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[ SS. ΠΤ DOCTORLY SCRIPTORLYQU Re 


SIVE LATINORUM, SIYE Gh /ECORUM, Ἵ 


QUI AB ΕΥῦ APOSTOLICO AD TRMPORA CONCILII THIDENTINI (ANNO 159y) PRO LATINIS, 
ET CONCILIEL FLORENTINI [AN N. 1452) PRO GILECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


UMNIUM QUIE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER. QUINDECIM. ΠΡῚΝ 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


AVXTA VBITIONER ACCURATISSIMAR, INTEK SE CUMQUE NONNÜLLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAR, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER. ILLUBTRATA; OMNIBUN — 
OPEIIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/E TRIBUS NOVISSIMIS S.£CULIS DERENTUR ADSOLUTAS BETECTIS, AUCTA ; 
ΝΗ ΗΒ PARTICULARIDUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUIUS MOMKNTI SUDSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIA INTRA IPSUM TENTUM h1TE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINAIUM 
SARGINEM BUPKRIOREM DISTINGUENTIBIUS SUEIJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA τ OPERHIUS 
CUM DUBIIS, TUM AFOCRYPIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE (X ORDINE Ab. TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIDUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA. INDICIDUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIABETICIS, CHRONOLOGICIS, € 





&TICIS, SYNTIIE.TICI&, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DÜGMATICUM, MORALE, LITUR- 
&ICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED. PILAESERTIM - 
DUORUS INDICIBUS juMENSIS ET GENERALIPUS, ALTERO SCiLICuT HERUM, Qvo CONSL TO, QUIDQUID — 
ΝῸΝ SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE. PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSD, 
IN QUÜDLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO. INTUITU CONSFICIATUR ; aLTERO. SCIIITUILAE 
ΒΑΘ ΠΕ, gx QUO LECTORI COMPERIRE SIT ObVIUM QUINAM PATRES E IN QUIIUS OÜPERCM 
SUORUM LOCIS &INGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURU£ VERSUS, ἃ FILIMÓ 
GENESEOS USQUE AD NOVIBSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT ; Ἂ 
EDITIO &CCERATISSIMA, CJETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR. CHARACTERUM NETHPEAS, 
CMARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUBORUM TUM YARIETAE, 
TUM NÜMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIDIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTE 





i - 
BIMILIS, PRETI EXIGUITAR, PIUESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CURONOLUSIEA, Ὁ 
BEXCENTORUM FRACMENTORUM OPUSCULORUMQUE WHACTENUS HIC ILLIC. RPAMSORUM ,- 
PIUMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MS5. Ab OMNES KTATES, — 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 
: ^T 7 
SERIES GR/ECA PBRIOH, 3 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE ὑπ εκ 
A 5. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiothecoe Cleri univerue, 
sIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICKE RAMOS EDITOR&. 


" FATROLOGIA, AD INX4TAR IPSTUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEXPE LATINA, ALIA GIUECO-LA TINA. 
— LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE KT DUCENTIS VOLUMINIDUS MOLE sUA 
STAT, MOXVE POST PEHACTOS INDICES STABIT, AC. QUINQDE- VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS YENIT. GILECA 
DDPLICH KDITIONE. TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRUECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM YOLUMINA PERVENIT, SED SINE INBICIBUS ; POSTERIOR AUTEM MANC VERSIONEM 
TANTUM EXIRET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA BETINETUM ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
pi£ bECKkMIRIS 1860 ouNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNDUQUODQUE WR 
LATINUM QUINQUE FhaNCIS SOLUMMODO EMITUR : UTUOBIQUE VERO, UT PRETI! UIUJUS. BENEFICIO FRUATUR. EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GIUECAM SIVE LATINAM, 320 vortcMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 278 
wRU MINORI AbSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECKSSE ERIT, AKCUS KNIM CUJUSQUE. VOLUMINIS AMPLIS 
TUDINKM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JKQUABUNT. ATTAMEN, 41 QUIA. EMAT INTEGRE ET BEORSIM 
COLLECTIONEM GILECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE. VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM YEL 
PRO κέν FRANCIS OUTINEBIT. 1$T.£ CONDITIONES &CRIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTURB. 





PATROLOGLE GIUECJE TOMUS LV. 
S. JOANNES CHRYSOSTOMUS, 








EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


ΙΝ YIÀ DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI/E PARISIORUM VULGO IPENFER 
NOMINATAN, SEU PETIT-MONTROUGE, ἢ NUNC VERO INTRA MOENIA. PARISINA,. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordipaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. .Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou teur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermes 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carrióre depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
des iennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moias d'événements qu'aueune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher. ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont διό conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainaít plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'aeuvre du Catho:icisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d' ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-vateur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui daus les fastes de 14 Typograpbie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie (urent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'autres volumes, appartenant s diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail! aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-H 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conférer uue tro:siéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Davus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de cofrecteurs hlanchis sous 
le harnais et dont le coup d'uil typographique 681 sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
Ilionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappó à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrülées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ti-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vieut deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le lirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi yat il à Montrouge des correcleurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ai.leurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célébres Bénétdictins Mabillon et Moutfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nótres quí leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 

aute intelligeuce suppléant aux fautes de l'édition. De plus Jes Bénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
tonjours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la rmultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le prvpre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. be Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y ἃ quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix- huit mois d'étude, une seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie a l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Heissmann, Vivaire Général de 18 méme ville, nous mapdaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bónédictin de Solesme, et M. Bonetty, direcleur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
déüi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes lrés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chsque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessitó 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses inbpombrables clichés. Ainsi eliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quaraute hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moiudre d'un demi million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les l'ublications des A«euers Catholiques, qui déjà se distiuguaient enire toules par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, 9005 ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I] faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante prociame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le préseut volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. Eu conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i1 ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracó. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
linmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit Ja perfection, 
car on a trouvé le Ineyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. nrach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexious suivantes : Enfin, notre exerple a fini pa. 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome 
le Gerdil de Naples, le Suint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
ries de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqa'ici, on n'avait su réimprimer que des 
o :vraues ae courte baleine. Les in- 4^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se nover dans ces abimes saus fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre iipulsiop, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, elc., etc. Maiheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
&0it qu'on n'en ait pss senti la gravité, soit qu'on ait reculó devant les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui so sont faites ou qui se feront eucore. 


SAECULUM VY. ANNUS MT, 


TOY EN ATLIOIZ ΠΑΤΡῸΣ HMON 


IQANNO Y, 


APXIEIIIZKOIOY KONZTANTINOYTIOAEOQZ , 


TOY XPYZOXTOMOY, 


ΤΑ EYPIZKOMENA IIANTA. 


S.P.N. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA QU/E EXSTANT 


VEL QUAE EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR 


AD M8S. CODICES CALLICOS, VATICANOS, ANXGLICOS GERMANICOSQUE ;. NECNON AD 8SAVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONEs CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ; NOVA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PR.EFATIONIBUS, MONITIS, 
NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILLUSTRATA ; NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPENDICIBUS, ONOMASTICO ET COPIO- 


81388)MIS INDICIBUS LOCUPLETATA ; 
OPERA ET STUDIO D. BERN. DE MONTFAUCON, MONACBI BENEDICTINI E CONGR. S. MAURI 


EDITIO NOVISSIMA, 1185 OMNIBUS ILLUSTRATA QU.E RECENTIUS TUM ROMAE, TUM OXONII, 
TUM ALIBI, A DIVERSIS IN LUCKM PRIMUM EDITA SUNT 
VEL JAM EDITA, AD MANUSCRIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM REY OCATA SUNT, 
ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTMECAE CLERI UNIVERSE, 
SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICE RAMOS EDITORE. 
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TOMUS QUINTUS. 
———— απ» Q-e—————— 


vENEUNT 18 voLuMiNA 160 FRANCIS GALLICIS. 


* 4 EJ νυν 
sec τ’ - 5 om. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA DAMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIAE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUCE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 


SACULUM V. ANNUS &0T. 
ELENCHUS 


OPHRAUM QUJE IN HOC TOMO LV CONTINENTUR. 


Expositio in Psalmos. col. 35 

Dubia. In psalmum L. 521 

Spuria. In Psalmos. 533 
MONITUM. 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum precedentibus tum Subsecuturis S. Joan- 
tem Chrysostomum SS. Patribus versio Latina ad textum Grsecum columna ad columnam accedit, in hacce 
nostra ejusdem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Gr::cam paginam tantum ponatur. Hzc causa fuit 
et quidem uniea, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesie Grece tradi- 
tionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. J. Chrysostomi opera, 
litterisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset litteras immobiles 
movere, neque in animo hujusce editionis mere Latins novem delere volumina que jam integre typis 
immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, hunc feliciter inveni- 
mus modum, non tamen sine opera et impensa, haec aptandi huic editioni nove, quse sic lingua tum Graeca 
tum Latina ditata evadit. 
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l'arisiis. — E 'l'vpis J.-DP. MIGNE. 





IN TOMUM QUINTUM. WES. 
99060 


Jamdiu exspectantur quintus sextusque Tomus Operum Chrysostomi : si vero tardius, 
quam sperabatur, in publicum prodeant, id sane non culpa evenit nostra : semper enim 
schedas ad manum paratasque habuimus, scrinia numquam defecerunt. Bibliopole autem 
non ita opportunam temporum conditionem nacti, atque etiam interdum operarum , qute 
Grecos typos apte tractare possent, penuria laborantes, hinc prepediti sunt, quominus 
majore , ut in optatis erat, celeritate uterentur. Moras autem omnes in sequentibus Tomis 
rumpere, et tarda molimina per diligentiam in iis edendis adhibitam compensare in 
animo habent. Hzc quantum ad rem typographicam, quam s lubito moderari nequimus. 

Jam ad rem nostram veniamus, et ad modum heec tractandi, ad notas et cetera, in queis 
sagacem lectorem judicem ac pro jure suo rationes exposcentem agnoscimus. Quidam con- 
questi fuerant notas nostras ad imam paginam poni solitas, et raras et breviores esse, quam 
soleant in quibusdam Editis. Nonnulli enim iis notis ita delectantur, ut admotis, puto, digi— 
tis, ductaque mensura, hinc quanti :estimanda sit editio quaevis deflniant ; deque conditione 
operis parum cogitent. Hic auctorem tractamus perspicuitate sermonis ceteris pene omni- 
bus anteponendum, cujus dictio ut secundum elegantiorem, ita secundum communiorein 
usum concinnata est ; quem ut intelligas nulla notarum ope indiges. Theologicas vero no- 
tas cur in ima pagina quiras, quandoquidem illis deputatus locus est, ubi omnía, quz ad 
argumenta singula spectabunt, simul et cum ordine congruenti tractabuntur, allatis ex quo- 
cumque libro, ex quacumque homilia, iis omnibus quz poterunt ad rem illustrandam aliquid 
conferre ? Quid enim possim in nota imam paginam occupante dicere, ubi agitur de re qua- 

iam theologica eaque gravi, quam oporteat ex diversis sancti doctoris locis explorare ? 
Deinde, cum multa loca sint, ubi res eadem tractatur, cur huic potius quam alteri loco no— 
tam adjicias ? Annon prestat hec omnia loca theologica simul afferre, atque singulorum 
comparatione facta, scrutari ? id quod in postremo Tomo exsequi animus est; ubi etiam dc 
disciplina , sive morum, sive rituum agetur, deque digressionibus auctoris nostri , 
que digressiones magnam supellectilem offerunt. Uno verbo omnia suo loco tracta- 
buntur. Ad heec autem , ut jam in Praefatione Tomi tertii dixi, nobis maxime cavendum 
ne notas in imis paginis accumulemus. De scriptore agitur cujus opera bibliothecam pene 
efficiunt, et nova subinde eruuntur, que molem augeant; ita ut quem undecim in folio To- 
mis publicare destinaveramus , jam Tomos saltem tredecim complere deprehendatur ; imo 
elíam ignoramus utrum possimus omnia opuscula hoc Tomorum numero comprehendere; 


id quod tamen ut fiat, et sine dispendio fiat, totis viribus curabimus. Jam ad hujusce Tomi 


argumentum veniamus. 


$ I.—I. Expositiones Joannis Chrysostomi in Psalmos, si integre superessent, mole maximum 
illius opus essent; quod opus pretio nulli alii postponendum. 11. Antiochiene an Constanti- 
nopoli illas adornaverit. 


I. Expositiones sive Commentarii Joannis Chrysostomi in Psalmos, quante molis fuissent, 
si ad usque &tatem nostram integri et sani pervenissent, ex iis que supersunt conjicere li- 
cet. Quinquaginta enim et octo qui supersunt maximam voluminis partem complent ; ita ut 
si integris in 150 Psalmos Commentariis frueremur, vix possemus eos in duobus amplissimis 
Tomis comprehendere ; quandoquidem Psalmi omnium longissimi absunt, cum iisque Psal— 
inus centesimus decimus octavus, qui solus viginti duorum Psalmorum magnitudinem com- 
plet ; ita ut si bene calculum ducamus, vix tertia pars operis ad nos usque devenerit. Su— 
rsunt autem psalmi, a tertio ad duodecimum, novem numero : quadragesimus primus cum 
xpositione sua ad hanc seriem non pertinet, ut ibidem dicitur ; a quadragesimo tertio ad 
quadragesimum nonum ; a centesimo octavo ad centesimum decimum septimum ; a cente- 
simo decimo nono ad usque finem. Sunt porro T'salmi cum Expositionibus suis sexaginta; 
si demas autem tertium et quadragesimum primum, qui licel cum aliis reperiantur, ad hanc 
seriem non pertinent , quinquaginta octo supererunt Psalmi cum Commentariis suis. Nul- 
lum ergo tante molis opus edidit Joannes Chrysostomus, si quidem omnes Psalmos interpre- 
tatus pari modo fuerit, ut nos existimamus, atque infra probabimus. Inter prestantissima 
autem illius opera censetur, ut ex multorum testimoniis asseritur, atque ex assiduo usu ac 
lectione deprehenditur. 

lI. Queritur Antiochiene , an Constantinopoli hoc tantum, tam longum opus emiscrit. 
Certe si Photii judicio standum sit, qui elegantiora c: majori accuratione claborata eius 
opera mavult Antiochie facta, quam Constantinopoli, ubi antistes sacrovum negotiis , 
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iisque gravissimis , dístentus-esse. solebat; sí standum, inquam sit ejus judicio, hoc 
opus, Antiochie haud dubie 'ériissum fuerit : nam, uti diximus, inter exquisitiora com- 
putatur. SMNRC ' | 
Neque hoc ung pr'ahatur argumento Joannem nostrum hoc opus Antiochi adornavisse. 
Aliud enim gravibs niutuamur ex Commentario in Psalmum centesimum decimum, ubi hiec 
leguntur, numero h : Quot ( miracula) imperante Juliano, qui omnes impietate superavit, 
dum-oppirgnáretur Ecclesia, facta sunt ? quot Maximino regnante ? quot ante istos Impera— 
. .(qres P 'Sed si vultis ea etiam que in. nostra generatione evenerunt ; nempe cruces repente in 
.-owestimentis impresse , Apollinis templum fulmine dejectum, sancti. martyris Dabyle, qui erat ἢ 
- * fn. Daphne translatio, et aperta adversus demonem victoria , Quastoris imperatorie pecunie 
inopinata mors et admirabilis ; ipsius Imperatoris cedes, ipsius, inquam, Juliani, qui omnes 
impietate vicerat, et avunculi illius interitus, vermium scatebrae. Hic Antiochenis ea recenset 
quorum plerique adhuc testes supererant; et paulopost de templi Jerosolymitani ab Juliano 
suscepta restauratione verba facit; id quod etiam non raro observatur in iis Horniliis, quas 
Antiochi habuit. Illa porro omnia minutatim enarrantur in illa longiore Oratione in san- 
ctum Babylam, que supra Tomo secundo cusa fuit. 

Alio argumento probari posse videtur hasce Expositiones in totum Psalterium Antiochi, 
non autem Constantinopoli, adornatas fuisse. Nullum enim umquam tanti otii opus emisit 
Chrysostomus; opus, inquam, magno labore concinnatum, quod vix possct duobus amplis 
voluminibus comprehendi, si quidem integrum ad nostram usque statem pervenisset. Quo- 
modo autem potuit Constantinopoli tantum otium nancisci , ubi preter solitum concionandi 
officium , numquam ab incomparabili doctore pretermissum, preter episcopales illas curas 
in precipua illa et populosissima totius Orientis diccesi, cui regendi sanctus antistes 
assiduo et infatigabili studio advigilabat, aliis etiam iisque gravissimis ex transverso acci- 
dentibus negotiis pene obrutus erat ? Et quomodo potuerit sex annorum spatio inter tot 
tumultus atque curas , hos tam amplos commentarios , exploratis etiam veterum interpre- 
tationibus adornare ? 

Aliud item indicium excipimus ex eo quod monachos, vel ad exemplum , vel ad 
alium quempiam usum commemoret. lllud enim Antiochi» solebat, in cujus vicinia 
monachi in montibus sedes habebant, et ob vite sanctimoniam celebrabantur; Constantino- 
poli non item. Hic autem monachos non semel commemorat ; ut in Expositione Psalmi 6 , 
col. 71 et alibi. 


$ II.—- I. De ratione interpretandi Chrysostomi in his Expositionibus. 11. Utrum illas prescnte 


populo et concionando dixerit. 


I. In Scripturarum sacrarum interpretatione per totum vitz? cursüm versatus Chrysosto- 
mus, hic ad solitum pergit officium ; literam ita sequitur, ut qui non pricipuum ca in re 
studium ponat ; sed tamen lectiones diversorum lInterpretum sepe in medium affert , ta- 
cito semper singulorum nomine. His porro non multum immoratur , sed cito transit ad 
ethices priecepta et ad disciplinam morum, qua in re ejus acrimoniam , inventionem, clo- 
quentiamque mireris : splendent enim hi commentarii inter prestantissima incomparabilis 
concionatoris opera. 

11. At questio movetur, an has Expositiones Chrysostomus in coetu populi, concionantis 
more, dixerit : an vero privatim hac adornaverit, ad usum suum, vel amicorum, vel demum 
lectorum, qui hujusmodi libros evolvere vellent. Qua in re fateor non parum inesse diffi- 
cultatis , quam solvere et de medio tollere, si fieri possit, mox satagemus. Verum prius 
audiendus ea de re est Tillemontius, cujus accurationi ac diligentie vix quidpiam adjici 

ossit : quod ille Gallico vulgari idiomate dixit, sic Latine convertimus : 

« Explicationes Psalmorum quas in tertio Chrysostomi Tomo habemus , sunt a tertio ad 
duodecimum , hinc quadragesimi primi Expositio sequitur; deinde a quadragesimo tertio 
ad quadragesimum nonum ; post, a centesimo octavo ad centesimum decimum septimum; 
demum a centesimo decimo nono ad usque finem. Hec porro omnia inter ea quae vere 
Chrysostomi sunt numerantur. Excipienda tamen fore videatur Homilia in Psalmum fter- 
tium, qua a veris Chrysostomi operibus videtur stylo multum differre, etiamsi ab Joanne 
Damasceno quasi Joannis Chrysostomi memorata fuerit. Ea autem non reperitur in ve- 
teri quadam collectione, qui alias quinquaginta novem continet, ut in ejusdem Tomi ta- 
bu'à videre est. 

« Alis commentarii potius esse videntur, quam homilie , qua postrema tamen ( homilia 
nempe ), inscriptione gaudent ; aliquando tamen ad homiliarum formam accedunt. Hebraici 
exemplaris aliorumque interpretum lectiones affert ssepe Chrysostomus, quas aliquando 
explicat, szpius retulisse tantum satis habet. Multis in locis videtur in ipsa ecclesia lo— 
qui, et tamen explicationes Psalmorum aliam cum alia annectit, ac si una serie explicatio- 
nes illas pararet. Loqui videtur viris, non auditoribus, sed qui ejus scripta lecturi essent. 
Explicatio Psalmi centesimi decimi sexti brevior certe est , quam ut possit concionem unam 
efficere : id quod etiam dici possit de centesima vigesima octava, et de quibusdam aliis ; ut 
e contrario quedam longiores sunt, quam ut potuerint una vice dici. Cum centesimum vi- 
gesimum primum explicat, videtur aliqnid commemorare quod dixerat, cum de centesiino 
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decimo nono ageret. Explicatio Psalmi centesimi quadragesimi mittit ad Explicationeu 
sexagesimi eecundi , quam non habemus : vereque creditur Chrysostomus eodem ritu atque 
modo totum Psalterium interpretatus esse.» — 

Hactenus Tillemontius qi hosce Commentarios pro more suo accurate exploravit. Opi- 
natur ergo hec Joannem Chrysostomum, non concionando in coetu populi dixisse , sed 
scripsisse tantum : quamquam, ut est in judicio ferendo cautus, hic quasi dubitans ellerat. 
Et superest certe in illam sententiam inclinanti magnus dubitandi et adversum suspicandi 
locus. Antequam enim ad exempla veniamus, hoc premittendum duximus. Quis credat con- 
cionatorem pene quotidianum, qui per annos octodecim tali officio, in principibus duabus 
Orientis Ecclesiis functus cst, hanc tantam supellectilem in scriniis reliquisse, vel amicis so- 
lum legendam dedisse? Supellectilem, inquam, totam ad conciones paratam , ut cuique 16-- 
genti palam erit, et quantam vix uspiam videas, ad morum disciplinam apprime composi- 
tam, qualem vix alibi vel apud Chrysostomum ipsum reperias ; queque 51 integra ad nos 
pervenisset, vix duobus posset Voluminibus comprehendi, ut jam diximus. 

Ad exempla vero jam procedamus, que certe videntur concionantem omnino referre. lu 
quarti Psalini Expositione, col. &1, hec habet:Sed non probe scimus quodnamsit lucrum ora-- 
Honis, quia nec ei studiose animum adhibemus, nec ea ex Dei legibus utimur. Sed homines quidem 
aliquos alloquuturi, qui sunt nobis superiores, ubi habitum, incessum, amictum et omnia com— 
posuerémus, ita ut oportet alloquimur : ad Deum autem. accedentes hiscimus , nos scalpimus , 
atque huc et illuc versamus, negligentes et socordes sumus. Et cetera quae ibidem ille prosc— 
quitur. Annon coetum alloquentis heec verba sunt? Et col. sequenti hec in concione ct in 
populi ceetu dici omnino videntur : a Grsecis adferendis abstinco brevitatis causa : Medite- 
mur nos quoque ut Deum supplices adeamus : discamus quomodo ea sit facienda. supplicatio. 
Non est eundum in museum , non sunt consumendoe pecunie, nec sunt. conducendi pedagogi , 
rhetores et sophiste , neque multum temporis consumendum est, ut hanc dicendi artem ediscas, 
sed solum voluissc sufficit, et ars perfecta evasit. Nec pro te solum poteris dicere in eo judicio, 
sed etiam pro multis aliis. Et quisnam est scopus , quod institutum artis hujus judicialis ἢ Mo- 
Nus precationis. Sobria mente, animo contrito, cum fontibus lacrymarum ad eum accedere, nihil 
quod ad hanc vitam pertineat petere, futura. concupiscere, pro. spiritualibus supplicare. ini- 
snicis non male precari , acceptam anjuriam memoria non (cnere, omnes perturbationes ex. ani- 
mo expellere, conterentem cor ita adire ; animo deprimi , mansuetudinem magnam exercere , et 
linguam ad bene loquendum convertere, in. nullo pravo opere versari , nihil habere commune 
cum communi orbis terrarum hoste, cum diabolo , inquam; et cetera. qui pluribus ille pro- 
scquitur. 

:xpositionem vero in Psalmum septimum ita orditur, ut manifestum sit, ni fallor, ipsum 
auditorum coetui verba facere. Oporteret quidem, inquit, Scripturarum et historiarum adco 
accuratam habere cognitionem, ut longiore ad earum doctrinam oratione non cgeremus ; sed 
quoniam alii quidem tn rebus secularibus occupati, alii vero seipsos socordie dcdentes, ea non 
audierunt, necesse est paulo longiori uti oratione, sed attendite diligenter... Sed sic etiam ob- 
scura sunt, que dicta sunt; quod vos historiam ignoretis. Sed quoniam non oportet solum re— 
prehendere, sed. docere, opere pretium est narrationem aggredi. Hic certe Chrysostomus cce- 
tum quempiam alloquitur ac reprehendit. 

Populum item alloquitur ad Psalmum 483, col. 170, his verbis : Auditequotquot estis tardi ad 
eleemosynam. Audite qui vobis divitias sercando diminuitis. Audite qui nihilo melius affecti 
estis quam qui sunt in somniis divites. Que sunt enim praesentia, sunt somnio nihilo meliora , 
οἱ aliquibus interpositis : Quousque vos ipsos seducitis ? quousque rerum veritatem non cerni- 
(is; sed somniis inhiatis , cum prope et in foribus sit judicium ? 

Longe clarius 9pulum alloquitur cum Psalmi quadragesimi quarti Explicationem ordi- 
tur hoc pacto : Vellem nunc adesse omnes Judeos et gentiles , et hoc libro a Juda'is accepto 
Psalmum ita legere. Neque enim ignoratis, et in judiciis et ubique tunc. marime a. suspicione 
yemo(um esse rerum testimonium, ndo id fertur ab inimicis. Ut hoc ergo hodie quoque evc— 
niat, exhibeamus testimonium ex Veteri Testamento, ut et Judei et gentiles pudore afficiantur: 
Judei quidem legentes et non intelligentes : gentiles vero videntes libros nobis efferri ab inimi- 
cis. Neque enim poterunt ea a nobis esse conficta dicere, cum non nos, sed qui Christum cruci- 
fixerunt , libros nobis praebeant, qui de ejus potestate loquuntur. Sed sive adsunt , sive non , 
80s nostro officio fungamur, et aggrediamur interpretationem. Quis negare possit hic in cetu 
quopiam loqui Chrysostomum ? 

Non minus liquido arguitur ipsum cetui verba facere ex eis qus profert in Psalmum qua- 
dragesimum nonum , col. 245: Judicabuntur autem Judei, et qui (unc erant, et qui postea in 
Novo Testamento inique se gesserunt : illiet naturam et legem habentes accusatricem : hi au— 
tem prater. illa, etíam ea , que illorum gratia Christus fecit. Quid enim poterunt. dicere , vel 
quam causam afferre quare. non crediderint ἢ Sed. ea, queso, que dicuntur , attendite, ut 
possitis ora eorum qui contradicunt, obstruere. Satius est enim eos a nobis victos nunc cor- 
rigi , quam se vcincere putantes , illuc abire, et condemnari a communi Judice orbis terra. 

Auditores magis magisque excitat, cum centesimi noni Psalmi Fxplicationem sic orditur: 
Exsurgamus , queso, εἰ animum intendamus : Psalmus enim de sublimibus admodum rebus 
agit, non uni soli heresi, sed variis et diversis obsistens. Nam adversus Judaeos, adtersus Pau- 
lum Samosatenum, adversus. Arianos, adversus Marcionistas, adversus Mawtaos, «X ox - 
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sus omnes , qui resurrectioni non credunt , struit aciem. Quoniam ergo contra tot adver- 
sarios structa est acies, nobis quoque multis oculis opus est, ut que sit. luctandi ratio 
exacte considerare possimus. In externis enim. certaminibus, etsi aliqua luctandi ratio non 
animadversa fuerit, nihil ledetur. spectator : non. enim doctrina , sed delectationis gratia 
illud theatrum coactum est. Hic autem nisi exacte cognoveris undenam adversarius acicin 
suam instruat , οἱ unde nos eum feriamus , non leve detrimentum accipies. Ne hoc ergo tibi 
eveniat, mentem (uam excita, arrecte tibi sint aures. Judeos primum invadimus, etc. 

Et in Psalmum centesimum undecimum : Vidisti eum qui adificat supra petram? Quid 
enim potest. táimere. qui est et nudus et accinctus, nullamque ulli probet ansam ? Quid potest 
timere qui habet Deum clementem et propitium, ita ut utrinque sit tutus , el ex superno auri- 
lio, et ex ea, cum qua hic inferius agit, facilitate, nec quidquam eum labefactare poterit, non 
damnum pecunie, non probra, non calumnie. Neque enim habet. in quo ledatur qui hinc in 
celum commigraverit , 4n regionem ad quam sceleri et insidiis nullus patet. aditus. Nam, ut 
probe nostis, omnes insidie parantur vel pecuniis, vel pro pecuniis, et omne hominum studium 
in hoc ponitur. 

Et in Psalmum centesimum decimum septimum, Confitemini Domino, quoniam bonus, quo- 
niam in seculum misericordia ejus, col. 328, hiec in principio dicit: Dictum quidem Psalmi quod 
consuevit populus succinere, hoc est : Hic est dies quam fecit Dominus, exsultemus et lzte- 
mur in ea : quod et multos excitat, et hoc maxime solet populus illo spirituali et caelesti festo 
succinere. Nos autem, si vos vultis, a capite et ab initio totum, Psalmum persequamur , non a 
versu qui succinitur , sed ab ipso exordio expositionem inchoantes. Versum enim patres nostri 
ut qui esset sonorus , et sublime aliquod dogma contineret, populum. succinere sanxerunt ; 
quandoquidem totum Psalmum ignorabat, ut vel hinc perfectam doctrinam acciperent. Novi: 
aulem necesse est eum totum persequi. 

Annon vere populum alloquitur Expositione in Psalmum centesimum decimum nonum, 
cum haec dicit : Ita etiam nos oportet affici, et quamvis hic paucis annis vixerimus, eos tamen 
multos esse putare propter futurorum desiderium ? IIec dico non. vitam presentem accusans , 
absit : ea est enim opus Dei : sed ad futurorum amorem vos excitans et incitans , et ne in rebus 
presentibus lubenter versemini, nec cofpori affixi sitis, nec ita afficiamini , ut nonnulli e vulgo 
abjecti animi ; qui etsi per multos annos vixerint, eos paucos esse dicunt. Quibus quid esse po- 
test a ratione alienus? 

Et in Psalmum centesimum trigesimum septimum in haec verba, Confitebor tibi, Domine, in 
toto corde meo, heec habet : De hoc apud vos sepe disserui. Quoniam, eo pratermisso, venieinus 
acd id, quod est proximum. An hzc dici possunt non presente ceetu 3 

Et Psalmo centesimo quadragesimo, col. 426, sic orditur : Hujus quidem Psalmiverbapene om- 
nes sciunt, εἰ per omnem etatem perpetuo canunt : quis 5it autem sensus eoruin qua dicta sunt, 
nesciunt. Quod quidem est non parvareprehensione dignum, eos qui quotidie canunt, et ore cerba 
proferunt, non querere cim sententiarum, qua in his verbis site sunt. Sed si viderit qui- 
(lem quispiam aquam puram et limpidam, non se tenuerit quin ad eam accedat, tangat, et bi- 
bat , et qui in pratum assidue ingreditur, nisi collectis prius aliquot floribus, recedere minime 
sustinuerit : vos autem qui ab ineunte etate ad. extremam. usque senectutem hunc. Psalmum 
meditamini, nihil aliud quam verba perpetuo Lenetis, absconso thesauro assidetis , obsigna— 
tain crumenam circumfertis , et nec a curiositate quidem incitatus est. quispiam ut disceret 
quid est quod dicitur : non quaesivit , non. scrutatus | est..... Quamvis tamen tot sint ob- 
scura , veluti quoddam canticum , ea multi leviter pretercurrunt. Sed ne, dum in reprehen- 
sione nimium immoramur, molesta evadat oratio, age ad ea que dicta sunt perscrutandu ve- 
niamus. An quis negaverit hiec ad ceetum populi dici ὃ id quod etiam per totum Psalmi cur- 
riculum cernere est. Uno verbo, in hoc et in aliis Psalmis, concionantem et populum allo- 

- quentem passim deprehensurus es. 

Hoc postremum afferam ex Commentario in Psalmum centesimum quadragesimum octa- 
vum, col. 8.92 : Si ergo sisprinceps , aut magistratum geras, benigno Deo age gratias, quod tante 
cure et diligentia tibi data sit occasio. Si privatus, rursus age. gratias, quod habeas qui tui 
curam gerat, nec permittat ut. te improbi insidiis circumventum opprimant. Seu ad se- 
nectutem. perveneris, seu sis juvenis, Deo age gratias , etc. Hinc certe omnino probari 
videtur has Expositiones vere conciones in coetu populi dictas fuisse , et quod est no— 
tandum , ín fine cujusque solitus ritus referende vel Deo , vel Trinitati , vel Christo glori:e 
observatur. 

Verum objicit sibi Tillemontius : « Loqui videtur viris, non auditoribus, sed qui cjus 
scripta lecturi essent, » et locum indicat in margine unde talem hausit opinionem. Est au- 
tem locusilleComment. in Psal. &À7, col. 219. Ubi postquamhunc locum, 7n Spiritu velementi 
conteres naves Tharsis, legerat Chrysostomus et lectionem Hebraici exemplaris attulerat, pro- 
sequitur dicens , cum reges terre congregati essent contra Sionem civitatem Dei sanctam , 
Deum ducem belli fuisse ipsosque contrivisse, ut ventus validus classem navium conquas- 
sat et conterit : Nam hi quoque, cum magnam classem parassent , et ex. longinqua aliqua 
alienaque regione cenissent , ira Dei veluti quodam vehementi cento omnes perierunt. Et ideo 
locum quoque significans unde venerunt, subjunzit illud Tharsis ; ita etiam significaeit Hc— 
breus per dictionem, quam in vestram gratiam adjecimus in lectione contextus. Non dicil 
Chrysostomus se in gratiam eorum qui lecturi essent. sed In vestram gratiam, in gratiam sci- 
licet corum quos alloquitur , lectionem Hebrai seu Hebraici exemplaris apposuisse. Nam 
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quod in hac Homilia sive Expositione cuetum populi alloquatur, planum est ex epilogo mo- 
rali Homiliz hujusce, qui sic habet, col. 221: Quocirca nos quoque semper et continuo conside— 
rantes, civitatem nostram Jerusalem mente versemus, ac pulchritudinem ejus nobisob oculos per— ' 
petuo ponamus, que legis seculorum est metropolis , tn qua justorum sunt spiritus, chori pu— 
triarcharum , apostolorum , omniumque sanctorum, ubi stabilia sunt cuncta, non pratereuntia, 
ubi pulchritudines sunt immortales, et que sub aspectum non cadunt : que solis tis hereditate 
consequi licet, qui caducarum et flurarum secularium curarum penitus obliti fuerint, opum 
scilicet ac deliciarum, et damnosarum diaboli voluptatum : fraternum autem amorem, hospita— 
litatem erga pauperes, et caritatem in proximum , in dies augent , atque acceptas. injurias ex 
animo condonant , ul cum hac ratione honeste , atque ut. Deo acceptum est, vitam traduxc- 
rimus, regni celorum hereditatem. accipiamus, in ipso Christo Domino nostro, cui gloria et 
imperium una cum Patre et Spiritu sancto, nunc et semper , et in. secula seculorum. Amen. 

tec concionantis et ceetum populi alloquentis verba οἱ epilogum esse nemo negaverit. 
Sed quare dicit se in auditorum gratiam Hebraici exemplaris vocem in lectione adjecisse , 
qu& vox est, Tharsis, et Hebraice sic scribitur V"! , ac quee causa hujus addenda lectio- 
nis fuerit, haud ita facile est augurari : illud tantum quod conjectura assequi possum hie 
profero. Certum est Antiochia magnam fuisse Judieorum multitudinem : ibi et synagogas 
quoque fuisse exploratum indubitatumque est : cum Judaeis autem multi Christianorum 
aliqua societate jungebantur, ita ut quidam synagogas frequentarent, qua de re conqueritur 
Chrysostomus in libris contra Judeos; hi vero haud dubie Judieos Hebraice legentes in 
synagogis audiebant , et Hebraice intelligebant, ut credere est : ex his autem quidam He- 
braieas audire lectiones cupiebant, qua de causa non semel in hujus Psalmi Pxpositione 
Hebraici exemplaris lectiones affert, el una vice se in gratiam quorumdam illud cupicn- 
tium lectionem Hebraei afferre testificatur. Ut ut res est, sive hac , sive alia de causa illud 
egerit, non minus certum erit Chrysostomum hic concionem habere et catum alloqui, id 
quod nemo , ut spero, negaturus est. 

Monitum lectorem velim, hic nos auctoritate Manuscriptorum duorum lectionem, quam 
. posuerant Savilius et Morellus, mutavisse : habent enim , Hebreus autem, Thessaber. Ubi 
textus Hebraicus hoc modo : ΟΣ nx "Un, que sic leguntur : Thesaber Onioth Tharsis ; 
|rimam ergo vocem quamdam ponunt supra Savilius et Morellus; in duobus autemillis optimis 

Ianuscriptis legitur, ὁ δὲ Εδραῖος φησθαρσείς, ubi haud dubie legas, ὁ δὲ E6pató; φησι Θαρσείς; illud enim, 
φης, non potest vocem quamdam Hebraicam exprimere, cum nulla hic sit hujusmodi. Hanc 
vero lectionem paulo post confirmat Chrysostomus cum ait : Et ideo locum quoque signifi- 
cans unde venerunt, subjunzit illud , Tharsis. Ita etiam significavit Hebreus per dictionem , 

quam in vcestram qratiam adjecimus in lectione contextus. Ubi animadvertas velim, Exempla- 

ria olim Greca Veteris Testamenti multas plerumque in marginibus habuisse lectiones 
interpretum, Aquile, Symmachi, Theodotionis, nec non aliorum et Hebraici contextus , 
unde fortasse has notas mutuatus sit Chrysostomus. Exemplaria autem hujuscemodi ad 
nostram usque etatem devenerunt ; pluribus ista forma concinnatis nos usi sumus in re— 
staurandis, quantum licuit, Hexaplis Origenianis, ut quisque videre possit. 

Aliud objicit Tillemontius : « Explicatio centesimi decimi sexti Psalmi brevior est quam 
ul possit concionem unam efficere : id quod etiam dici possit de centesima decima octava , 
et de quibusdam aliis ; et e contrario quidam longiores sunt, quam ut potuerint una vico 
dici. » Quod spectat centesimam decimam sextam Expositionem in ejusdem numeri Psal- 
inum, certissimum quidem est non potuisse umquam sufficere ad concionem unam , cum 
ne dimidiam quidem paginam absolvat, sed quid vetuit quominus illam cum sequenti 
jungeret, ut concionem plenam haberet ? Liber quippe Psalmorum non perinde atque Ge- 
nesis longas historias complectitur, quarum singula possunt ad unam homiliam satis esse : 
aL liber Psalinorum diversi argumenti Psalmis constat , ubi ex alia in aliam rem transitur ; 
horum autem alii longi, alii brevissimi sunt. Potuit vero Chrysostomus illos brevissimos vel 
cum precedentibus vel cum subsequentibus jungere, ut concionem plenam haberet. Quod 
habet de longissimis Expositionibus Tillemontius, uno verbo depellimus : vix unam duasve 
reperias inter longissimas in Psalmos Expositiones, qua homiliam quintam contra Judeos 
adaequet : potuit autem illas longiores in duas pluresve partes dividere, id quod non raro 

ristant etiam concionatores hodierni. Ut enim uno verbo concludam, omnes et singulo 
in Psalmos Expositiones concionantem Chrysostomum exhibent. 


$ III. — Quo tempore has in. Psalmos Expositiones edidit Chrysostomus. 


Nihil in toto Expositionum decursu habetur, unde expiscari possimus quo tempore illas 
adornaverit, ac primum emiserit. Hoc unum ex probabilissima conjectura dicimus, nisi 
fortasse quis malit id pro explorato habere, nempe Chrysostomum hoc amplissimum opus 
Antiochi edidisse ; quo autem anno vel tempore scire, hoc opus, hic Jabor est. Magni certe 
otii opus fuit diuturnique laboris. Otii autem parum habuit Chrysostomus ab eo tempore 

uo cepit concionari, perque annos duodecim concionatus est; οἱ numquam ab hoc officio 
destitit siepe etiam cum uiorbis conflictatus : opus autemillud in Psalmos maximum amplis- 
simumque fuit omnium illius operum, atque, ut jam non semel diximus, si totum habere- 
tur, vix posset duobus amplissimis voluminibus comprehendi. Quapropter libentius crede- 
rem ipsum hosce commentarios adornavisse antequam qeesNNSX SXSNNSSSNSX, SM πόδας 
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nandi munus inchoaret; ordinatus autem presbyter (uit Chrysostomus annos jam emensus 
triginta novem, ut in ejus Vita pluribus commonstratum est. À quo autem tempore Libanii 
Judum: literarium reliquit ad usque annum etatis quadragesimum quo concionari cepit , 
otio malto atque libertate fruebatur. In hoc ergo fortasse tempore hosce Commentarios 
- scripserit, ab anno videlicet Christi 370 ad annum 386, quibus forte postea concionum for- 
mam dederit. Sed hz sunt conjecture merae. 


δ IV. — I. Scriptorum sententia de his in Psalmos Ezxpositionibus. II. In operibus Chrysosto- 
mi nihil praestantius. 11. Nihil ad mores instituendos aptius. 


I. Photius de hisce Commentariis hzc habet; ubi de Homiliis in Genesim loquutus, ita 
pergit illorum stylum cum stylo Homiliarum in Acta, οἱ Expositionum in Psalmos comparans: 

Dictio illius pro more perspicua et pura, que splendoris et. profluentie plurimum habet , 
 énsuperque copiam. sententiarum, εἰ genuinam. exemplorum frequentiam exhibet. Tamenque 
$n dicendi genere inferior est Commentariis in Ácta Apostolorum, in humilioremque loquendi 
formam deflectit ; pariterque a Commentariis in Apostolum, quemadmodum et Commentaria in 
Acta a commentartis in Psalterium elegantia superantur. Ubtque enim in omnibusque operibus 
suis splendore, sagacitate cum suavitate conjuncta, miro artificio usus ; in his maxime Com- 
mentariis hujusmodi splendet ornamentis, exemplorum ubertate, enthymematum copia, et sicu- 
bi opus est gravitate : atque, ut uno verbo loquar, dictione, constructione, methodo, sententiis 
ac reliquo apparatu , has Expositiones eximte ornavit. 

Ez ipsis porro Commentariis in Apostolum internosci potest, quinam ab eo Antiochie ela— 
borati fuerint , quia sunt diligentius et accuratius adornati; et quinam dum Archiepiscopus 
esset concinnati fuerint : Commentarios autem in. Psalmos quandonam adornaverit, scitu dif- 
ficile est ; nisi quts fortasse dixerit, cim et sermonis praestantiam miratus, ipsum potius in otto 
degentem, quam in publicis versantem negotiis, hec edidisse. 

Sí qua autem dicta, qua vel interpretatione, vel pro[undiore speculatione egerent , non ita 
diligenter ab ea ezplanata fuerint, nihil mirum. Nam ea quidem que auditorum captui accom- 
modata erant, cel que ad. eorum salutem. utilitatemque pertinebant , numquam preatermisit. 
Quamobrem mirari subit. beatissimum illum virum, quod semper, in omnibusque sermonibus 
suis, hunc sibi scopum proponeret, auditorum nempe utilitatem; cetera autem. cel non cura— 
ret, vel levissime attingeret : sed et illud, pre auditorum wtilitate contempsit, quod alicui vel 
sensus aliquos ignorasse, vel ad pro[undiora quedam penetrare refugisse , vel id genus alia 
proteriisse videri posset. | 

Hec visum est referre, quia Expositionum in Psalmos judicium pre se ferunt accura- 
tum : meque fatcor dum Expositiones hasce legerem relegeremque , ea ipsa omnia sensisse, 
ac deprchendisse, qua Photius scripsit. 

Suidas autem Joannis Chrysostomi Commentarios in Psalmos cum excellentissimis ejus 
operibus confert his verbis : JTic multa scripsisse fertur, inter qua antecellunt libri de Sacer— 
dotio, sive sublimitatem spectes, sive dictionem, aut. suavitatem, aut verborum pulchritudt- 
nem : his comparando sunt. Expositiones in Psalmos Davidis, Evangelii secundum Joannem 
interpretatio, Commentariaque in Matthaeum, et Marcum, et Lucam. Commentaria Joannis 
Chrysostomi in Marcum et Lucam nusquam vidi, nec ab alio commemorata audivi, quin et 
Victor Antiochenus in Bibliotheca nostra Coisliniana haec notat : Cum multi in. Evangelia 
secundum Mattheum et secundum Joannem filium tonitrui commentaria ediderint, pauci in 
Evangelium Luce, nullus,wt quidem arbitror, in Evangelium Marci, erploravi ut ea que per 
particulas et sparsim a doctoribus Ecclesie in illud dicta fuerant colligerem, et brevem com- 
snentarium adornarem, sie hoc unum ez Novi Testamenti Evangeliis neglectum fuisse videre- 
tur, sive quasi nulla egeret ad intelligentiam exercitatione, sive quasi posset ejus mens et sen- 
tentia ex aliorum Evangeliorum interpretatione percipi, etc. Hiec obiter dicta sunto, ne quis 
ex dictis Suide arbitretur Commentaria Chrysostomi in Marcum et Lucam olim fuisse, que 
perierint. Nam si quis heec novisse potuit, Victor Antiochenus fuit, qui Chrysostomi item 
Antiocheni scripta cognoscebat. 

11. Ut ad Interpretationes in Psalmos redeamus, heec vulgata fuit omnium opinio, has inter 
preestantissima illius opera censeri. Idipsum porro existimaturi sunt quotquot exploraverint, 
quotquot attente legerint. Nam hic, omni superfluitate resecata, inventionis ipsius sancti do- 
ctoris specimina passim reperias. Ea vero in re ceteris omnibus oratoribus , quotquot vel 
sacri vel profani fuerunt, antecellere deprehenditur, ut argumentum omni ex parte, singu- 
lari quodam inexspectatoque modo convertat ; sic apto tamen, sic genuino, eL ad rem qua de 
agitur accommodato, ut nihil supra. 

"11. Ad disciplinam item morum hi Commentarii apprime idonei sunt; nullum ethics ar- 
ticulum hic non tractatum invenias : occasioneque sumpta ex Psalmorum argumentis omne 
genus virtutum hic commendatur, vitia omnia exagitantur. Exemplis semper tisque frequen- 
tibus et ad rem quce tractatur aptatis, modo fugiendum peccatum , modo amplectendam vir- 
tulem esse suadetur. 


ᾷ V. -- I. δὲ exemplari Septuaginta Interpretum. quo usus Chrysostomus est in his Exposi- 
tionibus. M. Veterum interpretationes cur afferat nec nominatis Interpretibus. 


1. Joannes Chrysostomus exemplari Psalterii haud dubie utebatur, quod in Ecclesia An- 
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tiochena in usu erat : inde autem versuum singulorum lectionem attulit. Erat porro exom- 

lar illud Septuaginta Interpretum Editio. Verum illius Editionis exemplaria inter se varia- 
ant, et, quod admirabuntur ii qui non sunt his in rebus exercitatt, postquam lectionem 
suam attulit Chrysostomus, lectionem Septuaginta Interpretum a sua diversam quandoque . 
refert. Sic in Psalm. "7, v. 11, exemplaris sui lectionem affert hoc pacto : Serutans corda et 
renes Deus justus. Adjutorium meum a Deo, qui salvos facit rectos corde. Deinde vero , post 
interpositas Interpretum lectiones, sic habet : Septuaginta autem ita dixerunt : Serutans.cor- 
da et renes Deus. Justum adjutorium meum a Deo. Hic Septuaginta Interpretum lectionem, 
qualis in Hexaplis legebatur, videtur afferre Chrysostomus : ipse vero aliam Septuaginta 
Interpretum lectionem sequitur. Hzc autem varietas lectionum non ita frequenter ob- 
servatur in exemplari, quo utitur Chrysostomus, ut in aliis plurimis ecclesiasticis scripto- 
ribus. | 

Non in libro Psalmorum tantum, sed etiam in aliis Scripture sacre libris hujusmodi va- 
rictates in exemplari Chrysostomi observabantur. Sic lsaie 51, 1: Respicite ad solidam pe- 
(ram ez qua excisi eslis, et ad fossam lacus, ex qua effossi estis. 11a autem lectio ex Theodo- 
tione desumpta in exemplari Chrysostomi habebatur et magis accedit ad Hebraicam verita- 
tem. In vulgari autem Septuaginta interpretum Editione hic reperitur sensus, quam exci- 
distís..... quem fodistis. Sed passivi significatum hic requirit textus Hebraicus. 

IIl. Sepe etiam aliorum Interpretum, Aquilie, Symmachi et 'T'heodotionis, lectiones affert ; 
nec raro etiam Hebraici exemplaris lectionem ipsam Grecis literis expressam, qualis vide- 
licet habebatur in Hexaplis Ortgenianis. Variis autem illis lectionibus, quas affert, parce ct 
raro utitur ille in Explanationibus suis, nec explorat quanam verior et sincerior sit, quz:enam 
ad seriem accommodatior, sed cam lectionum diversitatem lectori considerandam relinquit. 
Quid cause vero sit, quod illas sic afferat, haud difficile est augurari: cum enim ipse semel 
testificatus sit se in gratiam quorumdam, qui id desiderabant, lectionem Hebraicam Grecis 
literis scriptam attulisse, hinc suspicandum relinquitur ipsum, ut quorumdam votis atque 
studiis faceret satis, varias item interpretationes in medium afferre. Licet autem illa a Se- 
ptuaginta Interpretum versione admodum differant, ab exquirendo sensu abstinet ut pluri— 
mum Chrysostomus, quia cum ille ad mores informandos concionetur, et hic fere unicus il- 
lius sit scopus, non multum juvat ad eam rem isthac qualis qualis sil varietas. Sed mirum 
profecto est, quod numquam Interpretum nomina adscribat ; ne semel enim quidem per to- 
tum longissimi operis curriculum vel Aquilam, vel Symmachum, vcl Theodotionem comme- 
morat ; sed scribit semper : alius sic, alius vero sic : etLtamen in Hexaplis Origenianis, inque 
Bibliis Hexaplorum lectiones ad marginem exhibentibus, qualia bene multa erant, heec no- 
mina, vel integra, vel per primam literam semper exhibebantur. In quodam tamen Ms. 
Chrysostomi quo usus Savilius est in margine ad quedam tantum loca scribitur A. cum le- 
clio est Aquilae, C'. cum Symmachi, e. cum Theodotionis. Nescitur autem an Chrysostomus 
ipse, an aliquis librarius vel vir literatus hec apposuerit. 


$ VI. — L. Chrysostomus in totum Psalterium Commentarios seu. Homilias emisisse putatur. 
II. Locus Photii ineditus, quo idipsum probatur. 


l. Expositiones Chrysostomi in Psalmos tot partibus mutilas habemus, ut hinc questio 
oriatur an illas sic emiserit, in multos videlicet Psalmos, longe pluribus pretermissis, an 
vero temporum injuria ii Psalmi, qui uunc desiderantur cum Expositionibus suis, amissi 
fuerint. Ab ipso enim initio tres Psalmi desiderantur et a quarto incipitur; tertium namque, 
quem post Frontonem Duceeum cum Expositione sua priorem ponimus, non ad hanc seriem 

erlinere cerium est ; imo etiam an vere Chrysostorni sit Expositio dubitatur, atque illa ipsa 
ixpositio a quibusdam ut spuria rejicitur. À quarti igitur Psalmi Expositione incipitur , et 
usque ad duodecimum pergitur; sic novem Psalmorum Expositiones habemus. A duodecimo 
ad quadragesimum tertium Expositiones omnes numero triginta desiderantur, et a quadra- 
gesimo tertio resumuntur; Homiliam enim in quadragesimum primum non ad hanc seriem 
pertinere certum est, etsi illa egregia vereque Chrysostomi sit. Α quadragesimo tertio ad 
quadragesimum nonum Expositiones Chrysostomi habentur numero septem; exinde vero 
sequitur omnium maximus hiatus, nempe ad usque Psalmum centesimum octavum, Psal- 
morum videlicet quinquaginta et octo. À centesimo octavo autem ad usque finem omnium 
Psalmorum Expositiones habemus uno excepto centesimo decimo octavo, omnium longissi« 
mo. In summa, quinquaginta et octo Psalmorum Expositiones habentur ; nonaginta duorum 
desiderantur. " 

. Sic igitur in partes distractee Expositiones in Psalmos ad nos usque devenerunt ; ita ut 
lacinie singule multos Psalmos habeant. Hincque jam conjicitur, etiamsi nullum aliud ad: 
esset ad rem probandam argumentum , totum Psalterium fuisse a Chrysostomo £xplanatio- 
nibus illustratum : nam si delectu habito hos explanare, alios preterinittere voluisset , illas 
series Psalmorum consequenter positorum non haberentur, sed alium hinc, alium inde 
sumpetssel explanandum. 

Ad hzc ipse Chrysostomus se alios Psalmos ad hanc seriem pertinentes exposuisse si- 

nificat, cum de Psalmo centesimo quadragesimo loquitur, col. 428; postquam enim dixerat 
hunc Psalmum vespere dici et vespertinum vocari, ex occasione de Psalmo etiam matutino, 
qui est sexagesimus secundus, quodam affert, et heec adjicit : Sed ne eo (Psalmo) qui est prar 
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manibus relicto, alium exira ordinem introducamus, transmisso auditore ad ea que de illo 
dicta sunt, ad ea que sunt nobis proposita accedamus. Hic non modo indicat Chrysostomus se 
de Psalmo sexagesimo secundo jam dixisse, sed dixisse suo loco et in serie aliorum. Expositio 
autem illa Psalmi sexagesimi secundi cum aliis interiit. 

II. Photius item patriarcha in nota mox edenda, que nota numquam antehac , ut puto, 
prodiit , testificatur se scholion vidisse excerptum ex Commentario Chrysostomi iu Psal- 
mur quinquagesimum nonum : locus autem ille Photii affertur in Codice XII Bibliothecae 
€oisliniane, fol. 52, qui Codex decimi tertii circiter seculi Catenam in Psalmos eomplectitur 
elsi non integram. Sed interpretationes in Psalmos septem nempe Psalmorum , solius Theó- 
dori Heracleotz esse notantur. Nota itaque Photii sic habet : A decimo tertio usque ad qua- 
dragesimum secundum Psalmum Chrysostomi interpretationem hactenus non reperimus, sed 
Aeque a quinquagesimo usque ad Psalmos graduum. Inveni tamen in scholiis in primam | ca— 
tholicam Joannis epistolam scholion e regione positum , quasi ex interpretatione Chrysostomi 
in Psalmum 59, nimirum in dictum illud : Est peccatum ad mortem, et est peccatum non ad 
mortem. Unde animadvertere licet , etiamsi nos non invenerimus , divinum tamen illum virum 
ipsum interpretatum esse. Et postea. subjicitur : Photius patriarcha hec scribit. 

Observes autem velim, hanc notam posuisse Photium ante Psalmum decimum tertium , ut 
significaret in sequentibus Psalmis non suppetere Chrysostomi interpretationes , quee im 
precedentibus Psalmis frequentes apponuntur in eadem Catena. Unde eliam argui videtur 
Photium hujusce Catenc; esse auctorem, qui testificatur se in precedentibus Chrysostomi 
plus quam aliorum omnium interpretaliones attulisse, non item in Psalmis sequentibus illas 
ipsas habere quas proferat , quia nempe ejus Expositiones bene multe, quas ipse indicat , 
amissa fuerant. Patres autem ex quorum interpretationibus Catenam hanc concinnavit 
Photius , hi sunt : Athanasius, Basilius , Chrysostomus, et Theodorus Heracleota. Cum de- 
ficerent ergo Chrysostomi in sequentes Psalmos interpretationes, id indicat Photius, ne quis 
miretur Joannem Chrysostomum , qui modo passim adhibebatur, non ultra comparerc. 
Unde certe arguitur a Photio Catenam adornatam fuisse. 

Neque unam hanc tantum Photii notam in hujusmodi Catena deprehendimus : alteram 
enim ejusdem habemus, in fine Psalmi 8, in verba Chrysostomi paulum mutata , que nota 
sic habet : Interrogatio. Quare, inquit, Christus , cum sit equalis Patri, humilia tamen multa 
loquitur? Responsio. Ut humilitatem doceat , et quia carne amictus erat , ac propter Judeorum 
stupiditatem : quia etiam humanum genus paulatim ad. cognitionem procedere debet , itemque 
ob imper[ectum audientium captum : certe multa secundum auditorum opinionem loquitur. Hic 
' eirca finem contra Paulum Samosatenum et contra Arianos verba dirigit, occasione sumpta ex 
hoc Psalmi dicto : Quoniam videbo celos tuos, opera digitorum tuorum. AH ec diversimode 
in hoc sermone adumbravit, utpote qui homilie more loquatur. Pulchritudo sane splendorque 
sermonum , cisque argumentationum ubi acrimonia et contentione opus est , major utique est 
quam ut in homilia locum habeat. His subjicitur : Photius scribit. 

Hzc ait Photius, postquam Chrysostomi locum attulerat, atque hic de ejusdem in Psal- 
mum octavum Expositionoe verba facit : ubi ille Paulum Samosatenum nominatim confutat, 
et contra Ánoimncos Árianosque verba facit. Unde etiam confirmatur opinio nostra, qua 
eonjecimus supra , Catenam illain Codicis Coisliniani XII fuisse a Photio concinnatam. 


$ VII. Utrum ec omnes Psalmorum Expositiones Chrysostomi, quas ez temporum injuria 
amisimus , jam Photii evo amisse essent. 


Queritur utrum ea omnia que desiderantur in Expositionibus Psalmorum , etiam evo 
Photii deessent. Si quidem verbis Photii , in nota priore supra allata positis , standum sit , 
ium priorum Psalmorum Expositiones ipsius tempore supererant, 408 jam absunt: 
nam tertii Psalmi Interpretatio, que in fronte libri posita est, ad hanc seriem non pertinere 
ereditur, ut jam dictum est. Expositiones autem illas que desiderantur sic notat Photius : 
Α decimo tertio Psalmo usque ad quadragesimum secundum hactenus Interpretationes Chry— 
sostomi non reperimus. Quo innuit nihil a principio usque ad decimum tertium deficere. Si 
Codex autem Coislinianus non mutilus esset, statim vidissemus utrum Expositiones ille in 
tres primos Psalmos adhibit» fuissent a Photio, qui Catenam hanc adornasse creditur ; ve- 
rum ille Codex, initio mutilus, a septimo tantum Psalmo incipit. Neque tamen inde inferen- 
dum statim est , Expositiones illas in tres priores Psalmos superfuisse Photii tempore. Licet 
enim ipse in lacunarum recensione illam trium Expositionum priorum non commemoret, 
potuit ideo illam tacere quia jam initio Catenee de amissis illis loquutus fuerat; in hanc 
vero partem totus propendeo; ncque enim opinor tres illas priores Expositiones Photii 
tempore superfuisse. 

A tertia decima autem ad quadragesimam secundam Expositiones omnes desiderantur, 
inquit Photius; ita ut tertiam decimam excludas , et quadragesimam secundam similiter : 
ambe enim cum aliis desunt. Quadragesima autem prima, qua hic secundum Psalmi expo- 
siti numerum ponitur, extra seriem harum in Psalmos Expositionum olim erat , et huc 
advecta fuit, neque ullam habet cum hisce Expositionibus affinitatem, ut ibidem in Monito 
pluribus probavimus. Quod adjicit Photius , a quinquagesimi Psalmi Expositione usque ad 
Psalmos graduum omnes Expositiones desiderari, potuit verum esse, quatenus in suis 
exemplaribus cetera desiderabantur : verum Expositiones sanas, genuinas et integras 
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habemus a Psalmo centesimo septimo, qui deest, ad usque Psalmorum finem , uno ex- 
cepto 118 : in hisce vero Psalmis comprehenduntur Psalmi graduum quindecim , qui in- 
cipiunt a 119. 


8 VII. — Utrum Ezpostio in. Psalmum tertium, que agmen duct et prima locatur, hic a 
Chrysostomo posita sit ; et an sit vere Chrysostomt. 


Expositio in Psalmum tertium, qua prima est in hoc opere et agmen ducit in hoc Tomo, 
in quibusdam Manuscriptis prima ponitur, ab aliis vero prorsus abest. In Regio codice 
num. 1962 habetur; in Colbertino num. 10 non comparet, sed ibi incipitur ab Expositione 
in Psalmum quartum: similiterque abest a Catalogo illo Expositionum Greco qui in Editis 
habetur, quemque in fine hujusce Prefationis edemus. In edito tamen Frontonis Ducei le— 
gitur; ideoque ex sede illam expungere non ausi sumus, eliamsi ad hanc seriem pertinere 
non videatur. Nam in Expositionibus Psalmorum Chrysostomus et titulos et singulos versus 
ad usque Gnem explicat : bic autem de titulo tantum agitur : Psalmus David cum fugeret 
a facie Absalon filii sui. In hac sola inscriptione moratur auctor Homilie prim, que etiam 
non integra, nec suis omnibus partibus absoluta putatur :ita namque desinit, ut aliquid ultra 
desiderari videatur. Quibus perpensis omnibus, non puto hanc Expositionem ad seriem alia- 
rum pertinere; sed ab nescio quo huc temere invectam fuisse. 

Ad hiec alia quoque exsurgit dubitandi causa , an videlicet hec sive Homilia seu Expo- 
sitio Chrysostomi vere sit, necne. Certe si res ipsas explores, si sensa, si orandi modum, 
non videtur a Chrysostomi concionandi genere aliena ; si stylum οἱ dictionem Graecam per- 
pendas, aliquid peregrinum olet; voces Chrysostomo non usitate, saltem illo, quo hic 
usurpantur, sensu occurrunt, ul κόνδυλος et χονδυλίξουσα, οἱ fortassis alia, qui vel non usu trit, 
vel alienis juncta vocibus nonnihil suspicionis ingerunt. Licet porro Fronto Duceus in serie 
aliarum reliquerit, qui tamen spuria et admodum dubia alio amandare solet, certe haec 
multis doctis viris suspecta est ; Halesius vero in Notis Savilii omnino spurviam putat essc. 
Savilius autem primo haerere videtur, sed postea in Halesii sententiam deflectit. Verum 
ulerque audiendus. Sic in Notis Savilii p. 932 : 

« Hanc Expositionem tertii Psalmi, » inquit Savilius , « ab illo amatore Dei et Christi viro, 
qui τῆς συναγωγῆς ip Psalmos , quam ex Collegio Corporis Christi Oxonii sumpsimus, auctor 
fuit, vel non visam, vel repudiatam , misit ad me doctissimus Fronto Duczus , ex Vaticana, 
ul ipse aiebat, descriptam : qua exstat etiam, teste in notis ad Chrysostomum Flaminio 
Nobilio, in Bibliotheca clericorum regularium Rome. Hujus principium et quidem non 
inelegans aut indignum Chrysostomo citat Damascenus Oratione terlia de Imaginibus. 
Vertit Latine vetus Interpres, uti et nos quoque Graiece damus, fine truncatam. Que tamen 
omnia non eam apud me vim habeant, ut non plane acquiescam Halesii mei de spuritate 
judicio , qui de Expositione ista sic ad verbum censuit : 

« De fragmenti hujus auctore non facile statuerim; cerlissimum tamen habco Chryso- 
stomi non esse. Primo enim stylus est ἃ Chrysostomo omnino alienus, utpote affeetatior et 
frequentibus argumentaltiunculis et homceoptotis interstinctus, quc passim occurrent editio- 
nem Grecam inspicientibus, et qualia sunl: τοὺς; δραπέτας γεάμματιν ἐξεύουτιν, οὐκ ἐπιγράμμασι θαυμάξου- 
οι." Cl, ὅθεν ἡ πηγὴ τῆς ἁμαρτίας, ἐκεῖθε; ἢ πληγὴ tà; τιμωρίας" Cl, χρείττων τῆς τοῦ πολέμου ἐξηγήτεως ἡ αἰτία 
τῆς τοῦ πολέμον ὑποθέσεως, et alia his consimilia usque ad vilium affectata. Secundo totum 
inventionis filum juvenilius est. Atque hinc belli illi de Absalone in quercu suspenso 
sensiculi, et a planta detinebatur qui cum rudice pugnabat ; cinctus erat a ramo ramus , etc. 
Deinde perbelle ratiuncule ille, cur Absalonem et celum respuerit et terra; aliaque hujus 
generis , quorum immensa vis in dubiis et spuriis. Postremo prosopopaia illa in qua desi- 
nit, cui , ut puto, plura attexuit auctor, sed ca nobis tempora feliciter inviderunt. Quod si 

us hic de Absalone dicuntur, cum iis, qua Chrysostomus de argumento isto sexcenties 
isputat, conferantur, omnino nibil simile aut par habere reperientur. Huc accedunt locu- 

tiones populo duriores , fugitivos scriptis literis persequuntur (locus modo sit sincerus) , et 
uror mala peccatori colaphus est , οἱ ἀντάρτον VOX grieca 5:20 185 usurpata ; que licet fortassis 
satis sit proba, apud Chrysostomum tamen numquam reperitur. Deinde particularis illa 
Psalmi centesimi quarti citatio : hoc vero Chrysostomo numquam in more positum, contento 
verba tantum, locum vero indicare numquam sollicito. Hic pluribus egi propter Damasce- 
num, ne quis me arbitretur a tanti viri auctoritate temere velle discedere. Dicendum enim 
necessario, aut tanti viri judicium a vero deflexisse , aut Chrysostomum sibi dissimillima 
scripsisse, aut Expositionis hujus capiti, quod a Chrysostomo multum abludere non con- 
tenderim , recentiorem aliquem corpus et membra attexuisse. » 

Heec scite observata sunt, tametsi stylo non ita congruenti. Neque diffiteor, si hec vere 
Chrysostomi esset, Chrysostomum a proprio sibi scribendi genere multum deflexisse. Sed 
homiliam illam, ut a Frontone Duceo posita fuit, inter authentica posuimus ; ita tamen ut 
fateamur, eam, si non aperte supposititia sit, admodum tamen esse suspectam. 

& IX. — Quam multe in. Psalmos Homilie et Orationes Joanni Chrysostomo adscripte ez 
aliorum Patrum et Scriptorum ecclesiasticorum commentariis homiliiste in Psalmos con- 
sarcinate fuerint. 

Novum certe spectaculum offerimus, cum Spuria in Psalmos, et Joanni Chrysostomo falso 
adscripta simul ediinus. Ibi enim varia fraudum genera deprehendimus, dum alii suas vel 
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homilias in Psalmos vel Psalmorum interpretationes Joanni Chrysostomo adscribunt ; alii 
premissis quibusdam exordiis, ex diversorum scriptis homilias, ve! Psalmorum Expositiones 
consarcinant. Tanta quippe erat, S. doctoris fama, tanta ejus apud omnes existimatio , ut 
quidquid illius nomen pr: se ferret , passim ut eximium admitteretur; illo videlicet evo 
cum paucissimi essent qui possent distinguere pretiosum a vili. Alii itaque ut scriptis suis 
laudem et famam compararent , Joannis Chrysostomi nomine ea circumferebant : hujus ge- 
neris sunt aliquot Homilie in principio Spuriorum posite. Alii quaestus et lucri causa, 
consarcinatis variis diversorum Patrum locis aptatisque principiis pro arbitrio, Chrysostomi 
nomen hujusmodi seu homiliis seu libris adscribebant, ut et facilius et pluris venumdaren- 
tur. Alii non a pluribus , sed ab uno tantum scriptore , exceptas lacinias ut melius poterant 
assuebant, et premisso Chrysostomi nomine proferebant in publicum. Alii demum auda- 
ciores, integras homilias orationesve omnibus suis partibus et numeris absolutas, illas 
eliam quorum auctores inter ecclesiastice rei proceres principesque numerabantur, dempto 
veri auctoris titulo , Joannis Chrysostomi nomine insigniebant. Hujusmodi fraudes bene 
multas deteximus. Scriptores autem ex quorum scriptis ejusmodi opuscula consarcinata 
ementito Chrysostomi nomine prodiere , hi sunt, Eusebius, Athanasius, Basilius , et Theo- 
doretus. Qua autem ex singulis excepta fuerint ad tot Homilias sive Expositiones Chryso— 
stomi nomine consarcinandas si indicemus, lectori nec ingratum nec inutile fore speramus. 


$ X. — Ex Homiliis duabus de ponitentia in Psalmum L posterior pene tota ex Theodoreto 
desumpta est. 


Is qui duas in Psalmum L Homilias emisit , et Chrysostomum ementitus est, priorem ho- 
miliam suo Marte adornavit , nec aliunde expiscatus est, velsi expiscatus sit, nondum ad- 
vertimus quid et a quibus acceperit. Est autem illa inter Spuria col. 565-566, atque in pre- 
misso Monito quid de utraque homilia sentiendum sit pluribus demonstratur. Secundi autem 
exordium mutuatus est ille pseudonymus ex Homilia 22 Chrysostomi in Genesim, in reliquam 
vero homiliam totum Commentarium Theodoreti in Psalmum quinquagesimum invexit, 
atque additis ex se multis , que longe inferioris note sunt, longissimam texuit orationem. 
Exemplari autem Theodoreli usus est interdum vitiato , aliquando casligatiore, quam in 
Theodoreti Edito feratur, unde etiam possent aliqua corrigi. Exempli gratia, mendum re— 

eritur in Edit. Theodoreti loco, sic ad literam interpretato : Ego ipse, ait, meorum ma- 

orumcausa fui, tua eero justitia resplendet. Etenim si judicium constituatur, etc., ubi inter- 
pres, mala grici textus interpunctione ductus, verbum sic ad hunc articulum phrasis 
retulit, si judicium constituatur, cum e contrario oportuisset, potiori interpunctione adhi— 
bita, adverbium sic referre ad has voces, tua vero justitia resplendet. Legendum ergo , ut 
sequitur : Ego ipse, ait, meorum malorum causa fui ; tua vero justitia etiam sic elucet. Nam 
si Judicium constituatur, etc. Εἰ sic interpretatio cum versu Scripture, qui explicatur, 
consonat. Ceterum ille Pseudo-Chrysostomus , qui totam in hunc Psalmum Theodoreti Ex- 

ositionem in homiliam suam invexit, multo plura de suo adjecit : quamquam ex iis que 

odie apud Theodoretum non exstant possent plurima a Pseudo-Chrysostomo allata , vere 
Theodoreti esse : a longo enim jam tempore opinor Theodoreti Commentarios, ut in Editis 
exstant, non plenos integrosque esse. 


δ XI. — Commentarius Eusebii Casariensis in Psalmum 1,1 nomine Chrysostomi editus. 


Diverso fraudis genere, ut dixi, sunt usi illi, qui ementito Chrysostomi nomine multa in 
lucem emiserunt. llle quippe supra memoratus , qui postremam in Psalmum L Homiliam 
consarcinaverat, ut fallaciam suamobtegeret, principium homiliae ex aliis Chrysostomi ope- 
ribus mutuatus, Theodoreti dictis multa alia admiscuerat ; hic autem qui Eusebii Commen- 
tarium in Psalmum LI Chrysostomo adscripsit , satis habuit Eusebii nomen amovere , ct 
Chrysostomi nomen substituere, ut vides in col. 589 hujusce Tomi. Non cogitavit Eusebii 
stylum a Joannis Chrysostomi stylo admodum differre ; illum esse strigosum et perplexum; 
hunc perspicuilàte, lepore et elegantia omnes ecclesiasticos scriptores superare. Nihil mi- 
rum ergo si viri docti, nominatimque Tillemontius, pro spurio et supposititio hunc in Psalm. 
LI Commentarium habuerint; sed nullus adhuc subolfecit, esse vere Eusebii Cesariensis 
opus, quia nondum ejusdem Commentaria in Psalmos lucem viderant, que demum publici 
juris feci anno 1706 : ibique hic Psalmus cum Commentario suo habetur. Quodque observes 
velim : hi Commentarii ab hoc Psalmo LI, qui agmen ducit usque ad nonagesimum quin— 
tum, ex Codice Coisliniano prestantissimo decimi seculi educti sunt, iique integri, sani, 
sine ulla suspicione vel advecti aliunde assumenti cujuspiam, vel detruncate seriei ; id quod 
perito cuivis, si manuscriptum illum Codicem exploret et evolvat, palam erit. Huic item rei 
. fidem facit hic quisquis tandem sit, qui hujus Psalmi Commentarium Chrysostomo emere 

adscripsit, quique totum ut erat accepit. Reliqui autem Commentarii Psalmorum ab initio 
ad quinquagesimum primum, a nonagesimo quinto ad decimum octavum, qui totum librum 
terminat, ex Manuscripto quodam recenti, qui olim Cardinalis Perronii fuit, et ex Catenis 
educti sunt; neque ia integri et sani; sed in iis multa hinc et inde desiderantur; οἱ aliqua 
habent etsi raro, ut quidem existimo, assumenta ex aliis scriptoribus educta. ᾿ 
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$ XII. — Eapositiones in Psalmos CI, C11, ΟΠ], CIV, CV, CVI, CVII, CXVIII, que Chry- 
s0s(omo adscribuntur, ex compilatis Commentariis Theodoreti maxime prodeunt. Nec non 
ex aliis Theodoreti Commentarium in Psalmos, ut est in. Editis, non esse integrum putatur. 


Aliam fraudis viam inierunt ii, qui septem Psalmorum, nempe CI, CII, CIII, CIV, CY, 
CVI, CVIL, necnon et CXVIII quoque Psalmi Expositiones ab se consarcinatas Joanni 
Chrysostomo adscripserunt. Nam plurimorum Patrum, nempe Theodoreti , ex quo plura 
excerpta sunt, insuperque Eusebii et Athanasii Interprelationes adhibuerunt. Ex hoc autem 
ita concinnato Commentario, illud emolumenti accipimus, quod ex locis Theodoreti facile 
probetur, ejus Commentarium, ut habetur hodie in Edilis, non esse integrum; id quod jam 
subolfecimus, et repetitis exemplis hic commonstramus. À centesimi autem primi Psalmi 
initio ordimur : nam illud initium usurpavit is qui Chrysostomum ementitus est. Sic itaque 
incipit Expositio in centesimum primum Psalmum apad Pseudo-Chrysostomum pariter et 
apud Theodoretum : Predictionem continet psalmus calamitatis populi judaici in Babylone , 
εἰ reditus ex illa ; simul item prenuntiat gentium vocationem et salutem : cuilibet etiam eorum 
competit qui conira calamitatem conflictantur, et divini auxilii opem. implorant. Pauperem 
enim vocat eum qui divina providentiu indigeat, cum eo qui beatus praedicatur conferens tllum, 
secundum illud : « Beati pauperes spiritu. » Postrema autem verba cum eo qui beatus, etc., 
quz ad seriem omnino pertinere videntur, in Theodoreti Editis desiderantur. 

Sed longe clariora detruncate seriei indicia habentur ad Psalmum sequentem centesi—- 
mum secundum in h:ec verba versus $, « Renovabitur ut aquile juventus tua. » Hanc rursus 
renovationem Dominus nobis per. sanctissimum Baptisma dedit, et abrasa peccati vetustate , 
juvenes ex senibus effecit. His consona, per Isaiam ait Deus : « Sustinentes autem mulabunt for- 
Litudinem, pennas emittent ut aquila. » Quia enim in creatione divinos regiosque characteres 
accepimus, deindeque illos omnigenis peccati studiis obscuravimus et corrupimus , pollicetur 
nobis propheticus sermo regni recuperationem. Regia enim est hec avis, cui volatilium regnum 
concreditum est. Docet etiam nos divini studii modum, ut renovetur ipsa veteri deposito ho— 
mine , et accepto novo et renovato ad cognitionem Creatoris, Sic, ait, juventus tua renovabi- 
tur, ut persistat semper novam se facere in vita incorrupta. In Theodoreti autem Edito quae 
sequuntur post docet etiam nos divini studii modum, omnia desiderantur : quie tamen ad se- 
riem omnino pertinent, ut ex apposita Latina interpretatione liquebit. Docet etiam nos divini 
studii modum, ut renovetur ipsa (Juventus) veteri deposito homine, et accepto novo ac reno— 
vato ad cognitionem Creatoris. Sic, att, juventus tua renovabitur, ut persistat semper novam se 
facere in vita incorrupta. Theodoreti autem Editio desinit in hiec verba , Docet autem nobis 
divini studii modum : sed quis non videat sequentia ita ad seriem pertinere, ut si ea deman- 
tur, non perfecta sit sententia, nec sciatur quis sit ille modus? ᾿ 

In sequentibus item versibus, ubi plene omnia in Pseudo-Chrysostomo jacent, Theodo-— 
reti Editiones breviter res efferunt, ut compendii data opera ac de industria adornati formam 
habeant : cum contra series Pseudo-Chrysostomi plenior habeatur. Quamobrem existimo 
multa eorum, que apud illum leguntur, ad priscum Theodoretum non mutilum pertinere. 
Porro ita in epitomen redactum puto Theodoretum, ut aliquando per importunam brevita- 
tem vitiata series appareat. Sic in fine Psalmi hujus in hec verba, Benedicite Domino, om- 
"ig opera ejus, in. omni loco dominationis ejus, hec hujus versus explicatio adjungitur : 
Neque hoc Judeis congruit. Illi enim cum ab iis qui ipsos in. servitutem. abduzerant, aliquod 
Sionis canticum canere jussi essent , dixerunt, secundum legem agentes, Quomodo cantabimus 
canticum Domini in terra aliena? Ubi illud, Neque hoc Judeis congruit, supponit aliud quid- 
piam antea dictum fuisse quod Judseis non congrueret; atqui nihil de Judazis dicitur ante, 
neque in tota Psalmi hujus Expositione : unde arguitur illam integram, ut Theodoretus 
ediderat, non ultra superesse. Notandum autem est hunc locum pene ad verbum haberi 
apud Eusebium in eumdem Psalmum : qua de re locus nobis infra ad dicendum est con—- 
slitutus. 

Est etiam ubi ex Pseudo-Chrysostomo Theodoreti textus corrigendus videatur. Sic ad 
primum versum Psalmi centesimi septimi, Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum, 
apud Theodoretum legitur : Hoc dico tibi, Domine, me latum habere cor, et paratum ad di- 
vtinam gratiam tuam suscipiendam ; ubi Pseudo-Chrysostomus habet, me firmum cor habere, 
que lectio, ni fallor, et melior et seriei congruentior est. 

Sic igitur Expositiones suas concinnarunt, cum is, qui septem illos Psalmos interpreta- 
tus est, tum ille alius, qui centesimi decimi octavi Psalmi Commentarium apparavit; inte- 
gras pene Theodoreti Expositiones transfudit in Commentarios suos, multa de suo adjecit , 
non pauca etiam ex Commentariis Eusebii et Athanasii mutuatus est, qua de re in sequenti 


paragrapho. 
$ XIII. — Pseudo-Chrysostomus qui has Expositiones adornavit non ex Theodoreto tantum, 
sed etiam ex Eusebio non pauca. Apud hos tres scriptores eedem non raro Expositiones ad 
. verbum reperiuntur. 
Non Theodoreti modo, sed etiam Eusebii et Athanasii interpretationes in his Pseudo- 


Chrysostomi Commentariis siepe offendimus. Nam hic quisquis sit deceptor, interpretatio- 
nes inultis ex locis corrasit οἱ pauca de suo addidit. Eusebii igitur passim hic interpreta- 


- 
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tiones reperias, Athanasii etiam interdum. Verum, id quod fortasse mireris, interpretatio - 
nes ille, qua Theodoreli esse comperiuntur, apud Eusebium etiam non raro habentur ; 
quin etiam aliquando apud Athanasium, Eusebium ac Theodoretum eedem ipse sunt ad 
verbum. Primi generis, qui scilicet sunt Eusebii et Theodoreti, non paucs, ut dixi, re— 
periuntur. Sic Psalmo CI, in hzec verba: Quia cinerem tamquam panem manducabam, et potum 
meum cum fletu miscebam; a. facie ire indignationis tuc. Hac interpretatio, quam apud 
Pseudo-Chrysostomum legis: H«c in. septuagesimo nono etiam Psalmo dizit : Cibabis nos 
pane lacrymarum, et potum dabis nobis in lacrymis in mensura : doloris autem excessum his 
significat. Nam si tempus cibi dolore plenum fuit, vix aliud tempus dolore vacuum fuerit. His, 
inquit, obruor malis : quoniam, Domine, iram adversum me concitasti. Hic ipsis verbis apud 
'Theodoretum et Eusebium reperies. Similiterque versu 1/ ejusdem Psalmi eamdem habes 
Pseudo-Chrysostomi, Eusebii , et Theodoreli interpretationem; est autem hic versus: Tw 
exsurgens misereberis Sion. Quia tempus misercndi ejus, quia venit tempus : ubi Pseudo— 
Chrysostomus : Da, inquit, mutationem calamitate meliorem : tempus enim misericordiam re— 

uirit. His vero subindicat septuaginta annorum pone deputatorum finem. Sic et admirandus 
Wlle Daniel captivitatis tempus enumerans, supplicationem emittit. Hiec ipsissima habent Eu— 
sebius et Theodoretus. 

Est etiam cum Pseudo-Chrysostomus, Eusebius, Athanasius et Theodoretus eamdem effc— 
runt interpretationem, id quod in hoc ipso Psalmodeprehendimus ad versum nonum : « Tota 
die erprobrabant mihi inimici mei, et qui laudabant me adversum me jurabant : » Ridiculus visus 
sum inimicis meis, et qui olim invidiae expositus, et conspicuus eram, nunc juramenti causa 
factus sum. dis qui me mirabantur ; adversus calamitates enim meas jurant, ne patiar ea que 
quidam passi sunt. Eadem ipsa leguntur ad hunc versum apud quatuor illos scriptores. Quze 
causa porro sit hujusce tanli consensus , haud ita facile est augurari. Id autem non potuisse 
casu accidere; sed hiec loca de industria ex alio in alium translata fuisse nemo non fate— 
bitur. Verum alia quaerenda causa est ; fortasseque plures cause; ad rem eamdem aliquid 
contulerint. Ex Eusebio enim Ciesariensi aliqua mutuatos esse eos qui post ipsum eidem 
rei, scilicet explicando Psalterio, operam contulerunt, vix est quod dubitemus; quando- 
quidem videmus etiam Hieronymum Commentario in Isaiam multa ad verbum pene mu- 
tuatum esse ex Commentario Eusebii Caesariensis in eumdem prophetam , ut monui in Pro-— 
fatione ad eumdem Conimentarium , quem prior edidi secundo Tomo Collectionis novo 
sanctorum Patrum. 

Neque tamen hanc esse potiorem causam tanti consensus, sed ex Catenarum puto ἴγο- 
quenliori usu accidisse, ut mutatis nominibus alia aliis adscriberentur, et ex crebro ex— 
scriptis Catenis factum esse , ut eadem ipsa variis tribuerentur scriptoribus. Quod autem ad 
Eusebium spectat , Commentarii ejus a Psalmo LI ad XCV nihil habent peregrini , sed ut ab 
auclore scripti sunt , sic ad nos usque pervenerunt, idque Manuscripto cuidam Coisliniano 
antiquissimo debemus. Illud vero fatebuntur quotquot posita omni prejudicata opinionc 
hzc legent et evolvent. In ceteris vero Commentarii partibus non eadem sinceritas reperi- 
tur; sed non pauca aliunde corrasa et advecta huc fuisse fateamur necesse est. Inde autem 
est quod in memorata illa Commentarii parte, a LI nempe Psalmo ad XCV, vix aliquid 
deprehendas , quod apud Theodoretum item legas; in ceteris vero eamdem ipsam utrius— 
que explicationem aliquando reperias. Jam diximus non videri nobis Theodoreti Exposi- 
tiones ubique integras et absolutas; sed multis in locis mutilas; id quod fortasse quidam 
accuratius sunt exploraturi. 

Athanasii autem Commentarium quod spectat, in eo multa passim Eusebii, non pauca 
Theodoreti deprehendimus, ita ut quid Athanasii, quid illorum sit, siepe non ita facile dis— 
linguere possimus. Magni otii esset hec que ad veteres Psalmorum Interpretes pertinent 
indagare. Unde etiam non tantus fortasse fructus emergeret. Tales quippe sunt, ut 
plurimum, interpretationes, ut non magni intersit scire, Eusebiine sint, an Athanasii 
vel Theodoreti. 

In Basilii item Orationibus in Psalmos quaedam fragmenta Eusebii ad verbum exscripta 
deprehenduntur, ut annotavit D. Julianus Garnerius noster, qui Basilii Operibus edendis 
strenuam dat operam; id vero putat ille adscribendum librariis qui hzc temere Basilianis 
annexuerint. lllud certe multum habet probabilitatis. Verum non una fuerit illorum furto— 
Tum causa; sed a multis plurime interpolandi methodi inducta fuerint, quas operosum esset 
investigare : at non nisi divinando omnia deprehendi et explicari possunt. Et alioquin non 
video quid hinc fructus consequi possemus. Ouid enim interest, in his maxime rebus al- 
legoricis, anagogicis οἱ moralibus, scire quis prior dixerit, quid quis a quo excerpserit? 
Quando autem ne ingenti quidem labore rem assequi possumus , ne segre feramus, cum id 
sine dispendio ignoremus. 

Monere ne pigeat in Vaticano Codice num. $81, fol. 112, Homiliam Basilii in Psal- 
mum VII, quie Grece sic incipil, Δοκεῖ πως ἐναντίως ἔχειν πρὸς τὴν ἐν ταῖς βοσιλείαις ἱστορίαν, Joanni 
Chrysostomo tribui ; quod factum puto ex librariorum vel temeritate , vel ignorantia : nihil 
enim stylo Chrysostomi hic affine habetur, et alioquin in aliis omnibus Manuscriptis , etiam 
anliquissimis, Basilii nomine comparet. 


4. 
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$ XIV. -- - De Homiliis una et triginta ex Codice Anglicano eductis: ubi in serie Erpositionum 
S. Joannis Chrysostomi, que deperdita jam fuerant, a multis jam seculis reposite fverunt , 
sed aperte supposititie sunt. 


Ubi primum renuntiatum mihi fuit, jussu amplissimi eruditissimique viri Joannis Potteri 
cpiscopi Oxoniensis, essc Oxonii manuscriptum Codicem, qui Expositionum Joannis 
Chrysostomi , earum scilicet quie jam edite sunt, partem contineret, οἱ in eadem seric tri- 
ginta unam nondum editas Expositiones, a LXXVII Psal.no qui agmen duceret, ad usque 
centesimum septimum , qui clauderet ; ita ut post illum centesimum septimum expositum 
Psalmum statim eadem serie sequeretur centesimi octavi Expositio, qualis in prius Editis 
exhibetur, et alie deinceps usque ad Psalterii finem ; ita ut etiam centesimi decimi octavi 
Psalmi Expositio, qui in Editis desiderabatur, ibidem compareret : obnixe rogavi mitte— 
rentur, sperans Expositiones illas in serie Joannis Chrysostomi positas, vere Chrysostomi 
futuras esse. Accurate exscriptas misit vir presstantissimus ; quas cum legissem , suppositi- 
tias esse deprehendi , eoque ordine, illa serie positas, ut facilius fucum facerent. 

Codex autem ille qui has merces nobis attulit, notam anni prz se fert, notam item loci 
in quo descriptus fuit, et quasi dimidiam Psalterii partem expositam continet : vereque 
dimidia pars esset Psalterii a Joanne Chrysostomo expositi, si Expositiones omnes ejusdem 
sancli doctoris essent. Nota porro illa sic habet : Scriptus est hic liber Psalmorum in celebri 
monasterio Galcsii, horiatu sanctissimi patris nostri hieromonachi domini Galactionis ceci , 
anno 6193 (hoc est , Christi 1985), indictione 13. Est autem. interpretatio dimidiae partis libri 
Psalmorum sancti patris nostri Joannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani. 

En dimidiam Psalterii partem a septuagesimo septimo ad centesimum quinquagesimum 
Psalmum , Psalmos videlicet septuaginta quatuor posteriores, quorum quadraginta duo a 
Chrysostomo exposili sunt; triginta autem duo alii adjectitii, connumcerando videlicet 
centesimum decimum octavum, ab aliquo otioso viro, ementito Chrysostomi nominc, cum 
Expositionibus suis editi sunt. Jam vero quazritur utrumis, qui dimidiam postremam Psal- 
terii. partem sic complevit, priorem pari modo dimidiam partem absolverit. Certe quando 
sic in postrema dimidia parte, qua deerant suo Marte supplevit, puto admodum probabilo 
esse, non posteriorem tantum partem dimidiam ab codem ipso completam absolatanique 
fuisse. Nam quorsum ille qui tantos hiatus esse videbat ab. initio ad ipsum pene finem, de 
posteriore tantum sarcienda parte cogitavisset? An priorem illum hiatum vacuum reliquis- 
sel, ubi tres solum Psalmi desiderabantur, primus nempe, secundus οἱ tertius ; nam qui 
tertius expositus Psalmus nunc agmen ducit, non modo ad hanc seriem non pertinet, ut dixi- 
mus sed etiam an Chrysostomi vere sit incertum est ; num, inquam, bunc hiatum preeter- 
misisset, uL ad posteriorein sarciendam partem propcrarcet? lllud certe verisimile non est. 
Neque tamen ausim rem ut assertam οἱ indubitatam efferre: illud autem ccrtum cst, si 
vere priorem partem compleverit ejusque supplementa sint amissa, ca non magno dispendio 

eriisse. 
r S(ylus mirum quantum a Chrysostomi stylo differt : nam scriptor iste strigosus omnino 
est, verbis utens non lectis nec communis usus. Aquilze, Symmachi et Theodotionis lectiones 
usurpat, et ea de causa inter Spuría a nobis editus est; nam alioquin in tenebris reliquissc- 
mus. Licet enim ejus Expositiones utcumque ferendi videantur, tanta hujusmodi interprc- 
tationum allegoricarum, anagogicarum et moralium copia abundamus, ut vix novi quidpiam 
in hujusmodi rebus sperare liceat. Posteriorum vcro Psalmorum a XCIX ad usque finem, 
necnon CXVIII Psalmi Expositiones prietermisimus, quia jam corumdein Psalmorum spu- 
rias, sed his meliores, Expositiones dederamus. 
ἢ XV. — De collectore Expositionum Chrysostomi in Psalmos quales nunc habemus. 


Dispersas olim Chrysostomi Expositiones in Psalmos, cum jam earum quamplurima per- 
iissenL, vir quidam religiosus et Christi amans undique collegit ; nomen cjus tacetur in re- 
censione paulopost edenda, ubi hic discimus, et Psalmorum, quorum Expositiones reperti 
fuerunt, catalogum habemus. Is erat haud dubie vir sagax, diligens admodum οἱ emunctie 
naris; tanta perquisilione usus est, ut post illum ne unius quidem Psalmi Expositionem, 
qui vere Chrysostomi sit, nancisci potuerimus ; tantum in explorando judicium adhibuit, 
ut ne unam quidem Expositionem in collectione sua adiniserit, quie non sit vereChrysostomi. 
lu quadragesimum tamen primum Psalmum Honiliam hic posuit , qua licet vere Chryso- 
stomi οἱ egregia sit, ad hanc tamen seriem non perliuncre commonstratur. Sed, ut credere 
est , cum flam extra seriem propriam reperisset, non aptiorem ipsi locum esse putavit, 
quam si inordine Expositionum in Psalmos reponeretur; ubi et nos illam cadem de causa re- 
liquimus. Exposilionem vero Psalnii terlii, quie non modo ad aliarum seriem non pertinct . 
verum etiam an Chrysostomi vere sit dubitatuz, ipse in aliarum numero non posuit, scd pra 
tertnisit ; etsi ab antiquis scriptoribus Chrysostomi nomine commemorctur. 

lpsam tamen in hac sede, qualem ipsi dedit Fronto Duceeus, reliquimus ; quia non alium 
aptiorem locum habuimus. Cuinque illa prior ponatur, non potest certe aliarum seriem in- 
terturbare. Causas dubitandi de authentia jam supra attulimus. 

Catalogum autem illum de quo supra, infra apponemus. 
$ XVI. — De Látinis editionibus Chrysostomi in Psalmos, qua seculo decimo sexto prodiere. 


Non hic explorare animus est editiones illas omnes Chfysostomi in Psalmos, qua ab 
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exortu typographia variis in locis magnoque numero parate fuerunt : res esset majoris 
otii, neque paris emolumenti. Nunc agimus de Homiliis sive Commentariis in Psalmos, quie 
antequam Grieco-Latina Operum Chrysostomi Editio pararetur, in Latinis Editis, seu in col—- 
Jectionibus Operum ejus repriesentabantur : qualisest illa qua in Editione Parisina Sebastiani 
Nivellii anno 1581 prodiit : ubi vera cum spuriis admixta longe pleniorem exhibent Com- 
mentarium, quam editores Greco-Latini, qui sincera delegerunt, exhibeant. Illa autem 
co!leclio partim ex antiquis versionibus Latinis, que in Manuscriptis bene multe circumfe- 
rebantur, partim ex edilis posteriori evo opusculis , prodierat. Singulorum autem quam 
in hujuscemodi collectione babentur, hic recensio nobis paranda est , ut perspectum lectori 
sit. cur major illa collectio quie in priscis Editionibus comparet, longe minor in nostris 
elteratur. 

In Editione igitur illa Nivelliana p.612, T. 3, agmen ducit procemium illud in Psalmos, cu- 
jus initium : Post Mosem et ejussuccessorem Jesum Nave. Cujus Procemii Latinam versionem 
dedimus col. 531 hujusce Tomi, ubi opusculum vel spurium, vel saltem admodum suspe- 
ctum esse diximus. Graeca autem prodierunt ex Manuscripto quodam Ottoboniano. Secun- 
dum Procmium p. 613 sic incipit : Omnis Scriptura a Deo inspirata, ut ait. beatus apo- 
stolus, etc. Habetur Grece in Codice quodam Ottoboniano, cujus auctoritate illud edimus: 
hujus initium Greece , xx Γραφὴ θεόπνευστος κατὰ τὸν μακάριον ἀπόντολον, Omnis Scriptura a Deo inspi- 
rata, juxta beatum apostolum. Ubi observandum est, non pauca opuscula hoc principium 
habere πᾶτα Γραφὴ θεόπνευστος. Hoe porro Proemium nuspiam Grece editum in latebris reliqui— 
mus, ne spuria opera in molem nimiam exsurgerent. 

Tertium quoque sequitur Procemium, cujus initium, Quemadmodum cibo vita hec susten— 
tatur. Hujus vero Greca nondum reperi. Fragmentum videtur aliunde divulsum. 

Unde prodeat Homilia in Psalmum primum infra videbitur. Sive autem Homilia sive Ex- 
positio sit vocanda , admodum brevis illa est; nec scio ubinam Greece compareat. Ejus 
initium est : Beatus vir qui non abiit in concilio impiorum. Beatiludo est omnium bonorum 
basis. 

In secundum Psalmum Homilia sic incipit, Quemadmodum qui in solem jaculatur, et in 
celum jàcit lapides. Estque spurium opusculum, quod Grece reperitur in Codice quodam 
Ottoboniano Roms , et hoc habet principium : ὥτπερ ὁ τοξεύων τὸν ἥλιον x«l 10x50», Hujus apo- 
graphum in schedis nostris habemus, nec animus est inficetum opusculum publicare. 

omilia in Psalmum tertium ea est qua in Graco-Latinis Editis inque nostra editione 
agmen ducit, quam admodum suspectam esse diximus supra. 

Psalmorum quarti, quinti , sexti, septimi, octavi, et noni Exposiliones eedem ipsa sunt 
quas nos edidimus, queque germane, omni suspicione libere: et eximie sunt. Post nonain 
autem Expositionem duc aliz adjiciuntur brevissime: prioris titulus est: Deeoquod ineumdem 
Psalmum scriptum est : Narrabo omnia mirabilia tua , Domine. Homilia incerto interprete. 
Initium , Creatoris et omnium rerum institutoris opera tacenda non sunt. Posterioris autem in- 
scripl;o sic habet : De eo quod scriptum est in. eumdem Psalmum : Patientia pauperum non 
peribit in eternum, etc. JJomilia incerto interprete. Initium, Deus generis nostri, qui non de- 
spezit creaturam suam. Neutrius usquam Graecum textum reperi. 

Decimi, undecimi, duodecimique Psalmi Expositiones germane sunt, et inter alias gc— 
nuinas habentur in Editis Greco-Latinis. Ne porro longior sim , hic conglobatim omnia quie 
in Editione Nivelliana inseruntur et adjiciuntur expromam. In Psalmum xri Oratio, in xiv , 
in xvn, in xxn, in xxiv, in xxv, xxvi, Xxix, in xxxiii, xxxvi; in xxxvii autem binae dantur 
Expositiones, etin xxxix similiter. In xt item dus. In xri una. In xcu Homiliz due. Septem 
vero sequentes germane sunt, quas in serie aliarum edidimus. In Psalmum vero t Honilim 
duce, quas inter spurias ablegavimus , quasque Savilius in serie genuinarum posuerat. 

Deinde vero sequuntur Homilie hinc et inde corrase in Psalmum quinquagesimum se- 
cundum, in rxvir, in rLxxi, in Lxxxiv,in XC, XCIII, XCV,XCVvI. 

In centesimum autem Psalmum Explanatio paulo melioris esse note vidctur quam ceete- 
re. Ejus initium, Rursum nos, fratres, ad spirituali modo canendum beatus propheta David 
hortatur. Interpretatio L:tina est Jacobi Billii. Greece habetur in Anglia hoc principio: πάλιν 
$uR; ἀγαπητοὶ, ἄδειν ὁ μαχκάσιο; Δαυὶδ ὁ προφήτης ποραχελεύεται. Apud Savilium legitur, πάλιν jut, αυ 
varictas levissima est. Hanc nostro eruditorumque judicio inter spuria ablegavimus, etsi non 
proinde inepta videatur atque alis. 

Hinc sequitür Explanatio ct Psalmi, qu: Chrysostomi esse minime videtur : nam Aquile 
et Symmachi lectiones cum ipsis Interpretum nominibus adferuntur, contra perpetuum 
Chrysostomi morem, qui nusquam Interpretes nominat, sed alius semper dicit : neque desunt 
alie spuritatis note ac tessere. 

Hanc excipiunt Explanationes in cir, cir, civ, cv, cvi, cvir, et altera etiam Oratiuncula in 
hunc postremum Psalmum. Ha porro septem postrema ex Theodoreto aliisque scriptoribus 
consarcinate et Joanni Chrysostomo adscriptee fuerunt, ut diximus infra, ubi illas ex Savilio 
exceptas et Latine translatas edidimus, una excepta illa postrema Oratiuncula, qua nescio 
an uspiam Grece reperiatur. 

Sub hiec vero a centesima octava ad centesimam quinquagesimam et postremam vcra 
sunt ac genuine Chrysostomi Explanationes quales nos dedimus, una excepta centesimi 
decimi octavi Expositione, 4.8 aperte supposilitia et recentioris scriptoris est, quamque ta- 
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men in serie germanarum iu Editione Nivelliana deprehendimus. Estque cadem ipsa quam 
inter spuria nos edidimus col. 675. Post illam cxviim sequitur Oratiuncula in illud : Bonita- 
tem fecisti cum servo tuo, Domine. Nescio unde excepta fuerit, quod ipsum dico de simili, 
48 post Expositionem Psalmi centesimi terlii habetur in hec verba, Non inires in judicium 
cum servo tuu , Domine. 

Secundum hac occurrit Homilia in illud, Adstitit regina a deztris tuis, quee est secunda 
de Eutropio Eunucho, quam edidimus Tomo tertio. Deinde Homilia in illud, Verumtamen 
vane conturbatur omnis homo, quam inter spuria ablegavimus. Postea Homilia in illud, Ne 
timueris cum dives factus fuerit homo, inter genuinas edita. 
6$ XVII. — Opuscula in Psalmos que Chrysostomi nomine in Manuscriptis quibusdam circum- 

feruntur, consulto a nobis pretermissa. 

Quid cause sit quod tot tantaque Joannis nostri nomine insignia opuscula occurrant in 
Manuscriptis , haud difficile est augurari : quo major enim erat tanti viri existimatio, co 
majori studio multi Chrysostomi nomine opuscula quique venditabant ; maximeque libra- 
rii, qui hujusmodi queestu victum parabant. In Psalmos autem maxime Explanationes Ho- 
milieque comparent ubique, qua&& germanas sincerasque mole atque numcro longe supc- 
rant : preter illam enim Spuriorum sylvam, quam hic proferimus, alia non pauca offendi- 
mus, que suppositilia sine dubio sunt, queque consulto pretermittimus, ne jam malc au- 
ctum 5. doctorem novis quisquiliis oneremus. In Manuscripto certe Regio 1962 seu Homili:e 
seu breves Explanationes habentur, indigne Chrysostomo, ac vel ipse brevitate suspectam. 
quarum hic catalogum non proferendum duximus. 

Cum Rome essem annis ab hinc viginti quinque, schedas quasdam nactus sum, ubi ex- 
scripte ex Bibliotheca Scorialensi pene eedem que in Manuscripto Regio Homilia. 

Hc et multa alia spuria rejecimus, auctoresque sumus iis qui eruendis veterum scriptis 
dant operam, ut si in eas similesque merces incidant, ne eas publici juris faciant. Quid enim 
emolumenti ex hujusmodi quisquiliis reipublice literariz accedat? Certe Savilius plurima spon. 
te rejecit, quorum initia tantum protulit ; atque consulto fecisset, si multa alia, quae typis mnan- 
davit, in tenebris reliquisset, ut ipse aliquando fassus est. Nobis autem religio fuit ea om- 
nia publicare que vel Savilius vel Fronto Duceus ediderunt : ab aliis autem multis opu- 
sculis nullius pretii, etsi Chrysostomi nomen prae se ferant, publicandis abstinendum cen- 
suimus. 





(tollectio " 


Divinitus inspiratorum Psalmorum beati ac sancti Davidis, quos sancfus pater noster, 
magnus Joannes Chrysostomus exposuit et interpretatus est, occultavit autem vel per- 
didil cum tempus ipsum, tum imperitorum hominum invidia : sed novissimis diebus 
cum vir quidam pius et Christi amantissimus hos perquisivisset, οἱ (amquam emendicas- 
set, antea dispersos, preesentes solos collegit , et in unum librum compegil: quos nunc 
velut in communi mensa spiritualium ejus ac divinorum eloquiorum amatoribus apponit, 
ct invitat, ut iis affatim se oblectent. 


Psalmus quartus. Psal. XL VIII. Psal. CXXII. Psal. CAXXXVII. 
Psalinus. quintus. Psal. XLiX. Psal. CXXIII. Psal; CXXX VIM. 
Psal. VI. Psal. ΟΥ̓́Π. Psal. CXXIV., Psal. CXXXIX. 
Psal. Vit. Psal. CIX. Psal. CXXV. Psal. CNL. 
l'sal. VI. Psal. CX. Psal. CXXVI. Psal. CXLI. 
Psal. IX. Psal. CXI. Psal. CXXVII. Psal. CXLII. 
Psal. X. Psal. CXII. Psal. CXXVIII. Psal. CXLIM. 
Psal. ΧΙ. P*al. CXII. Psal. CXXIX. Psal. CXLIV. 
Psal. XII. Psal. CXIV. Psal. CXXX. Psa!. CXLV. 
Jal. XLI. Psal. CXV. Psal. CXNSI. Psal. CNILVI. 
Psal. XLIIT. Psal. CXVI. P5531. CXXXI. Psal. CXL VII. 
Psal. XLIV. Psal. CXVII. Psalt. CXXXIIT. P1. CXLVIIQt. 
Isal. XLV. Psal. CXIX. Psal. CXXXIV. Psal, CXLIX. 
Psal. XLVI. Psal. CXX. Pal. CXXXV. Psal. Cl,. 

Psal. ΧΙ VII. Psal. CXSMI. Psal. CXNX VI. 


(a) lee priemittantur in Editis Savil, et Morel. suntque ὃ quodam non indoeto viro obscryata. 


p— ——————————— USB S—M 
SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 


OPERA OMNIA. 


IN PSALSUM 11] (a). 

Psaluus David, cum fugeret a facie Absalom filii sui. 
Domine, quid multiplicati sunt qui tribulant me (v. 1. 
2)! | 
Ducibus victoriam assequutis reges triumphales 

ponunt statuas : aurigis fero et athletis ! imagines et 

columnas eorum victorix testes excitant principes , 

et inscriptione tamquam ore efficiunt, ut materia 

victoriam przdicet. Alii rursus in libris et scriptis 
victorum laudem describunt , suas in laudando vires 

Ws, qui laudantur, majores volentes ostendere. Pi- 

tores certe, statarii, sculptores , populi , principes, 

civitates , et pagi victores admirantur : nemo autem 
fugientis, ejusque qui non bellum gessit , descripsit 
imaginem, ut nunc David. Est enim 1. Psalmus David, 
dum fugeret a facie Absalonis filii sui. Et quando lau- 
de dignus est quifugit ? quando dignus est habitus 
exsul , cujus nomen inscriberetur? Fugitivos scriptis 
literis persequuntur, non honorant inscriptionibus. 

Sed disce, o frater, causam inscriptionis, et. ani- 

mam tuam in tuto colloca ; sit tibi historia narratio 

vi:e tux correctio ; sit justi persequutio mentis sta- 

bilimentum. Disce eur Davidein persequeretur Absa- 

lom, ut cum ceu rei fundamentum inveneris , timore 

Doinini zdificeris. Quemadmodum enim absque fun- 

damento invalida et imbecilla est sdificatio : ita, 

tniisi invento scopo ac instituto, Scriptura est inutilis. 
Probatur variis Scripture sacre sententiis et. exem- 
plis Deum dissidiis domesticis , rebellione creaturarum , 
cl omnibus malis uti in penam peccati. —Beati David 
hic scopus fuit per propositum Psalmum vitam insti- 
tuere et castigare , ul nibil unquam mali faciat, nec 
leges Dei contemnat, nec peccatori ea eveniant, qux 
sibi evenerunt. Fugiebat filium suum David , quoniam 
castitatem fugerat; fugiebat filium , quoniam matri- 
monium pudicum violaverat ; fugiebat filium, quo- 
niam legem Dei 4:8 dicit, Non occides , non adulte- 
rabis (Exod. 90. 15. 14), fugerat. Quia cnim alie- 
nim agnam in domum suam — introduxerat, et 
cjus pastorem interfecerat, qui eratex domo sua 
agnus , pastorem cornu petebat. Alienze domui bellum 
intulit, οἱ ex domo sua ipsi bellum excitatum est. 
Non est meum cogitatum, ipsius Dei dictum est : 


1 [n Reg., militibus, vro, athletis. . 

(a) Collati Commentarii cum Codice Reg 1962 [nunc 
651), qui continet. Psalmos 5, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 44, 45. 46, 
41; οἱ cuin Colbertino 10 [nunc Regio 145), qui eosdem 
Psalinos excepto primo coutinet, ac preterea [8, 10, 11, 
t2], 18 ct 49.. 


ubi autem Deus est qui interpretatur, nemo est qui 
contradicat. Quod enim adversus David fllius suus 
ideo insurrexerit , quoniam Uriam interfecit, et uxa- 
rem ejus acccpit, audi Deum per prophetam Nathan 
Davidi dicentem: Ego unzi te regem super Israel, et erui 
le de manu. Saülis. Ego dedi tibi omnia que erant do- 
mini (ui, et domum Saülis οἱ Juda: et si parva sunt hac, 
adjiciam tibi his paria. Quareergo contempsisti Dominu, 
wl faceres malum ín conspectu meo ἢ Uriam Hetteum 
percussisti gladio , et uxorem illius accepisti in uxorem 
tibi. Et nunc non recedet gladius de domo tua in cter- 
nun (ἃ. Reg. 12. 7-11). Alienam domum gladio di- 
visisti : gladium adversus te fabricabor in domo tua. 
Ecce ego suscitabo adversus te mala ex domo tua : non 
aliunde, nec foris, sed ΕΖ domo tua. Uude cst fons 
peccati, illinc est plaga supplicii. Quia ergo a pra'ce- 
pto Domini fugitivus exsulque fuerat, propterea filiam 
fugiebat. Psalmus David dum fugeret a facie Absulon 
filii sui. Belli narratione melior est causa belli susce- 
pti, ut cum justi lapsum viderimus, caveamus ne ca- 
damus, et ejusmodi supplicium fugiamus. Multi enim 
vel in hodiernum usqne diem bella liabent in dibus, 
et hic quidem oppugnatur ab uxore, ille vero obside- 
tur a filio : alius autem a fratre, et alius donatur a 
famulo, et unusquisque angitur et afllictatur, pugnat, 
bellum gerit, et bello vexatur ; ac nemo subducta ra- 
tione apud se cogitat , nisi peccata seminasset , num- 
quam fore ut in domo sua spinze et tribuli orirentur : 
nec nisi peccatorum scintillas occultasset, domum 
conflagraturam fuisse. Quod enim peccatorum fructus 
sint mala propria, et domesticos lictores Deus in pec- 
catores elegerit, testis est Seriptura , qua ad facien- 
dam fidem nihil est validius, Uxor tecum bellum ge- 
rit, ingresso tamquam fera occurrit, linguam tamquam 
gladium acuit? Res quidem valde molesta , quod au- 
xiliatrix adversaria facta sit : teipsum tamen examina, 
numquid in juventute in mulierem quid attentaris, ct 
quod mulieri a te vulnus inflictum est, curetur per 
mulierem , et alienum ulcus propria uxor, chirurgi 
officio fungens, medicetur. Id quamvis qu:e secat igno- 
ret, novit tamen Deus medicus. Ipse enim ea tam- 
quam ferro adversus te usus est : et quemadmodum 
ferrum nescit quid agat, futuram autem per ferrum 
medelam novit medicus : ita etiam licet ignoret uxor 
qua ferit, et maritus qui feritur, causam ictus, Deus 
tamen ut medicus novit quid conferat. Quod autem 
mulier mala sit peccatorum colaphus, testis est sacra 
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- 


[||] ΕἸΣ TON Γ᾽ YAAMON. 


J'a.lyóc τῷ Δαυῖδ, ὁπότε ἀπεδίδρασχεν ἀπὸ προσ- 
«Xov ᾿Αδεσσαιμλὼμ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. Κύριε, τί 
ἐπιιηθύνθησαν οἱ θιλίδοντές με; 

Ἐπινιχίους μὲν ἀνδριάντας οἱ βασιλεῖς τοῖς στρα- 
tr, Yol ; νιχήσασιν ἀνατιθέασι ** νιχηφόρους δὲ εἰχόνας 
xai στήλας ἑγείρουσιν ἄρχοντες ἑνιόχοις χαὶ ἀθλη- 
ταῖς, χαὶ τῷ ἐπιγράμματι ὡς στόματι χήρυχα τῆς 
νίχης τὴν ὕλην ἐργάζονται. Αλλοι δὲ πάλιν ἐν βίδλοις 
καὶ γράμμασι τοὺς ἐπαίνους τοῖς νιχηταῖς γράφουσι, 
τὴν ἑαυτῶν ἐν τῷ ἐπαίνῳ δύναμιν ἰσχυροτέραν τῶν 
" ἐπαινουμένων δεῖξαι θέλοντες. Καὶ λογογράφοι, xal 
ζωγράφοι, καὶ χαλχευταὶ, xat λιθογλύπται, χαὶ δῆμοι 
xaX ἄρχοντες, xal πόλεις xai χῶραι τοὺς νιχητὰς 
θαυμάζουσιν᾽ οὐδεὶς δὲ φεύγοντος χαὶ μὴ πολεμῆσαν- 
τος εἰχόνα b ἔγραψε, καθάπερ νῦν ὁ Δαυΐδ. Τ᾿ αἱ]μὸς 
γὰρ τῷ Δαιυϊδ, ἐν τῷ ἀποδιδράσκειν αὐτὸν ἀπὸ 
προσώπου Ἁδεσσακὼμ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. Καὶ πότε 
ὁ δραπέτης ἑγχωμίων ἄξιος ; πότε δὲ ὁ φυγὰς ἐπι- 
γραμμάτων ἑντός Τοὺς δραπέτας γράμμασιν ἱξεύου- 
σιν, οὐχ ἐπιγράμμασαι θαυμάζουσιν. ᾿Αλλὰ μάθε τὴν 
αἰτίαν, ἀδελφὲ, τῆς ἐπιγραφῆς *, χαὶ ἀσφάλισαί σου 
τὴν ψυχήν" γενέσθω σοι ἡ ἱστορία βίου χατόρθωσις" 
ἤτω σοι ὁ τοῦ διχαίου διωγμὸς διανοίας στηριγμός. 
Μάθε (9] γὰρ διὰ τί ἐδιώχετο Δανῖδ ὑπὸ τοῦ ᾿Αδεσ- 
σαλὼμ, ἵν᾽ ὡς θεμέλιον τὸ πρᾶγμα εὑρὼν, olxoboun- 
θῇς τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ. Ὡς γὰρ ἄνευ θεμελί“ν σαθρὰ 
ἡ οἰχοδομὴ, οὕτως ἄνευ τῆς εὑρέσεως τοῦ σχοποῦ οὐχ 
ὠφελεῖ ἡ Γραφή. 

Σχοπὸν εἶχεν ὁ μαχάριος Δανῖδ, διὰ τοῦ προχειμέ- 
νου ψαλμοῦ παιδεῦσαι τὸν βίον xat σωφρονίσαι, μτδέ- 
ποτε χαχοποιεῖν χαὶ χαταφρονεῖν τῶν νόμων τοῦ Θεοῦ, 
ἵνα μὴ ὁ ἁμαρτήσας τοιαῦτα πάθῃ, οἷα χαὶ αὐτὸς 
ἔπαθε. "Ἔφενγε τὸν υἱὸν αὐτοῦ ὁ Aavtó, ἐπειδὴ τὴν 
ἀγνείαν ἔφνγεν' ἔφυγε τὸν υἱὸν, ἐπειδὴ τὸν σώφρονα 
γάμον ἑνύδρισεν d- ἔφυγε "τὸν υἱὸν, ἐπειδὴ τὸν νόμον 
τοῦ Θεοῦ τὸν λέγοντα, Οὐ φονεύσεις, οὐ μοιχεύσεις, 
ἔφυγεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀλλοτρίαν ἀμνάδα εἰς τὸν οἶχον 
αὑτοῦ εἰσήγαγε, xa τὸν ταύτης ποιμένα ἀπέχτεινεν, 
ὁ ἐχ τοῦ οἴχου αὐτοῦ ἀμνὸς τὸν ποιμένα ἐχεράτιζεν. 
᾿Αλλότριον οἶχον ἐπολέμησε, xal ἐχ τοῦ ἰδίου οἴχου 
ἐπανέστη αὐτῷ ὁ πόλεμος. Οὐχ ἔστιν ἐμὸν τὸ νόημα, 
Θεοῦ ἐστι τὸ ἀπόφθεγμα᾽ ὅπου δὲ Θεὸς ὁ ἑρμηνεύων, 
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οὐδεὶς ὁ ἀντιλέγων. Ὅτι γὰρ διὰ τοῦτο ἐπανέστη τῷ 
Δαυῖδ ὁ νἱὸς αὐτοῦ, ἐπειδὴ τὸν Οὐρίαν ἐφόνευσε, xal 
τὴν γυναῖχα αὑτοῦ ἔλαθεν, ἄχουσον τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ 
προφήτου Νάθαν πρὸς τὸν Δαυῖδ λέγοντος: ᾿Εγὼ 
ἔχρισά σε βασιλέα ἐπὶ τὸν "IcpatA, καὶ ἐξει.16. 
μὴν 08 éx χειρὸς Σαοὺ.1, καὶ ἔδωχά σοι τὰ πάντα 
tov xvplov σου, τὸν οἶχον EaobA, καὶ ᾿Ιούδα, καὶ 
εἰ ὀλίγα σοί ἐστι, προσθήσω σοι χωθὼς ταῦτα. Kal 
τί ὅει ἐξουδένωσας τὸν Κύριον, τοῦ ποιῆσαι τὸ 
Sornpór ἐνώπιόν μου; Τὸν Οὐρίαν τὸν Χετταῖον 
ἐπάταξας ἐν ῥομφαίᾳ, καὶ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ 
ἄλαδες ἑαυτῷ εἰς γυναῖχα. Καὶ νῦν οὐκ ἐξαρθή- 
σεται ῥομξαία ἐκ τοῦ olxov σου εἰς τὸν αἰῶνα. 
Τὸν ἀλλότριον οἶχον ῥομφαίᾳ ἐδιχοτόμησας, τὴν χατὰ 
σοῦ ῥομφαίαν χαλχεύσω iv τῷ οἴχῳ σου. Ἰδοὺ ἐγὼ 
ἐξεγερῶ ἐπὶ σὲ xaxà éx τοῦ οἴχου σου" οὐχ ἔξωθέν 
ποθεν, ἀλλ᾽ "Ex τοῦ οἴχου σου. Ὅθεν fj πηγὴ τῆς 
ἁμαρτίας, bxsiüsv ἡ πληγὴ τῆς τιμωρίας. Ἐπεὶ οὖν 
τῆς ἐντολῆς τοῦ Θεοῦ δραπέτης χαὶ φυγὰς ἐγένετο, 
διὰ τοῦτο τὸν υἱὸν ἀπεδίδρασχε. Ψαλμὸς τῷ Δαυϊὸδ 
ἐν τῷ ἀποδιδράσκειν αὐτὸν ἀπὸ προσώπου 'Αδεσ- 
σαιλλὼμ to? υἱοῦ αὐτοῦ. Καὶ χρείττων τῆς τοῦ πο- 
λέμου ἐξηγήσεως fj αἰτία τῆς τοῦ πολέμου ὑποθέ- 
σεως, ἵνα τὸν ὄλισθον τοῦ δικαίου θεασάμενοι ἀσφα- 
λισώμεθα τὸ πτῶμα, χαὶ φύγωμεν τὴν ὁμοίαν βάσα- 
νον. Πολλοὶ γὰρ xai εἰς τὴν σήμερον πολέμους ἐν 
τοῖς οἴχοις ἔχουσι, χαὶ ὁ μὲν ὑπὸ γυναικὸς πολεμεῖ- 
ται, ὁ δὲ ὑπὸ τέχνου πολιορχεῖται, ἄλλος ὑπὸ ἀδελφοῦ, 
xal ἕτερος ὑπὸ olxévou δαμάζεται, xai ἕκαστος ἀχη- 
διᾷ, καὶ δυσχεραίνει χαὶ μάχεται, xaX πολεμεῖ, καὶ 
πολεμεῖται" xal οὐδεὶς ἑαυτὸν λογοθετεῖ ἐννοῶν, ὅτι 
εἰ μὴ ἁμαρτίας ἔσπειρεν, οὐχ ἂν ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ 
ἄχανθαι xal τρίδολοι ἀνέδησαν' εἰ μὴ σπινθῆρας 
ἀμαρτιῶν ἔχρυψεν, οὐχ ἂν ὁ οἶχος ἀνεπυρίζετο. Ὅτι 
γὰρ ἁμαρτιῶν εἰσι χαρποὶ τὰ οἰχεῖα χαχὰ, χαὶ δη- 
μίους ἐμφυλίους χατὰ τοῦ ἁμαρτάνοντος χειροτονεῖ ὁ 
Θεὸ;, μάρτυς ἡ θεία Γραφὴ, ἧς οὐδὲν ἰσχυρότερον. 
Πολεμεῖ σε ἡ γυνὴ, εἰσελθόντι ὡς θηρίον ἁπαντᾷ, 
τὴν γλῶσσαν ὡς μάχαιραν ἀχονᾷ ; Λυπηρὸν μὲν τὸ 
πρᾶγμα, ὅτι ἡ βοηθὸς ἀντίπαλος γέγονεν" [5] ὅμως 
ἑαυτὸν ἐρεύνησον, μὴ πως ἐν νεότητι εἰς γυναῖχα 
ἐνεωτέρισας, χαὶ τὸ εἰς γυναῖχα τραῦμα διὰ γυναικὸς 
θεραπεύεται, χαὶ τὴν ἀλλοτρίαν σηπεδόνα ἢ ἰδία 
χειρουργεῖ. Κἂν ἀγνοῇ ἡ τέμνουσα, ἀλλ᾽ οἷδεν ὁ ἰα- 
τρὸς Θεός. Αὐτὸς γὰρ αὐτῇ ὡς σιδήριι χατὰ σοῦ 
ἐχρήσατο’ καὶ ὥσπερ τὸ σίδηρον οὐχ οἷδεν ὃ ἐνεργεῖ, 
τὴ" δὲ διὰ τοῦ σιδέρου θεραπείαν οἷδεν ὁ ἰατρές' οὗ - 
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τῷ χἂν ἀγνοῇ ἡ γυνὴ ἡ πλήττουσᾳ, καὶ ὁ àvhp ὁ 
πληττόμενος τὴν αἰτίαν τῆς πληγῆς, ἀλλ᾽ ὁ θεὸς ὡς 
ἰχτρὸς οἷδε τὸ συμφέρον. Ὅτι δὲ ἡ γυνὴ πονηρὰ 
ἁμαρτιῶν ἔστι χόνδυλος *, μάρτυς ἢ θεία Γραφὴ. TU 
γὰρ λέγει ἄχουσον' Γυνὴ πονηρὰ ἀνδρὶ ἁμαρτωλῷ 
δοθήσεται. Ὥς πιχρὰ ἀντίδοτος αὐτῷ δοθήσεται, 
τοὺς χυμοὺς τῶν ἁμαρτιῶν ἀναλίσχουσα. "Oct 55 xol 
τὸ ὑπὸ τέχνων πολιορκεῖσθαι, ἁμαρτιῶν ἐστι βάσανος, 
μάρτυς ὁ Δαυῖϊδ, διὰ τὴν παράνομον χοίτην ὑπὸ τοῦ 
υἱοῦ αὐτοῦ ᾿Αὐθεσσαλὼμ πολεμούμενος, ὡς ὁ λόγος 
ξὸξιξεν. "Ost δὲ καὶ ἀδελφοὶ ἀδελφοὺς δι᾽ ἁμαρτίας 
ἐπολέμησαν, μάρτυς ἡ βίθλος τῶν Κριτῶν. Ὅτε γὰρ 
εἰς τὴν παλλακίδα τοῦ ὁδοιπόρηυ οἱ τῆς φυλῆς Βενια- 
μὰν ἐξεπόρνευσαν, 1j δὲ τὴν ἄμετρον ὕδριν μὴ ἐνεγ- 
χοῦσα ἀπέθανεν, αἱ ἕνδεχα φυλαὶ τὴν μίαν ἐπολέμη- 
cay: χαὶ ἐπειδὴ αἱ ἕνδεχα φυλαὶ ἀπὸ Θεοῦ ἀπέστησαν, 
χαὶ εἰς τὰ εἴδωλα ἐξεπόρνευσαν, ὑπὸ τῆς μιᾶς φυλῆς 
αἱ ἔνδεχα ἐνιχήθησαν, xaX πλεονάχις νιχηθεῖσαι ὑπὸ 
τῆς μιᾶς, ἅπαξ αὑτὴν ἐνίχησαν, καὶ ἀδελφοὶ ἀδελφοὺς 
ἐπολέμησαν, ἐπειδὴ ὁ Θεὸς διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν 
ἣρε τὸ τῆς ἀμαρτίας μεσότοιχον. Ἐπειδὴ γὰρ ἢ μία 
φυλὴ εἰς τὴν Yovatxa ἐπόρνευσεν, αἱ δὲ ἔνδεχα φυλαὶ 
εἰ; τὰ εἴδωλα ἐξεπόρνευσαν, χαὶ οὗτοι χἀχεῖνοι ὑπὸ 
Θ:οὔ ἐξωλοθρεύθησαν, ὡς γέγραπται EEc.A00psocac 
πάντα τὸν πορνεύοντα ἀπὸ cov." Ὥστε ἀδελφοὶ ἀδελ- 
φοὺς ἐπολέμησαν δι ἁμαρτίας. Ὑπὸ ἀδελφῶν πολε- 
μούμενος, μὴ τοσοῦτον χατ᾽ ἐχείνων στέναζε, ὅσον 
ἑαυτὸν λογοθέτει, xaX ἀνέταζε ζητῶν διὰ ποίας ἀμαρ. 
τίας οἱ ἀδελφοὶ πολέμιοι. Οὐχ ὅτι πάντες δι᾽ ἁμαρ- 
τίας ὑπὸ ἀδελφῶν πολεμοῦνται' χαὶ γὰρ ὁ ἸωδὴΡ 
ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν ἐπολεμεῖτο, χαὶ οὐ πάντως διὰ 
ἁμαρτήματα xat ὁ Ἰὼδ ὑπὸ γυναιχὸς ἐπεθουλεύετο, 
χαὶ οὐ πάντως 6x ἁμαρτήματα" ἀλλ᾽ ὅτι οἱ πλείονες 
τῶν ἀνθρώπων διὰ ἁμαρτίας οἰχιαχοὺς πολεμίους 
ἔχομεν. Ἔστιν ὅτΞ χαὶ φίλοι εἰς ἐχθροὺς διὰ ἁμαρ- 
τίας τρέπονται, xax οἱ πάλαι ἀγαπῶντες ἃ μισοῦσι xal 
ἀποστρέφονται, τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον μῖσος δι᾽ ob; 
οἷδε λόγους ἐμδάλλοντος. Οὕτω γὰρ ἐν τῷ ἑκατοστῷ 
πετάρτῳ ψαλμῷ γέγραπται περὶ τῶν Αἰγυπτίων" 
Μετέστρεψε τὴν καρδίαν αὐτῶν τοῦ μισῆσαι τὸν 
Aaóv αὑτοῦ. Οὐχ ἂν δὲ τὸ μῖσος ἀπὸ Θεοῦ ἐδόθν,, εἰ 
μὴ πρότερον χαχῶς ἐφιλίαξζον. Οἷς γὰρ fj φιλία ἀπ- 
λείας πρόξενος, τούτοις τὸ μῖσος ἀρετῆς ὑπόθεσις. 
᾿Αλλὰ χαὶ τὰ δοῦλα val ὑπῆχοι σώματα πολλάχις 
διὰ ἁμαρτίας τῇ δεσποτείᾳ ἐπανέστησαν. Βλέπε γὰρ 
τὸν ᾿Αδὰμ μνιδέπω ἁμαρτήσαντα, [3] χαὶ τὰ θηρία ὡς 
δοῦλα xaY ὑπήχοα ἔχοντα, xaX ὡς δούλοις αὑτοῖς xa- 
λοῦντα ὀνόματα. Ὅτε δὲ τὴν ὄψιν τῇ ἁμαρτίᾳ ἐσπί- 
λωσε, τότε τὰ θηρία αὐτὸν οὐχ ἐγνώριζεν, χαὶ τὰ 
δοῦλα πολέμια κατ᾽ αὐτοῦ γεγόνασι. Καὶ ὥσπερ ὁ 
ἐν τῇ οἰχίᾳ χύων δουλεύει τῷ τρέφοντι, xal φο- 
6:ἴται τοῦτον χαὶ τέθηπεν᾽ ἐὰν δὲ ἄφνω ἢσδολωιένην 
"ἔχοντα τὴν ὄψιν θεάσηται, f) προσωπεῖον ἀλλότριον 
ἐν τῇ ὄψει φέροντα, ὡς ξένῳ ἐπέρχεται χαὶ σπαράξαι 
βούλεται οὕτως ὁ ᾿Αδὰμ ἐφ᾽ ὅσον τὸ xav! εἰχόνα 
Θεοῦ πρόσωπον χαθαρὸν ἑτήρει, οἱ θηρες αὐτῷ ὡς 
δοῦλοι ὑπέχειντο᾽ ὅτε δὲ τὸ πρόσωπον τῇ παραχοῇ 
ἑσπίλωσε, μὴ γνωρίξοντα τὸν δεσπότην, ὡς ξένω 
Ἦχθραινον. Ὥστε xal δούλων ἐπανάστασις ἁμαρτιῶν 
ἔστιν ἀντίδοσις. ἀίχαιος ὁ Δανιὴλ, καὶ οἱ λέοντες τὴν 
δεσποτείαν ἐγνώρ:σαν' εἶδον ἁμαρτίας ἄγενστον, xal 
ἀφῆχαν τιμωρίας ἄμορον. Ἥμαρτε προφήτης Ψευ- 
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σάμεγος, xaX εὗρεν αὐτὸν ὁ λέων Ev τῇ ὁδῷ, xai 
ἐθανάτωσεν. Ἠσδολώθη τῷ ψεύδε:, χαὶ ὁ λέων οὖκ 
ἐγνώρισεν. Εἰ προφήτην εἶδεν ἂν. ὡς τὸν Δανιὴλ, 
ἐτίμησε * ψευδοπροφήτην εὗοΞξ, xal ὡς ξένῳ ἐπέδρα- 
psv. Ὁ δεσπότης ἐψεύσατο, χαὶ ὁ δοῦλος τὴν δεσπο- 
τοίαν ἠρνήσατο, Καὶ τί λέγω περὶ τῶν οἰχιαχῶν 
χαχῶν, ὁπότε xal αὐτὸ ἡμῶν τὸ σῶμα, τὸ πάντων 
ἡμῖν οἰχειότερουν χαὶ προσφιλέστερον, ἔστιν ὅτε xa 
αὐτὰ ἁμαρτάνοντας ἡμᾶς πολεμεῖ, διὰ πυρετῶν vol 
νόσων καὶ ἀλγηδόνων ἀμυνόμενον», χαὶ τὸ δοῦλον 
σῶμα τὴν δέσποιναν ψυχὴν μαστίξει ἁμαρτήσασαν, 
οὐχ ὅτι τοῦτο βούλεται, ἀλλ᾽ ὅτι τοῦτο ποιεῖν χελεῦε- 
ται; Kal μάρτυς ὁ Χριστὸς τῷ ἰαθέντι παραλυτιχῷ 
λέγων Ἴδε, ὑγιὴς γέγονας, μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα 
μὴή σοι χεῖρόν τι γένηται. Μαθόντες οὖν, ἀδελφοὶ, 
ὅτι χαὶ οἰχιαχοὶ χαὶ συγγενιχοὶ χαὶ δουλιχοὶ πόλεμοι, 
χαὶ αἱ τοῦ σώματος νόσοι τὰ πολλὰ διὰ ἁμαρτίας 
γίνονται, τὴν πηγὴν τῶν χαχῶν τὴν ἁμαρτίαν ἀνα- 
στείλωμεν, xaX &! χείμαῤῥοι τῶν παθῶν οὐ ῥέουσιν, 
ἀλλ᾽ οἱ ποταμοὶ τῶν τοῦ Θεοῦ ὑδάτων τὴν ψυχὴν ς 
εὐφραίνουσιν. Ἐπεὶ οὖν xal ὁ Aavtb ὡς ἀλλοτρίαν 
βατιλείαν τὴν ὕπανδρον ἔλαθε ( βασιλεία γὰρ παντὶ 
ἀνδρὶ ἡ ὁμόψυχος γυνὴ, καὶ οὐχ οὕτως ὁ βασιλεὶς 
τὴν πορφύραν xal τὸ διάδημα, ὡς ὁ ἀνὴρ τὴν γυναῖκα 
ἀγαπᾷ)" διὰ τοῦτο ὁ ἐχ τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ υἱὸς 
ἐπανέστη τύραννος, ἁρπάσαι θέλων τὴν βασιλείαν 
τοῦ πατρός. Βίᾳ ἥρπασε, χαὶ βίαν ὑπέμεινε, χαὶ ὁ 
λάθρα ἁμαρτήσας, φανερῶς ἐθριαμθδεύετο᾽" xal ὁ ἐν 
χρυφῇ τραυματιζόμενος, ἐπὶ πάντων χειρουργούμε- 
yog διὰ τὸν εἰπόντα Θεὸν, Σὺ ἐποίησας ἐν κρυπτῷ, 
ἐγὼ δὲ ποιήσω ἐν τῷ φανερῷ, καὶ ἐνώπιον τοῦ 
ἡλίου τούτου. “Ὅμως οὐχ εἰς τέλος προέδη τὰ τῆς 
χακίας τῷ ᾿Αδεσσαλώμ᾽ xal διχαίως, ἵνα μὴ οἱ πατρα- 
λῷαι νόμον κατροχτονίας τὴν πρᾶξινἔχωσιν. Ὑπουργή- 
σας δὲ ὡς δήμιος, ὡς χατάδιχος ἐφονεύετο" χαὶ ὥσπερ 
τὰ ἐν τοῖς θεάτροις θηρία ἄλλοις μὲν ἐπέρχονται, ὑπὸ 
ἄλλων δὲ φονεύονται" οὕτω καὶ ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ τῷ Δαυῖδ 
ἐπελθὼν, ὑπὸ τοῦ Ἰωὰδ ἐφονεύετο, καὶ ἐπὶ δένδρου 
ὑψηλοῦ 3 ἐχρέματο, ὁ κατὰ τοῦ πατρὸς ὑψούμενος" [5] 
χατείχετο δὲ ὑπὸ φυτοῦ, ὁ τῇ ῥίζῃ μαχόμενος, χαὶ ὃ 
χλάδος ὑπὸ τοῦ χλάδου ἐδέδετο. τῆς πατριχῆς διαβέ-. 
σεως ἀποχλώμενος, xal ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἐχρατεῖτο, 
ὁ τὴν κεφαλὴν τοῦ γεννήσαντος λαθεῖν ἐπειγόμενος, 
χαὶ ὡς καρπὸς ἀπὸ τοῦ φυτοῦ ἐχρέματο, ὁ τὸν γεωρ- 
γὸν τῆς φύσεως τεμεῖν βουλόμενος, καὶ εἰς τὴν xap- 
δίαν ἐτοξεύετο, Excel φονευόμενος, ὅπου τὸν φόνον 
ἐμελέτησε. ΄ 

Καὶ ἦν ἰδεῖν τότε παράδοξον θέαμα. Ὥς γὰρ ἐπὶ 
τὴν ἡμίονον ἐλαύνων, ἀπὸ τῆς χόμης τῶν τριχῶν, 
ἀπὸ τῆς χόμης τοῦ δένδρου χατείχετο, xaX ἡ χόλη 
τῆς χόμης χατεῖχε τὸν τύραννον, ἐχεῖ αὐτὸν χονδυλί- 
ζουσα, ὅπου τὸ πατρικὸν διάδημα φορέπαι ἑσπούδα- 
ζεν. "Hv οὖν θεάσασθαι μέσον οὐρανοῦ xa γῆς 
᾿Αθεσσαλὼμ xpsuápevoy " ὁ οὐρανὸς αὐτὸν οὐχ 
ἐδέχετο’ εἰ γὰρ τὸν πρῶτον ἀντάρτην ἔῤῥιψε τὸν 
διάδολον, πῶς ἂν τὸν δεύτερον ἀντάρτην ἐδέξατο; Ἢ 

b Reg μαχόμενον. - 

* Reg. Kai ol y. τ. π. οὐ ῥεύσονσι, &, οἱ π. τῶν tv) Θεοῦ 
ἀγαθῶν τὴν πόλιν αὐτοῦ τὴν ψυχήν. 


d Heg. ἐπὶ δένδρον ὑψηλόν, pon malc. 
εἴη Reg, ἀπό deest. 
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Scriptma. Quid enim dicat audi : Mulier mala viro 
peccatori. dabitir (a). Ki dabitur tamquam amarum 
antidotum , quod peccatorum malos humores comsu- 
mat. Quod autem etiam obsiderl a filiis, sit peccato- 
rum supplicium , testis est David , qui propter nefa- 
rium congressum a suo filio Abealone bello impetitur, 
ut superius ostendimus. Quod autem etiam fratres 
adversus fratres propter peccata bellum gesserint , 
testis est liber Judicuin (Jud. 19 et 20). Quando euim 
in viatofis concubinam fornicali sunt, qui erant ex 
tribu Benjamin , il!à autem cum ingentem non ferret 
contumeliam mortua est : undecim tribus adversus 
unam bellum gesserunt : et quia undecim tribug a 
Deo defecerant, ct fornicatze fueraut in idola , unde- 
cim tribus ab uua tribu victze sunt, et sepe ab una 
vict:e semel il'am vicerunt, et fratres adversus fiatres 
bellum gesserunt , quandoquidem Deus propter pec- 
cata eorum intermediam peccati maceriam sustulit. 
Quoniam enim uua tribus in mulicrem fornicata, un- 
decim autem tribus in idola fornicatz fuerant , et hi 
et illi a Deo exterminati sunt, sicut scriptuin est : Ex- 
lerminasti omnem qui. fornicatur a te ( Psal. 72. 27). 
Fratres ergo adversus fratres propter peccata bella 
gesserunt. Si te fratres oppugnant, non tantum de illis 
ingemiscas, quantum apud teipsum rationem ineas et 
inquiras propter quaenam peccata fratres tui sint ho- 
stes, Non quod omues propter peccati a fratribus op- 
puguentur : Joseph enim oppugnabatur a fratribus; 
Reque sane propter peccata : et Jobo uxor insidiaba- 
tur ; non propter peccata certe : sed quod longe plures 
homines propter peccata beila habeamus domestica. 
Nonnumquam etiam amici in inimicos convertuntur 
propter peccata, et qui olim amabant, oderunt et 
aversantur, Deo tale odium immittente propter eae 
quas novit rationes. lta enim in Psalmo centesimo 
quario scriptum est de /Egyptiis : Convertisti cor eo- 
rum ul odirent populum ejus (Psal. 104. 25). Non im- 
missum aulem esset ἃ Deo odium, nisi prius male 
amassent. Quibus enim amicitia comparabat exitium, 
iis odium erat occasio virtutis. Imo serva quoque et 
subdita corpora sxpe propter peccatum insurrexere 
in dominuim. Vide enim Adam, cum nondum peccas- 
δοῖ, bestias tamquam servas et obedientes habentem, 
et eis tamquam servis nomina imponentem (Gen. 2. 
49). Postquam autem aspectum peccato commacula- 
vit, tunc besti:: eum non cognoscebant, et qux» serve 
erant ei , hostes evaserunt, Ac quemadmo:lum canis 
qui in domo est, ei servit, qui euim alit, et eum tinet 
ὃς formidat, sed si eum repente videril vultu fuligine 
atrato vel personatum, aggreditur tamquam alienum, 
et eum dilacerare tentat : ita etiam quamdiu Adam 
purum servavit vulluum, factum ad imaginem Dci, 
bestiz: ei ut δοῦν parebant : quando autem vultum 
fapdavit inobedientia, non agnoscentes dominum, tam- 
quam alienum eum odio habebant. Servorum itaque 
rebellio est peccatorum retributio. Justus erat Daniel, 
εἰ leones ejus agnoverunt dominium (Dan. 6. 22). Vi- 
derunt eum non gustasse peccatum , et eum supplicli 


(4) Locum nan reperio. Porte ex Eccli. 36. 5. seq. 


expertem reliquerunt. Poccavit propheta mentitus, ct 
leo eum in via inventum morte affecit ( 5. Reg. 15. 
24). Erat mendacii fuligine atratus, et leo eum non 
cognovit. Si prophetam vidisset, ut Danielem , eum 
honorasset : invenit. pseudoprophetam, et tamquam 
alienum invasit. Dominus mentitus est, et servus ne- 
gavit dominium. Et quid dico de malis domesticis , 
quando ipsum etiam nostrum corpus, quod est nobig 
omnibus familiarius et carius , quandoque nobiscum 
peccantibus bellum gerit, per febres, morbos et do- 
lores nos oppugnans, ac servum corpus dominam 
animam quie peccavit flagellat , non quod hoc velit, 
sed quod hoc jubeatur facere? llujus testis est Chri. 
stus, qui curato dicit par«lytieo : Ecce sanus [uctus es, 
noli amplius peccare, ne quid deterius tibi contingat 
(Joan. ὃ. 14). Cum crgo didicerimus, fratres, domo- 
$tica, intestina et servilia bella, et morbos etiam core 
poris s:rpe accidere per peccatum , peccatum fontem 
malorum reprim2mus : et si torrentes animi pertur- 
bationum non (fluunt, fluvii tamen aquarum Dei oble- 
ctant animum !. Quouiam ergo David mulierem, quas 
erat in mariti potestate , tamquam alienum regnum 
occupaverat (cuilibet enim viro regnum est concere 
conjug , eL non sic rex purpuram et diadema , ut vir 
uxorem diligit) : propterea qui ex uxore natus el erat 
filius, insurrexit tyrannus , volens arripere regaum 
patris. Vi rapuit, el vim passus est : et qui claneulgi 
peccaverat , de eo palam triumphus actus est , et qui 
erat in oeculto vulneratus , chirurgi manum coram 
omnibus passus est , id curante Deo qui dixerat : fu 
fecisti in abscondito : ego autem faciam in aperto, et ἐμ 
conspeciu solis hujus (2. Reg. 12. 19). Absalouis ta- 
men scelus non ei ad finem usque processit : et me- 
rito, ne parricidze hoc facinus tenerent pro lege par 
ricidii. Cum autem ut carnifex deserviisset, ut reus 
interfectus cst , ut qui esset damnatus : et sicut que 
in theatris exhibentur fere, alios quidem invadunt, 
ab a'iis vero interfciuutur : ita etiam Absalon Davi- 
dem aggressus , a Joab occisus est , et in sublimi ar- 
bore suspensus est (2. Heg. 18. 14), qui adversus pa- 
trem erigebatur ; et ἃ planta detinebatur, qui cum 
radice pugnabat : vinctus erat a ramo ramus, qui erat 
a paterna affectione abruptus , et capite tencbatur, 
qui genitoris caput auferre contendebat, ac tamquam 
fructus pendebat ab arbore, qui naturz agricolam 
volebat exscindere, et in corde jaculo confossus est, 
illic occisus, ubi cedem parabat. 

Absalouis pernicies. — Et tunc videre erat spe- 
claculum admirabile. Mulo enim equitaus, ex ca- 
pillorum coma a coma arboris tenebatur, et coma 
teucbat coma tyrannum, illic eum contundeus , ubi 
diadema paternum gestore contendebat. Poterat ergo 
videri Absalon suspensus in medio c:eli et terrae. Cse- 
lum eum non admittebat : si enim primum rebellem 
ejecit diabolum, quomodo ipsum rebellem secunduui 
admisisset? Terra eum aversabatur, non ferens pol- 


! Reg. et savil., εἰ, torrentes Pr al eh aninti non 
fluent, sed (lumina. divinorum rum ejus civitdem sew 
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lui parricida plantis. Si enim Dathan devoravit , qui 
eontra Mosen crat loquutus, et os suum aperuit ad- 
versus eum qui os improbe aperuerat ( Num. 16), 


quomodo pottwsset ferre pedes currentes adversus 


geuitorein? Cum crgo sublimis in arbore penderet, 
eum aggressus est Joab dux exercitus , et in cor ex- 
cordis tres sagittas infixit, illic eum feriens, ubi erat 
receptacolum iniquitatis, et cum in arbore sublimis 
penderet, pulclirum epitaphium ei David cecinit : Vidi 
impium superexaltatum et elesatum sicut cedros Libani : 
el trausivi, εἰ ecce non erat ( Psal. ὅθ. 55). Ῥεαίηιμὲ 
David, quando fugiebal a facie Absalon filii sui. Fugie- 
lat autem, non ut qui timeret, sed ut qui filium cave- 
rct occidere : etenim parcebat tamquam filio, sed qui 
cum eo erant non pepercerunt famquam rebelli. Unde 
David, cum lilius eum persequeretur, et propter ipsum 
Semei cum maledictis insectaretur, ipse quidem pa- 
tientia usus est ( 2. Itey. 16) : quoniam autem multi 
adversus eum offendebantur, et níaxime qui una cum 
Alisalone insurgebant , et deinceps adversis eum eri- 
gehantur tamquam divina providentia destitutum , 
dicentes : Descrius nunc David absque auxilio penitus 
est, nuuc discessit ab eo Deus , ut etiam aliquando a 
Saüle ; quemadinodum enim tunc discessit a Saüle, 
et fuit cum David , ita nunc discessit a David , et est 
cum Absalone : iusurgamus , invadamus, non est ei 
salus in Deo : quoniam , inquam , hiec dicebant, hac 
indignius ferens David, quam filii insultus, Deum in- 
terrogat : 2. Domine, quid multiplicati sunt qui tribulant 
me? Circum-eptus sum tentationibus, cir.umdor tor- 
rentibus malorum, descendit periculosa pluvia, vene- 
runt flumina hostium, venti malignorum spirituuin 
iusufflarunt , in meam doniuni. irruperunt, volentes 
animam meam a te dimovere, sed fundatus supra pe- 
tam fidei, non cado, sed procumbo, ut discain : Do- 
mine, quid multiplicati sunt qui tribulant me? Qui ex 
me genitus est, contra me est, sed Iu es pro me. Mea 
riccum. vi:cera bellum geruBi : meus populus post 
Absalonem, meus contra me armatur exercitus. Oves 
me: lupi facti sunt, et leones agni, et canes rabie 
perciti »guel'i, et tauri cornu petentes arietes : non 
propter meipsum afficior tristitia , sed illorum doleo 
exitium *. | 
EXPOSITIO IN PSALMUM IV. 

"Cum invocarem, exaudivit me Deus justitie mem * (v. 2). 
1, Precaudi verus modus. — Non lh:ec. dicit pro- 
pheta, ut solum intelligamus eum fuisse exauditum : 
sed ut discamus quomodo ípsi quoque, Deum invo- 
cantes, cito poterimus exaudiri, et ante finem ora- 
tionis postulatum consequi. Non dixit enim : Post- 
quam cgo invocavi, exaudivit me ; sed, Cuminvocarem. 
Nam ipsius quoque Dei est ejusmodi promissio dum 
alicubi dicit ei qui invocat : Te adhuc loquente dicam : 
' Ecce adsum (1sai. 58. 9). Non solet enim Deo per- 
: Reg. sed illorum dolens exilum, benedico tibi salvatori. 
Conchisio brat dubie a librario a addita est, err ow, que 


3 C-hrysostomus iliud accipit infra, quasi sensus sit : 
exaudivit juslitie meg (gratia), εἰσήχουσε τῆς δικαιοσύνης 


μου (χάριν). Hebr. τὰ τον, Deus just. ηιρα;. 


suadere verborum multitudo, sed pura anima, et 
bonorum operum ostensio. Eis itaque qui improbe 
quidem vivunt , verborum autem prolixitate se eum 
placare existimant, vide quid dicat: Quando mulii- 
plicabitis orationem, non exaudiam vos. Si exienderitis 
manus, averiam oculos meos a vobis (Isai. 4. 15). Ante 
alia itaque omnia oportet eum qui precatur babere 
fiduciam, et postulatum omnino consequetur. Et ideo 
non dixit propheta , Exaudivit me, sed, Justitium 
meam, suam in Deum fiduciam ostendens , et se cuu 
ca scniper ad eum accedere. Nec vero putet quispiam 
eum dum hzc dicit se jactare. Non enim hzc dicit ut 
se extollat, sed ut doctrinam quamdam et admoni- 
tionem communem valde votilem afferat. Ne dicat 
enim quispiam, llle fuit exauditus, quoniam erat Da- 
vid, ego vero non exaudiar, quonian sum pusillus οἱ 
abjectus : ostendit Deum nec illum audire quomodo- 
cumque, nec te non audire temere et nulla ductum 
ratione, sed semper res οἱ facta exacte contemplari. 
Quz si liabueris, et eorum possis uti patrocinio, om- 
nino exaudieris. Quemadmodum si non habueris, nec 
$i David quidem fueris, poteris Deum placare. Et 
sicut avari nec dignitatem , nec aliquid aliud respi- 
ciunt, nisi eos tantum qui habent pecuniam, et ad 
ecs, tamquam nihil non effecturi, accedur:t : ita. etim 
quia Deus est amator justiti:?, quicumque cum ea ad 
ipsum accesserit, non recedet vacuus : ut qui ea ca- 
ret, et. iis qu;e sunt illi contraria. inquinatur, «quan- 
tumvis oret et obsecret, nihilo plus efficiej, cum per- 
suadendi faculiate careat. Ideo si apud Deum velis 
aiiquid efficere, ea accepta proficiscere. Justitiam aue 
tem ne esse partem virtutis existimes (a), sed inte- 
gram et universam. lta etiam erat Job justus , ut qui 
lhnmanam omnem liaberet virtutem, nou qui ab hoc 
quidem malo abstineret, illud vero retineret. Ita etiam 
nos justam stateram esse dicimus, 41:5 omni ex parte 
vequa est : non si aurum quidem possit ex zequo sta- 
tuere, secus autem plumbum, sed qua in quavis ma- 
teria zequitatem exhibel ; et rursus metüsuram , quae 
est omni ex parte zsqua.. lta. etiam erat Job justus , 
wquus ex omni parte. Neque enim in pecunia solum 
eam servabat :quitatem, sed etiam in aliis omnibus , 
modum numqu:un excedens. Nec possit dicere quis- 
piam eum in pecuuia quidem :wquitatem dilexisse , 
in congressione autem οἱ sermoue cum propinquis 
modum excessisse, ut qui esset superbus et arrogans. 
Hoc enim summo studio fugiebat. Et ideo dicebat ἡ : 
Quod si etiam contempsi judicium servi mei vel ancille, 
cum litigarent mecum : vel non sicut ego fui, fuerunt el 
ipsi* (Job. 5. 15). Et lioc ergo etiam injustitia eot, 6558 
superbum et arrogautem. 

2. Quemadmodum eniin avarum esse dicimus qui 


! [n Reg., huic enim crimini diffuse occurrit, dicens. 

* Loci illius ex Jobo petiti ars postrema longe alio mo- 
do jacet in editione septuaginta Iuterpretum Romana, ui 
post voces, litigarent mecum, sic legitur: Nonne sicut el ego 
de ventre natus sum, ita et ipsi natisunt ? 

(a) Quod hic ait Chrysostomus, justitiam non esse |ar- 
£em virtutis, sed virtutem universam, omnino quadrat ad 
illud Empedoclis: ἐν δὲ δικαιοσύνῃ συλλήδδην πᾶσ᾽ ἀρετή ovv id €st, 
in justitia autem comprehensim contineiur oninis virtus. 
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(5j αὐτὸν ἀπεστρέφετο, μὴ φέρουσα μιαίνεσθαι πα- 
«ραλῴου βήμασιν. Εἰ γὰρ τὸν Δαθὰν γατὰ Μωσέως 
λαλήσαντα χατέπιε, xai τὸ στόμα αὐτῆς ἤνοιξε χαπὰ 
τοῦ καχῶς τὸ στόμα ἀνοίξαντος, πῶς εἶχε βαστάσαι 
πόδας χατὰ γονέως τρέχοντας; Ὡς οὖν ἐπὶ τοῦ 
δένδρου ὑψηλὸς ἐχρέματο, ἐπῆλθεν αὐτῷ Ἰωὰδ ὁ 
ἀρχιστράτηγος, χαὶ τρεῖς ἀχίδας εἰς τὴν χαρδίαν 
τοῦ ἀχκαρδίου ἐνέπηξεν, ἐχεῖ αὐτὸν πλήττων, ὅπον τῆς 
ἀνομίας ἡ θήχη" χαὶ ὡς ὑψηλὸς ἐπὶ τοῦ δένδρον 
ἐχρέματο, καλὸν ἐπιτάφιον αὐτῷ ὁ Δσυῖδ ὑπέψαλλεν " 
Εἶδον τὸν dos6« ὑπερυψούμενον xal ἐπαιρόμε- 
vov, Qc τὰς κέδρους tov Λιδάνου " xal xapnA0ovr, 
xal ἰδοὺ οὐκ ἦν. Ψαλμὸς τῷ Aavià , ὅτε ἀπεδί- 
δρασχεν ἀπὸ προσώπου Ἁδεσσαϊὼμ τοῦ υἱοῦ 
αὑτοῦ. ᾿Απεδίδρασχε δὲ οὐχ ὡς δειλαινόμενος, ἀλλὰ 
φονεῦσαι τὸν υἱὸν εὐλαδούμενος * xaX γὰρ αὐτὸς ὡς 
τέχνου ἐφείδετο, ἀλλ᾽ οἱ σὺν αὐτῷ οὐχ ἂν ὡς ἀντάρ- 
τον ἐφείσαντο. Ὅθεν ὁ Δαυΐδ ὑπὸ τοῦ υἱοῦ διωχόμε - 
νος, χαὶ ὑπὸ τοῦ Σεμεεὶ δι᾽ αὐτὸν λοιδορούμενος, αὑ- 
τὸς μὲν ἐμαχροθύμει" ἐπειδὴ δὲ πολλοὶ xat' αὐτοῦ 
ἐσχανδαλίζοντο, χαὶ μάλιστα οἱ τῷ ᾿Αδεσσαλὼμ συν- 
αιρόμενοι, xat λοιπὸν ὡς ἀπρονοήτου χατεπανίσταν- 
το, λέγοντες "Ἔρημος vo7 ὁ Δαυῖδ, ἀδοήθντος πάντως, 
νῦν ἀπέστη ἀπ᾽ αὐτοῦ ὁ Θεὸς ὡς xaX ἀπὸ τοῦ Σαούλ 
ποτε" ὥσπερ γὰρ τότε ἀπὸ τοῦ Σαοὺλ ἀπέστη, xal 
γέγονε μετὰ τοῦ Aavt^, οὕτω νῦν ἀπὸ τοῦ Δαυὶδ ἀπ- 
ἔστη. χαὶ γέγονε μετὰ τοῦ ᾿Αδεσσαλώμ᾽ ἑπαναστῶ- 
μεν, χαὶ ἐπιθώμεθα, οὐχ ἔστι σωτηρία αὐτῷ ἐν τῷ 
Θεῷ ἐπειδὴ ταῦτα ἔλεγον, ἐπὶ τούτοις ὁ Aavtb 
πλέον ἀλγήσας ἣ ἐπὶ τοῖς τοῦ παιδὸς σχιρτήμασιν, 
ἐπερωτᾷ τὸν Θεόν" Κύριδ, τί ἐπληθύνθησαν οἱ 
6AiCortéc με; Περιπέφραγμαι τοῖς πειρασμοῖς, περι- 
ἐχομαι τοῖς χειμάῤῥοις τῶν χαχῶν, χατέδη ἡ ἐπι- 
χίνδυνος βροχὴ, ἦλθον οἱ τῶν πολεμίων ποταμοὶ, 
ἔπνευσαν οἱ ἄνεμοι τῶν πνευμάτων τῶν πονηρῶν, 
προσέῤῥηξάν μου τῇ οἰχίᾳ, μεταχινῆσαι θέλοντες 
τὴν ψυχήν μον ἀπὸ σοῦ, ἀλλὰ τεθεμελιωμένος ἐπὶ 
τὴν πέτραν τῆς πίστεως, οὐ πίπτω, ἀλλὰ προσπί- 
πτω, ἵνα μάθω" Κύριδ, τί ἐπιληθύνθησαν οἱ θ.1{- 
δοντές με; Ὃ ἐξ ἐμοῦ, χατ᾽ ἐμοῦ, ἀλλὰ σὺ ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Τὰ ἐμὰ [0] σπλάγχνα ἐμὲ πολεμεῖ ὁ ἐμὸς 
λαὸς ὁπίσω ᾿Αδεσσαλὼμ, τὸ ἐμὸν στρατόπεδον ὁπλί- 
ζεται xat! ἐμοῦ, Τὰ πρόθατά μου λύχοι γεγόνασι, 
χαὶ λέοντες οἱ ἀρνοὶ, xat χύνες λισσῶντες οἱ ἀμνοὶ, 
xai ταῦροι χερατισταὶ οἱ κριοί" οὐ t ἐμαυτὸν λυ- 
ποῦμαι, ἀλλὰ τὴν τούτων ἀπώλειαν θρηνῶ *. 


EPMHNEIA ΕΙΣ TON A' YAAMON. 


Ἔν tQ ἐπιχαλεῖσθαί μὲ εἰσήχουσέ με ὁ Θεὸν 
τῆς δικαιοσύνης μου. 

α΄. Οὐχ ἵνα ἁπλῶς μάθωμεν, ὅτι ἠχούσθη, ταῦτα 
φθέγγεται ὁ Προφήτης " ἀλλ᾽ ἵνα παιδευθῶμεν πῶς 
xai αὐτοὶ χαλοῦντες τὸν Θεὸν ἀχουσθῆναι δυνησόμεθα 
ταχέως, xai πρὸ τοῦ τέλους τῆς εὐχῆῇς τὴν αἴτησιν 
λαδεῖν. Οὐ γὰρ εἶπε, Μετὰ τὸ ἐπιχαλέσασθαί με cis- 
ἠχουσέ μου, ἀλλ', Ἐν τῷ ἐπιχαλεῖσθαἑ us. Καὶ γὰρ 


4 Reg. ἀπώλειαν δρηνῶν, σοὶ τῷ σωτῆρι εὐχαριστῶ Ὅτι 
qo. τρέπει ἡ δόξα xai τὸ χράτος vuv xai ἀεί, ete. 


χαὶ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τοιαύτη τίς ἐστιν ὑπόσχεσις λέ- 
γοντός που πρὸς τὸν ἐπιχαλούμενον" Ἔτι «λαλοῦντός 
cov ἐρῶ" Ἰδοὺ πάρειμι. Οὐ γὰρ δὴ ῥημάτων πλῆθος 
πείθειν τὸν Θεὸν εἴωθεν, ἀλλὰ χαθαρὰ ψυχὴ xai Ep- 
γῶν ἀγαθῶν ἐπίδειξις. Πρὸς γοῦν τοὺς ἐν πονηρίᾳ 
μὲν ζῶντας, προσδοχῶντας δὲ τῷ μήχει τῶν ῥημάτων 
δυσωπεῖν αὐτὸν, ὅρα τί φησιν. Ὅταν πιηθύνητο 
τὴν δέησιν, οὐχ εἰσακούσομαι ὑμῶν. ᾿Βὰν ἐχτεί- 
γητὲ τὰς χεῖρας, ἀποστρέψω τοὺς ὀφρθαΐϊμούς μου 
ἀρ ὑμῶν. "Apa πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων παῤῥησίαν 
δεῖ τὸν εὐχόμενον ἔχειν, xal πάντως ἕψεται τὰ τῆς 
αἰτήσεως. Διά τοι τοῦτο χαὶ ὁ Προφέτης οὐχ εἶπεν, 
Εἰτήχουσεν ἐμοῦ, ἀλλὰ, Τῆς δικαιοσύνης μου, τὴν 
πρὸς τὸν Θεὸν αὐτοῦ παῤῥησίαν δειχνὺς, xat à; μετὰ 
ταύτης αὐτῷ προσήει διὰ παντός. Μηδεὶς δὲ αὐτὸν 
μεγαληγορεῖν ἡγείσθω ταῦτα λέγοντα. Οὐ γὰρ ἑαυ- ᾿ 
τὸν ἐπᾶραι βουλόμενος ταῦτά φησιν, ἀλλὰ διδασχα- 
λίαν τινα xal παραίνεσιν χοινὴν πολὺ κέρδος ἔχουσαν 
εἰσάγων. "Iva γὰρ μὴ τις λέγῃ,ὅτι "Exelvoz ἠχούσθη, 
ἐπειδὴ Δαυῖδ ἦν, ἐγὼ δὲ οὐχ εἰσαχουσθήσομαι, 
ἐπειδὴ μιχρὸς χαὶ εὐτελής εἰμι" δείχνυσιν ὅτι οὔτε 
ἐχείνου ἀπλῶς ἀχούει,, οὔτε σοῦ παραχούει εἰχῇ xal 
ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ πανταχοῦ τῶν πραγμάτων ἐστὶν 
ἀχριθὴς θεωρός. Κἂν ταῦτα ἔχῃς τὰ δυνάμενά got 
συνηγορῆσαι, ἀχουθἤσῃ πάντως. Ὥσπερ ἂν μὴ ἔχῃς, 
οὐδ᾽ ἂν Δαυῖδ ἧς, πεῖσαι δυνήσῃ τὸν Θεόν. Καὶ χαθά- 
πὲρ οἱ φιλοχρήματοι οὔτε πρὸς ἀξίαν, οὔτε πρὸς 
*& pov οὐδὲν βλέπουσιν, ἀλλ᾽ fj τοὺς ἀργύριον ἔχοντα - 
μόνον, καὶ ὡς πάντα ἀνύσοντες ἀπίασι πρὸς αὐτούς - 
οὕτω xal ὁ Θεὸς ἐπειδῇ διχαιοσύνης ἐστὶν ἐραστὴς, 
ὃς ἂν μετὰ ταύτης ἔλθῃ πρὸς aito, οὐχ ἀπελεύσεται 
χενὸς, ὥσπερ οὖν ὁ ταύτης χωρὶς, καὶ τοῖς ἐναντίοι; 
ἐμφυρόμενος Ῥ, xiv μυρία παραχαλῇ,, πλέον οὐδὲν 
ἐργάσεται, τὸ πείθειν οὐχ ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Ὥστε 
εἰ βούλει τι παρὰ Θεῷ ἀνύειν, ταύτην προσλαδὼν 
ἄπιθι. Δικαιοσύνην [7] δὲ ἐνταῦθα μὴ μέρος ἀρετῆς 
εἶναι νόμιζε, ἀλλ᾽ ὁλόχληρον χαὶ χαθολιχήν. Οὕτω xal 
ὁ Ἰὼδ δίχαιος fjv, πᾶσαν ἀρετὴν ἔχων ὀνθρωπίνην " 
οὐ τούτου μὲν ἀπεχόμενος τοῦ πονηροῦ, ἑτέρον δὲ 
ἀντεχόμενος. Οὕτω xal ἡμεῖς δίχαιον στάθμιον τοῦτο 
λέγομεν τὸ πανταχοῦ ἴσον" οὐχ ἐὰν χρυσὸν μὲν ἐξ- 
ἰσου ἱστᾷν δύνηται, μόλυδδον δὲ ἐναντίως, ἀλλὰ τὸ £v 
ἁπάσαις ὕλαις τὴν ἰσότητα παρεχόμενον " xat μέτρον 
πάλιν, τὸ πανταχοῦ ἴσον. Οὕτω καὶ ὁ Ἰὼδ δίχαιος ἦν, 
πανταχοῦ ἴσος (ov. Οὐδὲ γὰρ ἐν χρήμασι τὴν ἰσότητα 
ταύτην ἐφύλαττε μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς ἄλλοι; 
ἅπασιν, οὐδαμοῦ τὸ μέτρον ὑπερδαίνων. υὐδ᾽ ἂν ἔχοι 
τις εἰπεῖν, ὅτι ἐν χρήμασι μὲν τὴν ἰσοτιμίαν ἔστερ- 
γεν, ἐν δὲ τῇ πρὸς τοὺς πλησίον ὁμιλίᾳ τὸ μέτρον 
ὑπερέδαινεν, ἀλαζών τις xal ὑπεροπτιχὸς ὦν. Καὶ 
γὰρ καὶ τοῦτο àx πολλῆς τῆς ἐπιμελείας ἔφενγε. Δ: ὁ 
χαὶ ἔλεγεν “" Εἰ δὲ καὶ ἐφαύλισα κρίμα θεράπον- 
tóc μου i] θεραπαίνης χριγομένων πρὸς μδ' ἣ 
οὐχ ὡς ἐγὼ ἐγενόμην, καὶ αὐτοὶ ἐγένοντο. "Apa 
xal τοῦτο ἀδιχία μεγίστη, τὸ ἀλαζόνα εἶναι xal 
ὑπερήφανον ἃ, 
P. Ὥσπερ γὰρ πλεονέχτην λέγομεν τὸν τὰ τῶν 


b Reg. δαπανώμενος 

€ Reg. ἐκ πολλῆς τῆς περιουσίας προεφώνει λέγων. 

4 Morel. et Savil. in textu. πλεονεκτικόν. In sequeptibus 
multum variat Reyius, et erratis p'enus est. 
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ἄλλων βουλόμενον λαθεῖν, χαὶ τοῖς οἰκείοις οὐχ ἀρ- 
χούμενον * οὕτω xal ἀλαζονιχὸν λέγομεν, ὅταν πλέον 
ἀπαιτῇ τῶν ὀφειλομένων αὐτῷ παρὰ τοῦ πλησίον" 
ὅταν τις ἑαυτὸν μὲν ἐν πάσῃ χαθιστᾷ τιμῇ, ἕτερον 
δὲ ἀτιμάζῃ. Τοῦτο δὲ οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν γίνεται f| 
ἐξ ἀδιχίας. Ὅτι γὰρ ἀδικία τοῦτο, σχόπει ἐντεῦθεν. 
Καὶ σὲ ὁ Θεὸς χἀχεῖνον ἐποίησε, καὶ πάντα σοι κοινὰ 
xat ἴσα δέδωχε πρὸς αὐτόν. Πῶς οὖν αὐτὸν ἐχδάλλεις 
χαὶ ἀποστερεῖς τῆς τιμῆς, ἧσπερ ἔδωχεν ὁ Θεὸς, καὶ 
οὐχ ἁφίης εἶναι χοινωνὸν, ἀλλὰ τὸ πᾶν σὸν ποιῶν, 
οὐχ ἐν χρήμασι μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν δόξῃ ποιεῖς αὖ» 
τὸν πένητα ; Μίαν ἑχατέροις ὁ Θεὸς οὐσίαν ἐχαρί- 
caxo* τῆς αὐτῆς ἠξίωσε προεδρίας, τῆς ἴσης πλά- 
σεως. Τὸ γὰρ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, Χοινὸν τοῦ γέ- 
νους παντός;. Πῶς οὖν αὐτὸν τῆς πατρῴας ἐχθάλλεις 
οὐαίας, εἰς ἐσχάτην εὐτέλειαν χατάγων, καὶ τὸ 
χοινὸν ἰδιοποιούμενος ; Αλλ᾽ οὐχ ὁ pa xápuoc Προφή- 
τῆς τοιοῦτος * διὸ xal μετὰ παῤῥησίας ἔλεγεν" Elc- 
ἡκουσξ τῆς δικαιοσύνης μου. Θὕτω καὶ Παῦλος 
παράγει πολλάχις ἑαυτὸν εἰς τὸ μέσον, οὐχ ἐπαίρων, 
οὐδὲ φυσῶν,, ἀλλὰ τοῖς ἄλλοις ὑπόδειγμα γινόμενος ; 
ὡς ὅταν λέγῃ, Θέλω πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς 
xal ἐμαυτὸν ἐν ἐγκρατείᾳ 5. Οὕτω xal ὁ Δαυϊδ ἐν 
χαιρῷ καλοῦντι, τὴν ἀνδρείαν τὴν ἑαντοῦ, τὴν ἐχ 
τῆς τοῦ Θεοῦ γινομένην ῥοπῆς εἰς μέσον ἄγει λέγων, 
ὅτι xal ἄρχτους ἔπνιγε, χαὶ λέοντας ἢγχαλίζετο, οὐκ 
ἐπαίρων ἑαυτὸν οὐδὲ οὗτος, μὴ γένοιτο, ἀλλ᾽ οἰκονο- 
μῶν ἑχυτῷ ἐντεῦθεν τὸ ἀξιόφπιστον. 

Καὶ εἰ ἔχω διχα:οσύνην, φησὶν, ἴσως ἐρεῖ τις, τίς 
χρεία εὐχῆς, ἀρχοῦντος τοῦ πράγματος [8]άπαντα χατ- 
ορθοῦν, xa τοῦ μέλλοντος διδόναι εἰδότος ὧν δεόμεθα ; 
"Utt οὐ μιχρὸς σύνδεσμος πῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης i 
εὐχὴ, συνήθειαν ἡμῖν ἐμποιοῦσα τῆς πρὸς αὐτὸν 
ὁμιλίας, καὶ εἰς φιλοσοφίαν ἄγουσα. Εἰ γὰρ ἀνθρώπῳ 
τις συγγινόμενος θαυμαστῷ, πολλὰ χαρποῦται ἐχ τῆς 
συνουσίας, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεῷ διηνεχῶς ὁμιλῶν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἴσμεν τῆς εὐχῆς τὸ χέρδος ὡς χρὴ, ἐπειδὴ 
μηδὲ προσέχομεν αὐτῇ μετὰ ἀχριδείας, μηδὲ χρώ- 
μεθα χατὰ τοὺς τοῦ Θεοῦ ᾿νόμους. ᾿Αλλ᾽ ἀνθρώποις 
μὲν μέλλοντες διαλέγεσθαί τισι τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς, καὶ 
σχῆμα, καὶ βάδισμα, xaX στολὴν, χαὶ πάντα ῥυθμί- 
σαντες εἰς τὸ δέον, οὕτω διαλεγόμεθα ^ Θεῷ δὲ προσ- 
εὖντες χασμώμεθα, χνώμεθα, περιστρεφόμεθα, ῥᾳ- 
θυμοῦμεν τῶν γονάτων χαμαὶ χειμένων, ἐπὶ τῆς 
ἀγορᾶς πλανώμεθα. Εἰ δὲ μετὰ τῆς προσηχούσης 
εὐλαδείας, χαὶ ὡς θεῷ διαλέξεσθαι μέλλοντες, οὕτω 
προτήξειμεν, τότε ἂν ἔγνωμεν, χαὶ πρὸ τοῦ λαθεῖν 
ἅπερ ἡτοῦμεν, ἡλίχον χέρδος χαρπούμεθα. "Ανθρω- 
πος γὰρ Θεῷ παιδευθεὶς διαλέγεσθαι, ὡς εἰκὸς τὸν 


* "Ey ἐγχρατείᾳ deest in Colbert. 


τῷ Θεῷ διαλεγόμενον, ἄγγελος ἔσται λοιπόν " οὕτως 
ἀπολύεται τῶν δεσμῶν τοῦ σώματος ἡ ψυχή" οὕτω 
μετάρσιος αὑτῷ γίνεται ὁ λογισμός " οὕτω μετοικί- 
ζεται πρὸς τὸν οὐρανόν " οὕτως ὑπερορᾷ τῶν β'ωτι- 
χῶν * οὕτω παρ᾽ αὐτὸν ἵσταται τὸν θρόνον βασιλικὸν, 
χἂν πένης ἧ. χἂν οἰχέτης, xàv ἰδιώτης, x3» ἀμα» 
θής. Οὐ γὰρ γλώττης ζητεῖ χάλλος ὁ θεὸς, οὐδὲ ῥὴ - 
μάτων συνθήκην, ἀλλὰ ψυχῆς ὥραν" χἂν ἐχείνη 
φθέγγηται τὰ αὐτῷ δοχοῦντα, τὸ πᾶν ὀνύσας ἄπεισιν. 
Ὁρᾶς πόση εὐχολία; Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων 
τὸν προσιόντα τινὶ xal ῥητοριχὸν εἶναι χρὴ, καὶ 
χολαχεῦσαι τοὺς περὶ τὸν ἄρχοντα πάντας ἱχανὸν, 
χαὶ πολλὰ ἕτερα ἐπινοῆσαι, ὥστε γενέσθαι εὐπαρά- 
δεχτον. Ἐνταῦθα δὲ οὐδενὸς δεῖται, ἀλλὰ γνώμης 
μόνης νηφούσης, χαὶ οὐδὲν τὸ χωλύον εἶναι ἐγγὺς 
τοῦ θεοῦ. Θεὸς γὰρ ἐγγίζων ἐγώ εἶμι, καὶ οὐ Θεὸς 
πόῤῥωθεν. Ὥστε τὰ μαχρὰν γενέσθαι, ἀφ᾽ ἡμῶν γί- 
γεται" αὐτὸς γὰρ ἀεὶ πλησίον ἐστί. Καὶ τί λέγω ὅτε 
ῥητορείας οὐ δεόμεθα; Πολλάχις οὐδὲ φωνῇς δεό- 
μεθα. Κἂν γὰρ tv τῇ καρδίᾳ φθέγξῃ, χαὶ καλέσῃς 
αὐτὸν ὡς χρὴ, ῥᾳδίως ἐπινεύτει xal τότε. Οὕτω καὶ 
Μωῦσέω; ἤχουσεν * οὕτω χαὶ ΓΑννης. Οὐ παρέστηχε 
στρατιώτης ἀποσοδῶν, ob δορυφόρος τὸν xatgbv δια- 
χόπτων' οὐχ ἔστιν εἰπὼν, Nov οὐ δυνατὸν προσ- 
ελθεῖν, μετὰ ταῦτα mapaysvoo* ἀλλ᾽ ὅταν ἔξαθῃς, 
ἕστηχεν ἀχούων, xXv ἐν χαιρῷ ἀρίστου, χἂν ἐν χαιρῷ 
δείπνου, x&v ἐν αὐτῇ τῇ ἀωρίᾳ, x&v ἐν ἀγαρᾷ, κἂν 
ἐν ὁδῷ, xÀv ἐν θαλάμῳ, x&v ἔνδον ἐν διχαστηρίῳ ἄρ- 
χοντι παραστῇς, xal χαλέσῃς αὑτὸν, τὸ χωλύον ob- 
δὲν ἐπινεῦσαι τῇ αἰτήσει, ἂν ὡς χρὴ καλέσῃς. Οὐχ 
ἔστιν εἰπεῖν Δέδοιχα προσελθεῖν, χαὶ δεηθῆναι" ὁ 
ἐχθρός μου παρέστηχεν" ἀλλὰ xal τοῦτο ἀνήρηται τὸ 
χώλυμα * οὔτε γὰρ ἐχθρῷ [9] προσέχει, καὶ διαχόπτει 
σου τὴν αἴτησιν ἀλλ᾽ ἀεὶ καὶ διηνεχῶς ἐντυγχάνειν 
δύνασαι, xat δυσχολία οὐδεμία πρόσεστιν - οὔτε γὰρ 
χρεία τῶν προσαγαγόντων θυρωρῶν, οἰχονόμων, 
ἐπιτρόπων, φυλάχων, f| φίλων, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὸς δι᾽ 
ἑαντοῦ προσέλθῃς, τότε μάλιστα ἀχούσεταί σου, τότε. 
ὅταν μηδενὸς δεηθῇς. 

γ΄. Οὐχ οὕτως οὖν αὐτὸν δυσωποῦμεν δι᾽ ἑτέρων 
ἀξιοῦντες, ὡς 6c ἡμῶν αὐτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς fjpe- 
τέρας ἐρᾷ φιλίας, καὶ πάντα ποιεῖ, ὥστε ἡμᾶς αὐτῷ 
θαῤῥεῖν ὅταν ἴδῃ δι᾽ ἑαυτῶν τοῦτο ποιοῦντας, τότε 
μάλιστα ἐπινεύει. Οὕτω xal ἐπὶ τῆς Χαναναίας 
ἐποίησε" xat Πέτρου μὲν καὶ Ἰαχώδου προσιόν- 
των ὑπὲρ αὑτῆς, οὐχ ἐπένευσεν " ἐπιμενούσης δὲ 
ταύτης, τὸ αἰτηθὲν ταχέως ἔδωχεν. Ei γὰρ xal μα 
χρὸν ἔδοξιν ἀναθάλλεσθαι, οὐχ ἵνα ὑπερθῆται τὸ γύ- 
γαιον, ἀλλ᾽ ἵνα μειζόνως στεφανώσῃ, xal μᾶλλου 
αὑτῆς οἰχειώσηται τὴν προσεδρίαν, τοῦτο πεποίηχε. 
Μελετήσωμεν τοίνυν xaX ἡμεῖς ἐντυγχάνειν Θεῷ᾽ 
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vultin ea, qui» sunt. aliorum, invadere, nec suis est 
contentus : ita ctiam superbum et arrogantem, quando 
plus exigit quam quod sibi debetur à. proximo ; 
quando quis seipsum quidem ia. omni honore coMo- 
cat, alium. vero. habet despectui. lloc autem non 
aliunde eritur, quam ex injustitia, Quod cnim hoc 
sit injustitia, ex lioc considera. Et te et illum fecit 
Deus, et tibi omnia dedit cum illo communia et ex 
aquo. Quomodo ergo eum expellis, et spolias lionore 
quem Deus dedit, et ad societatem non adinittis, scd 
omnia tibi tribuis, ct non solum in pecunia, sed etiam 
in honore eum facis paupercm ? Deus dedit. uam 
utrique essentiain. : a quali principatu, :equali erea- 
tionis honore dignatus est. Illud enim. Faciamus ho- 
minem (Gen. 4. 26), est commune universo. generi. 
Quomodo ergo cum exturbas a. bonis paternis, ad 
summanm humilitatem redigens, et quod est conuinune, 
tamquan i tibi proprium vindicaus? Sed talis nou erat 
beatus proplieta, et ideo audacter et libere dicebat : 
Exaudivit justitiam meam lta etiam Paulus scipsum 
&rpe adducit in medium, non se efferens nec íintu- 
mescens, sed se aliis exemplar proponens ; ut quando 
dicit : Volo omnes homines esse sicut et meipsum in 
continentia * (1. Cor. 7. 7). lta etiam David, tempore 
ita postulante, fortitudinem suam quz ei divinitus ob- 
tigerat, in medium adducit, dicens se et ursos suffo- 
casse, et leones strangulasse, non seipsum quidem 
sic extollens, absit (4. Reg. 17. 54. sqq. : sed. ea ra- 
tione procurans ut sibi fides haberetur. 

Fructus. orationis ; quam exorabilis Deus. — Et si 
habeo justitiam, dicet fortasse quispiam, quid opus est 
oratione, cum el resipsa ad omnia recte gerenda sufü- 
ciat , et qui daturus est, sciat quibusnam opus habe- 
mus? Quoniam oratio non est parvum vinculum dile- 
ctionis in Deum qux cum eo co:foqui nos assucfacit , 
et ad sapientie studium. nos deducit. Si eniin qui 
cum aliquo admirabili viro multum versatur, ex ejus 
consuetudiue. maximum fructum accipit, quanto ina- 
gis qui cum Deo perpetuam habet consuetudinem ? 
Sed non probe scimus quodnam. sit lucrum oratíonis, 
quia nec ei studiose animum adhibemus, nec ea ex 
Dei legibus utimur. Sed homincs quidem aliquos allo- 
qunmturi, qui sunt nobis superiores , ubi liabitum, in- 
cessum, amictum , et omnia composuerimus, ita ut 
oportet alloquimur : ad Deum autem accedentes hi- 
ecimus, nos scalpimus atque huc et illuc versamus , 
negligentes ac socordes sumus ; humi genibus flexis, 
pec forum oberramus. Quod si cum ea qua par est 
reverentia, et tamquam cum Deo loquuturi accedere- 
mus, tunc sciremus etiam "antequam acceperimus 
qu: petimus, quantum lucri faciamus. llomo enim 
qui cum Deo loqui didicit, ut decet cum, qui cum 
Deo loquitur, erit deinceps angelus : ita liberatur 
anima a vineulis corporis, ita ei ratio in altum tolli- 
tur, ita e terris migrat in c:elum, ita quz ad. vitam 
banc pertinent , despicit, ità apud ipsum solium rc- 
gium sistitur, etiamsi sit pauper, si famnius, si pri- 


* [n Colbert, desu't hx voces, iit continentia. 


vatus si indoctus. Non quaerit enim Deus lingu:e elc- 
gantiam, nec. verborum compositionem , sed animae 
pulchritudinem, etsi illa ea qux ipsi placent loqua- 
tur, totà re effecta recedit. Vides quanta facilitas ? 
In hominibus oportet eum, qui aliquem adit, esse di-- 
cendi facultate praeditum, et posse blanditiis sibi con- 
ciliare omnes asseclas prineipis, οἱ multa alia exco- 
güare, uw gratus esse possit. Ilic. autem. nullo alio, 
praeterquam $80la vigilanti mente opus est, et nihil est 
quod prohibeat quominus prope Deum simus. Deus 
enim appropinquans ego sum, ei nou Deus proce 
Mer. 25. 25). Mta ut quod longe absit, id a nebis pro- 


"ficiseatur : ipse enim semper prope est. Et quid dico 


nos non epus habere dicendi facultate? S:penume- 
ro ne voce quidem opus habemus. Nam si vel in «or- 
dc loquutus fueris, et eum ut oportet vocaveris, vel 
tunc queque. facile annuet. Π et Mosem audivit : ita 
etiam Annam (Exod. 14. 15). Non assistit. miles qui 
expellat, non satelles qui opportunitatem teliat ; non 
est qui dicat : Non est nunc. tempus accedendi, veni 
postea (1. Reg. 1. 15); sed quando veneris , stat au- 
diens , etiamsi tempore prandii , ctiamsi tempore 
coma, eliamsi uecle intempesta, in foro, in via , in 
cubili, etiamsi intus in judicio coram magistratu 
lueris, et eum voeaveris. nibil vetat quominus tuam 
petitionem audiat , si rite vocaveris. Non poles di- 
cere : Vereor accedere et orare, adest inimicus meus ; 
at hoc etiam. iinpedimentum ablatum. est : neque 
enim inimicum tuum attendit, nec (uam iuterrumpit 
pelitionem : sed semper et assidue eum potes alloqui, 
et nulia adest difficultas : neque enim opus est ge- 
nitoribus qui te introducant, non dispensatoribus, 
procuratoribus , custodibus, aut. amicis ; sed quando 
ipse per te ipsum accesseris, tunc maxime te audiet, 
tunc quando neminem rogaveris. 

5. Non ita ergo eum per alios placamus orantes , 
sicut per nosipsos. Cum enin: nostram expetat ami- 
ciiam , omnia ctiam facit, ut nos οἱ confidamus : 
quando viderit uos hoc per nos ipsos facientes , tunc 
maxime annuit. ka etiam fecit in Chananwa : et cun 
Petrus quidem οἱ Jacobus accederent pro illa (a) , 
noi anBuit : cum ea. autem permaneret , quod pete- 
batur protinus dedit (Matth. 15. 92.599.). Etsi enin 
visus est parum differre, non hoc fecit ut mora alffer- 
retur inulierculze, sed ut eaim magis coronaret, et ejus 
assiduitatem magis sibi familiarem redderet. Medite- 
mur ergo nos quoque Deum supplices (5) adire : di- 
scamus quomoxlo ea sit facienda supplicatio. Non est 
eundum in museum (c), non sunt consumendz pecu- 


(a) nie memoría Tapsus videtur Chrysostomus. In historia 
quip de Chanauxa nulla mentio Petri et Jacobi, 

( "n GI'eCO, ἐντυγχάνειν 6:19. De hac voce Grz?C2 ὁ τυγχάνειν, 
sequentía notanda δυδϊ: ἐντυγχάνειν 530 06 est, accusattonem 
contra aliquem offerre principi. οἱ, ivy , libellus supplex, 
aut accusatio contra aliquem oblata. Qua de re viue in Ono- 
imastico nostro ad Opera Atlruasii δι] voces, ἐντυγχάνειν, et, 
ἐντυχία. Hic autem, ἐντυγχάνειν, eSL strpplicare, et, ἐνενχία, Su p- 
jicalio, ut ex serie ignes Gentianus Hervetus verterat, 
tnterpellare, et interpeilatic, minus commode, nt fallor, 

(c) Iu Graeco, Loreto. Porro hanc vocem Grzecain Savilius 


it vulgo stgniticare templum. Musarum ,. sex hio pro loco 


studiis destmato acclj iendum. Certe puto used, 8 pud l'atres 
longe (requemios pro (udo literario accipi. P 
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nix, nee sunt conducendi p:edagogi, rhetores, et so- 
phistze ; neque multum teinporis consumenlu:n. est , 
ut hanc dicendi artem discas; sed solum voluisse 
sufficit, et ars perfecta evasit. Nec pro te solum 
poteris dicere in eo judicio, sed etiam pro multis 
aliis. Et quisnam est scopus, quod institutum artis 
bujus judicialis ? Modus precationis. 

Precandi modus ; dilatatio quid sit. — Sobria mente, 
animo contrito, cum fontibus lacrymarum ad euin 
aecedere, nihil quod ad hanc vitom pertineat pete— 
re, futura concupiscere, pro spiritualibus suppli- 
care, inimicis non male precari, acceptam injuriam 
memoria non tenere, omnes perturbationes ex animo 
expellere , conterentem cor ita adire, animo depiimi, 
amansuetudinem magnam exercere; et linguam ad 
bene loqueudum convertere, in nullo pravo opere 
versari, nihil habere commune cum communi orbis 
terrarum hoste, cum diabolo, inquam. [π eum enim 
. qui pro aliis cum rege loquitur, et cum ejus inimicis 
communicat, extern:e etiam leges animadvertuut. Et 
tu ergo si vis et pro te et pro aliis dicere, fac ut hac 
in re maxime te recte geras, ut nihil commun» ha- 
beas cum communi hoste orbis terrarum. lta enim flet, 
ut sis justus : et cum fueris justus, audieris, ut qui ta'em 
habeas patronam. Intribulatione dilatasti mihi. Non diit, 
Adduxisti afflictiones, neque, sustulisti tentationes , 
sed, Stare permisisti, et Dilatasti mihi. Quanta sit enim 
et quam expedita Dei solertia, hinc maximcostenditur, 
non solum quod inducat afflictiones, sed etiam quod 
manentes illas tolerabiles reddat. IIoc et Dei ostendit 
potentiam, et qui in eas incidunt, sapientiores reddit, 
quando et dilatatio adest quas afflictam animam con- 
soletur, et afflictio non tollitur, qux et negligentem 
adstringat, et ab omni segnitie liberet. Et quomodo 
in afflictione, inquies , fuerit dilatatio? Ut in trium 
puerorum fornace (Dan. 5. 24), ut in lacu leonum 
(Dan. 6. 92). Non enim exstinxit. flammam, et tunc 
fecit ut ipsi essent in libero statu ; neque occidit leo- 
nes, et tunc securum Danielem reddidit : sed et illic 
fornace vehementer ardente, et hic feris manentibus, 
justi in magna libertate manserunt. Potest etiam ali- 
ter accipi dilatatio , ut quando anim, tentationibus 
oppressa, liberatur a perturbationibus, et multis 
cegritudinibus : tunc enim maxime libero statu fruitur. 
Multi enim quamdiu manent in rebus secundis, tur- 
pissimis et animam cruciantibus tenentur amoribus, 
pecuniarum, corporum , et ejusmodi aliorum , que 
sunt absurda : sed postquam in afflictionem inci:e- 
runt, liberantur ab illis omnibus, et in apertum cam- 
pum evadunt. Ac sicut ii qui febre laborant, quam- 
diu quidem intempestivis fruuntur voluptatibus, lauta 
inquam mensa ct vino mero , atque linjusmcd. aíiis, 
in majores coguntur angustias : sed si voluerint pau. 
lisper seipsos affligentes perseverare, lato et li*ero 
statu. fruuntur, et co quod eos angebat deposito , ju- 
cundo deinceps in pura sanitate versantur : ita. etiain 
in rebus et negotiis usuvenit. Nihil enim zxque rc- 
laxare consuevit, ut afflictio quize a secularibus om- 
nibus abducit. Quomodo cxistimas Judaeos fuisse in 


afflictione, etiam quando erant res eorum secundze ? , 
Annon hzc febricitautis anima zegritudineque confect:e 
est, dicere : Fac nobis deos qui nos precedant : Mo- 
ses enim hic, qui eduxit nos de tcrra /Egypti, nescimus 
quid ei factum sit (Exod. 52. 1) * Aunon illa verba suut 
animz philosophantis, et a perturb..tionibus hujus vite 
respirantis , quando afflicti tam vehementer orarunt, 
ut ipsum Dei auxilium attraxerint (a) ἢ Jam vero hic 
inse quoque propheta quando versabatur in tranquil« 
litate, quonam modo affligebatur, ab improba cupi- 
ditate in angustias coactus et laceratus? quando au- 
tem versatus cst in afflictione, scitis quam fuerit 
tranquillus. Neque enim eum ignis attigit, sed etiam 
flamma universa exstincta est. Nihil enim zque affli- 
git, ac si anima obsideatur a perturbationibus. Alia 
enim extrinsecus incidunt, h:* vero intus nascuntur, 
et hzec est maxima afflictio. Etiamsi nos vexet mun- 
dus, nos autem ipsos non vexemus, nihil nobis fuerit 
molestum. Iu nostra ergo potestate situm est ut vel 
afflligamur, vel non affligamur. 

4. Patientia quantum bonum, Orandi modus, — Ut 
autem discas etiam ex voce apostolica, quanta libertas 
oriatur ex afflictione, audi ipsum Paulum fructum 
afflictionis narrantem : Tribulatio autem patientiam 
operatur : patientia autem. probationem , probatio vero 
spem : spes autem non confundit (Rom. 5. 5-5 ). Inef- 
fabilem vidisti latitudinem ? vidisti portum lxtitize? 
Patientiam, inquit, efficit afflictio. Quid enim homine 
patientissimo, eL qui omnia facile ferre potest, tran- 
quillius ᾽ quid probato fuerit fortius ? quid autem con- 
ferri potest cum ea qu:e hinc oritur delectatione? Di- 
cit enim nobis tres voluptates qux hinc oriuntur, 
patientiam, probationem , et spem futurorum bono- 
rum. De his nunc philosophans propheta dicebat : 
]n tribulatione dilatasti mihi. Quia enim dixit : Exaa- 
divit me Deus , quonam modo exaudivit ait. Non in 
pecuniis : nihil enim petebat ejusmodi ; non ut vin- 
ceret inimicos : nam neque liec postulabat; sed iu 
tranquillitate qux in medio afflictionis exorta est. 
Miserere mei, et exaudi orationem meam. Quid dicis? 
Meministi superius justitke, hic. miserationis et mi- 
sericordiz& : et quam h:ee habent cousequentiam ? 
Multam , et prioribus admodum connexam. Nam 
eliamnsi innumera recte fecerimus, miserationibus οἱ 
clementia audimur. Etiamsi ad ipsum virtutis fasti- 
gium pervenerimus, servamur a misericordia. Hiuc 
discimus, cum justitia mente quoque contrita opus 
esse. Etenim licet sit peccator, si cum humilitate oravee 
rit, quxe est pars virtutis, magna poterit efficere : et 
licet sit justus, si cum arrogantia accesserit , a bonis 
omnibus excidet. Utriusque exempla nos docuerunt 
publicanus et Phariszeus (Luc. 18). Oportet itaquo 


(a) Hic omuino videtur aliquid desiderari : hsc quippe 
verba, Fac nobis deos qui nos precedant, eic., non sunt 
hilosophantjs anime, neque Dei auxilium, imo potius 
ndiguationem atltraxeruut ; certe verba illa, quae locura 
ilium Exodi sequuutur, alium omnino locum spectare 
videntur. Et tamen apud Saviilium necnon in Codd Reg. 
ita legitur, Dei auxilium attraxerint tempore oppor(uno 
(ὡς αὑτὴν ἐπισπάσι σῦχι τοῦ Θεοῦ τὴν ῥοπὴν μετὰ «atoo 
τοῦ προσήχοντος). 


45 EXPOSITIO IN PSALMUM IV. δὶ 


μάθωμεν πῶς δεῖ ταύτην ποιεῖσθαι τὴν ἐντυχίαν. 
Οὐχ εἰς μουσεῖον ἀπιέναι δεῖ, οὐδὲ χρήματα ἀναλί- 
sxetv, οὐδὲ παιδαγωγοὺς μισθοῦσθαι, χαὶ ῥήτορας, 
καὶ σοφιστὰς, οὐδὲ χρόνον πολὺν δαπανᾷν, ὥστε μα- 
θεῖν τὴν ῥητορείαν ταύτην" ἀλλ᾽ ἀρχεῖ θελῆσαι μό- 
νον, χαὶ τὰ τῆς τέχνης ἀπήρτισται. Καὶ οὐχ ὑπὲρ 
σεαυτοῦ δυνήσῃ μόνον ἐν τῷ διχαστηρίῳ τούτῳ λέ- 
γειν, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ ἑτέρων πολλῶν. Καὶ τίς ὁ τῆς 
διχανικῇς ταύτης σχοπός; Ὁ τῆς εὐχῆς τρόπος. 


Τὸ νηφούσῃ διανοίζ, τὸ συντετριμμένῃ Ψυχῇ, τὸ 
μετὰ πηγῶν δαχρύων αὐτῷ προσιέναι, τὸ μηδὲν 
αἰτεῖν βιωτιχὸν, τὸ τῶν μελλόντων ἐρᾷν, τὸ ὑπὲρ τῶν 
πνευματιχῶν ποιεῖσθαι τὴν ἔντευξιν, τὸ μὴ κατεύχε- 
σθαι τῶν ἐχθρῶν, τὸ μηδενὶ μνησιχαχεῖν, τὸ πάντα 
ἐχθάλλειν ἀπὸ τῆς Ψυχῆς τὰ πάθη, τὸ συντρίδοντα 
τὴν χαρδίαν οὕτω προσιένα!, τὸ συνεστάλθαι, τὸ πολ- 
λὴν τὴν ἐπιείχειαν μελετᾷν, xal τὴν γλῶτταν πρὸς 
εὐφημίαν τρέπειν, τὸ μηδενὶ τῶν πονηρῶν συνίστα- 
σθαι πραγμάτων, τὸ μηδὲν χοινὸν ἔχειν πρὸς τὸν χοι- 
νὸν τῆς οἰχουμένης ἐχθρὸν, λέγω δὴ τὸν διάδολον. Τὸν 
γὰρ ὑπὲρ ἑτέρων λέγοντα βασιλεῖ, καὶ τοῖς ἐχθροῖς 
ἐχείνον χοινολογούμενον, χαὶ οἱ ἔξωθεν νόμοι τιμω- 
ροῦσι. Καὶ σὺ τοίνυν, εἰ βούλει καὶ ὑπὲρ σεαυτοῦ xal 
ὑπὲρ ἑτέρων λέγειν, τοῦτο δὴ μάλιστα χατόρθωσον, 
τὸ μηδὲν χοινὸν ἔχειν πρὸς τὸν χοινὸν τῆς οἰχουμένης 
ἐχθρόν. Οὕτω γὰρ ἔσῃ δίκαιος " χαὶ δίχαιος ὧν, ἀχου- 
σθήσῃ, τοιαύτην ἔχων € συνήγορον. Ἐν 0A: àxAd- 
τυγάς μοι. Οὐχ εἶπε, Παρήγαγες τὰς θλίψεις, οὐδὲ, 
᾿Λνεῖλες τοὺς πειρασμοὺς, ἀλλ᾽, ᾿Αφῆχας ἑστάναι, xat 
'ExAdtvrác μοι. Τὸ γὰρ εὐμήχανον τοῦ Θεοῦ xa τὰ 
εὔπορον χἀντεῦθεν μάλιστα δείχνυται, οὐχ ἐν τῷ παρ- 
ἐνεγχεῖν τὰς θλίψεις μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μενουσῶν 
αὐτῶν πολλὴν παρέχειν τὴν ῥᾳστώνην. Τοῦτο xal 
τοῦ Θεοῦ δείχνυσι τὴν ἰσχὺν, χαὶ τοὺς ἐμπίπτοντας 
[10] φιλοσοφωτέρους ἐργάζεται, ὅταν χαὶ εὑρυχωρία 
f| παραμυθουμένη τὴν θλιδομένην ψυχὴν, xai ἡ θλί- 
Ψις μὴ χαταλύηται σφίγγουσα ταύτην ῥᾳθυμοῦσαν, 
καὶ πάσης ἀπαλλάττουσα ὀλιγωρίας. Καὶ πῶς, φησὶν, 
ἐν θλίψει γένοιτ᾽ ἂν πλατυσμός ; Ὡς ἐν τῇ χαμίνῳ 
«ὧν τριῶν παίδων, ὡς Év τῷ λάχχῳ τῶν λεόντων. Οὐ 
γὰρ ἔσδεσε τὴν φλόγα, χαὶ τότε ἐποίησεν αὐτοὺς ἐν 
εὐρυχωρίᾳ εἶναι" οὐδὲ ἀπέχτεινε τοὺς λέοντας, xal 
τὸ τηνιχαῦτα αὐτὸν χατέστησεν ἐν ἀδείᾳ " ἀλλὰ χἀχεῖ 
τῆς χαμίνου σφοδρῶς ἀναπτομένης, χαὶ ἐνταῦθα τῶν 
θηρίων παραμενόντων, οἱ δίχαιοι πολλῆς ἀπέλαυον 
«ἧς Óactovre. Ἔστι δὲ xal ἑτέρως εὐρυχωρίαν εἰ- 
vtl»: οἷον ὅταν ὑπὸ τῶν πειρασμῶν ἡ ψυχὴ θλιθο- 
μένη τῶν παθῶν ἀπαλλάττηται, χαὶ τῶν νοσημάτων 
τῶν πολλῶν᾽ τότε γὰρ μάλιστα τῆς εὑρυχωρίας ἀπο- 
λαύει. Πολλοὶ γὰρ ἐν εὐημερίᾳ μένοντες ἔρωτας 
ἔχουσιν ἀτοπωτάτο'ς, θλίδοντας αὐτῶν τὴν Ψυχὴν, 
καὶ χρημάτων, xat σωμάτων, χαὶ ἑτέρων τοιούτων 
ἀτόπων * εἰς θλίψιν δὲ ἐμπεσόντες πάντων ἐλευθε- 
ροῦνται ἐχείνων, χαὶ γίνονται ἐν εὐρυχωρίᾳ. Καὶ 
χυθάπερ oi ἐν πυριτοῖς ὄντες, ἕως μὲν ἀπολαύουσι 
τῶν ἐπιθυμιῶν τῶν ἀχαίρων, τραπέζης λέγω πλη- 
θούσης, καὶ ἀχράτου, χαὶ τοιούτων ἑτέρων, μειζόνως 
δτενοχωροῦνται᾽ εἰ 65 βουληθεῖεν ἑαυτοὺς ὀλίγον θλί- 


ψαντες χαρτερῆσαι, πολλῆς ἀπολαύουσι τῆς εὐρυχω- 
ρίας, xal τὸ πνῖγον ἀποθέμενοι χαθαρᾷ λοιπὸν ἐντρυ- 
φῶσιν ὑγείᾳ *. οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν πραγμάτων 
συμδαίνει. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖν ἄνεσιν εἴωθεν, ὡς 
θλίψις τῶν βιωτικῶν ἀπάγουσα πάντων. Πῶς οἴει τοὺς 
Ἰουδαίους γεγενῆσθαι ἐν θλίψει, χαὶ ὅτε ἦσαν ἐν εὖ- 
ἡμερίᾳ ; Ἢ οὐχὶ πυρεττούσης ταῦτα ψυχῆς χαὶ ἀλυού- 
σης xal ῥιπταζομένης, τὸ λέγειν" Ποίησον ἡμῖν 
θεοὺς, ol προπορεύσονται ἡμῶν" ὁ γὰρ Μωυσῆς 
οὗτος. ὃς ἐξήγαγεν ἡμᾶς ἐκ τῆς Αἰγύπτου, οὐχ 
οἴδαμεν τί γέγονεν αὐτῷ; Ἢ οὐχὶ ixsiva. φιλοσο- 
φούσης ψυχῆς xal ἀναπνεούσης Ex τῶν βιωτιχῶν πα- 
θὼν τὰ ῥήματα, ὅτε τοσαύτην ἐπεδείξαντο τὴν εὐχὴν 
θλιδόμενοι, ὡς αὐτὴν ἐπισπάσασθαι τοῦ Θεοῦ τὴν 
ῥοπὴν; Αὐτὸς δὲ ὁ προφήτης οὗτος, ὅτε ἦν ἐν ἀνέσει, 
πῶς ἐθλίδη ὑπὸ τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας στενοχω- 
ρούμενος χαὶ σπαρασσόμενος ; ὅτε δὲ ἐν θλίψει γέ- 
γόνεν, ἴστε πῶς γέγονεν ἐν ἀνέσει. Οὔτε γὰρ ἥπτετο 
αὑτοῦ τὸ πῦρ, ἀλλὰ καὶ ἡ φλὺξς ἅπασα χατεσδέσθη. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ θλίψιν, ὡς τὸ πολιορχεῖσθαι 
τὴν ψυχὴν ὑπὸ τῶν παθῶν. Αἱ μὲν γὰρ ἄλλαι ἔξωθεν 
προσπίπτουσιν, αἱ δὲ ἔνδοθεν φύονται, χαὶ αὕτη μά- 
λιστά ἔστιν dj πολλὴ θλίψις. Κἂν ὁ χόσμος ἡμᾶς 
λυπῇ, ἡμεῖς δὲ ἑαντοὺς μὴ λυπῶμεν, οὐδὲν ἔσται 
ἡμὶν δεινόν. "Apa ἐν ἡμῖν τὸ θλίδεσθαι, xaX μὴ θλί- 
ὄεσθαι. 


δ’, Ἵνα δὲ μάθῃς χαὶ ἀπὸ τῆς ἀποστολιχῇς φωνῆς, 
πόση ἀπὸ τῆς θλίψεως εὑρυχωρία γίνεται, ἄκουσον αὖ- 
τοῦ τοῦ Παύλον τὸν χαρπὸν λέγοντος τῆς θλίψεως “ 
Ἢ δὲ θλίψις ὑπομονὴν κατεργάζεται * ἡ δὲ ὑπο» 
μονὴ [11] δοκιμὴν, ἡ δὲ δοκιμὴ ἐλπίδα" ἡ δὲ ἐλ- 
alc οὐ καταισχύγει. Εΐδες εὑρυχωρίαν ἄφατον, εἶδε ; 
λιμένα εὐφροσύνης ; “Ὑπομογὴν, φησὶν, ἡ θ.1{γιις 
κατεργάζεται. Τί γὰρ ἀνδρὸς χαρτεριχωτάτον, xal 
πάντα δυναμένου ῥᾳδίως φέρειν, ἀνεχτότερον ; τί δὲ 
δοχίμου γένοιτ᾽ ἂν ἰσχυρότερον ; τί δὲ τῆς ἐντεῦθεν 
τρυφῆς ἴσον ; Τρεῖς γὰρ ἡμῖν ἡδονὰς ἐντεῦθεν λέγει 
τιχτομένας, τὴν ὑπομονὴν, τὴν δοχιμὴν, χαὶ τὴν ἐλ- 
πίδα τῶν μελλόντων ἀγαθῶν. Περὶ τούτων νῦν φιλο- 
σοφῶν ὁ Προφήτης ἔλεγεν Ἐν θλίψει ἐπιλάτυνάς 
μοι. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Εἰσήχουσέ μου ὁ Θεὸς, λέγει 
ἐν ποίῳ τρόπῳ εἰσήχουσεν. Οὐχ ἐν χρήμασιν " οὐδὲν 
γὰρ ἐζήτει τοιοῦτον᾽ οὐχ ἵνα ἐχθρῶν χρατήσῃ " οὐδὲ 
γὰρ ταῦτα ἥτει ἀλλ᾽ ἐν ἀνέσει τῇ ἐν μέσῳ τῆς θλί- 
ψεως γενομένῃ. Οἰχτείρησόν μα, καὶ εἰσάχουσον 
τῆς προσευχῆς μου. Τί λέγεις ; "Avo διχαιοσύντς μέ- 
μνησαι, ἐνταῦθα οἰχτιρμοῦ xal ἐλέου " χαὶ ποῦ ταῦτα 
ἀχολουθίαν σχοίη ; Πολλὴν μὲν οὖν, χαὶ σφόδρα τοῖς 
προτέροις συνημμένην. Κἂν γὰρ μυρία χατορθωσω- 
μεν, ἀπὸ οἰχτιρμῶν ἀχουόμεθα χαὶ φιλανθρωπίας. 
Κἂν πρὸς αὐτὴν ἀνέλθωμεν τῆς ἀρετῆς τὴν χορυφὴ», 
ἀπὸ ἑλέους σωζόμεθα. Ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι 
μετὰ τῆς διχαιοσύνης χρεία xal γνώμης συντετριμ» 
μένης. Κἂν γὰρ ἁμαρτωλός τις ὧν μετὰ ταπεινο- 
φροσύνης εὔξηται, ὅπερ ἐστὶ μέρος ἀρετῆς, μεγάλα 
ἀνύσαι δυνήσεται x&v δίχλιος ὧν μετὰ ἀλαζονείας 
προσίῃ, πάντων ἐχπεσεῖται τῶν ἀγαθῶν. ᾿Αμφήτερα 
τὰ ὑποδείγματα ὁ τελώνης xat ὁ Φαρισαῖος; ἐδίδλξαν. 


45 S. JOANNIS CHR YSOSTOMI 


Asi τοίνυν xay τρόπον εὐχῆς εἰδέναι. Τίς δὲ ὁ τρόπος 
«ἧς εὐχῆς ; Μάθε ἀπὸ τοῦ τελώνον, xat μὴ αἰσχυνθῇς 
τοῦτον λαθεῖν διδάσχαλον, τὸν οὕτω τοῦτο χατορθώ- 
ϑαντα, ὡς ἀπὸ ψιλῶν ῥημάτων τὸ πᾶν ἀνύσαι. 
ii γὰρ ἡ διάνοια αὐτῷ χαλῶς παρεσχευασμένη 
ἦν, ἤρχεσε xal ῥῆμα ἕν ἀνοῖξαι αὐτῷ τὸν οὐρανόν. 

Πῶς δὲ ἦν παρεσχευασμένη; Ἑταλάνιζεν ἑαυτὸν, τὸ 
στῆθο: ἔτυπτεν, οὐδὲ ἀναδλέψαι εἰς τὸν οὐρανὸν tvet- 
χετο. Ἂν οὕτω χαὶ σὺ μέλλῃς εὔχεσθαι, πτεροῦ χου- 
φοτέραν ἐργάσῃ τὴν εὐχήν. Εἰ γὰρ ὁ ἁμαρτωλὸς δί- 
χαιος γέγονεν ἀπὸ τῆς εὐχῆς, ἐννόησον ὁ δίχαιος 
᾿ἡλίχος ἔσται, εἰ τοιαύτην προσάγειν μάθοι δέησιν. 
Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ ἐνταῦθα ἁπλῶς ἑαυτὸν τίθησιν, 
ἀλλὰ τὴν προσευχὴν αὑτοῦ " ἄνω τὴν διχαιοσύνην, 
ἐνταῦθα τὴν προσευχὴν λέγων " Οἰχτείρησόν με, καὶ 
εἰσάκουσον τῆς προσευχῆς μου. Οὕτω xaX ὁ Κορ- 
νήλιος ἠχούσθη, ἐπειδὴ ταύτην εἶχε συνήγορον. Al 
προσευχαί cov, xal αἱ éAenpocovat σου, φησὶν, 
àvé6ncaxv ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Εϊχότως " τὰ γὰρ ἔργα 
ἐστὶ τὰ ἀχουόμενα, χαὶ τὰ χατορθώματα " οὐχ ἀπλῶς 
δὲ αἱ εὐχαὶ, ἀλλ᾽ αἱ χατὰ νόμον τοῦ Θεοῦ γινόμεναι 
εὐχαί. Καὶ τίνες εἰσὶν αὗται ; Αἱ ταῦτα αἰτοῦσαι, ἃ 
τῷ Θεῷ πρέπει διδόναι, αἱ μὴ τἀναντία τοῖς αὐτοῦ 
νόμοις αὐτὸν παραχαλοῦσαι. Καὶ τίς οὕτω τολμηρὸς, 
φησὶν, ὡς τὸν Θεὸν ἀξιοῦν τἀναντία τοῖς αὐτοῦ νόμοις 
ποιεῖν 5 ; Ὁ χατὰ τῶν ἐχθρῶν αὐτὸν παραχαλῶν᾽ 

[12] τοῦτο γὰρ παρὰ τὸν νόμον τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ χείμε- 
νον. Αὐτὸς γάρ φησιν, Ἄφετε τοῖς ὀφειλέταις ὑμῶν. 
Σὺ δὲ αὑτὸν τὸν χελεύοντά σοι συγχωρῆσαι χατὰ τῶν 
ἐχθρῶν χαλεῖς ; Καὶ τί γένοιτ᾽ ἃ ἄν τῆς ἀνοίας ταύτης 
χεῖρον ; 'Ixézou σχῆμα xai γνώμην xal φρόνημα τὸν 
εὐχόμενον ἔχειν δεῖ " τί τοίνυν ἕτερον προσωπεῖον 
σεαυτῷ περιτίθης, τὸ τῆς κατηγορίας ; Πῶς γὰρ δυ- 
νήσῃ τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων λαθεῖν συγγνώμην, 
ὅταν τῶν τοῖς ἑτέροις πεπλημμελημένων τιμωρὸν τὸν 
Θεὸν ἀξιοῖς εἶναι ; “Ἔστω τοίνυν ἡ εὐχὴ ἥμερος, γα- 
ληνὴ, χαρίεν ἔχουσα πρόσωπον, xal ἁπαλόν. Τοιαύτη 
γὰρ ἡ μετὰ πραότητος, xal μὴ xav ἐχθρῶν b. γινο- 
μένη " ὡς f, γε ἐναντία μεθυούσῃ τινὶ καὶ παραπαιού- 
σῃ Éotxe γυναιχὶ, συώδει τινὶ xal ἀγρίᾳ. Διὰ xal 
&6avo; αὑτῇ ὁ οὐρανός. ᾿Αλλ' οὐχ ἡ μετὰ πραότητος 
τοιαύτη " ἀλλ᾽ ἔχει τι λιγυρὸν, καὶ προσηνὲς, χαὶ βα- 
σιλικῶν ἄξιον ἀχοῶν, ἡδὺ χαὶ παναρμόνιον χαὶ ἐμ- 
μελές. Διὸ δὴ οὐχ ἐχδάλλεται τοῦ θεάτρου, ἀλλ᾽ ἔστε- 
φανωμένη ἄπεισι * xal γὰρ χρυσὴν ἔχει χιθάραν, 

χρυσὴν τὴν στολὴν. Διὸ καὶ τέρπει τὸν δικαστὴν, xa 
τῷ σχήματι, xal τῷ βλέμματι, xat τῇ φωνῇ. Διὰ 
Σαῦτα οὐδεὶς αὐτὴν ἀπελαύνει τῶν οὐρανίων ἁψίδων. 
*ÀAnav γὰρ ἐχεῖνο τὸ θέατρον ἀνίστησι τῇ εὐφροσύνῃ. 

Αὕτη τῶν οὐρανῶν ἀξία ἡ εὐχὴ" αὕτη τῶν ἀγγέλων 
ἢ γλῶττα, ὅταν μηδὲν πιχρὸν, πᾶν δὲ προσηνὲς φθέγ- 
γῆται’ ὅταν ὑπὲρ τῶν ἀδιχούντων xal ἐπηρεαζόντων 
προσέρχηται τὴν ἰχετηρίαν ποιουμένη, τότε xal οἱ 
ἄγγελοι παρεστήχασι μετὰ πολλῆς ἀχούοντες τῆς 
σιγῆς, xal μετὰ τὸ παύσασθαι, χροτοῦντες αὐτὴν, 
ἑκαινοῦντες, θαυμάζοντες οὐ διαλιμπάνουσι. Τοιαύ- 
τὴν χαὶ ἡμεῖς προσαγάγωμεν εὐχὴν, χαὶ πάντως 
ἀχουσθησόμεθα. Καὶ ὅταν προσίωμεν τῷ θεῷ, μὴ 
νομίσωμεν εἶναι θέατρον τοιοῦτον, ἀλλ' ἐχ τῆς οἰχου- 
μένης ἀπάσης, μᾶλλον δὲ xa Ex τῶν ἄνω δήμων τῶν 
οὐρανίων συνειλεγμένον, xal ἐν μέσῳ τὸν Βασιλέα 


* Reg. Nó 
b Reg. x 


etc διδόναι. 
ὑπὲρ ἐχθρῶν. 
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χαθῆσδαι, βουλόμενον ἡμῶν ἐπαχοῦσαι τῆς εὐχῆς. 
Καὶ ἐπίδειξιν τὸ πρᾶγμα ποιήσωμεν. Μηδεὶς c ἔστω 
χιθαριστὴς, μηδὲ λυρῳδὸς οὕτως ἐνχγώνιος, μέλλων 
ἐν σχηναῖς εἰσιέναι, καὶ δβδοιχὼς μὴ τι ἀπηχὲς ἀνα- 
χρούσηται, ὡς ἡμεῖς μέλλοντες εἰσιέναι εἰς τὸ τῶν 
ἀγγέλων θέατρον. Πλῆ,χτρον δὲ ἡμῖν ἔστω ἡ γλῶττα, 
μηδὲν ἀηδὲς φθεγγομένη, ἀλλ᾽ ἐμμελὲς xal παναρ- 
μόνιον μετὰ διανοίας τῆς προσηχούσης xal προσιόν- 
τες τῷ Θεῷ, xal παραχαλοῦντες χαὶ δεόμενοι, ὑπὲρ 
τῶν ἐχθρῶν ἀναχρουώμεθα τὴν νευράν * οὕτω γὰρ 
χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν ἀχουσθησόμεθα. 

«΄. Αὕτη ἡ φωνὴ χαταισχύνει δαίμονας, αὕτη παῤ- 
ῥησίαν ἡμῖν δίδωσιν * αὔτη χαταισχύνει τὸν διάδολον 
καὶ ἀναχωρεῖν ποιεῖ. Οὐ γὰρ οὕτως ἄνθρωπον φρίτ- 
τει ὁ δαίμων τὸν ἐχδάλλοντα αὐτὸν χαὶ ἐλαύνοντα ἐξ 
ἑτέρου ἀνθρώπον, ὡς ἄνθρωπον ὀργῆς χρατοῦντα, xal 
θυμοῦ περιγενόμενον * ἐπεὶ χαὶ τοῦτο δαίμων ἐστὶ 
χαλεπὸς, χαὶ τούτους μᾶλλον ἣ τοὺς δαιμονῶντας τα- 
λανίζειν χρή. Τὸ μὲν γὰρ δαιμονᾷν εἰς γέενναν οὐχ 
ἐμδάλλει " τὸ δὲ ὀργίζεσθαι χαὶ μνησιχακεῖν, αὐτῆς 
ἐχδάλλει τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. "Av οὕτω ῥνθμί - 
σωμεν [15] τὴν εὐχὴν, δυνησόμεθα μετὰ παῤῥησίας 
λέγειν xaX ἡμεῖς τῷ Θεῷ, ΕἸἰσάχουσον τῆς προσευ- 
χῆς μου. Ὥστε οὐχ ἑαυτὸν ὠφελήσεις μόνον, xai 
προοδοποιήσεις σου τῇ ἱχετηρίᾳ, ἀλλὰ καὶ τὸν ἀχούον- 
τὰ Θεὸν εὐφρανεῖς, ἄξιόν τι τῶν αὐτοῦ ἐπιταγμάτων 
αἰτῶν διὸ χαὶ ῥᾳδίως ἐπινεύσει. Τοῦτο ἄξιον τῆς 
υἱοθεσίας ἐχείνης " τοῦτο μάλιστα τὸν χαραχτῆρα 
ἐχεῖνον δείχνυσι. Γίνεσθε, φησὶν, olxcippovec , ὡς 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ &y τοῖς οὐρανοῖς, xoà πάλιν, Εὖ- 
΄χεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς, ὅπως .γένη - 
σῦδ ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν οὐρανοῖς. Τί 
τοίνυν ταύτης τῆς εὐχῆς ἴσον ; Αὕτη οὐχ ἀγγέλοις, 
οὔτε ἀρχαγγέλοις, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ Βασιλεῖ ὅμοιον ποιεῖ. 
Ὁ δὲ τῷ Βασιλεῖ ὅμοιος γενόμενος χατὰ τὸ ἔγχω» 
ροῦν, ἐννόησον ὅδης ἀπολαύσεται τῆς παῤῥησίας ἐν 
ταῖς εὐχαῖς. ΥἹοὶ ἀνθρώπων, ἕως πότε βαρυκάρδιοι; 
Ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, καὶ ζητεῖτε ψεῦδος ; 
Πρὸς τίνας ἀποτείνει τὸν λόγον, καὶ ποιεῖται τὴν 
ξἐκιτίμησιν, καὶ ἐπάγει τὴν συμξουλήν ; τίνας νἱοὺς 
ἀνθρώπων xaAet ; Τοὺς ἐν πονηρίᾳ ζῶντας, τοὺς πρὸς 
χαχίαν d ἐπιῤῥεπεῖς. Τί δὴ ποτε; ἡμεῖς γὰρ οὐχ υἱοὶ 
ἀνθρώπων; τῇ φύσει μὲν ἀνθρώπων υἱοὶ, τῇ χάριτι 
δὲ οὐχ ἔτι, ἀλλ᾽ υἱοὶ Θεοῦ. Εἰ γοῦν χαὶ τὴν εἰχόνα 
τὴν xai ἀρετὴν τὴν πρὸς αὐτὸν διατηρήσαιμεν, ἀχέ- 
ρᾶϊιον ἡμῖν ἔσται τὸ δῶρον" τοὺς γὰρ γενομένους 
υἱοὺς Θεοῦ διὰ τῆς χάριτος, xol διὰ τῆς πολιτείας 
ταύτην δεῖ χαραχτηρίζειν τὴν εἰκόνα, Ὅτι δὲ τοὺς 
βιωτιχωτέρους, xal mpbg χαχίαν ῥέποντας. υἱοὺς 
ἀνθρώπων χαλεῖ, ἄχουσον * Ἰδόντες δὲ οἱ υἱοὶ τοῦ 
Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἡἀγθρώπων. Καὶ μὴν τὸ 


«ἐναντίον, φησὶν, εἴρηχας. Οὐδαμῶς" υἱοὺς γὰρ Θεοῦ 


ἐνταῦθα ἐχάλεσε τοὺς πρὸ τούτου ἐξ ἐναρέτων ὄντας 
ἀνδρῶν, καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ τιμῆς ἀπολελαυχότας, εἶτα 
μεταδαλλομένους, καὶ γεγονότας χείρους, χαὶ προδε- 
δωχότας αὐτῶν τὴν τιμήν. "Ὥστε γὰρ αὐξῆσαι αὑτῶν 
τὴν κατηγορίαν, ἀνεμνήσθη αὐτῶν τῆς τιμῆς, μέγι- 
στον εἰς ἐγχλήματος ὑπόθεσιν δειχνὺς ὄν, τὸ τοιούτους 
ὄντας, xaX ἐχ τοιούτων, πρὸς τοιαύτην χατενεχθῆναι 
χαχίαν. Καὶ πάλιν ὁ Θεός * Ἐγὼ εἶπα, Θεοί ἐστε, 


* Weg. πρᾶγμα νομίσωμεν’ μηδείς, non male. 
d dg. ἀσέόδειαν. 
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scirc etiam modum oraudi. Quis autem orandi modus ? 
Disce a publicano : nec te pudeat eo uli magistro, 
qui hac in re adeo se pr:eclare gessit , ut solis verbis 
universum effecerit. Quia enim erat mens in eo re. 
cte parata, suífecit vel verbuui unum ad c:elum ei 
aperiendum. Quomodo autem erat parata? Seipsum 
: miserum clamabat, pectus tundebat, ne calum qui- 
dem aspicere audebat. Si tu quoque. ita oraveris, vel 
peuna leviorem reddes orationem. Si enim peccator 
justus ab oratione faetus est , considera cujusmodi 
erit justus, si talem orationem offerre didicerit. Et 
ideo ne hic quidem seipsum absolute posuit, sed 
erationem suam : superius justitiam, hic oratio- 
nem dicens : Miserere mei, et exaudi orationem 
team. [1 etiam exauditus est Cornelius, quoniam 
ejus pitrocinio usus est. Orationes (tum, et elee- 
mosyng lue, inquit, ascenderunt coram Dco (Act. 10. 
4 ). Et merito : opera enim sunt quse exaudiuntur, et 
recte [οι ; nos absolute autem orationes, sed era- 
tiones quie fiunt ex lege Dei. Et quenam sunt ez? 
θυ: ea petunt qu;e Deum dare convenit, qux ab ipse 
non postulant qux sunt ejus legibus repugnantia. 
Ecquis est, inquit, adeo audax, ut ea velit Deum fa- 
cere *, quie repugnant ejus legibus? Qui adversus 
inimicos eum rogat : hoc enim est prxter legein quie 
abeo lata est ]pse enim dixit : Dimitiite debitoribus 
vestris (Matth. 6. 13). Tu. autem emn ipsum, qui te 
jubet condemare, adversus inimicos invocas ἢ Ecquid 
hac amentia fuerit deterius ? Oportet. eum qui orat 
habere habitum, mentem et sensum supplicis : eur 
aliam ergo personam induis, mempe acensationis? 
Quomodo enim poteris veniam tnorum peeeatorum 
assequi, quando rogas ut Dens puniat peecata alio- 
rum ? Sit itaque oratio mansueta, plaeida, jucunda et 
molli vu'ta. predita. Talis est que eum lcuitate flt, 
nec adversus inimices ; quemadmodum contraria, 
ebrie, et deliranti cuipiam mulieri, et instar apri ef- 
lerata», est similis. Quocirca ad exlum ei non datur 
aditus. Non cnim est ejusmodi ea quas fit eum mah- 
sueiudine : scd habet aliquid canorum et lene, di- 
gnumque regiis auribus, suave, concinnum, numero- 
sum. Quamobrem non expellitur e theatro, sed corona 
redimita recedit ; etenim habet auream citharam, ve- 
siem auream. Qua de causa delectat etiam judicem 
babitu, aspectu et voce. Propterea nullus eam extur- 
bat a ezlestibus aulis. Universum enim illud thea- 
trum incredibili latitia affieit. Hzec est digna czelis pre- 
eatio ; hxc est lingua angelorum, quando nihil acer. 
bum, jucunda atem omnia loquitur : quando pro iis 
qui iBjuriam et damnum inferunt , venit. supplicans, 
(unc. adstant. etiam angeli magno audientes cum si- 
lentin, οἱ postqnam loqui desierit, applaudere, lau- 
dare, adinirari non cessant. Talem nos quoque affe- 
rans orationem, et omnino exagdiemur. Et quando 
ad Deum 2ccedimus, ne esse existimemus vulgare 
theatrum, sed, ex. universo orbe terrarum, vel potius 
ex supernis pepulis exlestibus collectum : e legem 


! Beg, dare, yo, füccre. 


in medio sedere, preeationis nostre audiendse cuyi- 
dum. At faciamems ut res sit comparata ad demoustra- 
Gonem. Nalus sh citharmdus, nullus Nricen, qui 
ita se exerceat scenam  ingressurus, timens ue quid 
insuave et inconcinnum canat, ut nos ingressuri 
theatrum angelorum. Plectrum autem sit. nobis lin- 
gua, qu;e. nihil injucundum, sed numerosuni et moe 
dulatum dieat, eum ea qua par est cogitatione; et ad 
Deum accedentes, rogantes, et orantes, pro inimicis 
fides putsemus : ita enim pro nobis quoque ipsis 
exaudiemur. 

δ. Injurie recordatio quam noxia. — l.vc vox d:e- 
mones pudore afficit, h»c dat nobis liberam loquendi 
potestatem ; hxc pudore afficit profligatque diabo- 
lum. Neque enim dxmon ita eum metuit, qui eum 
expellit et ejicit ex alio homine, ut hominem qui irzin 
vincit, et animo imperat : nam hoc ipsum quoque est 
8:*vus dxrnon , et irati potius quam qui ἃ diemoue 
vexantur, miseri dicendi sunt. A diemone cnim vexari, 
non immittit in gehennam : irasci autem, et accepte 
injurie meminisse, expellit ab ipso regno c:elorum. 
Si orationem ita temperaverimus, poterimus nos quo» 
que Deo fidenter dicere : Exaudi orationem meam. 
Quare uon solum teipsum juvabis et promovebis taa 
supplicatione, sed Deum etiam sudientem delectabis, 
ut qui ejus prxeceptis aliquid digeum petas : quocirca 
etiam facile annuet. lloc illa adoptione dignum est : 
hoc illum nrxixime characterem ostendit. Estote, in- 
quit, misericordes, sicut et Pater vester qui est in celis 
(Luc. 6. $6) ; et rursus : Orate pro iis qui vobis insul- 
tant, ut sitis similes Patris vestri, qui est incelis (Matth. 
5. 44 ). Quid ergo potest cum hac oratio: e conferri ? 
H:c non angelis nec archangelis, sed ipsi tegi facit 
Similem. Qui auteni Regi, quantum licet, fuerit simi- 
lis, considera quanta utetur fiJucia et loquendi lber- 
tate in orationibus, 9. Filii hominum , quousque. gravi 
corde? Ui quid diligitis vanitatem , el quritis menda- 
cium ? Ad quosnam dirigit orationem et increpat, sub- 
jungitque consilium ? quosnain vocat filios hominum * 
Eos qui vivunt in improbitate , qui sunt. proclives ad 
nequitiam. Quamobrem? nos enim annon filii hori- 
num? Natura quidem hominum (ilii, gratia autem non 
amplius, sed Dei filii. Si ergo etiam ejus imaginem 
quie est secundum virlutem conscrvaverimus , crit 
nobis donum integrum : eos enim qui Dei filii facti 
sunt per graliam , etiam per vit? su: institutionem 
eam oportet. imaginem exprimere. Quod autem eos 
qui vite curis plus dediti sunt, et ad vitium propea:i, 
vocat filios hominum , audi : Videntes autem filii Dei 
filias homiuum (Gen. 6. 2). Atqui contrarium, inquies, 
dixisti. Nequaquam : Dei euim fi'ios hic vocavit eos 
qui antea ex viris bonis nati (ueraut, et a Deo hono- 
rem perceperant, deinde mutati erant, et. evaserant 
deteriores , suumque honorem perdiderant. Ut enim 
magis amplificaret eorum reprehensionem , coruin 
honorem memoravit, maximum esse crimen osten. 
dens, quod cum tales essent, et orti ex talibus , ad 
tantum se priecipitassent. improbitatem. Et rursus 
Deus : Ego dixi, Dii estis, et filii Altissuni omnes, Voa 
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autem ut homines morimini ( Psal. 81. 67). Et cousi- 
dera prophetae prudentiam. Cum prius ostendisset Dei 
potentiam, facultatem, solertiam, benignitatem et cle- 
mentia , quod in afflictione dilatet , quod miseraus 
anuuat : deiude cogitans effu:um in hominibus vitium 
et tyrannidem impietatis : tamquam animi marore 
sulfocatus , convertit. sermonein δὰ eos qui. in viliis 
vitam degunt, propemodum dicens : Cum talem habea- 
tis Deum , adeo benignum, adeo clementein , adeo 
potentem, quomodo declinastis ad impietatem ? Vide 
autem quanta ira simul et lenitate, quanta philosophia 
admonitio plena sit. Quid enim dicit ? Filii hominum, 
quousque gravi corde ? Hoc est ejus qui graviter inve- 
bitur etiam ex temporis diuturnitate. Si enim Dei be- 
"meficentiam ab iuitio non considerasse scelus est : 
quam veniam consequetur , qui circa veritaten! tàni- 
diu cxcutiat ? Quid est autem, esse gravi corde ? Gra- 
ves corde sunt , qui sunt crasso corde, carnales, af- 
(ixi terrze, vitium sequentes, improbitatem exercentes, 
libidine et voluptate corrupti : talis enim homo car- 
nalis. Et vitam éorum repreliendeus, ostendit fon'em 
impietatis , significaus hoc eis esse maximo impedi- 
mento , quominus ad alta dogmata perveniant. Nihil 
enim cor adeo aggravat, ut libido mala, ac &ecula- 
rium terrenarumque rerum cura studiumque. Cor 
hiyismodi non. erraverit qui luteum appellaverit ; et 
ideo id grave vocavit; et id dixit esse causam malo- 
rum, quod cum aurig:e locum teneat, non solum 
equum habenis non cohibeat , sed etiam cum eo tra- 
lente deorsum pr:ecipitetur ; cumque oporteat car- 
nem alis instruere, sublimem agere, et in celum sus- 
tollere, ea cum :zgritudinum gravissimo onere dcor- 
sum una deprimatur. Quando ergo vel auriga, vel 
gubernator talis fuerit, quzenam est spes salutis? Ut 
quando dicit, Si luz qua in te est, tenebre sunt, quante 
sunt tenebra ( Matth. 6. 25)? Quando est. gubernator 
ebrius , et fluctuum ac ventorum imitatur inconstan- 
tiant, quomodo navis servabirur ἢ 
6. Quid ergo potest levem animam efficere? Vita 
mirabilis, si ad nullam rerum hujus vite aspiremus , 
nec pedibus quidquam alligemus eorum qu:e deorsum 
et feruntur, et ferunt. Ex corporibus enim alia deor- 
sum ferri solent, ut lapides, ligna, et qux» sunt ejus- 
modi; alia vero sur:uin , ut ignis, spiritus, et pluma 
natura sua levis. Si quid ergo eorum quie deorsum 
feruntur, ei quod leve est alligaveris, nulla est alarum 
nec spiritus utilitas, cuim excedat, superet et vincat 
gravitas. lta etiam si quis pedes habuerit aggravatos, 
vel propter malos affluentes liumores , vel propter 
aliam zgritudinem, nihil eum juverit, si sit reliquum 
corpus leve. Si autem hoc est in corporibus , multo 
magis in corde. Ne igitur illud aggravemus, ne sicut 
navigia , quzxe nimium habent saburrz , demergatur. 
In nostra enim hoc potestate situm est. Non enin ta- 
lis est natura, sed leve et sursum tendens factum est : 
nos autem ipsum praeter naturam grave facimus, ct 
idco propheta reprehendit : si autem natura tale es- 


set, nequaquam reprelendisset. Ut ergo secundum. 


naturam incedimus, scd si aggravemus genua, res tit 


prater naturam , cum nos simus impediti : ita etiam 
in pedibus rentis, nempe in cogitationibus, usuvenire 
solet. Ut quid diligitis vanitatem, et quaeritis menda- 

ciun? lic simulacra, et vitam improbam videtur 

mihi dicere. Vanum | enim illud dicitur quod est va- 
cuum, quando nomen quidem fuerit, res nequaquam. 
lta apud Grzcos nomina quidem deorum multa , res 

vero minime; et in aliis similiter : nomen. divitia- 

rum, res autem minime ; et nomen glori? , res vera 

minime ; nomen potenti:e, et remanet solum nomen. 

Quis est ergo adco excors, ut quaerat nomina 4 re- 

bus destituuntur , et persequatur iuania, qux oportet 
(ungere? Annon vitzs voluptates et felicitates tales sunt? 

nonne omnia mentiuntur, et decipiunt ? Etiamsi dixe- 
ris gloriam, etiamsi divitias, etiamsi potentiam, omnia 

sunt vanitas. Et ideo dixit Ecclesiastes : Vanites. va- 

nitatum, et omnia vanitas (Eccles. 1. 2). Propterea da- 

lore afficitur proplieta, dum in vita videt tantam 

amentiam : perinde enim est ac si quis cum videat 

quempiam lucem fugientem , tenebras autem perse- 

quentem , ci dicat : Cur hoc facis adeo absurdum εἴ 
prxter rationem ? ita et ipse : Cur diligitis vanitatem, 
εἰ qu&ritis mendacium ? &. Et scitote quouiam mürificarit 
Dominus sauctum suum. Alius interpres dicit : Sed sci- 
lote quoniam mirificavit. 

Quomodo prophete homines ad cognitionem Dei in- 
ducat. Vie Donini ad disseminandam doctrinam suam. 
— Vidisti prophetze sapientiam ἡ Undenam eos addu- 
cit ad Dei cognitionem? À quadam parte mauifestis- 
sima et moribus magis cognitis, nempe seipsum in 
medium adducens. Ego, inquit, servus sum Dei veri : 
a me ergo ejus discite potentiam, virtutem, providen- 
tiam. Non cst enim hoc parvum, quod ducit in cogui- 
tionem Dei. Quod quidem ex creaturis palam facit 
propheta , quando de ejus providentia disserit , cum 
ad solem, caelum, terram, et aerem elatus, ex ordiue 
eorum qu;e videntur Opificem pr:iedicat : sermonem 
quoque ducit ab ejus servis, et ab iis qua ipso auctore 
contigerunt : quod quidem etiam in Abraham evenit. 
Ei enim dicebant, Scimus quod a Deo venis nobis rex 
(Gen. 95. 6). Unde scitis? Ex victoria, ex trop:is, ex 
bellis. Hoc etiam in Jud:zeis accidit. Miracula eniin quie 
pro eis facta suut, univers terra timorem attule- — 
runt, quod etiam tunc dixit meretrix illa Hl erichuu- 
tina : Cecidit in nos timor vestrum et tremor (Jos. 2 9). 
Una est ergo via ea que est. per crexturas : alia. ve- 
ro, eaque manifestior, qux» est per servus : el hanc 
Deus a multis rewro sxculis doctrinain disseminavit iu 
unaquaque generatione. AEgyptios itaque docuit ex 
Abraham, Persas (a) rursus ex eodem, Ismaelitas cx 
ejus nepotibus , et alios innumerabiles, et per Jacoh 
eos qui habitabant in Mesopotamia. Vides universum 


(a) Savilius, niem. Sic et alias Ch us accolag 
'Abrahze, cum Geraris babitaret, Persas appellat ; al qua ra- 
tione ipse viderit, Nam memini de iis etiam, qui diluvium 
precesserunt, loquutum. Cbrysostomum, illos eodem Per- 
sarum nomine compel'asse. Nibil mirum igitur si Scana- 
cheribum aliquando regem Persarum vocaverit. Infra etiam 
Persas vocari a Chrvsostomo de, rehendes Assyrios et Raby- 
lonios ; quin et Abraliam l'ersam vocat intra. 
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καὶ υἱοὶ "Ὑψίστου πάντες. 'Yyusic δὲ ὡς ἄγθρωποι 
ἀποθνγήσκετδ. Καὶ θέα τοῦ Προφήτου τὴν σύνεσιν. 
Δείξας πρότερον τοῦ Θεοὺ τὴν ἰσχὺν, χαὶ τὸ εὔπορον, 
χαὶ τὸ εὐμήχανον, καὶ τὸ χρηστὸν, χαὶ τὸ φιλάνθρω- 
πον, ὅτι ἐν θλίψει πλατύνει, ὅτι ἐλεῶν ἐπινεύει" εἶτα 
ἐννοῶν τὴν χεχυμένην ἐν ἀνθρώποις xaxlav, χαὶ τῆς 
ἀσεδείας τὴν τυραννίδα, χαθάπερ ἀποπνιγόμενος ἀπὸ 
τῆς ἀθυμίας, τρέπει τὸν λόγον πρὸς τοὺς ἐν πονηρίᾳ 
ζῶντας, μονονουχὶ λέγων, ὅτι Τοιοῦτον ἔχοντες θεὸν, 
οὕτω χρηστὸν, οὕτω φιλάνθρωπον, οὕτω δυνατὸν, 
πῶς εἰς ἀσέδειαν ἐξεχλίνατε ; Καὶ ὄρα τὴν παραίνε- 
σιν, πόσης μετὰ τοῦ θυμοῦ γέμει xal τῆς προσηνείας͵ 
πόσης τῆς φιλοσοφίας. Τί γάρ φησιν; ΥἹοὶ ἀνθρώ- 
wr, ἕως πότε βαρυχάρδιοι; Ἐνταῦθα σφόδρα ἐστὶ 
χαθαπτομένου χαὶ ἀπὸ τοῦ χρόνου. El [14] γὰρ τὸ ἐξ 
ἀρχῆς μὴ συνιδεῖν τοῦ Θεοῦ τὴν εὐεργεσίαν ἔγχλημα, 
ποίαν ἕξει συγγνώμην τὸ μέχρι τοσούτου πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν τυφλώττειν ; Τί δέ ἐστι, Βαρυχάρδιοι ; Πα- 
χυχάρδιοι, capxixol, τῇ γῇ προσηλωμένοι, χαχίαν 
διώχοντες, πονηρίαν μετιόντες, ταῖς ἡδυπαθείαις 
κατασηπόμενοι * τοιοῦτος γὰρ ὁ σαρχιχὸς ἄνθρωπος. 
Καὶ διαδάλλων αὐτῶν τὸν βίον, δείχνυσι τὴν πηγὴν 
τῆς ἀσεδείας, δηλῶν ὅτι τοῦτο μάλιστά ἔστι τὸ πρὸς 
τὰ δόγματα αὐτοῖς ἐμποδίζον τὰ ὑψηλά. Οὐδὲν γὰρ 
οὕτω βαρεΐαν καρδίαν ποιεῖ, ὡς ἐπιθυμία πονηρὰ, xat 
ἡ πρὸς τὰ βιωτιχὰ συμπάθεια, xa τὸ προσηλῶσθαι τῇ 
γῇ. Τὴν τοιαύτην οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι πηλίνην xap- 
δίαν προσειπών διὸ xal βαρεῖαν αὐτὴν ἐχάλεδε " xal 
τῶν xaxàv αἴτιον τοῦτο ἔφησεν εἶναι, ὅτι ἡνιόχον 
τάξιν ἐπέχουσα, οὐ μόνον οὐ κατέχει τὸν ἵππον ταῖς 
ἡνίαις, ἀλλὰ xai αὐτὴ χαταφέρεται συρομένη * xal 
δέον πτεροῦν τὴν σάρχα, xaX μετάρτιον ἐργάζεσθαι, 
xai πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνάγειν, dj δὲ συγχαθέλχεται 
τῷ βαρυτάτῳ τῶν νοσημάτων φορτίῳ. Ὅταν οὖν ὁ 
Ἡνίοχος τοιοῦτος fj, f| ὁ χυδερνήτης, ποία σωτηρίας 
ἐλπίς; Ὥσπερ ὅταν λέγῃ, Εἰ τὸ ρῶς τὸ ἐν σοὶ 
σκχότος ἐστὶ, τὸ σχότος πόσον ; Ὅταν ὁ χυδερνή- 
τη; μεθύῃ xal τῶν χυμάθων xal τῶν πνευμάτων τὸ 
ἄταχτον μιμῆται, πῶς σωθήσεται ἡ ναῦς: 

ς΄. Τί οὖν δύναται χούφην τὴν ψυχὴν ποιεῖν: Bloc 
θαυμαστὸς, τὸ πρὸς μηδὲν τῶν ἐνταῦθα χεχηνέναι, 
μηδὲ τοῖς ποσὶν αὐτοῦ προσδεσμεῖν τὰ χάτω φερό- 
μενά τε xal φέροντα. Τῶν yap σωμάτων τὰ μὲν χάτω 
φέρεσθαι εἴωθεν, οἷον λίθοι, καὶ ξύλα, χαὶ πάντα τὰ 
τοιαῦτα " τὰ δὲ ἄνω, οἷον πῦρ, χαὶ πνεῦμα, καὶ πτε- 
ρῶν φύσις χούφων. Ἂν οὖν τι τῶν χάτω φερόντων 
τῷ χούφῳ προσδήσῃς, οὐδὲν τῶν πτερῶν ὄφελος, οὐδὲ 
τοῦ πνεύματος, τοῦ βάρους ὑπερδαίνοντο; τὴν συμ- 
μετρίαν, χαὶ νιχῶντος xal περιγινομένου. Οὕτω xai 
πόδας ἂν ἔχῃ τις βεδαρημένους, f| χυμοῦ πονηροῦ 
ἐπεισρέοντος, ἣ ἑτέρου τινὸς νοσήματος, οὐδὲν δρελος 
αὐτῷ τοῦ λοιποῦ σώματος ὄντος χούφου. Εἰ δὲ ἐπὶ 
σωμάτων τοῦτο, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ χαρδίας. Μὴ τοί- 
νυν ποιῶμεν αὑτὴν βαρεῖαν, ἵνα μὴ χατὰ τὰ πλοῖα 
τὰ πολλὴν ἔχοντα τὴν ψάμμον χαταποντίξηται. Ἐν 
ἡμῖν γὰρ τοῦτο. Οὐ γὰρ τῇ φύσει τοιαύτη ἐστὶν, ἀλλὰ 


τῇ φύσει γέγονε χούφη xal ἀνωφερὴς, ἡμεῖς δὲ αὐτὴν 
παρὰ φύσιν βαρεῖαν ποιοῦμεν" διὸ χαὶ ὁ Προφήτης 
ἐγχαλεῖ - εἰ δὲ φυσιχὸν Bv, οὐχ ἂν ἐνεκάλεσεν. Ὥσπερ 
οὖν κατὰ φύσιν ἡμῖν τὸ βαδίζειν, ἂν δὲ βαρῶμεν τὰ 
γόνατα, παρὰ φύσιν γίνεται τὸ πρᾶγμα, πεπεδημέ- 
νων ἡμῶν' οὕτω [15] xal ἐπὶ τῶν ποδῶν τῆς διανοίας, 
λέγω δὴ τῶν λογισμῶν, συμδαίνειν εἴωθεν. Ἵνα τί 
ἀγαπᾶτε ματαιότητα; καὶ ζητεῖτε ψεῦδος; 'Ev- 
ταῦθα xal τὰ εἰδωλιχά μοι δοχεῖ λέγειν, καὶ τὸν ἐν 
πονηρίᾳ βίον. Μάταιον γὰρ ἐχεῖνο λέγεται τὸ χενὸν, 
ὅταν ὄνομα μὲν fj, πρᾶγμα δὲ μὴ f. Οὕτω παρὰ τοῖς 
Ἕλλησιν ὀνόματα μὲν θεῶν πολλὰ, πράγματα δὲ 
οὐδαμοῦ" xai ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως" ὄνομα πλού- 
του, πρᾶγμα δὲ οὐδαμοῦ " καὶ ὄνομα δόξης, πρᾶγμα 
δὲ οὐδαμοῦ " ὄνομα δυναστείας, xal μένει Ψιλὸν τὸ 
ὄνομα. Τίς οὖν οὕτως ἀνόητος, ὡς ὀνόματα ζητεῖν 
πραγμάτων ἔρημα, χαὶ τὰ διάχενα διώχειν, ἃ φεύ- 
γεῖν δεῖ, "II οὐ τοιαῦται χαὶ αἱ ἡδοναὶ τοῦ βίον, xal 
αἱ εὐπραγίαι: οὐ πάντα ψεύδεται xal ἀπατᾷ; Κἂν 
δόξαν εἴπῃς, χἂν πλοῦτον, χἂν δυναστείαν, πάντα 
ματαιότης. Διὸ xal ὁ Ἐχχλησιαστὴς ἔλεγε" Ματαιό- 
tnc ματαιοτήτων. τὰ πάντα ματαιότης. Διὰ δὴ 
ταῦτα ὀδυνᾶται ὁ Προφήτης, τοσαύτην ἀλογίαν ὁρῶν 
ἐν τῷ βίῳ. “Ὥσπερ γὰρ ἂν εἴ τις ἰδών τινα φεύγοντα 
φῶ;, διώχοντα δὲ σχότος, λέγῃ "Iva τί τοῦτο ποιεῖς 
τὸ παράλογον ; οὕτω xal αὐτός" "Ira τί ἀγαπᾶτα 
ματαιότητα, καὶ ζητεῖτε ψεῦδος ; Kal γνῶτα ὅτι 
ἐθαυμάστωσε Κύριος τὸν ὅσιον αὐτοῦ. “Ἕτερος 
ἑρμτηνευτῆς φησιν, ᾿Α.1::1ὰ γγῶτε ὅτι ἐθαυμάστω- 
σεν. 

Εἶδες σοφίαν Προφήτου ; Πόθεν αὐτοὺς ἀνάγει πρὸς 
τὴν θεογνωσίαν; 'Anb σαφεστάτου μέρους τινὸς xal 
τρόπου γνωριμωτέρον, ἑαυτὸν εἰς μέσον παρατιθείς. 
Ἐγὼ δοῦλός εἶμι, φησὶ, τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀληθοῦς * ἀπ᾿ 
ἐμοῦ τοίνυν μάθετε αὐτοῦ τὴν δύναμιν, τὴν ἰσχὺν, 
τὴν χηδεμονίαν. Οὐ μιχρὸν γὰρ τοῦτο τὸ χεφάλαιον 
εἷς θεογνωσίαν ἄγον. Ποιεῖ μὲν γὰρ τοῦτο φανερὸν 
χαὶ ἀπὸ τῶν χτισμάτων ὁ Προφήτης, ὅταν περὶ τῆς 
προνοίας αὑτοῦ διαλέγηται, ἐπὶ τὸν ἥλιον, χαὶ τὸν 
οὐρανὸν, χαὶ τὴν γῆν, χαὶ τὸν ἀέρα φερόμενος, καὶ 
ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς ὁρωμένοι: εὐταξίας τὸν Δημιουργὸν 
ἀναχηρύττων * χινεῖ δὲ xai τὸν ἀπὸ τῶν δούλων 
αὑτοῦ λόγον, χαὶ τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ συμδαινόντων᾽" ὃ δὴ 
xai ἐπὶ τοῦ ᾿Αὐραὰμ γέγονεν. "Ἔλεγον γὰρ αὐτῷ, 
Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἡμῖν ἥκεις fa- 
σιωλεύς. Πόθεν οἴδατε; "Amb τῆς νίχης, ἀπὸ τῶν 
τροπαίων, ἀπὸ τῶν πολέμων. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν 
Ἰουδαίων συνέδη. Τὰ γὰρ θαύματα τὰ ὑπὲρ αὐτῶν 
γινόμενα, πᾶσαν τὴν γῆν εἰ; φόδον ἐνέδαλεν᾽ ὅπερ 
χαὶ ἡ πόρνη τότε ἡ ἹἹεριχουντία ἔλεγεν, ὅτι "Exé- 
πᾶσεν àg' ἡμᾶς ὁ φόδος ὑμῶν καὶ ὁ τρόμος. Μία 
τοίνυν ὁδὸς ἢ διὰ τῶν χτισμάτων ἑτέρα καὶ σαφε- 
στέρα ἡ διὰ τῶν δούλων xal ταύτην ἄνωθεν ὁ Θεὸς 
κατέσπειρε χαθ᾽ ἐχάστην γενεὰν τὴν διδασκαλίαν. 
Τοὺς γοῦν Αἰγυπτίους ἐπαίδευσεν ἀπὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ, 
τοὺς Πέρσας ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ πάλιν, τοὺς Ἰσραηλίτας 
ἀπὸ τῶν ἐχγόνων, xaX ἑτέρους μυρίους, xal διὰ τοῦ 
Ἰαχὼδ ἑτέρους, τοὺς ἐν τῇ Μέσῃ τῶν ποταμῶν. 
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Εἶδες ἅπασαν τὴν οἰχουμένην παιδευομένην, εἴγε 
ἔθελον, ἀπὸ τῶν ἁγίων; Καὶ πρὸ τούτων δὲ ὁ χατα- 
κλυσμὸς, ἡ τῶν γλωσσῶν διάχυσις, ἱκανὰ διανα- 
στῆσαι αὐτῶν τὴν διάνοιαν. ἵνα γὰρ μὴ διὰ τὸν 
χρόνον εἷς λήθην ἐμπέσῃ τὸ συμδὰν, ὁ τόπος λαμ- 
6&vev τὴν προσηγορίαν, χαὶ Βαδυλὼν ἐντεῦθεν λέ- 
qezat, ἀπὸ τῆς συγχύσεως τῶν γλωττῶν, ἵνα ὁ ἀχροα- 
τὴς ἀπὸ τῆς προστγορίας ὁδηγούμενος, ἐπὶ τὴν ἀρ- 
χὴν ἔλθῃ τῶν συμδάντων, xal μάθῃ τοῦ Θεοῦ τὴν 
ἰσχύν. Οὕτω χαὶ οἱ τὴν δύσιν οἰχοῦντες πάντες πάντα 
ἐμάνθανον, [10] xat' ἐμπορίαν Αἰγυπτίοις συγγινόμε- 
νοι. Ἄλλως δὲ ἐν ἀρχαῖς καὶ £v προοιμίοις οὐδὲ πολλὰ 
ἔθνη κατὰ τὸ μέρος τῆς οἰχουμένης Exelvo ἦν " ἀλλ᾽ £j 
πολυανθρωπία χαὶ ἡ πολυοχλία ἐν τοῖς μέρεσι τοῖς 
“κατὰ τὴν ἀνατολὴν συνειστήχει. Καὶ γὰρ καὶ ὁ ᾿Αδὰμ, 
ἐχεῖθεν ἐξῆλθε, xol τὰ γένη τοῦ Νῶε ἐχεῖ διέτριδε, 
xai μετὰ τὸν πύργον ἐχεῖ ἦσαν, xoi ἀνεστρέφοντο 
ἐπὶ πλεῖον χατὰ ἀνατολάς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαθ᾽ ἐχάστην 
γενεὰν διδασχάλους αὑτοῖς χατέστησεν ὁ Θεὸς, τὸν 
Nos, τὸν 'A6paàu, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν Ἰαχὼδ, τὸν 
Μελχισεδέκ. Διὸ καὶ ὁ προφήτης οὗτος ἀπὸ τῶν» εἰς 
τοὺς ἁγίους γενομένων ἀνάγει τοὺς ἐν πονηρίᾳ ζῶν- 
τας, λέγων" D'rots ὅτι ἐθαυμάστωσε Κύριος τὸν 
ὅσιον αὐτοῦ. Τί ἐστιν, ᾿Εθαυμάστωσε; Θαυμα- 
ατὸν ἐποίησεν, ἐπίσημον, λαμπρὸν, περιφανῆ τὸν 
ἀναχείμενον αὐτῷ. ᾿Απὸ τοῦ δούλου τοίνυν xal τῶν 
εἰς αὐτὸν συμδαινόντων μάθετε τοῦ Δεσπότου τὴν 
δύναμιν. Οὐχ εἶπε, Δέδωχεν ἀγαθὸν, μόνον, ἀλλ᾽, 
Ἐβθαυμάστωσε, δηλῶν ὅτι δέδωχε μετὰ πολλοῦ τοῦ 
θαύματος, μετὰ πολλῆς τῆς παραδοξοποιίας. Οὕτω 
καὶ ἐπὶ τοῦ ᾿Αὐραὰμ γέγονεν. ()ὐ γὰρ μόνον τὴν 
Yovaixa ἔδωχεν ἀνέπαφον, ἀλλὰ χαὶ θαυμαστὸν σὺ- 
τὸν παρεσχεύασεν" ὡς μὴ μόνον ἐν τῷ μὴ παθεῖν τι 
δεινὸν εἶναι αὐτῷ τὴν δωρεὰν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ λαμ- 
πρὸν γενέσθαι κατὰ τὴν Αἴγυπτον. Τὸ μὲν γὰρ διὰ 


τὴν αὐτοῦ δικαιοσύνην ἐγένετο, τὸ μηδὲν ἀηδὲς πα- 


θεῖν" τὸ δὲ διὰ τὴν ἐχείνων ὠφέλειαν, τὸ μετὰ πα- 
ραδοξοποιίας ἔχεῖθεν ἐπανελθεῖν. Τοῦτο ἐπὶ τῶν τριῶν 
παίδων, τοῦτο ἐπὶ τῶν λεόντων συνέθη, τοῦτο ἐπὶ τοῦ 
χήτους χαὶ τοῦ Ἰωνᾶ, καὶ πανταχοῦ μετὰ θαύματος 
σώζει, οὐχ ἁπλῶς πάντας, ἀλλὰ τὸν ὅσιον. | 

ζ Εἶδες πῶς μετὰ τῆς θεογνωσίας, xal βίου ἀχριδοῦς 
παραίνεσιν ἃ ποιεῖται, παιδεύων μὴ μόνον ἐν τῇ χρη- 
στότητι τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ τῶν οἰχείων ἔργων 
ἀρετῇ τὰς ἐλπίδας ἔχειν τῆς σωτηρίας : Κύριος εἰσ- 
ακχούσεταί μου ἐν τῷ κεκραγέναι μὲ πρὸς αὐτόν, 
Εἰπὼν ὅτι ἐδσυμάστωσεν, οὐχ ἵσταται μέχρι τούτων, 
ἀλλὰ χαὶ ἕτερον εὐημερίας εἶδος λέγει. Ποῖον δὴ 
τοῦτο; Τὸ διηνεχῶς ἔχειν τὸν Θεὸν σύμμαχον xal 
βοηθὸν, καὶ πανταχοῦ παριστάμενον. Οὐ γὰρ ἅπαξ 
τοῦτο ποιεῖ χαὶ δὶς χαὶ τρὶς, ἀλλὰ διηνεχῶς, φησὶν, 
ἐὰν αὐτὸν χαλώμεν᾽ xal ὅρα πάλιν χάνταῦθα τὸ τά- 
yos. Ὥσπερ γὰρ ἄνω ἔλεγεν, 'Erv τῷ éxixaAsic0al 
με, εἰσήχουσέ μου ὁ θεὸς τῆς δικαιοσύνης μου" 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα, "Ev τῷ χεχραγέναι ps πρὸς 
αὐτόν, 

Πῶς οὖν οὐχ ἀχούονται πολλοὶ, ψησί; Διὰ τὸ 
ἀσύμφορα αἰτεῖν. Ἐνταῦθα γὰρ τὸ μὴ ἀχουσθῆναι 
τοῦ ἀχουσθῆναι βέλτιον. Ὥστε χἂν ἀχουώμεθα, μὴ 
διὰ τοῦτο χαίρωμεν" ἀλλὰ χαὶ ὅταν μὴ ἀχουώμεθα, 
xaX διὰ τοῦτο δοξάζωμεν. Ἢ γὰρ ἀσύμφορα αἰτοῦν- 
τες οὐχ ἀχονόμεθα, χαὶ τῷ μὴ λαδεῖν χερδαίνομεν" 


8 Reg. καὶ βίον προνοίας παραίνεσιν, 
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ἢ ῥᾳθύμως αἰτοῦμεν, καὶ τῇ μελλήσει τῆς δόσεως 
τὴν προσεδρίαν ἡμῖν ὁ Θεὸς σοφίζεται " χαὶ τοῦτο δὲ 
οὐ μικρὸν κέρδος. Εἰ γὰρ ὑμεῖς, φησὶν, οἴδατε δό- 
ματα ἀγαθὰ διδόναε τοῖς τέχγοις ὑμῶν, πολλῷ 
μᾶλλον ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐπιστάμενος τὸ δοῦναι, καὶ τὸ 
πότε δοῦναι, xal τὸ τί δοῦναι. [17] Ἐπεὶ καὶ Παῦλος 
ἤτησε, χαὶ o)x ἔλαθεν" ἀσύμφορον b γὰρ ἥτει" xat 
Μωῦσῆῇς, χαὶ οὐδὲ ἐχείνῳ ἐπένευσεν 6 Θεός. Μὴ τοῖ- 
νυν ἀποστῶμεν, ὅταν μὴ ἀχονώμεθα, μηδὲ ἀλύωμεν 
xoi ναρχῶμεν᾽, ἀλλ᾽ ἐπιμένωμεν τῇ προσεδρίᾳ xat 
τῇ αἰτήσει. Πάντα γὰρ συμφερόντως ὁ θεὸς ἐργά- 
ξεται. Ὀργίζεσθε, καὶ μὴ ἁμαρτάνετε" d Aéyeca 
àv ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν 
xaravüynts. “ὑπερ ἔμπροσθεν εἶπον, τοῦτο xai 
νῦν λέγω. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς θεογνωσίαν αὐτοὺς μέλ- 
λει χειραγωγεῖν, ἀπαλλάττει τὴν ψυχὴν νῶν νοσημά- 
των. Οἷδε γὰρ, ὅτι βίος διεφθαρμένος χώλυμα τῆς 
τῶν ὑ!ηλῶν δογμάτων ἀχριθείας γίνεται. “Ὅπερ οὖν. 
χαὶ Παῦλος αἰνιττόμενος ἔλεγεν 5" Οὐχ ἠδυνήθην 
ὑμῖν 1α.1ῆσαι ὡς xvevpatixoic, d AA ὡς σαρχι- 
κοῖς. Καὶ πάλιν. Ὡς νηπίοις ἐν Χριστῷ, γάλα 
ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα. Καὶ πάλιν Περὶ οὗ πο- 
Abc ἡμῖν ὁ λόγος καὶ δυσερμήνευτος, ἐπεὶ νω- 
0pol ἐστε τὴν ἀχοήν. Καὶ ὁ Ἡσαῖας πάλιν" Zntei 
μὲ ὁ «λαὸς οὗτος, xal γνῶναί μου τὰς ὁδοὺς éxe- 
θυμοῦσιν, ὡς Aaóc δικαιοσύνην πεποιηκὼς, xal 
χρίσιν» Θεοῦ μὴ ἐγκατα.16.λοιπώς. Καὶ "ont * Σπεί- 
pate ἑαυτοῖς εἰς δικαιοσύνην, ρωτίσατε φῶς γγώ- 
σεως. Καὶ ὁ Χριστὸ, διδάσκων ἔλεγε" Πᾶς ὁ φαῦ.λα 
πράσσων, ' μισεῖ τὸ ρῶς, καὶ οὐκ ἔρχεται πρὸς τὸ 
φῶς. Καὶ πάλιν: Πῶς δύνασθε πιστεύειν, δόξαν 
παρ᾽ ἀ.λ:λήλων λαμδάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν 
παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὐ ζητοῦντες; Καὶ πάλιν " 
Ταῦτα εἶπον οἱ γογεῖς αὐτοῦ, ὅτι ἐφοδοῦντο τοὺς 
Ἰουδαίους, ἵνα μὴ ἀποσυνάγωγοι γέγωνται. Καὶ 
πάλιν - Ποιλλοὶ δὲ ἐπίστευσαν εἰς αὑτὸν, καὶ διὰ 
τοὺς Φαρισαίους οὐχ ὡμολόγουν. Καὶ πανταχοῦ 
ἴδοι τις ἂν τὸν διεφθαρμένον βίον πρὸς δογμάτων 
ἀχρίδειαν ἐμπόδιον γινόμενον. Ὥσπερ γὰρ λήμη τῇ 
τῶν ὀφθαλμῶν διειδεῖ χόρῃ προσιζάνουσα ἐπισχοτεξ 
xai θολοῖ τὸ φωτίζον, οὕτω δὴ καὶ λογισμὸς ὑπὸ πο- 
νηρίας χατειλημμένος σχοτοῖ χαὶ πηροῖ τὴν διάνοιαν, 

Διὸ xai ὁ Προφήτης τοῦτο εἰδὼς λέγει" Ὀργί- 
(00s, καὶ μὴ ἁμαρτάγετε. Οὐ γὰρ τὴν ὀργὴν ἀναι- 
pst, χρησίμη γάρ" οὐδὲ τὸν θυμὸν ἐχχόπτει, xod γὰρ 
ὠφέλιμος κατὰ τῶν ἀδιχούντων γινόμενος καὶ χατὰ τῶν 
ῥᾳθύμων᾽ ἀλλὰ τὴν ἄδιχον ὀργὴν. τὸν ἄλογον θυμόν. 
Καὶ χαθάπερό Μωῦσῇς εἰς τὸν ἠθικὸν ἐμπεσὼν λόγον, 
ἀπὸ τούτου πρῶτον τῆς νομοθεσίας τὴν ἀρχὴν ποιεῖται, 
λέγων, Ob φονεύσεις, οὕτω δὴ καὶ οὗτος * ἀλλὰ xal 
πλεῖον οὗτος, ὅσῳ καὶ μᾶλλον τὰ τῆς εὐσεδείας γνω- 
ριμώτερα ἦν. Ὁ μὲν γὰρ τὸν φόνον ἐχχόπτει " οὗτος 
δὲ χαὶ τὴν μητέρα τοῦ φόνου, τὴν ὀργὴν, χαὶ τὴν 
ῥίζαν, καὶ τὴν πηγὴν οὖσαν τοῦ χαχοῦ ἀναστέλλει, 
Διὸ καὶ ὁ Χριστὸς χαταστέλλων τὴν ὀργὴν, ἔλεγεν" 
Ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ εἰκῆ, ἔνοχος 
ἔσται εἰς τὴν γέεγγαν τοῦ πυρός. Εἶδες πανταχοῦ 
μέτρα. Ὀργίζεσθε, καὶ μὴ ἁμαρτάνετε. Ὁ ὀργι- 


b Reg. et Colb. ἀσυμφόρως, οἱ sie Savil. Sed unus a 
Savil. memoratus ἀσύμφορον habet. ) 


€ Reg. οἷδε γὰρ, ὅκερ καὶ ἔμπροσθεν eov, ὅτι βίος. ... 
χώλνμα τῷ... ἀκριδείᾳ... Παῦλος ἔλεγεν. ᾿ 
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orbem terrarum fuisse a sanctis docendum , si modo 
ipsi voluissent ? Quinctiam ante eos diluvium et lia- 
guarum confusio ad excitandam eorum mentem satis 
fuerant, Ne enim quod evenerat temporis diuturnitate 
ehlivioni traderetur , locus appellationem accipit : et 
exinde Babylon ex linguarum confusione dicitur, ut 
auditor ab ipsa appellatione deductus , ad rci gestze 
principium. deveniat et Dei virtutem intelligat. lta 
etiam qui habitabant in Occidente omnes omnia disce- 
bant , cum mercatoribus Zgyptiis versantes. Quam- 
quam alioqui in principio non mult: gentes erant. in 
Wla regione : sed maxima hominum frequentia ac 
turbze multitudo erat in. partibus Orientis. Etenim et 
Adam illinc egressus est, et genus Noe illic versaba- 
tur, et post turrim illic erant, et ut plurimum versa- 
bantur in Oriente. Sed tamen in unaquaque genera- 
tione Deus illis doctores constituit, Noe, Abraham, 
Isaac, Jacob, Melcliisedech, Quamobrem hic propheta 
ex iis, qu:e sanclis eveniunt, eos qui in improbitate 
vivunt excitat, dicens : Scitote quoniam mirificavit Do- 
minus sanctum suum. Quid est, Mirificavit ? Fecit ad- 
mirabilem, insignem, clarum, conspicuum , eum qui 
ipsi addiclus est. Ex servo ergo et iis qux ipsi acci- 
dunt Doinini discite potentiam. Non dixit solum, Bo- 
num dedit, sed , Admirabilem fecit , significans eum 
dedisse cum magno miraculo, prxter fidem et opinio- 
nem. Ita etiam in Abraham factum est. Noh solum 
enim dedit uxorem intactam, sed eum etiam reddidit 


admirabilemn : ut non solum donum in eo consisteret, : 


quod nihil grave passus sit, sed etiam in eo quod cla- 
rus in /Egypto evaserit. Propter ejus enim justitiam 
factum est, ut nihil molestum illi fieret ; propter alio- 
rum autem utilitatem, ut adinirabiliter et przter opi 
nionem illinc rediret. Hoc in tribus pueris, hoc in 
leonibus accidit, hoc in ceto et in Jona, et undique 
servat cum miraculo, non quemlibet absolute , sed 
sanctum. 

7. Vidisti quomodo cum Dei cognitione ad vitam 
quoque probam ! exhortatur, docens non solum io 
Dei benignitate, sed in propriorum etiam factoruin 
virtute spem salutis ponere? Dominus exaudiet me 
cum clamavero ad eum. Postquam dixit se euin fecisse 
admirabilem , non in his subsistit, sed dicil etiam 
aliud genus felicitatis. Quodnam autem hoc est ἢ Deum 
liabere perpetuo adjutorem , auailiatorem , et ubique 
prisentem. Non eniin hoc semel, auL bis, aut ter 
facit, sed perpetuo , inquit , si ipsum invocemus. Et 
vide rursus hic etiam celeritatem. Quemadmodum 
enim dixit superius : Cum invocarem , exaudivit me 
Deus justitie mee : iia etiain bic, Cum clamavero ad 
Cum. 

Cur multi precantes non audiantur. — Quomno- 
do ergo, inquit, nonaudiuntur multi? Quoniam petunt 
inutilia. Ilic enim melius est non fuisse exauditurm, 
quim exauditum fuisse. Quare etiamsi cxaudiamur, 
nou propterea l;temur : sed et quando non exaudi- 
wur, ideo Deum glorificemus. Vel enim inutilia pe- 


! heg., ad vite vigilantian. 


tentes non exaudimur, et eutn non accepimus luceramur ; 
vcl negligenter petimus, et in dono differendo Deus, 
ul nos illi assideamus, solertem init rationem : et 
lioc etiam non est exiguum lucrum. Si enim vos, in- 
quit , nostis dare bona data filiis vestris (Matth. 7]. 11), 
multo magis Deus noster qui scit dare et quando 
dare, et quid dare oporteat. Naim Paulus etiam peti- 
vit, et non accepit ; fetebat enim aliquid inutile: item 
Moses , nec illi quidem Deus annuit. Ne ergo desista- 
mus , quando non exaudimur, nec tristitia afficiamur 
et torpeamus , sed assidentes et. petentes permanea- 
mus. Agit enim Deus omnia utiliter, 5. Irascimini , e 
nolite peccare : que dicitis in cordibus vestris, in cubi- 
libus vestris compungimini. Quod ante dixi , id etiam 
nunc dico. Nam quia ad Dei cognitionem eos est de- 
ducturus, liberat animum ab xgritudinibus. Scit enim 
vitam corruptam esse impedimento, quominus sub- 
limia dogmata assequamur. Quod quidem Paulus quo- 
que innuens dicebat : Non potui loqui vobis tamquam 
spiritualibus , sed tamquam carnalibus (1. Cor. 5. 1). 
Et rursus : Tamquam infantibus in Christo, lac vobis 
potum dedi , non cibun (Ibid. v. 9). Et rursus : De 
quo est nobis multus sermo explicatu difficilis ; quoniam 
estis hebetes. auditu (Hebr. 5. 11). Et Isaias rursus ; 
Querit me populus iste, εἰ scire vias meas cupiunt , ut 
populus qui justitiam fecerit , et Dei judicium non reli- 
querit ( 1sai. 58. 2). Et Osee : Seminate tobis ipsis 
in justitiam , illuminate lucem cognitionis (Osee. 10. 
12). Et Christus docens dicebat : Omnis qui mata fa- 
cit, odit lucem, et non venil ad lucem (Joan. 5. 20). 
Et rursus : Quomodo potestis credere , gloriam a vo- 
bis invicem accipientes , et glorian que est a solo Deo - 
non querentes (Joan.5. 44) * Et rursus : [Ic dice- 
bant parentes ejus, quia timebant Judaeos , ne expelle- 
rentur a. 35gnagoga (Joan. 9. 22). Et rursus : Multi 
autem. crediderunt in ipsum , et propter Pharismos non 
confitebantur (Joan. 42. 42). Et ubique videri potest 
vita corrupta ad perfectioem dogmatum afferre im- 
pedimentum. Quemadmodum enim lema perspicu:z 
oculorum pupillz: insidens id quod illustrat obscurat 
et obtenebrat, ita etiam cogitatio, quam obsedit et 
occupavit vitium , obtenebrat mentem et exczecat. 
Ira que licita; ira ad quid utilis. Impossibilia nemo 
precipit, Examen conscientim, — Quocirca cum id 
etiain sciret propheta , dicit : Jrascimini, et nolite pec- 
care. Non enim tollit iram ; est namque utilis : nce 
exscindit indignationem ; prodest euim adversus eos 
qui injuriam inferunt, et adversus negligentes ; sed 
iram qu: injuste movetur , et furorem , qui nulla ra- 
tione regitur. Et quemadmodum Moses cun: in ser- 
monem de moribus incidisset , hinc primo legis ducit 
initium, diceus : Non occides (Exod. 20. 15) : ita hic 
etiam ; imo eo amplius , quo magis ei erat nota vera 
pietas. Ille enim evellit candem : hic vero iram , quie 
c:edis mater , radix et fons est mali, reprimit. Quo- 
circa Christus etiam iram compriuens ac refrenans 
dicebat : Qui irascitur fratri suo temere , ert obnoxius 
in gehennam ignis (Matth. 5. 23). Vidisti ubique mo- 
dum : Jrascimini , et nolite peccare. Qi irascitur (6. 
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were; licet enim etiam juste irasci. Nam et Paulus 
Elym: succensuit (Act. 13), et Petrus Sapphirz (Act, 
5). At id non iram dixerim absolute, sed philoso- 
phiam , euram et aeconomiam, lrascitur etiam pater 
lilio, sed ejus curam gerens. lile temere irascitur, 
qui seipsum ulciscitur ; qui autem aliena corrigit, is 
est oninium mansuetissimus. Nam Deus etiam quando 
dicitur irasci, non seipsum vindicaus irascitur, sed 
nos corrigens. Eum ergo nos quoque imitemur. Ita 
enim ulcisci, divinum est; aliter vero, humanum. 
Sed Deus non co solum a nobis differt, quod ju:te 
irascatur, sed quod in Deo ira non sit animi pertur- 
batio. Nec nos ergo temere irascamur. lra enim in 
nobis ideo iusita est, non ut peccemus , sed ut alios 
peccantes prohibeamus; non ut sit animi pertur- 
batio et egritudo, sed ut sit angritudinum remedium. 
8. Cogita apud te-quam sit insigne vitium , quando 
inedicaimeatum venenum efícitur, quando per quod 
aliorum vulneribus medendum est, per id vuluera 
iufligimus : quemadmodum si quis accepto ferro, ut 
4 in aliis putrefacta sunt exscindat , seipsum ἰ6- 
mere concidat, se per totum corpus saucians : vel 
gubernator per clavum cymbam submergat, per 
quem ventorum impetum oportebat cohibere. Hujus- 
modi est etiam ira, utile instrumentum, ut nostrani 
excitet. somnolentiam, ut animo vigorem indat , ut 
nos acriores efficiat, ut pro liis indignemur qui sunt 
affecti injuria , ut ad poenas de insidiatoribus sumen- 
das nos moveat. Ea de causa dicit : l'rascimini, el nolite 
peccare. Quod si hoc fieri non posset , minime prae- 
cepisset. Qu:e eniin fieri non possunt, nemo przvcipit. 
Legem itaque atferens apostolicam, et philosophiam 
evangelicam, cum eadem dixisset qu;e Christus, «liam 
adjicit adinonitionem , quis sic dicit : Qua dicitis in 
cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini. Quid 
est quod dictum est? Videtur enim esse obscurum. 
Post cenam , inquit, quando itis dormitum, quando 
estis decubituri , et nullo prasente multa quies, et 
nemine interturbante profanda tranquillitas , excita 
judicium tuze conscientiz , ab ipsa rationem exige, ct 
quz interdiu mala cepisti consilia , vel dolos con- 
struens, vel propinquum circumveniens , vel prava 
desideria suscipiens, ea cum in illius quietis tempore 
in medium adduxeris, et improbis illis cogitationibus 
.conscientiam judicem dederis, eas fodica et dilania, et 
de eis poenara sume , torque cogitationem qua pecca- 
vit. ld enim sibi vult illud : Compungimini , pro eo 
quod est, Pungite, stimulate qux? in cordibus vestris 
dixistis interdiu : hoc est, mala qu: cogitastis con- 
silia , ea in cubilibus vestris, in tempore illius quie- 
tis punite, in ea animadvertite : quando neque amicus 
iuterturbat, nec famulus irritat, nec turba negotiorum 
urget, tunc vite interdiu acte rationem exigite. Et 
cur oon dixit, verborum et factorum , sed malarum 
cogitationum? Hoc docens ex abundanti. Si enim 
mala sunt castiganda consilia, ut non in opus exeant : 
multo magis pro factis et dictis oportet angi animo. 
llc fiant singulis diebus, nec prius dormieris , 0 
borno, quani mente versavcris qua a te interdiu per- 


peratu acta sunt : et die sequenti eris omnino tardior 
ad ea ipsa rursus aggredienda. Eit quod facis iu pe- 
cunia, nec sinis ut duo dies pr:etereaut, quin cum 
famulo rationem ineas, ne confusionem inducat ob- 
livio, hoc etiam in actionibus fac singulis diebus : 
vesperi ab anima rationem exige, ct cogitationem 
qus peccavit condemna ; eam veluti ligno suspende, 
ac torque , et jube ne ainplius ea aggrediatur. Vidisti 
optimam medendi rationem, quomodo et preservan- 
tibus et corrigentibus medicamentis usus est? Pr:e- 
cipere enim ne in peccata incidas, preeservantis ine- 
dicamenti locum obtinet, nempe, Jrascimini, et nolite 
peccare ; illud autem , Que dicitis in cordibus vestris, 
in. cubilibus vestris compungimini , corrigentis. Post- 
quam enim peccavit, adhibet rursus medicamenta, 
ab ipso qui peccavit inducta medicina. Hac ergo 
utamur medicina, qu» nibil habet oninino diflicul- 
tatis. Sin autem non sustinet anima meminisse pecca- 
torum , erubescens et pudore suffusa ; dic illi : Nihil 
lucrifacis, si non memineris : sed magnum potius 
damnum accipis. Si enim non nunc apud te memi- 
neris, tunc ante omnium oculos tua statuentur pec- 
caia *. Si autem nunc ea supputaveris, οἱ ab illis cito 
liberaberis, et in alia non facile incides. Anima enim 
vespertinum verita judicium, ne eamdem rursus sub- 
eat sententiam , si torqueatur et flagelletur, redde- 
tur ad peccatum tardior : et ex ea re tautum erit 
emolumentum , ut si id uno solo mense fecerinms, 
in perfecto virtutis habitu nos ipsos constitucmus. 
Ne tantum itaque bonurn neglexerimus. Qui enim linc 
judicium hic statuerit , acerbas illic paenas non da- 
bit. Si enim nos ipsos judicaremus , non utique judica - 
remur : G Domino autem judicati erudimur , inquit, ne 
cum mundo condemnemur (1. Cor. 11. 21. 32). Ne 
ergo condemnemur, hoc faciamus. 6. Sacrificate sa- 
crificium justitim et sperate in Domino. Vidisti conse- 
quentiam optimi consilii? vidisti perfectam admoni- 
tionem ? Postquam enim propter peccata conipunxit, 
et ad eadem rursus aggredienda tardiores effecit, 
judiciumque quod non potest corrumpi constituit , et 
vit: rationem exegit, ita ad virtutis exerciliuin de- 
ducit. Neque enim sufficit si a malis abstineamus, sed 
oportet etiam bonos actus accedere. Quocirca etiam 
progrediens admonet , dicens : Declina « malo, et fac 
bonum (Psal. 53. 15). Non solum enim improbitatis 
actio , sed etiam a virtute cessatio , ut puniamur, ef- 
ficit. Nam et illi qui esurientem non paverunt, ac 
sitienti potum non dederunt , et qui nudum non ve- 
stierunt (Matth. 25. 42. seqq.) , non furati sunt , nec 
avari fuerunt, nec bona aliena rapuerunt : sed quia 
non fecerunt eleemosynam , propterea poenze imnior- 
tali traduntur , et supplicio cujus nullus est finis. Ex 
quo intelligimus, abstinere a malis non esse nobis 
principium salutis *, nisi adsit etiam bonorum pos- 
Sessio , et virtutis actio. 


1 Reg., ante omnium oculos stabit tibi tribunal ἐμὰ com- 
ccata 


peccata. 
* [n Graco, οὐχ ἀρχὴ σωτηρίας ἡμῖν. Interpres, qui 
vertit, non salis est novis ad. salulem, non ἀρχὴ σωτηρίας, 
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ζώμενος εἰκῆ ἔστι γὰρ xax διχαίως ὀργίζεσθαι " 
ἐπεὶ xat Παῦλος ὠῤγίσθη τῷ Ἐλύμᾳ, καὶ Πέτρος τῇ 
Sangelpa. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν εἴποιμι τοῦτο ὀργὴν ἀπλῶς, 
ἀλλὰ φιλοσοφίαν, [{8] χαὶ χηδεμονίαν, xat οἰκονομίαν. 
Ὀργίζεται xal πατὴρ υἱῷ, ἀλλὰ κηδόμενος. Ἐχεῖνός 
ἐστιν ὃ ὀργιζόμενος elxn, ὁ ἑαυτὸν ἐχδιχῶν " ὁ δὲ τὰ 
ἑτέρων διορθῶν, οὗτο; πάντων ἐστὶν ἡμερώτερος. 
Ἐπειδὴ καὶ ὁ Θεὸς, ἐπὰν λέγηται ὀργίζεσθαι, οὐχ 
ἑαυτῷ ἀμύνων ὀργίζεται, ἀλλ' ἡμᾶς διορθούμενος. 
Τοῦτον τοίνυν χαὶ ἡμεῖς μιμώμεθα. Τὸ μὲν γὰρ 
οὕτως ἐπεξιέναι, θεῖον τὸ δὲ ἑτέρως, ἀνθρώπινον. 
᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς οὐ ταύτῃ ἡμῶν διέστηχε μόνον, ἦ δι- 
καίως ὀργίζεται, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ πάθος περὶ Θεόν ἐστιν 
ἡ ὀργή. Μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς ὀργιζώμεθα εἰχῆ. 
Καὶ γὰρ διὰ τοῦτο ἐνετέθη ἡμῖν ἡ ὀργὴ, οὐχ ἵνα 
ἁμαρτάνωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα Exépou; ἁμαρτάνοντας χω- 
λύωμεν᾽ οὐχ ἵνα πάθος; χαὶ νόσημα γένηται, ἀλλ᾽ ἵνα 
παθῶν φάρμαχον. 

η΄. Ἐννόησον τοίνυν καχίας ὑπερθολὴν, ὅταν τὸ 
φάρμαχον δηλητήριον γίνηται, ὅταν δι᾽ οὗ τὰ ἑτέρων 
τραύματα διορθοῦν χρὴ, διὰ τούτου τραύματα ἐργα- 
ζώμεθα- ὥσπερ ἂν εἴ τις σίδηρον λαδὼν, ἵνα τὰς 
ἑτέρων σηπεδόνας ἐχχόπτῃ, ἑαυτὸν cix?) χαταχόπτῃ, 
πανταχῇ τοῦ σώματος ἕλχη ποιῶν * T] χυδερνήτης ὧν 
διὰ τῶν oláxov καταδύῃ τὸ ασχάτος, δι᾽ ὧν τῶν ἀτά- 
κτων πνευμάτων τὴν ῥύμην ἐχχόπτειν ἔδει. Τοιοῦτόν 
τι xat ἡ ὀργή ἔστιν, ὄργανον χρήσιμον, ἵνα τὸ ὑπνη- 
λὸν ἡμῶν διεγείρῃ, ἵνα τόνον ἐντιθῇ τῇ ψυχῇ, ἵνα 
σφοδροτέρου: ἐργάζηται πρὸς τὰς ὑπὲρ τῶν ἀδιχου- 
μένων ἀγαναχτήσεις, ἵνα τιμωροὺς ποιῇ τοῖς ἐπιδού- 
λοις. Διὰ δὴ τοῦτό φησιν, Ὁργίζεσθε, καὶ μὴ ἁμαρ- 
tárecs. Εἰ δὲ μὴ fv δυνατὸν τοῦτο, οὐχ ἂν πέταξε. 
Τὰ γὰρ ἀδύνατα οὐδεὶς ἐπιτάττει, Εἰσάγων τοίνυν 
γόμον ἀποστολιχὸν, xal φιλοσοφίαν εὐαγγελιχὴν, xat 
«ὰ αὐτὰ εἰπὼν ἅπερ xal ὁ Χριστὸς, ἑτέραν προστί- 
θησι παραίνεσιν οὕτω λέγων * "A Jéyete ἐν ταῖς xap- 
δίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν καταγύγητε. 
Τί ἐστι τὸ εἰρημένον ; Δοχεῖ γὰρ ἀσαφὲς εἶναι. Ἐν 
τῷ χαιρῷ τῷ μετὰ τὰ δεῖπνα, φησὶν, ἡνίκα ἂν πρὸς 
ὕπνον ἀπίητε, ἡνίχα ἂν μέλλητε χαταχλίνεσθαι, χαὶ 
μηδενὸς παρόντος πολλὴ ἡ ἡσυχία, βαθεῖα ἡ γαλήνη 
μηδενὸς διενοχλοῦντος, τὸ δικαστήριον ἔγειρον τοῦ 
συνειδότος, εὐθύνας ἀπαίτησον αὑτὸ, xat ἃ μεθ᾽ ἡμέ- 
ραν ἑδουλεύσω πονηρὰ, ἣ δόλους ῥάπτων, ἣ τὸν πλη- 
σίον ὑποσχελίζων, ἣ ἐπιθυμίας δεχόμενος διεφθαρμέ- 
νας, ταῦτα ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἡτυχία; ἐχείνης εἰς μέ- 
σον ἀγαγὼν, xal τὸ συνειδὸς ἐπιστῆσας τοῖς ἀτόποις 
«outots λογισμοῖς, χατάξαινε αὐτοὺς, χαὶ δίχην ἀπαί- 
«ει, χατάτεινε τὴν ἀμαρτοῦσαν διάνοιαν. Τοῦτο γάρ 
ἐστι, τὸ, Καταγύγητε ἀντὶ τοῦ, Νύξατε, χεντήσατε 
ἅπερ εἴπατε ἐν tal; χαρδίαι; ὑμῶν μεθ᾽ ἡμέραν" 
τουτέστιν, “Δ ἐλογίσασθε πονηρὰ βουλεύματα, ταῦτα ἐν 
ταῖς κοίται; ὑμῶν, ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἡσυχίας ἐχείνης 
κολάζετε, τιμωρήσασθε" ὅταν μήτε φίλος ἐνοχλῇ, 
pfit οἰχέτης παροξύνῃ, μήτε πραγμάτων ὄχλος 
ἐπείγῃ, τότε τῶν μεθ᾽ ἡμέραν βεδιωμένων ποιεῖσθε 
λόγον. Καὶ διὰ τί μὴ εἶπε ῥημάτων χαὶ ἔργων, ἀλλ᾽ 
ἐνθυμημάτων πονηρῶν ; Ἔχ περιουσίας τοῦτο παᾶι- 
δεύων. [19] Εἰ γὰρ τὰ πονηρὰ βουλεύματα δεῖ χολά- 
ζειν, ὥστε μὴ εἰς ἔργον ἐξιέναι" πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ 
τῶν ἔργων χαὶ τῶν ῥημάτων ἐπιστύφειν δεῖ τὴν ψυ- 
χήν. Τοῦτο xa0' ἐχάστην γενέσθω τὴν ἡμέραν, xai 
μὴ πρότερον γαθυπνώσῃς, ἄνθρωπε, ἕως ἂν ἀναλο- 
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γίσῃ τὰ μεθ᾽ ἡμέραν σοι πεπλημμελημένα * xal πάν- 
τως ὀχνηρότερος ἔσῃ τῇ ἐπιούσῃ πρὸς τὸ τοῖς αὐτοῖς 
ἐπιχειρῆσαι. Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῶν ἀργυρίων ποιεῖς, xai 
οὐχ ἀνέχῃ δύο παρελθεῖν ἡ μέρας, χαὶ μὴ θεῖναι πρὸς 
τὸν οἰχέτην λόγον, ὥστε μὴ σύγχυσιν γενέσθαι τῇ λήθῃ, 
τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν πράξεων ποίει xa" ἐχάστην hué- 
ραν" ἕν ἑσπέρᾳ λογοθέσιον ἀπαίτει τὴν ψυχὴν, καὶ 
χαταδίχαζε τὸν ἡ μαρτηχότα λογισμὸν, ἀνάρτησον ὡς 
ἐπὶ ξύλου, χαὶ βασάνισον, χαὶ παράγγελλε μηχέτι 
τοῖς αὐτοῖς; ἐπιχειρεῖν. Εἶδες ἰατρείαν ἀρίστην, πῶς 
xai προφυλαχτιχοῖς xal διορθωτιχοῖς χέχρηται φαρ- 
p&xo: ; Τὸ μὲν γὰρ παραγγέλλειν μὴ περιπίπτειν εἰς 
ἁμαρτήματα, προφυλαχτιχοῦ φαρμάχου χώραν ἐπ- 
ἐχει" οἷον, 'Opri(so 0e, καὶ μὴ ἁμαρτάνετε" τὸ δὲ, 
"A «λέγετε ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις 
ὑμῶν χατανύγητε, διορθωτιχοῦ. Μετὰ γὰρ τὸ ἀμαρ- 
τεῖν, πάλιν ἐπάγει φάρμαχα, παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀμαρ- 
τόντος τὴν ἰατρείαν εἰσάγων. Ποιώμεθα τοίνυν τὴν 
ἰατρείαν ταύτην, οὐδεμίαν δυσχολίαν ἔχουσαν. Εἰ δὲ 
οὐχ ἀνέχεται di ψυχὴ μεμνῆσθαι τῶν πλημμελημά- 
των, αἰσχυνομένη χαὶ ἐρυθριῶσα, εἰπὲ πρὸς αὐτὴν" 
Οὐδέν σοι χέρδος ἀπὸ τοῦ μὴ μνημονεύειν, ἀλλὰ χαὶ 
πολλὴ ἡ βλάδη. Ἐὰν γὰρ μὴ μνημονεύσῃ χατὰ σαυ- 
τὴν νῦν, τότε πρὸ τῶν ἁπάντων ὀφθαλμῶν χείσεταί 
σοι τὰ ἁμαρτήματα ^. "Av δὲ νῦν ἀναλογίσῃ ταῦτα, 
χἀχείνων ἀπαλλαγήσῃ ταχέως, χαὶ ἑτέροις οὐ περ:- 
πεσῇ ῥᾳδίως. 'H γὰρ ψυχὴ δεδοιχυΐα τὴν ἑσπερινὴν 
δίχην, μὴ πάλιν ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἀλῷ ψῆφον, χαὶ χα- 
τατείνηται χαὶ μαστιχθῇ, ὀχνηροτέρα γίνεται περὶ 
τὴν ἀμαρτίαν" χαὶ τοσοῦτον τὸ χέρδος τοῦ πράγμα- 
τός ἐστιν, ὅτι μῆνα μόνον ἂν συνεχῶς αὐτὸ ποιήσω- 
μεν, ἐν ἕξει λοιπὸν ἀρετῆς ἑαυτοὺς χαταστήσομεν. 
Μὴ δὴ περιίδωμεν τοσοῦτον χαλόν. Ὃ γὰρ τοῦτο 
ἐνταῦθα xafíca; τὸ δικαστήριον, οὐ δώσει πιχρὰς 
εὐθύνας ἐχεῖ. El. γὰρ ἑαυτοὺς ἐκρίγομεν, οὐχ ἂν 
ἐχριγόμεθα" κρινόμενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παιδευό- 
μεθα, φησὶν, Ira. μὴ cir τῷ χόσμῳ καταχριθῶ- 
pie. Ἵν᾽ οὖν μὴ χαταχριθῶμεν, τοῦτο ἐργαζώμεθα. 
Θύσατε θυσίαν δικαιοσύνης, xal ἐϊκίσατε àxi 
Κύριον. Εἶδες ἀχολουθίαν συμδουλῆῇς ἀρίστης ; εἶδες 
παραίνεσιν ἀπηρτισμένην ; Κατανύξας γὰρ ἐπὶ τοῖς 
ἀμαρτήμασι, xal ποιήσας ὀχνηροτέρους πρὸς τὸ ^ot; 
αὐτοῖς ἐπιχειρῆσαι πάλιν, χαὶ τὸ διχαστήριον ἀνα- 
στήσας τὸ ἀδέχαστον, χαὶ τῶν βεδιωμένων b εὐθύνας 
ἀπαιτήσας, οὕτως ἐπὶ τὴν τῆς ἀρετῆς ἐργασίαν ἄγει. 
Οὐδὲ γὰρ ἀρχεῖΐ μόνον fj ἀποχὴ τῶν xaxov, ἀλλὰ δεῖ 
προσεῖναι xal τὴν ἐργασίαν τῶν ἀγαθῶν. Διὸ χαὶ 
προϊὼν παραινεῖ λέγων᾽ Ἔκχχιλιγον ἀπὸ xaxov, καὶ 
ποίησον ἀγαθόν. Καὶ γὰρ ἡ ἀργία τῆς ἀρετῆς χό- 
λασιν οἷδε προξενεῖν, οὐχ ἡ ἐργασία τῆς πονηρίας 
μόνον. Ἐπεὶ χκἀχεῖνοι οἱ πεινῶντα μὴ θρέψαντες, 
μτδὲ διψῶντα ποτίσαντες, μηδὲ γυμνὸν περιδαλόντες, 
οὐχ ἥρπασαν, οὐχ ἐπλεονέχτησαν, οὐ τὰ ἀλλότρια 
ἔλαδον " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐλεημοσύνην οὐχ εἰργάσαντο, 
[20] διὰ τοῦτο τῇ ἀθανάτῳ παραδίδονται χολάσει, χαὶ 
τιμωρίᾳ πέρας οὐχ ἐχούσῃ. Ὅθεν μανθάνομεν, ὅτι 
οὐ τὸ ἀπέχεσθαι χαχῶν ἀρχὴ σωτηρίας ἡμῖν, ἐὰν μὴ 
προσῇ xai τῶν ἀγαθῶν ἡ χτῆσις, xal τῆς ἀρετῆς *) 
ἐργασία. 


4 Reg. Κείσεταί σοι δικαστήριον περιέχον αὐτὰ. 
b Reg. πεπληυμελνυμένυν. 
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U'. Διά τοι τοῦτο xal ὁ Προφήτης ἀπαγαγὼν τῆς πο- 
vnplae διὰ τῆς χατανύζεως, xal ποιήσας ἐπιτηδειότε- 
pov πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς ἐργασίαν, χαὶ τὸ σχλη ρὸν 
«ἧς διανοίας χαταμαλάξας, ἀπαλὴν τε αὐτὴν ἀπὸ τῆς 
χατανύξεως ἐργασάμενος, τὸν περὶ δικαιοσύνης εἰσ- 
ἀγει λόγον, χαίφησι" θύσατε θυσίαν δικαιοσύνης, 
χαὶ ἐλπίσατε ἐπὶ Κύριον. Τί ἐστι, Θύσατε θυσίαν 
δικαιοσύνης; Διχαιοσύνην μετέρχεσθε, διχαιοσύνην 
προπφέρετε" τοῦτο μέγιστον τῷ Θεῷ δῶρον, αὕτη 
θυσία δεχτὴ, αὕτη προσφορὰ πολλὴν ἔχουσα τὴν ἀρέ- 
σχειᾶν, οὐ τὸ πρόδατα θύειν xal μόσχους, ἀλλὰ τὸ 
δίχαια πράττειν. Ὁρᾷς τῆς Ἐχχλησίας τὴν πολιτείαν 
ἄνωθεν προδιαγραφομένην, χαὶ ἀντὶ τῶν αἰσθητῶν 
ἐχείνων τὰ νοητὰ ζητούμενα. Διχαιοσύνην δὲ ἐν- 
ταῦθα, χαθάπερ ἔμπροσθεν εἶπον, οὐ τὴν μεριχὴν 
ἀρετὴν φησιν, ἀλλὰ τὴν χαθόλου " χαθὸ xal δίχαιον 
ἄνθρωπον χαλοῦμεν τὸν ἅπασαν ἐν ἑαυτῷ ἔχοντα τὴν 
ἀρετήν. Αὕτη ἡ θυσία οὐ χρημάτων δεῖται, οὐ μα- 
χαίρας, οὐ θυσιαστηρίον, οὐ πυρός" οὐχ εἰς καπνὸν 
διαλύεται καὶ τέφραν χαὶ χνίσσαν, ἀλλ᾽ ἀρχεῖται τῇ 
γνώμῃ τοῦ προσάγοντος αὐτήν. Ταύτῃ οὔτε πενία 
κώλυμα γίνεται, οὔτε πτωχεία ἐμπόδιον, οὐ τόπος, 
οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν" ἀλλ᾽ ὅπου περ ἂν ἧς, 
θύειν αὐτὴν δυνήσῃ, αὐτὸς χαὶ ἱερεὺς, xat θυσιαστή- 
ριον, χαὶ μάχαιρα, χαὶ ἱερεῖον γινόμενος. Τοιαῦτα 
γὰρ τὰ νοερὰ χαὶ πνευματιχά᾽ πλείονα ἔχει τὴν εὖχο- 
λίαν, οὐδεμιᾶς δεόμενα τῆς ἔξωθεν ἐργωδίας. Καὶ 
ἐλπίσατε ἐπὶ Κύριον. "“Ἑτερός onov: Καὶ πεποίθετε 
τῷ Κυρίῳ. Ὁ γὰρ διὰ τῆς δικαίας πολιτείας ἵλεων 
αὑτὸν χτησάμενος χαὶ εὐμενῆ, μεγίστην ἔχει συμμα- 
χίαν, ἀχείρωτον τὴν βοήθειαν, πολλὴν ἐχεῖθεν τὴν 


ῥοπήν. Εἶδες τῆς θυσίας τὸν καρπὸν παρὰ θύραις 


ὄντα; εἶδες εὐθέως βλαστάνοντα ἀθρόον τῶν ἀγαθῶν 
τὸν θησαυρόν; Ὁ γὰρ τὸν Θεὸν ἔχων σύμμαχον, τίνα 
φοδηθήσεται λοιπόν; Οὐδένα. Καὶ τοῦτο δὲ οὐ μιχρὰ 
ἀρετὴ, τὸ ἐπ᾿ αὐτῷ θαῤῥεῖν, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ πεποιθέ- 
γαι. Μετὰ δὲ τῆς διχαιοσύνης χαὶ ταύτην ἡμᾶς ἀπαι- 
«sl τὴν ἀρετὴν, τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ πεποιθέναι, τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
ἐλπίζειν, τὸ μηδενὶ τῶν βιωτικῶν θαῤῥεῖν, ἀλλὰ πάν- 
«ων ἑαυτὸν ἀποστήσαντα, ἐκεῖ προσηλοῦν τὴν διά- 
votav. Τὰ μὲν γὰρ τοῦ παρόντος βίου πράγματα óvel- 
ρασιν ἕοιχε χαὶ σχιαῖς, χαὶ τούτων ἐστὶν ἀδρανέστερα, 
ὁμοῦ τε φαινόμενα χαὶ ἀφιπτάμενα, καὶ ἐν αὐτῷ τῷ 
παρεῖναι πολλοὺς ἐμποιοῦντα τοὺς θυρύδους τοῖς 
ἔχουσιν" ἡ δὲ ἐπὶ Θεὸν ἐλπὶς ἀθάνατος, ἄτρεπτος, 
ἀχίνητος, μεταθολὴν οὐ δεχομένη, ἐν ἀσφαλείᾳ πάσῃ 
χαθιστῶσα, χαὶ ἄμαχον ποιοῦσα τὸν αὐτῇ μετὰ ἀχρι- 
θείας [21] καὶ τῆς προσηχούσης διαθέσεως χρώμενον. 
Πο.λ1.λοὶ Aérovo:, Τίς δείξει ἡμῖν τὰ ἀγαθά; "Ecn- 
μειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσώπου cov, Κύ- 
pue. ᾿Απαρτίσας τὴν περὶ τῶν ἐθῶν παραίνεσιν, xal 
τῇ θεογνωσίᾳ προσαγαγὼν, καὶ πάντα χινήσας «pó- 
vov τὸν δυνάμενον διαναστῆσαι τῶν πεπλανημένων 
τὴν διάνοιαν, xal μάλιστα ἀπὸ τῶν ἀναχεὶι μένων αὐτῷ 
καὶ τῆς εἰς αὑτοὺς προνοίας δείξας αὐτοῦ τὴν χηδε- 
poviav, ἀντίθεσίν τινα maps τῶν ἀσθενεστέρων xal 
παχυτέρων εἰσαγομένην τίθησι καὶ λέγει" Πο.1.1ο] 1έ- 
γουσι, Τίς δείξει ἡμῖν τὰ ἀγαθά; Οὐχ οἱ ὀλίγοι, οἱ 
γνήσιοι χαὶ δόχιμοι καὶ φιλοσοφεῖν εἰδότες ταῦτα λέ- 
γουσιν, ἀλλὰ τὸ χεχυμένον πλῆθος, τὸ ἀδιάχριτον, τὸ 


ἀγοίᾳ προσηλωμένον. Τί δέ ἐστιν 5 φησι; Τίς δείξες 
ἡμῖν τὰ ἀγαθά; Elsl τινες οἱ λέγοντες, οἱ μὲν τοῦ 
Θεοῦ διαδάλλοντες τὴν πρόνοιαν, οἱ δὲ ἡδονῆς ὄντες 
ἐρασταὶ, ἀνέσεως χαὶ πλούτου, δόξης χαὶ δυναστείας, 
ot χαὶ ἐρῶντες αὐτῶν τοιαῦτά φασι" Ποῦ τὰ ἀγαθὰ 
τοῦ θεοῦ ; Ἐγὼ ἐν πτωχείᾳ, καὶ νόσῳ, xal ταλαιπω» 
ρίᾳ, καὶ τοῖς ἐσχάτοις δεινοῖς, xal ἐπηρείαις, καὶ συ- 
χοφαντίαις" ἕτερος δὲ ἐν εὐημερίᾳ, χαὶ τρυφῇ, χαὶ 
δυναστείᾳ, χαὶ δόξῃ, χαὶ πλούτῳ. Καὶ οἱ μὲν ταῦτα 
μόνον ζητοῦσι ἃ τὰ ἀγαθὰ, τὰ ὄντως ἀγαθὰ παρατρέ- 
χοντες, ἀρετὴν λέγω xal φιλοσοφίαν" οἱ δὲ, ὅπέρ 
ἔφθην εἰπών, χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν ἐντεῦθεν 
διαδάλλονσι, λέγοντες " Ποῦ ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια, 
τοσαύτης συγχύσεως ἐν τῷ βίῳ γινομένης, καὶ τῶν 
πλειόνων Ev πτωχείᾳ xal πενίᾳ χαὶ τοῖς ἐσχάτοις 5v- 
τῶν χαχοῖς ; τί τεχμήριον αὐτοῦ τῆς χηδεμονίας ; 
Ταὺτὸν γὰρ ποιοῦσιν ol ταῦτα λέγοντες, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις ἐν σταθερᾷ μεση μδρίᾳ"χαὶ καθαρᾷ τὸν ἥλιον ἰδεῖν 
ἐπιζητοίη, καὶ ἀμφιδάλλοι περὶ τοῦ φωτός. Ὅπερ 
δειχνὺς ὁ Προφήτης, χαὶ ταχίστην ἐπάγων τὴν λύσιν, 
ἔλεγεν: Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσ- 
ὦπου σου, Küpu. Οὐχ εἶπεν, ἐφάνη " οὐχ εἶπεν, ἔλαμ- 
ψεν, ἀλλ᾽, Ἑσημειώθη, δηλῶν ὅτι ὥσπερ τὸδὲν μετ’ 
ὠπῳ σεσημειωμένον πᾶσι χατάδηλόν ἐστι, χαὶ οὐχ 
ἔστιν οὐδένα αὐτὸ λαθεῖν, οὐδὲ ὄψιν φωτὸς γέ μουσαν 
καὶ ἀφιεῖσαν b. ἀχτῖνας δύναταί τις ἀγνοῆσαι" οὕτω, 
φησὶν, οὐδὲ τὴν πρόνοιαν τὴν σήν. Ὥσπερ γὰρ φῶς 
σεση μειιυμένον. τουτέττιν, ἐντετυπωμένον xal Eyxe- 
χαραγμένον Ev προσώπῳ, πᾶσίν ἐστι κατάδηλον * οὕτω 
xai ἡ πρόνοια τῆς φιλανθρωπίας τῆς σῇς. Φῶς γὰρ 
ἐνταῦθα τὴν ἀντίληψίν φησι, τὴν κηδεμονίαν, τὴν 
συμμαχίαν, τὴν πρόνοιαν. Εἶτα ἀποφηνάμενος τοῦτο, 
xai ἀπόδειξιν ἐπάγει. Ποίαν δὴ ταύτην ; "Ἔδωχας 
εὐφροσύνην εἰς τὴν καρδίαν μου. Διαδαλὼν τὸ 
ἀλόγιστον πλῆθος, ἀπὸ τῶν νοῦν ἐχόντων xal ὑγιαι- 
νόντων τὴν ἀπόδειξιν ποιεῖται τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας, 
xal φησιν, "EÓuxac εὐφροσύνην εἰς τὴν καρδίαν 
μου" τουτέστι, Φιλοσοφεῖν με ἐπαίδευσας, ὑπερορᾷν 
τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων, εἰδέναι τὰ ἀληθῇ χαὶ μό- 
vovta* χρησταῖς ἐμετεώρησας “ ἐλπίσι, πρὸς τὴν 
μέλλουσαν ζωὴν ἐχειραγώγησας " πρὸ τῆς ἀπολαύ- 
σεως τῶν ἀγαθῶν τῇ προσπδοχίᾳ τῶν ἀγαθῶν ἀνεπτέ- 
pwsac. Ἰαλῶς οὕτως εἶπεν. 

v. El γὰρ κληρονομεῖν τις μέλλων χρήματα, ἣ καὶ 
[22] εἰς ἀρχὴν ἱέναι μεγίστην, οὐ κατὰ τὸν χαιρὸν 
τῆς ἀπολαύσεως μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸ τῆς πείρας 
ὀρθοῦται τῇ προσδοχίᾳ, πάντα τὸν χρόνον τρυφῶν ὑπὸ 
τῆς ἐλπίδος * ἐννόησον οἷον εἰχὸς εἶναι τὸν τὴν βασι- 
λείαν προσδοχῶντα ζῶσαν χαὶ ἀθάνατον, χαὶ τὰ ἀγαθὰ 
ἐχεῖνα, ἃ οὔτε ὀφθαλμὸς εἶδεν, οὔτε οὗς ἤχουσεν, οὔτε 
ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνέθη. Διὰ τοῦτό φησιν "Εδω- 
xac εὐφροσύνην εἰς τὴν καρδίαν μου. Ὅπερ με- 
γΥίστης προνοία; Tv, τότε ἑτοιμάσαι ἐχεῖνα χαὶ εὐτρι- 
micat. Εἰ δὲ οἱ παχύτεροι, xaX σὰρξ ὄντες, χαὶ τῇ γῇ 
προσηλωμένοι, τούτοις οὐ προσέχουσιν, οὐ παρὰ τὸν 
ὑποσχόμενον, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἐχείνων ἀγνωμοσύνην 
1| ταραχὴ χαὶ ὁ θόρυδος γίνεται. Καὶ οὐχ εἶπεν ἀπλῶς, 
ἼἜἜδωχας εὐφροσύνην, ἀλλ᾽, Εἰς τὴν καρδίαν μου, 

a ; ἝΝ νος κατε uL ι, 

» Reg γέμουσαν καὶ ἐελάμπουσαν, elige, αν 

€ Reg. χρησταῖς ἡμᾶς ἀνεπτέρωσας 
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9. Quid sit sacrificium justitia ; justitie nomine vir- 
(us omnis; spes in Deum immortalis.—Propterea etiam 
propheta, cum et ab improbitate per compunctionem 
abduxisset , et ad virtutis actionem aptiorem fecisset , 
et duritiam mentis emollivisset, et eam per compun- 
ctionem teneram reddidisset, incipit verba facere de 
justitia , et. dicit: Sacrificate sacrificium justitie , εἰ 
sperate in. Domino. Quid est , Sacrificate sacrificium 
justitie ? Persequimini justitiam , offerte justitiam : 
lioc est maximum Deo donum, hoc est acceptum sa- 
crificium , hzc oblatio valde grata est, non oves et 
vitulos sacrificare , sed qux sunt justa facere. Vides 
vita: in Ecclesia instituendze rationem multis retro 
s:eculis fuisse ante descriptam , et pro illis sensibili- 
bus ea qu:eri, qu:e cadunt sub intelligentiam. Justitiam 
autem hic , sicut ante dixi , non singularem aliquam 
dicit virtutem , sed universam : quemadmodum etiam 
virum justum vocamus qui omnem in se virtutem 
continet. Hoc sacrificium uon eget pecunia , non gla- 
dio, non altari, non igne: non resolvitur in fumum, 
cinerem, et nidorem , sed animo ejus qui offert con- 
tentum est. Ei nec est paupertas obstaculum , nec 
mendicitas impedimentum, non locus, nec aliud ejus- 
modi ; sed ubicumque fueris , id offerre poteris , cum 
ipse sis et sacerdos , et altare , et gladius , et liostia. 
Talia enim sunt qux» ad mentem pertinent et spiritua- 
lia; plurimum habent facilitatis, ut qux nulla exter- 
na operatione egeant. Et sperate in. Domino. Alius 
dicit : Et confidite Domino. Qui enim per justam vitae 
institutionem Deum sibi propitium et clementem red- 
diderit , maximam habet opitulationem , auxilium 
inexpugnabile , et plurimum illinc przsidium. Vidisti 
fructum sacrificii, qui est in foribus ? vidi:ti celerrime 
germinantem bonorum thesaurum ? Qui enim Deum 
habet auxiliatorem , quemnam timebit amplius ? Ne- 
minem. Jam vero hoc quoque est non parva virtus , 
ipso fretum bono animo esse, et in ipso confidere. 
Scd cum justitia a nobis hanc quoque virtutem exigit, 
ut in eo confidamus, ut in eosperemus , ut nulli hu- 
man: rei fidainus, sed nos ab omnibus sejungentes , 
cogitationem omnem illic deflgamus. Res enim vitze 
presentis sunt umbris οἱ somuiis similes , atque iis 
etiam imbecilliores, ut qux simul appareant et avolent; 
οἱ interea dum adsunt , iis qui illas babent multum 
turbx ac molestiz afferant; spes autem in Deum est 
immortalis, immutabilis, immobilis, nulli vicissitudini 
obnoxia, 41:8 omni ex parte tutum reddit , et inexpu- 
grabilem eum efficit, qui ea, qua par est , cura et af- 
fectione utitur. 7. Multi dicunt , Quis ostendet nobis 
bona ἢ Signatumest super nos lumen vultus tui, Domine. 
Postquam de morihus perfecit admonitionem , et ad 
Dei adduxit cognitionem , omnemque versavit ratio- 
hem, quie polest erigere mentem eorum qui aberra- 
runt ; exemplo maxime eorum qui illi sunt addicti, et 
ejus erga illos providentia: , postquam suam ostendit 
sollicitudinem , quamdam objectionem ab imbecillio- 
ribus ac crassioribus iuductam affert , et ait: Multi 


dicunt, Quis ostendet nobis bona? Non illi pauci probi, 
ac sinceri , et qui norunt philosophari , hxc dicunt , 
sed confusa et promiscua multitudo, qu: ignorationi 
et stultitize affixa est. Quid est autem quod dicit ? Quis 
ostendet. nobis bona ? Sunt quidam qui dicunt , alii 
quidem Dei providentiam accusantes, alii vero volu- 
ptatis amatores, socordix, opum, glori:x et potenti: , 
qui etiam hxc amantes, dicunt talia : Ubi sunt bona 
Dei * Ego sum in mendicitste, et inorbo, et calamitate, 
et extremis malis , probris et contumeliis : alius au- 
tem in felicitate, voluptate, deliciis , potentia, gloria, 
et divitiis. Et alii quidem hzc bona tantum requirunt, 
ea qui? vere sunt bona przterimittentes , virtutem , 
inquam, et studium sapieutiz : alii vero, ut ante dixi, 
Dei etiam providentiam ex eo criminantur, dicentes : 
Ubi est Dei providentia , cum tanta sit in vita confu- 
sio, cum plures in mendicitate, inopia et in extremis 
malis degaut? quod est signum ejus providentia: ? Qui 
autem hzc dicunt perinde faciunt ac si quis clarissi- 
mo meridie quxrat solem videre, et dubitet de luce. 
Quod ostendens propheta , et quamprimuni afferens 
solutionem , dixit : 7. Signatum est super nos lumen 
vultus tui, Domine. Non dixit , Apparuit ; non dixit , 
Resplenduit , sed , Signatum est : hoc significans , 
quemadmodum quod est in fronte signatum, est oim - 
nibus manifestum , nec fieri potest ut id aliquem [8 - 
teat , nec faciem luce plenam et radios emittentem 
potest quis ignorare : ita, inquit, nec tuam providen- 
tiam. Sicut enim lux signata , hoc est , in vultu iim- 
pressa et insculpta, est manifesta omnibus : ita etian 
providentia tux benignitatis. Lucem enim hic dicit , 
defensionem , prxsidium , auxilium , providentiam. 
Deinde cum hoc pronuntiasset , subjungit etiam pro- 
bationem. Quamnam autem ? Dedisti letitiam in corde 
meo. Postquam inconsideratam reprehendit multitu- 
dinem , ex iis qui sapiunt et sani sunt Dei probat 
providentiam, et dicit : Dedisii letitiam in corde meo ; 
hoc est, Docuisti me philosophari , res qu: ad hanc 
vitam pertinent aspernari, ea scire qu:e sunt vera ac 
permanentia, ut bona spe ducerer effecisti , ad futu- 
ram vitam manu duxisti; ante bonorum perceptionem 
me in spem bonorum erexisti. Sic recte loquutus est. 

10. Si quis enim pecuni:, vel etiam alicujus ma- 
ximi principatus heres futurus , non solum tempore 
perceptionis, sed etiam antequam ea experiatur , cri- 
gitur exspectatione, ex spe magnam voluptatem per- 
petuo capiens, cogita qualem eum esse consentaneum 
est, qui exspectat regnum vivens et immortale , et 
bona illa , qu:e nec oculus vidit , nec auris audivit, 
nec in cor hominis ascenderunt ( 1. Cor. 2. 9 ). Ideo 
inquit , Dedisti laetitiam in corde meo, quod maxima 
erat providenti:e, illa nempe tunc providisse et pr:e- 
parasse. Quod δὶ ii qui sunt crassiores , carnci , et 
terre. affixi , hzc non attendunt , non ex eo qui est 
pollicitus, sed ex illorum vecordia turba et tumultus 
oritur. Et non dixit sinpliciter et absolute, Dedisti le» 
litiam, scd, In corde meo , ostendens non esse in re« 


legerit, sed ἀρχεῖ πρὸς σωτηρίαν. Sed cum lectio nosira sit eadem in omnibus Mss., uihil mutandum censuimus. 


- 


bo 


bus externis. Letitiam, nec in mancipiis , nec in auro , 


: nec inargento, non in vestibus, noninlauta mensa, ncc 
'in potentie magnitudine, nec in :edium magnificentia. 


llc enim letitia non est cordis, sed solum oculorum. 
Multi ergo eorum, qui h»c possident, vitam non esse 
vitalem existimaut, et angoris fornacem in animo cir- 
cumferunt, a curarum multitudine exbausti, et conti- 
nuis timoribus oppressi. Verum mihi, inquit, non est 
in his lxttitia , sed in corde iutelligente, in mente in- 
corporea, et ea quao sunt incorporea cogitante. Qua- 
re si te delectant prssentia , et ex iis Dei providen- 


'tiam cognoscis : eo magis eam disce ex futuris, quo 


sunt illa przestaniiora, et diuturniora, et qux auferri 
non possunt. Si quod divitiis affluas et prospere agas, 
id tibi persuadet esse Dei providentiam, multo magis 
id tibi persuadeant qu:e sunt in czlo divitizv. Si autem 
dicas : Quare sunt hxc in spe sita, et non apparen!? 
hoc dixerim , nos quidem fideles ea. qu: in spe sita 
sunt , iis qui sunt manifesta , manifestiora ducere : 
JaAlis enim est fidei certitudo. Quod. si rursus dicas : 


"Qua de causa hic. retributiones non accipimus? illud 


dicam: 1l-c cst quidem temp:s stadi-rum et certa- 
minum, illud vero coronarum et prx:miorum. Et hoc 
quoque Dei est providenti:e effectus , labores quidem 
et sudores brevi hac et fluxa vita circumsceribere, pc - 
mia autem et coroias in zxvum immortale ac scnectu- 
tis. expers exlendere ( 9. Tim. 4. 8). Alioqui etiam 
quando multi erant imbecillioris «nimi, sensibilia quo- 
que hxc eis bona dedit. Populum itaque Judaicuin 
per eom vit:e agend:e rationem deduxit. Etenim eis 
afflucbant divitizx , ad senium usque vita produceba- 
tir, omnis morbus procül aberat ; accedebat hostium 
internecio, pax alta, triumphi , victori , felix bono- 
rum liberorum multitudo , et afia ejusmodi aderaut 
lis qui Dco parcébant. Postquam autem accessit Dom:- 
nus noster Jesus Christus, in cxlum nos vocans , et 
quie hic sunt despicere persuadens, illorumque amo- 
rem immittens , et ab iis qua ad. hanc vitam perti- 
nent nos abducens : h:cc merito in angustum contra- 
cta sunt, in illis autem universe sunt sit:e divitiz, ut 
qui jam perfecti evaserimus. Nam etiam in pueris , iis 
quidem qui sint adbuc. paulo minores , patres pr:e- 
pent ejusmodi, calceos, vestes, aurea ornamenta , et 
armillas: postquam autem creverint , illis ablatis , 
dant alia majora, bene dicendi in suggestu gloriam, 
in civitate splendorem , in aula imperatoria loquendi 
libertatem , magistratus et principatus , eos ab omni 
puerili ambitionb abducentes. lta. etiam fecit Deus: 
nos a parvis illis et puerilibus abducens, ea qux sunt 
in cxlis pollicitus est. Ne hxc ergo qux fluunt et 
pretercurrunt admireris, vel appetas , nec sis pusilli 
animi. Qnamquam nec iis quidem te omnino vacuum 
reliquit. Quia enim eos qui carne tecti erant , el in 
corpore versabantur, ne iis quidem penitus privatos 
esse-oportebat, tiec quoque nobis affatim suppeditat. 
Et ideo propheta. cum altam illam et pbhilosophicam 
providentizs speciem agitasset, et dixisset : Dedisti 
hretitiom in corde meo, ssibjungit : 8. A fructu frumenti 
«t »ini, et olei sui muliplicati sunt. Hoc autem cum di- 
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cit, non parvam tangit partem ejus providentiz, qu.e 
cernitur in iis qua sub aspectum cadunt. (Quando 
enim dicit frumeutum , vinum, et oleum, eorumque 
copiam , dicit et pluviam , tempestatum bonum ordi- 
nem, terrz conceptum, partum et fetum , aerem dif- 
fusum , solis cursum, lun: ambitus , stellarum cho- 
ream, zslatem, hyemem, autumnum, ver, agri coleudi 
artem , et instrumentorum commodum , aliarumque 
artium examen. Nisi h:ec enim omnia concurrerint , 
fieri non potest ut fructus perficiantur , et ad maturi- 
tatem perveniant. Quando ergo dicit frumentum , vi- 
num et oleum, dat sapienti occasionem ex partetotum 
intelligeudi , aperto mari Dei provideutize quae appa- 
ret in sensibilibus 1. 

44. Quocirca etiam Paulus alicubi concionans, et 
de ejus providentia disserens, hinc verba facere ag- 
greditur, dicens : Qui dat pluvias, εἰ tempora | [ructi- 
fera, qui implet nutrimento et titia corda nostra (Act. 
414. 17). Quoniam autem propheta fugit qus sunt 
supervacanea, prztermissis aliis omnibus, fructibus , 
baccis, generibus plantarum, generibus seminum, 
generibus herbarum, pratorum, florum, hortorum, et 
quizecumque suut alia : ea ponit quie sunt congruen- 
lia, el ad vitam nostram pecessaria, ex his illa quo- 
que manifesta faciens. Qu:e non tantum dat nobis, sed 


cum magna copia, et singulis annis. Quod si ea etiam 


quandoque contrahit, et dat parcius, in eo quoque 
ostendit suam providentiam, multerum socordiam 


excitans, et eos erigens ad liec bona ab ipso petenda. 


Sin autem dicont aliqui, non esse Dei dare pluviam , 
sed idolorum : eos interrogemus undenam lioc con- 
stabit? Quia poet, inquiunt, dixerunt Jovem esse 
qui pluit *. Sed illi ipsi dixerunt. eum esse adulterum, 
p:ediconem , parricidam , alia quoque non minora his 
crimina illi adscribentes. Αἱ uon suut, inquiunt, vera. 
Ergo nec quod pluat. Si hoc eniin admittis, illa quo- 
que admittere nccesse est :sin illa rejicis, el hoc 
quoque cum illis. Nos enim quotiescumque testes 
pribemus Dei potentie, quxcumque ab eis de ille 
dicuntur, suscipimus. Necesse cst ergo te admittere 
illum quoque esse adulterum, et reliqua omnia quse 
de ipso ab illis dicuntur, et inde discere ejusmodi 
crimina esse longe a divina potestate remota, et qui 
talis est nequaquam esse deum. Sed fabula ipsa sibi 
repugnat, et mendacium a seipso convincitur, etiamsi 
nolitis hoc admittere, et poetas prorsus ejicit. Quod 
autem illis ejectis omnia vestra sint peritura, clarun 
est. Ipsorum enim nomina invenerunt illi et impo- 
suerunt, quod etiam ex vestris quidam dixit philoso- 


1 Reg., ex parte totum subintelligendi, portam nobis ape- 
riens, qua possimus Dei providentiam adire, in rebus senst- 
bilibus apparentem. 

* [o hunc locum Savilium audiamus : « ITomerus ὀδυσσ. 1 : 
$e δ'άρα Ζεὺς πάννυχος. Der noctem indesinenter. pluv.am mist 
Juptter. Theocrit. Idyll. 4 : Ζεὺς ἄλλοκα μὲν πίλει αἴθριος, ἄλλοκα 
$'5«, Jupiter modo serenus, modo pluvtosus est. Theogn. : 
Zi πᾶσιν ἀνδράσιν οὗτε ὕων ἀνδάνειγ οὗτ᾽ ἀνέχων. J'üptlertiec pluviam 
müillens nec retinens, omnibus hominibus placet. Jam illud, 
adulierum, intelligendum est de Alemena, Leda, etc. ; pa- 
diconem, de Cauymede dictum; parricidam, de satumrno 
regno spoliato : quod tamen parricidium proprie dici ne» 
queat ; quze omnia Alleno nostro notata doctissime. » 
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δειχνὺς ὅτι οὐχ ἐν tot; ἔξωθεν ἡ εὐφροσύνη, οὔτε ἐν 
ἀνδραπόδοις, οὔτε ἐν χρυσῷ καὶ ἀργύρῳ, οὐχ ἐν 
ἱματίοις, οὐχ ἐν τραπέζῃ πληθούσῃ, οὔτε ἐν δυνα- 
στείας μεγέθει, οὔτε ἐν οἰχίας μέτρῳ, Αὕτη γὰρ ἡ 
εὐφροσύνη οὐ χαρδίας, ἀλλ' ὀφθαλμῶν μόνων. Πολλοὶ 
γοῦν τῶν ταῦτα χεχτημένων ἀδίωτον τὸν βίον εἶναι 
νομίζουσι, καὶ χάμινον ἀθυμίας ἐν τῇ Ψυχὴ περιφέ- 
ρουσιν, ὑπὸ τοῦ πλήθους τῶν φροντίδων περιαντλού - 
μενοι, xaX τοῖς συνεχέσι πιεζόμενοι φόδοις. ᾿Αλλ᾽ 
ἐμοὶ, φησὶν, οὐχ ἐν τούτοις ἡ εὐφροσύνη, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
χαρδίᾳ τῇ νοερᾷ, ἐν τῇ διανοίᾳ τῇ ἀσωμάτῳ, xal τὰ 
ἀσώματα φανταζομένῃ. Ὥστε εἰ τὰ παρόντα σε εὑ- 
φραίνει, καὶ ἀπὸ τούτων τὴν πρόνοιαν μανθάνεις τοῦ 
Θεοῦ 4’ πολλῷ μᾶλλον ἀπὸ τῶν μελλόντων χατα- 
uávÜavs, ὅσῳ xat ἀμείνω ἐχεῖνα, xal μονιμώτερα, 
καὶ ἀναφαίρετα. El γὰρ τὸ ἐν πλούτῳ σε εἶναι χαὶ 
εὐημερίᾳ πείθει εἶναι τοῦ Θεοῦ τὴν πρόνοιαν " πολλῷ 
μᾶλλον τὸ ἐν οὐρανῷ πλουτεῖν εἰς ταύτην σε ἐναγέτω 
τὴν πειθώ. Εἰ δὲ λέγοις, Καὶ τίνος ἕνεχεν ἐν ἐλπίσι 
«αῦτα ἀπόχειται b xal ἔστιν ἀφανῆ ; ἐχεῖνο ἂν εἴ- 
ποιμι, ὅτι μάλιστα μὲν ἡμεῖς οἱ πιστοὶ τῶν φανερῶν 
τούτων φανερώτερα εἶναι νομίζομεν τὰ ἐν ἐλπίσι" 
τοιαύτη γὰρ τῆς πίστεως ἡ πληροφορία. El δὲ λέγοις 
πάλιν, Τίνος ἕνεχεν ἐνταῦθα οὐχ ἀπολαμδάνομεν τὰς 
ἁμοιθδάς ; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτι οὗτος μὲν ὁ τῶν 
σχαμμάτων χαιρὸς xaY τῶν ἀγώνων, ἐχεῖνος δὲ τῶν 
στεφάνων xal τῶν βραθείων. Καὶ τοῦτο δὲ τῆς τοῦ 
Θεοῦ χηδεμονίας ἔργον ἐγένετο, τὸ τοὺς μὲν πόνους 
χαὶ τοὺς ἱδρῶτα: τῷ βραχεῖ τούτῳ xai ἐπιχήρῳ συγ- 
χληρῶσαι βίῳ, τὰ δὲ βραβεῖα xal τοὺς στεφάνους τῷ 
ἀθανάτῳ χαὶ ἀγήρῳ παρεχτεῖναι αἰῶνι. Αλλως δὲ 
καὶ ἡνίχα μὲν ἀσθενέστερον οἱ πολλοὶ διέχειντο, χαὶ 
và αἰσθητὰ ταῖτα ἔδωχεν αὑτοῖς ἀγαθά. Τῶν γοῦν 
Ἰουδαίων τὸν δῆμον διὰ τοιαύτης ἣγς πολιτείας. Καὶ 
γὰρ πλοῦτος αὐτοῖ; ἐπέῤῥει, καὶ πρὸς γήρας ἐξετεί- 
νετὸ ἡ ζωὴ, καὶ πᾶν νόσημα ἐχποδὼν ἣν χαὶ πολε- 
μίων ἀναίρεσις, καὶ εἰρήνη βαθεῖα, xaX τρόπα!α xaX 
νῖχαι, χαὶ εὑπαιδία xal πολυπαιδία πειθομένοις τῷ 
Θεῷ, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα προσῆν. Ἐπειδὴ δὲ παρ- 
ἐγένετο ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰς τὸν o5- 
φανὸν ἡμᾶς χαλῶν, χαὶ τῶν ἐνταῦθα πείθιυν χαταρρο- 
νεῖν, καὶ τὸν ἐχείνων ἔρωτα ἐναποτιθέμενος, xal 
ἀποσχίζων ἡμᾶς τῶν βιωτιχῶν ΄ [25] εἰχότως ταῦτα 
συνέσταται, ἐν ὃὲ ἐχείνοις ἅπας ὁ πλοῦτος, ἅτε τε- 
λείων ἡμῶν γενομένων. Ἐπεὶ xai ἐπὶ τῶν παιδίων, 
τοῖς μὲν μιχροτέροις ἔτι τοιαῦτα οἱ πατέρες παρέχου- 
σιν, ὑποδήματα xai ἱμάτια, xat χρυσία, xaX ψέλλια" 
ἐπειδὰν δὲ αὐξηθῶσι, ταῦτα ἀφελόντες αὐτῶν, ἕτερα 
μείξονα διδόασι, τὴν ἐπὶ τοῦ βήματος * εὐδοχίμησιν, 
τὴν ἐν τῇ πόλει λαμπρότητα, τὴν ἐν ταῖς βασιλιχαΐς 
αὐλαῖς παῤῥνσίαν, ἀρχὰς καὶ δυναστείας. πάσης αὖ- 
τοὺς ἀπάγοντες τῆς παιδιχῇς φιλοτιμίας. Οὕτω δὴ xat 
ὁ Θεὸς ἐποΐησε * τῶν μιχρῶν ἐχείνων χαὶ πα!’διχῶν 
ἡμᾶς ἀπάγων, τὰ ἀπὺ τῶν οὐρανῶν ἐπηγγείλατο. 
υὐχοὺν μὴ πρὸς ταῦτα ἐπτόησυ τὰ ῥέοντα χαὶ παρα- 
τρέχοντα, μηδὲ μιχροψύχει. Οὐδὲ τούτων ἅμοιρόν σε 
ἀφῆχεν. Ἐπειδὴ γὰρ τοὺς σάρχα περιχειμένους, xai 
σώματι συστρεφομένους, ἃ οὐδὲ τούτων ixzb; εἶναι 
ἔδει, χαὶ ταῦτα πλουσίως ἡμῖν χορηγεῖ. Διὰ δὴ τοῦτο 
καὶ ὁ Προφήτης χινήσας τῆς προνοίας &xsivo τὸ εἶδος 


8 Reg. τὴν πρόνοιαν εἶναι βούλει τοῦ Θεοῦ. 

b Rog. καὶ τίνος ἕνεχεν εἶναι ἅπασι ταῦτα ἀπόχειται, ubi 
εἰναι &xaocaquodam librario pro ἐν ἐλπίσι scriptum videtur. 

€ Reg. ἐπὶ σοὺ σώματος. 

4 Hiec alio ordine, sed codem sensu effert Regius. 


τὸ ὑψηλὸν xa φιλόσοφον, xal εἰπὼν, “Εδωχας εὑ- 
φροσύνην εἰς τὴν καρδίαν μου. ἐπάγει xaX τοῦτο, 
λέγων" "Axó χαρποῦ σίτου, καὶ οἵγνου, καὶ ἐλαίου 
αὑτῶν» ἐπληθύνθησαν. Τοῦτο δὲ εἰπὼν οὐ. μιχρὸν 
μέρος αὐτοῦ τῆς προνοίας ἐντεῦθεν χινεΐ, τῆς χαὶ ἐν. 
τοῖς ὁρωμένοις * φαινομένης. Ὅταν γὰρ εἴπῃ, σῖτον, 
χαὶ οἶνον, χαὶ ἕλαιον, χαὶ τὴν ἐν τούτοις ἀφθονίαν, 
χαὶ ὑετοὺς λέγει, χαὶ ὡρῶν εὐχρασίαν, χαὶ γῆς λα- 
γόνας, χαὶ ὠδῖνας, καὶ τόχον, χαὶ ἀέρος χύσιν, xai 
ἡλίου δρόμον, καὶ σελήνης περιόδους, καὶ ἄστρων χο- 
ρείαν, χαὶ θέρος, χαὶ χειμῶνα, καὶ μετόπωρον, χαὶ 
£a p, χαὶ γεωργιχὴν τέχνην, χατόργάνων ἐπιτηδειότητα, 
xaX ἑτέρων τεχνῶν ἑσμόν. "Av μὴ γὰρ ταῦτα ἅπαντα: 
συνδράμῃ, οὐχ οἷόν τε τοὺς χαρποὺς τελεσφορηθῆνα:, 
οὔτε εἰς ἀχμὴν ἐλθεῖν. "Ocav οὖν εἴπῃ σῖτον, xat 
οἶνον, καὶ ἔλαιον, δίδωσι τῷ σοφῷ ἀφορμὴν καὶ ἀπὸ 
μέρους τὸ πᾶν νοεῖν, πέλαγος ἀναπετάσας τῆς Lv 
τοῖς ἴ αἰσθττοῖς φαινομένης τοῦ Θεοῦ προνοίας 

t2. Διὰ δὴ τοῦτο xat ὁ Παῦλος δημηγορῶν πον, χλὶ 
περὶ τῆς προνοίας αὐτοῦ διαλεγόμενος, ἐντεῦθεν ἐκχέ-. 
νει τὸν λόγον, λέγων ^ Διδοὺς ὑετοὺς xal καιροὺς 
καρσοφάρους, ἐμπιπλῶν τροφῆς καὶ εὑφροσύνης. 
τὰς χαρδίας ἡμῶν. Ἐπειδὴ δ 65 ἀπέριττός ἐστιν ὁ 
Προφήτης, παρεὶς ἅπαντα τὰ ἄλλα timely, ὀπώρας, 
ἀχρόδρυα, γένη φυτῶν, γένη σπερμάτων, γένη βο- 
τανῶν, λειμώνων, ἀνθῶν, παραδείσων, χαὶ ὅσα ἄλλα 
ἐστὶ, τὰ συνεχτιχὰ τίθυσι, τὰ xai πρὸς τὴν ζωὴν 
ἡμῖν ἀναγχαῖα, ἀπὸ τούτων χἀχεῖνα ποιῶν χατάδηλα. 
"Arp οὐδὲ ἁπλῶς ἡμῖν δίδωσιν, ἀλλὰ μετὰ πλήθους, 
xai xa0' ἔχαστον ἐνιαυτόν. Εἰ δέ ποτε χαὶ suavis, 
xal ἐν τούτῳ πάλιν τὴν πρόνοιαν ἑαυτοῦ δείχνυσιν, 
ἀτυπνίξων τὴν ῥᾳθυμίαν τῶν πολλῶν, xaX διεγείρων 
αὐτοὺς πρὸ; τὸ ἐπιζητῆσαι παρ᾽ αὐτοῦ ταῦτα τχάγαθά. 
Εἰ δὲ τινες λέγοιεν, ὅτι οὐ τοῦ Θεοῦ τὸ διδόναι ὑετὸν, 
[24] ἀλλὰ τῶν εἰδώλων * ἐρώμεθα αὐτοὺς, πόθεν τοῦτο 
δῆλον ; Ὅτι οἱ ποιηταὶ, φησὶν, εἰρήχασιν, ὅτι Ζεύς 
ἐστιν ὁ ὕων. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι αὐτοὶ εἰρήχασιν, ὅτι χαὶ μοι- 
χάς ἐστι, χαὶ παίδων φθορεὺς, xal πατραλοίας, xal 
ἕτερα τούτων οὐκ ἐλάττονα ἐγχλήματα. 'AXA' οὐχ 
ἔστι, φησὶν, ἀληθῆ. Οὐχοῦν οὐδὲ τὸ ὕειν. El γὰρ 
τοῦτο δέχῃ, χἀχεῖνά σε ἀνάγχη δέξασθα!:" εἰ ob ἐχεῖνα 
ἐχδάλλεις, χαὶ τοῦτο μετ᾽ ἐχείνων. Ἡ εἴς γὰρ, ἔπει: 
δὰν παρεχώμεθα μάρτυρας τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως, 
πάντα τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα περὶ αὗτου δεχόμεθα. 
Οὐχοῦν ἀνάγχη σε xal μοιχὸν αὐτὸν χαταδέξασθαι b, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα περὶ αὐ- 
τοῦ, χαὶ ἐχ τούτου μανθάνειν, ὅτι πόῤῥω θείας δυνά- 
μεως τὰ τοιαῦτα ἐγχλήματα, xaX οὐχ ἂν εἴη θεὸς ὁ 
τοιοῦτος. ᾿Αλλ᾽ ὁ μῦθος αὐτὸς ἑαυτῷ περιπίπτει, xal 
τὸ ψεῦδος ὑφ᾽ ἑαυτοῦ ἐλέγχεται, καὶ μὴ βουλομένων 
ὑμῶν τοῦτο καταδέξασθαι, χαὶ χαθόλον τοὺς ποιητὰς 
ἐχδάλλει. “Ὅτι δὲ ἐχόληθέντων ἐχείνων, πάντα οἰχή- 
σεται τὰ ὑμέτερα, δῆλον. Καὶ γὰρ τὰ ὀνόματα 
αὐτῶν ἐχεῖνοι εὑρήχασι, χαὶ ἐπέθηχαν᾽ Ó xal τις 
τῶν παρ᾽ ὑμῖν φιλοσόφων εἴρηχεν. El δὲ ἀφεὶς ἐκεί- 


& Τῆς προνοίας ἀνεχίνησε, τῷ σοφῷ πολλὴν ἀφορμὴν διδοὺς, 
ἀνοῖξαι τὸ πέλαγος τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας τῆς ἐν τοῖς ὁρω- 
μένοις Reg. 

Τὸ πᾶν αἰνίξασθαι, τὰς θύρας ἡμῖν ἀνοίγων τῆς ἐν 
τοῖς Reg. 

δ Kaprogopouz χαὶ ἀλλος᾽ Οὐ γὰρ ἐστιν ἐν τοῖς τῶν ἐθνῶν 
ὑετίζων. Ἐπειδή Reg. 

h Μοιχὸν αὐτὸν xai παίδων φθορέα χαταδέξασθαι Reg. 
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νους, ἐπὶ τὰς ἀλληγορίας δράμοις, ἐχεῖνό σε ἐρή- 
σομαι' τί ποτέ ἐστιν ὁ Ζεύς ; 'H ζέουσα, φησὶν, οὖ» 
σία xal τὸ ὑπὲρ τὸν ἀέρα μέρος, καὶ ὃ αἰθέρα xa- 
λοῦσι, παρὰ τὸ ζέον xaX χαῖον. Οὐχοῦν οὔχ ἔστι 
λογιχὴ τις οὐσία xal διαχριτιχὴ, ἀλλ᾽ ἄλογος. Ὅτι 
γὰρ ἡ τοῦ ἀέρος φύσις οὔτε λόγον ἔχει, οὔτε λογι- 
σμὴν, παντί που δῆλόν ἐστι, xol πᾶς τοῦτο οἶδε, χἂν 
λίθων ἀναισθητότερός τις f. Ὥστε ἀνήρηται τέως ὁ 
Ζεὺς, καὶ ἡ οὐσία αὐτοῦ ἐφάνισται. Εἰ γὰρ ἀὴρ ἔστιν 
ἡ Ζεὺς, ὁ δὲ ἀὴρ τοῦτό ἐστιν, ὅπερ εἰρήχαμεν, χὰν- 
τεῦθεν ὁ μῦθος οἰχήσεται. El δὲ ἀὴρ, οὔτε πατὴρ ἐγέ- 
νετό τινος, οὔτε ἕτεχκέ τινα οὐσίαν, οἵαν ἀναπλάττουσι 
τὸν ἥλιον, ὅν xal ᾿Απόλλωνα χαλοῦσι, χαὶ υἱὸν αὐτοῦ 
λέγουσιν εἶναι" οὔτε γὰρ ἥλιος λογισμόν τινα ἔχει, 
οὔτε διάνοιαν xal νοῦν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ φυσιχόν ἐστιν 
ἔργον, ἀγόμενον χαὶ περιφερόμενον τῷ νόμῳ, ᾧ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν αὐτῷ ἔταξεν ὁ Θεός. Ἄλλως δὲ οὐδὲ τὸ 
ὕειν τοῦ αἰθέρος ἐστὶν, ἀλλὰ τῶν νεφελῶν δεχομένων 
τὸ ὕδωρ ἣ ἀπὸ τῆς θαλάσσης, ἢ τῶν ὑδάτων τῶν ὑπὲρ 
τὸν οὐρανὸν ἄνωθεν φερομένων, χαθάπερ οἱπροφῆ ταί 
φασιν. Εἰ δὲ ἀπιστεῖς τοῖς προφήταις, σημεῖα φανερὰ 
xai δῆλα παρεχόμεθα, ἃ μάλιστα δείχνυσιν αὐτοὺς 
θεοπνεύστους γενομένους, χαὶ οὐδὲν οἴχοθεν διαλε- 
χθέντας ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς θείας ἐχείνης χαὶ ὑπερ- 
ουρανίου χάριτος ἐμπνευσθέντας. Πάντα γὰρ τὰ ὑπ᾽ 
αὐτῶν εἰρημένα τέλος ἔχει, χαὶ πάντα πρὸς τὴν τῶν 
πραγμάτων ἀλήθειαν ἑξέδη, ἄν τε τὰ παλαιὰ, ἄν τε 
τὰ καινὰ βούλει μεταχειρίξειν. Τά τε γὰρ περὶ "Iou- 
δαίων εἰρημένα τοῖς προφήταις ἅπαντα τέλος ἔλαθεν, 
ὧν xal ἡ ἔχθασις ἅπασι κ δήλη γέγονε" τά τε περὶ 
τοῦ Χριστοῦ [45] ἐν τῇ Καινῇ, ἃ μάλιστα δείχνυσι 
θείαν ἑκατέραν οὖσαν τὴν Γραφήν. Εἰ δὲ θεία, καὶ 
τὰ ἐν αὐτῇ περὶ Θεοῦ εἰρημένα ἀληθῇ πάντα. Μὴ 
τοίνυν ἀμφίδαλλε περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας, ἀλλὰ 
θαύμαζε αὐτοῦ τὴν χηδεμονίαν, ὅτι χαίτοι πονηρῶν 
ὄντων καὶ ἀγαθῶν, τὴν οἰχουμένην χαὶ τὸν ἥλιον πᾶ- 
διν ἀνῆχε, xai τοὺς ὑετοὺς δίδωσιν. Εἰ δέ τινας ἀφίη- 
σιν εἶναι ἐν πτωχείᾳ καὶ πενίᾳ, διορθῶν αὐτῶν τὴν 
ψυχὴν ἀφίησι, φιλοσοφωτέραν τὴν γνώμην ἐργαζό- 
βενος. στε γὰρ, ἴστε σαφῶς, ὅτι ὁ μὲν πλοῦτος τοῖς 
th προσέχουσι πονηρίας ἐστὶν ὑπηρέτης * ἡ δὲ “πενία 
φιλοσοφίας ἐστὶ μήτηρ᾽ χαὶ ταῦτα δείχνυσι xa0' ἐχά- 
στὴν ἡμέραν τὰ πράγματα. Πόσοι τῶν πενήτων τῶν 
πλουτούντων εἰσὶ συνετώτεροί τε χαὶ φιλοσοφώτεροι, 
χαὶ τὰ σώματα ὑγιεινότεροι, πενίας αὐτοῖς χαὶ τὴν 
3ápxa xaX τὴν Ψυχὴν διορθουμένης ; Ἐν εἰρήνῃ ἐπὶ 
τὸ αὑτὸ κοιμηθήσομαι, καὶ ὑπνώσω. "Ort σὺ, Κύ- 
ριδ, κατὰ μόνας ἐπ᾽ ἐλπίδι κατῴχισάς με. Ἰδοὺ 
χαὶ ἄλλο προνοίας εἶδος οὐ μιχρὸν, τὸ εἰρήνης ἀπο- 
λαύειν τοὺς ἀναχειμένους Θεῷ. ΕἸρήγη γὰρ τοῖς 
ἀγαπῶσι τὸν νόμον σου, καὶ οὐκ ἔστιν αὐτοῖς 
cxáróaAor. Οὐδὲν γὰρ οὕτως εἰρήνην ποιεῖν εἴωθεν, 
ὡς 1j τοῦ Θεοῦ γνῶσις, xal ἡ τῆς ἀρετῆς χτῆσις, τὸν 
ἔνδοθεν τῶν παθῶν ἐξοιχίξουσα πόλεμην, καὶ οὐκ 
ἀφιεῖσα αὐτὸν πρὸς ἑαυτὸν διαστασιάζειν τὸν ἄνθρω - 
τον. Ὥς εἴγε μὴ ταύτης ἀπολαύοι τῆς εἰρήνης, xàv 
ἐν βαθυτάτῃ εἰρήνῃ fj ἔξωθεν, «àv μηδεὶς πολέμιος 


* Reg. καὶ ἡ ὄψις ἅπασιν, 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


αὐτὸν βάλλῃ. τῶν ὑπὸ τῆς οἰχουμένης πολεμουμένων 
πάντων ἐστὶν ἀθλιώτερος b. 


ι6΄, Οὐ γὰρ οὕτω Σχύθαι, οὐδὲ Θρᾷκες, οὐ Σαυρομά- 
ται, χαὶ Ἰνδοὶ, καὶ Μαῦροι, καὶ ὅσα ἄγρια ἔθνη xcoAs- 
μεῖν εἰώθασιν, ὡς λογισμὸς ἀτοπώτατος ἐνδομυχῶν τῇ 
ψυχῇ, xal ἐπιθυμία ἀχόλαστος, xal χρημάτων ἔρως, 
χαὶ δυναστείας πόθος, xat τῶν βιωτικῶν πραγμάτων 
ἡ προσπάθεια. Καὶ εἰχότως * ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἕξωθεν 
ὁ πόλεμος, αὕτη δὲ ἔνδον ἐστὶν ἡ μάχη. Ὅτι δὲ τὰ 
ἔνδοθεν τιχτόμενα τῶν ἔξωθεν προσδαλλόντων ἐστὶ 
χαλεπώτερα, xal μᾶλλον διαφθείρειν εἴωθε, τοῦτο 
ἐπὶ πάντων ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ γὰρ καὶ ξύλου φύσιν 
σχώληξ ἔνδον τιχτόμενος μᾶλλον διαφθείρει, χαὶ σώ- 
ματος δύναμιν xaX ὑγείαν τῶν ἔξωθεν φυομένων τὰ 
ἔνδοθεν βλαστάνοντα νοσήματα μειζόνως λυμαίνεται" 
xai πόλεις οὐχ οὕτως ol ἔξωθεν πολέμιοι, ὡς ol ἐμ» 
φύλιοι χαταλύουσιν * οὕτω δὴ xal ψυχὴν οὐχ οὕτω τὰ 
ἔξωθεν προσιόντα μηχανήματα, ὡς τὰ ἔνδοθεν τιχτό- 
βενα νοσήματα λυμαίνεσθαι méquxev. ᾿Αλλ᾽ ἐάν τις 
τὸν φόθον τοῦ Θεοῦ ἔχων, μετὰ ἀχριδείας τοῦτον 
χαταλύσῃ τὸν πόλεμον, χαὶ χοιμήσῃ τὰ πάθη, χαὶ τὰ 
θηρία τὰ ποιχίλα ἐχεῖνα τῶν ἀτόπων λογισμῶν ἀπὸο- 
πνίξας, μὴ ἐμφωλεύειν παρασχενάσῃ, οὗτος χαθαρω- 
τάτης xal βαθυτάτης ἀπολαύσεται εἰρήνης. Ταύτην 
τὴν εἰρήνην ἐλθὼν ὁ Χριστὸς ἐχαρίσατο" ταύτην χαὶ 
ὁ Παῦλος τοῖς πιστοῖς ἐπηύχετο, χαθ᾽ ἐχάστην ἐπι- 
στολὴν λέγων" Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ 
Πατρὸς ἡμῶν" ὁ γὰρ τὴν εἰρήνην ταύτην ἔχων, οὐ 
μόνον βάρδαρον xai πολέμιον, ἀλλ᾽ οὐδὲ αὐτὸν τὸν 
[26] διάδολον δέδοιχεν " ἀλλὰ πάσης τῆς τῶν δαιμό- 
νων φάλαγγος καταγελᾷ, καὶ πάντων ἀνθρώπων ἐστὶν 
εὐθυμότερος, οὐ πενίᾳ πιεζόμενος, οὐ νόσῳ xat ἀῤῥω- 
στίᾳ βαρούμενος, οὐχ ἄλλῳ τινὶ τῶν ἀνθρωπίνων τῶν 
ἀδοχήτως προσπιπτόντων θο͵ υδούμενος, διὰ τὸ τὴν 
ψυχὴν, τὴν δυναμένην ταῦτα μετὰ ἀχριθείας διαθεῖ- 
ναι xat εὐχολίας ἁπάσης, ἐῤῥωμένην xal ὑγιαίνουσαν 
ἔχειν. Καὶ ἵνα μάθητε ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθές " ἔστω 
τις βάσχανος, xai μηδεὶς αὐτῷ πολεμείτω" τί τὸ 
ὄφελος; Αὐτὸς γὰρ ἑαυτῷ πολεμεῖ, παντὸς ξίφους 
ὀξυτέρους χαθ᾽ ἑαυτοῦ θήγων λογισμοὺς, πᾶσι τοῖς 
ὁρωμένοις προσπταίων, xaX καθ᾽ ἕχαστον τῶν ἐντυγ- 
χανόντων ἀνθρώπων τιτρώσχων ἑαυτὸν, χαὶ πρὸς 
οὐδένα ἡδέως ἔχων, ἀλλὰ χοινοὺς πολεμίους πάντας 
ὁρῶν. Τί οὖν ὄφελος τῆς ἔξωθεν εἰρήνης τούτῳ, ὅταν 
αὐτὸς λυ:σῶν xal μαινόμενος, xal χοινὸς τῆς φύσεως 
ὧν ἐχθρὸς, περιέρχηται τοσοῦτον ἔνδοθεν φέρων πό- 
λεμον, xat μυρία τόξα καὶ βέλη, μᾶλλον δὲ μυρίους 
θανάτους εὐχόμενος, ἣ ἰδεῖν τινα τῶν ὁμογενῶν εὐδο- 
χιμοῦντα χσὶ εὐημερίας ἀπολαύοντα ; Πάλιν ἕτερος 
ὑπὸ χρημάτων ἐπιθυμίας χατεχόμενος, μυρίους πὸ- 
λέμους xal μάχας καὶ στάσεις εἰς τὴν ἑαυτοῦ συν- 
ἀγει ψυχὴν, καὶ ἐν θορύδῳ καὶ ταραχῇ ὧν, οὐδὲ 
μιχρὸν ἀναπνεῦσαι δύναται. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ τούτων 
ἀπηλλαγμένος τῶν παθῶν οὕτω διάχειτα!, ἀλλ᾽ ἐν 
γαληνῷ κάθηται λιμένι, ἐντρυφῶν τῇ φιλοσοφίᾳ, xal 


b Sic Reg. melius quam prius Editi τῶν ὑπὸ τὴν οἴκου“ 
ψένην πάντων ἐστὶν ἀθ. 
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phis (a). Quod si illis relictis ad allegorias confugeris, 
te illud interrogabo, Quid est Jupiter (ὁ) * Est fer- 
vens, inquit, substantia, et pars quse superat aerem , 
el quam appellant zetherem, ex eo quod ferveat et 
urat. Non est ergo ratiociuandi nec discernendi po- 
lestate przedita, sed expers rationis subsiantia. Quod 
enim natura aeris nec rationem habeat, nec ratioci- 
nationein, cuivis est apertum, et nemo est qui hoc 
nesciat, etiamsi minus, quam lapis, sensus habeat. 
Quare jam de medio sublatus est Jupiter, et ejus de- 
leia substantia. St cnim aer cst Jupiter , aer autem 
est id quod jam dixünus, ex eo quoque interibit fa- 
vula, Si autem est aer, nec fuit alicujus pater, nec 
aliquam peperit substantiam, cujusmodi confingunt 
solem , quem etiam vocant Apollinem (c), et dicunt 
esse ejus filium : nec enim sol hahet rationem, nec 
mentem, nec cogitationem, sed ipsum etiam est opus 
paturale, quod agitur et circumfertur lege,quam ei Deus 
in principio posuit. Alioqui nec pluere est aetheris , 
sed nubium, qux aquam suscipiunt vel ex mari, vel ex 
aquis que ab alto. super czelum feruntur, ut. dicunt 
propheta. Sin autem fidem non habes prophetis, signa 
speria οἱ manifesta pr:ibemus, quie. maxime osten- 
dunt eos fuisse a Deo inspiratos, et nihil nobis disse- 
ruisse, quod ex se afferrent, sed divina illa gratia et 
superczlesti aiflatos. Qu:ecumque enim ab eis dica 
sunt, fineni sunt assequuta, et omnia ad rerum veri- 
tatem devenerunt, scu vetera, seu nova velis acci- 
pere. Nam et qux de Judzis a prophetis dicta sunt 
omnia finem ceperunt, quorum ctiam exitus fuit 
omnibus imauifestus : et 405 de Christo in Novo, quie 
maxime ostendunt divinam esse utramque Scriptu- 
ram. Si autem sunt divina, qux de Deo in ea dicta 
sunt, ea vera sunt omnia. Ne dubita igitur de Dci 
providentia, sed ejus curam, quam gerit, admirare , 
quod cum sint boni et mali, orbem terrarum et solem 
omnibus permittit, eL omnibus dat pluvias. Quod si 
sinit aliquos degere in mendicitate et inopia, id facit 
ut animam illorum corrigat, sapientix studiosiorem 
animam efliciens. Scitis enim, scitis aperte, divitias 
quidem iis qui non attendunt esse vitiorum miuisLras ; 
paupertatem autem matrem  j.hilosophize : caque res 
ipsz indicant quotidie. Quot pauperes sunt divitibus 
prudentiores, sapienti: amantiores, et corpore sa- 
niores, cum paupertas eis et carnem et animam 
corrigat ? 9. In pace in idipsum dormiam et reqniescam. 
10. Quoniam tu, Domine, singulariter in spe constituisti 
ne. Ecce aliam non parvam speciem providentiz , 
quod pace fruantur qui sunt Deo addicti : Paz est 
enim diligentibus legem tuam, et non est ipsis o[fendi- 
culum (Psal. 148. 165). Nihil enim zque solet pacem 
parere, atque Dei eoguitio, et virtutis possessio, quae 
animi perturbationum internum bellum domo procul 


(o vide Platos Cratylum, p. 401 sq. 

b) Circa Jovis nauuram vide quie diximus Disquisit. prze- 
via ad Antiquitatem, paragr. IV ; maxiine vero quz ex Ci- 
ceroue attulimus ibid. . 

(c) Plerique Grzcorum dicebant Apollinem Jovis filium 
esse Solem. At uou sic Homerus et poetze, qui Solem distiu- 
guunt ab Apolline. [n cultu autem publico lioc numina dis- 
tiaguebantur. 


ejicit, nec perinittil ut liomo cum seipso seditiónnas 
agitet. Sane si hac pace non fruatur, etiamsi.sit ex- 
trinsecus summa pax , etiamsi nullus eum hostis 
jnvadat, est omnium qui in terra impugnantur miset- . 
rimus. 

12. S«vissimi hostes anima immoderati affectus wo- 
luntatis. Invidie conditio. — Ncque enim Scytliz, nee 
Thraces, nec Sarmate, nec Indi, nec Mauri, nec qua- 
cumque sunt ferx gentes, tam atrox bellum gerere 
solent, quam nefaria cogitatio, qux versatur in pene- 
alibus animi, οἱ intemperans libido, amor pecuniam, 
potenti: vehemens desiderium, atque erga res hu- 
manas affectio. Et merito : illud enim cst bellum 
externum, hoc vero est inlernum prelium. Quod 
autem qu:e intus nascuntur, sint iis quie extrinsecus 
invadunt, graviora, et interitum magis afferre soleant, 
boc licet videre in omnibus. Etenim et ligni naturam 
vermis, qui natus est intus, magis corrumpit ; vires 
et sanitatem corporis, morbi, qui intus procreantur , 
plus l::dunt, quam qui extrinsecus adveniunt; et 
civitatres non lam externi hostes, quam civiles pes- 
suindant : ita eliam anima non tam externa qu in 
cau invadunt machinationes, quam qua intus oriun- 
tur :egritudines, perniciem afferunt. Sed si quis ti- 
morem Dei habens, hoc bellum perfecte sedaverit, et 
perturbationes animi composuerit, et varias illas 
improbarum cogitationum  belluas suffocans, non 
permiserit ut in antris delilescant, is purissima et 
altissima pace fruetur. Hanc pacem Christus veniens 
largitus est; lianc etiam Paulus precatus est fideli- 
bus, dicens in singulis epistolis : Gratia vobis et pax 
a Deo Patre nostro. Qui hanc enim habet pacem, non 
solum barbarum et hostem, sed ne ipsum quidem 
diabolum extimescit ; sed universam ridet dximonum 
plalangem, et est omnibus hominibus alacrior, ut 
qui non paupertate prematur, non morbo et adversa 
valetudine gravetur, non aliquo eorum qux humani- 
tus inopinato accidunt perturbetur, eo quod valentem 
et sinam liabeat animam, qux hzc potest prxclare 
et facillime administrare ae temperare. Et ut sciotis 
hoc esse verum : sit aliquis invidus, et nemo cuim eo 
bellum gerat; quid juvat? Ipse enim cum seipso bel- 
lum gerit, quovis ense penetrabiliores in se cogittio- 
nes acuens, in omnibus qu:e videntur offendens, et in 
singulis qui occurrunt hominibus seipsum saucians, 
in nullum benevolo ct grato animo praeditus , sed 
omnes illos taiquam hostes intucus. Qu:xe. €8t ergo 
illi pacis externze utilitas, quando ille furens et rabie 
percitus, et communis naturz hostis circumcursat , 
tantum internum bellum gestans, et mille telis ac 
sagittis confodi, atque adeo potius millies mortem 
pati optans, quam videre quempiam ex iis, qui sunt 
ejusdem generis, in bona esse existimatione, aut 
felicius agere? Tencatur rursus alius pecunize cupidi- 
tate, innumera bella, pugnas, et seditioncs in sta 
conflat anima : et tumultu ac perturbatione exagitatus, 
ne potest quidem paululum respirare. At non is qui 
est liber ab ejusmodi perturbationibus, hoc modo 
affectus est : sed in tranquillo portu sedet, se studi 
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sapiente voluptatibus explens, et i.ullam. ejusmodi 
molestiam sustinens. Quocirca hac quoque providen- 
ba (ruens propheta dicebat : /n pace in idipsum dor- 
iniam et requiescam ; innuens, ei qui hanc. uon babet 


paccm, ne communem quidem omnium portum esse 


apertum, scd illum quoque obstructum esse, nempe 
quietis οἱ noctis. Hujusmodi enim perturbationes 
eliam eam qua a natura datur securitatem profligant, 
alia graviori tyrannide somni tyrannidem omnino 
deturbantes. Invidi enim, avari et r»ptores, hoc bellum 
undique cireumferentes , et intus positos inimicos 
habentes, quocumque recesserint, pugnam non pos« 
sunt effugere : sed etsi domi mancant, etsi in lecto 
jaceant, telorum. nubes, et tümultus. undis violentio- 
res, cxdes, clamores, querelas et ejulationes, et alia 
imuíto iis qux:& inter hostes accidunt graviora susti- 
nent. At non sic justus : sed et vigilans delectatione 
fruitur, οἱ nocturno tempore cum magna voluptate 
somnun capit. Quid est autem, 7n idipsum ? 1n me- 
ipsum, inquit, totus conversus, non in curas innume- 
rabiles divisus, non qux sunt hujus vel iilius cogitans, 
nec in orbem terrarum sollicitudines dispertiens ; sed 
qua mea suut cogitans, et qux mihi utilia, et quae 
sunt homini maxime convenientia : Quia tu, Domine, 
singulariter in spe constituisti me. Quod autem dicit , 
est ejusinodi : Propter spem futurorum, et exspecta- 
tio:.ei qu: est iu te, omnesanimi mei perturbationes 
compressi. Sicut etiam dicit Paulus : Quod est. enim 
in. presentia admodum lere. afflictionis , insigniter in 
sublimitate aeternum. pondus glorie nobis operatur, non 
considerantibus nobis que videntur, sed que non viden- 
lur (2 Cor. 4. 17. 18). Nulla enim res est adeo diffi- 
cilis, qu;e non fiat facillima spe future a Deo glori. 
Propterea dicit : 7n spe constituisti mc. Et illud, Sin- 
gulariter, non est parva doctrinze virtus. 

15. Quid est autem, Singulariter ? Seorsum ab im- 
probis. Hanc enim pacem, inquit, apud te przclare 
habui, et separatim habito, fugiens homines improbos 
ac corruptos. Et jure profecto. Quemadmodum enim 
corpora s:epe a corrupti aeris lue infecta pereunt : 
Ha ctiam anima s: e damnum accepit ex maloruin 
congressione : et sicut sauus oculus quando laboran- 
tem aspexerit, afficitur, et qui est scabie refertus , iis 
etiam qui sani sunt eam impertit: ita etiam spe 
contingit in consuetudine improborum hominum. Et 
ideo eliam suasit Christus non solum eos qui sunt 
lales fugere, sed etiam exscindere, sic dicens: Si 
oculus tuus dexter te scandalizat, erue eum, et ejice a te 
(Mauh. 5. 29), non dicens de oculo; quid enim mali 
fecerit oculus, si sit sauus animus ? sed de amicis 
necessariis, et. qui sunt nobis loco horum membrce 
rum, et nos Iedunt, hxc. constituit, jubens eorum 
etiam amicitiam contemnere, ut nostra salus efficiatur 
Lutior. Quamobrem ipsc ctiam rursus in sequentibus 
dicit : Non sedi cum consilio vanitatis, et cum inique 
agentibus non ingrediar (Psal. 25. 4). Quinetiam Jere- 
mias cum dicit beatum, qui sedet separatim , et tollit 
jugum. ab adolescentia (T/tren. 5. 27. 28). Jam vero 
«tian Proverbia multa de ea re verba faciunt, dicen- 


tia et suadentia omnibus , non solum declinare , sed 
etiam resilire ab iis qui mala consulunt , et non cum 
illis versari. Si enim qux sunt naturalfà sepe mutant 
naturam ex mala consuetudine : quanto magis qux 
sunt nostre voluntatis ? Color enim ct sanitas inest 
nobis natura : sed ea nonnumquam corrumpuntur ex 
alio habitu contrario; et rursus appetitus ciborum, et 
eum s:xpe perdimus vitio zegritudinum ; multa etiam 
alia ejusmodi accidere videmus. Quod si ea quae sunt 
naturalia, mutantur, multo magis ea qu:e sunt volun- 
tatis, facilius mutantur ad utrumlibet. Ne parum 
damni afferre existimemus improborum consuetudi- 
nem: sed ante omnia eos qui tales sunt vitemus, 
etiamsi sint uxores, etiamsi amici , etiamsi quilibet. 
Nam hoc etiam magnos illos perdidit, Salomonem , 
inquam , et Samsonem : quinetiam totum genus Ju- 
daicum sie periit. Neque enim fer:ze ita δύση, vt 
hominum improbitas. lHl:& enim venenum aperte prze 
se ferunt: hi autem sensim et absque ullo strepitu 
labem quotidie immittunt, de virtutis robore quotid.e 
paulatim detrahentes. Quocirea etiam impudieum 
aspectum Deus amolitur , dicens : Qui respererit mu- 
lierem ad. concupiscendum, jam muachatus est. enm in 
corde suo (Matth. 5. 38) : eo quod sit facile ae pro- 
clive exitium. Tu autem, si in civitate aliqua sis 
habitaturus, de aere curiose inquiris, an sit salubris, 
an temperatus , an siccus : de anima autem rationem 
initurus, non cs sollicitus de corum consuetudine, qui 
cum ea sunt congressuri ; sed temere et inconsiderate 
eam omníhus permittis ἢ Quam, quieso, veniam asse- 
queris , qui cam sic negligis? Undenam existimas eog 
qui deserta incolunt , admirabiles et claros evadere ? 
nonne quod strepitus et fora fugiant? nonne quod 
longe a fumo negotiorum, qu:e sunt in medio, se cole 
locarint ἢ Eos ipse quoque imitare, in media civitate 
solitudinem persequens. Quomodo autem lioc erit ? Si 
fugias improbos , et si bonos scqu:sris. lta enim ma- 
jorem percipies securitatem, quam qui in desertis 
liabitant, non solum in iis fugiendis qui l:edunt, sed 
etiam in communicando cum iis qui prosunt. Si enim 
ma!os quidem fugias, bonos autein sequaris, utrinque 
et virlus augescel, et decrescet vitium. Ut hoc ergo 
fiat, liec faciamus, parentes psalmographo, qui dicit : 
Quoniam tu, Domine, singulariter in spe constituisti 
me '. Hic vero finem dicendi faciam, eum abunde, 
opinor, propositas quzestiones solverimus, in Christo 
Jesu Domino nostro, cui gloria él inperium, nunc et 
semper, et in secula seculorum. Aimeu. 


EXPOSITIO IN PSALMUM V. 
In finem pro ea quc hereditatem accipit, Psalmus 
Davidi (v. 1) (a). 
4. Hereditas que nobis relicta sit.-—- Videamus pri- 


! Reg. post hzc verba, in spe constituisti me, adjicit, 
quoniam ipsi gloria ei imperium, etc. Colb. in hzec verba, 
constituisti me, desinit, ut et Savil., qui sequentia nm niar- 
gine adscribit. 

(a) Post hzec verba primus Psalmi versus perperam tituli 
more pouitur in Morel., non autem in savil. et Colber!., 
ubi post titulum rsalmi statim ponitur primum. Recte, quia 
initio inscriptionem seu titulum tantum interpretatur Crj- 
SoStomus. 
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οὐδεμίαν ὑπομένων ἀηδίαν τοιαύτην. Διὸ δὴ καὶ ταύ- 
ἧς ἀπολαύων τῆς προνοίας ὁ Προφήτης ἔλεγεν" ᾽ν 
εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ αὑτὸ χοιμηθήσομαι, καὶ ὑπνώσω" 
δηλῶν, ὅτι τῷ μὴ ταύτην ἔχοντι τὴν εἰρήνην υὐδὲ ὁ 
κοινὸς λιμὴν ἅπας ἀνέῳχταιε, ἀλλὰ χαὶ οὗτος προσ- 
χέχωσται, ὁ τοῦ ὕπνον xai τῆς νυχτός. Τὰ γὰρ πάθη 
ταῦτα χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως ἄδειαν διδομένην δια- 
φθείρει, ἑτέρᾳ τυραννίδι χαλεπωτέρᾳ τοῦ ὕπνου τὴν 
τυραννίδα παντελῶς παρωθούμενα. Οἱ γὰρ φθονεροὶ, 
χαὶ βάσχανοι, χαὶ πλεονέχται, χαὶ ἅρπαγες τοῦτον 
τὸν πόλεμον πανταχοῦ περιφέροντες, χαὶ τοὺς πκολε- 
μίους ἔνδον ἔχοντες ἐγχαθημένους, ὅπουπερ ἂν ἀπέλ- 
θωσι, φυγεῖν οὐ δύνανται τὴν μάχην " ἀλλὰ χἂν οἴχοι 
μένωσι, χἂν ἐπὶ χλίνης χέωνται, νέφη βελῶν, xal 
θορύδους χυμάτων βιαιοτέρους, χαὶ σφαγὰς, καὶ 
χραυγὰς, xal οἰμωγὰς, καὶ ἕτερα πολλῷ τῶν ἐν τοῖς 
πολεμίοις συμδαινόντων χαλεπώτερα ὑπομένουσιν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ δίχαιος οὕτως * ἀλλὰ χαὶ ἐγρηγορὼς τρυ- 
φᾷ, καὶ ἐν χαιρῷ τῆς νυχτὸς μετὰ πολλῆς τῆς fjbo- 
vij; τὸν ὕπνον δέχεται. Τί δέ ἐστιν, Ἐπὶ τὸ αὑτό; 
Συνηγμένος πρὸς ἐμαυτὸν, φησὶ, συνεστραμμένος, οὐ 
σχιζόμενος εἰς μυρίας φροντίδας, οὐδὲ τὰ τοῦ δεῖνος 
χαὶ τοῦ δεῖνος μεριμνῶν, οὐδὲ εἰς τὴν οἰχουμένην δια- 
τεμνόμενος ταῖς φροντίσιν" ἀλλὰ τὰ ἐμαυτοῦ λογιζό- 
μενος, χαὶ τὰ ἐμοὶ διαφέροντα, xa ἃ μάλιστά ἐστιν 
ἀνθρώπῳ προσήχοντα. Ὅτι σὺ, Κύριε, χατὰ μόνας 
ἐπ᾽ ἐλπίδι χατῴχισάς με. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" 
Τῇ τῶν μελλόντων ἐλπίδι χαὶ τῇ προσδοχίᾳ τῇ εἰς 
σὲ πάντα μον τὰ πάθη χατέστειλα. Καθάπερ χαὶ [27] 
Παῦλός φησι" Τὸ γὰρ παραυτίχα &Aazgór τῆς 0AL- 
ψεως. xa0' ὑπερδο.ϊὴν εἰς oxep6oAnv αἰώνιον βά- 
ρος δόξης κατεργάζεται ἡμῖν, μὴ σκοπούντων 
ἡμῶν τὰ βιλεπόμενα, ἀ.1.1ὰ τὰ μὴ βλεπόμενα. Οὐ 
γάρ ἐστιν οὐδὲν φορτιχὸν πρᾶγμα, ὃ μὴ γίνεται ῥᾷ- 
στὸν τῇ ἐλπίδι τῆς εὐδοχιμήσεως τῆς χατὰ θεόν. Διὰ 
τοῦτό φησιν 'Ex' ἐϊπίδι κατῴχισάς μ8. Καὶ τὸ 
Κατὰ μόνας δὲ οὗ μιχρὰ διδασχαλίας ἀρετή. 


ιγ΄. Τί δέ ἐστι, Κατὰ μόνας ; Τῶν πονηρῶν χωρίς. 
Τὴν γὰρ εἰρήνην ταύτην χατώρθωσα, φησὶ, πρὸς σὲ, 
xaX χατὰ μόνας olxà φεύγων τοὺς διεφθαρμένους. Καὶ 
μάλα εἰχότως. Καθάπερ γὰρ σώματα πολλάχις ἀπὸ 
«τς τῶν ἀέρων τῶν διεφθαρμένων λύμης ἀπόλλυνται" 
οὕτω δὴ χαὶ ψυχὴ πολλάχις ἐδέξατο βλάδην ἀπὸ τῆς 
«ὧν πονηρῶν συνουσίας" xal χαθάπερ ὀφθαλμὸς 
ὑγιαίνων, ὅταν νοσοῦντα ἴδῃ, πλήττεται, χαὶ ὁ ψώρας 
ἐμπεπλησμένος, μεταδίδωσι χαὶ τοῖς ὑγιαίνουσιν " 
οὕτω δὴ συμθαένει πολλάχις xal ἐπὶ τῆς συνουσίας 
τῶν πονηρῶν ἀνθρώπων. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς 
παρήνει οὐ μόνον φεύγειν τοὺς τοιούτους, ἀλλὰ xal 
ἐχτέμνειν, οὕτω λέγων" Εἰ δὲ ὁ ὀφρθαιῖμός σου ὁ 
δεξιὸς σχαγνδα,λίζει ae, ἔξε.16 αὐτὸν, καὶ βά.16 ἀπὸ 
σοῦ οὐ δὴ περὶ ὀφθαλμοῦ λέγων * τί γὰρ ἂν ἀδιχή- 
σειεν ὀφθαλμὸς, διανοίας ὑγιαινούσης ; ἀλλὰ περὶ 
φίλων ἀναγχαίων χαὶ ἐν τάξει τῶν μελῶν τούτων 
ἡμῖν ὄντων, xal βλαπτόντων ἡμᾶς, ταῦτα ἐνομοθέ- 
171,26, χελεύων xai τὴν φιλίαν τῶν τοιούτων ἀτιμά- 
ζειν, ὥστε τὴν σωτηρίαν τὴ» ἑαυτῶν ἀσφαλεστέραν 
ποιεῖν. Διὸ xal αὐτὸς πάλιν προϊὼν λέγει" Οὐχ ἐχάθ- 
cca μετὰ συνεδρίου ματαιότητος, καὶ μετὰ παρα- 
γνοΟμούντων ob μὴ εἰσέλθω. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ μα- 
χαρίξτι τὸν χατὰ μόνας χαθεζόμενον, χαὶ αἴροντα 
τὸν ζυγὸν ἐκ νεότητος. Καὶ αἱ Παροιμίαι πολὺν ὑπὲρ 


* (olh. λιμὴν ὁ πᾶσιν ἀνέῳκται. 
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τούτου ποιοῦνται λόγον, κᾶσι παραινοῦσαι χαὶ λέ- 
γουσαι μὴ μόνον ἐχχλίνειν, ἀλλὰ » χαὶ ἀποπτδᾶν ἀπὸ 
τῶν πονηρὰ συμθουλευόντων, χαὶ μηδὲ ἐγχρονίζειν 
αὑτοῖς. Εἰ γὰρ τὰ φυσιχὰ μεταδάλλεται πολλάχις 
ἡμῖν ἀπὸ κακῆς ὁμιλίας" πόσῳ μᾶλλον τὰ τῆς προ- 
αιρέσεως ; Τό τε γὰρ χρῶμα € κατὰ φύσιν ἡμῖν πρόσ- 
ἔστι, xal τὸ ὑγιαίνειν “ ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε διαφθείρεται 
ταῦτα ἐξ ἑτέρας ἕξεως ἐναντίας * χαὶ τὸ ὀρέγεσθαι 
πάλιν σιτίων" καὶ τοῦτο πολλάχις ἀπωλέσαμεν ἀπὸ 
χαχίας νοσημάτων " χαὶ ἄλλα πολλὰ τοιαῦτα ἔστιν 
ἰδεῖν συμδαίνοντα. Εἰ δὲ τὰ τῆς φύσεως xtvelsat, 
πολλῷ μᾶλλον τὰ τῆς προαιρέσεως, ὅσῳ χαὶ εὐχο- 
λωτέραν ἔχει τὴν ἐπὶ θάτερα μεταδηλήν, Μὴ δὴ μι- 
χρὸν εἶναι νομίζωμεν τὴν τῶν χαχῶν συνουσίαν εἰς 
βλάδην, ἀλλὰ πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων φεύγωμεν τοὺς 
τοιούτους, XXv γυναῖχες ὧτι, x&v φίλοι, χἂν ὁστισοῦν. 
Ἐπεὶ χαὶ τοὺς μεγάλους ἐχείνους τοῦτο ἀπώλεσε, 
Σολομῶντα λέγω xai Σαμψών " χαὶ ἔθνος δὲ ὁλόχλη- 
pov τὸ Ἰουδαϊχὸν οὕτω διέφθαρτο. Οὐ γὰρ οὕτω θη- 
ρία πλήττειν εἴωθεν, ὡς πονηρία ἀνθρώπων. Ἐχεῖνα 
μὲν γὰρ φανερὸν ἔχει τὸν ἰόν * οὗτοι δὲ ἀνεπαισθήτως 
xat ἀψοφητὶ χα ἐχάστην ἡμέραν ἐνιᾶσι τὴν λύμην 4, 
κατὰ μιχρὸν ὑποσύροντες τὸ εὔτονον τῆς ἀρετῖς. Διὰ 
τοῦτο χαὶ τὴν ἀχόλαστον ὄψιν ὁ Θεὸς ἀποτειχίζει [28], 
λέγων" Ὁ ἐμδιλέψας γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαε, 
ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ * διὰ τὸ 
εὔχολον xal εὐπερίστατον τῆς ἀπωλείας Σὺ δὲ, εἰ 
μὲν πόλιν μέλλεις οἰχεῖν, πολλὰ περὶ ἀέρων πολυ- 
πραγμονεῖς, εἰ μὴ νοσώδεις, εἰ μὴ δύσχρατοι, εἰ μὴ 
αὐχμηροί" ψυχῆς δὲ μέλλων ποιεῖσθαι λόγον, οὐ περι- 
ἐργάζῃ τὴν συνουσίαν τῶν μελλόντων ὁμιλεῖν αὐτῇ 
ἀλλ᾽ ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχε πᾶσιν αὑτὴν ἐπιτρέπεις ; 
Καὶ ποίας τεύξῃ συγγνώμης, εἰπέ μοι, οὕτως αὐτῆς 
ὑπερορῶν ; Πόθεν γὰρ οἴει τοὺς τὰς ἐρήμους χατει- 
ληφότας θαυμαστούς τινας xat λαμπροὺς γίνεσθαι ; 
οὐχ ἐπειδὴ θορύδους καὶ ἀγορὰς φεύγουσι, xal τοῦ 
χαπνοῦ τῶν ἐν τῷ μέσῳ πραγμάτων μαχρὰν ἑαυτοὺς 
ἐσχήνωσαν ; Τούτους χαὶ αὐτὸς ζήλωσον, ἐπὶ μέσης 
πόλεως ἐρημίας διώχων. Πῶς δὲ ἔσται τοῦτο; Ἐὰν 
τοὺς πονηροὺς φεύγῃς, ἐὰν τοὺς ἀγαθοὺς διώχῃς. 
Οὕτω γὰρ πλείονα xapTtogr τῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις 
ἀσφάλειαν, οὐχ ἐν τῇ τῶν βλαπτόντων φυγῇ μόνεν, 
ἀλλὰ xal ἐν τῇ τῶν ὠφελούντων κοινωνίᾳ. "Àv γὰρ 
φεύγῃς μὲν τοὺς πονηροὺς, διώχῃς δὲ τοὺς ἀγαθοὺς, 
ἑχκατέρωθέν σοι τὰ τῆς ἀρετῆς αὐξτθήσεται, xal τὰ 
τῆς καχίας οἰχήσεται. “ἵν᾽ οὖν τοῦτο γένηται, ταῦτα 
ποιῶμεν, πειθόμενοι τῷ ψαλμῳδῷ λέγοντι" Ὅτι σὺ, 
Κύριε, κατὰ μόνας ἐπ᾽ ἐλπίδι χατῴχισάς pe 6. 
Ἐνταῦθα δὲ χαταπαύσω tbv λόγον, ἱχανῶς, οἶμαι, 
τὴν λύσιν ἀποδοὺς τῶν ζητουμένων, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ip ἡ δόξα xal τὸ χράτος, νῦν xal ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ΕΙΣ TON E' YAAMON, 
Εἰς τὸ téloc, ὑπὲρ κληρονομούσης, ψαλμὸς tQ 
Δαυΐδ. 


α΄. Πρότερον ἴδωμεν τίς ἡ χληρονομία, καὶ εἰ αὕτη 


b Reg. μὴ μόνον ἀποχωρεῖν᾽ ἀλλά. 
1 lu Morel. χρῶμα deest. 
Reg. τὴν πονηρίαν. Nu 
e Meg. post ἐν ἐλπίδι roh με, addit ὅτι αὑτῷ ἃ 
δόξα καὶ τὸ χράτος, elc, Colb, in hac verha, κατῳχισας͵ 
με desinit. 
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xal ἡμῖν ἐπιδάλλει" ἔπειτα τὸν χρόνον χαθ᾽ ὃν δίδο- 
«αι. Καὶ δὴ ἄτοπον, διαθήχης μὲν χρημάτων ὑμῖν 
ἀπαγγελθείσης, ὡς προσήχοντος ἡμῖν τοῦ χλήρον, 
περιεργάζεσθαι xal πολυπραγμονεῖν, χαὶ τὰ γράμ- 
ματα ἐπιζητεῖν, χαὶ ἀργύριον καταθδάλλειν, χαὶ χαρ- 
«ίοις προσιέναι, καὶ ἀντιγράφειν τὰ ἐγγεγραμμένα, 
καὶ πᾶσαν ἐπιδείχνυσθαι σπουδήν ἐνταῦθα δὲ τῶν 
διαθηχῶν πνευματιχῶν * εἰς μέσον προχειμένων, xal 
«ὧν βίδλων πασῶν ἀνεῳγμένων, ῥᾳθυμεῖν καὶ ἀνα- 
πεπτωχέναι, xal ταῦτα τῆς κληρονομίας οὐχ οὕὔτης 
αἰσθητῆς. Προπσίωμεν τοίνυν, xaX ἀνοίγωμεν τὰ γραμ- 
pacta, χαὶ ἐγχύπτωμεν τοῖς ἐγγεγραμμένοις, xat 
ἴδωμεν ἐπὶ τίσιν ἡμῖν ὁ χλῆρος οὗτος καταλέλειπται, 
καὶ τίς ἡ τοῦ χλήρου φύσις. Οὐ γὰρ ἁπλῶς χατέλι- 
πεν ἣμῖν τὸν xr pov, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ αἱρέσει 5 τινί, Ποίᾳ 
δὴ ταύτῃ ; Ὁ ἀγαπῶν με, φησὶ, τὰς éxcoAdc μου[39] 
τηρήσει. Καὶ πάλιν, "Oc οὐκ ἄρῃ τὸν σταυρὸν αὖ- 
τοῦ, xal ἀκοιουθῇ ὀπίσω μου " xaX ἕτερα πλείονα, 
ἅπερ τῇ Διαθήχῃ ἐγγέγραπται. Μάθωμεν δὲ xal τὸν 
χρόνον, xa0' ὃν μέλλομεν ταῦτα ἀπολαμὄάνειν. Οὐ 
γὰρ ὁ παρών ἔστιν, ἀλλ᾽ ὁ μέλλων μᾶλλον δὲ xal ὁ πα- 
pov xaX ὁ μέλλων. Ζητεῖτε γὰρ τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ, καὶ tavta πάντα προστεθήσεται ὑμῖν" τὸ δὲ 
ὁλόχληρον τότε. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ παρὼν βίος ἐπίχηρος, 
xaX ἀτελέστερον ἔτι διαχείμεθα, ὅπερ ποιοῦσιν οἱ ἔξω- 
θεν νομοθέται, καὶ τελείοις γενομένοις ἐγχειρίζουσι 
τὴν πατρῴαν οὐσίαν, τοῦτο χαὶ ὁ Θεὸς ἐργάζεται. 
Ἐπειδὰν εἰς ἄνδρα τέλειον καὶ μέτρον ἡλιχίας χαταν- 
τήσωμεν, xal πρὸς τὸν ἀχήρατον μεταστῶμεν βίον, 
τότε ἡμῖν ἐγχειρίζει τὸν χλῆρον ἐχεῖνον. Τέως δὲ δι- 
ἐθετο, χαὶ τὰ γράμματα ἡμῖν χατέλιπε, xat τίνα πράτ- 
ποντες ἐπιτευξόμεθα τῆς χληρονομίας εἶπεν, ὥστε μὴ 
ἐχπεσεῖν, μηδὲ ἀποχληρονόμους γενέσθαι. Εἰ δέ τινα 
ὑορυδεῖ τὸ μηδέπω τελείους ἡμᾶς εἶναι, xal ὑποπτεύει 
τὰ εἰρημένα, ἀχουέτωσαν Παύλου λέγοντος" Ὅτε 
ἥμην νἥπιος, ὡς νήπιος ἐλάλουν, ὡς νήπιος ἐφρό- 
vov, ὡς νήπιος ἐλογιζόμην" ὅτε δὲ γέγονα ἀνὴρ, 
κατήργηχα τὰ τοῦ νηπίου" περὶ τοῦ παρόντος xal 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος διαλεγομένου. Καὶ πάλιν" Mé- 
χρις οὗ καταντήσωμεν οἱ πάντες εἰς ἄγδρα τέ- 
Aetor, εἷς μέτρον ἡ.λικίας. Ἔν μὲν γὰρ τῷ παρόντι 
βίῳ, φησὶ, καθάπερ παρὰ τροφῷ τινι, τῇ χτίσει 
ταύτῃ ἀνατρεφόμεθα " ἐπειδὰν δὲ μέλλωμεν εἰς τὴν 
δεσποτιχὴν ἄγεσθαι οἰχίαν, τὰ ἱμάτια ἀπαμφιεννύμε- 
vot τῆς φθορᾶς, καὶ ἀφθαρσίαν ἀναλαμβάνοντες, 
πρὸς ἑτέραν μεθιστάμεθα λῆξιν, Αὕτη ἡ διαθήχη 
χαὶ ἀποχλήρους € πολλοὺς ᾿πείλησε ποιεῖν, ἐὰν ἀν- 
ἀξιοι γένωνται τῶν αἱρέσεων τῶν ἐγγεγραμμένων. 
᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν τίς ἐστιν ὁ χλῆρος λοιπόν. "A μήτε 
ὀφρθαλμὸς εἶδε, μήτε οὗς ἤχουσε, μήτε ἐπὶ καρ- 
δίαν ἀνθρώπου ἀνέδη. Πῶς τοίνυν ἐμέλλομεν τὴν 
χρῆσιν τούτων λαμδάνειν ἐν τῷ παρόντι βίῳ, ὧν καὶ 
ἡ γνῶσις ὑπερθαΐνει τὴν διάνοιαν τὴν ἡμετέραν ; Διὰ 
τοῦτο ἡμῖν ἐκεῖ τεταμίευται. Καὶ ὅρα τὴν κηδεμονίαν 
τὴν πολλήν. Τοὺς μὲν πόνους τῇ παρούσῃ συνεχλή- 
ρωσε ζωῇ, ὥστε τῇ βραχύτητι τοῦ χρόνου συγχαταλυ- 


* Πνευματιχῶν deest. in Savil. οἱ in Reg. Infra iidem, 
ἀνοίγωμεν τὰ γράμματα. 
b Hanc vocem jàm aliquoties vidimus pro pacto conditio- 


nau. 
€ Reg. ἀποκληρονόμονς, eodem sensu. 


θῆναι τὸ ἐπίμοχθον" τὰ δὲ ἀγαθὰ ἐν τῷ μέλλοντε 


. ἐταμιεύσατο αἰῶνι, ὥστε τῷ &(fjp συμπαρεχτείνε- 


σθαι τὰς ἁμοιδάς. Ἐκείνην τὴν λῆξιν xat βασιλείαν 
χαλεῖ. El γὰρ καὶ ὑπερδαίνει λόγον, ἀλλ᾽ ὅμως κατὰ 
τὸ ἐγχωροῦν ἡμῖν ἀχοῦσαι, παρῃνίξατο τὰ μέλλονται, 
νῦν μὲν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, βασιλείαν xaXov, νῦν δὲ γά- 
pov, νῦν ἀρχὴν, ἀπὸ τῶν φαιδρῶν τῶν παρ᾽ ἡμῖν óvo- 
μάτων παρανοίγων ἡ μῖν τὴν περὶ ἐχείνων ἕννοιαν, τὴν 
σὶώνιον δόξαν, τὴν ἀχήρματον μαχαριότητα, τὴν μετὰ 
Χριστοῦ διαγωγὴν, ἧς οὐδὲν ἂν γένοιτο ἴσον. Τίνες δὲ 
xai αἱ αἱρέσεις τῆς Ἐχχλησίας, μᾶλλον δὲ τῆς χλη- 
ρονομίας; Οὐδὲν φορτιχὸν ἔχουσαι. "A 06Aece ἵνα, 
φησὶ, ποιῶσιν ὑμῖν οἱ ἄνθρωποι, ταῦτα καὶ ὑμεῖς 
ποιεῖτε αὐτοῖς. [50] Ὁρᾷς πῶς οὐδὲν ξένον ἐπεισήγα» 
γεν, ἀλλ᾽ ἃ προλαδοῦσα ἡ φύσις ἐνομοθέτησεν ; "Avap 
αὐτὸς, φησὶ, γενέσθαι θέλεις παρὰ τῶν πλησίον εἰς σὰ, 
ταῦτα xal αὐτὸς ἔργασαι. Θέλεις ἐπαινεῖσθαι; "Enat- 
vet, Θέλεις μὴ ἀρπάζεσθαι. Μὴ ἅρπαζε. Θέλεις τι» 
μᾶσθαι; Τίμα. Θέλεις ἐλεεῖσθαι; ᾿Ελέει. Θέλεις φι- 
λεῖσθαι ; Φίλει. Θέλεις μὴ ἀχούειν xax» ; Μηδὲ σὺ 
εἴπῃς. Καὶ ὅρα τὴν ἀχρίδειαν. Οὐχ εἶπεν, Ὅσα οὗ 
θέλετε ἵνα ποιῶσι, μηδὲ ὑμεῖς ποιεῖτε, ἀλλ᾽, "A 06- 
Aere. Ἐπειδὴ γὰρ δύο εἰσὶν ὁδοὶ πρὸς ἀρετὴν ἄγου- 
σαι, μία μὲν ἡ ἀπαλλαγὴ τῆς χαχίας, ἑτέρα δὲ ἢ 
ἐργασία τῶν ἀρετῶν, ταύτην προτίθησι, διὰ ταύτης 
χκἀχείνην δήλην ποιῶν * xal τὴν μὲν ἡνίξατο τῷ λέ- 
τξιν, Ὃ μισεῖς, ἄλλῳ μὴ ποιήσῃς " τὴν δὲ σαφῶς ἐδῇ, - 
λωσεν εἰπὼν, Ὅσα θέλετε ἵνα ποιῶσιν ὑμῖν ol dr- 
0pwzot,xal ὑμεῖς ποιεῖτε αὑτοῖς. 

B'. Ἔστι χαὶ ἄλλη αἵρεσις. Ποία δὲ αὕτη; Τὸ ἀγα- 
πᾷν τὸν πλησίον, ὡς ἑαυτόν. Τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν εὖ - 
χολώτερον ; Τὸ γὰρ μισεῖν ἐπαχθὲς xat θορύδους ἐμ- 
ποιοῦν " τὸ δὲ φιλεῖν εὔχολον xal ῥάδιον. Καὶ γὰρ el 
μὲν εἶπεν, “Ανθρωποιὄντες φιλεῖτε θηρία, δύσχολον ἣν 
τὸ ἐπίταγμα" εἰ δὲ ἀνθρώπους ὄντας ἀνθρώπους φι-» 

ἵν ἐχέλευσεν, ἔνθα xaX τὸ ὁμοιούσιον καὶ συγγενὲς᾽ 
πολλὴν εἰσφέρει ῥοπὴν, καὶ παρὰ τῆς φύσεως tj παρ- 
αἴνεσις, ποίαν ἂν ἔχοι δυσχολίαν ; “Ὅπερ καὶ ἐπὶ 
λεόντων xai λύχων γίνεται χαὶ γὰρ xai ἐχεῖ τὸ συγ- 
γενὲς τῆς φύσεως ἀγωγὸν εἰς φιλίαν ἐστί. Ποίαν οὖν 
σχοίημεν ἀπολογίαν, λέοντας μὲν ἡμεροῦντες χαὶ 
ἑαυτοῖς συνοιχίζοντες, τὸ δὲ ὁμογενὲς μὴ ἐπισπώμε- 
vot ; Οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι πολλοὶ διὰ χληρονομίαν γέροντας 
περιίασιν ἀγρεύοντες, χαὶ πάντων τῶν τοῦ γήρως 
ἀνέχονται xaxov, νέοι ὄντες xaX σφριγῶντες, ποδαλ- 
γίας καὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐν τῷ γήρᾳ νοσημάτων, xai 
χορύζης, διὰ τοῦ προσεδρεύειν διηνεχῶς ; Καίτοι χρή- 
ματά ἐστιν ἐκεῖ, καὶ ἄδηλος ἐλπίς " ἐνταῦθα δὲ οὐ- 
ρανὸς, καὶ πρὸ τοῦ οὐρανοῦ τὸ εὐαρεστῆσαι θεῷ. Τίς 
δὲ ἡ χληρονομοῦσα; Ὑπὲρ τῆς κχιηρονομούσης 
γάρ φησιν ἡ προγραφή. Ἢ Ἐχχλησία, καὶ τὸ πλή- 
popa αὐτῆς" περὶ ἧς λέγει ὁ Παῦλος * Ἡρμοσάμην 
ὑμᾶς ἐνὶ ἀνδρὶ, παρθένον ἁγνὴν παραστῆσαι τῷ 
Χριστῷ. Καὶ ὁ Ἰωάννης: Ὁ ἔχων τὴν νύμφην, 
γυμφίος ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν νυμφίος μετὰ τὰς πρώ- 
τας ἡμέρας χαταλύει τὸ σφοδρὸν τοῦ ἔρωτος " ὁ δὲ 
ἡμέτερος νυμφίος μένει διηνεχῶ; ἡμᾶς ἀγαπῶν, xat 
ἐπιτείνων τὸν πόθον ὅπερ δηλῶν ὁ Ἰωάννης νυμφίον 
χαλεῖ, ὅτε ἀκμάζοντες οἱ πόθοι. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ μό- 


T . EXPOSITIO IN PSALMUM Y. | o? 


mum quz sit hereditas, et si ea ad nos quoque per- 
tinet : deinde tempus quo datur. Eat enim absurdum, si 
deferatur quidein nobis ex testamento hereditas, tam- 
quain quie ad nos pertineat, de ea esse sollicitos, cu- 
riose indagare, scripta inquirere, pecuniam solvere, 
2d t.bulas accedere, et φιι in iis scripta sunt ex- 
scribere, omnemque adhibere diligentiam : hic autem 
produetis in. medium spiritualibus! testamentis, et 
omnibus libris apertis, esse socordem ac negligentem, 
idque cum non sit sensibilis hereditas. Accedamus 
ergo, aperiamus tabulas et iis quae scripta sunt in- 
cunibamus, videamusque quibusnam de causis hzc 
nobis relicta sit bzereditas, et qu» sit natura hzredi- 
tatis. Non eniin reliquit nobis hereditatem pure et 
absolute, sed sub quadam conditione. Quxnam au- 
tem ea est ? Qui me diligit, inquit, precepta mea ser- 
vabit (Joan. 14. 25). Et rursus, Qui non tollit crucem 
euam, et sequitur me (Math. 40. 55); οἱ plura alia, 
qua in tesiamento scripta sunt. Discamus etiam tem- 
pus quo eam sumus aecepturi. Non est enim presens, 
scd futura ; vel potius el przsens et futura. Querile 
enim regnum Dei, et h&c omnia adjicientur vobis (Luc. 
49. 51) : tunc autem perfecta et integra dabitur here- 
ditas. Quoniain enim praesens vita est incerta et insta» 
bilis, eL sumus adhuc imperfectiores : quod externi 
faciunt legislatores, ut iis qui ad plenam ac perfectam 
zelateni pervenerint paterna. bona tradaut, hoc ctiam 
facit Deus. Postquam in virum perfectum, in mensu- 
ram :etatis occurreriinus, et ad. vitam ab omni inte- 
ritu alienam transierimus, tunc illam nobis tradit 
hereditatem. Interea autem testatus est, et Scripturas 
nobis reliquit, ac dixit quzenam facientes assequemut 
liereditatem, ut ab ea non excidamus, neque exhere- 
des ef(iciamur. Quod si perturbentur aliqui, quod 
nondum simus perfecti, et suspecta eis sint quze dicta 
sunt, audiant Paulum dicentem : Quando. eram par- 
vulus, loquebar ut parvulus, sapiebam ul parvulus, co- 
gitabam μι parvulus : quando. autem. factus. sum vir, 
evacuavi qu& erant parvuli (1. Cor. 15. 11); loquendo 
dc pr:esenti et de futuro szculo. Et rursus : Donec oc- 
currerimus. omnes in virum per(ectum, in. mensuram 
*tatis (Ephes. 4. 15). In. vita enim presenti, inquit, 
veluti apud nutricem quamdam, creatura hac alimur : 
quando autem in domum Domini deducemur,exuen- 
les vestes corruptionis, et assumentes incorruptibili- 
tatem, ad aliam. vitze conditionem tunc. traducemur. 
Hoc testamentum multos etiam exheredes futuros 
ininatuim est, si conditionibus in eo scriptis indigni 
fucriut. Sed videamus deinceps qu:enam sit. heredi- 
a8. Que nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt (4. Cor. 2. 9). Quomodo ergo in 
| prxesenti vita eorum sumus usui percepturi, quorum 
vel cognitio nostram cogitationem superat? [060 ea 
illic nobis suit reposita. Vide autem inultam curam 
ejus ac providentiam. Lahores quidem vitze presenti 
aturibuit, ut ejus brevitate una etiam solveretur mo- 
lestia : bona autem in futurum seculum reservavit, 


, 


* vox, spiritualibus, deest in savil. et in Beg. 


ut remunerationes extenderentur cum :eternitate quee 
est expers senii. Illam sortem vocat etiam regnuin. 
Etsi eniin orationem superant, quantum tamen nobis 
licet audire, zenigmatice futura significavit, nunc qui- 
dem, ut jam dixi, regnum vocans, nunc autem nu- 
pias, nunc imperium, ex splendidis qu:ze sunt apud- 
nos nominibus, ad illa cogitanda nobis viam ape- 
riens, cdeternam gloriam, ab interitu alienam beatitu- 
dinem, cum Christo vitam agendam, cui nihil potest 
conferri. Quzenam sunt autem conditiones Ecclesi, 
vel potius hereditatis ? Qux nihil habent difüicultatis. 
Que vultis, inquit, ut faciant vobis homines, ea vos 
etiam ipsis facite (Matth. 7. 12). Vides quomodo nibil 
alienum attulerit, sed ea qux natura prius cousti- 
tuerit ? Que vis, inquit, ut propinqui tui in te faciant, 
ea ipse quoque fac. Vis laudari ἢ Lauda. Non vis ali- 
quid tibi furto surripi Ὁ Ne furare. Vis honorari? Hoe 
nora. Vis misericordiam assequi? Miserere, Vis amari? 
Ama. Vis non male audire? Nec tu male dixeris. Vide 
autem quam accurate loquutus est. Non dixit : Quz- 
cumque non vulüs ut faciant, nec vos facite, sed, 
Que vultis. Quoniam dux sunt vim qux ducunt ad 
virtutem, una quidem, liberatio ἃ vitio : alia vero, 
virtutis actio : hanc proponit, per hanc illam etia 
declarans; et illam quidem obscure significavit cum 
dixit : Quod odisti, alii ne feceris : hanc vero ma- 
nifeste declaravit dicens : Quecumque vultis ut (aciant 
vobis homines, el vos ipsis facite (Tob. 4. 16). 

9. Est etiam alia conditio. Qux:nam ea est? Dili- 
gere proximum, sicut seipsum. Quid esse possit hoc 
facilius ? Odisse enim grave est, et turbas ac tumul- 
tus excitans : amare autem facile est et expeditum. 
Si enim dixisset, Vos eum homines sitis, diligite be- 
stias, pr::ceptum fuisset difficile : si autem qui homi- 
nes sunt, homines amare jussit, ubi substantix« simi- 
litudo, cognatio, et ipsius natur admonitio plurimum 
momenti afferunt ad. diligendum, quidnam habeat 
difficultatis ? Quod fit etiam in leonibus et lupis : nam 
apud illos etiam uaturz cognatio conciliat amicitiam. 
Quamnam ergo poterimus afferre excusatioiem, qui 
leones quidem mansuefacimus, et in iisdem nobig- 
cum edibus collocamus ; quod est autem ejusdem nobis- 
cum generis, non attrahimus? Non videtis multos 
esse qui propter hereditatem senes captant ct cir- 
cumcursant, ac senectutis omnia mala tolerant, cum 
sint juvenes, vegetoque ac luxurianti corpore, poda-- 
gram nempe et alios senectutis morbos, inucum, ac 
screatum, quod illis perpetuo assideant ? Atqui. illic 
sunt pecunis, et spes incerta ; hic autem czeluim, et 
ante czelum Dei gratia. Qu: est illa qu:e hereditatem 
accipit? inscriptio enim dicit, Pro ea qua hereditatem 
accipit. Ecclesia, et ejus plenitudo ; de qua dicit Pau- 
lus : Despondi vos uni viro, virginem castam exhibere 
Christo (8. Cor. 11. 9). Et Joannes : Qui habet. spon- 
sam, sponsus est (Joan. 5. 29). Sponsus quidem post 
primos dies remittit amoris vehementiam : sponsus 
autem noster nos amat perpeluo, ei auget amorem : 
quod innuens Joannes vocat sponsum, quando inaximie 
vigent amores. Non solum autem idco sponsam voca- 
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vit : sed otiam quod velit omnes unum esse corpus 
et unain animam ratione virtutis et amoris : et quod 
quemadmodum sponsa omnia facit ut. viro placeat : 
ia nos etiam tales esse oportet per totam vitam. 
Qualis sponsa quz in illo die sedet in cubili, id unum 
lantumnmodo cogitans, quomodo viro placeat : ita 
«tiam nos in hac vita sedentes, unum solum specte- 
mus, ut spouso placeamus*, et sponsz modestiam ac 
decorem conservemus. Hujus sponsz David quoque 
meminit, dicens : Adsiitil regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circumdata varietate in fimbriis aureis (Psal. 
44. 11). Vis videre ejus calceos ? Audi Paulum pa ra- 
nymphuin (a), qui dicit : Calceati pedes in. prepara- 
tione evangelii pacis (Eph. 6. 15). Vis etiam videre 
ejus zonam, et quomodo composita est ex. veritate? 
llle ipse te ducebit. Accincti (umbos vestros in. veritate 
(Jbid. 6. 14). Vis etiam videre ejus pulchritudinem ? 
ld ab eodem quoque disces. Non habens maculam vel 
ruyam (lbid. 5. 27). Audi etiam quid de ea dicat 
Ecclesiastes (b). Tota pulchra es, propinqua mea, et ma- 
cula non est in te (Cant. ἃ. 7). Vis etiam videre pedes? 
Quam speciosi pedes evangclizantium pacem, evange- 
[izxantium bona (Rom. 10. 15)! Et quod eximium est, 
etl adiniratione dignissiimuin, cum cain sic. exornas- 
set, non venil gloriam suam ostensurus, ne insigni 
δ. pulchritudine eam obstupefaceret, et amentem 
redderet; sed venit eodem indutus indumento quo 
sponsa : particeps enim est aque ac ipsa carnis et 
sanguinis; nec ipse eam sursutn vocat, sed ad eam 
accedit, servans liic quoque sponsi legem, quie spon- 
suin ad spousam | adducit. Quod etiam dixit Moses : 
Pro eo relinquet homo patrem οἱ matrem. suam, et 
adlgrebit uxori sum (Gen. 2. 24). Et Paulus ; Sacra- 
mentum hoc. meugnum . est : ego aulem dico in. Christo 
el in Ecclesia ( Ephes. 5. 53). Cum ergo venisset in 
ejus habitaculum, et eaim invenisset sordidam, squa- 
lidam, nudam, sanguine inquinatam, lavit, unxit, 
aluit, veste induit, cui parem invenire non l.cet. Cum 
ipse ipsi fuisset indumentum, eaim sublatam sursum 
sic ducit. Ei parata est. hereditas. Quid ergo de ipsa 
dicit propheta ? Multa : est. euiin. ejus patronus, et 
multa eorum qui ei sunt eventura prz dixit et pro- 
clamavit : quemadmodum de sponso, de sponsalibus 
et deductione ad sponsut, de bonis qux sunt ei 
eventura, Propterea hic etiam pro ipsa loquitur, et 
incipiens, sicut isti patroni eL oratores in judiciis, 
dicit quemnam sua oratione defendat, nempe se verba 
facere Pro ea qu& hereditatem accipit. Quid autem 
petat heres illa, audiamus. 2. Verba mea auribus 
percipe, Domine. Sponsum vocat Doininum ; hoc est 
enim sponsx frugi officium. Si namque hoc fit in iis 
qui sunt ejusdem substantiz, et uxor tnaritum vocat 
dominum : multo magis in Christo et in Ecclesia, 
ubi est etiam nalura Dominus. lta ergo eum vocat 


! heg., ut sponsi virtutem. 

(a) Scilicet qui animas christo desponsat : ut. ipse ait, 
Despondi enim vos uni viro, etc. 

(b) €eclesiasten lic vocat. Salomonen) : locus autem est 
in Canticis. Hunc vero locum non effert Reqnus. 


Dominum, non tantum ut sponsum, sed etiam ut vere 
Dominum, et eum ad preces audiendas attrahit. (yo- 
niam enim est ei proposita hereditas, hxc autem he- 
reditas effectum sortitur, si que sibi sunt praecepta 
recte fecer.t, orat et obsecrat ut ei opem ferat, ut 
quie sunt proposita perficiat, et non excidat ab here- 
ditate. Dicit ilaque : Verba mea auribus percipe, Do- 
tine, et hoc dicit cum (fiducia, quoniam ea petit quie 
ipse etiam dare cupit : quemadmodum $i quis ea pe- 
tat que eu qui sit daturus indigna sunt, non potest 
eam petere gratiam. Quando orat adversus inimicos, 
quando sdversus eos qui molestia aliqua affecerunt, 
ea non sunt verba hominis, sed diaboli. Si jurare 
enim est ἃ diubolo (Quod euim es! lis amplius, & 
malo est) (Matth. 5. 57), clarum est quod etiam pre- 
cari adversus inimicos. Si ergo dicas, Verba mea am- 
ribus percipe, dic ea verba qu: sunt hominis mansueti 
ac humani, et qui nihil habet diabolicum. 

9. Qualis sii vera oratio, εἰ qualiter ad orandum 
nos comparari oporteat. — « Intellige clamorem 
meum. * Clamorem hic dicit, non vocis intentionem , 
sed mentis affectionem. Nam Mosi etiam tacenti 
dixit : Quid clamas ad me (Exod. 1& 15)? Non dixit, 
Quid oras ad me? sed , Quid clamas ad me? quonium 
cum veliementi affectu δὰ eum accesserat. Ut ergo 
scires hic quoque non dici clamorem , sed mentis af- 
feciionem, et intensum studium, nou dixit : Auribus 
percipe clamorem meum : sed quid? Intellige, hoc 
est, Disce. Etsi enim humanis verbis usus est, in 
ipsis tamen verbis humanis quod recte reprzsentatar 
significat. Intende voci supplicationismec. Dicit rursus 
vocem internam. [14 etiam clamabat Anna Et nen 
dixit simpliciter et absolute, Intende voci orationis 
mex, sed, Supplicationis mee ( 1. Reg. 1. 135 ). Eum 
enim qui orat, oportet et habitum et mentem suppli - 
cis induere. Qui enim supplex cst, non adhibet verba 
accusaloris : qui autem inimico male precatur , est 
accusator potius, quam supplex. Vidisti quomodo 
orationem attulit, quando eam fecit diguam quie au- 
diretur? [ta etim nos quando oramus , et volumus 
exaudiri, eam primum ita comparemus , ut sit oratio, 
et non accusatio, et latis ab eo fegibus convenientem 
eam introducamus. lez meus et Deus meus. Quod fre- 
quenter dicit propheta, vel potius quod erat Abrah:g 
eximiuin attributum, ut dicit Paulus : Qua de causa 
non erubescit Deus Deus eorum vocari (Hebr. 11. 16) ; 
lioc ipsa sibi assumpsit, desiderio impulsa prazclaro 
usurpavit. Non enim dixit, lex, absolute, sed, Jtex 
meus οἱ Deus meus, amorem suum indicans. Deiude 
affert eausas, propter quas vult eam  cxaudiri. Qua:- 
nam autem sunt ex * 4. Quoniam ad te orabo, Domine. 
Quis, inquies, Deum non orat? Multi videnturquidem 
Deum orare : sed id faciunt, ut se ostentent homini- 
bus. Αι non hzc: sed ad Deum ipsum ferebatur, 
humanis rebus omnibus dimissis. Mane exaudies vo- 
cem meam. Vides vehemens studium, et contritum 
animum? A jrincipio diei, inquit, hoc ago. Audiant 
qui post. iunumera opera tandem veniunt ad oratio- 
nem. At non ipsa : sed ab initio diei dabat Deo pritni- 
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vov νύμφην ἐχάλεσεν, ἀλλ᾽ ὅτι xol πάντας ἕν σῶμα 
εἶναι βούλεται xaX μίαν ψυχὴν, χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς 
χαὶ τὸν τῆς ἀγάπης λόγον" χαὶ ὅτι χαθάπερ ἡ νύμφη 
πάντα ποιεῖ πρὸς ἀρέσχειαν τοῦ ἀνδρὸς, οὕτω xai 
ἡμᾶς διὰ παντὸς τοῦ βίου τοιούτους εἶναι χρή. Οἵα 1) 
νύμφη χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἐπὶ τῶν παστάδων 
καθέζεται, Bv μεριμνῶσα μόνον ὅπως ἀρέσῃ τῷ νυμ- 
φίῳ᾽ οὕτω δὴ xa ἡμεῖς ἐπὶ τοῦ βίου τούτου προχαθ- 
ἥμενοι ἕν σχοπῶμεν, τοῦ νυμφίου τὴν ἀρέσχειαν, xat 
τὴν * τῆς νύμφης εὐταξίαν διατηρῶμεν. [51] Ταύτης 
τῆς νύμφης xaX ὁ Δαυϊδ μέμνηται λέγων " Παρέστη 
ἡ βασίλισσα ἐκ δεξιῶν σου, ἐν ἱματισμῷ διαχρύ- 
σῳ zx&pi6eCAnpérn, πεποιχιιμένγη ἐν κροσσωτοῖς 
χρυσοῖς. Θέλεις αὐτῆς καὶ τὰ ὑποδήματα ἰδεῖν; 
"Axoucoy Παύλου τοῦ νυμφαγωγοῦ λέγοντος * Ὑπο- 
δησάμεγοι τοὺς πέδας ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγε- 
λίου τῆς εἰρήνης. Θέλεις αὐτῆς ἰδεῖν χαὶ τὴν ζώνην, 
«αἱ ὡς ὑπὸ ἀληθείας σύγχειται; Ὁ αὐτός σε διδάξει. 
Περιζωσάμεγνοι τὴν ὀσφὺν ὑμῶν ἐν ἀληθείᾳ. θέλεις 
ἰδεῖν αὑτῆς καὶ τὸ χάλλος ; Καὶ τοῦτο μαθήσῃ παρ᾽ 
αὐτοῦ. Μὴ ἔχουσα oztAor ἣ ῥυείδα. Λχουε χαὶ ὁ 
᾿Εχχλησιαστὴς τί περὶ ταύτης λέγει" "0n xaJAi, εἴ, 
ἡ πιλησίον μου, καὶ μῶμος οὐκ ἔστιν ἐν σοί. Θέλεις 
ἰδεῖν xai τοὺς πόδας ; Ως ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν sb- 
αγγε.λιζομένων τὴν εἰρήνην, xal evarycAdogérur 
tà ἀγαθά. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν xal ἐχπλήξεως γέ- 
μον, ὅτι χαὶ χοσμήσας τοῦτον τὸν τρόπον αὐτὴν, οὐχ 
ἦλθε τὴν δόξαν αὐτοῦ ἐπιδειχνύμενος, ἵνα μὴ τῇ ὑπερ- 
Οολῇ τοῦ χάλλους ἐχπλήξῃ αὐτὴν, xal παράφρονα 
ἐργάσηται, ἀλλ᾽ ἔρχεται ἱμάτιον περιδεδλημένος, 
οἷον ἡ νύμφη" μετέχεται γὰρ αἵματος xal σαρχὸς 
παραπλησίω; αὐτῇ " xaX οὐχ αὐτὴν ἄνω χαλεῖ, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς πρὸς αὐτὴν παραγίνεται" τηρῶν χἀνταῦθα τοῦ 
νυμφίου τὸν νόμον τὸν πρὸς τὴν νύμφην αὐτὸν ἄγοντα. 
Ὅπερ xai Μωῦσῆς ἔλεγεν" Ἀγτὶ τούτου b xata- 
λείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὐτοῦ xal τὴν μητέρα, 
καὶ προσκο.1.:1:ηθήσεται πρὸς τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. 
Καὶ ὁ Παῦλος" Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν" 
ἐγὼ δὲ Aéyco εἰς Χριστὸν καὶ εἰς τὴν 'ExxAncíav. 
᾿Ελθὼν τοίνυν εἰς τὸ χαταγώγιον αὑτῆς, χαὶ εὑρὼν 
ὁνπῶσαν, αὐχμῶσαν, γυμνὴν, πεφυρμένην αἴματι, 
ἕλουσεν, ἤλειψεν, ἔθρεψεν, ἐνέδυσεν ἱμάτιον, οἷον 
εὑρεθῆναι ἕτερον οὐχ ἕνι. Αὐτὸς αὐτῇ γενόμενος 
περιδολὴ, xal λαδὼν αὑτὴν, οὕτως ἀνάγει. Ταύτῃ 
ἡ χληρονομία ἡτοίμασται. Τί οὖν ὑπὲρ αὐτῆς φησιν 
ὁ Προφήτης ; Πολλά’ συνήγορος γάρ ἐστιν αὐτῆς, χαὶ τὰ 
πλείονα τῶν αὐτῇ συμδησομένων προεῖπε xal προαν- 
ερώνησεν' οἷον περὶ τοῦ νυμφίου, περὶ τῆς νυμφαγω- 
ας, περὶ τῶν ἀγαθῶν τῶν διαδεξομένων αὑτήν. Διὰ δὴ 
τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ὑπὲρ αὐτῆς ποιεῖται τὸν λόγον, γαὶ 
ἀρχόμενος. χαθάπερ οἱ συνήγοροι οὗτοι οἱ ῥήτορες, οἱ 
ἐν τοῖς διχαστηρίοις, λέγει ὑπὲρ τίνος ποιεῖται τὴν δι- 
καιολογίαν, ὅτι Ὑπὲρ τῆς κληρονομούσης. Καὶ τί 
αἰτεῖ ἡ χληρονομοῦσα, ἀχούσωμεν. Τὰ ῥήματά μου 
ἐνώεισαι, Κύριδ. Τὸν νυμφίον Κύριον xaXel* xal 
γὰρ τοῦτο νύμφης εὐγνώμονος ἔργον. El γὰρ ἐπὶ 
τῶν ὁμονυσίων τοῦτο συμδαίνει, χαὶ χύριον τὸν ἄν- 
$a χαλεῖ ἡ γυνή πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς Ἔχχλη- 
σίας καὶ τοῦ Χριστοῦ, ὅπου χαὶ φύτει Κύριός ἐστιν. 
Οὕτω γοῦν αὐτὸν οὐχ ὡς νυμφίον χαλεῖ Κύριον μό- 
voy, ἀλλὰ xal ὡς Δεσπότην, xal ἐπισπᾶται αὑτὸν 
πρὸ; τὴν δέηοιν. ᾿Επειδὴ γὰρ χληρονομία αὐτῇ πρό- 
* Σχοπῶμεν, τοῦ νυμφίου τὴν ἀρετὴν, καὶ τήν Reg. cum 
Colb. οἱ Savil, ; Morel. et Montf. σχοπῶμεν ποὺ νυμφίον. Ep. 
b |n edit. Homana Bibliorum legitur ἕνεχεν τούτον. 


χειται, ἢ xXnpovozía δὲ αὕτη, cl χατορθώσειβ τὰ 
ἐπιταχθέντα, εἰς ἔργον ἐχδαίνει" παραχαλεῖ χαὶ 
δεῖται σύμμαχον αὐτῇ γενέσθαι, ὥστε ἀνύσα: τὰ 
προχείμενα, χαὶ μὴ ἐχπεσεῖν τοῦ χλήρου. Διὸ xal 
φησι" Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε" xaX μετὰ 
παῤῥησίας λέγει τοῦτο, ἐπειδὴ τοιαῦτα αἰτεῖ ς, ἅπερ. 
xai αὐτὸς διδόναι βούλεται - [82] ὡς ἐάν τις τοιαῦτα 
αἰτῇ ἀνάξια τοῦ παρέχοντος, οὐ δύναται ταύτην αἰτεῖν 
τὴν χάριν. Ὅταν χατ᾽ ἐχθρῶν εὔχηται, ὅταν xat τῶν 
λελυπηχότων, ταῦτα οὐχ ἔστιν ἀνθρώπου, ἀλλὰ δια- 
δόλου τὰ ῥήματα. El γὰρ τὸ ὀμνύναι ἐχ τοῦ διαδόλον 
ἐστὶ ( καὶ γὰρ Τὸ περιττὸν τούτων éx τοῦ πονηροῦ 
ἐστιν), εὔδηλον ὅτι xal τὸ κατ᾽ ἐχθρῶν εὔχεσθαι. 
Ἐὰν τοίνυν λέγῃς, Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, ἐχεῖνα 
φθέγγου, ἃ ἀνθρώπου ῥήματά ἐστιν ἡμέρου χα" 
φιλανθρώπον, xal οὐδὲν ἔχοντος διαδολιχόν. 

γ΄. Σύνες τῇ κραυγῇ pov. Κραυγὴν ἐνταῦθα οὐ τὸν 
τόνον φησὶ τῆς φωνῆς, ἀλλὰ τῆς διανοίας τὴν διάθε- 
σιν. Ἐπεὶ χαὶ τῷ Μωῦσεϊ σιγῶντι ἔλεγε" Τί βοᾷς 
πρός με; Οὐχ εἶπε, Τί εὔχῃ πρός με; ἀλλὰ, Τί 
βοᾷς πρός με; ἐπειδὴ μετὰ σφοδρᾶς διαθέσεως αὐτῷ 
προσΐει. Ἵνα γοῦν μάθῃς ὅτι xai ἐνταῦθα οὐ τὴν 
χραυγὴν λέγει, ἀλλὰ τὴν διάθεσιν τῆς διανοίας, χαὶ 
τὴν σπουδὴν τὴν συντεταμένην, οὐχ εἶπεν ,Αχουσον 
τῆς κραυγῆς μου, ἀλλὰ τί; Σύνες, τουτέστι, χατά- 
μαθε. Εἰ γὰρ χαὶ ἀνθρωπίνοις χέχρηται ῥήμασιν, 
ἀλλὰ xaX ἐν αὑτοῖς τοῖς ἀνθρωπίνοις τὸ εὖ παριστά- 
μενον d δηλοῖ. Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου. 
Πάλιν τὴν ἕνδον λέγξει φωνήν. Οὕτω xal "Αννα ἐδόα. 
Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς εὐχῆς 
μου, ἀλλὰ, Τῆς δεήσεώς μου. Τὸν γὰρ εὐχόμενον 
Ixévou δεῖ περικεῖσθαι σχῆμα xal γνώμην. Ὁ γὰρ 
ἱκέτης οὐ κατηγόρου ῥήματα ἀναλαμβάνει" ὁ δὲ 
ἐχθροῦ χατευχόμενος, κατήγορος μᾶλλόν ἔστιν, d 
ἱκέτης. Εἶδες πῶς παρέστησε τὴν εὐχὴν, ἐπειδὴ ἀξίαν 
αὐτὴν ἐποιεῖτο τοῦ ἀχουσθῆναι; Οὕτω χαὶ ἡμεῖς, 
ὅταν εὐχώμεθα καὶ βουλώμεθα ἀχούεσθαι, πρῶτο" 
αὐτὴν καθιστῶμεν 5, ἵνα T) εὐχὴ, χαὶ μὴ xatnyoota 
γένηται, xal χατὰ τοὺς νόμους τοὺς ἐχείνου, οὕτως 
αὐτὴν εἰσάγωμεν. 'O βασιλεύς μου καὶ d Θεός 
μου. “ὑπερ ὁ Προφήτης συνεχῶς λέγει, μᾶλλον δὲ 
ὅπερ ἐξαίρετον τῷ ᾿Αὐραὰμ Tv, καθὼς ὁ [1αὐλός 
φησι" Δι ἣν αἰτίαν οὐχ ἐπαισχύγνεται ὁ θεὸς Θεὸς 
καιλεῖσϑαι αὑτῶν" ποῦτο αὕτη διείληφε, xal τῷ πόθῳ 
χατώρθωϑσεν. Οὐ γὰρ εἶπεν ἀπλῶς, Ὁ βασιλεὺς, ἀλλ", 
'O βασι.εύς μου καὶ à Θεός μου, τὸν ἔρωτα ἐν- 
δειχνυμένη τὸν αὐτῆς. Εἶτα xol τὰς αἰτίας τίθησι, 
δι᾽ ἃς ἀξιοῖ αὐτὴν ἀχουσθῖναι. Ποῖαι δέ εἰσιν αὗται ; 
Ὅτι πρὸς σὲ προσεύξομαι, Κύριε. Τίς, φησὶν, οὐχὶ 
τῷ Θεῷ προσεύχεται; Πολλοὶ δοχοῦσι μὲν τῷ Θεῷ 
προσεύχεσθαι" πρὸς δὲ ἀνθρώπων ἐπίδειξιν τοῦτο 


'ποιοῦσιν. "AJ οὐχ αὕτη" ἀλλὰ πρὸς Θεὸν αὐτὸν 


ἀνετείνετο, τὰ ἀνθρώπινα πάντα ἀφεῖσα. Τὸ πρωῖ 
εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. Ὁρᾷς σπουδὴν, χαὶ 
χατανενυγμένην ψυχὴν ; Ἔχ προοιμίων τῆς ἡμέρας, 
φησὶ, τοῦτο ἔργον ποιοῦμαι. ᾿Αχουέτωσαν οἱ μετ 
μυρία ἔργα τότε ἐπὶ τὴν εὐχὴν ἐρχόμενοι. AX οὐχ 


€ Reg. φθέγγεται. 

d Reg. τὸ παριστάμενον. Colb. et Savil. τὸ αὑτῷ *oct5:á- 
μενον. Morel. τὸ εὐπαριστάμενον, et sic legit interpres. 

* Reg. στείλωμεν. 


6b S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 66 


αὔτη ἀλλ᾽ ἐχ προοιμίων τῆς ἡμέρας τὰς ἀπαρχὰς 
ἐδίδου τῷ Θεῷ. Δεῖ γὰρ, φησὶ, φθάνειν τὸν ἥλιον 
ἐπ᾽ εὐχαριστίαν σου, καὶ πρὸ dvacoAnc φωτὸς 
ἐντυγχάνειν» σοι. Σὺ δὲ ἐπὶ μὲν βασιλέως οὐχ ἂν 
ἀνάσχοιο τὸν ἐλάττονα πρὸ σοῦ προλαθδόντα προσχυνῇ- 
oat* νυνὶ δὲ ἡλίου προσχυνοῦντος χαθεύδεις αὐτὸς, 
χαὶ ἀναχωρεῖς τῇ χτίσει τῆς προεδρίας 8, χαὶ οὐ φθά- 
νεις ἅπασαν [35] τὴν χτίσιν τὴν διὰ σὲ γενομένην, οὐδὲ 
ἀποδίδως αὑτῷ τὰ εὐχαριστήρια, ἀλλ᾽ ἀνιστάμενος 
χαὶ ὄψιν περιχλύζεις χαὶ χεῖρας, τὴν δὲ ψυχὴν πε- 
ριορᾷς ἀχάθαρτον; Οὐχ olc0a, ὅϊλι χαθάπερ ὕδατι 
σῶμα, οὕτω δι᾽ εὐχῆς ἡ ψυχὴ χαθαίρεται; Νίψον τοῖ- 
νυν πρὸ τοῦ σώματος τὴν ψυχῆν. Πολλαι λήμαι προσ- 
ίστανται αὐτῇ χαχίας " ταύτας ἀποθώμεθα διὰ τῆς 
δεήσεως. "Av γὰρ οὕτω τὸ στόμα τειχίσωμεν, καλὸν 
θεμέλιον τῆς χαθημερινῆς πράξεως καταδαλοῦμεν. 
Τὸ πρωῖ παραστήσομαί σοι, καὶ ἐπόψομαι. Παρα- 
στήσομαί σοι, οὐ τόπῳ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἔργοις. Ὃ γὰρ 
τοιοῦτος ἐγγὺς γενέσθαι δύναται τοῦ Θεοῦ. Τὸ γὰρ 
ἐγγὺς καὶ τὸ μαχρὰν ἐντεῦθεν συμθαίνει" ὁ γὰρ θεὸς 
πανταχοῦ ἐστι. Παραστήσομαί σοι, καὶ ἐπόψομαι, 
ὅτι οὐχὶ Θεὸς θέμων ἀνομίαν σὺ εἷ. “Ἕτερος ἐρμη- 
νευτής φησι" Καὶ σχοπήσω, ὅτι οὐχὶ Θεὸς θέλων 
ἀνομίαν σὺ εἴ. Οὐδὲ παροικήσει σοι zornpsvó- 
μενος. ἝἙνταῦθα τὰ εἴδωλα αἰνίττεται" ὅτι τούτοις 
ἔχαιρον, χαὶ παρανομίᾳ πάσῃ, χαὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς 
ἐν πονηρίᾳ πράγμασιν. Οὐδὲ παροιχήσει σοι πο- 
γηρευόμενος. Οὐχ ἕσται σοι, φησὶ, φίλος, οὐχ ἔσται 
σοι πλησίον. Οὐδὲ διαμενοῦσι παράνομοι κατέναντι 
τῶν ὀρθαιϊμῶν σον. Τὸ μισοπόνηρον τοῦ Θεοῦ ἐν- 
ταῦθα δείχνυσι, διδάσχων τοὺς ἐγγὺς αὐτοῦ γινομέ- 
νους τοιούτους ἑαυτοὺς χατασχευάζειν, ὡς οὐχ ἑνὸν 
ἄλλως γενέσθαι ἐγγύς. Εἰ γὰρ ἀνθρώπῳ χρηστῷ οὐχ 
ἂν τις δύναιτο γενέσθαι πλησίον, τοῖς τρόποις διεστῆ- 
κὼς αὐτοῦ, πολλῷ μᾶλλον τούτῳ. "Ott γὰρ δύνανται 
ἐναρέτων ἀνδρῶν ἐγγὺς γενέσθαι οἱ πονηροὶ, ἄχουσον 
τί φασι περὶ τοῦ διχαίον" Βαρύς ἐστιν ἡμῖν καὶ 
βιιεπόμεγος. Οὕτω καὶ Ἰωάνννης τὸ δεσμωτήριον 
εἰχῶν χαὶ μὴ ὁρώμενος ἐλύπει τὴν Ἡρωδιάδα * χαί- 
τοι τοσοῦτον αὐτοῦ ᾿ἀφειστήχεϊ τὸ γύναιον’ μετὰ δὲ 
τὴν τεχευτὴν, χαὶ τοῦ τυράννον τότε ἐχείνον τὸ συν- 
tib), χατέσειε. Μηδεὶς τοίνυν τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων 
ἡγείσθω τι πάσχειν δεινὸν, χἂν ἐπιδουλεύηται παρὰ 
τῶν πονηρῶν. Οἱ γὰρ πάσχοντες χαχῶς οἱ ποιοῦντές 
εἰσιν. ᾿Εμίσησας πάντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν 
ἀνομίαν, ἀποιῖεῖς πάντας τοὺς AaAovrtac τὸ 
ψεῦδος. "Avópa αἱμάτων καὶ δόλιον βδειλύσσεται 
Κύριος. Ταῦτα λέγεται, οὐχ ἵνα ἀχούσωμεν μόνον, 
ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ παιδευώμεθα Ρ ταῦτα συνεχῶς ἀχούοντες, 
καὶ τῷ τρόπῳ τοῦ νυμφίου ἀρμόζεσθαι, xal πλησίον 
αὑτοῦ γίνεσθαι, Ὡς ἂν μὴ ταῦτα Tj, ἐρημούμεθα τῆς 
ἄνωθεν ῥοπῆς, οὗ οὐδὲν ἂν γένοιτο χεῖρον. 

δ’, Ἐμίσησας πάντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν 
ἀνομίαγ" κἂν δοῦλος ἧ, φησὶ, xàv ἐλεύθερος, x&v βα- 
σιλεὺς, κἂν ὁστισοῦν. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἀξιωμάτων, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τοὺς φίλους ἐγχρίνειν ὁ Θεὸς 
εἴωθεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πολλοὶ τῶν παχυτέρων οὐδὲν 
ἡγοῦνται τὸ μῖσος εἶναι, ἄχουσον πῶς ἐπήγαγε χαὶ 
χολάσεως φόδον, εἰπών: ᾿Αποιεῖς πάντας τοὺς 
JaAoUrcac τὸ ψεῦδος" ἐπὶ τὸ παχύτερον τῶν ἀμαρ- 
τανομένων τὸν λόγυν μετατιθείς. Οὐ γὰρ μέχρι 


* Reg. xal παραχωρεῖς τῇ προεδοί «τί . 
b Reg ali dones ον ΤΡ τορι τῆς κτίσεως 


τοῦ μίσους στήσεται τὰ τῆς τιμωρίας, χαΐτοι καὶ 

τοῦτο ἄφατο- χόλασις " ἀλλὰ καὶ πάντας ἀπολεῖ τοὺς 
λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. Καίτοι χαὶ τὸ πρότερον χαλεπὸν, 

καὶ γεέννης χεῖρον, τὸ μισηθῆναι παρὰ θεοῦ" [54] ἀλλὰ 
πρὸς μὲν τοὺς συνιέναι δυναμένους ἐκεῖνο ἔθηχε" πρὸς 
δὲ τοὺς παχυτέρους xal τοῦτο προσέθηχε. Μὴ τοίνυν 
θορυδηθῇς, ἄνθρωπε, μηδὲ ταράττου, ἐπειδὰν ἴδῃς 
τινὰς ψευδομένους, ἁρπάζοντας, πλεονεχτοῦντας, xo 
μηδὲν πάσχοντας δεινόν" ἔσται γὰρ πάντως τοῦτο. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ Θεοῦ φύσις ἀποστρέφεται πο- 
νηρίαν, μισεῖ τε αὐτὴν ἀεὶ, καὶ ἀπεχθάνεται. Τοὺς δὲ 
λαλοῦντας τὸ ψεῦδος ἐνταῦθα λέγει τοὺς ἐν πονηρίᾳ 
βιοῦντας, τοὺς τὰ ψευδῃ πράγματα διώχοντας, τοὺς 
περὶ ἡδονὰς, τοὺς περὶ γαστριμαργίαν, τοὺς περὶ 
πλεονεξίαν ἐπτοημένους. υἷδε γὰρ πάντα ταῦτα ψεύδη 
χαλεῖν. "Avópa αἱμάτων καὶ δόλιον βδελύσσεταιε 
Κύριος. Τὸν φονιχὸν ἐνταῦθά φησι, τὸν ἐπιδουλεύοντα, 
τὸν ὕπουλον, τὸν ἄλλα μὲν ἐπὶ στόματος φέροντα, ἕτερα 
δὲ ἐπὶ τῆς διανοίας, τὸν περιχείμενον προσωπεῖον ἔπι- 
εικείας, τὰ δὲ λύχων ἐπιδεικνύμενον, οὗ χεῖρον οὐχ ἂν 
γένοιτο οὐδέν. Ὁ μὲν γὰρ δῆλος ἐχθρὸς καὶ εὐφύλαχτος 
γένοιτ᾽ ἄν" ὁ δὲ συγχαλύπτων τὴν πονηρίαν καὶ χρώ- 
μενος τῇ xaxiq, δυσφώρατος ὧν, πολλὰ ἐργάζεταε 
τὰ δεινά. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς, ἡνίκα ἂν παρα- 
Ὑΐνοιντο, νήφειν ἐχέλευσεν. "Epyovta γὰρ πρὸς 
ὑμᾶς ἐν ἐγδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δὲ εἰσι ἰύκοε 
ἄρπαγες. Ἐγὼ δὲ ἐν τῷ πλήθει τοῦ ἐλέους σου 
εἰσελεύσομαι εἰς τὸν οἶχόν σου. Ἕπειδὴ γὰρ ἀπὸ 
τοιούτων ἡ Ἐχχλησία συνείλεχτο, Ἑλλήνων, μάγων, 
ἀνδροφόνων, γοήτων, ψευστῶν, ὑπούλων, εἶπε δὲ, ὅτι 
μισεῖς καὶ ἀποστρέφῃ, δειχνῦσα, ὅτι οὐχ αὕτη χατὰ 
δικαιοσύνην xal χατορθώματα, ἀλλὰ κατὰ φιλαν- 
θρωπίαν ἀπαλλαγεῖσα ἐχείνων εἰς τὰ ἐνδότατα clg- 
firero, ἐπήγαγεν" ᾿Εγὼ δὲ ἐν τῷ πλήθει τοῦ ἐλέους 
σου εἰσελεύσομαι εἰς τὸν οἶχόν σου. Ἵνα γὰρ wf, 
τις λέγῃ" Πῶς οὖν σὺ ἡ τὰ xai τὰ ἐργασαμένη ἐσώ- 
θης; εἶπε τὸν τρόπον τῆς σωτηρίας, ὅτι Διὰ τὴν 
πολλὴν φιλανθρωπίαν, διὰ τὴν ἄφατον ἀγαθότητα 
ἐσώθην. 'AXX εἰσί τινες, οἵ οὐδὲ ἔλεον προσίενταξρ 
ἀνίατα νοσοῦντες, οἷοι ἧσαν οἱ Ἰουδαῖοι - 1j γὰρ χάρις 
xai ὁ ἔλεος, xàv χάρις T) χαὶ ἕλεος, ἀλλὰ τοὺς BovAo- 
μένους xat χάριν ἔχοντας σώζει, οὐ τοὺς ἀφηνιῶν» 

τὰς χαὶ μὴ βουλομένους δέξασθαι τὴν δωρεὰν, οἷοι 
γεγόνασιν οἱ Ἰουδαῖοι, περὶ ὧν χαὶ Παῦλος ἔλεγεν, 
ὅτι ᾿Αγγοοῦντες τὴν τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνην, καὶ 
τὴν ἰδίων δικαιοσύνην ζητοῦντες στῆσαι, τῇ δι- 
καιοσύγῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. Εἶτα ἐπειδὴ 
εἶπε τὰ τοῦ Θεοῦ, λέγει xal τὰ παρ᾽ ἑαυτῆς * Προσ- 
χυγήσω πρὸς γαὸν ἅγιόν σου ἐν φόδῳ σου. 

Ὅταν γὰρ χάριτος ἀπολαύσω, χαὶ τὰ παρ᾽ ἐμαυτῆς 

εἰσενέγχω, ταύτην εἰσοίσω σοι τὴν θυσίαν, qnot * 

Προσχυνήσω πρὸς ναὸν ἅγιόν cov ἐν φόδῳ cov, 

Οὐ χαθάπερ οἱ πολλοὶ τῶν εὐχομένων, χνώμενοι, 

χασμώμενοι, ναρχῶντες, ἀλλὰ μετὰ φόθου χαὶ τρό- 

pov, φησίν. Ὁ γὰρ οὕτως εὐχόμενος, πᾶσαν χαχίαν 

ἀποτίθεται, πρὸ; πᾶσαν ἀρετὴν χειραγωγεῖται, τὸν 

Θεὸν ἵλεων χαθίέστησιν ἑαυτῷ. KüÜpie, ὁδήγησόν qa 

ἐν τῇ δικαιοσύνῃ cov &vexa τῶν ἐχθρῶν μου. Εἶπε 

τοὺς ὕμνους τοῦ Θεοῦ, τὸ μισοπόνηρον, [55] τὸ φιλ- 

ἀνθρωπον, τὸ χηδεμονιχὸν, εἶπε τὴν ἑαυτῆς σωτηρίαν, 

εἶπε τὸν τρόπον xa0' ὃν ἐσώθη, εἶπε τίνα μετὰ τὸ 


05 
tias. Oportet enim, inquit, ad gratias tibi agendas 
solem prevenire, et ante ortum lucis te alloqui (Sap. 16. 
98). Ἰὼ autem non patiaris utis, qui te inferior sit, 
Imperatorem ante te adoret : nunc. autem sole ado- 
raute ipse dormis, et cedis primo loco creature, nec 
omuem creaturaum przvenis, quie propter te facta 
est, nec ei agis gratias, sed cum surgis, manus et 
faciem lavas, animam autem immundam negligis ? 
Nescis sicut corpus aqua, ita oratione mundari ani- 
mam ? Lava ergo ante corpus animam. Mult illi in- 
sident vitiorum maculze ; eas expellamus per oratio- 
nem. Si enim os nostrum ita munierimus, diurnz 
actionis pulchrum jecerimus fundamentum. 5. Mane 
adsiabo tibi, et videbo. Adstabo tibi, non loco , inquit, 
sed factis. Qui enim talis est, is prope Deum esse po- 
test. Ut enim prope simus, vel procul, ex eo evenit : 
Deus enim est- ubique. Adstabo tibi, et videbo , quo- 
niam non Deus volens iniquitatem tu es. Alius inter- 
pres dicit : Et considerabo quod non Deus volens iniqui- 
tatem (tu es (a). 6. Neque habitabit juxta. te. malignus. 
Simulacra hic innuit, quod his delectarentur, ut et 
oinni iniquitate, rebusque improbis. Neque habitabit 
juxta te malignus. Non erit tibi, inquit, amicus, non 
erit tibi vicinus. Neque permanebunt injusti ante oculos 
tuos. Ostendit hic Deum odisse malos, docens eosqui 
illi propinqui esse volent, ut seipsos tales reddant, 
quod non alia ratione prope eum esse liceat. Si enim 
viro bono non possit esse propinquus, qui ab eo 
discrepet moribus : ei multo inagis. Quod enim im- 
probi non possint esse probis propinqui, audi quid 
dicant de justo : Gravis est nobis vel si tantum videa- 
tur ( Sap. 2. 15). lta Joaunes vel agens in carcere, 
eum ne videretur quidem , molestus erat Herodiadi, 
licet tantum ab eo mulier abesset : post mortem au- 
tem, etiam illius qui tunc erat. tyranni vexabat con- 
scientiam, Nemo ergo eorum qui in virtute vivunt, 
se grave aliquid pati existimet, etiamsi improbi ei 
jnsidientur. Qui enim male faciunt , ii patiuntur. 
3. Odisti omnes qui eperantur wiquitatem, perdes omnes 
qui loquuntur mendacium. Virum sanguinum et dolosum 
abominabitur Dominus. Hzc dicuntur, non ut solum 
audiamus, sed etiam ut doceainur hzec assidue audien- 
tes, et sponsi moribus congruere, et ei esse propin- 
qui. Si enim hzc non flant, superno auxilio destitui- 
mur, quu nihil potest esse deterius. 

Δ. Üdisti omnes qui operantur iniquitatem : sive ser- 
vus, inquit, fuerit, sive liber, sive rez , sive quicum- 
que fuerit. Non enim ex dignitate, sed ex virtute 
eolet Deus amicos eligere. Sed quoniam nonnulli 
crassiores odium nihil esse existitnant, andi quomodo 
etiam supplicii timorem induxerit : Perdes omnes qui 
loquuntur mendacium : ad id quod est in peccatoribus 
erassius orationem transferens. Non euim usque ad 
odium subsistit supplicium, etsi hoc quoque sit punl- 
tio ineffabilis, sed etiam perdet omnes qui loquuntur 


(a) Hic locus in Hexaplis nostris non integer allatus est. 
Hebraea sic habent : "IM. yv VEr N) ἸῺ "XN: 


ubí Interpres, καὶ σχοπήσω ὅτι οὐχὶ Θιος θέλων ἀνομίαν ey d : Εἴ CON- 
siderabu quoniam non Deus volens iniquitatem iu es. 
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mendacium. Quamquam prius quoque grave est, et 
gehenna deterius, odio habcri a Deo: sed ad eos 
quidem qui possunt intelligere , illud posuit : ed 
crassiores vero hoc quoque adjecit. Ne ergo pertur- 
beris, o homo , neque obstrepas, quando videris a!'- 
quos mentientes, rapientes, in bona aliorum invaden- 
tes, qui tamen nibil mali patiuntur : hoc enim erit 
omnino. Talis est quippe Dei natura : aversatur im- 
probitatem, eam semper odit et abhorret. Loquentes 
autem mendacium hic dicit eos qui male vivuut, eoe 
et avaritix sunt dediti. H:ec enim emnia solet appel- 
lare mendacia. Virum sanguinum et dolosum abomí- 
nabitur Dominus. Hominem hic dicit qui csede dele- 
ctatur, qui insidiatur, qui est fraudulentus et versi- 
pellis, qui aliud habet in ore, aliud in pectore, qui 
mansuetudinis quidem ac comitatis personam induit, 
sed se factis lupum ostendit, quo nihil possit esse 
deterius. Apertus enim inimicus potest facile caveri : 
qui autem malitiam quidem celat, et utitur malitia, 
cum non possit facile deprehendi, plurima mala facit, 
Quocirca Christus etiam, quando illi accesserint , 
sobrios et attentos nos esse jubet. Veniunt enim ad 
tos, inquit, in vestimentis ovium : intus autem sunt [mpi 
rapaces (Matth. 7. 15). 8. Egoautem in multitudine mi- 
aericordia tug introibo in domum tuam. Quoniam enim 
ex ejusmodi hominibus collecta erat Ecclesia, gentili- 
bus, magis, homicidis, przestigiatoribus, mendacibus, 
deceptoribus : dixerat autem, Odisii et aversaris : 
ostendens se non ex justitia et recte factis, sed ex 
illius clementia ab illis liberatam in penetralia intro- 
duciam esse, subjunxit : Ego autem in mullitudine 
misericordiam tue, introibo in domum tuam. Ne quis 
enim dicat : Quomodo ergo tu, qu: hzc et illa fecisti, 
servata es? dixit modum salutis : Propter magnam, 
inquit, clementiam, propter ineffabilein bonitatem 
servata sum. Sed sunt nonnulli, qui nec miseri- 
cordiam quidem admittunt, iimmedicabili morbo affe- 
cti, cujusmodi sunt Judei : gratia enim et miseri- 
cordia, etsi sit gratia et misericordia, voleutes tamen 
et gratiam habentes servat, non eos qui effrenata au- 
dacia repugnant, et donum nolunt suscipere, quales 
fuerunt Judzi, de quibus etiam dicit Paulus quod 
ignorantes Dei justitiam , et propriam justitiam que - 
rentes statucre, justitiae Dei non. sunt subjecti ( Rom. 
10. 3). Deinde quoniam de Deo dixit, de seipsa quo- 
que loquitur : Adorabo ad templum sanctum tuum in 
timore tuo. Ubi euim gratiam accepero , tunc, 
inquit, mea offeram, hoc tibi sacrificium  offc- 
ram. Adorabo ad templum sanctum tuum. in. ti- 
more (uo. Non sicut, inquit, nuulti qui orant, sese 
scalpentes, liantes, torpescentes, sed cum timore, in- 
quit, et tremore. Qui enim sic orat, omne vitium de- 
ponit, ad omnem virtutem deducitur, Deum sihi red« 
dit propitium. 9. Domine, deduc me in justitia tua 
propter inimicos meos. Dixit laudes Dei, dixit in malos 
odium, benignitatem, clementiam, sollicitudinem, 
dixit suam salutem, dixit quomodo servata sit, dixit 
postquam servata fuit quzenam attulerit; vitia aver- 
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sata est, ad virtutem deduxit : iis etiam qui male vie 
vunt, bonam spem dedit, si voluerint converti, ut 
qui possint m:scricordiam consequi; convertit ser- 
monem ad petitionem, 40: deinceps dicit : Domine, 
deduc ime in jusiitia tua : per liec. docens auditorem 
prius hymnos Deo offerre, et pro beneficiis accep is 
gratias agere ; et tunc quae vult petere, et pro iis quae 
acceperit rursus agere gratias. Sed videamus qu:nam 
ea sunt qux petit. Num aliquid corum qux ad hanc 
vitam pertinent? numquid temporale ac momenta- 
neum ? numquid eorum qux przterfluunt? Num de 
divitiis loquitur? num de gloria? num de pote.tia? 
num de ulciscendis inimicis? Nihil horum. Sed quid? 
Domine, deduc me in justitia tua propter inimicos meos. 
Vides quomodo nihil petit luxum et caducum, et que- 
modo supernum rogat auxilium? Qui enim ea via in- 
grediuntur, eo maxime auxilio indigent. Justitiam 
autem liic dicit universam virtutem (a). Et recie di- 
cit, In tua justitia. Est enim etiam hominum justitia, 
qu: ex externis legibus proficiscitur, sed vilis, et 
que nihil habet perfectum et absolutum, et constat 
ex huinanis cogitationibus. Ego autem tuam pelo ju- 
stitiam, qua a te delata est, qu:& ducit in cxlum; ct 
auxilium, ut hanc justitiam mihi conciliem ἢ. 

5. Rccte autem dixit illud, Deduc me. Przsens enim 
vita via est qux: ut a manu superna deducatur opus 
liabet. Si enim urbem ingressuri opus habemus aliquo, 
qui viam nobis indicet, multo magis in czlum pere- 
grinaturi opus habemus superno auxilio, ut indicet, 
confirmet et deducat : mult enim sunt semite qux 
divertunt. Propterea dexteram Dei tencamus. Propter 
inimicos meos. Multi, inquit, conspirarunt inimici, vo- 
lentes gressus meos divertere, et in errorem abducere, 
in aliamque viam ducere. Quia ergo tales sunt insi- 
dis, tales invasiones, ipse me deduc. Tuo enim auxi- 
lio egeo. Nam ut in via quidem deducamur, ejus est : 
ut autem digni simus ul illa manu teneamur , nostr: 
sit diligentiz. Si fueris enim immundus, non te tenet 
illa manus : si fueris avarus , si aliquam aliam habens 
maculam. Dirige in conspectu tuo viam meam : hoc est, 
Fac mihi eam claram, apertam, notam : fac ut ea sit 
apud me cerla et recta. Alius autem interpres dixit : 
Complana ante me viam tuam ; hoc est, Redde planam 
ac facilem. 10. Quoniam non es! in eorum veritas, cor 
eorum vanum eit. Mihi videtur hzc dicere et de iis qui 
in errore versantur, el os et mentem accusans, ut 
omni bono destitutam ; et de iis qui vivunt in scelere. 
411. Sepulcrum patens est gultur eorum. Vel hominum 
cede delectari, vei mortua et male olentia dogmata 
proferre hic dicit. Non aberraverit quispiam, si dicat 
etiam eorum, qui obsceena verba loquuntur , ora pa- 
tens sepulcrum appellasse. llle enim fcetor est sensi- 
bili multo gravior, qui quidem ex animz putredine 
oritur : sunt etiam avarorum ora talia, quando nibil 
aliud proferunt quam czdes et rapinas. Ne sit ergo 
os tuum sepulcrum, sed thesaurus. Thesauri euim 

! Reg., κί hanc justitiam mihi conciliem in presidium. 

(a) Justitiam hic vocat, amiversam virtutem. Veteres quo- 
que scriptores [rofani diu ante Christum jastitiam omnem 
esse virtutem dicebant, qua de re versum Empedoclis jam 
supra p. 40, not. (a), attulimus. 


multum a sepulcris differunt, quod illa quidem 
corrumpant quod acceperint, isli vero conser- 
vent. labe ergo tu quoque divitias studii sapienti: . 
qui perpeluo permanent, sed non feetorem aliquem 
et putredinem. Et non dixit simpliciter et absolute 
sepulcrum, sed patens, ut etiam significet majore 
esse abominationein. Cum cnim oporteret eos hujus- 
modi verba celare, illi etiam proferunt ut suum magis 
morbum ostendant. Et in mortuis quidem corporibus 
contrarium facientes, terr:e tradimus : hi autem in bis 
verbis faciunt contrarium, et quod in iino corde celare 
oporteret et suffocare, proferentes , et multos offen- 
dentes, et omnibus videnda proponentes. Sed cos qui 
tales sunt, qu:es0o, abigamus. Si enim mortua corpora 
extra urbem sepelimus (a), multo magis eos qui verba 
mortua, et qui talia proferunt, et ne tegere aut obum- 
brare quidem volunt, longe amandare oportet : hujus- 
modi enim ora sunt communis civitatis peruicies. 
Linguis suis dolose agebant. Vidisti aliud genus impro- 
bitatis. Hi quidem dolum in mente sua celant, blandis 
verbis utentes : alii autem adeo sunt vafri et astuti, ut 
in ipsis verbis improbitatem obtegant, fraudesque ct 
insidias construant. Judica illos, Deus , excidant a cogi- 
tationibus suis. Vide hic etiam quam sit mitis oratio. 
Non enim dixit : Puni, sed, Judica eos, et fac ut ces- 
sent a vitio; fac ut sint irrita eorum consilia, quod 
etiam pro ipsis est orare, ut non ultra progrediatur 
eorum improbitas. Secundum multitudinem impictutum 
eorum expelle eos , quoniam irritaveruut te, Domine. 
Hoc est, Non sunt mihi curz ea qux mihi facta sunt : 
sed doleo propter ea quz tibi fecerunt. Hoc est cnim 
in primis pii el sapientis animi , suas quidem nolle 
ulcisci, sed Dei injurias vehementer persequi. Multi 
faciunt bis contraria, que in Deum quidem facta sunt 
contemnentes, qux in se autem peccata acerrime vin - 
dicantes. At non sic sancti, sed eorum quidem qua in 
Deum fiebant, eraut acerrimi vindices; qux in se δῖϊ - 
tem, negligebant. 

Laetitia ex Deo firma. — 12. « Et laetentur vmnes 
qui sperant in te. » Vide lucrum orationis. Et illi me- 
liores evadent, et desistent a vitiis; et alii magna γ0- 
luptate afficientur, videntes illorum mutationem, et ad 
id quod est melius couversionem , et alios ea ratione 
fleri meliores. In eternum exsultabunt , et habitabis in 
eis. Hoc est enim maxime gaudium perpetuum ; alia 
enim gaudia nihilo sunt stabiliora quam fluviorum 
fluenta, quze simul ac videntur przterfluunt ; qu: est 
autem ex Deo lztitia, manet , firmisque hzeret radici- 
bus, et est sufficiens , perpetua ac stabilis, quxe nullig 
inopinatis 3c inexspeclatis casibus interrumpitur, sed 
per ea qux» prohibent major οἱ sublimior redditur. 
Nam et apostoli flagellis cedebantur, et gaudebant ; 
et Paulus afüligebatur, et exsultabat : imoriturus erat, 
et gaudii participes appellabat, dicens : Sed etsi deli- 
bor propter sacrificium εἰ ministerium fidei vestrae, gaui- 
deo et colla'tor cum vobis omnibus. ltidem vos gaudete, 
et mecum colletamini (Philipp. 2. 11. 48). Cum iis qui 


(o) Mos sepeliendi corpora defunctorum extra urbes, non 
apud Romanos modo, sed eliam apud Atheuienses oliosquo 
in Usu erat 
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σωθῆναι αὕτη εἰσήγαγεν * ἀπέντρεψε χκαχίας, ἔχει- 
ραγώγησε πρὸς ἀρετὴν" χρηστὰς ὑπέφηνεν ἐλπίδας 
χαὶ τοῖς ἐν πονηρίᾳ ζῶσιν, εἴ γ1ε βουληθῶσι μετα- 
ληθῆναι, ὡς ἐλέου δυναμένοις τυχεῖν * τρέπει τὸν 
λόγον εἰς αἴτησιν λοιπὸν λέγουσαν " Κύριε, ὁδήγησόν 
p8 ἐν τῇ διχαιοσύνῃ σου" διὰ τούτων παιδεύουτα 
τὺν ἀχροατὴν πρότερον ὕμνους ἀναφέρειν εἰς τὸν 
Θεὸν, χαὶ εὐχαριστεῖν ἐφ᾽ οἷς εὖ πέπονθε " καὶ τότε 
ἅπερ βούλεται αἰτεῖν, χαὶ πάλιν εὐχαριστεῖν, ἐφ᾽ οἷς 
ἂν λάθοι. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν xal τίνα ἐστὶν ἃ αἰτεῖ. Μὴ 
γάρ τι βιωτιχόν; μή τι ἐπίχηρον ; μὴ τι τῶν παραῤ- 
ῥεόντων; Μὴ περὶ πλούτου διαλέγεται ; μὴ περὶ 
δόξης ; μὴ περὶ δυναστείας ; μὴ περὶ τιμωρίας 
ἐχθρῶν; Οὐδὲν τούτων. "AXX τί; Κύριε, ὁδήγησον 
[€ ἐν τῇ διχαιοσύγῃ σου ἕνεχα τῶν ἐχθρῶν μου. 
Ὁρᾷς πῶς οὐδὲν ἐπίχηρον αἰτεῖ, καὶ πῶς δεῖται τῆς 
ἄνωθεν συμμαχίας ; Οἱ γὰρ ταύτην ὁδεύοντες τὴν 
ὁδὸν, ἐκείνης μάλιστα δέονται τῆς ῥοπῆς. Διχαιοσύνην 
δὲ ἐνταῦθα τὴν καθολιχὴν φησιν ἀρετήν. Καὶ χαλῶς 
εἶπεν, Ἐν τῇ δικαιοσύνῃ σου. Ἕστι γὰρ χαὶ ἀν- 
θρώπων διχαιοσύνη, ἡ ἀπὺ τῶν νόμων τῶν ἔξωθεν, 
ἀλλ᾽ εὑτελῆς, χαὶ οὐχ ἔχουσα τὸ ἐέλειον xat ἀπηρ- 
τιτμένον, xaX. ἐξ ἀνθρωπίνων συγχειμένη λογισμῶν. 
Ἐγὼ δὲ τῆν σὴν αἰτῶ διχα!οσύνην, τὴν ἀπὸ σοῦ 
χατενηνεγμένην τὴν εἰς τὸν οὐρανὸν χειραγωγοῦσαν, 
xai τὴν συμμαχίαν, ὥστε ταύτην ἐπισπᾶσθαι τὴν 
6x 210: ὕνῃν 8, 


ε", Καλῶς δὲ εἶπε xai τὸ, Ὁδήγησον. δὸς γὰρ ὁ 
παρὼν βίος, δεόμενος τῆς ἄνωθεν χειραγωγίας, Εἰ 
γὰρ εἰς πόλιν μέλλοντες εἰσιέναι, δεόμεθα τοῦ γνωρί- 
ζοντος ἡμῖν τὴν ὁδόν - πολλῷ μᾶλλον εἰς τὸν οὐρανὸν 
ἀποδημεῖν μέλλοντες, χρείαν ἔχομεν τῆς ἄνωθεν ῥο- 
Te. iva xal δείξῃ xai στηρίξῃ χαὶ χειραγωγήσῃ ᾿ 
πολλαὶ γὰρ ἀτραποὶ αἱ ἐχτμέπουσαι. Διὰ τοῦτο ἐχώ- 
μεθα τῆς διξιᾶς τοῦ Θεοῦ. "Ev&xa τῶν ἐχθρῶν μου. 
Πολλοὶ ἐπανέττησαν b, φησὶ, πολέμιοι βουλόμενοί μοῦ 
παρεχχλῖναι τὰ διαδήματα, xal πλανῆῇσαι, καὶ πρὸς 
ἑτέραν ὁδὸν ἀγαγεῖν. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦται αἱ ἐπιδουλαὶ, 
τοιαῦται αἱ ἔφοδοι, ὁδήγησόν με αὐτός. Τῆς γὰρ παρὰ 
σοῦ χρείαν ἔχ συμμαχίας. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ὁδηγηθῆναι, 
αὑτοῦ γίνεται" τὸ δὲ ἄξιον εἶναι τοῦ χρατηθῆναι ὑπὸ 
τῆς χειρὸς ἐχείνης, τῆς ἡμετέρας γενέσθω σπουδῆς. 
Ἂν γὰρ ἧς ἀχάθαρτος, οὐ χατέχει σε ἡ χεὶρ Excivn: 
ἂν ἧς πλεονέχτης, ἂν ἑτέραν τινὰ χηλῖδα ἔχων. Κα- 
τεύθυγον àrexuiv cov τὴν ὁδόν μου" τουτέστι, 
δέλην μοι ποίησον, σαφῆ, γνωρίμην " ὀρθοτόμτ, σὸν 
αὖὐϊδιν παρ᾽ ἐμοί, Ἕτερος δὲ ἑρμηνευτὴς εἶπεν " 
'Opd.ticor. ἔμπρεσθέν μου τὴν ὁδόν σου" του- 
τέττι, ῥηδίαν ποίησον, εὔχολον. Ὅτι οὐχ ἔστιν ἐν 
τῷ στόματι αὐτὼν ἀ.λήθεια, ἡ καρδία αὐτῶν ga» 
᾿ταία. 'Ejot δοχεῖ χαὶ περὶ τῶν ἐν πλάνῃ διαγόντων 
ταῦτα λέγειν, τό τε στόμα διαδάλλουσα, [56] χαὶ τὴν 
διάνοιαν ὡς ἐρήμην παντὸς ἀγαθοῦ " xaX περὶ τῶν 
ἐν πονηρίᾳ ζώντων. Τάφος ἀνεῳγμένος ὁ Adpvrt 
αὑτῶν, "Htot τὸ φονιχὸν ἐνταῦθα λέγει, f| τὸ νεκρὰ 
ποοσφέρειν € δόγματα, xai δυσώδη. Οὐχ ἄν τις 
ἁμάρτοι, xal τῶν αἰσχρὰ φθεγγομένων ῥήματα τὰ 
στόματα οὕτω χαλέσας, τάφον ἀνειγμένον. Πολὺ γὰρ 
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'χαὶ ἑτέρους σπουδαιοτέρους 


τῆς αἰσθττῆς δυτωδίας ἐχείνη χαλεπωτέρα, ἀπὸ 
στπεδόνο: τιχτοιλένη ψυχῆς καὶ τῶν πλεονεχτῶν τὰ 
στόματα ποιαῦτα, ὅταν μτδὲν ὑγιὲς προφέρωσιν, ἀλλὰ 
φόνους χαὶ ἁρπαγάς. Mh τοίνυν ἔστω τάφος τὸ στό- 
pa σου, ἀλλὰ Or, suupóc. Πολὺ γὰρ οἱ θησαυροὶ Ótevr,- 
γόχασι τῶν τάφων, ὅτι ἐχεῖνοι μὲν φθείρουσιν ὅπεο 
ἂν λάδωσιν, οὗτοι δὲ διατηροῦσιν. "Eys τοίνυν χαὶ σὺ 
πλοῦτον φιλοσοφίας ἀεὶ μένοντα, ἀλλὰ μὴ δυσωδίαν 
τινὰ χαὶ σηπεδόνα. Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἶπε, τάφον, ἀλλ᾽, 
ἀνειυνγμένον, ὥστε xal πλείονα διλῶσαι τὴν βδελν - 
Ὑμίαν γίνεσθαι. Δέον γὰρ χρύπτειν τὰ τοιαῦτα ῥῇ- 
ματα, οἱ δὲ χαὶ ἐχφέρουσιν, ὥστε μᾶλλον αὐτῶν τὴν 
νόσον ἐνδείχνυσθαι. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν νεχρῶν σωμά- 
τῶν τὸ ἐναντίον ποιοῦντες, τῇ γῇ παραδίδομεν " οὗτοι 
δὲ ἐπὶ τῶν ῥημάτων τούτων τὸ ἐναντίον ἐργάζονται, 
χαὶ ὃ δέον χαταχούπτειν χάτω ἐν τῷ βάθει τῆς χαρ- 
δίας χαὶ ἀποπνίγειν, ἐχφρέροντες, χαὶ πολλοὺς παρα- 
ὀλάπτοντες, χαὶ προτιθέντες πᾶσιν ὁρᾷν. 'AXA' ἐλαύ- 
νωμεν τοὺς τοιούτους, παραχαλῶ. Εἰ γὰρ τὰ νεχρὰ 
σώματα ἔξω τῆς πόλεως καταθάπτομεν, πολλῷ μᾶλ- 
λον τοὺς τὰ νεχρὰ ῥήματα, χαὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα ἐχ- 
φέροντα;, xai οὐδὲ συσχιάται βουλομένους πόῤῥω 
ποὺ χατοιχίζειν χρὴ " ἐπειδὴ χοινὴ vn; πόλεως λύμη 
τὰ τοιαῦτα στόματά iow. Ταῖς γλώσσαις αὑτῶν 
ἐδοιϊιοῦσαν. Εἶδες ἕτερον χαχίας εἶδος. Οἱ μὲν ἐν τῇ 
διανοίᾳ καταχρούπτουσι τὸν δόλον, ῥήματα προσηνῇ 
προσφέροντες" οἱ δὲ τοσαύτῃ χέχρηνται τῇ δεινότητι, 
ὡς ἐν αὐτοῖς τοῖς ῥήμασι συσχιάξειν τὴν πονηρίαν, καὶ 
ῥάπτειν δόλους καὶ ἐπιδουλάς. κρῖνον αὑτοὺς, Ó 
Θεός " ἀποπεσάτωσαν ἀπὸ τῶν διαδου.Σζιῶν αὐτῶν. 
“Ὅρα χἀνταῦθα τὴν ἡμερότητα τῆς εὐχῆς. Οὐ γὰρ εἶπε, 
Κόλαπον, ἀ)λὰ, Κρίγον αὐτοὺς, χαὶ παῦσον τῆς πονη- 
ρίας * ἀνένντα αὐτῶν ποίησον τὰ | μηχανήματα" ὅπερ 
χαὶ ὑπὲρ αὑτῶν εὔχεσθαϊ ἐστι, τοῦ μηχέτι προϊέναι τὰ 
τῆς xaxlag αὐτοῖς. Κατὰ τὸ πιῆθος τῶν ἀσεδειῶν 
αὐτῶ» ἔξωσο» αὐτοὺς, ὅτι παρεπίχρανάν σε, 
Κύριδ. Τουτέστιν, ΟΘὸδέν μοι μέλει τῶν εἰς ἐμὲ γενο- 
μένων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν σῶν ἀλγῶ. Τοῦτο γὰρ μάλισεα 
φιλοσόφου Ψυχῆς, ὑπὲρ μὲν τῶν οἰχείων μὴ ἀμύνε- 
οθαι, ὑπὲρ δὲ τῶν εἰς Θεὸν γινομένων σφόδρα 
ἐπεξιέναι. Τούτων τἀναντία πολλοὶ ποιοῦσι, τὰ μὲν 
τοῦ Θεοῦ παρορῶντες, τὰ δὲ. ἑαυτῶν μετὰ πολλῆς 
ἐχδιχοῦντες τῆς σφοδρότητος, ἀλλ᾽ οὐχ οἱ ἅγιοι οὔ- 
τως, ἀλλὰ σφοδροὶ τιμωροὶ τῶν εἰς Θεὸν γινομένων 
ἧσαν, τὰ δὲ ἑαυτῶν παρεώρων. 


Καὶ εὑφραγθήτωσαν πάντες οἱ ἐϊϊπίζοντες ἐπὶ 
σὲ. Ὅρα τῆς εὐχῆς τὸ χέρδος. Káxeivot βελτίους 
ἔσονται, xal στήσονται τῆς πονηρίας " xal ἕτεροι 
πολλῆς ἀπολαύσονται τῆς ἡδονῆς, τὴν τε ἐχείνων μετα- 
δολὴν ὁρῶντες, [57] xa τὴν εἰς τὸ βέλτιον μετάθεσιν, 
παὐτῇ γινομένους. Εἰς 
αἰῶνα ἀγα.1.:λιάσονται, καὶ κατασχηγνώσεις à» αὺ- 
τοῖς. Αὕτη γὰρ μάλιστα ἡ χαρὰ διηνεχές" ὡς al γε 
ἄλλαι τῶν ποταμίων ῥευμάτων οὐδὲν ἄμεινον διάχειν- 
ται, ὁμοῦ τε φαινόμεναι xal παραῤῥέουσαι" ἡ ξὲ 
χατὰ Θεὸν εὐφροσύνη μένει χαὶ πέπηγε, διαρχῆς τέ 
ἐττι xol μόνιμος, οὐδεμιᾷ τῶν ἀδοκήτων περιστά- 
σεων διαχοπτομένη, ἀλλ᾽ ὑψηλοτέρα γινομένη δι᾽ αὐ-. 
κῶν τῶν χωλνόντων. Ἐπεὶ xai οἱ ἀπόστολοι ἐμαστι- 
γοῦντο, xal ἔχαιρον" xal ὁ Παῦλος ἐθλίδετο, καὶ 
ἐσχίρτα * τελευτᾷν ἔμελλε, καὶ χοινωνοὺς ἐχάλει τῇς 
ἡδονῆς, λέγων᾽ AAA! el καὶ σπένδομαι ἐπὶ τῇ 
θυσίᾳ xal «“ειτουργίᾳ τῆς πίστεως ὑμῶν, χαίρω 
xal συγχαΐρω πᾶσιν ὑμῖν. Τὸ δὲ αὐτὸ xal ὑμεῖς 


ς * 


€9 
χαίρετε xal evyyatpezé quoi, Τοῖς οὕτιυς ἡδομένοις 
ὁ Oc); συνοιχεῖ. Διὸ xal αὕτη 4 οὕτω φησίν * Εἰς 
alova áyaAAidcorcat, καὶ κατασκηνώσεις ἐν αὖ- 
coic. Τοῦτο αὑτὸ χαὶ ὁ Χριστὸς δηλῶν ἕλεγε, τὸ 
ἀἁχατάλυτον τῆς ἡδονΐς ἐμφαίνων " Πάλιν ὄψομαι 
ὑμᾶς, καὶ τὴν χαρὰν ὑμῶν οὐδεὶς αμδάνεε. Καὶ 
Παῦλος πάλιν Πάντοτε γαίρετε, ἀδιαλείπτως 
προσεύχεσθε. Καὶ καυχήσονται ἐν σοὶ οἱ ἀγα- 
πῶγντες τὸ 6roud σου. Τούτοι; γὰρ μάλιστα ἔστι 
χαυχᾶπθαι μόνοις, τούτοις χαίρειν, τούτοις εὐφραίνε- 
σήαι" ὡς ὅγε ἐπὶ τοῖς βιωτιχοῖς χαλλωπιζόνμενος, 
οὐδὲν διενήνοχε τῶν ἐν ὀνείρῳ τρυφώντων. 

ς". Τί γὰρ, εἰπέ μοι, τῶν ἀνθρωπίνων τοιοῦτόν ἐστιν, 
οἷον παρέχειν χαυχᾶσθαι; Ρώμη σώματος ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἔστι προαιρέσεως τὸ κατόρθωμα, διὸ xal τοῦ χαυχᾶ- 
σῦαι ἐστέρηται " ἄλλως δὲ xaX μαραίνεται χαὶ διχ- 
πίπτει ταχέως, πολλάχις δὲ καὶ τὸν ἔχοντα ἔόλανψεν, 
οὐχ εἰς δέον ταύτῃ χρησάμενον, Τοῦτο χαὶ ἐπὶ ὥρας 
χαὶ ἐπὶ εὐμορφίας ἔστιν εἰπεῖν, χαὶ ἐπὶ πλούτου, χαὶ 
ἐπὶ δυναστείας, xal ἐπὶ τρυφῆς, xal ἐπὶ πάντων τῶν 
βιωτιχῶν, Τὸ δὲ ἐπὶ τῷ Θεῷ καυχᾶσθαι, xaX τῇ 
ἀγάπῃ τῇ εἰς αὐτὸν, χόσμος ἁπάντων μείζων, xat 
λαμπρότης ὑπερδαίνουσα μυρία διαδήματα, χἂν ós- 
σμώτης ὁ καυχώμενος Tj. Οὗτος ὁ χόσμος οὐ νόσῳ, 
οὐ γήρᾳ, οὐ πραγμάτων περιστάσει, οὐχ ἀνωμαλίᾳ 
χαιρῶν, οὐκ αὑτῷ διατέμνεται τῷ θανάτῳ, ἀλλὰ xal 
τότε διαλάμπει μειζόνως. Ὅτι σὺ εὑ.ογήσεις δί- 
xcov. Ἐπειδῇ πολλοὶ τῶν οὕτω διαχειμένων παρὰ 
ἀνθρώπων κχαχίζονται xal χαταγελῶνται, χαὶ μάλιστα 
οἱ ἀρετὴν μετιόντες " ἵνα μηδεὶς τῶν παχυτέρων Ex 
τούτων χαταπίπτῃ, ὅρα πῶς ἀνέχει τὴν διάνοιαν αὐ- 
ποῦ λέγων: Ὅτι σὺ εὑ.λογήσεις δίκαιον. Τί γὰρ 
βλάδος ἀνθρώπων χαταφρονούντων xal τῆς olxou- 
μένης ἁπάσης, ὅταν ὁ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης ἑπαινῇ 
xai ἀναχηρύττῃ ; “Ὥσπερ οὖν αὐτοῦ μὴ εὐλογοῦντος, 
χἂν ἅπαντες ἐπαινῶσιν οἱ γῆν οἰχοῦντες χαὶ θάλασ- 
cav, οὐδὲν ὄφελος. Τοῦτο τοίνυν πανταχοῦ σχοπῶμεν, 
ὅπως αὑτὸς ἡμᾶς ἀναχηρύξῃ, ὅπως αὐτὸς στεφανώσῃ. 
Kv τοῦτο fj, πάντων ἐσμὲν ὑψηλότεροι͵,[58] χἂν ἐν πε- 
vla, χἂν ἐν νόσῳ, x&v ἐν τοῖς ἐσχάτοις ὦμεν χαχοῖς. 
Ἐπεὶ καὶ ὁ μαχάριος Ἰὼδ xaX ἐν χοπρίᾳ χαθήμενος 
χαὶ τῷ ἰχῶρι τῶν τραυμάτων ἡλχωμένος, χαὶ μυρίας 
βρύων πηγὰς σχωλήχων, xa τὰ ἀνήχεστα πάσχων 
(xelya, καὶ παρὰ οἰχετῶν ἐμπτνόμενος, xal παρὰ 
φίλων, χαὶ παρὰ ἐχθρῶν, χαὶ παρὰ γυναιχὸς ἐπιθου- 
λενόμενος, xal εἰς πενίαν, xat εἰς λιμὸν, καὶ εἰς àp- 
ἑῳστίαν τὴν ἀνήχεστον ἐχείνην χατενεχθεὶ;, πάντων 
μαχαριστότερος ἦν. Πῶς ; Ἐπειδὴ ὁ Θεὸς αὐτὸν τὐλό- 
(et λέγων ΓΑνθρωπος ἄμεμπτος, δίκαιος, ἀλυθινὸς, 
θεοσεδὴς, ἀπεχόμενος ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγμα- 
τὸς. Κύριε, ὡς ὅπιλῳ εὐδοχίας ἐστεφάνωσας ἡμᾶς. 
ἹΠάλιν εἰς εὐχαριστίαν χατέληξεν, εὐχαριστηρίους 
ἀναφέρων ὕμνους τῷ Θεῷ. Τί δέ ἐστιν ὅπλον εὐδη- 
χίας; “Ὅπλον ἄριστον, ὅπλον χατὰ γνώμην θεοῦ, 
ὅπλον χάλλιστον. "O δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστι" Euu- 
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μαχίᾳ χαλλίστῃ ἡμᾶς ἐτείχισας. Ἕτερος δὲ λέγων 
ἑρμηνευτὴς, Στεφαγώσεις αὐτὸν, περὶ τοῦ δικαίον 
εἰρῆσθα: τοῦτο διδάσχει " ὅτι Στεφανώσεις αὐτὸν τὸν 
δίχαιον, τουτέστιν, ἡ σὴ εὐαρέστησις ἀντὶ ὄπληυ γῖ- 
νεται, χαὶ ὅπλου καλλίστου * ἣ ixeivo* ὅτι Συμμαχίᾳ 
καλλίστῃ τειχίξεις τὸν δίχαιον, χαὶ οὔτε τὸ χάλλος 
αὑτοῦ ἀσφαλείας ἐστέρηται, οὔτε ἡ ἀσφάλεια αὑτοῦ 
δόξης ἐστὶν ἔρημος. Τί γὰρ ἰσχυρότερον ἀνδρὸς, τί 
δὲ ὡραιότερον τοῦ ὑπὸ τῆς ἄνω δεξιᾶς τειχιζομένου ; 
Οὗτος ὁ στέτανος καὶ ἀπὸ ἐλέους πλέχεται, καθάπερ 
ὁ αὐτὸς Δαυὶδ ἀλλαχοῦ Qro Τὸν" e'rezavovrtd ce 
ἐν ἐλέει καὶ οἰκτιρμοῖς. Οὗτος καὶ ἀπὸ διχαιτοσύνης, 
xahán:p ὁ Παῦλος " Λοιπὸν ἀπόκειταί μοι ὁ τῆς 
δικαιοσύνης στέφαγος. Ἔπτι xal χάριτος στέφα- 
νος, ὥσπερ ἕτερος λέγει Στεάνῳ δὲ χαρίτων ὑπερ- 
uc x C£ σου. Ἔστι δὲ καὶ στέφανος δόξης, χαθάπερ 
Ἡσαῖας, "Ectat, λέγων, ὁ στέξανος τῆς ἐλπίδος, 
ὁ πιιακεὶς τῆς δόξης. Πάντα γὰρ ταῦτα ὁ στέφανος 
ἔχει, φιλανθρωπίαν, δικαιοσύνην, χάριν, δόξαν, εὖ- 
πρέπειαν. Θεοῦ γάρ ἔστι τὸ δῶρον, ποικίλην προφέ- 
ρον τὴν χάριν. Ἔστι καὶ ἀφθαρσίας στέφανος, καθάπερ 
erat Παῦλος" Ἐκεῖνοι μὲν ἵνα φθαρτὸν στέφανον 
λάξωσιν, ἡμεῖς δὲ ἄφθαρτον. Ὃ τοίνυν ἐνταῦθα λέγε: 
τοῦτό ἐστιν * ᾿Ασφαλείᾳ xal δόξῃ ἡμᾶς περιέθαλες. 
Τοιαῦτα γὰρ τὰ τοῦ Θεοῦ δῶρα, ἰσχυρὰ, καὶ εὑπρε- 
πείας γέμοντα" τοιοῦτοι οἱ στέφανοι. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῶν ἀνθρώπων οὐχ ἕνι τοῦτο" ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐν δόξῃ. οὐκ 
ἀσφαλὴς πάντως ὁ δὲ ἐν ἀσφαλείᾳ, οὐχ ἐν δόξῃ 
πάντως, οὐδὲ ῥᾳδίως ἂν cup6aln cauta εἰ δὲ xal 
συμδαίη, ταχέως ἀποσύρεται. Οἷόν τι λέγω" ob ἐν 
δυναστείαις ὄντες, λαμπροὶ μὲν χαὶ περιφανεῖς, οὐχ 
ἐν ἀσφαλείᾳ δέ" ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μά- 
λιστα ἐν ἐπισφαλεῖ χωρίῳ χαθεστέχασι, διὰ τὸ μέγε 

θος τῆς δόξης. Οἱ ἀπεῤῥιμένοι χαὶ εὐχαταφρόνητοι, 
ἐν ἀσφαλείᾳ μὲν διὰ τὸ μὴ γνωρίξεσθαι, οὐκ ἐν τιμῇ 
δέ" ἀλλὰ δι᾽ αὑτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα ἐν ἀτιμίᾳ, 
διὰ τὸ ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι. [59] Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστι 
τοῦτο᾽ ἀλλ᾽ ἀμφότερα μετὰ πολλῆς συντρέχει τῆς 
ὑπκερδολῆς, καὶ δόξα xal ἀσφάλεια. Ἑννοήσαντες tol- 
vuv τῶν ἀγαθῶν τὸ μέγεθος, χαὶ πρό γε πάντων ὅσον 

ἐστὶν ἀγαθὸν ἀρέσχειν Θεῷ, ὅπερ καὶ ὅπλον, χαὶ δόξα, 

χαὶ ἀσφάλεια, xal τὰ μυρία ἀγαθὰ, μεθ᾽ ὑπομονῆς 
τρέχωμεν τὸν προχείμενον ἡμῖν ἀγῶνα, χαὶ μὴ ἀνα πέ- 
σωμέν ποτε, μηδὲ γυμνοὶ τῶν ὅπλων φανῶμεν. Τοῦτο 
γὰρ τοῦ πολέμου τούτον τὸ εἶδος οὐχ ἀνέχεται ἄοπλον 
στρατιώτην ἰδεῖν ἀλλὰ τότε λύεται ἡ παρασχευὴ, 
ὅταν λυθῇ τὸ θέατρον * λύεται δὲ τὸ θέατρον, ὅταν 
ἀπολύηται τοῦ σώματος ἡ ψυχή. “Ὥστε ἕως ἂν ἐνταῦθα 

ὦμεν, πυχτεύειν ἀνάγχη χαὶ οἴχοι χαθημένους, xat 

εἰς ἀγορὰν ἐμδάλλοντα:, χαὶ ἀριστοποιουμένους, καὶ 

νυποῦντας, xal ὑγιαίνοντας. Καὶ γὰρ ἐν τῷ χαιρῷ 

τῆς νόπου μάλιστα τῆς μάχης ταύτης ὁ χαιρὸς, ὅταν 

ὀδύναι πάντοθεν θορυδῶσι τὴν Ψυχὴν, ὅταν ἀλγηδό- 

νες πολιορχῶδιν, ὅταν ὁ διάδολος ἐφεστήχῃ παροξζύ- 

νων εἰπεῖν τι ῥῆμα πιχρόν. Τότε δὴ μάλιστα ἀσραλί- 

ζεσθαι δεῖ, φράττεσθαι τῷ θώραχι, τῇ ἀσπίδι, τῷ 

Χχράνει, τοῖς ἄλλοις ὅπλοις, xal διγνεχῶς εὐχαριστεῖν 

τῷ θεῷ. Ταῦτα χαλεπὰ χατὰ τοῦ διαδόλου βέλη, αὕτη 

χαιρία κατὰ τοῦ δαίμονος πληγὴ, τότε μάλιστα λαμ- 
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ia latautur. Deus. habitat. Quamobrem ipsa quoque 
dicit : Jn eternum ezsultabunt, et habitabis in eis. loc 
ip.um Cliristus etiam significans dicebat, ostendeus 
eam voluptatem minime posse cessare : Rursus wdobo 
vos, et gaudium vestrum nemo tollit (Joan. 16. 22). Et 
ruràus Paulus : Semper gaudete, assidue orate (1. 
Thess. 5. 16. 17). Ei gloriabuntur in te qui diligunt 
nomen tuum. His euim solis licet maxime gloriari, liis 
gaudere , his lrtari : at qui de iis ηυ ad lianc vi- 
tam pertinent gloriatur, ac sibi placet, is nihil differt 
ab iis qui in somno voluptate fruuntur. 

6. Quid enim mibi, dic, qu:z»so, ex rebus humanis 
est ejusinodi , ut de eo quis possit vere ac solide glo- 
fiari? Vires corporis? Sed ut eas validas habeamus, 
non est nostri arbitrii, et ideo non est quod gloriemur, 
el alioqui flaccescunt οἱ excidunt celeriter, et s:epe 
cliam l»dunt eum qui est iis pr.editus, si iis non ut 
oportet utatur. lloc etiam dici potest do pulchritu- 
dine. dc divitiis, de potentia, de voluptate, et de om- 
nibus qu.e ad hanc vitam pertinent. In. Dco autem 
ct in ejus amore gloriari, est ornatus omnium maxi- 
mes, et splendor qui innuincrabilia superat diademata, 
ctiauisi Sit captivus is qui gloriatur. Ilic ornatus non 
moi bo, nou senio, non rerum vicissitudine, non tem- 
porum varietate, non ipsa denique morte interrumpi- 
tur : sed tunc ctiam magis resplendet. 15. Quoniam tu 
benedices justo. Quouiam mul ex iis qui i!a affecti 
sunt, probris ac inaledictis ab hominibus appetuntur, 
ac irridentur, ct maxime qui virtutem persequuntur : 
ne quis cx crassioribus propterea animum abjiciat, 
vide quainodo ejus mentem fulcit el sustentat, dicens ; 
Quoniam tu benedices justo. Quid enim damni accipit, 
$i homines contemnant, et universus orbis terrarum, 
quando Dominus angelorum eum laudat et przedicat? 
Quermadinoduim δὶ ipse non benedicat, etsi omnes 
laudent, qui terram ei mare habitant, ei nihil prodest. 
lloc ergo omni ratione curemus, ut ipse nos przdicet, 
ipse nos coronet. Quod οἱ fiat, sumus omnibus excel- 
Siores$ ,: ctiumsi in paupertate, etiamsi in morbo, 
eiiamsi in extremis inalis simus, Nam ctiam bcatus 
Jub in sterquilinio sedens, vuluerum sanie exulcera- 
tus, innumcrabilibus $cateus vermium fontibus, et illa 
indignissima patiens, ut qui a servis conspueretcr, ei- 
que ab amicis ct iniuicis, et ab uxore insidize tende- 
reutur, etad iuopiam, famem, ct ininedicabilem zgrí- 
tudinem illam esset redactus , erat omnium beatissi- 
mus. Quomodo? Quoniam Deusei benedicebat dicens : 
Homo a reprehensione alienus, justus, verus, pius, ah 
omni re mala abstinens. Domine, ut scuto bone volun. 
tutis tue coronasii uos (Job 1. 1). Rursus desiit in 
gratiarum actionem , gratiarum actionis hyninos Deo 
offerens. Quod est autem scutum bonz voluntatis? 
Scutum. optimum, scutum secundum Dei mentem, 
arma pulcherrima (a). Quod autem dicit, tale est : 
Nos optimo auxilio muniisti. Alius autem Interpres, 
qui dicit, Coronabis ipsum, de justo dixit, ut doeeret, 
Coronabis ipsum justum, hoc est, bona tua voluntas 
est illi pro armis, iisque prasstantissimis : vel illud, 


(a) ες eodem sensu, sed aliis verbis effert Regius. 


Optimo auxilio justum munis, et neque ejus pulchri- 
tudo privata est securitate, neque ejus securitas gloria 
destituitur. Quid enim fortius, quid rursus formosius 

eo viro, qui ἃ superna dextra munitur? {0 corona ' 
etiam ex misericordia contexitur, quemadmodum ipse 
David dicit alibi : Qui te coronat in misericordia et mi- 
seralionibus ( Psal. 102. 4}. IMi»c etiam ex justitia , 
quemadmodum dicit Paulus : De cetero mihi est repo- 
sila justitie corona (ἃ. Tim. 4. 8). Est etiam corona 
grati: , sicut dicit alius : Corona autem gratiarum ! 
defendet te (Prov. 4. 9). Jam vero est etiam eoroua 
glorie, sicut dicli Isaias : Kr eorona spei , ex. gleria - 
contexta (Isai , 98. 5). Corona enim habet hzc omnia, 
benignitatem , justitiam, gratiam, gloriam, decorem. 
Est enim Dei donum, quod variam producit gratiam. 
Est etiom incorruptiouis corona, quemadmedum dicit 
Paulus : J/li quidem ut corruptibilem coronam accipiant, 
nos autem incorruptam (1. Cor. 9. $5). Hoc est ergo 
quod hic dicit, Securitate et gloria nos coronasti. Ta- 
lia sunt enim Dei dona valida, et decore plena : tales 
sunt coronz, Αἱ in hominibus non ita est : sed qui 
est quidem in gloria, non est omnino securus; qui est 
autem in securitate, non est omnino In gloria, ncc 
hzc facile simul evenerint : quod si ctiam evenerint, 
celeriter auferuntur. Verbi gratia : Qui sunt potentes, 
et summos gerunt magistratus, sunt quidem splendidi 
et illustres, sed non securi, imo vel co maxime no- 
mine iu lubrico et periculoso loco versantur, propter 
glorie magnitudinem. Qui autem sunt abjecti et viles, 
sunt quidem securi , eo quod non cognoscantur , sed 
eo ipso sunt vel maxime inglorii , quod in securitate. 
lu Deo autem non ita est : scd utraque insigniter 
concurrunt, et gloria et securitas. Cousiderantes itaque 
bonorum magnitudinem , et aute omnia quam sit bo- 
num Deo esse gratum, quod est et arma, et gloria, et 
securitas, et bona innumerabilia , ad certamen nobis 
propositum Ccurramus cum tolerantia, nec umquam 
animo deficiamus, nec umquam videamur inermes. Hoe 
enim belli genus non patitur , ut miles videatur sino 
armis : &ed tunc demum dimittitur apparatus, quando 
fuerit theatrum dissolutum : solvitur autem theatrum, 
quando anima solvitur a corpore. Quare quamdiu hic 
sumus , pugnare necesse est et domi sedentes, et in 
forum euntes et prandentes, οἱ :xgrotos, et. sanos. 
Morbi enim tempore, hujus maxime pugn:e tempus 
est, quando dolores undique conturbant animam , 
quando tristitize obsident, quando adest disbolus inci- 
tang, ut acerbum aliquod verbum dicamus. Tune 
maxime nos muviri oportet, tegi lorica, elypeo, ga- 
lea, et armis c:eteris, et perpetuo Deo gratias agere. 
Hzc sunt gravissima qux in diabolum torquentur 
tela, hic est ictus in d::emonem certissimus, tune sunt 


! Edit. Rom. Prov. 4. 9 : Corona magniftcentig de- 
dopo pec EpIE gps 
Aqnilam corona gloriutionts στως 
Symmachum, de pio €); apud Tied. 
tionem, corona dinis apud 
neminers, de corona grotigrum. esistimo n: ryso- 
siomem, ex duobus locis unum fecisse ; i Dim Proverbio- 


, legitur, coronam enim gral 
Capit Ἄν ix ἀίδια verba ἤτον versicu irre art 
erioribus prioris coqQulaxect. 
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«orona spleudidissim.e. Nam ctiam beatum Job (uiliil 
enim vetat quo minus ad cum rursus confugiamus) 
hoc maxime clarum reddidit, hoc maximis laudibus 
affecit, hoc coronavit, quod tempore tentationis, 
morbi et paupertatis, immutabili ejusmodi animo ap- 
parucrit, eL 1nentc. iminobilis, quibus gratias agerct 
l'eo verba obtulerit, et spirituale illud sacrificium. 
Erant euim sacrificium verba ejus, qux dixit : Doni- 
nus dedit, Dominus abstulil : sicut Domino placuit, ita 


factum est : sit nomen Domini benedictum in secula. 


(Job 1. 21). Quod quidem nos quoque semper facia- 
mus, in tentationibus, in calamitatibus, in insidiis 


Deum gloria et honore afficientes , ct perpetuo bene-. 


. dicentes : quoniam ei gloria in sxcula seculorum. 
Amen. | 


EXPOSITIO IN PSALMUM VI. 


^ Bomíne , ne in furore tuo arguas me , neque in 
ira tua corripias me. 


4. Quando furorem et iram de Deo audiveris, nihil 
humanum suspiceris : sunt enim verba quibus se ad 
captum nostrum demittit. Deus enim ab his omnibus 
liher cst, Ita autem loquitur ut in crassiorum cadat 
. intelligentiam. Nam nos quoque quando loquimur cum 
barbaris , illorum lingua utimur : ct si cum puero lo- 
euimur , una cum co balhutimus , et ut sapientissimi 
simus, ad humi:itatem illius nos deniitimus. Et quid 
mirum $i oc iu verbis facimus, qua: do id ctiam in 
rehus fit a nobis, ut qui et manus mordeamus, et iram 
sunulemaus , ut infantem corrigamus? ]ta etiam Deus 
crassiores afficere volens, talibus verhis usus est. Non 
enim pro sua dignitate loqui studuit , sed pro audito- 
rum utilitate. Nam sc non esse irxe obnoxium alicubi 
ostendeus , dicebat : Nunquid me ad iram provocant , 
sonne seipsos ( Jer. 7. 19 ) ? Tu autem quomodo velles 
ipsum disserere cum Judiis, cum ncque irascatur , 
nec odio. habeat malos? odio enim est animi pertur- 
latio ; nec humana respiciat ? videre enim ex corpore 
:umplur est; neque audiat ? nam lioc quoque cx 
carne. Sed ex hoc malum aliud dogma inductum esset, 
nempe non regi omnia a Dei providentia : et dum talia 
de Dco audire.recusarent, multi ex iis, qui tuncerant, 
omnino Dcum. esse ignorassent : eo autem ignorato , 
omnia periissent : illo contra introducte dogmate , 
ecleriter fieri poterat. correctio. Cui enim persuasum 
est Deum esse, elsi non habeat eam quam par est de 
Deo sententiam, sed quid de eo crassius susplcetur ; 
termpore quidem certo ei persuadebitur , nihil tale in 
Deum cadere. Qui autem habet persuasum ejus nullam 
esse providentiam, nec ullam eum rerum curam gt- 
rere, neque «i exsistant , eurare , quid eum juverit si 
tractetur. de Dei. impatibilitate? ]llà ipsa de causa , 
«um prius cum illis disseruisset, postquam eis persua- 
sit, ut cum esse opinarent ir, paulatim eos rursus ex - 
purgat, ad hoc dogma eveheus , de eo lequens subli- 
nius , et eum e«se ab affectione. remotum oratione 
pertractans. Dicit enim alins propheta : Non esuriet , 
vete laborabit ( 1sai, 40. 28) : et qui eum irasci di- 
xerat, idem rursus ostendens Deum esse impatibilem, 


subjungit : Nuiquid me ipsi ad iram provocant , nonne 
seipsos ( Jer. 7. 19) ? Et qui dixerat euin esse in tein- 
plo, rursus dicit : Non est homo in te sanctus, et non 
iugrediar in. civitatem. (Osee 141. 9) : hoc est , Loeo 
non contineor. Quod si nou omnes ultus est, at praü- 
dentiori certe reliquit cogitandum ex dietis, quod quia 
tyrannicis liber est affectionibus, et sine quibus non 
l:cet vivere, ab aliis inulto magis liber est. Dicit itaque: 
Num eris ut homo dormiens (Jer. 13. 9 )? Et ubique 
tractat ac loquitur de impatibilitate. Quare hic quoque 
quaudo furorem audieris , ne putes esse affectionera. 
Si enim homines qui philosophiz student, quoad ejus 
fieri potest, ab ira alieni permanent ; multo magis 
illa substantia, qux est ab interitu et corruptione li- 
bera , et qu: nec dici , nec comprehendi potest. Non 
vides etiam medicos, dum secant, vel urunt, nor, ira 
adductos id facere, sed quod male affectum est corri- 

gere animo sibi propone..tes , non irascentes dgrotis, 
sed eos miserantes , et a morbis liberautes? Quando 
ergo dicit : Ne in furore tuo arguas me : hoc dicit, Ne 
poenas sumas de ineis peccatis, nec mea delicta. ulci- 
scaris. 9. Miscrere mei, Domine, quoniam infirmus sum. 
Mac voce omnes egermus, etiamsi innumerabilia recte 
et ex virtute fecerimus , et vel ad summam pervene- 
rimus justitiam. Quocirca ipse etiam postea rursus 
dicit : Non justificabitur in conspectu tuo omnis vivens 
( Psal. 142.2) : et illud : δὲ iniquitates observaveris , 
quis sustinebit ( Psal. 129. 5) 1 et Paulus : Nihit mihi 
conscius sum, sed non in hoc justificatus sum (1. Cor. 
4. &): οἱ alius: Quis gloriabitur purum habere cor ? vel 
quis asseret 8e esse mundum a sorde ! ( Prov. 30. Θ᾽ 
Omnes ergo cgemus misericordia : seJ non omnes 
digni sumus misericordiam assequi. Nam etsi sit mi- 
sericurdia, dignum tamen requirit, quemadinodum ipse 
dicebat Moy-i : Misercbor cujus niscrebor : et miserabor 
quem miserabor ( Exod. 55. 19 ). Qui eryo fecit aliquid 
dignum misericordia, dicet : Miserere mei ; qui autem 
ab illius venia se semovit, frustra dicet : Miserere. 
Si enim esset perventura ad omnes misericordia , ne- 

mo supplicio afficeretur. Quanquam babet ipsa quoque 

aliquod judicium, ct eum qui dignus et aptus est ut 
ea fruatur, requirit. 

ὦ. Cur qui eadem yeccata admittunt, non. casdem 
penas luunt. — Multi ergo sz pe eadem peccata adimi- 
serunt, et uon easdein tamen poenas dederunt, ut 
qui alias baberent causas quzxe ea pr.mcesserant * et si 
vultis , in lac nunc immoremur oratione. Peccarunt 
Judzi omnes, et fuerunt jidolulatre , sed non omueg 
easdem panas dedere; sed alii quidem ceciderunt, 
ulii vero veniam sunt assequuti. ln peccatis enim nom 
quiyitur solum natura cjus quod factum est : sed 
etiam animus, et tempus, et causa , el pis! peccatum, 
si hi quidem perseverarunt, illos vero peenituit, οἱ si 
casu, si ex fraude, et si dedita opcra. Et multa sunt 
qu:e queruntur, temporis dilferentia, et status reipu- 
blicze. U: exempli gratia : peccarunt qui erant sub 
Veteri, peccant etiam qui sunt sub Novo Testamento ; 


' 3 In editione Romana legitur, a peccatis ( ἀπὸ ἅμαρ 
«ιῶν), secundum Hebraicam veritatem. 
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προὶ οἱ στέφανο:. Ἐπεὶ καὶ τὸν μαχάριον Ἰὼδ (οὐ- 
δὲν γὰρ χωλύει πάλιν εἰς αὐτὸν καταφυγεῖν ) τοῦτο 
μάλιστα λαμπρὸν ἀπέφηνε, τοῦτο ἀνεχήρυξε, τοῦτο 
ἐστεφάνωσε, τὸ ἐν χαιρῷ πειρασμοῦ xa νόσευ xal 
πενίας ἀπερίτρεπτον φανῆναι τὴν γνώμην, ἄσειστον 
τὴν διάνυιαν, τὸ εὐχαριστήρια τῷ Θεῷ ἀνενεγχεῖν 
ῥήματα, xal τὴν πνευματιχὴν ἐχείνην θυτίαν. θυσία 
γὰρ ἦν τὰ ῥήματα αὐτοῦ, ἅπερ ἔλεγεν" Ὁ Κύριος 
ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀξ; εί.λετο" ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξε», 
οὕτω καὶ ἐγένετο" εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου &b.lorn- 
μένον εἰς τοὺς αἰῶνας. Ὃ δὴ xaX ἡμεῖς ἀεὶ ποιῶ - 
μεν, ἐν πειρασμοῖς, ἐν περιστάσεσιν, ἐν ἐπ'δουλαῖς- 
δοξάζοντες τὸν Θεῦν, χαὶ εὐλογοῦντες διηνεχῶς * ὅτι 
αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON Q* ΨΑΛΜΟΝ. 


Μύριδ, μὴ τῷ θυμῷ σον ἐ.Ἰέγξῃς με, μηδὲ τῇ 
ὀργῇ σου παιδεύσῃς με. 

α΄. Ὅταν ἀχούτῃς θυμὸν xat ὀργὴν ἐπὶ Θεοῦ, μτδὲν 
ἀνθρώπινον ὑποπτεύσῃς * συγχαταδάσεως γάρ ἐστι 
τὰ ῥήματα. Καὶ γὰρ. τὸ Θεῖον ἁπάντων τούτων. ἀπ- 
ἤλλαχται. Διαλέγεται δὲ οὕτως, ὥστε χαθάψασθαι 
«ἧς τῶν παχυτέρων διανοία;. Ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς ὅταν 
βαρδάροις διαλεγώμεθα, τῇ ἐχείνων χρώμεθα γλώτ- 
τῇ χἂν πρὸς παιδίον φθεγγώμεθα, συμψελλίζομεν, 
x&v μυριάχις ὦμεν σοφοὶ, πρὸς τὴν ἐχείνου συγ- 
xa:afaíivousy ταπεινότητα. Καὶ τί θαυμαστὸν εἰ ῥή- 
pact τοῦτο ποιοῦμεν, ὅπου γε χαὶ ἐν πράγμασι, 
χαὶ χεῖρας δάχνοντες, χαὶ θυμὸν ὑποχρινόμενοι, 
ὥστε διορθῶσαι τὸ παιδίον ; Οὕτω δὴ xal ὁ Θεὸς 
χαθάψασθαι τῶν παχυτέρων βουλόμενος,, τοιούτοις 
χέχρηται ῥήματιν. [40] Οὐ γὰρ πρὸς τὴν ἀξίαν τὴν 
ἑαυτοῦ φθέγγεσθαι ἑσπούδαξζεν ^, ἀλλὰ πρὸς τὴν ὠφέ- 
λειαν τῶν ἀχουόντων. Ἑπεὶ xal τὸ ἀόργητον αὐτοῦ 
ἀλλαχοῦ πάλιν δειχνὺς, ἔλεγε - M3) ἐμὲ αὐτοὶ xap- 
οργίζουσι, οὐχὶ δὲ &avcoóc ; Σὺ δὲ πῶς ἑδούλου 
αὐτὸν διαλέγεσθαι τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι οὐχ ὀργίξε- 
ται, οὐδξ μισεῖ τοὺς πονηρούς ; χαὶ γὰρ τὸ μῖσος 
πάθο: ἐστίν * οὐδὲ ἐφορᾷ τὰ ἀνθρώπινα; xal γὰρ τὸ 
ὁρᾶν ἀπὸ τῶν σωμάτων εἴληπται" οὐδὲ ἀχούει; xal 
γὰρ xa τοῦτο ἀπὸ τῆς σαρχός. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ τούτον πο- 
νηρὸν ἂν δόγμα ἐπήχθη ἕτερον, τὸ ἀπρονόητα εἶναι 
πὰ πάντα᾽ καὶ φεύγοντες τὰ τοιαῦτα ἀχούειν περὶ 
Θεοῦ, χαὶ τὸ ὅλως εἶναι Θεὸν πολλοὶ ἂν τῶν τότε 
tyvórnoas: τούτον δὲ ἀγνηηθέντος, πάντα ἃν ἀπο- 
λώλει- ἐχείνου δὲ τοῦ δόγματος εἰσαχθέντος, ταχέως 
καὶ ἡ διόρηωτσις ἐπεγίνετη. Ὁ μὲν γὰρ πεισθεὶς ὅτι 

7*7: Θεὸς, xi» μὴ τὴν ἀξίαν ἔχῃ περὶ αὐτοῦ ὑπό- 
νηιαν, ἀλλχ παχύτερόν τι ὑποπτεύῃ, τῷ χρόνῳ πει- 
σθήσεται, ὅτι οὐδὲν τοιοῦτον περὶ Θεόν" ὁ δὲ πει- 
σθεὶς ὅτι οὐ προνοεῖ, οὐδὲ μέλει αὐτῷ τῶν ὄντων, 
οὐδ᾽ ὅτι ἐστὶ, τί χερδανεῖ ἀπὸ τοῦ τῆς ἀπαθείας 
λόγου ; Διὰ δὴ τοῦτο ἐχεῖνο αὑτοῖς διαλεχθεὶς πρό- 
τερον, ἐπειδὴ ἐναπέθετο αὐτοῖς τὴ» περὶ τοῦ εἶναι 
αὐτὸν δόξαν, διαχαθαίρει πάλιν χιτὰ μιχρὺν a2105;, 
ἀνάγων ἐπὶ τοῦτο τὸ δόγμα, τὰ ὑψντλότερα πεὸὶ αὖ- 
τοῦ φθεγγόμενο;, xai τὸν περὶ τῆς ἀπαθεία: αὐτοῦ 
χινῶν λόγον. Καὶ vào φητιν i::po; προφήτης " Οὐ 


8 freg. et 5.5). ἐσπούξζαχον. 


πειγάσει, οὐδὲ χοκπιάσει. Καὶ ὃ εἰπὼν οὖν, ὅτ’ 
ὀργίζεται, ὁ αὐτὸς πάλιν δειχνὺς, ὅτι ἀπαθὲς τὸ 
Θεῖον, ἐπάγει" Μὴ ἐμὲ αὑτοὶ παροργίζουσιν, οὐχὶ 
δὲ ἑαυτούς ; Καὶ ὁ εἰπὼν, ὅτι ἐν τῷ ναῷ ἔστιν, ὁ 
αὐτὸς πάλιν φησὶν, ὅτι Οὐκ ἄγθρωπος ἐ» σοὶ ἅγιος, 


“καὶ obx εἰσειεύσομαι εἰς πόλιν" τουτέστιν, Οὐ 


περιέχομαι τόπῳ. Εἰ δὲ μὴ πᾶσιν ἐπεξτλθε, τῷ συν- 
δτωτέρῳ ἔδωχε νοῆσαι! ἀπὸ τῶν εἰρημένων, ὅτι ὁ 
τῶν τυραννιχῶν παθῶν ἀπηλλαγμένος χαὶ ὧν ἄνευ 
ξῇν οὐκ ἔστι, πολλῷ μᾶλλον τῶν ἄλλων ἐλευϊέρω - 
ται. Διὸ χαί φησι Μὴ ἔσῃ ὡς ἄγθρωπος ὑπνῶν; 
Καὶ πανταχοῦ τὸν περὶ ἀπαθείας ἀναχινεῖ λόγου. 
Ὥστε χάνταῦθα, ὅταν ἀχούσῃς θυμὸν, μὴ πάθος 
νόμιζε. Εἰ γὰρ ἄνθρωποι φιλοσοφεῖν μελετῶντες, 
χατὰ τὸ ἐγχωροῦν ἀόργητοι διαμένουσ!, πολλῷ μᾶλ- 
λον ἡ ἀνώλεθρος οὐσία ἐχείνη χαὶ ἄφθαρτος χαὶ 
ἄῤῥητος xaX ἀχατάληπτος. Οὐχ ὁρᾷς. ὅτι καὶ ἰχτριὶ 
πέμνοντες, ἣ χαίοντες, οὗ θυμῷ τοῦτο ποιοῦσιν, 
ἀλλὰ σχοπῷ τῆς διορθώσεως, οὐχ ὀργιζόμενοι τοῖς 
κάμνουσιν, ἀλλ᾽ ἐλεοῦντες αὐτοὺς, χαὶ τῶν νοτημά- 
των ἀπαλλάττοντες : Ὅταν οὖν εἴπῃ Mi] τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς με, τοῦτο λέγει" Μὴ ἀπαιτή τῆς μὲ 
δίχην τῶν ἡμαρτημένων, μηδὲ ἐπεξέλθης τοῖς πε- 
“πλημμελημένοις. Ἐλέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενὴς 
εἶμι. Ταύτης πάντες δεόμεθα τῆς φωνῆ;, χἂν uv- 
ριάκις ὦμεν μυρία χατωρθωχότες, χἂν πρὸς ἄκρων 
[41] ἥχοντες διχαιτοσύνην. Διὸ χαὶ αὐτὸς προϊὼν πάλιν 
φησίν" Οὐ δικαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν" 
καὶ τὸ, ᾿Εὰν ἀνομίας παρατηρήσῃ. τίς exoctijce- 
ται; χαὶ ὁ Παῦλος: Οὐδὲν ἐμαυτῷ σύνοιδα, àv 
οὐκ ἐν τούτῳ δεδιχαίωμαι " χαὶ ἕτερος - Τίς καυ- 
χήσεται ἀγγὴν ἔχειν τὴν καρδίαν; 5) τίς παῤ- 
ῥησιάσδται καθαρὸς εἶγωι ἀπὸ ῥύπου; Πάντες 
τοίνυν ἐλέους δεόμεθα, ἀλλ᾽ οὐ πάντες ἄξιοί ἐσμεν 
τοῦ ἐλεεῖσθαι, Καὶ γὰρ εἰ xaX ἕλεός. ἐστιν, ὅμως 
τὸν ἄξιον ἐπιζητεῖ" χαθάπερ αὐτὸς πρὸς Μωῦσῖν 
bon: Ἐλεήσω ὃν ἂν ἐλεῶ, xal οἰχτειρήσω ὃν 
ἂν οἰχτείρω. Ὃ μὲν οὖν ἄξιόν τι τοῦ ἐλεηθῆναι 
ποιήσας, ἐρεῖ" Ἐλέησόν ue: ὁ δὲ ἐχθαλὼν ἑαυτὸν 
τοῦ τιύτης τυχεῖν τῆς συγγνώμης, μάτην ἐρεῖ τό" 
'EAéncor. ΕἸ Ὑχρ ig! ἅπαντας ἔμελλεν ὁ ἔλεος ἔρ- 
χεσθαι, οὐδεὶς ἂν ἐχολάσθη. ᾿Αλλὰ καὶ οὗτος ἔχει 
τινὰ χρίσιν, χαὶ τὸν ἄξιον ἐπιξητεῖ xal τὸν ἐπιτέ- 
δειῦν, ὥστε αὑτοῦ ἀπολαῦσαι. 


β΄. Πολλοὶ γοῦν πολλάχις τοῖς αὐτοῖς ἀμαρτί μασιν 
ὑπεύθυνο: γεγόνασι, xal οὐ τὴν αὐτὴν ἔδοσαν" δί- 
xr», ἑτέρας ἔχοντες αἰτίας προϊσταμένα: αὐτῶν" 
καὶ, εἰ βούλεσθε, τούτῳ νῦν ἐνδιατρίψωμεν τῷ λό- 
Yo. Ἥμαρτον Ἰουδαῖοι πάντες, χαὶ εἰδωλολάτρησαν" 
ἀλλ᾽ οὐ πάντες τὴν αὑτὴν ἔδοσαν δίχην" ἀλλ᾽ οἱ μὲν 
ἕπεσον, οἱ δὲ συγγνώμης ἀπέλαυσαν, Ἐν γὰρ τοῖς 
ἀμαρτήμασιν οὐχ ἡ φύσις ζητεῖται μόνον τοῦ γεγε- 
νημένου, ἀλλὰ xal ἡ γνώμη, καὶ ὁ χαιρὸς, xai ἡ 
αἰτία, xa τὰ. μετὰ τὴν ἁμαρτίαν" εἰ οἱ μὲν ἐν- 
ἐμειναν, οἱ δὲ μετενόησαν, xaX εἰ ix περιστάσεως, 
χαὶ εἰ χατὰ ἀπάτην, xal χατὰ μελέτην. Καὶ πολλά 
ἐστ' τὰ ζητούμενα, xal χαιροῦ διαφορὰ, xoà πολι- 
τείας χατάστασις. Οἷόν τι λέγω" ἥμαρτον οἱ Ev τῇ 
ΠΙχλαιᾷ, ἀμαρτάνουτι χαὶ οἱ ἐν τῇ Καινῇ" οὐ τὴν 
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müchv δὲ διδόασιν ἀμφότεοοι δίχην, ἀλλ᾽ οὗτοι ya- 
λεπωτέραν. Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Παῦλος ἔλεγεν" "AQe- 
τήσας τις xóuor Μωσέως, χωρὶς οἱκειρμῶν ἐπὶ 
δυσὶν f) τοισὶ μάρτυσιν ἀποθνήσκει. Πόσῳ, δο- 
κεῖτε, χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Yloy 
τοῦ Θεοῦ καταπατήσας, καὶ τὸ αἷμα τῆς διαθη- 
xnc xowór ἡγησάμενος ; Ὅταν δὲ εἴπῃ, Πόσφῳ. 
8oxsite , χείρογος ἀξιωθήσεται τιμωρίας. ἕπιτε- 
ταμένην δείχνυσι τὴν χόλασιν, Huaptoy οἱ πρὸ τοῦ 
νόμον, xai οἱ ἐν τῷ νόμῳ. Πάλιν οἱ πρότερο: ἣμε- 
ρωτέραν διδόασι δίχην *. Καὶ τοῦτο δηλῶν ἔλεγεν " 
Ὅσοι γὰρ ἀγόμως ἥμαρτον, ἀνόμως καὶ ἀποιϊοῦν- 
ται. Τὸ, ᾿Αγόμως, οὐχὶ χαλεπώτερον, ἀλλ᾽ ἡμερώτε- 
pov. Καὶ ὅσοι ἐν γόμῳ ἥμαρτον, διὰ νόμου xpi- 
θήσονται. Τί δὴ ποτε; Ὅτι οἱ μὲν τὴν φύσιν ἔχουσι 
χατήγορον" οἱ δὲ μετὰ τῆς φύσεως xal τὸν νόμον * 
χαὶ ὅσῳ πλείονος ἀπέλαυσαν τῆς διδασχαλίας, το- 
σούτῳ μείζονα ὑποστήσονται χόλασιν. Πάλιν xat ἀπὸ 
τῶν ἀξιωμάτων τὸ αὐτὸ ἔστιν ἰδεῖν συμδαΐνον, χαὶ 
δῆλον ἀπὸ τῆς θυσίας. Ὑππὲρ παντὸς γοῦν τοῦ λαοῦ 
τοσαύτη προσεφέρετο θυσία ἁμαρτόντος, ὅση ὑπὲρ 
τοῦ ἱερέως μόνου" δηλοῦντος τοῦ λόγου, ὅτι ὅσῳ 
μεῖζον τὸ ἀξίωμα, τοσούτῳ χαλεπωτέρα καὶ ἡ χό- 
λασις ἐν οἷς ἁμαρτάνουσι. Διὰ δὴ τοῦτο [42] fj μὲν 
ἁπλῶς πορνεύσασα ἀνῃρεῖτο" ἣ δὲ τοῦ ἱερέως θυ- 
τάτηρ χατεχαίετο. "Ἔστι χαὶ ἑτέρωθεν ἰδεῖν συγγνώ- 
μὴν xoi ἐπίτασιν τιμωρίας γινομένην" οἷον, ὅταν 
τίς ἁμαρτὼν, ἐνταῦθα δῷ δίκην, ἕτερος δὲ τρυφῆς 
ἀπολαύσῃ. Ὁ μὲν γὰρ μείζονα ἐχεῖ, ὁ δὲ ἐλάττονα 
ὑποστήσεται τιμωρίαν, ἐὰν μὴ ἐνταῦθα πάντα ἀπο- 
λύσηται. Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Χριστὸς εἰσάγει τὸν 
᾿Αδραὰμ. λέγοντα τῷ πλουσίῳ" 'Axé.Aa6ec τὰ ἀγαθά 
σου, οὗτος δὲ τὰ xaxd* καὶ νῦν οὗτος παραχω- 
"2εῖται, σοὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. "AX οὗτος μὲν ὁλόχληρον 
ἀπέθετο τὴν τιμωρίαν, δι᾽ ἃ ἔπαθε χαχῶς " ἕτεροι 
bk οὐχ ὁλόχληρον, ἀλλ᾽ ἐχ μέρους * διὸ xol ἡμερώ- 
τερον χολάζονται. Ἴδοι δ᾽ ἄν τις xal ἀπὸ συνέσεως 
ἐπιτεταμέντς xal ἀπὸ ἀφελείας διαφορὰν γινομένην 
κολάσεως, ὅταν λέγῃ᾽ Ὁ δοῦ.1ος ὁ εἰδὼς τὸ θέλημα 
τοῦ xvplov αὑτοῦ, καὶ μὴ ποιήσας, δαρήσεται 
ποιλάς" ὁ δὲ μὴ εἰδὼς, μηδὲ ποιήσας, δαρή- 
σεται ὀλίγας. Καὶ πολλὰ ἕτερα εὕροι τις ἂν τὰ 
ποιοῦντα διαφορὰν χολάσεως, xal διαφορὰν ἐλέους 
καὶ φιλανθρωπίας. Σχόπει δὲ χαὶ ἐπὶ τοῦ πρωτο- 
πλάστου. Ἥμαρτεν fj Εὔα, ἥμαρτε xai ὁ ᾿Αδὰμ, xal 
τὸ ἁμάρτημα ἕν. ᾿Αμφότεροι γὰρ ἔφαγον ἀπὸ τοῦ 
ξύλου, οὐχ ἀμφότεραι δὲ τὴν αὐτὴν ἔδοσαν δίκην. 
Ἔσφαξεν ὁ Κάϊν, καὶ ἔσταξεν ὁ Λάμεχ" xal ὁ μὲν 
ἠλεεῖτο, ὁ δὲ ἐχολάζετο. Συνέλεξέ τις ἐν σαδδάτῳ 
ξύλα, καὶ οὐδεμιᾶς ἔτυχε συγγνώμης " ὁ Δαυῖδ ἐφ- 
ὄνευσε xai ἐμοίχευσε, xdi ἀπέλαυσε φιλανθρωπίας b, 
᾿Ἐνδιατρίδωμεν τοίνυν τῷ ζητήματι πολλῷ γὰρ 
βέλτιον ταῦτα ἀναζητεῖν, f) φλυαρίαις xat συλλόγοις 
τοῖς ἐν ἀγοραῖς προσηλῶσθαι. Οὐ γὰρ τὸ εὑρεῖν μό- 
voy τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ xa τὸ ζητεῖν μέγχ xépboz 
ἐστὶ, xiv μὴ εὕρωμεν. ᾿Αναγχασθησόμεθα γὰρ ἐν 
κ“οὐτοις ἀπασχολεῖσθαι, 9 xal τὸν χαιρὸν πάντα ἐν 
αὐτοῖς δαπανᾶν. Τίνος οὖν ἕνεχεν (δεῖ γὰρ ἐπὶ τὸν 
πρότερον ἀναδραμεῖν λόγον), μοσχοποιησάντων ἀπάν- 
τῶν τῶν Ἰουδαίων, οἱ μὲν ἐχολάζαντο, οἱ δὲ οὐχ 


8 Celb. διδόασι κόλασιν. 

b Morel. καὶ ἀπέλαυσε σωτηρίας. 

* fn Reg. aliquando verba cum synonymis mutantur, 
siiquamdo series manente sensu invertitur; 554 ἀπροσδιο- 
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ἐχολάζοντο ; Ὅτι ob μὲν μετενότσαν, καὶ τὴν φύ- 
σιν αὐτὴν ἠγνόησαν, διὰ τὴν εὐλάδειαν τοὺς οἰχείους 
κατασφάξαντες" ol δὲ ἐνέμενον. Ὥστε τὸ μὲν ἀμάρ- 
^npa ἴσον" τὰ δὲ μετὰ ταῦτα οὐχ ἴσα. Τίνος δὲ £s- 
ἔχεν xal ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ xai τῆς Εὔας οὐχ ἡ αὑτὴ 
τιμωρία, εἰ καὶ αὐτὴ ἡ ἁμαρτία; “Ὅτι οὐχ ἣν ἴσον 
τὸ ὑπὸ γυναιχὸς ἀπατηθῆναι, xal ὑπὸ ὄφεως. Διό- 
πὲρ ἐχεῖνο ἀπάτην ὁ Παῦλος ἐχάλεσε, λέγων " Ὃ 
᾿Αδὰμ οὐκ ἠπατήθη, ἡ δὲ γυνὴ ἀπατηθεῖσα ἐν 
παραθδάσει γέγονε. Τίνος δὲ ἕνεχεν χαὶ ὁ τὰ ξύλα 
συλλέξας οὐχ ἔτυχε φιλανθρωπίας ; Ὅτι πολλῇς πα- 
ρανομίας ἣν, τὸ ἐχ προοιμίων εὐθέως παραθῆναι 
τὸ πρόσταγμα, καὶ ἔδει xal τοῖς ἄλλοις φόδον kv- 
τεθῆναι πολύν. Τοῦτο καὶ ἐπὶ τῆ; Σαπφείρας xal 
᾿Ανανίου γέγονε. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ὅταν ἁμαρτάνω» 
μεν, [45] σχοπῶμεν εἰ ἄξιοι ἐλέους ἐσμὲν, εἰ ἐποιήσα- 
μέν τι ὥστε ἐλεηθῆναι, εἰ μετενοήσαμεν, εἰ βελο 
τίους ἐγενόμεθα, εἰ ἀπέστημεν. Καὶ γὰρ τὸ τὸν 
μετανοήσαντα σωθῆναι, ἐξ ἐλέους ἐστὶ σωθῆναι. Οὕτω 
γοῦν καὶ οὗτος ἀξιοῖ ἐντεῦθεν σωθῆναι, ἀπὸ τῶν 
δαχρύων, ἀπὸ τῶν θρήνων. Λούσω γὰρ, φησὶ, καθ" 


éxdo tqv γύχτα τὴν xAivnv μου" ἐν δάκρυσί μου 


τὴν στρωμνὴν μου βρέξω. Τουτέστιν, ἀπὸ «ἧς 
χατανύξεως. 'Εταράχθη τὰ ὀστᾶ μου, καὶ ἡ ψυχή 
μου ἐταράχθη σφόδρα. Οὐκ εὐθέως αὐτὰ λέγει, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ εὐόλισθον τῆς φύσεως χαταφεύγει, λέ- 
γων᾽ Ἐλέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. O0- 
τως εἶπε, δειχνὺς ὅτι οὐχ ἀρχεῖ μόνον τοῦτο᾽ εἰ γὰρ 
fipxet, πάντες ἂν ἐντεῦθεν ἐσώθημεν" πάντες γάρ 
ἐσμεν ἄνθρωποι. 


γ΄. Ἐμοὶ δὲ, εἰ δεῖ ἀχριδέστερόν τι περὶ τούτου εἴ-- 
πεῖν, τάχα οὐδὲ τοῦτο λέγειν δοχεῖ. ᾿Αλλὰ τὴν ἀσθέ- 
νειαν τὴν ἐχ τῶν πειρασμῶν ἐγγινομένην αἰνίττε- 
και, o0 μιχρὸν xai τοῦτο διχαίωμα εἰς τὸ τυχεῖν 
ἐλέους καὶ φιλανθρωπίας προδαλλόμενος. Τοῦτο γοῦν 
xaX προϊὼν ἡνίξατο, λέγων" Ἐπαιλαιώθην ἐν πᾶσι 
τοῖς ἐχθροῖς μου. Οἷδε γὰρ χαὶ θλίψις μετ᾽ εὐχα - 
ριστίας φερομένη, πολλῆς φιλανθρωπίας ὑπόθεσιν 
παρέχειν, xal Dat τὸν Θεὸν ποιεῖν. Ταύτην τοίνυν 
pot δοχεῖ xai ἐνταῦθα αἰνίττεσθαι, λέγων" Ἴασωΐ 
μι, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστὰ μου, καὶ ἡ ψυχή 
μου ἐταράχθη σφόδρα. Οὐχ εἶπεν, "Aveq μοι, οὐδὲ, 
ἼἜΕνδος μοι, ἀλλ᾽ Ἴασαι. Τὰ γὰρ πρότερα ἀξιοῖ τραύ- 
ματα ἀφανισθῆναι. Ὁστᾶ δὲ ἐνταῦθα τὴν ἰσχὺν ἅπα- 
σαν λέγει" ταραχὴν δὲ, τὴν πληγὴν, τὴν χόλασιν, τὴν 
τιμωρίαν. "Iacat με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ 
μου, καὶ ἡ ψυχὴ μου ἐταράχθη σφόδρα. “Ὥσπερ 
οὖν ἐπὶ τῶν ἰατρῶν τρία ταῦτά ἔστι, μᾶλλον δὲ τέσ- 
capa, ἣ xaX πέντε, ὁ ἰατρὸς, ἡ τέχνη, ὁ χάμνων, τὸ 
γόσημα, τῶν φαρμάχων ἡ δύναμις, καὶ παράταξίς 
τις γίνεται xal μάχη ἂν μὲν γὰρ μετὰ τοῦ ἰατροῦ,“ 
καὶ τῆς τέχνης, χαὶ τῶν φαρμάχων, χαὶ ἡ προαί- 
ρεσις 3 τοῦ χάμνοντος, ἐχράτησαν τοῦ νοσήματος " 
ἂν δὲ ἀφῇ τὸ μετ᾽ ἐχείνων παρατάξασθαι ὁ χάμνων, 
πρὸς τὴν ἀῤῥωστίαν ἑαυτὸν ἐξάγει" f] χἂν μετ᾽ ἐχεί- 
νῆς παρατάξηται πρὸς; τὸν ἰατρὸν χαὶ τὰ φάρμαχα 
xai πρὸς τὴν τέχνην, ἀπήνεγχεν ἑαυτόν" οὕτω δὴ 
xai ἐφ᾽ ἡμῶν συμδαίνει" μᾶλλον δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ 
πολλῷ παραδοξότερον. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἰατρῶν 
πολλάχις χα. μετὰ τοῦ νοσήματος, xol μετὰ τῆς 
τέχνης, χαὶ μετὰ τῶν φαρμάχων ὁ χάμνων ἵσταται, 
καὶ οὐδὲν ὥνησε, τῆς τύσεω; ἀσθενησάσης, καὶ «mne 
τέχνης ἀπορησάσνς, xaY τῆς δυνάμεως δραπετευ- 
σάτης ἔν τινος ἐπηρείας Emi ὃς τοῦ Θεοῦ οὖχ ἕνι 
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sed non dederunt utrique easdem poenas, imo bi 
graviores. Et hoc Paulus significans, dicebat : Qui 
legem Moysis fecit irritam , sine ulla miseratione sub 
duobus vel tribus testibus moritur. Quanto putatis dete- 
riori supplicio dignus habebitur, qui Filium Dei concul- 
caveril, el sanguinem testamenti communem existimave- 
rit ( IIebr. 10. 98. 29)? Quando autem dicit , Quanto 
deteriori supplicio dignus habebitur, intensum ostendit 
- supplicium. Peccarunt qui legem pr:ecesserunt, et qui 
erant in lege. Rursus priores illi poenas leviores 
lierunt. Hoc autem significans, dicebat : Quicumque 
enim sine lege peccaverunt, sine lege et peribunt ( Rom. 
2. 12) : lllud, sine lege, significat levius, non gravius. 
E! quicumque in lege peccarunt, per legem judicabuntur 
( Ibid. ). Quare? Quoniam illi quidem habent qui 
eos accusat, naturam : hi vero cum natura etiam 
Icgem , et quo plus doctrine acceperunt, eo majus 
subibunt supplicium. Rursus etiam ex auctoritate 
liujus rei licet eventitin videre; idque perspici potest 
cx sacrificio. Pro universo certe qui peccarat populo 
tantum offerebatur sacrificium , quantum pro solo sa- 
ecrdote. ld autem significat , quo major est dignitas, 
eo gravius esse corum qui peccant supplicium. Idco 
40:5 simpliciter quidem fornicata erat, de medio tol- 
lebatur 5 sacerdotis autem filia comburebatur. Possu- 
mus etiam aliunde videre et veniam , et gravitatem 
augeri supplicii, ut cum is qui peccavit , liic poenas 
dedit, alius autem se voluptate explevit. llle enim 
illic majores , hic vero minores pcenas dabit , si non 
liic fuerit omnino absolutus. Et id significans Christus, 
inducit Abraham dicentem diviti : Hecepisti bona tua, 
hic vero mala ; et nunc hic consolationem accipit , tu 
vero cruciaris ( Luc. 16. 95). Sed hic quidem sibi in- 
tegrum reservavit supplicium , et ideo graviter fuit 
punitus : alii autem non integrum , sed cx parte , et 
ideo levius puniuntur. Viderit etiam quispiam suppli- 
cii differentiam ex magna intelligentia et ex simpli 
citate, ut quando dicit : Servusquinovit voluntatem domi— 
nisui,et nonfecit vapulabit multis: qui autem non novit, 
nec fecit, vapulabit paucis ( 1d. 13. 47. 48 ). Multa 
eliam alia invenerit quispiam quie differentiam sup- 
plicii pariunt , item. differentiam misericordie et 
benignitatis. Considera autem id etiam in primo ho- 
mine. Peccavit Eva , peccavit etiam Adam : unum 
autem erat peccatum. Ambo enim de fructu comede- 
runt : ambo autem non easdem ponas dederunt. Oc- 
cidit Cain, et occidit Lamech ; et hic quidem miseri- 
cordiam est assequutus, ille vero punitus est, Collegit 
quispiam ligna sabbato , et nullam veniam est asse- 
quutus ( Nun. 15. 52. 194. ). David. occidit, et adul- 
terium commisit , et salutem est consequutus. In his 
ergo querendis immoremur : multo est enim mclius 
h:ec inquirere , quam nugis et conventibus qui fiunt 
in foris deditum essc. Non solum enim Ixee invenire , 
sed etiam querere, magnum est lucrum , etsi non 
Inveniamus, Cogemur enim in liis immorari, et univer- 
sum tempus in his consumere. Cur ergo (vportet enim 
ad prius institutam redire orationem), cum onmes Ju- 
di vitulum eonflassent, alii quidem puniti suut , alii 


vero minime ? Quod illi quidem penitentia ductl , et 
ipsam naturam obliti sint, cum pietatis causa propin- 
quos necarunt : illi vero perscverarunt. Itaque fuit 
(itidem peccatum zquale : sed qux consequuta sunt 
nca fuere :equalia. Quare autem οἱ in Adam, οἱ in Eva 
non fuit idem supplicium etsi fuerit idem peccatum ? 
Quia non idem erat a muliere deceptam esse, et ἃ 
serpente. Itaque Paulus illud appellavit deceptionem, 
dicens : Adam non fuit deceptus, mulier autem decepta 
fuit in transgressione (1. Tim. 2. 14). Cur autem is 
q«i ligua collegerat, non est assequutus veniam ἢ Quo- 
niam erat maximu iniquitatis preceptum statim ab 
initio transgredi, et oportebat aliis inagnum timorem 
immiui. flocetiam in Sapphira eLAnania accidit(Act. 5). 
Et nositaque quando peccamus, consideremus, an :itnus 
digni misericordia , si quid fecimus ut misericordiam 
assequamur, si poenitentia ducti sumus, si meliores 
evasimus, si destitimus. Nam peuitentia salutem as- 
sequi , illud est a Dei inisericordia servari. lta ergo 
hic etiam rogat inde servari, ex lacrymis, ex lamen- 
tationibus. 7. Luvabo enim, inquit, per singulas noctes 
lectum meum; lacrymis meis. stratum meum rigabo. 
ld est, ex compunctione. 5. Couturbata suut ossa meu, 
4. el anima mea turbata est valde. Non hoc statim dicit, 
sed ad naturx infirmitatem confugit, dicens. 5. Mise- 
reremei, Domine, quoniam infirmus sum. lia dicit, osten- 
dens hoc non solum sufficere : si enim sufficeret, omnes 
ex eo servati essenl; omnes enim sumus liomines. 

5. Mihi autem, si de co aliquid exactius diceinluimn 
est, fortasse ne hoc quidem videtur dicerc : sed sigui- 
ficat imbecillitatem qux proficiscitur ex tentationibus, 
ad misericordiam et veniam assequendaim, hane quo- 
que non parvam rationem afferens. Hoc etiam in pro- 
gressu significavit, dicens : 8. Jnveteravi inter. omnes 
inimicos meos. Alflictio enim qui: cum gratiarum 
actione toleratur, solet inagnam praebere ausam mise- 
ricordix, εἰ Deum reddere propitium. Hanc ergo mihi 
hic videtur significare, dicens: Sana me, Domine , 
quoniam conturbata sunt ossa. mea, ἃ. el. anima mea 
turbata est. valde. Non dixit : Remitte. milii, neque, 
Condona inihi, sed, Sana. Rogat enim ut priora dele- 
antur vulnera. Ossa hic dicit universam virtutem ; 
turbationem autem, poenam, supplicium. Sana me, 
Domine, quoniam conturbata sunt ossa mea, et anima mea 


. turbata est valde. Quemadmodum ergo in medicis tria 


sunt, vel potius quatuor, vel etiam quinque : medicus, 
ars, »grolus, morbus, vis medicamentorum, et adest 
quzdam pugna ac conflictus : si enim cum medico, 
arte, el medicamentis, accedit etiam voluntas zxgroti, 
morbura vincunt ; si autem cum illis stare in acie 
desierit egrotus, δά infirmitatem seipsum reducit : 
vel etiam seipsum labefactat, si cum illa adversus 
medicum, medicamenta, et artem in acie steterit : 
ita etiam in nobis accidit, imo potius non sic, sed 
multo admirabilius. Sub medicis enim sape cum 
morbo, et eum arte, et cum medicamentis stat :egro- 
tus, et tamen nihil prodest, cum οἱ natura. itubecilla 
sit, et ars non successerit, nec exitum invenerit, οἱ 
vis icedicamentorum aliqao casu evanuceit ; in Deo 
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autem ἣος non est , sed si cum medico stcteris, om- 
nino sanari ulcus oportet. Non est enim ars humana, 
ut effectu careat : scd divina facultas, qu;e et naturam, 
et morbos, et improbitatem, ct omne denique vitium 
superat. Et ideo hic quoque cum ad Deum tamquam 
δι, medicum accessisset, dicebat : Sana me, Dowine , 
quoniam conturbata sunt ossa mea. Nonnulli autem di- 
cunt eum hic dicere conturbationem illam, qu:e fit ex 
peccato. Quemadmodum enim quando venti velie- 
tuentes mari incubuerint, omnia turbant, et qua cst 
in profundo arena sursum fertur, et qui navigant, in 
magno versantur periculo : ita etiam in nobis turba- 
iur anima, movetur corpus : omnia complentur tem- 
pestate : et plena est nobis deinceps cymba tumultus 
ac [erturbationis, densse sunt tenebrz: , αἱ pereunt 
omnia propriis locis relictis, estque maxima confusio. 
lloc maxime οἱ in libidinosis solet cupiditatibus ΟΥ̓“ 
pire, hoc etiam in ira, etin calamitatibus. IIzc enim 
omnia conturbant et ossa et animam, et pupille in- 
vertuutur, et nec oculi quidem rite intuentur : sed 
quemadmodum perturbato auriga, equi insolenter 
feruntur: ita etiam conturbata ratione omnia cori- 
funduntur, omnia invertuntur, et propriam viam 
amittunt. Quomodo autem bxc fit. perturbatio, di- 
cere etiam necesse cst. Non enim ut in mari ex 


ventorum impetu, ita etiam in anima ex inopinato. 


casu, sed ex nostra socordia evenit. Nam ut vel fiat, 
vel non fiot, ipsi in causa sumus. Ut, verbi gratia, 
exorta cupiditate, nisi tu flammam excitaveris, fornax 
non accenditur, nisi materie dederis alimentum. Non 
accenditur autem fornax, nisi de speciosis vultibus 
curiose investigaris, nisi de aliena pulchritudine! 
fueris nimium sollicitus, nisi in theatra iniquitatis 
ascenderis. Nisi enim carnem deliciis pinguefece.is , 
nisi vino rationem obrueris , flamina non excitatur , 
fornax non accenditur, non evadit bellua ferocior , 
non tamquam a ventis immanibus exscinditur cogita- 
tionis puritas. IIzc ergo, inquit, ad evitandam pcc- 
cati flammam sufficiunt? Non sufficiunt baec sola, sed 
oportet etiam alia accedere, orationes assiduas, san- 
ctorum consuetudinem, jejunium moderatum, victum 
tenuem, necessuria exercitia, ante alia autem omnia 
Dei timorem, futurum judicium, supplicia intolera- 
bilia, bonorum promissiones. Per hzc omnia refre- 
nare potes cupiditatem rabie cxagitatam, ct sedare 
mare commotum fluctibus. Sed tu, Domine, usquequo ? 
5. Convertere, Domine, eripe animam meam, salvum me 
fac propter misericordiam tuam. Ponit assidue illud , 
Domine, veluti quamdam rationem adducens gratiz et 
condopationis : est enim haec nostra spes maxima , 
ejus ineffabilis elcmentia ac benignitas, et quod. sua- 
ple natura sit propensus ad condenandum. lllud au- 
tem, Üsquequo, nox, est graviter ac moleste ferentis , 
sed dolentis ac meerentis, et non ferentis molem 
tentationum. 


1! Reg., Noti ul vel fiat vel non. fiat, exorta cupiditate, 

nos est : si aulem flammam non accenderis, non. at- 

tollitur fornucis ignis; nisi materie dederis alimentum; 
nisi de. aliena prelchritudine. 
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4. Convertere, Domine, eripe animam meam. Duo 
hic ponit, οἱ ipsum converti, et eripere animam. Hoc 
enim a justis maximo studio contenditur, nt ipse re- 
cencilietur, sit benignus ac propitius, et non averse- 
tur. Hoc enim etiam aliud consequitur, nempe ut ser- 
vetur anima ; non quemadmodum multi homines, et 
maxime crassiores, unum solum requirunt, ut prae- 
senti fruantur prosperitate. At non illi sic ; sed ut sa- 
[utem anim:e consequantur, qua nibil est »is anti- 
quius. 6. Quoniam non est in morte qui memor sit tui , 
ín inferuo autem quis confitebitur tibi ? Vidc quot affert 
causas salutis. Quoniam infirmus sum, inquit, Quo- 
niam conlurbala sunt ossa mea, quoniam hiec peto a 
Domino, Quoniam non est in morte qui memor sit twi : 
non hoc dicens, res nosiras esse presentis vit:c [ἐπε - 
tibus circumscriptas, absit : novit enin resurrectio 
nem ; sed postquam liinc excesserimus, non dari lo- 
cum poenitenti;e. Dives enim confitebatur , et posni- 
tentia ducebatur, sed nihil ei proderat, quoniam tem- 
pus praterierat ( Luc. 16). Virgines etiam oleum ac- 
ciyere voluerunt, sed nemo eis dedit ( Mau. 25). Hoc 
ergo rogat bic etiam , ut Lic peccaia eluat - 
ut possit terribili tribunali fidenter adstare. De- 
inde docens auditorem , cum Dei clementia opor-. 
tere ctiam uostra consequi (uou et si imbecillitatem 
prastendamus, si turbationem, si Dei bonitatem ,— si 
hoc etiam ipsum, quod dicebat, nostra autem his non 
accedant, nobis nihil prodesse ) , vide quidnam sub- 
jungit. 7. Laboravi in gemitu. meo, lavabo per singulas. 
noctes lectum meum ; lacrymis meis stratum nuum ri- 
gabo. 

Hortatur ad panitentiam. — Audiant qui sunt. hu- 
miles et abjecti, qualem rex et purpura indutus os- 
tenderet poenitentiam : audiamus, compungamur. Non. 
solum laborabat, sed laborabatgemens; non tantuin. 
lacrymabatur, sed etiam laerymis lectum lavabat, non 
uno aut duobus aut tribus diebus, sed ctiam singulis 
noctibus ; et non solum dicit preteritum , sed etiam 
futurum. Ne putetis enim eum, cum hic semel fecis- 
sct, deinceps se quieti tradidisse, el laxamento usum 
esse : sed hoc assidue fecit per totam vitam, noa δὶς - 
ut nos, qui uno die ut plurimum id agentes, imo ne 
uno quidem, nos ipsos risui *, voluptati, et otio tra-. 
dimus. At non ille : sed in lacrymis perpetuo agebat. 
Hanc nos etiim imitemur confessionem. Si cuim no- 
lucrimus hic flere, illic omnino necesse crit flere ot 
ejulare : illic quidem inutiliter ; hic autem: cum emo- 
iumento : illie cum ignominia ac. dedecore; hic. de- 
core adinodum et honeste. Quid euim necesse sit lioe 
fivri, audi quid dicat Christus : //licerit fletus οἱ stridor 
dentium ( Matih. 8. 12). AL non iia. qui hic fleut : sed. 
magnam consequentur consolationem. Beati enim qui 
lugent, quoniam consolationem accipient ( Matth. 5. 5). 
Ve vobis divitibus *, quoniam accipitis consolationem 
vestram ( Luc. 6. 2$). Audiant qui lectos habent 


* Reg., non sicut nos qui. vno dte. aut una. nocte id. agi- 
sus, et nos ipsos risui. . | 
δ neg., t vobis, qui gaudetis. i 
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τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐὰν στῇς μετὰ τοῦ ἰατροῦ, πάντως δεῖ 
θεραπευθῆναι τὸ ξλχος. Οὐ γάρ ἐστιν ἀνθρωπίνη 
τέχνη, ἵνα ἀπορήσῃ, ἀλλὰ θεία δύναμις, ἡ xai φύ- 
σθων χαὶ νοσημάτων, χαὶ πονηρίας, xai πάσης [44] 
περιγινομένη χαχίας. Διὰ δὴ τοῦτο καὶ οὗτος ὥσπερ 
ἰατρῷ τῷ Θεῷ προσελθὼν καὶ ἀποδυρόμενος, ἔλεγεν" 
"Iacat με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. Τι- 
. νὲς δέ φασιν ἐνταῦθα ταραχὴν ἐχείνην λέγειν, τὴν ἐχ 
τῆς ἀμαρτίας γινομέντν. Καθάπερ γχο ὅταν πυεύ- 
ματα ῥαγδαῖα εἰς πέλαγος ἐμπέσῃ, πάντα ταράττει, 
xaX ἡ βυθία ἄνω φέρεται ψάμμος, καὶ οἱ πλέοντες ἐν 
χινδύνῳ γίνονται" οὕτω δὴ χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν ταράττετσι 
ἢ ψυχὴ, κχινεῖται τὸ σῶμα, πάντα πληροῦτα! τοῦ γει- 
μῶνος, χαὶ μεστὸν ἡμῖν τὸ σχάφος λοιπὸν ταραχῆς, 
xai σχότος πολὺ xal πάντα οἴχεται ἀπολιμπάνοντα 
τὸν οἰχεῖον τόπον, χαὶ πολλὴ ἡ σύγχυσις. Τοῦτο μά- 
λιστα καὶ ἐν ἐπιθυμίαις ἀπελγείας συ λϑαίνειν εἴωθε" 
τοῦτο xat ἐν θυμῷ xat ἐν συμφοραῖς. Πάντα γὰρ ταῦτα 
ταράττει xa ψυχὴν χαὶ ὁστᾶ, καὶ αἱ χόραι διαστρέ- 
q0vtat, χαὶ οὐδὲ οἱ ὀφθαλμοὶ κατὰ τάξιν βλέπουσιν" 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἡνιόχου θορυδτθέντος, ἀτάχτως οἱ ἵπποι 
φέρονται" οὕτω τοῦ λογισμοῦ διαταραχθέντος, πάντα 
συγχεῖται, πάντα διατιρέφεται χαὶ τὴν ἰδίαν ὁδὸν 
ἀπόλλυσι. Πῶς δὲ αὕτη γίνεται ἡ ταραχὴ, ἀνχγκαῖον 
χαὶ τοῦτο εἰπεῖν, Οὐ γὰρ ὥσπερ ἐν θαλάττῃ παρὰ τὴν 
τὸν πνευμάτων ἐμδολῆν, οὕτω xal ἐν τῇ ψυχῇ παρά 
τινα ἀδύχητον περίστασιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἡμετέραν 
ῥᾳθυμίαν συμδαίνει. Καὶ γὰρ τοῦ γενέσθαι χαὶ τοῦ μὴ 
γενέσθαι ἡμεῖς αἴτιοι. Οἷόν τι λέγω" τῆ; ἐπιθυμίας 
ἐγειρομένης, ἂν μὴ σὺ τὴν φλόγα ἀνάψης, οὐ χαίεται 
f, χάμινος. ἂν μὴ τροφὴν παράσχῃς τῇ ὕλῃ. Οὐχ 
ἀνάπτεται δὲ dj χάμινος, ἂν μὴ τὰ; εὐμόρφους ὄψεις 
περιεργάσῃ, ἂν μὴ τὰ ἄλλα χάλλη * πολυπραγμονή- 
σῇς, ἂν μὴ εἰς θέατρα παρανομίας ἀναραίνης. "Av 
γὰρ μὴ πιάνῃς τρυφῇ 5b τὴν σάρχα, ἂν μὴ χαταπον- 
«ien; οἴνῳ τὸν λογισμὸν, οὐχ αἴρεται ἡ ολὺξ͵ οὐχ 
ἀνάπτεται ἡ χάμινος, οὐ γίνεται χαλεπώτερον τὸ θη- 
ρίον, οὐ διατέμνεται χαθάπερ ὑπὸ πνευμάτων ἀγρίων 
τῆς διανοίας τὸ χαθαρόν. ᾿Αρχεῖ οὖν ταῦτα, φησὶ, 
πρὸς τὸ διαφυγεῖν τὴν φλόγα τῆς ἁμαρτίας ; Οὐχ àp- 
χεῖ ταῦτα χαὶ μόνα, ἀλλὰ χαὶ ἕτερα δεῖ προστεθῆναι, 
εὐχὰς διηνεχεῖς, ἁγίων συνουσίαν, νηστείαν σύμμε- 
«gov , δίαιταν λιτὴν, ἀσχολίας ἀναγχαίας, πρὸ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων τοῦ Θεοῦ τὸν φόδον, τὴν μέλλουσαν 
χρίσιν, τὰς ἀφορήτους χολάσεις͵ τὰς ἐπαγγελίας τῶν 
ἀγαθῶν. Διὰ τούτων ἁπάντων δύνασαι χαλινῶσα! τὴν 
λυττῶσαν ἐπιθυμίαν. xal στῆσαι τὴν χυμαινομέννην 
θάλατταν. Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; ᾿Επίστρεψον, 
Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου, σῶσόν με ἔγεχεν τοῦ 
&léovc cov. Συνεχῶς τὸ, Κύριε, τίθησιν, ὥσπερ τι 
διχαίωμα προδαλλόμενος συγχωρήσεως χαὶ χάριτος * 
xaX γὰρ fj μεγίστη ἡμῶν ἐλπὶς αὕτη, ἡ ἄφατος αὖ- 
τοῦ φιλανθρωπία, xa τὸ τοιοῦτον εἶναι αὐτὸν πρόχε:- 
ρον εἰς συγχώρησιν. Τὸ δὲ, "Euc πότε, οὐχ ἀποδυ- 
σπετοῦντος, οὐδὲ δυσχεραίνοντος, ἀλλ᾽ ὁδυνωμένου 
καὶ ἀλγοῦντος, xal οὐ φέροντος τὸν ἀπὸ τῶν πειρα- 
μῶν ὄγχον. 


* Reg. ἡμεῖς κύριοι τῆς ἐπιθυμίας ἀναπτομένης᾽ ἀλλ᾽ ἂν 
μὴ σὺ τὴν φλόγα ἀνάψης, οὐκ αἴρεται ἡ χάμινος" ἂν μὴ τὴν 
τροφὴν παράσχῃς v) ὕλῃ" ἂν μὴ τὰ ἀλλότρια χάλλη. Colb. 
et Savil. etiam h bent ἐμεῖς κύριοι, οἱ οὐχ αἴρεται, 

h Colb. 10577. 
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δ. [45] Eie eg eror, Κύριε, ῥῦσαι τὴν vvzuvr tcv. 
À23 ἐνταῦθα τίθησι, τότε ἐπιστρέψαι αὐτὸν, χαὶ τὸ 
ῥύσπατθαι τὴν ψυχήν poo. Τοῦτο γὰρ μάλιστα τοῖς ὃδι- 
χαίοις περισπούδαστον, τὸ χατηλλάχθαι αὐτὸν, χαὶ 
TAstoy εἶναι xa εὐμενῆ, καὶ μὴ ἀποστοέφεαθαι. Τού- 
τῳ γὰρ καὶ ἕτερον ἕπεται, τὸ σωθῆναι τὴν Ψυχῆν " 
οὐχ ὡς πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, χαὶ μάλιστα τῶν πα- 
χυτέρων, ἕν μόνον ἐπιζητοῦσιν, ὅπως τῆς παρούσης 
ἀπολαύοιεν εὐημερίας. ᾿Αλλ᾽ οὐχ Exzlvot οὕτως * ἀλλ᾽ 
ὅπως τῆς σωτηρίας τῆς χατὰ Ψυχὴν ἀπολαύσαιεν, ἧς 
οὐδὲν προτιμότερον αὐτοῖς Tv. Ὅτι οὐχ ἔστιν ἐν τῷ 
θανάτῳ ὁ μνημονεύων cov * ér δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξο- 
μοιογήσεταί σοι ; Ὅρα πότας τίθτσιν αἰτίας σωτῇ» 
ρίας. Ὅτι ἀσθενής εἶμι, φησὶν, Ὅτι ἐταράχθη τὰ 
ἑστὰ μου, ὅτι παρὰ τοῦ Κυρίου ταῦτα αἰτῶ, Ὅτι 
οὐχ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ qormnuorgówr σου" οὐ 
τοῦτο λέγων, ὅτι μέχρι τοῦ παρόντο: τὰ ἡ λέτερα" 
Bac: οἷδε γὰρ τὸν περὶ τῆς ἀναστάσξω: λόγον ^ ἀλλ᾽ 
ὅτι μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδηίαν ἡ μετάνοια χα!ρὸν 
οὐχ ἂν ἔχοι. "Ist xaX ὁ πλούσιος ἐξωμολογεῖτο xat 
μετενόει, ἀλλ᾽ οὐδὲν ὠφελεῖτο διὰ τὴν ἀχα!:οίαν. Καὶ 
αἱ παρθέυνο: δὲ ἐδουλήθησαν λαδεῖν EXa:ov, ἀλλ᾽ οὐδεὶς 
αὐταῖς ἔδωχε. Τοῦτο τοίνυν ἀξιοῖ xaX οὗτος, ἐνταῦθα 
ἀπουνίναπηαι τὰ ἁμαρτήματα, ὥστε ἐπὶ τοῦ φοδεροῦ 
βήματος παῤῥησίας ἀπολαῦσαι. Εἶτα παιδεύων τὸν 
ἀχροατὴν, ὅτι μετὰ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας δεῖ 
χαὶ τὰ ἡμέτερα ἕπεσθαι ( ἄν v: γὰρ τὴν ἀ:θένειαν 
προδαλλώμεθα νἄν τε τὴν ταραγὴν, &» τε τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἀγαθότητα, ἄν τε αὐτὸ δὴ τοῦτο, ὃ ἔλεγε, τὰ δὲ 
παρ᾽ ἡμῶν μὴ προσχένται͵ οὐδὲν ἡμῖν ὄφελος), ὅρα 
τί ἐπήγαγεν * ᾿Εχοπίασα ἐν τῷ στεναγμῷ μου, 
λούσω καθ᾽ ἑχάστην γύχτα τὴν κι ὴν μου" ἐν 
δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω. 

᾿Αχουέτωσαν οἱ ἐν εὐτελείᾳ ζῶντες, οἵαν ὁ β8ασι- 
λεὺς καὶ πορφυρίδα περιχείμενο; μετάνοιαν ἐπεδεί- 
χνυτο ἀχούσωμεν, γαταγυγῶμεν. Οὐχ ἁπλῶς ἔχα- 
μεν, ἀλλὰ xai ἐχοπίασε στενάζων * οὐχ ἁπλῶς ἐδά- 
x po3tv, ἀλλὰ χαὶ ἔλουσε τὴν χλίνην, o9 μίαν xax δευ- 
πέραν χαὶ τρίτην ἡμέραν, ἀλλὰ χαὶ χαθ᾽ ἑκάστην 
νύχτα" xat οὐ τὸ παρελθὸν μόνον λέγει, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
μέλλον. Μὴ γὰρ δὴ νομίσητε, ὅτι ταῦτα ποιήσας ἅπας, 
πρὸς ἄνετιν ἑαυτὸν λοιπὸν ἀφῆχεν, ἀλλὰ διηνεχῶ; 
τοῦτο πράττων διετέλει διὰ πάστς τῇ ζωῆς. Οὐ 
xáÜüan:p ἡμεῖς, οἱ μίαν ἐργαζόμενοι τοῦτ. πολ- 
λάχις fja£pav, f, οὐδὲ μίαν, εἰς γέλωτα * xol τρυφὴν 
χαὶ ἄνεσιν ἑαυτοὺ; ἐχδίδομεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχεῖνος * ἀλλ᾽ 
ἐν δάχρυσι διηνεχέσι διετέλει. Γαύτην δὴ xat ἡμεῖς 
μιμώμεθα τὴν ἐξομολόγησιν. Εἰ γὰρ μὴ βουληθείημεν 
χλαῦσαι ἐνταῦθα, ἀνάγχη πάντως Exet ὀδύρεσθαι xal 
χλαίειν" ἐχεῖ μὲν ἀνόνητα, ἐνταῦθα δὲ μετὰ χέρδους" 
χαὶ ἐχεῖ μὲν μετ᾽ αἰσχύνης, ὀνταῦθα δὲ pat! εὐχο- 
σμίας πολλῆς. "Oct γὰρ ἀνάγχη τοῦτο γενέσθαι, 
ἄχουτον τί φησιν ὁ Χριστός" Ἐκεῖ ἔσται ὁ κιϊυϑμὸς 
x«l ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων. ᾿Δλλ᾽ οὖχ οἱ ἐνταῦθα 
κλαίοντες οὕτως" ἀλλὰ πολλῆς ἀπολαύτονται: τῆ; πα- 
ραχλήσεω; Μακάριοι γὰρ οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὑτοὶ 
παρακιηθήσονται. Οὐαὶ ὑμῖν τοῖς πιιουσίοις ἃ, 


ri^ 


€ veg. ἡμεῖς οὐδὲ μίαν τοῦτο ἐργαζόμ:ϑα ἡμέραν ἢ νύχια, 
ἀλλ᾽ εἰς γέλωτα. 
" Ἰλυκ. οὐαι ὑμῖν οἱ χαίροντες. 
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ὅτι ἀπέχετε τὴν [46] xepdx. ico ὑμῶν. ᾿Αχουέ- 
τωσαν οἱ τὰς ἀργυρᾶς xiva; ἔχοντες, οἵα τοῦ βασ’- 
λέως fv ἡ χλίνη" οὐ λιθοχόλλητος, οὐ χουσόπαστος, 
ἀλλὰ ξάχρυσι λελουμένη. Τούτῳ αἱ νύχτες οὐχ ἀνα- 
παύσεως. ἀλλὰ θρήνων χαὶ ὀδυρμῶν νύχτες ἦσαν. 
"Enedhh ἐν ἡμέρᾳ πολλαὶ περιέσπων 8 αὐτὸν φροντί- 
δες, ὃν ἅπαντες ἀνέσεως ποιοῦνται χαιρὸν, τοῦτον 
ἐχεῖνος ἐξομολογήσεως ἐποιτῖτη, θερμότερον θρηνῶν 
τότε. Καλὸν μὲν γὰρ ἀεὶ τὸ χλαίειν, μάλιστα δὲ ἐν 
χαιρῷ τῆς νυχτὸς, ὅτε οὐδεὶς ἐχχρούων τῆς θαυμσ- 
στῆ: ταύτης ἡδονῆς, ἀλλ᾽ ἕνεστιν ἐμφορηθῆναι τῷ 
βουλομένῳ μετὰ πάσης ἀδείας. Ἴσασιν οἱ πεῖραν λα- 
δόντες ὃ λέγω, ὅσην εὐφροσύνην ἔχουσιν αὗται τῶν 
δαχρήων αἱ πηγαί. Ταῦτα τὰ δάχρνα τὸ &a6:3-0v 
πῦρ σθέσαι δύνανται, τὸν ποταιλὸν ἐχεῖνον τὸν πρὸ 
τοῦ βήματος ἑλχόμενον. Δ'ὰ τοῦτο χαὶ ὁ Πχῦλος ἐδά- 
χρὺξ τριετίαν νύχτα χαὶ ἡμέραν, τὰ ἀλλότρ'α διορθού- 
μενος πάθη" ἡμεῖς δὲ οὐδὲ τὰ οἰχεῖα, ἀλλὰ γέλωτι 
xai τρυφῇ ἑαυτοὺς ἐχδιδόντες, τὴν νύχτα χάρ:» βα- 
θεῖ χαταχωννύμεθα. Καὶ οἱ μὲν ὕπνῳ θανάτῳ προσ- 
εοιχότι προσήλωντα! " οἱ δὲ ἀγρυπνίαν θανάτου χα- 
λεπωτέρᾶν ἀγρυπνοῦσι, τόχους χαὶ δανΞείσματα xa 
τὰ; ἑτέρων ἀναλογιζόμενοι xav! ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν 
ἐπιθουλάς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ νήφοντες, ἀλλὰ τὰς ἑαυτῶν 
Ὑξωογοῦσ: duyàg, ὥσπερ ὑετῷ τοῖς δάχρυσι χεχρη- 
μένοι τούτοις, χαὶ τὰ σπέρματα τῆς ἀρετῆς αὔξοντες. 
Πάσῃ χκαχίᾳ xa ἀσελγεί; ἄδαπός ἐστιν εὐνὴ τοιαῦτα 
6áxova δεχομένη. 'O τὰ τοιαῦτα δάχρυα σταλάζων b, 
οὐδὲν ἡγεῖται τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλὰ πάσης πολιορχίας 
ἀπαλλάττει τὴν ψυχὴν, τοῦ ἡλίου λαμπροτέραν χαθί- 
στησι τὴν διάνοιαν. Καὶ μὴ με νομίσητε πρὸς pova- 
χοὺς ταῦτα λέγειν μόνον" xal γὰρ πρὸς βιωτιχοὺς f) 
παραίνεσις, xal πρὸς τούτους μᾶλλον, fj ἐχείνους " 
οὗτοι γὰρ μάλιστα οἱ δεόμενοι τῶν τῆς μετανοίας φαρ- 
μάκχων. Ὁ τοιαῦτα θρηνῶν, ἀναστήσεται λιμένος γα- 
ληνοῦ τὴν Ψυχὴν ἄμεινον ἔχων, πάντα ἐχδάλλων τὰ 
πάθη πολλῆς πεπληρωμένος τῆς εὐφροσύνης εἰς οἷ- 
«ov Θεοῦ μετὰ παῤῥησίας ἀπαντήσεται: ὁ τοιοῦτος * 
«ᾧῷ πλησίον μεθ᾽ ἡδονῆς διαλέξεται “ οὐ θυμὸς γὰρ 
ἐνδομυχεῖ, οὐχ ἐπιθυμία φλέγει, οὐχ ἔρως χρημά- 
των, οὐ φθόνος, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. Πάντα 
γὰρ ταῦτα, χαθάπερ θηρία ἐμφωλεύοντα, χαταδῦναι 
διὰ τῆς νυχτὸς ὁ στεναγμὸς ἐχεῖνος χαὶ τὰ δάχρυχ 
παρεσχεύασεν. 'Etapáy0n ἀπὸ θυμοῦ ὁ ὀφθαλμός 
μου. Εἶδες ψυχὴν συντετριμμένην ; Εἰπὼν τὴν μετά- 
νοιαν, λέγει πάλιν τὰ πάθη, τὸν θόρυδον τὸν ἐν τῇ 
διανοίᾳ, τὸν φόθον τὸν ἀπὸ τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ ἔγ- 
γινόμενον. 

'— ε΄. Ὀφθαλμὸν γὰρ ἐνταῦθα τὸν tr, ψυχῆς φησι, τὸ 
διορατιχὸν ἐκεῖνο χαὶ λογιχὸν, ὅπερ ἢ ἔννοια τῶν οἱἷ- 
χείων ἁμαρτημάτων ταράττειν εἴωθεν. Ἐπειδὴ vào 
διὰ παντὸς πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν εἶχε τὰ πλημμελή- 
ματα, xal τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργὴν ἀνελογίζετο, Ev «ó6ro 
ὧν,, οὖχ ἀναλγήτως ζῶν , χαθάπερ οἱ πολλοὶ, ἀλλὰ 
ἀγωνιῶν xaX τρέμων. "M τοιαύτη ταραχὴ γαλήνης 
[11] μήτηρ ἐστίν" ὁ τοιοῦτος φόδος ἀδείας ὑπόθεσις, 
'O οὕτω τεταραγμένος πάντα χειμῶνα ἐχθάλλει" ^ 
τοιαύτην οὐχ ἔχων τὴν ψυχὴν χαλεπὸν χλυδίυνιον ὑπο- 
στήσεται. Καὶ ὥτπερ πλοῖον ἀνερμάτιστον τῇ τῶν 
ἀγρίων πνευμάτων ἐχδοθὲν ῥύμῃ, ταχέως χαταπον- 
τίζεται " οὕτω xal ψυχὴ ἀναλγήτως ζῶντα, μυρίοις 


* Weg. διέσπων. 
b leg. à τὰ 1012912 στενάζων. 


πρόχειτα! πάθεσι. Διὸ xal ὁ μαχάριος Ia230; τοῦτο 
τὸ πάθος ἐνδειχνύμενος, EXeyev * Olrurec ἀπηλγη- 
xótec ἑαυτοὺς παρέδωχαν τῇ dcelysig εἷς ἐργα- 
σίαν ἀχαθαρσίας πάσης ἐν πλεονεξίᾳ. Καὶ χαθά- 
περ χυδερνήτης, ἕως ἂν ταῖς φροντίσι ταῖς ὑπὲρ τῶν 
πλεόντων ταράττηται, πάντας ἐν γαλήνῃ καθίστησιν, 
ἂν 6b ταύτης ἀπαλλαγεὶς καθεύδῃ, ταραχὴν ἐπάγεε 
μεγάλην" οὕτω δὴ xai ὁ ἄνθρωπος * ὁ μὲν ᾿ ἀγωνιῶν 
xa τρέμων xal ταραττόμενος, ἐν ἡσυχίᾳ τὴν ἑαυτοῦ 
καθίστησι διάνοιαν * ὁ δὲ ὕπνῳ τῆς ῥᾳθυμίας ἑαυτὸν 
παραδοὺς, ὑποδρύχιον τὸ σχάφος ἐργάζεται. Ἐπα- 
«.1αιὠθὴν ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς μου. Τί ἐστιν, Ἐπα- 
«λωιώθην; Ἠσθένησα, φησὶν, ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν μου. 
Καὶ γὰρ ἐναγώνιος ἡμῶν ὁ βίος, xaX μυρίων ἐχθρῶν 
ἡ ζωὴ ἡμῖν ἐμπέπλησται, οἴτινες χαὶ ἰσχυρότεροι γί- 
νονται, ἐπειδὰν ἁμαρτήμασι περιπέσωμεν. Διὸ πάντα 
χρὴ ποιεῖν, ὥστε διαφυγεῖν αὐτῶν τὰς λαδὰς, χαὶ 
μηδέποτε πρὸς αὑτοὺς καταλλάττεσθαι αὕτη γὰρ 
ἡμῖν μεγίστης ἀσφαλείας ὑπόθεσις. Τούτων τῶν 
ἐχθρῶν τὴν φάλαγγα δηλῶν ὁ [ἰαὔλος, ἔλεγεν" Οὐχ 
ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα xal σώρκα, ἀ.1.ὰ 
πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς 
κοσμοχράτορας τοῦ σκότους τοῦ αἰῶνος τούτου.- 
Ἐπεὶ οὖν τοιαύτη dj τῶν πολεμίων φάλαγξ, ἀεὶ xal 
διηνεχῶς ὀπλίξεσθαι χρὴ, xaX φεύγειν τῶν ἀμαρτη- 
μάτων τὰς ἐφόδους, Οὐδὲν γὰρ οὕτω παλχιοῦν εἴωθεν, 
ὡς ἁμαρτίας φύσις. Διόπερ καὶ ὁ Παῦλος τὴν ἐντεῦ- 
θεν παλαίωσιν γινομένην ἀποτρίδεσῦαι χελεύων, 
ἔλεγε" Mi] συσχηματίζεσθε τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀ.1.1ὰ 
μεταμορφοῦσθε τῇ ἀναχαιγώσει τοῦ voóc ὑμῶν. 
Ὅταν οὖν ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας παλαιωθῇ: ὑπὸ τῆς με- 
τανοίας ἀνακαίνισον σαυτόν. ᾿Απόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
πάγτες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, ὅτι εἰσήχουσε 
Κύριος τῆς φωνῆς τοῦ κλαυθμοῦ μου. 'Hxovc& 
Κύριος τῆς δεήσεώς μου, Κύριος τὴν προσευχήν 
μου προσεδέξατο. 0o μικρὰ χαὶ αὕτη ὁδὸς εἰς &ps- 
τὴν ἄγουσα, τὸ φεύγειν τοὺς πονηρούς. “Ὅπερ μετὰ 
τοσαύτης ὑπερθολῇς xal ὁ Χριστὸς ἀπαιτεῖ παρ᾽ 
ἡμῶν, ὡς τοὺς ἐν τάξει μελῶν ἡμῖν ἀναγχαιοτάτων “ 
ὄντας φίλους χελεύειν ἐχχόπτειν, ὅταν ἡμᾶς σχανδα- 
λίξωσι, xaX βλάδην τινὰ ἡμῖν αὐτῶν fj συνουσία φέρῃ. 
Ἐὰν γὰρ, φησὶν, ὁ óg0aAqtóc σου σκωνδακλίζῃ σε, 
ἔξε.λε αὐτόν" xal ξὰν ἡ χείρ cov.oxaróaA((n σε, 


ἔχκχοψον αὑτὴν, καὶ BáAs ἀπὸ σοῦ" οὐ περὶ μελῶν 


λέγων, ἅπαγε * ἀλλὰ περὶ φίλων γνησίων, ὧν δεῖ τὰς 
φιλίας ἀτιμάξειν, ὅταν ἦτε αὐτοῖς χέρδος, μῆτε 
ἡμῖν γίνεται, ἀλλὰ βλάθη. Ταύτην δὴ τὴν ἀρετὴν χα- 
τορθώσας χαὶ οὗτος οὐ μόνον οὐχ ἐδίωχε τὰς τοιαύτας 
συνουσίας, ἀλλὰ χαὶ παρεχελεύετο τούτοι; ἀποπηδᾷν 
ἑαντοῦ. 

| € Οὗτος τῆς μετανοίας ὁ χαρπὸς, τοῦτο τῶν δαχρύων 
[18] τὸ χέροος. 'H γὰρ οὕτω συντριθεῖσα διάνοια, 
οὐδεμιᾷ λοιπὸν προσπαθείᾳ χατέχεται. Τοῦτο δὴ χαὶ 
ἡμεῖς ποιῶμεν * χἂν αὐτὸ διάδημα T) τις περιχείμε - 
νος, βλάπτῃ ὃΣ ἡμᾶς, ἀτιμάξωμεν αὐτοῦ τὴν φιλίαν. 
Οὐδὲν γὰρ εὐτελέστερον ἀνδρὸς, xa: βασιλεύοντος, 
ὅταν χαχίᾳ συζῇ " ὥσπερ οὐδὲν βασιλιχώτερον xal 
δεσμώτου, ὅταν ἀρετὴν T). χεχτημένος. Ὅτι εἰσή- 


€ Sic Reg. atque ita legit interpres. Alii ἀνανχαιοτάτους, 
Vnus a Savi:io memoratus ἀναγκαιοτάτην. 
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argenteos, qualis erat lectus regis ; non ex gemis 
conflatus, non auro contextus, sed ablutus lacryais. 
Et noctes huic erant non quietis, sed noctes fletuum 
et lamentationum. Quoniam interdiu eum mul'ze curze 
. circumsistebant : quod alii quietis ac laxamenti tem- 
! pus sumunt, id ille ducebat tempus confessionis, tune 
acrius lamentans. Bonum est enim semper flere, ina- 
xime autem tempore noctis, quaudo nullus est. qui 
hanc admirabilem voluptatem excutiat, sed licet vo- 
lenti ea liberrime expleri. Sciunt qui ejus quod dico 
feccre periculum, quantam ketitiam habeant hi fon- 
te$ Jacrymarum. He lacryim:; possunt exstinguere 
ignem inexstinguibilem , fluvium illum qui trahitur 
ante tribunal. Propterca Paulus triennio πον! ποσί et 
die ( Act, 90. 51), alienas afflictiones corrigens; nos 
aute: ne nostras quidem, sed nosipsos risui ac 
v: luptati dedentes, tota nocte gravi somno et crapula 
ob: uimur. Et hi quidem somno morti simili sunt af- 
fixi : alii vero agunt morte graviores vigilias, feenora, 
el usuras, et in alios insidias eo tempore animo agi- 
tantes. AL non ii qui sunt sani et sobrii, sed suas. co- 
lunt animas, his lacrymis tamquam imbre utentes, et 
semina virtutis augeutes. Nulli vitio et libidini crit 
aditus ad lectum ejus, qui lacrymas ejusmodi susci- 
pit. Qui tales fundit lacrymas, nibili ducit. quie. sunt 
in terra, sed liberitanimmnm ab omni obsidione, men- 
tem reddit vel sole clariorem. Nec imc existiniaveritis 
solis liec. dicere monachis ; etiam ad eos qui rebus 
ad lianc vit un pertinentibus attenti sunt, habetur lac 
eMiortatio, et ad hos potius, quam ad illos : hi enim 
sunt qui τα λίπος indigent peeuitentiz pharmacis. Qui 
hoc medo lameutatur, surget animo melius. affecto , 
quam sit portus tranquillus, omnesaniui perturbatio- 
nes expellens ; omni refertus lxtitia in. domum Dei 
libere et secure ingredietur ; cum propinquo jucunde 
colloquetur ; non eum vexat ira in internis penetrali- 
hus, non inflammat cupid.tas, non atnor pecuniis, non 
invidia, nen aliquid aliud ejusmodi. Ilzc cnim omnia 
ut taniquam bellue in. cavernis abstruse. delitesce- 
rent, nox turuus ille gemitus et lacrymae effecerunt. 8. 
Turbatus est a furore oculus meus. Vidisti contritam 
animam ? Postquam dixil poenitentiam , dicit rursus 
perturbationes animi, conturbationem quie estin 
mente, timorem qui ex ira Dei procedit. 

b. Oculus anime quis; oculus eruendus, quomodo. ας 
nitentig el lacrymarum fructus. — Oculum enim hic 
dicit oculum anim, perspicacitatem illam ct ratio- 
cinandi facultatem, «uam solet periubare suorum 
peccatorum cogitatio. Quia enim sua delicta ante 
oculos perpetuo habebat, Dei etiam iram apud se 
cogitabat, timore affectus, non omnis. doloris ΟΧ - 
pers, sicut. multi : sed horrens. οἱ conteemiscens, 
Talis conturbatio est m wr tranquillitatis 2 talis me- 
tus est. fundame..tum securitatis. Qui ita est contur- 
batus, omnem tempestatem. expel it: qui. tali noy 
est anima. przeditus, graves fluctus sub.bit : et quem. 
admodum navigium non. saburratum ,. violentorum 
«ctorum impetui relictum, celeriter. submergitur : 


Ma etiam auima doloris pcnitus expers exposita est 
innumerabilibus perturbationibus. Quocirca etiam 
beatus Paulus dicebat ostendens banc affectionem : 
Qui omni doloris sensu privati seipsos tradiderunt 
impudicitim , in operationem omnis immunditie, in 
aec ritia (Ephes. 4. 19). Εἰ quemadmodum gubernator, 
quamdiu pro navigantibus sollicitudine vexatur, om- 
nes reddit quictos ac tranquillos, sed si ab ea libera- 
tus dormiat, magnam affert. perturbationem : ita 
etiam homo; qui horret quidem, tremit ct pertur* 


. batur, quietam reddit suam ceogitat:onem : qui autem 


socordie sommo seipsum tradidit, efficit ut cymba 
obruatur. Inveteravi inter omnes inimicos meos. Quid 
est, Invetreravi 5 Debilitatus sum, inquit, ab inimicis 
meis. Vita enim nostra vers.tur in cevtamine, et in- 
numerabilibus inimicis plena e-t, qui ctiam efliciuu- 
tur potentiores, quando jn peccata iuciderimus. 
Quamobrem omnia sunt facienda ut eorum manus 
effugiamus, et ne eis umquam rvconciliemur : hoc 
est enim nobis securitatis maxim: fundamentum. 
llorum inimicorum plalangem Paulus. siguificans, 
dicebat : Non est nobis colluctatio cum carne ct. san- 
guine, sed cum principatibus, cum potestatibus, cum 
mundi rectoribus leucbrarum hujus. seculi ( Ibid. 6. 
12 ). Cum ergo talis sit. phalanx inimicorum, sem- 
per εἰ perpetua in armis esse oportet, et fugere 
peccatorum insultus. Nihil enim ficit adeo inve- 
terare, ut. natura peccati. Quamobrem Pl'aulus quo- 
que volens inveterationem qux» ex 60 fit amoliri, 
dicebat : Ne conformemini huic sa'culo, sed trans- 
formemini renovatione mentis. vestrie. ( ltom. 123. 9 ). 
Quando crgo a peccato inv. teraveris, renova teipsum 
per pawitentiam. 9. Discedue a. me omn «ui 
operamini iniquitatem , quoniam. exaudivit Dominus 
vocem fletus. mei. 10. Exaudicit Dominus deprecatic- 
nem meam, Dominus orationem. meum suscepit. Non 
eX hxc quoque. paria. via ad. virtutem. dedticens, 
malos fugere, quod quidem Cliristus quoque ἃ nobig 
cun tanto studio exigit, ut eium amicos qui maxime 
necessariorum nobis membrorum loco sunt, jubeat 
exscindere, quando nos scandalizant, αἱ r.obis ali- 
quid d:unni alfert eorum. consuetudo. Si oculus, in- 
quit, 4e scandalizat, erue ipsum ; e! si manus te scan 
dulizat, exscinde ipsam, et ejice a te Matth. 5.39. 50), 
n0:3 dicens de menibris, absit : scd de veris et neces« 
sariis amicis, quorum sunt aspernaud:e amicitie, 
quando nec nobis, ncc ipsis sunt utiles, sed da« 
innosa, Hanc exercens virtutem hic quoque non solum 
non persequebatur tales familiaritates el congress.o- 
nes, sed etiam eas jubebat a se resilire. 

60. Hic est fructus poeniteniie, hoc est lucrum 
lacrymarum. Mens eniw quie ita est contrita, nul'a 
deiuceps libidine tenetur. lloc ipsum nos quoque 
faciamus : et si sit quispiam vel ip:o diademnate red- 
imitus, nus autem laedat, aspernemur ejus amicitiam. 
Nibil est enim viro vilius, etsi sit rex, quando csi 
vitio deditus : quemadmodum niliil cst vel captivo 
maguificentius, quamdiu virtutem posscederit. Quo- 
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nia;n. exaudivit. Dominus vocem ffetus mci. Non dixit, 
Kxaudivit voceu meam, simpliciter, sed, Vocent 
fletus mei. — Vides. quomodo sua large οἱ copiose 
proferat, vocem. οἱ fletum, vocem hic dicens, non 
intentionem. elamoris, sed affectionem animi, ct 
fletum, ton eum soliim. qui profluit ex. oculis, sed 
etum eum qui ex. anima? Qui enim inducit peeni- 
tentiam, εἰ ἃ Deo exauditur, hoe ctiam bonum pos 
test. pr»clare consequi, ut. consuetudine improbo- 
rum amoveat, 11. Erubeseant. et conturbentur omncs 
inimici mci; conwerlantur. retrorsum *, et. erubescant 
valde velociter. ἴδ oratio maxiinam tiabetutilitatem, 
pudorem, inquam, οἱ retrocessionem. Qut enim male 
currunt, si erubescant et. retrocedant, a nequitia 
desistent. Quemadm^dum enim si viderimus homi- 
nem in pracipitio οἱ priruptis locis ingredientem, 
ne ulterius procedat. retinebimus, dicentes : Homo, 
quo ferris? occurret tibi prxcipitium quod ante est : 
ita etiam hic vult malos rctroceilere. Ha ctiam furen- 
tem equum nisi quis cito represserit, cito peribit. 
lta etiam medici, serpertis alieujus. venenum. adre- 
pens et in totum corpus emaraus maxima celeri- 
tite, ne ulterius. progrediatnr, $'stunt, ejus vitium 
incidentes. lloc autem nos quoque faciamus, et 
quod in nohis est vitium maxima celeritate. repri- 
mamus, ue tWlterius progrediens morbum  angeat. 
Neglecta enim pceecatorum vulnera. sepe majora 
evadunt , el nec usque ad vulnera solum sistit 
morbus et infirmitas, sed spe ctiam mortem parit 
immortalem, quemadmodum etiam si ab initio 
parva sustuleriius, nec magna consequentur. Con- 
sidera autem. Qui meditatus est non facere iuju- 
rin, nec sciet pugnare ; qui pugnare nesciet, se 
cliam recte gerel in amicitia; qui se in amicitia 
recte geret, non habebit inimicum ; qui autem non 
habet. inimicum, $ed habet caritatem, habebit om- 
uem virtutem. Ne priora ergo negligamus, ne mala 
in majus crescant. Judas, si pecuniz amorem coer- 
cuisset, non venisset ad sacrilegium : si. illud com- 
pressisset, non ad colophonem, ut aiunt, malorum 
prosiluisset. Et ideo Christus quoque non solum for- 
nicationen et adulterium, sed impudicum etiam 
ebtutum reprünit. ( Matth. 5. 98), radicem ab imo 
cevellens , ut facilius possit superari vitium. lloc 
elim faciebat. Judiis, crassius quidem et tamquam 
per anigmata; loquebatur. enim eum carnalioribus, 
$ed tamen faciebat. Quomodo? Non permittebat. ut 
in bestiis ulla esset conjuictio ex. diversis generibus 
(Deut. 22. 10), non sinebat cotmesse sanguinem bru- 
torum (Levit. 17. 10), non permittebat tenere pignora 
post vesperum (Deu:. 24. 15), magna per hxc msla 
reprimeus, per primum quidem coitum masculorum, 
per secundum autem c.cdes, per terum vero crude- 
litatem et iuhumanitatem. Scd nunc omnia pa:sim et 
impudenter. adinodum. fiunt, οἱ ideo omnia susque 
deque aguntur οἱ feruntur. Quando. ergo. parvam 


! Sic κι. Iu aliis vox, retrorsun, deest; sed sic legen- 
évra esse declarant. ea quie sequuntur. 


animi perturbationem: susceperls, ne cam ueglexeris 
quod parva sit, sed. considera id quod ex ea alitur, 
m:xina mala parere. Etenim postquam in doma al;- 
]uautum  stnppo accensum viderimus, conturba- 
mur, cet tumultum movemus : nou enim attendimus 
initium : sed ex initio finem corsiderantes, movemur 
et concurrimus ut totum caminum ex-linguamus. ἰὸς 
igne veliementius animam cxedit vitium. Oportet. ita- 
que przevenire. Nam si fuerimus negligentes, id cor- 
rectu evadet difiiclius. Iloe viderit quispiam eveuite 
etiam in navigio, et conturbari nautas, uon. quando 
mare jam superare , sed quando id facturum esse :i- 
derint, Ne simus ergo in parvis peccatis socordes, 
se. ea reprinamus eum magna vehementia, ut libe- 
femur a imajoribus, et bona futura. consequamur, 
gratia ct benignitate Domint nostri Jesu Cliristi, cum 
quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, honor, im- 
perium, nunc et semper, ct in. s;ecula. seculorum. 
Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM Vil. 


4. Psalmus Davidi, quem cantavit Doinino pro teibis 
Chusi filii J emini. 


2 Domine Deus meus, in te speravi : salvim me fac ab 
omuibus persequentibus ime, et. libera m. 

4. Oporteret quidein. Scripturarum ct historiarum 
adeo accuratam habere cognftionem , ut. longiori ad 
earum doctrinam oratione non cgeremus ; sed quo- 
niam alii quidem in rebus sxcularibus occupati, alii 
vero scipsos socordi:» dedentes , ea non audiverunt , 
necesse est paulo longiori uti oratione, Psalmi argu- 
mentum explanantes. Sed attendite diligenter. Quod- 
nam igitur est argumentum? Psalmus. Davidi quem 
eecinit Domino. Alius : Psalmus pro ignorantia Davidi. 
Alius : Jgnorutio Dawdi : et pro Οἰπιδὶ, AEthiopis (a). 
inquit. Sed sic etiam obscura sunt, quz dicta sunt, 
quod vos historiam ignoretis. Sed quoniam non oportet 
solum reprehendere , sed doccre , opcrx pretium est 
narrationem aggredi. Quis ergo sit hic Chusi lilius 
Jewmini, et quinam sint verba, pro quibus Deo cccinit 
hoc canticum David, binc deinceps dicendum est, ab 
initio ducta oratione. 

Vis ambitionis exemple Absalonis probata. — Alsa- 
lon fuit filius David , juvenis incontinens et perditus 
(2. Heg. 15). Is aliquando insurrexit adversus patrem, 
eoque regno, et domo, ct patria ejecto, pro illo ipse 
tenebat omnia , et neque naturam, nec educationem, 
nec latem, nec qua processerant respiciebat , 
aut reverebatur; sed erat adeo, ut semel dicam, 
crudelis, immitis, et bellua potius quam homo, nt his 
omnibus yerruptis obicibus, ipsis nature insultaret 
legibus, et turbis omnia ac tumultu compleret : tunc 
enim omnia evertebantur decreta nature, hominum 
reverentia, in Deum pietas ac religio, humanitas et 
misericordia, alimentorum remuneratio, et in sene- 
ctutem reverentia. Nam etsi nolebat eum revereri ut 

(u) ΠῚ 4, ignoratio Davidi (ἀγνόημα τῷ Δαυίδ), est 


Symmachi; illud autem,  Aithiopis ( Mi0tono; ), est 
Aquilae. 
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κουσε Κύμιος τῆς φωνῆς τοῦ χιαυθμοῦ μου. Οὐχ 
εἶπεν, Ὅτι εἰσήύχουσε τῆς φωνῆς μου, ἁπλῶς, ἀλλὰ, 
Τῆς ςωγῆς τοῦ χκιιαυθμοῦ μου. 'Opác πῶς xai τὰ 
παρ᾽ ἑαυτοῦ μετὰ πολλῆς εἰσάγει τῆς δαψιλείας, xal 
φωνὴν, χαὶ χλαυθμὸν, φωνὴν ἐνταῦθα οὐ τὸν τόνον 
λέγων τῆς χραυγῆς, ἀλλὰ τὴν διάθεσιν τῆς διανοίας, 
χαὶ χλαυθμὸν οὐ τὸν ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν μόνον, ἀλλὰ 
xai τὸν ἀπὸ τῆς ψυχῆς; Ὃ γὰρ μετάνοιαν εἰσάγων, 
χαὶ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀχ:υνόμενος, εὐχόλως xal τοῦτο 
δύναται χατορθῶσαι τὸ ἀγαθὸν, τὸ διαχρούεσθα! τῶν 
πονηρῶν τὰς συνουσίας. Αἰσχυγθήτωσαν xal &xcpa- 
σπήτωσαν πάντες οἱ ἐχθροί μου. ᾿Αποστραφήτωσαν 
εἰς τὰ ὀπίσω 8, καὶ καταισχυνθήτωσαν σφόδρα διὰ 
τάχους. Αὕτη ἡ εὐχὴ μεγίστην ἔχει ὠφέλειαν. τό τε 
αἰσχυνθῆναι: λέγω, xal τὸ εἰς τοὐπίσω ἀπελθεῖν. Οἱ 
γὰρ χαχῶ: τρέχοντες, εἰ χαταισχυνθεῖεν, χαὶ εἰς τὰ 
ὀπίσω ἀπέλθοιεν, στήσονται τῆς πονηρίας. Ὥσπερ 
γὰρ εἰ ἄνθρωπον ἴδωμεν χατὰ χρημνοῦ φερόμενον, 
ἀναχαιτίζοιλεν αὐτὸν τῆς προσωτέρω; φορᾶς, λέγον- 
τες ""AvÜpurms,moU φέρῃ ; χρημνὸς ἔμπροσθεν ἀπαν- 
τήσεται * οὕτω δὴ χαὶ οὗτος ἀξιοῖ τοὺς χαχοὺς πάλιν 
εἰς τοὐπίσω ἀναδραμεῖν. Οὕτω χαὶ ἵππον μαινόμενον 
ἂν μὴ ταχέως τις ἀναχρούσηται, ταχέως ἀπολεῖται. 
Οὕτω χαὶ ἰατροὶ ἐὼν EomztoU τινὸς πολλάχ'ς ἐπινεμό- 
μενον ἅπαν τὸ σῶμα μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους τῆς 
προπωτέρω φορᾶς ἱστῶσιν, ἐγχόπτοντες αὐτοῦ τὴν 
χαχίαν. Τοῦτο δὴ xai ἡμ:ῖς ποιῶμεν, χαὶ τὴν ἐν fiuiv 
χαχίαν ἀναστέλλωμιν μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους, ἵνα 
μὴ προϊοῦσα αὔξῃ τὴν νόσον. Καὶ γὰρ ἀμελούμενα, 
μείζονα γίνεται τῶν ἁμαρτημάτων τὰ τραύματα, καὶ 
οὐ μέχρ! τραυμάτων ἴσταται τὰ τῆς νόσον xa τῆς 
ἀῤῥωστίας, ἀλλὰ xai θάνατον τίχτει τὸν ἀθάνατον, 
ὥτππερ ἂν ἐξ ἀρχτις xal τὰ μιχρὰ ἀνέλωμεν, οὐδὲ 
τὰ μεγάλα ἕψεται. Σχόπει δέ. Ὁ μελετήσας μὴ ὑθρί- 
ζεῖν, οὐδὲ μάγχ:σθαι εἴσεται" ὁ μὴ εἰδὼς μάγεσθα!', 
x11 τὸ φιλεῖν χατορβώσει" ὁ χατορθώσας τὸ φιλεῖν, 
ἐχθρὸν οὐχ ἕξει" 6 δὲ ἐχθρὸν οὐχ ἔχων, ἀλλὰ τὴν ἀγά- 
πτν ἐπιδειχνύμενος, ἅπασαν χατορθώσει τὴν ἀρετήν. 
M δὴ τῶν προτέρων ἀμελῶμεν, ἵνα μὴ πρὸς τὸ μεῖ- 
ζοὸν αἴρητα! τὰ χαχά. 'O Ἰούδας, εἰ τὸ χοημάτων 
ἐρᾷν ἐχόλασεν, οὐχ ἂν εἰς ἱεροσυλίαν ἦλθε" ταύτην 
εἰ χατέσχεν, οὐχ ἂν εἰς τὸν χολοφῶνα τῶν χαχῶν 
ἐξεπήδησε. Δ'ὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς οὐ τὴν πορνείαν 
μόνον, οὐδὲ τὴν μοιχείαν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἀχόλαστον 
Jy ἀναστέλλει, τὴν ῥίζαν χάτωθεν ἀνασπῶν, ὥστε 
χαὶ εὐχολώτερον εἶναι περιγενέσθαι τῆς πονηρίας. 
Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων ἐποίει, παχύτερον μὲν 
χαὶ ὡς δι᾽ αἰνιγμάτων, ἐπειδὴ πρὸς σαρχωδεστέρους 
ὁ λόγος ἣν, ἐποίτι γοῦν ὅμως. [49] Πῶς, xat τένι τρόπῳ; 
Οὐχ ἡγφίει ἐν χτύνεσι γίνεσθαί b τινα μίξιν ix διαφό- 
po γευνξῶν, οὐχ ἢφίει αἷμα ἐσθίειν ἀλόγων, οὐχ filet 
ἐνέχυρα χατέχειν μετὰ τὴν ἑσπέραν, μεγάλλ Ex τού- 
των ἀναστέλλων xaxá* διὰ μὲν τοῦ προτέρον τὴν 
ἀῤῥενομιξίαν,, διὰ δὲ τοῦ δευτέρου τοὺς φόνους, διὰ 
δὲ τοῦ τρίτου τὴν ὠμότητι χαὶ τὴν ἀπανθρωπίαν. 
᾿Αλλὰ νῦν πάντα ἀνέδην χαὶ μετὰ πολλῆς πράττεται 
τῆς ἀναισχυντίας * διὰ τοῦτο πάντα ἄνω χαὶ χάτω 
γέγονεν. Ὅταν τοίνυν μιχρὸν χαταδέξη͵ πάθος, μὴ 
τοῦτο ἴδῃς ὅτι μιχρὸν, ἀλλ᾽ ἐννότσον, ὅτι τὸ ἐξ αὑτοῦ 
τρεφόμενον τὰ μέγιστα τίχτει δεινά. Καὶ γὰρ ἐπειδὰν 
ἴδωμεν ἐν olx(a στυππίον ἀναφθδν μιχρὸν, θορυθδού- 
μεθα xal ταραττόμεθα * οὗ γὰρ τῷ προοιμίῳ mpoa- 


δ Sic heg. In aliis εἰς τὰ ὀπίσω deest. 
b Reg. ἐν σπέρμασι γἱίνεσίαι, eodem nempe δοιὰ. 


EXPOSITIO IN PSALMUM VII. 


a0 
ἔχομεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ προοιμίου τὸ τέλο; λογιζόμενοι 
θορυθούμεθα xaX περιτρέχομεν, ὥστε ὀλόχλτρον σδέ- 
σαι τὴν χάμινον, Τούτου τοῦ πυρὸς σφοδοότερον ἐπι- 
νέμεται ψυχὴν fj χαχία. Διὸ δεῖ προχαταλαδεῖν. "E&y 
γὰρ ῥᾳθυμήσωμεν, δυσχολωτέρα γίνετα: ἡ διόρθωσις. 
Τοῦτο καὶ ἐπὶ πλοίου συμθαῖνον ἴδοι τις ἂν, καὶ τοὺς 
ναύτας θορυδουμένους. οὐχ ὅταν ἴδωσι τὴν θάλατταν 
ὑπερέχουσαν, ἀλλὰ χαὶ ὅταν μέλλουσαν τοῦτο ποιεῖν. 
M τοίνυν ὦμεν ῥάθνμοι τοῖς μικροῖς ἁμαρτήμασιν, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς αὑτὰ ἀναστέλλωμεν τῆς σφοδρό- 
τῆτος, ἵνα τῶν μειζόνων ἀπαλλαγῶμεν, xal τῶν 
μελλόντων ἐπιτύχωμεν, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


ΕΙΣ TON Z' YAAMON. 


Ψαϊμὸς τῷ Δαυῖδ, ὃν ἦσε τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ tor 
Aóqwur. Χουσὶ υἱοῦ "εμενεῖ. 


Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα" σῶσόν με ἐκ 
πάντων τῶν διωχόντων ue, καὶ óvca! ue. 


α'. Ἔδει μὲν οὕτως ἀχριδῶς τῶν Γραφῶν xai τῶν 
ἱστοριῶν εἰδέναι τὴν γνῶσιν, ὡς μὴ δεῖσθαι ἡμᾶς 
μαχροτέρου λόγου πρὸ; τὴν τούτων διδασχαλίαν " 
ἐπειδὴ δὲ οἱ μὲν ὑπὲρ βιωτιχῶν πραγμάτων ἀσχολού - 


μενοι, οἱ δὲ ῥᾳθυμίᾳ ἑαυτοὺς ἐχδιδόντες, ἀνήχοοι 


τούτων εἰσὶν, ἀνάγχη πρὸς τὸ μῆχος τὸν λόγον ἐξαγα- 
γεῖν, τὴν ὑπόθεσιν τοῦ ψαλμοῦ λέγοντας. ᾿Αλλὰ 
προσέχετε μετὰ ἀχριδείας. Τίς οὖν ἐστιν ἡ ὑπόθεσις : 
Ψαλμὸς τῷ Δαυῖδ, ὃν σε τῷ Κυρίῳ. “Αλλος 
Ψα.ϊ μὲς ὑπὲρ ἀγνοίας τῷ Δαυΐδ. "Allo; " Αγγόημα 
τῷ Aavtó: xal ἀντὶ τω « Χουσὶ, » Αἰθίοπός φησιν 5. 
᾿Αλλὰ χαὶ οὕτως ἀσαφῆ τὰ εἰρημένα, τῷ τὴν ἱστορία" 
ὑμᾶς ἀγνοεῖ). Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἐγχαλεῖν δεῖ μόνον, 
ἀλλὰ xai διδάσχειν [50], ἀναγχαΐον ἅψασθαι τοῦ 
διηγήματος. Τίς οὖν ὁ Χουσὶ οὗτος ὁ υἱὸς Ἰεμενεῖ, 
xai τίνες οἱ λόγοι αὐτοῦ, ὑπὲρ ὧν fioe. τῷ Θεῷ τὴν 
δὴν ταύτην ὁ Δανῖδ, ἐντεῦθεν ἤδη λεχτέον, εἰς ἀρχὴν 
ἀνάγοντα τὸν λόγον. 

᾿Αδεσσαλὼμ υἱὸς ἐγένετο τῷ Δανῖδ, νέος ἀκόλαστος 
χαὶ διεφθαρμένος οὗτος ἐπανέστη ποτὲ τῷ πα-ρί᾽" 
xaX τῆς βασιλείας αὐτὸν, xaX τῆς οἰχίας, xal τῆς πᾶ- 
τρίδος ἐχδαλὼν, αὐτὸς ἀντ᾽ ἐχείνου χατέσχεν ἅπαντα, 
χαὶ οὔτε τὴν φύσιν, οὔτε τὴν ἀνατροφὴν, οὐ τὴν 
ἡλικίαν, οὐ τὰ προλαδόντα ἡδεῖτο᾽" ἀλλ᾽ οὕτως ἣν 
χαθάπαξ ὠμὸς xaX ἀπηνὴς. xaX θηρίον μᾶλλον fj ἄν - 
θρωπος, ὡς ἅπαντα ταῦτα διαῤῥήξας τὰ χωλύματα, 
αὑτοῖς ἐπιπηδῆσαι τοῖς τῆς φύσεως νόμοις, χαὶ 
ταραχῆς ἐμπλῆσαι ἅπαντα xai θορύδον. Καὶ γὰρ 
πάντα ἀνετρέπετο τότε, φύσεως ὅροι, ἀνθρώπων 
αἰδὼς, ἡ πρὸς Θεὸν εὐλάδεια, φιλανθρωπία xai ἔλεος, 
τροφείων ἀμοιδαὶ, χαὶ ἡ pb; τὸ γίρας αἰδώς. Εἰ 
γὰρ xaX μὴ ὡς πατέρ αἰδεσθῆναι ἐθούλετο, ὡς 


* Reg. τῷ Κυρίῳ φησίν᾽ ἀντὶ τοῦ, ψαλμὸς ὑπὲρ ἀγνοίας τῷ 
Δανίδ. “Αλλος rentia Δανὶδ. καὶ ἀντὶ AE 
AV eme ts. 
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γξγηραχότα ἐχρῆν" εἰ δὲ χαὶ τῆς πολιᾶς ἡμέλςι, ὡς 
εὐεργέτην αἰσχύνεσθαι εἰ 6b μηδ᾽ οὕτως, ὡς μηδὲν 
ἐδιχηχότα * ἀλλ᾽ ὁ tt, φιλαρχίας ἔρως πᾶταν ταύτην 
ἐξέόύαλε τὴν αἰδῶ, χαὶ θηρίον τὸν ἄνθρωπον ἐποίησξς. 
Καὶ ὁ μὲν μαχάριος οὗτος, χαὶ γεννησάμενος, χαὶ 
ἀναθρενάμενος, ἀλήτης xaX φυγὰς: χατὰ τὴ» ἔρημον 
ἐπλανᾶτο, χαθάπερ μετανάστης, ἐν ὑπερορίᾳ, καὶ 
«οἷς ἐντεῦθεν πιεζόμενος χαχηΐς 8“ ἐχεῖνος δὲ 
ἐνετρύφα τοῖς τοῦ πατρὸς ἀγαθοῖς. Τῶν τοίψυν 
πραγμάτων ἐν τηύτοις ὄντων, xal τῶν στρατοπέ- 
δων μετ᾽ ἐχείνου τεταγμένων, xai τῶν πόλεων ὑπὸ 
τὸν τύραννον οὐσῶν, Χουσί τις ἄνθρωπος ἐπιειχὴς, 
φίλος ὧν τοῦ Δανῖδ, ἔμενε τὴν πῤῥὸς αὐτὸν φιλίαν 
διαττρῶν ἐν τῇ τῶν χαιρῶν τούτων μεταδολῇ " xal 


ἰδὼν αὐτὸν ἀθρόον χατὰ τὴν Épmuov πλανώμενον, 


διέῤῥηξε 5o χιτωνίσχον, χατεπάσατο τέφραν, 
ἀνώμωξε b πιχρὼὸν xal ἐλεεινόν " χαὶ ἐπειδὴ μτδὲν 
ἐδύνατο, τὴν ἀπὸ τῶν δαχρύων εἰσφέρει παραμυθίαν. 
Οὐ γὰρ ἦν τῶν χαιρῶν φίλος, οὐδὲ τῆς δυνασ-είας, 
ἀλλὰ τῆς ἀρετῆς " διὰ τοῦτο, τῆς ἀρχῆς μεταπεσού- 
σης. τὴν φιλίαν o) μετέβαλεν. Ἰδὼν volvo αὐτὸν ὁ 
Δαυῖϊδ ταῦτα ποιοῦντα, φησὶ πρὸς αὐτόν" Φίλου μὲν 
χαὶ ταῦτα. xoi γνητίως πρὸς ἡμᾶς διαχειμένου " 
ὀνήσει δὲ οὐδὲν ἡμᾶς, ἀλλὰ δεῖ τι βουλεύσασθαι χαὶ 
σχοπῆσα!, ὅπω:; ἂν λυθῇ τὰ χαταλαδόντα δεινὰ, vai 
ἀπαλλαγήν τινὰ εὕροιμεν τῶν συμφορῶν. Ταῦτα * 
εἰπὼν, εἰστιγεῖται γνώμην ἐχείνῳ τοιαύτην ᾿Απελθὼν 
«pb; τὸν viby τὸν ἐμὸν, χαὶ φίλου προσωπεῖον ὑποδὺς, 
διασχέδαπόν μοι τὰς ἐχείνου βουλὰς, xal τοῦ 'Ayt- 
τόφελ τὴν βουλὴν ἄχυρον ποίησον. Ὁ δὲ ᾿Αχιτόφελ 
οὗτο; τοῦ τυράννου τότε ἐκράτει, δεινὸς μὲν ὧν τὰ 
πολεμιχὰ, δεινὸς δὲ xat στρατηγῆσαι ἐν πολέμῳ xal 
μάχῃ" διὸ χαὶ τοῦ τυράννου μᾶλλον αὑτὸν ὁ Δαυϊδ ἐδε- 
δοίχει ᾿ οὕτως ἦν δεινὸς ἐν ταῖς γνώμα:ς ὁ ἀνὴρ. 


Ταῦτα àxo23a; ἐχεῖνος ἐπείσϑη, καὶ οὐδὲν μιχρόψυχον 


ἑλογίτατο, οὐδὲ ἄνανδρον, οὐδὲ [51] εἶπε" Τί 8x ἃ» 
ἁλῶ ; τί δὲ ἂν ἀποχαλυφθῇ μοι τὸ προσωπεῖον ; «τί δὲ 
ἂν φωραθῇ τὸ ὁρᾶμα τῆς ἀποχρίσεως ; δεινὸς ὁ ᾿Αχε- 
τόφελ᾽ ἴσω; xal τοῦτο ἐλέγξει, χαὶ ποιήσει χατάφω- 
pov, καὶ ἀπολοῦμαι εἰχῇ xal μάτην. Οὐδὲν τῶν 
τοιούτων ἐννοήσας, εἰς τὸ στρῃτόπεδον ἐπεπήδη σε 
τοῦ τυράννου, τὸ πᾶν ἐπὶ τὸν Θεὸν ῥίψας, καὶ εἰς 
μέσους ἑαυτὸν ἀτῆχε τοὺς χινδύνους. Ταῦτά μαι 
εἴρηται, οὐχ ἵνα ἐκαινέσωμεν μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xol τὰ 
ἀλγεινὰ, xaX ὅτα πέπονθεν ὁ Δαυϊδ χαταμάθωμεν, 
xai ὅσα ἕτερα ἀπὸ τῦςς ἱστορίας δυνατὸν χιαρπώσασθαι 
χέρδη. χαὶ ταῦτα εἰς μέσον ἀγάγωμεν. Ἰδοὺ γὰρ, ὃ 
συνεχῶς ἐπιζητεῖται παρὰ τῶν πολλῶν, διὰ τί δίχαιοι 
θλίδονται, πονηροὶ δέ εἰσιν ἐν ἀνέσει, τοῦτο ἐνταῦθα 
ἔστιν εὑρεῖν. Ὃ μὲν γὰρ δίχαιος ἐν συμφοραῖς qv * 
ὁ δὲ μιαρὸς, xal πατραλοίας, xal τῆς φύσεως αὐτῆ: 
ἐχθοὺς xal πολέμιος, ἐν sünpay!g xai βασιλιχαῖ; 
αὐλαῖς " ἀλλ᾽ οὔτε ἐχεῖνος ἐντεῦθεν ἐχέρδαινέ τι, οὔτε 
ὁ ἅγιος οὗτος ἐδλάπτετο" ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐγίνετο μείζοσι 
θλίψεσιν ὑπεύθυνος" ὁ δὲ λαμπρότερον διέλαμπε, 
χαθάπερ χρυσὸς bv χαμίνῳ, τῇ θλίψει χαθαρώτερως 
γινόμενος. 


β΄. Τοῦτο δὴ πρῶτον ἐντεῦθεν μάνθανε, ut ταράττε - 
σθαι ἐν ταῖς; τοιαύταις δυσημερίαις, ὅταν ἴδῃ: ἐπὶ 


ἃ Unus codex. μετανάστης τῇ ὑπερορία xai τοῖς ἐντεῦθεν 
κολαζόμενο; χαχοῖς. 

b Unus ἀνεχράζετο. . . . 

€ Heg. δεινὰ, καὶ διέξοξόν τινα εὕροιεν τῶν συμφορῶν᾽ xat 
12219. . 


τῶν δικαίων συμδαινούσας * ἕτερον μετὰ τῷῶτο, μὴ 
μεθίστασθαι πρὸς τοὺς χαιροὺς, ἀλλ᾽ εἰδέναι φιλίας 
νόμους * τρίτον, τὸ xat χινδύνων κατατολμᾷν ὑπὲρ τῆς 
ἀρετῆς" τέταρτον, τὸ καὶ ἐν τοῖς ἀπόροις εὔελπιν 
elvo^, τὴν παρὰ toU Θεοῦ συμμαχίαν ἀναμένοντα. 
Ἐπιὶ καὶ ὁ Χουσὶ τότε ἐχεῖνος οὐ τὸ στρατόπεδον 
εἶδεν, οὐ τοῦ τυράννου τὸν φόδον, οὐ τῶν ἵππων τὸ 
πλῆθος, οὐ τὰς φάλαγγας τῶν ὁπλιτῶν. οὐ τὸ προχα- 
τειλῆφθαι τὰς πόλεις, οὐ τὴν ἐρημίαν τοῦ Δαυῖδ, o0 
τὴν μόνωσιν καὶ τὴν ἀσθένειαν " ἀλλ᾽ εἰς ἕν μόνον 
ἰδὼν, τὴν ἄμαχον τοῦ Θεοῦ συμμαχίαν. xai τὴν εὖ- 
νοιᾶν τὴν ἐχείνου, οὕτω τὰ μέρη ἑχάτερα ἔχρινε, xat 
εὗρε τὸ μὲν σαθρὸν, τὸ δὲ ἰσχυρόν. Ὁ μὲν γὰρ ἀδίχως 
&nolst, ὁ δὲ μετὰ τοῦ διχαίου ἐχυτὸν ἐφύλαττε. Στὰς 
τοίνυν, οὐχ ἔνθα πλῆθος ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἔνθα ἀρετῆς 
συμμαχία, οὕτως ἐπεσπάσατο τὸν Θεόν. Ταῦτα λέγω, 
ἵνα καὶ ἡμεῖς, χἂν ἀσθενεῖς σιν οἱ τὰ δίκαια ἔχοντες, 
τὰ ἐχείνων θεραπεύωμεν * χἂν ἰσχυροὶ οἱ ἀδιχουντές, 
φύγωμεν αὐτῶν τὴν συμμαχίαν. Ἢ μὲν γὰρ χαχία, 
χἂν τὴν οἰκουμένην Éyr, μεθ᾽ ἐχυτῆς, πάντων ἐστὶν 
ἀσθενεστέρα" ἡ δὲ ἀρετὴ, χἂν μεμονωμένη τυχῇ. 
πάντων ἐστὶ δυνατωτέρα" τὸν γὰρ Θεὸν ἔχει μεῦ 

ἑαυτῖς ἱστάμενον. Τίς οὖν οσὥσαι δύναται τὸν ὑπὸ 
Θεοῦ πολεμούμενον ; τίς δὲ ἀπολέσαι τὸν ὑπ' ἐχείνου 
βοηθούμενον ; Ταῦτα δὴ πάντα φιλοσοφῶν ὁ Χουσὶ, 
Xa γενόμενο; εὔελπις, ἀπῖλθεν ἔνθα ἐπέμπετο᾽ χαὶ 
ὡς ἐπέστη, ἰδὼν εἰσελαύνοντα τὸν τύραννον, προστλ- 
θεν. Ὁ δὲ ἰδὼν αὐτὸν ἀθρόον, καὶ τῇ φιλαρχίᾳ με- 
θύων, οὐχ ἐξήτασεν ἀχριδῶς. ἀλλ᾽ ἐπισχώπτων αὐτὸν 
d xai ὀνειδίζων, ἼἌπιθι, φησὶ, μετὰ τοῦ ἑταίρου σου, 
[52] οὐδὲ τὸ ὄνομα ὑπομείνας εἰπεῖν, ὑπὸ μίσους xal 
ἀπεχθείας πολλῇς. Πρὺς ὃν ὁ Χουσὶ οὐδὲν διαταραχθεὶς, 
οὐδὲ διαθορυδηθεὶς, φησί" Ὅτε ἦν ὁ Θεὸς μετ' αὕτου, 
τὰ ἐχείνου ἐφρόνουν * ἐπειδὴ δὲ μετὰ σοῦ νὺν ἐστιν, 
ἀχόλουθον θεραπεύειν τὰ αά. Ἑπῆρε τοῦτο τὸν tU- 
pavvov, xal ἐφύσησε, xal οὐδὲν ἐξετάσας ἀχριδὲς 
(χοῦφος γὰρ ἀνὴρ πιστεύ:ι παντὶ λόγῳ ὃ δὴ χἀχεῖ- 
νος ἔπαθε), χαὶ τοῖς ἐναντίοις ἐχτραχηλισθεὶς, εὑ- 
θέως αὐτὸν εἰς τοὺς γνησίους εἰσάγει, xal εἰς τοὺς 
πρώτους ἐγγράφει τῶν φίλων. Τὸ δὲ πᾶν ὁ θεὸς 
φκχονόμει, παρὼν xal στρατηγῶν τοῖ; γινομένοις. Καὶ 
λοιπὸν βουλῆς προχειμένης περὶ πολέμου. χαὶ ἐτέ- 
ρων ἕτερα εἰσηγουμένων περὶ τοῦ. πότερον εὐθέως 
ἐπιθέσθαι χρὴ, ἣ μιχρὸν ἀναδαλλομένους " παρελθὼν 
6 ᾿Αχιτόφελ, ὁ δεινὸς ἐχεῖνος συμθουλεῦσαι, xal 
γνώμην εἰσενεγχὼν, ταύτην εἰσηγεῖται τὴν συμθουλὴν 
λέγων: Τεταλαιπωρημένῳ νῦν xal τεταραγμένῳ ἐπι- 
θώμεθα τῷ πατρὶ τῷ σῷ. Καὶ γὰρ μὴ συγχωρὴ- 
σαντες μηδὲ μιχρὸν αὐτὸν στῆναι, οὕτως ἂν ἕλωμεν . 
ἂν γὰρ ἀπαρασχενάστῳ ὄντι vov ἐπιθώμεθα, οὐδὲ εἷς 
ἡμῖν ἔσται πόνος. Ταῦτα ἀχούσας ὁ τύραννος, χαλεῖ 
χαὶ τὸν Χουσὶ, τὸν αὑτομολήσαντα ἐν ὑποχοίσει πρὸς 
αὐτὸν, καὶ μεταδίδωσι καὶ αὑτῷ τοῦ τῆς βουλῆς λό- 
γου- ὅπερ οὐχ ἦν χατὰ ἀχολουθίαν ἀνθρωπίνην, τὸν 

ἀθρόον ἐλθόντα, τοῦτον οὕτω τιμῆσαι, χαὶ νομίσαι 

ἀξιόπιστον εἶναι, ὡς χαὶ συμδουλῆς ἀξιοῦν πραγμά 
τῶν ἕνεχεν τοιούτων * ἀλλ᾽, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ὅταν ὁ 


᾿Θεὸς στρατηγῇ. χαὶ τὰ δύσχολα εὔχολα γίνεται. Καὶ 


εἰσάγεται ὁ Χουσὶ, χαὶ μεταδίδωσιν αὐτῷ παῤῥησίας, 
xaX ἀξιοῖ λέγειν τὸ παριστάμενον. Τί οὖν ὁ Χουσί ; 


d Unus αὐτῷ, non m;le. . 
* Reg. xai μὴ συγχωσήσαντες μήτε μιχρὸν, οὕτως ἀνέ- 
λωμεν. 
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patrem, saltém revereri oportebat ut senem; si canos 
negligehat, certe ut. bei efactorem ;. quod si nec sie 
quidem , ut eum cuidem ccrte qui nullam fecerat in- 
juriam : sed amor imperii hanc omnem ejecit reveren- 
tian, οἱ liomiiem in feram convertit, Et hic quidem 
beatus, qui cuim genuerat et aluerat, tanquam erro et 
profugus erraliat in deserto, et qux ex his sequuntur 
malis opprimebatur : ille vero in bonis paternis volu- 
ptatem explebat. Cum res crgo ita se haberent, 96 
cum illo essent exercitus, tyraunoque urbes parerent, 
quidam Chusi, vir probus, Davidi amicus , suam in 
eum amicitiam perpetuo conservavit in hae mutatione 
temporum; et cum svpe eum vidisset. crrautem in 
solitudine, dirupit tunicam, aspersit se cinere, acerbe 
flevit et miserabiliter, cumque. niliil aliud ps et, 
lacrymarum affert. consolationem. Non. erat. enim 
amicus temporum , rec polentiz, sed viriutis; id o 
licet ille regno ejectus esset, nou mutarat amicitiain. 
Cum ergo videret David eu u hiec ita facientem, dicit 
ei : Sunt hzc quidem amici, et eju: qui in nos sincere 
affectis est : sed nihil nos juvabint : ideo consu'tan- 
dum est, et aliquid excogitandum , ut ea quibus im- 
pliciti sumus, mala solvantur, οἱ inveniamus rationc m 
nos liberandi ab his c:lamitatibus. Hlc cum dixisset, 
talem illi aperit sententiam : Vade ad filium meum, 
et «nici suscepta persena disturba mihi illius consilia, 
οἱ fac ut sit irritum Achitophbelis consi-ium. Hic autem 
Achitophel apud. tyr:nnum tunc omnia poterat, rci 
quidém militaris valde peritus , qui in bello ct przelio 
imperatoris partes preclare. agere poterat, et idco 
David cum plus timebat quam. tyrannum : tantum 
ingenio valebat ct prudentia. llis auditis ille paruit , 
nec u'lam pusi'li aut abjecti animi cogitationem sus- 
cepit , nec humile aut i2navut quid cogitavit, neque 
dixit : Quid si fuero deprehensus? quid si larva detecta 
fuerit? quid si fucrit deprehensus actus simulationis? 
callidus Achitophel : hoc fortasse deprehendet, dete- 
gelqie, et temere ac frustra. illic peribo. Horum 
nihil reputans, se in castra tyranni proripuit, uni- 
verse. rei eura in. Deum conjecta, et seipsum in 
media immisit pericula. ΠΠ{π|6 omnia a me dicta sunt, 
non solum ut laudemus , sed ut et quzecumque Davidi 
tristia evenerunt, quecumque passus est, discamus, 
ct quiecunique alia commoda possunt ex historia per- 
cipi, ca cliam iu medium adducamus. Ecce enim, 
quod assidue a multis inquiritur. Cur justi affligun- 
tir, improbi autem in quiete ct otio versantur? id hic 
invenire possusius. Justus enim versabatur ín cala- 
mitalibus, sceleratus autem , οἱ patricida , et ipsius 
natur: inimicus et hostis, jn felicitate agebat, et 
palatiis regiis : sed nec ille quidquam ex eo lucraba- 


tur, neque sanctus hic ledebatur, sed ille quidem - 


majoribus obnoxius fuit aerumnis; hic autem clariot 
et splendidior factus est, ut aurum in fornace reddi- 
tur afflictione purior. 

9. Documenta quatuor in &rumnis. — Hinc ergo pri- 
mum hoc disce, ne conturberis in hujusmodi rebus 
adversis, cum videas etiam justis id evenire ; aliud 


autem postea, uc muteris pro tempore, sed norisleges 


awicitiz ; tertium, ut etiam pericula audeas adire pro 
virtute; quartum , ut etiam in rebus dubiis et asperis 
bona spe sis przeditus, Dci auxilium exspectans. lile 
enim Chusi non castra respiciebat, non tyrauni timo» 
rem, nou equorum multitudinem, non armatorum 
phalanges, non quod urbes jam ante capte fuerant, 
non Davidis solitudinem et imbecillitatem : sed unum 
solum respiciens inexpugnabile Dei auxilium, et illius 
benevolentiam, ita utrosque partes dijudicavit : et illas 
quidem invenit impotentes et invalidas, has vero fir- 
mas οἱ potentes. llle enim injuste faciebat, hic vero 
cuin justo seipsum. servabat. Cum ergo staret, non 
ubi multitude hominum , sed ubi crat virtutis pr:vesi- 
dium, opem Dei ad se atraxit. ΠπῸ dico, ut nos 
quoque , etsi sint. imbecilli a qu rum parte stat jus , 
illorum partes tueamur: licet sint potentes qui inju- 
riaim inferunt, societatem illorum fugiamus. Vitium 
enim, etsi secum liabeat univer. um orbem terrarum, 
est omnium maxime imbecillum ; virtus autem , etsi 
sola sit, est omnium potentissima : habet enim Deum 
secum stantem. Quis ergo servare po'est eum qui a 
Deo oppugnatur? quis autem potest. perdere. eum, 
cui ipse fert auxilium? Ilzec omnia sapienter conside- 
rans Chusi, bona spe concepta, vevit quo mittebatur : 
et postquam adstitit, cum vidisset tyrannum appro- 
pinquantem, accessit. Ille auteni cum frequenter eum 
vidissel, οἱ essct. imperandi cupiditate ebrius, non 
diligenter examinavit: sed illum irridens, et probris 
imp-tens , Abi , inquit , cum amico tuo, ne dignatus 


* . quidem nomen dicere, tintum erat odium, tant» ini- 


niciti;e ($. Reg. 16. 17). Cui Chusi nihil commotus 
nec conturbatus dicit : Quando Deus erat cum ipso, 
illi bene volebam : quoniam autem nunc tecum est , 
consequeus est ut tuas partes sequar (Ibid. v. 18. 19). 
IIoc tyranno magnos spiritus fecit, tumidumqne illum 
reddidit, et re non diligenter examinata (nam vir levis 
credit sermoni. cuilibet : quod ili ctiam accidit), et 
inimicis deditus, ipsum statim inter intimos admittt, 
et in primorum amicorum rcfert numerum. Deus au- 
tem prasens, ct qu:e flebant regens, on:nia dispensa- 
bat. Et proposito circa bellum consilio, cum alii alia 
dicerent de rebus agendis, an statim invadere, an 
parum differre oporteret, accedens Achitophiel , qui 
consilio plurimum valehat οἱ sententiam stiam pro- 
ferens hoc dedit consilium, dicens : Afflictum nunc et 
periurbatum patrem tuum invadamus. Nam si ei re- 
spirandi nullum tempus dedcrimus, ita eum de medio 
tollemus : si enim eum imparatum nunc aggrediamur, 
res nullo labore Ἁ nobis perficictur ( lbid. 17. 4-3 ). 
H:nc cum audisset. tyrannus , vocat etiam Chusi , qui 
δὰ ipsum transfugerat per sinulationem, et eum facit 
ejus quod petebatur consilii participem : quod non 
erat human? rationi consentaneum , uL euni qui re- 
center venerat, tanto lionore afficeret, et fide dignum 
existimaret, ut etiam de rebus ejusmodi eum esse 
vellet consiliarium : sed sicut ante dixi, quando Dus 
est ductor, etiam 4825 suat difficilia, facilia evadunt. 
introducitur Chusi, et facit ei liberam dicendi pete- 
statem, vultque dicere de ce quod proponitur (2 Reg. 
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47. 5. 6). Quid vero Chusi? Numquam, inquit, aber- 
ravit Achitophel (a). Vides prudentiam? Non repre- 
hendit statim ejus sententiam, sed cum laude. £um 
enim laudais quod opportunum antea consilium de- 
disset, ila. prirsentem. vituperat. sententiam. Quod 
autem dicit, tale est : Miror quomodo nunc erraverit: 
won mihi enim videtur esse utile co:silium. Si 
quippe eum. nuticiuvaserimus, tamquam ursus rabie 
percitus, ira plenus pater tuus, de vita desperaas, et 
cun summa pugnans indignatione, su salutis nullam 
ducet rationem, οἱ maximo impetu in nos irruet. Quod 
8i parum cesscrimus, eun cum majoribus et instructio- 
ribus copiis aggrediemur , longeque tulius, ac citra 
ullum Jaborem, et cum maxiia facilitate eum veluti 
laqueo implicatum eapiemus et adducemus ( 1 14. v. 
7 13). Laudat Absalonsententiam, eamque sibi utilio- 
ven esse dicit (Ibid. v. 14). Hxc auiem dicebat Chusi, 
Davidi volens dare tempus ut se aliquantum recrcaret, 
ac respiraret, cogerctque exercitum. lta ergo repudia!a 
Aclitoplelis sententia, per viros aliquot secretos 
mittens, omnia Davidi renuntiavit, tyrannum videl cet 
suam approbasse sententiam, que Davidi afferebat 
vicloriam. Quod ita etiam accidit : cum enim illi 
parum spatii dedisset, paratus David cum invasit, 
fusisque ac fugatis liostibus vietoriaim retulit. Quod 
cum pro sua prudentia et ingenii solertia videret Achi- 
toplel, et ex eo exituin. intellexisset , nempe quod 
μος sententia Absaloni allatura. esset exitium, non 
ferens contumeliam , recedens. aptato laqueo. se 
su(Tocavit, et ita vitam linivit (lbid. v. 15-95). 

5. Hiec itaque omnia cum didicisset David, Psal- 
mum scribit, hymn:s, quibus gratias agit Dco , offc- 
rens, ct totum. Stratagema Deo tribuens. Quocirca 
iucipiens sic dicit : 2. Domine Deus menus , in. te spe- 
ravi, salvum. me fac. Non. in Chusi, nec iu humana 
sapientia, nec in illius prudentia, nec in ineo consilio, 
sed, Ju te. lta nosetiam faciamus, ciiamsi per bomi- 


nes ἃ nobis aliquid pricelare geratur, Deo gratias | 


agamus, tam pro iis qux per nos, quam quz per alios 
nobis eveneruat beneliciis. Si enim ita faciamus, nihil 
erit grave, nec diflicile ; quod etiam faciebat David, 
propemodum dicens : Non. in. verbis Chusi habebam 
spem salutis, sed in (uo auxilio. Vide antem cum 
quanta. loquitur. affectione, Sicut. solet facere. Non 
cnim diit * Domine Deus : sed, Domine Deus meus; 
et alibi, Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo (Psal. 
09. 2). Eteniin cm omnibus eo opus habelat : seor- 
Sum autem ac separatim propter i:signe. desiderium. 
lta etiam Deus hoc ipsum facit in justis, ct cum sit 
omnium Deus, se dicit separatim esse Dein justo- 
rum. Ego Deus Abraham , et Deus Isaoc , et Deus Ja- 
cob ( Exod. 5. 6). Vide autem cjus sapientiam. Cum 
dixisset, Domine Dcus meus, in te speravi : non disit , 
"Puri hostem , tolle de medio inimicum : sed quod 
snum est tantum quarit, et dicit : Salvum me fac, hoc 
est, ne permittas ut male patiar, ab omnibus perse- 
guentibus me, el libera me. Vide quomodo ne male 


(a) Hic memoria labi videtur Chrysostomus; nam liac 
verba nusquam comparent in Bibliis. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


δὲ 
quidem patiens, nominatim meminit. parricid:e, et 
nataram in calamitate agnosceus , et in bello respi- 
ciens filium, et in periculis non obliviscens viscerum. 
Tanta erat in filios pietas et caritas, vel potius tanta 
erat ejus philosophia. Non enim tyrannis natur:v, sed 
animi potius mansuetudo eum talem reddebat, ct 
plus exercitui imputabat , quam tyranno : et ideo 
dicit : Salvum me fac ab omnibus persequentibus me, et 
libera me. Vide quomodo non admodum imidiose 
meminit illorum ? Non enim dixit, Ex iis qui mihi 
bellum inferunt, ex iis qui mea diripiunt, ex iis qui 
pcr summam libidinem mez regi» insultant, ct se 
omnibus explent voluptatibus : scd, A persequentibus 
me. 9. Ne quando rapiat ut leo animam meum , dum 
non est qui redimat , neque qui salvum [aiiat.. Auqut 
collegit exercitum, et multos secum habuit : quo- 
modo ergo dicit : Dum uon est qui 1edimat, neque qui 
salvum faciat ? Quoniam ne universum quidem orbem 
terrarum auxilii Joco habet, nisi opem divinam fuerit 
assequutus, nec se csse ducit in solitudine, licet sol:.s$ 
sit, si sil illius auxilii particeps. Et ideo dicebat, 
Non salvatur rex. per muliam potentiam, et gigas non 
salvabitur in multitudine virtutis sud (Psal. 52. 16). 
Nonnulli autem hoc dictum. anagogice accipientes, 
leonem et persequentes dicunt esse diabolum et die- 
mones, Quoniam cnim videbat filium ab ipso raptum 
et devoratum , rogat ie idipsum quoque ci accidat, 
et dicit eti: causam propler quam hoc illi accidit. 
Q ieniun est autem causa ? Propter nequitiam, inquit, 
a 56 Dei aux.Jium avertit. Propterea dicit, Dum uon 
est qui redimat , ueque qui salvum faciat. Quod autem 
leo dicatur diabolus, audi ex Scriptura , qua dicit : 
Tuimicus vester diabolus εἰγο ut leo rugiens, et 
quarens quem. devoret (1. Pet. 5. 8). Quin etiam ipse 
proplieta dicit alibi : Et conculcabis leonem et draco- 
ncm (Psal. 90. 15). Est enim bellua. multiplex ; sed 
δὶ sapuerimus, hic leo et draco erit quovis luto vilior, 
nec adversus nos aperto marte diriget aciem : sin 
autem direxerit, conculcabitur. Ambulate enim , in- 
quit, super serpentes et scorpiones ( Luc. 40. 19 ). Cir- 
cumit enim incensus ira lamquam [co; sed si θυ 
invaserit qui Chiistum habent, et erudem in fronte , 
et ignem Spiritus, et lampadem quz numquam ex- 
slinguitur, ne quidem attollere oculos contra poterit, . 
Sed verso tergo recedet, ne converti quidem audens., 
Et ne inania et vana putes verba esse quz dieta suni, 
cousidera wihi Pauluin. Nain ipse quoque liomo erat, 
scd eum ita leo iste pertimescebat , ut. vestes ejus οἱ 
uinbraim fugeret. Merito : Cliristi enim fragrantiam 
ex co spiranteim et a:cendentem. non ferebat, et ad 
lampadem virtutis respicere non poterat. 4. Domine 
Deus meus , δὶ feci. istud, εἰ est iniquitas iu. manibus 
meis. lloc jyerpetuo servandum est, ut non solutu- 
modo oreius , sed ita oremus , ut etiam exaudiamur. 
Nun euim suflicit oratio ad efficiendum id quod est 
propositum, uisi ila eat composueriuius, ul Deo ac- 
Cepla sit. Nam oravit etiam Pharis:eus, et eum nihil 
juvit (4d. 18. 10); et Judxi rursus orarunt , sed 
orautibus ipsis Deus avertebatur (fsai. 1. 15) : uc- 


δ EXPOSITIO IN PSALMUM VII. δὲ 


Οὐδέποτε, φησὶ, διήμαρτεν ὁ ᾿Αχιτόφελ. Εἶδες σύν- 
ἐσιν ἀνδρός; Οὐχ εὐθέως αὐτοῦ τὴν γνώμην ἐχ- 
θάλλει, ἀλλὰ μετ᾽ ἐγχωμίου. θαυμάσας γὰρ αὑτὸν 
πρῶτον͵ ὡς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις χαιρίως συμ- 
δουλεύοντα, οὕτω τὴν παροῦσαν χαχίζει γνώμην Ὅ 
δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστι "Θαυμάζω πῶς νῦν διήμαρτεν * 
οὗ γάρ μοι δοχεῖ συμφέρειν οὗτος ὁ λογισμός. "Av μὲν 
γὰρ νῦν ἐπιθώμεθα, χαθάπερ ἄρχτος παροιστρῶσα, 
θυμοῦ γέμων ὁ πατήρ σον, xal ἀπεγνωχὼς τῆς ἑαυ- 
τοῦ Quf;;, καὶ ἐναχμαζούσῃ τῇ ὀργῇ πολεμῶν, o5- 
δένα τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας ποιήσεται λόγον, χαὶ μετὰ 
πολλῆς ἐμπεσεῖται τῆς σφοδρότητος ἡμῖν. Εἰ δὲ μι- 
χρὸν ἐνδοίημεν, μετὰ πλείονος ἐπιθησόμεθα τῆς προ- 
παρασχευῆς, καὶ μείζονος τῆς ἀσφαλείας, xal ἀπονητὶ 
xai μετ᾽ εὐχολίας πάσης, ὥσπερ ἐν σαγήνῃ λαθόντες 
αὐτὸν, οὕτως ἐπανάξομεν. Ἐπαινεῖ τὴν γνώμην ὁ 
᾿Αδεσσαλὼμ, χαὶ λυσιτελεστέραν εἶναι ἔφησεν αὐτῷ. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγεν ὁ Χουσὶ, βουλόμενος δοῦναι καιρὸν 
τῷ Δαυῖδ, ὥστε στῆναι μιχρὸν, χαὶ ἀναπνεῦσαι, xal 
στράτευμα συναγαγεῖν. Οὔτω τοίνυν ἐχδαλὼν τοῦ 
᾿Αχιτόφελ τὴν γνώμην,διά τινων χεχρυμμένων ἀν- 
δρῶν [55] πέμψας ἀπήγγειλεν ἅπαντα τῷ Δανῖδ, xal 
ὅτι τὴν αὐτοῦ γνώμην ἐχύρωσεν ὁ τύραννος τὴν 
φέρουσαν τῷ Δαυϊδ τὴν νίχην. Οὕτω γοῦν xal ἐγένετο. 
Ἐπειδὴ γὰρ μικρὸν ἐνέδωχε, παρασχενασάμενος * ὁ 
Aavió ἐπέθετο, xal τὸ τρόπαιον ἔστησεν. Ὅπερ ὁ 
᾿Αχιτόφελ ἀπὸ πολλῇς συνέσεως καὶ δεινότητος 
συνορῶν, χαὶ ἐντεῦθεν ἤδη τὸ τέλος χαταμαθὼν, ὅτι 
ὄλεθρος fv τῷ ᾿Αὐεσσαλὼν αὕτη ἡ γνώμη, οὐχ 
ἐνεγχὼν τὴν ἐντεῦθεν ἐπήρειαν, ἀπελθὼν βρόχον 
ἀνῆψε χαὶ ἀπήγξατο, xai οὕτω τὸν βίον χατέλυτε. 

γ΄. Ταῦτα τοίνυν ἅπαντα μαθὼν ὁ Δαυῖδ, γράφει τὸν 
ψαλμὸν, εὐχαριστηρίους ὕμνους τῷ θεῷ ἀναφέρων, 
χαὶ τὸ πᾶν αὐτῷ ἀνατιθεὶς στρατήγημα. Διὸ καὶ ἀρ- 
χόμενος οὕτω πώς φησι" Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ 
ἤλπισα, σῶσόν με. Οὐχ ἐπὶ τῷ Χουσὶ, οὐδὲ ἐπὶ τῇ 
ἀνθρωπίνῃ σοφίᾳ, οὐδὲ τῇ συνέσει τῇ ἐχείνου, οὐδὲ 
ἐπὶ τῇ ἐμῇ γνώμῃ, ἀλλ᾽, ᾿Επὶ σοί. Τοῦτο τοίνυν xal 
ἡμεῖς ποιῶμεν, χἂν δι᾽ ἀνθρώπων ἡμῖν χατόρθωμά 
τι γένηται, ὑπὲρ τούτων εὐχαριστῶμεν τῷ Θεῷ, χαὶ 
τῶν δι᾽ ἡμῶν καὶ τῶν δι᾿ ἑτέρων ἡμῖν εὐεργετημάτων 
γινομένων. "Àv γὰρ οὕτω ποιῶμεν, οὐδὲν ἔσται δύσχο- 
λον οὐδὲ σχολιόν " ὃ δὴ χαὶ ὁ Δαυῖδ ἐποίει, μονονουχὶ 
λέγων Οὐχ ἐν τοῖς ῥῆμασι τοῦ Χουσὶ τὴν ἐλπίδα τῆς 
σωτηρίας εἶχον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ συμμαχίᾳ τῇ σῇ. Καὶ 6pa 
μεθ᾽ ὅσης διαθέσεως φθέγγεται" ὅπερ αὐτῷ σύνηθες 
ποιεῖν, Οὐ γὰρ εἶπε, Κύριε ὁ Θεός" ἀλλὰ, Κύριδ ὁ Θεός 
μου" χαὶ ἀλλαχοῦ * Ὃ Θεὸς, Θεός μου, πρὸς σὲ ὁρ- 
θρίζω. Καὶ γὰρ καὶ μετὰ πάντων αὐτοῦ χρείαν εἶχεν - 
ἰδιαζόντως δὲ, διὰ τὴν ὑπερόολὴν τοῦ πόθου. Οὕτω 
χαὶ ὁ Θεὸς ἐπὶ τῶν διχαίων τοῦτο ποιεῖ, χαὶ χοινὸς 
ἁπάντων ὧν Θεὸς, ἰδιαζόντως ἑαυτὸν τῶν διχαίων 
εἶναι λέγει. ᾿Εγὼ 0860€ ᾿Αδραὰμ, καὶ ὁ Θεὸς ᾿Ισαὰκ, 
xal ὁ Θεὸς Ἰαχώδ. Καὶ ὄρα φιλόσοφον γνώμην. Εἰπὼν, 
Κύριε Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, οὖχ εἶπε, Κόλαζε 
τὸν πολέμιον, ἄνελε τὸν ἐχθρόν᾽ ἀλλὰ τί; Τὸ ἑαυτοῦ 
ξητεῖ μόνων, xal λέγει, Σῶσόν με, τουτέστι, Μὴ ἀφῇς 
με χαχῶς παθεῖν, ἐχ πάντων τῶν διωχόγτων με, καὶ 
ῥῦσαί pa. “Ὅρα πῶς οὐδὲ πάσχων χαχῶς, ὀνομαστὶ 
μέμνηται τοῦ πατραλοίου, χαὶ ἐν τῇ συμφορᾷ τὴν φύ- 
σιν ἐπιγινώφχων, xal ἐν τῷ πολέμῳ τὸν νἱὸν ὁρῶν, καὶ 
Lv τοῖς κινδύνοις τῶν σπλάγχνων οὐχ ἐπιλανθανόμε- 
νος. Οὕτω φιλόπαις ἣν xat φιλόστοργος * μᾶλλον δὲ 


* Unus παρεσχενασμένος. 
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οὕτω φιλόσοφος. Οὐ γὰρ f) τῆς φύσξως τυραννὶς, ἀλλ᾽ 
ἡ τῆς γνώμης ἡμερότης τοιοῦτον αὐτὸν ἑποίει εἶναι 
μᾶλλον, χαὶ τῷ στρατοπέδῳ τὸ πλέον ἐλογίζετο, ἣ 
τῷ τυράννῳ διὰ τοῦτό φησι" Σῶσόν ue ἐκ πάντων 
τῶ» διωχόντων με, καὶ ῥῦσαί με. Ορᾷς πῶς οὐδὲ 
ἐχείνων σφοδρῶς μέμνηται ; Οὐ γὰρ εἶπεν, "Ex τῶν 
πολεμούντων, τῶν τὰ ἐμὰ διαρπαξόντων, τῶν ἐντρυ- 
φώντων τοῖς βασιλείοις cot; ἐμοῖς, ἀλλὰ, Toy διω- 
κόνγτων μδ. Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς λέων τὴν ψυχήν 
μου, μὴ ὄντος «λυτρουμένου, μηδὲ σώζυντος. b 
Καὶ μὴν στρατόπεδα συνέλεξε, καὶ πολλοὺς εἶχε μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ" πῶς οὖν λέγει,[64] Μὴ ὄντος λυτρουμένου, 
μηδὲ σώζοντος ; Ὅτι οὐδὲ ἐν συμμαχίας ἡγεῖται 
μέρει τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, εἰ μὴ τῆς ἄνωθεν 
ἀπολαύσειεν 5 ῥοπῆς, οὐδὲ ἐν ἐρημίᾳ εἶναι, εἰ καὶ 
μόνος Tiv, τῆς ἐχείνου μετέχων συμμαχία;. Διὸ καὶ 
ἔλεγεν" Οὐ σώζεται βασιμεὺς διὰ πο.λιλὴν δύνα- 
μιν, καὶ γίγας οὗ σωθήσεται ἐν πλήθει ἰσχύος 
αὐτοῦ. Τινὲς δὲ χατὰ ἀναγωγὴν τὴν ῥῆσιν ταύτην 
ἐχλαμδάνοντες, λέοντα καὶ διώχοντας διάδολον xai 
δαίμονας εἶναί φασιν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶδε τὸν υἱὸν 
ἁρπαγέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ xal χαταποθέντα ἀξιοῖ μη δέ- 
ποτε τοῦτο παθεῖν αὐτὸς, xal λέγει xal τὴν αἰτίαν, 
δι᾿ ἣν ἐχεῖνος τοῦτο ἔπαθε. Τίς δὲ ἡ αἰτία ; Διὰ τῆς 
xaxlae, φησὶ, τὴν συμμαχίαν τοῦ Θεοῦ ἀπέστησεν 
ἀφ᾽ ξαντοῦ. Διὰ τοῦτο λέγει, M). ὄντος Autpovpd- 
vov, μηδὲ σώζοντος. Ὅτι ὃΣ λέων ὁ διάδολος λέγε- 
ται παρὰ τῆς Γραφῆς, ἄχονσον λεγούσης αὐτῆς" Ὁ 
ἐχθρὸς ὑμῶν διάδοιος περιέρχεται ὡς Aéur 
ὠρυόμενος καὶ ζητῶν τίνα καταπίῃ. Καὶ αὐτὸς οὗτας 
ὁ προφήτης ἀλλαχοῦ - Kal καταπατήσεις λέοντα καὶ — 
δράχοντα. Ἐολύτροπον γὰρ τὸ θηρίον" ἀλλ᾽ ἐὰν νή- 
φωμεν, ὁ λέων οὗτος xax δράχων πηλοῦ παντὸς εὖτε- 
λέστερος ἕσται, xat οὐδὲ ἐξ εὐθείας πρὸς ἡμᾶς παρα- 
«ἀξεται, ἀλλὰ xiv παρατάξηται, χαταπατηθήσεται, 
Hlaceics γὰρ, φησὶν, ἐπάγω Ópewur καὶ σχορκπίων. 
Περίεισι μὲν γὰρ μετὰ πολλοῦ τοῦ θυμοῦ, χαθάπερ 
λέων ἂν δὲ προσδάλλῃ τοῖς τὸν Χριστὸν ἔχουσι, xal 
τὸν σταυρὸν ἐπὶ τοῦ μετώπου, xai τὸ πῦρ τοῦ Πνεύ- 
ματος, χαὶ τὴν λαμπάδα τὴν οὐδέποτε σδεννυμέγην, 
οὐδὲ ἀντιδλέψαι δυνήσεται, ἀλλὰ νῶτα δοὺς οἰχὴσε- 
ται, οὐδὲ μεταστραφῆναι τολμῶν. Kal ἵνα μάθῃς ὅτι 
οὗ χόμπος τὰ εἰρημένα, σχόπει μοι τὸν Παῦλον. "Av- 
θρωπος μὲν γὰρ ἦν χαὶ αὑτὸς, ἀλλ᾽ οὕτως αὐτὸν ἐδε- 
δοίχει ὁ λέων οὗτος, ὡς χαὶ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ χαὶ τὰς 
σχιὰς φεύγειν. Εἰχότως᾽ τὴν γὰρ Χριστοῦ εὐωδίαν ἐξ 
αὐτοῦ πνέουσαν χαὶ ἀνιοῦσαν οὐχ ἔφερε, χαὶ πρὸς τὴν 
λαμπάδα ἀντιδλέψαι οὐχ ἴσχυσε τῆς ἀρετῆς. Küpus d 
Θεός μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο, εἰ ὅστιν ἀδικία ἐν χερσί 
μου. Παυταχοῦ δεῖ τοῦτο παρατηρεῖν, ὅτι οὐχ ἁπλῶς 
εὔχεσθαι δεῖ μόνον, ἀλλὰ οὕτως εὔχεσθαι, ὥστε καὶ 
ἀχούεσθαι. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ εὐχὴ τὸ προχείμενον ἀγύ- 
σαι, ἐὰν μὴ οὕτως αὐτὴν στείλωμεν ὡς τῷ Θεῷ δο- 
χεῖ, Ἐπεὶ xg ὁ Φαρισαῖος ηὔξατο, καὶ οὐδὲν ὥνησε, 
καὶ Ἰουδαῖοι πάλιν ηὔχοντο, ἀλλ᾽ ἀπεστρέφετο ὃ Θεὸς 
εὐχομένων αὐτῶν o0 γὰρ ηὔχοντο, ὡς εὔχεσθαι ἔδει. 
Διὰ τοῦτο xal εὐγὴν ἐχελεύσθημεν εὔχεσθαι τὴν μά» 
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λιστα ἀχούεοθαι δυναμένην. Τοῦτο xaX ἐν τῇ πρὸ ταύ- 
τῆς εὐχῇ ἐδήλωσεν, οὐχ ἁπλῶς ἀξιῶν ἀχουσθῆναι, ἀλλὰ 
μετὰ τοῦ τὰ ἑαυτοῦ εἰσενεγχεῖν. Τίνα δὲ ταῦτα ἦν; 
Τὸ, Λούσω xa0' ἐχάστην vóxra τὴν xAivnr μου, 
ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω" τὲ, 
ἙἘχοπίωσα ἐν τῷ στεναγμῷ μου" τὸ, ᾿Απόστητε 
ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάντες οἱ ἐργαζύμενοι τὴν dvoplay: τὸ, 
᾿Ἑταράχθη ἀπὸ θυμοῦ ὁ ὀφθαιϊμός μου. 


δ΄. Ταῦτα γὰρ πάντα ἱχανὰ τὸν Θεὸν ἐπισπάσασθαι" 
θρῆνοι, δάκρνα, στεναγμοὶ, καὶ τὸ τῶν πονηρῶν ἀπο- 
πιδᾷν, χαὶ τὸ δεδοιχέναι xal τρέμειν αὐτοῦ τὴν Ψῆ- 
φον, Καὶ ἀλλαχοῦ ἔλεγεν, Εἰσήκουσεν ὁ Θεὸς [55] 
τὴς διχαιοσύγτης μου" ἐν θλίψει éxAdcvrdc μοι. 
Τὸ γὰρ ἀχού:σθαι οὕτω γίνεται" πρῶτον μὲν οὖν, ἐκ 
τοῦ ἀξίου; εἶναι λαδεῖν" ἔπειτα, Ex τοῦ χατὰ τοὺς 
νόμους τοῦ Θεοῦ εὔχεσθαι" τρίτον, Ex τοῦ συνεχῶς" 
κέταρτον, ἐκ τοῦ μηδὲν βιωτιχὸν αἰτεῖν" πέμπτον, 
ἐχ τοῦ. τὰ συμφέροντα ζητεῖν " ἔχτον, ἐχ τοῦ τὰ παρ᾽ 
ἑαυτῶν εἰσφέρειν ἅπαντα. "Opa γοῦν πολλοὺς οὕτως 
ἀχουομένους" τὸν Κορνήλιον ἀπὸ τοῦ βίου" τὴν Συ- 
ροφοινίχισσαν " ἀπὸ τῆς προσεδρείας * τὸν Σολομῶνα 
ἀπὸ τοῦ τρόπου τῆς αἰτήσεως" ᾿Αγθ᾽ ὧν γὰρ oix 
ἥτησας χρήματα, οὐδὲ ψυχὰς, φησὶν, ἐχθρῶν σου" 
τὸν τελώνην ἀπὸ τῆς ταπεινοφροσύνης * ἑτέρους ἐτέ- 
ρωῦεν. “Ὥσπερ οὖν kx τούτων τὸ ἀχούεσθαι γίνεται, 
οὕτως ἑτέρωθεν τὸ μὴ ἀχούεσθαι, κἂν δίχαιοι ὥσιν 
οἱ αἰτοῦντες. Τί γὰρ Παύλου διχαιότερον γέγονεν: 
᾽Λλλ᾽ ἐπειδὴ ἀσύμφορα ἤτησεν, οὐχ ἠχούσθη. Ὑπὲρ 
τούτου, φησὶ, τρὶς τὸν Κύριον zapexdAeca, καὶ 
εἶπέ μοι" 'Apxei σοι ἡ χάρις μου. Τί δὲ Μωῦϊσέως 
πάλιν διχαιότερον ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖνος ἠχούετο, λέ- 
γόντος τοῦ Θεοῦ * ἹἹκαγούσθω σοι. Ἐπειδὴ γὰρ fixet 
εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν, ἀσύμφορον δὲ 
τοῦτο ἦν, οὐχ ἐπέτρεψεν ὁ Θεός. Μετὰ τούτων xal 
ἕτερόν ἐστι τὸ ποιοῦν μὴ ἀχούεσθαι, ὅταν τοῖς ἀμαρ- 
τήμασιν ἐπιμένοντες εὐχώμεθα. Ὃ χαὶ περὶ "lou- 
δαίων ἔλεγεν ὁ Θεὸς τῷ Ἱερεμίᾳ" Μὴ προσεύχου 
περὶ τοῦ Aaov τούτου. Ἢ οὐχ ὁρᾷς τί οὗτοι ποιοῦ- 
σιν; Οὐχ ἀπέστησαν, φησὶ, τῆς ἀσεῤδείας, καὶ σὺ 
ὑπὲρ αὐτῶν δέησιν ἀναφέρεις ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰσαχούσο- 
pat σον. Πάλιν ὅταν xav' ἐχθρῶν αἰτῶμεν, οὐ μόνον 
οὐχ ἀχονόμεθα, ἀλλὰ καὶ παροξύνομεν. Φάρμαχον γάρ 
ἔστιν ἡ εὐχὴ " ἀλλ᾽ ἐὰν μὴ εἰδώμεν, τὸ φάρμακον πῶς 
ἐπιτιθέναι χρὴ, οὐδὲ τὴν ὄνησιν» αὐτοῦ χαρπούμεθα. 
Ἴδωμεν τοίνυν τί καὶ οὗτος εὐχόμενός φησι" Κύριε 
ὅ Θεός μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Τί ἔστιν, ΕἸ ἐποίησα 
τοῦτο; Ὃ πάσχω, φησὶν, εἰ ἐπανέστην πατρὶ, εἰ πα- 
ρηνόμησα οὕτως. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐνταῦθα ὀνομαστὶ πάλιν 
ἀνέχεται τὸν ἀδιχήσαντα εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ παι- 
δὸς αἰσχύνέται καὶ ἐρυθρ!ᾷ. Οἷον ἂν εἴ τις εὐγενὴς 
ἄνθρωπος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα μοιχενομένην ὁρῶν, 
μηδὲ ὀνομαστὶ τὸ ἁμάρτημα εἰς τὸ μέσον ἀγαγεῖν 
χαταδέχοιτο᾽ οὕτω δὴ xal οὗτος" οὐχ εἶπεν Εἰ χατεξ- 
ἀνέστην τοῦ γεγεννηχότος, εἰ πατραλοίας ἐγενόμην" 
ἀλλὰ,Εὶ ἐποίησα τοῦτο. Καὶ τί λέγω τοῦτο; φησί, 
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Ποία γὰρ ἀρετὴ τὸ μὴ γενέσθαι πατραλοίαν *, ὅπερ 
οὐδὲ ἐν τοῖς θηρίοις ἴδοι τις ἄν ; El ἔστιν ἀδικία ἐν 
χερσί μου. Οὐ λέγω περὶ τῆς ἀδικίας ταύτης * ἀλλ᾽ 
οὐδὲ ἑτέρα ἂν εὑρεθείη, φησὶν, οὖσα ἐν χερσί μον 
ἀδικία. Ταῦτα δὲ λέγει, οὐ μεγαληγορῶν, ἀλλ᾽ εἰς 
ἀνάγχην ἐμπεσὼν τοῦ τὰ ἑαυτοῦ χατορθώματα εἰπεῖν. 
᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτω που μέγα τοῦτο πρὸς τὸ μέλλον ῥη- 
θήσεσθαι. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν ; ΕἸ ἀνταπέδωχα τοῖς 
ἀνταποδιδοῦσί μοι καχὰ, φησί. Προσέχετε μετὰ 
ἀχριδείας. Οὐ γὰρ τὸ τυχόν ἐστι τὸ εἰρημένον. Καλὸν 
μὲν γὰρ τὸ μὴ ἀδικεῖν" [56] πολλῷ δὲ μεῖζον, xai 
φιλοσόφου ψνχῇς, τὸ τὸν ἀδιχοῦντα μὴ ἀμύνεσθαι. 
Καίτοι γε ὁ νόμος τοῦτο παρεῖχεν, ὀφθαλμὸν ἀντὶ 
ὀφθαλμοῦ χελεύων, καὶ ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος ἐχχόπτειν" 
καὶ οὐχ ἣν παράθασις νόμου τὸ γινόμενον " ἀλλ᾽ οὔτι» 
φιλόσορος Ἦν οὗτος, ὡς μὴ μόνον μὴ παραθαίνειν 
τὸν νόμον, ἀλλὰ χαὶ ἐχ πολλοῦ τοῦ περιόντος ὑπερθαί-- 
νειν, xat. ὑπὲρ τὰ σχάμματα πηδᾶν. Οὐ γὰρ ἐνόμι - 
ζεν ἀρκεῖν εἰς ἀρετὴν, εἰ μὴ χαὶ ὑπεραχοντίσειε τ 
προστάγματα. "Ὥσπερ οὖν xax Παῦλος ἐποίει, χελευό- 
μενος ἐχ τοῦ Εὐαγγελίον ζῇν, xat μὴ ζῶν, ἀλλ᾽ ἀδά- 
πανον τιθεὶς τὸ Εὐαγγέλιον" οὕτω τοίνυν xal ὁ μα - 
κάριος Δαυῖδ, τοῦ νόμου διδόντος ἀμύνεσθαι τὸν ἀδι- 
κοῦντα, οὐχ ἔμεινεν ἐν τῷ μέτρῳ τούτῳ, ἀλλὰ καὶ 
ὑπερηχόντισεν. Ἡμεῖς δὲ οὐ τοῦτο ἀπαιτούμεθα μό- 
voy τὸ μὴ ἀνταποδιδόναι, ἀλλὰ χαὶ τὸ εὐεργετεῖν. 
Εὔχεσθε γὰρ. φησὶν, ὑπὲρτῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς, 
χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. Ἐπὶ δὲ τοῦ 
Δαυὶδ οὐ μικρὸν τὸ μὴ ἀμύνεσθαι, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ 
μεῖζον τοῦ νομιχοῦ παραγγέλματος. Διό φησιν, El 
ἐποίησα τοῦτο, εἰ ἔστιν ἀδικία ἐν χερσί μου" el 
ἀνγταπέδωχα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί μοι xaxd. Ἐπὶ 
μὲν γὰρ τοῦ παιδὸς xal ἡ φύσις ἐχώλυεν ἀλλ᾽ εἰ 
ἑτέρους, φησὶν, ἠδίκησα, ἢ xai ἢμυνάμην. Ποίαν οὖν 
σχοίημεν συγγνώμην ἡμεῖς, ποίαν δὲ ἀπολογίαν, μετὰ 
τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν μὴ φθάνοντες εἰς τὰ μέ- 
τρα τῶν ty τῇ Παλαιᾷ πολιτευομένων, xat ταῦτα 
πολλὴν περισσείαν ἀπαιτούμενοι; Ἐὰν γὰρ μὴ πε- 
ρισσεύσῃ,, φησὶν, ἡ διχαιοσύγη ὑμῶν πιέον τῶν 
Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε elc τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. Ὥσπερ γὰρ οὐχ ἔστιν ἴσος ὁ ἐν τῷ 
νόμῳ τὰ αὐτὰ χατορθῶν τῷ πρὸ τοῦ νόμον " οὕτως 
οὔτε ὁ ἐν τῇ χάριτι τῷ ἐν τῷ νόμῳ, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τοῦ 
χαιροῦ πολλὴ γίνεται ἡ διαφορά. Τοῦτο δειχνὺς ὁ 
Παῦλος καὶ ἐπὶ τῆς χαχίας, καὶ ἐπὶ τῆς ἀρετῆς, ὅρα 
χἀχείνους πῶς μειζόνως θανμάζει, χαὶ τούτους μεί- 
ζονος τιμωρίας ἀξίους ἀποφαίνει εἶναι, οὕτω λέγων" 
“Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ γόμον ἔχοντα, φύσει τὰ 
tov γόμου ποιῇ, οὗτοι νόμον μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς 
εἷσε νόμος. 

e' Εἶδες πῶς τοὺς χωρὶς νόμον χατορθοῦντας Ematvct 
καὶ ἀναχηρύττει ; "Opa πάλιν χαὶ τοὺς ἐν τῇ χάριτι 
ἁμαρτάνοντας πῶς μείζονος χολάσεως ἀξίους εἶναι 
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que enin erabant, ut orare oportet. Et ideo jussi su- 
inus eam afferre orationem, qua maxime possit exau- 
diri. lloc etiam ostendit in przcedenti oratione , non 
simpliciter rogans ut audiatur, sed cum sua attulis- 
set. Qux nam autem erant ea? Lavobo per singulas no- 
cles lectum meum, lacrymis meis stratum meum rigabo; 
lllud : Laboravi in gemitu meo ( Psal. 6. 7); et hoc : 
Discedite a me omnes qui operamini iniquitatem (Ibid. 
v. 9) ; et illud : Conturbatus est a furore oculus meus 
(Jbid. v. 8). 

4. Gratie conciliatio. Orandi (ormule. — Hxc enim 
emuia ad Deum attrahendum satis snnt : luctus , ja- 
erymase, genitus, resilire ab improbis, ejusque perti- 
mescere et horrere sententiam. Et alibi dixit : Ezau- 
divit Deus justitiam meam : in tribulatione dilatasti 
mihi ( Psal. 4. 1). Hac enim ratione fit , ut exaudia- 
mur : primum quidem , quod digni simus accipere ; 
deiude, quod ex Dei legibus oremus ; tertio , quod 
assidue ; quarto, quod nihil petamus eorum qux ad 
hanc vitam pertinent ; quinto, quod petamus ea qux 
sunt utilia ; sexto, quod qux nostra sunt omnia affe- 
ramus. Vide ergo multos , qui sic exaudiuntur : Cor- 
nelium, ex vita (Act. 10. 4) ; Syropheenissam , ex as- 
siduitate ( Matth. 15. 28); Salomonem, ex modo 
petitionis : Propterea enim , inquit, quod mon petiisti 
pecunias , meque animas inimicorum tuorum ( 5.- Reg. 
$. 14) ; publicanum, ex humilitate (Luc. 18. 14); 
alios ex alia ratione. Quemadmodum ergo ex his 
eflicitur ut audiamur, ita etiam alia ratione fit, ut 
nou exaudiantur, licet justi sint, qui petant. Quid 
eniin fuit Paulo justius? Sed quoniam petivit qux 
erant inutilia , non fuit exauditus, Pro eo, inquit, ter 
Dominum rogavi, et dixit mihi : Sufficit tibi gratia mea 
(9. Cor. 12. 8. 9). Quid rursum Mose justius? Sed 
nec ille exauditus est, Deo dicente : Satis tibi sit 
( Deut. ὅ. 26 ). Quia enim petebat ingredi in terram 
promissionis, hoe autem erat inutile : non pernisit 
Deus. Cum his etiam aliud est, quod facit ut. non 
exaudiamur , quaudo in peccatis perseverantes ora- 
mus. Quod etiam de Judzis dixit Deus Jeremix : Ne 
deprecare pro hoc populo. An non vides quid hi faciunt 
( Jer. 7. 46. 17) ? Ab impietate non defecerunt, et tu 
offers pro eis preces ? Sed te nou exaudiam. Rursus, 
quamdo contra inimicos petimus, non solum non 
exaudimur, sed etiam irritamus. Est enim oratio 
medicamentum : sed si nesciamus quomodo sit adhi- 
bendum medicamentum , utilitatem ex eo non capic- 
mus. Videamus ergo quid hic etiam orans dicit : 
Domine Deus meus, si feci istud. Quid est, Si feci istud ? 
Quod patior, inquit, si insurrexi adversus patrem, si 
sic mc inique gessi. Sed ne bic quidem eum qui fecit 
injuriam , nominatim dicere in animum inducit , sed 
pro filio erubescit, et pudore afficitur. Quemadmo- 
dum si quis vir gencrosus videns uxorem suam adul- 
terari, ne nominatim quidem ejus delictum in me- 
dium proferre sustinet : ita hic etiam ; non dixit : Si 
insurrexi adversus eum qui genuit, si fui parricida : 
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sed, Si feci hoc. Et qux hoe dico, inquit ? Cujusmodi 
enim est virtus, non fuisse parricidam , quod nec iw 
feris quidem cernitur? Si est iniquitas in manibus meis. 
Non dico de hac iniquitate : sed nec alia, inquit, 
invenietur esse in meis manibus iniquitas. Hsec autem 
dicit, non glorians , nec sc magnifice extollens , sed 
qu: a se recte facta erant coactus dicere. Sed ne hoc 
quidem inagnum est, si conferatur cum eo quod est 
dicendum. Quid hoc autem est? 5. Si reddidi tetri- 
buentibus mihi mala, inquit. Attendite diligenter : nom 
est enim vulgare quod dicitur. Preclarum quidem 
est injuriam non facere ; sed multo praclarius, et 
sapientis est animi, non ulcisci eum qui facit inju- 
riam. Atqui hoc quidem lex concedebat , jubeus oca- 
lum pro oculo, et dentem pro dcite exscindere 
(Deut. 19. 21) : nec sic lex transiliebatur : sed hie 
tanto erat studio sapientis prrditus, ut non solum 
legem von transgrederetur, sed etiam ex nimia qua- 
dam abundantia eam longe superaret, ac scam- 
mata (a) transiliret. Non enim existimabat sufticere 
ad virtutem, nisi etiam jussa longo intervallo 
superaret. Quemadmodum fecit etiam Paulus, qoi 
ex evangelio jubebatur vivere, et non vivebat, 
sed sine sumptu prx»dicabat evangelium ( 1. Cor. 9. 
14-18) : ita. etiam beatus David , cum lex ei permit- 
teret ulcisci inimicos, non se continuit intra hunc 
modum, sed eum longe etiam superavit. Α nobis au- 
tem hoc non solum exigitur, ut non retribuamus, sed 
eliam ut benefaciamus. Orate enim , inquit, pro tis 
qui vos offendunt, bene(acite iis qui vos oderunt (Matth. 
δ. 44). In. David autem non parvum est non ulcisci , 
sed etiam multo est majus quam sit legis prsece- 
ptum. Et ideo dicit : Si hoc feci, ei est iniquitas in 
manibus meis : si reddidi retribuentibus mihi mala. In 
filio enim vel ipsa natura prohibebat ; sed si alios, 
inquit, injuria affeci , vel etiam ultus sum. Quamnam 
ergo nos veniam consequemur, etquam afferemus 
excusationem , qui post Christi adventum non perve- 
nimus ad mensuram eorum, qui vivebant sub Veteri 
Testamento, idque cum a nobis longe majora exigan- 
tur? Nísi enim abundaverit, inquit, justitia vestra plus 
quam Pharisgorum, non intrabitis in regnum caloruns 
( Ibid. v. 20 ), Quemadmodum enim non est xqualis 
is, qui se in lege recte gerit, ei, qui in iisdem se reete 
gessit ante legem : ita nec qui in gratia ei , qui sub 
lege, sed ex tempore magna adest differentia. Hec 
ostendens Paulus et in vitio et in virtute, vidc quo- 
modo illos quoque magis admiratur , et hos majori 
supplicio dignos esse pronuntiat, ita dicens : (Quando 
enim gentes, que legem non habent, natura. que sunt 
legis faciunt, ii legem nom habentes sunt. eibiipels les 
( Nom, 3. 14}. 

5. Vides quomodo eos , qui sine lege se recte go- 
runt, laudat et przdicat ἢ Vide rurios. quomodo eos 
etiam, qui peccant in gratia, ostendit esse dignos 


(a) Scamma campus erat, fossas, ut ur, undique οἷα» 
ctus, ubi pugiles et αἱ οὶ decertabant, | sge- 
bant; oum autem pugnando scammata tranzilicbont, tune 
maxime celebrabantur. 
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majori supplicio iis qui peccant in lege, sic dicens : 
Qui irritam. fecit -legem Mosis , sine misericordia sub 
duobua vel tribus lestibus moritur ? quanto , putatis, de- 
leriori supplicio dignus habebitur qui Filium Dei con- 
culcavit , el sanguinem testamenti communem exisiima- 
vit (Hebr. 10. 28. 29)? Et rursus, eos qui ante legem, 
iis qui in lege transgressi sunt, minori supplicio di- 
gnos esse ostendens, Quicumque, inquit, sine lege pec- 
caverunt , sine lega peribunt (Rom. 29. 19) ; hoc est , 
mitius, ul qui legem non liabeant acoeusatricem , sed 
naturam tantum : Quicumque autem in lege peccarunt, 
ger legem judicabuntur; hoc est, habentes. graviorem 
ciiam cum natura legem aceusatricem. Decidam me- 
το αὐ inimicis meis inanis, 6. Persequalur. inimicus 


animam meam el comprehendat, el conculcet im terra. 


vitam meam , et gloriam meam ἐπ pulverem deducat. 
Vidisti justi fiduciam et optimam conscientiam ? Nisi 
enim valde sibi confidisset , non essel talia impre- 
C24us. 

Mansuetudo Davidis. — Qnod autem dicit est ejus- 
104i : Si feci injuriam , si me ultus sum, hxc et illa 
patiar; in seipsum fert sententiam, et non postulat ut 
pro modo rei judicetur, imo potius ut supra meritum 
luat poenas : et seipsum reddit illi supplicio obno- 
xium, a quo ipsum lex prohibet. Vide autem quod- 
nam sit illud : Decidam , inquit , ab inimicis meis ina- 
nis. Persequatur inimicus animam meam , et compre- 
hendat , et conculcet in terra vitam meam , et gloriam 
eneam in pulverem deducat. Hoc est, Me inglorium , et 
bou: fam:e et existimationis expertem perdat , el si- 
mul cum vita mea meam quoque gloriam destruat. 
Quid est, Et gloriam meam in pulverem deducat ? Hu- 
miliet, conculcet : Effcior, inquit, meis inimicis ex- 
pugnatu facilis. Quid possit esse Ahsalone sceleratus, 
qui patrem, et talem patrem, adeo mansuetum et mi- 
tem persequebatur, cum esset impudicus, petulans et 
contumeliosus? Quid ergo? num reddidit retribuenti- 
bus ei mala? num injurias revocavit in memoriaimn ? 
Nequaquam. Et si examinaveris Saülis historiam , 
tunc maxime videbis illam vocem. esse claram et il- 
lustrem. Cum enim eum , qui post innumerabilia be- 
neficia, et tropxra, et victorias ei injuriam facie- 
bat, insidias teudebat, et quotidie cupiebat cum 
de medio tollere , semel , bis, ter, et sz:pe dormien- 
tem , et tamquam in carcere inclusum, et satellitibus 
destitutum in manus accepisset , multique eum jube- 
rent occidere et de medio tellere, ei pepercit, et 
iram ὁ vicit, idque cuin sciret se, 8i eum dimitteret 
hostem , et irreconciliabilem inimicum esse dimis- 
surum. Sed lamem neque memoria pr»teritorum , 
nec metus futurorum , neque ullum aliud ejusmodi , 
eum ad illam czdem patrandam impulit : sed sa- 
pientia. usus est, manum conünnit , et iram refrena- 
vit, maluiique periculum adire, insidiis appeti , a 
patria. et libertate excidere, quam inimicum , qui 
nulla de causa ei insidiabatur , qui post innumerabi- 
lia beneficia ei mortem moliebatur, occidere et de 
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medio tollere. Ex multis quoque aliis potest cognosci 
philosophus ejus animus : οἱ ideo matta sibi impre- 
catur, eaque gravia ac difficilia, ut re infecta redeat, 
uL inimici sui sint omnino victores, ut moriatur in- 
glorius, ut hoc patiatur ah inimicis, quod videtur 
esse morte multo gravius ; ideu nihil non molitur, ut 
post mortem possit ejus suporesse memoria. Vide 
igitur quot sibi imprecatur : ut frustra laboret, ut ab 
inimicis viucatur, ut. inoriatur, ut. ne iporte quidem 
communi, ut ejus etiam memoria deleatur, ut. cum 
ignominia : ncn tot et tanta sibi imprecaturus , ni-i 


 eonscientise vehementer eonfideret. Quot si illi ert 


inimicus, non potest in eum culpa conferri ; neque 
enim ipse praebuit occasionem. Quam enim dedit. (i- 
lio occasionem (2. Reg. 14. 21. et s93.)? quam Saáli? 
Non illum , cum morte digna fecisset, ad tempus 
eastigatum reduxit et restituit : hunc autem mortem 
ei machinantem , in manus suas sspe delapsum ser- 
vavit (1. Reg. 24. 7). Non ergo respice an inimicos 
habuerit, sed an eos ipse sibi fecerit. Neque enim 
Christus hoc jussit, no& nou habere inimicos , «d 
non odisse : hoc quippe est in nostra potestate , illud 
vero minime. Ne autem sine causa odio habeamur, 
non estin nostra potestate , sed in eorum qui ode- 
runt. lmprobi enim bonos nulla omnino de causa 
odisse consuevere. Etenim Christum quoque sine 
causa odio habuerunt, quemadmodum dicit : Oderunt 
ae. gratis (Joan. 15. 25). Et apostoli habuerunt ini- 
micos pseudoapostolos, et prophetz falsos prophe- 
tas, Non est enim hoc spectandum, ut non habeamus 
inimicos , sed ne juste, et ne cum causa; atque ut li- 
cet millies odio habeamur, non habeamus odio , ne- 
que aversemur : in hoc enim inimicitize. consistunt , 
ut odio habeamus, et aversemur. Quando ergo odio 
habeor, et odio non habeo, ille me inimicum , non 
ego eum habeo. Quando ei bene precor, quando ei 
volo benefacere, quomodo ego illi sum inimicus ? 
Propterea dicebat Paulus : Si possibile est , ut est in 
vobis, cum omnibus hominibus pacem habentes (Rom. 
42. 18). 

6. Inimici quomodo placandi.— Nostra ergo affera- 
mus, et ex hoc ipso sufficientem laudem referemus. 
Quanam suut autem nostra? Ut verbi gratia : hie 
odio te habet , et impugnat? Tu ama , et eum benefi- 
cio affice. Probris et maledictis appetit? Tu benedic 
et [auda. Sed ne sic quidem solvit inimicitias Υ Majo- 
rem igitur tibi affert mercedem. Mali enim , quo ma- 
gis ἃ nobis observati libellum nolunt componere , eo 
nobis splendidiorem remunerationem comparant , et 
se reddunt imbecilliores. Qui enim odio habet, et 
non reconciliatur, liquescit , tabescit , et in perpetuo 
bello versatur : qui est autem bis telis superior, stat 
remotus a magnis tempestatibus, et sibiipsi ante 
illum maxime prodest, dum studet illi reconciliari , et 
non cum eo bellum gerere, seipsum a bello et pugna 
liberans. Fugiamus ergo cum aliis bellum gerere , e& 
hujusmodi rerum radicem de medio tollamus, vanam 
gloriam , et avaritiam. Vel euim propter pecunias est 
jnimicus quispiam , vel propter vanam gloriam. Quod 
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δείκνυσι τῶν ἐν τῷ νόμῳ διαμαρτόντων, οὕτω λέγων " 
᾿Αθετήσας τις γόμον Μωῦσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν 
ἐσὶ δυσὶν ἣ τρισὶ μάρτυσιν ἀποθνήσκει" πόσῳ, 
Ouxsits, χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν 
εοῦ Θεοῦ κατακατήσας, καὶ τὸ αἷμα τῆς διαθήχης 
κοιγὸν ἡγησάμενος ; Καὶ πάλιν τοὺς πρὸ τοῦ νόμον 
ἐλάττονος δειχνὺς τιμωρίας ἀξίους ὄντας τῶν ἐν τῷ 
νόμῳ παραδάντων, Ὅσοι, φησὶν. ἀγόμως ἥμαρ- 
τον, ἀνόμως καὶ ἀποιλοῦνται" τουτέστιν, djus- 
ρώτερον, οὐχ ἔχοντες τὸν νόμον χατήγορον, ἀλλὰ 
τὴν φύσιν μόνον’ Ὅσοι δὲ ἐν γόμῳ ἥμαρτον, 
διὰ γόμου κριθήσονται" τουτέστι, βαρύτερον, 
ἔχοντες μετὰ τῆς φύσεως χαὶ τὸν νόμον [57] xacf- 
Topov. ᾿Αποπέσοιμι ἄρα ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν μου xe- 
γός. Καταδιώξωι ἄρα ὁ ἐχθρὸς τὴν ψυχὴν μου, 
xal χατα.άδοι, καὶ καταπατήσαι elc γῆν τὴν ζωὴν 
μου, xal τὴν δόξαν μου slc χοῦν κατασκχηγώσαι. 
Εἶδες παῤῥησίαν δικαίον, xaX ἄριστον συνειδός ; Εἰ 
γὰρ μὴ σφόδρα ἑαντῷ ἐθάῤῥει, οὐχ ἂν τοιαῦτα ἐπη- 
ρᾶτο. 


Ὃ δὲ λέγε: τοιοῦτόν ἔστιν" Εἰ ἠδίχησα, εἰ ἣμυνά- 
μην, τὰ xa τὰ πάθοιμι" xaX χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν Ψῆφον 
ἐχρέρει, καὶ οὐχ ἀξιοῖ χατὰ τὸ μέτρον χριθῆναι, ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τὴν ἀξίαν διδόναι τὴν δίχην᾽ xal 
ὑπεύθυνον ἑαυτὸν ποιεῖ χολάσει, ἧς ὁ νόμος αὐτὸν 
εἴργει. Καὶ 6px. ποία αὐτή" ᾿Αποκπέσοιμι, φησὶν, 
ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν μου xsróc. Καταδιώξαι ἄρα ὁ 
ἐχθρὸς τὴν ψυχήν μου, καὶ xacaAd6ot, καὶ xa- 
καπατήσαι εἰς γῆν τὴν ζωήν μου, καὶ τὴν δόξαν 
pov εἰς χοῦν κατασκηνώσαι. Τουτέστιν, ἄτιμον, 
ἀνώνυμον ἀπολέσειε, μετὰ τῆς ζωῆς μου xat τὴν δό- 
ξαν pov διαφθείρειε. Τί ἐστι, Καὶ τὴν δόξαν μου 
&lc χοῦν κατασκηνώσαι; Ταπεινώσαι, πατῆσαι" 
γενοίμην ἕτοιμος τοῖς ἐχθροῖς, φησί, Τί γένοιτ᾽ ἂν 
μιαρώτερον τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ, ὅστις πατέρα, xaY πα- 
τέρα τοιοῦτον, οὕτως ἥμερον xaX ἐπιειχῇ, ἐδίωχεν, 
ἀσελγὴς ὧν χαὶ ἀχόλαστος χαὶ ὑδριστής ; Τί οὖν ; οὐχ 
ἀπέδωχε τοῖς ἀνταποδιδοῦσιν αὐτῷ καχὰ, οὐδὲ ἐμνη- 
σιχάχησεν ; Οὐδαμῶς. Κἂν ἐξετάσῃς τοῦ Σαοὺλ τὴν 
ἱστορίαν, τότε μάλιστα ἤψει ταύτην τὴν φωνὴν δια- 
λάμπουσαν. Τὸν γὰρ μετὰ μυρίας εὐεργεσίας, χαὶ τὰ 
τρόπαια, καὶ τὰς νίχας ἀδιχοῦντα, xa ἐπιδουλεύοντα, 
xai ἀνελεῖν χαθ᾽ ἐχάστην ἐπιθυμοῦντα τὴν ἡμέραν, 
λαδὼν εἰς χεῖρας xaX ἅπαξ, χαὶ δὶς, xat πολλάχις xa- 
θεύδοντα, xaX καθάπερ ἐν δεσμωτηρίῳ συγχεχλεισμέ- 
νον, χαὶ δορυφόρων ἔρημον, πολλῶν ἐγχελευομένων 
σφάξαι χαὶ ἀνελεῖν, ἐφείσατο, καὶ τῆς ὀργῆς Expá- 
τησε *, καὶ ταῦτα εἰδὼς, ὅτι ἀφεὶς αὐτὸν διαφυγεῖν, 
πολέμιον ἀφήσει ἑαυτῷ χαὶ ἐχθρὸν ἀχατάλλαχτον. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως οὔτε ἡ μνήμη τῶν παρελθόντων, οὔτε ὁ 
φόδος τῶν μελλόντων, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν 
εἰς τὴν σφαγὴν αὐτὸν ἐξήγαγεν ἐχείνην " ἀλλ᾽ ἐφιλο- 
σόρει, xal τῆς χειρὸς ἐχράτει, καὶ τὸν θυμὸν ἐχαλί- 
vou, xat ἡρεῖτο χινδυνεύειν καὶ ἐπιδουλεύεσθαι μᾶλ- 
λον, καὶ τῆς πατρίδος αὑτῆς ἐχπεσεῖν xal τῆς ἐλευ- 
θερίας, ἢ τὸν ἐχθρὸν τὸν εἰχῇ͵ χαὶ μάτην αὐτῷ ἐπι- 


εἰ ἢ mas. xal τῆς ἐπιθυμίας ἐκράτησε. Melior videtur 


δουλεύοντα, τὰν μετὰ μυρίας εὐεργεσίας φονῶντα, 
σφάξαι χαὶ ἀνελεῖν. Καὶ ἐξ ἑτέρων δὲ πλειόνων ἔστιν. 
ἰδεῖν τὴν φιλόσοφον αὐτοῦ διάνοιαν " διὸ xal ἐπαρᾶται 
αὐτῷ πολλὰ xal χαλεπὰ, οἷον τὸ ἄπραχτον ἐπανελθεῖν, 
τὸ τοὺς ἐχθροὺς χρατῇσαι μετὰ πολλῆς τῆς παρου- 
σίας αὐτοῦ, τὸ ἀνώνυμον ἀποθανεῖν, τὸ παρὰ πολε» 
μίων τοῦτο παθεῖν, ὃ πολὺ τοῦ θανεῖν χαλεπώτερον. 
εἶναι boxet * διὸ καὶ μυρία μηχανήματα ποιεῖ, πρὸς 
τὸ μετὰ τὴν τελευτὴν μνημονεύεσθαι, “Ὅρα τοίνυν 


ὅσα ἑαυτῷ ἐπαρᾶται" τὸ ἀνήνυτα πονεῖν, τὸ [58]. 


ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν ἡττηθῆναι, τὸ ἀποθανεῖν, τὸ μηδὲ 
χοινῇ τῇ τελευτῇ, τὸ χαὶ τὴν μνήμην αὐτοῦ ἐξαλει- 
φθῆναι, τὸ μετὰ ἀτιμίας " οὐχ ἂν τοσαῦτα ἑαυτῷ 
ἐπαρασάμενος, εἰ μὴ σφόδρα ἐθάῤῥει τῷ συνειδότι. 
Εἰ δὲ ἐχθρὸν εἶχεν, οὐδὲν τοῦτο ἐχείνῳ ἔγχλημα oU. 
γὰρ αὐτὸς παρεῖχε λαδάς. Ποίαν γὰρ λαδὴν ἔδωχε τῷ 
παιδί; ποίαν τῷ Σαούλ; Οὐχὶ τὸν μὲν ἄξια τιμωρίας 
πράξαντα, πρὸς χαιρὸν σωφρονίσας, ἐπανήγαγε καὶ 
ἀνεχτήσατο" τὸν δὲ φονῶντα xav' αὐτοῦ, πολλάχις 
εἰς χεῖρας λαδὼν διέσωσε ; Μὴ τοίνυν τοῦτο σχόπει, 
εἰ ἐχθροὺς εἶχεν, ἀλλ᾽ εἰ αὐτὸς αὐτοὺς χατεσχεύασεν. 
Οὔτε γὰρ ὁ Χριστὸς τοῦτο ἐχέλευσε, τὸ μὴ ἐχθροὺς 
ἔχειν " τούτον γὰρ οὐχ ἐσμὲν χύριοι" ἀλλὰ τὸ μὴ μι- 
σεῖν τούτου γὰρ ἡμεῖς κύριοι, ἐχείνου δὲ οὐ πάντως. 
Τοῦ δὲ μισεῖσθαι εἰχῇ, οὐχ ἐν ἡμῖν ἡ ἐξουσία χεῖται, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς μισοῦσι, Καὶ γὰρ οἱ κονηροὶ τοὺς ἀγα- 
θοὺς μισεῖν εἰώθασιν εἰκῇ καὶ μάτην. Καὶ γὰρ καὶ 
τὸν Χριστὸν ἐμίσουν εἰχῇ, καθὼς λέγει" Ἐμίσησάν 
4:8 δωρεάν. Καὶ οἱ ἀπόστολοι τοὺς ψευδαποστόλους 
εἶχον ἐχθροὺς, καὶ οἱ προφῆται τοὺς ψευδοπροφήτας. 
Οὐ γὰρ τοῦτο δεῖ σχοπεῖν, ὅπως μὴ σχοίημεν ἐχ- 
θροὺς, ἀλλ᾽ ὅπως μὴ διχαίως, μηδὲ εὐλόγως * xat 
ὅπως, χἂν μυριάχις μισώμεθα, μὴ μισῶμεν, μηδὲ 


ἀποστρεφώμεθα * ἔχθρα γὰρ τοῦτό ἐστι, τὸ μισεῖν χαὶ 


ἀποστρέφεσθαι. Ὅταν οὖν μισῶμαι χαὶ μὴ μισῶ, 
&xelvóc με ἐχθρὸν, οὐχ ἐγὼ τοῦτον ἔχω. Ὅταν εὖ- 
χωμαι, ὅταν εὐεργετεῖν βούλωμαι, πῶς τὸν τοιοῦ - 


τὸν ἐχθρὸν ἔχιυ ; Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος ἔλεγεν * Εἰ 


δυνατὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων ἀνθρώπων 
εἰρηγεύογτες. 


ς΄. Τὰ ἡμέτερα τοίνυν εἰσφέρωμεν, καὶ αὐτῷ τούτῳ 
ἀρχοῦντα τὸν ἔπαινον ἕξομεν. Τίνα δέ ἐστι τὰ ἠμέτε- 
ρα; Οἷόν τι λέγον" μισεῖ ὁ δεῖνα xol ἐχπολεμεῖ, Σὺ 
φίλει xal εὑεργέτει. Ὑδρίζει χαὶ λοιδορεῖται ; Σὺ 
εὐλόγει χαὶ ἑἐπαίνει. ᾿Αλλ᾽ οὐ λύει τὴν ἔχθραν οὐδὲ 
οὕτως ; Οὐχοῦν πλείονά σοι δίδωσι τὸν μισθόν, Οἱ 
γὰρ καχοὶ, ὅσῳ ἂν θεραπευόμενοι μὴ χαταλύωσι τὸν 
πόλεμον, λαμπροτέρας ἡμῖν προξενοῦσι τὰς ἁμοιδὰς, 
xai ἑαυτοὺς ἀσθενεστέρους ποιοῦσιν. Ὃ μὲν γὰρ 
μισῶν, καὶ μὴ διαλύων τὴν ἔχθραν, τήχεται, δια- 
φθείρεται, διηνεχεῖ συζῇ πολέμῳ" ὁ δὲ τούτων 
ἀνώτερος τῶν βελῶν, ἔξω τῶν τριχυμιῶν ἔστηχε, 
καὶ ἑαυτὸν πρὸ ἐχείνου τὰ μέγιστα ὠφελεῖ, ἐν τῷ 
σπουδάζειν ἐχείνῳ χαταλλάττεσθαι, χαὶ μὴ πολεμεῖν, 
ἑαυτὸν ἀπαλλάττων πολέμον xal μάχης. Φεύγωμεν 
τοίνυν πολεμεῖν ἑτέροις, xal τὴν ῥίζαν τούτων ἀν- 
ἕλωμεν, χενοδοξίαν, φιλαργυρίαν. "H γὰρ διὰ χρή- 


ματά τις ἐχθρός ἐστιν, ἣ διὰ AEn. κά. ἜΑ Ὁ. 
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τούτων ὥμεν ἀνώτεροι, xal τοῦ ἁλίσχεσθαι ἔχθρᾳ 
ἐσόμεθα ἀνώτερο! 5. Κἂν ὑδρίσῃ τοίνυν, φέρε γεν- 
ναίως " ἑαυτὸν γὰρ, οὐ σὲ ὕδρισε. Κὰν πλήξῃ, μὴ 
ἀντιτείνῃς τὴν δεξιάν [59] αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ πληττό- 
μενος, σὲ μὲν τῇ χειρὶ, ἑαυτὸν δὲ τῷ θυμῷ παίων, 
xal πονηρὰν παρὰ πάντων λαμδάνων δόξαν. Ei δὲ 
δοχεῖ σοι ταῦτα δύσχολα εἶναι, ἐννόησον, ὅτι εἰ μαινό- 
μενός σηύ tt; τὸ ἱμάτιον περιέῤῥηξε, τίνα ἂν ἔφης 
πάσχειν χαχῶς, σὲ τὸν παθόντα, ἣ ἐχεῖνον τὸν ποιή- 
σαντα : Εὔδηλον ὅτι ἐχεῖνον. Εἶτα, ἔνθα μὲν τὸ ἱμά- 
τιον διαῤῥήγνυται, ὁ ποιῆσας τοῦ παθόντος χαλεπώ- 
τερα πέπονθεν " ἔνθα δὲ fj χαρδία διαῤῥήγννται, ὁ 
Ὑὰρ θυμὸς τοῦτο ποιεῖ, οὐχ ixcelvoy ἡγήσῃ μείζονα 
πεπονθέναι δεινὰ σοῦ, τοῦ μηδ᾽ ὁτιοῦν ὑπομείναντος ; 
Μὴ γὰρ δὴ τοῦτο εἴπῃς, ὅτι τὸ ἐμάτιον τὸ σὸν b, ἀλλ᾽ 
ὅτι πρότερον τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν διέῤῥηξεν. "Ὥσπερ 
γὰρ ἵχτερος οὐχ ἂν γένοιτο, μὴ τῆς χολῆς διαῤῥα- 
γείσης, καὶ τοὺς οἰχείους ὄρους ὑπερδάσης " οὕτως 
οὐκ ἂν θυμὸς ἄμετρος γένοιτο, μὴ τῆς χαρδίας διαῤ- 
ῥαγείσης. Ὥσπερ οὖν, ἂν ἴδῃς τινὰ ἱχτέρῳ χατεχό- 
μενον, χἂν μυρία ἐργάσηται δεινὰ, οὐχ ἂν ἕλοιο πρὸς 
σεαυτὸν ἐπισπάσασθαι τὸ νόσημα * οὕτω xo ἐπὶ 
«οὔ θυμοῦ. Μὴ ζηλοῦ, μηδὲ μιμοῦ τὴν χαχίαν, ἀλλ᾽ 
ἐλέει χἀχεῖνον τὸν οὐ χαλινοῦντα τὸ ἐν αὐτῷ θηρίον, 
ἀλλὰ πρότερον ἑαντὸν λυμαινόμενον χαὶ διαφθεί- 
ρηοντα. Ὅτι γὰρ ἑαυτοὺς οἱ τοιοῦτοι λυμαίνονται, 
ἀχούειν ἔστι πολλῶν τῶν τὰς τοιαύτας διαλυόντων 
μάχας, τοῦτο παραινούντων αὑτοῖς * Σαυτοῦ φεῖσαι * 
σαυτὸν ἀδικεῖς. Τοιοῦτον γὰρ ἡ χαχία " τὸν τίχτοντα 
αὑτὴν λυμαίνεται μόνον, πάντα ἄνω χαὶ χάτω 
ποιοῦσα. Μὴ τοίνυν βουλόμενοι ἀμύνεσθαι ἑτέρους, 
αὐτοὶ τοῦ λιμένος ἐχπέσωμεν. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις μέλ- 
λων ναυαγεῖν, xaX ὑποθρύχιος γίνεσθαι, ὕδρισέ σε 
ἐπὶ τῆς γῆς χαθήμενον, ἤλγησας ἂν, οὐδὲ ἐξελθὼν 
τῆς γῆς ἐχοινώνησας αὐτῷ τοῦ ναναγίου. Τοῦτο τοῖ- 
νυν ἀναλογίζου, ὅτι ὁ μὲν ὑδρίζων σε καὶ παροινῶν, 
ὥσπερ ἰλίγγῳ τινὶ, ἣ καταιγίδι χαταποντιζόμενος, 
ὑποδρύχιος γίνεται, τῷ τοῦ θυμοῦ ναναγίῳ περιπε- 
σών" σὺ δὲ ὁ φέρων γενναίως, ἐν λιμένι xal παρ᾽ 
αἰγιαλὸν τρυφᾷς. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸν αὐτὸν ἐξενεχθῇς 
αὐτῷ ζῆλον, οὐχ ἐχεῖνον, ἀλλὰ σαυτὸν χατεπόντισας. 
Ἀνάστηθι, Κύριε, ἐν ὀργῇ σου, ὑψώθητι ἐν τοῖς 
πέρασι τῶν ἐχθρῶν σου. Τοῦτο οὕτως εἶπε, δει- 
χνὺς ὅτι ἔστι xal οὐχ ἐν ὀργῇ ἀναστῆναι" ὡς ὅταν 
λέγῃ Avdcra, Κύριε, σῶσόν p8, ὁ Θεός μου. 
᾿Αχούων δὲ τὸ, ᾿Αγάστα, μηδὲν σωματιχὸν ὑποπτεύ- 
ets Ὥσπερ γὰρ τὸ καθῆσθαι ἐπὶ Θεοῦ οὐ σωματι- 
χῶς εἴρηται, οὗτως οὐδὲ τοῦτο. Σὺ γὰρ. φησὶ, χαθ- 
ἡμενος εἰς τὸν αἰῶνα. Τί οὖν ἔστιν *, ὃ διὰ τῆς 
καθέδρας αἰνίττεται; Τὸ ἑδραῖον, τὸ πεπηγὸς, τὸ 
βέδαιον τῆς φύσεως, τὸ μόνιμον, ὅπεο οὖν καὶ διὰ 
τῆς ἀντιδιαστολῆς ἐδήλωσεν. Εἰπὼν γὰρ d, Σὺ χαθ- 
ἡμενος εἰς τὸν αἰῶνα, ἐπήγαγεν, Ὑμεῖς 06 ἀπο.ῖ- 
Ἣλύμενοι εἰς τὸν αἰῶνα. "Ὥσπερ οὖν τὸ χαθῆσϑαι οὐ 
σωματιχὸν, οὕτως οὐδὲ τὸ ἀναστῆναι’ ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν 
«5 ἑδραῖον, ἐνταῦθα δὲ τὸ τιμωρητιχὸν, τὸ ἀναλωτι- 
χόν. Ἔστι δὲ 6 ὅπου δηλοῖ τὸ χαθῇσθαι xai τὸ δι- 


* Omnes mss. ἐσόμε λότεροι, quod idipsum est. 

b Alii τὸ σὸν "Mabntav. ln aliis vero deest, hecque vox 
[nutilis est hoc loco 

* Unus codex αἰῶνα“ καὶ tí; ἐστιν ὁ διόλου χαθήμενος ; τί 


ἐστι. 

d Savil. in notis : « Hzc totidem verbis et boc ordine 
in Bibliis non reperiuntur. Huic tamen afüine est quod 
ljegitur Psalm. 91,8, 9. » 

e Unus ὅπου xoi τὸ βασιλικὸν δηλοῖ τὸ χαθῆσθαι xai τό. 
Julra iden ἔστι δὲ ὅπου xal τὸ βασιλικὸν δηλοῖ ὡς. 


^ ὙΨώθητι xal παρὰ τοῖς ἐχθροῖς ἡ 


χαστιχόν" ὡς ὅταν λέγῃ" Ἐχάθισας [00] ἐπὶ θρό- 
vov ὁ χρίνων δικαιοσύνην" καὶ ὁ Δανιὴλ’ Θρόνοι 
ἐτέθησαν, καὶ τὸ χριτήριον ὀκάθισεν. Ἔστι χαὶ τὸ 
βασιλικόν" ὡς ὅταν λέγῃ" Ὁ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, 
εἰς τὸν αἰῶγα τοῦ αἰῶνος" ῥάδδος εὐθύτητος ἡ 
ῥάδδος τῆς βασιλείας σου. Ὅθεν xaX τὸ, Κάθου 
ἐχ δεξιῶν idv, τὸ ἰσότιμον ἐνδείχνυται. Τί δέ ἐστι 
τὸ, Ἐν ὀργῇ σου; Kai τοῦτο πάλιν θεοπρεπῶς 
ἔχληπτέον. Ὀργὴ γὰρ τοῦ Θεοῦ οὐ πάθος, ἀλλὰ τι- 
μωρία καὶ χόλασις. Ὑψώθητι ἐν τοῖς πέρασι τῶν 
ἐχθρῶν cov. ΓΛλλος φησὶν, 'Ev θυμῷ ἐπὶ τοὺς 
ἐχθρούς σου. "ἕτερος, 'Ev χόλῳ τῶν 0Ji60vto» με. 
Ἕτερος, Ἐν ἀνγυπερθεσίαις ἐνδεσμούντων. Ὁ ὃς 
"E6pato; τὸ, 'Ev τοῖς πέρασι, Βεδαρώθ φησιν. “Ὅρα 
πάλιν πῶς ἐνταῦθα οὐχ ἑαυτῷ ἀμύνει, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς 
τοῦ Θεοῦ δόξης ταῦτα λέγει. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε, Κό- 
λασον τοὺς ἐχθρούς uou, ἣ τοὺς ἐχθρούς σου " ἀλλ᾽, 
Ὑγψώθητι. Καὶ πῶς ὑψοῦται ὁ ὑψηλὸς, καὶ ἀεὶ ὧν 
ὕψιστος ; Τὸ γὰρ ὕψος αὑτοῦ τῆς φύσεως οὔτε ἐλατ- 
τοῦται, οὔτε προσλαμθάνει τι᾿ τέλειος γάρ ἐστι xo 
ἀνενδεὴς, χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων. Πῶς οὖν, χαὶ τίνι 
τρόπῳ ὑψοῦται; Ὑψοῦται ἐν ταῖς διανοίαις τῶν πολλῶν. 
Οἷον ἐμαχροθύμησε πολλάχις f^ οἱ δὲ ἐχθροὶ οὐ μα- 
χροθυμίας ἐνόμισαν εἶναι, ἀλλὰ ταπεινώσεως τοῦτα 
χαὶ ἀσθενείας. Ὥστε χαὶ ταπεινοῦται, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν 
τῷ πράγματι, ἀλλ᾽ ἐν τῇ διανοίᾳ ἐχείνων. 


v. Καθάπερ γὰρ ὁ ἥλιος ἀμνδρὸς φαίνεται τοῖς ἀσθε- 
νοῦσι τὰς ὄψεις, οὕτω δὴ χαὶ ὁ Θεὸς ἀσθενὴς καὶ 
ταπεινὸς ἐν ταῖς διανοίαις ἐχείνων. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὁ 
ἥλιος οὕτω νομίζεται, οὐκ ἔστι δὲ ἀμυδρὺς, ἀλλὰ τῆς 
ἀσθενείας ἐχείνων τὸ πάθος οὕτω xal ὁ Θεὸς, xXv 
τοῦτο ὑποπτεύηται, cüx ἔστιν ἀσθενὴς, ἀλλὰ τῆς 
ἐχείνων ἀνοΐας τὸ σύμπτωμα. Τί οὖν HUM ὁ δίκαιος ; 
ἡμῶν, ἐπέξελθε 
xaX δεῖξόν σου τὴν ἰσχὺν, ἵνα οἱ νομίζοντες εἶναί σὲ 
ταπεινὸν, ἀφ᾽ ὧν πάσιε"υσιν, ἴδωσί δου τὴν δόξαν. 
Εἶδες αὐτοῦ τὸν σχοπὸν, οὐ τὸ ἑαυτοῦ ζητοῦντος, 
ἀλλὰ τὸ τοῦ Θεοῦ. Τὸ δὲ, 'Ev toic πέρασιν, οἱ μέν 
φασιν, Ἐν ταῖς xeypaAaic, οἱ δὲ, Μηδεὶς διαφύγοε 
τῶν ἐχθρῶν. Μεγάλη δὲ ἀρετὴ. τοῦ διχαίον, ὅταν 
τοὺς αὐτοὺς ἐχθροὺς ἔχῃ τῷ Θεῷ καὶ τοὺς αὐτοὺς 
φίλους᾽ ὥσπερ xaxía μεγάλη, ὅταν τοὺς τοῦ θεοῦ 
φίλους ἐχθροὺς ἔχῃ, xaX τοὺς ἐχθροὺς φίλους. Ὥσπερ 
οὖν ὁ Θεὸς ἐχθροὺς ἔχειν λέγεται, οὐ μισῶν, οὐδὲ 
ἀποστρεφόμενος αὐτοὺς, ἀλλὰ τὰς πράξεις αὑτῶν τὰς 
πονηρὰς βδελυττόμενος" οὕτω χαὶ ὁ δίχαιος ἐχθροὺ; 
ἔχει, οὐχ ἀμυνόμενος αὐτοὺς, ἀλλὰ τὴν πονηρίαν 
ἀποστρεφόμενος. Καὶ ἐξεγέρθητι, Κύριε Ó Osóc 
μου, ἐν προστάγματι ᾧ évscelAu. ΓΛλλος φησὶν, 
Ἐν χρίματι. Καὶ συναγωγὴ «ἰαῶν χυκιώσει c&. 
"Alio; φησὶ, Κυχιλωσάτω σεῦ. Καὶ ὑπὲρ ταύτης 
εἰς ὕψος ἐπίστρεψον, [01] Κύοις. λλλος φησὶ, 
Καὶ ἐπάνω αὐτῆς elc τὸ ὕψος ὑπέστρεψον. "AX- 
λος, Καὶ ἐπὶ ταύτῃ εἰς ὕψος ἐπίστρεψον. Ὃ δὲ 
Ἑδραῖο: τὸ, Ὑπὲρ ταύτης, φησίν, Ova4sd. Τί 
ἐστιν, Ἐν προστάγματι ᾧ ἐνετείλω; Ὥστε βοη- 
θεῖν τοῖς ἀδιχουμένοις, xaX μὴ περιορᾷν, φησὶ, τοὺ 
ἐπιθουλενομένους. Ὅπερ οὖν ἡμῖν ἐνομοθέτησας, τοῦ 
xai αὐτὸς διὰ τῶν ἔργων ἡμῖν ἀπόδος. Τινὲς δὲ » 


f Post πολλάχις Morel. addit τοῖς μεγάλα ἡμαρτη 
σι, qux absunt ab omnibus aliis. 

& is qui vertit, χυχλωσάτω σε, est Symmachus. Let 
xat ἐπάνω αὐτῆς, est Theodolionis: altera vero, xoi 


ταύτῃ, est Aquilae. Οὐαλεά Hebraice joy et super ear 


$9 EXPOSITIO IN PSALMUM VII. ' En 


si iis fuerimus superiores, ctiam ne nos apprehendant 
Ínimicitiz, evademus superiores. Etsi ergo contumelia 
affecerit, magno fer animo : seipsum enim , non te 
affecit injuria. Et si percusserit, ne obsistas : ipse 
euim feritur, te manu, seipsum ira pulsans , et :ibi 
malam ab omnibus existimationem comparans. Quod 
si lizec tibi videntur esse difficilia, hoc apud te cou- 
sidcra : si quis furiosus vestem tuam undique lace- 
rarit , quemnam dixeris malis affici, tene qui passus 
es , au illum qui fecit? Clarum certe est quod illum 
male affectum esse dicturus sis. Ergone , ubi ve:tis 
quidem discinditur, qui fec:t, graviora passus est quam 
9s qui lesus fuit : ubi autem cor rumpitur , hoc enim 
facit ira, non illum graviora esse passum putabis te, 
qui ne tantillum quidem passus es ? Neque enim hoc 
dixeris, illum vestem tuam scidisse, sed prius cor 
suum. Sicut enim non fuerit morbus regius, nisi 
bilis exsuperet, et proprios limites transilierit : ita 
veheinens ira tibi non fuerit, si non fuerit cur disri:- 
ptum. Quemadmodum ergo si videris aliquem rezio 
tiorbo teneri, etsi mala fecerit innumera , morbum 
ad te nolis attrahere * ita etiam in ira. Ne :emulare, 
ncc. imitare vitium, sed illius potius miscrere , qui 
quam in se habet non frenat belluam, sibique prius 
damnum affert et exitium. Quod enim qui tales sunt 
sibiipsis damnum offerant , licet audire multos , qui 
hujusmodi pugnas et lites componunt, hoc pacto 
eo: admonentes : Parce tibiipsi; facis tibi injuriam. 
Tale enim est vitium : eum qui ipsum parit , solum 
damno afficit, omnia susque deque movens et agit:ns. 
Ne crgo volentes alios ulcisci , ipsi a | ortu excida- 
mus. Neque enim si quispiam navem fracturus , et 
submergendus , te in terra sedeiitem. contumeliis al 
ficeret, ex eo dolorem caperes, nec e terra excedevs, 
cum co esse velles naufragii particeps. lloc ergo apud 
1e reputà. quod, qui te contumelia afficit, et probris 
insectatur, tamquam turbine et procella aliqua agi- 
tatug. submergitur, in ira naufragium incidens : tu 
autem. qui fers fortiter, et in portu et in lit»re agis 
suaviter. Sed si ad eamdem deferaris contentionem , 
non illum , sed teipsum demersisti. 7. Exsurge, Do- 
mine , in ira. (ua, exaltare in. finibus inimicorum twuo- 
rum. lloc ita dixit, ostendens eum posse etiam sur- 
gere non inira ; ut quando dicit : Surge, Domine, serva 
me, Deus meus (Psal. 5. 7). Cum autem audis, Ex- 
surge , nihil corporale suspiceris, Quemadmcedum 
enim sedere non dictum est in Deo corporaliter, ita 
nec hoc. Τὰ enim, inquit, sedens in seculum. Quid ergo 
significat per sessionem ? Firmitatem, immobilitatem, 
ct nalurz stabilitatem, atque constantiam. Quod qui- 
dem significavit etiam per id quod ei ex adverso op- 
ponitur. Cum enim dixisset , Tu sedens in saeculum, 
subjunxit, Vos autem pereuntes in seculum. Quemad- 
modum ergo sedere non est corporale, ita nec etiam 
surgere :sed illic quidem stabilitas, hie autem pu« 
niendi vis et consumendi potestas. Sedere significat 
"ignnumquam judicandi facultatem, ut quando dicit : 
Sedisti super thronum, qui judicas. justitiam. ( Psal. 
9. 4) ; et Daniel : Throni positi sunt, et scdit judicinm 


(Dan. 7. 9). Est etiam regale sedere , ut quando. di- 
cit: Thronus tuus, Dens, in saculum seculi : virgo 
rectitudinis, virga regni tui (Dsat. 44. 7). Unde illud, 
Sede a deatris meis (Psal. 109. 1), significavit sqwali - 
tatem honoris. Quid est autem ilud , In íra tva? Ὁ 
quoque ita rursus accipiendum est, ut Deo conveniat. 
Ira enim Dei non est animi perturbatio, sed castiga- 
tio et punitio. Exaltare in finibus inimicorum tuorum. 
Alius dicit, In ira adversus. inimicos tuos. Alius, [i 
bile eorum qui me affiigunt. Alius, In dilationibus el- 
ligantium. IHlebrzus autem illud, /n finibus , dicit , 
Bebaroth (a). Vide quomodo rursus non se ulciscitur, 
scd hxc dicit pro Dei gloria. Non enim dixit solum- 
modo : Puni inimicos meos, vel tuos ; sed, E£xaltare. Et 
quomodo exaltatur ille altus, et qui est semper altis- 
simus? Ejus enim nature altitudo nee crescit , nec 
minuitur : est enim perfectus et nullius rei indigens, 
et qui semper eo modo se habet. Quomodo crgo , ct 
qua ratione exaltatur ? Exaltatur in multorum men- 
t.bus. Quemadmodum szpe louganimitate usus est '; 
inimici autem. existimabant hoc non esse longaniniie 
tatis, sed humilitatis et imbecillitatis, Quocirca ctiam 
lumiliatur, non re ipsa , sed illorum cogitatiene, 

7. Quemadmodum enim 50] videtur esse obscurus 
iis qui laborant oculis , ita Deus videtur esse infirmus 
et imbecillus in eorum mentibus. Sed quemadmodum 
sol ita existimatur, non est autem obscurus, sed est 
affectio illorum imbecillitatis : ita quoque Deus, eüamsi 
hocexistimetur, non est imbecillus, sed idex illoramin- 
sipientia accidit. Quid ergo dicit justus? Exaltare ctiam 
apud inimieos meos : ulciscere, et vires tuas ostende, 
ut qui te homilem existimant, ex lis 4105 patiuntur , 
tuam videant gloriam, Vidisti ejus institutum , non 
id quod suum, sed quod Dei est quxrentis. lllud 
autem , In finibus , alii quidem dicunt, In capitibus ; 
alii autem ,. Nullus (ugiat. inimicorum. Magna est 
autem justi virtas quando eosdem habet, quos Deus, . 
inimicos, et eosdem amicos : ut magna improbitas, 
quando Dei amicos inimicos , et inimieos amicos. ha- 
bet. Quemadmodum ergo Deus dicitur habere inimi- 
cos, non odio habens, neque eos aversans, sed im- 
probss eorum aetiones abhorrens : ita. etam justus 
habet inimicos , non eos ulciscens, sed improbitatem 
aversans. Et exsurge, Domine Deus meus, in pra- 
cepto quod mandasti. Alius dieit, in judicio. 8. Ft 
synagoga populorum circumdabit te. Alius dicit, cire 
cumdet te. Et: propter hanc in altum regredere, Domine. 
Alius dicit, et supra ipsam in altum convertere, Alius, 
Et super hac in altum revertere, Hebraeus autem, 
illud , Super ipsam , dicit, Ovalea. Quid est, In pre- 
cepto quod mandasti ? Ut opem feramus, inquit , iis 
qui afficiuntur injuria , et non negligamus eos quibus 
struuntar ínsidis. Quod tu ergo nobis lege consti- 
tuisti, hoc etiam factis nobis exprime. Alii autem 

1 post, usus est, Moret. addit, etiam in eos qui marima 
admiserant. 

(a) Hebraica lectio est, ΠΏΣ, quam Greci, alii βεγρβρὼ 


alii $6998 reddunt; verus autem bujus vocis sensus est, ta. 
indignationibus, ad quam significalonem accedit. Symma. 


chus, qui vertit, i χόλῳ, in bile, sive im fra. 


. 
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dicunt etiam aliud , nempe promisit se inimicum fore 
inimicis ejus. 8. Ei synagoga populbrum circumdabit 
(e. Nibil hamanum se liic quidem suspiceris. Etsi 
enim tsles sunt dictiones, sunt tamen sensa qu: 
Deo conveniant. Quid est. ergo , Cireiindabit te? ld 
est, Canet tibi, laudabit te, bonis et honori(icis te ver- 
bis affatim prosequetur. Quoniam enim hoc per 
€horos facicbant , in orbem circumsistentes in templo 
et in altari, et ita gratiarum actiones offerebaut ; ex 
ipsa standi forma laudationem eorum significavit, 
Quod autem dicit, tale est : Ulciscere, fer auxilium. 
Hoc te et apud iuünicos reddet excelsum , et ut 
tuus populus multis te laudibus et hymnis ornet, 
efficiet. Vide quomodo non quod suum, sed quod 
est Dei quzerit. ubique. Vult. enim ipsum ubique et 
apud inimicos et apud suos gloria et honore aflici. 
Et pro ipsa iu. allum. couverte. Pro ipsa, quanam? 
Synagoga, inquit, hec cest, propter ipsam 4x altum 
&onverie ; exalia nos, extolle uos, fac uL siut res 
alte et excels:, fac ut sit elarior οἱ illustris , re- 
duc eam ad priorem prosperitatem. Vide autem quo- 
modo ubique precibus doctrinam adinisceat. Etenim 
cum Tus dixisset, Miserere mei, et exaudi me(Psal. ἃ. 
2). convertit sermonem ad consilium, sic dicens : 
Filii heminum, quousque gravi corde? Et hic cum 
dixisset , n altum converte, Domine (Ibid. v. 5), sub- 
jungit : 9. Dominus judicabit populos. Alius autem 
dieit, Dominus disceptabit; docens eos qui omnia 
C36U. el temere fieri putant , rebus quamdam przeesse 
providentiam , qux eorum quse fiunt rationem exigit. 
Judieium autem hic dieit et futurum, et przsens. lllic 
enim. ipeunr erit et universum , et manifestum : hic 
autem ex parte efiam sumit poenas, οἱ socordiores 
exeitans, οἱ imfidelivres attrahens ad curagdam totius 
muudi providentiam. Judica me, Domine, secundum 
Justiiiam meam. Alius dicit, Secundum jus meum. Et 
secundum. innocentium eam. euper me. 10. Consum- 
melur nequitia peccatorum. Alius dicit : Peragatnr ve- 
Jatio adversus impios. Et diriges justum. Alius, Et 
s'abilies justum. Qui (it ut qui alibi dicit, Nom intres 
ἐν jadicium cum. servo tuo (Psal. 442. 2 ) , hic dicat, 
Judica me secundum justitiam meam ? Quod hoc aliud , 
et illud aliud sit. llle enim dicens, Non intres in judi- 
cium cum servo (uo , significat, Ne tu mecum judicio 
eontenderis, ne meam vitam, cum tuis beneficiis 
conferendo , examinaveris. Kt ideo subjunxit etiam : 
Qnia won justificabilur in conspectu (uo. omnis vivens, 
hoc est, si tecum in judicio contendat. Hic autem non 
hoc dicit : non vult enim in judicio cum ipso con- 
tendere , sed secum. Et ideo dicit, Secundwn justi- 
tiam meam, bec est, Secundum justitiam qux mea est. 
Justitiam aelem hic dicit, non cepisse manibus ini- 
quis rixam ; quod dixil superius, Si hoc feci, el qux 
sequenter. idera autem significat illud, Secundum 
innocentiam meam ; Secundum hoc, inquit, volo 
judicari. Magna est etiam hic justi fiducia. Hxc porro 
dicit eoattas. Et quomodo ? Quod multi stulti ex iis , 
485 patiebatur, malam de eo opinionem cepissent. 
Pheriqne. enim stulti ex iis qua accidunt calamita- 


tibus, solent vitam ipsam criminari : quod etiam ipsi 
Job accidit. Quocirea ei etiam dicebant, cum uibil sci- 
rentab eo male factum : Non digne pro peccatis tuis fla- 
gellatus es. (Job 55, 27). Paulum quoque sceleratum 
aliquem et maleficum existimabant barbari, quoniam 
vipera ejus manuum apprebenderat, et ideo dicebant : 
Servatum ex mari ultio mon sinit hune hominem vivere 
(Act. 28. 4). Porro. Semei quoque David vocabat 
homicidam , propter calamitatem hane nefariam de - 
eo ferens sententiam (2. Reg. 16. 7 ). 

8. Ne ergo idipsum quoque vobis * accidat, age de 
his paulisper disseramus. Multos enim audio dicen - 
tes : Si Deus amaret pauperes, nen sineret esse 
pauperes ; rursus alios, ubi quempiam vidcrint in- 
firmitate vel morbo conflictari diuturno : Ubi sunt 
illius eleemosynz ? ubi ejus benefacta ? Ne in his ergo 
peccetis , de liis clare et distincte dicamus?. Si euin 
homo qui sapit, nec bonos odissc , nec malos amare 
potest, quomodo iu audes de Domino dicere, Eos 


.qui sunt in paupertate odit Deus, etsi sinl virtute 


praediti : divites autem, etsi sint vitiosi et scelerali, 
diligit ; maledicum οἱ blasphemaüm os aperiens , 
neque gravitatem absurditatis animadvertis? 

Deus quosnam amat, — Ne ergo pccces in talibus, 
disce quid Deus omat et odit. Quem ergo amat Deus * 
Eum qui mandata ejus servat. um enim amabo , 
iuquit, et veniam ad eum (Joan. 14. 21. 25) : non eum 
qui est dives, non eum qui sanus est, scd qui paret 
meis praeceptis. Quemnam autem odit οἱ aversatur? 
Eum qui precepta ejus non facit. Quaudo ergo vide- 
ris aliquem, qui precepta ejus non servat, etiamsi 
sanus sit, etiamsi opibus aífluat, refer cum in nume- 
rum eorum qui odio habentur : virum autem virtute 
preditum, etiamsi zegrotum videris et inopia oppres- 
sum, inter eos qui amantur annumera. Non enim in 
his consistit amicitia, sed in illis. Annon vides etiam 
in rebus humanis, regum amicos in bellis maxima 
adire pericula, et accipere vulnera, et peregre profi - 
cisci? Non audivisti quod scriptum esl : Quem diligit 
Dominus, castigat : flagellat autem omnem filiumquem 
recipit (Hebr. 12. 6)? At multi, inquit, offendusiur 
h:ec videntes. Non ipsorum causa, sed propter suam 
stultitiam. Non datur enim hic nobis laborum remue 
neratio ; sed sunt hicquidem stadium etarena : pestes 
autem erunt premia et coronz. In tempore ergo 
lucta: et in die pancratii (a) ne quiras quietem e£ 
animi remissionem : nec confundas tempora. Át multi 
sunt, inquit, imbecilliores. Sed Deus his etiam pro- 
vidit ; et permisit ut multi etiam justi hic quoque im 
prosperitate agerent, non propter illos , sed propter 
imbecilliores. Quare etsi te offendunt qui suntin affli- 
ctione, «wdificent rursus qui in quiete vitam degunt : 
et si te supplantant scelesti , qui rebus utuntur $e- 

* Colb., nobis. 


3 Savil. in textu legit, hac accurate disquiremus ; idem 
conjecit in margine, disquiramus. Mox hz vocés, de Do« 
mino, omittunt Savil., Reg.etColb. — 

(a) In die pancralii, seu omnis generis certamtmum. Frant 
autem ludorum genera quinque, quz? una voce κένταϑλοξϑγ- 
cabantur. Hac de re vide in Antiquit. nostra, Tomo 3,lib ὅς 
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ἕτερόν φασιν, ὅτι ἐπηγγείλατο ἐχθραίνειν τοῖς ἐχθοοῖς 
αὐτοῦ. Kal συναγωγὴ Aaov πκυχιϊώσει σε. Μηδὲν 
ἀνθρώπινον μηδὲ ἐνταῦθα ὑπόπτευε. Κἂν γὰρ at λέξεις 
τοιαῦται, ἀλλὰ τὰ νοήματα θεοπρεπῆ. Τί οὖν ἐστι 
15, Κυκιώσει σε; ᾿Αντὶ τοῦ, ἄσεταί σοι, ὑμνήσει 
σε, εὐφημίαν οἴσει σοι πολλήν. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ 
χορῶν τοῦτο ἐποίουν, χύχλῳ περιιστάμενοι ἐν τῷ 
ναῷ xal ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ, χαὶ οὕτω τὰς εὐχαρι- 
στίας ἀνέφερον, ἀπὸ τοῦ σχήματος τῆς στάσεως αὖ- 
τῶν τὴν εὐφημίαν ἡνίξατο. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν 
᾿ ἔστιν" Ἐπέξελθε, βοήθησον. Τοῦτο γάρ σε xal παρὰ 
«οἷς ἐχθροῖς ὑψηλὸν ποιήσει, xal παρὰ τοῦ λαοῦ σου 
πολλὰς οἵσει 8 τὰς εὐφημίας. "Opa πῶς οὐ τὸ αὑτοῦ 
ζητεῖ, ἀλλὰ τὸ τοῦ Θεοῦ. Πανταχοῦ γὰρ βούλεται 
χαὶ παρὰ τοῖς ἐχθροῖς, χαὶ παρὰ τοῖς οἰχείοις αὐτὸν 
δοξάζεσθαι. Καὶ ὑπὲρ ταύτης εἰς ὕψος ἐπίστρεψον. 
Ὑπὲρ ταύτης, τίνος; Τῆς συναγωγῆς, φησί" «ouc- 
ἐστι, διὰ ταύτην Εἰς ὕψος ἐπίστρεψον " ὕψωσον 
ἡμᾶς, ἀνάγαγε ἡμᾶς, ὑψηλὰ ποίησον πράγματα, 
λαμπροτέραν αὐτὴν xal περιφανῆ ποίησον, ἐπὶ τὴν 
“προτέραν αὐτὴν εὐπραγίαν ἐπανάγαγε. "Opa δὲ παν- 
ταχοῦ ταῖς ἱχετηρίαις ἀναμιγνύντα xat διδασκαλίαν. 
Καὶ γὰρ πρὸ τούτου εἰπὼν, Olxrsípncór με, καὶ 
εἰσάχουσόν μου, τρέπει τὸν λόγον εἰς συμδουλὴν, 
οὕτω λέγων ᾿ Υἱοὶ ἀνθρώπων ἕως πότε βαρυχάρ- 
διοι; Καὶ ἐνταῦθα εἰπὼν, Eic ὕψος ἐπίστρεψον, 
Κύριε, ἐπάγει" Κύριος κχριγεῖ «αούς. Αλλος δέ 
φησι, Κύριος δικάσει. Διδάσχει τοὺς νομίζοντας 
ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχεν ἅπαντα φέρεσθαι, ὅτι πρόνοιά 
τις ἐφέστηχε τοῖς πράγμασιν, ἀπαιτοῦσα εὐθύνας τῶν 
γινομένων. Κρίσιν δὲ ἐνταῦθα τὴν τε μέλλουσαν λέ- 
γει, τὴν τε παροῦσαν. Ἐκεῖ μὲν γὰρ καθόλου xai 
ἡ σατὴς ἐχείνη " Ex μέρους δὲ xat ἐνταῦθα ἀπαιτεῖ 
δίχας, τούς τε ῥαθυμοτέρους διεγείρων, xat τοὺς 
ἀπιστοτέρους ἐφελχόμενος εἰς τὴν ἔννοιαν τῆς περὶ 
toU παντὸς προνοίας. Kpirór με, Κύριε, κατὰ τὴν 
δικαιοσύνην μου. Ἄλλος, Κατὰ τὸ δίχαιόν μου. 
Καὶ κατὰ τὴν ἀκαχίαν μου ἐπ᾽ ἐμοί, Συγντε.1ε- 
σθήτω δὴ πονηρία ἁμαρτωλῶν. “Αλλος φησὶν, 
Ἀπαρτισθήτω χάκωσις κατὰ τῶν ἀσεθῶν. Kal 
κατευθυνεῖς δίχαιον. "Alloc, Καὶ ἑδράσεις δί- 
xai. Πῶς ὁ λέγων ἀλλαχοῦ, Μὴ εἰσέλθῃς εἰς χρίσιν 
μετὰ τοῦ CoU Aov σον, ἐνταυθᾶ φησι, Κρῖνόν μὲ κατὰ 
τὴν δικαιοσύνην μου; Ὅτι ἕτερον τοῦτο, xaX ἕτε- 
pov ἐχεῖνο. Ἐχεΐ μὲν γὰρ λέγων, Mf) εἰσέλθῃς εἰς 
κρίσιν μετὰ τοῦ δούλου cov, μὴ χριθῇς σὺ πρὸς 
ἐμὲ, δηλοῖ, μηδὲ πρὸς ἀντιπαράθεσιν b τῶν εὐεργε- 
σιῶν τῶν παρὰ σοῦ τὸν ἐμὸν βίον ἐξετάσῃς. Διὸ χαὶ 
ἐπήγαγεν, Ὅτι οὗ δικαιωθήσδται ἐνώπιόν σου πᾶς 
ζῶν, τουτέστι, πρὸς σὲ χρινόμενος. [62] Ἐνταῦθα δὲ οὐ 
«οὐτό φῆσιν οὐ γὰρ πρὸς αὑτὸν χρίνεσθαι βούλεται, 
ἀλλὰ πρὸς ἑαυτόν. Διὸ χαὶ, Κατὰ τὴν δικαιοσύνην 
μου, εἶπε, τουτέστι, κατὰ τὴν διχαιοσύνην τὴν ἐμήν. 
Διχαιοσύνην δὲ ἐνταῦθα λέγει, τὸ μὴ ἄρξαι χειρῶν 
ἀδίχων᾽ ὅπερ ἕλεγεν ἀνωτέρω, El ἐποίησα τοῦτο, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο δηλοῖ τὸ, Κατὰ τὴν 
dxaxíav μου" κατὰ τοῦτο βούλομαι χριθῆναι, φησί. 


* Duo mss. παρὰ τῷ λαῷ σου πολλὰς ἀνοίσει. 
b Heg. et ullus πρὸς ἀνεβέτασιν. 


Πολλὴ xaX ἐνταῦθα fj παῤῥησία τοῦ διχαίου. Ταῦτα 
δὲ λέγει εἰς ἀνάγχην ἐμπεσών. Ποίαν δὴ ταύτην ; 
Ὅτι πονηρὰν παρὰ πολλοῖς ἀνοήτοις, ἀφ᾽ ὧν ἔπα- 
σχεν, ἐχτᾶτο δόξαν. Οἱ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀνοήτων, 

πὸ τῶν συμφορῶν xal τὸν βίον διαδάλλ)ειν εἰώθα - 
σιν ὅπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ γέγονε. Διὸ καὶ ἔλεγον, 
μηδὲν αὐτῷ συνειδότες πονηρόν' Οὐχ ἄξια ὧν ἡ μάρτῃ - 
χᾶς μεμαστίγωσαι. Καὶ τὸν Παῦλον δὲ πονηρόν τινα 
xai χαχοῦργον ᾧοντο εἶναι οἱ βάρδαροι, ἐπειδὴ f) 
ἔχις εἴχετο αὐτοῦ τῆς χειρός. Διὸ xaX ἔλεγον, Σω- 
θέντω τὸν ἄνθρωπον τοῦτον ἐκ τῆς θαλάσσης ἡ 
δίχη ζὴν οὐχ εἴασε. Καὶ ὁ Σεμεεὶ δὲ ἀνδροφόνον 
ἐχάλει τὸν Δαυϊδ, ἀπὸ τῆς συμφορᾶς ταύτην τὴν 
πονηρὰν περὶ αὐτοῦ φέρων-Ψῆφον. 

ἡ, Ἵν᾽ οὖν χαὶ ὑμεῖς μὴ τοῦτο πάθητε “, φέρε μι- 
xpby περὶ τούτων διαλεχθῶμεν. Καὶ γὰρ πολλῶν 
ἀκούω λεγόντων᾽ Εἰ ἐφίλει ὁ Θεὸς τοὺς πένητας, οὐχ 
ἂν εἴασεν εἶναι πένητας * ἑτέρων πάλιν, ὅταν ἴδωσί 
«tva. ἀῤῥωστίᾳ xat νόσῳ μαχρᾷ παλαίοντα " Ποῦ αἱ 
ἐλεημοσύναι τοῦ δεῖνος ; ποῦ δὲ αἱ εὐπραγίαι; Ἵν᾽ 
οὖν μὴ τοιαῦτα ἁμαρτάνητε, τὸν περὶ τούτων d διευ- 
χρινήσωμεν λόγον. El γὰρ ἄνθρωπος νοῦν ἔχων, οὔτε 
μισάγαθος, οὔτε φιλοπόνηρος γένοιτ᾽ ἂν, πῶς σὺ τολ- 
μᾷς τοιαῦτα λέγειν περὶ Κυρίου, ὅτι τοὺς ἐν πενίᾳ, 
χἂν ἐν ἀρετῇ Got, μισεῖ ὁ Θεὸς, τοὺς δὲ ἐν πλούτῳ, 


κἂν ἐν χαχίᾳ, φιλεῖ, βλάσφημον στόμα ἀνοιγνὺς, xat 


οὐχ ἐννοῶν τῆς ἀτοπίας τὸ μέγεθος ; 

Ἵν᾽ οὖν μὴ τοιαῦτα ἁμαρτάνῃς, μάθε τί φιλεῖ ὁ 
Θεὸς xaX μισεῖ. Τίνα τοίνυν φιλεῖ; Τὸν τὰς ἐντολὰς 
αὑτοῦ τηροῦντα. Τοῦτον γὰρ ἀγαπήσω, φησὶ, xal 
ἐλεύσομαι πρὸς αὐτόν" οὐ τὸν πλουτοῦντα, οὐ 
κὸν ὑγιαίνοντα, ἀλλὰ τὸν ὑπαχούοντα τοῖς ἐμοῖς 
προπτάγμασι. Τίνα δὲ μισεῖ xol ἀποστρέφεται : 
Τὸν μὴ ποιοῦντα τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. "Utav τοί- 
νυν ἴδῃς τινὰ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ μὴ ποιοῦντα, 
xày ὑγιαίνῃ, χἂν πλούτῳ περιῤῥέηται, ἐν τοῖς 
μισουμένοις αὐτὸν τίθει " τὸν δὲ ἐνάρετον, χἂν vo- 
σοῦντα ἴδῃς, κἂν πενόμενον, ἐν τοῖς φιλουμένοις ἀρί- 
θμει. Οὐ γὰρ ἐν τούτοις τὰ τῆς φιλίας, ἀλλ᾽ ἐν ἐχεί- 
νοις. Ἢ οὐχ ὁρᾷς xai ἐπὶ τῶν βιωτιχῶν, τοὺς τῶν 
βασιλέων φίλους, μάλιστα τούτους προχινδυνεύοντας 
ἐν πολέμοις, xai τραύματα ἔχοντας, xal ἀποδημίαν 
στελλομένους ; Οὐκ fjxouca;, ὅτι "Ov ἀγαπᾷ Κύριος, 
σαιδεύει" μαστιγοῖ δὲ πάντῃ υἱὸν, ὃν παραδέχε- 
ται; ᾿Αλλὰ πολλοὶ σχανδαλίζονται, φησὶ, ταῦτα ὁρῶν- 
τες. Οὐ δι᾽ αὐτοὺ:, ἀλλὰ διὰ τὴν οἰχείαν ἄνοιαν. Οὐ 
γὰρ ἐνταῦθα ἡ ἀντίδοσις ἡμῖν τῶν πόνων. ἀλλὰ τὰ μὲν 
ἐνταῦθα σχάμματα' τὰ δὲ μετὰ ταῦτα ἔπαθλα xal 
στέφανοι. Μὴ ζήτει τοίνυν ἐν χαιρῷ τῶν παλαισμά- 
τῶν [65] xat ἐν ἡμέρᾳ παγχρατίου τὴν ἄνεσιν καὶ τὴν 


ἄδειαν" μηδὲ σύγχεε τοὺς καιρούς. ᾿Αλλ᾽ ἀσθενέστε- 


ροι πολλοὶ, φησὶν, εἰσίν. ᾿Αλλὰ χαὶ τούτων προενόη- 
σεν ὁ Θεός" χαὶ εἴασε πολλοὺς xai τῶν διχαίων ἐν 
εὐπραγίᾳ καὶ ἐνταῦθα, οὐ δι᾽ ἐχείνους, ἀλλὰ διὰ τοὺς 
ἀσθενεστέρους. “Ὥστε εἰ xaX σχανδαλίζουσί σε οἱ ἐν 
θλίψει, οἰχοδομείτωσάν σε οἱ ἐν ἀνέσει" χαὶ εἰ ὑπο- 
σχελίζουσί σε οἱ ἐν εὐπραγίψ τῶν πονηρῶν, ἀνορθού- 


€ Colb. ἵν’ οὖν καὶ ἡμεῖς μὴ τοῦτο πάθωμεν. 

d Savil. in textu διερεννήσομεν, in marg. conj. διαχρί- 
νωμεν. Reg., Colb. οἱ Morel. διευχρινήσωμεν. Mox. Sax. 
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τωσάν σε οἱ ἐν χολάσει xal τιμωρίᾷ. Οὐχ ἤχουσας 
ποὔ Χριστοῦ λέγοντος, "Ev τῷ χόσμῳ θλίψιν ἕξετε; 
Τί τοίνυν ζητεῖς ἄνεσιν, ἐχείνου ταῦτα εἰπόντος ; Οὐχ 
Ἦχουσας αὑτοῦ λέγοντος, 'O χέώσμος χαρήσεται, 
ὑμεῖς ἀεὶ 1υπηθήσεσθε; Ὥστε εἰχὸς ἣν σκανδαλί- 
ζεσθαι τοὺς ἀνοητοτέρους, εἰ τὰ ἐναντία ἐγένετο ὧν 
εἵπεν" εἰ δὲ χατὰ ἀχολουθίαν πάντα προθαίνει, τίνος 
ἕνεχεν σχανδαλίξῃ ; Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶν, οὕτω 
διετύπωσεν ὁ Θεός ; Μὴ ἐξέταζε, μηδὲ πολυ πραγμόνει. 
Οὐδὲ γὰρ ἐρεῖ τὸ πιάσμα τῷ πιιάσωντι" Τί μὲ 
ἐποίησας οὕτω; Διὰ τοῦτο καὶ ὁ προφήτης ἐπετίμα 
τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι μυρίων γέμοντες χαχῶν, τοῦ Θεοῦ 
τὰς ὁδοὺς περιεργάζοντο, λέγων Γνῶγαι τὰς ὁδούς 
μον» ἐπιθυμοῦσιν, ὡς  Aaóc δικαιοσύνην πεποιη- 
κὼς, xal χρίσιν Θεοῦ αὑτοῦ μὴ ἐγκατα.1ε1οιπώς" 
ὅμοιον ποιοῦντες, ὥσπερ ἂν εἴ τις οἰχέτης προσχε- 
χρουχὼς, καὶ μυρίων ὑπεύθυνος ὧν ἐγχλημάτων, 
παρεὶς τὸ λῦσαι τὴν ὀργὴν τοῦ δεσπότον, εὐθύνας 
αὑτὸν ἀπαιτοίη, τί δήποτε τοῦτο πεποίηχε. Μὴ δὴ 
ταῦτα ζήτει, ἀφεὶς τὸ χλαίειν χαὶ θρηνεῖν, χαὶ τὰ 
olxcta. ἀπονίπτεσθαι χαχά. Ταῦτα λέγω, οὐχ ὡς ἀπο- 
ρῶν τὸν λόγον εἰπεῖν, ἀλλὰ βουλόμενός σε ἀπὸ τῆς 
πολυπραγμοσύνης ταύτης εἰς τὴν περὶ οἰχείας σιυτη- 
pla; μέριμναν ἐμθαλεῖν. Τίνο; οὖν ἕνεχεν οὕτως 
ἐπέταξε; Τοῦ γένους φειδόμενος τοῦ τῶν ἀνθρώπων. 
Τὸν μὲν γὰρ πόνον ἐνταῦθα συνεχλήρωσεν, ἔνθα βρα- 
χὺς ὁ βίος" τοὺς δὲ στεφάνους εἰς τὸ μέλλον ἐταμιεύ- 
σατο, ἕνθα ἀγήρως καὶ ἀτελεύτητος ὁ αἰών. Καὶ ὁ 
μὲν πόνος οὗτος ταχέως παραλύεται χαὶ παρατρέχει" 
ἐχεῖνα δὲ ἀθάνατα μένει, οὐδέποτε πέρας ἔχοντα. 
"Alo; δὲ xal γυμνάζει τὰς ψυχὰς εἰς τὸ τῆς ἀρετῆς 
φίλτρον. Ὅταν μὲν γὰρ xaX μετὰ πόνων αὐτὴν αἱρῇ- 
ται, μηδέποτε ἔπαθλον λαμδάνουσα, μελετᾷ διαχεῖ- 
σθαι πρὸς αὐτὴν μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριδείας - ὅταν δὲ 
χαὶ μεθ᾽ ἡδονῆς τὴν χαχίαν φεύγῃ, μηδέποτε χόλα- 
σιν ὑπομένουσα, γυμνάξεται μισεῖν αὐτὴν xal ἀπο- 
στρέφεσθαι, “Ὥστε ἀπὸ τούτου xaX ἕξιν λήψεται τῆς 
ἀπεχθείας τῆς πρὸς τὴν πονηρίαν, xal τῆς ἀγάπης 
τῆς πρὸς τὴν ἀρετήν. Ἔστι xai ἕτερος λόγος. Ποῖος 
δὲ οὗτος; Ὅτι μάλιστα πρὸς φιλοσοφίαν ἡ θλίψις 
ἀλείφει, καὶ ἰσχυροτέρους ποιεῖ. Καὶ μετὰ τούτου 
πάλιν ἄλλος. Ifotoz δὲ οὗτος ; Βούλεται παιδεῦσαι τῶν 
παρόντων ὑπερορᾷν, xaX μὴ προσηλῶσθαι, μηδὲ συν- 
δεδέσθαι αὐτοῖς. Διὰ δὴ τοῦτο xal θλίψιν συνεχλήρωσε 
χαὶ πόνον, χαὶ τὰ χρηστὰ αὐτὰ χαὶ φαιδρὰ εὐχατά- 
λυτα πεποίηχε. Συγτελεσθήτω δὴ πονηρία [04] 
ἁμαρτω.ῶν, xal κατευθυνεῖς δίχαιον. Τί ἔστι, 
Συντελεσθήτω; Ἐπάγαγε, φησὶ, τιμωρίαν, xal 
στήσεις αὐτοὺς τῆς χαχίας. Καθάπερ γὰρ αἱ σηπε- 
δόνες πιχροῖς εἴχυυσι φαρμάχοις, xaX καύσεσι xal 
τομαῖς" οὕτω χαὶ ἡ πονηρία ὑπὸ τιμωρίας χωλύεται. 


0΄. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότας, οὐ τοὺς τιμωρουμένους, οὐδὲ 
τοὺς χολαζομένους δαχρύειν χρὴ, ἀλλὰ τοὺς ἀμαρτά- 
νοντας ἀτιμωρητί. Πρῶτον μὲν γὰρ χαχὸν, τὸ ἀμαρ- 
τάνειν' δεύτερον δὲ, τὸ ἁμαρτάνοντας μνδεμιᾶς τυγ- 
χάνειν θεραπείας. Μᾶλλον δὲ χαὶ τοῦτο πρῶτον εἴποι 
τις ἄν διχαίως, xat πολλῷ χαλεπώτατον. Ὥσπερ γὰρ 
οὗ τὸ νοσεῖν χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸν νοσοῦγτα μὴ θεραπεύε- 
αθαι᾿ οὐδὲ τὸν ἔχοντα στ πεδόνα θρηνοῦμεν ἁπλῶς, 
ἀλλὰ τὸν ἔχοντα χαὶ εἰχῇ χείμενον, xal μὴ τυγχά- 
νοντὰ ἰατριχῶν χειρῶν’ τὸν 05 τεμνόμενον xal χαιό- 
μενον, τοῦτον φαίημεν ἂν πρὸς ὑγίειαν ὁδεύειν, οὐ 
τὴν ἀπὸ τῆς τομῆς ὀδύνην βλέποντες, ἀλλὰ τὴν ἀπὸ 


τῆς τομῆς ὑγίειαν" οὕτω xat ἐπὶ τῆς ψυχῆς διαχεῖσθας 
χρὴ, οὐχὶ τοὺς χολαζομένους (χαὶ γὰρ πρὸς ὑγίειαν 
ἕλχονται), ἀλλὰ τοὺς ἁμαρτάνοντας ἀτιμωρητὶ θρη- 
νεῖν χαὶ πενθεῖν. Καὶ εἰ αἱ τιμωρίαι τῆς πονηρίας 
εἰσὶ χωλυτιχαὶ, φησὶ, τίνος ἕνεχεν οὐ xa0' ἑχάστην 
ἡμέραν διδόαμεν δίχην τῶν ἡμαρτημένων; Ὅτι εἰ 
τοῦτο ἐγεγόνει, προανηρπάσθη ἂν τὸ γένος τῶν ἀν- 
θρώπων, χαὶ ὁ τῆς μετανοίας καιρὸς ἀνήρητο. Σχόπει 
γοῦν ἐπὶ τοῦ Παύλου. E! γὰρ ἐχεῖνος ἔδωχε δίχην τῆς 
διώξεως, χαὶ ἀνῃρέθη, πῶς ἂν ἔσχε καιρὸν μετανοῦ- 
σαι, xal μετὰ τὴ» μετάνοιαν τὰ μυρία ἐργάσασθαι 
ἀγαθὰ, xal πᾶσαν, ὡς εἰπεῖν, τὴν οἰκουμένην ἀπὸ 
τῆς πλάνης ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν χειραγωγῆσαι; Οὐχ 
ὁρᾷς χαὶ τοὺς ἰατροὺς, ὅταν τις πολλὰ περιχέηται 
τραύματα, οὐ τοσαύτην ἐπάγοντας θεραπείαν, ὅσην 
ἀπαιτεῖ τῶν τραυμάτων ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ὅσην φέρει τῆς 
δυνάμεως 1j ὑπόστασις, ἵνα μὴ, τὰ τραύματα θερα- 
πεύσαντες, τὸν χάμνοντα ἀπενέγχωσι ; Διὰ δὴ τοῦτο 
ὁ Θεὸς οὔτε πάντας ὁμοῦ χολάζει, οὔτε πάντας xaT" 
ἀξίαν, ἀλλ᾽ ἡρέμα, xal ἐνδιδούς" xal πολλάχις ἕνα 
τιμωρούμενος, δι᾽ ἐχείνου πολλοὺς ἐσωφρόνισε. Τοῦτο 
xai ἐπὶ τοῦ σώματος γίνεται πολλάχις" ἑνὸς ἐχχοπὴ 
μέλους ἑτέροις πλείοσιν ὑγείαν παρέσχεν "Opa δὲ 
τοῦ διχαίου τὴν φιλόστοργον ψυχὴν, πῶς πανταχοῦ τὸ 
χοινῇ συμφέρον ζητεῖ, χαὶ τῆς χαχίας τὴν ἀναίρεσιν, 
οὐχ ἵνα αὐτὸς δίχην λάδῃ παρὰ τῶν ἐχθρῶν, ἀλλ᾽ ἵνα 
οἱ ἐχθροὶ παύσωνται τῆς πονηρίας. Tao:o xolvuy 
πανταχοῦ σχοπῶμεν, ὅπως σταίη τὰ τς χαχία:, χαὶ 
θρηνῶμεν τοὺς ἐν ταύτῃ ὄντας, xàv σγηοιχὰ (ast πε- 
ριχείμενοι μάτια" χαὶ μαχαρίζωμεν τοὺς ἐν ἀρετῇ, 
κἂν πενίᾳ ἐσχάτῃ παλαίωσιν, ἀπὸ τῶν ἔξωθεν εἰς 
τὴν διάνοιαν ἑχατέρων εἰσιόντες. 1ότε γὰρ ὀψόμεθα 
τοῦ μὲν τὸν πλοῦτον, τοῦ δὲ τὴν πενίαν. Τὶ γὰρ, εἰ 
λαμπρὰν στολὴν ἔξωθεν περιδέδληται ; τί τῶν ἔἐργα- 
στηρίων διενήνοχε, χαὶ τῶν ξύλων τῶν ἀνεχόντων 
αὐτά"; τί τῶν λαμδανόντων αὐτὰ πωλεῖν οὗτος εὖ- 
πορώτερος ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ τοῦ δικαίου πλοῦτος [65] 
τοιοῦτος, ἀλλὰ μόνιμος xal πεπηγώς. Εἰ δὲ οὐχ αἷ- 
σθάνονται οἱ πλουτοῦντες ἐν πενίᾳ ὄντες, οὐδὲν θαυ- 
μαστόν. Οὐδὲ οἱ φρενίτιδι χατεχόμενοι αἴσθησιν τῆς 
vóaou λαμ δάνουσι, χαὶ διὰ τοῦτο μάλιστά εἶσιν ἐλεεε- 
νοὶ, οὐ μαχαρισταί. Εἰ γὰρ fia0ovto, χἂν πρὸς τὸν 
ἰατρὸν ἔτρεχον᾽ νῦν δὲ τῆς χαχίας τοῦτο τὸ χαλετεώ- 
τατον, ὅτι ἐν αὑτῇ ὄντες, οὐδ᾽ ὅτι εἰσὶν ἐν αὐτῇ συν- 
ορῶσι. Μὴ δὴ τοῦτο ἴδῃς, ὅτι χαίρει πλουτῶν ὁ πλού- 
σιὺς᾽ ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ τοῦτο μάλιστα αὐτὸν δάχρουσον, 
ὅτι οὐδὲ αἰσθάνεται, ἐν ὅσῳ χεῖται χαχῷ. Οὐ γὰρ 
ἀνθρώπινον τὸ ἐπὶ τούτοις ἀγάλλεσθαι, ἀλλ᾽ ἀλογία; 
ἐσχάτης. Καὶ κατευθυγεῖς δίχαιον. Τί ἔστι τοῦτο: 
Τῶν γὰρ πονηρῶν χολασθέντων, φησὶ, προσεχτιχώ- 
τεροι οἱ δίχαιοι γίνονται. Ὥστε δύο ἑἐντεῦθεν τὰ 
ἀγαθά" ἐχεῖνοί τε γὰρ τῆς πονηρίας ἀφίστανται, xat 
οὗτοι τῇ ἀρετῇ μᾶλλον προσέρχονται. Ὥσπερ γὰρ 
ὑγιαίνων ἄνθρωπος ἰδών τινα χαιόμενον. T) τεμ᾿ όμε- 
νον, προσεχτιχώτερος περὶ τὴν ὑγείαν ἡ (vexat οὕτω 
δὴ χαὶ ἐνταῦθα. Καὶ γὰρ πολλοὶ τῶν τότε ἐσχανδαλί- 
ζοντο, καὶ τῶν δοχούντων ἑαυτοῖς προσέχειν, ἐπὶ τῇ 
τῶν πονηρῶν εὐημερίᾳ ἀτελέστερον ἔτι διακείμενοι. 
Διὸ χαὶ οὗτος ἀλλαχοῦ ἔλεγε' Παρ᾽ ὀ.1ἴγον ἐξεχύθη 


* Alii. τῶν ξύλων τῶν περιχειμένων αὐτά. 
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cundis, te erigant et recreent qui torquentur ac pu- 
niuntur. Non audivisti Christum dicentem : [n mundo 
offlictionem habebitis (Joan. 16. 55)? Quid ergo queris 
quietem cum ille hzc dixerit? Non audivisti eum 
dicentem : Mundus gandebit ; vos aulem tristitia. ας 
ciemini (Ibid. v. 290)? Proinde consentaneum esset 
offendi insipientiores, si iis quze dixil evenirent con- 
traria : sin autem omnia eveniunt ex consequentia , 
cur ergo offenderis? Et cur, inquit, Deus ita decrevit? 
Ne inquire, nec sis nimium curiosus. Neque enim 
dicit figmentum flgulo (Rom. 9. 20) : Cur me sic fecisti? 
Propterea etiam propheta increpabat Judaeos , quod 
cum innumerabilibus essent malis referti , Dei vias 
nimis curiose scrutarentur, dicens : Scire vias meas 
desiderant , tamquam populus qui fecit. justitiam, et 
judicium Dei sui non reliquit (Isai. 58. 2) : perinde 
facientes, ac si quis servus qui offendisset, οἱ innu- 
merabilium csset reus criminum , omittens. studium 
adhibere ut sedetur ira domini, exigat ab eo rationem, 
cur sic fecerit, Ne hzc itaque inquiras, nec cesses 
flere, et lugere, et tua peccata abluere. Ilx:c dico non 
quod non possim rationem dicere, sed «volens te ab 
hae nimis curiosa investigatione ad salutis tuze curam 
traducere. Cur ergo sic jussit ? llumano generi par- 
cens, Laborem enim hic , ubi brevis est vita, attri- 
buit, coronas autem in futurum rcservavit, ubi senii 
expers est ; vum, et numquam finiendum. Et hic 
quidem labor celeriter solvitur et. pr.eterfluit * illa 
autem manent. immortalia, et numquam desitura. 
Alioqui autem exercet etiam animas ad amorem vir- 
tutis. Quando enitn vel cum laboribus ipsam cligit , 
Mondum premium accipiens, meditatur erga eam 
accura'issimoe affici : quando autem etiam cum volu- 
ptate fugit vitium , supplicium nondum experta , ad 
ipsun odio habendum et aversandum exercetur. Unde 
flet ut. ex. hoc accipiat habitum et odii adversus im- 
probitatem , et amoris in virtutem. Est etiam alia 
ratio. Quinam autem ea est? Afflictio nos vel maxime 
excitat, confirmat, ct fortiores reddit ad studium sa- 
pientim. Et cun hac etiam alia. Quxnam autem ea? 
Vult nos docere pr:sentia despicere, et non eis esse 
affixos et alligatos. Propterea afflictionem attribuit et 
laborem : αὐ autem bona sunt et jucunda , ut facile 
solverentur effecit. Consummetur nequitia peccatorum, 
ef diriges justum. Quid est, Consummetur? Infer, 
inquit, supplicium, et reprimes i!los a vitio. Quemad- 
modum eniin ulcera. putrida cedunt. amaris medica- 
mentis , ustioni el seclionibus : ita etiam per suppli- 
eium arcetur improbitas, 

9. Lugendi qui post peccatum hic non puniuntur. 
Cur peccatores non dant hic panas peccatorum. — Cum 
h;rc ergo intelligamus, nou oportet eos deflere qui 
puniuntur et supplicio afficiuntur, sed eos qui peccan- 
tes nullas omnino penas luunt. Primum enim malum 
est, peccare : secundum autem , si peccantibus nulla 
adhibeatur medicina. [mo vel hoc primum jure dixerit 
quispiam, et longe gravius. Quemadmodum cnim non 
grave est xegrotare, scd eum qui xgrotat non curari ; 


ncc eun; qui uleere. putrido laborat simpliciter, dc- . 


flemus, sed qui laborat quidem, et jacet neglectim , 
nec habet medicum qui ei manus adhibeat : cum 
autem quí scinditur et uritur, dixerimus iter ad sani- 
tatem ingredi, non aspicientes dolorem qui ex sectio- 
ne, sed sanitatem, qua ex ea oritur : ita etiam opor- 
tet nos in anima aflici , lugere quidem et flere, non 
eos qui puniuntur (trahuntur enim 2d sanitatem), sed 
eos qui cum peccant, non dant penas. Et si poenz, 
inquies, peccata proliibent, cur. non quotidie damus 
poenas peccatorum? Quoniam si hoc factum esset, 
priereptum fuisset humanum genus, et sublatum esset 
tempus penitentiz. 1d considera iu. Paulo. Si enin 
ille dedisset persequutionis penas, et fuisset subla- 
tus, quomodo liabuissel tempus agendi paenitentiam, 
et post poenitentiam faciendi bona innumera, univer- 
sumque pene terrarum orbem deducendi ab errore ad 
veritatem? Nou vides etiam medicos, quando quis 
multis est affectus vulneribus , non tantam adhibere 
medicinam , quantam postulat natura vulnerum, sed 
quantam ferunt vires ejus, qui est sauciatus, ne, dum 
vulneribus medentur, :egrotum de medio tollaut? Ea 
de caia Deus nec omues simul punit, nec omues pro 
meritis, sed sensim et aliquantum cedens : et szpe 
unum punieus , multos per illum emendavit. Hoc 
etiam s:epe fit in corpore : unius membri abscissio 
pluribus aliis przebuit sanitatem. Vide autem caritate 
plenam justi animam, quomodo ubique quzrit quod 
est communiter utile, ut peecatum de medio tollatur, 
non ul sumal poenas de inimicis, sed ut inimici 
cessent ab improbitate. 106 ergo semper spocteuiws, 
ut sistatur vitium, et lugeamus eos qui illo teneutur, 
etiamsi sericis vestibus sint induti : eosque e diverso 
beatos judicemus qui sunt virtute. przditi , etiamsi 
cum extrema inopia colluctentur , ab exterioribus in 
cogitationem utriusque subeuntes, Tunc. enim vide- 
bimus hujus divitias , illius inopiam. Quid enim, si 
splendida veste extrinsecus est indutus? quid differt 
ab officinis et lignis quz: eam ferunt ? qua in re est 
lis locupletior, qui eam vendendanm accipiunt? At non 
ejusmodi sunt justi divitis, sed fimm: et stabiles. 
Quod si non sentiunt divites se esse in paupertate, nihil 
mirum. Necii etiam malum sentiunt,qui laborant phre- 
nesi : et propterea sunt maxime miseraudi, non beati 
ducendi. 51 enim sentirent, ad medicum accurrerent : 
nunc autem hoc est in vitio gravissimum, quod cum in 
eo sint, ne se quidem inco esse sentiunt. Nc hoc respe- 
xeris, quod se csse divitem l»tatur dives, sed propter 
hoc ipsum vel inaxime defle, quod ne sentiat quidem 
in quanto malo versetur. Non est enim humanum, 
sed a ratione maxime alienum, propterea exsultare. 
Et diriges justum. Quid hoc est? Plexis enim itapro- 
bis, inquit , flunt justi attentiores. Proinde duo hiuc 
bona oriuntur : nam et illi a vitio desistunt , et hi ad 
virtutem magis accedunt. Quemadmodum enitn homo 
$auus cum videt quempiam uri aut. sccari , redditur 
atientior ad sanitatem : ita hic etiam, Eteuim multi 
corum qui tunc erant , offendebantur , etiam eorum 
qui videbantur sibiipsis attendere , propter malorum 
prosperitatem adhuc imbecillius affect. Quaneoqtes 
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hic etiam alibi dicit : Pene effusi sunl. gressus. mei, 
quoniam amulatus sum propler iniquos (Psal. 72. 2). 
Alius autem rursus : Quare via impiorum prospera 
tur (Jer. 12. 1)? Quinetiam Job multa quierebat 
ejusinodi, Sed nunc quidem imperfectius affecti hiec 
dicebant, et hac quxrebant : nunc autem nulla est 
dignus venia , qui bis perturbatur : qui tot ei tanta 
pbilosophi:e scita didicil, ei de futuris talia dogmata 
acccpit, et de gehenna ac regno apertius edoctus est, 
illic singulos accepturos pro meritis. Scrutans corda 
ei renes Deus justus. 11. Adjutorium meum a Domino , 
qui salvos facit reclos corde. Alius : Examinator cor- 
dium el renum Deus justus, defensor meus. Et alius : 
Deus. justus. Septuaginta autem ita dixerunt! : Scru- 
Lans corda et renes Deus. Justum auxilium meum a Deo. 
Dixit eum esse judicaturum orbem terra , dicit dein- 
ceps etiam quomodo sit judicaturus. Dixit eum non 
egere testibus, non probatiouibus, non demonstratio- 
nibus, non ecriplis aut instrumentis , aut alio ejus- 
imodi ; ipse est enim qui scit etiam qu: sunt arcana. 
Ne dicat ergo stultus quispiam : Et quomodo judicabit 
mundum tantum? Qui enim fecit, cur non esset, is 
factum judicabit. Renes autem hic dicil mentis arcana, 
qua sunt intima, que sunt profundissima, ex positura 
partis id innuens. 

10. Quid est, Scrutans ? Quod alius dixit, Probans. 
Etsi sint autem bumanz dictiones , sunt tamen sensa 
Deo convenientia. Quemadmodum enim Paulus cum 
dicit, Qui autem scrutatur corda (Rom. 8. 27), scrutari 
ponit, pro aperte scire : etiam hic scrulans, pro per» 
fecte cognoscente. Examinare autem est nudare, quod 
est perfect:e scienti: : ut. etiam dicit Paulus : Omnia 
autem sunt nuda et resupinata oculis ejus ( Il ebr. 4,15). 

Quenam petenda. sunt. — Justum. auxilium meum. 
Alius : Justus defensor meus. Quid est, Justum. auxi- 
lium. meum a Deo? Jure ac merito mihi continget 
a Deo : nihil enim peto injustum. Quare δὶ super- 
num auxilium. unpetrare volumass, ea sunt pe- 
tenda, qua etiam justi habent rationem : ut natura 
petitionis attrahamus auxilium ejus , Qui servat rectos 
corde. Woc est ejus officium , hxc est ei consuetudo. 
Quoniam ergo nec ego cum injuria provocavi, nec 
ulcisci desidero : propterea mihi justum fuer: a Deo 
auxilium. Hzc ergo cum sciamus, nihil petamus ejus- 
«nodi, quod vetet donationem. Quando enim contra 
inimicos peliveris, non est justum quod petis auxi- 
lium; est enim contrarium legi cjus, qui praebet. 
itidere etiam quando divitias, quando pulchritudinem, 
«quando aliquid aliud quod ad hanc vitam pertinet, 
quod preeteríluit, petiveris , id est contrarium philo- 
soplike anime. Petamus ergo, ul etiam consequamur. 
43. Deus judex justus , fortis, et patiens, et iram non 
inferens per singulos dies. Alius dicit : Fremens quo- 


! Unus Codex : 4lius dicit : Deus justus, auxilium meum 
a Deo. Εἰ Septuaginta ita dixzerumt, etc. Ubi observes Chry- 
sostomum , postquam textum Scripture ut Antioclize lege- 
batur atuilerat, textum septuaginta Interpretum quasi di- 
versum, ac revera non parum variantem afferre. tllud au- 
tem ex varietato exemplarium proveniebat, de quo pluribus 
in I'riefatione. 


tidie. Hebrzus autem, In omui vita *. Et alius : Mi- 

naus , (fremens , non. puniens. Quod auteni dicit, cs! 
ejusmodi. Si est justus, volet omniuo punire iniquos; 
si fortis, omnino poteril. EL ubi , iuquit, est clemen- 
tia, si juste judicabit ? Primum quidem in eo, quud 
non statim poenas infligat, przcipueque in eo, quod 
λιν omnia peccata remiserit per lavacrum regenera- 
tonis ; secundo auteni , quod etiam dederit pacuiten- 
tiam. Si enim cogitaveris, nos peccare quotidie, tune 
maxime videbis ineffabilem ejus clementixz magnitu- 
dinem. Quod quidem etiam signilicans , subjunxit ; 
dicens : Deus judex justus , fortis , et patiens. Dubiias 
cur, cum velit et possit , non puniat? Disce, inquit, 
eum esse patientem, nec inferentem iram per singu- 
los dies. Ne quis enim stultus existimet eum propter 
imbecillitatem non ulcisci, ostendit causam dilaitionis : 
quod magna habeat spatia et magnani mensuram pa- 
tientia. Quia enim propterea mitis est et patiens , ut 
te adducat ad poenitentiam, quando nihil tibi prodest 
hoc medicamentum , etiam ulciscitur. Nos ergo quo- 
tidie digni sumus qui puniamur. Nisi enim ita esset, 
non tamquam magnum posuisset illud : Non inferens 
iram per singulos dies; sed tamquam rebus quidem 
hoc postulantibus , Dei autem clementia justam cohi- 
bente punitionem, hoc dicit. Vides quomodo hic etiam 
ostendit Deum ἃ molestia alienum, et punitioncm 
appellat iram ? Nemo enim iram infert alii : sed ipse 
quidem habet iram, supplicium autem infert alii. 
Nihil ergo significat aliud quam punitionem , cum 
dicit, Et non. inferens iram per singulos dies. Et quo- 
modo dicit, Per singulos dies * * Jugrediatur unusquis- 
que suam conscienliam , et tunc videbit. Ut enim 
pretermittam arcana cujusque peccata, bec quidein 
communia quis effugiet? Quxnam autem ea sunt ? 
Quis est dies in quo non segniter oremus, et. cum 
magna negligentia ? Quod autem hoc eiiam ira dignum 
sit , hinc sciri potest. Dic enim mihi : si ad judicem 
oscitans accessisses, et convictus esses, non de (e 
$taüm sumpsisset poenas, et misisset in exsilium ἢ 

Certe, inquis : homo enim est. Et quid tum? 8i enim 

homo aífectus est. contumelia , non fuerit quum ut 

irascatur ; ab eo onim contumelia affectus est, qui cst 
ei lonore squalis : Deus autem contumelia affectus, 

jure supplicium intulerit ; majus enim est hoc pecca- 
tum eo , quod fit in hominem. Et homo quidem lioc 
facit, quxrrens quod suum est : Deus autem quod est 

tuum. Quamobrem vel hoc nomine justius irascatur. 

Non est enim zquale, eos contemnere qui sua quab- 

runt, et eum qui qux tua. Hoc majorem enim iram 


! In Hebraico totus locus ita legitur, Q''^ 553 Oy. 
fremens aut indignans per omnem diem. In Bibliis vero qu;e 
notas et lectiones Hexaplorum in margine referunt, cum 
alis lectionibus etiam Hebraica verba Grzcis literis de- 
scripta referuntur. 1n Colbertino autem quopiam Codieo pie 
in margine legitur ἑδραῖος, ζωωνή, voce exprimitur 
illud Hebraicum. Chrysostomus vero, aut librarius quis- 
piam existimavit, illud ζωωνή esse vocem Graecam ζωήν, 
putansque in Hebrzo pro ἡμέραν, diem , exprimi ζωήν, vam, 
la p osuiL, ὁ δὲ ἀραῖος κατὰ «σαν ζωήν : Hebr«zus sive Hebrat- 
cus textus, per tolam vitam. Nec aliunde errorem oriri po- 
tuisse videtur. Consule Hexapla nostra ad hunc locum. 

* eg. El quomodo quotidie ir& digni sumus ? 
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rà διαδήματά μου, ὅτι ἐζήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις. 
*AXAog δὲ πάλιν’ Τί ὅτι ὁδὸς ἀσεδῶν εὑοδοῖται ; 
Καὶ ὁ Ἰὼδ δὲ πολλὰ τοιαῦτα ἐζήτει. ᾿Αλλὰ τότ: μὲν 
ἀτελέστερον διαχείμενοι, ταῦτα ἔφασχον οἱ φάσχον- 
τες, xat ἑξήτουν οἱ ζητοῦντες" νῦν δὲ οὐδεμιᾶς συγ- 
Ὑνῴμης ἄξιος ὁ τούτοις θορυδούμενος, ὁ τοσαῦτα 
φιλοσοφεῖν μαθὼν, xaY περὶ τῶν μελλόντων τοιαῦτα 
δόγματα δεξάμενος, καὶ τὸν περὶ γεέννης χαὶ τὸν περὶ 
βασιλείας σαφέστερον διδαχθεὶς λόγον, χαὶ ὅτι τὰ χατ᾽ 
ἀξίαν ἕχαστος ἐχεῖ ἀπολήψεται. Ἑτάζων χαρδίας 
xal γεφροὺς ὁ Θεὸς δίχαιος. Ἡ βοήθειά μου παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τοῦ σώζοντος τοὺς εὐθεῖς τῇ καρδίᾳ. 
"Αλλος, 'O ἑταστὴς καρδιῶν καὶ γεφρῶν ὁ Θεὸς 
δίχαιος, ὁ ὑπερασπιστής μου. Καὶ ἕτερος, Ὁ θεὸς 
δίχαιος. Οἱ Ἑδδομήχοντα * δὲ οὕτως εἶπον, "Ecd- 
ζων xapólac καὶ νεφροὺς ὁ Θεός. Δικαία ἡ βοή- 
θειά μου παρὰ τοῦ Θεοῦ. Εἶπεν ὅτι χρινεῖ τὴν ol- 
χουμένην, λέγει λοιπὸν καὶ πῶς χρινεῖ. Εἶπεν ὅτι οὐ 
μαρτύρων δεόμενος, οὐχ ἐλέγχων, οὐκ ἀποδείξεων, 
οὗ γραμματείων, οὐχ ἄλλου τῶν τοιούτων οὐδενός" 
αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τὰ ἀπόῤῥητα ἐπιστάμενος. Μὴ τοί- 
νυν λεγέτω τις τῶν ἀνοήτων’ Καὶ πῶς χρινεῖ τὸν 
κόσμον τοσοῦτον ὄντα ; Ὁ γὰρ ποιἧσας οὐχ ὄντα͵ καὶ 
γενόμενον xprvet. Νεφροὺς δὲ ἐνταῦθα τὰ ἀπόῤῥητα 
«ἧς διανοίας λέγει, τὰ ἐνδότατα, τὰ βαθύτατα, ἀπὸ 
τῆς θέσεως τοῦ μορίου αἰνιξάμενος. 

v, Τίἐστιν, ᾿Ετάζων ; “Ὅπερ ὁ ἄλλος εἶπε, Δοκιμά- 
(wv. Εἰ δὲ xal ἀνθρώκιναι αἱ λέξεις, ἀλλὰ θεοπρεπῇ 
«à νοήματα. Ὥσπερ γὰρ ὁ Παῦλος λέγων, Ὁ δὲ 
ἐρευνῶν τὰς καρδίας, τὸ ἐρευνᾷν, ἀντὶ τοῦ σαφῶς 
εἰδέναι, τίθησιν οὕτω χαὶ οὗτος, τὸ Ἐτάζων, ἀντὶ 
τοῦ ἀχριδῶς ἐπίστασθαι. Καὶ τὸ βασανίσαι δὲ τὸ 
γυμνῶσαί [66] ἐστιν, ὅπερ ἀχριδοῦς ἐστιν ἐπιστήμης 
xai γνώσεως" ὡς xal Παῦλός φησι" Πάντα δὲ γυμγὰ 
καὶ τετραχη.ισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. 

Διχαία ἡ βοήθειά μου. "Αλλος, Δίκωιος ó 
ὑπερασπιστής μου. Τί ἐστι, Auxala ἡ βοήθειά 
μου παρὰ τοῦ Θεοῦ; Διχαίως ἂν Ὑένοιτό μοι, 
φησὶ, παρὰ τοῦ Θεοῦ" οὐδὲν γὰρ ἄδιχον αἰτῶ. 
“Ὥστε εἰ μέλλοιμεν ἀπολαύειν συμμαχίας τῆς ἄνω- 
ύεν, τοιαῦτα αἱτεῖν δεῖ, ἃ χαὶ τὸν τοῦ διχαίου λόγον 
ἔχει" ἵνα τῇ φύσει τῆς αἰτήξτεως τὴν ῥοπὴν ἑπιοπα- 
σώμεθα Τοῦ σώζοντος τυὺς εὐθεῖς τῇ καρδίᾳ. 
Τοῦτο ἔργον αὐτῷ, τοῦτο ἔθος αὑτῷ. Ἐπειδὴ τοίνυν 
καὶ ἐγὼ οὐχ ἦρξα χειρῶν ἀδίχων, οὐδὲ ἀμύνασθαι 
ἐπιθυμῶ, διὰ τοῦτο διχαία ἂν γένοιτο ἡ βοέθειά μου 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, Ταῦτα οὖν εἰδότες, μηδὲν τοιοῦτον 
αἰτῶμεν, ὃ χωλύει τὴν δόσιν. Ὅταν γὰρ χατὰ ἐχθρῶν 
αἰτῇς, οὐχ ἔστι διχαία ἡ βοήθειά σου * ἐναντία γάρ 
ἔστι τῷ νόμλῳ τοῦ παρέχοντος " χἂν πλοῦτον αἰτῇς, 
xàv χάλλος αἰτῆς, χἂν ὁτιοῦν τοισῦτον αἰτῇς βιωτι- 
xbv, παραῤῥέον, xaX ἐναντίον τῇ τῆς ψυχῆς φιλοσο- 
φίᾳ. Αἰτῶμεν τοίνυν ὥστε xal ἐπιτυχεῖν. Ὁ Θεὺὶς 
χριτὴς δίκαιος, xal ἰσχυρὸς, καὶ μαχγρόθυμος, καὶ 
μὴ ὀργὴν ἐπάγων καθ᾿ ἑἐχάστην ἡμέραν. ΓΑλλος 
φησὶν, ᾿Εμδριμώμενος κατὰ πᾶσαν ἡμέραν. Ὃ δὲ 


* Unus codex ἕτερός φησιν ὁ Θεὸς δίκαιος, ἡ βοήθειά μου 
καρὰ τοῦ Θεοῦ. Καὶ οἱ ἐδδομήκοντα. ' 


'E6pato;, Κατὰ πᾶσων ζωήν. Καὶ ἄλλος, ᾿Απειιού - 
μενος, ἐμδριμώμενος, οὐ κοιλάζων. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦ- 
τόν ἐστιν Εἰ δίκαιος, πάντως βουλέσεται τοὺς ἀδίχους 
xolácai* εἰ ἰσχυρὸς, πάντως δυνήσεται. Καὶ ποῦ, 
qnot, τὰ τῆς φιλανθρωπίας, εἰ χατὰ τὸ δίχαιον xptvet ; 
Πρῶτον μὲν. ἐν τῷ μὴ χατὰ πόδας ἐπάγειν τὴν δίχην b, 
μᾶλλον δὲ πρὸ τούτου, ἐν τῷ πάντα ἀφεῖναι τὰ &pap- 
τήματα διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας δεύτερον δὲ ἐν 
τῷ xal μετάνοιαν δοῦναι. "Àv γὰρ ἐννοήσῃς, ὅτι xa" 
ἐχάστην ἀμαρτάνομεν ἡμέραν, “ὅτε μάλιστα ὄψει 
αὐτοῦ τὸ ἄφατον μέγεθος τῆς φιλανθρωπία:. Ὃ δὴ 
xai ἐμφαίνων ἐπήγαγε, λέγων Ὃ Θεὸς κριτὴο 
δίχαιος, καὶ ἰσχυρὸς, καὶ μαχρόθυμος. ᾿Ἀπορεῖς, 
ἐπεὶ καὶ δύναται καὶ βούλεται, τίνος ἕνεχεν οὐ χολά- 
tet ; Μάνθανε, φησὶν, ὅτι μαχρόθυμος, xal μὴ ὀργὴν 
ἐπάγων xaf ἑχάστην ἡμέραν. "Iva. γὰρ μὴ τις τῶν 
ἀνοήτων νομίσῃ. ὅτι δι᾿ ἀσθένειαν οὐχ ἐπεξέρχεται, 
δείχνυσι τῆς μελλήσεως τὴν αἰτίαν" ὅτι μεγάλα xal 
ἡ μαχροθυμία μέτρα ἔχει. Ἑπειδὴ γὰρ διὰ τοῦτο 
μακροθυμεῖ, εἰς μετάνοιάν σε ἄγων, ὅταν ἀπὸ τοῦ 
φαρμάχου ςούτου μηδὲν χερδάνῃς, καὶ ἐπεξέρχεται. 
"Apa καθ᾽ ἔχάστην ἡμέρα") τοῦ χολάζεσθαΐ ἐσμεν 
ἄξιοι. Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο ἦν, ὡς μέγα τι τέ- 
θειχε τὸ, Μὴ ὀργὴν ἐπάγων καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν. 
Αλλ᾽ ὡς τῶν πραγμάτιυν μὲν τοῦτο ἀπαιτούντων, 
τῆς 65 τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἐπεχούσης 6 τὴν ἀξίαν 
χόλασιν, τοῦτό φησιν. Εἶδες χαὶ ἐνταῦθα πῶς τὸ ἀνε- 
παχθὲς τοῦ Θεοῦ δείχνυσι, xai τὴν χόλασιν ὀργὴν 
λέγει; Οὐδεὶς γὰρ ὀργὴν ἐπάγει ἄλλῳ, ἀλλὰ τὴν μὲν 
ὁργὴν αὐτὸς ἔχει. τὴν δὲ χόλασιν ἐπάγει ἑτέρῳ. Οὐδὲν 
οὖν ἄλλο, [67] f| τὴν κόλασιν δηλοῖ τῷ εἰπεῖν, Kal 
μὴ ὀργὴν ἐπάγων καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν. Καὶ πῶς 
φησι, Καθ' ἑκάστην ἡμέραν 4 ; Ἐϊσελθέτω ἔχαστος εἰς 
τὸ ἑαυτοῦ συνειδὸς, xal τότε ὄψεται. Ἵνα γὰρ παρῶ 
τὰ ἀπόῤῥητα ἐχάστου ἁμαρτήματα, ταῦτα δὴ τὰ 
χοινὰ τίς διαφεύξεται; Ποῖα δὴ ταῦτα; Ποία ἐστὶν 
ἡμέρα, fj μὴ ῥιθύμως εὐχόμεθα καὶ μετὰ πολλῆς 
ὀλιγωρίας ; Ὅτι δὲ τοῦτο ὀργῆς ἄξιον, δῆλον ἐντεῦ - 
θεν. Εἰπὲ γάρ μοι εἰ διχαστῇ χασμώμενος προσὴλ- 
θες, xat διηλέγχθης, οὐχ ἄν σε εὐθέως δίχην ἀπήτησε, 
xai elg τὴν ὑπερορίαν μετέστησε; Ναὶ, φησίν - 
ἄνθρωπος γάρ ἐστι. Καὶ τί τοῦτο; "Ἀνθρωπος μὲν 
γὰρ ὑδρισθεὶς, οὐκ ἂν εἴη δίχαιος ἀγαναχτεῖν' παρὰ 
γὰρ τοῦ ὁμοτίμου ὑδρίσθη " ὁ δὲ Θεὸς ὑόδριζόμενος, 
διχαίως ἂν ἐπαγάγοι τὴν δίχην. Μείξζων γὰρ αὕτη f 
ἁμαρτία τῖςς εἰς ἄνθρωπον. Καὶ ὁ μὲν ἄνθρωπος τὸ 
ἑαυτοῦ ζητῶν τοῦτο ποιεῖ ὁ δὲ Θεὸς τὸ σόν. "Ὥστε 
κατὰ τοῦτο, ἄξιον τοῦτο μᾶλλον ἀγαναχτήσεως. 00 
γάρ ἐστιν ἴσον χαταφρονεῖν τῶν τὰ ἑαυτῶν ζυητούν - 
των, καὶ τοῦ τὰ σά. Τοῦτο γὰρ μείζονος ὀργῆς ἄξιον, 
ὅταν μτδὲ αἰτεῖν μέλλων τὰ δοὶ συμφέροντα, νή Ῥῇ;. 
Τίς δέ ἐστιν, ὃς οὖχ ὕδρισε τὸν ἀδελφὸν cix; ; Μὴ γάρ 
pot eU, ὅτε οἰχέτην ὕδρισεν’ "Er γὰρ Χριστῷ οὐκ 
ὥρσεν, οὐ 0nJv, οὐ δοῦ.ϊος, οὐχ ἀ.ἰεύθερός ἐστι. 
Τίς πάλιν ἃς οὐ κατηγόρησεν, οὐδὲ ἐψεύσατο: ὃς οὐκ 


b Unus τὴν τιμωρίαν. 
€ Duo mss. ἐνεχούσης. Colb. quidem ἐπεχούσης. 
4 Reg. xal πῶς xa0' £x. ἡμ. ἀξιοι, e€rciv, ὀργῆς. 


97: 
εἶδεν ἀχολάστοις ὀφθαλμοῖς γυναῖχα ; ὃς οὐχ ἐδάσχη- 
γεν; ὅς οὐχ ἐκενοδόξησεν ; ὃς οὐχ ἐφθέγξατο ῥῆμα ἀρ- 
16v ; Πάντα δὲ ταῦτα ὑπὸ χόλασιν χεῖται. Καὶ εἰ μὲν 
περὶ τὰ βιωτιχὰ μὴ ὄντες σπουδαῖοι, μηδὲ ἐν τοῖς 
πνευματιχοῖς usw, συγγνώμης ἂν ἦμεν ἄξιοι" νῦν δὲ 
καὶ ταύτης ἀπεστερήμεθα τῆς ἀπολογίας. Καὶ γὰρ ἐν 
ἐχεένοις μὲν ἐγρηγορότες ἑσμὲν, ἐν τούτοις δὲ ἀναπε- 
πτωχότες. "Ὥστε 6b μὴ ἀχούηντας, ὅτι μαχρόθυμος, 
ῥαᾳθυμοτέρους γενέσθαι, ἐπήγαγεν * ᾽Εὰν μὴ ἐπιστρα- 
φῆτε, τὴν ῥομφαίαν αὐτοῦ στιϊδώσει. "Ezcpo; δέ 
φησι, Tij μάχαιραν αὐτοῦ ἀχογήσει. Τὸ τόξον αὖ- 
τοῦ ἐνέτεινε, καὶ ἡτοίμασεν αὑτό. Αλλος φησὶν, Ex- 
ceret 8. Kal ἐν αὐτῷ ἡτοίμασε σχεύη θανάτου. Τὰ 
βέλη αὐτοῦ τοῖς καιομέγοις ἐξειργάσατο. ἤΛλλος 
φησὶν, Εἷς τὸ χαίειν. 


ια’. Τί ἐνταῦθα ἐροῦσιν οἱ ἀνθρωπόμορφον τὸν Θεὸν 
λέγοντες, ἐκ τοῦ λέγεσθαι χεῖρας xai πόδας xal 
ὀφθαλμοὺς ἔχειν; *Apa τόξα ἄνω, xal βέλη, xal 
ἀχόνη, χαὶ μάχαιρα, χαὶ φαρέτρα; Καὶ μὴν ἄλλος 
φησίν" Ἔν τῷ ἐπιδλέψαι σε, ταραχθήσονται ἐπὶ 
σοῦ ὄρη. Καὶ αὐτὸς οὗτος Ὁ ἐπιδιλέπων ἐπὶ τὴν 
ἣν, xal ποιῶν αὐτὴν τρέμειν. El δὲ ὁρῶν μόνον 
τὴν γῆν, xal λίθων τήχει φύσιν, πολλῷ μᾶλλον ἐπ᾽ 
ἀνθρώπων co0vo δυνήσεται. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀπὸ 
κοῦ μόνον ἰδεῖν χαταστρέψαι δυνάμενος τὴν οἰχουμέ- 
νην, μᾶλλον 6$ ἀπὸ τοῦ ἐθελῆσαι μόνον (ὁ γὰρ θελῆ- 
μᾶτι μόνον ποιήσας αὐτὴν, εὔδηλον ὅτι χαὶ θελήματι 
μόνῳ ἀνελεῖν δύναται), [08] λέγεται ῥομφαίαν ἔχειν 
xai τόξον: Εἰ γὰρ Ἔν τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα 
τῆς γῆς, Καὶ οἱ ἐνοικοῦντες &y αὑτῇ, ὡς ἀχρίδες" 
χαὶ Πάγτα τὰ ἔθνη ὡς σταγὼν ἀπὸ κάδου, καὶ ὡς 
ῥοπὴ ζυγοῦ «.1ογισθήσεται" xaX ὁ ἄγγελος δὲ αὐτοῦ 
ἐξελθὼν, ἐν βραχείᾳ xatpou ῥοπῇ ἑχατὸν ὀγδοήχοντα 
πέντε χιλιάδας ἀνεῖλε" τί λέγω ἄγγελος ; μυῖαι χαὶ 
χάμπαι καὶ σχώληχες τὸ τῶν Αἰγυπτίων στρατόπεδον 
ἀπώλεσαν" ποῦ τόξου αὐτόθι χρεία; ποῦ δὲ μαχαί- 
paz; Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα εἴρηται ; Διὰ τὴν τῶν 
ἀχουόντων παχύτητα, χαὶ ὥστε τοῖς ὀνόμασι τοῖς 
συντρόφοις τῶν ὅπλων χατασεῖσαι αὐτῶν τὴν διά- 
γοιαν. Οὗ γὰρ ἐν τῇ χειρὶ ἡ πνοὴ πάντων ἡμῶν, xal 
οὗ κατὰ πρόσωπον Ψύχους αὐτοῦ οὐδαμῶς τις ὑπο- 
στήσεται, πῶς ὅπλων δεῖ τούτῳ ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφθην 
εἰπὼν, διὰ τὴν παχύτητα χαὶ τὴν ἀναισθησίαν τῶν 
ἀχουόντιυν οὕτω ταῦτα εἴρηται. Τί δέ ἐστι, Kal 
στιϊδώσει; ᾿Αχονήσει. "Apa. οὖν xal ἀχόνης χρεία: 
xaX ἰὸς περὶ τὴν μάχαιραν ; Kal τίς ἂν ταῦτα, νοῦν 
ἔχων, ἀνέξεται οὕτως ἐχλαθδεῖν ὡς εἴρηται ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, τὴν τιμωρίαν διὰ πάντων σχηματίζει, 
xai ἐπὶ τὰ παχύτερα πρόεισιν, ὥστε xal τοὺς σφόδρα 
ἀνοήτους συνιδεῖν, ὅτι οὐ δεῖ ταῖς λέξεσι παρακαθῆῇ- 
σθαι, ἀλλὰ θεοπρεπεῖς ἐννοίας ἐχ τούτων λαμθάνειν. 
Ὥστε εἴ τις ἀπορεῖ τίνος ἕνεχεν θυμὸς εἴρηται περὶ 
θεοῦ xai ὀργὴ, πολλῷ μᾶλλον τούτων ἕνεχεν ἀπορή- 
σει. Εἰ δὲ ταῦτα οὐχ ὡς εἴρηται ἐχληπτέον, ἀλλὰ 


à Duo mss. ἐντενεῖ. Hsec interpretatio videtur esse Sym- 
machi: lectio Hebraica est "'T'TTtetendit ; ἐντενεῖ certe bene 
exprimit vocem Hebraicam, intendit,arcum scilicet, ἐκτε- 
wi eliam sive extendit, opportune adhibetur. Lectoris ju- 
dicio permittimus quam malit lectionem adoptare, 
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θεοπρεπῶς, εὔδηλον ὅτι xaX τὰ περὶ θυμοῦ xal δργῆς" 
ἡ δὲ παχύτης τῶν λέξεων, ὥστε χαθιχέσθαι τῇς τῶν 
ἀχροατῶν παχύτητος. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ τοῖς εἰρη- 
μένοις ἠρχέσθη,, ἀλλ᾽ ἔτι πρόεισιν ἐπὶ τὸ ἀνθρωπι- 
γώτερον, τὸν φόθον αὔξων. Οὐ γὰρ ῥομφαίαν αὑτὸν 
ἔχοντα εἰσάγει μόνον, ἀλλὰ xa ὀπλιζόμενον. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐχ ὁμοίως τις φοδεῖται ἀχούων, ὅτι ἀχονᾶται ἡ 
μάχαιρα, καὶ ὅτι τὸ τόξον μετὰ χεῖρας, ἀπὸ τῶν 
ἀνθρωπίνων σχημάτων χατασείει τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀχουόντων, λέγων" Τὸ τόξον αὑτοῦ ἐγέτεινδ, xal 
ἡτοίμασεν αὐτό" φοδῶν τὸν ἀχούοντα, ὁμοῦ καὶ 
τὴν μαχροθυμίαν xai τὴν ὀργὴν ἐνδειχνύμενος. Oo 
γὰρ εἶπεν, ἀφῆχεν, οὐδὲ, ἔλαδεν, ἀλλ᾽, ᾿Εγέτεινε 
καὶ ἡτοίμασε" τουτέστιν, Ἑτοιμός ἔστι πρὸς τὴν 
ἄφεσιν. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ ἐν τῇ Παλαιᾷ οὕτως 
εἴρηται, ὅπουγε χαὶ ἐν τῇ Καινῇ Ἰουδαίοις διαλεγό- 
μενὸς ὁ Ἰωάννης τοιοῦτόν τι λέγει; Ἤδη δὲ καὶ ἡ 
ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων κεῖται. Τί οὖν; 
δρυτόμον ὁ Θεὸς μιμεῖται ἀξίνῃ χόπτοντα ξύλα ; xal 
ἀξίνην ἐχληπτέον χαὶ ξύλα; "Axaye* ὥσπερ οὐδὲ 
ἄχυρα καὶ σἴτον, ὅταν λέγῃ" Οὗ τὸ πτύον ἐν τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ, καὶ διαχαθαριεῖ τὴν ἄλωνα αὐτοῦ, 
καὶ τὸν μὲν σῖτον συνάξει εἰς τὴν ἀποθήκην αὖ- 
τοῦ, τὸ δὲ ἄχυρον κατακαύσει πυρὶ ἁσδέστῳ. Τὶς 
οὖν ἐστιν ἡ ἀξίνη; Ἡ τιμωῤία καὶ ἡ χόλασις. Tiva 
δὲ τὰ δένδρα: Οἱ ἄνθρωποι. Τίνα δὲ τὰ ἄχυρα; Οἱ 
φαῦλοι. Τίς ὁ σἶτος ; Οἱ χρηστοί. Τί τὸ πτύον; Ἧ 
διάχρισις. Οὕτω xal ἐνταῦθα ῥομφαία, χαὶ τόξον, 
χαὶ βέλη, ἡ χόλασις χαὶ ἡ τιμωρία ἐστίν. Εἶτα τὴν 
μέλλησιν, χαὶ τὸ ἀφεστηχέναι μὲν τὴν τιμωρίαν, μὴ 
πολὺ δὲ ἀφεστηχέναι, ἀλλ᾽ ἐπὶ θύραις εἶναι, τῷ τεῖναι 
xaX ἑτοιμάσαι παρέστησε. [69] Σχεύη ὃΣ θανάτου τὰ 
βέλη φησίν. “Ὥσπερ σχεύη γεωργίας, τὰ γεωργίαν 
ποιοῦντα" xal ναυτιλίας, τὰ πλεῖν ἡμᾶς παρασχευά- 
ζοντα " xal ὑφαντιχῇς, τὰ ὑφαίνειν ποιοῦντα " οὕτω 
xai θανάτου σχεύη, τὰ θάνατον ἐργαζόμενα. ἘΠ:ταᾷ 
ἑρμηνεύων τίνα ἐστὶ τὰ σχεύη τοῦ θανάτου ἐπάγει, 
Τὰ βέλη αὑτοῦ, δεικνὺς τὸ τάχος τῆς τιμωρίας, 
ὅταν βουληθῇ. Τί δέ ἔστι, Τοῖς καιομένοις ; Τοῖς 
τιμωρουμένοις, τοῖς χολαζομένοις, Εἶτα οὐκ ἀρκχιῖ 
τὸ πῦρ, ἀλλὰ βελῶν χρεία; Ὁρᾷς b ὅτι πάντα μετα- 
φοριχῶς εἴρηται xal ἐμφαντιχῶς, xal ὥστε διὰ 
πάντων αὐξηθῆναι τὸν φόδον ; Ὃ γὰρ λέγει τοιοῦτέ» 
ἐστι" Ἡτοίμασε τὰς τιμωρίας τοῖς μέλλουαξ τιμῶ»- 
ρεῖσθαι. ᾿Αλλ' εἰ μὴ οὕτως εἶπεν, οὐχ ἂν οὕτως 
ἔπληξε " νῦν δὲ βελῶν, xal ῥομφαίας, καὶ τόξου, xal 
ἀφέσεως, xal τάσεως, xal σχενῶν θανάτου καὶ 
ἐμπρησμοῦ μνημονεύσας, τῇ ποιχιλίᾳ τῶν ὀνομάτων 
ἐπέτεινε τὴν ἀγωνίαν. Εἶτα παραμυθούμενος πάλεν 
τὸν φόδον, ἐπήγαγε, Τοῖς καιομένοις. Ἵνα γὰρ μὴ 
νομίσῃ τις τῶν ἀνοητοτέρων, ἐπὶ πάντας αὑτὸν ἄγειν 
τὴν χεῖρα, καὶ χατὰ πάντων ὡπλίσθαι, ἐπήγαγε, 
Τοῖς καιομένοις. “Ὅπερ χαὶ ὁ Παῦλος αἰνίττεται 
περὶ ἄρχοντος λέγων OD γὰρ εἰχῆ τὴν μάχαιραν 
φορεῖ. El δὲ ἐπὶ τῶν ἀρχόντων ἡ μάχαιρα τοῦτο 
ποιεῖ xal φοδεῖ, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
τοῦτο δὲ οὐ τῆς τυχούσης φιλανθρωπίας, τὸ διὰ τῶν 
ῥημάτων φοδεῖν χαὶ ἐξογχοῦν τὴν τιμωρίαν, ὥστὲ 

b Duo mss. τοῖς χολαζομένοις" εἶτα οὐχ ἀρκεῖ τὸ πῦρ' ἀλλὰ 


xai βελῶν χρεία; ὁρᾷς. In editis vero hzc, εἶτα οὐχ 
χρεία; desunt. Sed bxc Chrysostomi esse videntur, 
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meretur, quando nec ca quidem petiturus, qua tibi 
utilia sunt, sapis. Quis cst autem qui nou fratrem 
contnnelia siue. causa affecerit? Nec mihi dixeris, 
servum affecit contumelia : /n Christo enim. nec ma- 
sculus, nec. femina , nec servus est , nec liber ( Gal. 5. 
98). Quis porro proximum non accusavit, ncc cst 
mentitus ? quis mulierem non aspexit impudicis ocu- 
lis ? quis non invidit, quis non inani gloria labora- 
vit? quis non loquutus cst verhum otiosum ? Il:»vc 
autem omnia poen:e sunt obnoxia. Et si , cum in iis 
qui ad vitam pertineut, non sinus diligentes , non 
essemus cliam in spiritualibus, venia digni esseinus : 
nunc autem hzc quoque nobis przrepta est defensio. 
Etenim in illis quidem sumus vigilantes : in his vero 
plaue supini. Ne autem qui audiunt eum esse patien- 
tein, fiant uegligentiores, subjunxit : 15. Nisi conversi 
[ueritis, gladium suum vibrabit. Alius autem dicil : 
Ensem suum. acuet.. Arcum suum telendit , et. paravit 
ipsum. Alius dicit : /ntendet. 14. Et in eo paravit vasa 
mortis, sagittas suas. ardentibus effecit. Alius dicit : 
Ad. comburendum. 

41. Contra. Anthropomorphitas. — Quid hic dicent 
qui Deum dicunt hiimana esse forma praeditum , ex 
eo quod dicatur habere manus, pcdes, et oculos ? 
Suntne in supernis cxli regionibus arcus , et tela, et 
cos, et gladius, et pharetra ? Atqui dicit alius : Dum 
In respezisti, turbabuntur a te montes ( Eccli. 16. 19). 
"Et liic ipse : Qui respicit in terram et. facit eam tre- 
were ( Psal. 105. 52). Quod si cum terram svlum 
aspicit, lapidum naturam liquefacit, quanto magis 
hoc ipsum poterit in hominibus ? Cur ergo qui solo 
obtulu potest orbem terrarum evertere, iuo qui sola 
voluntate ( qui enim per solam eum fecit voluntatem, 
clarum est quod sola potest eum voluntate tollere ), 
dieitur gladium οἱ arcum habere? Si enim 7n manu 
ejus sunt. fines terre (Psal. 94. Δ), Et qui in ea habitant, 
ul locusta : οἱ Omnes gentes (tamquam gulla a cado, 
el taniquam trutina momentum reputabuntur (Isai. 40. 
39. 15) : jam vero angelus quoque ab eo egressus, 
brevi momento temporis centum octoginta quinque 
millia interfecit (4. Reg. 19. 55); quid dico augelus? 
inus, erucs et vermes AEgyptiorum exercituin per- 
diderunt : ubi illie arcu opus est, ubi gladio ? Cur 
ergo hxc dicta sunt ? Propter auditorum crassitudi- 
nein , οἱ ut. his consuetis armorum nominibus eorum 
mentem. terreant.. Cujus enim in. manu est omnium 
' nostrum spiritus ( Dan. 5. 25), et a cujus frigoris 
facie nu'lus sustinebit ( Psal. 147. 17), quoinodo hic 
armis indiget? Sed, ut dixi antea, liec propter audi- 
torum crassitudinem et tarditatem ita dicla sunt. 
Quid est autem, Et eibrabit ? Acuct. Cotene opus est? 
estne rubigo in gladio? Et quisnam, qui sapiat, hzec 
ita accipere sustinebit, ut dicla sunt ? Sed, ut ante 
dixi, per omuia describit punitionem , et procedit ad 
ca qu:e sunt crassiora , ut etiam qui sunt. admoduin 
stulti, intelligant non esse insistendum dictionibus, 
sed quz Dco conveniunt sensa, esse ex iis accipienda. 
Quare si. quis dubitat qua de causa excandescentia 
et ira de Deo dieta est, multo magis propter hzec du- 


bitaverit. Sin autem lizec non sunt accipienda ut dieta 
sunt, sed ila ut Deo conveniant : clarum est. quod 
etiam ira ct excandescentia ; crasse autem sunt. di- 
clioues, ut auditorum penetrent crassitudinem. Εἰ 
ideo nec iis quidcm qua dicta sunt, fuit contentus : 
sed terrorem adaugens, adhuc more magis humano 
procedit. Non solum enim inducit eum habentem 
gladium, sed etiam arniatum.. Quia enim. non «eque 
quis metuit audiens acui gladium, el audiens arcum 
esse in manibus : ex figuris humanis mentem audi- 
torum concutit, dicens : Arcum suum tetendit el para- 
vit illum, auditorein trerreus, simul et patientiam ejus 
et iram indicans. Non enim dixit, Immisit, nec, Jacu- 
latus est : scd, Intendit et paravit ; hoc est, paratas 
ad emittendum. Et quid miraris si sic in Veteri dictum 
est, cum etiam in Novo Joannes cum Judzis tale quid 
dicat? Jam auem ad radicem arboris securis posita 
est ( Luc. 5. 9). Quid ergo? an materiarium Deus 
unitatur securi ligna scindentem? an hic securis in- 
telligenda cst, et ligna ? Absit : quemadmodum nec 
pale:e , nec frumentum , quando dicit : Cujus ventila- 
brum iu manu ejus, εἰ mundabit aream suam , el [ru- 
mentum quidem congregabit in. horreum suum , paleam 
autem comburet igne. inexstinguibili ( Matth, 5. 12 ). 
Quz est ergo securis ? Punitio, supplicium. Qui vero 
Sunt arbores ἢ llomines. Qua:nam pale: ? Mali. Quod 
frumentum ? Boni. Quid ventilabrum ? Discretio. lta 
etiam hic, gladius, arcus, et sagitte poena sunt et 
supplicium. Deinde innuii dilationem, et abesse qui- 
dem poenam, sed non longe, adesse autem in furibus, 
per intendisse et parasse ostendit. Instrumenta autem 
mortis dicit sagitias. Quemadmodum instrumenta 
agriculture, ea quibus terra colitur ; et navigationis, 
qua ad navigandum conferunt; et textrinze, quibus 
texitur : ila etiam mortis instrumenta, quie morteni 
efüciunt. Deinde interpretans quanam sunt. instru- 
menta mortis, subjungit, Sagillas suas , ostwndens 
ecleritatem supplicii quando voluerit. Quid est autem, 
Ardentibus ? lis qui puniuntur, iis qui dant poenas. 
(a) [ Ergone ignis non sufficit, scd sagittis est opus? | 
Vides omnia per translationem et emplasim dicta 
esse, et ut per liec. cuncta augeretur timor ? Quod 
enim dicit, tale est. Paravil supplicia iis qui sunt 
puniendi. Sed si non sic dixisset, non ita terruisset : 
nunc autem cum sagittarum, gladii, arcus immissio- 
nis, intensionis instrumentorum mortis, el incendii 
meminit, nominum varietate metum incussit. Deinde 
rursus inetum consolatus, subjunxit, Ardentibus. Ne 
quis enim insipientior existimaret, in omnes eum 
manus dirigere, et armatum esse, subjunxit , Arden- 
libus, Quod etiam Paulus significat de magistratu 
dicens : Non enim frustra gladium portat (Rom. 15. 4). 
Quod si in magistratibus gladius hoc facit et terret : 
multo magis in Deo. Porro hoc est non vulgaris cje- 
menti: argumentum, per verba terrere, et. panain 
amplificare, ne reipsa cam expcriamur. Propterea 


(a) Qux: uncinis clauduntur in ΠΗ desunt; habentur 
autem in duobus *ss, 
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εἴλεν ἀχολάστοις ὀφθαλμοῖς γυναῖχα ; ὃς οὐχ ἐδάσχη- 
vsv ; ὃς οὐχ ἐχενοδόξησεν ; ὃς οὐκ ἐφθέγξατο (nua ἀρ- 
γόν ; Πάντα δὲ ταῦτα ὑπὸ χόλασιν χεῖται. Καὶ εἰ μὲν 
περὶ τὰ βιωτιχὰ μὴ ὄντες σπουδαῖοι, μηδὲ ἐν τοῖς 
πνευματιχοῖς ἦμεν, συγγνώμης ἂν ἦμεν ἄξιοι" νῦν δὲ 
χαὶ ταύτης ἀπεστερήμεθα τῆς ἀπολογίας. Καὶ γὰρ ἐν 
ἐχςείνοις μὲν ἐγρηγορότες ἐσμὲν, ἐν τούτοις δὲ ἀναπε- 
πτωυχότες. "Ὥστε δὲ μὴ ἀχούοντας, ὅτι μαχρόὄθυμος, 
ῥαθυμοτέρους γενέσθαι, ἐπήγαγεν " ᾿Εὰν μὴ ἐπιστρα- 
φῆτε, τὴν ῥομραίαν αὐτοῦ στιλδώσει. Ἕτερος δέ 
φησι, Τὴν" μάχαιραν αὑτοῦ ἀκογήσει. Τὸ τόξον αὖ- 
τοῦ ἐνέτεινε, καὶ ἡτοίμασεν αὐτό."Αλλος φησὶν, Ex- 
τεγεῖ *. Καὶ ἐν αὑτῷ ἡτοίμασε σχεύη θανάτου. Τὰ 
féAn αὐτοῦ τοῖς καιομέγοις ἐξειργάσατο. λλλος 
φησὶν, Εἰς τὸ καίειν. 


ια΄’. Τί ἐνταῦθα ἐροῦσιν οἱ ἀνθρωπόμορφον τὸν Θεὸν 
λέγοντες, ἐχ τοῦ λέγεσθαι χεῖρας xal πόδας xal 
ὀφθαλμοὺς ἔχειν; Apa τόξα ἄνω, xal βέλη, xal 
ἀχόνη, xal μάχαιρα, χαὶ φαρέτρα; Καὶ μὴν ἄλλος 
φησίν "Er τῷ ἐπιδλέψαι σε, ταραχθήσονται ἐπὶ 
cov ὄρη. Καὶ αὐτὸς οὗτος" Ὁ ἐπιδιέπων ἐπὶ τὴν 
ἦν, καὶ ποιῶν αὐτὴν τρέμειν. Ei δὲ ὁρῶν μόνον 
τὴν γῆν, καὶ λίθων τήχει φύσιν, πολλῷ μᾶλλον ἐπ᾽ 
ἀνθρώπων νοὔτο δυνήσεται, Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀπὸ 
«o9 μόνον ἰδεῖν χαταστρέψαι δυνάμενος τὴν οἰχουμέ- 
νην, μᾶλλον δὲ ἀπὸ τοῦ ἐθελῆσαι μόνον (ὁ γὰρ θελή- 
ματι μόνον ποιήσας αὐτὴν, εὔδηλον ὅτι χαὶ θελήματι 
μόνῳ ἀνελεῖν δύνατα!), [68] λέγεται ῥομφαίαν ἔχειν 
xai τόξον: El γὰρ Ἔν τῇ χειρὶ αὑτοῦ τὰ πέρατα 
τῆς γῆς, Καὶ οἱ ἐνοικοῦντες ἐν αὑτῇ, ὡς ἀχρίδες" 
χαὶ Πάντα τὰ ἔθγη ὡς σταγὼν ἀπὸ κάδου, καὶ ὡς 
ῥοπὴ ζυγοῦ «.ογισθήσεται" xaX ὁ ἄγγελος δὲ αὐτοῦ 
ἐξελθὼν, ἐν βραχείᾳ χαιροὺ ῥοπῇ ἑκατὸν ὀγδοήχοντα 
πέντε χιλιάδας ἀνεῖλε" τί λέγω ἄγγελος ; μυΐαι xol 
χάμπαι καὶ σχώληχες τὸ τῶν Αἰγυπτίων στρατόπεδον 
ἀπώλεσαν" ποῦ τόξου αὐτόθι χρεία; ποὺ δὲ μαχαί- 
pac; Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα εἴρηται : Διὰ τὴν τῶν 
ἀχουόντων παχύτητα, χαὶ ὥστε τοῖς ὀνόμασι τοῖς 
συντρόφοις τῶν ὅπλων χατασεῖσαι αὐτῶν τὴν διά- 
γοιαν. Οὗ γὰρ ἐν τῇ χειρὶ dj πνοὴ πάντων ἡμῶν, xal 
οὗ χατὰ πρόσωπον ψύχους αὐτοῦ οὐδαμῶς τις ὑπο- 
στήσεται, πῶς ὅπλων δεῖ τούτῳ ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφθην 
εἰπὼν, διὰ τὴν παχύτητα χαὶ τὴν ἀναισθησίαν τῶν 
ἀχουόντων οὕτω ταῦτα εἴρτιαι. Τί δέ ἐστι, Kal 
στιϊδώσει; ᾿Αχονήσει. " Apa οὖν xal ἀχόνης χρεία; 
xaY ἰὸς περὶ τὴν μάχαιραν ; Καὶ τίς ἂν ταῦτα, νοῦν 
ἔχων, ἀνέξεται οὕτως ἐχλαδεῖν ὡς εἴρηται ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, τὴν τιμωρίαν διὰ πάντων σχηματίζει, 
xai ἐπὶ τὰ παχύτερα πρόεισιν, ὥστε xal τοὺς σφόδρα 
ἀνοήτους συνιδεῖν, ὅτι οὐ δεῖ ταῖς λέξεσι παραχαθή- 
σθαι, ἀλλὰ θεοπρεπεῖς ἐννοίας ἐχ τούτων λαμδάνειν. 
Ὥστε εἴ τις ἀπορεῖ τίνος ἕνεχεν θυμὸς εἴρηται περὶ 
Θεοῦ xat ὀργὴ. πολλῷ μᾶλλον τούτων ἕνεχεν ἀπορή- 
σει. Εἰ δὲ ταῦτα οὐχ ὡς εἴρηται ἐχληπτέον, ἀλλὰ 


3 Duo mss. ἐντενεῖ. Hxc interpretatio videtur esse Sym- 
machi: lectio Hebraica est "TTTtetendit ; ἐντενεῖ certe bene 
exprimit vocem Hebraicam, intendit,arcum scilicet, ἐχτε- 
wi etiam sive extendit, opportune adhibetur. Lectoris ju- 
dicio permittimus quam malit lectionem adoptare. 


θεοπρεπῶς, εὔδηλον ὅτι xal τὰ περὶ θυμοῦ xat ópyniz 
ἣ 6b παχύτης τῶν λέξεων, ὥστε χαθιχέσθαι τῇς τῶν 
ἀχροατῶν παχύτητος. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ τοῖς εἰρη - 
μένοις tox£s0n , ἀλλ᾽ ἔτι πρόεισιν ἐπὶ τὸ ἀνθρωπι- 
νώτερον, τὸν φόθον αὔξων. Οὐ τὰρ ῥομφαίαν αὐτὸν 
ἔχοντα εἰσάγει μόνον, ἀλλὰ xat ὁπλιζόμενον. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐχ ὁμοίως τις φοθεῖται ἀχούων, ὅτι ἀχονᾶται t 
μάχαιρα, καὶ ὅτι τὸ τόξον μετὰ χεῖρας, ἀπὸ τῶν 
ἀνθρωπίνων σχημάτων χατασείει τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀχουόντων, λέγων" Τὸ τόξον αὐτοῦ ἐνέτεινε, καὶ 
ἡτοίμασεν αὐτό" φοδῶν τὸν ἀχούοντα, ὁμοῦ xol 
τὴν μαχροθυμίαν χαὶ τὴν ὀργὴν ἐνδειχνύμενος. Οὐ 
γὰρ εἶπεν, ἀφῆχεν, οὐδὲ, ἔλαδεν, ἀλλ᾽, ᾿Εν τειν 
καὶ ἡτοίμασε" τουτέστιν, Ἕτοιμός ἔστι πρὸς τὴν 
ἄφεσιν. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ ἐν τῇ Παλαιᾷ οὕτως 
εἴρηται, ὅπουγε καὶ ἐν τῇ Καινῇ Ἰουδαίοις διαλεγό- 
μενος ὁ Ἰωάννης τοιοῦτόν τι λέγει; Ἤδη δὲ καὶ ἡ 
ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων κεῖται. Τί οὖν, 
δρυτόμον ὁ Θεὸς μιμεῖται ἀξίνῃ χόπτοντα ξύλα ; xal 
ἀξίνην ἐχληπτέον xal ξύλα; "Λπαγε" ὥσπερ οὐἃ 
ἄχυρα καὶ στον, ὅταν λέγῃ" Οὗ τὸ πτύον ἐν τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ. καὶ διακαθαριεῖ τὴν ἄλωνα αὐτοῦ, 
καὶ τὸν μὲν σῖτον συνάξει εἰς τὴν ἀποθήχην αὖ- 
τοῦ, τὸ δὲ ἄχυρον κατακαύσει πυρὶ ἀσδέστῳ. Τίς 
οὖν ἐστιν ἡ ἀξίνη; Ἡ τιμωῤία χαὶ ἡ χόλασις. Tiva 
δὲ τὰ δένδρα: Οἱ ἄνθρωποι. Τίνα δὲ τὰ ἄχυρα ; Οἱ 
φαῦλοι. Τίς ὁ σῖτος ; Οἱ χρηστοί. Τί τὸ πτύον: Ἢ 
διάχρισις. Οὕτω xal ἐνταῦθα ῥομφαία, xat τόξον, 
καὶ βέλη, ἡ κόλασις χαὶ ἡ τιμωρία ἐστίν. Εἶτα τὴν 
μέλλησιν, καὶ τὸ ἀφεστηχέναι μὲν τὴν τιμωρίαν, μὴ 
πολὺ δὲ ἀφεστηχέναι, ἀλλ᾽ ἐπὶ θύραις εἶναι, τῷ τεῖναι 
xai ἑτοιμάσαι παρέστησε. [69] Σχεύη δὲ θανάτου τὰ 
βέλη φησίν. "Ὥσπερ σχεύη γεωργίας, τὰ γεωργέαν 
ποιοῦντα᾽ xal ναυτιλίας, τὰ πλεῖν ἡμᾶς παρασχευά- 
ζοντα" xal ὑφαντιχῇῆς, τὰ ὑφαίνειν ποιοῦντα " οὕτω 
xai θανάτου σχεύη, τὰ θάνατον ἐργαζόμενα. Εἶτα 
ἑρμηνεύων τίνα ἐστὶ τὰ σχεύη τοῦ θανάτου ἐπάγει, 
Τὰ βέλη αὑτοῦ, δεικνὺς τὸ τάχος τῆς τιμωρίας, 
ὅταν βουληθῇ. Τί δέ ἔστι, Τοῖς καιομέγοις ; Τοῖς 
τιμωρουμένοις, τοῖς χολαζομένοις, Εἶτα οὐκ ἀρχιῖ 
τὸ πῦρ, ἀλλὰ βελῶν χρεία; Ὁρᾷς b ὅτι πάντα μετα- 
φοριχῶς εἴρηται χαὶ ἐμφαντιχῶς, καὶ ὥστε διὰ 
πάντων αὐξηθῆναι τὸν φόθον ; Ὃ γὰρ λέγει τοιουτέυ 
ἐστι’ Ἡτοίμασε τὰς τιμωρίας τοῖς μέλλουσε τιξξω»- 
ρεῖσθαι. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὴ οὕτως εἶπεν, οὐκ ἂν οὕτως 
ἔπληξε ’ vuv δὲ βελῶν, χαὶ ῥομφαίας, καὶ τόξον, xal 
ἀφέσεως, xal τάσεως, xal σχευῶν θανάτου xal 
ἐμπρησμοῦ μνημονεύσας, τῇ ποιχιλίᾳ τῶν ὀνομάτων 
ἐπέτεινε τὴν ἀγωνίαν. Εἶτα παραμυθούμενος τεάλιν 
τὸν φόδον, ἐπήγαγε, Τοῖς καιομέγοις. Ἵνα γὰρ μὴ 
νομίσῃ τις τῶν ἀνοητοτέρων, ἐπὶ πάντας αὑτὸν ἄγειν 
τὴν χεῖρα, χαὶ χατὰ πάντων ὡπλίσθαι, ἐπήγαγε, 
Τοῖς καιομένοις. Ὅπερ xai ὁ Παῦλος αἰνίττεται 
περὶ ἄρχοντος λέγων Θὺ γὰρ εἰκῆ τὴν μάχαιραν 
φορεῖ. El δὲ ἐπὶ τῶν ἀρχόντων ἡ μάχαιρα τοῦτο 
ποιεῖ καὶ φοδεῖ, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
τοῦτο δὲ οὐ τῆς τυχούσης φιλανθρωπίας, τὸ διὰ τῶν 
ῥημάτων φοδεῖν χαὶ ἐξογχοῦν τὴν τιμωρίαν, ὥστε 


b Duo mss. τοῖς χολαζομένοις" εἶτα οὐχ ἀρκεῖ τὸ πῦρ᾽ ἀλλὰ 
xai βελῶν χρεία; ὁρᾷς. In editis vero hac, εἶτα οὐχ ἀρκεῖ. 
χρεία; desunt. Sed bic Chrysostomi esse videntur, 


91 EXPOSITIO ΙΝ PSALMUM VII. 98 


mercettr , quando nec ca quidem petiturus , qux tibi 
ulilia sunt, sapis. Quis cst autem qui non fratrem 
contumelia sine causa affecerit?. Nec. inihi dixeris, 
servum affecit contumelia : 1n Christo enim. nec ma- 
sculus, nec. femina , nec servus est , nec liber ( Gul. 5. 
98). Quis porro proximum non accusavit, ncc cst 
imentitus Υ quis mulierem uon aspexit impudicis ocu- 
lis ? quis non invidit, quis non inani gloria labora- 
vit? quis non loquutus cst verhum otiosum ? {πὸ 
autem omnia poen: sunt obnoxia. Et si , cum in iis 
qui ad vitam pertinent, non sinus diligentes , non 
esseimus eliam in spiritualibus, venia digni essemus : 
nunc autem liec quoque nobis prxrepta est defensio. 
Etenim in illis quidem sumus vigilantes : in his vero 
plaue supini. Ne autem qui audiunt eum esse patien- 
tem, fiant uegligentiores, subjunxit : 12. Nisi conversi 
[ueritis, gladium suum vibrabit. Alius autem dicit : 
Ensem suum acuet.. Arcum suum letendit , et. paravit 
ipston. Alius dicit : Intendet. 14. Et in eo paravit vasa 
mortis, sagittas suas. ardentibus effecit. Alius dicit : 
Ad comburendum. 

41. Contra. Anthropomorphitas. — Quid hic dicent 
qui Deum dicunt. humana esse forma. praeditum , ex 
eo quod dicatur habere manus, pcdes, et oculos ? 
Suntne in supernis cxli regionihus arcus , et tela, et 
cos, et gladius, et pliaretra ? Atqui dicit alius : Dum 
In respexzisti, turbabuntur a te montes ( Eccli. 40. 19). 
Et hic ipse : (Qui respicit in terram et. (acit cam tre- 
mere ( sal. 105. 52). Quod si cum terram solum 
aspicit, lapidum naturam liquefacit, quanto magis 
hoc ipsum poterit in hominibus ? Cur ergo qui solo 
obtutu potest orbem terrarum evertere, imo qui sola 
voluntate ( qui enim per solam eum fecit voluntatem, 
clarum est quod sola potest eum voluntate tollere ), 
dieitur gladium et arcum habere? Si enim In manu 
ejus sunt fines terre (Psal. 94. 4), Et qui in ea habitant, 
ul locusta : ei Omnes gentes tamquam guita a cado, 
εἰ tamquam iruting momentum reputabuntur (Isai. 40. 
99. 15) : jam vero angelus quoque ab eo egressus, 
brevi momento temporis centum octogin!a quinque 
millia interfecit (Δ. Reg. 19. 55); quid dico angelus? 
inusca, eruca et vermes /Egyptiorum exercituin per- 
diderunt : ubi illic arcu opus est, ubi gladio? Cur 
ergo hzc dicta sunt ? Propter auditorum crassitudi- 
nem , et ut liis consuetis armorum nominibus eorum 
mentem. terreant. Cujus enim in. manu est omnium 
: nostrum spiritus ( Dan. 5. 25), et a cujus frigoris 
facic nullus sustinebit ( Psal. 147. 17), quomodo hic 
armis indiget * Sed, ut dixi antea, hzc propter audi- 
torum crassitudinem et tarditatem ita dicla sunt. 
Quid est autem, Et vibrabit ? Acuct. Cotene opus est? 
estne rubigo in gladio? Et quisnam. qui sapiat, hzec 
ita accipere sustinebit, ut dieta sunt ? Sed, ut ante 
dixi, per oinuia describit punitionem , et procedit ad 
ca qu:e sunt crassiora, ul etiam qui sunt admoduin 
stulti, intelligant non esse insistendum dictionibus, 
sed qua Dco conveniunt sensa, esse ex iis accipienda. 
Quare si. quis dubitat qua de causa excandescentia 
et ira de Deo dicta est, multo magis propter h:zec du- 


bitaverit. Sin autem lizec non sunt accipienda ut dicta 
Sunt, sed ita ut Deo conveniant : clarum est. quod 
etiam ira cl excandescentia ; crass: autem sunt di- 
ctioues, ut auditorum penetrent. crassitudinem. Et 
ideo nec iis quidcm qux dicta sunt, fuit contentus : 
sed terrorem adaugens, adhuc more magis humano 
procedit. Nou solum enim inducit eum labentem 
gladium, sed etiam armatuin.. Quia enim non aque 
quis metuit audiens acui gladium, el audieus arcum 
csse in manibus : ex figuris humanis mentem audi- 
torum concutit, dicens : Arcum suum tetendit et para- 
vil illum, auditorein terreus, simul et patientiam ejus 
et iram indicans. Non enim dixit, Immisit, nec, Jacu- 
latus est : scd, ntendit et paravit ; hoc est, paratas 
ad eiittendum. Et quid miraris si sic in Veteri dictum 
est, cum etium in Novo Joannes cum Judzis tale quid 
dicat? Jam auem ad radicem arboris securis posila 
esl ( Luc. 5. 9). Quid ergo? an materiarium Deus 
imitatur securi ligna scindentem? an hic securis in- 
telligenda est, et ligna ? Absit : quemadmodun nec 
paleze, nec. frumentum , quando dicit : Cujus veutila- 
brum iu manu ejus, et mundabitl arcam suam , el [ru- 
mentum quidem congregabit in. horreum suum , paleam 
autem comburet igne. inexstinguibili ( Matth, 5. 12 ). 
Quz est ergo securis ? Punitio, supplicium. Quie vero 
sunt arbores ἢ llomines. Quxnam palea: ? Mali. Quod 
frumentum ? Boni. Quid ventilabrum ? Discreiio. [18 
etiam hic, gladius, arcus, et sagitte poena suut el 
supplicium. Deinde innui! dilationem, et abesse qui- 
dem poenam, sed non longe, adesse autem iu furibus, 
per intendisse et parasse ostendit. Instrumenta autem 
mortis dicit sagittas. Quemadmodum instrumenta 
agriculture, ea quibus terra colitur ; et navigationis, 
quis ad navigandum conferunt ; et textrin», qnibus 
texitur : ila etiain. mortis instrumenta, qux imorten 
elüciunt. Deinde interprelans quisnam sunt. instru- 
menta mortis, subjungit, Sagillas suas , ostendens 
celeritatem supplicii quando voluerit. Quid est autem, 
Ardentibus ? lis qui puniuntur , iis qui daut. poenas. 
(a) [ Ergone ignis non sufficit, scd sagittis est opus? | 
Vides omnia per translationem et emphliasim dieta 
esse, et ut per hiec. cuncta augeretur timor? Quod 
enim dicit, tale est. Paravit supplicia iis qui sunt 
puniendi. Sed si non sic dixissct, non ita terruissel : 
nunc autem cum sagittarum, gladii, arcus immissio- 
nis, inlensionis instrumentorum mortis, et incendii 
meminit, nominum varietate metum incussit. Deinde 
rursus metum consolatus, subjunxit, Ardentibus. Ne 
quis enim iusipientior existimaret , in omnes eui 
manus dirigere, ct arinatum esse, subjunxit , Arden- 
tibus. Quod etiam Paulus significat de magistratu 
dicens : Non enim frustra gladium portat (Rom. 45. 4). 


- Quod si in magistratibus gladius hoc facit et terret : 


multo magis in Deo. Porro hoc est non vulgaris cje- 
meuti:e argumentum, per verba terrere, et pmnoam 
amplificare, ne reipsa eam esperiamur. Propterea 


(a) Qux uncinis clauduntur in Editis desunt; habentur 
autem in duobus *ss, 
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enim intendit, propterea paravit, »deo sagittas im- 
posuit, idco se parat ad supplicium , ne veniat ad 
supplicium. 

49. Orationem autem reddit graviorem , per illud, 
Vibrabit, supplicii vehementiam et celeritatem osten- 
dens ; per illud autein, 1ntendit, propinquitatem : per 
illud, Paravit, id quod omnino futurum est, si non 
fuerint. mutati : per hanc vocem, Ardentibus, reos 
ostendens, ut per hzc omnia docti, improbitatem re- 
primant. Quod si hzc essent furoris et iracundiz, 
non przdixisset eis, 56 invasurum esse. Ira enim non 
hoc facit, sed. contrarium, maxime quando ad sum- 
mum pervenerit, et supplicio ac supplicii apporatui 
imminet. Ilostes certe, et qui volunt supplicium infli- 
gere, non modo id non dicunt, sed etiam id celantes 
invadunt, ne qui sunt puniendi si resciverint, caveant. 
At nou sic Deus, sed contra omnino : przedicit, et 
Jiffert, verbis terret, et nibil non facit, ut qux mina- 
tur non inducat. Hoc etiam fecit in Ninivitis. Nain 
illie quoque arcum tetendit, gladium vibravit, jacula 
paravit, ct ictum non inflixit. An non tibi videntur 
verba prophetz esse arcus, et telum, et gladius acu- 
tus, quando dicit : Adhuc tres dies (a) et Ninive sub- 
vertetur (Jone 5.4) ἢ Sed telum non emisit : non enim 
ideo erat apparatum ut emitteretur, sed ut reponere- 
tur. Nam milites quidem ea de causa armantur, ut 
puniant : Deus dutem non sic, sed ut cum reddiderit 
metu modestiores, abstineat manum a supplicio. Ne 
ergo conturbemur : est enim terror verborum maximae 
clementiz, et quo dicit intolerabiliora, eo illa ex ma- 
jori dicit mansuetudine. Nam patres etiam quando 
nolunt punire filios, verbis iram attollunt : ita ipee 
etiam, quia non vult punire, verbis metum reddit 
graviorein. Dicit etiam se parasse gehennam, ne mit- 
tat in gehennam , et ideo etiam in Evangeliis multa 
dicuntur de supplicio, ac plura quam de regno. (uia 
enim in iis qui minori sunt sensu praditi, non tan- 
tim bonorum promissio, quom tormentorum metus 
adducit ad virtutem, et abducit a vitio : propterea in 
iis magis nnmoratur, et ea ponit assidue. Ne ergo 
molestia afficiamur, dum gravia verba audimus : ma- 
gnum enim lucrum in se continent; sed ejus consi- 
derantes et patientiam et justum judicium, ne de 
salute. despereimus : est. enim patiens; neque tristi 
animo simus : est enim justus; hic quidem multam 
ostendens patientiam, illic autem eos qni nou hic lu- 
crifecerunt, experimento tradens supplicii ; quod ne 
flat, hic jam supplicium depellamus. 13. Ecce partu- 
ril injustitiam. Hebrzeus autem, pro parturit, Jebal *. 
Concepit dolorem. Alius, Et cum parturiisset. El pepe- 
vit iniquitatem. Alius, Mendacium. 16. Lacum aper«it, 


! Reg., Jabel ; Editi, Jebal : vox Hebrza est, am. 


(a) Antiquissima hzc lectio est, et in Septuaginta Inter- 
pretes invecta : cum et Hsebreus et Syrus, et Aquila et 
Symmachus et Thoodotio | itemque vulgata, babeant, 4d- 


huc quadraginta dies, e$ N subtertetur. Justinus autem 


in Dialogo cum Tryphone ragint 4 tres habet, ita ut ex 
duabus lectionibus una Pee Sed sit ibidem Justinus 
alia exemplaria, tres dies, habere. 
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et e[fodit eum , et iucidet in (oveam quam fecit. Alius : 
In interitum quem fecit. Dixit Deum esse paratum ad 
supplicium ; dixit eum inimittere supplicia : per hoc ca- 
stigavit, et modestum reddidit auditorem, ut.qui su- 
peruam iram ei impendere ostenderit. Eum deinceps 
dooet eliam ex rebus ipsis ostendens, vel ante suppli 
cium, ipsum vitium esse poenam. Quod quidem etiam 
Paulus demonstrans, dicebat : E! mercedem quam 
oportebat erroris in se recipientes (Rom. 4. 27) ; et 
adducit in medium eos qui extrema a vitio passi suut. 
Quia enim multi ex crassioribus tunc maxime solent 
reprimi, εἰ moderatiores eflici, quando cos qui passi 
sunt viderint : propterea ipse quoque eos adducit in 
medium. Ita etiam facit Christus, qui cum de gehenna 
multum disseruisset, eos etiam qui illuc mittuntur, in 
medium adducit, ut divitem qui erat tempore Lazari 
(Luc.16. 19.544.) , virgines fatuas, eum insuper qui 
wnum talentum absconderat. (Math. 95. 4. sqq. 98. 
s9g.); et in pr:esenli vita eos qui in turri obruti 
fuerant, et quorum sanguinem Pilatus miscuit. cum 
sacrificiis ( Luc. 15. 1. 4. ). lta etiain Petrus cum de 
geheuna multum disseruisset , eos tunc maxine per- 
culit, quando supplicio affectos adduxit in mediuus, 
el ante oculos ostendit Ananix et Sapphire supplie 
cium (Act. 5. 1. sqq.): quod quidem fecit etiam Paulus 
in mago (Act. 15. 11). Hoc etiam alio modo contre 
mat, quando eorum qui in solitudine fuerant memi- 
nit, sic dicens : Nolo vos ignorare, fratres , quod om- 
mes patres nosiri sub mube fuerunt, εἰ omnes in Mose 
baptizati sunt, οἱ cibum spiritualem comederunt, et po- 
tum spiritualem biberunt : sed non in pluribus eorum come- 
placitum est Deo, sed perierunt, εἰ ceciderunt (4. Cor. 
10 1.-5). Quia enim disseruit de futuris, de gehenns, 
inquam, de poena, et supplicio, ex przeteritis quoque 
eorum affert probationem, eos qui plexi suut. addu- 
cens in medium, hos quidem a serpentibus, illog 
vero ab exterminatore. Quod quidem hic quoque fa- 
eit. David , vel de Achitophele dicens, vel de Absa- 
lene. Nonnulli itaque dicunt dicta esse de Aehito- 
phele. Non enim ejusdem erat dicere : Parcite mihi 
filiolo meo Absaloni, et post casum, Quis dederit mihi 
mortem pro te (2. Reg. 18. 5. 53)? et hxc nunc di- 
cere : sed illa quidem dicebat instigante natura, nunc 
vero afflatus a spiritu. Sed sive de Absalone, sive de 
Achitophele dicta fuerunt, consideranda sunt quas 
dicta sunt : neque enim de personis ame magnopere 
agendum est. 

15. Quid ergoex hoclocodiscimus? Ostendit, fore ut 
qui propinquo lodit foveam, ipse in eam incidat : et 
quemadmodum mulieres parturientes a doloribus dis 
cerpuntur, ita etiam qui facit dolum, priusquam propin- . 
quum injuria afficiat, ipse discerpitur et cruciatur, Ἐὶ 
non levi aliquo, sed vehementissimo dolore afficitur. 
Quocirca cum vellet acerbitatem doloris ostendere, 
rem partus dolorem appellavit. Quando enim vult Scri- 
ptura intolerabilem aliquem dolorem ostendere, par- 
tus doloris eum nomine describit. Proinde alibi dicit : 
Pariendi dolores ceperunt habitantes Philistiim (Exod. 
15. 14), hoc est, timor, tremor, labor, et dolor. Ex 
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μὴ γενέσθαι ἐν πείρᾳ τῶν πραγμάτων. Διὰ γὰρ 
τοῦτο ἐνέτεινε, διὰ τοῦτο ἡτοίμασε, διὰ τοῦτο ἐνέθηχε 
τὰ βέλη, διὰ τοῦτο πρὸς τὴν τιμωρίαν εὑτρεπίζεται, 
ἵνα μὴ ἔλθῃ πρὸς τὴν τιμωρίαν. 


ι6᾽. Καὶ ἐξογχοῖ τὸν λόγον, τῷ μὲν Στιϊδώσει τὴν 
σφοδρότητα χαὶ τὴν ὀξύτητα τῆς τιμωρίας ἐμφαίνων" 
τῷ δὲ ᾿Εγέτειγε, τὴν ἐγγύτητα " τῷ δὲ Ἡτοίμησε, 
τὸ πάντως ἐσόμενον, εἰ μὴ μεταδάλοιντο᾽ τῷ δὲ Τοῖς 
χαιομέγοις, τοὺς ὑπευθύνους ἐνδειχνύμενος, ἵνα διὰ 
πάντων παιδευθέντες, ἀναστείλωσι τὴν πονηρίαν. Εἰ 
δὲ θυμοῦ ταῦτα ἦν χαὶ ὀργῆς, οὐκ ἂν, οἷς ἔμελλεν 
ἐπιθήσεσθαι, προεῖπεν. Ὁ γὰρ θυμὸς οὐχ ἀνέχεται 
τοῦτο᾽ ἀλλὰ xal τοὐναντίον motel , xaX μάλιστα ὅταν 
ἐν αὐτῇ λοιπὸν fj τῇ ἀχμῇ, καὶ τῇ χολάσξει, χαὶ τῇ 
χατασχενῇ τῆς τιμωρίας. Oi γοῦν πολέμιοι, καὶ 
βουλόμενοι τὴν τιμωρίαν ἐπαγαγεῖν, οὐ μόνον οὗ 
λέγουσιν, ἀλλὰ καὶ χρυπτόμενοι ἐπιτίθενται, ὥστε μὴ 
μαθόντας τοὺς χολάζεσθαι μέλλοντας φυλάξασθαι. 
ἾΑλλ᾽ οὐχ ὁ Θεὸς οὕτως, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν * xal 
προλέγει, xal ἀναθδάλλεται, χαὶ qo6ct διὰ ῥημάτων, 
χαὶ πάντα ποιεῖ, ὥστε μὴ ἐπαγαγεῖν ἅπερ ἀπειλεῖ, 
Τοῦτο χαὶ ἐπὶ Νινευϊτῶν ἐποίησε. Καὶ γὰρ xai Exet 
τόξον ἐνέτεινε, χαὶ τὴν ῥομφαίαν ἐστίλδωσε, χαὶ τὰ 
βέλη ἡτοίμασε, xaX τὴν πληγὴν οὐχ ἐπήγαγεν. Ἢ οὐ 
δοχεῖ σοι τὰ ῥήματα τοῦ προφήτου τόξον εἶναι χαὶ 
βέλος xai ῥομφαίαν ἠχονημένην, ὅταν λέγῃ" Ἔτι 
τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νιγευῆ καταστραφήσεται; 
'AXX οὐχ ἀφῆχε τὸ βέλος" οὐδὲ γὰρ διὰ τοῦτο ηὐ - 
τρέπιστο ἵνα ἀφεθῇ, ἀλλ᾽ ἵνα ἑναποτεθῇ. Οἱ μὲν γὰρ 
στρατιῶται διὰ τοῦτο ὁπλίζονται, ἵνα χολάσωσιν" ὁ 
δὲ Θεὸς [70] οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἵνα τῷ φόδῳ σωφρο- 
νεστέρους ποιήσας, ἀνάσχῃ τῆς τιμωρίας τὴν χεῖρα. 
Μὴ τοίνυν θορυδώμεθα φιλανθρωπίας γὰρ moX) c ὁ 
τῶν ῥημάτων φόδος, χαὶ ὅσῳ ἂν ἀπορητότερα λέγῃ, 
τοσούτῳ ἀπὸ πολλῆς ἡμερότητος ταῦτα φθέγγεται. 
Ἐπεὶ καὶ πατέρες, ὅταν μὴ βούλωνται χολάζειν τοὺς 
παῖδας, διὰ τῶν ῥημάτων τὴν ὀργὴν αἴρουσιν " οὕτω 
χαὶ αὐτὸς, ἐπεὶ μὴ βούλεται χολάζειν, ἐξογκχοῖ διὰ 
τῶν ῥημάτων τὸν φόδον. Λέγει καὶ γέενναν ἑτοιμά- 
σαι, ἵνα μὴ βάλυ. εἰς γέενναν" διά τοι τοῦτο xal 
πολλοὶ λόγοι περὶ τιμωρίας τοῖς Εὐαγγελίοις ἐναπό- 
χεινται, xai πλείους, ἣ οἱ περὶ βασιλείας. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐπὶ τῶν ἀναισθητοτέρων οὐχ οὕτως ἡ τῶν ἀγα- 
θῶν ἐπαγγελία, ὡς ὁ τῶν λυπηρῶν φόδος ἐφέλχεται 
πρὸς ἀρετὴν, χαὶ ἀπάγει τῆς χαχίας " διὰ δὴ τοῦτο 
τούτοις πλέον ἐμφιλοχωρεῖ, xal συνεχῶς αὑτὰ τί- 
θησι. Μὴ τοίνυν ἀλγῶμεν ἀχούοντες φορτιχῶν ῥημά- 
πων πολὺ γὰρ κέρδος ἔχουσιν " ἀλλ᾽ ἐννοοῦντες ab- 
τοῦ χαὶ τὴν μαχροθυμίαν χαὶ τὴν διχαιοχρισίαν, 
μὴτε ἀπογινώσχωμεν τῆς σωτηρίας" μαχρόθυμος 
[yàp ἔστι" μήτε ἀθυμῶμεν᾽ δίχαιος γάρ ἐστιν" ἐν- 
ταῦθα μὲν πολλὴν τὴν μαχροθυμίαν ἐνδειχνύμενος, 
ἐχεῖ δὰ τοὺς μὴ χερδάναντας ἐντεῦθεν τῇ πείρᾳ τῆς 
χολάσεως παραδιδούς ὅπερ ἵνα μὴ γένηται, ἀπο- 
κρουσώμεθα ἐντεῦθεν ἤδη τὴν τιμωρίαν. Ἰδοὺ ὡδί- 
γησεν ἀδικέαγν. Ὃ δὲ "E6paloz , ἀντὶ τοῦ Ὠδίνη- 
σεν, Ἰέδαλ, Συνάϊδεθε πόνον. “Αλλος, Kal χυή- 
cac. Kal ἔξεκεν' ἀγομέαγ. "Alloc, Ψεῦδος. Adx- 
xor (puts, xal dvécxay-sy αὐτὸν͵ xal ἀμπεσεῖξαι 
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ἣ» εἰργάσατο. Εἶπεν ὅτι παρεσχεύτσται πρὸς τιμω- 
ρίαν ὁ Θεός " εἶπεν ὅτι ἐπαφίησι τὰς χολάσεις. Ἔσω- 
φρόνισε τούτῳ τὸν ἀχροατὴν, τὴν ἄνωθεν ὀργὴν ἐπι- 
χρεμάσας. Παιδεύει λοιπὸν χαὶ ἀπὸ τῶν πραγμάτων 
αὐτῶν, δειχνὺς, ὅτι xol πρὸ τῆς τιμωρίας αὐτὴ ἡ 
χαχία χόλασις. Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ Παῦλος ἐνδειχνύμε- ᾿ 
νος ἔλεγε᾽ Καὶ τὴν ἀντιμισθίαν, ἣν ἔδει, τῆς zAd- 
γῆς ἐν ἑαυτοῖς ἀποιαμδάνοντες " χαὶ ἄγει εἰς μέ- 
σον τοὺς τὰ ἔσχατα παθόντας ὑπὸ τῆς χαχίας. - 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰώθασιν οἱ πολλοὶ τῶν παχυτέρων τότε 
μάλιστα σωφρονίζεσθαι, ὅταν τοὺς πεπονθότας ἴδωσι". 
διὰ τοῦτο xal αὐτοὺς εἰς μέσον ἄγει. Οὕτω xal ὁ . 
Χριστὸς ποιεῖ, πολλὰ περὶ γεέννης διαλεχθεὶς χαὶ 
τοὺς ἐχεῖ βαλλομένους εἰς μέσον ἄγει οἷον, τὸν 
πλούσιον τὸν ἐπὶ Λαζάρου, τὰς παρθένους τὰς μω- 
ρὰς, τὸν τὸ τάλαντον τὸ ἕν χαταχρύψαντα" xo ἐν 
τῷ παρόντι βίῳ, τοὺς ἐν τῷ πύργῳ χαταχωσθέντας, 
xai ὧν τὸ αἷμα Πιλάτος ἀνέμιξε ταῖς θυσίαις. Οὕτω 
χαὶ Πέτρος πο)λὰ περὶ γεέννης διαλεχθεὶς, τότε 
μάλιστα αὐτοὺς ἔπληξεν, ὅτε τοὺς χολασθέντας εἰς 
μέσον ἤγαγε, xaX πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τὴν τιμωρίαν 
ἔδειξε τοῦ ᾿Δνανίου xal τῆς Σαπφείρας " ὅπερ οὖν 
xat Παῦλος ἐποίει ἐπὶ τοῦ μάγου. Καὶ ἑτέρῳ δὲ τρόπῳ ᾿ 
χατασχευάξει τὸ τοιοῦτον, ὅτε τῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ μέ- 
μνηται, λέγων οὕτως Οὐ θέϊλι ὑμᾶς dyrosiw, 
dóe.lzol, ὅτι οἱ πατέρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τὴν ve- 
φέλην ἦσαν, καὶ xárcec εἰς τὸν Μωῦσην ἐδαπτείο 
σθησαν, καὶ βρῶμα πρευματιχὸν ἔφαγον, καὶ 
πόμα πγδυματιχὸν [11] ἕπιον" ἀ.1.1) οὐχ ἐν τοῖς 
πιείοσι» αὐτῶν ηὐἰδόχησεν ὁ Θεὸς, ἀ.1. ἀκπ- 
&Aoxvro καὶ κατέπεσον. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ μελλόν- 
των διελέγετο, γεέννης λέγω, χαὶ χολάσεως, χαὶ τι- 
μωρίας, ἀπὸ τῶν παρελθόντων χαὶ τὴν περὶ ἐχείνων 
ἀπόδειξιν φέρει, αὐτοὺς τοὺς χολασθέντας εἰς μέσον 
ἄγων, τοὺς ὑπὸ τῶν ὄφεων, τοὺς ὑπὸ τοῦ ὁλοθρευτοῦ. 
Ὃ δὴ xal ἐνταῦθ ποιεῖ ὁ Δαυῖδ, εἴτε περὶ τοῦ 
᾿Αχιτόφελ, εἴτε περὶ τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ λέγων. Τινὲς. 
μὲν οὖν περὶ τοῦ ᾿Αχιτόφελ φασὶν εἰρῆσθαι. Οὐ γὰρ 
ἣν τοῦ αὐτοῦ λέγειν, Φείσασθέ μοι τοῦ παιδαρίου 
'A6ecca ddr χαὶ μετὰ τὸ πάθος, Τίς δῴη μοι θώ- 
vator ἀντὶ σοῦ; χαὶ ταῦτα νῦν λέγειν" ἀλλ᾽ ἐχεῖνα 
μὲν ὑπὸ τῆς φύσεω; χατεχόμενος ἔλεγε νῦν δὲ ὑπὸ 
τοῦ Πνεύματος ἔνθους γενόμενος. Πλὴν εἴτε περὶ τοῦ 
᾿Αδεσσαλὼμ,, εἴτε περὶ τοῦ ᾿Αχιτόφελ εἴρηται, axo- 
πητέον τὰ εἰρημένα" οὐ γὰρ πολύς μοι περὶ τῶν 
προσώπων ὁ λόγος. 


ιγ΄. Τί οὖν ἐντεῦθεν μανθάνομεν ; Δείχνυσιν, ὅτι ὁ 
ὁρύασων βόθρον τῷ πλησίον, εἰς αὑτὸν ἐμπεσεῖται" val 
χαθάπερ αἱ ὠδίνουσαι γυναῖχες ὑπὸ τῶν ὠδίνων δια- 
χόπτονται, οὕτω xal ὁ δόλον ἐργαζόμενος, πρὶν f) τὸν 
πλησίον ἀδιχῇσαι, αὐτὸς διαχόπτεται χαὶ ὀδυνᾶται, 
χαὶ οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆ; δριμύτη- 
τος. Διὸ xat τὸ πιχρὸν τῆς ὀδύνης παραστῆσαι βου- 
λόμενος, ὠδῖνα τὸ πρᾶγμα ἐχάλεσεν. Ὅπου γὰρ ἐὰν 
βούληται ἡ Γραφὴ ἀφόρητόν τινα ἡμῖν ὀδύνην Evàcl- 
ξασθαι, τῷ ὀνόματι τῆς ὠδῖνος αὐτὴν ὑπογράφει. 
Διὸ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν, Ὡδῖνες ἔλαδον χαεοιχοῦν-. 
τας Φυλιστιεὶμ, τουτέστι, φόδος, τρόμος, πόνος, 
ὀδύνη. Καὶ πάλιν ὁ Παῦλος " Ὅταν δὲ Aépociy, 
Εἰρήνη καὶ ἀσφάλεια, τότε αὐτοῖς αἱρνίδιος ἐ 9. 
ἰστωται διὶεθρος dco κερ Sw v Vw τοστοι SOS 
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σῃ. Ἕνταῦθα Soo. αἰνίττεται, xal τὸ ἀφόρητον, xal 
τὸ ἀπροσδόχητον. Καὶ ὁ Ἑζεχίας" Ὅτι ἥκει ἡ ὠδὶν 
εῇ τικτούσῃ, ἰσχὺν δὲ οὐκ ἔχει τοῦ τεκεῖν", τὸν 
ἀφόρητον αὐτοῦ φόδον καὶ πόνον διὰ τῆς ὠδῖνος ἐν- 
δειχνύμενος. Θὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα ὁ προφήτης. Κἂν 
γὰρ μυριάκις πονηρός τις ἧ, τὸ χριτήριον τοῦ συν- 
εἰδύτος οὐ διαφθείρεται" φυσιχὸν γάρ ἔστι, καὶ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῖν τὴν ἀρχὴν ἐντεθέν. (ἂν μυρία φιλο- 
ν:ιχήσωμεν, ἐφέότηχεν ἐχεῖνο καταδοῶν, κολάζον, 
χκαταδιχάζον, χαὶ οὐδείς ἐστε τῶν ἐν xaxia ζώντων, 
ὃ; o5 μυρίαν ὀδύνην ὑπομένει, καὶ βουλευόμενος τὰ 
κακὰ, καὶ εἷς ἔργον ἐχφέρων τὴν βουλήν. Τί γὰρ τοῦ 
᾿λχαὰδ πονηρότερον; 'AXX ὅμως ἐκεῖνος ἐπιθυμή- 
σις τοῦ ἀμπελῶνος, ἐννόησον πόσην ὀδύνην ἔσχε. 
Βασιλεὺς γοῦν ὧν χαὶ πάντων χρατῶν, xai οὐδένα 
ἔχων ἀντιλέγοντα, ἐπειδὴ τοῦ συνειδότος τὴν Ψῆφον 
οὐχ ἤνεγχεν, εἰσῆλθε σχυθρωπάζων, κάτω χύπτων, 
συγχεχυμένος, πολλὴν ἀχλὺν ἐπὶ τῆς ὄψεως φέρων, 
τῆς ἀπὸ τοῦ συνειδότος χαταδίχῃς τὸν ἔλεγχον ἐπὶ 
τοῦ προσώπου χηρύττων, xai οὐ δυνάμενος συσχιά- 
σαι τὴν ἀπὸ τῆς ἀθυμίας ἐγγενομένην αὐτῷ ὀδύνην. 
Οὕτω γοῦν xaX ἀπὸ τῆς γυναιχὸς ἐγένετο χατάφωρος. 
Ὃ μέντοι προδότης, ὁ πρὸς τοσαύτην ἐξοχείλας πο- 
νηρίαν, ἐπειδὴ τὴν ὀδύνην οὐχ ἤνεγχε τὴν ἀπὸ τοῦ 
χριτηρίου [12] τοῦ Guvsib2to;, xaX βρόχον ἀνῆψε, 
χαὶ οὕτω τὸν βίον κατέλυσεν, “Ὥσπερ οὖν ὁ ἐν πονη- 
pla τοταῦτα πάσχει, οὕτως ὁ ἐν ἀρετῇ γαλήνης ἀπο- 
λαύει χἀὶ ἀταράχον διανοίας. Σχόπει δέ. Ei βουληθῇ 
«ἰς τινα ἀμύνασθαι, ἣ ἄρξαι γειρῶν ἀδίχων, ὄρα 
πόσα πάσχει δεινά. Πληροῦται θυμοῦ, διαχόπτεται 
ὑπὸ ὀργῆς, μυρία χύματα χινεῖ λογισμῶν, ὁδοὺς ἔρ- 
χεται μυρίας, φόθος ἔπεισι χαὶ ἀγωνία χαὶ τρόμος, 
τοῦ θυμοῦ διαχόπτοντος, τοῦ φόθον χατασείοντος, 
πῶς ἐπιτύχῃ, πῶς ἐπεξέλθῃ * χαὶ πρὸ τοῦ μέλλοντος 
ἀδιχεῖσθαι, ἑαυτὸν ἀπόλλυσιν. Ὁ δὲ ἐχθαλὼν τὴν 
ὀργὴν, ἀπάντων ἀπήλλαχται τούτων xal μάλα elxó- 
πως. Τούτου γὰρ αὐτὸς κύριός ἔστι, xal τὸ πᾶν ἀπ- 
ἐρτισεν" ἐχείνου δὲ οὐχ ἔτι, ἀλλὰ xal χαιροῦ χρεία, 
xal τόπου, καὶ δόλον, xal χαχουργίας, xal ὅπλων, 
καὶ μηχανημάτων, xai προσχρουσμῶν, xal χολα- 
χείας, xaY δουλείας, xaX ὑποχρίσεω;. Ορᾷς πῶς εὖ- 
χόλον 4j ἀρετῇ, δύσχολον ὃὲ fh χαχία ; πῶς τὸ μὲν 
ἀτάραχον, τὸ δὲ θορύδων γέμον ; 

Ταύτην τοίνυν ὑπογράφων ὁ Προφήτης ἔλεγεν" 
Ἰδοὺ ὡδίγησεν ἀδιχίαν, cvréAa6s πόνον, καὶ 
ἔτεκεν ἀνομίαν. Ἐντεῦθεν δείχνυται, ὅτι οὐ χατὰ 
φύσιν ἡμῖν fj ἀδιχία,, ἀλλὰ xal ἀλλότριόν τι. Διὸ καὶ 
βαρύνει, καὶ ἕως ἂν ἀπαλλαγῶμεν, ὠδῖσι περιθδάλλει, 
Ἐπεὶ xal τὸ Éufpuoy ἕως ἂν ἀπαρτίξηται, χατὰ φύ- 
ety. ἔγχειται τῇ γαστρί" διὰ τοῦτο xal μένει, xai 
πόνον οὐχ ἔχει. Μετὰ δὲ τὸ τελεσθῆναι, ἐὰν ἔνδον 
μένῃ, παρὰ φύσιν ἐστὶν ἡ διατριθύ," ὅθεν xal ὠδῖνες 
γίγνονται. Διόπερ dj φύσις ἐνοχλουμένη βιάξεται 
ἐξωθήσασθα:, ἅτε ἐργασαμένη τὸ πᾶν xal ἁἀπαρτί- 
càca, xai οὐχ ἔτι δυναμένη φέρειν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ μὲν 
«-ρῶτον σύλληψις γίνεται, xal τότε cic " ἐνταῦθα δὲ 
πρῶτον ὡδίντ σε, xaX τότε συνέλαδε χαὶ ἕτεχε. Τί οὖν 
ἔστιν εἰπεῖν; Ὅτι ἐχεῖ μὲν ἐν χαιρῷ τοῦ τόχου ἡ 
ὠδὶς, ἐνταῦθα δὲ ἐξ ἀρχῆς ἡ ὡδίς. Ὅμοῦ τε γὰρ 
ἐδουλεύσατό τίς τι πονηρὸν, xai ποὶν ἢ πΥξχ: τῇ 
iav», θόρνθος xai ταραχὴ χατὰ τὴν διάνοιαν, Ἐπὶ 
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μὲν γὰρ τῆς γυναιχὸς τὸ καταδληθὲν ἅπαξ σπέρμα 
αὐτὸ xal διαπλάττεται πρὸς τὴν σύστασιν τοῦ τιχτ» 
μένου * ἐπὶ δὲ τῶν δόλους ῥα πτόντων σήμερον οὗτος 
χατεθλήθη ὁ λογισμὸς, καὶ πάλιν αὔριον ἕτερος " καὶ 
μυρίαι χαταδολαὶ τῶν πονηρῶν τούτων πραγμάτων, 
xai χαθ᾽ ἔχάστην ἡμέραν σνλλήψεις xat ὠδῖνες δια- 
φθείρουσαι τὴν ταῦτα τίχτουσαν διάνοιαν, Οὐ γὰρ 
τοιοῦτος ὁ τόχὸς, οἷος ἐπὶ τῶν γυναιχῶν " ἀλλ᾽ ὥσπερ 
ἐπὶ τῶν ἐχιδνῶν, τὴν μήτραν διασπῶσι, xal τὰ 
πλευρὰ διαχόπτοντα τὰ παιδία πρόεισιν 5 * οὕτω καὶ 
ἐπὶ τῶν δόλων xal ἐπὶ τῆς ἀδιχίας. ᾿Αλλὰ x&v μυρία 
φιλονειχήσωμεν, οὐ δυνησόμεθα παραστῆσαι τῷ 
λόγῳ τὴν ἀλγηδόνα, ἣν ὑπομένουσιν οἱ χαχοί. Διὸ 
xal τίς qna Ὁ δὲ xaxóc μόνος ἀγντι1ήσει τὰ xaxd. 
Τί γὰρ χαλεπώτερον καὶ ἀλγεινότερον τοῦ βασχαί- 
νοντος, τοῦ ἐπιθουλεύοντος, τοῦ τῶν ἀλλοτρίων ἐφι4- 
μένου; Δημίου παντὸς χαλεπώτερον τὰ πάθη ταῦτα 
τὴν ψυχὴν xaza&alvet. 

ιδ΄. [5| Ὥστε εἰκότως ὠδῖνας ἐχάλεσε τοὺς τοιούτους 
λογισμούς. ᾽Αλλ᾽ ὥσπερ αἱ γυναῖχες ἀπὸ συνουσίας 
τίχτουσι, κἂν μὲν ὑγιεινὰ τὰ σώματα ἧ, τοιαῦται 
εἰχότως b xaY τὰ τιχτόμενα" ἂν δὲ διεφθαρμένα, μι- 
μεῖται τῶν γονέων τὴν φύσιν " οὕτω xal ἐπὶ τῶν λα. 
γισμῶν. Κἂν μὲν ἀγαθοῖς συγγένῃ, τοιαῦτα ἔσται xax 
τὰ ἔχγονα " ἂν δὲ πονηροῖς, xaX μὴ προσέχῃς, πολλὴν 
ἔχεῖϑεν λήψῃ τὴν λύμην. ΓἌχουσον γοῦν ὁ προφήτης 
τίφησιν" Ἀπὸ τοῦ φόθου σου ἐν γαστρὶ éAá6ogiev, 
καὶ ὡδιμήσαμεν, καὶ ἐτέχομεν πγεῦμα σωτηρίας. 
"En δὲ τῶν Ex τοῦ διαδόλου " "Qà ἀσπίδων ξῤῥηξανι 
καὶ ἰσεὸν ἀράχνης ὑφαίγουσι. Φεύγωμεν τοίνυν 
τοὺς ποντρούς. ὼς € γὰρ οὐχ ἄτοπον, ἐξὸν ἀπὸ τῶν 
τοῦ Θεοῦ προσταγμάτων xal συλλαβεῖν χαὶ τεχέϊν, 
μὴ βούλεσθαι, ἀλλὰ τὰς τῶν πονηρῶν συνουσίας διώ- 
xtty, ταὐτὸν ποιοῦντας, ὥσπερ ἂν γυναῖκα, ἔχουσαν 
ἐξουσίαν βασιλεῖ συναφθῆναι, μὴ ἀνέχεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἀντ᾽ ἐχείνου λῃστὴν χαὶ τοιχωρύχον αἱρεῖσθαι λαθεῖν 
cóvotxov; Λάχχον ὥρυξε, καὶ ἀγέσχαψεν αὐτὸν, 
καὶ ἐμπεσεῖται εἰς βόθρον, ὃν εἰργάσατο. Ἰϊάλιν 
ταῖς μεταφοραῖς χέχρηται, ὥσπερ διὰ τῆς ὠδῖνος τὸν 
πόνον δηλῶν, οὕτω διὰ τοῦ λάχχου τὸ δυσα πάλλαχτον 
ἐνδειχνύμενος. Καὶ ἐμπεσεῖται elc βόθρον, ὃν εἶργά. 
cato, Ὅπερ ἕτερός φησιν’ Ὁ ὀρύσσων βόθρον" 
τῷ πιησίον αὐτοῦ, ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. Καὶ 
τοῦτο δὲ «f; τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας, τὸ τοιαύτην 
συγχληρῶσαι τῇ ἐπιδουλἧ τὴν φύσιν, ὥστε εἰς τοὺς 
ἐπιδουλεύοντας περιτρέπεσθαι τὰ δίχζυα, ἵνα xdi 
ξντεῦθεν ἀποστῶσι τῆς χατὰ τοῦ πλησίον μάχης καὶ 
μηχανῆς. Τοῦτο xai ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως γέγονεν. Ὁ 
μὲν γὰρ μέλλων ἀναιρεῖσθαι διεσώθη " ὃ δὲ Φαραὼ 
διὰ τῇς 6000, ἧς κατὰ τῶν παίδων ἐμηχανήσατο, δι" 
αὑτῆς ἀπώλετο. Κελεύδας γὰρ ἀναιρεῖσθαι tà παιδέα, 
ἐνάγχασε τὴν μητέρα Μωῦϊσέως ἔχθετον διὰ τὸ δέος 


^ Unus τὰ πλευρὰ διορύσσουσι τὰ παιδία. 

b Εἰχόνως deest in tribus mss. 

* Duo mss. ínter quos est Reg. Πῶς vào οὐκ ἄτοπον, 
ναῖχκα piv ἐξουσίαν ἔχουσαν βασιλεῖ συγγίνεσθαι, xal μὴ ἂν» 
ἐγεσθαι, ἀλλ᾽ ἀντ᾽ ἐκείνον λῃστὴν xal τοιχωρύχον λαδεῖν σύν- 
οὐπον σοὶ δὲ ἐξὸν ἀπὸ τῶν τοῦ Θεοῦπ ἅτων καὶ συλλα» 
δεῖν ναὶ τίχτειν, τὰς τῶν πονηρῶν συνονσίας διώχκειν᾽ AKXXOY 
Op EV. 
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rursus Paulus : Quando autem dizerint , Paz et secu- 
ritas, mnc eis repentinus. imminet interitus, quemad- 
modium dolor pariendi ei qug uterum gerit (1. Thess. 
5. 5). Hic duo significat, ct 6556 intolerabile, et esse 
inopinatum. Et Ezechias : Venit dolor parturienti , non 
habet autem virtutem. pariendi (1sai. 57. 5}, intole- 
rabilem ejus timorem et laborem per dolorem partus 
indicans. Ita etiam hic propheta. Etsi enim sit quis 
millies improbus, non interit judicium conscienti: : 
est enim naturale, et a Deo nobis ab initio insitum. 
Etiamsi in iufinitum contendamus, instat illud voci- 
ferans, castigans, condemnans, et nemo est eorum qui 
scelerate vivunt, qui non innumerabiles dolores susti- 
neat, et cum de malis consuliat, et cum consilium 
in opus educit. Quid enim Achabo sceleratius ? Sed 
tamen cum ille vineam concupisset, considera quau- 
tum dolorem senserit (5. Reg. 21. δ). Itaque cum rex 
esset, et omnia dominatu teneret, nec ullus esset qui 
ei contradiceret, quoniam conscienti:& non ferebat 
sententiam, ingressus est tristis, deorsum inclinatus, 
confusus, in ipso aspectu caliginem ferens, consciein- 
εἰ condeinnantis indicium vuliu denuntians, nec va- 
lens tegere, quam animo conceperat, tristitiam. Ita 
eigo fuit vel ab uxore depreliensus. Proditor quidem 
certe, qui in. tantum scelus impegerat, cum non pos- 
set ferre judicii conscienti: dolorem , adaptato 
sibi laqueo vitam (finivit ( Act. 1. 18 5). Sicut 
ergo qui improbe vivit, tanta patitur : ila qui vitam 
ex virtute instituit, tranquillitate ct sedata mente 
fruitur. Considera autem. Si voluerit quis ulcisci 
quempiam, vel prior injuriam facere, vide quot mala 
patitur. Furore repletur, ab ira discerpitur, movet in- 
numerabiles fluctus cogitaionurn, mille vias ingreditur ; 
invadit illum timor, pavor ac tremor; quomodo rein 
perficiet , quomodo ulciscetur; et ante eum quem est 
injuria affecturus, seipsum perdit. Quiautem iram 
expulit, ab his omnibus liber est; et jure certe. lloc 
enim cst in ejus potestate, et universum confecit : at 
illud non itidem, sed opportunitate opus est, loco, 
maleficio, arinis , machinationibus, et offensionibus, 
adulatione, servitute, et simulatione. Vides quam 
facilis res sit virtus, quam difficilis vitium? quomodo 
illa quidem est tranquilla, hoc vero turba et tumultu 
refertum? 

Vis verborum, parturiit.... concepit... peperit... 
De peccatoribus prolatorum.  [niquitas partus. viperi- 
nus, — Moc ergo describens dicebat propheta : 
Ecce parturit. injustitiam, concepit dolorem, et peperit 
iniquitatem. Ex hoc ostenditur injustiiiam non esse 
nobis secundum naturam, sed esse quid alienum. 
Ideoque grave est, et donec ab eo fuerlimus liberati, 
nobis dolores immittit. Nam fetus etiam donec per- 
ficiatur, secundum naturam ventri adh:eret : propter- 
ea ei manet, et dolorem non habet. Postquam autem 
perfectus. fuerit, si intus maueat, mora est prater 
naturam; unde etiam fiunt parius dolores. Quapro- 
pler vexata natura eum conatur extrudere , ut quie 


102 


ceps dolor partus : hic autem primum parturilt , ae 
deinde concepit et peperit. Quid autem hoc sibi vult ! 
Quod illic quidem in tempore partus sit dolor, hie 
autem dolor sit a principio. Simul ac enim quispiam 
de malo consultaverit, etiam priusquam in cogita- 
tionem defixerit, tumultus ac turba est in cogitationo. 
In muliere enim dejectum semel semen ipsum etiam 
formatur ad constitutionem partus : in iis autem qul 
dolos construunt hzechodie dejecta est cogitatio, et cras 
rursus alia ; ct suntinnumerabiles malorum seminum 
dejectiones, et sunt singulis diebus conceptiones , et 
partus dolores qui perimunt cogitationem, a qua ista 
pariuntur. Non enim talis partus, qualis est in mulie 
ribus; sed quemadmodum in viperis, uterum discer- 
punt, et latera dilaniantes fetus procedutit : ita etjam 
in fraudibus et in injustitia. Sed quantumvis conten- 
damus, non poterimus oratione explicare molestia:n 
ac dolorem, quem improbi sustinent. Et ideo dicit 
quispiam : Malus vero solus exhauriet mala ( Prov. 9. 
12). Quid enim eo qui invidet gravius, et miserabi- 
lius eo. qui insidiatur, et eo qui aliena concupiscit ? 
Quovis carnilice gravius perturbationes hx» mentem 
excruciant. 

14. Merito ergo dolores partus lias vocavit cogita- 
tiones. Sed quemadinodum mulieres ex. congressione 
pariunt, eL si sunt sana. quidem corpora, talia sunt 
etiam qux nascuntur, sin autem corrupta, parentum 
naturam imilanlur : ita etiam in cogitationibus. Si 
cum bonis verseris, talcs quoque erunt Lui fetus; sin 
autem cum malis, et non. attendas , magnum illinc 
quoque damnum capies. Audi ergo quid dicat propheta : 
A timore tuo in utero concepimus, el. parturivimus, ei 
peperimus spiritum salutis (Isai. 26. 18). In iis autem 
qui ex diabolo : Ova aspidum fregerunt, el aranea te- 
lam tezunt (Isai. 59. 5). Fugiamus ergo improbos. 
Quomodo enim non est absurdum, cuin. liceat ex Dei 
prxceptis concipere et parere, id nolle, sed improbo- 
rum persequi cougressiones, et perinde facere ac si 
mulier, in cujus est potestate cum rcge conjungi, non 
sustineat, sed pro illo latrouem et nurorum perfos- 
sorem velit habere conjugem? 16. Lacum aperuit! et 
e[fodit eum, et incidet in foveam quam fecit. Usus cst 
rursus translationibus, quemadmodum per parturi- 
tionein, dolorem; ita per lacum, difficilem liberatio- 
nem indicans. Et incidet in. foream quam | fecit. Quod 
alius dicit : Qui fodit [foveam proximo suo , incidet in 
ipsam (Prov. 26. 27). Porro hoc quoque Dci benignita- 
tis est et clementiz, insidiis talem tribuere naturam, 
ut retia vertantur in ipsos insidiatores, ut ideo 
desisiant cum proximo belligerare, et ei parare insi 
dias. Hoc etiam in Mose accidit. Qui enim erat per- 
imenudus, conservatus est : Pharao autem per viam 
quam adversus infantes machinatus est, per eam per- 
iit. Cum enim jussisset infantes interimi, coegit ma 


! Duo MSS., Oxomodo enim non estabsurdum farminam cul 
copia datur cum rege conjungi, nonassen:i i, sed pro iliolg- 


universuma fecerit ac. perfecerit, et ferre non possit 
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trem Mosis infantem propter metum exponere ; [cum 
autem filia Pharaonis fiscellam scirpeam de fluvio sus- 
tulisset, et infantem invenisset, eum nutrivit] : au- 
etus ille omnes perdidit. Hinc et Dei maxime elucet 
golertia, et improbis magna castigatio, et iis qui effu- 
giunt voluptas. Ita etiam in pr:claro Joseph accidit. 
Cum eniin eum fratres in servitutem conjecissent, 
multa passi suut, etLeum quidem nihil keserunt, sed 
etiam juverunt, ipsi autem tragcediam illam sustinue- 
ruut. Cum multa autem possint dici ejusmodi, consi- 
dera etiam in aliis. 

Qui aliena. invadit, seipsum perdit. — Aliena invasit 
aliquis? Seipsum perdidit. Eum enim, in cujus bona 
invasit, sepe etiam juvit : suam autem animam pro- 
didit. Fecit aliquis injuriam ? Ense seipsum confodit. 
Non enim male affectum esse, sed male affecisse, hoc 
przcipue est male pati. Et ideo Paulus quoque sua- 
debat, injuria potius affici, quam afficere (1. Cor. 6. 7): 
et Christus, alapis impeti, et non contra impetere, scd 
ctiam seipsum ad patiendum offerre (Matth. 5. 59). Hoc 
est maxim:e virtutis, hoe efficit tolerantiam, hoc fortem 
reddit animam, hoc omnibus animi perturbationibus 
potentiorem efficit. Qui enim alii injuriam facit, vel 
euum verberat, aut contumelia afficit ipse prius ab ani- 
mi perturbatione viclus, οἱ in servitutem redactus, 
tunc videtur proximo injuriam facere : ipse autem gra- 
viura passus est, in exiremam redactus servitutem. 17. 
Convertetur dolor ejus in caput ejus, et in verticem ipsius 
iniquitas ejus descendet. Et de Achitophele et de Absa- 
lone hzc dicta esse putant : utriusque enim caput 
descendit ad supplicium. lile eniin laqueo usus vitam 
finivit : hic vero cum sub arborem venisset , et coma 
fuisset suspensus, illie longo tempore pependit. lta 
eliam Judas laqueo vitam finivit, sciens se hec om- 
nia fecisse in perniciem sui capitis. Et Acbitophel 
cousSpicatus omnino futurum ut David vinceret, se- 
ipsum strangulavit : Absalon autem invitus pependil, 
ct non statim de medio sublatus est, sed taiquam 
in judicio prius suspensus est, et ligno affixus ; et 
Deo e superis ferente sententiam longo tempore pe- 
peudit, a conscientia deinceps flagellatus. Ipse enim 
eupiebat in patris guttur dexteram intingere ; pater 
autem vel sic rogabat milites, ut ei parcerent. À vara 
autem gloria erat adeo alienus, ut etiam post mortem 
eum lugeret. Et ut scias quod factum est non fuisse 
humanz industrix, sed totum fuisse divini judicii, ca- 
pilli et lignum eum alligarunt, et brutum eum ani- 
mal tradidit, et pro fune quidem coma, pro ligno ar- 
bor exstitit; pro milite autem eum adduxit mulus. 
Considera rem admirandam. Cum hzc passus est, 
nemo suorum ad eum accedere ausus est, ipsumque 
inde detrahere, cum tantum fuisset temporis spatium. 
Hoc autem Deus providerat, ut neque detrahereuir, nec 
vinctus ad patrem afferretur, quoniam paterna viscera 


! Qu:e uncinis clauduntur omissa sunt a Colb. et Savil. 
Vox Graeca, quz, fiscellan scirpeam, est interpretata, est, 
(rm. Circa illam vocem Grace lectiones variaut. Savil. 
ei Morel. habent, θήξην, Septuaginta: babent , t£», Aquila 
el Syuuiaclius babent, seco , alius, tx». In Bebrazo, Exod. 
2.9, legitur T2. Vide Hexapla nostra. 
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ei parci velle ultra modum indicaverant!'; et quod est 
admirabilius, qui patrem ei reconciliavit, is ipsum in- 
terfecit, propemodum instans vehemens accusator : 
sed is quidem eum occidit, Deus autem tulit sen- 
tentiam. 

15. Quod enim e superis lata sit sententia, audi 
quomodo id ipse ostenderit : cum enim dixisset, Et iz; 
verticem ipsius iniquitas ejus descendet, dicit : 18. Con- 
fitebor Domino secundum justitiam ejus, et psallam no- 
mini Domini altissimi. Gratias agamus , inquit, non 
aliorum gaudens cxdibus , sed Dei sententiam susci- 
piens. Et quis potest ei gratias agere sccundum justi- 
tiam ejus ? quis autem eum laudabit , sicut est ? Nul- 
Jus. Quid est Secundum justitiam ejus ? ld est, proptcr 
justiuam ejus. Et psallam Domino altissimo. Ejus est 
enim victoria, ejus trop:ea, non mea. Quemadmodum 
cuim ín bellis cum rex vicit, choros ducentes canunt, 
laudes in eum conferentes : ita ego quoque faciam, 
inquit. Propterea non dixit , Confiteor , sed , Confite- 
bor : significans se nec postquam est assequutus, bo- 
norum oblivisci : nec negligentiorem esse , sed vigi- 
lare : non quod Deus iis indigcat , sed quod hoc sit 
nobis utile et commodum. Quemadmodum enim acci- 
picbat sacrificia , non egens sacrificii$ ( Si enim esu- 
riero, inquit, non dicam tibi [ Psal. 49. 12]), sed homi- 
nes deducens ad ipsius honorem : ita etiam hymnos 
suscipit, nostra laudatione non egens , sed nostram 
salutem desiderans. Deo enim magna cura est ut in 
virtute crescamus. 

Colloquium cum Deo virtutem auget. — Nihil autem 
zque ad virlutem promovet , atque cum Deo assidue 
versari et colloqui , eique perpetuo gratias agere et 
psallere. Psallit autem Dco justum ejus judicium ad- 
mirans et patientiam. Et ubi, inquit, ejus est patientia 
interfecto tyranno? Longe certe maxima. Longo enim 
tempore eum dimisit , ut veniret ad poenitentiam : et 
regiam tenendam dedit, ut cam videret domum in 
qua creverat. et educatus fuerat, et patris signa , ad 
poenitentiam veniret. Si enim non fuisset immanis be- 
stia, nec cor habuisset lapideum, omnia illa sufficie- 
bant ad illum reducendum : mensa cujus cum patre 
erat particeps,domus, sedilia, ubi verba eum reconci- 
liaverant, cum talem czedem patrasset : cum his erant 
etiam alia, que ad eum emoiliendum sufficiebant., 
Audierat enim eum exsulem sedibus incertis errare , 
et mala gravia tolerare. Quod si ne hzc quidem eum 
molliebant, oportebat ea quz& Achitopheli evenerant, : 
eum castigare, laqueum nempe et mortem, ut per hzc 
omnia veniret ad poenitentiam, Neque enim ignorabat 
qu:& amico acciderant. Quam autem culpam in patrem 
conferens, hzc faciebat? Quod eum ab aspectu remo- 
visset? Sed eo nomine debebat eum admirari et su- 
spicere , quod cum fratrem interfecisset , eum leni 
animo tulisset, Sed cum nihil ei posset dari crimini, 
sed importuna teneretur cupiditate, idque cum pater 
essel jam senex, et esset exspectatio in foribus , ne 
tantillum quidem exspectavit. Quomodo autem non 


* Duo Mss., quoniam paterna viscera nimiam εἰ inlempe- 
stiqum indulgentiam indicaverant, 


405 
ποιῆσαι τὸ βρέφος " [xal ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ ἀνελομένη 
τὴν θήγην ἡ θυγάτηρ τοῦ Φαραὼ, xal εὑροῦσα τὸ 
βρέφος ἀνέθρεψε,] καὶ αὐξηθεὶ; ἐκεῖνο; πάντας ἀπ- 
ὠλεσεν. Ἐντεῦθεν καὶ fj εὐμηχανία τοῦ θεοῦ μάλιστα 
διαλάμπει, χαὶ τοῖς, πονηροῖς πολὺς ὁ σωφρονισμὸς, 
xaX τοῖς διαφεύγουσιν ἡ ἡδονή. Οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ 
παγκάλου Ἰωσὴφ γέγονεν. Ἐμόδαλόντες γὰρ αὐτὸν εἰς 
δουλείαν οἱ ἀδελφοὶ, ἔπαθον ἅπερ ἔπαθον, χαὶ τὸν μὲν 
ἔδλαψαν οὐδὲν, ἀλλὰ καὶ ὥνησαν᾽ αὑτοὶ δὲ τὴν τραγ- 
ῳδίαν ἐχείνην ὑπέμειναν. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα λέγειν 
ἐξὸν, σχόπει χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων. 

Ἐπλεονέχτησέτις; Ἑαυτὸν ἀπώλεσε. Τὸν μὲν γὰρ 
πλεονεχτηθέντα πολλάκις καὶ ὥνησε, τὴν δὲ ἑαυτοῦ 
ψυχὴν προύδωχεν. Ἠδίχησέ τις ; Ἑαυτῷ τὸ ξίφος 
περιέπειρεν. Οὐ γὰρ τὸ παθεῖν χαχῶς, ἀλλὰ τὸ ποιῆσαι 
χαχῶς, τοῦτο μάλιστά ἐστι τὸ πάσχειν χαχῶς. Διὰ 
τοῦτο καὶ Παῦλος παρήνει μᾶλλον ἀδικεῖσθαι, xaX μὴ 
ἀδιχεῖν - xal ὁ Χριστὸς, ῥαπίξζεσθαι καὶ μὴ ἀντιῤῥα- 
κπίζειν, ἀλλὰ xal παρέχειν ἑαυτὸν εἰς τὸ πάσχειν. 
Τοῦτο μεγίστης ἰσχύος, τοῦτο ὑπομονὴν ἐργάζεται, 
τοῦτο ἰσχυρὰν τὴν ψυχὴν χατασχευάζει, [14] τοῦτο 
τῶν παθῶν ἀνώτερον ποιεῖ. Ὃ γὰρ ἀδιχῶν ἕτερον, 
ἢ τύπτων f| ὑδρίζων, πρότερον αὐτὸς ὑπὸ τοῦ πάθους 
χειρωθεὶς, χαὶ αἰχμάλωτος γενόμενος, “ὅτε δοχεῖ τὸν 
πλησίον ἀδιχεῖν * αὐτὸς δὲ χαλεπώτερα πέπονθε, τὴν 
ἐσχάτην δουλείαν δουλεύσας. Ἐπιστρέψει ὁ πόνος 
αὐτοῦ εἰς χεραλὴν αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ χορυφὴν αὑτοῦ 
ἡ ἀδικία αὐτοῦ καταδήσεται. Καὶ περὶ τοῦ ᾿Αχι- 
τόφελ χαὶ περὶ τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ ταῦτα εἰρῆσθαί φασιν’ 
ἀμφοτέρων γὰρ ἡ χεφαλὴ εἰς τιμωρίαν χατέδη. Ὁ 
μὲν γὰρ ἀγχόνῃ χρησάμενος, οὕτω τὸν βίον χατέλυ- 
σεν ἐχεῖνος δὲ ὑπὸ τὸ δένδρον ἐλθὼν, xat ἐξαρτηθεὶς 
ὑπὸ τῆς χόμης, πολὺν ἐχρέματο χρόνον. Οὕτω xal 
Ἰούδας ἀγχόνῃ τὸν βίον χατέλυσεν, εἰδὼς ὅτι ἐπὶ 
χαχῷ τῆς αὑτοῦ χεφαλῆς πάντα εἰργάσατο. Καὶ ὁ 
᾿Αχιτόφελ νοήσας ὅτι πάντως περιέσται ὁ Δαυΐδ, 
ἀπελθὼν ἀπήγξατο" χαὶ ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ ἄχων ἐχρέ- 
pato, καὶ οὐκ εὐθέως ἀνῃρεῖτο, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν διχα- 
στηρίῳ πρότερον ἀνηρτήθη, xaX τῷ ξύλῳ προσηλώθη᾿ 
χαὶ τοῦ Θεοῦ τὴν ψῆφον ἄνωθεν φέροντος, ἐπὶ πολὺν 
ἐκρέματο χρόνον, ὑπὸ τοῦ συνειδότος λοιπὸν μαστι-» 
ζόμενος 4. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐπεθύμε: τὴν δεξιὰν τῷ λαιμῷ 
βαπτίσαι τῷ πατριχῷ * ὁ δὲ πατὴρ xat οὕτω φείσα- 
σθαι αὐτοῦ παρήνει τοῖς στρατιώταις. Καὶ οὕτως οὐχ 
ἦν χενοδοξίας τὸ λεγόμενον, ὅτι καὶ μετὰ θάνατον 
ἀποδύρεται. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνης fv 
σπουδῆς τὸ γινόμενον, ἀλλ᾽ ὅλον θεῖον fiy τὸ διχα- 
στήριον, τρίχες χαὶ ξύλον αὐτὸν ἔδησαν, χαὶ ζῶον 
ἄλογον παρέδωχε, xat ἀντὶ μὲν σχοινίου ἡ xópm, ἀντὶ 
δὲ ξύλου τὸ δένδρον γέγονεν, ἀντὶ δὲ στρατιώτου προσ- 
ἤγαγεν αὐτὸν ἡ ἡμίονος. Καὶ σχόπει τὸ παράδοξον. 
Ταῦτα παθόντος, οὐδεὶς ἐτόλμησε προσελθεῖν τῶν 
αὐτοῦ, καὶ χαθελεῖν αὐτὸν, τοσαύτης γενομένης σχο- 
λῆς. Καὶ τοῦτο δὲ ὁ Θεὸς ᾧχονόμει, ὥστε μήτε χαθ- 
ἀιρεθῆναι, μήτε δεδεμένον ἀπενεχθῆναι τῷ πατρὶ, 
ἐπειδὴ τὰ πατριχὰ σπλάγχνα πέρα τοῦ μέτρου τὴν 
φειδὼ ἐπεδείχνυτο b * χαὶ τὸ δὴ θαυμαστότερον, ὅτι ὁ 
χαταλλάξας αὐτῷ τὸν πατέρα, οὗτος αὐτὸν ἀνήρει, 


"Tres mss. μαστιζόμενος. Editi μαστιγούμενος. Prior 
lectio usitatior est. 
b Duo mss. τοῦ μέτρου τὴν ἄκαιρον ἐπεδείκνυτο φειδωλίαν. 


EXPOSITIO IN PSALMUM VII. 


| 104 
μονονουχὶ χατήγορυς σφοδρὸς ἐπιστάς" ἀλλ᾽ ἀνῇρει 
μὲν οὗτος, ἐψηφίζετο δὲ ὁ Θεός. 


ιε΄, Ὅτι γὰρ ἄνωθεν ἡ ψῆφος χατεφέρετο, ἄχουσον 
αὐτοῦ τοῦτο πῶς παρέστησε" εἰπὼν γὰρ, 'Exl κορυ- 
qty ἡ ἀδικία αὑτοῦ καταδήσεται, φησίν " 'Εξομο- 
“ξογήσομαι τῷ Κυρίῳ κατὰ τὴν διχαιοσύνγην αὑτοῦ, 
καὶ ψαλῶ τῷ ὀνόματι Κυρίου τοῦ ὑψίστου. Εὐχα- 
ριστήσωμεν, φησὶν, οὗ ταῖς ἑτέρων χαίρων σφαγαῖς, 
ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ τὴν ψῆφον ἀποδεχόμενος. Καὶ τίς δύ- 
ναται αὐτῷ εὐχαριστῆσαι χατὰ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ; 
«ἰς ὃὲ αὐτὸν αἰνέσει, ὡς ἔστιν ; Οὐδείς, Τί ἐστι, Κατὰ 
τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ ; ᾿Αντὶ τοῦ, ἐπὶ τῇ δικαιοσύνῃ 
αὑτοῦ. Καὶ ἄσω τῷ Κυρίῳ τῷ ὑψίστῳ. Αὐτοῦ γάρ 
ἔστι τὰ νιχητήρια, αὐτοῦ τὰ τρόπαια, o0». ἐμά. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν πολέμων, βασιλέως νικήσαντος, 
χοροὺς στήσαντες ἄδουσιν, εἰς ἐχεῖνον τὰς εὐφημίας 
ἀναφέροντες * οὕτω χἀγὼ ποιήσω, φησί. Διὰ τοῦτο 
οὐχ εἶπεν, Ἐξομολογοῦμαι, ἀλλ' Ἑξομολογήσομαι, 
δηλῶν, ὅτι οὐδὲ μετὰ τὸ τυχεῖν τῶν ἀγαθῶν ἐπιλαν- 
θάνεται, [75] οὐδὲ γίνεται ῥᾳθυμότερος, ἀλλὰ νήφει 
καὶ ἐγρήγορεν οὐχ ἐπειδὴ ὁ Θεὸς τούτου δεῖται, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ἡμῖν τοῦτο χρήσιμον xal χερδαλέον. Ὥσπερ 
γὰρ θυσίας ἔλαθεν, οὐχὶ δεόμενος θυσιῶν (Ἐὰν γὰρ 
πειγάσω, φησὶν, οὐ μή σοι εἴπω), ἀλλ᾽ ἐνάγων τοὺς 
ἀνθρώπους εἰς τὴν αὐτοῦ τιμὴν, οὕτω καὶ ὕμνους δέ- 
χεται, οὐ δεόμενος τῆς παρ᾽ ἡμῶν εὐφημίας, ἀλλ᾽ 
ἐπιθυμῶν τῆς ἡμῶν σωτηρίας. Θεῷ γὰρ περισπού- 
δαστον ἡμῶν ἐπίδοσις f) xat! ἀρετήν. 


Οὐδὲν δὲ οὕτως ἐπιδιδόναι ποιεῖ εἷς ἀρετὴν, ὡς τὸ 
συνεχῶς ὁμιλεῖν Θεῷ, xaX διηνεχῶς εὐχαριστεῖν xal 
ψάλλειν τῷ Θεῷ ψάλλει δὲ τῷ Θεῷ, ἐχπληττόμενος 
αὐτοῦ τὴν διχαιοχρισίαν, τὴν μαχροθυμίαν. Καὶ ποῦ, 
φησὶν, [ἡ μαχροθυμία, ἀναιρεθέντος τοῦ τυράννου ; 
Πολλὴ μὲν οὖν χαὶ μεγάλη. Καὶ γὰρ ἀφῆχεν αὐτὸν 
πολὺν χρόνον, ὥστε εἰς μετάνοιαν ἐλθεῖν" xal τὰ 
βασίλεια κατασχεῖν ἔδωχεν, ἵνα τὴν οἰκίαν ἰδὼν, εἰς 
ἣν ηὐξήθη καὶ ἐτράφη, xai τὰ τοῦ πατρὸς σύμόὄολα, 
εἰς μετάνοιαν ἔλθῃ. Εἰ γὰρ μὴ θηρίον ἦν, καὶ λιθίνην 
εἶχε ψυχὴν, ἱκανὰ πάντα ἐχεῖνα αὑτὸν ἐπαγαγεῖν" fj 
τράπεζα, χαθ᾽ ἣν ἐχοινώνεε τῷ πατρὶ, ὁ οἶχος, τὰ 
συνέδρια, ἔνθα οἱ λόγοι αὐτὸν χατήλλαξαν φόνον τοι- 
οὔτον πεποιηχότα * μετὰ τούτων καὶ ἕτερα ἦν ἱκανὰ 
αὐτὸν μαλάξαι. Καὶ γὰρ ἤχουσεν ὅτι φυγὰς xaX ἀλὴ- 
τῆς περιήρχετο, ὅτι τὰ ἔσχατα ἔπασχε δεινά. Εἰ δὲ 
μὴ ταῦτα ἐμάλαττεν, ἔδει αὐτὸν τὰ τοῦ ᾿Αχιτόφελ 
σωφρονίσαι, τὴν ἀγχόνην, τὸν θάνατον *, ὥστε διὰ 
πάντων ἐλθεῖν εἰς μετάνοιαν. Οὐδὲ γὰρ ἡ γνόησε τὰ 
τοῦ φίλου. Τί δὲ χαὶ ἔχων ἐγχαλεῖν τῷ πατρὶ, ταῦτα 
ἐποίει : Ὅτι ἐξ ὄψεως αὐτὸν πεποίηχεν ; ᾿Αλλ᾽ ἔδει 
διὰ τοῦτο xal θαυμάσαι καὶ ἀποδέξασθαι, ὅτι ἀδελ- 
φοχτόνον γενόμενον ἡμέρως ἤνεγκεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἔχων 
ἐγχαλεῖν, ἀλλ᾽ ἐπιθυμίᾳ ἁλοὺς ἀκαίρῳ, xal ταῦτα 
λοιπὸν γέροντος ὄντος τοῦ πατρὸς, χαὶ ἐπὶ θύραις 
τῆς προσδοχίας οὔσης, οὐχ ἀνέμεινεν οὐδὲ σμιχρόν. 


* Sic unus codex recte. Alti orones ἡ ἀγχόνη. ὁ θάνατος. 
Scd hic accusativus prorsus requiritur, ut neino non videt. 
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Πῶς δὲ οὐχ ἐνενόησεν, ὅτι xal νιχήσας πάντων ἀθλιώ- 
τερον ἕξει βίον, ἐναγὴς ὧν χαὶ ἀχάθαρτος, xal ἀπὸ 
“οὔ τροπαίου; 

tc'. Ποῦ νῦν εἰσιν οἱ πενίαν ὀδυρόμενοι ; Πόσης ταῦτα 
«svlag οὐ χαλεπώτερα ; πόσης νόσον ; πόσης ὀδύνης : 
Οὐχ εἶπεν οὐδὲν τοιοῦτον πρὸς ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀπ- 
εδυσπότησεν, οὐδὲ ἐθρήνησε λέγων" Καλάς γε ἀπολαρ.- 
θάνω τὰς ἀμοιδὰς, ὁ ἐν τῷ νόμῳ αὐτοῦ μελετῶν ἡμέ- 
ρᾶς καὶ γυχτὸς, ὁ ἐν ἀξιώματι τοιούτῳ, πάντων γε- 
γόμενος ταπεινότερος" ὁ τῶν ἐχθρῶν φεισάμενος, εἰς 
γεῖΐορας ἀχολάστου παιδὸς ἐξεδόθην. Οὐδὲν τοιοῦτον 
οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν, ἀλλ᾽ ἔφερεν ἅπαντα μετὰ 
φἱλοσοφίας, μίαν ἔχων παραμυθίαν ἐν τοῖς γινομέ- 
νοῖς, τὸ τοῦ Θεοῦ ταῦτα εἰδότος γίνεσθαι. Καθάπερ 
χαὶ οἱ τρεῖς παῖδες ἔλεγον * Καὶ δὰν μὴ, γγωστὸν 
ἔστω σοι, βασιλεῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου οὗ λατρεύο- 
per, [10] καὶ τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ, 1j ἔστησας, ov 
προσκυνοῦμεν" εἰ δὲ τις εἶπε πρὸς αὐτούς" Καὶ 
τοίχ ἐλπίδι ἀποθνήσχετε ; τί προσδοχῶντες, τί δὲ 
ἐλπίζοντες μετὰ τὸν θάνατον, μετὰ τὸ πῦρ (οὐδέπω 
γὰρ τῆς ἀναστάσεως Ἦν fj προσδοχία) ; ἤχουσεν dv, 
ὅτι Αὔτη μεγίστη ἡμῖν ἀντίδοσις, τὸ διὰ Θεὸν ἀπο- 
θανεῖν * οὕτω xaX αὐτὸς μεγίστην ταύτην ἡγεῖτο παρα- 
μυθίαν, τὸ τὸν Θεὸν εἰδότα ταῦτα μὴ χωλύειν. Καὶ 
τὰρ ἐραστὴς μυριάχις ἂν ἕλοιτο ὑπὲρ ἐρωμένης xaza- 
σφαγῆναι, χαίτοι οὐδὲν μετὰ θάνατον προσδοχῶν παρ᾽ 
ἐγεένης. Οὕὔτωῳ δὴ xal ἡμᾶς; δεῖ, μὴ βασιλείας προσ- 
ο χίᾳ, μηδὲ ἄλλῃ τινὶ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἐλπίδι, 
ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸν τὸν Θεὸν πάντα πάσχειν. "AX οὕτως 
εἰσὶ πολλοὶ xal ἔτι ἀναπεπτωχότες, xal νωθροὶ, ὅτι 
οὐδὲ μετὰ μισθοῦ τῆς ἀρετῆς ἐφίενται. Καὶ ὁ μὲν 
Θεὸς καὶ βασιλείαν ἐπαγγελλόμενος, οὐχ ἀχούεται᾿ 
ὁ δὲ διάδολος γέενναν προξενῶν, φιλεῖται. Τί ταύτης 
τς μανίας χαλεπώτερον ; Καὶ τί λέγω γέενναν ; Καὶ 
πρὸ τῆς γεέννης ἐνταῦθα ὀδύνην, χαὶ αἰσχύνην, xai 
γέλωτα ἐπάγων xal μυρίας χολάσεις, πολλοὺς ἔχει 
«τοὺς προστρέχοντας. 'Evvóncoy γοῦν τὸν μοιχὸν, πῶς 
ἀθλιώτερον πάντων ζῇ, καὶ πρὸ τῆς γεέννης πάντα 
ὑποπτεύων, καὶ τὰς σχιὰς τρέμων, xaX πρὸς οὐδένα 
ἐλευθέροις ἀντιόλέπων ὀφθαλμοῖς, ἀλλὰ πάντας δε- 
δοιχὼς, τοὺς εἰδότας, τοὺς οὐχ εἰδότας, ξίφη βλέπων 
ἠχονημένα, θανάτους ἐπηρτημένους, δημίους *, δι- 
χαστήρια, Τί τοιοῦτον ἡ σωφροσύνη ἔχει, χἂν μυ- 
Οἰους πόνους ἔχῃ; Οὐχ ἀεὶ ἐν ἡδονῇ ὁ σώφρων, ἀεὶ 
δὲ ἐν ὀδύνῃ ὁ μοιχὸς xaX ἐν σχότῳ; θὕτω καὶ ἐπὶ 
«ὧν ἄλλων ἔστιν ἰδεῖν, τῶν ἡττωμένων ὀργῆς b, xal 
τῶν χρατούντων ὀργῆς τῶν ἁρπαζόντων, xal τῶν 
τὰ ἑαυτῶν διδόντων διὰ τὸν Θεὸν, ἣ μᾶλλον εἰπεῖν 
προϊέντων. Οἱ μὲν γὰρ ἐν λιμένι χάθηνται * οἱ δὲ εἰς 
τὸν εὔριπον τῶν παρόντων ἐξενεχθέντες χαχῶν, χαθ᾽ 
ἑκάστην περιέρχονται τὴν ἡμέραν. Χωρὶς δὲ τούτων 
ὅταν ἡλιχίαν προδαίνουσαν ὁ πλεονεξίᾳ συζῶν χαὶ 
ἀχολασίαν οὐχ ἀρχοῦσαν αὑτῷ πρὸς ἀπόλαυσιν ἔχῃ, 


5 Tres mss. et Savil. ἠχονημένα, τοὺς ἐπηρτημένους δη- 


pio. 
b Duo mss. ἑττωμένων ὀργῇ. 
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xai τοῦ θανάτου τὸν 560v ἐπιχείμενον, ἐγνόησον οἵα 
πάσχει δεινά. ᾿Λλλ᾽ οὐχ ὁ ἐν ἀρετῇ " ἀλλὰ τότε μᾶλλον 
χαίρει xal εὐφραίνεται, ὅταν εἰς γῆρας ἐλάσῃ, οὐ 
καταμαραινομένης αὑτῷ τῆς ἀπολαύσεως, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον ἀνθούτης. Τοῖς μὲν οὖν μοιχοῖς, καὶ ἀκολάστοις, 
xai πλεονέχταις, xal γαστριμάργοις ἔχπτωσις τῆς 
ἀπολαύσεως ἐχείνων τὸ γῆρας * τοῖς δὲ ἀρετὴν μετιοῦ- 
σιν ἐπίτασις τῆς ἀπολαύσεως τότε γίνεται. Ὥστε καὶ 
πρὸ τῆς γεέννης, χαὶ πρὸ τῶν ἐντεῦθεν ἀνιαρῶν, ἔχα- 
νὸν χαὶ τοῦτο χατασεῖσαι τὴν διάνοιαν. Ταῦτα οὖν ἐν- 
νοηῦντες, φεύγωμεν χαχίαν, ἑλώμεθα ἀρετὴν, φιλῶ- 
μεν τὸν Θεὸν, μὴ διὰ τὰ αὐτοῦ, ἀλλὰ δι᾿ αὑτόν. Οὕτω 
χατὰ τὸν παρόντα βίον καὶ τὴν xaz' ἀρετὴν ὁδεύσο- 
μεν ὁδὸν, στενὴν μὲν οὖσαν τῇ φύσει, εὐρεῖαν δὲ τῇ 
“προαιρέσει τῶν ὁδοιπόρων γινομένην * ἧς γένοιτο πάν - 
τας ἡμᾶς εἰς τὸ ἄχρον ἐλθεῖν, χάριτι xat φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕἸΣ TON H' YAAMON [77]. 


Eic τὸ τέλος ὑπὲρ τῶν JAnrór. "Aog, Vxor 
ὑπὲρ cov Anvovr. Ἄλλος, Τῷ νικοποιῷ, ὑπὲρ 
τῆς Γετθίτιδος. Ὃ δὲ 'E6galoc, Λαματ᾽ ασσὴ, 84 
ἀγεθθίθ. 


Κύριε, ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ διομά cov 


ἐν πάσῃ τῇ TQ. Λλλλος, Τί μέγα τὸ ὄγομά σου ! 


α΄. "Ev τῷ πρὸ τούτον ψαλμῷ ἔλεγεν" "E£ogc.loyi- 
σομαι τῷ Κυρίῳ κατὰ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, καὶ 
yao τῷ ὀνόματι. Κυρίου τοῦ ὑψίστου" ἐνταῦθα 
τὴν ὑπόσχεσιν πληροῖ, ὕμνον ἀναφέρων αὐτῷ. Καὶ ἐν 
ἐχείνῳ μὲν, ὡς ἐξ ἑνός ἔστι προσώπου τὰ λεγόμενα" 
Kvpis γὰρ ὁ Θεός μου, φησὶν, ἐπὶ σοὶ fj Azw'a, 
σῶσόν με. Ἔνταῦθα δὲ, ὡς Ex πολλῶν. Αύριε γὰρ, 
φησὶν͵ ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σον. 
᾿Αλλὰ παρέχετε σιγὴν, χαὶ μετὰ ἀχριδεία: ἀχούετε. Εἰ 
γὰρ ἐν θεάτρῳ χορῶν ἀδόντων σατανιχῶν, πολλὴ γίνε- 
ται ἡσυχία, ὥστε τὰ ὀλέθρια ἐχεῖνα δέξασθαι μέλη " καὶ 
ταῦτα τοῦ μὲν χοροῦ ἐχ μίμων χαὶ ὀρχηστῶν συνιστα- 
pévou ἀνδρῶν, χοροστατοῦντος δὲ παρ᾽ αὐτοῖς βεδήλου 
«ινὸς xat χιθαρῳδοῦ, τοῦ δὲ μέλους σατανικχοῦ xatóAs- 
θρίου τυγχάνοντος, ἀδομένου δὲ μιαροῦ xal πονηροῦ 
δαίμονος " ἐνταῦθα, ἔνθα ὁ μὲν χορὸς ἐξ ἁγίων ἀνδρῶν, 
ὁ δὲ χοροστάτης ἐστὶν ὁ Προφήτης, τὸ δὲ μέλος οὐχὶ 
kx σατανιχῆς ἐνεργείας, ἀλλ᾽ Ex πνευματιχῆς χάριτος, 
ὁ ὃὲ ἀδόμενος, οὖχὶ δαίμων, ἀλλὰ Θεός: πῶς οὐ 
πολλὴν δεῖ παρέχειν τὴν ἡσυχίαν, χαὶ μετὰ φρίχης 
ἀχούξιν ; Καὶ γὰρ συγχορευταὶ γεγόναμεν τῶν ἄνῳ 
δυνάμεων. Καὶ γὰρ χαὶ οἱ ἄνω χοροὶ, χαὶ τὰ Χερου - 
Cp. xal τὰ Σεραφὶμ τοῦτο ἔργον 6 ἔχουσι, τὸ διτνε- ὦ 
χῶς ὑμνεῖν τὸν Θεόν. "Ex τούτων τῶν χορῶν καὶ ἐπὶ 
τῆς γῆς ἐφάνησαν μετὰ τῶν ἀγραυλούντων ποιμένων 
ἄδοντε;. ᾿Αχούσωμεν τοίνυν xal ταύτης τῆς δῆς. Οἱ 
piv οὖν βασιλέα ὑμνοῦντες τὸν ἐπὶ γῆς, περὶ ἀρχῆς 
αὑτῷ διαλέγονται, περὶ τῶν τροπαίων, περὶ τῆς νίκης, 


* Unus xai γὰρ xai ἄνω yopol τὰ χερουῦὶμ, τὰ σεραφὶμ» 
xai ὑμνῳδίαι, καὶ χιλιάδες yo ταδων᾽ χαὶ τοῦτο ξζγον. 


cogitavit, se etíamsi vicisset, miserrimam omnium vi- 
tam fuisse acturum, cum esset sceleratus, immundus, 
οἱ exsccrandus etiam a tropmo ? 

46. Ubi nunc sunt qui paupertatem deplorant ? Qua 
hou paupertate, quo non morbo, quo non dolore sunt 
hzc longe graviora ? Nihil tale dixit apud se, neque 
indignatus est, nec lamentatus est dicens : Egregiam 
vcrorefeto mercedem, qui in ejus lege die et nocte me- 
ditor : qui cum in tanta essem auctoritate, nunc sum 
omnium abjeciissiimus ; qui peperci inimicis, in pelu- 
lantis filii sum manus traditus. Nihil tale dixit, nec 
cogitavit, sed omnia sapienti et forti animo ferebat : 
in iis qu:e fiebant, unam habens consolationem, quod 
Dco hzec sciente fierent. Quemadmodum tres quoque 
pueri dicebant : Sin minus, notum sil tibi , rex , quod 
dvcos tuos non colimus , οἱ slatuam tuam auream , quam 
statuisti, non adoramus (Dan. ὅ. 18) : si quis autem ois 
dixisset : Ecqua tandem spe mortem obitis? quid ex- 
spectantes , quid vero sperantes post mortem, post 
ignem ( [a] resurrectionis enim nondum erat exspe- 
ctatio )? audivisset : Hic est maxima remuner.tio, 
mori propter Deum : ita hic etiam maximum exi-ti- 
mabat solatium , Deum hzc scientem non prohibere. 
Amator euim vel millies pro amica moreretur, quam- 
vis post mortem nihil ab ea exspeciaret. Ita etia: nos 
opurtet non proptcr regni exspectationem , nec pro- 
pter aliquam spen futurorum bonorum, sed propter 
ipsum Deum: omnia pati. Sed sunt multi adeo ignavi et 
&upiBi, uL ne cum mercede quidem virtutem expelant. 
Et Deus quidem, qui regnum promittit, non auditur : 
qui geliepnam autem procurat diabolus amatur. Quid 
lac est insania gravius? Quid autem dixi procurare 
gelicunam? Etiam aute gebenpam hic dolorem, risum 
et ignominiam, et iunumera adducens supplicia, mul- 
tos habet, qui δ ipsum accurrunt. Considera quo- 
modo adulter vel ante gehennam est omnium miserri- 
mus, omnia suspicans yel ad umbram contremiscens, 
ad nullum liberis respiciens oculis , sed omnes perti- 
mescens, et qui sciunt et qui. nesciunt, acutos videns 
gladios, mortes impendentes, lictores *, judicia. Quid 
tle babet teuperantia, eisi labores habeas innumera» 
biles ? Nonne semper in vo:uptate esi continens homo ; 
in dolore autem àejnper est adulter, atque in tenebris ἡ 
]ta ctiam videre possumus in aliis, qui vincuntur ab 
ira, el qui iram vincunL ; in iis qui rapiunt, etin iis qui 
sua propter Deui donant, vel ut verius dicam, pro- 
fundunt. ΠῚ enim sedent in portu, illi vero in przsen- 
tium malorum euripum deLrusi, quotidie circeumcur- 
sant, Priter h»c autem, quaudo qui est. maxime 
avarus, se jam viderit esse provcctx claüs, neque cu» 
pidinem suam sibi jam sulficere ad fruendum, n:or- 
tem timens. imminentem, considera quanta. patitur. 
At non qui est virtute przeditus ; sed tunc gaudet el 
oblectatur cuin ad senectutem pervencrit, cum ei non 


! Tres Mss. et Savil., acufos videus gladios, lictores mi- 
"Ces. 


(a) Quod hic ait Chrysostomus resurrectionis spem non 
fuisse tempore. legis veteris, lioc ipsum et olioi dicere vi- 
delur. Loca vero illa uaum sub aspectum alibi sulijiciuntur, 
ubi ác doctriaa Ch. yenstou. 
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pereat , sed potius germinet et efflorescat fruitio. 
Adulteris itaque , incontinentibus , avaris et hcluoni- 
bus senectus affert, ut ab illis fruendis excidant ; bonig 
autem majorem tum fruendi facuitatem. 

Conclusio parenetica.— Quare ante gehennam ejus- 
que iniserias , hoc ad mentem cruciandam suffecerit, 
llc ergo cogitantes, fugiamus vitium , sectemur vir- 
tutem, Deum amemus, non propter ea qu: sunt ejus, 
sed propter ipsum. [ta enim in pr:esenti vita ingre- 
diemur viam, qu:e ducit ad virlutem, qu: est angusia 
quidem natura, sed viatorum arbitrio lata redditur : 
3d cujus fastigii cacumen nobis detur pervenire, gra- 
lia et clementia Domini nostri Jesu Christi, cui glería 
in δίδου ϊα sx:culorum. Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM VIII. 

1. In finem pro. torcularibus. Alius, Triumphale pro 
torcularibus, Alius, Victori auctori, pro Getthitide. 
Hebrzeus autem, Lamanasse, al hagetthith (a). 

2. Domine , Duminus noster , quam admirabile cst no- 
men tuum in universa terra! Alius, Quam magnum 
est nomen. tuum ! 


1. in priore Psalmo dixerat : Confitel or Domino se. 
cundum justitiam ejus, et. psallam nemini Domini αἱ. 
tissimi (Psal. 7. 48) : hic implet quod promiserat, el 
hymnum offerens. Et in illo quidem sunt ea quz di- 
cuntur, tamquam ex una persona. Domine enim Deus 


mcus, inquit, in te speravi, salvum me (ac (Ibid. v. 3). 


Hic autem tamquam ex persona multorum, Domine , 
inquit, Dominus noster, quam admirabile est nomen 
tuum ! Sed prxbete silentium , et attente. audite. Si 
enim eum in theatro chori canunt satanici, sumrna est 
quies, et maximum silentium, ut perniciosa percipiin- 
tur illa cantica : idque cum ex miris et saltatoribus 
conflatus sit chorus, profanus autem quidam apud illos 
cithiareedus chorum ducat, dum carmen satanicum ac 
peruiciosum concinitur, quo nefarius ac sceleratus 
dxinon celebratur : hic ubi chorus quidem est ex viris 
sanctis : qui autem chorum ducit, est propheta : canti- 
cumque ac melodia non est ex operatione satanz, scd 
est ex gratia Spiritus : qui autem canitur, non est da-- 
mon, sed Deus : quomodo non est summum adhiben- 
dum silentium , et cum veneratione et summa revc- 
rentia audiendum ? Chorum enim ducimus una eum 
&upernis potestatibus. Supeinorum enim chororum 
Cherubim et Seraphim hoc est munus !, Deum assi- 
due hymnis celebrare. Ex his choris etiam in terra 

! Unus, sunt. enim et. in cato chori quos agunt Cheru- 


bim, Seraphim, et hymnorum cautus, et millia millium : 
et illorum hoc est munus, eic. e 


(a) Hebraica «unt, ΣΤ ΓΥ2). Priroa lectio (Gr. 
εἰς τέλος ὑπερ τῶν ληνῶν) est LXX Interpretum ; secunda 
( Gr. ἐπινίχιον ὑπ. τ. 2.) est Symmachi. lu Hexaplis Greece 
56: ibitur ἐπινίχιος, subaudita voce, ὕμνος, optime, quam- 
quam ἐπινίχιος ((triumpliate) euam bene habeat. Tertia 
iceiio cst Aquila, non hic allata, sed forte omissa, τῷ 
νιχοποιῷ ὑπ. v. ) (riclorig auctori pro torcularibus ); 
quarta est Theodotiouis, τῷ νιχοποιῷ ὑπ. τῆς Γετθι» 
τίδος (victo, ig auctori pro Gelthitide) : Hebraizautos hane 
posiremam ut. plurimum praerun', putau!que Ge?thit 
€3:e nomen instrumenti m.iricl. 
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apparuerunt cum vigilantibus pastoribus canentes 
(Luc. 9. 15). Audiamus ergo hoc quoque canticum. 
Qui terrenum quidem regem laudant, cum eo loquun- 
tur de imperio, de tropzis, do victoria , et memorant 
gentes ab eo viclas, vocantes cos expugnatores , el 
barbarorum victores, et his similia. Hujusmodi can- 
ticum canit etiam bic beatus. Narrat enim victoriam 
et trop:eum , et bella confecta, non quidem talia, sed 
his multo difficiliora, Vide autem quomodo incipit : 
Domine, Dominus noster. Aliorum enim qui non cre- 
dunt in ipsum , uno modo est Dominus : noster vero 
duplici ratione, et quod nos ex iis qu:e non erant, fe- 
cerit, οἱ quod agnoscatur a nobis. Ac vide quomodo 
$iatim a principio ponit summam beneficii. Si enim 
didiceris quomodo Dominus tuus factus sit, quod ab- 
alienatos et inimicos et morte affectos, familiares effe- 
cerit et vivificaverit, pulchre videbis hoc summam 
esse beneficii. 

Contra Anomaos. Nomen Dei admirabile cum Christo. 
— [loc ergo adwirans propheta, dicit : Quam admi- 
rabile est nomen tuum ! hoc est, valde admirabile. 
Quam admirabile autem sit , non dixit : neque enim 
metiri potuit, sed tantum amplificationem et hyper- 
bolen atiulit. Ubi sunt qui Dei essentiam curiose 
pervestigant ? Si enim cum nomen ejus dixisset, adeo 
admiratus est ut obstupesceret : quomodo venia eis 
dabitur qui se dicunt nosse Dei essentiam, cum ne 
propheta quidem quam sit admirabile éjus nomen, 
eognosccre potuerit? Quam admirabile est nomen 
tuum ! ]In nomine enim tuo mors victa et fracta est , 
vincti sunt demones, czlum apertum est, fores para- 
disi patuerunt, Spiritus demissus est: servi facti 
sunt liberi; inimici , filii ; alieni, heredes ; homines, 
angeli. Quid dico, angeli Ὁ Deus homo factus est , et 
homo Dcus ; exlum accepit naturam e terra sum- 
ptam ; terra eum suscepit qui sedet super Cherubim 
cum exercitu angelico. θυ intercedebat maceria di- 
ruta est, soluia est scpes; qux divisa et disjuncta 
erant, unità. sunt ; tenebre sunt exstincte, lux re- 
splenduit, mors absorpta est. Hxc omuia cogitans, et 
longe his plura, propheta clamabat dicens : Quam 
admirabile est nomen tuum in universa terra 1 Übi nunc 
sunt Judi, qui sunt impudentes adversus veritatem ? 
Lubenter enim eos interrogarem de quonam lic 
dicuntur. De C mnipotente, inquient. Sed non erat 
nomen ejus admirabile in universa terra. Testatur 
Isaias dicens: Propter vos blasphematur nomen meum 
inter gentes ([sai. 52. 5). Si autem qui eum colebant 
in causa erant ut ipse blasphemaretur, ubi erat admi- 
rabile? Quod enim natura sit admirabile, clarum est : 
apud liomines autem non erat tunc pluribus admira- 
lile, sed et vile et despectum. Sed nou sic nunc : 
᾿ quia quando accessit unigenitus Filius, ubique nomen 
ejus est admirabile cum Christo. Ab ortu solis, inquit, 
tisque ad occasum glorificatum est nomen meum in g.n- 
tibus (Mul. 1. 11). Et rursus : In omui loco. offertur 
incensum nomini meo, el sacrificium mundum. Vos au- 
tei. ipsum profanatis (Ibid. v. 12). Et alius : Impleta 
est universa. terra cognitione Domini (Tsai. 11. 9). Et 
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rursus : Veuient dicentes , Patres nostri falsa idola pose- 
sederunt * (Jer. 16. 49). 

2. Vides hzc omnia dicta esse de Filio? Factum 
est enim ejus nomen admirabile in universa terra. 
Quoniam elevata est. magnificentia tua super caelos. 
Alius, Qui posuisti laudem tuam. super. calos. Quia 
enim terre memiuit, transfert etiam orationem in 
exlum ; quod semper consuevit facere, ostendens 
universum orbem terrarum laudare Dominum suum. 
lloc etiam hic ostendens dicit : Admirabile infra , 
admirabile supra. Non solum enim homines, sed 
etiam angeli laudant ea quz facta sunt, et pro ejus 
in homines beneficiis agunt gratias ; quod etiam fece- 
runt in principio, cum in terris choros duxerunt. Vel 
hoc ergo dicit, etiam angelos canere, vel vult cjus 
ostendere magnitudinem. Quando enim Scriptura 
vult aliquid magnum dicere , distantiam horum ele- 
mentorum adducit in medium , ut quando dicit : Se- 
cundum altitudinem cali a terra. Et rursus : Quantum 
distat ortus ab occasu , longe [ecit α mobis iniquitates 
nostras (Psal. 102. 11. 12). Hic ergo admiratur quam 
magna sint et quam grandia quz facta sunt omnia : 
nam omnium infimam substantiam effecil omnibus 
superiorem. ὅ. Ex ore infantium et lactentium perfe- 
cisti laudem. Alius , Ex ore infantium fundasti fortitu - 
dinem. Alius (a), Conatituisti robur. Quod autem dicit, 
est ejusmodi : Potentiam tuam ex hoc maxime 
ostendisti , quod vires imbelles moveris , et linguam 
balbutientem ad gloriam reddendam, claram et expe- 
ditam feceris * (Matth. 21. 45). Quse enim facta est a 
pueris in templo hymnorum decantationem bic pra- 
dicit. Et quam ob causam, aliis praetermissis mira- 
culis, mortuorum resurrectione , leprosorum munda- 
tione, d:&inonum expulsione, nunc puerorum mira- 
culi meminit ? Quoniam illa quidem etiam ante facta 
sunt, et si non sic, tamen facta sunt , et aliquid inter 
se commune habucrunt, licet non modum. Suscitatus 
est enim mortuus sub Eliseo (4. Reg. 4. 55), et lc- 
prosus mundatus (Ibid. 5. v. 14), et demon per David 
expulsus est, quando Saül invadebatur a demone 
(1. Reg. 16. 25) : chorus autem infantium lactentium 
nunc primum loquutus est. Ne ergo impudenter se 
gereret Judzeus, dicens, hzc dicta esse de iis quie 
facta sunt in Veteri, elegit signum quod tunc primum 
et solum factum est. Et alioqui qua: fiebant, erant 
typus apostolorum : nam cum ii essent valde infan- 
tes, et magis muti quam ipsi pisces, universum 
orbem terrarum irretierunt. Quod autem hoc sit- 
maxime Dei virtus et potentia , vide etiam prophe- 
tam hoc de Patre dicentem. Cum Mose euim loquens 


! tic locus alío modo jacet apud Jeremiam, Penienl ab 
ertremis terre, et dicent, etc. Sed Chrysostomus s:cpe loca 
non integra affert, ut jam vidimus. 

* Unus : Potentiam tuam et vim ineluctabilem in eo maxé- 
me oslendisti, quod tenerrimam cetatem ad. sic. glorificare- 
dum expeditam feceris. 


(a) 1n margine Codicis Rarberini scribitur C., quo notatur 
esse symmachum, similiterque 11 tnargiue Codicis cujus- 
dam ἃ savilio ad Editionem suarn adhibiti C. scriptum erat ὁ 
qua de re hanc notam ille dedit : « Ad marg. est C, Sym- 
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xai τὰ ἔθνη λέγουσι τὰ ἡττηθέντα, πορθητὰς χαλοῦν- 
τες * αὑτοὺς, xal βαρδάρων νιχητὰς, xal ὅσα το:αῦ- 
κα, Τοιαύτην τινὰ ᾧδὴν xal ὁ μαχάριος οὗτος ἄδει, 
Νίκην γὰρ διηγεῖται καὶ τρόπαιον, χαὶ πολέμων χα- 
«ἄλυσιν, οὐχὶ τοιούτων, ἀλλὰ πολλῷ χαλεπωτέρων. 
Καὶ ópa πῶς ἄρχεται’ Κύριε, ὁ Κύριος ἡμῶν. Τῶν 
μὲν γὰρ ἄλλων τῶν οὐ πιστενόντων εἰς αὐτὸν, ἑνὶ 
τρόπῳ Κύριός ἔστιν, ἡμῶν δὲ διπλῷ" τῷ τε ἐξ οὐχ 
ὄντων ποιῆσαι, τῷ τε γνωσθῆναι παρ᾽ ἡμῶν. [78] Καὶ 
ὅρα πῶς Ex προοιμίων τίθησι τὸ χεφάλαιον τῆς εὐερ- 
γεσίας. Ἂν γὰρ μάθῃ: πῶς σου Κύριος γέγονεν, ὅτι 
ἀπηλλοτριωμένους καὶ νεχρούς τινας χαὶ νεχρωθέν- 
τας ᾧχειώσατο xa ἐζξωοποίησεν, ὄψει χαλῶς ὅτι τὸ 
χεφάλαιον τῆς εὐεργεσίας τοῦτο. 

Τοῦτο τοίνυν ἐκπληττόμενος ὁ Προφήτης, φησίν’ 
Ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου! τουτέστι, σφόδρα 
θαυμαστόν. Πόσον δὲ θαυμαστὸν , οὐχ εἶπεν " οὐδὲ 
γὰρ μετρῆσαι ἴσχυσεν, ἀλλὰ τὴν ἐπίτασιν παρέστησε 
xa: τὴν ὑπερθολήν. Ποῦ οἱ τὴν οὐσίαν περιεργαζόμε- 
vot τοῦ Θεοῦ ; Εἰ γὰρ τὸ ὄνομα αὑτοῦ εἰπὼν, οὕτως 
ἐθαύμασεν, ὡς ἐχπλαγῆναι" τίνα ἂν σχοῖεν ἐχεῖνοι 
συγγνώμην, οἱ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ λέγοντες εἰδέναι, τοῦ 
ΤΙροφήτου μηδὲ πόσον ἐστὶ θαυμαστὸν τὸ ὄνομα δυ- 
ναμένον μαθεῖν ; Ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου Ev 
γὰρ τῷ ὀνόματι τούτῳ θάνατος ἑλύθη, δαίμονες ἐδέ- 
θησαν, οὐρανὸς ἀνεῴχθη, παραδείσου θύραι ἀνεπετά- 
σθησαν, Πνεῦμα χατεπέμφθη, οἱ δοῦλοι γεγόνασιν 
ἐλεύθεροι, οἱ ἐχθροὶ, υἱοὶ, οἱ ἀλλότριοι, χληρονόμοι, 
οἱ ἄνθρωποι, ἄγγελοι. Τί λέγω, ἄγγελοι ; θεὸ; ἄνθρω- 
To; γέγονε, xal ἄνθρωπος Θεός" ὁ οὐρανὸς ἐδέξατο 
τὴν φύσιν τὴν ἀπὸ τῆς γῆς" ἡ γῆ ἐδέξατο τὸν ἐπὶ τῶν 
Χερουθεὶμ χαθήμενον μετὰ τῆς στρατιᾶς ἀγγελιχῆς. 
Τὸ μεσότοιχον ἀνῃρέθη, ὁ φραγμὸς ἐλύθη, τὰ διεστῶ - 
τα ἡνώθη, τὸ σχότος ἐσδέσθη, τὸ φῶς ἔλαμψεν, ὁ 
θάνατος χατεπόθη. Ταῦτα πάντα ἐννοῶν χαὶ τὰ τού- 
τῶν πλείονα ὁ Προφήτης ἀνεδόα, λέγων: Ὡς θαυμα- 
στὸν τὸ ὄνομἁ σον ἐν πάσῃ τῇ γῇ ! Ποῦ νῦν οἱ 
Ἰουδαίων παῖδες, οἱ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀναισχυν- 
τοῦντες; Ἡδέως γὰρ αὐτοὺς ἂν ἐροίμην, περὶ τίνος 
ταῦτα λέγονται, Περὶ τοῦ παντοχράτορος, φήσουσιν. 
᾽Δλλ᾽ οὐχ ἣν αὐτοῦ θαυμαστὸν τὸ ὄνομα ἐν πάσῃ τῇ 
γῇ. Καὶ μαρτυρεῖ Ἡσαῖας λέγων᾽ Δι’ ὑμᾶς τὸ ὄνο- 
μώ μου βιλασ:ημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. El δὲ οἱ 
θεραπεύοντες αὑτὸν αἴτιοι τοῦ βλασφημεῖσθαι αὐτὸν 
ἐγίνοντο, ποῦ ἦν θαυμαστόν ; Ὅτι μὲν γὰρ τῇ φύσει 
θαυμαστὸν, δῆλον’ παρὰ δὲ ἀνθρώποις τότε οὐ θαυ- 
μαστὸν τοῖς πλείοσιν, ἀλλὰ xal εὐχαταφρόνητον. 
Ἀλλ᾽ οὐχὶ νῦν οὕτως" ἀλλ᾽ ὅτε ὁ μονογενὴς Υἱὸς 
παρεγένετο, πανταχοῦ τὸ ὄνομα αὑτοῦ θαυμαστὸν 
μετὰ τοῦ Χριστοῦ. ᾿Απὸ ἀνατολῶν ἡλίου, φησὶ, 


8 Unus τὰ ἡττηθέντα χερσολέτας τε καλοῦντες. Χερσολέ- 
τὴς, lerra taslalor. Vox nondum mihi observata. Neque 
tamen ideo spernenda est hac lectio. Verisimiiius quippe 
videtuc hanc vocem, utpote niinus usitatamet insolentem, 
8 librariis in. aliam faimniliarem πορθητάς mutatam fuisse, 
quam hanc χερσολέτας induclam esse. Quia tamen unus 
tantam hanc babet, aiterani retinuimus. Crieterum Chry- 
sOstomus, etsi raro, voces hujusmodi adbibet. 
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μέχρι δυσμῶν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται ày. τοῖς 
ἔθνεσι. Καὶ πάλιν" Ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα προσ- 
ἄγεται τῷ ὀνόματί μου. καὶ θυσία καθαρά. Ὑμεῖς 
δὲ βεδημλοῦτε αὐτό. Καὶ ἄλλος: ἘπιἪληρώθη ἡ σύμ 
πασὰ γῆ τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον. Καὶ πάλιν" 
"H&ovct «1έγοντες" ψευδῆ οἱ πατέρες ἡμῶν ἐχτή" 
σαντο &ló«Ja b. 
β΄. "Opa ὅτι περὶ τοῦ ΥἹοῦ τὰ elpn μένα πάντα ἐστίν ; 
Αὐτοῦ γὰρ θαυμαστὸν τὸ ὄνομα ἐν πάσῃ τῇ γῇ ἐγένε- 
το. Ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαοπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν. “"Αλλος, Ὃς ἔταξας τὸν ἕπαινόν 
σου ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν. Ἕπειδὴ γὰρ τῆς γῆς 
ἐμνημόνευσε, μετάγει τὸν λόγον xal ἐπὶ τὸν οὐρανόν" 
ὅπερ εἴωθεν ἀεὶ ποιεῖν, πᾶσαν τὴν οἰχουμένην [79] 
δειχνὺς εὐφημοῦσαν τὸν ἑαυτῆς Δεσπότην. Τοῦτο δὴ 
xai ἐνταῦθα δειχνὺς λέγει, θχυμαστὸν χάτω, θαυμα- 
στὸν ἄνω. Οὐ γὰρ ἄνθρωπυι μόνον, ἀλλὰ xa ἄγγελοι 
ὑμνοῦσι τὰ γεγενημένα, χαὶ ὑπὲρ τῶν εἰς ἀνθρώπους 
εὐεργεσιῶν χάριτας ὁμολογοῦσιν' ὃ δὴ xal ἐποίησαν 
kx προοιμίων, χορὸν στήσαντες ἐπὶ τῆς γῆς. Ἢ τοίνυν 
τοῦτο λέγει, ὅτι xal ἄγγελοι ἄδουσιν, ἣ τὸ μέγεθος 
αὑτοῦ παραστῆσαι βούλεται. Ὅταν γάρ τι μέγα λέ- 
γεῖν ἐθέλῃ ἡ Γραφὴ, τὰ διαστήματα τῶν στοιχείων 
τούτων εἰς μέσον ἄγει" ὡς ὅταν λέγῃ" Κατὰ τὸ ὕψος 
τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τῆς γῆς. Καὶ πάλιν" Ka0' ὅσον 
ἀπέχουσιν ἀνατοιαὶ ἀπὸ δυσμῶν, ἐμάχρυνεν 
ἀφ᾽ ἡμῶν τὰς ἀνομίας ἡμῶν. Ἔνταῦθα τοίνυν ἐχ- 
πλήττεται τὰ γεγενημένα, πῶς μεγάλα. πῶς ὑπέρ- 
ογχα" τὴν γὰρ οὐσίαν τὴν πάντων χατωτέραν ἀνωτέρω 
πάντων ἔταξεν. 'Ex στόματος νηπίων καὶ 0nJa- 
ζόντων κατηρτίσω αἷνον. Ἄλλος. 'Ex στόματος 
βρεφῶν ἐθεμελίωσας xpároc. ΓΑλλυς᾽ Συνεστήσω 
ἰσχύν. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι Τὴν ἰσχύν σου 
ἐντεῦθεν μάλιστα ἔδειξας, τὴν δύναμιν τὴν ἄμαχον 
κινήσας, xai τὴν ψελλίζουσαν γλῶτταν πρὸς τὴν 
δοξολογίαν ἐχείνην τρανώσας. Τῶν γὰρ 6 παιδίων τὴν 
ὑμνολογίαν τὴν ἐν τῷ ἱερῷ γενομένην, ταύτην mpo- 
αναφωνεῖ νῦν. Καὶ τί δήποτε τὰ ἄλλα παραδρακὼν 
θαύματα, νεχρῶν ἀνάστασιν, λεπρῶν χάθαρσιν, δαι- 
μόνων δίωξιν, τοῦ τῶν παίδων μέμνηται θαύματος ; 
“Ὅτι ἐχεῖνα μὲν xaX πρὸ τούτου γέγονε, χἂν μὴ οὔ- 
τως, ἀλλ᾽ ὅμως γέγονε, χαὶ εἶχέ τινα κοινωνίαν, εἰ 
xaX μὴ τρόπον. Καὶ γὰρ vexpb; ἢγέρθη ἐπὶ τοῦ 
Ἐλισσαίου, xal λεπρὸς ἐκαθαρίσθη. xaX δαίμων ἣλά» 
θη ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ, ὅτε ὁ Σαοὺλ ὀδαιμόνα" χορὸς δὲ 
παιδίων θηλαζόντων τότε πρῶτον ἐφθέγξατο. Ἵν᾽ οὖν 
μὴ ἀναισχυντῇ ὁ Ἰουδαῖος, λέγων περὶ τῶν iv τῇ 
Παλαιᾷ ταῦτα εἰρῆσθαι, ἐπελέξατο σὴ μεῖον τότε πρῶ» 
τον xai μόνον γινόμενον. ἔλλλως δὲ xal τύπος, ἦν τῶν 
ἀποστόλων τὰ γινόμενα" xal γὰρ οὗτοι νήπιοι azóbpa 
ὄντες, xal τῶν ἰχθύων αὐτῶν ἀφωνότεροι, τὴν oixov- 
μένην ἅπασαν ἐσαγῆνευσαν. Ὅτι δὲ τοῦτο δύναμις 
Θεοῦ μάλιστά ἐστιν, ὄρα χαὶ ἐν τῇ ITaAati τοῦτο περὶ 
τοῦ Πατρὸ; αὑτοῦ λέγοντα τὸν προφήτην. Τῷ γὰρ 
Μωῦσεϊ διαλεγόμενος, φησί" Τίς ἐποίησε δύσχωξον 


b Jerem. ἥξουσιν ἀπ᾽ ἐσχάτου τῆς γῆς, καὶ ἐροῦσιν, ὡς 
ψευδὴ ἀνεχτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν εἴδωλα. 

€ Unus τὴν ἄμαχον, ἀπὸ τοῦ τὴν ἄωρον ἡλιχίαν πρὸς τὴν 
δοξη) ογίαν ἐκείνην τρανῶσαι᾽ τῶν γάρ. 
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xgi κωφὸν, βλέποντα καὶ ευφ.1όγν'; Καὶ πάλιν" 
Διδοὺς γλώσσας tparàc pom. Ad Aoc. Καὶ πάλιν" 
Κύριος δίδωσί μοι γλῶσσαν παιδείας, τοῦ γνῶναι 
ἡνίχα δεῖ εἰπεῖν Aóyov. Καὶ ἐν ἀρχἣ δέ φησιν" Δεῦ- 
τε, καταδάντες συγχέωμεν αὐτῶν τὰς yAoccac. 
ἈΓΠεγάλη τοίνυν χαὶ ἰσχυρὰ ἣ ἀπόδειξις. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῶν ἄλλων, εἰ χαὶ παραλόγως, ὅμως ὑπώπτενόν τινα 
εἶναι ἀναισχυντοῦντες" ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν 4 εἶχον εἰ- 
πεῖν, αὐτῆς καθ᾽ ἑαυτὴν τῆς φύσεως γυμνῆς ἀγωνι- 
ζομένης. Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ ἀπλῶς ere, Νηπίων, ἵνα 
μὴ τις τοὺς ἀχάχους αὐτὸν χαὶ τοὺς ἀἁπλουστέρους 
[88] λέγειν νομίσῃ ἀλλ᾽ ἐπήγαγε, Καὶ θηλαζόντων, 
τῇ προσθήχῃ τῆς τραπέζης τὴν ἡλικίαν χαραχτηρί- 
ζων. Οὐχ ἁπλῶς γάρ φησι, Nnalur, ἀλλὰ, τῶν ὑπο- 
pas ov, τῶν μηδέποτε στερεᾶς τροφῆς μεταλαδόντων. 
Οὐ τοίνυν τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ θχυμαστὸν, ὅτι φωνὴν 
ἁφῆχαν, xat φωνὴν τετρανωμένην, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ μυ- 
ρίων γέμουσαν ἀγαθῶν. "Am:p γὰρ οἱ ἀπόστολοι 
οὐδέπω ἔδεσαν, ταῦτα τὰ παιδία ὕμνουν. ᾿Απὸ τούτον 
xai ἕτερόν τι αἰνίττεται, τὸ δεῖν τοῖς δόγμασι προσ- 
ἐόντα; παιδία γίνεσθαι τῇ διανοίᾳ. "Av γὰρ μὴ τις 
δέξιται τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ὡς παιδίον, φη- 
σὶν, οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς αὐτήν. Ἕγεχεν τῶν b 
ἐχθρῶν σου. Λέγει xaX τὴν αἰτίαν δι᾽ ἣν τοῦτο γέγονε 
τὸ θαῦμα" τὰ μὲν γὰρ ἄλλα οὐ τῶν ἐχθρῶν ἕνεχεν 
ἐγίνετο, ἀλλ᾽ ὥστε προσιόντας ἀπολαύειν εὐεργεσίας, 
καὶ ἑτέρους παιδεύεσθαι. Τοῦτο δὲ οὐ διὰ τοῦτο γέ- 
γονε μόνον, ἀλλ᾽ ὥστε xal ἐπιστομισθῆναι τοὺς 
ἐχθρούς" οὃς χαὶ ἕτερος *, ἀχριδέστερον αὐτοὺς δη- 
λῶν, φησί: Διὰ τοὺς ἐνδεσμοῦντάς σε. Αὐτοὶ γὰρ 
Ἦσαν δήσαντες αὐτὸν ἐπὶ τὸν σταυρὸν ἀγόμενον. Τοῦ 
καταλῦσαι ἐχθρὸν xal ἐχδιχητήν. "Ἄλλος “Ὥστε 
παῦσαι ἐχθρὸν, xal τιμωροῦγτα ἑαυτῷ, τὸν λαὸν 
τὸν Ἰουδαϊχὸν ἐνταῦθα λέγων. "HAavvov μὲν γὸρ ὡς 
ἐχθρὸν τὸν Χριστὸν, προσεποιοῦντο δὲ τὸν πατέρα Ex- 
δικοῦντες τοῦτο ποιεῖν. Διὰ τοῦτο ταύτης αὐτοὺς ἀπο- 
στερῶν τῆς ἀπολογίας, ἔλεγεν’ Ὁ ἐμὲ μισῶν, καὶ 
τὸν Πατέρα μου μισεῖ" καὶ πάλιν Ὁ πιστεύων εἰς 
ἐμὲ, πιστεύει εἰς τὸν πέμψαντά με’ ἄνω καὶ χάτω 
συνάπτων τῇ πρὸς ἑαυτὸν τιμῇ xol ὕδρει τὸν Πατέ- 


ρα. Καὶ ὅρα τὴν ἀχρίδειαν τοῦ Προφήτου. Οὐχ εἶπε, 


Τοῦ χολάσαι, ἀλλὰ, Τοῦ καταλῦσαι" ὅπερ ὃ ἕτερος 
σαφέστερον δηλοῖ, λέγων, Τοῦ παῦσαι ἃ, τουτέστι͵ 
τὴν ἀναισχυντίαν αὐτῶν ἀνελεῖν, οὐ τοῦ διδάξαι" 
ἀδιόρθωτα γὰρ ἑνόσουν. Ὁρῶντες γοῦν τοιοῦτον θαῦ- 
μα, καὶ μηδὲν ἔχοντες ἀντειπεῖν, πρὸς αὑτὸν ἐπ- 
εστρέφοντο λέγοντες" Οὐκ ἀκούεις τί οὗτοι Aéyov- 
σι; Δέον λοιπὸν προσχυνῆσαι xal θαυμάσαι, οἱ δὲ ἐν 
ἀμηχανίᾳ ἦσαν πολλῇ, χαὶ ὀφείλοντες ἀλλήλοις λέγειν 
ἔχαστος τῷ πλησίον, Οὐχ ἀχούεις τί οὗτοι λέγουσιν - 
ἀφέντες ἐχυτοὺς τῷ Χριστῷ ἔλεγον. Καὶ τίνος ἕνεχεν 
οὐχ ἀγγέλων ἠνέχθη φωνὴ ; Ὅτι ἐχεῖνο μὲν φάν- 


* Unus εἶ xol δναισχύντουν ὑποπτεύοντές τινα ὑπόχρισιν 
εἶναι, ἐνταῦθα οὐδέν. * 

b L'nus οὐ δύναται τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν᾽ ἕνε- 
εν τῶν. 

€ Reg. εἶτα ἕτερος. Hic interpres notatur Θ. ín codice 
Barberino. Se.! duo mss. hauc lectionem Aquils et Theo- 
eotioui adscribunt, ut videas in Hexaplis nostris. 

4 [n Hexaplis nos:ris bec lectio Aquila tribuitur. 
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vacua αὐτοῖς ἔδοξεν ἂν elvat πρὸς τοῦτο δὲ οὐδὲν 
εἶχον ἀντειπεῖν. Τί δὲ ἔλεγον τὰ παιδία ; Οὐδὲν φορ- 
τιχὸν, οὐδὲ ἐπαχθὲς, οὐδὲ ἐχανὸν αὐτοὺς πλῆξαι, ἀλ) ἃ 
μάλιστα τὴν συμφωνίαν τὴν πρὸς τὸν Πατέρα δηλοῦν. 
Εὐ.λογημόένος, ἔλεγον, ὁ ἐρχύμεγος ἐν ὀνόμῶξε 
Κυρίου. 


γ΄. Τότε μὲν οὖν χατέλυσεν αὐτῶν τὴν ἀγαισχυντίαν, 
ὕστερον δὲ πόλιν, καὶ μέρος οὐδέν ἔστι τῆς οἰχουμᾷ- 
vns τῶν Ἰουδαϊχῶν ἄπειρον συμφορῶν ἀλλ᾽ ὥσπερ 
σῶμα ἀνάπηρον, πανταχοῦ διαδέδοται, τὰ τραύματα 
ἐπιδειχνύμενον’ χαὶ χαθάπερ οἱ διχασταὶ πολλοὺς τῶν 
ἀνδροφόνιυν ἐπειδὰν ἀνέλωσιν, ἕνα ἀνασχολοπίζουσιν, 
ἵνα καὶ τελευτησάντων αὐτῶν, [81] ὥσπερ νεωστὶ γεγε- 
νημένον τὸ πάθος σιυφρονίζῃ τοὺς ζῶντα;" οὕτω δὴ xal 
ἐνταῦθα οὐ τελευτήσαντας, ἀλλὰ ζῶντας παράδειγμα 
πᾶσιν ἐποίησε, διασπείρας αὑτούς" χαὶ οἱ μίαν οἰκοῦν» 
τὲς χώραν, νῦν πανταχοῦ τῆς γῆς εἰσι διεσπαρμένοι. 
Κἂν ἐρωτήσῃς τὴν αἰτίαν, οὐδεμίαν ἄλλην εὑρήσεις, 
ἀλλ᾽ fj τὸ σταυρῶσαι τὸν Χριστόν, Διὰ τί γὰρ οὕτως, 
εἶπέ μοι, τοῦτο μὴ γέγονεν ; ᾿Αλλ᾽ εἰ xal γέγονέ ποτες 
εἰς ἔθνο; ἕν ἀφιυρίσθησαν, χαὶ ἐπὶ ἔτεσιν ὀλίγοις“ 
νυνὶ δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἀπέραντα χολάζονται. Kàv 
ἐρωτήσῃς αὐτοὺς, Διὰ τί ἐσταυρώσατε τὸν Χριστόν ; 
λέγουσιν, Ὥς πλάνον xai γόητα ὄντα. Οὐχοῦν ὑπὲρ 
κούτου τιμηθῆναι ἔδει, καὶ πλείονα χώραν προσλα- 
civ, ὡς ἀρέσαντας τῷ θεῷ. Ὁ γὰρ πλάνον χαὶ γόητα 
xai ἀντίθεον ἀνελὼν, ἐχθρὸν τοῦ Θεοῦ ἀνεῖλε ὁ δὲ 
ἐχθρὸν ἀνελὼν, εὐδοχιμεῖν ὃν εἴη δίχαιος. Nov. δὲ ὃ 
μὲν Φινεὲς, ἵνα μίαν ἀνέλῃ πόρνην, οὕτως εὐδοχέμῃ- 
σε παρὰ τῷ Θεῷ, ὡς χαὶ ἱερωσύνης ἀξιωθῆναι, καὶ 
τοσαύτης τιμῆς" ὑμεῖς δὲ, οἱ μᾶλλον ἐχείνου ὀφείλον- 
τες εὐδοχιμεῖν πολλῷ, εἴγε πλάνον ἀνείλετε, AAT rat 
καὶ ἀπόλιδες περιάγετε πανταχοῦ. “Ὥστε o0 δι᾽ ἄλλο 
«t ταῦτα πεπόνθατε, ἀλλ᾽ ἢ ὅτι προστάτην καὶ εὐερ- 
γέτην χαὶ ἀληθείας διδάσχαλον ἐστχυρώσατε. El γὰρ 
πλάνος ἣν xal ἀντίθεος, xat, μὴ ὧν Θεὸς, θεὸς elvaa 
ἐδούλετο, καὶ τὸ τοῦ Ιατρὸς σέδας εἰς ἑαυτὸν ἐπ’ 
εαπᾶτο, χαὶ τοῦ Φινεὲς, καὶ τοῦ Σαμονὴλ, καὶ πάντων 
ἐχείνων μᾶλλον ὑμᾶς εὐδοχιμῆσαι ἔδει, τοσοῦτον 
ὑπὲρ τοῦ νόμου ζηλώσαντας. Νυνὶ δὲ, ἃ μηδέποτε πε- 
πόνθατε εἰδωλολατροῦντες, ἀσεθδοῦντες, παῖδας σφά- 
Covtez, ταῦτα πεπόνθατε νῦν, xal λύσις οὐδεμία τῶν 
δεινῶν, xal ἀλῆται xal φυγόδες xal πλάνοι χαὶ νό- 
pot; Ῥωμαίων δουλεύοντες, μετέρχεοθε γῆν xaX θά-- 
λατταν, μετανάσται xal ἀπόλιδες, ἄοιχοι καὶ ἀξ- 
ηνδραποδισμένοι, ἐλευθερίας xai πατρίδος xal lepu- 
σύνης χαὶ πάντων τῶν πρώην ἐχδεθλημένοι, ἐν uégote 
βαρθδάροις καὶ μυρίοις ἔθνεσι διεσπαρμένοι, μισού- 
μενοι παρὰ πάντων ἀνθρώπων, βδελυροὶ, καὶ πᾶσιν 
εἰς τὸ χαχῶς παθεῖν προχείμενοι. Πάνυ γε οὐ γὰρ 
ἐλάδετε τὰ ἔπαθλα, ὅτι τοῦ Θεοῦ τὸν ἐχθρὸν ἐσφάξα- 
&&' μανία ταῦτα xai λῆρος. "À γὰρ πάσχετε νῦν, οὗ 
τῶν ἐχθροὺς τοῦ Θεοῦ ἀναιρούντων ἐστὶν, ἀλλὰ τῶν 
φίλους διαχρωμένων. "AXX', ὦ ᾿τᾶν, ταῦτα οὐ λέγο- 
μεν, φασί f* διὰ τὰς ἁμαρτίας ταῦτα πάσχομεν. Nov 
ἐξομολογεῖσθε οἱ ἀπειθεῖς ; καὶ ποίας ἁμαρτίας ; el- 


e Post. ἀναισχυντίαν in Morel. additur ἀπὸ τῆς xgfi- 
σεως, iJ quod in cateris non habetur. 
( Sic cod. B. et Morel. leg. et Co.b., et Savil. Kd. ἀ)}᾽ 


ὅταν ταῦτα )έγωμεν, φασί. 


— 
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ait : Quis (ecit mutum et surdum , videntem εἰ cecum 
( Exod. 4. 11)? Et rursus : Qui dat linguas expeditas 
iis , qui sunt impeditioris lingue (I5ai. 55. 6). Et rur- 
sus : Dominus dat mihi linguam disciplina , ut sciam 
quando oportet loqui sermonem. (Id. 50. 4). Dicit 
etiam in principio : Venite , descendamus, et confun- 
damus ipsorum linguas (Gen. 41. 7). Magna ergo est 
et valida demonstratio. In aliis eniin, etsi preter ra- 
tionem, aliqua tamen suspecta habebant impudentes 
illi : hic autem nihil potuerunt dicere, cum ipsa per 
86 natura nuda contenderet. Et ideo non dixit sim- 
pliciter, /nfantium, ne quis innocentes et simpli- 
ciores eum dicere putaret ; sed suhjunxit , £t lacten- 
lium, xiatem cibi adjectione exprimens. Non enim 
dixit solummodo , Infantiun, sed etiam ubera su- 
gentium, qui nondum solidi cibi fuerunt participes. 
Non cst crgo hoc solum admirabile, quod vocem, 
camque claram et expressam emiserint, sed. etiain 
quod plenam bonis innumerabilibus. Qux: enim apo- 
stoli nondum noverant, ea pueri hymnis celebrabant. 
Kx hoc etiam aliquid aliud significat, nempe opor- 
tere eos, qui ad dogmata accedunt, animo pueros 
effici. Si quis enim non susceperit regnum. caclorum 
ut puellus, inquit, non potest in ipsum ingredi (Matth. 
48. 5). Propter inimicos tuos. Dicit etiam causam cur 
hoc miraculum factum sit. Alia enim non propter 
inimicos facta sunt, sed ut accedentes beneficium 
acciperent, et alii docerentur : hoc autem non solum 
propterca factum est, sed ut obturarentur ora inimi- 
torum : quos eliam alius clarius significans, dicit, Pro- 
pter illigantes te. li enim eum alligarunt ductum ad 
crucem. Ut desiruas inimicum et. ultorem. Alius , Ut 
compescag inimicum , et qui seipsum ulciscitur, popu- 
jum hic dicens Judaicum. Cliristum enim expellebant 
ut inimicum, prz» se ferebant autem hoc facere tam- 
quam Patrem ulciscentes. Et ideo hanc illis excusa. 
tionem auferens, dicebat : Qui me odit, odit et Patrem 
men (Joan. 15. 25) ; et rursus : Qui credit in. me, 
credit in eum qui me misit ( 1d. 19. 44 ) : honori suo 
et injuriz semper Patrem conjungens. Vide quam 
accurate loquutus sit propheta. Non dixit, Ut punias, 
eed Ut destruas : quod alius clarius significat, diceus, 
ὑ 4 cessare facias, hoc est, ut eorum de medio tollas 
impudentiam, non ut doceas : laborabant enim morbo 
incurabili. Cum ergo tale viderent miraculum , et ni- 
lil possent coutra dicere, in ipsum convertebantur, 
dicentes : Non audis quid hi dicant (Matth. 21. 16)? 
Et cum oporteret deinceps adorare et adwirari, erant 
valde perplexi et incerti quid agerent, et cum debe- 
reut inter 86 dicere, Non. audis quid hi dicuut ? id 
$cipsis dimissis Christo dicebant. Et cur non emissa 
est vox angelorum ? Quod. illud quidem spectrum eis 
potuisset videri ; ad hoe autem nibil poterant coptra- 
dicere. Quid. autem dicebant. pueri? Nibil grave aut 
inportauum, nec quod cos jure possel percellere, sed 
quod ejus cum Pauwe con:eusionem maxime sizuifl- 


machum, ut. oj inor, significans. Litera enim C literae Gra:- 
Ce à, CUL oia, 
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caret. Denedictus , dicebant, qui senit in sjomine Do- 
mini (Math. 91. 9). 

9. Judei cur post Christi mortem miserabiliorez, — 
Tunc ergo eorum coercuit impudentiam * , postea 
autem urbem quoque eorum evertit, nec est ulla pars 
totius orbis terrarum , quie sit Jud:vorum calamitatis 
expers : sed quemadmodum qui corpore est. mutilo, 
undique circumcursat sua vulnera osteutans, et quem- 
adinodum judices cum multos homicidas de medio 
sustulerint, unum furc:e. affigunt, ut. ipsis mortuis 
πύλη inflictum supplicium vivos coerceat et in 
officio eontineat : ita hic etiam non mortuos ; sed vi- 
vos omnibus exemplum proposuit, eos dispergens ; 
et qui unam habitabant regionem , nunc sunt dispersi 
per totum orbem terrarum. Et si causam rogaveris, 
nullam aliam invenies, quam quod Christum crucifi- 
fixerunt. Cur enim, dic mihi, hoc ita factum non e:t? 
Sed et si id aliquando factum est, in unam geutem 
abducti suut, et ad paucos annos : nunc autem non 
sic, sed infinito supplicio puniuntur. Et si eos rogave- 
ris : Cur Christum crucifixistis? dicunt :Quod esset 
deceptor et przstigiator. Vos ergo oportebat propterea 
honorari,et fines vestros propagari,ut qui Deo fecissetis 
rem gratam. Qui enim deceptorem et pr:estiyiatorem 
ac Dei adversarium de medio susiulerit, is Dei hostem 
sustulit : qui autem hostem sustulit, is jure optimo 
Jaudetur. Nunc autem Phinees quod unam meretri- 
cem interfecerit ( Num. 95. 19. 15), tantam laude a 
Deo est consequutus , ut sacerdotio et tanto. honore 
dignus fuerit : vos autem, quos multo majori honore 
aflici oporteret, si modo deceptorem occidissetis, er- 
rones et exsules,nullam que certam sedem aut patriam 
babentes, huc et illuc obitis. Hoc ergo nulla alia de 
causa passi estis, quam quud patronum ac bene'acto- 
rein, et veritatis doclorem crucifixistis. Si fuisset 
enim seductor, et Dei adversarius, et cum. Deus non 
esset, voluisset esse Deus, et Patris honorem. ad se- 
ipsum attraxisset, et Phinee et Samucle οἱ illis omni- 
bus oportuit vos magis honorari,qui legis defendend;e 
tantum zelum ostenderetis. Nunc autem quod unum- 
quam passi estis, cut idola coleretis, cum impii esse- 
tis, cum (ilios interficeretis , lioc passi estis , et nulla 
datur ratio vos liberaudi a alis. et errones, exsules, 
vagabundi, et Romanorum legibus servieutes, terram 
et mare obitis, migrantes, nullas certas sedes , urbes 
aut domos liabentes , et in servitutem redacti , a li- 
bertate, a. patria, a sacerdotio , et ab omn:bus, qua 
prius liabebatis, expulsi estis, in mediis barbaris et 
gentibus innumeris dispersi, omnibus howinilus 
exosi, exsecrandi , et omnibus ad injuriam opportuni, 
Et merito. quidem : non. enim praimia accepistis, 
quod Dei inimicum occideritis : hoc mera cst insa- 
nia et nug:e. Quie enim nunc patimini, non sunt eo- 
rum qui Dei. inimicos occidunt, sed corum qui ami- 
cos interimunt, Sed, o amice, inquiunt, hic non 
dicimug : propter ncstra peccata liec. patimur *. Nu»se 


* post vocem, impuden:iam, in. Morel. additur, Scriptura 
allato iestimonio. MEM 
* Hzc est lectio Codicis B., |j40bata a Sailio in nutis, et 


4" 
confitemini increduli? et qux»nam peecastis? Án 
nunc primum peccastis? Nunc certe moderatiores 
evasistis. Sed nondum hoc agimus : at vos illud li- 
benter interrogarem , cur prius semper peccantes, 
Dei benignitatem et clementiam sensistis, nunc au- 


tem non itidem, et quod est adimirabilius, nune mino-' 


ra peccata committentes? Tunc enim et Beelphegor in- 
itiabamini (Num. 95), et vitulum adorastis (Exod. 352), 
et filios occidistis, et filias de medio sustulistis (Psal. 
405. 57. 58), idque cum vobis signa abunde suppete- 
rent : nunc autem cum nec videatis mare dividi, nec 
peiram frangi, nec adesse prophetas (Exod. 44 et 17), 
nec vestri consuetam sentiatis providentiam, major 
tamen appareat probitas : qu:enam est causa , quod 
quando minus peccatis, et major est vestra moderatio, 
major sit peena ac supplicium ? Annon vel stultis cla- 
rum est, id ideo fieri, quoniam majus est vestrum 
nunc pecestum ? Quamdiu enim in servos peccastis, 
veniam estis assequuti, ut cum prophetas interficere- 
tia et lapidibus impeteretis ; sed postquam manus in 
Dominum injecistis, vobis deinceps evasit ulcus im- 
medicabile. Et ideo quadringenti jam anni przterie- 
runt, ex quo civitatis vel ipsum solum periit (a), sub- 
latum est sacerdotium , regnum abruptum, confus:e 
tribus, prxclara illa et magnifica evanuerunt , et ne 
vestigium quidem est apiid vos reliquum : quod num- 
quam ante factum est. Sed in principio quidem cum 
dirutum esset. templum, remanebant prophetze, et 
Spiritus dona, et miracula : nunc autem , ut clore in- 
telligatis Deum vos esse perpetuo aversatum, ea quo- 
que sublata sunl: ac servitus adest, captivitas et 
rerum omnium eversio, et quod est omnium gravissi- 
mum, Dei a vobis recessio. 

4. Ac perinde fecit Deus, ut si quis servum ingra- 
tum, saepe flagris c:esum et non correctum, vestibus 
exutum, nudum , desertum, vagabundum errare per- 
mitteret, mendicantem et undique ejectum. Antea 
autem res vestre non ita se habebant, sed apud. vos 
erant prophete : in Egypto, Babyloneetin deserto: 
Moses in /Egypto, iu Babylone Daniel et Ezechiel, in 
JEgypto rursus Jeremias : et miracula adjecta miracu- 
lis, clariorque et illustrior gens evasit, cum ex vobis 
qui captivi erant regibus essent superiores. Sed nune 
illa omnia perierunt, et supplicium est gravius prio- 
ribus, non solum propter longitudinem temporis, sed 
eliam quia estis undique derelicti. Quanam ergo de 
causa, dic, quixso, quando plura peccabatis, tanta 
vestri erat cura ac. providentia : quaudo autem pro 
lege zelo accensi estis , passi estis graviora ? Ex hoc 
cnim Deum damnatis injustiti:e , quod peccatores 
quidem honoraret , eos autem qui se recte et ex vir- 
tute gerebant ignominia affecerit. Si enim imposto- 
rem, ut dicitis, sustulistis, vos rccte ac prwclare 


Morel!i : Reg., Colb., et Savil. Edit. : Sed cum talia nos 
loquimur, ipsi dicunt : Propter nostra peccata luec. pa- 
timur. 


(n Par erratum exhibet Chrysostonms in libris contra 
Judzos, quio. chronologiam ille nou multum curabat. Cum 
enim has Expos'tiones in Psalmos Antiochiz, ut in 1rzefa- 
tione dicitur, ediderit, vix trecenti trizinta anui numerari 
poteraut ab exeidio illo Jerosolymorum. 
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gessistis : vel, si justus est Deus, ut certe est justus, 


4 honorare vos oportebat, non castigare : si autem 


castigat, clarum esl vestra nunc esse graviora peccata. 
Si vero nunc nec impii estis , nec filios, ut ante, 83» 
crificatis, quodnam est aliud peccatum , propter quod 
graviora passi estis? Annon est evidens, crucis ere- 
cix scelus esse veluti quemdam colophonem malo- 
rum? Hoc magis vos perdidit quam idolorum et vi- 
tuli cultus et. filiorum occisio. Non enim paria squt 
hzc, filium suum interficere, et Dominum suum crua- 
cifigere. Propterea quando (ilios occidebas, veniam es 
consequutus : sed quando Dei Filium et tuum Domi- 
num occidisti, castigaris deinceps absque ulla venia. 
Quot anni ab exitu ex /Egypto ad Christum. — Quot 
sunt auni ab exitu ex ZEgypto usque ad adventum 
Christi ? Mille et quingenti puto, et plures. Quomode 
ergo in his omnibus vos peccantes passus est : nume 
autem vos abjecit, quando maxime coronare oportuit, 
ets! multa peccassetis ἢ Preeclarum enim esset veste um 
facinus, si deceptorem occidissetis. Cum hoc autem 
nunc sabbata observare videmini, οἱ idola niinime 
adoratis, aliaque servare magno studio contenditis. 
Quando ergo et vita vestra est melior, et tam pra- 
clarum, ut dicitis, facinus fecistis, tunc ultima pa:imi- 
ni. Quid hac insania fuerit deterius? quid hac de- 
mentia, quod cum vos defendere velitis, maledictis 
Deum insectamini ? Si enim quod adversus Christum 
peccastis, non est illis omnibus deterius, sed id a 
vobis, ut dicitis, juste factum est : cur vos quidem 
punit , sic recte vos gerentes , peccantibus autem pe- 
percit? Hoc non solum Deus, sed nec ullus homo 
mentis compos facere in animum induxerit. Sed quid 
ad h»c dicunt? Disjecti sumus, ut essemus orbis ter- 
re doctores. Nugz sunt hzc, et ineptie. Eos euim 
qui futuri sunt doctores, se prius recte gessisse opor- 
tuit, et tunc ad id mitti : cujusmodi fuerunt prophetae 
et apostoli. Cum autem ipsi sint perversi , et omui 
vitio referti, quomodo ad docendum missi sunt? Vi- 
deamus ergo qualis eorum fuerit vita quz praecessit. 
Inveniemus enim eos belluis fuisse immaniores. Nam 
et parricidz, et liberorum interfectores, idoloramque 
cultores, et alienorum bonorum occupatores fuere ; 
eorum autem sunt plenze prophetiz.. Ac vestram qui- 
dem libidinem siguificans Jeremias, dicebat : Egmé in 
equas insanientes facti sunt : unusquisque hinniebat,ad 
urorem proximi (Jer. 5.8). Quid hac fucrit. pejus 
immunditia ? Non enim ut homines cum suis invicem 
uxoribus coibant : et ideo eorum furorem appellavit 
hinnitum. Nec eos solum arguit fornicationis, sed eos 
etiam accusat adulterii, quod etiam ab eis impudenter 
admittebatur , quemadmodum in brutis. Alius autem 
propheta dicit : Ingressi sunt ad mulierem facientes aw - 
[ca, filius et pater ad eamdem puellam (a)(Amos. 9. T). 
Propterea ergo, dic, quiso, vos misit. doctores, ut 
fornicationes et adulteria disceremus, et quod opor- 
teat patrem et filium idem inire cubile? Quid vero 
Ezechiel ? Ne secundum gentium. quidem legitima [6- 


(a) Hzc omnino diverse referuntur ;u 5cxtu Amos ; Fo» 
phet:e, ut videas in nomadaa Editione. 


πὲ μοι. Μὴ γὰρ νῦν πρῶτον ἡμαρτήχατε; Νῦν μὲν 
οὖν καὶ ἐπιειχέστεροι γεγόνατε. ᾿Αλλὰ μήπω τοῦτο" 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνο ἂν ὑμᾶς ἐροίμην᾽ Τίνος ἕνεκεν ἀεὶ ἀμαρ- 
φάνοντες πρότερον ἐτυγχάνετε φιλανθρωπίας παρὰ 
Θεοῦ *, νῦν δὲ οὐχέτι, χαὶ τὸ δὴ παραδοξότερον, ὅτι 
ἐλάττονα νῦν ἁμαρτάνοντες ; Τότε μὲν yàp xai τῷ 
Βεελφεγὼρ ἐτελεῖσθε͵ xoi μόσχον προσεχυνήσατε, 
xai τοὺς υἱοὺς ἐσφάξατε, [82] χαὶ τὰς θυγατέρας 
ὑμῶν ἀνείλετε, καὶ ταῦτα σημείων ἀπολαύοντες" νῦν 
δὲ οὐ θάλατταν ὁρῶντες σχιζομένην, οὐ πέτραν ῥηγνυ- 
μένην, οὐ προφήτας παραγινομένους, οὐ τῆς συν- 
ἤθους ἀπολαύοντες προνοίας, ὅμως μείζονα ἐπιδεί- 
χνυσθε τὴν ἐπιείχειαν᾽ τί δήποτε οὖν, ὅτε xal τὰ 
ἀμαρτήματα ἐλάττονα, xal ἡ σωφροσύνη πλείων, 
μείζων ἡ χόλασις χαὶ dj τιμωρία ; Οὐχ εὔδηλον xol 
τοῖς σφόδρα ἀνοήτοις, ὅτι ἐπειδὴ μεῖζον τὸ νῦν ἁμάρ- 
τημα ; Ἕως μὲν γὰρ εἰς τοὺς δούλους ἡμαρτάνετε, 
ἐτυγχάνετε συγγνώμης, προφήτας ἀναιροῦντες xai 
λιθάζοντες" ἐπειδὴ δὲ εἰς τὸν Δεσπότην τὰς χεῖρας 
ἐξετείνατε, ἀνίατον γέγονεν ὑμῖν τὸ ἕλχος λοιπόν. 
Διὸ τετραχόσια λοιπὸν ἔτη παρῆλθον, ἀφ᾽ οὗ χαὶ 
αὐτὸ τῆς πόλεως τὸ ἔδαφος ἡφάνισται, ἡ ἱερωσύνη 
ἀνήρηται, ἡ βασιλεία λέλυται, τὰ τῶν φυλῶν συγ- 
χέχνται, πάντα τὰ σεμνὰ ἐχεῖνα xal λαμπρὰ typávi- 
σται, xai οὐδὲ ἴχνος παρ᾽ ὑμῖν' ὅπερ οὐδέποτε γέγο- 
νεν, ᾿Αλλ᾽ ἐν ἀρχῇ μὲν, χαὶ τοῦ ναοῦ χαθῃρημένονυν, 
οἱ προφῆται παρέμενον, xai Πνεύματος χορηγίαι, 
χαὶ θαύματα" νυνὶ δὲ, ἵνα σαφῶς μάθητε ὅτι ὁ Θεὸς 
ὑμᾶς ἀπέστραπται διηνεχῶς, xal ταῦτα ἀνήρηται’ 
xai δουλεία, xai αἰχμαλωσία, xaX πάντων ἔχπτωσις 
χατέλαῦς, xal τὸ πάντων χαλεπώτερον, Θεοῦ ἐγχατά- 
λειψις. 

U. Καὶ ταὐτὸν πεποίηχεν ὁ Θεὸς, οἷον ἂν εἴτις δοῦ- 
λον ἀγνώμονα πολλάχις μαστιχθέντα χαὶ μὴ διορθω- 
θέντα ἀποδύσας τῶν ἑματίων, γυμνὸν, ἔρημον, ἀλὴ- 
τὴν ἀφῇ πλανᾶσθαι, προσαιτοῦντα xal ἐλαυνόμενον 
πανταχοῦ. Πρότερον δὲ οὐ τοιαῦτα τὰ ὑμέτερα, ἀλλὰ 
xai προφῆται παρ᾽ ὑμῖν, καὶ ἐν Αἰγύπτῳ, xaX ἐν 
Βαδυλῶνι, xat ἐν ἐρήμῳ" Μωῦσῆς iv Αἰγύπτῳ, ἐν 
Βαδυλῶνι Δανιὴλ χαὶ Ἰεζεχιὴλ, ἐν Αἰγύπτῳ πάλιν 
Ἱερεμίας" χαὶ θαύματα ἐπὶ θαύμασι, xat λαμπρό- 
πτερὸν τὸ ἔθνος ἐγίνετο, τῶν παρ᾽ ὑμῖν αἰχμαλώτων 
βασιλέων ὑψηλοτέρων γενομένων. ᾿Αλλὰ vuv πάντα 
ἐχεῖνα οἴχεται, χαὶ ἡ τιμωρία χαλεπωτέρα τῶν 
προτέρων, οὐ μόνον τῷ μήχει τοῦ χρόνον, ἀλλὰ xal 
τῇ πολλῇ ἐγχαταλείψει, Τίνος οὖν ἕνεχεν, εἰπέ μοι, 
ὅτε μείζονα ἡμαρτάνετε, τοσαύτης ἀπελαύετε προ- 
volac* ὅτε δὲ, ὥς φατε, xat ἐζηλώσατε ὑπὲρ τοῦ 
νόμον, χείρονα ἐπάθετε; 'Amb γὰρ τούτου ἀδιχίαν 
καταγινώσχετε τοῦ Θεοῦ, ὅτι ἁμαρτάνοντας μὲν 
ἐτίμα, κατορθοῦντας δὲ ἠτίμασεν. El γὰρ πλάνον 
ἀνείλετε, ὥς φατε, xal χατωρθώσατε᾽ 9, εἰ δίχαιος ὁ 
Θεὸς, ὥσπερ οὖν καὶ δίκαιος, τιμᾷν ὑμᾶς ἔδει, οὐχὶ 
κολάζειν εἰ δὲ χολάζει, εὔδηλον ὅτι τὰ νῦν ἀμαρτή- 
ματα ὑμῶν χαλεπώτερα. Εἰ δὲ οὔτε ἀσεύεῖτε νῦν, 
οὔτε τέχνα θύετε, ὡς πρὸ τούτον, ποῖον ἄλλο ἀμάρ- 


* Sententiam ín editis mancam sic ex uuo codice resti- 
tuimus. 
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τημά ἔστι δι᾽ ὃ χαλεπώτερα ἐπάθετε; Ἢ εὕὔδι)λον, 
ὅτι τὸ τοῦ σταυροῦ τόλμημα ὁ χολοφὼν τῶν χαχῶν : 
Τοῦτο xa εἰδωλολατρείας, [85] καὶ μοσχοποιίας, xat 
παιδοχτονίας μᾶλλον ὑμᾶς ἀπώλεσεν. Οὐ γάρ ἐστιν 
ἴσον, υἱὸν σφάξαι τὸν ἑαυτοῦ, χαὶ Δεσπότην τὸν 
ἑαυτοῦ σταυρῶσαι. Διὰ τοῦτο, ὅτε μὲν τοὺς υἱοὺς 
ἔσφαττες, φιλανθρωπίας ἀπέλανες " ὅτε δὲ τοῦ Θεοῦ 
τὸν Υἱὸν χαὶ σὸν Δεσπότην, ἀσύγγνωστα λοιπὸν χο- 
λάζῃ. 

Πόσα ἔτη ἀπὸ τῆς ἐξόδου τῆς xav' Αἴγυπτον ἕως 
τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας ; Οἶμαι χίλια πενταχόσια 
εἶναι xa πλείονα. Πῶς οὖν ἐν τούτοις ἅπασιν ἀμαρ- 
τάνοντας ὑμᾶς ἔφερε, νῦν δὲ ὑμᾶς ἔῤῥιψεν, ὅτε μά- 
λιστα στεφανῶσαι ἔδει, χἂν πολλὰ ἡμαρτηκότες 
ἦτε; Τὸ γὰρ κατόρθωμα ὑμῶν πολὺ μέγιστον ἦν, 
εἴγε πλάνον ἐσφάξατε, Μετὰ δὲ τούτου xat σάδδατα 
δοχεῖτε φυλάττειν νῦν, χαὶ εἴδωλα οὐ προσχυνεῖτε, 
καὶ τὰ ἄλλα φιλονειχεῖτε διατηρεῖν. Ὅτε τοίνυν χαὶ 
ὁ βίος ὑμῶν βελτίων, xat τὸ κατόρθωμα, ὥς φατε, 
ποσοῦτον, τότε τὰ ἔσχατα πάσχετε, Τί ταύτης τῆς 
μανίας γένοιτ᾽ ἂν χεῖρον; τί τῆς ἀνοία;, ὅτι ὑπὲρ pup) 
αὐτῶν ἀπολογήσασθαι βουλόμενοι, εἰς τὸν Θεὸν βλα- 
σφημεῖτε; Ei γὰρ οὐ μεῖξον τὸ ἀμάρτημα τὸ χατὰ 
Χριστοῦ πάντων ἐχείνων, ἀλλὰ χαὶ διχαίωμα, 6; 
φατε, xai χατόρθωμα, τί δήποτε χατορθοῦντὰς μὲν 
χολάζει, ἁμαρτανόντων δὲ ἐφείδετο; Τοῦτο γὰρ οὐχ 
ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄνθρωπος ὅστις δήποτε νοῦν ἔχων 
ἀνάσχοιτο ἄν ποιῆσαι. ᾿Αλλὰ τί φασι πρὸς ταῦτα; 
Ἐλῤῥίφημεν, ἵνα καὶ διδάσχαλοι γενώμεθα τῆς οἱ- 
χουμένης. Λῆρος ταῦτα, χαὶ φλναρίαι. Τοὺς γὰρ 
μέλλοντα; εἶναι διδασχάλους πρότερον αὐτοὺς χατωρ- 
θωχέναι δεῖ, xat τότε πέμπεσθαι εἰς τοῦτο " οἷοι 
ἦσαν οἱ πρυφῆται, οἱ ἀπόστολοι. “Ὅταν δὲ αὐτοὶ δι- 
εστραμμένοι ὦσι, xal πάσης γέμοντες χαχία;, πῶ; 
ἂν εἰς τὸ διδάσχειν ἐξηνέχθησαν ; Ἴδωμεν τοίνυν οἷος 
αὐτῶν χαὶ ὁ πρὸ τούτου βίος. Εὑρήσομεν γὰρ θηρίων 
ὄντας χαλεπωτέρους. Καὶ γὰρ πατραλοῖαι, xai παι- 
δοχτόνοι, χαὶ εἰδωλολάτραι, καὶ πλεονέχται γεγόνασι" 
καὶ τούτων εἰσὶν αἱ προφητεῖλι πλήρεις. Καὶ τὸ μὲν 
λάγνον ὑμῶν ᾿Ιερεμίας δηλῶν, ἔλεγεν᾽ Ἵπποι θη.υ- 
paveic ἐγεγήθησαν' ἔχαστος ἐπὶ τὴν γυναῖκα 
τοῦ πλησίον ἐχρεμέτιζε. Τί ταύτης τῆς ἀχαθαρ- 
σίας χεῖρον: Οὐ γὰρ ὡς ἄνθρωποι συνεγίνοντο ταῖς 
ἀλλήλων γυναιξί" διὸ xat τὴν μανίαν αὐτῶν χρεμε- 
πἰσμὸν ἐχάλεσε. Καὶ οὐχὶ πορνείαν μόνον, ἀλλὰ xal 
μοιχείαν αὐτοῖς ἐγχαλεῖ, χαὶ ταύτην ἀνέδην γινομέ- 
νην, χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἀλόγων. Ἕτερος δὲ προφήτης 
φησίν" Εἰσῆςῖθον πρὸς τὴν γυναῖχα ποιοῦντες 
παραπετάσματα, vic c καὶ πατὴρ πρὸς τὴν αὐτὴν 
παιδίσκην. Διὰ τοῦτο οὖν διδασχάλους, εἰπέ μοι, 
ἔπεμψεν ὑμᾶς, ἵνα μάθωμεν ποονείας, χαὶ μοιχείας, 
καὶ ὅτι δεῖ τὴν αὐτὴν εὐνὴν ἔχειν πατέρα xai υἱόν; Τί 
δὲ ὁ Ἱεζεχιέλ; Οὐδὲ κατὰ τὰ γόμιμα τῶν ἐθγῶνν 


b In Ezechiele legilur οὐδὲ κατὰ τὰ δικαιώματα τῶν 
ἐθνῶν. 


n» 


ἐποιήσατε, φησί. Τοὺς οὖν ἐθνῶν χείρους, τούτους 
ἔπεμψε διδαπχάλους ; εἰπέ μοι, Τὰς δὲ μιαιφονίας 
αὐτῶν τίς ἂν ἐνέγκοι ; [84] Υἱοὺς γὰρ xal θυγατέρας 
χατέσφαξαν τοῖς δαιμονίοις, xaX κατέχαιον αὐτούς. 
Διίχνυσι καὶ τοῦτο ὁ Δαυΐδ λέγων" Καὶ ἔσφαξαν 
εοὺς υἱοὺς αὑτῶν καὶ τὰς θυγατέρας αὐτῶν τοῖς 
δαιμονίοις. Διὰ ταῦτα οὖν ἀπέστειλεν. ἵνα μάθῃ 
τοῦτο τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις, ὅτι υἱοὺς δεῖ χα- 
ταστάττειν, χαὶ θυγατέρας; Οὐχ αἰσχύνεσθε, οὐδὲ 
ἐγχαλύπτεσθε τοιαύτας ληρῳδίας συντιθέντες ; Καὶ 
γὰρ ἕτερός φησιν" Αἴματα ἐφ᾽ αἵματι μίσγουσι" 
καὶ ἀρὰ, καὶ ψεῦδος. καὶ κλοπὴ, καὶ φόγος, καὶ 
μοιχείᾳ κέχυται ἐπὶ τῆς γῆς. Ἄλλος δὲ, ὅτι “Ὄγ!ες 
πόρνης ἐγέγετό cot, ἀπηναισχύντησας δ πρὸς 
πάντας. “Ἕτερος πάλιν" Οἱ ἄρχοντες ὑμῶν ὡς .10- 
«οἱ τῆς Ἀραθίας. "AX)og πάλιν. Οὐκ ἔστιν ὁ evr- 
ἐὼν, οὐκ ἔστιν ὁ ἐχζητῶν τὸν Θεόν. Πάντες 
ἐξέκλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν. 

ε΄. Ταῦτα οὖν ἐξέλθετε διδάσχοντες, ἀναισχυντίαν, 
ἄνοιαν, πορνείαν, μοιχείας, φόνους, πᾶσαν χαχίας 
ὁδόν ; Οὐ παύεσθε ἀναγχάζοντες ἡμᾶς τὰ χαχὰ ὑμῶν 
ἐχπομπεύειν ; Ὑμεῖς Οἱ αἱρόμεροι ἐκ κοιλίας, καὶ 
σπαιοευόμενγοι ἕως γήρως" ὑμεῖς οἱ τυφλοὶ, καὶ εἰς 
βόθυνον ἀλλέλους ἑμδάλλοντες. TupJlóc YXo τυ- 
φιιὸν, φησὶν, ἐὰν ὁδηγῇ. ἀμφότεροι εἰς βόθυνον 
ἐμπεσοῦνται. Οἱ xaO ἑκάστην προφητῶν ἀπολαύον- 
τες, xai μηδέποτε βελτίους γινόμενοι, ἑτέοων ἐμέλ- 
Aste διδάσχαλοι εἶναι; Οὐ παύεσθε τοιαῦτα ληροῦν- 
τις, xal ἐπιγνώσεσθε ὑμῶν τὴν χαχίαν ; Τοῦτο γὰρ 
ὑμᾶς ἀπώλεσεν ἀεὶ, τὸ μὴ βούλεσθαι εἰδέναι μηδὲ 
τῶν ἀμαρτημάτων ὑμῶν τὴν ὑπόθεσιν. Διὰ δὴ τοῦτο, 
ὅπερ ποιοῦσιν οἱ διχασταὶ. χελεύοντες ἕπεσθαι τοῖς 
μαστιγουμένοις τοὺς ἐπιδοῶντας χαὶ λέγοντας τῶν 
μαστίγων τὰς αἰτίας, μὴ χλέπται, μὴ ἅρπαγες" 
οὕτω δὴ χαὶ ὁ Θεὸς πανταχοῦ πομπεύων ὑμᾶς, 
ἐχέλευσεν ὑμῖν ἕπεσθαι τοὺς προφῆτας λέγοντας τὴν 
αἱτίαν τῆς τιμωρίας. Πανταχοῦ γὰρ τῆς οἰκουμένης 
ὑμῖν slot συνδεδεμένοι, ἔτι δὲ νῦν ἐπιδοῶντες ὑμῖν. 
Κἂν εἰσέλθης εἰς τὰς συναγωγὰς, ἀχούσῃ αὐτῶν 
ταῦτα τὰ ῥήματα συνεχῶς λεγόντων. Καὶ ὁ μὲν 
Aavtb φησὶ, τὸ διχαστήριον Exslvo τὸ λῃστριχὸν ὑπο- 
γράφων τοῦ Καϊάφα, ὅτι διὰ τοῦτο ἀπολώλατε. El- 
πὼν γὰρ, Διαῤῥήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν, καὶ 
ἀποῤῥίψωμεν ἀφ᾽ ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὑτῶν, ἐπ- 
fave: Τότε .1α.λήσει πρὸς αὐτοὺς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ, 
χαὶ ἐν τῷ θυμῷ αὐτοῦ ταράξει αὐτούς. Ὃ δὲ 
ἩΠπαῖας εἰπὼν, ὅτι Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν 
ἤχθη, ἐπήγαγε" Καὶ δώσω τοὺς πονηροὺς ἀγτὶ 
τῆς tüznc αὐτοῦ, καὶ τοὺς zAovclovc ἀντὶ τοῦ 
θανάτου αὐτοῦ " xoi πάλιν ἀλλαχοῦ περὶ τοῦ ἀμπε- 
λῶνος διαλεγόμενος * Ἔμεινα. tva ποιήσῃ δικαιο- 
σύνηνς £xo'nce δὲ ἀνομίαν, καὶ οὐ διχκωιοσύνην, 
ἀλιὰ κραυγὴν. Molay ὃς χρχυγήν; Σταύρωσον, 


σταύρωσον. Καὶ ἐπάγει" Διὰ τοῦτο χαθε.Ἰῶ τὸν φρα-. 


γμὸν αὐτοῦ, καὶ ἔσται εἰς καταπάτημα" καὶ ἐν- 
τει:λοῦμαι ταῖς veyéAatc, τοῦ μὴ βρέξαι εἰς abcóv 
ὑετόν. Οὐ διὰ τοῦτο τοίνυν διεσπάρητε, ἀλλὰ διὰ 
«à τολμηθέντα ἐν τῷ σταυρῷ" xal τοῦτο ἀπὸ τῶν 
προφητῶν δῆλον. Καὶ ἵνα μάθητε τοῦ Χριστοῦ τὴν 


8 [a Jeremia. ἀπηνῃσχύντησας. Mox ὡς λύχοι τῆς "A 
δίας es! 1n Sophon. 5, $. ea" 
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δύναμιν, xo ἵνα διδαχθῆτε δι᾽ ἑαυτῶν, ἅπερ ox 
ἐπαιδεύθττε διὰ τῶν προφητῶν, ὅρα γοῦν xal τὰ 
πράγματα μαρτυροῦντα, “Ὅπερ γὰρ ὁ νόμος ὑμᾶς 
ἐπαίδευσε, τοῦτο ἐχ περιουσίας ἣἧ τοῦ Χριστοῦ δύ- 
νάιις ἐποίησεν. [85] Ἕως μὲν γὰρ εἴχετε τὸν νόμον, 
καὶ ἐφονεύετε, xaX ἐπαιδοχτονεῖτε, χαὶ ἐμοιχεύετε" 
ἐπειδὴ δὲ ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος ἔλαμψε, καὶ τῶν 
ὑμετέρων πολλὰ fatto χαχῶν, xal ἐπιειχέστε- 
ρὸν μετέλθετε βίον, ζήλῳ τῷ πρὸς ἡμᾶς διορθω- 
θέντες. 

Διὰ τοῦτο ὑμᾶς διέσπειρεν, ἵνα εἰδῆτε ἡλίχην πὸ- 
λιτείαν ἐφύτευσεν ἐπὶ τῆς γῆς " xat τὸν ναὸν ἔλυσεν, 
ἀπάγων ὑμᾶς καὶ ἄκοντας τῆ: χαχίας. Καὶ ἔνθα ὅ 
ναὺς χατελύθη, ἐχεῖ καὶ ὁ Χριστὸς ἐτάρη, ἵνα διὰ 
τὸν ἐχείνου τάφον ἀπιόντες χαὶ τὸ τρόπαιον ἴδωσι 
τὴς αὐτοῦ δυνάμεως, χαὶ τὸν λόγον ἑστῶτα τὸν λέ- 
γοντα ᾿ Οὐ μὴ μείνῃ Al0oc ἐπὶ λίθον ὧδε. Πανται- 
χοῦ γὰρ αὐτοῦ τὰ τρόπαια, xal τὰ ὑπομνήματα τής 
δυνάμεως. Εἰ δὲ, ὥς φατε, ἀσεδὴς fjv χαὶ ἀντίθεος. 
εἰ χαὶ μυρία ἡμαρτέχατε, οὐδὲ οὕτω χολασθήναι 
ἔδει" εἰ δὲ χαὶ ἔδει, οὐ τότε" ἵνα μὴ τις νομίσῃ» 
ὅτι ὑπὲρ ἐχείνου τίνετε δίχην. Ἢ οὐχ ἢχούσατε τοῦ 
Θεοῦ λέγοντος, ὅταν ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ fie, ὅτι OU 
δι᾽ ὑμᾶς ἐγὼ ποιῶ, ἀλλὰ δι' ἐμὲ, ἵνα μὴ τὸ ὄνομῶ 
μου βεδηλωθῇ; Καίτοι τότε ἑπετέτατο ὑμῶν ἡ 
καχία. 'AXX ὅμως, φησὶν, ἵνα μὴ νομίσωσιν οἱ βάρ- 
6xpot ἀσθενῆ με εἶναι, παρίημι τὰ ἁμαρτήματα 
ὑμῶν, καὶ σώζω ὑμᾶς. Εἶτα τότε μὲν παρανομοῦντας 
ἔσωσεν, ἵνα μὴ τὸ ὄνομα αὐτοῦ βεδηλωθῇ " νυνὶ δὲ 
οὐχ ἂν τοῦτο ἐποίησεν; Εἰ γὰρ xol μυρία fiuap- 
τήχατε, οὐδὲν τοιοῦτο ἔδει παθεῖν, εἴγε πλάνος ὧν ὁ 
Χριστὸς, ἵνα μή τις νομίσῃ δι᾽ ἐχεῖνον ταῦτα πεπὸον - 
θέναι, ἀλλὰ xat σωθῆναι ἐχρῆν" εἰ ὃὲ xaX ἔδες, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὐ τότε. Νυνὶ δὲ ὁμοῦ ταῦτα γέγονεν. 
Ὅτε γὰρ ὁ σταυρὸς προεχώρησε, μετὰ μιχρὸν ἐξῆλ» 
θον οἱ ἀπόστολοι, χαὶ εὐθέως χαλεπὸς ἀνεῤῥιπέσθη, 
πόλεμος χατὰ τῆς πόλεως ἐχείνης " xa τὸ ἐν τοῖς 
Εὐαγγελίοις, τὸ, Οὐαὶ ταῖς θη.ἰαζούσαις καὶ ἐν» 
γαστρὶ ἐχούσαις, καὶ πάντα ἐχεῖνα ἐπὶ τῶν ἔργων 
ἐξήξι" xal τὸ, Τότε ἔσται θλίψις, ola οὐδέποτε 
γέγονεν, ἐπληροῦτο. Καὶ γὰρ γυναῖχες τέχνα ἤσθιον, 
χαὶ γαστέρας ἀνεῤῥήγνυσαν νεχρῶν οἱ πολέμιοι, 
χαὶ πῦρ πανταχοῦ BapÓapiuxbv διενέμετο, xal αἷμα» 
πος πάντα ἣν μεστὰ, xai τραγῳδίαι χαιναὶ, καὶ d 
οἰχουμένη πᾶσα τῶν Ἰουδαϊχῶν χαχῶν ἐμπέπληστο, 
Ταῦτ᾽ οὖν ἐννοοῦντε:, ἐπίγνωτε τὸν ὑμέτερον Δεσπό-» 
τὴν. Οὐχὶ προφήτας ἐσφάξατε ; μὴ ἐπάθετέ τι τοιοῦ» 
τον; Οὐ θυδιαστήρια χατεσχάψατε ; μὴ συνέδη τις 
ὑμῖν τοιαύτη συμφορά; Οὐχὶ μόσχον προσεχυνήσατα, 
xai τῷ Βεελφεγὼρ ἐτελέσθητε, xai τὴν φύσιν tj yvofj- 
σχτε; μὴ ἐλάθετε πεῖραν τοιούτων πολεμίων ; Oo 
ἐν μέσαις «al; εὐεργεσίαις ἀγνωμονοῦντες ἐσώ- 
ζεσθε; Πόθεν οὖν ὑμῖν τὰ xaxà ἀπέραντα; "Ap' 
οὐχὶ πρόδηλον, ὅτι ἐπειδὴ τὸ ἁμάρτημα εἰς τὸν Δε- 
σπότην ἐτολμήθη, οὐχ εἰς τοὺς δούλους ; υθεν ὑμῖν 
οὐδὲ λύσις ἐστὶ τῶν χατεχόντων ὑμᾶς χαχῶν, οὐδὲ 
ἕσται. Εἰ γὰρ ἣν, προεῖπον ἂν οἱ προφῆται. Νυνὶ δὲ 
τὴν αἰχμαλωσίαν εἶπον, τὴν δὲ ἐπάνοδον οὐδαμοῦ, 
χαίτοι συνεχῶς ταῖς χολάσεσι τὰ χρηστὰ ἀναμιγνύγν» 


cistis (Esech. 5. 7), inquit. Eos ergo qui erani dete- 
riores gentibus, dic mihi, doctores misit ἢ Factas au- 
tem ab eis czdes quis ferre possit? Filios enim et 
filias mactarunt d:emoniis, et eos combusserunt. Hoc 
autem David quoque ostendit, dicens : Et mactarunt 
filios suos et filias suas demoniis (Psal. 105. 57). Pro- 
pterea ergo misit, ut hoc disceret natura hominum, 
quod oporteat filios et filias mactare dzemoniis ? Non 
erubescitis, nec pudore suffusi vos tegitis, cum hujus« 
modi nugas comminiscimini * Alius enim dicit : 
Sanguinem miscent sanguini : et exsecralio , et menda- 
citm, el furtum , et adulierium (usum est super terram 
(Usee. 4. 2) (a). Alius autem : Facta est tibi facies mere- 
tricis, erga omnes fuisti impudens (Jer. 5. δ). Alius 
rursus : Principes vestri tamquam lupi Arabi (b) 
(Ezech. 22. 21). Alius rursus : Non esi intelligens, non 
es. requirens. Deum (Soph. 3. 5). Omnes declinave- 
runt, simul inutiles facti sunt (Psal. 45. 9. 5). 

b. Egressi ergo estis ut haec doceretis, impuden- 
tiam, amenliam , fornicationes , adulteria, csdes, 
omuem viam improbitatis ? Non cessatis nos cogere ut 
vestra mala traducamus? Vos estis Qui portamini ex 
wtero, el docemini usque ad. senectutem ([sai. 46. 5) ; 
vos estis cxci, qui vos invicem in foveam przci- 
pitatis, Cecus enim , inquit , si c&cum ducat, ambo in 
foveam cadent (Matth. 15. 14 ; Luc. 6. 39). Qui pro- 
phbetas semper habuistis , et numquam facti estis me- 
liores, futuri estis aliorum doctores? Non cessatis 
bxe nugari, nec vestram agnoscitis culpam? Hoe 
enim semper vos perdidit, quod vestrorum malorum 
nolitis fundamentum cognoscere. Propterea, quod fa- 
ciunt judices, qui jubent post eos, qui flagris czedun- 
tur, sequi alios qui clament et dicant, cur czedantur, 
num fures, num raptores sint : ita etiam Deus vos 
quoquoversus traducens, jussit sequi prophetas, qui 
causam dicerent supplicii. Ubique enim terrarum una 
vobiscum vincti sunt, qui etiam nunc adhuc vobis 
inclamant. Et si in synagogas ingrediaris , audies as- 
sidue eos haec verba dicere. Et David quidem descri- 
bens illud, quod latrocinii instar babebat Cuiph:e ju- 
dicium, dicit vos propterea periisse. Cum enim dixis- 
set, Dirumpamus vincula eorum , et abjiciamws a nobis 
jugum ipsorum (Psal. 2. 5), subjunxit : Tunc loque- 
(uv &d eos in. ira eua , el in furore suo conturbabit eos 
(Ibid. v. 5). Isaias autem cum dixisset, eum sicut 
ovem ductum esse ad occisionem , subjunxit : Et da- 
bo improbos pro sepultura ejus, εἰ divites pro morte 
ejus (Isai. 55. 9) ; et rursus alibi de vinea loquens : 
Etspectavi , ut faceret. justitiam : fecit autem iniquila- 
tem, ei non justitiam, sed clamorem (1d. 5. 1). Quem- 
nam autem clamorem ? Crucifige , crucifige (Luc. 25. 
21). Et subjungit : Propterea diruam sepem ejus , et 
erit. in. conculeationem : εἰ mandabo nubibus, ut non 
pluant. super ipsum. pluviam (Isai. 5. 5. 6). Non. ideo 
ergo dispersi estis, sed propter ea qua in cruce ausi 


1 (à) Tis item inverse modo refcruntur. vide hunc Osez 
OCUtD., 

P) Mec verba, tamquam lupi 4rabice , sunt. in Sophon. 
;E Ka ut prima pers sit Escchielis, secunda SophotiE. 
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estis ; idque manifestum est ex prophetis. Et ut scias 
Christi virtutem, atque ut ex vobis ipsis discatis, qux 
non didicistis a prophetis, vide ros quoque ipsas id 
testantes. (Quod enim vos lex non docuit, hoc ex red- 
undanti fecit Christi potentia. Quamdiu enim legem 
habuistis, occidebatis , filios mactabatis , et adultera- 
batis : postquam autem illuxit sol justitie , de vestris 
malis multum decessit, et moderatius vitam iustituistis, 
correcti per vestram in nos einulationem. 

Judei cwr dispersi. — Propterea vos dispersit, ut 
scirelis quantam in terris plon'arit rompublicam ; et 
templum solvit, vos vel invitos a vitio abducens. Et 
ubi templum fuit solutum , illic etiam Christus sc- 
pultus est, ut propter illius sepulcrum recedentes, 
viderent etiam tropeum illius potenti», et verbum 
Stare quod dicit : Non manebit hic lapis auper lapidem 
(Matth. 24). Ubique enim sunt ejas tropza et moni- 
menta potentiz. Sin autem crat, ut dicitis, impius, et 
Dei adversarius, etsi innumerabilia peccata fecissetis, 
ne sic quidem puniri oportebat : etsi oportebat, at non 
tunc: ne quis existimaret vos pro illo ponas luere. 
Annon audistis Deum dicentem, quando eratis in 
captivitate : Non propter vos fucio, sed propter me, ne 
meum nomen profanetur (Ezech. 36. 22) ? Atqui tunc 
erat major vestra improbitas. Sed tamen , iuquit , no 
existiment barbari me esse imbecillum, dimitto vestra 
peccata, et conservo vos. liane tunt quidem vos, ini- 
que vos gereutes, servavit, ne ejus nomen profanare- 
tur: nunc autem hoc non fecisset? Etsi enim vel 
innumera peccata admisissetis, vos nihil oportuit pàti 
ejusmodi , si fuisset impostor Christus , ne quis exi- 
stimaret vos illa propter ipsum csse passos, scd etiam 
Conservatos vos esse oportuit; el si, ut jam dixi, vos 
pati oportuit, at non tunc. Nune autem hiec. simul 
facta sunt. Quando enim cfux processit, pau!o post 
exierunt apostoli, et difíicile bellum adversus illam 
civitatem suscitatum est; el quod est in Evangeliis : 
Ve lactantibus et preegnamtibus (M qtth. 94. 19), omia. 
que illa exitum sortita sunt : et i'lud, Tunc erit tribu- 
latio , qualis numquam ante fuit (Luc. 91. $5) , imple- 
tum est. Nam et mulieres filios comederunt, hostes 
perfregerunt ventres mortuorum , et ignis barbaricus 
est omuia depopulatus, omníaque erant plena san- 
guine, el nov:e tragoedia, et universus orbis terrarum 
refertuserat malis Judaicia (Joseph. de Beil. Jud.). lle 
ergo apud vos cogitantes , vestrum Dominum aguo- 
scite. Annon prophetas occidistis ? num tale quid 
passi estis? Nonne altoria diruistis ? numquid talis 
vebis contigit calamitas? Nonne vitulum adorastis 
(Exod. 52), et Beelphegor estis initiati (Num. 25. $), 
naturamque ignorastis ? numquid tales hostes experti 
estis Ὁ Annon vel in mediis beneficiis immeurres et 
ingrati servati estis? Unde ergo innumera in vos mala 
profecta sunt ? Nonne clariun est ex eo, quod in Domi. 
num ausi estis peccare, non in &crvos ? Unde nec est 
vobis a malis, quie vos invssere, liberatio , nec erit, 
Si enim essel, eam pradixissent prophetze. Nuuc au- 
tem dixerunt quidem captivitatem, sed non reditum ; 
licet booa suQgliciis να WASSNSRRASN , B. NENSNSESVS. 
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deüniant. Etenim Jeremias definivit septuaginta an- 
nos (Jer. 29. 10), et Daniel similiter tresannos(a)et 
dimidium (Dan. 9. 93. sqq.) ; quin etiam pr:edi- 
etum est eos quadringentis el triginta annis in 
JEgypto servituros (Gen. 15. 15). Hujus autem capti- 
vitatis nusquam situm est tempus, nec fInis, sed relicta 
est vestra domus deserta, et quotidie res vesirz in 
deterius procedunt (Matth. 25. 58). 

6. H»c omnia attente apud vos considerantes , et 
qu: breviter dicta sunt fusius tractantes (Da enim 
sapienti occasionem , et. erit. sapientior [Prov. 9. 9]), 
illorum impudentiam ingratumque animum poteritis 
refellere. 4. Quoniam videbo celos tuos opera digitorum 
tuorum. Alius, Video enim celos. Lunum et stellas, que 
tu fundasti. Alius , Parasti. Alius , Stabiliisti (b). Cum 
dixisset, Destruxisti inimicos, spleudid:e hujus victoria 
affert probationem. Tu enim, inquit, qui erucifixus es, 
qui de medio sublatus es, apparuisti orbis terrarum 
Creator et Opifex. Propterea dicit : Videbo carlos tuos : 
significans multos non antea cognovisse , postea qi- 
dem certe omnes scient. Et cur non universas orbis 
terr: partes persequutus est? Quod eorum qu:e vide- 
bantur opportuniora persequutus, de aliis docere mi- 
nime opus habuerit. Adeo ergo destructi sunt inimiei, 
ut qui ab eis expellebatur, et ab eis de medio sublatus 
est, omnium quas videbantur apparuerit Opifex. Et 
quare non. dicit, Manuum tuarum, sed, Digitorum 
(uorum ? Minima operationis opus ostendens ca qua 
videntur, et adinirabile opificium, quod suspensam 
Bell: non cadant : etsi natura fundamentorum exigat, 
ut inferne, non superne jaciautur : sed optimus Arti- 
fex, qui facit admirabilia, in his qua: apparent plura 
(ccit supra nature consequentiam. Et quare nihil di- 
cit de potestatibus incorporeis, ut inde quoque osten- 
dat ejus creationem ? Quod nimirum hoc interim ei 
in proposito fuerit, ut ipsi discerent de iis quzxe appa- 
rebant. Et propterea ejus quoque Pater cum susque 
deque cum Judsis loqueretur, non dicit: Ego feci 
angelos et Cherubim ; sed, Ego calum extendi : ma- 
nus mea lerram (undavit, dexira mea firmavit (Isai. 48. 
135) : et omnem semper orationem consuinit in iis quae 
apparent, omnia agens ad salutem auditorum. Cum 
enim essent crassiores, magis ducebantur ab iis qu:e 
videutur, quam ab iis quxze sub visum non cadunt. 
Propterea Paulus quoque semper ingrediens et con- 
eionans , ducit exordium a creatura qua videlur di- 
cens : Deus qui fecit celum el terram ei mare, et omnia 
qua in eis sunt (Act. 17. 24) ; et a pluviis annuis atque 
a genere hominum semper ducit exordium orationis. 
Si enim dixero eum fecisse Cherubim, duo erunt imihi 
probanda, quod sint Cherubim , et quod ea ipse fece- 
rit : in iis autem qua videntur cogor solum ostendere 
eun. illa fecisse. Quocirca est etiam oratio facilior ; 


(a) Sic unus (ὁ δὲ Δανὴλ τρία ἔτη) ; alii omnes et Sa- 
vil., tres hebdomadas (τρεῖς ἑδδομάδας). Neutrum sequu- 
tus est Gentianus Hervetus, sed posuit, septuaginta 
hetdomadas et dimidium. Omnia, ut diximus, exemplaria 
Chr*sostomi Graca habent τρεῖς ἑόδομ., uno excepto, 
in quo legitur, tres annos : utrum vero sit. error Chry- 
sostemi au librarii, queritur. . 

(b) Vox, paraati, est juxta interpre'ationem Symmachi; 
vox, stabiliisti, juxta interpretationem Theodotiouis. 
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habet quippe visum, testem eorum quis dicuntur. 
Videt enim auditor magnitudinem, pulchritudineim, 
usum et positionem , constantemque ac numerosuim 
cursum. Iu hoc itaque uno est mihi studium ponen- 
dum, ut ostendam id Deum fecisse Et quare non me- 
minit solis, sed lanx, «t stellarum? lloc cum dixit , 
illud quoque significavit. Quoniam enim nonnulli a 
Dei opificio noctem separant, per lunum eain osten- 
dit, dicens eum etiam hujus esse Opificem. Non est 
autem parva stellarum varietas, et lunarium cursuum 
demonstratio, 9. Quid est homo quod memor es ejus, 
aul filius hominis quod visilas eum ? Alius, Quid est 
unusquisque homo, quod ejus recordaris? Alius pro, 
Visitas eum , dicit, Visitabis. Postquam dixit de opi- 
ficio, et universum ex parte significavit, inserit dein- 
ceps sermonem de providentia hominum. Nam illa 
eiiam , quze dicta suut , sunt propter genus nostrum, 
quinetiam ea, 41:5 ad providentiam ejus perunent : 
universa enim creatura propter hominem. "Verum 
aliud quoque genus pertractat providentiz, et non te- 
mere de his dicere aggreditur, sed valde prudenter et 
probe, pro toto orbe terrarum ageus gratias, univer- 
sum memorans beneficium , et ostendens magnitudi- 
nem ejus dispensationis in hominem. Si enim nihil 
erat antea, multo magis quando Christus accessit post 
tot et tanta peccata. Et ostendit Christi adventum non 
a venia alienum fuissc, imo a summa profectum esse 
clementia. Nam tamquam optimus aliquis medicus , 
sanis relictis, venit ad nos, qui morbo laborabamus , 
qui nihil erainus. Hoc ergo ostendens, dicebat : Quid 
est homo ? pro ee quod est, Niliil est, est quid vile. Ad 
tantam enim respiciens Dei curam et providentiam , 
et ad ea quz& fecit pro salute hominum, valda stupet 
et admiratur, cur eum tanta sit. providentia digna- 
tus. Cogita euim , propter ipsum esse omnia quie vi- 
dentur. Propter ipsum, qu:e ab Adam usque ad ejus 
adventum dispensata et administrata sunt; propter 
ipsum, paradisus et przcepta, penz et miracula, 
suppliciaque et beueflcia post legem ; propter ipsum 

Dei Filius homo factus est. Nam quid attinet dicere 

futura? Hac ergo omnia reputans, dicit : Quid tam 
magnum est homo, quod tct et tantis bonis dignus 
fuerit habitus? 

7. Si quis enim consideraverit quotet quanta propteP . 
ipsum facta sunt et fiant, et quauta sit postea perce- 
pturus, niulto horrore implebitur, et tunc clare videbit 
quant: cur: Deo sit hoc animal. 6. Minuisti eum paulo 
minus ab angelis. Alius, Paulo minus a Deo. Alius, 
Puululum quiddam a Deo. Hebrzeus autem, Owthasreom . 
sat me eloim. Hic meminit condeimnationis, et veteris . 
peccati, mortem in medium adJucens. At cam quoque 
solvit , cum venisse! Unigenitus. Gloria et honore co« 
ronasti eum. Alius, Gloria et dignitate coronabis ipstun, . 
Licet quidem hzc et liistorice, licet et anagogice ac- 
cipere. Dicit enim et ejus imperium, quod ei cum fa- 
cius est, traditum est; dicit etiam qux bona conse- 
quutus sit post adventum Christi. In principio enim 
audivit Tremor et metus vestri eril super omnes bestica 
terre (Gen. 9. 2); ct, Imperenut piscibus maris (Gen. ἢ. 
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τες, χαὶ χρόνους ὁρίζοντες. [86] Καὶ γὰρ ὁ Ἱερεμίας 
ἑδδομήχοντα ἔτη ὥρισε, χαὶ ὁ Δανιὴλ ὁμοίως τρεῖς 
ἑδδομάδας xai ἥμισυ" χαὶ ἐν Αἰγύπτῳ τετραχόσια 
τριάχοντλα ἔτη ἐῤῥήθη ὅτι δουλεύσουσι. Περὶ δὲ τῆς 
αἰχμαλωσίας ταύτης οὐδαμοῦ χεῖται χρόνος, οὐδὲ 
πέρας, ἀλλ᾽ ἀφεῖται ὁ οἶχος ὑμῶν à ἔρημος, καὶ χαθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν ἐπὶ τὸ χεῖρον τὰ ὑμέτερα πρόεισι. 

ς΄. Ταῦτα πάντα μετὰ ἀχριδείας ἀναλογιζόμενοι παρ᾽ 
ἑαυτοῖς, χαὶ τὸν λόγον ἐχ τούτων πλατύνοντες (Δέδου 
γὰρ σορῷ ἀφορμὴν, καὶ σοφώτερος ἔσται), τὴν 
ἀναιάχυντίαν αὑτῶν χαὶ τὴν ἀγνωμοσύνην ἐλέγχειν 
δυνήσεσθε. “Ὅτι ὄψομαι τοὺς οὐρανοὺς ἔργα τῶν 
δαχτύιϊων σου. ΓΑλλος, ᾿Ορῶ γὰρ τοὺς οὐρανούς. 
Σεβ:λήνην καὶ ἀστέρας d σὺ ἐθεμελίωσας. ἤλλλος, 
ἙἩτοίμασας. "Αλλος, "Hópacac b. Εἰπὼν, ὅτι Κατ- 
ἔλυσας τοὺς ἐχθροὺς, χαὶ τὴν ἀπόδειξιν παρέχει τῆς 
λαμπρᾶς ταύτης νίχης. Σὺ γὰρ, φησὶν, ὁ σταυρωθεὶς, 
ὁ ἀναιρεθεὶς, ἀνεφάνης τῆς οἰχουμένης δημιουργός. 
Διὰ τοῦτό φησι" "οΟύομαι τοὺς οὐραγούς" δηλῶν, 
ὅτι ἔμπροσθεν οὐ πολλοὶ τοῦτο ἔδεισαν, ὕστερον μέν- 
τοι πάντες εἴσονται. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ ἐπῆλθεν 
ἅπαντα τῆς οἰχουμένης τὰ μέρη ; Ὅτι τὰ χαιριώτερα 
τῶν ὁρωμένων ἐπελθὼν, οὐδὲν ἔδει o τῆς περὶ τῶν 
ἄλλων διδασχαλία;. Εἰς τοσοῦτον τοίνυν χατελύθησαν 
οἱ ἐχθροὶ, ὡς τὸν παρ᾽ αὐτῶν ἐλαυνόμενον χαὶ ἀναι- 
ρεθέντα ἀναφανῆναι τῶν ὁρωμένων ἀπάντων δημιουρ- 
γόν. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπε, Τῶν χειρῶν σον, ἀλλὰ, 
Τῶν δαχτύ ων cov ; Τῆς ἐλαχίστης ἐνεργείας ἔργον 
δειχνὺς τὰ ὁρώμενα, καὶ τὸ παράδοξον τῆς δημιουρ- 
γίας, ὅτι χρεμασθέντες οὐχ ἐχπίπτουσιν οἱ ἀστέρες" 
χαίτοι γε οὐχ αὐτὴ τῶν θεμελίων ἡ φύσις, ἄνω χρε- 
μᾶτθαι, ἀλλὰ χάτω χεῖσθαι méguxev* ἀλλ᾽ ὁ ἀριστο- 
τέχνης δημιουργὸς xat παράδοξα ποιῶν. ἐν τοῖς φαι- 
νομένοις τὰ πλείονα ὑπὲρ φύσεως ἀχολουθίαν ἐποίησε, 
Καὶ διὰ τί μηδὲν περὶ ἀσωμάτων δυνάμεων διαλέγε- 
ται, xal ἐχεῖθεν δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν δημιουργίαν ; 
Ὅτι τέως τὸ σπουδαζόμενον τοῦτο fjv, περὶ τῶν φαι- 
νομένων αὐτοὺς μαθεῖν. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Πατὴρ αὐτοῦ 
ἄνω χαὶ χάτω Ἰουδαίοις διαλεγόμενος, οὐ λέγει" 
Ἐγὼ τοὺς ἀγγέλους ἐποίησα, xai τὰ Χερουδίμ" 
ἀλλ᾽, ᾿Εγὼ τὸν οὐραγὸν ἐξέτεινα " ἡ xelp μου àge- 
μδ.λίωσε τὴν γὴν, ἡ δεξιά μου ἐστερέωσε" καὶ 
πάντα ἀεὶ τὸν λόγον ἐν τοῖς φαινομένοις ἀναλίσχει, 
πρὸς τὴν σωτηρίαν τῶν ἀχονόντων ἅπαντα πραγμα- 
τευόμενος. Παχύτεροι γὰρ ὄντες, ἀπὸ τῶν φαινομένων 
μᾶλλον ἐνήγοντο, ἣ ἀπὸ τῶν ἀοράτων. Διὰ τοῦτο xal 
Παῦλος εἰσιὼν ἀεὶ χαὶ δημηγορῶν, ἀπὸ τῆς φαινο- 
μένη: χτίσεως προοιμιάζεται λέγων" Ὁ Θεὸς ὁ 
ποιήσας τὸν οὐραγὸν, xal τὴν γὴν καὶ τὴν θά- 
Aaccav, καὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς " xal ἀπὸ τῶν 
ὅμόρων τῶν ἐτησίων, xal ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ τῶν 
ἀνθρώπων ἀεὶ ποιεῖται τὸν λόγον. "Av γὰρ εἴπω ὅτι 
τὰ Χερουδὶμ ἐποίησε, διπλῆς μοι χρεία χατασχενῆς, 
ὅτι τε ἔστι Χερουθδὶμ, xat ὅτι ἐποίησεν ἐπὶ δὲ τῶν 
ὁρωμένων μόνον ὅτι ἐποίησεν ἀναγχάζομαι ἀποδεῖξαι, 
[87] Διὸ καὶ εὐχολώτερος ὁ λόγος - τὴν γὰρ ὄψιν ἔχει 
μαρτυρίαν τῶν λεγομένων. Καὶ γὰρ τὸ μέγεθος, xot 
τὸ χάλλος, τὴν χρῆσιν, xal τὴν θέσιν, xai τὴν εὐ- 
ρυθμίαν ὁρᾷ ὁ ἀχροατῆς. Ὥστε ἕν μοι τὸ σπουδαζό- 
μένον, δεῖξαι ὅτι ὁ Θεὸς αὐτὸ εἰργάσατο. Καὶ τίνος 
.tvexav οὐχὶ τοῦ ἡλίου ἐμνήσθη, ἀλλὰ τῆς σελήνης 
χαὶ τῶν ἀστέρων; Μάλιστα μὲν οὖν τοῦτο εἰπὼν, 

^ Unus ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἶχος. 

b In edit. Savil. ad ἡτοίμασας notatur C. (X), quse eat 
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xàxelvo ἠνίξατο. Ἐπειδὴ γάρ τινες ἀποσχίζουσι «r$ 
δημιουργίας τοῦ Θεοῦ τὴν νύχτα, διὰ τῆς σελήνης 
αὐτὴν ἐνέφηνε, δειχνὺς ὅτι χαὶ ταύτης δημιουργός 
ἐστιν. Οὐ μιχρὰ δὲ χαὶ ἡ τῶν ἀστέρων ποιχιλία, χαὶ 
ἡ τῶν σεληναίων δρόμων ἀπόδειξις. Τί ἐστιν ἄγθρω- 
πος, ὅτι μιμγήσκῃ αὐτοῦ, ἣ υἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι 
ἐπισκέπτῃ αὑτόν ; ΓΑλλος, Τί ὁ κατ᾽ ávópa 3, ὅτι 
μνημονδύεις αὑτοῦ ; ΓΆλλος ἀντὶ τοῦ, Ἐπισκχέπτῃ 
αὐτόν, Ἐπισχέψῃ αὐτὸν, φησίν. Εἰπὼν περὶ τῆς 
δημιουργίας, xaX ἐχ μέρους τὴν πᾶσαν αἰνιξάμενος, 
ἐμδάλλει * λοιπὸν εἰς τὸν περὶ tne προνοίας τῶν 
ἀνθρώπων λόγον. Κἀχεῖνα μὲν γὰρ τὰ εἰρημένα, διὰ 
τὸ γένος τὸ ἡμέτερον, ἀλλὰ xal τὰ τῆς χηδεμονίας, 
ἧς ἔχεται" ἡ γὰρ χτίσις ἅπασα διὰ τὸν ἄνθρωπον. 
Πλὴν ἀλλὰ καὶ ἕτερον εἶδος ἀναχινεῖ προνοίας, xal 
οὐχ ἁπλῶς εἰς τοῦτον ἐμδάλλει τὸν λόγον, ἀλλὰ μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐγνωμοσύνης, ὑπὲρ τῆ: οἰχουμένης εὑ- 
χαριστῶν, xal τὴν χαθόλου λέγων εὐεργεσίαν, xal 
τῆς οἰχονομίας τῆς εἰς αὐτὸν γεγενημένης τὸ μέγεθος 
παριστῶν. Εἰ γὰρ πρὸ τούτου οὐδὲν ἧν, πολλῷ μᾶλλον 
ὅτε ὁ Χριστὸς παρεγένετο, μετὰ τοσαῦτα χαὶ τηλι- 
καῦτα ἁμαρτήματα. Καὶ δείχνυσιν ὅτι οὐχ ἔξω φει- 
δοῦς ἡ παρουσία τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἐχ πολλῆς φιλαν- 
θρωπίας. Καὶ γὰρ καθάπερ τις ἄριστος ἰατρὸς, τοὺς 
ὑγιαίνοντας ἀφεὶ: ἦλθε πρὸς ἡμᾶς τοὺς κάμνοντας, 
οὐδὲν ὄντας. Τοῦτο γοῦν παριστῶν, ἔλεγε - Τί ἐστιν 
ἄγθρωπος; ἀντὶ τοῦ, Οὐδέν ἐστιν, εὐτελές τί ἐστι. 
Πρὸς γὰρ τὴν τοσαύτην πρόνοιαν ἀφορῶν, καὶ τὴν 
τοσαύτην τοῦ Θεοῦ χηδεμονίαν, καὶ τὰς πραγματείας, 
ἃς ἐπραγματεύσατο διὰ τὴν σωτηρίαν τοῦ τῶν ἀνθρώ»- 
πων γένους, σφόδρα ἐχπλήττεται xa θαυμάζει, τί 
δήποτε τοσαύτης ἐξίωσεν αὐτὸν προνοίας. Ἑννόν σον 
γὰρ, ὅτι δι᾽ αὐτὸν τὰ ὁρώμενα πάντα. Δι᾿ αὐτὸν τὰ 
ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕω: τῆς παρουσίας αὐτοῦ οἰχονομηθέντα" 
δι᾽ αὐτὸν παράδεισος, xaX ἐντολαὶ, xal χολάσεις, χαὶ 
θαύματα, xai τιμωρίαι, καὶ εὐεργεσίαι, μετὰ τὸν 
νόμον" δι᾿ αὐτὸν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος ἐγένετο. 
Τί ἄν τις εἴποι τὰ μόλλονξα, ὧν ἀπολαύειν μέλλει; 
Ταῦτα τοίνυν ἄπαντα ἀναλογιζόμενος λέγει" Τί τοῦ - 
οὔτόν ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι τοσούτων ἠξιώθη ; 

ζ΄, "Av γάρ τις ἐννοήσῃ πόσα δι᾽ αὐτὸν γέγονε xal 
γίνεται, χαὶ πόσων ἀπολαύσεται μετὰ ταῦτα, φρίχης 
ἐμπλησθήσεται πολλῆς, χαὶ τότε ὄψεται χαλῶς, πῶς 
τῷ Θεῷ τουτὶ περισπούδαστον τὸ ζῶον. "H.ldrrocac 
αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους. “Ἕτερος, Βραχύ τι 
παρὰ Θεόν ἴ. ΓΑλλος, 'Oliror παρὰ Θεόν. Ὃ 5 
'E6pato;, Οὐθασρηοῦ μὰς μὴ ἐλωείμ. Ἐνταῦθα τῆς 
χαταδίχης ἀνέμνησε, χαὶ τῆς ἀμαρτίας τῆς παλαιᾶς, 
[88] τὸν θάνατον εἰς μέσον ἀγαγών. ᾿Αλλὰ xal τοῦτον 
ὁ Μονογενὴς ἐλθὼν ἔλυσε. Δόξῃ xal cuum éctegáro- 
σας αὑτόν. “Αλλος, Δόξῃ καὶ ἀξιώματι στέψεις 
αὐτόν. "Ἔστι μὲν xai κατὰ ἱστορίαν, ἔστι δὲ xal χατὰ 
ἀναγωγὴν ταῦτα ἐχλαδεῖν. Λέγει γὰρ αὐτοῦ xal τὴν 
ἀρχὴν, ἣν ἐνεχειρίσθη γενόμενος * λέγει χαὶ τὰ μετὰ 
ταῦτα ἀγαθὰ, ὧν μετὰ τὴν παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ 
ἀπέλανσε. Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν ἤχουσεν" Ὃ 


d Unus τί ὅτι κατ᾽ ἄνδρα. Hanc lectionem A. οἱ E' notat 
Savilius, quasi sit Aquile et quinte editionis; verum 
codex unus illam quinue editionis tantum esse notat. Et 
vero probabile non est, Aquilam, qui litteram cum tantu 
scrupulo sectabatur, ila παραφραστιχῶς vertisse. 

e Unus ix6$)2.«. 

f Unus cod. παρὰ τὸῦ Θεοῦ. Pro hisce dusbus lectionibus 
edit. Savil. ponit A. 0. Σ. Aquilam, "Theodotionem et 
Symmachum,sed in mss. hiec nomina multum variant ad 
hunc versum. Hebraica verba litteris Grzcis scripta : Οὐ- 
θασρηοῦ μὰτ μὴ ἐλωείμ, sic exprimuntur Hebraicis lite- 
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τρόπος ὑμῶν xal ὁ τθος ὑμῶν ἐπὶ πάντα τὰ 0n- 
ρία τῆς γῆς. Καὶ, Ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς 
θαλάσσης. Μετὰ δὲ ταῦτα" Πατεῖτε ἐπάνω ὄφεων 
καὶ σχορπίων. ᾿Αλλὰ ταῦτα ἀφεὶς, ἀπὸ τῶν ταπει- 
νοτέρων ὑφαίνει τὸν λόγον, ἐχεῖνα συνιδεῖν χαταλιμ- 
πάνων τοῖς ὀξύτερον δυναμένοις ὁρᾶν. Ἡ γὰρ δόξα ἡ 
μείζων χαὶ ἡ τιμὴ, τὰ ἐπὶ τῆς Καινῆς Διαθήχης γε- 
νόμενα, ὅταν χεφαλὴν ἔχῃ τὸν Χριστὸν, ὅταν εἰς τὸ 
σῶμα αὐτοῦ τελῇ, ὅταν ἀδελφὸς xai συγχληρονόμος 
γένηται χαὶ σύμμορφος τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὅταν 
μείζονα Μωϊσέως λαμδάνῃ δόξαν, ὥσπερ ὁ Παῦλος 
ἐδήλωσε, δειχνὺς ὅτι οὐ χαθάπερ Μωῦσῆς ἐτίθει xá- 
λυμμα, ἀλλὰ πάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
δόξαν τοῦ Θεοῦ χατοπτριζόμεθα. Διὸ xat λέγει" Οὐ 
γὰρ δεδόξασται τὸ δεδοξασμένον ἐν τούτῳ τῷ μέ- 
ρει, ἕνεκδν τῆς ὑπερδα.λλιλούσης δόξης. Ταύτην οὖν 
φῆσιν ὁ Προφήτης τὴν δόξαν χατὰ ἀναγωγήν. Τί γὰρ 
ταύτης ἴσον, ὅταν συγχορεύωμεν ἀγγέλοις, ὅταν εἰς 
υἱοθεσίαν ἀγώμεθα, ὅταν μηδὲ τοῦ δλιονογενοῦς ὑπὲρ 
ἡμῶν φείδηται ; Ποίας ἁλουργίδος, ποίου διαδή ματος 
ταῦτα οὐ λαμπρότερα, ὅταν θανάτου χαταγελῶμεν, 
ὅταν πρὸς τὴν τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων ἀπάθειαν 
μεθορμιζώμοθα, οἱ ἡτιμωμένοι πρὸ τούτου, xal ἄδο- 
ξοι, καὶ βδελυροί ; Ὁ ᾿Αδὰμ οὔτε χαχόν τι, οὔτε ἀγα- 
θὸν ἐργασάμενος, ἐτιμήθη εὐθέως γενόμενος. Πῶς 
γὰρ ἂν εἰργάσατο 6 μὴ Gv; Ἡμεῖς δὲ μυρία ἐργα- 
σάμενοι δεινὰ, πολλῷ πλείονος ἀπελαύσαμεν τιμῆς. 
Οὐκέτι, φησὶ, λέγω ὑμᾶς δούιους" ὑμεῖς yàp φί- 
οι μου ἐστέ. Οὐχέτι ἡμᾶς ἐπαισχύνονται ἄγγελοι, 
ἀλλὰ xai διακονοῦσι πρὸς τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν. 
Καὶ γὰρ πρὸς Φίλιππον ἦλθεν ἄγγελος, καὶ πρὸς ἐτέ- 
ρους πολλούς" χαὶ εὐηγγελίξζοντο ἀνθρώποις. Οὐχ ἐπὶ 
γῆς δὲ χληρονόμοι, ἀλλὰ χοινωνοὶ τῶν οὐρανίων ἀγα- 
θῶν ἐσμεν, καὶ μέτοχοι «o0 Χριστοῦ, xai εἰς χοινω- 
νίαν καλούμεθα τοῦ Μονογενοῦς. Ταῦτα πάντα διὰ 
τἧς δόξης xal τῆς τιμῆς αἰνίττεται. Διὸ χαὶ Deve, 
Δόξῃ καὶ τιμῇ στέψεις αὐτὸν, τὸ μέλλον προανα- 
φωνῶν. Καὶ χωατέστησας αὐτὸν ἐπὶ τὰ ἔργα τῶν χει- 
ρῶν σου."Αλλος, Ἑξουσιάξβιν ἐποίησας αὐτὸν τῶν 
ἔργων τῶν χειρῶν σου. Πάντα ὑπέταξας ὑπο- 
κάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Ilpótaca καὶ βόας ázd- 
σας, ἔτι δὲ xal τὰ κτήνη τοῦ πεδίου. "AXXog, Τὰ 
ἄγρια *. Τὰ πετεινὰ τοῦ οὐραγοῦ, καὶ τοὺς ἰχθύας 
τῆς θαλάσσης, τὰ 6iaxopevóueva τρίδους θα.λασ- 
σῶν. Κύριε ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνο- 
μά σου ἐν πόσῃ τῇ γῇ. Ὥσπερ περὶ δημιουργίας 
[89] διαλεγόμενος, οὐ τῶν ἄνω δυνάμεων ἅπτεται 
μόνον, ἀλλὰ xai ἐπὶ τὰ αἰσθητὰ χατάγει τὸν λόγον " 
οὕτω χαὶ περὶ τιμῆς τῆς εἰς ἀνθρώπους γεγενημένης 
διδάσχων, αἰνιξάμενος ἐχεῖνα τὰ ἀπόῤῥητα χαὶ ἀσώ- 
ματα, ἅπερ ἀπηρίθμησε, νῦν τοῖς αἰσθητοῖς ἐνδια- 
τρίδει πλέον, ἅπερ σαφέστερα ἐχείνων ἣν τοῖς πα- 
χυτέροις. Τίνα δὲ ταῦτα fjv ; Ἡ ἀρχὴ ἡ ἐπίγειος αὖ- 
τῷ δοθεῖσα. 

Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, χαὶ ὃ μάλιστα ἡνίξατο, ὅτι 
τιμηθέντα αὐτὸν mph τῆς παραδάσεως, οὐδὲ μετὰ 
τὴν ἀμαρτίαν ἐξέθαλε τῆς τιμῆς. HAdreocac γὰρ. 
φησὶν, αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ávréAovc, τουτέστι, Θα- 
νάτῳ χατεδίχασας ἁμαρτόντα " οὗ μὴν ἐπειδὴ θανάτῳ 
χατεδίχασας, ἐγύμνωσας αὑτὸν τῆς δωρεᾶς. Διά τοι 


* [n Hexap'is noslris ἄλλος, Τὰ χτήνη τὰ ἄγρια. Πἰυὰ 
itaque τὰ ἀγρία est. adjectivum, quod cum non adverteret 
Gentianus Hervetus, feras vertit. Hanc porro lectionem 
Symmachi esse in margine notatur in editis. 
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τοῦτο, ἐχεῖνο εἰπὼν, τότε τοῦτο τίθησι, δεικνὺς ἄφα-“» 
τὸν τοῦ Θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, ὅτι xai ἐλαττωθέντα 
αὐτὸν διὰ τὴν οἰκείαν παράδασιν ἀφῆχεν ἐστεφανῶ- 
σαι τῇ τιμῇ τῆς δόξης, χαὶ τῆς ἀρχῆς οὐ παρέλυσεν. 
Εἰ δὲ μικρόν τι ὑφεῖλε, καὶ τοῦτο τῆς χηδεμονέας 
αὑτοῦ. Πρὸ μὲν γὰρ τῆς παραχοΐῆς, χαὶ θηρίων &xpá - 
τει" μετὰ δὲ τὴν παραχοὴν ὀλίγον δὴ τῆς ἐξουσίας 
ταύτις ὑπετέμνετο. Κρατεῖ μὲν γὰρ αὐτῶν καὶ νῦν 
τέχναις τισὶ, μετὰ φόδου δὲ xaX τρόμου. Οὔτε γὰρ 
πᾶσαν ἀφείλετο τὴν ἀρχὴν, οὔτε πᾶσαν εἴασεν, ἀλλ᾽ 
ὅσα μὲν αὐτῷ πρὸς τροφὴν καὶ ἐργασίαν ἣν ἐπιτή- 
δεια, εἴασεν ὑποκεῖσθαι’ τὰ δὲ θηριωδέστερα οὐκέτι, 
ἵνα ὑπομιμνήσχηται Ex τῆς τούτων ἀγωνίας τῆς πα- 
λαιᾶς ἀμαρτίας τῆς τοῦ προπάτορος ᾿Αδάμ. Ὥστε 
καὶ ἀπὸ τοῦ μὴ σφόδρα ἡμῖν ὑποτάττεσθαι μέγα 
χέρδος ἐγίνετο. Τί γὰρ ὄφελος ἐχ τοῦ λέοντα ἔχειν 
ὑποχείριον χαὶ χειροήθη ; τί δὲ πλέον ἀπὸ τοῦ πάρ- 
δαλιν ἔχειν τιθασσόν ; Οὐδὲν, ἀλλ᾽ f] ἀλαζονεία μόνον 
xa ἀπόνοια. Διὰ δὴ τοῦτο ταῦτα μὲν εἴατεν ἔξω μέ- 
νειν τῆς ἀρχῆς, τὰ δὲ χρήσιμα ἡμῖν χειροήθη πᾶ- 
ποίηχε, βοῦν ἀροῦντα, xal πρόθατον περιδάλλον τὴν 
τοῦ σώματος γύμνωσιν, xal χτήνη πρὸς τὴν τῶν 
ἀγωγίμων μεταχομιδὴν ἐπιτήδεια, ὄρνιθας καὶ ἰχθύας, 
ὥστε xaX τράπεζαν ἡμῖν εἶναι δαψιλεστέραν. 


η΄. Καθάπερ γάρ τις υἱὸν ἀπόχληρονόμον ποιῶν, οὗ 
πάντων ἐχθάλλει, ἀλλὰ μέρους τινὸς, ἵνα σωφρονίσῃ, 
οὕτω δὴ xal ὁ Θεός" μᾶλλον δὲ οὐχ οὕτω:;, ἀλλ᾽ ἀπ- 
εναντίας. Ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος ἀποχληρονόμον ποιῶν, 
τοῦ πλείονος ἐχδάλλει μέρους, τὸ δὲ ἔλαττον ἀφέγ σιν " 
ὁ δὲ Θεὸς τὸ πλέον ἀφεὶς, ὀλίγου τινὸς ἐξέθαλε, xal 
τοῦτο πρὴς ὠφέλειαν, ἵνα μὴ πάντων εὐχόλως περ':- 
γίγνηται τῶν ἄλλων. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ 
xnóspovla;* τὴν γὰρ σοφίαν αὐτοῦ θήγων, καὶ τὸ 
φρόνημα χαθαιρῶν, xa τὴν ἄκαιρον σχολὴν ἐχχόπτων 
(ἐπειδὴ πάντα μετ᾽ εὐχολίας ἔχων ἐξετραχηλέσθη), 
ἀνέμιξέ τινα χαὶ δυσχολίαν τῇ χρήσει τοῦ βίου, καὶ 
οὔτε πάντα μετὰ χαμάτου, οὔτε πάντα ἄνευ xa μάτον 
χαρποῦσθαι αὐτὸν εἴασεν " [90] ἀλλὰ τὰ μὲν πρὸς 
χρείαν b πόνου χωρὶς xal ἱδρώτων ἀφῆχεν αὐτὸν 
ἔχειν, τὰ δὲ πρὸς τρυφὴν μετὰ πόνου χαὶ ἱδρῶτος, 


᾿ βουλόμενος xa ταύτην ἡμῖν ὑποτέμνεσθαι τὴν πολλὴν 


ἄδειαν. 

Εἰ δὲ λέγοι τις" Τί δὲ τῶν ἀγρίων ὄφελος ζώων ; 
ἐροῦμεν" Πρῶτον μὲν ψυχῆς ταπεινοφροσύνην ργά- 
ζεται, χαὶ ἐναγώνιον ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον, καὶ τὰν 
σφόδρα ἀλαζόνα τῆς οἰχείας ἀναμιμνήσχει φύσεως, 
ὅταν τὸ ἄλογον αὐτῷ φοδερὸν fj. Πολλὰ ὃὲ xai αώ- 
pact χάμνουσιν Ex τούτων φάρμαχα γίνεται, Ὁ ὃὲ 
ταῦτα ἐρωτῶν, τί δήποτε γέγονε τὰ ἄγρια θηρία, 
ἐρωτήσει xal τέ ποτε φλέγμα xat χολὴ ἐν ἡμῖν ; Ka 
γὰρ καὶ ταῦτα, ἂν παροξυνθῇ, θηρίου χαλεπώτερον 
ἕξεισι, χαὶ τῷ σώματι παντὶ λυμαίνεται. Καὶ θυμὸς 
δὲ ἡμῖν ἔγχειται, χαὶ ἐπιθυμία πάλιν - καὶ ταῦτα 
θηρίων χαλεπώτερον λυμαινόμενα μὴ χατείργοντας 
αὐτὰ χαὶ χαλινοῦντας. Καὶ τί λέγω θυμὸν χαὶ ὀργὴν, 


b Unus πρὸς τροφήν᾽ quz certe lectio non spernen 22, 
quia quamdain exhibet ἀντίθεσιν iuter τροφὴν οἱ τρνξήν. 
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96). lost h:ec autem : Calcate super serpentes et scor- 
piones (Luc. 10. 19). Sed his dimissis , contexit ora- 
tionem ex humilioribus , relinquens illa consideranda 
iix qui possunt acutius cernere. Gloria enim major et 
lionor ea sunt, quz fiunt in Novo Testamento, quando 
liabet Christum caput, quando ejus corpus efficitur, 
quando fit (rater et coberes, et conformis ejus cor- 
pori, quando majorem quam Moses accipit gloriam, 
sicut significavit Paulue , ostendens, nos non quem- 
admodum Moses imponebat velamen, sed omnes re 
velata facie Domini gloriam contemplaturos esse (2. 
Cor. ὅ. 15. 48) : et ideo dicit : Non enim glorificatum 
est, qued glorificatum est in hac parte, propter ezcellen- 
tem gloriam (Ibid. v. 10). Hanc ergo gloriam dicit pro- 
plieta per anagogen. Quid euim est cum ea conleren- 
Jum, quando simul cum angelis choros ducimus, 
quando in filios adopiamur, quando nec Unigenito 
quidem pro nobis parcitur? Qua non purpura, quo 
uon diademate sunt hzec longe splendidiora , quando 
morlem irridemus, quando ad potestatum incorpo- 
rearum impatibilitatem traducti sumus, qui prius era- 
mus contempti , inglorii , et exsecrandi? Adam cum 
nec boni nec mali quid fecisset , statim honoratus est 
cum primum factus est. Quomodo enim fecisset , qui 
non erat? Nos autem qui mala fecimus inuumera, 
longe sumus majorem honorem assequuti. Non am- 
plius , inquit, díco vos servos : vos enim amici mei estis 
(Joan. 45. 15. 14). Non amplius nostri causa pudore 
suffunduntur augeli, sed etiam nostro saluti deser- 
viunt. Nam et ad Philippum venit angelus, et ad mul- 
tos alios (Act. 8. 25), et Frangelium nuntiabant. lo- 
minibus (Luc. 2. 10). Non in terra autem heredes, sed 
bonorum cxlestium sumus , et Christi participes , et 
vocamur ad communionem Unigeniti ( 1. Cor. 1. 9). 
lic omnia per gloriam et honorem significat. Quam- 
obrem dicit etiam alius (a), Gloria et honore coronabis 
eum, priedicens quod futurum erat. 7. Et constituisti 
eum super opera manuum (marum. Alius (b), Fecisti ut 
haberet potestatem operum wanuum tuarum. 8. Omnia 
subjecisti sub pedibus ejus; oves et boves universas, insu- 
per et pecora campi. Alius (c), Agrestia. 9. Volucres 
celi, el pisces maris, qui perambulant semitas maris. 
40. Domine, Dominus mester , quam admirabile est no- 
men (nin. in universa terra! (Quemadmodum cum de 
creatione loquitur, non solum supernas attingit pote- 
states, sed etiam orationem deducit ad sensibilia : ita 
etiam cum docet de honore hominibus collato, cum 
tautum. subindicasset illa arcana et incorporea qua 
enaümeravit, nunc amplius immoratur in sensibilibus, 
qu:e rudioribus clariora sunt. Quxnam auteni ca Sunt? 
Terrenum illi datum imperium. 

Post! peccátum Deus datum homini imperium immi- 
ΗΝ", nox abrogat ; cur hominis imperium in bestias im- 
minutum sit. — Quod autem. est admirabile, δἰ quod 
maxime subindicavit, cum honoratum ante transgres- 
sionem, ne post peccatum. quidem privavit honore. 


(a! Aquila. 
(P^ 1heodotio. 
(c) symmechus. 
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Minuisti enim, inquit, eum paulo minus αὖ angelis, hoe 
est, morte condemnasti cum peccasset; t/on (amen 
postquam eum morte condemnasti, dono eun spo- 
liasti : et propterea postquam illud dixit, hoc yonit , 
ostendens inenarrabilem Dei clementiam, quod vcl 
diminutum propter suam transgressionem permisit 
esse glorie honore coronatum, nec ei abrogavit im- 
perium. Si autem parum quid detraxit, hoc est otiam 
ejus providentis. Nam aute inobedientiam dominaba- 
tur bestiis : post inobedientiam autem de bác pote- 
eate aliquantum detractum | est, Nam. nunc. etiam 
dominatur eis aliquibus arübus, sed cum timore ac 
tremore. Neque enim totum imperium sus!u'it, nec 
totum reliquit, sed quecunque erant ei quidem ad 
alimentum et ad opus necessarie, subjecias cssc 
permisit : que autem sunt. efferatiores, ion. itidem, 
ut cx sua cum illis contentione primi pareutis Ads 
veteris peccati admoneretur. Unde etiam ex eo, quod 
non valde nobis subjiciuntur , magnum lucrum acce- 
dit. Quid enim n«s juvaret , sí leonem nostr: pote- 
stati obnoxium et mansuefactam haberemus? quid 
nobis prodesset, si pardum haberemus cicureni ? 
Nihil nisi ad arrogantiam tantum et superbiam. Pto- 
pterea has quidem permisit esse exemplas ab impe- 
rio : qux sunt autem nobis utiles , effecit mansuetas , 
bovem arautein , et ovem amieientem nostri nudita- 
tem corporis, et junenta apla ad ea vehenda qui 
importari aut ezportari possunt, aves et pisces, ut 
esset nobis mensa lautior. 

8. Queiiadmodum eniin eum quis exheredat filium, 
"on privat eum omuibus, sed parte aliqua, ut se cot. 
rigat, ita etiam Deus : imo hon sic, sed contra potius. 
Homo enim, qui exheredat , tnajori parte privat , mi- 
norem vero relinquit : Deus autetn majori relict2 , 
exigua privavit portiuncula, idque ad ejus utilifatemt, 
ne alia omnia facile superaret. Sed hoc ipsum est 
etiam Dei providentiz , qui hominis sapientiam exci- 
tans, arrogantiam deprimeus, et intempestivum Οἱ ΠῚ 
interrumpens (si enim ei omnia cum facilitate succe- 
derent, supinus et dissolutus evasisset), comparando 
rerum usui admisceuit quamdam difficultatem , et nee 
omnibus cum labore, bec omnibus sine labore frui 
permisit illi : sed qux» ad usum quidem sunt ', sinc 
labore et sudore liabere permisit : quz vero sunt ad 
delicias , cum labore et sudore : volens hanc quoque 
nobis nimiam przcidi securitatem. 

Ferarum usus quis. — Si quis autem dicat : Et quis 
est nobis usus ferarum? dicemus : Primum quidem 
anim:e humilitatem efficiunt, et ut homo se exerceat, 
et ad certamen comparet, in causa sunt, ac valde ar- 
rogantem proprix naturz admonent , quando brutum 
est ei terribile. Jam vero laborantibus corporibus 
multa ex his fiunt medicamenta. Qui hac autem in. 
terrogat , cur fer:e facte sint, interrogabit etiam, cur 
in nobis sit bilis et pituita? Nam ea quoque, si exci- 
tata fuerint, exeunt fera vehementius, totique corpori 
exitium afferunt. Porro nobis quoque inest ira et cu- 


! Unus, sed ne ad cictum pertinent. 
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piditas , qua ipsis quoque feris gravius nobis incom- 
modum afferunt , nisi eas coerceamus et refrenemus. 
Quid autem dico animum οἱ iram, cum ipse etiam 
noster oculus in pejores, quam ferz, affectiones nos 
prazcipitet, ut qui nos in amorem acerbum totos con- 
ligat? Sed non ideo dicemus, Cur hzc facta sunt ? sed 
etiam pro omnibus Domino gratias agemus. Quod 
enim est puero scutica, hoc est fera. hominibus. Si 
enim cum vel tot rebus asperis centineantur, plerique 
tamen in tantam extolluntur. arrogantiam : si hoc 
etiam frenum ademeris, considera quo sit tandem 
processura improbitas. Ea de causa datum est nobis 
corpus adeo morbis obnexium, patibile, quod obside- 
tur a malis innumerabilibus : et terra, qux» sua sunt, 
producit cum laboribus : et universa vita plena est 
sudoribus. Quoniam presens vita est veluti quodnam 
gymnasium, otiumque et remissio plerosque perdit 
homines, propterea negotium et laboren admiscuit , 
ut tamquam a quibusdam frenis castigetur acrimonia 
inentis. Tu autem considera quomodo ea etiam quie 
natant per profunditatem aquarum, et qux in sublime 
tolluntur, per artem tibi Dominus subjecerit. Et cur 
non omnia quz videntur, persequutus est, plantas, ar- 
bores, et semina? Ex parte totum significavit, et stu- 
diosis c:etera dicenda reliquit. Et rursus in eumdem 
desinit finem, ex quo coeperat : Domine Dominus no- 
ster : οἱ ante probationem, et post probationem eadem 
verba ponens. Perseveremus ergo nos quoque eadem 
assidue dicere, admirantes ejus sollicitudinem, suspi- 
cientes sapientiam , clementiam , et ejus erga nos 
providentiam. F4 haec quidem a nobis dicta sunt ad 
interpretationem. Si autem vultis, rem majori quoque 
contentione agamus, et Judzos rogemus, ubinam vo- 
cem puelli emiserint ? ubi inimicum talis vox destruxe- 
rit? quando ejus nomen fuerit admirabile? Sed aliud 
tempus , quam hoc , non poterunt dicere, quod sole 
clarius ostendit vii veritatis. Et ideo dicit, Videbo ca- 
los opera digitorum tuorum : et tamen jam dixerat Mo- 
ses : In principio fecit Deus celum et terram (Gen.4.1). 
Paulun Samosatenum adoritur. — Sed adversus Ju- 
dxos quidem sufficiunt hzc, et qux ante dicta sunt ; 
sed quoniam qui illorum dogmata, si dematur cir- 
cumcisio, zemulantur , Pauli Samosateni assecl:e di- 
cunt Christum fuisse ab eo tempore, ex quo ex Maria 
processit (a).illos etiam rogemus : Quomodo si ab eo 
tempore erat Christus, c:elos fabricatus est ? Eumdem 
enim hic esse dicit, qui ex ore infantium et lacten- 
tiun laudem perfecit , et qui cxlos fabricatus est. Si 
autem est czlorum opifex, restat ut fuerit ante οαι- 
los : nec duxit initinm ex Maria, imo erat ante Ma- 
riam. Considera avtem prophete sapientiam. Non 
enim eum solummodo inducit opificem , sed etiam 
fabricantem cum magna facilitote. Et ideo dicit : Vi- 
debo celos opera digitorum tuorum , non quod habcat 
l'eus digitos , sed minim esse operationis ostendens 
(a) Paulus Samosatenus dicehat Christum, etiam quate- 
nus Filius erat Dei, tunc exsistere campisse cum ex Maria 
t, et ita consubstantialem, grzce, ὁμοούσιον, fuisse 


l'atri, ut nulla esset personarum distinctio ; quo seusu vox, 
épeovew, daninata est in Synodo Antiocliena. 
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qua videntur, familiaribus nobis nomimibus docens , 
quie sunt supra nos. Nam etiam quando dicit : Qui me- 
titur celum palmo, et terram pugillo (1sai. 40. 12): 
non pugillum et palmum significans , h:ec dicit , seá 
volens Dei infinitam ostendere poteutiam. Quomodo 
ergo audent nonnulli Filium dicere administrum ? 
Qui enim ne universam quidem suam movit operatio- 
nem, quando ezlum facere oportuit : quid dico to- 
tam ? sed qui ne minimam quidem , sed quod erat vel 
maxime pusillum : quomodo fuerit administer? quo- 
modo administer , si Que facit Pater, ea quoque facit 
Filius. similiter (Joan. 5. 19)? Ubi est enim illud Si- 
militer, si hic quidem est administer, ille vero opi- 
fex ? Quomodo autem dicit ejus esse opera, aliquando 
quidem dicens , Domine , tu ab initio terram fundasti , 
εἰ opera manuum tuarum sunt celi : hic vero, Videbo 
emlos opera digitorum. tuorum (Psal. 101. 26)? Non 
enim adminisuorum sunt opera , sed opificum : et si 
quis sit administer , non illi attribuitur opus , sed ei 
qui fabricatur. Ergo ea etiam qu: ante a Mose dicta 
sunt de Filio, nempe illud : In principio fccit Deus 
celum οἱ terram, et illud : Dominentur piscibus maris 
(Gen. 1. 1. et 96). Is enim, qui perfecit laudem ex 
ore infantium et lactentium , is visitavit hotninem. 

9. /Equales natura Pater et Filius, Filius a Patre dis- 
tinguitur hypostasi.—(ux ergo de Patre diciuMoses, ea 
Paulus de Filio accipit, magnam zqualitatem osten- 
dens. Cum ergo liceat sanctis, qux» de Patre dicun- 
tur , iudiscriminatim Filio tribuere , et qu de Filio, 
Patti (Omnia enim per ipsum facta sunt [Joan. 1. 5]). 
ubi administri nomen omnino situm est ? lloc nus- 
quam viderit quispiam. 1mo , inquit, dictum est, Per 
ipsum. Quid , quod boc ipsum etiam de Patre dictum 
est? Audi autem quomodo. Fidelw Deus : per quem 
vocali estis in societatem Filii sui (4. Cor.1. 9). Et rursus ; 
Paulus apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei (9. 
Tim. 4. 1). Et rursus : Quoniam per ipsum, et ex ipso, 
et in ipso omnia (Rom. 11. 56). Quanam ergo de 
causa eum dicitis administrum ? Ut Patrem honore- 
mus, inquiunt. Atqui dicit Filius : Ut omnes honorent 
Filium, sicut honorant Patrem (Joan. 5. 25). Qui au- 
teni non honorat Filium, clarum est quod nec Patrem. 
Quid ergo, inquit, Patrem dicam Filium ? Nequa- 
quam. Non enim dicit : Ut me dicatis Patrem : sed 
quid ? Ut Filium manentem lonoretis ut Patrem. Quod 
si Patrem dixeris Filium, omnia confuderis. Manente 
ergo hac proprietate , est honor communis. l'ropterea 
enim dixit Filium et Patrem , ne confunderetis hypo- 
stases. Si autem non esset eadem substantia, quo- 
modo zqualem honorem exegisset ? Quanam ergo de 
causa dicit Christus multa abjecta et humilia ? Nos 
docens humilitatem , et propter indumenturm carnis , 
ac propter stuporem Jud:eorum, et quod oporteat 
genus hominum deducere paulatim ad cognitionem , 
et quod essent imperfecti auditores , et alioqui szepe 
loquitur ad auditorum opinionem. Sublimiora enim 
sunt ea qui sunt solius dignitatis ; vel potius quod- 
cumque de Deo dixeris , est longe illa substantia infe- 
rius , et ad auditorum captum dicitur. Quid vis enim 
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ὕπου γε καὶ ὀφθαλμὸς ὁ ἡμέτερος θηρίων χεῖρον περι- ᾿ 


ἐόδαλε πάθεσιν, εἰς ἔρωτα πιχρὸν περιπείρας ; ᾿Αλλ᾽ 
οὗ διὰ τοῦτο ἐροῦμεν" Διὰ τί ταῦτα γέγονεν ; ᾿Αλλὰ 
χαὶ χάριν εἰσόμεθα πάντων ἕνεχεν τῷ Δεσπότῃ. Ὅπερ 
γάρ ἐστιν ἱμὰς τῷ παιδὶ, τοῦτο θηρίον ἀνθρώποις. 
Εἰ γὰρ τοσούτοις συνεχόμενοι δεινοῖς εἰς τοσαύτην 
ἀπόνοιαν οἱ πλείους αἴροντα!, ἂν xai τοῦτον περιέλῃς 
τὸν χαλινὸν, ἐννόησον ποῦ τὰ τῆς xaxíag προδήσεται. 
Διὰ τοῦτο χαὶ τὸ σῶμα ἡμῖν οὕτω χατεσχεύασται, 
ἐπίνοσον, παθητὸν, ὑπὸ μυρίων πολιορχούμενον xa- 
χῶν καὶ ἡ γῆ μετὰ πόνων τὰ αὑτῆς δίδωσι" χαὶ ὁ 
Bio; ἅπας ἱδρώτων γέμει. Ἐπειδὴ παιδευτήριον ὁ 
παρὼν βίος ἐστὶ, xal ἄνεσις xal σχολὴ τοὺς πλείονας 
τῶν ἀνθρώπων ἀπόλλυσι, διὰ τοῦτο xal ἀσχολίαν χαὶ 
πόνον ἡμῖν ἀνέμιξεν, ἵνα ὥσπερ ὑπό τινων χαλινῶν 
^6 ἐγηγερμένον τῆς διανοίας χολάζηται. Σὺ δὲ σχόπει 
χαὶ τὰ νηχόμενα διὰ τοῦ βάθους τῶν ὑδάτων, χαὶ τὰ 
εἰς ὕψος αἱρόμενα ὑπέταξέ σοι διὰ τῆς τέχνης ὁ Δε- 
σπότης. Καὶ τί δήποτε οὐ πάντα ἐπῆλθε τὰ ὁρώμενα, 
xa φυτὰ χαὶ σπέρματα xai δένδρα ; ᾿Απὸ μέρους τὸ 
πᾶν ἡνίξατο, καὶ τοῖς φιλομαθέσι τὸν περὶ τούτων 
ἀφῆχε λόγον. Καὶ πάλιν εἰς τὸ αὐτὸ χαταλύει τέλος, 
ὅθεν xai ἤρξατο" Κύριε ὁ Κύριος ἡμῶν " χαὶ πρὸ 
τῆς ἀποδείξεως, χαὶ μετὰ τὴν ἀπόδειξιν τὰ αὐτὰ 
τιθεὶς ῥήματα. Μένωμεν τοίνυν διηνεχῶς χαὶ ἡμεῖς 
τὰ αὑτὰ λέγοντες, θαυμάζοντες αὐτοῦ τὴν χηδεμο- 
νίαν, ἐχπληττόμενοι τὴν σοφίαν, τὴν φιλανθρωπίαν, 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν πρόνοιαν. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν εἰς 
ἑρμηνείαν εἴρηται. Εἰ δὲ βούλεοθς, xal ἀγωνιστιχώ- 
τερον τὸν λόγον μεταχειρίσωμεν, xat ἐρώμεθα Ἴου- 
δαίου;, ποῦ παιδία φωνὴν ἧσε * ; ποῦ δὲ χατέλυσεν 
ἐχθρὸν ἡ τοιαύτη φωνή ; πότε δὲ θαυμαστὸν γέγονεν 
αὑτοῦ τὸ ὄνομα ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοιεν ἕτερον χαιρὸν 
εἰπεῖν, fj τοῦτον, ὃς ἡλίου φανότερον δείχνυσι τῆς 
ἀληθείας τὴν δύναμιν. Διὰ τοῦτό φησιν" "Ογομαι 
τοὺς οὐραγοὺς ἔργα τῶν δαχτύιλων σου χαίτοι γε 
Μωῦσῆς ἤδη εἶπεν, ὅτι "Ev ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. 


[91] ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν Ἰουδαίους ἀρχεῖ χαὶ ταῦτα, καὶ 
τὰ ἔμπροσθεν εἰρημένα" ἐπειδὴ δὲ οἱ χωρὶς περιτο- 
μῆς τὰ ἐχείνων μιμούμενοι xal ζηλοῦντες, οἱ Παύλου 
τοῦ Σαμοσατέως, ix τότε φασὶν εἶναι τὸν Χριστὸν, 
ἐξ οὗ ἀπὸ Μαρίας προῆλθεν, ἐρώμεθα χἀχείνους, 
πῶς, εἰ ἐχ τότε ἣν ὁ Χριστὸς, τοὺς οὐρανοὺς ἐδη- 
μιούργησε ; Τὸν γὰρ αὐτόν φησιν. εἶναι ἐνταῦθα, τὸν 
ἐχ στόματος νηπίων xai θηλαζόντων χαταρτίσαντα 
αἶνον, καὶ τὸν ἐργασάμενον τοὺς οὐρανούς. El δὲ 
δημιουργὸς τῶν οὐρανῶν, πρότερος ἂν εἴη τῶν οὐ- 
ρανῶν λοιπόν. xal οὐκ ἀπὸ Μαρίας ἔσχε τὴν 
ἀρχὴν », ἀλλὰ καὶ πρὸ τῆς Μαρίας ἦν. Καὶ σχόπει 
«οὐ Προφήτου τὴν σοφίαν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς δημιουργὸν 
αὑτὸν εἰσάγει, ἀλλὰ χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς εὐχολίας 
δημιουργοῦντα. Διό φησιν" Ὄγνομαι τοὺς οὐρανοὺς 
ἔργα τῶν δαχτύιϊλων σου" o0y ὅτι δαχτύλους ἔχεν 
ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τῆς ἐλαχίστης ἐνεργείας τὰ ὁρώμενα e 


^ Unus ep φωνὴν otnph v ἀφίησι; Non male. 
^ d ἐνεργείας τὸ τὸ αἰερότατον δεικνύς. 
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δεικνὺς, τοῖς συντρόφοις ἡμῖν ὀνόμασι τὰ ὑπὲρ 
ἡμᾶς διδάτσχων. Ἐπεὶ χαὶ ὅταν λέγῃ, Ὁ μετρῶν 
τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, καὶ τὴν γῆν Ogaxí: οὗ 
δράχα χαὶ σπιθαμὴν δηλῶν ταῦτα λέγει, ἀλλὰ τὸ 
ἀπέραντον τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως παραστῆσαι βου- 
λόμενος. Πῶς οὖν τολμῶσ! τινες ὁπουργὸν λέγειν 
τὸν Υἱόν; Ὁ γὰρ μηδὲ ὅλην αὑτοῦ τὴν ἐνέργειαν 
κινήσας, ὅτε τὸν οὐρανὸν ἔδει ποιῆσαι" τί λέγω ὅλην; 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν ἐλαχίστην, ἀλλὰ τὸ μιχρότατον " πῶς 
ἂν εἴη ὑπουργὸς οὗτος; πῶς ὑπουργὸς, el "Astep ὁ 
Πατὴρ ποιδῖ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ; Ποῦ 
γὰρ 15, Ὁμοίως, εἰ ὁ μὲν ὑπουργὸς, ὁ δὲ δημιουργός ; 
πῶς δὲ αὐτοῦ τὰ ἔργα εἶναί φησι, ποτὲ μὲν λέγων, 
Kac' ἀρχὰς σὺ, Κύριε, τὴν γῆν ἐθεμελίωσας. καὶ 
ἔργα τὼν χειρῶν cov εἰσὶν οἱ οὐρανοί" ἐνταῦθα δὲ, 


ὅτι Ὄψομαι τοὺς οὐραγοὺς ἔργα τῶν δαχτύϊζλων 


σου; Οὐ γὰρ τῶν ὑπουργῶν, ἀλλὰ τῶν δημιουργῶν 
τὰ ἔργα" χἂν ὑπουργὸς T] τις, οὐχ ἐχείνῳ λογίζεται 
τὸ ἔργον, ἀλλὰ τῷ δημιουργοῦντι. "Apa. χαὶ τὰ ἔμ- 
προσθεν εἰρημένα τῷ Μωῦσεϊΐ, περὶ τοῦ Υἱοῦ εἴοη- 
και, τὸ, Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν 
καὶ τὴν γῆν" xai τὸ, Ἀρχότωσαν τῶν ἰχθύων 
τῆς θαλάσσης. Οὗτος γὰῤ, ὁ καταρτίσας ix στό- 
μᾶτος νηπίων xal θηλαζόντων αἶνον, αὐτὸς τὸν ἄν- 
bip ἐπεσχέψατο. 

. "A μὲν οὖν κερὶ τοῦ Πατρὸς ὁ Μωῦσῆς λέγει, 
Dalee εἰς τὸν Υἱὸν bag6ávet, πολλὴν τὴν ἰσότητα 
δειχνύς. Ὅταν οὖν ἀδιάφορον f). τοῖς ἁγίοις τὰ περὶ 
τοῦ Πατρὸς λεγόμενα τῷ Υἱῷ λογίζεσθαι, χαὶ τὰ 
περὶ τοῦ Υἱοῦ τῷ Πατρὶ (Πάντα γὰρ δι᾽ αὑτοῦ ἐγέ. 
γετο), ποῦ ὅλως τὸ ὄνομα τοῦ ὑπουργοῦ χεῖται; 
Οὐδαμοῦ τοῦτο ἴδοι τις ἄν. Ναὶ, φησὶν, εἴρηται, Δε 
αὑτοῦ. Τί οὖν, ὅτι xal περὶ τοῦ Πατρὸς τὸ αὐτὸ 
εἴρηται; Καὶ ἄκουσον πῶς. Πιστὸς ὁ Θεὸς, δι᾽ οὗ 
ἐχ.λήθητε εἰς κοινωνίαν τοῦ Υἱοῦ avtov. Kal πά- 
λιν’ Παῦλος ἀπόστοιος Ἰησοῦ Χριστοῦ διὰ θε- 
.ήματος Θεοῦ. Καὶ πάλιν" Ὅτι δι᾽ αὐτοῦ, xal ἐξ 
αὑτοῦ, καὶ εἰς αὐτὸν τὰ πάντα. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
αὐτὸν ὑπουργόν φατε; "Iva τιμήσωμεν τὸν Πατέρα. 
[92] Καὶ μὴν ὁ Υἱός φησιν" Ἵνα πάντες τιμῶςι τὸν 
Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Ὁ δὲ μὴ τιμῶν 
τὸν Υἱὸν, εὔδηλον ὅτι οὐδὲ τὸν Πατέρα. Τί οὖν, φησὶ, 
Πατέρα τὸν Υἱὸν ἐρῶ; Οὐχέ. Οὐ γὰρ εἶπεν" Ἵνα 
Πατέρα με λέγητε " ἀλλὰ τί Ἵνα. Υἱὸν μένοντα ὡς 
τὸν Πατέρα τιμᾶτε. "Av δὲ Πατέρα εἴπῃς τὸν Υἱὸν, 
πάντα συνέχεας. δενούσης. τοίνυν ταύτη; τῆς ἰδιό- 
τῆτος, τὰ τῆς τιμῆς χοινά ἔστι. Διὰ γὰρ touto Υἱὸν 


εἶπε xai Πατέρα, ἵνα μὴ συγχέητε τὰς ὑποιτά- 


σεις. Εἰ δὲ μὴ ἣν ἡ αὐτὴ οὐτία, πῶς ἂν ἵἴχην τὴν 
τιμὴν ἀπήτησε ; Τίνος οὖν. ἕνεχεν, φησὶ, πολλὰ τα- 
πεινὰ φθέγγεται ὁ Χριστός, Καὶ ταπεινοφροσύνην 
παιδεύων, καὶ διὰ τὴν τῇς σαρχὸς περιδολῆν, χαὶ διὰ 
τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀναισθησίαν, ναὶ διὰ τὸ δεῖν χατὰ 
μικρὸν ἐνάγειν εἰς γνῶσιν τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, 
xa διὰ τὸ ἀτελὲς τῶν ἀχονόντων * ἄλλω; τε xal πρὸς 
τὴν ὑπόνοιαν πολλάχις τῶν ἀχροωμένων φθέγγεται, 
Τὰ γὰρ ὑψηλότερα, τῆς ἀξίας μόνης ἐστέ" μᾶλληι 
6t, ὅπερ ὧν Ms τι Vu, SAXA, ἀτός cenna.- 
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ἐστι. 1i γὰρ βούλει εἰπεῖν; Μέγας ὁ Θεός; ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μιχρὸν περὶ Θεοῦ λεγόμενον" τὸ γὰρ μέγα, 
οἷον ἂν fj μέγα, πεπερασμένον ἐστίν" ἀλλ᾽ ἄπειρος 
ὁ Θεός. Καὶ τοῦτο μιχρὸν, περὶ θεοῦ λεγόμενον. 
Ὅτι μὲν γὰρ πέρας οὐχ ἔχει, οἷδα ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὅ τι 
ἐστὶν, οὐδὲ ποῦ, ἐπίσταμαι. Κἂν σοφὸν εἴπης, χἂν 
ἀγαθὸν εἴπης, xal ταῦτα ἄπειρα, οὐδὲν περὶ τῆς 
οὐσίας ἐχείνης ἄξιον εἴρηχας, ἀλλὰ δεῖ θεοπρεπή τῷ 
ῥήματι προσεῖναι ἔννοιαν. Εἰ τοίνυν τὰ οὕτω μεγάλα 
τὴν ἀξίαν οὐ παρίστησι, τίνος ἂν εἶεν συγγνώμης 
ἄξιοι ol xal ταῦτα χολοθοῦν πειρώμενοι; Φεύγωμεν 
τοίνυν αὐτῶν τοὺς συλλόγους, χαὶ μαθόντες τοῦ Μο- 
νογενοῦς τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν, τὴν δη μιουργιχὴν 
δύναμιν, τὴν ἐξουσίαν τὴν αὐθεντιχὴν, τὸ ἀπαράλλα- 
χτον αὐτοῦ τὸ πρὸς τὸν Πατέρα, τῆς οἰχονομίας τὴν 


συγχατάθαξκιν, τῆς περὶ ἡμᾶς χηδεμονίας τὴν πο- 


λυξιδῃ πρόνοιαν (ταῦτα γὰρ ἅπαντα xai τούτων 
πλείονα ὁ θησαυρὺς ὁ ἐν τῷ ψαλμῷ χείμενος διδάσχει 
τοὺς μετὰ ἀχριδείας προσέχοντας), διλχτηρῶμεν τῶν 
δογμάτων τὴν ἀχρίθειαν, χαὶ πολιτείαν ἀξίαν ἐπιδει- 
φώμεθα, (va χαὶ τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν’ 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀξιωθῆναι, χάριτι χαὶ φι- 
λανθρωπέχ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ χαὶ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON 6' ΨΑΛΜΟΝ. [95] 


« Εἰς τὸ τέϊζος ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ υἱοῦ, YraA- 
μὸς τῷ Δαυΐδ. » "Α.11λος, « Ἐπινίκιον ὑπὲρ τοῦ 
θαγάτου τοῦ vlov. dca τῷ Δαυΐδ. » "Α,λιος, 
« Νεαγιότητος τοῦ υἱοῦ. » 


Ἑξομοιζογήσομαί σοι, Κύριε, ἐν 64m καρδίᾳ μου 
διηγήσομαι πάντα τὰ θαυμάσιά cov. το ᾿ 


a'. Μαχρὸς οὗτος ὁ ψαλμός. Καὶ τοῦτο δὲ τῆς σοφίας 
τοῦ Πνεύματος. Οὔτε γὰρ πάντας βραχεῖς ἐποίησεν, 
οὔτε πάντας εἰς μῆχος ἐξήγαγεν, ἀλλ᾽ ἐποίχιλε χαὶ 
τῷ μέτρῳ τὸ βιδλίον, τῷ μὲν μήχει διεγείρων τὴν 
ὀιθυμίαν, τῇ δὲ βραχύτητι διαναπαύων τὸν χάματον. 
Ἑξομο.ιογήσομαί σοι, Κύριε, ἐν δίῃ κωρδίᾳ μου, 
διηγήσομαι πάντα τὰ θαυμάσιά σου. Διπλοῦν τὸ 
τῆς ἐξομολογήσεως εἶδός ἐστιν. "Il γὰρ τῶν οἰχείων 
ἁμαρτημάτων ἐστὶ χατάγνωσις, ἣ εὐχαριστία εἰς τὸν 
Θ:όν. Ἐνταῦθα μέντοι τὴν εὐχαριστίαν δηλοῖ. Τί δέ 
ἔστιν, 'Er ὅλῃ κωρδίᾳ μου; Μετὰ προθυμίας ἀπά» 
σης, μετὰ σπουδῆς, φησίν. Οὐχ ὑπὲρ εὐημερίας, 
ἀλλὰ xaY ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις. Τοῦτο γὰρ μάλιστα 
εὐχαρίστου, τοῦτο φιλοσόφου Ψυχῆς, tb xal ἐν τοῖς 
λυπηροῖς εὐχαριστεῖν, τὸ ὑπὲρ ἁπάντων δοξάζειν, 
μὴ μόνον ὑπὲρ τῶν εὐεργεσιῶν, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῶν 
τιμωριῶν. Τοῦτο γὰρ πλείονος μισθοῦ πρόξενον. 
Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἀγαθῶν εὐχαριστῶν, χρέος ἀποδέ- 
δωχας ἐπὶ δὲ τῶν χαχῶν, τὸν Θεὸν ὀφειλέτην xaz- 
ἐστησας. Ὁ μὲν γὰρ εὖ παθὼν, χαὶ χάριν εἰδὼς, 
ἀπέδωχΞ τὴν ὀφειλῆν. Ὃ δὲ χαχῶς παθὼν, xo 
δοξάζων, ὄφλημα χατεσχεύασεν. ᾿Αντὶ τῆς εὐχαρι- 
στίας οὖν ταύτης πολλὰ ἕτερα ἀγαθὰ ἀποδίδωσιν ὁ 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


122 


Θεὸς xal τότε xal vüv: ὥστε οὐδὲ αἴσθησιν ληψό- 
μεθα τῶν δεινῶν. Οὐδεὶς γὰρ ὑπὲρ ὧν χάριν οἷδε τῷ 
Θεῷ, ὑπὲρ τούτων ἀλγεῖ " ὥστε χαὶ ἕτερον χαρπῶ- 
σόμεθα χέρδος, τὸ διαχρούεσθαι τὴν ἀθυμίαν. Ὅταν 
γὰρ ἀποστερηθῇς χρημάτων καὶ εὐχαριστήσῃς, οὗ 
τοτοῦτόν σε ἡ ζημία δύναται δάκνειν, ὅσον ἡ εὖὐχα - 
ριστία εὐφραίνει. Τοῦτο τῷ διαδόλῳ χαιρία πληγή " 
τοῦτο ποιεῖ τὴν διάνοιαν φιλόσοφον " τοῦτο τὴν ἄλη- 
θινὰν περὶ τῶν παρόντων πραγμάτων ἐγχατασχευά- 
ζει χρίσιν. Πολλοὶ γὰρ τῶν ἀνθρώπων οὐ τὴν οὖσαν 
Ψῆφον ἔχουσι περὶ τῶν ἐνταῦθα " διὸ xal ἀθυμοῦ σιν. 
Οὕτω καὶ οἱ μαινόμενοι φοδοῦνται τὰ οὐ qobepi, 
χαὶ τὰ οὐχ ὑφεστῶτα πολλάχις δεδοίχασι, χαὶ τὰς 
σχιὰς φεύγουσι. Τούτοις ἐοίχασι χαὶ οἱ χρημάτων 
ζημίαν δεδοιχότες. 


Οὐ γὰρ τῆς φύσεως ὁ φόδος, ἀλλὰ τῆς προαιρέ- 
σεως. El γὰρ τὸ πρᾶγμα ἦν λυπηρὸν, πάντας ἔδει 
ἀλγεῖν τοὺς ἀπεστερημένους 8’ εἰ δὲ μὴ πάντες 
ἀλνοῦμεν ἀποτυγχάνοντες, οὐχ ἔτι τῆς τοῦ πράγμα- 
τος φύσεως, ἀλλὰ τῆς ἀτελοῦς διανοίας. Καθάπερ 
[94] γὰρ ἐν σχότῳ πολλάχις χαὶ σχοινίον τις ἔδεεσεν, 
ὅφιν νομίσας, χαὶ πάντα ὑποπτεύει, χαὶ τοὺς φίλους 
πολεμίους ἡγεῖται " οὕτω καὶ οἱ ἀλογίᾳ κατεχόμε- 
νοι, ὥσπερ τινὶ σχότιι βαθεῖ ἁλόντες, οὐχ ἐπιγινώ- 
σχουσι τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἐγχυλινδοῦν- 
ται τῷ βορθόρῳ, καὶ τὸν χόρτον οὐχ ἡγοῦνται χόρτον 
εἶναι" χαὶ τῆς φιλαργυρίας ἐμπεπλησμένοι, οὐκ 
αἰσθάνονται τῆς δυσωδίας " ἂν δὲ ἀποστῶσι, τότε 
εἴσονται. Καὶ χαθάπερ οἱ γυναιχὸς ἀμόρφου ἐρῶν- 
τες, ὅταν παύσωσι τὸ νόσημα, τότε ἐπίστανται τὸ 
εἰδεχθές: οὕτω xal ol τῆς φιλαργυρίας ἐρασταί. 
Καὶ πῶς δυνήσομαι, φησὶ, παῦσαι τὸν ἔρωτα; Πάλιν 
τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι χρήσομαι. Ὥσπερ ὁ τῆς ἀμόρ- 
φου γυναιχὸς ἐρῶν, ἑὰν μὲν διηνεχῶς συγγίνηται 
αὐτῇ, ἀνάπτει τὴν χάμινον, ἐὰν δὲ μιχρὸν ἑχυτὸν 
ἀποστήσῃ, χατὰ μιχρὸν ὑποῤῥέει τὸ πάθος" οὕτω 
χαὶ σὺ μιχρὸν ἀπόστηθι, ὀλίγον ἕνδος, χαὶ τὸ μικρὸν 
ἕσται πολὺ διάστημα. Μόνον ἄρξαι τοῦ χατορθώμα- 
τος. Ἔχεις οἰχίαν περιττήν; ᾿Απόδου, καὶ δὰς τοῖς 
δεομένοις, μὴ ἐκεῖνο λογιζόμενος, ὅτι ἀλλοτριοῖς σου 
αὐτὴν, ἀλλ᾽ ὅτι μᾶλλον οἰχειοῖς, Μὴ τὸ ἀνάλωμα, 
ἀλλὰ τὴν πρόσοδον σχόπει" μὴ ὅτι ἀποστερῇ αὑτῆς 
ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ὅτι χύριος αὐτῆς ἐχεῖ γίνῃ. Οὕτω χαὶ 
διηγεῖσθαι τὰ θαυμάσια τοῦ Θεοῦ δυνήσῃ διὰ παντός. 
Τοῦτο γὰρ ἐξ ἀρχῆς ὁ ψαλμὸς λέγει. Ὡς ὅγε φιλο- 
χρήματος οὐ σφόδρα τούτῳ ἐνδιατρίθειν δύναται * διὰ 
παντὸς γὰρ τόχους μεριμνᾷ, συναλλάγματα. συγγρα- 
φὰς, ὥνια, διαθήχας, τιμὰς ἀγρῶν, τιμὰς οἴχων, 
χέρδη, χαπηλείας, καὶ διηγούμενος xoX φροντίζων οὗ 
παύεται. “Ὅπου δὲ ὁ θησαυρὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἐχεῖΐ 
xa ἡ χαρδία αὑτοῦ. Ταῦτα φθέγγεται, ταῦτα μερι- 
μνᾷ - xa χαθάπερ οἱ οἰκέται τὰ τῶν δεσποτῶν μερι- 
μνῶσιν, οὕτω xal οὗτος τὰ τοῦ Δεσπότου μεριμνᾷ " 
τί ἐπέταξε ; τί ἦνυσται; τί οὐδέπω ἧνυσται, μέλλει 
66; Διὰ δὴ τοῦτο παραινῶ, τῆς πολιορχίας ἐχείνης 
ἀπαλλαγέντα τούτοις ἐνδιατρίδειν τοῖς διηγήμασι, τὰ 
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dicere, Magnus Deus? Atqui hoc est parvum , si de 
Deo dicatur; magnum enim, quantumvis sit ma- 
guum, est tinitum : sed Deus est infinitus. Et hoc 
eliam parvum est, si de Deo dicatur. Quod enim fi- 
nem non habeat , scio : sed quid sit , aut ubi sit, ne- 
scio. Ei si sapientem , et si bonum dixeris, et hzc 
infinita , nihil de illa substantia dixisti pro dignitate, 
sed verbo adesse oportet sensum Deo dignum. Si hzc 
ergo adeo magua dignitatem non ostendunt : quo- 
modo venia digni fuerint, qui hec quoque mutilare 
conantur? Fugiamus. ergo eorum conventicula * , et 
cum didicerimus Unigeniti ante szcula essentiam , 
creandi f:cultatem , auctoritate preditam potestatem, 
nec ullam ejus esse a Patre diversitatem , ceconomi:e 
demissionem, multiplicem ejus in nos curze providen- 
tiam (lh:c enim omnia et his plura, thesaurus, qui 
in Psalino situs est , eos docet qui diligenter atten- 
duni), dogmata exacte custodiamus , et conversatio- 
nem iis dignam ostendamus , ut bona futura assequa- 
wur : quibus nos dignos esse concedatur , gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu Christi , cum quo Pa- 
tri una eam sancto Spiritu , honor et gloria in secula 
s:cculoruin. Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM ΙΧ (2). 


4. [n finem pro occultis filii , Psalmus David. Alius, 
Triumphale pro morle filii canticum David. Alius , 
Juventus fili. 


4 Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo , 'norrabo 
omnia mirabilia tua. 


1. Confessio duplex. Quanta res sit gratias agere eliam 
pro adversis.—bLongus est hic Psalmus. Hoc autem est 
etiam sapientize Spiritus. Neque enim fecit omnes bre- 
ves, neque omnes fecit prolixos, sed multiplici men- 
sura hunc librum variavit, longitudine quidem socor- 
diam excitans , brevitate autem levans laborem. Confi- 
tebor tibi, Domine, in toto corde meo , narrabo omnia 
sitrabilia tua. Duplex est genus eonfessionis. Vel est 
enim propriorum peccatorum condemnatio, vel in 
Deum gratiarum actio. Hic quidem significat gratia- 
rum. actionem. Quid est autem, 7n (eto corde meo ? 
Cum otni alacritate animi , cum studio, inquit. Non 
pro rerum prospero successu , sed etiam propter con- 
warin. Hoc enim est maxime grati animi , hoc 88. 
pientiz; studiosi, in rebus etiam asperis et adversis 
gratias agere, pro omnibus gloria Deum afficere, 
non solum pro beneliciis , sed etiam pro suppliciis. 
lloc enim majorem mercedem conciliat. Nam in bo- 
nis quidem gratias agens, reddidisti debitum : in ma- 

! Barberinus apud Savilium , syllogismos ( σνλλογι- 
σμούς). Lectio Barberini prestare statim videtur. Atta- 
men contentus retinui , quia in cseteris omnibus exem- 
plaribus est, et quia aptius dicitur, fugere conventus, 
Te fugere sulloqismos. 


c Psalmum solo usi sumus Codice Colbertino 
10. Post. lectionem LXX, quz» mor sequitur est. Symma- 


chi; altera Aquilze. Hebraica sic leguntur m mo-y. 
quz alii, de morte filii, alii, pro occultis filii , alii, Hten- 
Ue fii, alii, de florida atate fii, vertunt. Herald en. 
nulli supra memoratis Hebraicis verbis aut instrumentum 
musicum aut cantilenie genus significari putaot. 


EXPOSITIO IN PSALMUM IX. 


(n 
lis autem, Deum constituisti debitorem. Qui enim be- 
ueficio affectus est , et agit gratias , reddit debitum : 
qui autem male affectos est , et gloria afficit , is de- 
bitum acquirit. Pro illa gratiarum actione multa alia 
bona Deus et tunc et nunc reddit ; quare nec malo- 
rum quidem sensus ad nos perveniet. Nemo enim de 
iis dolore afficitur, pro quibus Deo agit gratias : quo- 
circa aliud quoque hinc lucrifaciemus , nempe zgri- 
tudinem animi discutiemus. Quando euim privatus 
füeris pecuniis, ét gratias egeris, non tantum te 
mordere potest damnum , quantum lztitia afficit gra- 
tiarum actio. Hoc diabolo letale vulnus infligit : hoc 
reddit animam studio sapienti: przeditam : hoc de 
rebus presentibus verum comparat judicium. Multi 
enim homines nou habent veram de bis qux hic sunt 
sententiam , el ideo anguntur. [ta etiam qui iusani- 
unt, ea 88:06 pertimescunt , qu:e non sunt terribilia , 
el sepe formidant ea qux non subsistunt , et umbras 
fugiunt. His sunt similes ii qui damnum pecuni: me- 
tuunt. 

Metus non. nalur& est, sed voluntatis. — Non est 
enim nalurz metus, sed libere voluntatis. Si enim 
esset res molesta, oporteret oinnes dolere qui privati 
sunL * ; si autem non omnes qui iis privamur, dolemus, 
non est lioc utique rei naturz , sed imperfecti animi. 
Quemadmodum enim in tenebris szpe quis vel funem 
tinet, serpentem 6886 ratus, et omnia habet suspc- 
cta, et amicos hostes esse existimat : ita etiam quo- 
rum ratio deficit, tamquam profundis quibusdam capti 
tenebris, rerum naturam non cognoscunt , sed vol- 
vuntur in luto, nec feenum existimant esse foenum : 
et pleni avaritia , tetrum odorem non sentiunt : quod 
si forte recesserint , tunc scient, Et sicut qui defor- 
mis mulieris amore capti sunt, postquam a morbo 
convaluerint , tunc sciunt deforinitatem : ita ctiam 
qui tenentur amore pecuniz. Et quomodo , inquit , 
potero cessare ab amore? Utar rursus eodein exem- 
plo. Quemadmodum qui deformem amat mulierem , 
Si assidue cum ea habeat consuetudinem , accendit 
fornacem : sin autem parum seipsum sejunxerit, pau- 
latim effluit affectio : ita etiam tu parumper secede , 
paululum. concede , et parvum illud erit multum in- 
tervallum. Incipe tantum recte facere. Habes domum 
superfluam ? Vende , et da iis qui indigent , non hoc 
reputans, te eam amittere, sed tibi magis propriam 
eflicere. Non sumptum considera , sed emolumen- 
tum, non quod ea hic privaris , sed quod ejus illic 
dominus efliceris. Ita etiam perpetuo poteris narrare 
Dei iniracula. Πυς enim dicit Psalmus ab initio. Nam 
qui tenetur amore pecunia , non valae potest in ea re 
versari : nam perpetuo meditatur usuras, contractus , 
syngraplas , venalia, testamenta, agrorum domo- 
rumque pretia , lucra, cauponas , et narrare ac cogi- 
tare non cessat. Ubi est autem thesaurus hominis, 
illic est etiam cor ejus (Matth. 6. 21). Hac loquitur , 
hxc meditatur, et quemadmodum servi ea qux sunt 
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dominorum meditantur, ita hic etiam ea meditatur , 
qu:e sunt. Domini : Quid jussit ? quid perfectum est? 
quid nondum perfectum est, sed est perficiendum ? 
Quocirca te adhortor , ut ab illa obsessione liberatus, 
verseris in his narrationibus , narrans Dei miracula 
qua fiunt quotidie , qu:e privatim , quze communiter, 
qus in omnes, qux in unumquemque. Plena est enim 
vita his narrationibus ; et undecumque inceperis , vi- 
debis luculentum emanare proounium , sive a cxlo, 
sive a terra , sive ab aere, sive a brutis, sive a semi- 
nibus, sive a plantis et arboribus ; si velis dona an- 
tiqua recensere, si qux legem antecesserunt, si 
qua fucrunt in lege, si qux sunt in gratia , si quae 
post excessum ex vita , si qux in ipsa morte, inve- 
nies immensum pelagus narrationum. Quante esl 
ergo stultiti:e, cum tot narrari possint per quiz volu 

ptas , lucrum et utilitas possint animze accedere, luto 
rationem inquinare , de avaritia οἱ rapina narrantem ! 

9. Rerum naturalium descriptio. — Quod si velis , 
supernis relictis, de terra disseramus, de ejus magui- 
tudine, positione, usu, natura, assiduo partu, rebus 
variis et diversis qu: ex ea gignuntur, seminibus , 
herbis, plantis, floribus, pratis, hortis. Ab his rursus 
arboris uniuscujusque figuram ratione dividamus, po- 
sitionem, altitudinem, bonum odorem, fructum, tem- 
pus, ininisterium, alia omnia mente revolventes , 
ipsamque terram seu feracem, seu sterilem : ejus 
enim nihil est inutile. Etenim hxc quidem ferrum, 
illa vero aes ; hzec aurum, illa tulit argentum ; haec 
aromata, illa vero medicamento varia et omnis gene- 
ris. Quid attinet dicere utilitatem aquarum, potabiliuim, 
salsarum, usum montium, metalla variorum mar- 
morum, fontes qui sunt in ipsis, arbores qu» sunt 
apiz ad tecta οἱ zedificia? Haec omnia suut. fructus 
solitudinis; hzec et animalia et omnes feras alit. Nain 
quid attinet dicere lacus, fontes, fluvios? Quemadmo- 
dum enim mulieres qu:e pepererunt, fontem lactis pro- 
fundentes, natis przbent alimentum : ita etiam terra 
hortis et viridariis fluvios et [ontes tamquam mam- 
1028 porrigens, ea affatim irrigat. Sed in mulieribus 
quidem oportet infantem ad mammam accedere : bec 
autem ipsa extendit ubera, undique ea ex alto demit- 
tens. 

Solitudinis encommun. — Est etiam alius usus soli- 
tudinis. Est etiam optior ad sanitatem corporis, ut 
que praebet puriorem respirandum aerem, et uni- 
versum orbem terre ex alto circumspiciendum, et iu 
solitudine philosophi: exercitium, eta vit:e curis tan- 
tillam respirationem. Quid opus est commemorare aves 
qua canunt, et animalium, quz venatu capiuntur, vi- 
tam? Habet etiam alium vsum solitudo. S:epe eniin 
prediis murorum vicem praebuit, habens montes in 
altum erectos, voragines, et prz»cipitia. Quid enim 
dixeris de herbis qux in ipsis nascuntur, quz labo- 
rantibus corporibus magnam opem afferunt?Si autem 
desertorum et inontium tantus est usus, tantaque ex 
eis bonorum est copia : si ad terram veneris arabi- 
lem, et supinos campos, considera quantos videbis 
fontes narrationum. Sicut enim in nostro corpore 
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h:ec quidem sunt ossa, illa vero nervi.alla autem car- 
nes : ita eliam in terra, alia quidem sunt montes, alia 
voragines, alia pinguia przedia ; sunt hsec autem om- 
nia utilia. Sed quid dico terram, qu: tantum est ele- 
mentum ? Si unius arboris velis dicere figuram, usum, 
fructum, folia, tempus, alia omnia, magnam videbis 
narrandi materiam ; item si montium situm, si alia 
omnia : si autem hunc ipsum hominem oratione per- 
sequaris, et ipsius corporis formationem, hinc rursus 
invenies immensum pelagus narrationum. In his ergo 
versemur, hiuc erit nobis voluptas maxima, hinc lu- 
crum, hinc ineffabilis philosophia. Qua dere hoc 
significans, subjuuxit , 3. Letabor εἰ exsultabo in te. 
Alius : Et gaudcbo (a). Psallam nomini tuo, Aliissime. 
Alius, Canam nomen tuum. Non eat hoc parvum ge- 
nus philosophia, lztari in Deo. Qui euim in Deo, ut 
oportet, lztatur, omnem sxcularem expellit voluptas 
tem. Quid est autem, Latabor in te? Cum talem, in- 
quit, habeam Dominum, hoc est mihi voluptas, hoec 
est exsuliatio. Si quis hanc novit ita ut nosse opor- 
tet, non sentit aliam voluptatem. Hoc enim est. pro- 
prie voluptas : alia vere omnia sola sunt voluptatis 
nomina, reipsa destituta *. Haec sublimem hominem 
efficit; hec animam liberat a corpore; hxc efficit, 
ut ad calum aspiret; hic terrenis, et iis αι ad vi- 
ctum pertinent altiorem constituit ; hzc a vitiis libe- 
rat : et merito. Si enim qui oulchra ac prxclara amant 
corpora, niliil eorum sentiunt, quie ad vitam pertinent, 
sed in uno solo amicze aspectu versantur : qui Deum 
amat ut oportet, quidnam deinceps vel boni vel mali 
sentiet. eorum, qua sunt in vita? Nihil ; sed erit om- 
nibus superior, immortalium voluptate perfusus, cum 
talis sit is, qui ab eis amatur. Qui enim amant alia, vel 
inviti cito traducuntur ad oblivionem, cum intereant 
et flaccescant qux» amiautur : hic. amor est infinitus, 
qui non potest desinere, qui et majorem habet volu- 
ptatem, et plus lucri : et lioc ipso amautem. delectat 
el recreat, quod numquam dissolvitur. Psallam nomini 
tuo, Altissime. IToc solet maxime fieri ab amante. Qui 
enim amant, canunt in cos quos amaut cantica; etsi 
illos non videant, per canticum seipsos consolantur. 
Ita etiam facit propheta : quoniam Deus videri non 
potest, facit in ipsum cantica, per cantus cum ipso 
congrediens, desiderium accendens, et ipsum se νἷ- 
dere existimans : vel potius cantu et hymnis multo- 
rum inflammat desiderium. Quemadmodum enim qui 
amant, eorum quos amant celebrant encomia, et ipso- 
rum nomina circumferunt : ita. hic. etiam, Psallam, 
inquit, nomini tuo, Altissime. 

9. Vide quomodo seipsum e terra erexerit, et suam 
totam ad illain essentiam extulerit, seipsum Deo de- 
dicans. Et ideo versat ejus nomen assidue : is est enim 
mos amantis. 4. Cum conversus. [uerit inimicus meus 
retrorsum, infirmabuntur, et peribunt. a facie tua. Alius, 
Conversis inimicis meis retro. ac collisis atque perditis a 
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xa0' ἐχάστην ἡμέραν γινόμενα θαυμάσια τοῦ Θεοῦ 
διηγούμενον, τὰ ἰδίᾳ καὶ τὰ χοινῇ, τὰ εἰς πάντας 
χαὶ τὰ εἰς ἕνα ἕχαστον. Γέμει γὰρ τὰ ἐν τῷ βίῳ τού- 
τῶν τῶν διηγημάτων " xai ὅθεν ἂν ἄρξῃ, λαμπρότε- 
pov ὄγει τὸ προοέμιον ἀναδρύον, ἄν τε ἀπὸ τοῦ οὐρα- 
νοῦ, ἄν τε ἀπὸ τῆς γῆς, ἄν τε ἀπὸ τοῦ ἀέρος, ἄν τε 
ἀπὸ τῶν ἀλόγων, ἂν ἀπὸ σπερμάτων, ἂν ἀπὸ φυτῶν" 
ἂν τὰς παλαιὰς θέλῃ: διηγήσασθαι δωρεὰς, ἂν τὰς 
πρὸ τοῦ νόμον, ἂν τὰς ἐν τῷ νόμῳ, ἂν τὰ ἐν τῇ χά- 
ριτι, ἂν τὰ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν, ἂν τὰ ἐν 
αὐτῷ τῷ θανάτῳ, μυρία εὕρῃς πελάγη ταῦτα δι- 
ἡγημάτων. Πόσης οὖν οὐχ ἂν εἴη ἀνοίας, τοσαῦτα 
ἔχοντας διηγεῖσθαι, δι᾽ ὧν καὶ ἡδονὴ καὶ χέρδος καὶ 
ὠφέλεια τῆς ψυχῆς ἐγγίνεται, τῷ βορδόρῳ τὸν λο- 
γισμὸν ἀναφύρειν, περὶ πλεονεξίας χαὶ ἁρπαγῆς δι- 
ηγούμενον ; 


β΄. Καὶ εἰ βούλει, τὰ ἄνω ἀφέντες, περὶ τῆς γῆς δια- 


λεχθῶμεν, τοῦ μεγέθους αὐτῆς, τῆς θέσεως, τῆς χρή- 
σεως, τῆς φύσεως, τῶν ὠδίνων τῶν διηνεχῶν, τῶν 
γεννημάτων τῶν ἐξ αὐτῆς τῶν ποιχίλων xat διαφό- 
ρων, τῶν σπερμάτων, τῶν βοτανῶν, τῶν φυτῶν, τῶν 
ἀνθέων, τῶν λειμμωύνων, τῶν παραδείσων. ᾿Απὸ τούτων 
πάλιν τέμωμεν τῷ λόγῳ ἑχάστου δένδρου τὸ σχῆμα, 
[95] τὴν θέσιν, τὸ ὕψος, τὴν εὐωδίαν, τὸν καρπὸν, 
τὸν χαιρὸν, τὴν δισχονίαν, τὰ ἄλλα πάντα ἀναλογιζό- 
μενοι 8, αὐτῆς τῆς γῆς τὴν χάρπιμον, τὴν ἄχαρπον " 
οὐδὲν γὰρ αὑτῆς ἄχρηστον. Καὶ vàp ἡ μὲν σίδηρον, 
ἡ δὲ χαλχὸν, ἡ δὲ χρυσίον, ἡ δὲ ἄργυρον fivevxev: ἦ 
δὲ ἀρώματα, ἡ δὲ φάρμακα χαὶ ποικίλα xat παντο- 
δοπά. Τί ἄν τις εἴποι τῶν ὑδάτων τὴν χρείαν, τῶν 
ποτίμων, τῶν ἁλμυρῶν, τῶν ὁρῶν τὴν χρῆσιν, τῶν 
ποιχίλων μαρμάρων τὰ μέταλλα, τὰς πι,γὰς τὰς ἐν 
αὐτοῖς, τὰ δένδρα τὰ πρὸς ὁρόφους ἐπιτήδεια χαὶ οἷ- 
xoboufjv; Ταῦτα πάντα τῆς ἐρήμου χαρπός * αὕτη 
xai ζῶα xaX θηρία πάντα τρέφει. Τί ἄν τις εἴποι τὰς 
λίμνας, τὰς πηγὰς, τοὺς ποταμού;: ; Καθάπερ γὰρ 
αἱ τεχοῦσαι γυναῖχες, πηγὴν γάλαχτος προχέουσαι, 
«οἷς ἐχγόνοις παρέχουσι τροφήν᾽ οὕτω δὴ xaX ἡ γῆ, 
χήποις χαὶ παραδείσοις ὥσπερ μαστοὺς ἐχτείνουσα 
«οὺς ποταμοὺς xai τὰς πηγὰς, πολλὴν παρέχει τὴν 
ἁρδείαν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν γυναιχῶν, τὸ παιδίον δεῖ 
πρὸς τὴν θηλὴν ἐλθεῖν " ἐνταῦθα δὲ αὐτὴ τοὺς μαστοὺς 
ἐχτείνει πανταχοῦ ἀπὸ ὑψηλοῦ χαταφέρουσα. 

Ἔχει καὶ ἑτέραν χρῆσιν fj ἔρημος. Καὶ γὰρ πρὸς 
τὴν τοῦ σώματος ὑγίειαν ἐπιτηδειοτέρα, χαθαρώτε- 
ρον παρέχουσα ἀναπνεῖν τὸν ἀέρα, καὶ τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἀφ᾽ ὑψηλοῦ πᾶσαν περισχοπεῖν, χαὶ τῇ ἐρημίᾳ 
ἐμφιλοσοφεῖν, xaX τῶν ἐν τῷ βίῳ φροντίδων ὀλίγον 
ἀναπνεῖν, Τί ἄν τις εἴποι τοὺς ὄρνιθας τοὺς ῴδιχοὺς, 
τῶν ἁλωσίμων ζώων τὴν διαγωγήν ; “Ἔχει καὶ ἑτέραν 
χρεία» tj ἔρημος. Πολλάχις γὰρ ἀντὶ τειχῶν ταῖς χὠ- 
ρᾶις γέγονε, πρὸς ὕψος ἔχουσα ἀνατεταμένα ὄρη, 
xai φάραγγας, καὶ χρημνούς. Τί ἄν τις εἴποι τὰς 
βοτάνας τὰς ἐν αὐταῖς τιχτομένας, σώμασι χάμνουσι 
πολλὴν εἰσφερούσας τὴν λειτουργίαν ; Εἰ δὲ ἐρήμων 
xai ὁρῶν τοσαύτη ἡ χρεία, τοσαύτη τῶν ἀγαθῶν f 
χορηγία * εἰ πρὸς τὴν ἀρόσιμον ἔλθοις, καὶ τὰ ὕπτια 
πεδία, ἐννόησον πόσας ὄψει τὰς πηγὰς τῶν διηγημά- 
των. Καθάπερ γὰρ ἐν τῷ σώματι τῷ ἡμετέρῳ τὰ μέν 
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ἐστιν ὀστᾶ͵ τὰ δὲ νεῦρα, τὰ δὲ σάρχες " οὕτω xol tv 
τῇ Υἥῇ, τὰ μὲν ὄρη. τὰ δὲ φάραγγες, τὰ δὲ λιπαρὰ 
χωρία * πάντα δὲ ταῦτα χρήσιμα. Τί λέγω τὴν γῆν, 
τοσοῦτον στοιχεῖον; Ἑνὸς δένδρον μόνου εἰ βουλη- 
θείης εἰπεῖν τὸ σχῆμα, τὴν χρείαν, τὸν χαρπὸν, τὰ 
φύλλα, τὸν καιρὸν, τὰ ἄλλα πάντα, πολὶ ὄψει τὸ δι- 
fYnpa εἰ τῶν ὁρῶν τὴν θέσιν, εἰ τὰ ἄλλα ἅπαντα, 
εἰ τὸν ἄνθρωπον αὐτὸν ἐπέλθοις τῷ λόγῳ, xai τὴν 
διάπλασιν αὐτοῦ τοῦ σώματος, μυρία πάλιν χἀνταῦθα 
πελάγη εὕροις διηγημάτων. Τούτοις τοίνυν ἐνδιατρί- 
6c pev, ἐντεῦθεν ἡμῖν ἔσται ἡδονὴ μεγίστη, ἐντεῦθεν 
xépboc , ἐντεῦθεν φιλοσοφία ἄφατος. Διὸ xal τοῦτο 
δηλῶν ἐπήγαγεν Εὑὐφραγνθήσομαι καὶ áyaAAidco- 
μαι ἐν σοί, “Αλλος, Kal γαυριάσω. Vado τῷ 
ὀνόματί σου, Ὕψιστε. "AX)oc, "Ace τὸ ὄνομά σου. 
Οὐ μικρὸν τοῦτο φιλοσοφίας εἶδος, τὸ εὐφραίνεσθαι 
ἐπὶ τῷ Θεῷ. Ὁ γὰρ ἐπὶ τῷ Θεῷ εὐφραινόμενος, ὡς 
χρὴ. πᾶσαν ἐχθάλλει βιωτιχὴν ἡδονήν. Τί δέ ἐστιν, 
[96] Εὐφρανθήσομαι ἐν σοί; Τοιοῦτον, φησὶν, ἔχων 
Δεσπότην, τοῦτό μοι ἡδονῇ, τοῦτό μοι ἀγαλλίασις. 
Εἴ τις οἷδε ταύτην τὴν ἡδονὴν ὡς εἰδέναι χρὴ, ἐτέ- 
ρας ἡδονῆς οὐχ αἰσθάνεται. Τοῦτο γὰρ ἡδονὴ χυρίως" 
ὡς τάγε ἄλλα πάντα, ὀνόματα μόνον ἐστὶν ἡδονῆς, 
πράγματος ἔρημα. Αὕτη τὸν ἄνθρωπον μετάρσιον ἐρ» 
γάζεται " αὔτη τοῦ σώματος ἀπαλλάττει τὴν Ψυχῆν * 
abcr πρὸς οὐρανδ᾽) πτεροῖ * αὕτη τῶν βιωτιχῶν ὕψη: 
λότερον ποιεῖ" αὕτη χαχίας ἀπαλλάττει" xaX μάλα 
εἰχότως, El γὰρ οἱ σώματα λαμπρὰ φιλοῦντες, οὐδὲν 
ἐπαισθάνονται τῶν ἐν τῷ βίῳ, ἀλλ᾽ ἑνὸς μόνου εἰσὶ, 
-ἧς ἐρωμένης ὄψεως" ὁ Θεὸν φιλῶν, χαθὼς φιλεῖν 
δεῖ, τίνος αἰσθήσεται λοιπὸν f] χρηστοῦ τῶν ἐν τῷ 
βίῳ τούτῳ, ἣ λυπηροῦ ; Οὐδενός " ἀλλ᾽ ἔσται πάντων 
ἀνώτερος, ἀθάνατα τρυφῶν, ἐπεὶ χαὶ ὁ φιλούμενος 
τοιοῦτος. Οἱ μὲν γὰρ τὰ ἄλλα φιλοῦντες, ταχέως xal 
ἄχοντες εἰς λήθην μεταδάλλονται, ἀπολλυμένων τῶν 
φιλουμένων xal μαραινομένων " οὗτος δὲ ὁ ἔρις ἄπει- 
ρος, ἀτελεύτητος, χαὶ τὴν ἡδονὴν μείζονα ἔχων, χαὶ 
τὸ χέρδος πλέον" χαὶ τούτῳ πάλιν ψυχαγωγῶν τὸν 
φιλοῦντα, τῷ μηδέποτε χαταλύεσθαι. T'aAo τῷ óvó- 
ματί σου, Ὕψιστε. Τοῦτο μάλιστα φιλοῦντος ἔθος. 
Καὶ γὰρ οἱ ἐρῶντες εἰς τοὺς φιλουμένους ἄτματα 
ᾷδουσι * xàv μὴ ὁρῶσιν ἐχείνους, διὰ τῆς ᾧδῆς ἑαυ- 
τοὺς παραμυθοῦνται. Οὕτω δὴ χαὶ ὁ Προφήτης ποιεῖ" 
ἐπεὶ τὸν Θεὸν ἰδεῖν οὐ δυνατὸν, ἄσματα ποιεῖ εἰς 
αὐτὸν, διὰ τῶν δῶν αὐτῷ συϊγινόμενος, χαὶ τὸν 
πόθον ἀνάπτων, xaX αὐτὸν δοχῶν ὁρᾷν * μᾶλλον δὲ διὰ 
τοῦ ἅδειν xal ὑμνεῖν εἰς πόθον ἀνάπτει πολλούς. 
Ὥσπερ γὰρ οἱ φιλοῦντες ἐγχώμια τῶν φιλουμένω" 
λέγουσι, xai τὰ ὀνόματα αὑτῶν περιφέρουσιν * οὕτω 
δὴ xaX οὗτος, Va.lo τῷ ὀνόματί σου, Ὕψιστε. 


γ΄. Ὅρα πῶς ἑαυτὸν τῆς γῆς διήρτησε, xat πρὸς Exal- 
νὴν ἀνεχρέμασεν ὅλην ἑαυτοῦ b τὴν οὐσίαν, ἀναθεὶς 
ἑαυτὸν τῷ Θεῷ. Διὰ τοῦτο συνεχῶς αὐτοῦ τὸ ὄνομα 
περιστρέφει" xal γὰρ xai τοῦτο τοῦ φιλοῦντος ἔθος, 
Ἐν tQ ἀποστραξήγωι τὸν ἐχθρόν μον εἰς τὰ 


b BarberinusapudSavil. ἀνεχρέμασεν ὅλην ἑαντοῦ, melius, 
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ἀπίσω, ἀσθενήσουσι, καὶ ἀπολοῦνται ἀπὸ προ- 
€óxov cov. Αλλος, ᾿Αγατραπέντων τῶν ἐχθρῶν 
μου ὀπίσω, προσχοψάντων καὶ ἀποιϊομένων £x 
προσώπου σον. Καὶ τοῦτο μάλιστα φιλοῦντός ἐστι, 
τὸ τὰς εὐεργεσίας λέγειν διὰ παντὸς, χαὶ ἐγχαλλω- 
πίζεσθαι ταύταις * ἀπὸ τε γὰρ φίλτρον τοῦτο γίνεται, 
γαὶ αὐτὸ πάλιν ἀνάπτει τὸ φίλτρον. Οὐχ ἂν δέ τις 
ἁμάρτοι εἰπὼν xaY νοητοὺς ἐχθροὺς ἐνταῦθα αὐτὸν 
λέγειν. ᾿Αποστρέφονται γὰρ χαὶ οὗτοι, ὅταν ψυχὴν 
“ενναίαν εὕρωσι. Καθάπεο γὰρ εἰς ἀσπίδ ἐμπεσὸν 
δόρυ, μαλαχὴν μὲν οὖσαν διατέμνει, σχληρὰν δὲ xal 
ἀντίτυπον οὐδὲν ἐργάζεται, ἀλλὰ τῆς αἰχυῆς ἀνα- 
χαμφθείσης ἐχπίπτει " οὕτω δὴ xal ἐπὶ τῆς quy; 
ουμδαίνει. "Av μὲν γὰρ μαλαχὴν εὕρῃ χαὶ χαῦνον τὰ 
παρὰ τοῦ διαδόλου πεμπόμενα βέλη, διαδύετα: εἰς 
πὸ βάδος ἐὰν δὲ σχληρὰν xal ἰσχυροτέραν, αὐτός τε 
ἄπραχτος ἄπεισι, xai εἰς ταύτην οὐδὲν εἰργάσατο 
δεινόν * χαὶ δύο γίνεται χέρδη, μᾶλλον δὲ xat τρί" 
αὐτήν τε γὰρ οὐδὲν ἔόδλαψεν, [97] ἀλλὰ xa ἰσχυρο- 
πἐραν ἐποίησεν, αὐτός τε ἀσθενέστερος ἐντεῦθεν γέ- 
γονε. Σχόπει δὲ πῶς ἀναχηρύττει τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχύν. 
᾿Ασθενήσουσι, φησὶ, καὶ ἀποιιοῦγται ἀπὸ προσ- 
ὠπου σου. Πάλιν πρόσωπον ἀχούων, μηδὲν τωματιχὸν 
ὑποπτεύσῃς. Ἐνταῦθα γὰρ τὴν ἐνέργειαν, τὴν ἐπι- 
φάντιαν αὐτοῦ δηλοῖ, τὴν εὐχολίαν αὑτοῦ τῆς ἰσχύο:. 
Ὡς ἀλλαχοῦ φησιν’ Ὁ ἐπιδιλέπων ἐπὶ τὴν 10v, καὶ 
ποιῶν αὐτὴν» τρέμειν" οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα τὸ αὐτό 
φησιν. 'Apxet γὰρ μόνη ἡ ἐποπτεία ἀπολέσαι τοὺς 
ποντιρούς. Ei γὰρ ἁγίων παρουσία ἀσθενῆ δαιμόνων 
ποιεῖ τὴν ἰσχὺν, πολλῷ μᾶλλον θεοῦ. Εἰ ἡ ἀστραπὴ 
αὐτοῦ φαινομένη χαταπλήττει πάντας, ἐννόησον τὴν 
δύναμιν τὴν ἀνώλεθρον ἐχείνην, πῶς χαταπλήττει, 
πῶς ἀπόλλυσι τοὺς πονηρούς 5. Εἶδες ὕμνων εἶδος ; 
εἶδες δοξολογίας τρόπον, xal πῶς περὶ τῆς δυνάμεως 
αὐτοῦ Ow yelxot ; Οὐ μικρὸν χάντεῦθεν παιδεῦει quio- 
σοφία; δόγμα, τῷ εἰπεῖν, Vago τῷ cvópací cov, 
"Yv-co ze. Ἐν τῷ áxoc tpayiivat τὸν ἐχθρόν pov εἰς 
τὰ ὀπίσω. Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ὅτ: οὐ μόνον ἐν ταῖς 0Ai- 
ψεσιν, ἀλλὰ καὶ ἐν ταῖς ἀνέσεσιν ἔνηφε. Πολλοὶ μὲν 
γὰρ ὑπὸ τῶν χαχῶν ταπεινούμενοι, σπουδαιότεροι γί- 
vovzat* ὑπὸ δὲ τῶν ἀγαθῶν, ῥᾳθυμότεροι καὶ χαυνό- 
t&por* ὃ περὶ τῶν Ἰουδαίων προϊὼν λέγει" Ὅταν 
ἀπέχτεινεν αὑτοὺς, τότε ἐξεζήτουν αὑτόν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ οὗτος τοιοῦτος ᾿ ἀλλὰ καὶ ἐν εὐημερίαις νήφει, 
χαὶ διεγήγερται. Οὐ μιχρὸν εἰς φιλοσοφίαν δὲ τοῦτο. 
"(trc ἐποίησας τὴν κρίσιν μου καὶ τὴν δίχην μου. 
ΚΑλλος, Ὑπερεδίκασάς μου b. Ἐκάθισας ἐπὶ θρό- 
vov ὁ κρίνων διχαιοσύνην. Ἐπετίμησας E0ract, 
καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεθδής. Ἄλλος, 'Axolecac. Τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ ἐξήλειψας εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 
"Opa πάλιν τὴν φιλοσοφίαν τοῦ ἀνδρὸς, πῶς οὐχ αὖ- 
τος ἀμύνεται τοὺς ἐχθροὺς, ἀλλὰ τῷ Θεῷ mapayupst 
τῆς δίχης, τὸ ἀποστολικὸν τηρῶν παράγγελμα" Μὴ 
ἑαυτοὺς ἐχδιχοῦντες. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον ἔστιν ἰδεῖν, 
ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἀδίχως ταῦτα ἔπασχεν. Εἰ μὴ γὰρ ἀδί- 
χως ἔπασχεν, οὐχ ἂν ὁ Θεὸς ἐπεξῆλθεν. ᾿Εχάθισας 
ἐπὶ θρόνου ὁ κρίνων δικαιοσύνην. ᾿Ανθρωπινώτε- 
ρον φθέγγεται, θρόνον xaX χαθέδραν λέγων. Τὸ δὲ, 
Ὃ κρίνων δικαιοσύνην, τὸ σύνηθες τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
ἐξαίρετον αὐτοῦ τῆς οὐσίας φησίν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
ἀνθρώπων τοῦτο οὐχ ἔστιν εἰπεῖν. Οὐ γὰρ πάντως 
χρίνουσι διχαιοσύνην, χἂν μυριάκις ὧτι δίχαιοι, ποτὲ 
μὲν ἀγνοίᾳ, ποτὲ δὲ ῥᾳθυμίᾳ ἀγνοοῦντες τὸ δίχαιον " 
ὁ δὲ Θεὸς τούτων ἀπάντων ἀπηλλαγμένος, χαὶ εἰδὼς 
^ "olb. τοὺς ἐναντιους. 


b [lec Jectio, ὑπερεδίκασας μον, cst Aquila, sequens 
aUlc4u ἀπώλεσα; Syin'nachi. 
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xai βουλόμενος διχαίαν ἐχφέρει τὴν ψῆφον. Τὸ οὖν, 
Ἐχάθισας ἐπὶ θρόνον, ἐδίχασάς ἐστιν, ἐπεξῆλθες, 
ἔμυνας. ᾿Επετίμησας ἔθνεσι. καὶ ἀπώλετο ὁ ἂστε- 
δής. Ὁρᾷς πῶς οὐχ ὅπλων αὐτῷ δεῖ, οὐ μαχαίρας, 
οὐ πόξων xaX βελῶν, ἀλλ᾽ ἀνθρωπινώτερον ἐχεῖνα εἴ- 
pnvat * ἀρχεῖ γὰρ ἐπιτιμῆσαι τῷ Θεῷ, καὶ ἀπολέσθαι 
τοὺς χολάζεσθαι μέλλοντας. Ἵνα δὲ μάθῃς αὐτοῦ τὴν 
ἰσχὺν, ἄχουε χαὶ τῶν ἑξῆς" Τὸ ὄνομα αὑτῶν ἐξ- 
ἡλειθας εἷς τὸν αἰῶνα, καὶ δὶς τὸν αἰῶνα τοῦ alo- 
γος. Προῤῥίζους ἀπώλεσας, ἀνέσπασας, οὕτως ἢφά- 
νισας, [98] ὡς καὶ τὴν μνήμην αὐτῶν παραπολέσθαι. 
Tov ἐχθροῖ ἐξέλιπον αἱ ῥομφαῖαι εἰς τέλος. "Αλ- 
λος, Τὰ ἐρείπια. 'O δὲ 'E6palo; , Ἀρζώθ. Καὶ πό- 
ἰἴεις καθεῖλες. Τί ἐστι τοῦτο; Ὅτι τὰς μηχανὰς 
αὐτοῦ xal τὰς βουλὰς ἀναλώσας, φησὶν, ἔρημον αὖ- 
τὸν τῶν οἰχείων ὅπλων ἐποίησας. Τοιοῦτον γὰρ fj ὀργὴ 
τοῦ Θεοῦ" πάντα ἀφανίξει xal ἀπόλλυσιν. Ἢ ὅπερ 
ἕτερος ἑρμηνευτὴς διδάσχει, “Ἔρημα, εἰπών" ὅτι οὐ 
τὰς πόλεις αὐτῶν μόνον. ἀλλὰ χαὶ τὰς ἐρήμους ἡφά- 
νίσας, xai πόλεις χαθεΐλες. Οὕτω γὰρ ὁ δίχαιος ἐπο- 
λέμει, οὕτω χατέθαλλε τοὺς ἐναντίους, οὐχ ὅπλοις 
καὶ δόρασι χεχρημένος, ἀλλὰ τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥο- 
πὴν ἔχων. Διὰ τοῦτο xal ὁ πόλεμος αὐτῷ λαμπρὸς 
xal περιφανὴς, καὶ χατὰ χράτος ἡ νίχη. ᾿Απώλετο 
τὸ μ»ημόσυγον αἰτοῦ μετ᾽ ἤχου. Αλλος, Σὺν αὖ- 
τοῖς. Ὃ ὃὲ ἙἭ δραῖος, Ἔμ c. Τί ἐστι, Μετ' ἤχου; 
Ἢ τὴν πανωλεθρίαν φησὶν, f) τὸ διωλύγιον τῶν κα- 
xà». Καὶ τοῦτο δὲ τῆς τοῦ Θεοῦ χηδεμονίας, τὸ μὴ 
λαυθανόντως ταῦτα ποιεῖν, ἵνα ταῖς ἑτέρων συμφοραῖς 
χαὶ ἕτεροι γένωνται βελτίους. Τὸ περιφανὲς οὖν δη- 
λοῖ τῆς ἀπωλείας. 

δ'. Καὶ ὁ Κύριος elc τὸν αἰῶνα μένει. "Ἄλλος, Καθ- 
εδεῖται. Τὸ γὰρ καθῆσθαι πολλαχοῦ ἐπὶ τοῦ μονίμου 
τῆς οὐσίας χεῖται" ὡς γαὶ Ἱερεμίας δηλοῖ λέγων, Σὺ 
καθήμενος εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ ὁ Ἕ ραΐος ἐνταῦθα 
Ἰησὴδ φησι. Συνεχῶς τοῦτο λέγει ὁ προφήτης ἐπὶ 
τῆς ἀπωλείας τῶν ἀνθρώπων, δειχνὺς αὐτοῦ τὸ ἀτε- 
λεύτητον τῆς οὐσίας. καὶ ὅτι τὸ μὲν τῶν ἀνθρώπων 
γένος ἐπίχηρον. 'H δὲ ἐχείνου οὐσία xaX ἡ μεγαλω- 
σύνη ἀτελεύτητος. Τοῦτο δὲ ποιεῖ τὸν φόδον ἐπαρ- 
τῶν. ἵνα ἑχατέρωθεν ὥσιν αὐτὸν τρέμοντες, xal διὰ 
τὸ μέγεθος αὐτοῦ τῆς δόξης, xal διὰ τὸ ἀτελὲς τῆς 
οἰχείας οὐσίας, xai ὡς ἀεὶ μένοντα, xat ὡς ἀεὶ μεθ᾽ 
ὑπερδολῆς χολάζοντα. Ei δὲ χρή τι καὶ χατὰ ἀνάαγω- 
γὴν εἰπεῖν, οὐ παραιτητέον. Τὰ μὲν γὰρ ἔστι καὶ 
θεωρῆσαι" τὰ δὲ οὕτω δεῖ νοεῖν, ὡς εἴρηται μόνον " 
ὡς τὸ, Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal 
thv γὴν" τὰ δὲ ἀπεναντίας ταῖς λέξεσιν" ὡς τὸ, 
"EJAagoc φιλίας. καὶ zàJoc σῶν χαρίτων, ὄμε- 
.λείτω σοι. Καὶ πάλιν" "Ἔστω σοι μόνῳ ὑπάρχοντα, 
καὶ μηδεὶς d Adórpuioc. μετασχέτω σοί. Ἡ πηγή 
Cov τοῦ ὕδατός σοι ἔστω μόνῳ. Τοῦτο γὰρ, ἂν τὸ 
χείμενον νοήσῃς, χαὶ μὴ φύγης μὲν τὸ ῥῆμα, διώχῃς 
δὲ τὸ νόημα, xal πολλῆς ἀπανθρωπίας ἐστὶ, τὸ μηδὲ 
ὕδατός τινι μεταδοῦναι ἀλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ γυναιχὸς 
ὁ λόγος, ὥστε αὐτῆς ἀπολαύειν μετὰ σωφροσύνης, 
πηγὴν χαλῶν αὐτὴν, καὶ ἔλαφον, διὰ τὸ χαθαρὸν τῆς 
τοῦ γάμον συνουσίας. Καὶ ἐνταῦθα μὲν οὕτως * ἀλλα- 


ς Ἔμ. ^a legendum haud dubie ἔμμα, ot in Hexaplis 
nostris. Savil.: € Ato)uytov: ἠχοῦν ἐπὶ πολὺ, μέγα καὶ 
σφοδρὸν διατεταμένον. Hesych. Cui. assentiuntur etiam alii 
grammatici. Etymologus, διωλύγιον, τὸ διόλον lóv.I nterpres 
aliter, secutus nimirum significationem verbi ὀλολύζω. » 
Sic porro vertit interpres Hervetus: τὸ διωλύγιον τῶν 
xaxov, malorum maroren, qux sane sensura Chrysostomi 
non perfecte exprimunt. Nam explicat ille quid sit illud 
cum sonilu, wX Wee carus τι. Quare ΕΣ solius 
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facie tua. Hic quoque est imos amantis, perpetuo di- 
cere beneficia, et iu iis sibi placere: lioc. enim ab 
ainore proficiscitur, et ipsum rursus amorem accen- 
dit. Non aberrarit autem quispiam, si dixerit euin liie 
eiiam dicere inimicus, qui mente solum percipiuutur. 
Nam ii quoque avertuitur, quando generosaun animam 
invenerint. Quemadmodum enim hasta quie in c.y- 
peum incidit, δἰ mollis quidem sit, eum exscindit, du- 
ro autein οἱ repugnanti nihil facit, sed refl.xa a.ie, 
vaua et inutilis excidit : ita etiam usuvenit ia auia, 
Si mollem enim et delicatam invenerint tela quie nit- 
tuntur a diabolo, in profundum pervadunt : sin autein 
duram et validiorem, et ipse abit re infecta, et ei ui- 
hil mali facit, duoque, imo vero tria ex «0 capiuntur 
comunoda : nam ipsam nihil ledit, sed reddit etiam 
fortiorem, et ipse ex eo imbecillior evadit. Coisidera 
autem quoinodo Dei virtutem praedicat. Jnfirinabuutur, 
inquit, et peribunt a facie tua. ursus cum audis lacieut, 
bihil suspiceris corporeum. Hic eniui operationem ejus, 
adveutum, et ejus virium facilitateu significat : sicut 
alibi dicit : Qui respicil terram : et (acit. eum tremere 
(Psul . 105. 2), ita hic euam idein dicit. Sufficit enim 
eulus obtutus ad perdendos improbos. Si euim sau- 
ciorum prasenlia facit vires daemonum  imbecillas, 
yiulto magis Dei. Si ejus fulgur appareus omnes ter- 
rore aflicit, cousidera illam poteutiara ab interitu alie- 
uam, quomodo terret, quomodo perdit improbos. 
Vidisti genus hymnorum ? vidisti modum gloriüica - 
iouis, el quomodo ejus narrat potentiam? Non par- 
vum autem hinc docet dogma plhilosophize, cum di- 
xit, Psallam nomini tuo, 4ltissime. C..m conversus [ue- 
ril inimicus meus retrorsum. (Quod vero huc est? Quod 
non solum in aíflictionibus, sed etiam in rebus trau- 
quillis se inoderate gessit. Multi euim inals. humiles 
elfecti, redduntur meliores : bonis autem, socordiu- 
res et ignaviores : quod quidem infra dicit de Judicis : 
Quundo occidebat ipsos, tunc quaerebant. ipsum (Psal. 
11. 54). Sed non est hic ejusinodi ; imo etiam in rebus 
secundis moderatus est, et vigilaus. Non est autein 
loc paruw ad philosophiam. 5. Quoniam fecisti judi- 
cium meum, et causam meam. Alius, Judicasti pro me 
(a). Sedisti super thronum qui judicus justitiam. 0. In- 
crepaati geites, et periit inpius. Alius : Perdidisu. ^o- 
men ejus delcati in alernwm, et in saeculum scculi. Vide 
rursus viri philosophiam, quomodo non ipse ulcisci- 
tur inimices, sed Deo concedit judiciuin, servans pr:e- 
ceptum apostolicum, Non. vos ipsos ulciscentes (/toin. 
12. 19).Noa hoc autem solum videre possuinus ; sed 
qued bac eliam ipjuste passus sit. Nisi enin. injuste 
e-sci passus, ea Deus nop essel. ultus. Sedisti. super 
tironum qui judicas jua'itiem. Humano more loqu.tur, 
dicens thronum et cauiedram. lllud autem, Qui judi- 
cus jusiitiam, id dicii quod est Deo consuetum, et est 
ejus substantie yrzcipuum. In hominibus enim uou 
licet hoc dicere. Non judicant enim justitiam, etsi iiil- 
lies justi sint, ut qui aliquando propter inscitiam, ali- 


(2) πῶς lectio, Judicasti. pro me (ὑπερεδίχασάς μον), 
est Aquilie, sequens autem , Perdidisli (ἀπώλεσας, 
Sy12machi. 
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quando propter socordiam, quod justum est ignorent ; 
Deus vero qui ab his omnibus liber est, et sciens et vo- 
lens justam fert sententiam. lllud. ergo, Sedist super 
thronum, judicasti,signilicat, persequutus es, ultus es. 
Tucrepusti gentes, el periit impius. Vides quomodo ar- 
mis Deo uon opus est, uon gladio, won arcu, non sagit- 
Us, &cd illa humano morc dicta sunt ; Deo enim suflicit 
increpare et perdere eos qui puniendi suut. Ut autem 
ejus potentiam intcl'igas, udi etiam qua sequuntur, 
Nomen eorum delesti in eternum, et in seculum »cculi. 
Radicitus perdidisti, convulsisti, ita delevisti, ut eo- 
rum cliau perierit memoria. 7. 1uinici defecerunt 
framee in finem. Alius, Ruina. Hebraeus autem, Arbotli 
(a). Ft civitates destruxisti. Quid hoc est? Machinis, 
inquit, et consiliis cossumplis, euim propriis armis 
destituisti. Talis est enim ira Dei : omnia delet el per- 
dit. Vel quod alius docet. interpres, diceus, Descrta ; 
id est, Non solum eorum civitates, sed ctiam deserta 
delevisti, et urbes diruisti. lta enim justus bellum 
gerebat, ila advers.rios prosteruebat, non utens 
aruis οἱ liastis, sed. Dei auxilio. Propterea ei quo- 
que bellum est. pra elorum et insigne, et vi parta est 
victoria. Periit eorum memoria cum sonitu. Alius, Cum 
ipsis. llebrieus autem, Em. Quid est, Cum sonitu ἢ 
Vel dicit. internecionem, vel. ululatum οἱ» immissa 
mala. lioe est etam Dei provilenti:e, quod non fa- 
ciat hoc. latenter, ut aliorum calamitatibus alii red- 
dantur meliores. Signilicat ezgo mauifestuni exitium. 

4. Et Dominus in aternum permanet (v. 8). Alius, 
Sedebit. Sedere euim srpe ponitur pro stabili et 
permanente substantia ; ut. declarat. etiam Jeremias, 
dicens : Tu sedes in seculum (Baruch. 5. 5). Et llc- 
braus hic Jeseb. Propheta hoc dicit assidue iu homi- 
num interitu, ostendeus iuterminatain ejus esse sub- 
stantiam, et bominurh quidem genus esse caducum ct 
mioinentaneum : illius autein substantia et wagnificen- 
Ua (inem numquam accipit. Hoc autem facit timorem 
incutiens, ut duabus decousis eum timeant, et propter 
magnitudinem glori, et propler vilitatem propriz 
substantie, et ut semper manentem, atque ut imiran- 
dum iu modum punientem. Quod si aliquid etim 
oportet diccre anagogice, id non est recusandum. Alia 
enim possumus etiam contemplari : alia vero ita sunt 
solum intelligenda sicut dicia sunt ; quemadmodum : 
illud : Feci! Deus celum εἰ terram (Geu. 1. 1); alia 
vero aliter quam habeant. dictiones, verbi gratia : 
GCerva amicitie, et. hinnulus. gratiarum (warum, tecum 
habeat. consuetudinem (Prov. 5. 19). Et rursus : Sint 
tibi soli que habes , οἱ nemo ulienvs sil. tibi particeps 
(Jbid. v. 17). Et rursus : Fons aque sil tibi soli (Ibid. 
v. 18). Hoc enim, si respexeris id quod scriptum est, 
uec a verbis declines, ut sensum persequaris , erit 
valde inhumanum, ut ne aquam quidem ulli imper- 
tias : sed hic quidem loquitur de uxore, utea fruamur 
cum temperantia, fontem vocans eam, et cervam, 
propter puritatem congressus conjugalis. Et liic qui- 
dem lioc modo : alicabi vero et quod scriptum est ac- 
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cipietidum est, et quod ex eo significatur ; ut cst i). 
lud : Sicut serpentem. exaltavit. Moses (Joan. 5. 14). 
Credendum est enim, hoc factum esse (ut revera fa- 
ctum est) simulque quod eo significatur, in figuram 
Christi. lta liic etiam non aberrarit quispiam, si quae 
dicla sunt, acceperit de iis qux» Judzis evenerunt, 
hxc nempe : Sedisti super tironum qui judicas. justi- 
tiam. Ircrepasti gentes ; el periit impius ; nomen ejus 
delcsti in seculum , ct in seculum seculi. 1nimici defe- 
cerunt. frameg in finem, el civitates eorum detruxisti. 
Periit memoria eorum cum sonitu. Calamitas enim 
eorum qui Cliristum crucifixerunt , est omnibus ma- 
nifesta ; εἰ civitates eorum sunt dirutz , et diaboli 
inachiuze defecerunt , cum Christi cura ac providen- 
tia omnia susceperit. Sed hxc reliuquentes adaptanda 
studiosis, ea qux sunt proposita persequamur. 8. 
Paravit in judicio thronum. suum. Alius, Stabilivit ad 
judicium. 9. Et ipse judicabit orbem terre in jus'itia, 
judicabit populos in aequitate. Vidisti quomodo paula. 
tim attollit orationem ? Quoniam enim throni memi- 
nit, ostendit throni naturam, nou ex lignis, nec ex 
aliqua materia compositam, sed ex justitia. In justitia 
enim, inquit, collocatus est. Judicabit orbem terre in 
justitia. Et przesentia, et que. futura. sunt, praedicit. 
Generale enim judicium illic est reservatum : singu- 
lare autem etiam hic ; multa quippe etiam nunc facit, 
ne stolidi existimarent ea qu:e sunt non regi Dei pro- 
videntia. Quod si non liic omnes coronas accipiunt, 
ne mireris, Paravit enim diem , in quo est judicaturus 
orbem terre (Act. 17. 51); in prasentia autem sta- 
dium , luctas, et certamina, Propterea non recipiunt 
hic omnes pro meritis, sed iis, qui se recte gerunt 
dona sunt illic reposita , et iis, qui secus, supplicia : 
hic autem est lenitas, et patientia, ut per pceniten- 
tiam abstergamus peccata : sed. illic non ita. Ilomi- 
cida enim , quamdiu est in via, potest mutari, et li- 
berari supplicio : sed postquam deductus est ad acci- 
piendam judicis sententiam, restat deinceps ensis, et 
lietor , et barathrum. Ita etiam hic. Quamdiu fueri- 
mus quidem in vita prasenti, possumus vitare sup- 
plicium, si mutemur : postquam autem illuc disces- 
serimus, frustra lacrymabimur : Paravit enim in judicio 
Ihronum suum. Si quis autem etiam illud, Paravit, 
acceperit uL dictum est, non peccabit : omnia enim 
sunt parata, et supplicia, et coronz, el sententia. 
Non est cuncia'io, nec tempus, nec tarditas apud 
Deum : quaidoquidem qui vivunt non przvenient eos 
qui dormierunt, quemadmodum dicit Paulus : Nos 
qui vivimus, qui reliqui sumus. in adventum Domini, 
non praveniemus eos qui dormierunt. Judicabit populos 
in equitate (1. Thess. 4. 16). Vide sapientiam pro- 
phetae, quomodo dicit praeseniia, quomodo futura. 
l'resentia : Increpasti gentes, et periit impius ; futura, 
Paravit in judicio thronum suum. Et ipse judicabit or- 
bem terra in justitia. Hoc autem facit , ut qui illis non 
credunt ex praesentibus argumenta accipiant. 10. Et 
factus est. Dominus refugium pauperi. Alius, Attrito, 
Alius, Confracto *. Vocat assidue seipsum et pau- 


1 τὸ Aquila, ἐπιτρίττῳ. Symmachus, τεθλασμένῳ. 
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perem et inendicum, licet regian! teneret. lta etiam 
alibi: Ego autem mendicus sum et pauper (Psul. 59. 48). 
Sciebat enim , et clare scicbat , omnia humana esse 
umbra imbecilliora, et nihil esse nobis virtute magis 
proprium , reliqua autem omuia esse similia foliis 
extrinsecus appositis. Quod enim virtus sit nobis 
propria, ex hoc clarum est. Quoeumque recesseri- 
mus, eam circumferimus : illa autem non itidem. Hoc 
est ergo nobis magis proprium , alia autem sunt re- 
motiora. Quemadmodum ergo eum dicimus proprium 
qui est nobis propinquior : ita etiam hane peeuniis 
dicimus magis propriam , quoniam nobis semper cst 
propinquior. 

5. Considera autem mihi ejus gratum et sapientia 
studiosum animum. Cum enim baberet et equos, et 
castra, et alia. innumera , illis omnibus mi-sis super- 
num accersit auxilium, et suam ei salutem fert ac- 
ceptam. Non enim dixit : Fuerunt mihi castra refu- 
gium meutn, nec pecunia , nec muri : sed, Factus est 
Dominus re(ugiwm pauperi. Ipse ine in tuto collocavit: 
nihil enim conferri potest cum hoc refugio, quod et 
ad facilitatis et securitatis rationem attinet. Aliis enim 
refugiis possunt afferri insidi:, nec possuntea in 
promptu inveniri, scd et tempore, et loco et innu- 
merabilibus arcentur circumstantiis : boc autem ut- 
pote quod prope sit, invenies, si id diligenter qua 
sieris. Te enim adhuc loquente dicam : Ecce adsum 
(Isai. 58. 9). Et, Deus appropinquans ego sum, et. non 
Deus procul (Jer. 25. 25). Nec cursu ergo, nec per- 
egrinatione nob:s opus est, sed vel domi sedentes hoc 
possumus evocare auxilium. Et aliquando qnidem li- 
berat ἃ periculis : aliquando autem eos ipsos reddit 
przclaros, et potentiores adversariis ; et utrumque in 
tempore convenienti. Quando enim se modeste gerunt 
qui id assequuntur , dat utrumque. Sin autem in eo 
non se recie gesserint, intra unum subsistit, ne alte- 
rius additamento wimis fiant arrogantes. Ut. autem 
scias id szepe in causa esse ut in insolentiam efferan- 
tur homines, Ezechias ea de causa elatus est ; sed nc 
sic quidem eun contempsit, sed, quoniam victoriae 
successus mentem ejus extulerat , immisit infirnita- 
tem , συ eum corrigeret ( Isai. 29. 2). Adjutor in 
opportunitatibus, in tribulatione. Quid est, In opportu- 
nitatibus ? In tempore, inquit , opportuno. Duplicent 
dicit opportunitateim, quod et ferat auxilium, et quod 
in tempore. Opportunitatem enim hic dicit afflictio- 
nem. Qua de re ? Quod sit mater philosophie, et a 
morte liberabit hominem !, ac divinum maxime at- 
trahat auxilium, Tunc sublata est socordia, οἱ disso- 
lutio; tunc suppkeationibus vacamus diligentius. Et 
sicut hyems est tempus opportunum ad terrz agri- 
culturam : ita eliam afflictio ad curain animi. Ejus 
enim semper opus habeamus ausilio, etsi sint nobis 
res secundze : Lunc autem maxime sentimus auxilium, 
quando versamur in afflictionibus. Adjutor. Hic etianx 
aliquid aliud signiticavit; nempe quod oporteat nos 


Nomina iuterpretum ex upo Codice Regio mutuati sumus. 
Vide in Hexaplis nostris. 


! pilud, et a morte liberabit hominem, in uno. Colb. lege 
tur. Sed hic quadrare videwr. 
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χοῦ ὃὲ δεῖ χαὶ τὸ χείμενον δέχεσθαι, xal τὸ ἐξ αὑτοῦ 
δηλούμενον " ὡς ἔχει τὸ, Καθὼς τὸν ὄφιν ὕψωσε 
Μωῦσῆς. Καὶ γὰρ τοῦτο δεῖ πιστεύειν ὅτι ἐγένετο 
(ἐγένετο γὰρ), xal τὸ ἐξ αὐτοῦ, εἰς τύπον τοῦ Χρ:. 
στοῦ. Οὕτω χαὶ [99] ἐνταῦθα οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι εἰς 
τὰ 'loubaixà ἐχλαμδάνων τὰ εἰρημένα. ᾿Εχάθισας 
ἐπὶ 0pórov à χρίνων δικαιοσύγην. Ἐπετίμησας 
ἔθνεσι, καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδής" τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἐξήλειψας εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα tov 
αἰῶνος. Τοῦ ἐχθροῦ ἐξέλιπον αἱ ῥομφαῖαι εἰς τέ- 
Aoc , καὶ πόλεις xa0üsiAec. 'Aza sto τὸ μνημόσυ- 
»or αὐτοῦ μετ᾽ ἤχου. "H τε γὰρ συμφορὰ αὐτῶν 
τῶν τὸν Χριστὸν σταυρωσάντων πανταχοῦ τῆς olxou- 
μένη: χατάδηλος, al τε πόλεις αὐτῶν χαθῃρέθησαν, 
τοῦ τε διαδόλου ἐξέλιπε τὰ μηχανήματα, τῆς τοῦ 
Χριστοῦ χηδεμονία; τὰ πάντα χαταλαθδούσης. ᾿Αλλὰ 
καὔτα τοῖς φιλομαθέσι καταλιπόντες ἁρμόζειν, τῶν 
προχειμένων ἐχώμεθα. ἩΗτοίμασεν ἐν κρίσει τὸν 
θρόνον αὑτοῦ. "Αλλος, Ἥδρασεν εἰς χρίσιν. Καὶ 
αὐτὸς κριγεῖ τὴν οἰκουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, κρι- 
γεῖ λαοὺς ἐν εὐθύτητι. Εἶδες πῶς κατὰ μιχρὸν ἀνά- 
γει τὸν λόγον: Ἐπειδὴ γὰρ θρόνου ἐμνημόνευσε, δεί- 
χνυσι τοῦ θμόνου τὴν φύσιν, οὐχ ἀπὸ ξύλων συγχει- 
μένην, οὐδέ τινος ὕλης, ἀλλ᾽ ἀπὸ δικαιοσύνης. "Ev 
Yàp τῇ διχαιοσύνῃ, φησὶν, ἵδρυται. Κριγεῖ τὴν 
οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ. Καὶ τὰ παρόντα χαὶ τὰ 
μέλλοντα προαναφωνεῖ. Ἧ μὲν γὰρ καθόλου χρίσις 
ἐχεῖ τ:ταμίευται “ dj ὃὲ ἐχ μέρους xal ἐνταῦθα 8 
πολλὰ γὰρ xoi νῦν ἐργάζεται, ὥστε μὴ τοὺς ἀναι- 
σθήτους ἀπρηνόητα slvat νομίζειν τὰ ὄντα. Εἰ δὲ μὴ 
πάντες ἐνταῦθα τοὺ; στεφάνους ἀπολαμδάνουτι, μὴ 
θαυμάσῃς. Ἡτοίμασε γὰρ ἡμέραν, ἐν 3) uéAAst κρί- 
vew τὴν οἰχουμέγην * τὸ δὲ παρὸν, στάδιον, xal 
ἀγὼν, καὶ παλαίσματα. Διὰ δὴ τοῦτο οὐ πάντες τὰ 
xav ἀξίαν ἀπολαμδάνουσιν, ἀλλὰ τοῖς τε χατορθοῦσιν 
ἐχεῖ τεταμίευται τὰ δῶρα, τοῖς τὲ χαταπίπτουσιν αἱ 
χολάσεις * ἐνταῦθα δὲ ἀνοχὴ xat μαχροθυμία ὥστε διὰ 
μετανοίας ἀπονίψασθαι τὰ ἡμαρτημένα ἀλλ᾽ οὐχ ἐχεῖ 
τοῦτο. Ἐπεὶ xa ἀνδροφόνος, ἕως μὲν ἂν ἧ ἐν ταῖς 
ὁδοῖς, χύριός ἔστι μεταβαλέσθαι, χαὶ ἀπαλλαγῆναι 
χυλάσεως᾽ ἐπειδὰν δὲ ὑπὸ τὴν Ψῆφον ἔλθοι τοῦ διχα- 
στοῦ, ξίφος λοιπὸν, καὶ δήμιος, καὶ βάραθρα. Οὕτω 
xai ἐνταῦθα. Ἕως μὲν ἂν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ ὦμεν τῷ 
παρόντι, δυνατὸν διαφυγεῖν τὴν τιμωρίαν μεταβαλο- 
μένους " ἐχεῖ δὲ ἀπελθόντες, ἀνήνυτα οἰμώξομεν * 
᾿Ητοίμασε γὰρ ἐν κρίσδι τὸν θρόνον αὐτοῦ. El δέ 
tt& xaX τὸ, ᾿Ητοίμασεν,, οὕτως ἐχλάδοι, ὡς εἴρηται, 
οὐχ ἁμαρτήσεται" πάντα γὰρ παρεσχευχσμένα, xal 
«à τῶν χολάσεων, xal τὰ τῶν στεφάνων, xal τὰ «ἧς 
ψήφου. Οὐχ ἔστι μέλλησις, οὐδὲ χρόνος, οὐδὲ βραδύ- 
τῆς παρὰ τῷ Θεῷ, ὅταν οἱ ζῶντες οὐ μὴ φθάνωσι τοὺς 
χοιμηθέντας, ὥσπερ ὁ Παῦλος λέγει, ὅτι Ἡμεῖς οἱ 
ζῶντες, οἱ περιλειπόμενοι δὶς τὴν παρουσίαν τοῦ 
Κυρίου, οὐ μὴ φθάσωμεν τοὺς κοιμηθέντας. Κρι- 
vei λαοὺς ἐν εὐθύτητι. "Opa. σοφίαν Προφήτου, πῶς 
λέγει τὰ παρόντα, πῶς τὰ μέλλοντα, Τὰ παρόντα - 
᾿Ἐπετίμησας ἔθνεσι, καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδής" τὰ 
μέλλοντα * ᾿Ητοίμασεν ἐν χρίσει τὸν θρόνον αὐ- 
tov. Καὶ αὐτὸς κρινεῖ τὴν οἰκουμένην ἐν δικαιο- 
σύνῃ. Τοῦτο δὲ ποιεῖ, ἵνα οἱ ἐχείνοις ἀπιστοῦντες 
ἀπὸ τῶν παρόντων λάδωσι τὴν ἀπόδειξιν. Καὶ ἐγέ- 
γετο Κύριος καταφυγὴ τῷ πένητι. [100] "Ἄλλος, Τῷ 


* Sic Colb. et Savil. In Morel. autem hzc mutila sunt. 
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ἐπιτρίπτῳ. ΓΑλλος, Τῷ τεθλασμένῳ. Συνεχῶς ἕαυ- 
τὸν xai πένητα καὶ πτωχὸν χαλεῖ, χαίτοι γε ἐν βασι- 
λείοις (ov. Οὕτω xa ἀλλαχοῦ " Ἑγὼ δὲ πτωχός εἶμι 
xal πένης " ἔδει γὰρ, ἔδει σαφῶς, ὅτι τὰ ἀνθρώπινα 
πάντα σχιᾶς ἀδρανέατερα, xal ὅτι οὐδὲν ἡμῖν οὕτως 
οἰχεῖον ὡς ἀρετὴ, τὰ δὲ ἄλλα πάντα φύλλοις ἔοιχεν 
ἔξωθεν προσχειμένοις. Ὅτι γὰρ ἀρετὴ οἰχεῖον, δῆλον 
ἐντεῦθεν. "Ὅπου ἐὰν ἀπέλθωμεν, ταύτην περιφέρο- 
pev* ἐχεῖνα δὲ οὐχ ἔτι. Οὐχοῦν τοῦτο ἡμῖν οἰχειότε- 
pov, τὰ δὲ ἄλλα πόῤῥωθεν. “Ὥσπερ οὖν οἰχεῖον λέ- 
Yousv τὸν πλησίον ἡμῖν ὄντα " οὕτω δὴ xal ταύτην 
τῶν χρημάτων οἰχειοτέραν χαλοῦμεν, ἐπειδὴ πλησίον 
ἡμῖν b ἀεί. 


ε΄͵ Θέα δέ μοι αὐτοῦ xal τὴν εὐγνωμοσύνην, xat τὴν 
φιλόσοφον ψυχῆν. Καὶ γὰρ ἵππους ἔχων, xai στρα- 
τόπεδα, xal μυρία ὅσα, πάντα ἐχεῖνα ἀφεὶς, τὴν 
ἄνωθεν ἐπισπᾶται ῥοπὴν, καὶ αὐτῷ τὴν σωτηρίαν 
ἀνατίθησιν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἐγένετό μοι στρατόπεδα 
χαταφυγή σου, οὐδὲ χρήματα, οὐδὲ τείχη ἀλλ᾽, 
'"Erévsto Κύριος καταφυγὴ τῷ πένητι. Αὐτός με, 
φησὶν, ἐν ἀσραλείᾳ χατέστησεν οὐδὲν γὰρ ταύτης 
ἴσον τῆς χαταφυγῆς, xal εἰς εὐχολίας χαὶ ἀσφαλείας 
λόγον. Τὰς μὲν γὰρ ἄλλας χαταφυγὰς xai ἑπιόου- 
λεύεσθαι ἕνι, καὶ ταχέως εὑρεῖν οὐχ ἕνι χαὶ ἐξ ἕτοί- 
μον, ἀλλὰ xa χρόνῳ καὶ τόπῳ χαὶ μυρίαις χωλύονται 
περιστάσεσι " ταύτην δὲ πλησίον οὖσαν εὑρίσχεις, μό- 
νον ἐὰν μετὰ ἀχριδείας ἐπιζητήσῃς. “Ἔτι γὰρ Ja- 
Jovrtóc σου ἐρῶ, ᾿Ιδοὺ πάρειμι. Καὶ, Θεὸς ἐγγί- 
(uv ἐγώ εἶμι, καὶ οὐ Θεὸς πόῤῥωθεν. Οὐ τοίνυν 
δεῖ δρόμου ἡμῖν, οὐδὲ ἀποδημίας, ἀλλὰ xal οἴχοι 
χαθημένους ταύτην ἐπισπᾶσθαι τὴν χαταφυγὴν ἔνι. 
Καὶ ποτὲ μὲν ἐξαιρεῖ τῶν χινδύνων * ποτὲ δὲ xal αὖ- 
τοὺς ποιεῖ λαμπροτέρους. χαὶ τῶν ἐχθρῶν δυνατιτέ- 
ρους, χαὶ ἀμφότερα ἐν xatpip τῷ προσήχοντι. Ὅταν 
γὰρ μετριάξωσιν οἱ ἀπολαύοντες, ἀμφότερα δίδωσιν. 
Εἰ δὲ μὴ σφόδρα τοῦτο ἔχοιεν τὸ κατόρθυνμα, μέχρι 
τοῦ ἑνὸς ἵσταται, ὥστε μὴ τῇ προσθήχῃ τοῦ δευτέρου 
εἰς ἀπόνοιαν αὐτοὺς ἐλθεῖν. "Iva δὲ μάθῃς ὅτι πολλά- 
χις τοῦτο εἰς ἀπόνοιαν αἴρει, ὁ Ἐζεχίας ἐντεῦθεν 
ἐπήρθη" ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως αὑτὸν παρεῖδεν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ἡ «nc νίχης εὐημερία ἐπῆρεν αὐτοῦ τὴν διά- 
νοιαν, τὴν ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας αὐτῷ διόρθωσιν ἐπ- 
ἠγαγε" Bon0éc ἐν εὐχαιρίαις, ἐν θ.ψϑψεσι. Τί ἐστιν, 
Ἐν εὐχαιρίαις ; Ἑὶς χαιρὸν, qnolv, ἐπιχαίρως. 
Avr λέγει τὴν εὐκαιρίαν, ὅτι χαὶ βοηθεῖ, χαὶ ὅτι 
εἰς χαιρόν. Εὐχα:ρίαν γὰρ ἐνταῦθα τὴν θλίψιν λέγει. 
Τί δήποτε; Ὅτι φιλοσοφίας μήτηρ ἐστὶ, xal τοῦ θα- 
vátou ἐξελεῖται τὸν ἄνθρωπον, xal τοῦ Θεοῦ * μάλιστα 
ἐπισπᾶται τὴν ῥοπήν. Τότε ῥχθυμία ἀνήρηται, xal 
διάχυσις " τότε σπουδαιόξεροι περὶ τὰς ἱχετηρίας γι- 
νόμεθα. Καὶ χαθάπερ ὁ χειμὼν ἐπιτήδειος χαιρὸς 
πρὸς γεωργίαν ἐστὶ τῆς γῆς" [101] οὕτως ἡ θλίψις 
πρὸς ἐπιμέλειαν τῆς ψυχῆς. Ast μὲν γὰρ δεόμεθα 
αὐτοῦ τῆς βοηθείας, xa ἐν εὐημερίαις ὄντες " τότε 
δὲ μάλιστα, ὅταν ἐν θλίψεσιν ὦμεν. Βοηθός. Ἐνταῦθα 
xai ἕτερόν τι ἡνίξατο" ὅτι δεῖ χαὶ ἡμᾶς ἐνεργοὺς 


5 Sic Colb. Αἱ editi ἡμῶν. 

* Colb. μήτηρ ἐστὶ, xal θανάτον ἐξελεῖται τὸν ἄνθρωπον, 
xai τοῦ Θεοῦ. illud. καὶ τοῦ θανχτον ἐξελεῖται τὸν ἄνθρω- 
πον, deest in creteris. 
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εἶναι. Ὁ γὰρ βοηθῶν τῷ ἐργαζομένῳ βοηθεῖ. Οὐ τοί 
νυν ἡμᾷ; ἀναπεπτωχέναι δεῖ, ἀλλὰ χαὶ ἱκετηρίαν 
εἰσφέρειν, καὶ ἐλεημοσύνας, καὶ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν 
ἅπαντα. Ἐπεὶ xal σύμμαχοι τοῖς πολεμοῦσι βοηθοῦ- 
σιν, οὐχὶ τοῖς ἀναπεπτωχόσι χαὶ ἀργοῦσιν. Εἰ τοίνυν 
βούλει τῆς τοῦ Θεοῦ συμμαχίας ἀπολαύειν. μηδέποτε 
τὰ παρὰ σεαυτοῦ προδῷς. Οὕτω xat ὁ Ἰὼδ ἐδοηϑεῖτο, 
ἑστὼς xal παγχρατιάζων. Οὕτω xal οἱ ἀπόστολοι, 
ἐνεργοὶ ὄντες. Καὶ ἐϊλπισάτωσαν ἐπὶ σὲ οἱ γινώ- 
σκογτες τὸ ὄνομά σου. ἤλλλος, Καὶ πεποιθήσου- 
σιν. Συνεχῶς τοῦτο ποιεῖ ὁ Προφήτης, ἀπὸ εὐχῆς εἰς 
παραίνεσιν τρέπων τὸν λόγον, χοινὸς διδάσχαλος ὧν 
«ne οἰχουμένης, καὶ τὸν θησαυρὸν εἰς τὸ μέσον πρὸο- 
τιθεὶς τῆς φιλοσοφίας. Καλῶς εἶπεν, Ἐϊπισάτωσαν 
οἱ γινώσκοντες τὸ ὄγομά σου. Οἱ γὰρ εἰδότες .os, 
φησὶ, xal τὴν ἀντίληψίν σου, xaX τὴν συμμαχίαν, ἱκα- 
νὴν ἄγχυραν ἔχουσι τὴν ἐκπίδα τὴν ἐπὶ σὲ, ἱχανὴν 
συμμαχίαν, καὶ πύργον ἀῤῥαγῆῇ, oo τὴν λύσιν μόνον 
ἐπαγγελλόμενον τῶν δεινῶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ παροῦς: τοῖς 
δεινοῖς θορυβεῖσθαι συνχωροῦντα. Ὁ γὰρ τῶν ἀνθρω- 
πίνων ἀπηλλαγμένος, καὶ τῇς ἄνωθεν ἐλπίδος ἑαυτὸν 
ἀπαρτῶν, o9 μόνον ταχίστην ἐπάγεται τὴν ἀπαλλα- 
Yhv τῶν δεινῶν, ἀλλ οὐδ᾽ ἐν αὐτοῖς τοῖς δεινοῖς θορυ- 
θεῖται καὶ ταράττεται, τῇ ἐλπίδι τῆς ἀγχύρας ἐχείνης 
βοηθούμενος. Οὕτω γοῦν καὶ οἱ τρεῖς παῖδες οὐ μόνον 
ἀπηλλάττοντο τῆς χαμίνου, ἀλλ᾽ οὐδὲ iv τῇ χαμίνῳ 
διατρίδοντες ἐθορυδοῦντο. Ἤδεισαν γὰρ τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ συμμαχίαν. Διά τοι τοῦτο χαὶ ἕτερός φησι" 
Καὶ πεποιθήσουσι, ἀντὶ τοῦ, θαῤῥήσουσι. Πολλῷ γὰρ 
μείζων τῆς ἀρχῆς * τῆς ἀπὸ τῶν θορύδων ἡ ἀσρφά- 
λεια dj ἀπὸ τῆς ἐλπίδος τῆς εἰς τὸν Θεόν. Τὰ μὲν γὰρ 
ἀνθρώπινα, ἡ δὲ θεία καὶ ἄμαχος. Ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι 
ἐγένετο βοηθὸς, ὅτι ἐγένετο χαταφυγὴ, δείχνυσι xal 
πῶς γίνεται. Πῶς οὖν γίνεται; “Ὅταν μένωμεν δι- 
v,vexox εἰς αὐτὸν ἐλπίζοντες. Εἰ δὲ μὴ εὐθέως λύει 
κὰ δεινὰ, xai τοῦτο ὑπὲρ τῆς σῆς γίνεται δοχιμῦς. 
"Monep γὰρ δυνάμενος μὴ ἀφεῖναι ἐπελθεῖν, ἀφίησιν, 
ἵνα στεῤῥότερον ἐργάζηται" οὕτω χαὶ δυνάμενος ἐχ 
προοιμίων λῦσαι, μέλλει xal ἀναδάλλεται πάλιν, ἐπι- 
τείνων σου τὴν εὐτονίαν, χαὶ τὴν ἐλπίδα γυμνάξων, 
καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν διάθεσιν σπουδαιοτέραν ποιῶν, 
χαὶ οὔτε ἀεὶ θλίδεσθαι συγχωρεῖ, ἵνα μὴ ἀποχάμω- 
μεν, οὔτε ἀεὶ ἀνίεσθαι, ἵνα μὴ ἀναπέσωμεν. Ὅτι οὐκ 
ἐγχατέλιπες τοὺς ἐχζητοῦντάς σε, Kopie. "AXXoc, 
Οὗ γὰρ ἐγκατέλιπες. Οὕτω χαὶ ἕτερός φησιν, 'Ej6.A£- 
ψατε εἰς ἀρχαίας γενεὰς καὶ ἴδετε, τίς ἤλπισεν ἐπὶ 
Κύριον, καὶ κατῃσχύνθη; ἣ τίς éxexadécaco αὐὖ- 
εὸν, καὶ ἐγκατέλιπεν αὐτόν; Καὶ πῶς ζητεῖται ὁ 
Θεὸς, [102] φησὶν, ὁ πανταχοῦ (v; Σπουδῇ xaX προθυ- 
μίᾳ. καὶ ἀπαλλαγῇ τῶν βιωτιχῶν ἀπάντων. Πολλὰ γὰρ 
πρὸ ὀφθαλμῶν χαὶ ἐν χερσὶν ἔχοντες οὐχ ἴσμεν, ἀλλὰ 
περιερχόμεθα ζττοῦντες πολλάχις ἃ χατέχομεν, ὅταν 
πρὸς ἕτερον ἡ διάνοια τετραμμένη ἧ. 

ς΄. Πῶς οὖν ἔστι ζητεῖν τὸν Θεόν ; Ὅταν ἐκεῖ τὴν 
ὃ ἄνοιαν συντείνωμεν, ὅταν τῶν βιωτιχῶν ἀπαλλαγῶ- 
μεν. Καὶ γὰρ ὁ ζητῶν, πάντα ἐχθαλὼν TG Ψυχῆς, 


* Interpres hic verterat, ἀρχῆς, ρΓίη"ἱρὶ6, scd. imperio 
vertendum puto. 
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πρὸς ἐχεῖνο τὸ ζητούμενον ἔρχεται. Καὶ οὖχ ἁπλῶς 
ξητεῖν χρὴ, ἀλλὰ χαὶ ἐκζητεῖν. Ὁ ἐχζητῶν οὐχ αὐτὸς 
ζητεῖ μόνον, ἀλλὰ xal ἑτέρους λαμύόάνει βοηθοὺς, 
ὥστε εὑρεῖν τὸ ζητούμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν βιωτι- 
κῶν πολλάχις ζητήσαντες, οὐχ εὕρομεν" ἐπὶ δὲ τῶν 
“νευματιχῶν οὐχ ἕνι τοῦτο, ἀλλὰ ἀνάγκη πᾶσα τὸν 
ζητοῦντα εὑρεῖν. Ἂν γὰρ ἐξέλθωμεν μόνον ἐπὶ τὸ 
ζητῆσαι, οὐχ ἀφίησιν ἡμᾶς πολλὰ κόπτεσθαι ὁ Θεός" 
διὰ τοῦτο λέγει" Πᾶς ὁ ζητῶν εὑρίσκει. Ψάλλατε τῷ 
Κυρίῳ τῷ κατοικοῦντι ἐν Σιών. Ἄλλος, Τῷ χαθημέ - 
vq. "'Ararre(Aare ἐν τοῖς ἔθνεσι τὰ ἐπιτηδεύμαξιε 
αὐτοῦ. Αλλος φησὶν, Ἐν τοῖς 1αοῖς τὰ μηχανήματα 
αὐτοῦ. Τί λέγεις ; Οὗ ὁ οὐρανὸς θρόνος xaX fj γῇ o Tro- 
πόδιον, οὗ ἐν τῇ χειρὶ τὰ πέρατα τῆς γῆς, οὗτος ἕν 
Σιὼν οἰχεῖ; Ναί" οἴχησιν γὰρ ἐνταῦθα οὐ τὸ περι- 
χλείεσθαι λέγει (ἀπέραντος γὰρ αὑτοῦ fj μεγαλωσύνη). 
ἀλλὰ τὴν οἰχειότητα τὴν πρὸς τὸν τόπον, χαὶ τὸ 
οἰχείως ἔχειν πρὸς αὐτὸν, διὰ τὸ τοὺς Ἰουδαίους δεὰ 
τῆς συγχαταθάσεως ταύτης πρὸς αὑτὸν ἐπισπᾶσθαι" 
ἐπεὶ xal οἰχία διὰ τοῦτο λέγεται ἐφ᾽ ἡμῶν, διὰ τὸ οἷ- 
χείως ἡμᾶς ἔχειν πρὸς αὐτήν. Καὶ ἐν ἡμῖν ὃ οἰκεῖν 
λέγεται, οὐ περιεχόμενος ὑφ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ οἰχείως πρὸς 
ἡμᾶς ἔχων. Σιὼν 6b xatà ἀναγωγὴν dj Ἐχχλησία 
λέγεται. Προσε.ζηλύθατε γὰρ ὄρει Σιὼν, καὶ 'ExxAn- 
σίᾳ πρωτοτόκων. Καὶ εἰκότως ὅρος ἡ Ἐχχλησία, διὰ 
τὸ βέδαιον, xaX πάγιον, καὶ ἄσειστον. Καθάπερ γὰρ 
ὄρης σαλεῦσαι οὗ δυνατὸν, οὕτως οὐδὲ τοῦ Θεοῦ τὴν 
Ἐχχλησίαν. ᾿Αγαγγείλατε &v τοῖς ἔθνεσι τὰ éxten- 
δεύματα αὐτοῦ. Κήρυκας εἶναι βούλεται τῶν εὐεργε- 
σιῶν τοῦ Θεοῦ, καὶ μτδέποτε αὐτοῦ χαταχρύπτειν τὰς 
εὐεργεσίας. Καὶ τοῦτο πανταχοῦ ζητεῖ, διά τε τοὺς λέ- 
ὕοντας, διά τε τοὺς ἀχούοντας. Καὶ γὰρ χαὶ τούτοις 
xépboc, κἀχείνοις, ἐὰν προσέχωσιν. Ὅτι ὅ ἐκζητῶν 
τὰ αἵματα αὐτῶν ἐμνήσθη. Ἑΐδες τὰ ἐπιτηδεύματα 
ποῖα λέγει; Τὰς εὐεργεσίας. Ἔνταῦθα καὶ μέγα τι al- 
νίττεται δόγμα ὅτι οὐχ ἔστι φόνος ἀτιμωρητὶ τολμώμε- 
νος, ἀλλ᾽ ἐχδιχεῖται πάντως * ὃ καὶ ἐν τῇ Γενέσει ωῦ - 
oic δείχνυσι, λέγων * Τὸ αἷμα ὑμῶν ἐκζητήσω. Τοῦτο 
τῆς ἀπείρου προνοίας δεῖγμα, τῆς ἐχτεταμένης αὐτοῦ 
χηδεμονίας. Εἰ δὲ μὴ κατὰ πόδας ἐχξητεῖ, μὴ θαυμά- 
ζης " δίδωσι γὰρ τοῖς ἁμαρτάνουσι μετανοίας ἀφορμήν. 
Οὐκ ἐπειλάθετο τῆς κραυγῆς τῶν πενήτων. Ὅρα πά- 
λιν τοὺς πένητας εὐδοχιμοῦντας. Οὐχ ἁπλῶς δὲ λέγει 
[105] τοὺς πένητας, ἀλλ᾽ ἐχείνους τοὺς πτωχοὺς τῷ 
πνεύματι, καθὼς ὁ Χριστός φησιν. Οὗτοι γὰρ μάλιστα 
ἀχούονται εὐχόμενοι, οἱ ταπεινοὶ τῇ χαρδίᾳ, xal αυν- 
τετριμμένοι. Δύο δὲ ἐνταῦθα τίθησι, χαὶ εὐχὴν, xal 
ταπεινοφροσύνην. "Ez τίνα γὰρ ἐπιδιλέψω, φησὶν, 
dAA' ἣ ἐπὶ τὸν ταπεινὸν ^, xal ἡσύχιον, καὶ τρέ- 
μοντά μου τοὺς Aóyovc; Καὶ πανταχοῦ ὄχημα εὐχῆς 
εὑρίσχεται ταπεινοφροσύνη. Ἐγγὺς γὰρ Κύριος τοῖς 
συντετριμμένοις τῇ χαρδίᾳ. Ὥστε φλεγμονῆς Ost μά» 
λιστα ἀπηλλάχθαι τὸν εὐχόμενον, ὃ xa Παῦλος ζητεῖ, 
λέγων᾽ Χωρὶς ὀργῆς xal διαογισμοῦ. Καλῶς εἶπε, 
Τῆς κραυγῆς τῶν πενήτων, χραυγὴν λέγων τὴν διά-. 
θεσιν τῆς διανοίας, οὐ τὸν τόνον τῆς φωνῆς τῷ δὲ 
εἰπεῖν, Οὐχ ἐπελάθετο, ἐδήλωσεν ὅτι συνεχῶς ἐχά- 


b Colb. ἀλλ᾽ ἣ ἐπὶ τὸν πρᾶον. Lectio editi supra cum 
textu Biblico consonat. 
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operari. Qui enim fert auxilium, ei fert qui operatur. 
.Non oportet ergo otiosos esse, et animo delicere, sed 
ct preces afferre , et eleemosynas, et omnia qux a 
nobis ipsis offerri possunt. Qui enim in bello socii 
sunt, iis qui pugnant opem ferunt, non iis qui aninio 
deficiunt, et se dedunt otio. Si vis ergo Dci opem 
assequi , numquam qus tua sunl prodideris. lta 
Job latum est auxilium , stanti et fortiter dimicanti : 
ita etiam apostolis , pulchre laborantibus. 11. Et 
sperent in (e qui noverunt nomen tuum. Alius, Et 
confident. Propheta hoc facit assidue, a precatione 
ad exhortationem couvertens sermonem , ut qui 
sit communis doctor orbis terrarum, et philoso- 
phix thesaurum proponens in medium. Pulchre di- 
xit : Sperent in te qui noverunt nomen (uum. Qui te 
noverunt, inquit , et auxilium et defensionem tuam, 
validam habeut ancoram, spem quam in te habent , 
validum auxilium , et. turrim infractam, eum, qui 
non solum pollicetur liberationem a malis, sed ne 
praesentibus quidem difficultatibus perturbari permit- 
tit. Qui enim est liberatus ab humanis , et a superna 
spe dependet, non solum adsciscit sibi celerrimam a 
malis liberationem ; sed ne in ipsis quidem malis vexa- 
tur et perturbatur, ut cui ferat opem spes illius an- 
cor. Ita ergo tres pueri non solum liberati sunt a for- 
nace (Dan. 2), sed ne dum in fornace quidein. versa- 
rentur, conturbabantur. Norant enim sibi adesse a 

Deo auxilium. Et ideo alius dicit : Et confident , id est, 
habebunt fiduciam. Imperio enim quod in perturbatio- 
nes est longe major est eautio, 7115 ex spe in Deum ori- 
tur. Illae enim sunt humanze, hoc vero divinum et inex- 
pugnabile. Quandoquidem dixit eum fuisse adjutorem, 
et fuisse refugium, dicit etiam quomodo sit. Quomodo 
autern est ? Quando in eum assidue sperare perseve- 
ramus. Quod si non statim solvit difficultates , hoc 
quoque (it pro tua probatione. Quemadmodum enim, 
Cum posset non permittere, ut te invaderent, permit- 
tit tamen ut te faciant. robustiorem : [18 etiam cum 
posset ab initio solvere , rursus cunctatur et differt , 
tuam augens constantiam , et tuam spem exercens, et 
tuam in ipsum affectionem reddens vehementiorem , 
ei neque semper permittit opprimi, ne deficiamus ; 
nec semper quiescere et relaxari, ne collabamur. 
Quoniam non dereliquisti querentes te, Domine. Alius : 
Non enim reliquisti. Ita etiam dicit alius : Respicite 
antiquas generationes, et videte quis speravit in Domino, 
et pudore affectus est ? aut quis invocavit Dominum , et 
dereliquit ( Eccli. 2. 14. 12)? Et quomodo , inquit , 
quzritur Deus qui est ubique? Studio et animo, et 
si ab iis omnibus qua ad szeculum pertinent, libere- 
mur. Multa enim cum ante oculos et in manibus habea. 
mus nescimus, sed circumcursamus s$:epe quzrentes 
qu;e tenemus , quando mens alio versa fuerit. 

6. Quarendus Deus et exquirendus. Habitatio Dei 
que intelligatur. — Quomodo ergo Deum quzrere 
possumus ? Quando illue animum intendimus, quando 
ab iis quz? ad liane vitam Jertinent fuerimus liberati. 
Qui enim quzrit , omuia ex animo cJiciens , venit ad 
illud quod quaxrit. Nec oportet solum qu:ercre, sed 
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ctiam exquirere. Qui exquirit, non ipse solum qua r.t, 
sed aliorum etiam ope utitur, ut inveniat quod quzerit, 
Sed in iis quidem qu: ad hanc vitam perüinent, cum 
Sepe quiesierimus , non invenimus : in Spiritualibus 
autem lioc non licet, sed omnino necesse est ut qui 
querit inveuiat. Si enim ad qu;erendum tautum 
egressi fuerimus , non permittit Deus ut nos imulium 
vexemur , et ideo dicit : Omnis. qui querit , invenit 
( Math. 7. 8). 12. Psallite Domino qui habitat in Sion. 
Alius , Qui sedet *. Annuniiate inter gentes studia ejus. 
Alius dicit, In populis machinatiunes ejus. Quid di- 
cis? Cujus c»lum sedes est ; el terra. scabellum 
pedum (/sai. G6. 1), cujus in manu sunt. fines terr:e 
( Psal. 94. 4), is habitat in Sion ? Certe : habitationem 
enim hic dicit, non loco circumcludi ( est. enin 
infinita ejus magnitudo ), sed peculiarem affectionem 
ad locum , et peculiarem in eum propensionem , ut 
Judzeos per hauc sui demissionem ad se attraheret : 
propterea. enim nostra quoque domus esse dicitur, 
quod peculiariter in eam  afficiamur. Jam vero in 
nohis quoque habitare dicilur, non quod a nobis 
compreliend:.tur, sed quod proprie ac peculiariter in 
nos afficiatur. Sion autem Ecclesia anagogice dicitur. 
Áccessistis enim ad montem Sion et Ecclesiam primuoge- 
nitorum ( IHcbr. 12.22). Et merito mons est Ecclesia, 
quod sit firma, et stabilis, nec possit conquassari. 
Quemadmodum enim mons non potest l.befactari , ita 
nec Dei Ecclesia. Annuntiate inter. gentes. studia ejus. 
Vult eos esse pr:econes Dei beneficiorum, et numquam 
ejus celare beneficia. Et hoc dicit tam propter eos 
qui dicunt, quam propter eos qui aud.unt, Nam οἱ 
hi , et. illi lucrifaciunt, si attenderiut. 43. Quoniain 
requirens sanguinem eorum recordatus est, Vidistj qu;e- 
nam dicat corum studia? Benelicia. Hic etiam ma- 
gnum quoddam dogma significat : nou perpetrari 
ullam exdem , de qua poenze non sumantur , eL quae 
non vindicetur : quod etiam Moses ostendit in Genesi, 
dicens : Sanguinem vestrum requiram ( Gen. 9. 5). Moc 
est indicium infinite ejus providentiz, ingentisque et 
prolix:e curze. Si autem non statim requirit, ne mire- 
ris : dat enim peccatoribus occasionem peeuitentize, 
Non est obliws clamorem pauperum (Rom. 9. 4). Vide 
rursus esse in honore pauperes. Non autein dicit sim- 
pliciter pauperes, sed illos qui sunt pauperes spiritu, 
sicut. dicit Christus (Matth. 5. 3). li enim maxime 
exaudiuutur dum orant, qui sunt corde humili et 
contrito. Hic autem duo ponit, et orationem, ct hu- 
militatem. Ad quem enim, inquit, respiciam nisi super 
humilem, et quietum, et timentem verba mea (15a. 6C. 
2)? Ubique autem orationis vehiculum invenitur hu- 
militas. Prope enim est Dominus contritis corde. 
Oportet itaque cum qui orat maxime liberari a tumore 
ac fastu. Quod etiam Paulus quzrit, dicens : Absque 
ira et disceptatione (1. Tim. 2. 8). Recte dixit, Clamorem 
pauperum, nempe mentis affectionem, non autem 


! ες interpretatio est Aquila». Paulo post, in popul:s 
machinationes ejus, hzc interpretatio est. Symmachi. 
Sed Agellius, Drusius, Corderius, et quidam Mss. habent, 
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vocis intensionem ; cum autem dicit, Non est oblitus, 
significavit eos invocare assidue, et tamen non ἃ 
principio assequi. Quid est ergo quod dicit? Ne putetis 
Deum esse oblitum, et ideo non ultum esse : ejus enim 
est proprium, ea qu:e sunt ejusmodi qu:erere, etiamsi 
nemo roget; quando autem rogant, et qui rogant sunt 
humiles, multo magis. 14. Miserere mei , Domine, 
vide humilitatem meam de inimicis meis. 15. Qui exaltas 
me de poriis mortis , ut. annuntiem omnes laudationes 
tuas in portis filie Sion. Alius, fymnorum decanta- 
tiones (uas. Alius, Laudes (uas. Vide euim perpetuo 
orationi affixum. A malis euim liberatus, et in tuto 
collocatus, non cessat rursus orare , dicens, Miserere 
mei, et rogare eum pro futuris. Semper enim egemus 
Dei providentia; maxime autem dum liberamur a 
malis. Aliud enim bellum excipit priori difficilius , 
socordi:ze et arrogantiz ; tunc enim spirat veliemen- 
tius diabolus. Quare maxime postquam liberati sumus 
a malis, illo opus habemus auxilio, ut facile res se- 
cundas feramus. Nam Judxi quoque ab Z/Egyptiis 
liberati, graviori bello vexabantur, arrogantia οἱ so- 
cordia. Tunc itaque maxime moriebantur, ut qui non 
possent recte ducere exercitum. Quia enim nec ad- 
versus ingluviem , nec adversus abjecti animi vitium 
(a) fortiter in acie steterunt, sed /Egyptiorum vitia 
sunt z:nulati, ea illos perdiderunt. David quoque cum 
et a Saülis difficultatibus , et ab aliis omnibus hosti- 
hus fuisset liberatus : postquam quietem et laxainen- 
tum assequutus est, difficilius bellum passus est 
incontinentis cupiditatis, quod eum etiam majori sup- 
plicio affecit. ()Jyuocirea tuuc maxime timendum est, 
quando fuerimus liberati ab z:erumnis. 

1. Quemadmodum enim alligatam bestiam non ita 
timemus, ut emissam : ita etiam vitium non est ita 
timendum in afflictione; tunc enim alligatum est 
anim: zgritudine, et aliis vinculis : sed post quietem 
et remissionem maxime timendum est. Et ideo szepe 
videbis prosperos rerum successus majora mala pa- 
rere, quam res adversas. [ta etiam Ezechias post 
wopxum erat periturus. Quocirca ipse quoque alibi 
dicit : Bonum mihi, quod me humiliasti (Psal. 448. 11). 
Quzrit autem misericordiam etiam post liberationem, 
et affert causam petitionis misericordi: , quod maie 
sit affectus. Vide enim humilitatem meam de inimicis 
meis, et aliam rursus : Qui exaltas me de portis mortis. 
Ad eum enim qui auxiliatur, meique curam gerit, ac 
semper manus mihi przbet, confugio. Vidisti eum in 
futurorum petitione pro przteritis etiam gratias agere, 
et duplex dicere beneficium? Non eniin dixit, Qui 
liberas me de portis mortis, sed, Qui exaltas me. Non 
enim in eorum malis tantum solvendis substitit Dei 
beneficium : sed fecit eos etiam admirabiles, insignes, 
el clariores. Non dixit autem, Ex porta, sed, Ez portis, 


(a) !n Graco, «px iav. POITO. VOX GIPC2, μιχρούυχία, 

Patres scriptoresque ecclesiasticos significat simul- 
tatem, contentionem, dissidium ; etsi prima illius vocis si- 
gnidcatio sit, dejectus et pusillus animus. Vide quz in hanc 
vocem diximus in Onomastico ad Atbanasii Opera. oc au- 
tem loco utrumque intelligi posse videtur, et, aPjectum, et, 
4d rcbellandum pronum ummiunm. 
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multa pericula significans. Ut annuntiem ontnes lan - 
dationes (uas in portis filie Sion. Quod suasit aliis 
facere, ipse facit : Annuntiate enim, inquit, inter gentes 
studia ejus. Hoc ego quoque nunc faciam , et non so - 
lummodo faciam uno przsente, vel duobus, vel tri- 
bus, sed in medio theatro. 16. Exsultabo in sulutari 
tuo. Hoc est mihi corona, hoc diadema, proptor 4c 
tropeum erigere, propter te salutem adipisci. lta 
etiam nos quoque quxramus non omnino servari . 
non oninino ἃ malis liberari, sed secundum Deum. 
Hoc autem dico propter eos qui in. morbis utuntur 
incantationibus, et alias exquirunt preestigias ad suam 
levardam zgritudinem. Hoc enim non est servari , 
sed perire. Maxima enim salus est per Deum esse 
servatum. /Infixe sunt gentes in interitu, quem fece- 
runt. Alius, Immerse sunt (a). Interitum sive cor- 
ruptionem dicit vitium : nihil enim zxque corrumpit, 
ut vitium. Improbo enim liomine nihil est imbecillius ; 
propriis armis capitur vinciturque, ut ferrum a rubi- 
gine, et lava a tinea : ita etiam improbus a vitio. Und " 
elíam aute supplicium quod a Deo infertur, ipsum vi- 
ljum ab eo qui id facit poenas exigit. Quia eniin multa 
de superna justitia disseruit, et de Dei auxilio, ipsum 
autem non statim venit, sed cunctatur et differt, et hoc 
multos efficit ignaviores, ostendit esse in foribus sup- 
plicium, et malos id perpeti, sicut dicit etiam Paulus : Kt 
mercedem quam oportuit erroris sui in seipsis recipientes 
(Rom. 1. 27). Vide autem quam proprie utatur dictio- 
nibus. Imfixe sunt; hoc est, per vim retentze sunt , 
sunt ei inevitabiles parate insidie. Et rursus, 15 
laqueo isto quem absconderunt, comprehensus est. pes 
eorum. Vinculis, inquit, qu;e solvi nequeunt, adstrin- 
guutur improbi. Hzc apostolis et Jud;eis usuvenerunt. 
Quando enim bellum gerebant cum apostolis, illos 
quidem nihi] ledebant, malis autem innumerabilibus 
seipsos implicabant, civitate, et libertate, et aliis 
omnibus eversi, et crescebat quidem predicatio, dis- 
perdebantur autem qui parabant insidias. Et qui tres 
pueros in Babylonicam furnacem immiserunt ab ca 

rursus capti sunt. (ὁ) : quod etiam in Daniele factum 

est. Sed in Daniele quidem hoc merito accidit, ilti 
enim ipsum injecerant : in tribus autem pueris quid- 
nam est in causa, quod cum rex peccassel, ii qui sta- 
bant ante fornacem , puniuntur ? Quoniam ii quoque 
qui fuere combusti , tyranni jussui inservierant, et 
auream statuam adoraverant. /n laqueo, quem abscom- 
derunt. Vide quomodo ostenderit inenarrabilem eorum 
esse vituperationem. Quia enim quod fiebat, erat 
plenum ignominia, ideo celant, et conantur latere. 
17. Cognoscitur Dominus judicia faciens. Alius, Coe 
gnithis est judicium faciens. Hoc cst puniens, ulciscens, 
persequens. Vidisti aliud genus beneficii ex castiga- 


(a) Heb. 1722. πῶς interpretatio videtur omuino esse 
juxta syumachum, qui vocem *TYy2'Q vertit Grzece, ἐδακτίσφην, 
lioc est, immersus sum, Psalm. 68. 5. 

(δ) Savil. : «τς pars histori:, qu: etiamnum in Chal- 
dzo exstat, tempore Chrysostomi, ut videtur, in Gr:cis 
etiam Codicibus exstabat, quae nunc in omnibus, quod 
sciam, Grzcis vulgatis desideratur. » in vulgata tameu no- 
stra legitur. Dauiel. 5. 32. 
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λωυν Exelvot, xal οὐχ £x προοιμίων ἐτύγχανον 8. Τί 
τοίνυν ἐστὶν ὃ λέγει; Μὴ νομίσητε ὅτι ἐπελάθετο ὁ 
Θεὸς, xai διὰ τοῦτο οὐχ ἐπεξῆλθε΄ xal γὰρ αὐτοῦ 
ἴδιον τὸ τὰ τοιαῦτα ζητεῖν, χαὶ μηδενὸς παραχαλοὺῦν - 
τος" ὅταν δὲ παραχαλῶσι, xai ταπεινοὶ οἱ παραχα- 
λοῦντες (3t, πολλῷ πλέον. Ἑ.1δησόν με, Κύριε, ἴδε 
τὴν ταπείγωσίν μου ἐκ τῶν ἐχθρῶν μου. Ὁ ὑψῶν 
[i5 ἐκ τῶν πυιϊῶν τοῦ θανάτου, ὅπως ἂν éCarrel.Ào 
πάσας τὰς αἰνέσεις σου ἐν ταῖς πύιιαις τῆς θυγα- 
τρὸς Σιών. "Αλλος, Τὰς ὑμνήσεις cov. "Ale, 
Τοὺς ἑπαίγους cov. "Opa αὐτὸν διηνεχῶς τῇ εὐχῇ 
προσηλωμένον. Καὶ γὰρ ἀπαλλαγεὶς τῶν δεινῶν, χαὶ ἐν 
ἀσ’αλείᾳ γενόμενος, οὐχ ἀφίσταται τοῦ πάλιν εὔχεσθαι, 
λέγων, 'EAéncór με, καὶ ὑπὲρ τῶν μελλόντων αὐτὸν 
παραχαλῶν. "Acl μὲν γὰρ δεόμεθα τῆς τοῦ Θεοῦ προ- 
νοίας, μάλιστα δὲ ἐν τῇ τῶν χαχῶν ἀπαλλαγῇ. Ἕτε- 
ρος γὰρδιαδέχεται πόλεμος τοῦ προτέρου χαλεπώτερος, 
ὁ τῆς ῥᾳθυμίας, ὁ τῆς ἀπονοίας " xaX σφοδρότερον τότε 
ὁ διάδολος πνεῖ. Ὥστε μάλιστα μετὰ τὸ ἀπαλλαγῆναι 
τῶν χαχῶν, δεόμεθα τῆς ῥοπῆς ἐχείνης, ἵνα εὐχόλως 
τὰς εὐημερίας ἐνέγχωμεν. Ἐπεὶ χαὶ Ἰουδαῖοι τῶν 
Λἰγυπτίων ἀπαλλαγέντες, ἐν χαλεπῷ ἧσαν πολέμῳ, 
τῇ ἀπονοίᾳ xal τῇ ῥᾳθυμίᾳ. Τότε γοῦν μάλιστα xal 
ἀπέθανον, μὴ δυνηθέντες στρατηγῆσαι χαλῶς, Ἐπειδὴ 
γὰρ οὔτε πρὸς λαιμαργίαν, οὔτε πρὸς μιχροψυχίαν 
ἔστησαν γενναίως, ἀλλὰ τῶν Αἰγυπτίων τὰ πάθη 
ἐζήλωσαν, ταῦτα αὐτοὺς ἀπώλεσε. Καὶ ὁ Aavto ἐπὶ 
τοῦ Σαοὺλ ἀπαλλαγεὶς τῶν δεινῶν χαὶ τῶν ἄλλων 
πολεμίων, ἐπειδὴ ἀνέσεως ἀπέλαυσε, χαλεπώτερον 
ὑπέστη πόλεμον, τὸν τῆς ἀχολάστου ἐπιθυμίας, ὃς δὴ 
xai μειζόνως αὐτὸν ἐχόλασε, Διὸ δὴ μάλιστα τότε 
χρὴ φοδεῖσθαι, ὅταν τῶν δεινῶν ἀπαλλαγῶμεν. 


C. Καθάπερ γὰρ θηρίον δεδεμένον οὐχ οὕτω φοδού- 
μεθα, ὡς ἀφεθέν " οὕτω δὴ χαὶ τὴν χακίαν οὐχ οὕτως 
ἂν θλίψει δεδοιχέναι χρή " τότε γὰρ δέδεται τῇ ἀθυμίᾳ 
καὶ τοῖς ἄλλοις δεσμοῖς " ἀλλὰ μετὰ τὴν ἄνεσιν, τότε 
χρὴ δεδοιχέναι. Διὰ δὴ τοῦτο ὄψει πολλάχις τὰς εὑ- 
πραγίας μείζονα τῶν χαχῶν ἐργαζομένας δεινά. Οὕτω 
xaX Ἐζεχία; μετὰ τὸ τρόπαιον ἔμελλεν ἀπόλλυσθαι. 
[104] Διὸ xai οὗτος ἀλλαχοῦ φησιν" ᾿Αγωθόν' μοι, 
(ti ἐταπείγωσάς με. Καὶ τὸν ἔλεον ζητεῖ πάλιν μετὰ 
τὴν ἀπαλλαγὴν, xal τίθησι δικαίωμα τοῦ ἐλέους, τὸ 
παθεῖν χαχῶς. Ἴδε γὰρ τὴν ταπείνωσίν μου ἐκ τῶν 
ἐχθρῶν μου" xal ἕτερον πάλιν" Ὁ ὑψῶν μὲ ἐκ τῶν 
πυλῶν τοῦ θανάτου. Καὶ γὰρ πρὸς τὸν προστάτην χαὶ 
χηδεμόνα χαταφεύγω, xal ἀεί μοι χεῖρα παρέχοντα. 
Εἶδες αὑτὸν ἐν τῇ αἰτήσει τῶν μελλόντων εὐχάριστον 
ὑπὲρ πῶν παρελθόντων γινόμενον, χαὶ διπλῆν λέγοντα 
εὐεργεσίαν; Οὐ γὰρ εἶπεν, Ὁ ἀπαλλάττων με τῶν 
πυλῶν τοῦ θανάτου, ἀλλ᾽, Ὁ ὑψῶν ue. Οὐ γὰρ μέχρι 
τοῦ λῦσαι τὰ δεινὰ ἴστατο ἡ εὐεργεσία τοῦ Θεοῦ͵ ἀλλὰ 
xai θαυμαστοὺς ἑποίει, xat ἐπιδόξους, χαὶ λαμπροτέ- 
puc, xat ὑψηλούς. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ἐχ τῆς πύλης, ἀλλ᾽, 
'Ex τῶν πυιϊῶν, τὸ πολὺ τῶν χινδύνων δηλῶν. Ὅπως 
ἂν ἐξαγγείλω πάσας τὰς alvéctic cov ἐν ταῖς πύ- 


* Colb. ἐκ προοιμίων ἐκάλουν. 
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EXPOSITIO IN PSALMUM IX. 


17) 
Jatc τῆς θυγατρὸς Σιών. Ὃ ποιεῖν τοῖς ἄλλοις παρ- 
ἥνεσε, τοῦτο χαὶ αὐτὸς ποιεῖ Ἀγαγγδίλατε γὰρ, φη- 
σὶν, ἐν τοῖς ἔθγεσι τὰ ἐπιτηδεύματα αὐτοῦ. Τοῦτο 
“αὶ ἐγὼ νῦν ἐργάσομαι" καὶ οὐχ ἐργάσομαι ἁπλῶς, ἑνὸς 
παρόντος, χαὶ δύο, χαὶ τριῶν, ἀλλ᾽ ἐν μέσῳ θεάτρῳ. ἡ 
᾿Αγαλλιάσομαι ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ cov. Τοῦτό μοι στέ- 
φανος, τοῦτό μοι διάδημα, τὸ διὰ σοῦ στῆσαι τρό- 
matov, τὸ διὰ σοῦ σωτηρίας ἀπολαῦσαι. Οὕτω δὴ καὶ 
ἡμεῖς μὴ πάντως σωθῆνα: ζητήσωμεν, μὴ πάντως 
ἀπαλλαγῆναι τῶν δεινῶν παντὶ τρόπῳ, ἀλλχ χατὰ 
Θεόν. Τοῦτο δὲ λέγω, διὰ τοὺς ἐπαοιδαῖ: χρωμένους 
ἐν ταῖς νόσοις, xaX ἑτέρας μαγγανείας ἐπιζητοῦντα: 
εἷς παραμυθίαν τῆς ἀῤῥωστία:. Τοῦτο γὰρ οὐχὶ σω- 
θῆνα! ἔστιν, ἀλλ᾽ ἀπολέσθαι. Ἢ γὰρ μεγίστη σωτηρία 
τὸ διὰ τοῦ Θεοῦ σωθῆναι. ᾿Εγεπάγησαν ἔθγη ἐν 
διαφθορᾷ, 7] ἐποίησαν. ἤΑλλος, Ἐδαπτίσθησαν. 
Διαφθορὰν τὴν χαχίαν λέγει" οὐδὲν γὰρ οὕτω διαφθεΐ- 
ρει, ὡς χαχία. Οὐδὲν γὰρ ἀσθενέστερον τοῦ πονηροῦ. 
Τοῖς οἰχείοις ὅπλοις ἁλίσχεται, ὥσπερ ὁ σίδηρος ὑπ᾽ 
“οὔ ἰοῦ, χαὶ τὸ Epio) ὑπὸ τοῦ σητός * οὕτω xal ὁ πο- 
νηρὸς ὑπὸ τῆς χαχίας. Ὥστε χαὶ πρὸ τῆς παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τιμωρίας, αὑτὴ fj χαχία τὸν ἐργάτην ἀπαιτεῖ 
δίχην. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ περὶ τῆς ἄνω δίχης ὃι- 


᾿ελέχθη xal περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ ῥοπῦς, αὕτη δὲ οὐ χατὰ 


πόδας ἔπεισιν, ἀλλὰ μέλλει πολλάχις χαὶ ἀναθάλλε- 
ται, χαὶ τοῦτο τοὺς πολλοὺς ῥᾳθυμοτέρονς ποιεῖ, δεί- 
χνυσιν ἐπὶ θύραις τὴν τιμωρίαν οὖσαν, χαὶ ταύτην 
τοὺς πονηροὺς ὑπομένειν, χαθάπερ χαὶ ὁ Παῦλός 
φησι Καὶ τὴν ἀντιμισθίαν ἣν ἔδει τῆς πλάνης αὖ- 
τῶν ἐν ἑαυτοῖς ἀπολαμβάνοντες. Καὶ ὅρα πῶς χυ- 
ρίως χέχρηται ταῖς λέξεσιν. 'Evezáryn, φησί * τουτ- 
ἐστι, χατὰ χράτος χατεσχέθη, ἄφευχτος αὑτῷ γέγο- 
νεν dj ἐπιδουλή. Καὶ πάλιν" "Ev παγίδι ταύτῃ, 4 
ἔχρυγψαν, συνελήφθη ὁ ποὺς αὐτῶν. Δεσμοῖς ἀλύ- 
τοις, φησὶν, οἱ πονηροὶ περιπείρονται, Ταῦτα ἐπὶ 
τῶν ἀποστόλων χαὶ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων γέγονεν. "Ote 
γὰρ τοῖς ἀποστόλοις ἐπολέμουν, ἐχείνους μὲν οὐδὲν 
ἔδλαπτον, ἑαυτοὺς δὲ μυρίοις περιέθαλλον χαχοῖς, πό. 
λεως, xaX ἐλευθερίας, καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐχ- 
πίπτοντες, χαὶ τὸ μὲν χήρυγμα ηὐξάνετο, οἱ δὲ ἐπι- 
δουλεύοντες χατελύοντο. [105] Καὶ οἱ τοὺς τρεῖς παΐ- 
δας ἐμθαλόντες εἰς τὴν Βαδυλωνίαν χάμινον, ὑπ᾽ αὐὖ- 
τῆς πάλιν ἑάλωσαν" ὃ δὴ xal ἐπὶ τοῦ Δανιὴλ γέγο- 
γεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τοῦ Δανιὴλ τοῦτο εἰκότως γέγονεν, 
αὐτοὶ γὰρ αὑτὸν ἐνέδαλον * ἐπὶ δὲ τῶν τριῶν παίδων 

τί δήποτε, τοῦ βασιλέως ἁμαρτόντος, οἱ πρὸ τὴς χα- 
μίνου ἐστῶτες οὗτοι χολάζονται; Ὅτι χαὶ οἱ χατα- 
φλεχθέντες οὗτοι ἦσαν τῷ ἐπιτάγματι τοῦ τυράννου 
ὑπηρετήσαντες, χαὶ τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ προσχυνή- 
σαντες. Ἐν παγίδι, ἧ ἔχρυψαν. "Opa πῶς ἔδειξεν 
ἄφατον οὖσαν b αὐτῶν τὴν χατηγορίαν. Ἐπειδὴ γὰρ 
αἰσχύνης γέμον ἣν τὸ γινόμενον, διὰ τοῦτο χρύπτου- 
σι, χαὶ λανθάνειν πειρῶνται. Γιγώσχεεαι Κύριος 
κρίματα ποιῶν. Λλλος, Ἐγγώσθη κρῖμα ποιήσας" 
τουτέστι, χολάζων, ἐχδιχῶν, ἐπεξιών. Εἶδες ἕτερον 
εἶδος εὐεργεσίας ἀπὸ χολάσεως ; Οὐ γὰρ δὴ μόνον, 


b Hic, ἄφατον οὖσαν, desunt in Savil. et in Colb. 
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φησὶ, τοὺς χολαζομένους σπουδαιοτέρους ποιεῖ, ἀλλὰ 
καὶ τῆς αὐτοῦ θεογνωσίας ἐχλάμπειν παρασχευάζει 
τὸν λέγον" καὶ ἴδοι τις ἂν μᾶλλον αὐτὸν ἐντεῦθεν 
ἐπιστρέφοντα τοὺς ἀνθρώπους. "Ὅτε γοῦν χατὰ τῶν 
χρημνῶν εἴασεν ἐνεχθῆναι τὴ» ἀγέλην τῶν χοίρων, 
χαὶ χαταποντισθῆναι εἰς τὴν θάλασσαν, τότε μάλι- 
στα ἐξεπλάγησαν. Καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ οἱ Ἰουδαῖοι, 
"Ore ἀπέκτεινεν αὐτοὺς, τότε ἐξεζήτουν αὐτὸν, 
χαθώς φησιν ὁ Προφήτης. Καὶ τί δήποτε τοῦτο o0 
συνεχῶς ποιεῖ μᾶλλον ; "Oct οὐ βούλεται βιαιότερον, 
ἀλλὰ xal προα!ρετιχώτερον τὰ τῆς ἀρετῆς xavop- 
θοῦσθαι, xaX μᾶλλον εὐεργετουμένους f] χολαζομένους. 
Καὶ πότῳ, φησὶ, βέλτιον ἀνάγχῃ εἶναι ἀγαθὸν f] προ- 
αἱρέσει χαχόν; Οὐκ ἔστιν ἀγαθὸν εἶνα!: ἀνάγχῃ. Ὁ 
μὲν γὰρ τῷ δετμῷ γινόμενος καλὸς, οὐχ ἔσται ἀεί 


ποτ: χαλὺς, ἀλλὰ τῆς ἀνάγχης ἀπαλλαγεὶς, ἑἐπαν-. 


ἡξει πρὸς τὴν καχίαν ᾿ ὁ δὲ παιδαγωγούμενος ὥστε 
προαιρέσει γενέσθαι χαλὸς, γενόμενος, πάγιος μένει. 
Ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὑτοῦ συνἐλήφθη ó 
ἁμαρτωλός. Θὺ τῶν χειρῶν τοῦ Θεοῦ εἶπεν, ἀλλὰ 
τῶν χειρῶν τοῦ ἁμαρτωλοῦ. 


η΄. Εἶδες πῶς ποικίλλει τὸν λόγον, καὶ τὴν ἄνωθεν 
φέρων τιμωρίαν, xal τὴν ἀπὸ τῆς χαχίας ἐπάγων δί- 
κην; Πῶς τὴν ἄνωθεν τιμωρίαν ; Γιγώσκεται Κύ- 
ριος, φησὶ, χρίματα ποιῶν. Πῶς τὴν ἀπὸ τῆς χα- 
χίας δίχην ; Ἐνεπάγησαν Éüvm év διαφθορᾷ, 1i 
ἐποίησαν. Καὶ πάλιν τὴν ἀπὸ τῆς πονηρίας" Ἐν 
τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρ- 
τω.ϊός. Οὔτε γὰρ μόνην τὴν παρὰ τοὺ Θεοῦ λέγει τι- 
μωρῖΐαν, ἐπειδὴ μέλλει πολλάχις καὶ βραδύνει" οὔτε 
μόνην τὴν ἀπὸ τῆς χαχίας, ἐπειδὴ πολλοὶ ταύτῃ xal 
ἐμφιλοχωροῦσιν * ἀλλ᾽ ἑκατέρωθεν ἀσφαλίζεται τὸν 
λόγον. Διό φῃσιν "Er τοῖς ἔργοις τῶν χειρὼν αὐτοῦ 
cvreAi20n. [100] Ἄλλος, Ταρσῶν αἰτοῦ. Μὴ τοί- 
νυν νόμιζε ἑτέρῳ χατασχενάζειν τὰ μηχανήματα, 
ὅταν ἐπιδουλεύῃ; " σεαυτῷ γὰρ πλέχεις τὰ δίχτυα. 
ὮὯδὴ διάψωλμα. ἔλλλος, Φθογγὴ ἀεί. Αλλος, Με.1- 
φδημα ἀεί. Ὃ δὲ 'E6palocg, ᾿ΕΥγαὼν céA. 'Azo- 
στραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλλοὶ elc τὸν ἄδην, πάντα 
τὰ ἔθνη τὰ ἐπιϊανγθαγόμενα τοῦ Θεοῦ. Λλλος, 
Ἀγαστρέψουσι. Iv τοῖς αὐτωῶς ἐπιμένει, δειχνὺς 
ὅτι ἡ χαχία τὴν χόλασιν ἔχει συγχεχληρωμένην, χαὶ 
ἡ ἀσέδεια θάνατον τίχτει, χαὶ ἡ ἁμαρτία χινδύνους. 
Or. οὐχ εἰς τέλος ἐπιιιησθήσεται ὁ πτωχὸς, ἢ 
ὑπομονὴ τῶν πενήτων οὐχ ἀποιϊδῖται εἰς céJoc. 
"AXXog ἑρμηνευτῆς φησιν' Οὗ γὰρ εἰς τέλος ἡ προσ- 
δοχία τῶν πράων ἐπιλησθήσεται. Καλῶς εἶπεν, 
Εἰς τέλος, δεικνὺς ὅτι οὐχ ἀεὶ ἄνεσίν τις ἐπιζητεῖ, 
Ποῦ γὰρ δειχθήσεται τὰ τῆς ὑπομονῇ, εἰ ἀεὶ ἄνεσις 
μέλλοι εἶναι ; Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" Δίχην δώ- 
σουσιν οἱ πονηροὶ, χαὶ τὰ ἔσχατα πείσονται. Οὐ γὰρ 
ἀνέξεται ὁ Θεὸς διὰ παντὸς τοὺς ἀδιχουμένους ἐν 
ἐπιδουλαῖς εἶναι. Ἐντεῦθεν xal τούτους παραμυθεῖ- 
ται, κἀχείνους φοθεΐ, xai τοῦ Θεοῦ δείχνυσι τὴν φιλ- 
ανθρωπίαν, ὅτι χαὶ ἡ μέλλησις τοὺς μὲν δοχιμωτέ- 
ρους ἐργάζεται, τοὺς δὲ εἰς΄ μετάνοιαν ἕλχει. "Opa 
πάλιν τοὺς πένητας εὐδοχιμοῦντας" πένητας οὐχ 
ἀτλῶς, ἀλλὰ τοὺς συντετριμμένους τῇ xaobia. Οὗτοι 
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γὰρ μάλιστά εἶσι xaX πρὸς ὑπομονὴν ἐπιτήδειοι * 
μᾶλλον δὲ ἄλληλα συγχατασχευάζει ταῦτα, f) ταπει- 
νοφροσύνη τὴν ὑπομονὴν, fj ὑπομονὴ τὴν ταπεινοφρο- 
σύνην. Εἰ δέ τις εἴποι’ Καὶ πῶς πενία ἡ ταπεινοφρο- 
σύνη ; ἐχεῖνο ἐροῦμεν, ὅτι αὕτη ἐπιτηδειοτέρα πρὸς 
ἀρετήν. Ὁ μὲν γὰρ πλουτῶν ἀλύει, xal θορυδεῖται * 
ὁ δὲ πένης πάντα ῥᾳδίως φέρει, χαθάπερ ἐν παλαΐ- 
στρᾳ τῇ πενίᾳ πολλάχις γυμναζόμενος. Διὰ τοῦτο καὶ 
ὁ Χριστὸς ἔλεγεν, ὅτι δύσχολον μετὰ πλούτου εἰς τὴν 
βασιλείαν εἰσελθεῖν. Τί ἐστιν, 'H ὑπομονὴ τῶν πε- 
ψήτων οὐκ ἀπο.ϊεῖται εἰς τέλος; Οὐδέποτε, φησὶν, 
ἀλλὰ πάντως ἀπολήψεται τὸν οἰχεῖον χαρπόν. Ὅπερ 
ἐπὶ τῶν βιωτικῶν οὐχ ἕνι, ἀλλ᾽ ἐχπέπτει τοῦ τέλους 
πολλάχις, τῶν πόνων ἀπολωλότων. Καὶ γὰρ xa 
γεωργὸς ἀναμένει, xal ἔμπορος" πολλάχις δὲ ὑπὸ τῆς 
τῶν ἀέρων ἀνωμαλίας ἀμφότεροι τοῦ χαρποῦ τῶν 
πόνων ἐχπίπτουσιν. Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐχ ἕνι τοῦτο, 
ἀλλὰ ἀνάγχη πάντως ἀπολαῦσαι τοῦ τέλους. Οὐ μι- 
χρὸν δὲ τοῦτο εἰς παραμυθίας λόγον, τὸ θαῤῥεῖν ἄεϊ 
περὶ τοῦ τέλους. 'Αγάστηθι, Kopie, μὴ κραταιούσθω 
ἄγθρωπος. Αλλος, Μὴ θρασυνέσθω. Κριθήτωσαν 
ἔθνη ἐνώπιόν cov. "Aog, Καὶ κατὰ xpócozór 
σου. Εἰπὼν τὴν χαχίαν τὴν χατέχουσαν τοὺς πλείους 
τῶν ἀνθρώπων, χαὶ διηγησάμενος τὴν πονηρίαν, τὰς 
ἁρπαγὰς, τὰς πλεονεξίας, τὰς ἀνδροφονίας, παρακαλεῖ 
τὸν Θεὸν ὑπὲρ τῆς τῶν ἀδιχουμένων βοηθείας. Τοι- 
αὔτα γὰρ τῶν ἁγίων τὰ σπλάγχνα, μὴ τὰ ἑαυτῶν 
μεριμνᾷν μόνον, ἀλλ᾽ ὥσπερ περὶ μιᾶς οἰχέας, τῆς 
οἰχουμένης, f] σώματος ἑνὸς, τοῦ τῶν ἀνθρώπων πλή- 
θους, οὕτω παραχαλεῖν τὸν Θεόν. ᾿Αγάστηθι, Κύριξδ, 
μὴ κραταιούσθω ἄνθρωπος. Τί δέ ἔστιν, 'Αγάστηθε, 
[101] Κύριε; Ἐπέξελθς, φησὶ, βοήθησον, χόλασον 
τοὺς ἀδιχοῦντας. Rai χαλῶς τοῖς ὀνόμασι γυμνοῖς 
ἐχρήσατο, εἰπὼν, ᾿Αγάστηθι, καὶ, Μὴ κραταιούσθω 
ἄνθρωπος * ὥστε δυλῶσαι, ὅτι ὁ εὐτελὴς, ὁ ἀπὸ γῆς, 
ὁ τέφρα xal σποδός. Κριθήτωσαν ξθγη ἐγώπιόν σου. 
Τί ἐστι τοῦτο ; Δότωσαν δέχην, φησὶ, τῶν &àpaptr,- 
μάτων. Οὐ γεγόνασι τῇ μαχροθυμίᾳ βελτίους " ἐπαξ- 
τῆσον εὐθύνας τῶν τετολμημένων. Κατάστησον, 
Κύριε, νομοθέτην ἐπ᾽ αὐτοῖς. Γνώτωσαν ἔθνη, ὅτε 
ἄγθρωκποί εἰσι. Διάψαϊλμα. "Αλλος, "Ael. Τί ἔστι, 
Κατάστησον νομοθέτην αὐτοῖς ; Ἐπεὶ, φησὶ, χαθά- 
περ ἐν αὐτονομίᾳ πάντα πράττουσι, μὴ ϑέλοντες 


. διδόναι δίχην, ἐπέξελθε, xol γενέσθω αὐτοῖς f) τι- 


μωρία ἃντὶ νουθεσίας *. Τοῦτο χαὶ ἕτερος δηλῶν εἶπε, 
Κατάστησον, Κύριε, φόδημα αὐτοῖς. “Ὅρα πῶς οὗ 
κόλασιν αὑτῶν ἐπιζητεῖ, ἀλλὰ νουθεσίαν χαὶ διόρθω- 
σιν, xal τὸ μὴ παρανόμως ζῇν. Ἔσται γὰρ ἡ τιμω- 
pia αὐτοῖς, φησὶν, ἀντὶ νουθεσίας * οὐχ αὐτοῖς δὲ uó- 
vov, ἀλλὰ καὶ ἑτέροις. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅσον τὸ χέρδος, 
xai πῶς χαταστέλλει νόσημα, ἄχονε τοῦ ἑξῆς. Γγώ- 
τωσαν ἔθνη, φησὶν, ὅτι ἄνθρωποί εἰσιν. "0 δὲ λέ- 
Yet τοιοῦτόν ἐστι᾽ Πολλοὶ xal τοῦτο ἀπολωλέχασιν, 
ἐπελάθοντο τῆς φύσεως, εἰς μανίαν ἐξώχειλαν, ἢγνόη-- 
σαν ἑαυτούς. Καὶ χαλῶς προσέθηχε τὸ, Ἀεὶ, ἵνα δη- 
λώσῃ, ὅτι οὐχ ἐν ταῖς δυσπραγίαις μόνον, ἀλλὰ χαὶ 

* Colbert. et Savil. hic et infra ἀντὶ νομοθεσίας, quasi 


dicas pro legislatione, vel pro data lege. Sed νουϑε- 
σίας melius quadrat. 
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tione? Non solum enim, inquit, facit cos meliores 
qui castigantur, sed facit etiam , ut Dci coguitionis 
eluceat ratio : et e» eo magis videtur lominum curam 
gerere. Cum itaque permisit gregem porcorum detur- 
bari, et in mari submergi ( Marc. 5. 15), tunc ad- 
niáratione. maxima perculsi sunt. [n Veteri quoque 
Testamento Jud:si, Quando eos occidebat , tunc eum 
quarebunt , queinadinodum dicit propheta (Psal. 77. 
514). Et cur non lioc facit frequentius ? Quoniam vult 
non per vim et compulsionem , sed per liberam vo- 
luntatem virtutem exerceri, et beneficio potius affectos 
quam punitos. Et quanto, dicit quispiam, melius est 
esse necessitate bonum , quam malum libero eligendi 
arbitrio? Non potest quis esse bonus ex necessitate. 
Qui enim vinculo illaqueatus bonus est, non erit sem- 
per bonus , sed a necessitate liberatus revertetur ad 
vitium : qui autem ita instituitur, ut sua libera volun- 
tate fiat bonus, cum bonus factus fuerit, constans 
manet et stabilis. /n operibus manuum suarum com- 
prehensus est. peccator. Non dixit, Manuum Dei, sed, 
Manuum peccatoris. 

8. Quibusdam de versibus precedentibus , rursus ad- 
notatis, subsequentiumque expositionem orsus, demonstrat 
paupertatem ad virtutem aptiorem esse divitiis. — Vidi- 
sti quomodo variat orationem, et quod ex c:elo infer- 
tur supplicium inferens, et poenas qua a vitio infli- 
guntur inducens? Quomodo supplicium quod infertur 
ex c:vlo? Cognoscitur, inquit, Dominus judicia faciens. 
Quomodo penas quz infliguntur a vitio? Infize sunt 
gentes in interiiu , quem fecerunt. Et rursus eas quae 
proficiscuntur ab improbitate : In operibus manuum 
suarum comprehensus est peccator. Non enim dicit so- 
lum supplicium quod a Deo proficiscitur , quoniam 
5:8 06 cunctatur οἱ differt : neque solum quod a vitio, 
quoniam multi in eo libenter versantur : sed utrin- 
que confirmat orationem. Et ideo dicit, In operibus 
sanum suarum comprehensus est. Alius, Volarwn 
suarum (a). Ne ergo existines, te machinationem in 
alium moliri, quaudo struis alicui insidias : tibi enim 
ipsi contexis retia. Cantus, diapsalma. Alius, Voz sem- 
per. Alius, Modulatio semper. lebrzeus autem, Éngaon 
sel. 18. Convertantur. peccatores in. infernum , omues 
gentes quae obliviscuntur Deum. Alius , Convertentur. 
In iisdem rursus persistit, ostendens vitium habere 
supplicium constitutum , et iiipietatem parere mor- 
(eni, et peccatum pericula. 19. Quoniam non in finem 
oblivio erit pauperis, patientia pauperum non peribit in 
finem. Alius interpres dicit, Non enim in finem mitium 
exspecialio tradetur oblivioni. Pulchre dixit, In finem : 
ostendens non semper quari remissionem. Si enim 
seinper futura sit quies et remissio, ubinam osten- 
detur patientia ? Quod autem dicit, est ejusmodi : 
Panas dabunt improbi , et extrema patientur. Neque 
eaim Deus patietur, ut iis qui injuria afficiuntur, per- 


(a) In Greco, ταρσῶν, quam vocem Genlianus Hervetus male 
verterat, plantarum. Lectio nostra, volarum suarum, cujus 
3it Don Dotatur. sed est, ut vkletur, et Savil. notat, Aquilie, 
qui vocem P ita convertit Psal. 77, 72, οἱ 118, v. 119, neo- 


non Isaiz 49, 16, 
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petuz parentur insidix. Per hoc et cos consolatur, 
et illos terret, et Dei ostendit clementiam , quod los 
quidem mora reddit probatiores , illos vero trahit ad 
penitentiam. Vide autem quomodo rursus pauperes 
in honore habentur, pauperes non absolute , sed qui 
sunt contriti corde. Ii enim sunt vel maxime apti ad 
patientiam : vel ca potius se mutuo comparant, hu- 
miliias patientiam , patientia humilitatem. Si quis 
autem dixerit, Et quomodo est paupertas humilitas ? 
dicemus eai esse aptiorem ad virtutem. Qui est enim 
dives, animi zxgritudine afficitur et conturbatur : qui 
autem pauper est, omnia fert facile, ut qui in pau- 
pertate veluti in quadam palzstra frequenter exer- 
ceatur. Et ideo Christus quoque dicebat, difíicile csse 
cum divitiis regnum cxelorum ingredi (Math. 19. 95). 
Quid est autem, Patientia pauperum non peribit in 
finem ? Numquam, iuquit, peribit, sed proprium fru- 
ctum omnino rccipiet. Quod quidem non evcnitL in 
iis rebus qux» ad victum pertinent, sed szpe finem 
non consequuntur pereunübus laboribus. Nm et 
agricola exspectat, et mercator : szpe autem propter 
acris intemperiem utrique a fructu sui laboris exci» 
dunt. In Deo autem non ita fit, sed necesse cst om- 
nino finem consequi. lloc autem non parvam affert 
consolationem, semper de fine confidere. 20. Exsurge, 
Domine, non confortetur homo. Alius, Non audax fiut. 
Judicentur gentes in. conspectu tuo. Alius, Et in facie 
tua. Postquam dixit vitium, quod plures liomines in- 
vadit, et narravit hominum improbitatein , rapinas, 
avaritiam, liomicidia, rogat Deum pro auxilio eorum 
qui aíliciuntur injuria. Talia sunt enim sanctorum 
viscera, ut non solum sint de se sollici, sed perinde 
ac si pro una domo, pro orbe terrarum, vel ac si pro 
uno corpore, pro multitudine hominum, ita precen- 
tur Dominum. Exsurge, Domine, ne confortetur homo. 
Quid est autem , Exsurge, Domine? Persequerc, in- 
quit, fer opem, pini eos qui inferunt injuriam. Et 
egregie nudis nominibus usus est, cum dixit, Exsurge, 
et, Non confortetur homo : ut significet quod sit ilis, 
quod terrenus, quod pulvis et cinis. Judicentur gentes 
in conspectu two. Quid hoc est? Dent , inquit , poenas 
suorum peccatorum. Non redditi sunt meliores pa- 
Lientia ; facinorum ab eis rationem exposce. 21. Con- 
stilue , Domine, legislatorem super eos. Sciant gentes, 
quoniam homines sunt. Diapsalma. Alius, Semper. 
Quid est, Constitue legislatorem super ipsos ? Quoniam, 
inquit , omnia faciunt perinde ac si essent sui juris, 
nolentes dare poenas, ulciscere , et sit cis supplicium 
pro admonitione. IIoc alius quoque significans, dicc- 
bat : Constitue, Domine , eis timorem. Vide quomodo 
non quaerit ut puniantur, sed ut admoneantur, corri- 
gantur , et non vivant inique. Erit enim, inquit, eis 
supplicium loco admonitionis , non eis tantum, sed 
eiiam aliis. Et ut scias quantum ex eo sit lucrum, οἱ 
quomodo morbum reprimat, audi quod deinceps se- 
quitur. Sciant gentes quod homines sunt. Quod autem 
dicit, hujusmodi est : Multi hoc etiam perdiderunt, 
naturz obliti sunt, in furorem impcegerunt, seipsos 
ignorarunt. Et pulchre adjecit illud. Semgec αἰ τοῖς 
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ficaret non solum in rebus adversis , sed etiam in 
secundis. Verum , si eos nunc punieris , habentes 
magnum timorem, et memoriam malorum quz eis 
evenerunt, etiamsi eis prospere res successerint, 
scient suam naturam. 

9. 1 gnorantia gravior phrenitide. — Vides quomodo 
pro eis orationem emittit, corumque vult furorem 
corrigi ? Seipsos enim ignorare est extrem:e amentize, 
et phrenesi gravius. Hoc enim est morbus nccessita- 
tis : illud vero corrupt:e voluntatis. 1. Ut quid, Do- 
mine , recessisti longe, despicis in. opportunitatibus , in 
tribulationibus ? Ilaec dicit propheta, orans et suppli- 
cans ex persona eorum qui affliguntur , non autem 
accusans : absit. Nam multi eorum qui affliguntur, 
pre dolore cupiunt ante tempus conveniens fleri ju- 
dicium : quemadmodum qui secantur , nondum per- 
fecta sectione rogant medicum , ut manum abstineat, 
damnosam quidem gratiam petentes, eo autem, quod 
non ferant dolorem , hoc agentes. S;epe autem apud 
medicos vociferautur : Torsisti me, perdidisti me, 
me de medio sustulisti ; ᾿ς autem verba non ex 
mente, sed ex dolore procedunt. [ta certe multi pu- 
silli et abjecti animi dicunt, iu afflictionibus laborem 
non ferentes. Sopionias quoque tali oratione utitur. 
Sed hxc quidem in Veteri , quando erant certamina 
moderata : longe autem absunt a Novi philosophia. 
9. Dum superbit impius, incenditur pauper. Compre- 
henduntur in consiliis, qua cogitant. Alius , Compre- 
hendantur. ὅ. Quoiíam laudatur peccator in. desideriis 
anima sut , et iniquus benedicitur. ἃ. Exacerbavit Do- 
winum peccator. Propheta, imposita sibi persona 
supplicis, et rogaus pro iis qui afficiuntur injuria, 
dicit etiam affecliones quxe venerunt , qui sunt hu- 
mang imbecillitatis ; nempe ante punitionem angi et 
excruciari euin, cui fit injuria, non ferentein prospe- 
ritatem improbi. Non est autem parvum hoc quoque 
supplicium. Deinde rogat, ut den. poeuas, ct. eorum 
in seipsos vertantur insidi» ; dicit etiam intelerabile 
genus improbitatis. Quodnam autem hoc est? Quo- 
niam laudatur peccator in desideriis aninue suc. Pro 
iis pro quibus se abscondere , pro quibus erubescere 
oportebat, pro iis in admiratione liabetur, pro iis 
laudatur. Quomodo autem poterit huie dcinteps re- 
medium adhiberi , quando laudatur vitium ? Hoc au- 
tem nunc quoque fit. Hic in admiratione habetur, ut 
qui sit potens ; ille vero , ut qui ulciscatur inimicos : 
alius vero ut prudens, quoniam omnium bona corra- 
sit : et cum seipsum perdiderit, eum dicunt seipsum 
invenisse , et alii alia dicunt : de spiritualibus autem 
rebus ne verbum quidem. Non cito laudatur qui est 
ἃ negotiis alienus; nec paupertatis amator : sed qui 
est opulentus, cauponator, adulator, qui pro nulla re 
utili servilia obit ministeria. Haec deflet propheta, 
quod vitium ita invaluerit, ut sibi placcat et blandia- 
tur , et quod est gravius, ut minime erubescat , nec 
solum seipsum laudet propier ea qua facit, sed ha- 
beat etiam alios laudatores. Quid hac autem insania 
fuerit deterius? Ezacerbavit Dominum peccator. Alius, 
(oniam cum laudavit iniquus secundum desiderium 
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animae suc , ct avarus benedixit, irrilavit. Dominum. 

(Quando exaltata fuerit ira ejus, non querit. Alius, Quia 

laudavit in desiderio anime suc , et avarus qui bene-- 

dixit, detraxit Domino. Impius secundum exaltationem 

ire sue non exquiret. Septuaginta autem, Exacerbatit 
Dominum peccator : secundum multitudinem ire suc 
non queret. Vidisti quo vitium processerit? Quid dico, 
inquit, eum pauperes molestia afficere ? Ipsum Deum 
irritat. Et secundum multitudinem ire sug non quaret, 
inquit, Deum. Alius autem hoc ostendit dici de impio 
dicens, Exzaltationis sue , hoc est , arroganti:e , inso- 
lentize. Vidisti insignem insaniam et corruptionern ? 
Est iis, qui sunt ejusdem gentis ac generis, liostis ct 
inimicus, a virtute alienus , amator vitii atque lauda- 
tor. Et pulchre dixit alius, Non est Deus in omnibus 
ejus cogitationibus, significans Deum non qu»rere, 
plenum essc tenebris, non habere illius timorem pr:e 
oculis. Sed quemadmodum lema obscurat pupillam, 
Ita etiam improbitas meutem, fertque per przcipitia. 
b. Non est Deus in conspectu ejus. Alius, Per omnes 
cogitationes ejus. Inquinate sunt vim illius in. omni 
tempore. Auferuntur judicia tua a facie ejus. Alius, 
Sublatum est. judicium tuum. Vidisti fructum vitii ? 
Lux ejus exstinguitur, hebetantur ratiocinia, traditur 
captivus improbitati. Quemadinodum cnim qui est 
luminibus orbus frequenter incidit in barathra , ita 
hic etiam, quoniam Dei timorem non habet pre ocu- 
lis, in vitio perpetuo versatur ; non nunc quidem in 
virtute, nunc autem in vitio, scd semper in vitio, nec 
gehenn:z meminit, nec futuri judicii, nec reddend;e 
rationis : sed his omnibus auxiliis tamquam freno 
excussis, tamquam navis minime saburrata , traditur 
malis spiritibus et s:vis fluctibus, cum nullus sit qui 
ejus animum regat οἱ instituat. Vidisti malum in ipso 
etiam vitio poenas luere? Quid enim equo effrcui, 

quid nave cui deest saburra, quid oculis orbo honmiue 
gravius ? 

10. Miíseria peccatoris, timore Dei excusso; pecca- 
tori non blandiendum. — Sed his omnibus miserior 
est qui vivit in vitio, ut qui exstincta luce , quae ex 
Dei timore proficiscitur, captivus sit traditus. Omnium 
inimicorum suorum dominabitur. 6. Dixit enim in corde 
suo : Non movebor a generatione in generationem sine 
18alo. Alius, Omnes inimicos suos veutilat, dicens in 
corde suo : Non convertar in generationem et genera- 
tionem. Non enim ero in afflictione. Vidisti arrogan- 
tiam? vidisti inenarrabilem perditionem ? vidisti pau- 
latim augeri exitium? vidisti quomodo qui sunt 
beata apud stultos , vere plena sunt multa miseria, 
et quomodo obruuntur ? Laudatur in peccatis , benc- 
dicitur in maleficiis. Hoc est primum barathrum, 
quod satis est vel ad przcipitandum eum qui non 
advertit. 

Et ideo magis sunt admittendi qui accusant et cor- 
rigunt, quam qui laudaut et ad interitum blandiuntur. 
lii enim corrumpunt stolidos , et ad majus vitium 
propellunt : quemadmodum qui hunc peccatorem in- 
sufilarunt, instituerunt ad insaniam. Et ideo Pauius 
quoque hoc ipsum dicit Corinthiis, de eo qui erat 
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ἐν ταῖς εὐγμερίαις. ᾿Αλλὰ γὰρ, ἂν χολάσῃς αὑτοὺς 
νῦν, ἔχοντες τὸν φόδην ἀχμάζοντα, xat τὴν μνήμην 
τῶν συμθεδηχότων δεινῶν, χἂν εἰς εὐημερίαν ἔλθω- 
σι", εἴσονται τὴν ἑαυτῶν φύσιν. 
θ΄. Ὁρᾷς πῶς ὑπὲρ αὑτῶν ποιεῖται τὴν δέησιν, χαὶ 
τὴν μανίαν ἀξιοῖ διορθωθῆναι ; Τὸ γὰρ ἑαυτοὺς 
ἀγνοεῖν, ἐσχάτης μανίας χαὶ φρενίτιδος χαλειτώτε- 
po». Τὸ μὲν γὰρ ἀνάγχης νόσημα, τὸ δὲ διεφθαρμέ-- 
νῆς ποοαιρέσεως. "Iva τί, Κύρις, ἀφέστηχας μα- 
κρόθεν, ὑπερορᾷς ἐν εὐχαμιρίαις, ἐν θλίψεσι; Ταῦτά 
φησιν ὁ Προφήτης, ἐχ προσώπου τῶν θλιδομένων 
παραχαλῶν xai δεόμενος, οὐχ ἐγχαλῶν " μὴ γένοιτο. 
Ἐπεὶ xal πολλοὶ τῶν θλιθομένων ὑπὸ τῆς ὀδύνης 
πρὸ τοῦ προσήχοντος xatpou ἀξιοῦσι γενέσθαι τὴν 
χρίσιν * χαθάπερ οἱ τεμνόμενοι, μηδέπω τελείας γε- 
νημένης τῆς τομῆς 5, παραχαλοῦσι τὸν ἰατρὸν ἀποσττ, - 
σαι τὴν χεῖρα " ἐπιδλαδὴ μὲν χάριν αἰτοῦντες, τῷ δὲ 
μὴ φέρειν τὰς ὀδύνας τοῦτο πάσχοντες. Καὶ πολλάχις 
πρὸς τοὺς ἰατροὺς βοῶσιν, 'E6a3áviaá; με, ἀπώλεσάς 
με, ἀνεξλές p.e ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι ταῦτα τῆς διανοίας ῥή- 
ματα, ἀλλὰ τῆς ὀδύνης. Οὕτω δὴ πολλοὶ xal τῶν μιχρο- 
ψύχων ἐν ταῖς θλίψεσι λέγουσι, τοὺς πόνους οὗ φέρον- 
τες. Καὶ ὁ Σοφονίας δὲ τοιοῦτόν τινα μεταχειρίζει λό- 
γον. ᾿Αλλὰ ταῦτα ἐν τῇ Παλαιᾷ, ὅτε σύμμετρα ἦν τὰ 
σχάμματα᾽ τῆς δὲ ἐν τῇ Καινῇ πόῤῥω ταῦτα φιλοσο- 
φίας. Ἐν tQ ὑπερηφανεύεσθαι τὸν ἀσεδῆ, ἐμπυρί- 
ὥτα! ὁ πτωχός" συ.1.1αμθδάγονται ἐν διαδου.1ίοις οἷς 
διαλογίζονται. λλλος, Συ.λληφθήτωσαν. Ὅτι ἐπαι- 
γεῖται ὁ ἁμαρτω.Ἰὸς ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς ψυχῆς 
αὐτοῦ, καὶ ὁ ἀδιχῶν εὐλογεῖται. Παρώξυγε τὸν Κύ- 
ριον ó [108] ἁμαρτομλός. Ἰχέτου σχῆμα περιθεὶς ἑαυτῷ 
ὁ Προφήτης, καὶ ὑπὲρ τῶν ἀδιχουμένων παραχαλῶν, 
ἔγει xal τὰ πάθη τὰ συμδάντα, ἅπερ ἀσθενείας 
ἐττὶν ἀνθρωπίνης ὅτι πρὸ τῆς χολάσεως xal τῆς 
τιμωρίας ὀδυνᾶται ὁ ἀδιχούμενος, οὐ φέρων τὴν εὑ- 
μερίαν τοῦ πονηροῦ. Οὐ μιχρὰ δὲ xal τοῦτο τιμω- 
pla. Εἶτα ἀξιοῖ δοῦναι αὐτοὺς δίχην, χαὶ αὑτοῖς mep:- 
τραπῆναι τὰς ἐπιδουλὰς αὑτῶν" xai λέγει χαχίας 
εἶδος ἀφόρττον. Ποῖον δὴ touto; Ὅτι ἐπαινεῖται ὁ 
duaptaxldc ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. 
Ἐφ᾽ οἷς ἐγκαλύπτεσθαι ἔδει, ἐφ᾽ οἷς, φησὶν, αἰσχύ- 
νεαθαι, ὑπὲρ τούτων θαυμάζεται, ἐπαινεῖται. Πῶς 
δ᾽ ἂν γένοιτο τούτον ἴασις λοιπὸν, ὅταν ἐπαινῆται ἡ 
χαχία ; Καὶ γὰρ χαὶ νῦν τοῦτο γίνεται, Ὁ δεῖνα θαυ- 
μάξεται ὡς δυνάστης" ὁ δεῖνα ὡς ἐχθροὺς ἀμυνόμενος" 
ὁ δεῖνα ὡς φρόνιμος, ἐπειδὴ τὰ πάντων συνήγαγε" 
γαὶ ὅτε ἀπολέσῃ ἑαυτὸν b, λέγουσιν" Εὖρεν ἑαυτόν" 
καὶ ἕτεροι ἄλλα φασί" χαὶ οὐδεὶς περὶ πνευματιχῶν 
λόγος αὑτοῖς. Οὐδαμοῦ ἀπράγμων ἐπαινεῖται ταχέως, 
οὐδὲ ὁ πενίας ἐραστής * ἀλλ᾽ ὁ χρηματιστὴς, ὁ χάπη- 
λος, ὁ χόλαξ, ὁ δουλοπρεπεῖς ὑπομένων διαχονίας 
ὑπὲρ οὐδενὸς χρησέμου. Ταῦτα θρηνεῖ ὁ Προφήτης, 
ὅτι οὕτως ἐχράτησεν ἡ χαχία, ὡς χαὶ ἐγχαλλωπίζε- 
σθαι, xal παῤῥησιάζεσθαι, χαὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, 
ὅτι οὐχ αἰσχύνεται, οὐδὲ μόνον αὑτὸς ἑαυτὸν ἐπαινεῖ 
ἐπὶ τοῖς γινομένοις, ἀλλὰ καὶ ἑτέρους ἔχει τοὺς ἐπαι- 
νέτας. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν χεῖρον τῆς μανίας ; Παρ- 
ὠξυν τὸν Κύριον ὁ dpaptadóc. "Ao; * δέ φη- 
σιν, Ὅτι αἱγέσας ὁ παράγομος κατὰ τὴν ἐπιθυ- 
μίων τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ πιιεονγέχτης εὐ.Ἰογή- 


9 Colb. τῆς πληγῆς. 

b Colb. et Savil. iu textu ὅτε ἀπολέσει αὐτόν. Savil. in 
yiary. (Οἱ. ὅτε ἀπώλεσεν αὑτόν. 

* [n Hlexaplis nostría πόθο prior lectio Symmacho tribui. 
tur, sequens autem Aquilz. lóque auctoritate aliquot 
mss. At in edit. Savil. A. kd est Aquila, e regione prioris 
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cac, παρώξυνε τὸν Κύριον. Ὅταν ὑψωθῇ ὁ θυμὸς 
αὑτοῦ, οὐκ ἐχζητεῖ, Λλλος, Ὅτι ὕμνησεν ἐπὶ 
πόθῳ ψυχῆς αὑτοῦ, καὶ πιεονέχτης εὐ.λογήσας, 
διέσυρε Κύριον. ᾿Ασεδὴς κατὰ μετεωρισμὸν θυ- 
“οῦ αὑτοῦ οὐ μὴ ἐχζητήσῃ. Οἱ δὲ Ἑδδομήχοντα, 
Παρώξυνε τὸν Κύριον ὁ ἁμαρτω.ϊός " κατὰ τὸ 
πλῆθος τῆς ὀργῆς αὐτοῦ οὐχ ἐχζητήσει. Εἶδες 
ποὺ προῆλθε τὰ τῆς χαχίας - Τί λέγω, φησὶν, ὅτι 
ποὺς πτωχοὺς λυπεῖ: Αὐτὸν τὸν Θεὸν παροξύνει. Καὶ 
κατὰ τὸ πλῆθος τῆς ὀργῆς αὐτοῦ οὐκ ἐχζητήσει, 
λέγει, τὸν Θεόν. ΓΑλλος δὲ περὶ τοῦ &ctÓ09; τοῦτο 
δείχνυσιν ὃν, λέγων, Τοῦ μετεωρισμοῦ αὐτοῦ, τουτ- 
ἐστι, τῆς ἀπονοίας, τῆς ἀλαζονείας. Εἶδες μανίας 
ἐπίτασιν, xal διαφθοράν ; Πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἐστὶν 
ἐχθρὸς καὶ πολέμιος, τῆς ἀρετῆς ἠλλοτριωμένος, τῆς 


xaxlag ἐραστὴς xal ἐπαινέτης. Καὶ χαλῶς ἕτερος 


εἶπεν Οὐκ ἔστι Θεὸς πάσαις ἐνγοίαις αὑτοῦ 
δηλῶν, ὅτι οὐχ ἐχζητεῖ τὸν Θεὸν, ὅτι σχότους ἐμ- 
πέπλησται, ὅτι οὐχ ἔχει τὸν qó6oy ἐχείνου πρὸ 
ὀφθαλμῶν. ᾿Αλλ' ὥσπερ ἢ λήμη σχοτοῖ τὴν χόρην, 
οὕτως ἡ πονηρία τὴν διάνοιαν, χαὶ χατὰ χρημνῶν 
φέρει. Οὐχ ἔστι Θεὸς ἐνώπιον αὑτοῦ. Αλλος d, 
Av ÓAov τῶν ἐνθυμημάτων αὐτοῦ. Bs6nAobvcat 
αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἐν παντὶ καιρῷ, ἀνταναιρεῖται τὰ 
κρίματά σου ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ. [109] Αλλος, 
Ἶηρται ἡ κρίσις σου. Εἶδες τῆς χαχίας τὸν χαρπόν ; 
Σθέννυται αὐτοῦ τὸ φῶς, πηροῦνται οἱ διαλογισμοὶ, 
αἰχμάλωτος δίδοται τῇ πονηρίᾳ. “Ὥσπερ γὰρ ὁ πεπη- 
popévog εἰς βάραθρα πίπτει συνεχῶς, οὕτω δὴ xat 
αὐτὸς, ἐπειδὴ τοῦ Θεοῦ τὸν qó6ov οὐχ ἔχει πρὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν, διὰ παντὸς ἐν χαχίᾳ διατρίδει" οὐχὶ νῦν 
μὲν ἐν ἀρετῇ, νῦν δὲ ἐν καχίᾳ, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐν χαχίᾳ, xat 
οὐδὲ τῆς γεέννης μέμνηται, οὐδὲ τῆς μελλούσης χρί- 
σεως, οὐδὲ τῶν εὐθυνῶν " ἀλλ᾽ ὥσπερ χαλινὸν ἅπαντα 
ταῦτα τὰ βοηθήματα ἐχόαλὼν, χαθάπερ πλοῖον ἀν- 
ἐρμάτιστον πονηροῖς ἐχδίδοται πνεύμασι χαὶ χύμα- 
σιν ἀγρίοις, οὐδενὸς ὄντος τοῦ παιδαγωγοῦντος αὑτοῦ 
τὴν διάνοιαν. Εἶδες τὸν πονηρὸν ἐν αὐτῇ τῇ xaxa 
τὴν δίχην ὑπέχοντα ; Τί γὰρ ἵππου ἀχαλινώτου, τί 
δὲ πλοίου ἀνερματίστου, τί ób ἀνθρώπου πεπηρωμέ- 
νου χαλεπώτερον ; 

v. ᾿Αλλὰ τούτων ἁπάντων ἀθλιώτερος ὁ ἐν xax!a 
ζῶν, τὸ ἀπὸ τοῦ qófou τοῦ Θεοῦ φῶς σθέσας, xai 
αἰχμάλωτος ixboüsl;. Πάντων τῶν ἐχθρῶν εἰὑτοῦ 
καταχυριεύσει. Εἶπε γὰρ ἐν καρδίᾳ αὑτοῦ" Οὐ μὴ 
σαλευθῶ ἀπὸ γενεᾶς εἰς γενεὰν ἄγευ χαχοῦ. 
"Aloe *, Πάντας τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ ἐκφυσᾷ, 
λέγων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ" Οὗ περιτραπήσομαι εἰς 
γενεὰν καὶ γενεάν. Οὐ γὰρ ἔσομαι ἐν χαχώσει. 
Εἶδες τὴν ἀπόνοιαν ; εἶδες τὴν ἄφατον ἀπώλειαν : 
εἶδες τὸν χατὰ μιχρὸν αὐξανόμενον ὄλεθρον ; εἶδες τὰ 
παρὰ τοῖς ἀνοήτοις μαχάρια, τὰ πολλῆς ἀθλιότητος 
γέμοντα, xal πῶς χαταδύεται; Ἐπαινεῖται ἐν col; 
ἁμαρτήμασιν, εὐλογεῖται ἐν ταῖς ἀδιχίαις. Πρῶτον 
βάραθρον τοῦτο, χαὶ ἱχανὸν ἐχτραχηλίσαι τὸν μὴ 
προπέχοντα. 


Διὸ δὴ μᾶλλον τοὺς αἰτιωμένους χαὶ διορθουμένους 
ἀποδέχεσθαι χρὴ, ἢ τοὺς ἐπαινοῦντας xal ἐπ᾽ ὁλέ- 
θρῳ χολαχεύοντας. Τοὺς γὰρ βλᾶχας οὗτοι διαφθεί- 
ρουσι, xdi πρὸς μείζονα ὠθοῦσι xaxiav* χαθάπερ 
xa τοῦτον τὸν ἁμαρτωλὸν ἐμφυσήσαντες, ἐπαιδοτρί- 
δησαν εἰς ἄνοιαν. Διὸ καὶ Παῦλος Κορινθίοις τοῦτο 
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αὐτὸ λέγει ἐπὶ τῷ ποονεύήσαντι΄ Kal ὑμεῖς z&pv- 
σιωμέγοι ἐστὲ, καὶ οὐχὶ μᾶ.11ον éxevüricate. 
Πολλὰ τὸν ἁμαρτάνοντα πενθεῖν, οὐχ ἐπαινεῖν δεῖ. 
Εἶδες διεστραμμένην χαχίαν, ὅτι μὴ μόνον οὖχ ἐγ- 
χαλεῖται, ἀλλὰ γχαὶ εὐφημεῖται ; Ἑντεῦθεν ἀπὸ τῆς 
οἰχείας ἀνοίας χαὶ τῶν ἐπαίνων ἐπέτεινε τὴν πονη- 
ρίαν, ἐπελάθετο τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ, χαὶ τῶν χρι- 
μάτων αὐτοῦ ἐντεῦθεν ἐπελάθετο χαὶ τῆς οἰχείας 
φύσεως. Ὃ γὰρ τῶν χριμάτων ἐπιλανθανόμενος τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ ἑαυτὸν λοιπὸν ἀγνοεῖ τῷ χρόνῳ. "Opa γοῦν 
οἷα λογίξεται" Οὐ μὴ σαλευθῶ elc γενεὰν καὶ 
γενεὰν, ἀ.1.1) ἔσομαι ἄγευ xaxov. Τί ταύτης &von- 
τότερον τῆς διανοίας, ἄνθρωπον ὄντα, χαὶ ἑἐπίχη- 
Qo», xai τοῖς προσχαίροις συμπεπλεγμένου πράγμα- 
ct, xai μυρίαις μεταθολαῖὶς ὑποχείμενον, τοιαῦτα 


φαντάζεσθα: ; Πόθεν δὲ τοῦτο γίνεται; "Ex τῆς ἀνοίας, 


Ὅταν γὰρ ἀνόητος ἀνὴρ πολλῆς ἀπολαύῃ τῆς εὑ- 
ἡμερίας, καὶ τῶν ἐχθρῶν χρατῇ, καὶ ἐπαινῆται xai 
θαυμάξηται, πάντων ἀθλιώτερος γίνεται. Τῷ γὰρ 
μὴ προυδοχᾷν μεταθολὴν, οὔτε τὰς εὐτμερίας σω- 
φρόνως φέρει, εἷς τε δυσημερίαν ἐμπεσὼν, ἀγύμνα- 
στος xaX ἀμελέτητος ὧν, ταράττεται χαὶ θορυθεῖται. 
᾿Αλλ οὐχ ὁ Ἰὼδ οὕτως" [110] ἀλλὰ xal ἐν τῇ εὐημερίᾳ 
xa0' ἑχάστην ἡμέραν δυσημερίαν ἤλπιζε διὸ xal 
EAeye* Φόδος γὰρ, ὃν ἐξφοδούμη», ἦ.1064 μοι, καὶ 
ὃν ἐδεδοίκει», συγήγντησέ μοι. Οὔτε εἰρήνευσα, 
οὔτε ἡσύχασα, οὔτε ἀγεπαυσάμην " 4108 δέ μοι 
ὀργή. Διὸ χαὶ ἕτερος ἔλεγε" Μγήσθητι καιροῦ .1ι- 
pov ἕν καιρῷ πιλησμονῆς, πτωχείας καὶ ἐνδείας 
ἐν ἡμέρᾳ πλούτου. ᾿Αλλ᾽ οὗτος χαθάπλξ διαφθαρεὰς, 
οὐ τὰ ἀνθρώπινα ἐπισχέπτεται, ἀλλ᾽ ἀχίνητα αὐτῷ 
εἶναι νομίζει διὰ τῆς εὐπραγίας" ὅπερ ἐσχάτης 
ἀνοίας χαὶ διαφθορᾶς ὑπόθεσις, χαὶ ἐξωλείας ἐστὶν 
ἀφορμή. Μὴ δὴ μαχάριζε τοὺς πλουτοῦντας, τοὺς 
τῶν ἐχθρῶν περιγινομένους, τοὺς ἐπαινουμένους :πὶ 
τούτοις. Μεγάλα γὰρ ταῦτα βάραθρα xai χρημνοὶ 
τοῖς οὐ προσέχονσι, πρὸς αὐτὸν χαταῤῥίπτοντα τῆς 
ἀσεθείας τὸν πυθμένα. Οὗ ἀρᾶς τὸ στόμα αὐτοῦ 
γέμει, καὶ zixplac, καὶ δόϊου. Ὑπὸ τὴν γλῶσσαν 
αὐτοῦ κόπος καὶ πόνος. "AX)o;, ᾿Αγωφε!ές. Ἐγ- 
κάθηται ἐνέδρα μετὰ πιἪλουσίων ἐν ἀποχρύξοις, 
τοῦ ἀποκτεῖναι ἀθῶον. "Αλλος, ᾿Εγνεδρεύων παρὰ 
τὰς αὐ.άς. Οἱ ὀρθαῖμοὶ αὑτοῦ εἰς τὸν πένητα 
ἀποδιλέπουσιν. Ἐνεδρεύει ἐν ἀποχρύφῳ ὡς Aéor 
ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐτοῦ. ΓΑλλος, Ὡς ἐν τῷ περιφρά- 
γματι αὐτοῦ. ᾿Εγεδρεύει τοῦ ἁρπάσαι πτωχὸν, 
ἀρπάσαι πτωχὸν ἐν τῷ ἑλκύσαι αὐτόν. λλλος, 
Ἔν ἑϊκυσμῷ αὐτοῦ. "Ev τῇ παγίδι αὑτοῦ ταπει- 
φώσει αὑτόν. "Αλλοῖ, ἘΡ τῇ σαγήνῃ. Roy καὶ 
πεσεῖται ἐν τῷ αὐτὸν καταχυριεῦσαι τῶν πεγή- 
των. "À31o;, Ὁ δὲ θιασθεὶς καμφθήσεται, ἐπι- 
πεσόντος αὑτοῦ * μετὰ τῶν ἰσχυρῶν αὑτοῦ τοῖς 
ἀσθεγέσιν. 
Εἶδες καὶ θηρίον αὐτὸν γενόμενον; Καθάπερ γὰρ 
θηρίον ὑπογράφων ὁ Προφήτης, οὕτω περὶ αὐτοῦ 
διαλέγεται, τοὺς δόλους, τὰς ἐνέδρας, τὰς ἐπιδουλὰς 
ἐχπομπεύων. Τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἀθλιώτερον, τί δὲ 
τενέστερον, ὅταν τῶν τοῦ πένητος δέηται χρημάτων ; 
Τοῦτον οὖν, εἰπέ μοι, πλούσιον φήσομεν ; Οὐχοῦν xal 
τὸν χλέπτην, χαὶ τὸν τοιχωρύχον. Ἄπαγε, φησί. Τί 
γὰρ εἰ xai μὴ διορύττει διχαστήρια; τί γὰρ εἰ xal 
μὴ νυχτὸς ἔπεισιν, ἀλλὰ μετὰ δόλου χατασθδεννὺς τὸ 
φῶς τοῦ δικάζοντος; Τί γὰρ εἰ μὴ χαθευδόντων 
4 92:1], αὐτῷ, 
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ἐπέρχεται b, ἀλλ᾽ ἐγρηγορότων ἁπάντων ; Οὗτος γὰ 2 
ἱκαμώτερος. Ἐπεὶ xal τῶν λῃστῶν τοὺς μεθ᾽ ἡμέραν 
χλέπτοντας μᾶλλον χολάζουσιν οἱ νόμοι. Εἶδες πε- 
νίαν; εἶδες ὠμότητα: Πενίαν, ὅτι τῶν τοῦ πένητος 
ἐπιθυμεῖ ὠμότητα, ὅτι οὐδὲ τῇ συμφορᾷ ἐπιχλᾶται, 
ἀλλ᾽ ἣν € ἐλεεῖν δεῖ χαὶ διορθοῦσθαι πενίαν, ταύτην 
ἐπιτρίδει. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀτιμώρητα ταῦτα ἐργάζε- 
ται ἀλλ᾽ ὅταν κρατήσῃ, ὅταν δόξῃ περιγενέσθαε, 
ὅταν ἀχείρωτος εἶναι νομίσῃ, τότε ἀπολεῖται " ἵνα xa 
ποῦ Θεοῦ τὸ εὐμήχανον φαίνηται, xaX τῶν πενήτων 
ἢ ὑπομονὴ. xaX τούτου τὸ ἀδιόρθωτον, καὶ τῆς τοῦ 
Θεοῦ μαχροθυμίας ἡ ἀνεξιχαχία. Διὰ τοῦτο οὐ παρὰ 
πόδας ἢ δίχη ἕπεται, τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς μαχροθυμίας 
χαλοῦντος αὐτὸν εἰς μετάνοιαν" ἀλλ᾽ ὅταν μηδὲν ἀτο 
τῆς μαχροθυμίας xcpbávn, τότε αὐτὸν ἀπὸ τῆς τιμω- 
ρίας νουθετεῖ. Οὗτοι μὲν γὰρ ἀδικηθέντες, οὐδὲν ἐδλά- 
65n3av [1117 ἀλλὰ xaX βελτίους ἐγένοντο χαὶ λαμιπρό- 
τεροι ἀπὸ τῆς θλίψεως" ὁ δὲ Θεὸς τὴν μαχροθυμίαν 
τὴν ἑαυτοῦ ἐπεδείξατο, ἀνασχόμενος χαὶ ἀνεξιχαχἕ - 
σας, μετὰ δὲ τῆς μαχροθυμίας χαὶ τὴν ἰσχὺν, χαὶ τὸ 
εὔπορον" ὅτι ὅταν ἑαυτοῦ f] δυνατώτερος, τότε αὐτοῦ 
περιγίνεται οὗτος δὲ ἀδιόρθωτος μείνας, τὴν ἐσχά -͵ 
τὴν δίδωτι δίχην. Οὐ μιχρὸς δὲ οὗτος σωρρονισμὸς 
τοῖς εὑημεροῦσι. 

ια΄. Μὴ τοίνυν, ὅταν χρατήσῃς τῶν ἐχθρῶν, xal 
πάντα σοι ἐξ οὐρίας φέρηται, θάῤῥει ζῶν ἐν πονγρίᾳ, 
ἀλλὰ τότε μᾶλλον δέδιθι. αὶ γὰρ αὔξεται τὰ τῆς πο- 
vrplac, ἀναιρεῖταί σοι τὰ τῇ; ἀπολογίας, ἐχχόπτεταξ 
σοι τὰ τῆς συγγνώμης μένοντι πονηρῷ. Εἶπε γὰρ ἂν 
καρδίᾳ αὐτοῦ’ "EziAéAncca: ὃ Θεός " ἀπέστρεγρα 
τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, τοῦ μὴ βιλέπειν εἰς τέλος. 
"jóe πρὸς ὅσον βάραθρον ἀπωλείας χάτεισιν, οἷα 
δόγματα συνάγει, ἃ διὰ τὸ ἀναίσχυντον ἐξενεγχεῖν 
μὲν οὐ τολμᾷ, παρ᾽ ἑχυτῷ δὲ στρέφει, πρὸς «kv 
ἀλήθειαν μαχόμενος, χαὶ τὰ ἡλίου φανερώτερα 
συσχιάζων διὰ τὴν πήρωσιν τῆς ἑαυτοῦ διανοίας. 
᾿Αγάστηθι, Κύριε ὁ Θεός μου, ὑψωθήτω ἡ χείρ 
σου. Μὴ ἐπιλάθῃ τῶν πενήτων. Λλλος, "Exapov 
τὴν χεῖρά cov. "Evextv τίγος παρώργισεν ὃ 
ἀσεδὴς τὸν Θεύν ; εἶπε γὰρ ἐν καρδίᾳ αὑτοῦ" Οὐκ 
ἐὀχζητήσει. Βλέπεις, ὅτι σὺ πόνον καὶ θυμὸν 
καταγοεῖς, τοῦ παραδοῦναι αὐτὸν εἰς χεῖράς σου. 
"Axio; , Εἶδες ὅτι σὺ πόνον xol παροργισμὸν' 
ἐπιδλέψεις, τοῦ δοῦναι ἐν χειρί σου ἃ. "Αλλος, Ἵνα 
δοθῶσιν εἰς χεῖράς σου. 'O μὲν παράνομος ταῦτά 
φησιν, ὁ ἁρπάζων, ὁ πλεονεχτῶν, ὡς μὴ διδοὺς δίκην" 
ὁ δὲ Προφήτης ἀναιρῶν αὑτοῦ τὰ δόγματα, τὸν περὶ 
τῆς μαχροθυμίας ἀναπληροῖ λόγον. "Exeivog μὲν γάρ 
φησιν" ᾿Απέστρεψε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, τοῦ μὴ 
ιλέπειν εἰς céAoc* αὐτὸς δὲ ἀπεναντίας" Καὶ βλέ- 
πεῖς, χαὶ χατανοεῖς, xoi μαχροθυμεῖς, ἕως ἂν αὑτοὶ 
ἐμπέσωσιν εἰς χεῖράς σου. Τί ἐστιν, Ἕως ἃ» αὐτοὶ 
δυοθῶσιν εἰς χεῖράς σου; ᾿Ανθρωπινώτερον εἴρηχεν" 
ὃ δὲ λέγει τοῦτό ἐστιν" ᾿Αναμένεις, ἀνεξιχαχεῖς, ὥστε 
τῇ ὑπερδολῇ τῆς πονηρίας αὐτοὺς παραδοθῆναι. 
Δυνατὸς μὲν γὰρ εἶ χαὶ ἐξ ἀρχῆς ἑλεῖν, xal χειρώ - 
σασθαι" ἀλλ᾽ ἄφατόν σου τῆς ἀνεξιχαχίας τὸ πέλαγος, 
ὁρῶντος, καὶ οὐχ ἑπεξιόντος, ἀλλ᾽ ἀνα μένοντος αὐτοὺς 
εἰς μετάνοιαν. Εἰ δὲ μὴ βούλονται, τότε χολάζεις, 
ὅταν μηδὲν Ex τῆς μαχροθυμίας χερδαίνωσιν. "Oct 
ΥὙὰ2 πολὺς αὐτῷ τῶν ἀδιχουμένων ὁ λόγης, ἄχουδον 
πῶς αὐτὸ 0X τῶν ἑξῆς χατασχευάζει" Σοὶ ἐγχαξα- 
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fornicatus : Et vos inflati estis , εἰ non potius luxistis 
(4. Cor. 5. 2) ? Eum, qui peccat, multum lugere, non 
laudare oportet. Vidisti perversum vitium , quod non 
&olum non accusatur, sed etiam laudibus afficitur ? 
Minc ex propria arrogantia amplificavit laudum im- 
probitatem : oblitus est timoris Dei, et judiciorum 
ejus; hinc etiam propri» est nature oblitus. Qui 
enim judiciorum Dei obliviscitur, sui ipsius quoque 
tandem obliviscitur. Vide ergo qus cogitat : Non 
movebor in generationem οἱ generationem , scd ero sine 
malo. Quid est hac cogitatione stultius , ut qui homo 
est, interitui obnoxius, caducis ac momentaneis re- 
bus implicatus, et innumerabilibus mutotionibus sub- 
jectus, talia imaginetur ? Undenam autem hoc fit? Ex 
stultitia. Quando enim vir stultus multis rebus secun- 
dis usus , inimicos vicerit, et ab omnibus laudatur, 
alque in admiratione habetur, omnium miserrimus 
efficitur. Eo enim quod non exspectet mutationem, 
neque res secundas fert modeste, et si res ei adversz 
evenerint, cum sil inexercitatus, nec eas sit umquam 
meditatus, turbatur et tumultuatur. At nom sic Job; 
sed etiam in rebus secundis res adversas quotidie 
exspectabat , et ideo dicebat : Metus quem timebam, 
venit mihi, et quem timueram , occurrit mihi. Nec in 
pace egi , nec quievi , nec cessavi : venit lamen mihi ira 
(Job 5. 25. 26). Et ideo alius dicebat : Memento tem- 
poris famis in tempore abunduntie ; paupertatis εἰ in- 
opie in die divitiarum ( Eccli. 18. 25). Scd hic quidem 
seme] corruptus, non considerat humana, sed propter 
felicern rerum successum ea esse immobilia existi- 
mat : quod est extrema stultiti:e et corruptela» argu- 
mentum, et occasio interitus. Ne beatos existima eos 
qui sunt divites, eos qui vincunt inimicos, eos qui 
propterea laudantur. Magna sunt h:ec barathra et 
pracipitia, qux homines incautos ad ipsum impieta- 
tis profundum dejiciunt. 7. Cujus os maledictione ple- 
num est, et amaritudine, et dolo. Sub lingua ejus labor 
et dolor. Alius, Inutile (a). 8. Sedet in insidiis cum 
divitibus in occultis , ut interficiat innocentem. Alius, 
]nsidians apud aulas. 9. Oculi ejus in pauperem respi- 
ciunt. Insidiatur in. abscondito quasi leo in. spelunca 
sua. Alius, Qwasi in septo suo. — [nsidiatur ut rapiat 
pauperem, ut rapiat pauperem, dum attrahit eum. Alius, 
In tractione ejus. 10. In laqueo suo hwumiliabit eum. 
Alius, In sagena. Inclinabit se et cadet , cum domina- 
Ius. fuerit pauperem. Alius, Confractus autem inflecte- 
tur, cum is irruerit cum fortibus suis in imbecillos. 
Corruptor judicis (ure pejor. — Vidisti eum etiam 
effectum esse immanem belluam? Eum enim tam- 
quam feram describens propheta , ita de eo loquitur, 
dolos, fraudes, insidias traducens. (uid co potest 
esse miserius , quid pauperius , cum pauperis egeat 
pecuniis ? Hunc ergo, dic, quzso, dicemus divitem? 
Ergo etiam furem et murorum effossorem. Absit, 
inquit. Quid enim si fora non perfodit? quid si non 
noctu aggreditur, sed cum dolo judicis lumen exatin- 


(a), Vox inutile (ἀνωφελές), est Aquilae. Infra, hae voces, . 


insidians apud aulas (ἐνεδρεύων παρὰ τὰς αὖλάς) sunt 
Symmachi. Qua sequuntur interpretationes quorum sint 
ignoratur : sed postrema, con|raciws autem (ὁ δὲ &s- 


σϑείς), est Aquilse. 
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guit ? quid cnim si non dormientibus , sed vigilanti- 
bus omnibus irruit? Hic est enim impudentior. Kx 
furibus enim leges eos gravius puniunt, qui interdiu 
furantur. Vidisti paupertatem? vidisti crudelitatem ? 
Paupertatem , quod bona pauperis concupiscat : cru. 
delitatem vero , quod uec calamitate quidem franga. 
tur, sed cujus misereri, et cui subvenire oportebat, 
paupertatem opprimat. Nec tamen Bc faciet impune : 
sed quando przvaluerit, quando sibi visus fuerit esse 
superior, quando se pularit esse inexpuguabilem, 
tunc peribit : ut. et Dei videatur vincendi facilitas, et 
pauperum patientia , ct hujus corrigendi difficulias, 
et Dei lenitatis tolerantia. Propterea non e vestigio 
sequitur justitia, Deo per patientiam vocante eum ad 
poenitentiam : sed quando nihil lucrifacit lenitate οἱ 
patientia, tunc eum per supplicium admonet. Hi enim, 
qui injuria affecti sunt, nihil lesi sunt; sed etiam 
meliores et clariores afflictione facti sunt : Dcus 
autem suam ostendit patientiam, ut qui sustinueriL et 
toleraverit, et cum patientia potentiam , et rci ge- 
rendz facultatem : quod quando is esset seipso po- 
tentior, tunc temporis ipsum superat : hic vero cum 
mansisset ioemendatus, ultimum dat supplicium. Πος 
autem non parum coufert ad corrigendos eos , qui in 
rebus secundis versantur. 

11. Ne ergo quando viceris inimicos, ct omuia tibi 
secunda fuerint, confidas improbe vivens, sed tunc 
magis pertimescas. Augetur enim vitium , tollitur tibi 
defensio , preciditur et aufertur venia, si malus ma- 
neas. 11. Dixit enim in corde suo : Oblitus est Deus; 
avertit (aciem suam , ne videat in finem. Vidc in quan- 
tum barathrum perditionis descendit, qualia dogmata 
colligit, qux propter impudentiam quidem non audet 
efferre, ea autem apud se versat, pugnans cum vc- 
ritate, οἱ qu:e sunt sole clariora , propter inentis sue 
orbitatem aduinbrans. 12. Ezsurge, Domine Deus 
meus , exalletur manus tua. Ne obliviscaris pauperum. 
Alius, Exalta manum tuam. 15. Propter quid irritavit 
impius Deum? Dixit enim in corde suo : Non requiret. 
14. Vides quoniam tu laborem et. furorem consideras, 
ut tradas eum in manus tuas. Alius, Vidisti , quia tu 
laborem εἰ iracundiam inspectalís, ut des in manu tua. 
Alius, Ut dentur in manus tuas. lniquus. quidem Lixc 
dicit, raptor, avarus, utpote qui non det punas : 
propheta autem ejus evertens dogmata, de Dei pa- 
tientia ample loquitur. llle enim dicit : Avertit faciem 
suam, ne videat in finem : hicautem coitra : Et vides, 
et consideras, et es patiens , donec ii ceciderint in 
manus tuas. Quid est, Donec dentur in manus tuas ? 
Dixit more humano : lioc autem sibi vult : Exspe- 
ctas, toleras, ut insigni tradantit improbitati. Pote- 
ras enim vel a principio cos evertere et subigere, sed 
immensum est pelagus tux tolerant, videntis , οἱ 
non persequenlis, sed exspeciantis eos ad poeniten- 
tiam. Quod si nolunt, tunc punis, quando nihil lu- 
crantur ex tua patientia. Quod enim magnam habeat 
rationem eorum qui injuria afficiuntur, audi quomodo 
per ea, qux» sequuntur , confirmat. Tibi derelictus est 
pauper, orghowe vU. ἀνὰ edit , NN "X NOSSA 8A. 
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Alius, Tu eris. Quod autem dicit, tale est : [loc est 
opus tuum, lioc est officium tuum egreginm. Quod 
suum erat, non omisit, non prodidit. Quemadmodum 
enim est artificis z:edificare , et gubernatoris navem 
dirigere, et solis illuminare : ita etiam tuum est sub- 
venire orphanis , manum prabere pauperibus. Nemo 
est qui sic eorum curam gerat, sed tu solus. Hoc enim 
significat illud, Derelictus est. Nullus, inquit, alius, 
$ed tu solus orphanorum et pauperum curam geris. 
45. Contere brachium peccatoris et maligni. Queretur 
peccatum illius et. non invenietur propter illud. Alius, 
Queratur impietas ipsius , ul non inveniatur ipse. Non 
vult peccatorem absolute conteri, sed vires, poten- 
tiam, et ejus improbitatis fomitem : deinde rogat illum 


eorum qua fecit reddere rationem , et ostendens in-. 


juri& magnitudinem , dicit : Si hoc fecerit, ne stare 
quidem poterit, nec apparebit, sed peribit, interibit, 
radicitus delebitur, iis quas fecit examinatis. Nemo 
ergo orbitatem defleat, nemo paupertatem. Quo enim 
ea majora fuerint, co magis eum Deus auxilio digna- 
bittr. Nemo de potestate sibi magnifice placeat , nec 
intumescat. Locus enim est lubricus et praeceps, eos- 
que qui non attendunt facillime subvertit. 16. Domi- 
mus regnabit in. &lerunum et in. seculum seculi. Hic 
respondet iis qui perturbantur eo quod peccatores 
non Statim poenas dederint. Quid times? inquit; 
quid formidas? Num judex est temporaneus? num 
finem habet regnum ejus? Etsi enim nunc non det 
poenas (a) [qui invasit dominum, qui est raptor, qui 
avarus], omnino tamen dabit. Manet enim qui exigit, 
el regnat perpetuo. Peribitis, gentes, de terra illius. 1. 
Desiderium pauperum. exaudisti , Domine : prepara- 
tionem cordis eorum audivit auris tua. Alius, Proposi- 
tum cordis eorum audivit auris (ua. Alius , Preparabis 
corda eorum ut attendat auris tua. 18. Judicare pupillo 
el hümili; ut non apponat ultra magnificare se homo 
super terram. Alius, Ut judices pupillum et oppressum. 
Ex divitiis male partis mala. — Vides prophetam 
Improborum majorem curam gerere ? Est enim eorum 
maxime male pati. Is enim qui injuria afficitur , ac- 
cipit damnum pecuniz : ille autem versatur in rerum 
maximarum pcriculo. Quid tum enim, si non sentiunt 
maritudinem, qua vexantur ? Eo magis crescit eorum 
stupor, et co nomine magis oportet eorum misereri : 
hoc imperfect:e mentis est. Nam pueri etiam terribi- 
lium nullam ducunt rationem; sed sspe etiam in 
ignem manus immittunt,larvas autem inanes videndo 
pertimescuut. His sunt avari similes, qui pauperta- 
tem quidem verentur, qux non modo terribilis non 
est, scd (fundamentum potius est securitatis ? inju 
stas autem divitias, et alienorum bonorum invasio- 
nem multi faciunt, quod est quovis igne terribilius. 
Semper eniin malum est avaritia. Ut ca ergo exscin- 
datur, semper rogat propheta, minans, terrens, 
Deui rogans ut exsurgat ad puniendum talem mentis 
stuporem. Et ideo subjungit dicens : Peribitis gentes, 
de terra illius, miuans illis interitum, et rogans uL sil 


(9) Quae uncinis clauduntur in Greco desunt. 
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adjutor et vindex corum , qui injuria afficiuntur : ut 
et hi respirent, illi vero corrigantur. Nemo ergo 
opum et facultatum copiam persequatur. Multa hine 
mala oriuntur iis qui non attendunt, arrogantia , so- 
cordia, invidia, vana gloria, et alia multo his ma- 
jora. Sed ut ab his omnibus malis liberemini, radicem 
exscindite : si enim ea non maneat, mala gerinina 
non pullulant. Et ideo hxc dicta sunt, nun solum ut 
audiamus, sed etiam ut corrigamur, et multam in 
Christo Jesu virtutem exhibeamus : cui gloria ct im- 
perium in sxcula sz:culorum. Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM X. 


In finem David. Alius, Triunphalis Davidi. Alius, 
Victorie auctori. 


1. An Domino confido ; quomodo dicetis anima mee : 
Transmigra in. montes sicut. passer ἢ Alius, Trausi im 
montes sicut. passer. Alius, Transmovere. 5. Quoniam 
ecce peccatores. intenderunl arcum, paraverunt sagittas 
suas in pharetra, ul sagillent in obscuro rectos corde. 
Alius, Quasi in caligiue. Quoniam que tu per[ecisti de- 
struxerunt. Alius, Quoniam leges dissoluta sunt. Alius, 
Quoniam doctrina conterentur. Magne sunt vires spei 
in Dominum, presidium quod non potest superari, 
portus tranquillus, turris qux» nequit. expugnari, 
arma insuperabilia !, vires invict:e , et qux» in rebus 
difficillimis et impeditissimis exitum inveniunt. Per 
eam inermes armatos, et mulieres viros superaverunt : 
et pueri iis qui in rebus bellicis exercitati fuerant, fa- 
cile superiores fuere. Quid mirum autem si hostes 
vicerunt, quando ipsum quoque mundum supcra- 
runt ? Elementa euim propriam ignorantia naturam, 
ad id quod erat illis utile, mutata sunt, et [γᾶς non 
erant amplius ferz, nec fornax, fornax (Dam. 5). 
Omnia enim commutat spes in Deum. Dentes erant 
acuti, et arctus carcer, naturx: immanitas, et fames 
naturam irritans (Dan. 6. 22 ) : nusquam autem erat 
quod eas arcerel septum, et ora prophelz corpori 
erant proxima : sed spes in Deum, 4025 est quovis 
freno potentior, in ora earum irruens , eas retro tra- 
hebat. Eadem ipse quoque philosophatus, dicebat iis 
qui eum jubebant effugere , et ex locorum tutela sibi 
salutem parare : In Domino confido ; quomodo dicetis 
anime meg? Quid dicis ἢ Eum qui est orbis terrae 
Dominus , habeo adjutorem : eum qui ubique omnia 
facile peragit habeo ducem, et a partibus meis stan- 
tem : et me mittis ad terram inhabitabilem, et ex 
solitudine cautionem comparas ἢ Majusne fuerit ex 
solitudine auxilium, quam ex eo, qui omnia potest 
quam facillime ( Job 42. 2)? Quid me probe arma- 
tum, tamquam nudum et inermem, ad fugam inci- 
tas, et transmigrare jubes ? Ergone eum quidem qui 
habet exercitum, murisque et armis munitus est, non 
juberes fugere in desertum, sed videreris ridiculus 
esse si h:ec consuleres : eum autem qui habet secuin 
orbis terre Dominum, exterminas, et miltis in ex- 
silium, et jubes transmigrare propter bellum, quod 


1 Hs? voces, arma insuperabilia, desunt in Savil. 
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Jédeurcat ὁ πτωχὰς, ἀρφαγῷ σὺ ἦσθα βοηθός. 
λλλος, Σὺ ἐγένου. Αλλος, Σὺ ἔσῃ. Ὃ δὲ λέγει 
ποιοῦτόν ἐστιν Τοῦτο ἔργον σὸν, τοῦτο ἐξαίρετον σόν. 
Οὐχ ἂν δὲ τὸ ἑαυτοῦ εἴασε, χαὶ προῦδωχεν, Ὡς γὰρ 
τεχνίτου τὸ οἰχοδομεῖν, xoi χυδερνήτου τὸ εὐθύνειν 
τὸ σχάφος, χαὶ ἡλίου τὸ φωτίξειν * οὕτω δὴ χαὶ σὸν 
τὸ ὀρφανῶν προΐστασθαι, τὸ πτωχοῖς χεῖρα ὀρέγειν. 
Οὐδεὶς οὕτω προστάτης τούτων, ἀλλὰ σὺ μόνος. Τὸ 
γὰρ, Ἐγχαταλέλειπται, τοῦτο παρίστησιν. Οὐδεὶς, 
φησὶν, ἄλλος, ἀλλὰ σὺ μόνος ὀρφανῶν χαὶ πτωχῶν 
προστάτης. Σύγτριψον τὸν βραχίονα τοῦ ἁμαρ- 
τω.ἰοῦ xal πονηροῦ. [119] Ζητηθήσεται ἡ ἁμαρτία 
αὑτοῦ, καὶ οὐ μὴ εὑρεθῇ δι᾽ αὑτήν. "Αλλος, "Ex- 
ζητηθήτω ἡ ἀσέδεια αὐτοῦ, ἵνα μὴ εὑρεθῇ αὐτός. 
Οὐχ ἁπλῶς τὸν ἁμαρτωλὸν ἀξιοῖ συντριδῆναι, ἀλλὰ 
τὴν ἰσχὺν, τὴν δυναστείαν, τὸ ὑπέχχαυμα αὐτοῦ τῆς 
πονηρίας" εἶτα ἀξιοῖ εὐθύνας αὐτὸν ὑποσχεῖν, xal 
λόγον δοῦναι τῶν πεπραγμένων, χαὶ δειχνὺς τὸ μέγεθος 
τῆς ἀδιχίας φησίν" "Av τοῦτο γένηται, οὐδὲ στῆναι 
δυνήσεται, οὐδὲ φανεῖται, ἀλλ᾽ ἀπολεῖται, οἰχήσεται, 
πρόῤῥιζος ἀφανισθήσεται, τῶν πεπραγμένων αὐτῷ 
ἐξεταζομένων. Μηδεὶς οὖν ὀρφανίαν θρηνείτω, μηδεὶς 
πτωχείαν. Ὅσῳ γὰρ ἂν ἐπιτείνηται ταῦτα, τοσούτῳ 
τὰ τῆς βοηθείας αὐξηθήσεται τοῦ Θεοῦ. Μτδεὶς ἐπὶ 
δυναστείᾳ μεγαλοφρονείτω, μηδὲ φυσάσθω. Ἐπισφα. 
λὲς γὰρ τοῦτο τὸ χωρίον καὶ χατάχρημνον, xal τοὺς 
μὴ προσέχοντα; περιτρέπει μετ᾽ εὐχολίας πολλῆς. 
Βασιιεύσει Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα xal εἰς τὸν 
aiora τοῦ αἰῶνος. Ἐνταῦθα πρὸς τοὺς θορυξου- 


μένους καὶ ταραττομένους, διὰ τὸ μὴ δοῦνα!: δίχην 


εὐθέως τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἀποχρίνεται. Τί, φησὶ, 
φοθῇ ; τί δέδοικα: ; Μὴ γὰρ πρότχαιρος ὁ διχαστής ; 
ph γὰρ τέλος ἔχει τὰ τῆς βασιλείας αὐτοῦ. Κἂν 
μὴ νῦν δῷ, δώσει πάντως. Μένει γὰρ ὁ ἀπαιτῶν, χαὶ 
βασιλεύει διηνεχῶς. "Axo.leicÓe, ἔθνη, ἐκ τῆς γῆς 
αὐτοῦ. Τὴν ἐπιθυμίαν τῶν πενήτων εἰσήχουσας, 
Κύριδ" τὴν ἑτοιμασίαν τῆς καρδίας αὐτῶν προσ- 
£c x8 τὸ οὗς σου. "Δλλος, Τὴν πρόθεσιν τῆς xap- 
δίας αὐτῶν ἠχροάσατο τὸ obc σου. ἴΑλλος, Ἕτοι- 
μάσεις καρδίας αὐτῶν προσέχειν obe σου. Kpirat 
ópgavQ καὶ ταπειγῷ, ἵνα μὴ προσθῇ ἔτι τοῦ 
μεγαιαυχεῖν ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς γῆς. Ἄλλος, Kpi- 
γαι ὀἀρφαγῷ καὶ τεθιλασμένῳ. 

Ὁρᾷς τὸν προφήτην τὸν πλείονα λόγον ὑπὲρ τῆς 
τῶν πονηρῶν ἐπιμελείας ποιούμενον ; Τούτων γὰρ 
μάλιστα τὸ χαχῶς πάσχειν. Τῷ μὲν γὰρ ἀδικουμένῳ 
χρημάτων ἡ ζημία, τῷ δὲ περὶ τῶν ἐσχάτων ὁ κίνδυ- 
νης. Τί γὰρ, εἰ xat μὴ αἰσθάνονται τῆς ἀῤῥωστίας ἔνθα 
εἰσίν; Ἑπίτασις τοῦτο ἀναισθησίας. xai διὰ τοῦτο p 
λιστα αὑτοὺς χρὴ EAeelv: τοῦτο ἀτελοὺς διανοίας, Ἐπεὶ 
xa τὰ παιδία τῶν μὲν φοδερῶν οὐδένα ποιοῦνται λό- 
γον, ἀλλὰ χαὶ πυρὶ πολλάχις ἐπαφιᾶσ: τὰς χεῖρας, 
προσωπεῖα δὲ διάχενα δεδίττονται χαὶ τρέμουσιν 
ὁρῶντα. Τούτοις ἑοίχασιν οἱ πλεονέχται, πενίαν μὲν 
δεδιότες, ὅπερ οὐχ ἔστι φοδερὸν, ἀλλὰ xai ἀσφαλείας 
ὑπόθεσις" πλοῦτον δὲ ἄδιχον χαὶ πλεονεξίαν περὶ πολλοῦ 
ποιούμενοι, ὃ πυρός ἔστι παντὸς φοδερώτερον. Παν- 
ταχοῦ γὰρ 1j πλεονεξία χαχόν. Ταύτην τοίνυν διὰ παν- 
τὸς ἐχχοπῆνλι παραχαλεῖ ὁ Προφήτης, ἀπειλῶν, φο- 
ἐῶν, τὸν Θεὸν παρακαλῶν ἐπὶ τὴν χόλασιν ἀναστῆναι 
τῆς τοιαύτης ἀναλγησίας. Διὸ χαὶ ἐπάγει λέγων" Ἀπο- 
“εἶσθε, EQ, éx τῆς γῆς αὐτοῦ, πανωλεθρίαν αὐτοῖς 
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ἀπειλῶν, xaX ἀξιῶν γενέσθαι βογθὸν χαὶ ἔχδιχον τών 
ἀδιχουμένων, ὥστε χαὶ τούτους ἀναπνεῦσαι, χἀχείνους 
σωφρονισθῆναι. Μηδεὶς τοίνυν διωχέτω χρημάτων 
περιουσίαν. Πολλὰ ἐντεῦθεν τοῖς μὴ προσέχουσι 
πίχτεται χαχά ᾿ ἀπόνοια, ῥᾳθυμία, φθόνος, χενοδοξία, 
[15] xaX ἕτερα πολλῷ πλείονα τούτων. ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
ἀπαλλαγῆτε τούτων ἀπάντων, τὴν ῥίζαν txxólacs * 
μὴ μενούσης γὰρ αὐτῆς, οὐ βλαστάνει τὰ πονηρὰ 
βλαστήματα. Διὰ τοῦτο χαὶ ταῦτα εἴρηται, οὐχ 
ἵνα ἀχούωμεν μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα καὶ διορθώμεθα, xat 
πολλὴν τὴν ἀρετὴν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἐπιδειξώμεθα " 
ᾧ ἡ δόξα xaX τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Agf,v. 
ΕἸΣ TON I' TAAMON. 


Εἰς τὸ τέλος τῷ Δαυΐδ. "Αλλος, Ἑπινίκιος τῷ 
Δαυΐδ. ΓΑλλος, Τῷ vixozoup. 


α΄. Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα" πῶς ἐρεῖτε τῇ ψυχῇ 
pov * Μεταναστεύου ἐπὶ τὰ ὄρη ὡς στρουθίον ; 
λλλος, ᾿Αγαστατοῦ slc τὰ ὄρη ὡς στρουθίον. 
ΚΑλλος, Meraxivov. "Ott ἰδοὺ οἱ ápaptoAol &véce.- 
var τόξον, ἡτοίμασαν BéAn εἰς gapécpav , τοῦ 
κατατοξεῦσαι &r σκοτομήγῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ xap- 
δίᾳ. ΓΛλλος, Ὡς ἐν ζόφῳ. Ὅτι ἃ σὺ κατηρτίσω, 
αὐτοὶ χαθεῖ.λον". “Αλλος, Ὅτι οἱ θεσμοὶ κατε.1ύθη- 
σαν. ΓΑλλος, Ὅτι αἱ 0i0acxaAlai συντριδήσονται. 
Μεγάλη τῆς ἐπὶ τὸν Κύριον ἐλπίδος ἡ δύναμις, φρού- 
ριον ἀχείρωτον, τεῖχος ἄμαχον, συμμαχία ἀχατα- 
γώνιστος, λιμὴν εὔδιος, πύργος ἀχαταμάχητος, ὅτιλον 
ἀήττητον *, δύναμις ἄμαχος xaX ix τῶν ἀπόρων 
εὑρίσχουσα πόρον. Διὰ ταύτης ἄοπλοι τῶν ὡπλισμέ- 
νων, xai γυναῖχες ἀνδρῶν περιεγένοντο, xai παῖδες 
τῶν τὰ πολεμιχὰ μεμελετηχότων ἰσχυρότεροι μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας ἀνεφάνησαν. Καὶ τί θαυμαστὸν 
εἰ πολεμίων ἐχράτησαν, ὅπου γε χαὶ αὐτοῦ τοῦ χόσμου 
περιεγένοντο; Τὰ γὰρ στοιχεῖα τὴν οἰχείαν ἀγνοήσαντα 
φύσιν πρὸς τὸ χρήσιμον ἐχείνοις μετεδάλλοντο, χαὶ τὰ 
θηρία οὐχ ἔτι θηρία ἦν, οὐδὲ ἡ χάμινος, χάμινος. Ἡ 
γὰρ εἰς τὸν Θεὸν ἐλπὶς πάντα μεταῤῥυθμίζει. Ὁδόντες 
τεθηγμένοι, χαὶ δεσμωτήριον στενὸν, φύσεως ἀγριότης, 
χαὶ λιμὸ; ὁπλίζων τὴν φύσιν, διάφραγμα οὐδαμοῦ, 
xai στόματα τοῦ σώματος πλησίον τοῦ ΠΙροφήτου * 
ἀλλ᾽ ἡ εἰς τὸν Θεὸν ἐλπὶς χαλινοῦ παντὸς ἰσχυροτέρα, 
εἰς τὰ στόματα ἐμπεσοῦσα, εἰς τοὐπίσω ταῦτα ἀνεῖΐλχε. 
Ταῦτα δὴ xai οὗτος φιλοσοφῶν, ἔλεγε πρὸς τοὺς 
χελεύοντας αὐτῷ φεύγειν xat δραπετεύειν, xat ἀπὸ 
τῆς τῶν τόπων ἀσφαλείας τὴν σωτηρίαν ἑαντῷ 
πορίζεσθαι - Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα" πῶς ἐρεῖτε τῇ 
ψυχῇ μου; Τί λέγεις ; Τὸν τῆς οἰκουμένης Δεσπότην 
ἔχω σύμμαχον" τὸν πανταχοῦ εὐχόλως ἐργαζόμενον 
πάντα, ἐχεῖνον στρατηγοῦντα ἔχω xat παριστάμενον᾽ 
xai πρὸς τὴν ἀοίχητόν με πέμπεις, xal ἀπὸ τῆς 
ἐρημίας μοι συνάγεις τὴν ἀσφάλειαν ; Μὴ γὰρ μείζων 
ἡ τῆς ἐρημίας βοήθεια τοῦ πάντα δυναμένου μετ᾽ 
εὐχολίας ἀπάσης; Τί ps τὸν ὡπλισμένον ἰσχυρῶς, 
χαθάπερ γυμνὸν xaX ἄοπλον, δραπετεύειν παρασχευά- 
ζεις, xal μετανάστην εἶναι χελεύεις ; Εἶτα τὸν μὲν 
στρατόπεδον ἔχοντα, xai τείχεσι πεφραγμένον xal 
ὅπλοις, οὐχ ἂν ἐχέλευσα: χαταφυγεῖν ἐπὶ τὴν ἔρημον, 
ἀλλὰ χαταγέλαστος [{14] ἂν ἐφάνης ταῦτα συμόου- 
λεύων" τὸν δὲ ἔχοντα τὸν τῆς οἰχγυμένης Δεσπότην 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἐξορίζεις͵ xal φυγαδεύεις, χαὶ μετανάστην 
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ποιεῖς, διὰ τὸν παρὰ τῶν ἁμαρτωλῶν πόλεμον ; Μετὰ 
γὰρ τῶν εἰρημένων, xal τοῦτο ἕτερον διχαίωμα ἔχω ἃ 
τοῦ μὴ φεύγειν. Ὅταν γὰρ χαὶ ὁ Θεὸς βοηθῇ, καὶ 
ἁμαρτωλοὶ οἱ πολεμοῦντες, πῶς οὐ τὴν ἐσχάτην 
ὀφλισχάνει αἰσχύνην ὁ συμθουλεύων τῶν ὀρνίθων 
μιμεῖσθαι τὸ ψοφοδεές ; Οὐχ ἐννοεῖς τὸ ἀντιπαρα- 
ταττόμενόν μοι στρατόπεδον, πῶς ἀράχνης εὐτε- 
λέστερον ; Εἰ γὰρ ὁ τοῦ βασιλέως ἐχθρὸς τοῦ ἐπιγείου, 
ὅπου ἂν παραγένηται, ἐπισφαλῶς ζῇ καὶ δέδοιχε, χαὶ 
τρέμει" πολλῷ μᾶλλον ὁ τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ. Ὅπου 
γὰρ ἂν ἀφίχηται, πάντας ἔχει πολεμίους, xat αὑτὴν 
τὴν χτίσιν. Καθάπερ γὰρ τοὺς φίλους αὑτοῦ χαὶ τὰ 
στοιχεῖα xal τὰ θηρία δέδοιχε, χαὶ πᾶσα ἡ χτίσις 
αἱδεῖται" οὕτω τὸν ἐχθρὸν χαὶ πολέμιον xaX τὰ ἀναί- 
σθητα πολεμεῖ χαὶ διαπτύει. Διά τοι τοῦτο τοὺς μὲν, 
πρὶν ἣ τοῦ ἐδάφους ἅψασθαι, διειργάσαντο τότε οἱ 
θηρες, τοὺς δὲ τὸ πῦρ χατηνάλωσεν. ᾿Αλλὰ τόξα χαὶ 
φαρέτραν ἔχουσι, xal παρεσχευασμένα αὐτοῖς ἅπαντα’ 
Ἡτοίμασαν γὰρ αὐτὰ, φησὶν, εἰς φαρέτραν ἀλλ᾽ 
οὐδεμία τούτων ἰσχὺς, οὐδὲν ἐντεῦθεν δεδιττόμεθα. 
Οὐδὲ γὰρ εἴ τινα ἐχλελυμένον εἶδον τόξον ἔχοντα, 
ἔδεισα ἄν. Τί γὰρ ὄφελος ὅπλων, ἰσχύος οὐχ οὔσης ; 
Οὐ τοίνυν οὐδὲ ἐνταῦθα, τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ εὐνοίας 
ἀπούσης. ᾿Αλλὰ δόλους ῥάπτουσι, χαὶ οὐχ ἐξ εὐθείας 
προσέρχονται. Διὰ τοῦτο μάλιστα αὐτῶν χαταγελῶ, 
ὅτι ἐν σχοτομήνῃ βάλλουσιν. Οὐδὲν γὰρ ἀσθενέστερον 
ἀνδρὸς ἐπιδουλεύοντος. Οὐ δεῖται τοῖς ἑτέρων ὅπλοις 
ἁλῶναι, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς οἰχείας πίπτει χειρὸς, χαὶ τῷ 
ἑαυτοῦ περιτρέπεται δόλῳ. Τί οὖν γένοιτ᾽ ἂν ἀσθενέ- 
στερον, ὅταν ὑπὸ τῶν οἰχείων μηχανημάτων αἱρῆται; 
Μετὰ δὲ τούτων ἔστι xal ἕτερον εἰπεῖν " ὅτι οὐχ 
ἁμαρτωλοὶ μόνον τοὺς ὑπὸ Θεοῦ βοηθουμένους xal 
μετὰ δόλου πολεμοῦσιν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ πρὸς τοὺς ἀνευ- 
θύνους xai οὐδὲν αὐτοὺς ᾿διχηχότας. Οὐχ ὡς ἔτυχε 
δὲ χαὶ τοῦτο αὐτοὺς ἀσθενεῖς ἐργάζεται. Καθάπερ 
γὰρ οἱ πρὸς χέντρα λαχτίζοντες, ἐχεῖνα μὲν οὐδὲν 
ξόλαψαν, τοὺς δὲ ἑαυτῶν πόδας ἥμαξαν" οὕτω δὴ 
xaX οὗτοι. Μετὰ δὲ τούτων, χαὶ ἑτέρα τι; αἱτία χα- 
ταλύουσα αὐτῶν τὴν ἰσχὺν τοῦ πολέμου ἐστί, Ποία 
δὴ αὕτη; Ὅτι ἃ σὺ κατηρτίσω, αὐτοὶ, φηδὶ, καθ- 
εἴλον. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἔστι " Σοὶ πολεμοῦσι xat 
μάχονται, τὸν νόμον cou xal τὰ προστάγματά σου 
χαθαιροῦντες. Καὶ γὰρ τὰ σὰ πρυστάγματα χαθελεῖν 
ἐπιχειροῦσι, χαὶ ταῦτα χατηρτισμένα. Ἢ τοῦτό φησιν, 
ἢ ὅτι χαὶ παραθάται τοῦ νόμου εἰσί. Καὶ αὕτη δὲ οὐ 
μικρὰ ἀσθενείας ὑπόθεσις, τὸ τὰ σὰ μὴ φυλάξαντας, 
οὕτως εἰς πόλεμον ἱέναι. Διὰ γὰρ τοῦτο xal εὐθέσι 
πολεμοῦσι, xaX δόλους ῥάπτουσι, ἐπειδὴ τῶν σῶν οὐχ 
ἀχούουσι προσταγμάτων. 

β΄. Διηγησάμενος τοίνυν περὶ τῆς ἀσθενείας τῶν πο- 
λ-:μίων, xal ταύτην δείξας b οὐχ ἀπὸ τούτων, ἀφ᾽ [115] 
ὧν ἕτεροι, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ὧν αὐτῷ πρέπον fv (οὐ γὰρ εἶπε, 
Χρήματα οὐχ ἔχουσιν, οὐδὲ φρούρια, οὐδὲ συμμά- 
χους, οὐδὲ πόλεις, οὐδ᾽ ὅτι πολέμων εἰσὶν ἄπειροι, 
ἀλλὰ πάντα ταῦτα παραδραμὼν xal διαπτύσας ὡς 
οὐδὲν ὄντα, xal εἰπὼν ὅτι mapávouo! εἰσιν, ὅτι 
πολεμοῦσι τοῖς οὐδὲν ἠδιχηχόσιν, ὅτι τὰ τοῦ Θεοῦ 
χαθαιροῦσι), λέγει λοιπὸν χαὶ τὴν τῶν διχαίων 
παράταξιν, χἀντεῦθεν δειχνὺς τὸ ἐχείνων εὐχεέρωτον, 
Οὕτω καὶ ἡμεῖς τὸν ἰσχυρὸν καὶ τὸν ἀσθενῇ δοχιμά- 
ζωμεν, ἀλλὰ μὴ ἀφ᾽ ὧν οἱ καταγέλαστοι τῶν ἀνθρώ- 
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γάρ φασι; Δεινός ἐστι, πονηρός ἐστι, χρημάτων ὄγχον 
περιδέθληται xaX δυναστείαν. Διὰ τοῦτο μάλιστα αὖ - 
τοῦ χαταγελῶ. Ταῦτα γὰρ εἴδη ἀσθενείας ἐστίν. AX" 
οἶδεν ἐπιδουλεύειν, φησί. Πάλιν ἕτερον εἶδός μοι λέγεις 
ἀσθενείας. 

Τί οὖν ὅτι πολλοὶ περιγίνονται τοιοῦτοι ὄντες - 


Ἐπειδὴ σὺ καλῶς πυχτεύειν οὐχ οἶδας * ἐπειδὴ καὶ 


σὺ ὑπὲρ τῶν αὐτῶν παγχρατιάζεις, ἀφ᾽ ὧν ἐχεῖνοι 
γίνονται ἀσθενέστεροι, περὶ δόξης χαὶ δυναστείας. 
Φεῦγε τοῦ ἀγῶνος τὴν ὑπόθεσιν, χαὶ ἑτέρωϑεν βάλλε 
τοὺς ἐπιόντας, ἐπιειχείᾳ τὸν ἀλαζόνα, πενίᾳ τὸν 
πλεονέχτην, ἐγχρατείς τὸν ἀχόλαστον, φιλοφροσύνῃ 
τὸν φθονερόν᾽ xat οὕτως αὐτῶν περιέσῃ ῥᾳδίως. ᾿Αλλ᾽, 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, διηγησάμενος τὴν ἀσθένειαν τῶν 
ἀντιδίχων, ὅρα πῶς χαὶ τοῦ διχαίου λέγει τὴν παν- 
οπλίαν. Ἐπάγει γάρ" Ὁ δὲ δίχαιος τί ἐποίησε ; 
τουτέστιν" Ἐχείνων οὕτω παραταττομένων, ζητεῖς 
πόθεν ὡπλίσατο ὁ δίχαιος ; "Axoue * Κύριος ἐν vac 
ἀγίῳ αὐτοῦ" Κύριος ἐν οὐρανῷ ὁ 0póroc αὑτοῦ. 
Εἶδες πῶς συντόμως τὴν συμμαχίαν αὐτοῦ διηγήσατο ; 
Τί ἐποίησεν, ἐρωτᾷς ; Ἐπὶ τὸν Θεὸν χατέφυγε τὸν ἐν 
τῷ οὐρανῷ, τὸν πανταχοῦ παρόντα. Οὐ τόξα ἕτεινεν, 
οὐδὲ φαρέτραν ἡτοίμαζε, χαθάπερ ἐχεῖνος, οὐδὲ ἐν 
σχοτομήνῃ παρετάξατο" ἀλλὰ πάντα ταῦτα ἀφεὶς, 
τὴν εἰς τὸν Θεὸν ἐλπίδα πᾶσιν ἐπετείχισε, χαὶ τοῦτον 
αὐτοῖς ἀντέστησε * τὸν οὐδενὸς τούτων δεόμενον, οὐ 
χαιρῶν, οὐ τόπων, οὐχ ὅπλων, οὐ χρημάτων, ἀλλὰ 
νεύματι πάντα ἀνύοντα. Εἶδες συμμαχίαν ἄμαχόν τε 
xal εὔχολον, xal ῥᾳδίαν ; Οἱ ὀφθαιμοὶ αὐτοῦ εἰς 
τὸν πένητα àxi6Aéxovci, τὰ βλέφαρα αὐτοῦ 
ἐξετάζει τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Κύριος ἐξετά- 
ζει τὸν δίκαιον καὶ τὸν ἀσεδῆ, ὁ δὲ ἀγαπῶν τὴν 
ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν δαυτοῦ ψυχήν. "Αλλος, Τὰ 
βλέφαρα αὐτοῦ δοκιμάζει. "Aog, Κύριος δίχαιος 
éCétac tic. ἴΛλλος, Δίχαιον δοχιμάζει καὶ ἀσεθῆ, 
καὶ ἀγαπῶντα ἄδικα ἐμίσησεν ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. 
Ἄλλος, Ὁ ἀγαπῶν ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ γψυ- 
χήν 4. Εἶδες σύμμαχον παρεσχενασμένον, βοηθὸν 
εὐτρεπισμένον, πανταχοῦ παρόντα, πάντα ὁρῶντα, 
πάντα βλέποντα, τοῦτο ἔργον ἔχοντα μάλιστα, κἂν 
μηδεὶς ὁ παραχαλῶν ἧ, προνοεῖν, χήδεσθαι, κωλύειν 
ἀδιχοῦντας, βοηθεῖν ἀδιχουμένοις, τοῖς μὲν ἀποδι- 
δόναι τὰς ἀἁμοιδὰς τῶν χατορθωμάτων, τοῖς δὲ τιθέναι 
τὰς τιμωρίας τῶν ἁμαρτημάτων : Οὐδὲν οὖν ἀγνοεῖ“ 
ol γὰρ [116] ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἐπιδλέπουσι τὴν olxou- 
μένην. Οὐχ ἐπίσταται δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ βούλεται 
αὐτὰ διορϑοῦν. Διὸ χαὶ ἕτερος τοῦτο αὐτὸ διλῶν εἶπε, 
Δίκαιος. Εἰ γὰρ δίχαιος, οὐχ ἀνέξεται ταῦτα ἁπλῶς 
περιορᾷν γινόμενα. ᾿Αποστρέφεται τοὺς πονηροὺς, 
ἐπαινεῖ τοὺς διχαίους, Εἶτα ὅπερ ἐν τῷ προτέρῳ 
ψαλμῷ ἕλεγε, δεικνὺς ὅτι xal αὐτὴ ἢ χαχία ἱκανὴ 
αὐτοὺς ἀναλῶσαι, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα δηλῶν ἐπήγαγεν" 
Ὁ δὲ ἀγαπῶν τὴν ἀδικίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχήν. Πολέμιον γὰρ τῇ ψυχῇ πονηρία, ἐχθρὸν xai 
ὀλέθριον, ὥστε καὶ πρὸ τῆς χολάσεως δίχην δίδωσιν 
ὁ πονηρός. Εἶδες πῶς εὐαλώτους πάντοθεν δείχγυσι 
τοὺς ἐναντιουμένους, ὅταν χαὶ τοιοῦτον ἔχῃ σύμμα- 
χον, χαὶ ἐχεῖνοι ὑπὸ τῶν οἰχείων ὅπλων ἁλίσχωνται, 
bU ὧν φράττονται, διὰ τούτων δαπανώμενοι, xal ἑαυ- 
ma καὶ τοῦτον αὐτοῖς ἀντέστησε, desunt in Savil. et 
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peccatores inferunt? Cum his enim quie dicta sunt, 
hzc etiam alia causa est, cur non fugiam. Quando 
enim Deus fert auxilium, et peccatores sunt ii, qui 
bellum gerunt, quomodo non longe est omnium stul- 
tissinus, qui jubet imitari avium timiditatem ? Non 
consideras quomodo exercitus, qui contra me stat in 
acie, est vilior aranea ? Si enim linperatoris terreni 
inimicus, ubicumque fuerit, in periculo vivit, timet 
et contremiscit : multo magis Dei universorum. Quo- 
cumque enim venerit, omnes habet inimicos, atque 
2deo ipsam etiam creaturam. Quemadmodum enim 
amicos ejus et elementa et besti:e metuunt, el omnis 
creatura reveretur ( Sap. 5. 18) : ita inimicum et 
hostem bello petunt et exsccrantur vel ipsa etiam in- 
sensibilia. Et ideo illos quidem priusquam vel terram 
tangerent, ferz confecerunt, hos vcro ignis consum- 
psit. At habent arcus et pharetram, et eis parata sunt 
omnia : ararunt enim, inquit, ca in pharetra : sed 
nullz: sunt eorum vires, nec eos propterea timemus. 
Nam neque si viderem quempiam qui haberet arcum 
solutum, timerem. Quid enim juvant arma, si non sit 
virtus? Nec hic ergo si non adsit Dei benevolentia. 
At dolos struunt, et non recta aggrediuntur. Propter- 
ea eos maxime rideo, quod sagittent in tenebris. 
Nihil enim imbecillius viro qui struit insidias. Non 
opus habet ut armis aliorum capiatur : sed cadit ma- 
nu propria, οἱ sua ipsius fraude evertitur. Quid ergo 
possit esse eo imbecillius , quando capitur a propriis 
machinationibus ? Cum his autem possumus eliam 
aliud dicere: eos non solum bellum gerere adversus 
eos , quibus Deus fert auxilium , idque cum dolo , sed 
eliam adversus innocentes, et qui ipsos nulla affece- 
runt injuria. Hoc autem eos non parum reddit imbe- 
cillos. Quemadmodum enim qui adversus stimulos 
calcitrant, illos quidem non lxdunt, sed suos pedes 
cruentant : ita hi etiam. Cum his autem alia quoque 
causa est, qux» belli eorum vires frangit. Quznam 
autem ea esL? 4. Quontam que perfecisti, inquit, de- 
struxerunt, Quod autem dicit, est ejusmodi : Tecum 
bellum gerunt et preliantur, legem tuam et precepta 
tua destruentes, Pracepta enim tua eaque perfecta 
conantur destruere. Vel hoc dicit, vel quod etiam 
sint legis transgressores. Jam vero lioc quoque est 
non parvum argumentum imbecillitatis, quod qui tua 
pracepta non custodierunt, in bellum proficiscun- 
tur. Propterea enim el cum rectis bellum gerunt , et 
dolos struunt , quoniam tua przcepta non audiunt. 

2. Postquam igitur narravit hostium imbecillita- 
tem, eamque ostendit non ex iis ex quibus alii, sed 
ex iis qu» sibi conveniebant (non euim dixit, Pecu- 
nias non habent, non prxsidia, nec socios, nec urbes, 
nec quod sint rci militaris imperiti, sed his omnibus 
prztermissis οἱ repudiatis, ut quze. nihil essent, cum 
dixissct eos esse iniquos, et bellum gerere cum iis 
qui nullam fecerant injuriam, ac que Dei sunt de- 
struere ) , narrat deinceps justorum aciem, ex eo 08» 
tendens quam sint hostes expugnatu faciles. Ita nos 
etiam quis sit potens, et quis imbecillus, examinemus, 
scd non propter ea maxime timeoamus, propter qua 


EXPOSITIO IN PSALMUM X. m 


timent bomines ridiculi. Quid enim dicunt ? Est tcr- 
ribilis, improbus, ingenti pecunia et opibus pollens. 
Propterea eum maxime rideo. Hzc enim sunt genera 
imbecillitatis. At scit, inquit, tenderc insidias. Rur- 
sus mihi aliud dicis genus imbecillitatis. 

Formula Christi agonis ineundi. — Quid est ergo in 
causa quod multi, qui tales sunt, vincant ? Quoniam 
tu recte pugnare nescis ; quoniam tu quoque de cis 
decertas, ex quibus illi fiunt imbecilliores, nempe dc 
gloria et de potentia. Fuge causam certaminis, el 
alio modo feri eos qui te invadunt, artogantem mo- 
deratione ac lenitate, avarum paupertate, incontineu- 
tem continentia, invidum humanitate : et ita eos [Δ - 
cile vinces. Sed, sicut prius dixi, dum narrarem im- 
becillitatem hostium, vide quomodo justi quoque di- 
cit armaturam. Subjungit enim : Justus autem. quid 
fecit ? Hoc. dicit: Cum illi sic instruerent aciem, 
quiris undenam se justus armaverit? Audi : 5. Do- 
minus in templo sancto suo : Dominus in celo sedes ejus. 
Vides quam paucis ejus narravit auxilium. Quid fe- 
ccrit rogas ? Ad Dominum confugit qui est in caelis, 
qui est ubique presens. Non arcum intendit, nec 
pharetram paravit sicut. ille, nec aciem instruxit iu 
occulto : sed his omnibus missis, spem in Deum 
contra omnes objecit, et eum illis opposuit *, qui 
nullo horum indiget, non loco, non tempore, non 
armis, non pecuniis, sed solo nutu omnia per- 
agit. Vidisti inexpugnabile expeditumque et facile 
auxilium ? Oculi ejus in pauperem respiciunt, palpebra 
ejus interrogant filios. hominum. 6. Dowinus interro- 
gat justum εἰ impium. Qui autem diligit iniquitatem, 
odit animam suam. Alius, Palpebre ejus probant. 
Alius, Dominus justus examinator. Alius, Justum prc- 
bat ct impium, et eum qui amat injusta odit anima ejus. 
Alius, Qui amat injustitiam, odio habet animam suam. 
Vidisti paratum adjutorem , promptum opitulatorem, 
ubique presentem, omnia videntem, omnia respi- 
cientem : cujus hoc maxime munus est, elsi nullus 
eum rogat, providere, curam gerere, eos qui injuriam 
faciunt prohibere, iis quibus fit injuria succurrere, 
illorum recte facta remunerari, his pro peccatis sup- 
plicia infligere ? Nihil ergo ignorat : oculi enim ejus 
orbem terr:e respiciunt (2. Paral. 16. 9). Non solum 
autem hoc, scd etiam ea vult corrigere. Et ideo alius 
quoque ipsum significans dicebat, Justus. Si enim 
justus, non inducet in animum ut hzc temere (ieri 
permittat. Aversatur malos, laudat justos. Deinde 
quod in priori Psalmo dicebat, ostendens satis esse 
vitium ad ipsos consumendos, hoc hic etiam signifi- 
cans subjunxit : Qui autem. amat injustitiam, odit ani- 
mam suam. Est enim anima inimicem vitium , infe- 
stum, et perniciosum : quare vel ante supplicium dat 
penas improbus. Vidisti quomodo undique ostendit 
adversarios facile capi posse, cum et talem habeat 
adjutorem, et a propriis illi armis vincantur, per qux 
muniuntur, per ea se consumentes, eL seipsos l.eden - 
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tes?  vidistj auxilii facilitatem? Neque enim aliquo 
eundum, nec currendum est, nec consumenda: pecu- 
niz, cum Deus sit ubique przsens, et omnia videat, 
7. Pisel super peccatores laqueos, ignis et eulphur, et 
spiritus. procellarum, pars calicis eorum. 8. Quoniam 
justus. Dominus, εἰ justitias dilexit, a'quitatem vidit 
vultus ejus. Alius, Pluet super iniquos carbones (a). 
Alius, Rectitudines videbit vultus eorum, hoc est, justo- 
rum, vel etiam ipsius Dei. Postquam dixit supplicium 
quod cx vitio oritur, quoniam multi id contemnunt, ex 
plaga quz superue infertur mentem deinceps impro- 
borum concutit, emphatica et rem exprimente oratione 
utens, et per nomina terribilia procedens. lgnein 
enim, et sulphur, et spiritum procellarum, et carbo- 
nes, inquit, superne pluet, dictionum translatione 
poenam inevitabilem , supplicii diversitatem, feriendi 
facilitatem, et consumendi vim volens osteudere. 

9$. Quid est, Pars calicis eorum? Hac, inquit, est 
sors eorum, hxc possessio : in eo versabuntur, in eo 
consumentur. Deinde causam quoque affert, quod 
qui omnia respicit non permit!at. ut h:c impune ab- 
cant. Quod alius etiam dicit propheta : Purus oculus 
luus, ne videat mala, et super labores respicere non 
poteris : hoc quoque ostendit hic. dicens : Quoniam 
justus Dominus, et. justitias dilexit (Hubac. 1. 15). 
lloc Dei est eximium, qua justa sunt adniittere, a:qui- 
tatem amplecti : nec quz aliter fiunt, umquain susti- 
nuerit, 

Comparatio passeris cum divite. — Propterea Psal- 
mui ircipiens, dicebat: In Domino confido ; quomodo 
dicitis anime meg : Transmigra in montes sicut pas- 
scr ? Qui enim in rebus terrenis , et iis 45 ad hanc 
vitam pertinent, confidunt , nihilo melius afficiuntur 
quam passer qui fidens solitudini, facile capi potest 
ah omnibus, Talis est quisperat in pecuniis. Quem- 
admodum passer et ἃ pucris, et a visco cap'tur, a la- 
queis, et ab aliis inuumerabijlibus : ita etiam qui est 
dives, el suorum , et hostium petitur insidiis : ct in 
uajore quam ille versatur periculo, ut qui multos ha- 
beat, qui viscum adhibent, οἱ aute illos, malas cupi- 
ditates; estque semper transmigralor, sempcr teu- 
pori serviens, et lielorum iras pertiuesceus, et In- 
peratoris. indiguationem, et adulatorum insidias, οἱ 
fraudes amicorum; et cum hostes irruerint, plus 
quam omnes contremiscit, el cum est pax, suspica- 
tur insidiatores : neque enim habet divitias stabile:, 
et quie auferri nequeunt. Ideo semper volat et trans- 
migrat, montes el deserta persequens, versans in 
caligine, et in meridie crassas habens tenebras, do- 
losque struens. Sed non talis est justus. Vie enim 
justorum resplendent instar lucis (Prov. 4. 18). Neque 
enim insidias parare, neque injuriam facere consti- 
tuunt, sed quietum liabent animum. llli autem dolos 
setper struentes, seinper sunt in metu et in tenebris 
sicut. latrones, niurorum perfossores et adulteri : in- 


(«) In Greco, ὕσει ἐκὶ παρανόμους ἀνέργακας. Cujus sit haec inter- 
pretatio Graeca ignorauir. Ille vero, quisquis fuerit, O'r15) 
vertit, ἀνέρακας, Carbones : nec forlasse male : nam ex radice 
ΤῸ inflammandi verbum oritur iu hiyhil et Y) cinerem 
signiticat. Vide Lexicon nos'rum in Hexapla. 
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terdiu vident tenebras, cum sit eorum anima timore 
conturbata. Quomodo ergo possunt hx discuti tenc- 
brz ? Si te ab his omnibus sejunxeris, ct a Dei spe 
pependeris, etsi sis millies peccator. Respicite enim, 
inquit, ed antiquas generationes, et videte quis sveravit 
in Dominum , et confusus. est ! (Eccli. 2. 11). Non 
dixit , Justus : sed , Quis ? Etsi sit, inquit , peccator. 
Hoc enim admirabile, quod etiam peccatores anco- 
ram hauc tenentes, sunt omnibus inexpugnabiles. 
Hoc est enim inaxime in Deum affectionis, quando 
tot malis oppressus in ejus benignitate habuerit fidu- 
ciam. Sicut enim maledictus est qui sperat in homiue, 
ita etiam beatus est qui sperat in Deo ( Jer. 17. 5). 
Ab omnibus ergo te sejungens, hanc tene ancoram. 
Deus enim omnia intuetur, juste judicat, et non s0- 
lum judicat, sed etiam ad opus deducit : et ideo post - 
quam dixit de cjus justitia, ostendit etiam supplicium 
per iguem, per procellam : hoc autem facit illorum 
curan gerens, et per supplicium reddens modestio- 
re$. Omnibus ergo de causis ad eum accedamus, ct 
perpetuo ad eum respiciamus. lta enim etiam omnia 
boua consequemur in Christo Jesu Domino nostro, 
cui gloria in s$xcula seculorum. Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM ΧΙ. 


1. In. finem pro octava. Alius, Victorig auctort pro 

octava. Hebraeus autem, Aseminith, inquit. 

2. Salvum me fac, Domine, quoniam defecit sauctus, 
quoniam diminue sunt. veritates α filiis. hominum. 
Alius, Quoniam terminati — sunt. fideles a filiis ho- 
minum. 


1. Ardua quidem res est virtus, et per sc difticilis ; 
maxime autem, quando qui operatur cum magna bo- 
norum virorum paucitate versatur. Sicut enim iter 
agenti labor est, multo magis autem si solus sit via- 
lor, et sine vie comite : ita hic etiam. Nou para 
enim res est fratrum societas et adhbortatio. Et ideo 
dicit etiatn Paulus, Considerantes vos ipsos ad provoca- 
tionem dilectionis et bonorum operum (Hebr. 10. 24). 
Et ideo sunt vel maxime beati judicandi veteres, 
non quod recte et. ex virtute se gesserint , sed quod 
tum, cum magna esset virtutis sterilitas, et nusquam 
apparerent qui se recte gererent. Hoc crgo signifi- 
cans quoque Scriptura dicebat : Noe justus, perfectus 
in generatione sua (Gen. 6. 9). Propterea admiramue 
Abraham, propterea Lot, propterea Moser, quod vel- 
uii in profunda nocte stellae apparerent, et tamquam 
ros: inter spinas, et oves inter lupos inuumerabi- 
les, ut qui viam omnibus contrariam ingrederentur, 
ceptumque iter minime interrumperent. Si hoc ipsum 
enim est difficile in multitudine, et qui multis contra ' 
rium iter ingredientibus ipse solus contra tendit, 
magnis afficitur molestiis, et si in navigatione est dif- 
ficile, cum fluctus et x»sstus contra feratur , navem in 
contrarium dirigere : multo magis in virtute. Propter- 
ea hic quoque justus, ut qui solus eam apprehendis- 


! [n Siracide seu Ecclesiastico legitur, quis confidit. in 
Domino? (τίς ἐνεπίστενσε Κνρίῳ ; 


11 
τοὺς βλάπτοντες ; εἶδες τῆς συμμαχίας τὴν εὐχολίαν - 
Οὐ γὰρ δεῖ βαδίσαι που, γαὶ δραμεῖν, οὐδὲ χρήματα 
ἀναλῶσαι, τοῦ Θεοῦ πανταχου παρόντος, xal πάντα 
ὁρῶντος. Ἐπιδρέξει ἐπὶ ἁμαρτω.ϊοὺς παγίδας, 
xvp, καὶ Ocior, καὶ πνεῦμα καταιγίδος, ἡ μερὶς τοῦ 
ποτηρίου αὐτῶν. Ὅτι δίχαιος Κύριος, καὶ δικαιο- 
σύνας ἠγάπησεν, εὐθύτητας εἶδε τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ. ΓΑλλος, "Ycec ἐπὶ παραγόάμους ἄνθρακας. 
"A)lo;, Εὐθύτητας ὄψεται τὸ πρόσωπον αὐτῶν ", 
πουτέστι, τῶν διχαίων, ἣ αὑτοῦ τοῦ Θεοῦ. Εἰπὼν τὴν 
ἀπὸ τῆς χαχίας δίχην, ἐπειδὴ ταύτης πολλοὶ χατα- 
. φρονοῦσι, λοιπὸν χατασείει τὴν τῶν πονηρῶν διάνοιαν 
ἀπὸ τῆς ἄνωθεν φερομένης πληγῆς, ἐμφαντιχῶς τῷ 
λόγῳ χρώμενος, χαὶ διὰ qo6epuv ὀνομάτων προϊών. 
Πὺρ γὰρ, xaX θεῖον, χαὶ πνεῦμα χαταιγίδος, xal 
ἄνθραχας αὐτοῖς ἄνωθεν λέγει ὕεσθαι, τῇ μεταφορᾷ 
τῶν λέξεων τὸ ἄφυχτον τῆς τιμωρίας, τὸ δαψιλὲς τῆς 
χολάσεως, τὸ εὔχολον τῆς πληγῆς, τὸ δαπανητιχὸν 
παραστῆσαι βουλόμενος. 

v! Τί ἐστιν, Ἡ μερὶς τοῦ ποτηρίου αὐτῶν; Τοῦτο 
αὐτοῖς χλῆρος, φησὶ, τοῦτο χτῇμα, τούτῳ ἐνδιατρί- 
ψουσιν, ἐν τούτοις δαπανηθήσονται. Εἶτα χαὶ d) ai- 


τία " ὅτι ὁ πάντα ἑφορῶν οὐχ ἀνέξεται ταῦτα ἀτι-᾿ 


μωρητὶ παραδραμεῖν. Ὅπερ xal ἕτερος προφήτης 
φησί’ Καθαρὸς ὁ ὀφθαῖμός σου, τοῦ μὴ ὁρᾷν 
πογηρὰ, καὶ ἐπιξιλέπειν ἐπὶ πόγους οὐ δυνήσῃ" 
τοῦτο xal οὗτος παρίστησι λέγων" Ὅτι δίχαιος Κύ- 
ριος, καὶ δικαιοσύγας ἠγάπησε. Τοῦτο τοῦ Θεοῦ 
μάλιστα ἐξαίρετον, ἀποδέξασθαι τὰ δίχαια, τὴν ὁρ- 
θότητα᾽ xai οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο εἰς τέλος τῶν ἑτέοω; 
γινομένων. | 

Διὰ δὴ τοῦτο ἀρχόμενος τοῦ ψαλμοῦ ἔλεγεν" 
Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα" πῶς ἐρεῖτε τῇ ψυχῇ 
pov: Μεταναστεύου ἐπὶ τὰ ὄρη ὡς στρουθίον; 
Οἱ μὲν γὰρ ἐν τοῖς βιωτιχοῖς πεποιθότες, οὐδὲν 
ἄμεινον τοῦ στρουθίου διάχεινται, ὃ τῇ ἐρημίᾳ 
θαῤῥοῦν, εὐχείρωτον ἅπασι γίνεται. Τοιοῦτος ὁ ἐπὶ 
χρήμασιν ἐλπίζων. Καθάπερ ὁ στρουθὸς xal ὑπὸ 
παιδίων ἁλίσχεται, xal ἱξοῦ, χαὶ παγίδος, χαὶ μυ- 
plot; ἑτέροις " οὕτω xal ὁ πλουτῶν, χαὶ ὑπὸ οἰχείων, 
χαὶ ὑπὸ πολεμίων" καὶ ἐχείνου (117| μᾶλλον ἐπι- 
σφαλέστερον ζῇ, πολλοὺς ἔχων τοὺς ἱξεύοντας, xol 
πρὸ ἐχείνων b, πονηρὰς ἐπιθυμίας xal μετανάστης 
ἐστὶν, ἀεὶ μετὰ τῶν χαιρῶν ἱστάμενος, χαὶ δημίων 
ὠργὰς δεδοιχὼς, χαὶ βασιλέως θυμὸν, xal χολάχων 
ἐπιδουλὰς, χαὶ φίλων δόλους " καὶ πολεμίων ἐπιστάν- 
των, μᾶλλον πάντων τρέμει, xa εἰρήνης οὔσης, 
ὑφορᾶται τοὺς ἐπιδούλους " οὐ γὰρ ἔχει πλοῦτον μό- 
γίμον xaX ἀναφαίρετον. Διὰ τοῦτο ἀεὶ πέτεται xal 
μετανίσταται, τὰς ἐρήμους διώχων χαὶ τὰ ὄρη, ἐν 
σχοτομήνῃ διάγων, xaX παχὺ σχότος ἐν μεσημῦρίξ 
μέσῃ ἔχων, καὶ δόλους ῥάπτων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ δίχαιος 
τοιοῦτος. Αἱ γὰρ τῶν διχαίων ὁδοὶ ὁμοίως φωτὶ 
ιάμπουσιν. Οὔτε γὰρ ἐπιδουλεύειν αἱροῦνται, οὔτε 
ἀδιχεῖν, ἀλλ᾽ ἀνειμένην ψυχὴν ἔχουσιν. Οὗτοι δὲ ἀεὶ 
δόλους ῥάπτοντες, ἀεὶ ἐν σχότῳ xal φόδῳ εἰσὶ, χαθά- 
περ οἱ λῃσταὶ, xal οἱ τοιχωρύχοι, χαὶ οἱ μοιχοί " 
xai ἐν ἡμέρλ σχότος ὁρῶσι, τῆς ψυχῆς αὐτῶν ὑπὸ 
δέους βαλλομένης. Πῶς οὖν àv διασχεδασθείη τὸ 
σχότος τοῦτο; Εἰ πάντων τούτων ἑχυτὸν ἀποστήσας, 
ἐχχρεμασθείης τῆς ἐλπίδος τοῦ Θεοῦ, χἂν μυριάχις 


^ ]n hac lectione πρόσωπον αὑτῶν prO πρόσωπον αὖ- 
«2v positum videtur. 
b Colb. xai ὑπὸ ixt(vov. 


EXPOSITIO IN PSALMUM XI. 


ι.8 
ἁμαρτωλὸς ἧς. Ἐμδιέψατε γὰρ, φησὶν, εἰς ἀρχαίας 
γενεὰς, καὶ ἴδετε, τίς ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον, καὶ 
κατῃσχύνθη; Οὐχ εἶπε, Δίχαιος, ἀλλὰ, Τίς; Κἂν 
ἁμαρτωλὸς, φησί. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν. 
ὅτι xal ἀμαρτωλοὶ ταύτης ἐχόμενοι τῆς ἀγχύρας, 
πᾶσίν εἰσιν ἀχείρωτοι. Τοῦτο γὰρ μάλιστα διαθέ- 
σεως τῆς πρὸς τὸν Θεὸν, ὅταν τοσούτοις χαχοῖς 
βεδαρημένος θαῤῥήσῃς αὐτοῦ τῇ φιλανλρωπίᾳ. 
Ὥσπερ γὰρ ἐπιχατάρατος ὁ ἐλπίζων ἐπὶ ἄνθρωπον, 
οὕτω μαχάριος ὁ ἐλπίζων ἐπὶ Θεόν. Πάντων τοίνυν 
ἀποστήσας σαυτὸν, ταύτης ἔχου τῆς ἀγχύρας. Καὶ 
γὰρ ἐφορᾷ πάντα ὁ Θεὸς, χαὶ χρίνει τὰ δίχαια, χαὶ 
οὐ χρίνει μόνον, ἀλλὰ xal εἰς ἔργον ἐξάγει. Διὰ 
τοῦτο εἰπὼν αὐτοῦ περὶ τῆς διχαιοσύνης, ἔδειξε χαὶ 
τὴν τιμωρίαν, διὰ τοῦ πυρὸς, διὰ τῆς καταιγίδος - 
χαὶ τοῦτο δὲ ποιεῖ, χηδόμενος ἐχείνων, xal διὰ τῆ; 
χολάσεως συφρονεστέρους ποιῶν. Πάντων οὖν ἕνε- 
xev προσίωμεν αὐτῷ, xal διηνεχῶς μένωμεν πρὸ; 
αὑτὸν ὁρῶντες. Οὕτω γὰρ xal πάντων ἐπιτευξόμεθα 
τῶν ἀγαθῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ 
ἡ δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ΕΙΣ ΤΟΝ IA' YAAMON {[{|18]. 

Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης. "Δλλος, Τῷ vi- 
κοποιῷ ὑπὲρ τῆς ὀγδόης Ὃ δὲ 'Ebpatoz; , Ἀσε- 
po0, qnt. 

Σῶσόν με, Κύριε, ὅτι ἐχ.16.λοισπεν ὅσιος, ὅτι ὡλιγώ- 
θησαν al ἀ.ἰήθειαι ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων. 
"Ἄλλος, Ὅτι ἐπεράνθησαν ς πιστοὶ ἀπὸ υἱῶν ἀνγ- 
θρώπων. 
α΄. Δύσχολον μὲν ἀρετὴ, xa δυσχατόρθωτον χαὶ xa" 

ἑαυτὸ, μάλιστα δὲ, ὅταν ἐν σπάνει τῶν ἀγαθῶν ἀν- 

δρῶν ὁ ἐργαζόμενος ἧ. Καθάπερ γὰρ φέρει μὲν ὁδοι. 
πορία πόνον, πολλῷ OR πλέον ὅταν μόνος ὁ ὁδοιπόρος 

ἧ, xai μηδένα τὸν χοινωνοῦντα τῆς ὁδοιπορίας ἔχῃ" 

οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα. Οὐδὲ γὰρ μιχρὸν ἀδελφῶν χοι- 

νωνία xal παράχλησις. Διὸ χαὶ Παῦλός φησι" Κατα- 
γοοῦντες ἑαυτοὺς εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ 
καιϊῶν ἔργων. Διὰ δὴ τοῦτο μάλιστα τοὺς παλαιοὺς 
μαχαρίξειν ἄξιον, οὐχ Ótt χατώρθωσαν ἀρετὴν, ἀλλ᾽ 
ὅτι xal αὐκμοῦ πολλοῦ τῆς ἀρετῆς ὄντος, χαὶ τῶν 
χατορθούντων οὐδαμοῦ φαινομένων. Τοῦτο γοῦν xal 

ἡ Γραφὴ αἱνιττομένη ἔλεγε" Νῶς δίχαιος, céAsioc 

ἐν τῇ γενεᾷ αὑτοῦ. Διὰ τοῦτο τὸν ᾿Αδραὰμ θαυμά- 

Copev, διὰ τοῦτο τὸν Λὼτ, διὰ τοῦτο τὸν Μωῦσέα, 

ὅτι χαθάπερ ἐν βαθείᾳ νυχτὶ ἁστέρες ἐφαίνοντο, χαὶ 

μεταξὺ τῶν ἀχανθῶν ῥόδα, χαὶ ἐν μυρίοις λύχοις 
πρόθατα, τὴν ἐναντίαν πᾶσιν ὁδεύοντες ὁδὸν, xal 
μὴ διαχοπτόμενοι. Εἰ γὰρ ἐπὶ πλέθους αὐτὸ τοῦτο 
δυσχολίαν φέρει, xal πολλῶν τὴν ἐναντίαν ποιουμέ- 
νων, ὁ μόνος ἀπεναντίας τοῦ πλήθους βαδίζων πολλὰ 
ὑπομένει πράγματα, χαὶ εἰ ἐν ναυτιλίᾳ δὲ χαλεπὸν, 
τοῦ ῥοθίου τὴν ἐναντίαν φερομένου, πρὸς τὴν ivav- 
τίαν τὸ πλοῖον ἰθύνειν " πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς ἀρε- 
τῆς. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὁ δίχαιος οὗτος, ἅτε δὴ μόνος 
αὑτῆς ἐπειλημμένος, πάντων τὴν ἐναντίαν βαδιζόν - 


* Hac interpretatio est Aquilse, ut videas in [16 χδρὶ 9 
nostris. 'Ex σαν, lerminati sunt , hoc est, destertunt, 
de[eceruni. Nam hic sensus est. vocis Hebraice ὍΘ, et 
Symmachus vertit ἐξέλειπον, defecerunt. 
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των, ἐπὶ τὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν xavaqgsivet, λέγων" 
Σῶσόν μὲ, Κύριε. Οὐδὲν οὖν ἄλλδ, f] τοῦτο ἐντεῦθεν 
δηλοῖ" Τῆς ἄνωθέν μοι χρεία χειρὸς, τῆς ῥοπῆς τῆς 
ἐχ τῶν οὐρανῶν, τῆς συμμαχίας ἐχείνης. Τὴν γὰρ 
ἐναντίαν πᾶσιν ὁδεύων 605v, πολλῆς δέομαι τῆς προ- 
νοίας. Καὶ οὐχ εἶπε, Σῶσόν με, ὅτι οὐ γέγονεν ὅσιος, 
ἀλλ᾽, Ὅτι ἐχ.1έ6λοιπεν ὅσιος, δειχνὺς ὅτι xaX ol 
ὄντες ἀπώλοντο, ἐπειδὴ ἐπεχράτησεν d) χαχία, xai 
περιεγένετο ἢ νόσος. Τοῦτο xaX Παῦλος qobsizat λέ- 
γων" Οὐχ οἵδατε ὅτι μιχρὰ ζύμη διλον τὸ φύραμα 
ζυμοῖ; Καὶ πάλιν" Φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμι- 
"Δίαι καχαί. Τί ἔστιν, Ὡ.λιγώθησαν αἱ ἀλήθειαι; 
᾿Πολλαί εἰσιν αἱ ἀλήθειαι. Καθάπερ ἐπὶ τῶν χρωμά- 


των, xai τῶν ἄλλων εἰδῶν, τὰ μέν ἐστιν ἀληθῆ, τὰ 


ὃς ψευδῆ, xaX ἔστι πορφύρα [119] ἀληθὴς, xaX πορ- 
φύρα ψευδῆς, xat ἐπὶ χρόχου α, xaX ἐπὶ τῶν λίθων, 
χαὶ ἐπὶ ἀρωμάτων, χαὶ ἐπὶ ἑτέρων τοιούτων" οὕτω 
δὴ xal ἐπὶ τῶν ἀρετῶν. ᾿Αλήθεια γὰρ τὸ ὄντως ὃν, 
Ψεῦδος δὲ τὸ μὴ ὄν. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα διέστραπτο χαὶ 
ἡμαύρωτο, οὐ τὴν ὑπόστασιν ἀπολέσαντα ἐξ ἑαυτῶν, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων φυγαδευθέντα " διὰ τοῦτο 
οὐχ εἶπε μόνον, ὅτι Ὡ.λιγώθησαν αἱ ἀ.1ήθειαε, ἀλλ᾽, 
Ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων, προσέθηχε, τοῦτο 
αὐτὸ δηλῶσαι βουλόμενος. Σχόπει δέ "Ἔστι χόσμος 
ἀληθής ἔστι xaX ψευδής. Τίς οὖν ὁ ἀληθὴς χόσμος ; 
Ὃ περὶ ψυχήν. Τίς δὲ ψευδής ; Ὁ περὶ σῶμα. Ἔστι 
πλοῦτος ἀληθής" ἔστι xal ψευδής. Weubrc ὁ τῶν χρη- 
μάτων, ἀληθὴς ὁ τῶν χατορθωμάτων. ἜἜστιν εὐ-- 
φροσύνη, ἡ μὲν Ψευδὴς, 1j δὲ ἀληθὴς, xai χάλλη,; 
xaX δυναστεῖαι, χαὶ δόξαι. ᾿Αλλ᾽ οἱ πλείους τῶν ἀν- 
θρώπων, τὴν ἀλήθειαν τούτων ἀφέντες, τὰ ψευδῆ 
διώχουσιν. "Ὥσπερ γὰρ ἔστιν ἄνθρωπος ἀληθὴς, καὶ 
Ψευδῆς " ἀληθὴς μὲν ὁ ζῶν χαὶ ἐνεργῶν, ψευδὴς δὲ 
ὁ γεγραμμένος" οὕτω δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀρετῶν ἔστιν 
ἰδεῖν. 

P'. Μάταια ἐ.ἀ.1:ησεν ἕκαστος πρὸς τὸν zAnclor 
αὐτοῦ. Χείλη δόλια. ἐν καρδίᾳ καὶ ἐν χαρδίᾳ &Ad- 
Ancav καχά. λλλος φησὶν, Ἐν καρδίᾳ ἄλλῃ καὶ 
ἄλλῃ Aa.lei. Δύο χαχίας λέγει ἐνταῦθα, xai ὅτι 
μάταια ἐλάλησαν, χαὶ ὅτι πρὸς τὸν πλησίον" ἣ τὰ 
ψευδὴ μάταιά φησιν, ἣ τὰ περιττὰ xol ἀνόνητα. 
Τοιοῦτόν τι xa ὁ Παῦλός φησ! λέγων Μὴ ψεύδεσθε 
εἰς ἀ.11ήλους. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι πάντες 
fisav διεφθαρμένοι. Διὸ οὐχ εἶπεν, Ὁ δεῖνα, χαὶ ὁ 
δεῖνα, ἀλλ᾽, Ἕκαστος. Οὐδὲ γὰρ ἣν ἀπλῶς ἐπιπό- 
λαιος ἡ χαχία, ἀλλὰ χάτωθεν, xal ἀπὸ χαρδίας. Ἐν 
καρδίᾳ καὶ ἐν καρδίᾳ, ὅπερ ἕτερος ἑρμηνευτὴς, Ἐν 
καρδίᾳ ἄλλῃ καὶ ἄλλῃ, εἶπε, διδάσχων ὅτι πολλὴ 
διπλόη αὐτῶν ἐν χαρδίχ. Τοῦτο πολεμίων πάντων 
πιχρότερον. Οἱ μὲν γάρ εἰσι φανεροὶ xal δῆλοι b, ὅθεν 
xal εὐφύλαχτοι γίνονται" οὗτοι δὲ ἕτερον προσωπεῖον 
προθαλλόμενοι, καὶ ἕτερον ὄντες, δυσφώρχτοι τοῖς 
ἐπιδουλενομένοις χαθίστανται, τῶν τὰ ξίφη χουπτόν- 
τῶν ὄντες πολλῷ χαλεπώτεροι. Ἐξο.οϑρεύσει Κύ- 
ριος πάντα τὰ χείη τὰ δόλια, καὶ γλῶσσαν 
μεγαλοῤῥήμονα, τοὺς εἰπόντας" Τὴν γλῶσσαν 
ἡμῶν μεγαλυνοῦμεν. Λλλος, Δυναστεύσομεν. Τὰ 
χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστιν. ΓΑλλος, Σὺν ἡμῖν 
πάρεστι. Τίς ἡμῶν χύριός ἐστιν; "Αλλος, Τίς κυ- 
ριδύσει ἡμῶν; Εἶδες χηδεμονίαν ᾿Ιροφήτου, πῶς 
ὑπὲρ αὑτῶν εὔχεται; Οὐ γὰρ δὴ xat! αὐτῶν ἐστι τὸ 

* Sic Savil, οἵ alii, atque [ἃ legit Gentianus Iervetus. 
[n edit. Morel. xai ἐπὶ xpóxov deest. 


b Colb. et Savil. φοδεροὶ xai δῆλοι. Paulo post Colb. καὶ 
ἕτεροι ὄντες. Editi καὶ ἕτερον ὄντες, el sic legit Hervetus. 
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εἰρημένον, ἀλλ᾽ ὑπὲρ αὐτῶν. Οὐ γὰρ εἶπεν αὑτοὺς 
ἀπολέσθαι, ἀλλὰ τὴν χαχίαν ἀφανισθῃναι. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, Ἐξολοθρεύσει Κύριος αὐτοὺς, ἀλλὰ, Τὰ xyei An 
τὰ δόλια. 
γ΄. Καὶ πάλιν οὐχὶ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ τὴν γλῶτταν, 
τὴν ἀπόνοιαν, τὸν δόλον ἀναιρεθῆναι ἀξιοῖ, τὴν ὑπερ- 
ηφανίαν ἐχχοπῆναι. Κωμῳδῶν δὲ αὐτῶν τὴν ἄνοιαν, 
φησί" Τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστι. Τίς ἡμῶν κύ- 
ριός ἐστι; Μαινομένων xal παραφρόνων τὰ ῥήματα. 
Διὰ δὴ τοῦτο ὁ Παῦλος ἀπεναντίας αὐτοῖς φθεγγό- 
μενος παραινεῖ" Οὐκ ἐστὲ ἑαυτῶν, τιμῆς ἠγορά- 
σθητε: xal χελεύει μηδὲ ἑαυτοῖς ζῇν. Οὐ σά ἐστι τὰ 
χείλη, [120] φησὶν, ἀλλὰ τοῦ Δεσπότου. Αὐτὸς γὰρ 
ἐποίησεν αὐτὰ, αὐτὸς χατεσχεύασεν, αὐτὸς ζονὴν ἐν- 
ἐπνευσεν. ᾿Αλλὰ σὺ ἔχεις ; ᾿Αλλ᾽ οὐ πάνθ᾽ ὅσα ἔχομεν 5, 
ταῦτα ἡμέτερα" ἐπεὶ χαὶ χρήματα ἔχομεν; ἑτέρων 
παραχαταθεμένων᾽ χαὶ γῆν μισθούμεθα, ἑτέρων ἡμῖν 
δεδωχότων. Οὕτω δὴ xal σοὶ ταῦτα ἐμίσθωσεν ὁ Θεὸς, 
οὐχ ἵνα ἀχάνθας φέρῃς, ἀλλ᾽ ἵνα σπέρματα εἰς τὸ 
χρήσιμον μεταδάλῃ τ᾽ οὐχ ἵνα ἀπόνοιαν, οὐχ ἵνα δόλον, 
ἀλλ' ἵνα ταπεινοφροσύνην, ἀλλ’ ἵνα εὐφημίαν, ἀλλ᾽ 
ἵνα ἀγάπην ποιήσῃς δι᾽ αὐτῶν βλαστάνειν. Καὶ 
ὀφθαλμοὺς ἔδωχεν, οὐχ ἵνα ἀχόλαστα βλέπῃς, ἀλλ᾽ 
ἵνα σωφροσύνῃ αὐτοὺς χαλλωπίζῃς᾽ xal χεῖρας, οὐχ 
ἵνα πλήττῃς, ἀλλ᾽ ἵνα ἐλεΐς. Πῶς δὲ xoi λέγεις, 
πι Τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστιν, ὅταν τῆς 
ἀμαρτίας αὑτὰ ποιῇς δοῦλα, ὅταν τῆς πορνείας, 
ταν τῆς ἀχαθαρσίας ; Τίς ἡμῶν κύριός ἐστιν; 
"Q διαδολικοῦ fpatio! ὦ ψυχῆς δαιμογώδους ἷ 
Ὁρᾷς, ἄνθρωπε, τὴν φύσιν ἅπασαν ἀναχηρύττουσαν 
τοῦ Δεσπότου σου τὴν ἰσχὺν, τὴν σοφίαν, τὴν χηδε- 
μονίαν, τὴν πρόνοιαν" τὸ σῶμά σου, τὴν ψυχὴν, 
τὴν ζωὴν, τὰ ὁρώμενα, τὰ ἀόρατα, ἅπαντα σχεξὸν 
εἰπεῖν, φωνὴν ἀφιέντα καὶ ἀναχηρύττοντα τοῦ Δημιουρ- 
You τὴν δύναμιν, xat λέγεις ^ Τίς ἡμῶν κύριός 
ἐστι; Τοῦτο μανίας, τοῦτο παραπληξίας, τοῦτο 
διεφθαρμένης ψυχῆς. Διὰ τοῦτο τὰ μυρία καχά. 
᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν λέγουσι" Τίς ἡμῶν κύριός ἐστι», 
Ἄλλοι δὲ τὸν μὲν Δεσπότην ὁμολογοῦσι, τὸν δὲ 
περὶ τῆς χρίσεως ἀναιροῦσι λόγον καὶ τῆς κχολά- 
σεως, βραχείας χάριτος μεγάλην ὠνούμενοι χόλα- 
σιν, χαὶ βουλόμενοι τῷ μὴ μεμνῆσθαι γεέννης παραμυ- 
θεῖσθαι ἑαντοὺς, λανθάνουσι διὰ τῆς ἀφοδίας ταύτης 
εἰς τὸ βάραθρον ἑαυτοὺς τῆς ἀπωλείας ἐμδάλλοντες. 
Διὸ παρακαλῶ xai μεμνῆσθαι γεέννης, xai διαλέ- 
γεσθαι περὶ γεέννης " οὕτω διάπλαττε εὐμορφίᾳ τὴν 
ψυχήν. Πολὺ γὰρ τὸ χρήσιμον τῶν λόγων τούτων. 
Οὐδὲ γὰρ ἀπλῶς ἠπείλησεν αὐτὴν ὁ θεὸς, καὶ ἐν- 
τεῦθεν ἤδη δήλην ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἵνα τῷ φόδῳ ποιήσῃ 
βελτίους. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ διάδολος πάντα ποιξῖΐ xa 
πραγματεύεται, ἐξαιρεῖν αὐτῆς τὴν μνήμην BouAó- 
μένος. Μὴ τοίνυν ἔχδαλλε τὴν μνήμην, μηδὲ λέγε" 
Τί λυπῶ ἐμαυτὸν παρὰ χαιρόν; Παρὰ καιρὸν λυπῇ ; 
Ἐχεῖνό ἐστι παρὰ χαιρὸν ἀλγεῖν, ὅταν ἐν τῇ γεέννῃ 
ἁλγῇς. Τοῦ λυπεῖσθαι χαιρὸς οὗτος, οὐχ ἐχεῖνος. Καὶ 
τοῦτο δείχνυσιν ὁ πλούσιος ὁ ἐπὶ Λαζάρου, ὃς μυρία 
λυπηθεὶς οὐδὲν ὥνησεν. Εἰ δὲ εὐχαίρως ἔλγησεν, οὐκ 
ἂν ἔπαθεν ἅπερ ἔπαθεν. "Evexev τῆς ταλαιπωρίας 
τῶν πτωχῶν, xal τοῦ στεναγμοῦ τῶν πενήτων, 
γὺν ἀναστήσομαι, .έγει Κύριος. Θήσομαι ἐν σω- 
* Sic ex Barberino codice iegendum indieat Hen- 
ricus Savilius. Antea vero legebatur οὐ πάντως EX?- 
μεν, perperam. : 
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set, c:eterís contra tendentibus, confugit ad Dei pro- 
videntiam, dicens : Salvum me fac, Domine. Nihil 
ergo hic aliud quam hoc significat : Superna mihi 
manu opus est, cxlesti ope, et illo divino auxilio. 
Cum enim viam ingrediar omnibus contrarjam, ma- 
gna mihi opus est providentia. Et non dixit : Salvum 
me fac, quoniam non est sanctus : sed, Quoniam de- 
fecit sanctus, ostendens eos etiam qui erant, periisse, 
postquam invaluit vitium, et morbus superior factus 
est. lloc Paulus quoque timel dicens : Nescitis quod 
parum fermenti totam massam [ermentat (1. Cor.5. 6)* 
Et rursus : Corrumpunt bonos mores colloquia prava 
(Ibid. 45. 33). Quid est autem , Diminute sunt ve- 
ritates? Μιὰ sunt veritates. Quemadmodum in 
coloribus, et aliis generibus , alia quidem sunt. vera, 
alia falsa, et est purpura vera, et purpura falsas et 
in croco (a), in lapidibus, in aromatibus, et aliis ejus- 
inodi : ita etiam in virtutibus. Veritas enim est quod 
vere est : mendacium autem quod non est. Quoniam 
ergo lizec inversa et obscurata fuerant, non quod suam 
perdidissent substantiam, sed quod ab hominibus de 
medio sublata fuissent : propterea non dixit solum, 
Diminute sunt, sed adjecit, A filiis hominum, hoc 
ipsum volens significare. Considera autem. Est ornatus 
verus, est eliam falsus. Quis est ergo verus ornatus ? 
Qui est in anima. Quis est autem falsus? Qui est in 
corpore. Sunt divitiz verz:?, sunt etiam falsx. Falsz, 
pecuniarum : verz, recte factorum. Est lztitia hxc 
quidem vera, illa vero falsa, item pulchritudines, po- 
tentis, et gloria. Sed maxima pars hominum, ho- 
rum veritate relicta, quz falsa sunt persequitur : 
Sicut enim est homo verus et falsus: verus quidem, 
qui vivit et operatur ; falsus autem qui pictus est : ita 
etiam videre possumus in virtutibus. 

De cordis duplicitate. — 3. Vana loquuti sunt 
wnusquisque ad proximum suum. Labia dolosa, in 
corde et corde loquuti sunt mala. Alius dixit, In corde 
alio et alio loquitur. Duo hic dicit vitia, et quod vana 
loquuti sint, el quod proximo δὺο : vel ea quz falsa 
sunt dicit vana, vel ca qux sunt superflua et inutilia, 
Tale quid etiam dicit Paulus : Ne mentimini ad invi- 
cem (Coloss. 5. 9). Et quod est omnium gravissi- 
mum, omnes erant corrupti. Et ideo non dixit, hic, 
vel ille, sed, Unusquisque. Neque enim erat tautum 
vitium, quod nataret in superficie : sed erat in pro- 
fundo, et in corde. In corde et in corde : quod alius 
interpres dixit, In corde alio et alio : doceus esse 
magnam in corde duplicitatem. lloc est omnibus ho- 
stibus acerbius. Illi enim sunt aperti, unde ctiam 
facile possunt caveri : hi vero cum aliam personam 
pre se ferant, et sint aliud, ab iis quibus tendunt 
insidias non facile deprehenduntur , multo graviores 
lis qui gladios abscondunt. 4. Disperdet Dominus uni- 
versa labia dolosa, linguam magniloquam, 5. qui dixe- 
runt ; Linguam nostram magnificabimus. Alius , Domi- 
nubimur. Labia nostra apud nos sunt. Alius, Adsunt 
mobiscum. (Quis noster. Dominus est ? Alius, Quis πο. 


(a) H2» voces, et tn croco, desunt in Morel. 
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stri dominabitur ? Vidisu. quomodo eorum curam ge- 
rit propheta, quomodo pro eis orat? Neque enim cou- 
tra ipsos est, id quod dictum est, sed pro ipsis. Ne- 
que enim oravit ut perderentur, sed ut eorum vitium 
de medio tolleretur. Non dixit enim, Perdet ipsos 
Dominus, sed, Labia dolosa. 

2. Non nostri, sed Domini sumus. Domini potentiam 
universa creatura predicat. — Et rursus non substans 
tiam, sed linguam, arrogantiam, fraudem vult auferri, 
superbiam exscindi. Irridens autem eorum stultitiam, 
dicit, Labia nostra apud nos sunt. Quis noster Dominus 
est? |nsanorum et mente captorum verba. Et ideo 
Paulus secus quam ii loquens, suadet: Non eatis vestri, 
pretio empti estis (1. Cor. 6.19. 90) : et jubet cos non 
sibiipsis vivere. Non sunt tva labia, sed Domini (Rom. 
14. 1). Ipse enim ea fecit, ipse construxit, ipse vitam 
inspiravit. At tu habes? Sed non omnia qus habe- 
inus, nostra sunt : pecunias euim habemus, quas 
alii apud nos deposuerunt; et agros conductos ha- 
bemus, quos alii nobis dederunt. Ita hsec etiam tibi 
locavit Christus, non ut feras spinas, scd ut con- 
vertas semina ad id quod est utile; non ut arrogan- 
tium, non ut dolum, sed ut humilitatem, ct laudem, 
ac benedictionem, dilectionemque per ea germinare 
cures. Et dedit oculos, non ut iinpudice aspicias : sed 
ut ipsos ornes temperantia : et manus, non ut ferias, 
sed ut eleemosynam largiaris. Quomodo autem dicis, 
Labia nostra sunt apud nos, quando ea pecca serva 
feceris, quando fornicationis, quando immunditiz ἢ 
Quis est noster Dominus? O verbum diabolicum ! o 
animam daxmoniacam ! Vides, ὁ homo, universam 
creaturam przedicare Domini tui potentiam, sapien - 
liam, curam, providentiam ; corpus tuum, animam, 
vitam, qux? sub aspectum cadunt, et quz non cadunt, 
omnia propemodum vocem emittentia laudare poten- 
tiam artificis, et dicis : Quis Dominus noster est? Εἴος 
est furoris, hoc stuporis, hoc corrupti animi. Pro- 
pterea sunt. mala innumerabilia. Sed hi quidem di- 
cunt : Quis est noster Dominus? Alii Dominum quidem 
confitentur, judicium autem et poenas propositas au- 
ferunt, brevi jucunditate magnum sibi ementes sup- 
plicium, et dum volunt se recreare, quod gehenn:e 
non meminerint, per hanc securitatem metusque 
vacuitatem in magnum interitus se barathrum im- 
prudentes immittunt. Et ideo rogo ut gehennz: memi- 
neris, de gehenna loquaris : ita animam tuam compone, 
pulchramque ac decoram effice. Magna enim horum 
verborum utilitas. Non enim Deus eam temere minatus - 
est, atque manifestam hinc reddidit : sed id fecitut metu 
meliores redderet. Et ideo diabolus omnia facit et mo- 
litur, ejus volens auferre memoriam. Noli eam 
memoria ejicere : nec dicas: Cur me importuna 
afficiam tristitia ? Importuna crit tristitia, quando 
angeris in gehenna ; hoc est tempus tristitize, non 
illud. Et hoc ostendit ille Lazarum despicieus dives 
(Luc. 16. 25), cui nihil profuerunt innumerabiles, 
quibus afficiebatur, molestiz. Si autem in tempore 
doluisset, non ea passus esset qux passus est. 6. Pro- 
pter miseriam inopum et gemitum. pauperum nunc ex- 
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skrgam, dicit Dominus. Ponam in salutari, fiducialiter 
egam in ipso. Alius, Statuam. salutare conspicuum (a). 

Adhortatio ad. patientiam, — Disce quanta sit virtus 
humilitatis. Pauperum est potentia ( pauperum, in- 
quam, eorum qui sunt contriti corde), est in malis 
patrocinium. Non enim vitam, nec virtutem, sed 
malorum perpessionem dicit. Deum excitare, et eum 
ad supplicium et vindictam evocare. Tanta res est, 
δὶ tibi fiat injuria, eam ferre forti animo; tantam 
Deus curam gerit eorum qui afficiuntur contumeliis : 
maxima defensionis loco est. calamitas et. aerumna. 
Magna est vis ejulatus, quae supernum evocat auxi- 
lium. Timete, quicumque pauperes injuria afficitis. 
Habetis vos potentiam, opes, pecuniam, et judicum 
benevolentiam : sed habent illi arma omnium validis- 
sima, luctus, et ejulatus, ipsasque injurias que e 
celis auxilium attrahunt. llzxc arma domos effodiunt, 
hic fundamenta evertunt, hac civitates destruunt, 
bac integras gen'es submergunt; gemitus dico eo- 
rum, qui afficiuntur injuria. Bonum eorum animum 
Deus reveretur, quando mala patientes, nullum ma- 
lum verbum proferunt, sed tantum gemunt, et sua 
mala deplorant. Quid est autem, Ponam in salutari, 
fiducialiter agam in ipso? Cum fiducia, inquit, aperte 
et manifeste eos defendam, uL omnes intelligant. Et 
quandonam non conservat eos palam et manifeste ? 
Nonnumquam id facit non manifeste, sed clam: neque 
enim opus habet ea qu: est ab hominibus gloria. Nunc 
autem, quoniam verisimile eratinimicos irruere, eisque 
insultare, et exprobrare quod Deum non haberent ad- 
jutorem, ut illi quoque emendarentur et meliores 
fierent, cum experientia didicissent Domini auxilium, 
Aperte, inquit, faciam pro eis salutem. 7. Eloquia Do- 
mini, eloquia casta, argentum igne examinatum, pro- 
batum terre. Et quomodo sunt hzec ex iis quie dicta sunt 
coosequentia ? Pulchre adinodum. Ne hzc enim, in- 
quit, existimetis temere dicta esse inanesque et super- 
vacaneas esse minas: sunt enim pura ejus verba, a 
mendacio libera. Quemadmodum enim argentum 
ignitum nihil habet alienum et adulterinum, ita etiam 
Dei verba, qu: dixerit, omniuo evenire oportet. Et 
ideo dicit : Argentum igne examinatum , probatum 
terre. Alius, Ignitum, cedens terre. Wlebrzus autem 
pro eo quod est, cedens terrz, dixit, Baalil laares (b), 
lioc est , fusum, in terram fluens. Purgatum septuplum. 

$. Vidisti quomodo quod verum est, et a mendacio 
alienum , per similitudinem materie ostenderit ? 
quemadmodum enim illud fusum, ignitum, et hoc 
sz poe passum, est ab aliena materia alienum, accura- 
tissime purgatum : ita etiam Dei prolata sententia. 8. 
Tu, Domine, servabis nos, εἰ custodies nos ab hac gene- 
ratione et in seculum. Alius, Custodies ipsos. Alius , 

(a) In Greco, Τάξω σωτήριον . Hiec interpretatio Grzca 
est Symmachi , qui videtur alind legisse, quam in Hebraeo 
hodie jaceat. Vide in Hexaplis nostris. 


(P) In Gr»co, βααλὶλ λάαρις. Colb. et Savil. Βααλὶν λάαρς. Prima 
vox baud dubie sic legenda, Bein, nam in Hobraice si ha- 


betur, . Secundam vocem sic exprimunt Savil. 


et Colb. λάαρς pro λάαρες. In autiquissimo Codice ex quo ex- 
cerpsitnus opusculum Origenis in fronte Hexaplorum a nobig 
editum, p. 81, hzc vox VW sic Graece exprimitur, eg. 
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Custodies ipsa , εἰ conservalis nos ab hac generatione et 
in seculum. Alius, Cum generatione , que est in scecu- 
lum. 9. In circuitu impii ambulant. Alius, Ambulabuu. 
Alius, In circuitu impiorum ambulabunt. Secundum 
altitudinem (uam multiplicasti filios hominum. Alius, 
Quando exaltati fuerint viles filiorum hominum. Alius , 
Secundum altitudinem parvo empti filiis hominum. lle- 
brzus autem, Charm zolloth lebne Adam (a). Tu, Do- 
mine , custodies nos, el consetvabis nos, Vide eum frc- 
quenter, imo vero assidue ad Deum confugere, et ab 
eo auxilium petere : est enim potentissimum auxi- 
lium, quod nullo tempore interrumpitur. Nulla re, 
inquit, humana opus babemus. Tu enim es , inquit, 
qui perpetuo custodis. Quid est autem, In circuitu im - 
pii ambulant ? Secundum Septuaginta quidem ita di - 
cendum est: Etiamsi impii nos circumcirca obsi- 
deant, niliil grave patiemur : nos enim conservas, et 
extollis, clarosque et illustres reddis. Si alium autem 
interpretem sequamur, hoc dicendum est : Impii ex- 
trudentur, quando viles ex filiis hominum exaltaveris. 
Hoc est : Quando nos qui viles reputamur et contem- 
pti, humiliatos gloria affeceris , sejunges ipsos et ex - 
pelles. Quid est autem , Secundum altitudinem tuam ? 
Pro eo quod cst , similes tui effecisti , quatenus fieri 
potest ut. homo sit similis : Faciamus enim , inquit , 
hominem ad. imaginem el similitudinem nostram ( ον. 
4. 26). Quod ipse enim est in czlo, hoc nos in terra : 
et quemadmodum superne nullus est eo superior, ita 
nullus in terra est huic animali virtute similis. Estote, 
inquit, similes Patris vestri, qui est in calis (Matth. 5. 
43). Quinetiam nominis quoque sui nos fecit partici- 
pes : Ego dixi, inquit, Dii estis, et filii Excelsi omnes 
( Psal. 81. 6). Et rursus, Constitui te deum Pharaonis 
(Exod. "7. 1): et fecit ut esset opifex corporeorum 
el incorporeorum. Et tunc quidem mutat Moses crea- 
turam, nunc autem alii alia elementa : nobis vero 
precepit nos ipsos Deo templum exstruere. Etsi erg 
non fabriceris cxelum, Dei tamen templum  fabricaris 
(1. Cor. 6. 19). Propterea enim czlum quoque est 
splendidum , quoniam habet Deum in ipso habitan - 


. tem : imo vero et nos per Christum. Conresuscitavit 


enim, et nos consedere fecit in dextris in celis (Ephes. 
2. 6), et dedit, ut majora faceremus iis, quz ipse fe- 
cit. Signa enim, inquit, que ego facio, ipse quoque [a- 
ciel, eL majora his faciet (Joan. 14. 12). Et in Veteri 
Testamento hic quidem mare mutavit (Exod. 14. 91), 
ille vero solem frenavit, alius lunam jussit manere 
(Josue 10. 15), alius rursus in se radios avertit ( 4. 
Reg. 20. 11) : pueri autem in fornace elementi opc- 
rationem alligarunt, et flamma insaniens silebat, οἱ 
alligata sibilabat ( Dan. 5. 23. sqq. ). Noruut ctiam 
fer: revereri Dei amicos (Dan. 6. 92) : et licet fames 
urgeat, modestiores tamen fiunt. Qui sunt gulze de. 
diti, revereantur ferarum abstinentiam. Leones vide- 
runt Danielem, et moderatiores effecti sunt : nos ve« 
nientem ad nos Filium Dei videntes, sapientiores non 
reddimur. Maluerunt illi fame perire, quam sanctum 
corpus tangere : nos nudum Christum et fame confe- 


(aY Voces Hebrsese sunt, C'T 2 m 2o 


4417 
τηρίφ, παῤῥησιάσομαι ἕν αὑτῷ. "Ag, Τάξω 
σωτήριον ἐμφανέο. 


Μάθε πόση τῆς ταπεινοφροσύνης ἡ ἐσχύς,. Τῶν 
πενήτων d δύναμις (πενήτων λέγω, τῶν τὴν διά- 
νοιᾶν συντετριμμένων), τοῦ χαχῶς πάσχειν ἐστὶν ἡ 
ἀντίληψις. Οὐδὲ γὰρ βίον ἐνταῦθά φησιν, οὐδὲ ἀρετὴν, 
ἀλλὰ τὸ πάσχειν χαχῶς, φησὶ, τοῦτο ἀνίστησι τὸν Θεὸν, 
[121] χαὶ ἐχχαλεῖται πρὸς τιμωρίαν χαὶ ἄμυναν. Το- 
οοῦτόν ἐστι τὸ ἀδιχούμενον φέρειν γενναίως, τοσαύτη 
πῶν ἐπηρεαζομένων παρὰ τοῦ Θεοῦ ἡ πρόνοια, ἀντὶ 
μεγίστης συνηγορίας ἡ συμφορὰ καὶ τῷ πάσχειν χα- 
χῶς γινομένη. Μεγάλη τοῦ στεναγμοῦ ἡ ἰσχὺς, τὴν 
ἄνωθεν χαλοῦσα ῥοπήν. Φοδήθητε ὅσοι τοὺς πένητας 
ἀδιχεῖτε. Ἔχετε δύναμιν ὑμεῖς, χαὶ πλοῦτον, καὶ χρή- 
ματα, χαὶ διχαστῶν εὔνοιαν ἀλλ᾽ ἔχουσιν ἐκεῖνοι 
πάντων ἰσχυρότερον ὅπλον, τοὺς στεναγμοὺς χαὶ τοὺς 
θρήνους, χαὶ αὐτὸ τὸ ἀδιχεῖσθαι, ἅπερ τὴν ἐχ τῶν 
οὐρανῶν ἐπισπᾶται συμμαχίαν. Τοῦτο τὸ ὅπλον οἰχίας 
ἀνορύττει, τοῦτο θεμελίους χατέσχαψε, τοῦτο πόλεις 
ἀνεῖλε, τοῦτο ὁλόχληρα ἔθνη χατεπόντισε" στενα- 
Ὑμοὺς ἀδιχουμένων ἀνθρώπων λέγω. Αἰδεῖται τὴν εὖ- 
γνωμοσύνην αὐτῶν ὁ θεὸς, ὅταν χαχῶς πάσχοντες μη- 
δὲν πονηρὸν ἐχφέρωσι ῥήμα, στενάζωσι δὲ μόνον, xal 
ἀποδύρωνται τὰ οἰχεῖα χαχά. Τί δέ ἐστι, Θήσομαε 
ἐν σωτηρίῳ, παῤῥησιάσομαι ἐν αὐτῷ ; Μετὰ παῤ- 
᾿ῥησίας, φησὶν, αὐτῶν προστήσομαι φανερῶς καὶ δή- 
Mc, ὥστε πάντας μαθεῖν. Καὶ πότε οὐ φανερῶς σώζει; 
Ἔστιν ὅτε οὐ φανερῶς, ἀλλὰ λάθρα * οὐδὲ γὰρ δεῖται 
«ἧς παρὰ ἀνθρώπων δόξης. Νυνὶ δὲ, ἐπειδὴ εἰχὸς ἦν 
τοὺς ἐχθροὺς τοὺς αὐτῶν ἐπεμόαίνειν, ἐνάλλεσθαι, 
ὀνειδίζειν αὐτοῖς, ὡς οὐχ ἔχουσι Θεὸν βοηθὸν, ὥστε 
κἀχείνους σωφρονισθῆναι, xal γενέσθαι βελτίους, τῇ 
πείρᾳ μαθόντας τοῦ Δεσπότου τὴν συμμαχίαν, Φανε- 
ρῶς ποιήσομαι τὴν ὑπὲρ αὐτῶν σωτηρίαν, φησί. Τὰ 
ἐ2Ζόγια Κυρίου, Aóyua. ἁγνά" ἀργύριον πεπυρωμέ- 
vov, δοκίμιον τῇ γῇ- Καὶ ποία αὕτη ἀχολονθία πρὸς 
τὰ εἰρημένα ; Πολλὴ xaX συνεχής. Μὴ γὰρ δὴ νομί- 
σητε ταῦτα, φησὶν, ἀπλῶς εἰρῆσθαι, μηδὲ ἀπειλὴν 
εἶναι περιττήν' χαθαρὰ αὐτοῦ ἐστι τὰ ῥήματα, ἀπ- 
ἡλλαγμένα ψεύδονς. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἄργυρος ὁ πεπυ- 
ρωμένος οὐδὲν ἀλλότριον ἔχει χαὶ νόθον, οὕτω χαὶ τοῦ 
Θεοῦ τὰ ῥήματα, ἅπερ ἂν εἴπῃ, πάντως ἐχόῆναι δεῖ, 
Διό φησιν’ Ἁργύριον πεπυρωμένον, δοκχίμιον τῇ 
Tli. “Λλλος, Πεπυρωμένον, χωροῦν τῇ γῇ. O δὲ 
Ἕ ὀραϊος ἀντὶ τοῦ, Χωροῦν τῇ γῇ. Βαωλὶ.1, Adapec 
εἶπε, τουτέστι, τὸ χωνευόμενον, τὸ ῥέον ἐν τῇ γῇ. 
Κεχαθαρισμέόνον ἑπταπλασίως. 


δ᾽. Εἶδες πῶς δείχνυσι τὸ ἀψευδὲς, τὸ ἀληθεῦον, τῇ 
εἰχόνι τῆς ὕλης ; ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνο τὸ χωνευθὲν, τὸ 
πυρωθὲν, τὸ πολλάκις τοῦτο παθὸν, ἀλλότριόν ἐστιν 
ἀλλοτρίας ὕλης, ἐχχεχαθαρμένον μετὰ ἀχριδείας" οὗ- 
τως ἡ ἀπόφασις τοῦ Θεοῦ. Σὺ, Κύριε, φυλάξεις 
ἡμᾶς, καὶ διατηρήσεις ἡμᾶς ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύ- 
tlc, καὶ εἷς τὸν αἰῶνα. ΓΛλλλος, Φυζλάξεις αὐτούς. 
Ἄλλος, Φυιάξεις αὐτὰ, καὶ διατηρήσεις ἡμᾶς 
ἀπὸ τῆς γεγεξᾶς ταύτης͵ καὶ εἰς τὸν αἰῶνα. ἤλλλος, 
"Aga τῇ γενεᾷ τῇ αἰωνίᾳ. Κύκιϊῳ c» ἀσεδεῖς περι- 
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πατοῦσιν. "Alo, Περιπατήσουσιν. "Aog, Kü- 
5p det or ἐμπεριπατήσουσι. Κατὰ τὸ ὕψος σου 
ὁποιυώρησας τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. "Ἄλλος, 
Ὅταν ὑψωθῶσιν οἱ εὐτε.λεῖς τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώ- 
πων. Ἕτερος, Κατὰ τὸ ὕψος [129] εὐωγισμέγοι 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων. Ὁ δὲ 'E6pato;, Χὰρμ 
ζο.λῶ, φησὶ, Ae€vÀ ᾿Αδάμ. Σὺ, Κύριε, gvAd£sic 
ἡμᾶς, xal διατηρήσεις ἡμᾶς. "Opa συνεχῶς, μᾶλ- 
λον δὲ διηνεχῶς ἐπὶ τὸν Θεὸν χαταφεύγοντα, χἀχεῖθεν 
ζητοῦντα τὴν συμμαχίαν * χαὶ γὰρ παναλχὴς ἡ Bof, - 
θεια, οὐδενὶ διαχοπτομένη χρόνῳ. Οὐδενὸς τῶν ἀν- 
θρωπίνων δεόμεθα, φησί" σὺ γὰρ ὁ φυλάττων sl 
διηνεχῶς, Τί ἐστι, KUxJAqo ol ἀσεδεῖς περιπωτοῦσι; 
Κατὰ μὲν τοὺς ᾿Εδδομήχοντα οὕτω λεχτέον, ὅτι Κἂν 
χυχλώσωσιν οἱ ἀσεδεῖς, οὐδὲν πεισόμεθα * xal γὰρ 
φυλάττεις ἡμᾶς͵ xat μετεωρίζεις, χαὶ ἐνδόξους ποιεῖς.. 
Κατὰ δὲ τὸν ἕτερον ἑρμηνευτὴν τοῦτο ῥητέον" Οἱ 
ἀσεθεῖς ἐξωσθήσονται, ὅταν ςοὺς εὐτελεῖς τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων ὑψώσῃς " τουτέστιν, ὅταν ἡμᾶς τοὺς 
νομιζομένους εἶναι εὐχαταφρονήτους, τοὺς τεταπει- 
νωμένους δοξάσῃς, ἀποστήσεις αὐτοὺς καὶ διαχρούσῃ. 
TL δέ ἐστι, Κατὰ τὸ ὕψος cov; ᾿Αντὶ τοῦ, Ὁμοίους 
σου ἐποίησας, ὡς ἀνθρώπῳ δυνατὸν εἶναι ὅμοιον" 
Ποιήσωμεν γὰρ ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα, φησὶν, 
ἡμετέραν, καὶ xa6' ὁμοίωσιν. Ὅπερ γάρ ἐστιν αὖ- 
τὸς ἐν οὐρανῷ, τοῦτο ἡμεῖς ἐπὶ τῆς γῆς" xal ὥσπερ 
οὐδεὶς αὐτοῦ ἀνώτερος ἄνω, οὕτως οὐδεὶς ἐπὶ τῆς γῆς 
τοῦ ζώον τούτον χατὰ ἀρετὴν ὅμοιος. Γέγεσθε, qn- 
atv, ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
Καὶ τοῦ ὀνόματος δὲ ἡμῖν μετέδωχεν" ᾿Εγὼ εἶπα, 
Θεοί ἐστε, φησὶ, xal viol Ὑψίστου πάντες. Kot 
πάλιν Τέθεικά σε θεὸν Φαραώ. Καὶ δημιουργὸν εἴ- 
ναι ἐποίησε χαὶ σωματιχῶν xal ἀσωμάτων. Καὶ νῦν 
μὲν τὴν χτίσιν ὁ Μωῦσῆς μεταδάλλει, νῦν δὲ ἕτεροι 
ἕτερα στοιχεῖα δ΄ ἡμῖν δὲ ἐπέταξε ναὸν αὐτῷ χτίζειν 
ἡμᾶς αὐτούς, Κἂν τοίνυν οὐ δημιουργῇς οὐρανὸ», 
ἀλλὰ δημιουργεῖς vabv Θεοῦ, Ἐπεὶ xal οὐρανὸς διὰ 
τοῦτο λαμπρὸς, ἐπειδὴ Θεὸν ἔχει χατοιχοῦντα ἐν αὐτῷ" 
μᾶλλον δὲ διὰ Χριστοῦ χαὶ ἡμᾶς. Συγήγειρε γὰρ, 
φησὶ, xal συνεκάθισεν ἡμᾶς ἐν δεξιᾷ ἐν τοῖς οὐ- 
paroic* xa μείζονα ἔδωχε ποιεῖν ὧν αὐτὸς ἐποίησε. 
Τὰ γὰρ σημεῖα, φησὶν, ἃ ἐγὼ ποιῶ, κἀχεῖγος 
ποιήσει, καὶ μείζονα τούτων ποιήσει. Καὶ ἐπὶ τῆς 
Παλαιᾶς ὁ μὲν τὴν θάλασσαν μετέδαλεν, ὁ δὲ τὸν 
ἥλιον ἐχαλίνον, ὁ δὲ τὴν σελήνην μένειν ἐκέλευσεν, ὁ 
δὲ πάλιν εἰς ἑαυτὸν τὰς ἀχτῖνας ἀπέστρεφεν" οἱ δὲ 
παῖδες ἐν τῇ χαμίνῳ τοῦ στοιχείου τὴν ἐνέργειαν 
ἐπέδησαν, xal μαινομένη ἡ φλὺξ 3olya, xa δεδεμένη 
ἐσύριξεν. Οἶδε xai θηρία αἰδεῖσθαι Θεοῦ φίλους * xàv 
λιμὸς ἀναγχάζῃ, φιλοσοφώτερα γίνεται. Αἰδείσθωδαν 
οἱ γαστρίμαργοι τὴν ἐγχράτειαν τῶν θηρίων. Λέοντες 
εἶδον τὸν Δανιὴλ, xat ἐφιλοσόφησαν " ἡμεῖς τὸν Υἱὸν 
τοῦ Θεοῦ βλέποντες ἐρχόμενον πρὸς ἡμᾶς, οὐ φιλο- 
σοφοῦμεν. Εἴλοντο ἐχεῖνοι διαφθαρῆναι λιμῷ, xal μὴ 
ἄψασθαι τοῦ σώματος τοῦ ἁγίου" ἡμεῖς ὁρῶντες 
γυμνὸν τὸν Χριστὸν περιερχάμενον xai λιμῷ τηχόμε- 
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voy, οὐδὲ τὰ περιττὰ προϊέμεθα, ἀλλ᾽ ἐν περιουσίᾳ 
ζῶντες, περιορῶμεν τοὺς [123] ἁγίους. Ἧ γῆ πάλιν 
ἑτέρῳ Θεοῦ φίλῳ τοσαῦτα προσήνεγκε δῶρα Ex τῶν 
οἰχείων χόλπων, τοσαύτην φορὰν, ὅσην οὐδέποτε 
ἔμπροσθεν. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ αὐτοὶ αἰδέσιμοι 
ἦσαν, ὅπου γε χαὶ τὰ ἱμάτια αὐτῶν, xaX αἱ σχιαὶ 
δαίμοσιν ἦσαν φοδεραὶ, xaX θανάτῳ, xa νοσήματι ; 
Καὶ ἄγγελοι ἠδέσθησαν ἀνθρώπους, χαὶ ἐτίμησαν 
μεθ᾽ ὑπερδολῆῇῆς. Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλον, oso ὁ Δεσπό- 
τῆς αὐτῶν ἐτίμα Καὶ ἐν τῇ ΠὨαλαιᾷ καὶ ἐν τῇ Καινῇ 
«0910 ἔστιν ἰδεῖν. Διὰ τοῦτο λέγει" Κατὰ τὸ ὕψος 
σου ἑποιυώρησας τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. 'Ev- 
νοήσαντες τοίνυν τὸ μέγεθος τῆς τιμῆς, ἀξίαν πα- 
ράσχωμεν τὴν ὑπὲρ ταύτης ἁμοιδὴν, ἵνα μὴ τῆς τι- 
μῆς ἡ ὑπερδολὴ ἐφόδιον ἡμῖν τιμωρίας γένηται" ἧς 
ῥυσθείημεν ἅπαντες οἵ τε διδάσχοντες ταῦτα xal ol 
μανθάνοντες, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ 
πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσχύνησις εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON IB' YAAMON. 


Εἰς τὸ τέλος ψαλμὸς τῷ Δαυΐδ. "Αλλος, "Exuwl- 
κιος ᾧδὴ τοῦ Aavtó *. "λλλος, Εἰς νῖκος. 


"Ecc σότε, Κύριδ, ἐπιλήσῃ μου slc τέλος ; "Λλλος, 
'"ExAav0ávrm μου τέλεον. Ἕως πότε áxoc cod 
φεις τὸ πρόσωπόν cov ἀπ᾽ ἐμοῦ ; "AXAos, Κρύ- 
στεις. 


Ἕως τίνος θήσομαι BovAàc ἐν ψυχῇ μου, "AX- 
λος, Τάξω γγώμας. Ὀδύνας ἐν χαρδίᾳ μου ἣμέ- 
pac καὶ γυχτός. "Αλλος, Ἠέριμναν ἐν τῇ δια- 
φψοίᾳ μου καθ᾽ ἡμέραν. 


α΄. Οὐ μιχρὸν xat τοῦτο ἀγαθὸν, τὸ λαμδάνειν αἴσθη- 
σιν τῆς τοῦ Θεοῦ λήθης. Λήθην δὲ μὴ πάθος εἶναι 
νόμιζε, ἀλλὰ τὴν ἐγχατάλειψιν. Πολλοὶ γοῦν τοῦτο 
παθόντες, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἴσασιν, οὐδὲ ὀδύρονται " 
οὗτος δὲ ὁ μαχάριος οὐ μόνον αὐτὸ ἧδει, ἀλλὰ χαὶ τὸν 
χρόνον ἀνελογίζετο. Τὸ γὰρ, Ἕως πίτε, δειχνύντος 
ἑξτὶ μαχρὸν ὄντα τὸν χρόνον " διὰ τοῦτο καὶ ὀδύρεται 
χαὶ θρηνεῖ. Σὺ δέ μοι σχόπει πῶς οὐδαμοῦ βιωτιχοῦ 
τινος ἕνεχεν ἀλγεῖ, οὐχ ὑπὲρ χρημάτων, οὐχ ὑπὲρ 
δόξης, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς εὐνοίας πανταχοῦ. Καὶ πόθεν, 
φησὶν, ἔγνω ὅτι ἐπελάθετο αὐτοῦ ὁ Θεός ; Ἐπειδὴ 
ἥδει χαὶ πότε ἐμέμνητο, καὶ σαφῶς ἠπίστατο τί μὲν 
λήθη, τί δὲ μνήμλη * οὐ χαθάπερ οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώ» 
πων ὅταν πλουτῶσιν, ὅταν εὐδοχιμῶσι παρὰ τοῖς ἀν- 
θρώποις, ὅταν αὐτοῖς χατὰ ῥοῦν ἅπαντα φέρηται, 
ὅταν τῶν ἐχθρῶν χρατῶσι, τότε νομίζουσι μεμνῆσθαι 
αὑτῶν τὸν Θεόν" διὰ τοῦτο οὔτε πότε [134] αὐτῶν 
ἐπιλανθάνεται ἴσασιν. OL γὰρ τῆς μνήμης τὸ σημεῖον 
οὐχ εἰδότες, οὐδὲ τὸ τῆς λήθης ἐπίστανται. Εἰ γὰρ τὰ 
τῆς φιλίας σύμδολα οὐχ ἐπίστανται, οὐδὲ τὰ τῆς 
ἔγθρας γινώσχουσι. Πολλῶν γὰρ τῶν ταῦτα ἐχόντων 
ἐπιλανθάνεται ὁ Θεὸς, χαὶ μάλιστα τούτων * τῶν δὲ 
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ἐν τοῖς ἐναντίοις ὄντων μέμνηται πολλάκις. Mvfiumy 
γὰρ οὐδὲν οὕτω ποιεῖ παρὰ τῷ θεῷ, ὡς τὸ ἀγαθόν τι 
ποιεῖν, τὸ νήφειν, τὸ ἐγρηγορέναι, τὸ ἀρετῆς ἐπιμε- 
λεῖσθαι ὥσπερ οὖν λήθην οὐδὲν ἕτερον, ὡς τὸ ἐν 
ἁμαρτίαις εἶναι χαὶ πλεονεξίαις xal ἁρπαγαῖς. Kat 
σὺ τοίνυν, ἀγαπητὲ, ὅταν ἐν συμφοραῖς ἧς, μὴ λέγε, 
ὅτι Ἐπελάθετό μου ὁ Θεός " ἀλλ᾽ ὅταν ἐν ἁμαρτίαις fic, 
καὶ πάντα σοι κατὰ ῥοῦν φέρηται. "Av γὰρ τοῦτο ἧς 
εἰδὼς, ταχέως ἀποστήσῃ νῶν πονηρῶν πραγμάτων. 
Ἕως πότε ἁποστρέφεις τὸ πρόσωπόν cov ἀπ' 
ἐμοῦ ; Τοῦτο ἐπιτεταμένη λήθη. ᾿Απὸ γὰρ τῶν ἀνθρω» 
πίνων σχημάτων τοῦ Θεοῦ τὰς ἐνεργείας δείχνυσι, καὶ 
«tv ὀργὴν αὑτοῦ καὶ τὴν χόλασιν χαραχτηρίζει. 'Aq- 
στρέφει δὲ πάλιν ὁ Θεὸς τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, ὅταν 
ἀνάξια πράττωμεν τῶν ἐπιταγμάτων αὐτοῦ. "Osav 
γὰρ ἐχτείνητε, φησὶ, τὰς χεῖρας ὑμῶν, ἀποστρέψω 
τοὺς ὀφθαλμούς μου dg' ὑμῶν. Εἶτα χαὶ fj αἰτία. 
Αἱ γὰρ χεῖρες ὑμῶν αἵματος πιλήρεις. ᾿Αλλὰ καὶ 
«οὔτο πάλιν χηδεμονίας πολλῆς, καὶ ἡ ἐγχατάλειψις, 
καὶ ἡ ἀποστροφὴ τοῦ προσώπου ποιεῖ δὲ τοῦτο, ἕνα 
σφοδρότερον ἡμᾶς ἐπισπάσηται. Ἐπεὶ χαὶ ἐραστὴς 
μανιχὸς τὸν ἐρώμενον ὑπερορῶντα ἀφίησι χαὶ ἐγχα- 
ταλιμπάνει, οὐχ ἐχδάλλων αὐτὸν τῆς διανοίας, ἀλλὰ 
ἐπιστρέψαι αὐτὸν βουλόμενος, χαὶ ἑαυτῷ συνάψαι, 
Εἰπὼν δὲ τὴν ἀποστροφὴν, λέγει xal τὴν λήθην, xal 
τὰ ἐξ αὐτῆς αὐτῷ προσγενόμενα. Τίνα δὴ ταῦτά 
ἐστιν; "A ἐπάγει λέγων " "Ecc τίγος θήσομαι βου» 
μὰς ἐν ψυχῇ μου; “Ὥσπερ γὰρ ὁ τοῦ λιμένος ἐξελ- 
θὼν πανταχοῦ πλανᾶται, καὶ ὁ τοῦ φωτὸς ἀποστερὴ- 
θεὶς πολλοῖς προσπταίει" οὕτω δὴ καὶ ὁ εἰς λήθην 
ἐμπεσὼν τοῦ Θεοῦ, φροντίσι, καὶ μερίμναις, καὶ 
ὀδύναις ἐκδίδοται διηνεχῶς. Οὐ μιχρὸν δὲ καὶ τοῦτο 
εἰς τὸ τὸν Θεὸν ἐπιστρέψαι πρὸς ἑαυτὸν, τὸ μεριμνᾷν, 
τὸ φροντίζειν, τὸ τήχεσθαι, τὸ ὀδυνᾶσθαι, τὸ λόγον ποιεῖς 
αθαι αὐτοῦ τῆς ἀποστροφῆς. Ὃ χαὶ Παῦλος Κορινθίοις 
γράφων περὶ ἑαυτοῦ φησι" Καὶ τίς ἐστιν ὁ εὐφραίνων 
pe, δἱ μὴ ὁ λυπούμενος ἐξ ἐμοῦ; Οὐ μιχρὸν γὰρ 
ποὔτο, ἀγαπητὰ, χέρδος, τὸ αἰσθάνεσθαι τῆς ἀπο- 
στροφῆς τοῦ Θεοῦ, τὸ ἀλγεῖν, τὸ ὀδυνᾶσθαι. Οὕτω 


γὰρ αὐτὸν ταχέως πρὸς ἡμᾶς ἐπιστρέψομεν. Ἕως 
σαότε ὑψωθήσεται ὁ ἐχθρός μου ἐπ' ἐμέ; 'Exl6As- 
ror, εἰσάκουσόν μου, Κύριε ὁ Θεός μου. Φώτισον 
τοὺς ὀφθαιϊμούς μου, μή ποτε ὑπγώσω εἰς θάνα» 
τον. "Ὥσπερ γὰρ ἀντεχομένου τοῦ Θεοῦ, χαὶ μεθ᾽ 
ἡμῶν ὄντος, τὰ λυποῦντα ἐχποδὼν ἅπαντα γίνεται * 
οὕτως ἀποττάντος χαὶ ἐπιλαθομένου, χαὶ ψυχὴ διαχό- 
πτεται, xat χαρδία ὀδυνᾶται, καὶ ot λυποῦντες ἐπεμ» 
βαίνουσι, xal πάντα χρημνοὶ xat σχόπελοι. Συγχω- 
ρεῖται δὲ ταῦτα συμφερόντως, ὥστε διὰ πάντων δα- 
χνομένους τοὺς ῥᾳθυμοιέρους σπουδαιότερον ἐπανελ- 
θεῖν, ὅθεν [125] ἐξέπεσον. Παιδεύσει γάρ 056, φησὶν, 
ἡ ἀποστασία cov, καὶ ἡ κακία σου ἐλέγξει c8. 
"Ὥστε xal ἡ ἐγχατάλειψις τοῦ Θεοῦ προνοίας εἶδός 
ἐστιν. Ὅταν γὰρ προνρῶν xaX χηδόμενος χαταφρονῇ- 
ται, ἀφίησι μιχρὸν χαὶ ἐγχαταλιμπάνει, ἵνα τότε τῆς 
ῥᾳθυμίας ἐχδληθείσης, σπουδαιότεροι οἱ ὀλίγωροι 
γένωνται. Ἐπίόδλεψον, φησὶν, ἴδε τὸν ἐχθρὸν ὑψού- 
μενον ἐπ᾽ ἐμέ᾽ χαὶ εἰ μὴ διὰ τὴν ἐμὴν ταλαιπωρίαν, 
ἀλλὰ διὰ τὴν ἐχείνον ἀλαζονείαν χαὶ ἀπόνοιαν εἰσ- 
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etam circuire videntes , ne ea quidem qu:e sunt. su- 
pervacanea dimittimus, sed in summa rerum affluentia 
viventes, sanctos despicimus. Terra rursus alii Dci 
amico tanta dona ex suo sinu protulit, et tantam fer- 
tilitatem, quantam numquam autea (Job. 42. 10). Et 
quid miraris , si ipsi erant venerabiles , cum vestes 
eorum, et umbrz» da:mornibus, morti et morbis esseut 
formidabiles ( Act. 19. 11. 12. ct 5. 15)? Quinetiam 
angeli quoque reveriti sunt, et insigniter honorarunt 
homines (Gen. 18. 5. et 19. 5). Quidni enim honora- 
rent, quos ipse Dominus honorabat ( Exod. 44. 19) ? 
foc autem videri potest et in. Novo ct in Veteri Te- 
Stamento (Jud. 2. 4. Marc. 16. 5. Act. 8. 26. et 10. 2. 
et 19. 1). Et ideo dicit : Secundun altitudinem tuam 
muliiplicasti filios hominum. Cum ergo consideraveri- 
inus honoris magnitudinem, quam par est pr»beamus 
pro ea remunerationem , ne nobis habitus honor 
insignis sit nobis viaticum futuri supplicii : a quo 
utinam (a) liberemur omnes et qui docemus ista et 
qui disciinus , in Cliristo Jesu Domino nostro, quem 
decet omnis gloria, honor et adoralio in sxcula 8:- 
culorum. Amen. 


EXPOSITIO IN PSALMUM XII. 


4. In finem Psalmus David. Alius, Pro victoria canii- 
cum David. Alius, In victoriam. 


Usquequo , Domine , oblivisceris me in finem? Alius , 
- Oblivisceris me penitus. Usquequo avertis [aciem 
iuam a me ? Alius, Abscondis. 


9, Quamdiu ponam consilia in anima mea? Alius, Sta- 
tuam sententias. Dolores in corde meo per diem et 
noctem. Alius, Sollicitudinem in cogitatione mea per 
diem. 


4. Non est hoc parvam bonum, sentire Dei obli- 
vionem. Oblivionem autem ne existimes esse affe- 
ctum, sed derelictionem. Multi certe quibus hoc acci- 
dit hoc ipsum neque norunt, neque deflent : hic autem 
beatus non. sclum hoc noverat, sed tempus etiam 
animo reputabat. lllud cnim Usquequo, est ejus qui 
iiagnum tempus ostendit : et ideo deflet ac luget. Tu 
autem considera quomodo de nulla re terrena, et qu;e 
ad hanc vitam pertineat , angatur, non de pecuniis , 
non de gloria , sed ubique de Dei benevolentia. Εἰ 
undenam novit, inquies, Deum esse sui oblitum ? Quo- 
niam noverat etiam quando meminerat, et aperte 
scicbat quid sit oblivio, quid memoria : non quemad- 
moduni vulgus hominum quando sunt divites, quando 
apud homines gloriam assequuntur, quando eis omnia 
fclieiter succedunt, quando vincunt inimicos , tunc 
existimant Deum eorum meminisse ; et ideo nec 
sciunt, quando Deus eorum obliviscatur. Qui enim si- 
gnum memoriz nesciunt, nec norunt etiam signum 
oblivionis. Si enim non norunt signa amicitiz, nec 
juimicitiarum etiam signa norunt. Multorum enim qui 
hxc habent, Deus obliviscitur, atque adeo eorum ma- 

(a) Hzc ad finem usque desiderantur in Savil. Sed ex 


Barberino Codice adJicienda 6586 monuit ille in notis. Eadem 
doxologia apud Colb. rep»ritur. 
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xime : eorum autem qui in rebus adversis versantur, 
&rpe menminit. Nihil enim apud Deum z:que memoriam 
parit, atque boni aliquid facere, quam esse sobrium 
ac vigilantem, virtutis curam gerere : quemadmoduni 
nihil eque oblivionis causa est, ut esse in peccati 
avaritieque et rapin: esse deditum. Et tu ergo, o 
dilecte, quando in aliqua fueris calamitate, ne dicas, 
Deus mei oblitus est : sed quando fueris in peccatis, 
et omnia tihi feliciter succedunt. Si hoc enim cogno- 
veris, a rebus malis agendis cito recedes. Usquequo 
averlis faciem tuam a me? lloc. est maxima olrivio. 
Ex humauis enim figuris ostendit Dei operationes, ct 
ejus iram et ultionem exprimit. Deus autem rursus 
[aciem suam avertit, quando facimus qu:e. sunt indi - 
gna ejus przceptis : Quando enim extendetis , iuqut , 
qgianus vestras, avertam oculos meos a vobis. Deinde 
zausa subjungitur : Manus enim vestre sanguine plene 
sunt (Ie2i. 1. 15). I2c ipsa autem derelictio, et vul 
tus aversio, magn: est cur:ze ac providentiz : hoc 
autem facit, ut nos ad se vehementius attrabat. Nam 
eliam is, qui est insano amore captus, eum qui ama- 
tur contemnentem dimittit ac derelinquit, non animo 
quidem expellens, sed ipsum volens ad se conver- 
tere , et sibi conjungere. Postquam autem dixit avcr- 
sionem , dicit etiam oblivionem, et qu:e sibi ex ea 
evenerunt, Quznam autem ea sunt ? Ea que subjun- 
git. dicens , Quamdiu ponam consilia 1, anima mea ἢ 
Quemadmoium enim qui e portu egressus est ubique 
vagatur, et qui luce privatus est in multis offendit : 
ita etiam qui in Dei oblivionem incidit , curis , solli- 
citudinibus ac doloribus perpetuo angitur. Boc autem 
non parum confert ad Deum convertendum ad se, 
curis et sollicitudinibus angi , doloreque et tristitia 
extabescere, aversionis illius rationem ducere. Quod 
etiam l'aulus scribens ad Corinthios dicit de seipso : 
Et quis est qui me letitia officiat, nisi qui ex me tristitia 
afficitur (3. Cor. 2. 2)? lloc enim non parum lucri est, 
Oo dilecte, sentire Dei aversionem, dolere, tristitia 
affici. lta enim ipsum ad nos celeriter convertemus. 
9. Usquequo exaliabitur. inimicus meus super me? 4. 
Respice, exaudi me, Domine Deus meus. Illumina ocn - 
los meos , ne umquam obdormiam in morte. (uemad- 
modum enim cum retinet ac defendit nos Deus , ct 
staL a nobis, qux molestiam afferuut longe recedunt : 
jta eliam eum recessit et oblitus est, anima discerpi- 
tur, ac cor dolore angitur, et qui vexant insultant, 
suntque omnia scopuli ac przecipitia. Ic autem | uti- 
liter permittuntur, u! per omnia stimulati qui surt 
socordiores, majori studio redeant eo, unde excidc- 
runt. Erudiet enim , inquit, te defectio tua, el vitium 
tuum te redarguet ( Jer. 2. 19). Dei itaque derelictio 
est species providentiz». Quando cnim qui providet, 
et curam gerit, contemnitur, parumper dimittit οἱ de- 
relinquit, ut tunc expulsa socordia, negligentes fiant 
diligentiores (a). Respice, inquit, vide inimicum 
meum, qui exallatur supra me : et si non propter 

(4) In hzc verba desinit Psalmi XIl Expositio apud Savi- 


lium , T. 1, qui monet Codicem suum deficere czteraque 
desiderari. Sed locum integravit c Codice Darberino T. €, 
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meam miseriam, saltem propter illius arrogantiam et 
superbiam exaudi me. Et quid petis? Ut vmcas ini- 
micos? Non boc dicit, sed, Ut illuminentur oculi 
cordis, ut expellantur tenebrze, qu:xe sunt offus:e per- 
spicaci anim: facultati, et intelligentize oculum ob- 
scurarunt. Hoc peto, Jlíumina oculos meos. 5. Ne- 
quando dicat inimicus meus, cum me viderit deturba- 
tum ad inortem peccati : Jia prevalui adversus eum. 
Ipsum superavi ; quod volebam videre , hoc mihi ac- 
cidit. Quid est, Prevalui adversus eum ? Etsi per se 
non est fortis, contra me quidem oerte est fortis. No- 
stra clades ei affert vires, eumque reddit potentem el 
validum, et inexpugnabilem. 

9. Hostis cladibus nostris evadit fortior.—Wides nos, 
quando peccamus, non solum nosipsos dedecore aífi- 
cere, perdere, ad mortem deducere, sed eo quod victi 
sumus, inimicos nostros validos potentesque przdica- 
re : nec lioc solum, sed etiam eos in magna letitia et 
exsultatione collocare. Pape, quanta est stultitize , 
quanti stuporis adversáriis adversus seipsos ferre au- 
xilium, et iis, qui animam nostram excruciant et af- 
fligunt , lxtitiz causam et exsultationis afferre! Vide 
quot absurda. Cum inimicum vincere oporteret ( 1m- 
becille enim facte sunt ejus framea in finem , el periit 
impius (Psal. 9. 7. 6), cum, inquam, vincere oporteret, 
vincimur ; nec id solum, sed etiam validum ac poten- 
tem reddimus : nec eousque sistit dementia et extre- 
mus morbus noster, sed qua οἱ etiam lztitiam et 
exsultationem afferant comparamus. Revera est ex- 
trema ebrietas, et summüm malum peccatum. Exzsut- 
tabunt * , si motus fuero. 'Tres causas affert propheta , 
ut Dominum moveat exoretque, ut respiciat, et faciem 
suam convertat, et ejus orationem exaudiat : vires 
inimicorum , et ante id erectionem et exaltationem 
eorum; tertium, lztitiam et exsultationem ipsorum , 
propemodum dicens : Si non propter meam orationem, 
nec propter meam miseriam convertis ad me faciem 
tuam , Domine ; saltem propter inimicorum arrogan- 
tiam, eo quod suas vires ostentant, et sibi valde pla- 
cent : quoniam meis malis lantur, el casum meum 
irrident. Exaudi me, illumina oculos meos. Aufer gra- 
vem somnaum in peccatis meis : quo sopitus propemo- 
dum ad anima mortem dormitando deductus sum. 


Si enim a securitate tua tantum. emotus fuero, eis ^ 


lztitia, gloria, et virtus hoc esse existimatur : hoc 
nomine se jactant , et sibi valde placent, suntque in- 
tolerabiles ; si autem ad mortem fuero deductus, quid 
ii non fecerint ? Vides quam magnum damnum existi- 
met propheta , et nihilo minus quam poenam ac sup. 
plicium , communem inimicum letitia afficere , et ut 
ipse potens excejsusque videatur , efficere. Si enim 
hec non existimaret mala maxima et intolerabilia , 
non h:we proposuisset ad Deum placandum , et ad 
ipsius benevolentiam attrahendam. lta etiam nos fa- 


". 5-8, unde Morel. sua sumpsit. Post illa autem verba in 
ice Colbertino quzdam adjiciuntur, ab lis, quz in Motel. 
per totas ferme quatnor paginas feruntur, toto cselo diversa. 
tioc autem hujusce Codicis sdditamentum , quod unam cire 
citer paginam compleret, videtur a librario quodam 
ctam. 


5 Bibl. habent, Tribwlantes me exeultabunt. 
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Εεἶαπιυ8, et consideremus οἱ contendamus ne inimicum 
exaltemus , ne potentem faciamus , ne lztitia affüicia - 
mus, sed contra et humilem, et abjectum, et imbecil- 
lum, tristemque et demissum reddamus. Si enim eos 
qui peccarunt , recte et ex virtute se gerere viderit , 
hec omnia simul fiunt. 6. Ego autem in misericordia 
tua speravi. Quid ergo recte fecisti ut petas, ut rursus 
te respiciat, ut tuam orationem exaudiat, ut tu:e 
mentis oculi illuminentur? undenam autem hzc tibi 
speras futura? Dicant quidem, inquit, alii , si quid 
possint dicere : ego autem unum scio , unum dico , 
omnem spem meam in illo colloco : illud mihi pro- 
pono , misericordiam tuam , tuam clementiam. Ego 
autem, inquit, in misericordia tua speravi. Vidisti pro- 
phete humilitatem ? vidisti pium et gratum viri ani- 
mum? Licet posset innumerabilia a se recte facta 
dicere , et per ea Deum exorare , eorum uihil dicit , 
sed ad solam confugit Dei misericordiam. Unde cla- 
rum est, illum cum hzc dicit, nempe, Si feci illud, Si 
retribui mala pro bonis ( Psal. 7. 4. 5b) , et quxe sunt 
hujusmodi, in magnam adductum necessitatem bee 
dicere : quz:e si non adsit, nihil dicit illorum , sed mi- 
sericordiam et Dei clementiam pro omni supplicatione 
proponit. Deinde confidens fore ut spe non frustrare- 
tur, subjunxit, Exsultabit cor meum in salutari tuo. 

Gratiarum actio ante beneficium. — Vidisti animam 
bene sperantem ? Petiit, et priusquam acceperit, tam- 
quam qui accepisset , agit gratias, ac Deo canit hy- 
mnum, omniaque facit qux prxemissa sunt. Undenam 
autem est tam bona spe praditus? Ex pio et grato 
animo, ex magno el vehementi studio petitionis : 
8ciebat eum qui sic peteret, a Deo exaudiri, ex magno 
cordis calore et agitatione. Quemadmodum ergo qui 
segniter el negligenter petunt, etiam cum acceperint, 
vix donationem sentiunt : ita qui intenso studio et 
vehementi animi contentione petunt , etiam priusquam 
acreperint , ex magna et pura sua affectione perinde 
ac si accepissent, donum sentiunt, divina gratia I:ti- 
tiam antea immittente : et propterea agunt gratias , 
et ab accipiendo non longe absunt. Ezxswliobit cor 
meum in salutari tuo. Hoc, iuquit, meam animam lx- 
titia afficit, quod a te salutem assequatur ; lsetatur 
anima mea , quod ejus sis salus. 

9. Vidisti exsultationem , et exsultationem ; inimi« 
corum exsultationem propter lapsum, et exsultationem 
animz propter propriam salutem? Nla est improbi ; 
hzc est eorum qui conservantur. llla est exitium et 
ejus qui videbatur exsullare, et ejus propter quod 
exsultabat ; hzec est salus et restitutio ejus qui exsul- 
tat. Hac ergo exsultatione et lzetitia l:etemur et exsul- 
temus : illam fugiamus et aversemur. Cantabo Domino 
qui bona tribuit mihi, et psallam nomini Domini altissi- 
mi. Monuentum , inquit , hujus beneficii canticum 
Domino offeram , quod me beneficio affecerit , inimi- 
cum humilem et abjectum reddiderit , ignominia im- 
pleverit, imbecillum ostenderit, meam exaudierit 
orationem, in me vultum suum converterit, discussa 
caligine et tenebris , per quas ad mortem ferebar : et 
propter ejus salutare. exsultans , tamquam aliquod 
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᾿άχουσόν μου. Kal τί αἰτεῖς; Κρατῆσαι τῶν ἐχθρῶν ; 
Οὐ τοῦτό φησιν, ἀλλὰ, φωτιοθῆναι τοὺς τῆς καρδίας 
ὀφθαλμοὺς, ἀποδιωχθῆναι τὸ σχότος τὸ ἐπιχυθέν μου 
τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς, xat σχοτίσαν τὸν νυητὸν 
ὀφθαλμόν. Τοῦτο αἰτῶ, Φώτισον τοὺς ópüaAucóc 
pov. Μή ποτε εἴπῃ ὁ ἐχθρός pov , ἰδὼν με κατενε- 
χθέντα εἰς τὸν τῆς ἀμαρτίας θάνατον * Οὕτως * lo'xv- 
ca πρὸς αὐτόν. Κατεχράτησα αὐτοῦ, ὅπερ ἤθελον 
ἰδεῖν, γέγονέ μοι. Τί ἐστιν, σχυσα πρὸς αὐτόν; 
Ὅτι εἰ καὶ μὴ ἀπλῶς ἰσχυρός ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς ἐμὲ 
ἰσχυρὸς γέγονεν. Ἢ ἡμῶν ἧττα ἰσχὺν αὐτῷ περιτί- 
θησιν, ἰσχυρὸν ἀποφαίνει, xaX χραταιὸν, χαὶ ἀχατα- 
μάχητον. 


β΄. Ὁρᾷς, ὅτι ὅταν ἁμαρτάνωμεν, οὐ μόνον ἑαυτοὺς 
καταισχύνομεν, ἀπόλλυμεν, εἰς θάνατον ἐμδάλλομεν, 
ἀλλὰ xal τοὺς ἐχθροὺς χραταιοὺς xal δυνατοὺς, δι᾽ 
ὧν ἡττήμεθα, ἀναχηρύττομεν᾽ xal οὐ μόνον τοῦτο, 
ἀλλὰ καὶ ἐν ἀγαλλιάσει καὶ εὐφρασύνῃ αὐτοὺς χαθ- 
ἱστῶώμεν. Βαδαὶ͵ πόσης ἀνοίας, πόσης παραπληξίας τὸ 
τοῖς πολεμίοις xa0' ἑαυτῶν συμμαχεῖν, xal τοῖς λυ- 
ποῦσι xal θλίδουσιν ἡμῶν τὴν ψυχὴν εὐφραίνεσθαι 
καὶ ἀγαλλιᾶσθαι παρασχευάζειν! "Opa πόσα ἄτοπα. 
Δέον νιχᾷν τὸν ἐχθρὸν ('HoOévncar γὰρ αἱ ῥομφαῖαι 
αὐτοῦ εἰς téloc, καὶ ἀπώ,λετο ὁ ἀσεδὴς), δέον νι- 
xdv, ἡττώμεθα᾽" καὶ οὐ μόνον τοῦτο, ἀλλὰ xal xpa- 
ταιὸν χαὶ ἰσχυρὸν ἀποφαινόμεθα" χαὶ οὐδὲ μέχρι τού- 
του ἴσταται ἡμῖν χαὶ τὰ τῆς μανίας, xaX τὰ τῆς ἐσχά- 
τῆς νόσου, ἀλλὰ xal τὰ εἰς εὐφροσύνην αὐτοῦ xal 
ἀγαλλίασιν παρασχευαζόμεθα. “Ὄντως ἐσχάτη μέθη, 
xai xax5y ἔσχατον ἡ ἁμαρτία. ᾿Αγαλλιάσονταιν ἐὰν 
σαλευθῶ. Τρία διχαιώματα προσάγει εἰς τὸ δυσωπῆῇ- 
σαι ὁ Προφήτης τὸν Δεσπότην, ὅπως ἐπιδλέψῃ, καὶ 
ἐπιστρέψῃ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπ᾽ αὐτὸν, χαὶ εἰσ- 
σχούσῃ τῆς δεήσεως αὐτοῦ * τὸ χράτος xal τὴν ἰσχὺν 
τῶν ἐχθρῶν, χαὶ πρὸ τούτου τὸ ὕψωμα καὶ τὴν ἔπαρ- 
σιν αὐτῶν, χαὶ τρίτον, τὴν εὐφροσύνην χαὶ ἀγαλλία- 
σιν αὐτῶν, μονονουχὶ λέγων, ὡς Εἰ μὴ διὰ τὴν ἐμὴν 
δέησιν, διὰ τὴν ἐμὴν ταλαιπωρίαν ἐπιστρέφεις μοι τὸ 
πρόσωπόν σου, Κύριε, ἀλλ᾽ οὖν διὰ τὴν ἀλαζονείαν 
τῶν ἐχθρῶν, διότι ἐπὶ ἰσχύϊ φρονοῦσι μέγα * διότι 
ἐπιχαίρουσι τοῖς χαχοῖς μου, ἐπιγελῶσί μον τῷ πτώ- 
ματι. ΕἸἰσάχουσόν μου, φώτισον τοὺς ὀφρθαωιϊμούς 
μου. Ἄφελε τὸν βαθὺν ὕπνον ἐπὶ ταῖς ἐμαῖς ἀμαρ- 
τίαις, [120] ὃν ὑπνώσας παρὰ βραχὺ πρὸς τὸν τῆς ψυχῆς 
ἀπενύσταξα θάνατον. Εἰ γὰρ μόνον ἀπὸ τῆς σῆς 
ἀσφαλείας σαλευθῶ, χαρὰ αὐτιῖς, καὶ μεγαλανχία, 
καὶ ἰσχὺς τοῦτο νομίζεται " xat τούτῳ μέγα φρονοῦσι, 
χαὶ εἰσὶν ἀνύποιστοι" ἂν δὲ εἰς θάνατον χατενεχθῶ, τί 
οὐχ ἂν οὗτοι ποιήσειαν; Ὁρᾷς τὸν Προφήτην, πῶς 
ἡγεῖται μεγίστην ζημίαν, καὶ οὐδὲν χολάσεως xat 
τιμωρίας ἔλαττον, τὸ εὐφρᾶναι τὸν χοινὸν ἐχθρὸν, τὸ 
ἰσχυρὸν αὐτὸν ὀφθῆναι, τὸ ὑψηλὸν δόξαι. Εἰ γὰρ μὴ 
xaX μέγιστα χαὶ ἀφόρητα ἡγεῖτο ταῦτα χαχὰ, οὐχ ἂν 
αὐτὰ προὐδάλλετο εἰς παράκλησιν τοῦ Θεοῦ, xal πρὸς 
τὸ ἐπισπάσασθαι τὴν εὐμένειαν αὑτοῦ. Οὕτω ποιῶμεν 
χαὶ ἡμεῖς, χαὶ σχοπῶμεν, καὶ ἀγωνιζώμεθα, ὅπως 
μὴ ὑψώσωμεν τὸν ἐχθρὸν, ὅπως μὴ ἰσχυρὸν δείξωμεν, 
ὅπως μὴ εὐφράνωμεν, ἀλλὰ τοὐναντίον, χαὶ ταπεινὸν, 


8 Οὕτως deest ín edit. Ποπ)δηᾶ. 
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xa ἐξουθενημένον, καὶ ἀσθενῆ, καὶ γατηφῆ, xa σχυ- 
θρωπὸν ἐργασώμεθα. "Av γὰρ χατορθοῦνιας ἴδοι τοὺς 
ἁμαρτάνοντας, πάντα ἅμα ταῦτα γίνεται. ᾿Εγὼ δὰ 
ἐπὶ τῷ ἐλέει σου ἤιπισα. Τί οὖν κατορθώσας, ταῦτα 
αἰτεῖς, ἐπιόλέψαι πάλιν εἰς σὲ, εἰσακοῦσαί σου τῆς 
δεήσεως, φωτισθῆναί σον τῆς διανοίας τοὺς ὀφθαλ- 
μούς ; πόθεν δέ σοι ταῦτα ; Οἱ μὲν ἄλλοι, φησὶν, εἴ τι 
xal εἰπεῖν ἔχοιεν, λεγέτωσαν " ἐγὼ δὲ ἕν οἷδα, Ev λέγω, 
ἔχεῖ μου πᾶσαν ἤρτησα τὴν ἐλπίδα, Exelvo προδάλ- 
λομαι, τὸ ἔλεός σου, τὴν φιλανθρωπίαν σου. Ἐγὼ δὲ, 


. φησὶν, ἐπὶ τῷ ἐλέει σου ἤϊπισα. Εἶδες ταπεινο- 


φροσύνην Προφήτου ; εἶδες εὐγνωμοσύνην ἀνδρός ; 
Καίτοι μυρία χατορθώματα ἔχων, καὶ δι᾽ αὐτῶν δυ- 
νάμενος δυσωυπῆσαι τὸν Θεὸν, οὐδὲν τούτων λέγει, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ μόνον τὸ ἔλεος τοῦ Θεοῦ χαταφεύγει. Ὥστε 
δῆλον ὅτι χαὶ ὅτε ταῦτα λέγει, ὡς τὸ, Εἰ ἐποίησα 
τοῦτο, Εἰ ἀνταπέδωκα, χαὶ τὰ τοιαῦτα, εἰς πολλὴν 
ἀνάγχην τοῦ εἰπεῖν ἐμπεσὼν, ταῦτα λέγει" ἧς μὴ 
παρούσης οὐδὲν ἐχείνων φησὶν, ἀλλὰ τὸ ἕλεος xal 
τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ ἀντὶ πάσης ἱχετηρίας 
προθάλλεται. Εἶτα πεποιθὼς, ὅτι τῆς ἐλπίδος οὐ ψευ- 
σθήσεται, ἐπάγει" Arad secat ἡ καρδία μου ἐπὲ 
τῷ σωτηρίῳ σου. 
ἷδες εὐέλπιδα ψυχήν ; "Htnse, xai πρὶν ἢ 4467, 
ὡς λαδὼν εὐχαριστεῖ, καὶ ἄδει τῷ Θεῷ, xal πάντα 
τὰ προειληφότα διαπράττεται. Πόθεν δὲ οὕτως ἣν 
εὔελπις; "Amb πολλῆς εὐγνωμοσύνης, ἀπὸ πολλῆς 
σπουδῆς τῆς περὶ τὴν αἴτησιν. ἥδει ὅτι οὕτως 
αἰτουμένου Θεὸς εἰσαχούει, ἀπὸ πολλῆς τῆς ἐν 
τῇ καρδίᾳ θέρμης xai χινήσεως, Ὥσπερ οὖν οἱ 
νωθρῶς xai παρειμένως αἰτούμενοι, χαὶ λαθόντες, 
μόλις τῆς δωρεᾶς ἐπαισθάνονται" οὕτως οἱ συνεξπι- 
«εταμένῃ προθυμίᾳ καὶ σπουδῇ τὴν αἴτησιν ποιού- 
μενοι, xat πρὸ τοῦ λαθεῖν, ἀπὸ τῆς xat. αὐτοὺς σφο- 
δρᾶς καὶ καθαρᾶς διαθέσεως, ὡς λαθόντες, ἔχουσι τοῦ 
δώρου δυναίσθησιν, τῆς θείας αὐτοῖς χάριτος τὴν. εὖ- 
φροσύνην προεντιθείαης " xai εὐχαριστοῦσι διὰ τοῦτο, 
χαὶ τοῦ λαδεῖν ἐγγὺς καθεστήχασιν. Ἀγα.1.1ιάσεται ἡ 
καρδία μου ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ σον. Tovto, φησὶ, τὴν 
ἐμὴν εὐφραίνει ψυχὴν, τὸ παρὰ σοῦ τῆς σωτηρίας 
τυχεῖν " τὴν. ψυχὴν εὐφραίνει, ὅτι ταύτης εἶ σὺ σω- 
τηρία. 
γ΄. Εἶδες ἀγαλλίασιν, xaX ἀγαλλίασιν ; ἀγαλλίασιν 
ἐχθρῶν ἐπὶ πτώματι, χαὶ ἀγαλλίασιν ψυχῆς ἐπὶ [127] 
οἰκείᾳ σωτηρίᾳ; "Exelvr τοῦ Πονηροῦ, αὕτη τῶν σω- 
ζομένων. Ἐχείνη λύμη χαὶ τοῦ δοχοῦντος ἀγαλλιᾶ- 
σθαι, χαὶ ἐφ᾽ ᾧ ἠγαλλιᾶτο" αὕτη σωτηρία χαὶ ἀνά- 
xÀnstg τοῦ ἀγαλλιωμένου. Ταύτην τὴν ἀγαλλίασιν 
χαὶ εὐφροσύνην εὐφρανθῶμεν χαὶ ἀγαλλιασώμεθα, 
ἐχείνην δὲ φύγωμεν, χαὶ βδελυξώμεθα. σω τῷ Κυ- 
plo τῷ εὐεργετήσαντί με, καὶ ψαλῶ τῷ ὀγόματι 
Κυρίου τοῦ ὑψίστου. Μνημόσυνον, φησὶ, τῆς εὐερ- 
γεσίας ταύτης otv ἀναθέσω τῷ Κυρίῳ, ὅτι εὐηρ- 
γέτησέ με, ἐταπείνωσε τὸν ἐχθρὸν, αἰσχύνης ἐ πλή- 
ρωσεν, ἀαθενῆ ἐπήλεγξεν, εἰσήχουσε τῆς δεήσεως 
μον, ἐπέστρεψε « τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ἐπ᾽ ἐμὲ, τὴν 
ἀχλὺν καὶ τὸν ζόφον, 5t ὧν πρὸς τὸν θάνατον ἐφερό- 
μὴν, διασχεδάσας" χαὶ ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ αὑτοῦ ἀγαλ- 
λιώμενος, ὥσπερ τι μνημεῖον ἀνεξάλειπτον, τὴν ᾧδὴν 
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ταύτην τῶν εἰς ἐμὲ εὐεργετημάτων ἀνατίθημ:, οὐ 
νῦν μόνον ἄδων αὐτὴν. xai ἀνελίσσων τοῖς λογι- 
σμοῖς τὰς εὐεργεσίας, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸν ἑξῆς χρόνο 
ἄτω xal ψαλῶ τῷ ὀνόματι Κυρίου, ἀνεπίληστον ἐν τῇ 
ψυχῇ περιφέρων τῆς εὐεργεσίας τὸ μέγεθος. Ἢ co:- 
αὐτὴ τοῖνν" ψυχὴ οὐ μόνον χαχοῖς ἐμπαρεῖσα ῥύεται 
ῥᾳδίω; τῶν χαχῶν, ἀλλὰ xal ἀσφαλεστέρα γίνεται, 
εἰς τὸ μηχέτι τοῖς ὁμοίοις περιπεσεῖν. Ὅταν γὰρ ἐπὶ 
μνήμης ἀεὶ φέρῃ τὴν εὐεργεσίαν, δῆλον ὅτι χαὶ τὰ 
δυσχερῆ Ἐπὶ μνήμης ἔχει, ὧν ἀπαλλαγεῖσα ἔτυχς τῆς 
εὐεργεσίας. "Ἔχων ὃὲ χαὶ τὴν μνήμην τῶν xaxov, 
ἀ"αλογίξεται ἐπιμελῶς, πόθεν ταῦτα συνέπεπεν αὐτῷ, 
xai διὰ ποίαν αἰτίαν εἰς τὸ τοιοῦτον συνηνέχθη xa- 
χόν " xal ἀναλογιζόμενος λοιπὸν τειχίξες πανταχόθεν 
ξαυτὸν, ἵνα μὴ ἐπὶ τὰς ὁμοίας περιενεχθῇ συμφοράς " 
οὕτω τε λοιπὸν τὸν ἑαυτοῦ βίον χαλῶς ῥυθμίζων, xat 
παιδαγωγῶν, χαὶ τῷ ῥυσαμένῳ πολλὴν ἀνομολογεῖ 
τὴν χάριν" ὥσπερ εὗρε ῥύστην, οὕτω καὶ φύλαχα διὰ 
παντὸς ἔχειν ἐν τοῖς μέλλουσιν ἐξαιτούμενος. Ταύτην 
ζηλώσωμεν xal ἡμεῖξ, x&v τινι παραπυρῶμεν ἁμαρ- 
τήματι, ταχέω: ἀνανήψωμεν, xai ποιησώμεθα τὸ 
πτῶμα πρόφατιν ἀσφαλείας, xal ἀςορμὴν τοῦ μη- 
χέτι ἁμαρτάνειν. Πῶς οὖν ποιήσεις ; Ἔχεις διδάσχα- 
λον τὸν Δαυῖὸ. Ἥμαρτες ; Μὴ νυστάξῃς ἐπὶ τῇ ἁμας- 
τίᾳ, ἀλλὰ διανάστηθι" ἐννόησον αὐτίχα, ὅτι ἀπέττρΞ- 
ψὲν ὁ Θεὸς τὸ πρόσωπον ἀπὸ σοῦ, ὅτι ἐπελάθετό σου." 
εἶτα χλαῦσον, στέναξον, λοῦσον χαθ᾽ ἑκάστην νύχτα 
τὴν χλίνην σὸν δάχρυσι, ἀποπέδησον ἀπὸ τῶν ἐργα- 
ζομένων τὴν ἀνομίαν. Καὶ ταῦτα γὰρ μαθήματα τοῦ 
Δαυΐδ. Εἰπὲ μετ᾽ σὐτοῦ" Ἕως πότε, Κύριε, ἐπιλήσῃ 
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μου εἰς téAoc ; ἕως πότε ἀποστρέφεις τὸ πρόσ-. 
ὡπόν CoV ἀπ' ἐμοῦ; Εἰπὲ μὴ τῇ γλώσσῃ, ἀλλὰ πολὺ 
κρότερον τὴ χαρδίᾳ" εἰπὲ χαὶ τὰ ἄλλα διχαιώματα 
τοῦ Δαυΐδ. "Utav εἴπῃς πάντα, ἕλπισον ἐπὶ τὸ ἔλεος 
αὐτοῦ, ἔλπισον, μὴ διαχριθῇς. Ὁ γὰρ διαχρινόμε - 
γος, φησὶν, Éoixe χιλύδωνε 6aAdoo nc ἀνεμιζομένῳ 
καὶ ῥιπιζομένῳ. Μὴ γὰρ οἰέσθω, φησὶν, ὁ τοιοῦτος, 
ὅτι λήψεταί τι παρὰ Θεοῦ. ᾿Αγὴρ γὰρ δίψυχος, 
ἀκατάστατος ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὑτοῦ. "Ἔλπισον 
οὖν ἐπὶ [128] τὸ ἕλεος αὐτοῦ, μηδὲν διαχριθεὶς, xal 
τεύξῃ πάντως τῆς αἰτήσεως “ τυχὼν δὲ μὴ γένῃ 
ἀγνώμων περὶ τὸν εὐεργέτην, χαὶ ἀχάριστος, ἀλλὰ 
ποίησον μνημεῖον τῆς εὐεργεσίας, χαὶ ἀνάθες αὐτὸ 
εὐχάριστον τῷ Δεσπότῃ ᾧδήν. Ἴσως αὐτὸς ὀὐχ οἷδας 
συνθεῖναι " συγχάλεσον τοὺς πένητας, xal χρῖσαι τὰς 
Ὑλώσσας αὐτῶν, xal σοὶ παρασχεύασον. Εὖ ἴσθι ὅτι 
ἡδίω τῆς Δαυϊδιχῇς ᾧδῆς ταύτην ἀχούσεται, ἣν ὑπὲρ 
σοῦ ἐχεῖνος μελῳδήσουσιν. “Ὥσπερ γὰρ tj ἀπὸ διαφός- 
ρων χορδῶν τῆς μονήρους ἥδιον μέλος ἀποτελεῖ, οὕτω 
xai fj τῶν πενήτων ἐχ διαφόρων οὖσα, τῷ εἰσαχοῦ.- 
οντι τῆς φωνῇς τῶν πενήτων Θεῷ $55 τι χαὶ ἐρά- 
σμιον ἠχήσει. Στῆσον σεαυτῷ xal Θεῷ τοιοῦτον μνη- 
μεῖον, αὐτῷ μὲν ὑπόμνημα τῆς εὐεργεσίας, σαυτῷ 
δὲ ἀπόδειξιν τῆς εὐχαριστίας, τῆς εὐγνωμοσύνης, 
σύμθολον τῆς διηνεχοῦς μνήμης, ἣν ἐγχάρδιον ἔχων 
ἀεὶ, χατεύθυνέ σου τὸν βίον" μᾶλλον 68 χατευθύνω- 
μεν, ἵνα γενώμεθα xat τῆς ἐχεῖθεν ἄξιοι χληρουχίας 
τῶν ἀγαθῶν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν.- 
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MONITUM IN EXPOSITIONEM SEU HOMILIAM CHRYSOSTOMI IN PSALMUM XLI. 


[n hanc Expositionem, sive ITomiliam, nam vere Homilia est, hec notat Savilius : « lTomilia est ad 
populum dicta, in principium Psalmi 41, non perpetua totius Psalmi expositio : nec quidquam habet ὅπο- 
μνηματιχόν, aut simile ezeterarum : adde babitam esse banc post aliam de Melchisedeco. Eam damus ex 
fide duorum Codicum, in quorum altero reperitur inter διαφόρους et singulares; recte, non ut in Codice 
a'tero czeteris in Psalmos commentariis interjecta.» Exploratum certe est hanc homiliam non pertinere ad 
Expositiones in Psalmos, sed esse moralem adhortationem, argumento desumpto ex principio Psalmi 41. 

Quo autem tempore habita fuerit, ipse Chrysostomus nec obscure indicat initio : Vos quidem , inquit, 
nos nuper admirabamini, quando verba fecimus de Melchisedec , propter eorum qua dicla sunt. longitudi- 
nem : ego autem vos admirabar propter vestram. in audiendo attentionem el. sapientiam, et quod cum pro- 
lixior se obtulisse oratio, nos ad finem usque conseculi estis. Et quibusdam interpositis : Quemadmodnm 
ergo tunc dicebam, quod dum lupi gregem invadunt, relicta fistula, undam in manum sumunt pastores : 
ita nunc, dum festa Judgorum praterierunt, qui sunt quibusve lupis immaniores, relicta rursus funda , re- 
deamus ad fistulam. Hic vides hanc in Psalmum 41 Homiliam tunc babitam fuisse, cum de Melchisedeco 
multa dixisset, et Humilias contra Judzos complevisset. Multa autem de Melchisedeco dixit in Homilia 
contra Judzos septima, qua est penultima illius argumenti : illaque inter longas orationes Chrysostomi 
censeri debet ; longior tamen est octava et ultima, sed in ea nihil de Melchisedeco, unde forte conjicere 
liceat hanc in Psalm. 41 Homiliam habitam fuisse diebus septimam inter et octavam intercurrentibus. 
Licet enim hzc in Psalinum 41 facta dicatur, cum festa Judzorum przteriissent ; 41:8 scilicet festa cum 
jejunio celebrabantur : at octava etiam illa contra Judzos Homilia post festa et jejunia Judzeorum habita 
dicitur initio : Παρῆλθεν [129] ἡ νηστεία τῶν "louóalov : et illam post hanc in 41 Psalinum dictam fui se 
suadet Chrysostomus, cum ait se nuper, id est, ut videtur, in postrema concione, longam orationem 
texuisse, et de Melchisedeco multa dixisse, quod sane pertinet ad septimam contra Judaxos. Cum verc 
postea se tunc, τότε, exemplum pastoris attulisse dicit, qui lupum videns, posita fistula, fundam accipit : 
illud tunc intelligas de tota contra Judzos concertatione, 4085 cum jain coorta fuisset anno 386, in festo 
Judzorum, circa mensem Septembrem, quo tempore tres priores contra Judzeos conciones habuit Chry- 
sostomus, etiam anno sequenti 587 recurrente eodem festo, denuo cepta fuit, eum czeteras quinque con- 
vua Judzos homilias dixit. In quarta igitur, initio secundi belli, sic classicum canere videtiir. Chrysosto- 
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monumentum indelebile, boc canticum ejus in me 
beneficiorum dedico, non nunc solum hoc canens, et 
beneficia ejus apud me mente versans , sed etiam in 
posterum cantabo et psallam nomini Domini , nulla 
umquam oblivione delendam beneficii maguitudinem 
animo circumferens. Talis ergo anima malis irretita 
non solum a malis liberatur , sed etiam fit tutior , ut 
non amplius in similia incidat. Quando enim benefi- 
cium semper habet in memoria, clarum est eam ma- 
lorum quoque recordari, a quibus liberata beneficium 
fuit consequata. Cam autem malorum recordetur , 
diligenter apud se reputat, undenam ea sibi evenerint, 
et propter quam causam in tantam malum fuerit de- 
turbata : et deinceps id reputans , seipsam undique 


munit, ne in (4168 recidat calamitates ; et ita deinceps - 


suam vitam recte componens et instituens, ei qui li- 
befavit magnas agit gratias : quemadmodum invenit 
liberatorem , ita etiam eustodem in futurum habere 
postulans. Hanc nos quoque imiteinur, et si in aliquod 
peccatum inciderimus , ad nos cito redeamus , et fa- 
ciamus ut lapeus sit causa securitatis, et occasio non 
aumplius peccandi. Quomodo ergo facies 3 Habes David 
prieceptorem. Peccavisti ? Ne dormias in peccato, sed 
exsurge , el statim apad te cogita Deum a.te faciem 
avertisse, tui oblitum esse : deinde plora, ingemisce, 
lava per singulas noctes lectum tuum lacrymis , citó 
recede ab iis qui operantur iniquitatem. Nam hz»e 
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faciem tuam a me (Psal. 6. 7. 8) 1 Dic non lingua, sed 
corde multo ante : dic alias David quoque rationes. 
Quando dixeris orania , spera in misericordia ejus , 
spera , ne hasitaveris. Qui enim hesitat , inquit, est 
jimilis unde maris, que vento excitatur et agitatur. Ne 
ergo existimet qui est ejusmodi , se aliquid a Deo acce- 
pturum. Vir enim duplici corde, est instabilis in omnibus 
viis suis. ( Jacob. 1. 6-8). Spera ergo in ejus miseri- 
cordia , nihil hesitans , et postulatuin omnino conse- 
queris; postquam aulem consequutus fueris , ne sig 
ingratus in benefactorem , sed fac monumentum ejus 
beneficii , et pro gratiarum actione Domino dedica 
canticum. Non potes ipse forte componere : convoca 
pauperes, eoruim linguas commodato accipe, et tibi eas 
compara. Seis eam lubentius id auditurum, quam can- 
ticum Davidicum , quod illi pro te cecinerint. Quem- 
admodum enimi quod ex diversis est chordis coustitu- 
tum , jueundiorem emittit modulationom , quam quod 
ex uuica : ita etiam quod est ex diversis pauperibus, 
Deo qui audit vocem pauperum , jucundum qu d re- 
sonabit et amabile. Erige tibi ipsi et Deo hujusmodi 
monumentum : ei quidem monumentum beneficii ; 
tibi vero ostensionem gratiarum actionis , grati aninib 
et memoris , signum perpetue memori», quam in 
corde semper labens infixam , corrige tuam vitam : 
jmo vero corrigamus , ut simus digni hereditate ho- 
horum quz illic sunt, in Christo Jesu Domine nostro, 


quoque sunt Davidis praecepta. Die cum ipso : Usque- 
quo, Domine, oblivisceris me in. finem ? usquequo avertis 


——-—€—«—€—€€——Ó——— ——————M—Á——MM——M——M—M M 
mus : Rursus infelices illi, mortaliumque omnium miserrimi Judei jejunaiuri sunt : rursus Christi gregem 

muniamus necesse est. Quandoquidem el pastores, quamdiu noxia bestia molesta non est, sub ilicem aw po- 

pulum porrecii, fistula canunt, sinentes oves libere pro suo arbitratu pascere ; verum simul atque senserint 

elicunde luporum incursionem imminere, moz, abjecta fistula, fundam arripiunt, el emisso calamo, [ustibus 

ct saxis obarmant sese, proque ovili consistentes, magno clamore, ingentique ululatu vociferantes, (requenier 

ipso clamore (eram, priusquam irrumpat, abigunt. Hune utique locum respicit Chrysostomus cum initio 

Hujus in Psalinum 41 homiliee se pastoris exemplum attulisse dicit, 

Hinc igitur inferas anno 587 habitam foisse hane coneionem, et quidomi, ut videtur, post mensem 
S ptembrem : qna de re vide Monitum nostrum ad Homilias eontra Judaeos, Tom. 4, p. 583. Licet autem 
extra. seriem Expositionum in Psalmos principio posita fuisse videatur, quia tamen in Grzcis Editis om- 
niUws et in quibusdam Mss. hunc locum obtinet, eam loco novere visum non est. 

Jain. fem difficilem et operosam xggrediamur oportet ; nempe quzrendam de significatu vocum ὑπα- 
χούειν, ὑπακοή, ὑποψάλλειν, queis sape utitur in hae homilia Chrysostomus : huterpres vero perperam 
semper exprimit. Sic paulo post initium : τὴν χιθάραν αὐτὴν τοῦ Δαυὶδ μεταχειριζόμενοι, xat τὴν ὑπαχοὴν 
εἰς μέσον ἄγοντες, ἣν ἅπαντες ὑπεψάλαμεν τήμερον. Τίς οὖν ἐστιν fj ὑπαχοή; Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ 
ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ d) ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός : εἰ postea : καὶ μὴ διὰ 
ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ xat δι᾽ αὑτῶν τῶν ἔργων ταύτην ὑπιοψάλλειν τὴν ὁκαχοὴν : et infra : ἀλλ᾽ ἵνα ὅταν 
ὑποψάλλῃς, συνθήκας εἶναι νομίσῃς τὴν ὑπαχοήν. “ΝΕ 

ltem num. 6; οὐ γὰρ δὴ μόνον ἀπὸ τῆς ὑπαχοῆς ταύτης ἔστιν ἰδεῖν αὐτοῦ τὸ φίλτρον. χαὶ ἀπὸ τῶν ἑξῆς 
ῥημάτων : et num. 7 : μὴ τοίνυν ἁπλῶς ἐνταῦθα εἰσίωμεν, μηδὲ τὰς ὑπαχοὰς ἀφωσιωμένοι ὑπαχούωμεν : 
et infra; τὰς ὑπαχοὰς μόνον διατήρησόν μοι τῶν ψαλμῶν, ἃς ἐνταῦθα ὑποψάλλεις, οὐχ ἅπαξ, οὐ δὶ;, οὐ 
τρὶς, ἀλλὰ xal πολλάχις, etc. Paulo post autem : οὐχ αὕτη δὲ μόνον, ἀλλὰ xal Exáctr ὑπαχοὴ νὸν αὐτὸν 
ἠλῖν παρέξεται πλοῦτον, χἂν εἴπῃς πάλιν, Μαχάριος ἀνὴρ ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον. In fine autem : ἵνα δὲ 
μὴ μαχρύνων τὸν λόγον δόξω ἐνοχλεῖν τοῖς φιλοπονωτέροις, καταλιπὼν ἐχάστην ἐχλέγειν ὑπαχοὴν, καὶ τὴν 
ἐναποχειμένην αὐτῇ δύναμιν διερευνᾶσθαι, ἐνταῦθα χαταλύσω τὸν λόγον, ἐχεῖνα παραινέσας ὑμῶν τῇ ἀγάπῃ, 
μὴ ἁπλῶς ἐνταῦθα εἰσιέναι, ἀλλ᾽ ὥσπερ μαργαρίτας τὰς ὑπαχοὰς λαμδάνοντας διατηρεῖν , xai μελετᾷν. 

Apud Methodium item im Convivío virginum, p. 161 : τὴν Θέχλαν μέσην μὲν τῶν παρθένων, ἔφη, ix 
διξιῶν δὲ τῆς ὀρετῆς στάσαν χοσμίως ψάλλειν᾽ τὰς δὲ λοιπὰς ἐν χύχλῳ χαθάπερ tv χοροῦ σχήματι συστάσας 


cui gloria et imperium in sz«cula saeculorum. Amen. 
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ὑπαχούειν αὐτῇ, respondere illi. Illo sensu etiam ὑπαχούειν usu venit Job. 14, t5, ebi txx babent : εἶτα 
καλέσεις, ἐγὼ δέ σοι ὑπακούσομαι, ubi Vulgata, Vocabis me, et ego respondebo tibi. 

Clare Athanasius, Apologia de fuga sua, p. 554 : καθεσθεὶς ἐπὶ τοῦ θρόνου, προέτρεπον τὸν μὲν διάχονον 
ἀναγινώσχειν Ψαλμόν" τοὺς δὲ λαοὺς ὑπαχούειν, Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἕλεος αὐτοῦ : In throno sedens pre- 
cepi diacono μὲ Psalmum legeret, populoque ut responderet : Quoniam ἐπ eternum misericordia ejus. Et 
Epistola ad Marcellinum comitem, p. 998 : θέλεις ψάλλειν ὑπαχοὴν ἔχουσαν τὸ ἀλληλούια, Vis psallere hy- 
pacoen habentem alleluia : ihi vero Psalmos indicat 104, 105, 106, 110, 111, 112, 115, 114, 115, 118, 
134, 146, 147, 148, 149, 150. 

Ex hisce testimoniis liquet ὑπαχούειν et ὑποψάλλειν significare, recitanti respondere, vel canenti. sucei- 
nere ; atque adeo ὑπαχοήν esse responsum, vel responsionem : contra quam vertit Gentianus Hervetus, qui 
ἃ verbo audire semper interpretationem petens, sententias pessumdat. Contra quam etiam intelligit 
Goarus in Euchologio p. 57, ubi ὑπαχοήν vertit auditionem, quamquam subdubitans variorum efferat 
sententias. Jgitur ὑπαχούειν et ὑπαψάλλειν dicebatur populus, cum vel diacono vel sacerdotibus vel cleri- 
cis pracinentibus succinebat, vel recitantibus respondebat ; ὑπαχοή vero [150] illud ipsum quod respon- 
debatur; exempli causa, Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος, etc. Quemadmodum desiderat cervus αὐ fontes 
aquarum, ita desiderat anima mea ad te, Deus, haec erat ὑπαχοΐ seu responsio ; alize item ὑπσχοαί eraut, 





IN PSALMUM XLI. 


Quemadmodum desiderat cervus. ad. fontes aquarum 
(v. 9). Et quanam de causa Psalmus in vitam intro- 
ducius canitur cum cantico. Et de Dei lenitate ae 
patientia. ’ 


1. Vos quidem nos nuper admirabamini, quando 
verba fecimus de Melchisedech (a), propter eorum , 
quie dicta sunt, longitudinera : ego autem vos adini- 
rahar propter vestram in audiendo attentionem et 
sapientiam, et quod cum prolixior se obtulisset ora- 
tio, nos ad finem usque consequuti estis, quamquam 
noa solum erat longa oratio, sed magnam etiam in 
se habebat difficultatem. Sed neque longitmdo, nee 
rei difficullas vieit vestram aními alacritatem. Age 
ergo vos pro illo labore remumeremur, dilueidius 
hodie vobiscum colloquentes, Neque enim est semper 
intendendus auditorum animus ; facile enim disrum- 
pitur: nec rursus semper remiliendus ac relaxan- 
dus ; hinc enim rursus redditur otiosior. ldeo uten- 
dum est vario docendi genere : οἱ nunc quidem 
populariori, et ad delectandam concionem accoinmo- 
datiori oratione utendum est , nunc autem acriori, et 
ad contendendum aptiori. Quemadmodum ergo tuuc 
dicebam, quod duin lupi gregem invadunt, relicta 
fistula, fundam in manum sumunt pastores : ita nunc 
dum festa Jud:eorum praterierunt, qui sunt quibus- 
vis lupis inimaniores, relicta rursus funda, redea- 
uus ad fistulam : et a contentiosiore dicendi genere 
cessantes, aliqua alia apertiora aggrediamur , ipsius 
David citharam in manum sumentes, et responsum (^) 


(a) Circa hzc verba vide Monitum. 

b) In Graco, ὑπακοήν, quam vocem Gentianws Hervetus 
male vertit, | 
cebatur populus, cum, vel Diacono, vel sacerdotibus , vel 
clericis prsecinenübus succinebat, vel recitantibus respon- 
debat: ὑπακοή vero illud ipsum erat quod respondebatur : 
$ic in loco quem hic annotamus , hzec : Quemadmodum dc- 
siderat cervus ad. (ontes aquarum, etc., erant weaso seu re- 
s pousio. Aliz item erant ὑκακοαὶ &eu responsiones . videlicet 
À tbanasius, de Fuga sua pag. 554, sic habet : /n throno se- 
dens precepi Diacono ul psalmum legeret , populoque ut 
responderet : quoniam in. seculum nusericordia ejus; et 
Epistola ad Marcellinum contem, p. 998 vis psallere &g- 


audita sunt. Igitur ὑκακούειν et ὑπσψάλλων di -- 


in medium adducentes, quod omnes hodie suceitnie 
mus. Quodpam igitur responsum ? 9. Quemadinodum 
desiderat cervus ad. fontes aquarum, ita desiderat ani- 
gia mea ad te, Deus. 

Musica vis; Psalmi cux inventi; Psallendum cum im- 
telligentia. — Ymo vero primum est. necessarium di- 
cere, quauam de causa Psalmus in nostram vitam est 
introductus, et cum cantico maxime hzc dieitur pro- 
phetia. Quanam ergo de causa dieatur cum cantice, 
audi. Cum Deus vidisset multos hemines esse socor- 
diorcs, nec ad legenda spiritualia lubeuter accedere, 
nec qui in eo capitur laborem tolerare, volens gra- 
tiorem laborem efficere, ejusque sensum przsciudere, 
admiscuit prophetie melodiam, ut omnes cantiei 
modulatione delectati , eum magna animi alaeritate 
sacros ef hymnos emittant. Nihil enim animam aque 
erigit, alatamque quodammodo efficit, atque a terra 
liberat, et exsolvit a vinculis eorporis, amoreque 88- 
pientize afficit, et ut res omnes ad hane vitam per- 
tinentes irrideat, perficit, ut cantus modulationis, et 
divinum cantieum numero conipositum. Nostra certa 
natura usque adeo delectatur canticis et carminibus , 
ut vel infantes ab uberibus pendentes, si fleant et af- 
flictentur, ea ratione sopiantur. Nutrices certe quie 
eos gestant in ulnis, szpe abeuntes et redeuntes, et 
quxdam puerilia eis carmina decantantes, supercilia 
eorum ita sopiunt. Quocirca szpe quoque viatores 
meridie agentes jugalia animalia hoc faciunt canen- 
tes, itineris molestiam illis canticis consolantes. Nec 
solum viatores, sed etiam agricolzx uvas in torculari 
ca'cantes, vindemiantes, et vites colentes, et quod- 
cumque aliud opus facientes, sxpe cantant. Naute 
quoque remos impellentes hoc faciunt. Jam vero 
mulieres quoque texentes, et. confusa stamina radio 


pacoen habentem. alleluia : ibi vero psalmos indicat 105, 
105, 106, 110, et similes alios. Exemplo sutem patebit quo 
pacto hz responsiones flerent. Diaconus sive quispiam in- 
cipiebat * Quemadmodum desiderat cervus , etc. Repetebat 
primo populus hunc versum, Quemadmodiwun, etc. Pergebat 
Diaconus : Silivit anima mea, etc. Resumehat populus ver- 
sum , Quemadmodum , eic. , et sic usque ad finem Psalmi. 
Sic intelligas de aliis liujusmodi responsionibus. 


» 
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ut ipse supra indicat ; alteriusque responsionis specimen affert, nempe, Μαχάριος ἀνὴρ ὃ φοδούμενος τὸν 
Κύριον, Beatus vir qui timet Dominum ; aliam item ὑπαχοήν refert supra Athanasius, nempe, Ὅτι εἰς τὸν 
αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ, Quoniam in seculum misericordia ejus. Hc igitur respondebat populus, diacono 
aut sacerdote przcinentibus aut legentibus ; mult:«que erant hujusmodi óxaxoa! seu responsiones, inquit 
Chrysostomus. 

Jam quzritur quinam respondendi modus esset, ac quandonam populus responderet. Certe illas respon- 
siones non semel, aut bis, aut ter, sed szpe emissas a populo fuisse diserte ait Chrysostomus ; unde pla- 
num fuerit populum alternatim cum diacono vel sacerdote locutum fuisse : quandonam autem populus 
alternaret voces, subindicare videtur supra Athanasius cum ait: In throuo sedens precepi diacono, wt 
Psalmum legeret, populoque ut responderet, Quoniam in &ternum misericordia ejus. Ubi Psalmum videtur 
designare CXXXV, in quo singuli versus desinunt in Quoriam in aternum misericordia ejus : quanquam 
non ausim dicere hanc óxaxofj huic soli Psalmo addicta, nec alteri umquam aptatam fuisse in illis 
Orientalibus Ecclesiis. 

Ex hoc Athanasii loco deprelieadere licet, ni fallor, quo pacto, quoque tempore responderet populus, 
eamdemque pluries responsionem repeteret. Ut autem res exemplo doceatur, ipsam ὑπαχοήν, sive re- 
sponsionem, a Clirysostomo memoratam saepiusque allatam in medium adducemus. Diaconus sive quis- 
piam alius incipiebat : Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή 
pov πρὸς σὲ, ὁ Θεός : Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea ad te, 
Deus. Repetebat primo populus hunc versum, Ὃν τρόπον, etc. Pergebat diaconus : ᾿Εδίψησεν ἡ ψυχή pov 
πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ζῶντα" πότε ἕξω xal ὀφθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ : Sitivit anima mea ad Deum 
virum, etc. Resumebat populus versum, Ὃν τρόπον ἐπιποθεξ, et sic usque ad finem Psalmi; ita ut non 
semel, aut bis, aut ter, sed, ut ait supra Chrysostomus, pluries hzec ὑπαχοή seu responsio proferretur. 
Et sic intelligas de aliis hujusmodi responsionibus; verbi causa, Beatus vir qui timet. Dominum : quse 
post singulos-versus a populo. repetebatur. lyitur ὑπαχούειν est respondere, illo nempe modo : ὑπαχοή, 
responsio ; ὑποψάλλειν autem est succinere, quando Psalmus μετ᾽ ᾧδῆς, cum cantu , ut ait. Chrysostomus, 
yrofertur. Ἑπακούειν etiam eumdem aliquando significatum habere probavimus in Onomastico ad calcem 


Operum Athanasii. 


ΕΙΣ TON MA' TYTAAMON. 

« Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς 
τῶν ὑδάτων. » Καὶ τίγος χάριν ὁ ψαλμὸς εἰς 
tor βίον εἰσενεχθεὶς μετ᾽ qnc y αι. Καὶ 
περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίας. 

α'. Ὑμεῖς μὲν ἡμᾶς ἐθαυμάζετε πρώην, ὅτε τὸν 
περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ ἐχινήσαμεν λόγον, ἐπὶ τῷ μήχει 
τῶν εἰρημένων" ἐγὼ δὲ ὑμᾶς ἐθαύμαζον ἐπὶ τῇ τῆς 
ἀχροάσεως προθυμίᾳ τε xal συνέσει, xal ὅτι μαχρο- 
τέρου τοῦ λόγου προελθόντος, μέχρι τέλους παρηχο- 
λουθήσατε ἡμῖν’ χαίτοι γε οὐ μαχρὸς ἦν ὁ λόγος 
μόνον, ἀλλὰ xa δυσχέρειαν εἶχε πολλήν. ᾿Αλλ᾽ οὔτε 
τὸ μῆχος, οὔτε ἡ δυσχολία τὴν ὑμετέραν ἤλεγξε προ- 
θυμίαν. Φέρε οὖν ὑμῖν ἀμοιδὴν ἀποδῶμεν ἐχείνου τοῦ 
πόνου, σαφεστέραν πρὸς ὑμᾶς τήμερον ποιησάμενοι 
τὴν διάλεξιν. Οὐδὲ γὰρ ἐπιτείνειν ἀεὶ δεῖ τὴν διάνοιαν 
τῶν ἀχροατῶν (διαῤῥήγννυται γὰρ ταχέως), οὔτε χαλᾷν 
ἀεὶ καὶ ἀνιέναι" καὶ γὰρ ἐντεῦθεν ἀργοτέρα |151) 
γίνεται πάλιν. Διὸ ποιχίλλειν χρὴ τὸ τῆς διδασχαλίὰς 
εἶδος, καὶ νῦν μὲν πανηγυριχωτέρων, νῦν δὲ ἀγωνι- 
στιχωτέρων ἅπτεσθαι λέγων. “Ὥσπερ οὖν τότε ἔλεγον, 
ὅτι οἱ ποιμένες, τῶν λύχων ἐπιόντων τῇ ποίμνῃ, τὴν 
σύριγγα ἀφέντες, τὴν σφενδόνην μεταχειρίζονται" 
οὕτω νῦν δὴ παρελθουσῶν τῶν ἑορτῶν τῶν Ἰουδαῖ- 
χῶν, οἵ λύχων ἁπάντων εἰσὶ χαλεπώτεροι, τὴν σφεν- 
δόνην πάλιν ἀφέντες, ἐπὶ τὴν σύριγγα ἐπανίωμεν" 
χαὶ τοὺς ἀγωνιστιχωτέρους ἀναπαύσαντες λόγους, 
ἑτέρων τινῶν σαφεστέρων ἀψώμεθα, τὴν χιθάραν 
αὑτὴν τοῦ Δαυῖδ μεταχειριζόμενοι, xai τὴν ὑπαχοὴν 
εἰς μέσον ἄγοντες, ἣν ἅπαντες ὑπεψάλαμεν τήμερον. 
Τίς οὖν ἔστι») ἡ ὑπαχοή; Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ 
Élagoc ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπι- 
ποθεῖ ἡ ψυχὴ μου z( 6c σὲ, € Θεύς. 





enm» 


Μᾶλλον δὲ ἀναγχαῖον εἰπεῖν πρῶτον, τίνος Evexev 
ὁ ψαλμὸς εἰς τὸν βίον εἰσενήνεχται τὸν ἡμέτερον, xat 
μετ᾿ ᾧδῆς μάλιστα αὕτη ἡ προφητεία λέγεται. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν λέγεται μετ᾽ δῆς, ἄχουσον' Πολλοὺς τῶν 
ἀνθρώπων χατιδὼν ὁ Θεὸς ῥᾳθυμοτέρους ὄντας, χαὶ 
πρὸς τὴν τῶν πνευματιχῶν ἀνάγνωσιν δυσχερῶς 
ἔχοντας, χαὶ τὸν ἐχεῖθεν οὐχ ἡδέως ὑπομένοντας χά- 
ματον, ποθεινότερον ποιῆσαι τὸν πόνον βουλόμενος, 
χαὶ τοῦ χαμάτου τὴν αἴσθησιν ὑποτεμέσθαι, μελῳδίαν 
ἀνέμιξε τῇ προφητείᾳ, ἵνα τῷ ῥυθμῷ τοῦ μέλους 
ψυχαγωγούμενοι πάντες, μετὰ πολλῆς τῆς προθυμίας 
τοὺς ἱεροὺς ἀναπέμπωσιν αὐτῷ ὕμνους. Οὐδὲν γὰρ, 
οὐδὲν οὕτως ἀνίστησι ψυχὴν, χαὶ πτεροῖ, καὶ τῆς γῆς 
ἀπαλλάττει, καὶ τῶν τοῦ σώματος ἀπολύει δεσμῶν, 
χαὶ φιλοσοφεῖν ποιεῖ, χαὶ πάντων χαταγελᾷν τῶν 
βιωτικῶν, ὡς μέλος συμφωνίας, xaX ῥυθμῷ σνυγχεί- 
μενον θεῖον ᾷσμα. Οὕτω γοῦν ἡμῶν ἡ φύσις πρὸς τὰ 
ἄσματα xai τὰ μέλη ἡδέως ἔχει xal οἰχείως, ὡς xai 
τὰ ὑπομάζια παιδία χλαυθμυριζόμενα χαὶ ἔνσχε- 
ραίνοντα, οὕτω χαταχοιμίζεσθαι. AL γοῦν τίτθαι ἐν 
ταῖς ἀγχάλαις αὑτὰ βαστάζουσαι, πολλάκις ἀπιοῦ- 
σαί τε xal ἐπανιοῦσαι, καί τινα αὐτοῖς χατεπάδουσαι 
ἄσματα παιδιχὰ, οὕτως αὐτῶν τὰ βλέφαρα χαταχοι- 
μίζουσι. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁδοιπόροι πολλάχις χατὰ με- 
σημδρίαν ἐλαύνοντες ὑποζύγια, ἄδοντες τοῦτο ποιοῦσι, 
τὴν Ex τῆς ὁδοιπορίας ταλαιπωρίαν ταῖς wal; ἐχεί- 
vai; παραμυθούμενοι. Οὐχ ὁδοιπόροι δὲ μόνον, ἀλλὰ 
xaX γηπόνοι ληνοδατοῦντες, xal τρυγῶντες, xal ἀμ- 
πέλους θεραπεύοντες, καὶ ἄλλο ὁτιοῦν ἐργαζόμενοι, 
πολλάχις ἄδουσι. Καὶ ναῦται χωπηλατοῦντες τοῦτο 
ποιοῦσιν. Ἤδη δὲ χαὶ γυναῖχες ἰστουργοῦσαι, χαὶ τῇ 
χερχίδι τοὺς στήμονας συγχεχυμένους διαχρίνουσαι. 
πολλάχις μὲν xal χαθ᾽ ἑαυτὴν ἑχάστη, πολλάκις δὰ 
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καὶ συμφώνως ὅπασαι, μίαν τινὰ μελῳδίαν ἄδουσι. 
Ποιοῦσι δὲ τοῦτο χαὶ γυναῖκες, χαὶ ὁδοιπόροι, χαὶ 
γηπόνοι, xaX ναῦται, τῷ ἄσματι τὸν Ex τῶν ἔργων 
πόνον παραμυθήσασθαι σπεύδοντες, ὡς τῆς ψυχῆς, 
εἰ μέλους ἀχούσειε xal δῇς, ῥᾷον ἅπαντα ἐνξγχεῖν 
δυναμένης τὰ ὀχληρὰ καὶ ἐπίπονα. Ἐπεὶ οὖν οἰχείως 
[152] ἡμῖν πρὸς τοῦτο ἔχει τὸ εἶδος τῆς τέρψεως ἧ 
φνχὴ. ἵνα μὴ πορνιχὰ ἄσματα οἱ δαίμονες εἰσάγοντες, 
ἅπαντα ἀνατρέπωσι, τοὺς ψαλμοὺς; ἐπετείχισεν ὁ 
Θεὸς, ὥστε ὁμοῦ χαὶ ἡδονὴν τὸ πρᾶγμα χαὶ ὠφέλειαν 
εἶναι. ᾿Απὸ μὲν γὰρ τῶν ἔξωθεν ἀσμάτων βλάθδη, xal 
ὄλεθρος, xal πολλὰ ἂν εἰσαχθείη δεινά" τὰ γὰρ ἀσελ- 
γέστερα καὶ παρανομώτερα τῶν ἀσμάτων τούτων τοῖς 
τἧς Ψυχῆς μέρεσιν ἐγγινόμενα, ἀσθενεστέραν αὐτὴν 
xai μαλακωτέραν ποιοῦσιν " ἀπὸ δὲ τῶν ψαλμῶν τῶν 
πνευματιχῶν πολὺ μὲν τὸ χέρδος, πολλὴ δὲ ἢ ὠφέ- 
λεια *, πολὺς δὲ ὁ ἁγιασμὸς, xal πάσης φιλοσοφίας 
ὑπόθεσις γένοιτ᾽ ἄν, τῶν τε ῥημάτων τὴν ψυχὴν ἐχ- 
χαθαιρόντων, τοῦ τε ἁγίου Πνεύματος τῇ τὰ τοιαῦτα 
Ψαλλούσῃ ταχέως ἐφιπταμένου ψυχῇ. Ὅτι γὰρ o! μετὰ 
συνέσεως ψάλλοντες τὴν τοῦ Πνεύματος χαλοῦσι χά- 
ριν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος" Μὴ μεθύσκεσθϑ 
olro, ἐν ᾧ ἐστιν ἀσωτία, dAAà πιἪληροῦσθε ἐν 
Πνεύματι. Ἐπήγαγε δὲ καὶ τὸν τρόπον τῆς πληρώ- 
σεως. "AOorcec καὶ dA. lovrec ἐν ταῖς καρδίαις 
ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. Τί ἐστιν, 'Ey ταῖς καρδίαις ὑμῶν; 
Μετὰ συνέσεως, φησίν " tva μὴ τὸ στόμα μὲν λαλῇ τὰ 
ῥήματα, ἡ διάνοια δὲ ἔξω διατρίδῃ πανταχοῦ πλανω- 
μένη. ἀλλ᾽ ἵνα ἀχούῃ ἡ Ψυχὴ τῆς γλώττης. 

β΄. Καὶ χαθάπερ ἕνθα μὲν βόρδορος, χοῖροι τρέχουσιν" 
ἔνθα δὲ ἀρώματα xai θυμιάματα, μέλιτται χατασχη- 
voUustv* οὕτως ἔνθα μὲν ἄσματα πορνιχὰ, δαίμονες 
ἐπισωρεύονται᾽" ἔνθα δὲ μέλη πνευματιχὰ, ἡ τοῦ Πνεύ- 
ματος ἐφίπταται χάρις, xaX τὸ στόμα xat τὴν Ψυχὴν 
ἁγιάζει. Ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα ἐπαινῆτε μόνον, ἀλλ᾽ 
ἵνα xal παῖδας καὶ γυναῖχας τὰ τοιαῦτα διδάσχητε 
ἄσματα ἄδειν, οὐκ ἐν ἱστοὶς μόνον, οὐδὲ ἐν τοῖς ἄλλοις 
ἔργοις, ἀλλὰ μάλιστα ἐν τραπέζῃ. Ἐπειδὴ γὰρ ὡς 
πὰ πολλὰ ἐν συμποσίοις ὁ διάδολος ἐφεδρεύει μέθην 
χαὶ ἀδυφαγίαν ἔχων αὐτῷ συμμαχοῦσαν, xal γέλωτα 
ἄταχτον, χαὶ ψυχὴν ἀνειμένην, μάλιστα τότε δεῖ xal 
πρὸ τραπέζης, καὶ μετὰ τράπεζαν, ἐπιτειχίζειν 
eot τὴν ἀπὸ τῶν ψαλμῶν ἀσφάλειαν, καὶ χοινῇ 
μετὰ τῆς γυναιχὸς χαὶ τῶν παίδων ἀναστάντας ἀπὸ 
τοῦ συμποπτίον, τοὺς ἱεροὺς ἄδειν ὕμνους τῷ Θεῷ. Εἰ 
γὰρ ὁ Παῦλος μάστιγας ἔχων ἀφορήτους ἐπιχειμέ- 
vag, xai ξύλῳ προσδεδεμένος, καὶ δεσμωτήριον οἷ- 
κῶν, ἐν μέσῃ νυχτὶ, ὅτε μάλιστα γλυχὺς ὁ ὕπνος 
ἐφίσταται πᾶσι, μετὰ τοῦ Σίλα διετέλει τὸν Θεὸν 
ὑμνῶν, καὶ οὔτε ἀπὸ τοῦ τόπου, οὔτε ἀπὸ τοῦ xat- 
ροῦ, οὔτε ἀπὸ τῆς φροντίδος, οὔτε ἀπὸ τῆς τυραννί- 
δος τοῦ ὕπνου, οὔτε ἀπὸ τῆς ἀλγηδόνος τῶν πόνων 
ἐχείνων, οὔτε ἄλλοθεν οὐδαμόθεν ἠἡναγχάσθη χαθυφεῖ- 
ναι τῆς μελῳδίας * πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς εὑφραινομέ- 
νους, xdi τῶν ἀγαθῶν ἀπολαύοντας tou Θεοῦ, εὐχα- 
ριστηρίους ὕμνους ἀναπέμπειν αὐτῷ χρὴ, ἵνα x&v τι 
γένηται παρὰ τῆς μέθης xal τῆς ἀδηφαγίας ἄτοτον 
elc τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν, τῆς ψαλμῳδίας ἐπειτ- 
ἐλθούσης, ἀποπηδήσῃ πάντα ἐχεῖνα τὰ ἄτοπα xai 
ποντρὰ βουλεύματα. Καὶ καθάπερ πολλοὶ τῶν πλου- 
εούντων τὴν σπογγίαν βαλσάμου πλήσαντες οὕτω τὰς 
τραπέζας ἀπομάσσουσιν, ἵνα εἴ τις ἀπὸ τῶν ἐδεσμά- 


* Codex unus apud Savil. ἀσφάλεια᾽ qua etam lectío 
quadraret ad seriem. 
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τῶν γένηται κηλὶς, παῤασυρεῖσα καθαρὰν δείξῃ τὴν 
τράπεζαν" οὕτω δὴ χαὶ ἡμεῖς ποιῶμεν, ἀντὶ [133] 
βαλσάμου τὸ στόμα ἐμπλήοαντες μελῳδίας πνευμα- 
τιχῆς, ἵνα εἴ τις ἐγένετο κηλὶς ἀπὸ τῆς ἀδηφαγίας 
Ev τῇ ψυχῇ, διὰ τῆς μελῳδίας ἀποσμήξωμεν ἐχείνης, 
χαὶ λέγωμεν χοινῇ στάντες" Εὔφρανας ἡμᾶς, Κύ- 
ριδ. ἐν τῷ Χοιήματί σου, καὶ ér τοῖς ἔργοις τῶν 
χειρῶν σου ἀτγαλλιασόμεθα. Καὶ εὐχὴ μετὰ τὴν 
ψαλμῳδίαν προσχείσθω, ἵνα μετὰ τῆς ψυχῆς χαὶ τὴν 


᾿οἰχίαν αὐτὴν ἀγιάζωμεν. “Ὥσπερ γὰρ οἱ μίμους, καὶ 


ὀρχηστὰς, χαὶ πόρνας γυναῖχας εἰς τὰ συμπόσια εἰσ- 
άγοντες, δαίμονας χαὶ τὸν διάδολον ἐχεΐ καλοῦσι, xal 
μυρίων πολέμων τὰς αὑτῶν ἐμπιπλῶσιν οἰχίας (ἐν- 
κἐῦθεν γοῦν ζηλοτυπίαι xal μοιχεῖαι χαὶ πορνεῖαι 
χαὶ τὰ μυρία δεινά) οὕτως οὗ τὸν Δαυΐδ xaXoüvce; 
μετὰ τῆς γιθάρας, ἔνδον «bv Χριστὸν δι᾽ αὐτοῦ xa- 
λοῦσιν. Ὅπου δὲ ὁ Χριστὸς, δαΐμων μὲν οὐδεὶς ἐπεισ» 
ἐλθεῖν, μᾶλλον ἦε οὐδὲ παραχύψαι τολμήσειέ ποτε" 
εἰρήνη δὲ. χαὶ ἀνάπη, καὶ πάντα ὥσπερ Ex. πνγῶν 

ξει τὰ ἀγαθά. Ἐκεῖναι ποιοῦσι θέατρον τὴν οἰχίαν 
αὐτῶν " σὺ ποίησον ἐχχλησίαν τὸ δωμάτιόν σου. Ἔνθα 
γὰρ ψαλμὸς, καὶ εὐχῇ, χαὶ προφητῶν χηρεία, xaX 
διάνοια τῶν ἀδόντων θεσφιλῆς, οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι 
τὴν σύνοδον ταύτην προσειπὼν ἐκχλησίαν. Κἂν μὴ 
εἰδῇς τὴν δύναμιν τῶν ῥημάτων, αὐτὸ τέως τὸ στόμα 
παίδευσον τὰ ῥήματα λέγειν. ᾿Αγιάξεται γὰρ xal διὰ 
ῥημάτων ἣ γλῶττα, ὅταν μετὰ προθυμίας ταῦτα λέ- 
γῆται. Ἐὰν εἰς ταύτην ἑαυτοὺς χαταστήσωμεν τὴν. 
συνήθειαν, οὐδὲ ἐχόντες, οὐδὲ ῥᾳθυμοῦντές ποτε προ- 
ησόμεθα τὴν χαλὴν ταύτην λειτουργίαν, τοῦ ἔθους 
xaX ἄκοντας ἡμᾶς ἀναγχάζοντος καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
τὴν χαλὴν ταύτην ἐπιτελεῖν λατρείαν. Ἐπὶ τῆς μελ- 
ῳδίας ταύτης, χἂν γεγηρακώς τις ἧ, χἂν νέος, χἂν 
δασύφωνος, x&v ῥυθμοῦ παντὸς ἄπειρος, οὐδὲν ἔγ- 
χλημα γίνεται. Τὸ γὰρ ζητούμενον ἐνταῦθα, ψυχὴ 
νήφουσα, διεγηγερμένη διάνοια, χαρδία χατανενυ- 
Yu£vn. λογισμὸς ἐῤῥωμένος, συνειδὸς ἐχχεχαθαρμέ- 
νον, Ἐὰν ταῦτα ἔχων εἰσέλθῃς εἰς τὸν ἅγιον τοῦ Θεοῦ 
χορὸν, παρ᾽ αὐτὸν δυνήσῃ στῆναι τὸν Δαυΐδ. Ἐνταῦθα 
οὗ χρεία χιθάρας, οὐδὲ νεύρων τεταμένων, οὔτε πλή- 
x*pou xai τέχνης, οὐδὲ ὀργάνων τινῶν" ἀλλ᾽ ἐὰν θέ- 
λῃς, σὺ σαυτὸν ἐργάσῃ χιθάραν, νεχρώσας τὰ μέλη 
τῆς σαρχὸς, χαὶ πολλὴν τῷ σώματι πρὸς τὴν Ψυχὴν 
ποιήσας τὴν συμφωνίαν. Ὅταν γὰρ μὴ ἐπιθυμῇ κατὰ 
τοῦ πνεύματος ἡ σὰρξ, à) εἴχῃ τοῖς ἐπιτάγμασιε 
τοῖς ἑχείνου, καὶ εἰς πέρας ἄγῃ b ταύτην ἐπὶ τὴν ἀρί- 
στὴν χαὶ θαυμαστὴν ὁδὸν, οὕτως ἐργάσῃ μελῳδίαν 
πνευματιχήν. Οὐ χρεία τέχνης ἐνταῦθα χρόνῳ μαχρῷ 
χατορθουμένης, ἀλλὰ προαιρέσεως 6st γενναίας μόνον, 
xa δεξόμεθα τὴν ἐμπειρίαν ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ. 
Οὐ χρεία τόπου, οὐ χρεία χρόνου, ἀλλὰ χαὶ ἐν παντὶ 
τόπῳ, καὶ ἐν παντὶ χαιρῷ Ψάλλειν ἕξεστι χατὰ διά- 
νοῖαν. Κἂν γὰρ ἐν ἀγορᾷ βαδίζῃς, χἂν ἐν ὁδοῖς ἧς, 
χἂν φίλοις συνεδρεύῃς, ἕξεστι διεγεῖραι τὴν ψυχὴν, 
ἔξεστι σιγῶντα βοᾷν. Οὕτω καὶ ὁ Μωῦσῆς £66a, xat 
ὁ θεὸς ἤχουσε, Κἂν χειροτέχνης ἧς, ἐν ἐργαστηρίῳ 
χαθήμενος xaX ἐργαζόμενος, δυνήσῃ ψάλλειν. Κἂν 
[124] στρατιώτης ἧς, ἐν δικαστηρίῳ προσεδρεύων 5, 
δυνήσῃ τὸ αὑτὸ τοῦτο ποιεῖν, 


b Καὶ εἷς πέρας ἄγῃ. Savil. : « Nisi ἄγῃ sumatur pro 
secunda persona subjunctivi medii, quod tamen rarum 
est, h:rebit tota hujus loci syntaxis. Acutiss. Boisius sic 
ex conjectufa legit : xai εἰς πέρας ἄγῃ (sc. τὰ ἐπιτάγμαφχ 
τοὺ πνεύματος) ταύτῃ ἐπιτελῶν τὴν ἀρίστην καὶ θαυμαστὴν 
ᾧδὴν, οὕτως ἐργάσῃ. etc. ) 

* Codex unus apud Cavil. παρεδρεύων. 
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discernentes, ssepe quidem , et per se singulze, szepe 
autem etiam omnes concorditer unam quamdam me- 
lodiam concinunt. Hoc autem faciunt mulieres, via- 
tores, agricole et naut:e, qui ex opere faciendo sus- 
cipitur laborem cantu consolari volentes , utpote 
cuin anima, si carmen et. canticum audierit, molesta 
et diflicilia sit facilius toleratura. Quoniam ergo hoc 
genus delectationis est nostrae anime valde innatum, 
ne dasones lasciva et meretricia cantiea introdu- 
centes, omnia everterent, Psalmos Deus opposuit, ut 
ex ea re simul caperetur voluptas et utilitas, Ex ex- 
ternis enim canticis damnum, et exitium , et multa 
gravia invebuntur : nam cum qux» sunt in his canti- 
cis lasciviora et iniquiora, partibus anim: insede- 
rint , eam imbecilliorem reddunt et molliorem : ex 
Psalmis autem spiritualibus lucri quidem plurimum , 
maxima autem utilitas insignisque sanctificatio, el 
omnis philosopli:e occasio processerit, cum et verba 
animam expieut , et sanctus Spiritus in canentis ani- 
mam celeriter advolet. Quod enim qui canunt cum 
iutelligentla , vocent Spiritus gratiam, audi quid di- 
cat Paulus : Nolite inebriari vino, in quo est luxuria : 
sed implemini Spiritu. Subjungit aulem etiam qu:e- 
nam sit implendi ratio : Canentes. et psallentes in cor- 
dibus vestris Domino (Ephes. 5. 18. 19). Quid est, In 
cordibus vestris ? Cum intelligentia, inquit : ut non os 
quidem, inquit, verba loquatur, mens autem extra 
versetur undique vagans : sed ut lingua ab anima 
audiatur. 

9. Conviviorum cantica. Simili probat , ab epulis 
gratiarum actienem reddendam. — Et quemadmodum 
ubi est ceenum , co porci concurrunt : ubi autem sunt 
aromata et sufíitus, apes illic habitant : ita ubi sunt 
quidem meretricia cantica, illic congregantur daemo- 
nes : ubi autem cantica spiritualia, illuc advolat Spi- 


ritus gratia, 40:5 os sanctificat et animam. Hec dico, 


non ut vos tantum laudetis, sed ut. filios et uxores 
doceatis talia cantare cantica, non solum in texendo 
aliove opere faciendo, sed maxime in niensa. Cum 
euim diabolus, ut plurimum insidietur in conviviis , 
ebrietatis , ingluviei , risusque profusi, et remissi 
animi auxilio utatur : tunc maxime oportet el ante 
mensam, et post mensam, se munire Psalmorum 
presidio, et simul cum uxore ac liberis surgentes a 
convivio, hymnos sacros Deo canere. Si enim l'au- 
lus, cui intolerahilia flagella imminebaut , cum ligno 
alligatus in carcere habitaret, media nocte, quando 
est omnibus somnus jucundissimus, cum Sila Deum 
perpetuo laudabat, et nec locus, nec tenipus, nec sol- 
licitudines, nec somni tyrannis, nec illi labores , nec 
dolores, nec quidquam aliud enm coegit modulatio- 
nem illam intermittere (Act. 16. 25) : multo magis 
nos, qui jucunde vivimus, ct Dei bonis fruimur, hy- 
imuos , quibus Deo graliz agantur , oportet emittere, 
ut si vel ebrietas, vcl. ingluvies nostr:: anim turpe 
aut absurdum quid fecerit, ubi ingressa fuerit psal- 
modia, omnia illa mala et improba consilia resi- 
liant. Et quemadmodum nonnulli divites impleta bal- 
samo spongia mensas abstergunt . ut si ex cibis ulla 
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remanserit maeula, ea cxtraeta puram mensam ostep- 
dant : ita nos quoque faciamus pro balsamo os im- 
plentes melodia spirituali : ut si ex saturitate, ulla in 
anima macula remanserit, eam per illam modula- 
sionem abstergamus , οἱ simul cmues stantes dica- 
mus : Deleciasti nos, Domine, in factura tua, et in 
operibus manuum tuarum. exsultabimus (Psal. 91. 5). 
Post psalmodiam autem addatur etiam oratio, ut eum 
anima ipsam qnoque domum sanctificemus. Sicul 
enim qui mimos, et saltatores, et mulieres mere- 
trices introducunt in convivia, daemones et diabolum 
jllec vocant, et domos suas implent bellis innutnerig 
(hinc certe zelotypi:e, adulteria, stupra, et alia innu- 
mera) : ita qui vocant David cum cithara, intos Chri- 
stim per ipsum vocant. Ubi autem est Christus, nul- 
his demon quidem ingredi, vel potias ne obiter qui- 
dem inspicere ausus fuerit : pax autem , et dilectio, 
et omnia tamquam ex fontibus bona promanabunt. 
llli domum suam faciunt thestrom ; tu ecclesiam fac 
tiam domunculam. Übi enim est psalmus, et oratio, 
et chorea prophetarum, et pius canentium animus, 
non aberraverit quispiam qui hunc cotum dixerit 
ecclesiam. Etiamsi vint verborum non noveris, doce 
interea. ipsum os verba dicere. Szncetificatur enim 
etiam lingaa per verba, quando ea dicuntor prompto 
et alacri animo. Si nos ipsos deduxerimus ad hauc 
consuetudinem, mec nostra sponte, nec per socor- 
diam pulchrum hoc prztermittemus ministerium , 
mere vel invitos nos cogeute bunc Dei cultum 
quotidie peragere. In hac modulatione, seu quis 
fuerit senio confectus, seu juvenis, seu voce aspera, 
8611 omnis penitus numeri ignarus, nihil ei vitio 


dabitar. Quod. enim hic queritur, est sobria anima, 


mens vigilans, cor compunctim, valida ratio, expur- 
gata conscientia. Si hiec hahens, ingressus fueris 
in sanctam Dei chorum, juxta ipsum David stare 
poteris. Hie nom e$t opus cithara, meque mervis 
extensis, neque plectro, nec arte, nec ullis instra- 
mentis : sed si velis, teipsum efficies citharam , cum 
cirmis membra mortificaveris, et anim:e cum cor- 
pore pulchrum concentum effeceris. Quando enim 
non concupicrit caro adversus Spiritum (Galat. 5. 
37), sed illius jussis cesserit, et eam tamdem duxe- 
rit * in viam optimam et maxime admirabilem, ita 
melodiam efficies spiritualem. Non hit opus est arte, 
quz longo tempore perficitur : sed bona tantum vo- 
luntate, et generoso animí instituto opus est, ac brevi 
tempore periti evademus. Non opus est loco, non 
opus est tempore, sed in omni loco, et omni tem- 
pore, licet meute canere, Nam sive in foro ambules, 
sive iter ingrediaris, sive cum amicis consideas, licet 
excitare animum, licet vel tacenti clamare. fta etiain 
Moses clamabat, et Deus audiebat (Exod. 14. 15). Et 
8i fueris opifex, poteris in officina sedens et operans 
psallere, Et si miles sis, aut sedeas in judicio, | ote- 
ris hoc ipsuin facere. 


* Si Savilii conjecture fides adhibeatur, legendum 
erit, in s.euuda oerious, duxera, 
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' $, Cemitus apiritus quis sit. — Licet etiam sine vo- 
ce psallere, cum mens intus resonet. Non enim h^- 
minibus cauimus, sed Deo, qui potest vel corda au- 
dire, et in mentis nosira arcana ingredi. Hoc quoque 
Paulus ostendens vociferatur, dicens: Jpse Syiritus 
interpellat pro nobis gemitibus inenarrabilibus. Qui au- 
tem scrutatur corda, scit quid desideret Spiritus , quod 
secundum Deum postulet pro sanctis.( Rom. 8. 26. 27). 
lloc autem dicebat, non quod Spiritus gemeret, sed 
quod viri spirituales, qui babent dona Spiritus , pro 
propinquis orantes , et supplicationes offerentes, hoc 
facerent cum compunctione et gemitibus. Hoc nos quo- 
que faciamus, el quotidie Deum interpellemus per 
psalmos et orationes. Ne autem verba solum offera- 
mus, sed ipsam etiam sciamus vim dictionum , agn 
ipsum hujus Psalmi procemium in medium adducamua. 
Qucd est ergo procmium ? Quemadmodum desiderat 
cervus ad fontes aquarum , ita desiderat anima mea. ad 
te, Deus. Hic est mos amantium, amorem silentio non 
telare, sed enuntiare vicinis, et dicere se amare. Ar- 
dens enim res est natura dilectionis, nec potest anima 
sustinere, ut eam silentio teneat. Et ideo amans quo- 
que Paulus dicebat Corinthiis : Os nostrum ad vos 
apertum est, Corinthii ( 4. Cor; 6. 11) : hoc cst, . Non 
possum continere, el silentio premere dilectionem , 
sed vos semper et ubique, et ia. mente el in lingua 
eircumfero. Ita etiam hic beatus Deum amans, et ar- 
dens amore, non potest in animum inducere ul taceat, 
sed aliquando quidem dicit : Quemadmodum desiderat 
cervus ad fontes aquarum, ita desiderat aniina mea ad te, 
Deus. Aliquando autem Deus, Deus meus, ad te de lu- 
ce vigilo. Sitivit ad te anima mea, sicut lerra inaccessa, 
sine aqua, et deserta ( Psal. 62. 1). lta enim dixit alius 
interpres. Quoniam enim non potest oratione amorem 
ostendere, huc et illuc obit quzereus exemplum , ut 
vel ea ratione nobis suum amorem indicet, et amoris 


nos faciat participes. Ei ergo credamus, et sic amare. 


ediscamus. 

Amare Deum possumus , etsi non videamus. — Nec 
dicat mibi quispiam : Et quomodo possum amare 
Deum, quem non video ? Multos enim amamus, licet 
cos non videamus, quemadmodum amicos nosiros 
peregre profectos, vel filios, vel parentes, vel cognatos 
necessarios : nec ad id ullum affert nobis impedimen- 
tum quod eos non videamus, imo vero hoc ipsum ma- 
gis accendit amorem , et auget desiderium. Et ideo 
de Mose quoque dicens Paulus, quod relictis thesau- 
ris et opibus, regnique claritate, et omni alio in 
JEgypto splendore, maluit cum Judais affligi : deinde 
nos causam docens, quod hzc oinnia faceret propter 
Deum, adjecit : Invisibilem enim tamquam videns sus- 
tinuit ( Hebr. 14. 35 - 27). Non vides Deum, sed 
vides ejus creaturas, vides ejus opera , celum, ter- 
ram, et sare. Qui autem diligit, si dilecti opus vide- 
rit, si calceum, si vestem, si quodvis aliud, aecendi- 
tur. Non vides Deum, sed vides ejus famulos, amicos, 
viros, inquam, sanctos, et qui habent apud eum fidu- 
ciam. Illos nunc observa et cole, ct habebis non leve 
solatiuui tui desiderii. Etenim in homimbus non so- 
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lum nostros amicos, sed eos etiam qui ab illis snran- 
tur, amare consuevimus. Et si dixerit quispiam ex iis 
qui amantur a nobis, Hunc vel illum diligo, et si is 
beneficio aliquo fuerit affectus, ego: me beneficium 
accepisse existimo : omnia facimus et procuramus , 
ut perinde ac si dilectum videremus, ita omne in eum 
studium ostendamus. Hoc ipsum in Christo quoque 
praeclare facere possumus. Dixie: Diligo pauperes : et 
si ii boni aliquid acceperint, perinde ac si ipse. re- 
cepissem , reddo remunerationem ( Matth. 19. 21 ). 
Pro eis colendis et sublevandis nihil non faciamus : 
imo vero in ipsos omnes nostras facultates effundamus, 
credentes per ipsos Deum alere. Quod enim dum ii. 
aluntur, ipse alitur , audi quid dicat Christus : Esu- 
rientem me vidistis, inquit, el aluistis : silientem, et po- 
tum dedistis : nudum, et me operuistis (Matth, 25. 55. 
56): multasque dedit nobis rationes quibus possimus 
nostrum solari desiderium. 

Amorem tria. conciliant. Pulchritudo Dei. — Jam 
vero alias quoque tria sunt quz amorem apud: nos ef- 
ficere consueverunt, forma corporis, magnitudo be- 
neficii, vel quod ab eo amemur. Unumquodque cnim 
eorum per se potest in nobis amorem procreare. 
Etsi enim nullum beneficium ab aliquo acceperimus, 
solum autem audiamus, eum nos perpetuo amare , ut 
qui nos laudet et admiretur, ei confestim conglutina- 
mur, et eum tamquam Lenefactorem diligimus : in 
Deo autem non hoc solum, sed hzc etiam tria videre 
licet tanta, et tam insignia , ut nulla ea possit expli- 
care oratio. Et primum pulchritudo illius beat , et 
ab interitu alien: naturze, res est quxedam infinita, et 
nulla ratione superabilis !, quz& omnem excedit ratio- 
nem, et omnem effugit cogitationem. Quando autem 
pulchritudinem audiveris, nihil corporeum suspiceris,. 
o dilecte, sed gloriam quamdam incorpoream, et ma- 
gnificentiam ineffabilem. 

4. Hanc itaque declarans propheta dicebat : ΕἸ 
Seraphim stabant in circwitu ejus , et duabus quidem 
pennis vultum tegebant , duabus vero tegebant pedes , 
duabus autem volabant ei clamabant, Sanctus, Sanctus, 
Sanctus (sai. 6. 2. 5) , ex stupore , ex adimiratione, 
ex illo decore, ex gloria. Et rursus David cum mente 
apprehendisset hanc ipsam beate illius natur: pul- 
chritudinem, et gloriam obstupuisset, dicebat : Áccin- 
gere gladio tuo super femur tuum, potentissime, specie 
tua et. pulchritudine tua. (Psal. 44. 4. 5). Propterea 
Moses illum szpe cupiebat videre, hoc amore saucia- 
tus, et illam amans gloriam (Exod. 35. 15). Quocirca 
dicebat quoque Philippus : Ostende nobis Patrem, εἰ 
sufficit nobis (Joan. 14. 5). Vel potius quicumque 
dixerimus , ne parvum quidem , imo ne exile quidem 
vestigium illius decoris poterimus explicare. Sed 
vis beneficia enumeremus ? Ne ea quidem poterit 
oratio consequi. Et ideo dicebat Paulus : Gratia autem 
Domino propter donum ejus inenarrabile ( 2. Cor. 9. 
45). Et rursus : Que oculus non vidit, el auris non au- 


* Hz voces, et nulla ratione superabilis , desunt in uno 
Codice aj.ud Savil. 
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γ΄. Ἔξεστι χαὶ χωρὶς φωνῆς ψάλλειν, τῆς διανοίας 
ἔνδον ἢχούσης. Οὐ γὰρ ἀνθρώποις ψάλλομεν, ἀλλὰ 
Θεῷ τῷ δυναμένῳ χαὶ χαρδίας ἀχοῦσαι, χαὶ εἰς τὰ 
ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας ἡμῶν εἰσελθεῖν. Καὶ ταῦτα 
Παῦλος ἐνδειχνύμενος Bod, λέγων’ Αὐτὸ τὸ Πγεῦμα 
ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στεναγμοῖς dAaditouc. Ὁ 
δὲ ἐρευνῶν τὰς καρδίας, εἶδε τί τὸ ρρόνημα τοῦ 
Πνεύματος, ὅτι κατὰ Θεὸν ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἀγίων. 
Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, οὐχ ἐπειδὴ τὸ Πνεῦμα ἐστέναζεν, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οἱ πνευματιχοὶ ἄνδρες, οἱ τὰ χαρίσματα 
τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, ὑπὲρ τῶν πλησίον εὐχόμενοι, 
καὶ τὰς ἰχετηρίας ἀναφέροντες, μετὰ χατανύξεως χαὶ 
στεναγμῶν τοῦτο ἐποίουν. Τοῦτο xal ἡμεῖς ποιῶμεν, 
xai xa0' ἑχάστην ἡμέραν ἐντυγχάνωμεν τῷ Θεῷ διά 
πὸ ψαλμῶν καὶ εὐχῶν. Ἵνα δὲ μὴ τὰ ῥήματα μόνον 
προσφέρωμεν, ἀλλὰ τὴν δύναμιν αὐτὴν εἰδῶμεν τῶν 
ῥήσεων, φέρε, τὸ προοίμιον αὐτὸ τοῦ ψαλμοῦ εἰς μέ- 
δον ἀγάγωμεν. Τί οὖν ἐστι τὸ προοίμιον; Ὃν τρόπον 
ἐκιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὔ- 
τως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Τοιοῦτον 
τῶν ἐρώντων τὸ ἔθος, μὴ χατέχειν σιγῇ τὸν ἔρωτα, 
à)" εἰς τοὺς πλησίον ἐχφέρειν, καὶ λέγειν ὅτι φιλοῦσι. 
Θερμὸν γάρ τι πρᾶγμα τῆς ἀγάπης ἡ φύσις, καὶ 
σιγῇ στέγειν αὐτὴν οὐχ ἂν ἀνέχοιτο dj ψυχή. Διὰ 
τοῦτο χαὶ Παῦλος ἔλεγε Κορινθίοις φιλῶν’ Τὸ στόμα 
ἡμῶν ἀγέῳγε πρὸς ὑμᾶς, Κορίνθιοι" τουτέστι, Στέ- 
γειν χαὶ σιγῇ χατέχειν τὴν ἀγάπην οὐ δύναμαι, ἀλλὰ 
διὰ παντὸς ὑμᾶς, χαὶ πανταχοῦ, χαὶ ἐπὶ τῆς δια- 
νοίας, καὶ ἐπὶ τῆς γλώττης περιφέρω. Οὕτω χαὶ ὁ 
μαχάριος οὗτος φιλῶν τὸν Θεὸν, καὶ χαιόμενος ἐν τῷ 
φιλεῖν, οὐχ ἀνέχεται σιγᾷν, ἀλλὰ ποτὲ μέν φησιν" 
Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν 
ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ. ὁ 
Θεός" ποτὲ 6E: Ὁ Θεὸς, ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ἐρθρίζω. 
Ἐδίψησέ σε ἡ ψυχή μου, ὡς γῆ ἄδατος καὶ ἄν- 
vópoc καὶ ἔρημος *. Οὕτω γὰρ ἕτερος τῶν ἑρμηνευ- 
τῶν εἶπεν. Ἐπειδὴ γὰρ λόγῳ παραστῆσαι τὸν ἔρωτα 
οὐχ ἰσχόει, περιέρχεται ζητῶν ὑπόδειγμα, ἵνα xày 
οὕτω τὸ φίλτρον ἡμῖν ἐνδείξηται, χαὶ χοινωνοὺς 
ποιήσῃ τοῦ ἔρωτος. Πειθώμεθα τοίνυν αὐτῷ, καὶ μά- 
θωμεν οὕτως ἐρᾷν. 

Καὶ μὴ μοι λεγέτω τις’ Καὶ πῶς δύναμαι φιλεῖν 
τὸν Θεὸν ὃν οὐ βλέπω ; Καὶ γὰρ πολλοὺς οὐχ ὁρῶν- 
τες φιλοῦμεν, οἷον τοὺς ἐν ἀποδημία φίλους ὄντας 
ἡμῖν, ἣ παῖδας χαὶ πατέρας, f) συγγενεῖς χαὶ οἰχείους" 
xal οὐδὲν γίνεται χώλυμα £x τοῦ μὴ ὁρᾷν, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
δὴ τοῦτο μάλιστα ἐχχαίει τὸ φίλτρον, αὔξει τὸν πόθον. 
Διὰ τοῦτο xal περὶ Μωῦσέως λέγων ὁ Παῦλος, ὅτι χα- 
ταλιπὼν θησαυροὺς, χαὶ πλοῦτον, χαὶ βασιλείας περι- 

᾿φάνειαν, xal τὴν ἄλλην ἅπασαν λαμπρότητα τὴν ἐν 
Αἰγύπτῳ, εἴλετο μετὰ τῶν Ἰουδαίων χαχουχεῖσθαι" 
εἶτα τὴν αἰτίαν ἡμᾶς διδάσχων, ὅτι δὴ ταῦτα πάντα 
ἐποίει διὰ τὸν Θεὸν, προσέθηχε' Τὸν γὰρ ἀόρατον 
ὡς ὁρῶν ἑκαρτέρει. Οὐχ ὁρᾷς τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ [155] 
ὁρᾷς τὰ δημιουργήματα, ὁρᾷς αὐτοῦ τὰ ἔργα, οὐρα- 
νὸν, χαὶ γῆν, xaX θάλατταν. 'O δὲ φιλῶν, χἂν ἔργον 
ἴδῃ τοῦ φιλουμένον, χἂν ὑπόδημα, χἂἄν ἱμάτιον, xàv 
ὁτιοῦν ἕτερον, διαθερμαίνεται. Οὐχ ὁρᾷς τὸν θεὸν, 
ἀλλ᾽ ὁρᾷς αὐτοῦ τοὺς οἰχέτας, τοὺς φίλους, τοὺς ἁγίους 


* Ὡς γῇ δὔατος... ἔρημος. Quis interpres ita verterit 
ignoratur. 
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ἄνδρας λέγω χαὶ παῤῥησίαν ἔχοντας. Θεράπευσον 
ἐχείνους νῦν, xal ἕξεις τοῦ πόθου παραμυθίαν οὐ τὴν 
τυχοῦσαν. Καὶ γὰρ ἐπ᾽ ἀνθρώπων. οὐχὶ τοὺς φίλους 
ἡμῶν μόνον, ἀλλὰ xal τοὺς ὑπ᾽ ἐχείνων φιλουμένους 
φιλεΐν εἰώθαμεν. Κἂν εἴπῃ τις τῶν ἐρωμένων τῶν 
ἡμετέρων, ὅτι Τὸν δεῖνα φιλῶ, χἂν ἐχεῖνός τι πάθῃ 
χρηστὸν, ἐγὼ τῆς εὐεργεσίας ἀπολαύειν νομίζω“ 
πάντα ποιοῦμεν χαὶ πραγματευόμεθα, ὥσπερ αὐτὸν 
τὸν ἐρώμενον ὁρῶντες, οὕτω πᾶσαν περὶ ἐχεῖνον ἐπι-᾿ 
δείξασθαι σπουδήν. "Ἔξεστι τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ χατορθῶσαι νῦν. Εἶπεν, ὅτι Τοὺς πένητας φιλῶ" 
χἂν οὗτοί τι πάθωσιν ἀγαθὸν, ὡς αὐτὸς ἀπολελαυχὼς, 
οὕτω; ἀποδίδωμι τὴν ἀμοιδήν. Πάντα ποιήσωμεν 
ὑπὲρ τῆς εἰς αὐτοὺς θεραπείας" μᾶλλον δὲ πάντα τὰ 
ὄντα χενώσωμεν εἰς αὐτοὺς, πιστεύοντες διὰ τούτων 
τὸν Θεὸν τρέφειν. Ὅτι γὰρ αὐτὸς τρέφεται τούτων 
τρεφομένων, ἄχουσον τοῦ Χριστοῦ τί eov Πειγῶγτά 
μ8 γὰρ εἴδετε, φησὶ, καὶ ἐθρέψατε' διψῶντα, καὶ 
ἐποτίσατδ' γυμνὸν, καὶ περιεθδά,λετε' χαὶ πολλὰς 
ἡμῖν ἔδωχεν ἀφορμὰς τοῦ παραμυθεῖσθαι τὲν πόθον 
τὸν ἡμέτερον. 

"Allee δὲ τὸν ἔρωτα τὸν παρ᾽ ἡμῖν τρία ταῦτα 
ποιεῖν εἴωθεν, ἣ εὐμορφία σώματος, ἣ εὐεργε- 
σίας μέγεθος, f) τὸ φιλεῖσθαι παρ᾽ αὑτοῦ. Τούτων 
γὰρ ἕχαστον αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ δύναται ἐμποιεῖν 
φίλτρον ἡμῖν. Κἂν γὰρ μηδὲν ὦμεν εὖ παθόντες παρά 
τινος, ἀχούωμεν δὲ, ὅτι φιλῶν ἡμᾶς διατελεῖ, ἐπαινῶν 
ἡμᾶς, καὶ θαυμάζων, εὐθέως αὐτῷ συγχολλώμεθα, 
xai στέργομεν ὡς εὐεργέτην: ἐπὶ τοῦ Θεοῦ δὲ οὐχὶ 
ταῦτα μόνον, ἀλλὰ xa τὰ τρία ταῦτα ἔστιν ἰδεῖν μεθ" 
ὑπερθολῇς τοσαύτης, ὅτην οὐδὲ λόγος παραστῆσαι 
δυνήσεται. Καὶ πρῶτον, τὸ χάλλος τῆς μαχαρίας 
ἐχείνης xal ἀχηράτον φύσεως, ὅτι ἀμήχανον οὕτω 
πώς ἐστι xa ἄμαχον b, καὶ πάντα ὑπερόαϊνον λόγον, 
καὶ πᾶσαν ἐχφεῦγον διάνοιαν. Κάλλος δὲ ὅταν ἀχού- 
σῆς, μηδὲν σωματιχὸν ὑποπτεύσῃς, ἀγαπητὲ, ἀλλὰ 
ἀσώματόν τινα δόξαν χαὶ μεγαλοπρέπειαν ἄφρα- 
στον. 

δ΄. Ταύτην οὖν ὁ προφήτης ἐχφαίνων ἔλεγε" Καὶ τὰ 
Σεραφεὶμ εἱστήχεισαν κύχιῳ αὐτοῦ, καὶ ταῖς μὲν 
δυσὶ πτέρυξι κατεχάλυπτον τὸ πρόσωπον, ταῖς δὲ 
δυσὶ χατεχάϊλυπτον τοὺς πόδας, ταῖς δὲ δυσὶν ἐπέ- 
tovto, xal Éxpator *, Ἅγιος, ἅγιος, ἄγεος, ἀπὸ tts 
ἐχπλήξεως, ἀπὸ τοῦ θαύματος, ἀπὸ τῆς εὐπρεπείας 
ἐχείνης, ἀπὸ τῆς δόξης. Καὶ πάλιν ὁ Aavtó xata - 
νοήσας αὐτὸ τοῦτο τὸ χάλλος, χαὶ τὴν δόξαν ἐχπλα- 
γεὶς τῆς μαχαρίας ἐχείνης φύσεως, ἔλεγε" Περίζω- 
σαι τὴν ῥομφαίαν σου ἐπὶ τὸν μηρόν cov, δυνατὲ, 
τῇ ὡραιότητί σου καὶ τῷ κά.1.1ει σου. Διὰ τοῦτο xal 
Μωῦσῃς ἐπεθύμει πολλάχις αὐτὸν ἰδεῖν, τῷ φίλτρῳ 
τρωθεὶς τούτῳ, καὶ τῆς δόξτς ἐχείνης ἐρῶν. Διὰ τοῦτο 
xa Φίλιππος ἔλεγε" Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, καὶ 
[150] ἀρκεῖ ἡμῖν. Μᾶλλον δὲ ὅσα ἂν εἴπωμεν. οὐδὲ 
μικρὸν, οὐδὲ ἀμυδρὸν ἴχνος τι τῆς εὐπρεπείας ἐχείνης 
παραστῆσαι δυνησόμεθα, ᾿Αλλὰ τὰς εὐεργεσίας βούλῃ 
χαταλέξωμεν; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ταύτας λόγος παραστῆσαι 
δυνήσεται. Διὰ τοῦτο ὁ Ιαῦλος ἔλεγε" Χάρις δὲ τῷ 
Κυρίῳ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὑτοῦ δωρεᾷ. Καὶ πά- 
λιν’ "A ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, xal οὖς οὐχ ἤχουσε, 


b Καὶ ἄμαχον deest in uno cod. apud Savil. 
* [p editiouibus τῶν Q' ἐπέτεντο, τὴλ erf NONO 
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καὶ ἐπὶ καρδίαν τοῦ ἀνθρώπου οὐκ àré£6n, ἃ ἡτοί- 
μασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Καὶ πάλιν" 
“ βάθος πιλούτου, καὶ σοφίας, καὶ γνώσεως Θεοῦ! 
ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ κρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξ- 
ἐχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! ᾿Αλλὰ τὸ φίλτρον ὃ περὶ 
ἡμᾶς ἐπεδείξατο ποῖος παραστήσει λόγος ; Τοῦτο 
γοῦν ἐκπληττόμενος ὁ Ἰωόννης ἔλεγεν" Οὕτω γὰρ 
ἠγάπησεν ὁ θεὸς τὸν κεσμον, ὅτι τὸν Ylóv αὐτοῦ 
τὸν μονογενῆ ἔδωχεν. El δὲ βούλεαι xat ἀχοῦσαι 
αὐτοῦ τῶν ῥημάτων, χαὶ τὸν πόθον μαθεῖν, ἄχουσον 
τί φησι διὰ τοῦ προφήτου " Ἠὴ ἐπιλήσεται γυνὴ 


τοῦ ἐλεῆσαι τὰ ἔχγονα τῆς κοιλίας αὐτῆς; El δὲ. 


καὶ ἐπιλάθοιτο ταῦτα γυνὴ, ἀλ.᾽ ἐγὼ οὐχ ἐπιλή- 
σομαί σου. Καὶ καθάπερ οὗτος ἔλεγεν " Ὃν τρόπον 
ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, 
οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός " οὕτω 
xai ὁ Χριστός φησι" "Or τρόπον ἐπισυνάγει ὄρνις 
τὰ ἑαυτῆς γεοσσία, οὕτως ἐθέλησα ἐπισυγάξαι cà 
céxva ὑμῶν, καὶ οὐκ ἐθειλήσατε. Καὶ πάλιν, Καθὼς 
οἰχτείρει πατὴρ υἱοὺς, οὕτως φχτείρησε Κύριος 
τοὺς φοδουμέγους αὐτόν * χαὶ πάλιν, Oct κατὰ τὸ 
ὕψος tov οὐραγοῦ ἀπὸ τῆς γῆς ἐχραταίωσςε Κὐ- 
ρίος τὸ ἔλεος αὑτοῦ ἐπὶ τοὺς φοδουμέγους αὐτόν. 
Καὶ χαθάπερ ὁ προφήτης ὑπόδειγμα ζητεῖ, ἵνα τὸν 
πόθον ἐνδείξηται τὸν ἑαυτοῦ * οὕτω xal ὁ Θεὸς ὑπο- 
δείγμασί τισι χέχρηται, ἵνα ἡμῖν δηλώσῃ τὸν ἔρωτα, 
ὃν περὶ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας ἔχει. Καὶ ὁ μὲν προ- 
φήτης ἔλαφον εἶπε διψῶσαν, xal γῆν ἐχχεχαυμένην" 
ὁ δὲ Θεὸς ὀρνίθων περὶ νεοττοὺς φιλοστοργίαν, καὶ 
πατέρων κηδεμονίαν, xat ὕψος οὐρανοῦ ἀπὸ γῆς, xat 
εὐσπλαγχνίαν μητέρων, οὐχ ἐπειδὴ τοσοῦτον φιλεῖ 
μόνον, ὅσον μήτηρ παῖδα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τούτων τῶν 
ὅρων, καὶ τῶν κανόνων xal ὑποδειγμάτων οὐχ ἔστι 
παρ᾽ ἡμῖν ἕτερα μείζονα φιλίας τεχμήρια. Ἐπεὶ οὐ 
τοσοῦτον φιλεῖ ἡμᾶς μόνον, ὅσον παιδία μήτηρ φιλό- 
στοργος, ἀλλὰ πολλῷ πλέον, ἄχονσον τί φησιν" Εἰ 
γὰρ καὶ ἐπιιλάθοιτο, φησὶ, γυνὴ τῶν ἐχγόγωγν αὐ- 
εῆς, dA! ἐγὼ οὐχ ἐπιλήσομαέ σου. Τοῦτο δὲ ἔλεγε 
δειχνὺς, ὅτι πάσης φιλοστοργίας θερμότερης ὁ περὶ 
ἡμᾶς αὐτοῦ πόθος ἐστίν, Ταῦτα δὲ πάντα συλλέγων 
ἀναλογίζονυ πρὸς ἑαυτὸν, xai θερμὸν ἐργάσῃ τὸν 
ἕρωτα, χαὶ λαμπρὰν ἀνάψεις τὴν φλόγα. Ἐπεὶ οὖν 
τὰς φιλίας καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων οὐδὲν οὕτως 
ἐχχαίειν εἴωθεν, ὡς τὸ μεμνῆσθαι τῶν εὐεργεσιῶν, 
ὧν ἀπελαύσαμεν᾽ χαὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τοῦτο ποιῶμεν. 
᾿Αναλογισώμεθα πόσα δι' ἡμᾶς ἐποίησεν, αὐτὸν 
τὸν οὐρανὸν, τὴν γῆν, τὴν θάλατταν, τὸν ἀέρα, τὰ 
ἐν τῇ γῇ φυτὰ, xax ἄνθη τὰ ποιχίλα, xat χτήνη, xat 
ἑρπετὰ, τὰ ἐν τῇ θαλάττῃ, τὰ ἐν ἀέρι μέσῳ, τὰ ἄστρα 
τὰ ἐν οὐρανῷ, τὸν ἥλιον, τὴν σελήνην, τὰ ὁρώμενα 
ἁπλῶς ἅπαντα, τὰς ἀστραπὰς, τῶν ὡρῶν τὴν εὐτα- 
ξίαν, ἡμέρας χαὶ νυχτὸς διαδοχὴν, τὰς [157] ἐτησίους 
«ροπάς. Ῥυχὴν ἐνέπνευσε, λόγον ἐχαρίσατο, ἀρχῇ 
«ετίμηχε μεγίατῃ. ᾿Αγγέλους ἀπέστειλε, προφήτας 
ἔπεμψεν, ὕστερον τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῇ. Καὶ 
μετ᾽ ἐχεῖνα πάλιν xal οὗτος παραχαλεῖ xai 6v ἑαυτοῦ 
xat διὰ τοῦ μονογενοῦ: Παιδὸς, ἵνα σὺ σωθῇς * xat 
o) παύεται ΠΠαὐλο; πρεσδεύων, Ὡς τοῦ Θεοῦ παρα- 
βαιλοῦντος δι᾽ ἡμῶν, δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, κατα.1- 
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JAdyncr& τῷ Θεῷ. Kal οὐδὲ ἐνταῦθο ἔστη, ἀλλὰ xol 
ἀπὸ τῆς φύσεως τῆς σῇ: λαδὼν ἀπαρχὴν, Ἐχάθισεν 
ἄγω πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυνάμεως, 
καὶ παντὸς ὀγόματος ὀνομαζομένου οὐ μόνον ér 
τῷ αἰῶνι τούτῳ͵ ἀ.1.1ὰ καὶ ἐν τῷ uéAAorct. ᾿Αλη- 
θῶς εὔχαιρον νῦν εἰπεῖν" Τίς 1ωλήσει τὰς δυνα- 
στείας τοῦ Κυρίου, ἀκουστὰς ποιήσει πάσας τὰς 
αἰνέσεις αὐτοῦ; Κἀχεῖνο πάλιν" Τί ἀγταποδωσω 
τῷ Κυρίῳ περὶ πάγτων, ὧν ἀγταπέδωχέ μοι; Τί 
γὰρ ταύτης ἴσον γένοιτ᾽ ἂν τῆς τιμῆς, ἀλλ᾽ ἢ ὅταν f 
ἀπαρχὴ τοῦ γένους ἡμῶν τοῦ τοσαῦτα προσχεχροὺυ - 
χότος, τοῦ ἡτιμωμένον, ἐν ὕψει τοσούτῳ χάθηται, 
xai τοσαύτης ἀπολαύῃ τιμῆς ; Μὴ τὰς χοινὰς δὲ μό- 
νὸν εὐεργεσίας, ἀλλὰ χαὶ τὰς ἰδίας ἀνάλεγε, οἷον εἴ 
ποῖε συχοφαντίᾳ περιπεσὼν ἀπτιλλάγης τῆς xav, Yo- 
ρίας" εἴ ποτε ἀωρίᾳ xal μεσυνυχτίῳ λῃσταῖς περι- 
τυχὼν, διέφυγες ἐχείνων τὰς ἐπιδουλάς * εἴ ποτε ζη- 
μίαν ἐπενεχθεῖσαν ἀπεδύσω * εἰ νοσήματι περιπεσὼν 
χαλεπῷ παραμυθίας ἔτυχες. 

ε΄. Πάντα ἀνάλεγε τὰ παρὰ πᾶσάν σου τὴν ξωὴν 
γινόμενα εὐεργετήματα τοῦ θεοῦ, χαὶ πολλὰ πάντω; 
εὑρήσεις, οὐ παρὰ πᾶσαν τὴν ζωὴν μόνον, ἀλλὰ xal 
ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ" καὶ εἰ ἐδούλετο ὁ Θεὸς πάσας τὰς xab* 
ἐχάστην ἡμέραν εὐεργεσίας, ἃς ἡμᾶς εὐεργετεῖ, 
ἀγνοούντων ἡμῶν χαὶ οὐχ εἰδότων, εἰς μέσον τιθέναι, 
οὐδ᾽ ἂν ἀριθμῆσαι αὑτὰς δυνηθείημεν. Πόσοι δαΐμο- 
νες εἰς τὸν ἀέρα φέρονται τοῦτον ; πόσαι ἐναντίαι 
δυνάμεις ; Εἰ μόνον ἐπέτρεψεν αὐτοῖς τὴν ὄψιν τὴν 
ἑαυτῶν δεῖξαι τὴν φοδερὰν ἐχείνην χαὶ ἀτερπῆ, οὐχ 
ἂν ἐξέστημεν ; οὐχ àv ἀπωλόμεθα ; οὐχ ἂν διεφθά- 
pnpev; Taota δὴ πάντα ἀναλογιζόμενοι, xal τὰ 
ἁμαρτήματα ἑαυτῶν, ὅσα ἐχόντες, ὅσα ἀγνοοῦντες 
σφαλλόμεθα 8 (χαὶ γὰρ xaX τοῦτο οὐ μιχρὸν εἰς ebep- 
γεσίας λόγον, μὴ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν ἐπεξιέναι τὸν 
Θεὸν τοῖς πλημμελήμασι τοῖς ἡμετέροις), δυνησό- 
μεθα φιλεῖν τὸν Θεόν. “Ὅταν γὰρ ἐννοήσῃς, ὅσα χαθ᾽ 
ἐχάστην ἀμαρτάνεις τὴν ἡμέραν, ὅσα xa0' ἐχάστην 
εὐεργετῇ τὴν ἡμέραν, ὅσης ἀπολαύεις μαχροθυμίας, 
ὅσης ἀνέσεως, καὶ ὅτι εἰ χαθ᾽ ἑχάστην ὁ Θεὸς ἐπεξ- 
ἤει b, οὐδὲ βραχὺν ἂν ἔζησας χρόνον (xax τὸν Προ- 
φήτην τὸν λέγοντα᾽ Ἑὰν ἀγομίας παρατηρήσῃς, Κύ- 
ριξε, Κύριε, τίς ὑποστήσεται ;)" αὑτῷ χάριτας εἴσῃ, 
xai ἐπ᾽ οὐδενὶ δυσχερανεῖς τῶν προσπιπτόντων " ἀλλ᾽ 
ὄψει, ὅτι χἂν μυρία πάθῃς, οὐδέπω τὴν ἀξίαν ἀπ- 
ἐδωχας [158] δίχην, xaX οὕτω διαχείμενος πολὺν τὸν 
πόθον ἀνάψεις, χαὶ δυνήσῃ κατὰ τὸν προφήτην λέγειν" 
Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν 
ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὅ 
Θεός. “Αξιον δὲ ἐξετάσαι, τί δήποτε τοῦτο τὸ ζῶον 
εἰς μέσον παρήγαγε. Διψαλέον πώς ἐστιν ἡ ἔλαφος, 
χαὶ διὰ τοῦτο συνεχῶς τρέχει ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν 
ὑδάτων. Διψαλέον δὲ γίνεται χαὶ ἀπὸ τῆς φύσεως 
χαὶ ἀπὸ τοῦ τοὺς ὄφεις χατεσθίειν, xal τοῖς ἐχείνων 
«τρέφεσθαι σώμασι. Καὶ σὺ τοίνυν τοῦτο ποίησον " 
τὸν νοητὸν ὄφιν χατάφαγε᾽ ἐδάφισον τὴν ἁμαρτίαν, 
χαὶ δυνήσῃ διψᾷν τὸν τοῦ Θεοῦ πόθον. Καθάπερ γὰρ 
τὸ πονηρὸν συνειδὸς ῥυπαροὺς ἡμᾶς ἐργάξεται, χαὶ 
εἰς ἀπόγνωσιν ἡμᾶς ἐμδάλλει οὕτως, ἂν ἐδαφίσωμεν 
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divit, e! in cor hominis non ascenderunt , que Deus 
pra'parasit iis qui. ipsum diligunt (4. Cor. 2.9). Et 
rursus : O altitudo divitiarum, et sapientie, et seientiee 
Dei, quam inscrutabilia sunt judicia ejus, et impertesti- 
gabiles vim ejus (Bom. 11. 55)! Ejus autem in mos 
amorem quznam explicarit oratio? Eum certe admi-. 
rans dicebat Joannes : Sic enim Deus dilexit mundum, 
ut Filium suum daret unigenitum (Joan. S. 16). Quod 
si vis ejus verba audire, et cognoscere desiderium, 
audi quid dicat per prophetam : Numquid obliviscetur 
mulier misereri natorum uteri sui? (Quod si eorum 
etiam obliviscatur mulier, ego tamen non obliviscar tui 
(Isai. 49. 15). Et sicut hic dicebat : Quemadmodum 
desiderat cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anima 
mea ad te, Deus : ita etiam dicit Christus : Quemadmo- 
dum congregat gallina pullos suos , ita volui congregare 
filios vestros, et noluistis (Matth. 25. 57). Et rursus ; 
Sicut miseretur. pater. filiorum. suorum , misertus. est 
Dominus eorum qui ipsum timent (Psal. 102. 15). Et 
rursus : (Quoniam secundum altitudinem celi a terra 
confirmavit Dominus misericordiam suam super timenies 
ipsum (Ibid. v.11). Et quemadmodum propheta exem- 
plum quzrit ut suum ostendat desiderium : ita 
etiam Deas utitur quibusdam exemplis , ut significet 
nobis suum amorem nostre salutis. Et propheta 
quidem dixit cervam sitientem, et terram adustam : 
Deus autem gallinarum in pullos caritatem, et patrum 
euram ac sollicitudinem, et cxli a terra altitudinem, 
et matrum viscera, non quod solum tantum amet, 
quantam mater filium, sed quoniam his definitionibus, 
regulis, et exemplis non sunt apud nos alia majora 
signa et argumenta amicitis. Nam quod nos non solum 
tantum amet , quantum mater pia filioo, sed etiam 
multo magis, audi quid dicit : Quod si etiam oblita 
fuerit mater. filiorum suorum, ego tamen tui non oblivi- 
scar (1sai. 49. 15). Hoc autem dicebat significans, 
suum in nos desiderium esse omni caritate naturali 
ardentius. Hac autem omnia apud teipsum conside- 
ra, et amorem vehementem accendes, claramque 
flammam resplendentem caritatis efficies. Quoniam 
ergo nihil apud nos homines eque solet accendere 
amicitiam, ut assidue meminisse beneficiorum quz 
accepimus : lioc etiain in Deo faciamus. 

Beneficia Dei in nos. — Apud nos consideremus 
quzcumque fecit propter nos, ipsum celum, terram, 
mare, aerem : qus» in terra sunt, arbores, varios flo- 
res, jumenta, reptilia : ea qure sunt in mari : quze in 
aere medio : aetra quie sunt in celo ,-solem, lunam, 
et ut semel dicam, omnia quz videntur, fulgura, 
temporum pulchruin ordinem , diei et noctis succes- 
sionem, annuas conversiones. Ánimam inspiravit , 
rationem donavit , maximo honoravit imperio. Misit 
angelos, misit prophetas, postea Filium suum unige- 
nitum. Et post illa rursus ipse quoque et per se et 

per Filium unigenitum hortatur ut tu serveris ; nec 
cessat Paulus in hodiernum usque diem dicere : Pro 
Christo legatione fungimur, nempe Deo per nos hor- 
tante, obsecramus pro Christo, reconciliamini Deo (2.Cor. 
C. 90). Et ue hic quidem constitit, sed ex tu& natura 
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acceptas primitias Considere fecit super omnem prin- 
cipatum, potestatem , et dominatum, et omne nonien 
quod nominatur non solum in hoc seculo, sed eiicm in 
futuro (Ephes. 4. 21). Nunc vere est. opportunum 
dicere : Quis loquetur potentias. Domini, εἰ audias fa- 
ciet omnes laudationes ejus (Psal. 405. 2)? Et illud 
rursus : Quid retribuam Domino, pro omnibus que re- 
tribuit mihi ( Psal. 145. 12) ? Quid enim potest cum 
hoc honore conferri, nisi quando primitize generis no» 
stri, quod in tam multis offendit, quod ignominia et 
dedecore est affcetum, in tanta sedent altitudine, tan- 
toque honore nunc fruuntur? Nec vero communia 
solum beneficia, sed etiam propria et privata apud te 
repu!a, quemadmodum si quando fuisses delatus per 
calumniam, absolutus esses ab accusatione: si quando 
cum media et intempesta nocte incidisses in latrones, 
effugisses illorum insidias : si quando ex damno tibi 
illato te expedivisses : si cum in morbum gravem iu- 
cidisses, recreatus esses. 

5b. Reputa quse per totam tuam vitam accepisti a 
Deo beneficia, omnino ea permulta invenies, non 
solum in tota vita, sed vel in uno die : si vellet Deus 
omnia beneficia, quibus nos quotidie afficit, impru- 
dentibus nobis et nescientibus, in medium afferre, . 
ne ea quidem enumerare possemus. Quot dzmones 
feruntur per hunc aerem? quot adversz potestates? 
Si ergo eis solum permitteret terribilem illum suum 
et horrendum aspectum nobis ostendere, aunon mento 
dimoveremur ? annon periremus ? annon omnino in- 
teriremus? Hac omnia reputantes, nec nou peccata 
quecumque vel sponte, vel inscientes. admittimus ! 
(nam hoc quoque non est parvum reputandum bene- 
ficium, quod non singulis diebus Deus nostra ulcisca- 
tur delicta), poterimus Deum diligere. Quando enim 
cogitaveris quot peccata quotidie committis, et quot 
singulis diebus benelicia accipis, quanta Dei lenitate 
et clementia frueris, et quod si Deus voluisset quoli- 
die de tuis peccatis poenas sumere , ne brevi quidem 
tempore vixisses, (prout dicit propheta : Si iniquitates 
observaveris, Domine, Domine, quis sustinebit. [Psal. 
499. 5]? ) ei ages gratias, el nibil erit tibi grave ac 
molestum eorum qu: acciderint : sed videbis, te 
etiamsi innumera longe graviora accidíssent, nondum 
tamen dedisse peenas quas ierueras : et ita affectus 
magnum accerides desiderium , et poteris dicere cuim 
propheta : Quemadmodum | desiderat cervus αὐ (entes 
aquarum , ita desiderat. anima mea ad te, Deus. Est 
autem oper: pretium quarere, quanam de causa hoc 
animal in medium adduxerit. Cervus est sitibundus, 
et ideo frequenter currit ad fontes aquarum. Ef(citur 
autem sitibundus et a natura, et ex eo quod serpentes 
comedat , et illorum alatur corporibus. Ergo tu lioc 
quoque fac : serpentem intelligibilem comede ; peeca- 
tum humi prosterme, et poteris sitire Dei desiderio. 
Quemadmodum enim mala conscientia efficit noa sor- 
didos, et adducit nos ad desperationem : ita, si no&tra 

* Hic, teste Savilio, in Codice Regio Paris. legitur, que. 
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peccata homi prestraverimus, si improbitatem expur- 


gaverimus, poterimus respicere ad spirituale deside- — 


sium, cum magna animi alacritate Deum vocare, et 
vehementiorem amorem accendere, nec verbis solum, 
sed etiam factis hoc responsum succinere. Propterea 
enim psalmos nobis cecinit ille beatus , vel potius 
gratia Spiritus, non ut verba tantum dicamus, sed 
eos factis quoque meditemur. Ne ergo existimes te 
propterea huc ingredi, ut verba tantum dicas , sed ut 
quando succinis, responsum illud pacta conventa 
esse arbitreris. Quando enim dixeris : Quemadmodum 
desiderat cervus αὐ [ontes aquarum, ita desiderat anime 
mea ad te, Deus : cum Deo pactum fecisti, scripsisti 
syngrapham absque charta et atramento, voce pro- 
fessus te ipsum diligere plus omnibus, et nihil ei 
przferre, ejusque amore ardere. Si ergo egressus vi- 
deris formosam aliquam et impudicam mulierem te 
inescantem, et ad sui amorem pellicientem , dic ei : 
Non possum te sequi, cum Deo pactum feci, et prze- 
sentibus fratribus, sacerdotibus, doctoribus, professus 
sum et promisi per responsum illud, me eum ita di- 
ligere, Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aqua- 
rum. Vereor pacta conventa transgredi , illum unum 
deinceps amorem meditor. Si videris argentum in foro 
situm , aut vestes aureas, alios gloriose incedentes , 
stipatos famulis, et habentes equos frenis auratis , ne 
te moveat illa pompa, sed tibi rursus cane, et dic tue 
anime : Paulo ante cecinimus , Quemadmodum desi- 
derat cereus ad. fontes aquarum , ita. desiderat anima 
enea ad (e, Deus ; et quod scriptum est nobis attribui- 
mus, idque nostrum esse fecimus. Nihil ergo amemus 
eorum qu:e ad hanc vitam pertinent, ut ille amor no- 
bis purus mancat et integer, et ne divisus fiat imbe- 
cillior. H:e diviti: omnes divitias, omuein thesaurum, 
omnem gloriam, ommem existimationem, omnem cla- 
ritatem nobis largiri poterunt, Eas obtineamus, et 
nulla re alia egebimus. Si enim qui turpi amore te- 
nentur, et alicujas puellz, szepe etiam deformis, ardore 
incendunlur, nec parentum minas, nec amicorum 
convicia, nec aliorum multorum quidpiam curant 
vepreheusionem, sed ad illam tamquam ad scopum 
tendentes, et domum despiciunt, et paternam heredi- 
tatem, gloriam et existimationem , amicorumque 
adhortationes contemnunt , zstimantes se magnam 
labere circa hx»c omnia consolationem, si apud ami- 
eam tantum in pretio et honore fuerint, licet vilis, 
(amosa, et quxcumque ea fuerit : qui Deum ut opor- 
tet diligunt, sentientne umquam quz sunt inter homi- 
nes aut preclara, aut molesta ? Nec przsentis quidem 
vitae poinpam apprehendent, ut qui ad illum amorem 
dirigantur, scd omnem ridebunt prosperitatem, et res 
omnes adversas contemnent , ut qui sint alligati Dei 
desiderio , et nihil aliud ceruaut preterquam illum 
solum, et eum semper cogitent, et se essc omnibus 
beatiores existiment. Licet in paupertate, licet in 
ignominia, licet in vinculis, licet in afflictionibus, li- 
cet sint in extremis malis : in omnibus quz patiuntur 
exisümabunt se melioris esse conditionis, quam reges, 
admirabilem quamdam habentes consolationem, quod 
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ea patiantur propter eum quem diligunt. 

6. Quocirca Paulus quoque, cum esset in quotidianis 
mortibus , in carceribus , in naufragiis , in solitudini- 
bus , in flagellis , in innumerabilibus aliis suppliciis , 
gaudebat , exsultabat et gloriabatur (9. Cor. 11. 235- 
21) : et nunc quidem dicebat : Non solum autem in 
spe glorie Dei, sed etiam. gloriamur in affictionibus 
( Rom. 5. 2. 5) ; nunc autem rursus : Gaudeo in pas- 
sionibus, et adimpleo qu& desunt afflictionibus Christi in 
carne mea (Coloss. 1. 24); et gratiam eam rem vocat, 
ita confitens et dicens : Nobis ita gratis a Christo do- 
natum esi, ut non solum in ipsum credamus, sed wt etiam 
pro ipso patiamur ( Philipp. 4. 29). Nos quoque stu- 
deamus esse eodem animo , et omnes qux» incidunt 
molestias , placide et lubenter feramus. Ferre autem 
poterimus , si Deum ita amaverimus , ut amavit pro- 
pheta. Non solum enim ex responso illo ejus amorem 
videre possumus, sed etiam ex eis qux consequuntur. 
Cum enim dixisset : Quemadmodum desiderat cervus 
ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea ad te, Deus, 
subjunxit dicens : 3. Sitivit anima mea ad Deum fortem 
vivum : quando veniam el apparebo ante faciem Dei? 
Non dixit : Amavit anima mea Deum vivum , neque , 
Dilexit anima mea Deum vivum : sed ut ostenderet 
affectum, amorem sitim vocavit, ambo nobis signifi- 
cans , et ardorem amoris , et ejusdem perpetuitatem. 
Quemadinodum enim qui sitiunt, non hoc in uno die 
patiuntur, et duobus, et tribus, sed per totam vilam, 
ad hoc nos ducente natura : ita etiam beatus ille , οἱ 
omnes sancti, non uno solum die fuerunt in compun- 
ctione , sicut multi homines , nec duobus , nec tribus 
(hoc enim non esset mirandum) , sed assidue et siu- 
gulis diebus religiose amare perseverabant , et amo- 
rem augebant. Quod quidem ipse quoque significans 
dicebat : Sitivit anima mea ad Deum fortem vieum , 
Simul et causam volens dicere , ut per te ostendat , 
quomodo quis Deum sic amare possit. Hoc enim de- 
claravit per ea qu: sequuntur, cum dixit : Sitivit ani- 
ma mea ad Deum , et subjungit Vivum : propemodum 
Suadens et vociferans omnibus qui rebus hujus vitze 
inhiant : Quid in corpora insanitis? quid corpora ama- 
tis? quid gloriam desideratis ? quid concupiscitis vo- 
luptatem? Nihil eorum manet et vivit perpetuo, scd 
diffluit et prcterit, et est umbra inanius , somniisque 
fallacius , ac citius quam verni flores corrumpitur et 
interit. Quidni enim citius corrumpi dicam et inter- 
ire, cum alia quidem nos relinquant simul cum vita 
przsenti, alia etiam ante dissolvantur? Incerta est eo- 
rum possessio, instabilis eorum usus et fruitio, velox 
est mutatio : in Deo autem nihil est cjusmodi, sed vi- 
vit quidem et manet perpetuo , nullam mutationem , 
nec ullam conversionem suscipiens. Caducis ergo et 
momentaneis relictis , eum qui est zeternus et perpe- 
tuus amemus. Neque enim fieri potest , ut qui illum 
amat, pudore umquam afficiatur : fieri non potest nt 
ab eo excidat : fieri non potest ut eo quem amat, de- 
jtituatur. Qui amat pecunias , vel morte adveniente , 

vel etiam ante mortem nudatur iis qux desiderat. Ei 
quoque qui przsentem amat gloriam, idipsum sxpe 
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Ἰμῶν τὰς ἁμαρτίας, ἂν ἐχχαθάρωμεν τὴν πονηρίαν 
ζυνηπτόμεθα διαδ)έψαι εἰς τὸν πνευματιχὸν πόθον, χαὶ 
μετὰ πολλῆς τῆς: προθυμίας χαλεῖν τὸν θεὸν, xal τὸ 
φίλτρον σφοδρότερον ἀνάπτειν, χαὶ μὴ διὰ ῥημάτων 
μόνον. ἀλλὰ χαὶδι' αὐτῶν τῶν ἔργων ταύτην ὑποψάλ- 
λεῖν τὴν ὑπαχοήν. Καὶ γὰρ διχ τοῦτο τοὺς ψαλμοὺς 
del) ἧτεν ὁ μαχάριος ἐχεῖνος, μᾶλλον δὲ d τοῦ 
"νεύματος χάρις. οὐχ ἴνα τὰ ὁὀήματα λέγωμεν μό- 
νῶν, ἀλλ᾽ ἵνα xai δι᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων αὑτοὺς μελε- 
πὥμεν. Mi) τοίνυν οἰγθῆς διὰ τοῦτο ἐνταῦθα εἰτιέ- 
vat, ἵνα τὰ ῥήματα εἴπη: μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα ὅταν ὑπο- 
ψάλλῃς. συνθέχας εἶναι voulons τὴν ὑπαχοὴν. Ὅταν 
τὰρ εἴπης Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ Élapoc ἐπὶ 
τὴς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή 
μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός " συνέθου τῷ Θεῷ, γραμματεῖον 
ἔγραψας ἄνεν χάρτον χαὶ μέλανος, διὰ τῆς φωντς ὧμο- 
λόγησας πάντων αὐτὸν μᾶλλον φιλεῖν, xal οὐδὲν a2- 
403 προχρίνεσθαι, χαὶ χαίεσθαι τῷ περὶ αὐτὸν ἔρωτι. 
"Av τοίνυν ἐξελθὼν ἴδης Yuvaixa εὑ μορφὸν τινα xol 
ὁχόλαττον δελεάξζουσάν cs χαὶ πρὺς τὸν ἔρωτα τὸν 
ἐχυτῆς χαλοῦσαν, εἰπὲ πρὸς αὑτήν Οὐ δύναμαί σοι 
ἀχολουθῦσα!, συυθήχας ἐθέμην πρὸς τὸν Θεὸν, παρ- 
όγτων τῶν ἀδελφῶν, τῶν ἱερέων, τῶν διδασχάλων, 
ὡ ολόγησα xal ὑπεσχόμην διὰ τῆς ὑπαχοῖς οὕτω; 
αὑτὸν φιλεῖν, "Ov τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ 
τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων. Δέδοιχα παραῦτναι τὰς 
συνθήχα;, ἐχείνου λοιπὸν μελετῶ τὸν ἔρωτα. Ἐὰν 
ἴδῃς ἀργύριον ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χείμενον, f ἱμάτια 
γουσᾷ, ἑτέρους σοδοῦντας, οἰχέτας ἔχοντα; xal 
ἵππους χρυπσοχαλίνουξ, μηδὲν πάθῃς ὑπὸ τῆς φαν- 
ταπίας ἔχείνης, ἀλλὰ πάλιν ἔπαδε σεαυτῷ. χαὶ εἰπὲ 
πρὸς τὴν ψυχὴν τὴν σέν' Πρὸ μιχροῦ ὑπεφάλαμεν, 
Ὅν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαςος ἐπὶ τὰς πηγὰς 
τῶν ὑδάτων, οἴτως ἐπιποθεῖ ἡ vrvxn μου πρὸς 
σὲ, ὁ Θεός" χαὶ ὠχειωσάμεθα τὸ γράμμα, xal 
ἡμῶν αὐτὸ ἐποιήέσαιλεν εἶνα!. Μηδὲν οὖν φιλῶμευ 
τῶν βιωτιχῶν τούτων, ἵνα ἄχρατος ἑμῖν ὁ ἕροως 
ἐχεῖνος μείνῃ, χαὶ μὴ σχιζόμενος ἀπτθενέστεοος γέ- 
vnzat. 02x0; ὁ πλοῦτο; ἅπαντα πλοῦτον, ἅπαντα On- 
σαύρην, πᾶπαν εὐδοχίμησιν, πᾶσαν δόξαν, πᾶσαν 
σπτ-εριφάνειαν ἡμῖν χαρίτατϑαι δυνέσετχι. Τοῦτο) xa 

“ἔχωμεν, xaX οὐδενὸς ἑτέρου δετσόμεθα. El γὰρ οἱ 
τὸν αἰτχρὸν τοῦτον ἔρωτα φίλουντες, χαὶ χόρης πε- 
υἱκαιόμενοι πολλάχις εὐμόρφου [159] τινὸς, καὶ πα- 
χέων ἀπειλούντων, χαὶ φίλων ὀνειδιζόντων, xal ἐτέ- 
γὼ" πολλῶν διαδαλλόντων, οὐδὲ ἐπιστρέφοντα’, ἀλλὰ 
“οὺς ἐχείνην εἰσὶ τετραμμένοι, καὶ οἰχίας χαταφοο- 
vC20:, xal χλήρου πατρῴον, xal δόξης, xa εὐδοχι- 
αὐτξως, xal φίλων παραινέσεως, μεγάλην νομί- 
ξοντες ἔχειν παραμυθίαν τούτων ἁπάντων, ἂν εὖδο- 
χιλῶσι παρὰ τῇ ἐρωμένῃ uóvn, χἂν εὐτελὴς m, 
χἂν ἄτιμος, χἂν ἡτισοῦν ἃ ἐχείνη " οἱ τὸν Θεὸν φι- 
λοῦντες, ὡς χρὴ. πότε αἰσθέσονται τῶν ἀνθρωπίνων, 
$ τῶν λαμπρῶν, ὃ τῶν λυπηρῶν; Οὐδὲ ὄψονται μὲν 
οὖν τὰς φαντασίας τοῦ παρόντος βίου. πρὸς ἐχεῖνο" 
πεταμένοι τὸν ἔρωτα, ἀλλὰ πάπτης μὲν χαταγελά- 
σουσι τῆς εὐημερίας, πάσης δὲ ὑπερόψονται δυσπρα- 
γΥἱας, προσδεδεμένοι τῷ πόθῳ τοῦ Θεοῦ, xaX οὐδὲν 
ἄλλο ὁρῶντες, ἀλλ᾽ ἢ ἐχεῖνον μόνον, xai πανταγοῦ 
αὐτὸ» φανταζόμενοι, xal πάντων μαχαριωτέρους 
ἑχυτοὺς εἶναι νομίζοντες. αν ἐν πενίᾳ, χἂν ἐν ἀτι- 
pid. χἂν ἐν δεσμοῖς, x3v ἐν θλίψεσι, χἂᾶν ἐν τοῖς 
ἐσχάτοις τι χαχοῖς, τῶν βασιλευόντων αὐτῶν ἅμει- 
v^» ἡγήσονται διαχεῖσθαι, ἐν πᾶσιν οἷς ἂν πάσχωσι 
θχυμλατήν τινα παραμυθίαν ἔχοντες, τὸ διὰ τὸν πο- 
θγύμενον ταῦτα πάσχειν. 

* 8e recte Savil. Mor. et Montf, zf τις οὖν, 
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€'. Διὰ τοῦτο xa! Παῦλος iv xaÜru:givol; θανάτοις 
Gv. ἐν δεσμωτηρίοις, ἐν ναναγίοις, ἐν ἐρνμίαις, ἐν 
μάστιξιν, ἐν μυρίαις ἑτέραις χολάσεσιν, ἔχαιρε καὶ 
ἐγαλλιᾶτο, χαὶ ἐσχίρτα xal ἐχαυχᾶτο᾽ xal νῦν μὰν 
ἔλεγεν, ὅτι Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ ἐλπίδι τῆς δίξης τοῦ 
Θεοῦ, ἀ.1.1ὰ καὶ ἐν ταῖς θιϊίψεσι καυχώμεθα" νῶν 
6: πάλιν, ὅτι Χαίρω ἐν τοῖς παθήμασι, καὶ drc- 
arazAnpo τὰ ὑστερήματα τῶν θ.1ἰψρεων τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐν τῇ σαρχί μου" καὶ γάριν τὸ πρᾶγυα χαλεῖ, 
ὁμολογῶν οὕτω xal λέγων, ὅτι Ἡμῖν οὕτως ἐγχα.- 
εἰσθὴ ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, οὐ μόνον τὸ elc αὐτὸν 
πιστεύειν, dAdà καὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχει». 
Τοιαύτην οὖν χαὶ ἡμεῖς σπουδάσωμεν γνώμην ἔχειν, 
xaX μεθ᾽ ἡδονῆς πάντα φέρωμεν τὰ προσπίπτοντα 
λυπηρά. δυνησόμεθα δὲ φέρειν, ἂν τὸν Θεὸν φιλύ σω- 
μεν, ὡς ὁ προφήτης ἐφίλησεν. Οὐ vào δὴ uóvov ἀπὸ 
τῆς ὑπαχοῖς ταύτης ἔστιν ἰδεῖν αὐτοῦ τὲ φίλτρον, 
ἀλλὰ xai ἀπὸ τῶν ἑξῆς ῥημάτων. Εἰπὼν γάρ, "Or 
τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ÉAagoc ἐπὶ τὰς πηρὰς τῶν» 
ὑδάτω»", οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, 
ὁ Θεός μου, ἐπήγαγε λέγων" ᾿ἰδίψφησεν ἡ ψυχή 
“ον πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ἰσχυρὸν, τὸ» (orca: πότε 
ἥξω xal ὀρθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; Οὐχ. 
εἶπεν, Ἐφίλησεν ἡ ψυχὴ μου τὸν Θεὸν τὸν ξῶντα, οὐδ᾽, 
ἢ γάπησεν 4$ ψυχή μον τὸν Θεὸν τὸν ζῶντα, ἀλλ᾽ iva 
τὴν διάθεσιν ἐνδείξηται, δίψος ἐχάλεσς τὸ ClAvpov, 
ἀμφότερα ἡυῖν δηλῶν, τό τΞ διακαὲς τῆς ἀγάπης, 
xav τὸ διηνεχὲς τοῦ ἔρωτος. Καθάπερ γὰρ οἱ διψῶν- 
τὲς οὐχ ἐν pid τοῦτο πάσχουσιν ἡμέραι xal δύο xal 
τρισὶν, ἀλλὰ χαὶ διὰ παντὸς τοῦ βίου, τῆς φύσεως 
ἐπὶ τοῦτο αὑτοὺς ἀγούσης " οὕτω Oh καὶ ὁ μακάριος 
ἐχεῖνος, χαὶ πάντες οἱ ἅγιοι, οὐχ ἐν μιᾷ μόνον ἡ μέρχ 
ἐν χατανύξει ἐγένοντο, χαθάπερ πολλοὶ τῶν ἀνθμώ"- 
πων, οὐδὲ ἐν δυσὶ χαὶ τρισὶ (τοῦτο γὰρ οὐδὲν θαν- 
μαστὸν), [140] ἀλλὰ xal διγνεχῶς καὶ χαθ᾽ ἐχάστν., 
ἡμέραν ἐρῶντες διετέλουν μετ᾽ εὐλαδείας, xol τὴν 
ἀγάπην ἐπέτεινον. "Amp οὖν xa αὑτὸς ἑλφαίΐίνων 
ἔλεγεν: Ἡδίψησεν ἡ Ψυχή μου πρὸς τὸν c0» 
τὸν lexvpór,cóv ζῶντα. ὁμοῦ xai τὴν αἰτίαν θέλων 
εἰπεῖν, καὶ διὰ σὲ βουλόμενος δεῖξαι, πῶς ἄν τις τὸν 
Θεὺν οὕτως φιλήσε!ε. Διὰ γὰρ τῶν ἑξῆς τοῦτο ἐδ - 
λωπεν, εἰπὼν, ὅτι Ἐδίψησεν" ἡ ψυχή μου πρὸς 
τὺν Θεὸν, χαὶ ἐπαγαγὼν, Τὸν ζῶντα " μονονουχὶ 
παραινῶν xal ἐμδοῶν πᾶσι τοῖς πρὸ; τὰ βιωτιχὰ 
πράγματα x:ymvost: Τί περὶ σώματα palvz.0s ; τί 
δόξης ἐπιθυμεῖτε: τί τρυφῆς ἐφίεσθε, Οὐδὲν τοῦ- 
τῶν μένει xal ζῇ διηνεκῶς, ἀλλὰ δια ῥεῖ xat παρέ2- 
ys*2t, xal σχιᾶ: εἰσιν οὐδαμινώτερα, xal ὀνείφων 
ἀπατηλότερα, χαὶ τῶν ἐαρινῶν ἀνθῶν εὐφθαρτότερα, 
b τὰ μὲν μετὰ τῆς παρούσης χαταλιμπάνοντα ζωῆς, 
τὰ δὲ xal πρὸ τῶν ἐνταῦθα γαταλνόμενα. “Απιστος 
αὑτῶν fj χτῦῆσις, ἀδέδαιος ἡ ἀπόλανσις, ὀξύῤῥοπος 
ἡ μεταθολή" ἐπὶ τοῦ Θεοῦ δὲ οὐδὲν τοιοῦτόν ἔστι", 
ἀλλὰ ζῇ χαὶ μένει διηνεχῶς ἐχεῖνος, οὔτε ἀλλοίωσιν, 
οὔτε προπὴν τινα δεχόμενος. ᾿Αφέντες τοίνυν τὰ 
πρόσχαιρα xat ἐφήμερα, τὸν αἰώνιον χαὶ διγνεχῇ 
φιλῶμεν. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐχεῖνον φιλοῦντα χαταισχυν- 
θῆναί ποτε" οὐχ ἔστιν ἐχπεσεῖν' οὐχ ἔστιν ἔργ ον 
γενέσθαι τοῦ φιλουμένον. Χρήματα μὲν ὁ φιλῶν, ἃ 
τελευτῆς ἐπελθούσης, ἢ xal πρὸ τῆς τελευτῆς γυ- 
μνοῦται τῶν ποθουμένων" xal δόξης τις ἐρῶν τῆς 

b Ilic quidam desiderari suadet hoc »dd'tamenium ia 
Latina interpretatione Herveti :. Quidni enim c-'ius cur- 
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παρούσης τὸ αὐτὸ πάσχει" πολλάχις δὲ xax τὸ τῶν 
δωμάτων χάλλος πολὺ τῶν εἰρημένων χατασδέννυτα. 
θᾶττον, καὶ πάντα ἁπλῶς τὰ βιωτιχὰ, πρύσχαιρα 
xai ἐφήμερα, καὶ oiv 1) παραγενέσθαι χαὶ φανῆναι, 
εὐθέω: ἀποπηδᾷ. Ὁ δὲ τῶν πνευματιχῶν ἕρως vob- 
ναντίον ἅπαν, ἀχμάζει διηνεχῶς xat ἀνθεῖ, χαὶ γῖ.- 
pae οὐχ οἵδεν, οὐδὲ παλαιότητα δέχεται, οὐδὲ μετα - 
δολῇ τινι χαὶ τροπῇ xaX ἀδηλίᾳ τοῦ μέλλοντός ἐστιν 
ὑπεύθυνος" ἀλλὰ xaX ἐνταῦθα τοὺς χεχτ:ημένους 
ὠφελεῖ, χαὶ περιδάλλει πάντοθεν, χαὶ ἀπελθόντας 
ἐντεῦθεν οὐχ ἀφίησιν, ἀλλὰ χαὶ συναποδημεῖ xol 
συμμεθίσταται τούτοις, xal τῶν ςωπστήρων αὐτῶν 
λαμπροτέρου: αὐτοὺς ἀποφαίνει χατὰ τὴν 6 ἡμέραν 
ἐχείνην. Ἄπερ οὖν εἰδὼς xal ὁ μαχάριος Δανῖδ, 
φιλῶν διετέλει, χαὶ τὸν ἔρωτα οὐχ ἠνέσχετο χατέχειν 
ἔνδον, ἀλλὰ παντὶ τρόπῳ δεῖξαι τοῖς ἀχούουσιν ἧπεί- 
γετὸ τὸ πῦρ, ὅπερ ἔνδον αὐτὸν συνεῖχεν. Εἰπὼν γὰρ, 
Ἐδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὲς τὸν Θεὸν τὸν loxv- 
ρὸν» τὸν ζῶντα, ἐπήγαγε, Πότε ἥξω καὶ ὀρθήσομαι 
τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; "Opa καιόμενον τὸν ἄν- 
θρωπον" ὅρα ἐμπιπράμενον. Εἰδὼς ὅτι ἐντεῦθεν 
ἀπελθὼν αὐτὸν ὄψεται, οὐδὲ τὴν ἀναδολὴν ἀναμένει" 
οὗ στέγει τὴν ὑπέρθεσιν b, ἀλλὰ ἀποστολιχὴν fuv 
ἐνταῦθα δείχνυσι φρόνημα. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος ἔστενεν 
ἐπὶ τῇ μελλήσει [141] τῆς ἐντεῦθεν ἀποδν αίας - χαὶ 
οὗτος τὸ αὑτὸ τοῦτο ἔπασχε. Διὰ τοῦτο ἔλεγε, Πότε 
ἥξω χαὶ ὀφθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; Καὶ 
εἰ μὲν ἰδιώτης τις ἣν καὶ εὐτελὴς. χαὶ ταπεινὸς, xol 
ἐν πενίᾳ ζῶν, μέγα μὲν voi o9z0; τὸ τῆς παρούσης 
χαταφρονῆσα: ζωῆς πλὴν οὐχ οὕτω μέγα καθάπερ 
νῦν τὸν βασιλεύοντα καὶ τοσαύτης ἀπολαύοντα τρὺυ- 
φῇς. τοσαύτης μετέχοντα δόξης, vixa; ἀνγον μένον 
pupia;, καὶ πολλοὺς νικήσαντα πολέμους, xal λαμ- 
πρὸν ὄντα xaX ἐπίδοξον πανταχοῦ, πάντων μὲν χα- 
ταγελᾷν τούτων, χαὶ πλούτου xai δόξης χαὶ τρυφῆς 
ἁπάσης, χεχηνέναι δὲ πρὸς τὰ μέλλοντα " τοῦτο με- 
γαλοψύχου τινός ἐστι διανοίας, τοῦτο φιλοσόφου d» - 
χῆς καὶ πρὸς τὸν οὐράνιον ἑπτερωμένης ἔρωτα *. 
ζ΄. Τοῦτον δὴ xo ἡμεῖς μιμησιύμεθα, χαὶ μὴ 
θαυμάσωμεν τὰ παρόντα, ἵνα θαυμάσωμεν τὰ μέλ. 
λοντα * μᾶλλον δὲ θαυμάσωμεν τὰ μέλλοντα, ἵνα μὴ 
θαυμάσωμεν τὰ παρόντα. "Ἂν γὰρ διγνεχῶς ταῖς περὶ 
ἐχείνων ἐννοίαις ἐνδιατρίδωμεν, χαὶ τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν, τὴν ἀθανασίαν, τὴν ζωὴν τὴν ἀτελεύ- 
τῆτον, τὴν μετὰ ἀγγέλων χορείαν, τὴν μετὰ Χριστοῦ 
διατριδὴν, τὴν ἀχέρατον δόξαν ἐχείνην, τὴν πάσης 
ἀπηλλαγμένην ὀδύνης ζωὴν ἀναλογισώμεθα πρὸς 
ἑαυτοὺς. χαὶ ἐνορῶμεν, ὅτι xal δάχρυα, χαὶ ὀνείδη, 
καὶ λοιδορίαι, χαὶ θάνατος, χαὶ ἀθυμίαι, χαὶ πόνος, 
xai γῆρας, xaX νόσος, χαὶ ἀῤῥωστίο, χαὶ πενία, xol 
συχοφαντία, χαὶ χηρεία, χαὶ ἁμαρτία, χαὶ χατά- 
γνωσις, xal χόλασις, xaX τιμωρία, xal εἴ τι ἕτερον 
χατὰ τὸν παρόντα βίον ἐστὶ λυπτρὸν xal ἀηδὲς ὁ, 
ταῦτα πάντα ἀπελήλαται, ἀντεισενήνεχται δὲ ἀντὶ 
τούτων εἰρήνη, πραότης, ἐπιεέχεια, ἀγάπη, χαρὰ, 
δόξα, τιμὴ. λαμπρότης, τὰ ἄλλα, ὅσα οὐδὲ λόγος 
παραστῆσαι δυνήσεται, οὐδὲν ἡμᾶς τῶν παρόντων 
αἱρήσεται, ἀλλὰ xal ἡμεῖ; δυνησόμεθα λέγειν χατὰ 
τὸν [᾿ρορήτην" Πότε ἥξω καὶ ὀρθήσομιαι τῷ προσ 
«to τοῦ Θεοῦ; χαὶ οὕτω διαχείμενοι, οὗτε εἰς 
ἀπόνοιαν ἀπὸ τῶν τοῦ βίον λαμπρῶ"», οὔτε εἰς ἀθυ- 
μίαν ἀπὸ τῶν λυκηρῶν ἐμπεσούμεθα, οὐ φθόνος, οὐ 
8 Sic Savil. Mor, et Montf. καὶ χατὰ τ. 4p. ἔξοιτ. 


b Οὐ ατέγει τὴν o v, nioramque non patitur. Non 
faro voce στέγειν hoc sensu utitur Chrysostomus. 


* Savil. xal τὸν οὐράνιον ἐρωμένης ἔρωτα, 
ἃ Sic Savil. melios quam Mar. et Wontf. ἀειξές. Eo:s. 
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χενοδοξία, οὐχ ἄλλο τι τῶν τοιούτων dad; αἱρήπτεταῖ 
ποτε, Μὴ τοίνυν ἁπλῶς ἐνταῦθα εἰσίωμεν, prot τὰ: 
ὑπαχοὰς ἀφωσιωμένοι ὑπαχούωμεν t, ἀλλὰ αντὶ βα.- 
χτηρίας αὐτὰς λαδόντες ἐξέλθωμεν. ᾿Αρχεῖ δὲ ἔχα στος 
στίχος πολλὴν ἡμῖν ἐνθεῖναι φιλοσοφίαν, xal εἰς τὸ 
τὰ δόγματα διορθῶσαι, xat εἰς τὸ βίον ὠρελῆσαι τὰ 
μέγιστα χἂν μετὰ ἀχριθείας ἑχάστην διΞρευνήσωμεν 
ῥῆσιν, μεγάλα χαρπωσόμεθα ἀγαθά. Οὔτε γὰρ πενίαν, 
οὔτε ἀσχολίαν, οὔτε Óxvrplav δεῖ ἐνταῦθα προδάλλε- 
σθαι. Κἂν γὰρ πένης ἧς, χαὶ διὰ τὴν πενίαν ἀπορῇς 
βιόλίων, ἣ βιδλία μὲν ἔχῃ;, σχολῆς δὲ μὴ ἀπολαύ- 
σῃξ, τὰς ὑπαχοὰς μόνον διατήρη σόν uot τῶν ψαλμῶν, 
ἃς ἐνταῦθα ὑποψάλλεις οὐχ ἅπαξ, οὐ δὶς, οὐ τρὶς. 
ἀλλὰ χαὶ πολλάχις, χαὶ μεγάλην ἀπελθὼν λήψῃ τὴν 
παραμυθίαν. Ὅρα γοῦν, ἡ ὁπαχοὴ αὕτη πόσον ἡμῖν 
ἠνέῳξε θησαυρόν. Καὶ μή μοι λεγέτω τις, ὅτι πρὸ c5; 
ἑρμηνείας οὐχ εἶδεν αὐτῆς τὴν δύναμιν. Καὶ γὰρ πρὸ 
τῆς ἑρμηνείας παντὶ τῷ ἀχούοντι χαὶ ὁπωσοῦν [142] 
βουλομένῳ προσέχειν εὐσύνοπτος fj ὑπαχοή. Εἰ γὰρ 
μόνον ἐπαίδευτας σαντὸν λέγειν: Ὃν τρόπον ἐσπι- 
ποθεῖ ἡ ἔλαξος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων», οὕτως 
ἐπιποθεῖ ἡ ψυχὴ μου πρὲς σὲ, ὁ Θεύς " ἐδίψησεν 
ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ἰσχυρόνετὸν ζῶντα: 
πότε ἥξω καὶ ὀρθήσομσι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ; 
χαὶ πρὸ τῆς ἑρμηνείας δύνασαι πᾶσαν φιλοσοφίαν Ev- 
θεῖναι. Οὐχ αὕτη͵ δὲ μόνον, ἀλλὰ xol ἐχάστη ὑπαχοὴ 
τὸν αὐτὸν ἡμῖν παρέξεται πλοῦτον, Κ8.) εἴπτς πάλιν" 
Μαχάριος ἀγὴρ ὁ φοθούμεγος τὸν Κύριον, καὶ 
δυνηθῇς ἰδεῖν τί ἐστιν ὃ λέγεις " οὐ τὸν πλουτοῦντα, 
οὐ τὸν ἄρχοντα, οὗ τὸν εὔμορφον, οὗ τὸν ῥώμῃ χε- 
χοσμημένον, οὗ τὸν οἰχίας ἔχοντα λαμπρὰς, οὐ τὸν iv 
δυναστείαις ὄντα, οὐ τὸν ἐν βασιλείοις τρεφόμεναν, 
οὐχ ἄλλον οὐδένα * ἀλλὰ τὸν ἐν εὐλαδείᾳ, τὸν ἐν φιλο- 
σοφίᾳ, τὸν ἐν φόδῳ Θεοῦ ζῶντα ζηλώσεις, οὐ μόνον 
διὰ τὰ μέλλοντα, ἀλλὰ καὶ δι᾿ αὐτὰ τὰ παρόντα. Καὶ 
γὰρ xal ἐνταῦθα οὗτος ἐχείνου δυνατώτερος. El γὰρ 
5f, ποτε νόσος ἐπιστῇ, ὁ μὲν τὴν ἀλουργίδα ἔχιυν οὐ- 

δὲν ἀπὸ τῶν δορυγόρων xaX τῇς πολλή; φαντασίας 

εἰς τὴν παραμυθίαν ὠφελεῖται τῆς ἀῤῥωστίας, ἀλλὰ 

καὶ οἰκείων, xal πατέρων, xaY πάντων πσρόντων, xol 
χρυσῶν" ἱματίων ἐπιχειμένων xax ὑποχειμένων, ὥσπερ 
ἐν χαμίνῳ χεῖται χα!όμενος * ὁ δὲ ἐν εὐλαθείᾳ ζῶν, 
χαὶ τὸν Θεὸν φοδούμενος, οὐ πατέρος, οὐχ οἰχέτου, 
οὐχ ἄλλου τινὸς παρόντος, ἀναδλέψας εἰς τὸν οὖρα - 
νὸν οὗ πολλάκις, ἀλλὰ xal δὶς xal τρὶς, πᾶσαν τὴν 

χάμινον ἐχείνην ἔσδεσε. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐν ταῖς περιστά» 
σεσι χαὶ ἐν xol; ἀδοχύτοις πᾶσι συμδαῖνον ἴδο: τις ἂν, 

τοὺς ἐν πλούτῳ χαὶ περιφανείᾳ θορυδουμένους, τοὺς 
δὲ ἐν εὐλαδείᾳ χαὶ φιλοσοφίᾳ ἀταράχως ἅπαντα φέ- 
ροντας. Καὶ πρὸ τούτων δὲ πάντων, χἂν μηδὲν συμ- 
πέσῃ δεινὸν, πλείονος τὸ συνειδὺς τοῦ φοδουμένου τὸν 
Θεὸν χαὶ χαθαρωτέρας ἡδονῆς γέμει τῆς τοῦ πλου- 
τοῦντος ψυχῆς. Ἐχεῖνο; μὲν γὰρ. εἰ καὶ τῆς ἔξωθεν 
ἀπολαύει τροφῆς f, τῶν ἐνλιμῷ ζώντων ἀπάντῳων χα- 

λεπώτερον διαχείσεται, τὰ οἰχεῖα ἑαυτὸν ἀναμιμγή- 

σχων χαχὰ xoi πονηρῷ αὐζῶν σννειδότι " οὗτας δὲ, 

xiv τῆς ἀναγκαίας ἀπορῇ vpogfic, τῶν πάσης ἀπο- 

λαυόντων τρυφῆς εὐθνμάτερος ἔσται, ἐλπίσι χρησταῖς 
συντρεφάμενα:, xal τὰς ἀμοιδὰς τῶν οἰχείων xatop- 
θωμάτων xaü' ἑἐχάστην προσδοχᾷ τὴν ἡμέραν. "Iva 
δὲ μὴ μαχρύνων τὸν λόγον δόξω ἐνοχλεῖν, τοῖς φιλο- 


e Hac pessime τογίογαι Hervetus : Neque per[unciorie 
audi«nms, sed ea que audita. [(werint pro baculo sumentes, 
egrediammr. Perperam sequentia similiter transtulerat, 
eo quod voces ὑπαχούειν, ὑπαχοή, et ὑποψάλλειν non in- 
telligeret. 

f Savil. conjicit τρυφῆς. 
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accidit. Corporum autem pulchritudo s:epe iis , qux 
pr:idicta suut, multo citius exstinguitur : et omnia 
quie ad bane vitam , ut semel dicam , pertinent, sunt 
caduca et momeutanea, ac priusquam adsint et apya- 
reant, protinus resiliunt. Spiritualium autem amor 
contra se habet, assidue viget οἱ floret, non novit 56- 
nium, nom suscipit vetustatem , ncc ulli mutationi, 
counversioni, et ignoranti: futurorum est obnoxius ; 
sed hic etiam juvat eos qui possident, ecs undique 
vallat , eosque qui ex vita excesseriut, non dimittit, 
sed una cum illis peregriuatur, et una cuni illis rece- 
dit, ct ipsis luminaribus cos reddit illo die clariores. 
Que quidem scieus quoque beaxtus David, in Dii 
amore perseveravit , amoreimque intus continere non 
susunuit, scd audientibus omni ratione ignem osteu- 
derc contendit, quo intus ardebat. Cum enim dixisset : 
Sitivit auima mea ad Deum fortem vicum , subjunxit : 
Quando veniam et apparebo ante faciem Dei ? Vide ar- 
dentem honinem, vide iuflammatuin. Sciens enim se 
cum hinc recesserit, eum esse visurum, ne exspectat 
quidem dilationem : morasmque non patitur, sed hic 
nobis spiritum ostepdit apostolicum. Etemim ille quo- 
que ingemiscebat propler diuturnitatem bujus pere- 
giinationis. idipsum buic quoque wsuveuit. Et idco 
dicebit, Quando veniam et apparebo aute. faciem. Dei 
( 2. Cor. ὅ. 2)? Et si esset quidem privatus aliquis , 
lurmailisque et 9bjectus , et vivens in paupertate, ma- 
guum quidem esset vel sic vitaim przsenlem coute- 
manere: sed mon esset ita. muiagnuni , ut nunc regem 
videre tantis (ruentem deliciis , tantaque gleriu cen- 
sortem, innumeraliles victorias cogsequutium, in uiul- 
ti$ bellis victorem omui ex parte €larum, imsignem οἱ 
illustrem ; ας omnia irridere, divitias, gloriam, et 
omnes delicias , ad futura auteu aspirare et inbiare : 
fioc est magui cujusdam et excelsi agii, hoc est ani- 
ma que tenetur. studio sapientie, et cvlesti amore 
vere capita est. 

1. Eum nos quoquc imitemur, ne praxscentia admi- 
remur, ut admiremur futura : vel potius 3dinirenur 
futura, ne 3dmiremur presentia. Si enim in illis co- 
giiaadis perpetue vcrsemur, et regnum cxdlorum, im- 
mortalitatem , vitam quie numquam desinet, ducen- 
dam cuin angelis choream , futuram eum Christo 
conversationem, gloriain iliam qua: numquam inter:t 
aut corrumpitur ; vitam autem ab omni dolorc liberam 
Spurl nos ipens corsideremus, et quod lacrym:e, pre- 
bra, waledicta, mors, tristitia, Libor, senectus, mor- 
bus, a'gritudo, paupertas οἱ cdlumnia, viduitas, pec- 
eatuip et condeinuatio, joena ot supplicium, ct si quid 
est aliud in vita przsenuti melestum et acerbum , ca 
Omu:a expulsa. suat : loco autem corum introducta 
Sunt pax, leuita&, mans-ietudo, dilectio, krtitia, glo- 
ria , l'onor, splendor, et alia, quw ue. posset quidem 
oratio consequi, nihil nos rcrum capiet prieseutiuim, 
sed poterimus nos quoque dicere cum propheta , 
Quuido veniam et apparebo ante faciem Dei ? et ita al- 
fcctos nec res splendide οἱ secundae nos efferent, uec 
iusolenies eflicieut ; nec que sunt molesta ac gravia, 
tristitia aflicient ; aon. invidia, noa vana gloria, nou 
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aliquid aliud nos umquam efferet. Nc hiuc ergo L'incre 
ingrediamur, neque responsa perfuuctorie emi:tamus, 
sed ea pro baculo sumentes cgrediamur. Sufficit au- 
(em unusquisque versus ut nobis comparet plurimuin 
phi'osophiz, ut corrigat dogmatum sententiam, et ut 
ἈΠ γαῖ maximam vitz utilititem : et si unamquamque 
dictionem exacte perscrutemur, admodum uberes inde 
fructus colligemus. Neque cnim paupertatem, ncc nc- 
gotia, nec tarditatem hic opus est pratexere. Etsi 
enim sis pauper, et propter paupertatem libris carca«, 
vel libros quidem habeas, non suppetat autem tibi 
otium , mihi tantum responsa Psaliorum observa, 
quie hic succinuisti non semel, non bis, non ter, scd 
Sepe , et ex eo magnam capies consolationem, Vide 
ergo quantum nobis thesaurum aperucrit vel ipsum 
responsum. Ncc mihi dicat quispiam , Ante interprc- 
tationem nesciebam quid valeret, Nam etiam aute 
interpretationem omni tempore ἃ volente utcunque 
animum adhibere bene po:e-t inteliigi responsum. Si 
euim teipsum solummodo docueris dicere , Quemad- 
modum desiderat cervus ad (outes aquarum , ita deside- 
rat anima mea ad le, Deus : sitivit anima mea ad D. um 
[ortcm vivum : quando v. niam et apparebo aute faciem 
Dei? id vel ante. interpretationem suffecerit tibi ad 
omnem introducendam j.bilesophiam. Neque hoc so- 
Ium, sed eiiam unumquodque responsum easdem no- : 
bis suppedit..bit divitias. Nam $i rursus dixeris : Bea- 
tus vir qui timet Dominum ( Pssl. 811. 1) : et potueris 
seme quidnain sit id. quod. dicis : noa divitem ,' non 
principem, non formosum, non eum qui valet viribus, 
uon eum qui :edes possidet maguilicas , nan eum qti 
gerit magistratus, non eum qui in regia nutritur, nul- 
lum denique alium , nisi eum qui est. pius ac religio- 
sus , qui studio sapientre tenetur, qui Deum timet, 
beatum duces , non solum propter futura , sed etiam 
propter pr:esentia. Nam etiam in hac vita hic quoque 
e«t illo potentior. Nain si morbus quandoque invase- 
rit, ille quidem indutus purpura uih.] a satellitibus et 
superbo illo extertori aj paratu. juvatur ad. solandain 
egritudiiem, sed domes;icis, parentibus , omnibs- 
que priesentibus, et aureis vestibus «uper eum positis 
atque substratis, jacet ille ardens veluti in fornace. 
Qui cst autem pius, et Deum timet, non patre, non 
servo, non ullo alio prasente, postquam in. calum 
non szpce, sed bis et ter suspexit, omrem illam for- 
nacem exstinxit. IIoc etiam viderit quispiam everire 
in rebus adversis, et in omnibus qux inopinato acci - 
dunt , eos quidem qui divitiis affhuunt, clarique sums 
eLiusignes, turbari : cos aucem qui sunt pii, et sspicse 
tig studiosi , omnia ferre facie et placide. Jam vcra 
ante ca omuia, si nihil grave evcnerit, ejus qui Deum 
timet conscientia est et majori et sinceiiori voluptte 
plena, quam divitis anima. Hle enim, etsi externa 
cibo fruatur !, gravius afflictatur omnibus qui fame 
vesantur, dum 5112 mala in memoriam redigit, et eum 
niala vivit conscientia : hic autem , licet necessario 
alimento carcat , erit tranquilliori et alacriori animo 
quam ii qui fruuntur omnibus deliciis, ut qui boua sje 
! gervetus : etsi externa voluptate friatir. 


169 


alitur, et tiorum recte fhctorum remunerationes quo- 
tidie exspectct, Sed ne longiori utens oratione videar 
afferre molestiam , relinquens iis qui sunt paulo stu- 
diosiores legendum unumquodque responsum, et quie 
in eo sita est, scrutandam vim, hic finiam orationem, 
illa suadeus vestrze dilectioni, ut noun hinc frustra 
egredianiini , sed responsa tamquam margaritas su- 
mentes, ea domi perpetuo conservetis et incditemini, 
amicisque et uxoribus ea omnia dicatis : el si ulla vus 
vexet animi perturbatio, si excitetur cupiditas, si ira, 
aut quxvis alia a ratioue aliena perturbatio , ca assi- 
due canatis : ut ct in hae vita magna tranquillitate 
(ruamur, εἴ in futura vita bona zterna consequamur, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, per 
queni et cum quo Patri et sancto Spiritui sit gloria, 
imperium , honor, nunc et seniper, et in secula sm- 
culoram. Amen. 


IN PSALMUM XLI (a). 
4. Victoria auctori filiis'Core. 


2. D«us, auribus nostris audivimus, patres nostri annun- 
tiaverunt. nobis opus quod operatus es in diebus eo- 
rum, el in. dicbus antiquis. Alius interpres ait, Iu 
dicbus prioribus. Alius, In diebus ab initio. 


4. Hunc Psalmum dicit propheta non ex persona 
propria, sed ex per-ona Maccabxorum, warrans et 
pridicens qua futura erant in illo tempore. Tales 
enim sunt prophetr : onmia tempora percurrunt, 
prasentia, przterita, futura. Quinam sunt autem bi 
Maccabzi, quidque passi sunt, et quid fecerunt, ne- 
cessarium est primum dicere, ut sint aperüiora quze 
jn argumento dicuntur. li enim, cum invasisset Ju- 
diram Antiochus, qui dictus est Epiphanes, et omnia 
devastasset et multos qui tunc. crant, a patriis insti- 
tutis resilire coegisset, permanserunt ill:si ab illis 
tentationibus(1. Maccab. 1. 11. sg3.): et quando grave 
quidem bellum ingruebat, nec quidquam poterant fa» 
eere quod prodesset, se abscoudebant. Quod etiam 
fecerunt apostoli. Non enim semper pr:eaentes in ine- 
dia irrucbant pericula, sed nonnumquam et fugientes 
et latentes cedebant. Postquam auteni parum respira- 
verant, tamquam generosi quilam leunculi ex antris 
exsillentes, ct e latebris emergentes, statuebant non 
se aniplius solos servare, sed ctiam alios, quotcunique 
possent : ct civitatem et regionem omnem obeuntes, 
€ullegerunt quotquot invenerunt adhuc sanos et inte» 
gros : et multos etiam qui laborabant, et corrupti 
erant, in st:itum pristinum redegerunt, eis persua- 
dentes, redire δὰ legem patriam, Deum euim dice- 
bant 6556 beniguum et clementem, nec umquam adi- 
mere salutem, qux proficiscitur ex poenitentia. I[zxc 
sutem dicentes, babuerunt delectum fortium virorum. 
Non enim pro uxoribus, liberis et ancillis, patrizeque 
eversione ct captivitate, sed pro lege et patria repu- 
blica pugnabant : eorum autem dux erat Deus. Cum 
ergo aciem dirigerent, et proprias exponerent animos, 


(4) In hunc Psalmum et in sequentes utimur Codicibus 
heyiis 1902 οἱ 2330, et Colbertiao 10. 


8. JOANNIS CDI YSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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fuudebant adversarios, noi armis fidentes, sed loeo 
omuis arinaturze pugnae causam sufiüccre ducentes. Ad 
bellum autem euntes, non tragoedias excitabant, non 
piana canebant, sicut nonnulli faciunt ; non :dscisce- 
ban! tibicines, ut fit iu aliis castris : sed Dei superne 
auxilium invocabant, ut adessct, opem ferret, et ma- 
num przberet, propter quem bellum gerclhant, pro 
cujus gloria decertabant. Videamus ergo quid linc 
castra Dei loquautur, quie sunt spirituali munita av- 
xilio, cum suut hostes aggressura. Deus, auribus no- 
stris audivimus. Quia euim nonnulli eorum qui cum 
ipsis stabant in acie, Antiochi mul:itudinem, instru- 
ctam aciem, et victoriam videntes, quodque omnia 
primo impetu cepisset , propramque imbecillitatem 
et paucitatem considerantes, molliores erant ct. im- 
becilliores : eorum animos. spiritusque exeitans , et 
o-tendens in Dei ductu universum situm esse, et al s- 
que exercitu, si is opem ferat, posse parari victoria:u, 
instar precationis compositam suasionem ct exhor- 
tationem effert ad commilitones, ct. Deum alloquens 
eos promptiores reddit οἱ alacriores. Non est autem 
hae parva pors adhortationis. Neque enim tantum 
virium habuisset ad cos conversa orátio, sicut ad 
Deum directa. Εἰ ideo procedens dixit : Non in gla- 
dio suo possederunt terram, et dextera eorum. non sal- 
vavit eos (v. 4). Hoc est enim cjus qui eos recrcat et 
reficit, qui sunt melliori et imbccill;ori animo ad la- 
bores suscipiendos, q«i quaerunt victoriam ex humana 
rerum seric. Omnis ergo himc precatio cst ad tmilites 
adliortatio, quz jubet omnia in l'eum coijicere, sta- 
tuereque ex spe in illum pende re victoriam. Cur. au. 
tem non dixit absolute, Audivimus, sed, Nostris auri- 
bus audivimus ? Quanam enim alia corporis parte au- 
ditur? Numquid qux dicuntur Sunt supervacanea ? 

Absit; sed hie est mos communis hominum, qui | 
quando aliqua narrant, de quibus sunt facti curtiores, 
el res magnas et magni ponderis referunt, fis quibus 
ea non suit usque adco cer:a, aures semper adjiciunt, 
dicentes se auribus audivisse. Non in hac autem so- 
lum actione, sed ctiam in aliis hoc ipsum facere cen- 
suevimus, nostros ipsoruih sensus producentes in te- 
stimonium. Est ergo eorum qui volünt (idem facere 
auditori, aures adjungere. Nam in oculis etiam, et iu 
manibus hoc ipsum faciwus, ut quando dicimus : Ma- 
nibus nostris palpavimus. Dicebant item apostoli : 
Qua: viderunt oculi nostri, et manus nostre contrecta- 
verunt (1. Joan. 1. 1). Vide autem eorum vel hinc ex 
procemio virtutem, qui cum tot ct lanta propter Deum 
passi essent, ἃ patria et libertate excidissent, pericula 
adiisscnt, alii autein. in fugam acti, montes et. solitus 
dines persequcrentur, nihil eorum interim dicunt, 
videlicet, IIoc et illud passi sumus propter te, da no- 
bis auxilium : sed tamquam hb:ec eis decssent, qu» 
jure sfferre possent, nec fiduciam ex suis faciis l:a- 
berent, ad ea qu: Deus majoribus illorum fecerat, 
confugiunt. Ecs enim qui fiduciam nou habent, hae 
facere non est mirandum, cuin. ipsos ad hoe trahat 
necessitas : cum autem illi, qui quoniam rcete fece- 
runt, magnifice loqui p^ssunt, nolunt ex 1:8 servari, 
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πονοιτέρο:ς χαταλιπὼν ἐχάστην ἐχλέγειν ὑπαχοὴν 5, 
"xal τὴν ἐναποχειμέντν αὐτῇ δύναμιν διερευνᾶσθαι, 
ἐνταῦθα καταλύσω τὸν λόγον͵ ἐχεῖνα παραινέσας ὑμῶν 
*$ ἀγάπῃ, μὴ ἁπλῶς ἐνταῦθα εἰσιέναι, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
᾿μαργαρῖτας τὰς ὑπαχοὰς λαμδάνοντας διατηρεῖν, xai 
᾿μελετᾷν οἴχοι διηνεχῶς, χαὶ πρὸς φίλους xai πρὸς 
᾿γυναῖχας ἅπαντα ταῦτα λέγειν * xày πάθος διενοχλῇ, 
χἂν ἐπιθυμία διαναστῇ, χἂν θυμὸς, xàv ἄλλο ὁτιοῦν 
ἕτερον πάθος ἀλογώτατον, αὐτὰς ἐπάδειν συνεχῶς" 
ἵνα xat [145] κατὰ τὸν παρόντα βίον γαλήνης πολλῆς 
ἀπολαύσωμεν, χαὶ εἰς τὴν μέλλουσαν ζωὴν τῶν alt- 
νίων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ 

«oU Κυρίου. ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ 

οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, 

τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνω». 

CApfv. ΝΕ 2 

- EIZ TON MI" YAAMON. 

: Τῷ νικοποιῷ τοῖς υἱοῖς Kopé 5. 

Ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐν τοῖς ὠσὶν ἡμῶν ἠκούσαμιε:, οἱ 
πατέρες ἡμῶν ἀνήγγει.1αν ἡμῖν ἔργον ὃ εἰργάσω 
ἐν ταῖς ἡμέρας αὑτῶν, ἐν ἡμέραις ἀρχαίαις. 
"AJ)os ἐρμηνευτῆς φησιν, Εν ἡμέραις ταῖς πρίν. 
“Αλλος, Tutc ἀρχῆθεν. 
α΄. Τὸν ψαλμὸν τοῦτον λέγει μὲν ὁ Προφύτης" λέγει 

δ: οὐκ bx προσώπου οἰχείου, ἀλλ᾽ bx προσιύπου τῶν 

Maxxafalwy, τὰ kv ἐχείνυ τῷ χρόνῳ ἐσόμενα διηγού- 

μῆνος xai προαναφωνῶν. Τοιοῦτοι γὰρ οἱ προφῆται" 

ἅπαντας περιτρέχουσι τοὺς χρόνους, τοὺς παρελθό"- 
τὰς, τοὺς παρόντας, τοὺς μέλλοντας. Τίνες δὲ οὗτοι οἱ 

Μαχχαθαῖοι, καὶ τί πεπόνθασι, χαὶ τί χατώρθωσαν, 

σναγχαῖον πρῶτον εἰπεῖν, ὥστε xal τῆς ὑποθέσεως 

τἀ λεγόμενα γενέσθαι σαφέστερα. Οὗτοι γὰρ. ἐπελθόν- 
τὸς ᾿Αντιόχου τοῦ λεγομένου Ἐπιφανοῦς, xal πάντα 
διατθείραντο;, καὶ πολλοὺς τῶν τότε βιασαμένου «tv 
πολιτείαν ἐξορχήσασθαι * τὴν πατρῴαν, διέμειναν 
εὐδὲν ὑπὸ τῶν πειρασμῶν παρχθλαθδέντες ἐχΞίνων" 
γαὶ ὅτε ut" βαρὺς ὁ πόλεμος ἔπνει, χαὶ οὐδὲν πλέον 
bey2a3a30a4 ἐδύναντο, ἔχρυπτον ἑαυτούς. 'Επεὶ xai 
οἱ ἀπόττολο: τοῦτο ἐποίουν. Οὐ γὰρ ἀεὶ φαινόμενοι 
ἐν τῷ μέσῳ ἐπεπήδων τοῖς χινδύνοις, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε 
xal φεύγοντες xal λανθάνοντες ὑπεχώρουν. Ἐπειδὴ 
ὃς μιχρὸν ἀνέπνευσαν, χαθάπερ τινὲς σχύλαχες γεν - 
valot, ἐχπηδήσαντες Ex τῶν σπηλαίων xal προχύψαν- 
τες Ex τῶν χατχδύσεων, ἔγνωταν μηχέτι μόνους Ea»- 
to); διασώζειν, ἀλλὰ xal ἑτέργυς, ὅσους οἷοί τ᾽ ἂν 

Ὧσι" xal τὴν πόλιν χαὶ τὴν χώραν περιιόντες &za- 

σαν, ἀνελέγοντο πάντας, ὅσους ηὔρισχον ὑγιῶς διαχει- 

μένους " πολλοὺς δὲ χαὶ τῶν χεχμηχότων xal διεφθαρ- 
μένων ἀνεχτῶντο πάλιν, πείθοντες ἐπὶ τὸν πατρῷον 
νόμον ἐπαναδραμεῖν. Τὸν γὰρ Θεὸν φιλάνθρωπον 
εἶναι ἔφασχον, χαὶ μηδέποτε τὴν ἐχ τῆς μετανοίας 
ἀναιρεῖν σωτηρίαν. Ταῦτα δὲ λέγοντες, στρατόπεδα 
κατέλεγον ἀνδρῶ" γενναίων. Οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ γυναι χῶν, 
xai παίδων, xal παιδισχῶν, χαὶ ἀπαναστάπεως xai 
ἀνδραποδισμοῦ τῆς πατρίδος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ νόμου χαὶ mo- 

ἃ Üervetus perperam, unamguamque psalmi auditionem. 

b Reg. unus τὸ τέλος τοῖς υἱοῖς Κορὲ cl; σύνεσιν Ψα) μός. 

* ]dem Reg. πολιτείαν ἐξαρνήσασθαι. Sed omnes edd. 
et mss. habeut ἐξορχύήσασθαι, quam vocem usurpat Chry- 

«ast. metaphora sumpta ἀπὸ τῶν ἐχπομπενόντων τὰ μυστή- 

(ix* ut idem «sit hoc loco ἐξορχήσασθαι τὴν πολιτείαν τὴν 

πατρῴαν, quod 1 Maecab. 1, β:δηλῶσαι τὰ σάδδατα xal 

ἑορτὰς, xai μιᾶναι ἀγίασμα, et 2 Maccab. 4, τὰς πατρῴας 
τιμὰς ἐν οὐδενὶ τίθεσθαι, τὰς δὲ ᾿ἐλληνιχὰς ξόβας χαλλίστας 
ἡγεῖσγαι. Nazianzenus eodem sensu : μᾶλλον δὲ διὰ τίνος 


py to μέγα μυστήριον xal e:ov ἐξωρχησάμην. Has Savilius 
Borsa. 
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)iti(a; ἐμάχοντο πατρῴας: ἐστοατήγει 0b αὐτοῖς ὁ 
Θεός. Παραταξάμενοι τοίννν, xal τὰς ψυχὰς αὐτῶν 
ἐπιδιδόντες, χατέλυον τοὺς ἐναντίους, οὐχ ὅπλοις [ 44] 
θαῤῥοῦντες, ἀλλ᾽ ἀντὶ πάτης παντευχίας ἁρχοῦσαν 
ἔχοντες τὴν τῆς μάχη; ὑπόθεσιν. Ἰόντες τοίνυν εἰ; 
τὸν πόλεμον, οὐκ ἐτραγῴδουν, οὐ παιᾶνας ἧδον, xa- 
θάπερ τινὲς ποιοῦδιν, οὐδὲ τοὺς αὐλοῦντας προαχαῦ- 
ἰεσαν, καθάπερ ἐν ἄλλοις στρατοπέδοις - ἀλλὰ τὸν 
Oshy ἄνωλεν ἐκάλουν παρεῖναι xaX συμμαχεῖν, καὶ 
χεῖρα ὀρέγειν, δι ὃν ἐπολεμοῦντο, ὑπὲρ οὗ τῆς δόξης 
ἡγωνίζοντο. Ἴδωμεν τοίνυν τί φθέγγεται τὸ τοῦ Θεοῦ 
τοῦτο στρατόπεδον, τὸ τῇ πνευματιχῇ φραττόμενον 
βοηθείᾳ, μέλλον ἐπιέναι τοῖς πολεμίοις. 'O Θεὸς, ἐν 
τοῖς ὠσὶν ἡμῶν ἠκούσαμεν. Ἐπειδὴ γάρ τινες τῶν 
συντεταγμένων αὑτοῖς, τό τε πλῆθος; χαὶ τὴν παρά- 
ταξιν ὁρῶντες τὴν ᾿Αντιόχου, xal τὴν νίκην, xal ὅτι 
πάντα ἐξ ἐπιδρομῆς ἐλάμδανον, τήν τε οἰχείαν &a0:- 
νειαν χαὶ ὀλιγότητα λογιζόμενοι, μαλακώτεροι 027 
xai ἀσθενέστεροι, διεγείρων αὐτῶν τὸ φρόνημα, xal 
δεικνὺς, ὅτι τὸ πᾶν ἐπὶ τῇ στρατηγίς κεῖται τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ χωρὶς στρατοπέδων, συμμαχοῦντος αὐτοῦ, δυνατὸν 
περιγενέσθαι, ἐν εὐχῆς τάξει τινὰ παραίνεσιν χαὶ 
συμδουλὴν ποιεῖται πρὸς τοὺς στρατιώτας, xal τῷ 
Θεῷ διαλεγόμενος προθυμοτέρους ἐχείνους ἐργάζεται. 
Q3 μικρὸν δὲ τοῦτο πιραχλήσεως μέρος. Οὐδὲ γὰρ ἂν 
ἴσχυσεν ὁμοίως ὁ λόγος πρὸς ἐγείνους τετραμμένο;, 
xa πρὸς τὸν Θεὸν ἀποτεινόμενος. Διὸ δὴ χαὶ τοῦτο 
προϊὼν ἔλεγεν" Οὐχ ἐπὶ τῇ fouzalq αὑτῶν Ex4An- 
ροτόμησων γῆν, καὶ ἡ δεξιὰ αὐτῶν οὐκ ἔσωσεν 
αὐτούς. Τοῦτο γὰρ τοὺς ἀπθενέστ:ροη. πρὸς ποὺς πό- 
vous διαχειμένου: ἣν ἀναχτωμένου, τοὺς κατὰ ἀνθρω» 
“νην ἀχολουθίχν ζητοῦντας τὴν vizr,v. Πᾶτα τοίνυν 
ἡ εὐχὴ αὕτη προτροπὴ τοῖς στρατοπέδοις ἐστὶ, τὸ πᾶν 
ἐπὶ τὸν Θεὸν ῥῖψαι χελεύδυ5., χαὶ ἐξαρτῆσαι τῆς Exsl- 
θεν ἐλπίδος τὴν νίχην. Διὰ τ' δὲ οὐχ εἶπεν, "Hxovca- 
μεν», ἁπλῶς, ἀλλ᾽, 'Er τοῖς ὠσὶν" ἡμῶν ἡκούσαμδν ; 
Ποίῳ γὰρ ἑτέρῳ μέρει τις ἀχούει τοῦ atopato; ; "Apa 
μἣ περιττολογία τὰ λεγόμενα, Μὴ γένοιτο " ἀλλὰ xot- 
γνὺν ἔθος τῶν ἀνθρώπων ἐστὶν, ὅταν τινὰ διτγῶνται, 
ὑπὲρ ὧν clot πεπλυηροφορη μένοι, xai περὶ μεγάλων 
τινῶν χαὶ ὑπερόγχων ποιῶντα! τὴν διέγησιν, πρὸς 

. κοὺς οὔπω μὴ σφόδρχ nem moogopr μένους, προστιθέα - 
σιν ἀεὶ τὰ ὦτα, ςάσχοντες τοῖς ὡσὶν ἀχηχοέναι, Οὐχ 
ἐπὶ ταυτησὶ δὲ τῆς ἐνεργείας μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων τὸ αὐτὸ ποιεῖν εἰώθαμεν, μάρτυρας χα- 
λοῦντες αὐτὰς τὰς αἰσθήσεις. Πιστου μένων τοίνυν ἐστὶ 
τὸν ἀχροατὴν, τὸ τῶν ὥτων τὴν προσθήχην ποιεῖ. 
Ἐπεὶ xa ἐπὶ ὀφθαλμῶν xal χειρῶν τὸ αὐτὸ ποιοῦ- 
μεν, ὡς ὅταν λέγωμεν. Tato χερσὶν ἡμῶν ἐψηλα»ή σα- 
μεν. Kat oi ἀπόστολοι δὲ ἔλεγον, "A ἐδωράχασιν ol 
ὀφρθαιμοὶ ἡμῶν" d αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάξησα». 
Ὅρα δὲ αὐτῶν Ex προοιμίων χἀντεῦθεν τὴν ἀρΞ:τὴν" 
τοσαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα παθόντες δεινὰ διχ τὸν Θεὸν, 
πατρίδος ἐχπεσόντες, ἐλευθερίας, χινδύνοις περιπε- 
πτωχότες, ἄλλοι δὲ χαὶ φυγάδες γενόμενοι, τὰ bon. 
χαὶ τὰς &pr,ulag διώχοντες, οὐδὲν τούτων φασὶ τέως, 
ὅτι Τὸ xal τὸ ἐπάθομεν διὰ σὲ, βοέθησον ἡμῖν " ἀλλ᾽ 
ὡς ἔρημοι τῶν διχαιολογιῶν [145] τούτων, χαὶ οὐχ 
ἔχοντες ἐξ οἰχείων χατορθωμάτων παῤῥησίαν, οὕτω; 
εἰς τὰ τοῖς προγόνοις ὑπηργμένα παρὰ τοῦ Θεοῦ xa- 
ταφεύγουσι. Τὸ μὲν γὰρ τοὺς οὐχ ἔχοντας παῤῥησίαν 
ταῦτα ποιεῖν, θαυμαστὸν οὐδὲν, τῆς ἀνάτχτς αὐτοὺ; 
εἰς τοῦτο ξλχούστς * πὸ Ob atus uos Vaso) atas, 
μεγάλα φθίγξασθαι ἀπὸ τῶν λυτὴν wage wn , 


oh ἀπὸ τούτον ἀμ aUa, ΔᾺΝ Ra τὰ τὸ 
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Θεοῦ φιλανθρωπίας, ἧς xal οἱ πατέρες ἀπέλαυσαν, 
τοῦτό ἐστι τῆς πολλῆς ταπεινοφροσύνης αὑτῶν GT- 
μεῖον" οὐ μιχρὰν δὲ χάντεῦθεν ἑαυτοῖς προθυμίας 
χατασχευάξουσιν ὁπόθεσιν. ᾿Αρχεῖ γὰρ τοῦ Θεοῦ xal 
ἡ προσηγορία μόνη μυρίους χαταλῦσαι πολέμους. 


β΄. Οἱ πατέρες ἡμῶν διηγήσαντο ἡμῖν. ᾿Αχούσατε 
ὅσοι τῶν παίδων ἀμελεῖτε τῶν ὑμετέρων, δόοι διαδολιχᾶ 
μελίσματα ἄδοντας περιορᾶτε, τῶν δὲ θείων διηγη- 
μάτων ἀμελεῖτε. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὗτοι τοιοῦτοι, ἀλλὰ δι- 
ηνεχῶς ἐν τοῖς διηγήμασι τῶν τοῦ Θεοῦ χατορθωμάτων 
τὸν βίον ἀνήλισχον" xoi διπλοῦν ἐποίουν «5 χέρδος. 
Οἵ τε γὰρ εὖ παθόντες, ἐν μνήμῃ τῶν εὐεργεσιῶν ὄν- 
τες, βελτίους ἐγίνοντο" οἵ τε ἐχείνων ἔχγονοι οὐ μι- 
xpXv θεογνωσίας ὑπόθεσιν Ex τῶν διηγημάτων ἐλάμ.- 
ῥανον τούτων, καὶ πρὸς ἀρετῆς ζήλον ἐνήγοντο. Βιδλία 
γὰρ ἦν αὑτοῖς τὰ στόματα τῶν γεγεννηχότων, xal πᾶσα 
σχολὴ, xa πᾶσα διατριδὴ ταῦτα εἶχε τὰ διηγήματα, 
ὧν οὐδὲν τερπνότερον, οὔτε χερδαλεώτερον ἦν. Εἰ γὰρ 
ἀπλῶς διηγήματα πραγμάτων, καὶ μῦθοι, χαὶ πλά- 
σματα ψυχαγωγεῖν εἰώθασι πολλάνις τοὺς ἀχροατάς" 
πολλῷ μᾶλλον ταῦτα πολλὴν ἐδείχνυτο τὴν εὐεργε- 
cíay, τὴν δύναμιν, τὴν σοφίαν, τὴν χηδεμονίαν, xal 
μετὰ τῆς ἡδονῆς ἀνίστα τὸν ἀκροατὴν, χαὶ σπουδαιό- 
«Ego ἐποίει. Οἱ γὰρ παρόντες τοῖς γινομένοις, καὶ 
ὄψει παραλαθόντες, ἀχοῇ παρέδωχαν, xai ἣν ἡ àxoh 
τῆς ἄνεως ἁμοίως πρὸς πίστιν ἴση. Τῶν γὰρ παρόντων 
χαὶ θεωμένων οὐχ ἧττον ἐπίστευον οἱ μὴ παρόντες 
za θεύμενοι, Οὐ μικρὸν δὲ αὐτοῖς 8 καὶ τοῦτο εἰς πί- 
στιν ἄλειμμα ἣν. Ἴδωμεν ὃὲ «ἰ διηγήσαντο, xai εἰ 
ὑποθέσεως ὁμοίας μέμνηνται. Καὶ γὰρ τὸν μέλλοντά 
τινος δεῖσθαι, χαὶ τῆς αἰτήσεως ἐπιτυγχάνειν, ἐκ τῆς 
ἑτέροις δοθείσης χάριτος ὅμοια αἰτεῖν ἐχείνῳ χρὴ. Ὃ 
δὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστιν * οἷον, αἰτεῖ τις ἡμᾶς οἰχέτης 
δωρεάν ἂν δείξῃ καὶ ἕτερον εἰληφότα τὴν αὐτὴν, μέ- 
“στον δικαίωμα τὴν αὐτὴν τοῦ λαδεῖν προθδάλλεται, 
why ἐὰν μὴ τῇ διαφορᾷ τὸ παράδειγμα βλάπτηται. 
διαφορὰν δὲ λέγω προσώπου ἣ πράγματος. Ἐὰν μὲν 
χὰρ ὁ εἰληφὼς f] τοιοῦτος, οἷος ὁ αἰτῶν, xaX τὸ αἰτού- 
μένον ὅμοιον, ἕστηχε τὸ ὑπόδειγμα * ἂν δὲ ἐχεῖνος δί- 
χχιος μὲν λαδεῖν, οὗτο; Gb οὐχ ἕτι, μείζονος χρεία 
τῆς παραχλήσεως. ᾿λναγχαῖον δὲ χαὶ ἐκ τῶν Γραφῶν 
ὃ λέγω ποιῆσαι σαφές" Ἡ Χαναναία, ἐπειδὴ ἤχουσεν, 
Οὐκ ἔστι καλὸν «.αδεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέχγων, καὶ 
δοῦναι τοῖς xvvaplotc, φησὶ, Ναὶ, Κύριε " xal γὰρ 
τὰ κυνάρια ἐσθίει ἐκ τῶν ψιχίων τῆς τραπέζης τῶν 
[146] κυρίων αὑτῶν. Καὶ Ιαῦλος πάλιν b γράφων ἕλε- 
γεν" Εἰ ἄ,λλοι τῆς ἐξουσίας ὑμῶν μετέχουσι, πο. λῷ 
pa Aor ἡμεῖς "ἐνταῦθα μεῖζον τὸ διχαίωμα ἀπὸ τῆς 
τοῦ προσώπου διαφορᾶς ποιῶν. Καὶ πάλιν Φιλήμονι 
γράφων ἔλεγεν" Ὅτι cà σπιάγχνα τῶν ἀγίων ἀγα- 
πέπαυται διὰ σοῦ, ἀδειλρέ" διὸ ποιϊιϊὴν ἐν Χριστῷ 
παῤῥησίαν ἔχων ἐπιτάσσειν σοι τὸ ἀνῆχον, διὰ 
τὴν ἀγάπην μᾶλλον zxapaxao. Ἐνταῦθα ἐχ τοῦ 
ἴσου τὸ παράδειγμα. Ὅταν γὰρ πρῶτος T) τις εἰληφὼς, 
ὥσπερ τινὰ τῷ δευτέρῳ θύραν ἀνοίγνυσιν, ἂν f] ὅμοιος ὁ 
μέλλων αἰτεῖν, ἣ τὰ αὐτὰ αἰτοίη.Οὐ μόνον δὲ x τῶν ἐτέ- 
ροις δεδομένων, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῶν ἡμῖν αὐτοῖς ἤδη ὑπαρ- 
ξάντιον ἡ παράχλησις πολλάχις ἰσχυρὰ γίνεται" ὃ καὶ 
Παῦλος ἐποίει Φιλιππησίοις γράφων xat λέγων * "Ort 
xal ἐν Θεσσαλονίκῃ καὶ ἅπαξ καὶ δὶς τὰ εἰς τὴν 
χρείαν μοι ἐπέμψατε. Διά τοι τοῦτο πολλοὶ πολλοῖς 
διδόντι: τοῦτο παῤεγγνυῶσι, μὴ ἐξειπεῖν ἑτέροις, ἵνα 
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μὴ ἢ εἰς τὸν ἕνα γενομένη χάρις πολλοὺς ἐπεγείγῃ τῷ 
δεδωχότι τοὺς αἰτοῦντας, ὥσπερ οὖν οὐχ ἔχοντος xaza- 
φυγεῖν εἴς τινα ἀναχώρησιν τοὺ δόντος; ἄπαξ, εἰ μὴ 
καὶ ἑτέροις δοίη. ᾿Αλλ᾽ ἄνθρωποι μὲν εἰχότως, ἅτε ἐχ 
τοῦ διδόνα: γενόμενοι πενέστεροι, τοῦτο χελεύουσιν * 
ὁ δὲ Θεὸς τοὐναντίον χαὶ ἀναχηρύττει χαὶ βοᾷ τὰ 
ἑτέροις διδόμενα, εἰς τὸ χαὶ ἑτέροις παρασχεῖν πρό- 
φάσιν τοῦ πάλιν αὐτὸν αἰτῆσαι. To γὰρ διδόναι 
μείξων αὐτοῦ ὁ πλοῦτος δείχνυται. ἀιό φησιν 6 
Παῦλος " Ὁ πιϊιουτῶν εἰς πάντας, καὶ ἐπὶ πάντας 
τοὺς ἑπικαλουμένους αὐτόν. Εἶδες χαινὴν τινα φύσιν 
πλούτου ; Ταύτην χαὶ σὺ μιμοῦ τὴν φιλοτιμίαν, Ὅταν 
γὰρ ἀναλώσῃς τὸν ἀποχείμενον πλοῦτον, τότε μᾶλλον 
αὐτὸν αὐξήσεις * ἂν δὲ χατορύξῃης, τότε μᾶλλον ἐλάτ- 
τωτας. Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν 
τοῦτο συμθαΐνει, ὅπου γε χαὶ ἐπὶ τῶν δαρχιχῶν οὕτω 
γίνεται; Καὶ γὰρ ἂν φειδόμενός τις τὸν σἴτον οἴχοι 
κείμενον μὴ δαπανήσῃ, μηδὲ εἰς τὰς ἀρούρας ἐχδάλῃ, 
τῷ στόματι τῶν σχωλέχων αὐτὸν παρέδωχεν * ἂν δὲ 
σχορπίσῃ, πλείονα τὸν ἀμητὸν ἐργάζεται. 

Ὑ᾽ ᾿Αχούσατε ὅσοι πρὸς τὴν ἐλεη μοσύνην ἐστὲ ὀχνη- 
ροί. ᾿Αχούσατε οἱ τὸν πλοῦτον ὑμῖν ἐλαττοῦντες τῇ 
φυλαχῇ. ᾿Αχούσατε οἱ τῶν ὄναρ πλουτούντων οὐδὲν 
διαχείμενοι ἄμεινον. "Ovelpazoz γὰρ οὐδὲν ἄμεινον τὰ 
παρόντα * ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ χαθ᾽ ὕπνους φανταζόμενοι 
χρήματα ἔχειν, xà» τῶν ταμιείων γένωνται τῶν βα- 
σιλιχῶν χύριοι, πάντων εἰσὶ πενέστεροι, γενομένης 
ἡμέρας " οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ βίου τοῦ παρόντος, ὁ μη- 
δὲν ἀγαγεῖν ἐχεῖ δυνηθεὶς, πάντων ἔσναι πενέστερος 
χἂν τὰ πάντων f) χεχτημένος * ὄναρ γὰρ, ἑπλούτῃ τε 
μόνον. El τοίνυν βούλει μοι δεῖξαι τὸν εὔπορον, «ts 
μοι δεῖξον, ὅταν ἡμέρα γένηται, ὅταν εἰς τὴν πα- 
τρίδα ἀπέλθωμεν ἐχείνην * νῦν δὲ οὐχ ἀνέξομαι τὸν. 
“λούσιον διαγινώσχειν xal τὸν πένητα. Οὐ γάρ ἐστιν 
ἀλήθεια πραγμάτων, ἀλλ᾽ ὀνομάτων χάοις καὶ εὺ- 
φημία μᾶλλον", Καθάπερ γὰρ τοὺς τυφλοὺ; χαλοῦσι 
οἱ πολλοὶ πολυδλέποντας, ἀλλ᾽ οὐχ ἀχολουθεῖ τῷ [147) 
ὀνόματι τὸ πρᾶγυα, ἀλλ᾽ οὗτοι μάλιστά εἶσιν οἱ μὴ 
δρῶντες" οὕτω δὴ χαὶ τὸ τῶν πλουσίων ὄνομα περι- 
φέρεσθαι ἐνταῦθά φημι τῶν οὐδὲν ἐχεῖ χεχτημένων. 
Ὅταν γὰρ ἐνταῦθα πλουτῇ, τότε μάλιστα οἷδα ὅτι 
πένης ἐστίν. El vào μὴ ἀφόδρα πένης ἦν, οὐχ à» 
σφόδρα ἐπλούτει. Ὥσπερ γὰρ τὸν πηρὸν, εἶ μὴ χαθ- 
ὄλου τετύφλωται, οὐχ ἂν αὐτὸν πολυθλέπονκα ἐχά- 
λεσαν’ οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθα λογιστέον». ᾿Αποθέμενο: 
οὖν τῶν ὀνομάτων τὴν ἀπάτην, ἀντιλάθωμεν τῶν 
πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ ἐν ὀνόμασι τὰ 
πράγματα ἕστηχεν, ἀλλ᾽ αἱ τῶν πραγμάτων φύσεις 
τὰ ὀνόματα χατὰ τὴν οἰχείαν ὑπόστασιν πλάττουσιν. 
Ὁ δεῖνα πλούσιος καλεῖται, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι. Καὶ πῶς 
οὐκ ἔστιν, ὅταν πολὺς μὲν ἄργυρος, κολὺ δὲ χρυσίον, 
xai λίθοι τίμιοι, xai ἱμάτια χρυσᾶ, xai τὰ ἄλλα 
πάντα αὐτῷ περιῤόέῃ; "Oct οὐ χρυσίον, οὐδὲ ἱμάτια, 
οὐδὲ χρήματα, ἀλλ᾽ ἐλεημοσύνη ποιεῖ πλούσιον. 
Ταῦτα γὰρ χόρτος, καῦτα ξύλα χαὶ χαλάμη. Ἐπεὶ 
“οἷον ἱμάτιον, εἰκέ μοι, τότε τὸν γυμνὸν Eotüota Ἐπὶ 
«οὔ φοδεροῦ βήματος ἐχείνου περιδαλεῖν δυνήαετα: ; 


* Laus xei εὐφημισμὸς μᾶλλον" qua leclio non spergez- 
8a : licet euim vox εὐφημισμός longe minus usilata sit, 
quam a, poluit certe librarius qui*piam vbcers 
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scd ex Dei benignitate, qua iu patres usus est, hoc 
est magnum argumentum eorum humilitatis : prompti 
autem et alacris sui animi non parvam hinc quoque 
causam statuunt. Sufficit enim Dei vel sola. appellatio 
ad profliganda bella innumera. 

9. Paires officii sui monentur. Historiarum sacrarum 
utililas. — « Patres nostri annuniiaverunt: nobis. » Àu- 
dite, quotquot filiorum nullam curam geritis : quicum- 
que cos carmina diabolica canentes toleratis, con- 
temuitis vero divinas narrationes. Sed non hi ejus- 
modi, sed in narrationibus przclarorum Dei facto- 
rum vitam assidue consumcebant; et duplex lucrum 
faciebant. Nam et qui beneficio affecti erant, dum 
beneficiorum recordarentur, meliores evadebant : et 
qui ex illis orti crant, nou parvum Dei cognitionis 
argumentum sumebant ex his narrationibus, et inci- 
tabantur ad imitandam virtutem. Eis enim libri erant 
ora eorum, qui ipsos gcnucrant, omnisque schola et 
omnis diatriba las habebat narrationes, quibus nihil 
erat jucundius, nihil utilias. Si enim rerum solum 
narrationes, fabul:zque, et figmenta solent sepe mul- 
tos consolari auditores : multo magis hzc qux» mae 
gnam ostendebaut. beneficentiam, potentiam, sapien- 
tiam, curam, et una cum volupiate auditorem exci- 
tabant, et meliorem reddebant. Qui enim dum hec 
agerentur interfuerant, et visu exceperant, ea auditui. 
tradebant, et ad (idem faciendam non minus valebat. 
auditus,quam visus. Non minus enim credebant ii qui 
non adfueraut, nec viderant, quam ii qui adfuerant 
et viderant : hoc quoque eos non parum exercebat 
4:1 fidem. Videamus autem qui narrarint, ct num si- 
milis argumenti meminerint. Qui enim est aliquid 
rozaturus, et postulatum consecuturus, ex data aliis 
gratia eum oportet petere similia. Quod autem dico, 
est ejusmodi : petit aliquis famulus a nobis donum: 
si ostenderit alium quoque id accepisse, maximam af- 
fert rationem, cur id debeat accipere, nisiexemplum 
ledat differentia. Differentiam autem dico persona: 
vel rei. Sienim qui accepit, talis sit, qualis qui petit, 
ct; id quod petitur, simile, stat exemplum : sin autem 
ille quidem jure accepit, hic autem non itidem, po- 
stulatione majori eriLopus. Necesseest aulem id quod 
dico manifestum facere ex Scripturis.Chananzea post- 
quam audiit, Non est bonum accipere panem filiorum, 
el dare canibus, dicit : Etiam, Domine : namet catuli 
edunt de micis mense dominorum suorum. (Matth. 15. 
26. 27). Et Paulus rursus " scribens, dicebat : Si alii 
tesird? polesiatis sunt. participes, multo magis nos (1. 
Cor. 9. 19) : ex person differentia se plus juris ha- 
bere ostendens. Et rursus scribens ad Philemonein, 
dicebat : Quia viscera sanctorum  requieverunt. per te, 
frater : propter quod multam fiduciam habens in Chri- 
sio. Jesu imperandi tibi quod. ad rem pertinet, propter 
caritatem magis obsecro (Philem. v. 7. 8). Hic est ex 
quo exemplum. Quando euim primus fuerit qui ac- 
cepit, vcluti quamdam secundo januam aperit, si si- 
ilis sit qui est. petitorus, vel sl eadem petat. Non 


μι Morel, vox, rursus, deest. 
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solum autem ex iis, quie aliis data sunt, sed:ex iis 
etiam qui in nos ipsos antca.collata suni, [it szepo 
valida postulatio : quod ctiam fegit Paulus scribeus 
ad Philippenses, et dicens : Queniam et Thessalonicam 
semel et iterum. quod. mihi usui. futurum. erat misistis 
(Pnilipp. 4. 16). Et ideo multi qui nultis donant hioc 
precipiunt, ne id dicaut aliis : ne in unum facta gra- 
Vía, ei.qui dedit, multos petitores excitet, utpote cum 
non possit subterfugium invenire qui dedit, qeom:- 
nus det aliis. Et hoc quidem merito jubent homines, 
αἱ qui dando fiant pauperiores.: Deus autein con- 
tra praedicat et proclamat ea qu:ze dat aliis, ut aliis 
etiam prabeat occasionem rursus ab eo petendi. 
Dando enim majores ejus ostenduntur divitiz. Et ideo 
dicit Paulus : Qui dives est in omnes, et auper onmes 
invocantes eum (Rom. 10. 19). Vidisti novam quan - 
dam naturam divitiarum ? Eam iu quoque imitare 
magnificentiam. Quando enim opes repositas cou- 
sumpseris, tunc ipsas magis augebis : si autem info- 
deris, ipsas tunc magis diminues. Et quid mirum si 
hoc accidit in spiritualibus, cum hoo fiat etiam in 
carnalibus? $i quis onim propter parcimoniam fru- 
mentum domi situm non consumpserit, nec In ter- 
ram jecerit, id vermibus exedendum tradit : sin au- 
tem disperserit, majorem messem colliget. 

9. Divitum summa paupertas. — Audite quotquot 
estis tardi ad eleemosynam. Audite qui vobi£ divitias 
servando diminvitis. Audi:e qul nihilo melius affecti 
estis, quam qui sunt in somniis divites. Qu: sunt 
enim przsentia, snnt somnio nihilo meliora : sed 
quemadmodum qui in somniis sibi videntar haberc 
pecunias, licct fuerint regie gaz» domini, cum dies 
üluxerit, sunt omnium pauperrimi : ita. etiarh. iu vita 
praesenti, qui nihil illue auferre potuerit, est omnium 
pauperrimus, licet omnia possederit; in somniis enim 
solum dives fuit. Si velis ergo mihi ostendere divitem, 
tunc mihi ostende quando fuerit dies, quando in 
illam patriam recesserimus-: nune. autem non potero 
discernere divitem et pauperem. Non enim est rerum 
veritas, sed potius sunt jucunda et speciosa vocabula. 
Quemadmodum enim nonnulli appellant c:ncos. πολυ - 
δλέποντας, hoc. c8!, multum videntes, licct res nomeu 
non sequatur, imo ii sint maxime. non.videntes : ita 
etiam nomen divitum hic dico circumerri eorum qui 
nihil illic possident. Quando cnim hic dives fuerit, 
tunc eum $cio maxime esse pauperem .: nisi enim es- 
set valde pauper, non valde ditesceret. Quemadmo- 
dum enim cxcum, nisi omnino esset. exemcatus, non 
appellassent ipsum πολνέλέπουτα, hoc. est, multam 
videntem ; ita hic etian péindam cst. Deposita ergo 
deceptioue nominum, verititem arripiamus. ftes enim 
non consistunt in nominibus, scd rerum natara ef- 
fingit nomina ex propria substantia. [tic vocatur dives, 
sed non.est. Et quomodo non est, quando multam 
argenti, multum auri, lapides pretiosi, vestes aure, 
ct omnia alia ei affluunt? Quoniam non autum, nec 
vesies, nec pecuniz, sed eleemosyna fecit divitem. 
lle enim sunt fonum, licec ligna et. stipula. Qualis 
eh, die, qUESO, NeSNNONQ SXONENSA NIA, S NER 
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illad tribunal nudum stantem operire poterit? Quod 
pertimescens Paulus dicebat : Si quidem induti, non 
nudi reperiemur (ἃ. Cor. 5. 5). Quse pecunie eum in 
periculum adductum poterunt eximere? qui. famuli 
poterunt adesse. domino qui flagellatur? quie domus? 
qui lapi-jes pretiosi? qux balnea poterunt abstergere 
sordes susceptas ex peccatis? Quousque vosipsos se- 
ducis? quousque rerum veritatem non cernitis , 
sed somniis inhiatis, cum prope el injforibus ^it ju- 
dicium ? Sed revertamur ad ea quz sunt proposita. 
Patres nostri annuntiaverunt nobis opus quod fecisti in 
diehus corum, in diebus antiquis. Potest etiam hoc 
verbum sumi anagogice. Etsi enim illis patres narra- 
verunt, tunen nobis etiam dedit Dei gratia, ut qux 
apud illos facta sunt, per sancti Spiritus adventum 
disceremus. Quomodo autem poterit quispiam h:ec 
sumere anagogice? Si ea trahat ad proclara nova 
gratie facinora, quod in. czelum sublati. simus, quod 
regno digni simus habiti, quod Deus homo factus sit, 
quod solvat interimediam sep:s maceriam. Sed redea- 
mus ad historiam. Opus quod operatus es in dicbus eo- 
rum, in. diebus antiquis. Meminit cujusdam antiquae 
narratiouis, οἱ qux praeclare oliin faeta sunt adducit. 
[:t cur non alicujus novi meminit ? Quoniam apud ho- 
miues quidem jure ea, qux sunt recens acta, nar- 
ramus : et per ea ipsos attrahimus, quia eorum imbe- 
cilla est memoria : Deo autem aeque. surf omnia 
coguita, et vetera, ct nova. Ecce enim, inquit, te 
cognovisti omnia, novissima et antiqua (Psal. 158. 5). 


Nilil autem refert an. veterem, an. novam nfa- 


tioncin quis dixerit, modo sit proposito conveniens. 
Quamnam au:em vult antiquam dicere narratio- 
ncm ? Audiamus. 9. Manus (ua gentes. disperdidB , 
el plantesti eos. : afflixisti populos, et expulisti eos, 
Aguovistisne quodnam bellum dicat, quam victo- 
riam, quod trop:zeum ἡ opusne fiabetis, ut id a nobis 
declaretur? Existimo quidem multos jam intellexi:se 
quod dicitur ; propter cos autem qui ignorant, Bc. 
eesse est aliquid. nostrum addere. Quorum ergo tro- 
pvorum, quorum faciuorum meminit ?. Eorum quie 


in /Egypto, eorum quie in deserto , eoruin quie in 


terra promissionis facta sunt, vel polius eurum 
«que in promissione, Neque enim ii qui ex ZEgy- 
pto egressi sunt, pervenerunt in Palrstinam, sed 
oinnes. ceciderunt iu deserto ( Num.14. 25; Hebr. 5. 
47). Quando ergo qui ex illis nati sunt, et qui im 
deserto sunt educati, ingressi sunt in. Palastinam, 
juquit, eis non fuit opus armis, sed vel ipso solo ela- 
iore urbes ceperunt : et cum Jordanem transiissent, 
- primam urbem que eis occurrit, Jericho, saltantium 
potius quam bellantium.ritu. diruerunt. ( Josue 6 ). 
Armati enin non tamquam ad puguam, sed tamquam 
ad festivitatem ac choream egressi $unt, ornatus 
potius gratia, quam ut tutiores essent , armis ín- 
siructi, et sacris vestibus induti , et habentes Levitas 
qui castra prxcedebant , muros cinxerunt. Et videri 
poterat spectaculum admirabile, et pene incredibile, 
tot fuillia exercitus certo ordine et numerose ince- 
dentia , in. silentio summo , lionesteque ae. decore , 
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perinde ac si nullus adesset, cum tubarum clangere 
et modulatione omnia recte gessisse. Erubescant qui 
tumultuantur in ecclesia. Si enim ubi {8 resona- 
bant, tam pulcher erat ordo, et tanta. moderatio : 
ubi Deus ipse loquitur, quam veniam assequentur , 
qui propter suos tumultus impediunt, ne qux dicun- 
tur, audiantur ? Sed cur, inquit, non meminit eorum 
qui excesserunt ex Egypto? Quoniam oinnes eccide- 
rint, quoniam poenas dederunt, Cur autem. omnes 
perierunt ? Quia. valde peccaruut. Hinc autem aliud 
quoque providit, ut qui Palzstinam erant occupaturi 
mala qux erant in Egypto non viderent, omuern 
nempe superstitionem, omnem impietatem, et τ 
tante improbitatis nullum magistrum haberent. Eos 
enim ita praoccuparat /gyptiorum consuetudo, et 
ens ita ceperat, ut post tot miracula ne in deserta 
quidem pure erroris reliquias abstergerent. Quod si 
etiam cepissent Chananzos prioribus deteriores ma- 
gistros, quo non crupisset eorum impietas? Et idco 
eus qui nati erant continuiL in deserto, donec ad 
virorum ztatem pervenissent eorum filii. 

4. Hzc autem loquimur non ex nobis, sed e Scii- 
pturis deprompta. Nam per Ezechielem Deus hoc 
ipsum eis exprobrat, quod cum eos in desertum edu- 
xissct, et multum cum eis disseruisset, nonaudieba- 
tur (Ezech. 20. 10). Sed qua de casa jussit cos armis 
indui, cum essent aggressuri Jericho ? Fuisset eninr 
admirabilius,si hoc fecissent sinearmis. Scilicet cum 
jubeat aliquid humanum facere, et aliquid sensile 
auxilium accipere, hoc facit se demittens ad eorum 
imbecillitatem.Quid potuerunt enim arma efficere ad 
muros diruendos ? quid vero clangor tubarum? Si 
enim fuissel bellum adversus homincs, fuisset aliquod: 
momentum in armis reponendum : sin autem erant 
casura moenia, curnam armis induuntar? Sub Ge- 
deone quoque qui capti sunt, erant zequales iis, qui 
non capti sunt (a) : omnes enim manifesti fuerunt 
(Judic. 7). Cur ergo bzc fiunt? Ut qui hzc jubentur, 
αἱ (idem deducantur. Anima enim qu.e coalita cst 
corpori, ei nihil umquam vidit incorporeum, et sen- 
gibilibus inhiat, ab iis qux? videntur ad ea que mente 
comprehenduntur deduci opus habet. Unde etiam 
prophetis de L'eo loquentibus opus fuit humanorum 
meinbrorum memiuisse, non ut illam naturam ἃ cor- 
ruptione et interitu alienam ad membrorum figuras 
ellingerent,sed uL animam in sensilibus cum corpore 
enutritam ex humanis ea docerent dogmata qua sunt 
supra hominem. Quoniam ergo Dei operatio est ali- 
quid quod apprehenditur intelligentia : ne qui tunc 
erant, non crederent, ponit etiam aliquid sensibile. 
Si enim dixisset : In septem diebus evertetur urbs, 
vobis quiescentibus, et nihil facientibus : fortasse 
multi non credidissent ; nunc autem hzc praecepta 
veluti quoddam fundamentum humanz menti subjicit. 


(a) Quod ait Chrysostomus apud Gedeoner cos qui capti 
sunt zxnales fuisse iis qui non sunt capti, lapsus memorias 
Savilio esse videtur. Mihi vero hic non constat qyid sali 
velit tomus. Male autem tex, numero eequales, vete 
terat Hervetus. 


(1 ᾿ EXPOSITIO ΙΝ 
*Qz:p χαὶ Hla24o; δεδοιχὼς ἔλεγεν" Εἴπερ καὶ ἐν- 
δυσάμεγοι, οὗ γυμνοὶ εὑρεθησόμεθα. Ποῖα χοήματα 
τὸν χινδυνεύοντα ἐξελέσθαι δυνήσεται; ποῖοι οἰχέται 
μαστιζομένῳ παραστήσεσθαι τῷ δεσπότῃ; πεοῖχι οἱ- 
χίαι; ποῖο! λίθοι πολύτιμοι; mota βαλανεῖα τὸν ῥύ- 
πὴν ἀποσμῆξαι δυνήσεται τὸν ix τῶν ἁμαρτημά- 
τῶν; Μέχρι τίνος ἑαυτοὺς ἀπατᾶτε ; μέχρι τίνος οὐ 
διαδλέπτε τῶν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὰ ὀνείρατα χεχήνατε, ἐγγὺ; χαὶ ἐπὶ θύραις τῆς 
χρίτεως οὔσης ; ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὰ προχείμενα ἐπανίωμεν. 
Οἱ πατέρες ἡμῶν ἀνήγγειλεν ἡμῖν " ἔργον ὃ εἰρ- 
γάσω ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν, ἐν ἡμέραις ἀρ- 
χαίαις. Ἕξεστι χαὶ ἡμῖν τοῦτο εἰπεῖν χατὰ ἀναγω- 
Th» τὸ ῥῆμα. El μὲν χαὶ ἐκείνοις οἱ πατέρες διηγή- 
σαντο, ἀλλὰ χαὶ ἡμῖν fj τοῦ Θεοῦ χάρις ἔδωχΞ: διὰ 
Sij; ἐπιφοιτήσεως τοῦ Πνεύματος μαθεῖν τὰ ἐχείνων. 
Πῶς δὃὲ ἄν τις χατὰ ἀναγωγὴν αὑτὰ ἐχλάδοι; Εἰς 
τὰ τῆς χαινῆς χάριτος ἔλχων χατορθώματα, ὅτι 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνενέχθημεν, ὅτι βασιλείας ἠξιώ- 
θημεν, ὅτι Θεὸς ἄνθρωπος γέγονε, τὸ μεσότοιχον τοῦ 
φραγμοῦ λύσας. ᾿Αλλ᾽ ἴωμεν ἐπὶ τὴν ἱστορίαν λοι- 
πόν. Ἔργον ὃ εἰργάσω ἔν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν, ér 
ἡμέραις ἀρχαίαις. Παλαιοῦ τινος διηγήματος μέ- 
ἔνηται, χαὶ ἀρχαΐα παράγει χατορθώματα. Καὶ τί-᾿ 
voc ἕνεχεν οὐ νέον τινὸς μέμνηται xal προσφάτου ; 
Ὅτι παρὰ μὲν ἀνθρώποις εἰχότω; τῶν προσφάτιυν b 
ποιούμεθα τὴν διήγησιν, χαὶ ἀπὸ τούτων αὐτοὺς 
ἐπισπώμεθα, ἅτε τῆς μνήμης αὐτοῖς ἐξασθενούστς "᾿ 
ταρὰ ὃλ Θεῷ πάντα γνωστὰ, ὁμοίως χαὶ τὰ παλαιὰ 
xai τὰ νέα. Ἰδοὺ γὰρ, φησὶ, σὺ ἔγγως πάντα, τὰ 
ἔσχατα καὶ τὰ ἀρχαῖα. Οὐδὲν διαφέρει ἄν τὸ πα- 
λαιόν τις, ἄν τε νέον εἴπῃ διήγημα, μόνον οἰχεῖον 
τῷ ὑποχειμένῳ ἔστω. Ποῖον οὖν, φησὶ, διήγημα ἀρ- 
χαῖον λέγειν βούλεται; ᾿Αχούσωμεν  Ἐ χείρ cov 
ἔθγη ἐξω.ϊόθρευσε, φησὶ, καὶ κατεφύτευσας ab- 
τούς" ἑκάχωσας Aaobc, καὶ &EéCaAec αὑτούς. " Apa 
ἐπέγνωτε ποῖον λέγει πόλεμον, ποίαν [148] νίχην,᾿ 
ποῖην τρόπαιον, ἣ τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἔτι δεῖσθε σαφη- 
νείας; Ἤδη μὲν οἶμαι πολλοὺς συνεωραχένα: τὸ λε- 
Ὑόμενον" διὰ δὲ τοὺς ἀγνοοῦντας ἀναγχαῖον xal τὰ 
πιο ἡμῶν προσθεῖναι. Ποίων οὖν τροπαίων μέμννη- 
ταὶ Tolo» χατορθωμάτων ; Τῶν ἐν Αἰγύπτῳ, τῶν 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, τῶν ἐν τῇ γῇ τῆς ἐπαγγελίας " μᾶλλον 
δὲ τῶν ἐν τῇ ἐπαγγελίᾳ. Οὐ γὰρ οἱ ἐξ Αἰγύπτου 
ἐξελθόντες, οὗτοι χαὶ τῆς Παλαιστίνης ἐπέτυχον, 
ἄλλὰ πάντες ἔπεσον ἐν τῇ ἐρήμω. Ὅτε γοῦν οἱ ἐξ 
ἐχ ἔνων τεχθέντες, xal οἱ ἐν τῇ ἐρήμῳ τραφέντες, 
εἰτήεσαν εἰς Παλαιστίνην, φησὶν, οὐχ ἐδέησεν αὐ- 
τοῖς ὅπλων" ἀλλ᾽ αὐτοθοεὶ τὰς πόλεις εἷλον, xaX δια- 
άντις τὸν Ἰορδάνην, τὴν πρώτην αὑτοῖς àáravzf- 
923a» πόλιν τὴν Ἱεριχὼ, χαθάπερ χορεύοντες μᾶλ- 
λον ἣ πολεμοῦντες χατήνεγχαν. Κεχοσμημένοι γὰρ 
ὅπλοις οὐχ ὡς ἐν μάχαις, ἀλλ᾽ ὡς ἐν πανηγύρει καὶ 
χορείᾳ ἐξήεσαν, ἀντὶ χαλλωπισμοῦ μᾶλλον f) ἀσφα- 
λείας τὰ ὅπλα περιθέμενοι, χαὶ τὰς ἱερὰς στολὰς 
πκιρικείμενοι, xal προηγουμένου: ἔχοντες τοῦ στρα- 

* Unus ἡμῶν διηγήσαντο ἡμῖν, et sic etiam babet Sa- 
vi'ius. [n τοῖς ΟἹ legitur ἀνήγγειλαν. 


b Τῶν προσφάτων Coislin. et Savil. recte, Morel. ct alii 
^g πραχντῶν, quad stare nequit. 
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τοπέδου τοὺς Λευΐτας, ἐχύχλουν τὸ τεῖχος. Καὶ ἣν 
ἰδεῖν θέαμα θαυμαστὸν χαὶ παράδοξον, χιλιάδας 
τοσαύτας στρατοπέδων ἐν τάξει xal ῥυθμῷ βαινόυ- 
των, ἐν ἡσυχίᾳ χαὶ χύσμῳ πολλῷ, ὡς οὐδενὸς παρόν- 
τος, μετὰ τῆς ἁρμονίας ἐκείνης τῶν σαλπίγγων τὸ 
πᾶν κατορθούντων. ᾿Αἰσχυνέσθωσαν οἱ θορυδοῦντες ἐν 
ἐχχλυησίᾳ. Εἰ γὰρ ἔνθα σάλπιγγες χουν, τοσαύτη 
ἦν εὐταξία, ἔνθα αὐτὸς ὁ Θεὸς φθέγγεται, τίνος τεύ- 
ξονται συγγνώμης οἱ διὰ τῶν οἰχείων θορύδων τῖς 
ἐχείνων ἀχοῆς τὴν ἀχρίθειαν ἐχχρούοντες ; ᾿Αλλὰ 
τίνος ἕνεγεν, φησὶν, οὐχ ἐμνημόνευσξΞ τῶν ἐξ Al- 
γύπτου ; Ἐπειδὴ πάντες ἕπεσον, ἐπειδὴ δίχην ἔδοσαν. 
Τίνος δὲ ἕνεχεν πάντες ἀπώλοντο: Ἐπειδὴ τὰ με- 
γάλα ἥμαρτον. Ἐντεῦθεν δὲ xat ἕτερον ᾧχόνόμει, τὰ 
τοὺς μέλλοντας τὴν Παλαιστίνην ἀπολαμθάνειν ἀθ:ά- 
τους εἶναι τῶν ἐν Αἰγύπτῳ χαχῶν, τῆ; δεισιδαιμο» 
νίας, τῆς ἀσεδείας ἀπάσης, xai μηδένα διδάσχαλον 
ἔχειν τῆς τοσαύτης πονηρίας. Οὕτω γὰρ προχατεί-- 
xovxo τῇ τῶν Αἰγυπτίων συνγθείχ, οὕτως ἧσαν ἁλόν- 
τες, ὡς μετὰ τοτχῦτα θαύματα μτδὲ ἐν τῇ ἐρήμῳ 
ἁποτρίψασθαι χαθαρῶς τῆς πλάνης τὰ λείψανα. Εἰ 
δὲ xol Χαναναίους ἔλαθον διδατχάλους τῶν προτέ- 
ρὼν χαλεπιυιτέρους, ποὺ o)x ἂν ἐξώχειλε τὰ τῆς 
ἀσεθείας αὑτοῖς ; Διὰ δὴ τοῦτο χατεῖχεν αὐτοὺς ἐπὶ 
«ἧς ἐρήμον τοὺς τεχθέντας, ἕως εἰς ἀνδρῶν ἡλιχίαν 
ἦλθε τὰ ἔγγονα τὰ ἐχείνων. 


.U. Καὶ ταῦτα οὐκ οἴχοθεν φθεγγόμενοι λέγομεν, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν Γραφῶν ἀποδειχνύοντες. Διὰ γὰρ τοῦ 
Ἰεζεχιὴλ τοῦτο αὑτὸ ὁ Θεὸς ὀνειδίζει: αὐτοῖς, ὅτι εἰ; 
τὴν ἔρημον αὐτοὺς ἀγαγὼν χαὶ πολλὰ διαλεχθεὶς οὐχ 
ἠχούετο. ᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν ὅπλα αὐτοὺς περίχεῖΐ- 
σθαι ἐχέλευσε μέλλοντας προσιέναι τῇ Ἱεριχῷ ; Θαν. 
μαστότερον γὰρ Tw, εἰ χωρὶς ὅπλων τοῦτο ἐποίουν. 
Μάλιστα μὲν οὖν χἂν χελεύῃ τι ποιεῖν ἀνθρώπινον, 
xal προσλαμθάνειν τινὰ συμμαχίαν αἰσθητὴν, συγ- 
χατιὼν αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ τοῦτο ποιεῖ. Τί γὰρ 
ἠδύνατο ὅπλων περιδολὴ πρὸς τείχους χαταθολήν; 
τί δὲ σαλπίγγων [149] yf; ; El μὲν γὰρ πρὸς ἀν- 
θρώπους ὁ πόλεμος ἦν, εἶχέ τίς τινα ῥοπὴν χαὶ τοῖς 
ὅπλοις λογίξεσθαι᾽ εἰ δὲ τεῖχος ἔμελλε χαταπίπτειν, 


τίνος ἕνεχεν ὅπλα περίχεινται; Καὶ ἐπὶ τοῦ Γεδεὼν 


δὲ πάλιν οἱ εἰλημμένοι τῶν μὴ εἰλημμένων ἧσαν 
ἴσο! " πάντες γὰρ ἧσαν δῆλοι, Τίνος οὖν Évsxav ταῦτα 
γίνεται; Ὥστε εἰς πίστιν αὑτοὺς ἄγεσθαι τοὺς ταῦτα 
χελευομένους. 'H γὰρ ψυχὴ συντραφεῖσα σώματι, 
χαὶ οὐδὲν ἀσώματον ἰδοῦσά «0:2, xal πρὸς τὰ al- 
σθητὰ xeynvuta, ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ἐπὶ τὰ νοητὰ 
χειραγωγηθῆναι ἐδεῖτο. Ὅθεν xal τοῖς προφῆταις 
περὶ Θεοῦ διαλεγομένοις ἐγένετο χρεία ἀνθρωπίνων 
μνησθἦναι μελῶν, οὐχ ἵνα τὴν ἀχήρατον ἐχείνην 
φύσιν εἰς μελῶν σχήματα συμπλάσωτσιν, ἀλλ᾽ ἵνα 
τὴν αἰσθητοῖς συντραφεῖσαν ψυχὴν ἐχ τῶν ἀνθρω- 
πίνων τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον παιδεύσωσι δόγματα. 
Ἐπεὶ οὖν xa ἡ ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ νοητόν τί ἐστιν, 
ἵνα μὴ ἀπιστήσωσιν οἱ τότε, τίθησί τι αἰσθητόν. El 
1X0 εἶπεν, ὅτι Ἐν ἑπτὰ ἡμέραις χαταστραφήσεται ἡ 
πόλις, ἠἡπυχαζόντων ὑμῶν, xal μηδὲν ἐργαζομένων, 
(30; ἂν πολλοὶ ἢ πίστησαν " νυνὶ δὲ χαθάπερ ὑποβά. 
0pav τινὰ τῇ διανοίᾳ τῇ ἀνθρωπίνῃ τὰ ἐπιτάγματα 
cata ὑποτίθησι. Καὶ ἵνα μὴ νομίσττ: στοχατμόν 
τινα εἶναι τὸ λετόμυνους στόλον x4. SX ax 
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εστουμένην τὸν λόγον διηγήσασθαι βούλομαι. Νεαι- 
μᾶν 5" τις ἦν Σύρος. Οὗτος ὑπὸ λέπρας ἀλοὺς, xal 
αἱαχυνόμενος τῷ πάει, ὡς ὑπὲρ μεγίστων χινδυ- 
νεύων, ἔρχεται εἰς τὶν Παλαιστίνην (δεῖ γὰρ ἔπιτε- 
μεῖν τὸν λόγον), λύσιν βουλόμενος εὑρεῖν τοῦ χαχοῦ 
παρὰ τοῦ προφήτου, ᾿Ελθὼν τοίνυν, xai πρὸς τῇ 
θύρᾳ. ὃ ἀνδρὸς στὰς, ἐχάλει τὸν ἰατρόν. Ὁ δὲ ὑπ- 
$xoucs μὲν, οὐ μὴν ἐξῆλθεν, ἀλλ᾽ ἀπέστειλε πρὸς 
αὐτὸν χελεύων βαπτίζεσθαι ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ποταμῷ. 
Ὁ’ δὲ ἐπειδὴ τὸ πρόσταγμα fjv χοῦφον, πολὺ τὸ αἱ- 
σθητὸν ἔχον, χαὶ οὐχ ὑψηλῆς δεόμενον διανοίας, οὐχ 
ἐπείσθη. ᾿Αλλὰ τί φησιν ; Ἐγὼ δι΄εγον, ὅτι ἐξειϊεύ- 
σεται καὶ ἐπιθήσει αὐτοῦ τὴν χεῖρα, καὶ ἐπικα- 
"έσετωι τὸν Θεὸν αὑτοῦ, καὶ ἀποσυγνάξει τὴν .16- 
apar. Ὁρᾷς τὴν ψυχὴν, πῶς αἰσθητοῦ τινος ἐδεήθη 
σχήματος ; Τὸ γὰρ ph νομίσαι τοῦ ἰατροῦ τὸ mpóa- 
ταγμα ἀρχεῖν, ἀλλὰ δενθῆναι χειρὸς, τῆς ἀσθενείας 
Ἦν 139 θεραπευομένου. Πυλλὰ δὲ xal ἕτερα ἐντεῦθεν 
ἡμῖν λύεται. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς οὐ πανταχοῦ 
λύγῳ ἰᾶται, ἀλλὰ xaX τῇ χειρί" xal yàp ἔδαλε τὴν 
χεῖρα εἰς τὸ στόμα καὶ εἰς τὴν γλῶτταν- χαὶ ἀλλα- 
χοῦ μὲν λόγῳ μόνῳ, ἀλλαχοῦ δὲ θελήματι πάντα 
ποιῶν, τοὺς προσιόντας ἰᾶτο. Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο 
ἐποίει ; Διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν προσιόντων. Καὶ Ga 
μάθης, ὅτι διὰ τὴν ἀσθένειαν αὐτῶν τοῦτο ἐγίνετο, 
τοὺς μὴ δεομένους τῶν τοιούτων ἐπήνει. μὴν γὰρ 
.«1ἐγὼ ὁμῖγι φησὶν, ὅτι οὐδὲ ἐν τῷ Ἰσραὴλ τοσαύ- 
τὴν πίστιν εὗρον" [150] ἐπειδήπερ αὐτὸν οὐχ eD- 
xu3ty εἰς τὴν οἰκίαν ὁ ἑχατόνταργος, ἀλλ᾽ ἔφησεν 
ἀρχεῖν αὐτὸῦ τὸ πρόσταγῃα. Ἐπὶ οὖν Ἐζεχίου 
οὐδὲν τοιοῦτον γίνεται, ἀλλὰ πόῤῥησις μόνη, χαὶ οὐ- 
δὲν ἀνθρώπινον παρελαμθάνετο" διά τοι τοῦτο καὶ 
ἐπὶ τοῦ τὴν γυναῖχα ζηλοτυποῦντος παχύτερόν τι 
πρᾶγμα ἐπετάττετο. Εἰ δὲ βούλει χατὰ ἀναγωγὴν 
ἐχλχδεῖν τοῦτο (Πάντα γὰρ ταῦτα τύποι cvréCai- 
vor ἐχεδίγοις, φησίν" ἐγράξη δὲ πρὸς νουθεσίαν 
ἡμῶν, εἰς otc τὰ τέλη cav αἰώνων χατήντησεν), 
ἐννόει τοὺς ἀρίστους τῶν διδασχάλων τῇ; Ἐχχλη- 
σίας ἀντὶ σάλπιγγοξ τῷ λόγῳ χρωμένους, xal τὰ 
«ὧν ἐναντίων τείχη χαταδάλλοντας, χαὶ τοὺς λαοὺς 
ὡπλισμένους τῇ τοῦ Ἰησοῦ παντευχίᾳ. Ὃ δὲ τῶν 
Ext ἡμερῶν ἀριθμὸς τὸ σάδδατον ἡμῖν προδιαλύει. 
Οὐ γὰρ προηγουμένως ἐδόθησαν αἱ τοιαῦται τοῦ νό- 
pou ἐντολαί, Διὰ τοῦτο περὶ μὲν τῶν θυσιῶν φησ!" 
Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα àx τῶν χειρῶν ὑμῶγ; 
Καὶ πάλιν: Μὴ εὐχαὶ καὶ χρέα ἅγια d zaipovct τὰς 
ἁμαρτίας σου; Καὶ πάλιν" Μὴ σφάγια xal θυσίας 
προσηγέγχατέ μοι ἐν τῇ ἐρήμῳ ἔτη τεσσαρώ- 
ζοντα; Καὶ πάλιν" "Iva τὶ μοι «1ἰδαγον ἐκ Σαδὰ 
φέρεις, καὶ κινάμωμον ἐκ γῆς μαχρόθεν ; Καὶ 
«άλιν" Θυσίαν xul προσφορὰν οὐκ ἐθέλζησας. Καὶ 
πάλιν’ Μὴ ὁιοχαυτώματα καὶ θυσίας b θέ.ϊιει c 
θεὶς, ἣ τὸ ὑπαχούειν αὑτῷ; Καὶ, Ei ἠθέϊζησας 
θυσίαν, ἔδωχα ἄν. Καὶ πάλιν" Ἀκοὴ ἀγαθὴ ὑπὲρ 
θυσίαν. Καὶ τὰς ἑορτὰς ἐχδάλλων φησί" Μεμίσηκα, 
ἁπώσμαι τὰς ἑορτὼς ὑμῶν. ᾿Απόστησον ἀπ᾽ ἐμοῦ 


* Unus codex Νεεμάν. Alius et Savil. Νεαιμᾶν. 
Y Colb. ὁλοχαύτωμα xal περιστεράς. 
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ἦχον ὡδῶν cov, xal yai. ὀργάνων σου obx 
dxovcopat. Καὶ, Ἡμέραν geyd.lqy. οὐχ ἀνέγομαι, 
καὶ γηστείων» καὶ ἀργίαν μισεῖ ἡ ψυχή μου. Καὶ 
πάλιν" Οὐχ αὕτη ἡ γηστεία, ἣν ἐξελεξάμην. Καὶ 
ὁ "exe πάλιν ἔλεγε" Δώσω ὑμῖν προστάγματα 
οὐ κα.ϊὰ. ἐν οἷς ob ζήσεσθε ἐν' αὐτοῖς. Οὕτω xal 
τὸ σάδθατον ἐνταῦθα λύεται. ᾿Αλλὰ διὰ τί λέγει" Τίς 
ἐξεζήτησε ταῦτα ἐκ τῶν γειρῶν ὑμῶν ; Τοῦτο 
ὑμῖν χαταλιμπάνω λῦσαι δυνήσεσθε δὲ τὰ τοιαῦτα 
εὑρίσχειν, ἂν βίον ἐπιδείξησθε χαθαρόν. 

ε΄. Εἰ γὰρ τὸν Κορνήλιον διὰ βίον ἄριστον ἐκάλεσεν 
ἐπὶ τὴν τῶν ἀποῤῥήτων γνῶσιν, καὶ τὸν εὐνοῦχον διὰ 
τὸ ἀναγινώσχειν σπουδαίως ἐποίησε χαὶ γνῶναι" πολλῷ 
μᾶλλον ὑμᾶς τοὺς ἤδη τῆς πίστεως ἀπολαύσαντας, 
βίον ὀρθὸν ἐπιδειξαμένους *, διδάξει τὰ σαφέστερα. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ ἀχάθαοτος βίος ἐμποδίζει τὴν τούτων 
γνῶσιν (χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν Οὐχ ἠδυνήθην 
ὑμῖν λαλῆσαι ὡς πγευμαετικοῖς, ἐπειδὴ ἕρεις ἐν 
ὑμῖν εἶσι καὶ QjAov καὶ ὁ Ἡσαῖας πάλιν Drcval 
μου τὰς ὁδοὺς ἐκιθυμήσουσιν, ὡς ἱωὸς δικαιοσ ύ- 
γὴν πεποιηκὼς), οὕτως ὁ χαθαρὰ; βίος ὁδηγεῖ χαὶ 
à σπουδὴ ἡ περὶ τὸ ζητεῖν. Ζητεῖτε γὰρ, φησὶ, xal 
εὑρήσετε. Καὶ ἡ παραθοηλὴ δὲ ἣ τοῦ τοὺς ἄρτους ai- 
τοῦντος παρὰ τοῦ χαθευδήσαντος ἤδη φίλομ 4, τοῦτο 
δείχγυσι. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Σολομὼν, ἐπειδὴ πγευμα- 
τιχὰ ἤἥτησε, xal ἅπερ οὐχ ἤτησεν ἔλαθεν. Ὅταν δὲ 
χαὶ προσεδρία, xai πνευματιχὴ ἀΐτησις, καὶ βίος 
χαθαρὺὸς παρῇ, ἐννότσον πόση ἔσται εὐχολία ςρὸὺς. 
τὸ λαδεῖν" χαίτοι |151] γε προσεδρία xoi χαθ᾽ ἑαυ; 
τὴν ἴσχυσε πόνον" Λέγω γὰρ ὑμῖν, φησὶν, εἰ xal 
μὴ διὰ τὸ εἶναι αὑτοῦ φίλον μὴ δώσει αὑτῷ, διά 
γε τὴν ἀναίδειαν αὐτοῦ δώσει αὐτῷ. ᾿Αλλ' ἐπὰν» 
ίωμεν ἐπὶ τὸ προχείμενον. Ἔργον ὃ εἰργάσω ἐν 
ταῖς ἡμέραις αὐτῶν, ἐν ἡμέραις ἀρχαίαις. Ἡ χεὶρ 
cov ἔθνη ἐξωλόθρευσς xal κατεφύτευσας αὐτούς. 
Ὅρα πῶς τῇ λέξει χυρίως κέχρηται. Οὐ γὰρ μέχρι 
νίχης xai ἥττης τὰ πράγματα, φησὶν, ἔστησας τότε" 
ἀλλὰ περαιτέρω πάντα προΐει" χαίτοι γε πρὸ τούτου 
οὐχ ἴσα τὰ τῆς πτρατάξεως Tv. Οἱ μὲν γὰρ χατεῖχον, 
οἱ δὲ ἐπήλυδες ἦσαν ἀλλ᾽ ὅμως τοσαύτη γέγονεν 1d) 
μεταδολὴ, ὡς τοὺς μὲν προῤῥίζους ἀνασπασθῆναι,͵ 
τοὺς δὲ γενέσθαι πολίτας χαὶ οἰχήτορας. Διὰ τοῦτο 
ἐπ᾿ ἐχείνων μέν φησιν" Ἡ χείρ σου ἔθγη éCodó- 
θρευσεν" ἐπὶ δὲ τῶν Ἰουδαίων, Κατε:ύτευσε. 
Χεῖρα δὲ τὴν δύναμιν αὐτοῦ φησιν. Εἰ δὲ ἐχείνους͵ 
ἔξωθεν ἐπιόντας, xal οὐ πόλιν, οὐχ οἰκίαν ἔχοντας, 
οὐχ ὅπου ὁρμήσωσι xal στῶσιν, οὕτω ταχέως: ἀπ- 
ἐδεῖιξε τῶν ἔνδον οἰχούντων δυνατωτέρους, πολλῷᾷ 
μᾷλλον ἡμᾶς τῶν πατρῴων ἐχδεθλημένους οὐ περ!- 
όψεται, φησί. Τί δέ ἐστι τὸ, Ἐφύτευσας; Ἔπηξας. 


* Βίον ὀρβὸν ἐπιδ. Sic Colb. cum Savil. et Morel. Reg. 
65! B. ἀγαθὸν διαδ. Infra Colb. ἐμποδίζει πρὸς τὴν τούτων 
ὥσιν᾽ et sic habet etiam Sa-ilius. Morel. vero «t Heg. 
δὶ ἐμποδίζει τῇ τούτων γνώσει. 
d] Ὡς perturbata jacent in edd. Morel. et Montf., ἣ πα- 
(& τοῦ xa. ἢ. 9. τοὺς &pr. aiv. Correximus e Savil., Colb. 
etteg. 65k. Epir. 
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Et ne id quod dicitur cxistimetis esse. solummodo 
- tonjecturam, volo vobis narrare veterem historiam 
que confirinat quod dicimus. Naaman erat quidam 
Syrus. Eum cum lepra invasisset, et propter eum 
morbum erubesceret, ut qui in maximo periculo ver- 
sarctur, venit in Palzstinam (brevitate enim utendum 
est), volens a propheta liberari hoe malo. Cum ergo 
Vvebisset, et In viri foribus constitisset, vocavit medi- 
eun. llle autem exaudivit (a) quidem, non tamen est 
egressus, sed tantum misit , jubens eum tingi in flu- 
vio Jordane: llle autem, quoniam erat leve mandatum, 
multam habens ex sensibili, et quod non habebat 
opus sublimi cogititione, non credldit. Sed quid dicit? 
£40 dicebam, quoninm egredietur ad me, ct imponet ma- 
Rum enm, et invocabit Denm summ et cnrabit. lepram 
(4. Heg. δ. 11). Vides quomodo anima opus hahuerit 
yc aliqua sensibili? Non existimavit enim jussum 
medici sufficere, sed manu opus (uisse, quod erat 
imbecillitatis ejas, qui eurabatur. Porro. multa. quo- 
use alia hine nobis solvuntur. Ideo Christus etiam 
mon semper verbu sanat, scd etiam manu ; immisit 
enim wmapum in os et in linguam : et alicubi quidem 
vcrbo solo, alicubi autem voluntate solum. oninia 
fsciens, curabat eos qni accedebant (Marc. Ἴ. 53). 
Quare ergo hoc faciebat ? Propter imbecillitatem 
eorum qui actedebant. Et αἱ scias hoc factum fuisse 
propter corum imbceillitatem, laudabat eos qui ejus- 
modi rebus miuime opus liaberent. Amen. enim, in- 
quit, dico tobis, non inveni tantam fidem in Israet 
(Math. 8. 10) : quandoquidem non traxit eum in 
domum suam centurio, sed dixit ejus jassum sufücere. 
ἴι Ezechia (4. Meg 18) itaque nihil tale fit, sed cst 
solummodo przedictio, et nih.| bumanum assuniptum 
est : et idco in co quoque, qui uxoris zelotypia labo- 
rat, jussa est res aliqua crassior (b). Quod si velis hzec 
quoque sumere anagogice (Ümnia cnim, inquit, hec 
in. figura eveniebant illis : scripta sunt autem ad corre- 
ctionem nostram, ad. quos. fines seculorum. devenerunt 
(1. Cor. 10. 11), cogita apud te optimos Ecclesie do- 
Clores pro taba oratione utentes οἱ adversariorum 
minia dirueutes, et populum integra et perfecta Jesu 
$rmatura armatum, Septem autem dierum nemerus 
ja n aute vobis solvit sabbatum. Neque enim ejusmodi 
legis przcepta principaliter data. sunt. Εἰ ideo de 
sacrificiis quidem dicit : (Qnis enim ca requisivit e 
wianibus vestris (152i. 1. 12)? Et rursus : Numquid 
vota εἰ tarne& sancte auferent. peccata tma (Jer. 41. 
15) * Et rursus : Numquid hostias et sacrificia obtuli- 
elis mihi in. deserto quadraginta eris (Amos 5. 25)? 
Et rursus : Cur mihi affcers thus ex. Soba, ct cinamo- 
ium de terra longinqua (Jer. 6. 20) * Et iterum : Sa- 
Criffciun. et oblationem noluisti (Psal. 89. 7). Et rur- 
voten. ezaudiii πιστοῖς an eliam, rexpendit; vel lorte 
atrunque complectitur. 

(b) savil. : « si historiam respiciat, ioquit doctiss. Allenus, 
4 Beg. 20 , γ,8..6 refragatur ccntextus ipse ; uam versu 7, 
Uicitur a eanistrum ficorum , eic. sin autem histo- 
ξι|2πὶ ignuat 4. Beg. 19, 7 οἱ 52, de |jraxdictione quicem 


tbislare videlur, sed non alleo clare de Vzechise Bde. » 
At ego ata videv huid dubii de tzechi:e lide na:ci | ostit. 
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sus : Numquid holocausta. et sacrificia vult Deus *, an- 
non, ut ei obediatur (1. Reg. 18. 9291? Et rursus : Si 
toluisses sacrificiwm, dedissem (Psal. 50. 18). Et rur- 
sus : Anditio bona super sacrificium (3, Reg. 15. 93). 
Et iterum festa. cjiciers. inquit : Odie finbul, repuli 
feste vestra, Aufer a me sonum canticorum tuorim, et 
c. Rfu:n organorum tuorum mon. eszaudiam (Amos ὃ. 91. 
25). Et, Diem magnum non. sustineo, el. fejunium et 
ferias. odit anima βιρὰ (1sni. 4. 13. 14). Et rursus : 
Non est hoc jejunium quod elegi (Isni. ὅδ. 5). ursus 
quoque dicebat Ezechiel : Dabo vobis precepta non 
bona, in quibus non vivetís in. ipsis (Ezech. 90. 95). 
lta ctiam sabbatum. hic solvitur. Sed cur. dieit : (uia 
hec requisivit de manibus vestris 5 loc vobis relinquo 
solvendum : poteritis autem talia. invenire, δὶ purani 
vitam cgeritis. 

5. Si enim Cornelium propter vitam optimam τὸ - 
Civit id arcanorum cognitionem (Act. 10. 4) , et eu. 
nuchum, quod studiose legeret, ad rei cognitionem 
deduxit (Act. 8. 27. 393.) : multo magis vos qui jain 
fidem assequuti estis , si rectam vitam ostenderitis , 
docebit qux? sunt immanifestiora. Quemadtnodum enim 
vita immunda est impedimento , quominus ea cogno - 
scantur (ut dicit Paulus : Non potui loqui vobis tam- 
quam spiritualibus, quoniam lites sunt vobis. et conten- 
tiones [ 1. Cor. 5. 1. 5] ; et rursus Isaías : Scire vius 
meas desiderabunt , ut populus qui fecit justitiam |Isai. 
58. 9] ) : sic vita munda et quxrendi studium. manu 
ducunt. Quarite enim , inquit , et invenietis (Luc. 11. 
9). Quin etiam parabola ejus, qui petit panes ab auii- 
co, qui jam dormiebat ; hoc. ostendit (/b. v. 5-8). 
Propterea Salomon quoque quoniam petiit spiritualia, 
ea etiam accepit, 45 non petiit (δ. fieg. ὅ. 11). 
Quando autem et assiduitas, et spiritualis petitio, et 
pura vita adfuerit, cogita apud te quanta crit 
accipiendi facultas : atqui vel ipsa per se sola. assi- 
duitas plurimum potuit : Dico enim , iuquit , vobis, 
etsi non propterea qued sit ejus amicus ei dabit, 
propier impudentiam tamen. ejus. dabit. ei. (Luc. 11. 
8). Sed revertamur ad propositum. Opss quod 
operates es. in. diebus eoram , in. diebus antiquis. Ma- 
nus lua gentes disperdidit , el. plantasti eos. Vide 
quam proprie dictione usus cst. Non co, itiquit, 5o- 
lum rem deduxisti , ut illi quidem vincerent, hi vera 
vincerentur : sed. omuia longius processerunt ; licct 
autea quoque non zquo certamine res gererentur. lil 
enim possidebant , lii vero erant adven : sed tamen, 
tanta facta est. mutatio , ut illi quidem radicitus evcl- 
lerentur, hi vero fierent cives et habitatores. Et ideo. 
de illis quidem dicit: Manus tua. gentes disperdidit 
de Jud:eis autem , Plantavit. Manum. autem dicit ejus, 
potentiam. Quod si eos qui aliunde adveuicbaut , et 
nec urbem , nec domum babebant in qua sedes fige - 
rent, aut in quam se reciperent, reddidit tam cito po- 
tentiores ii& qui intus. habitabant : multo magis uu3 
paternis bonis ejectos non despiciel. Quid cst autein, 
Piantag'i ? Fixisti. Quod est. enim plaatatumi , lit lic- 
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mum οἱ stabile. Quid igitur, dic, quxso, non migra- 
runt? non abducti sunt indoca aliena (a)? Abducti, 
eunt certe, sed non. propter imbecillitatem ejus qui 
collocaverat, sed propter vitium eorum qui plautati 
sunt, Nisi enim qua, fecerant , fuissent eis impedi- 
men'o, nihil vetuisset quominus domi manerent. 
Afftixiáti populos, et expulisti eos. Nonnulli dicunt hiec 
dici de /Egyptiis; mihi autem videlur hoc quoque di- 
ctum esse de gentibus. Nam de illis quoque sumpsit 
supplicium , in utroque suam ostendens poteutiam, 
in delendis scilicet inimicis et suis confirmandis. 4. 
Non enim in gladio suo possederunt terram. Alius, 
Non enim in euse suo possederunt terram. Ei brachium 
eorum non salvabit eos ; sed dextera. tua , el brachium 
tuum, et illuminatio vul'us (ui. Alius inquit, Luz. Quo- 
niam complacuisti in cis. Atqui vincebant omnes armati 
in bellis : armati quidem, verum id non armorum vi 
fiebat, scd Dei virtute, qui exercitui pracerat. Vides 
quomodo loco orationis adtexit consilium, suadens ut 
eimnnia. in Deum conjiciant , ejusque arbitrio permit- 
tint? Quomodo autem rem vocat. hereditatem , cum 
patres, avi, et proavi terram non obtinuerint, sed alio 
εἰ alio tempore consumpti sint ? Quia facta est patri- 
hus promissio. Veni, inquit, in terram quam tibi ostendero 
(Gen. 19. 1); et, Dabo tibi terram, οἱ semini cuo (Ib. 
13. 15). Cum autem, dixisset dexteram et bracbium, 
quoniam paulo crassiora verba memoravit, vide quo- 
.modo attollit orationem , rursus euljjungens , et di- 
ceus : Et illuminatio vultus tui , hoc eat, defensio., 
providentia. Velle enim et adesse illis solum suffece- 
rit. Deinde etiam causam : Quoniam complacuisti in 
eis : hoc est, Quoniam dilexisti eos, quoniam voluisti. 
Hes itaque qua fiebant, erant gratiz , non rcete fa- 
ctorum, nec id ex propria virtute assequuli : sunt , 
sed ex Dei benignitate. 3. Tu es ipse rex incus et Deus 
»eus , qui mandas salutes Jacob. Alius , Manda de sa- 
lute Jacob. Et qucenam cst liec congequentia ? Magna 
quidem cum iis qu:xe dicta sunt. Qugd enim dicit , est 
cjusmodi : Nos ab illis originem duximus ; et tu Deus 
ille ipse es, qui et tunc ct nunc illa fecisti. Ubdenam 
ergo est tauta mutatio? Non enim alius quidein ille 
l'eus, tu alius, sed tu idem ipse es. - 

6. Neque vero rursus tu quidem es, ego vero alium 
Peum mihi ad:cribo, sed Tu esrex meus et Deus meus. 
Ab imperio tuo non resiluimus, alium ducem non in- 
scripsimus, Qui mandas saluies Jacob : hoc est, Et 
Deus idem, et eadem est providentia. Undenam est 
ergo rerum mutatio? Quid est ergo, Qui mandas ? Qui 
przcipit, qui jubet ut Jacob servetur. Ilic rursus o:- 
tendit auxilii facilitatem, et imnaximam potestatem. 
Sed neque proavi, nempe Jacob, sine causa meminit, 
&cd ut causam suam magis probet, ejus virlutem ad- 
ducit, volens sibi Deum reddere propitium. 6. /n te 
inimicos nostros ventilabimus cornu. Et tu idem es, iu- 
quit, et providentia eadem , et nos nostra tibi adscri- 
bimus, ct eisdem armis usi sumus. Iloc enim sibi vult 
Wud : n te inimicos nostros ventilabimus cornu. Alius 


(4) tic et iafra quzdam deerant in textu. Vorcl. , quee 
er yy dis restituta SUUL, 
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autem dicit : Eos qui nos affiquit corni petemus. Est 
in nomine (uo. sperneius. insurgentes in. nos. Alius , 
Conculcabimus. Quid, inquit, dica, Ja te? Vel nemon 
tuum solum invocare sufílcit a4 omnia egregie pera- 
genda. Non dixit euim, Vincemus, vel, Superabimus : 
sed, Nihili ducemus , nec eos esse aliquid putabimus. 
Hoc enim sibi vult illud : n te inimicos nostios ccuti- 
labimus , et in nomine tuo nihil ducemus. insurgentes iu 
nos. Non cnim existiiabimus cos esse aliquid, nec 
perterrebimur, sed tamquam qui nih:li hbouines per- 
sequemur. Quod significans alius interpres, dixit : 
Conculcabimus : per vim partam victoriam , instru- 
ciam absque certamine aciem , pugnam sine metu 
ostendens. 7. Non enim in arcu. meo sperabo. Alius , 
Confidam. Et gladius meus non salvabit me. Et quare 
his usus es? cur autem armaris, et arcum et gladium 
tractas ? Quoniam ita. jussit Deus. noster, proyterca 
eis usus sum : universum au'em in eum conjicio, et 
ejus arbitrio permitto. [ta docebantur bellare cuiu 
inimicis sensibilibus, superno auxilio muniti : ila 
etiam ctu sp.ritualibus inimicis. Tu quoque, quaudo 
adversus diabolum bellum geris, dic ita : Non confido 
meis armis ; hoe. est, non mex virtuti, nec mew. jiu- 
stiti:», sed Dei misericordiz. lta etiam di ebat Dinicl : 
Non in justiliis nostris prosternimus miscrationem noe 
stram ante te (Dan.9. 18). 8. Salvasti enim nos de affli- 
gentibus. nos , et odientes nos confudisti. Alius , (Quia 
servasii nos. (uid opus est , inquit, diccre vetera, et 
que factà sunt a majoribus? Nos, inquit, ipsi liabe- 
mus multa pignora providenti:e , et gloriosa tropaa., 
frequentesque , admirabiles οἱ ineredibiles victorias 


enumerare possumus. Propterea enim dixit, Con[a- 


disti , ostendens eum non solum nos liberasse , uec 
1autummodo cripuisse , sed cum maguo dedecore eo- 
rum qui nos invadebant. 9. /n Deo laudabiir tota 
die; et in nomine tuo confitebünur in sdculum. 

Dies pro vita. — Alius inquit, Deum laudamus toto 
die. Victoria quidem , inquit, prxteriit , nobis autcm 
manet gratiarum actio. Totum enim diem dicit, to- 
tam vitam. Non enim cessainus, inquit , tuum laudare 
auxilium et illo gloriari. Hxc est nostra glo1ia, lioc 
gloriationis genere apud omnes utimur; non quud civi- 


Aatem magnam habcamus et admirabilem , nec quod 


primi vincamus, nec quod viribus corporis simus su- 
peri res : sed quod verum Deum hahcamus, in hac 
gloriamur : non solum quando nobis auxiliaris , sed 
eliam quando deseris. lloc enim est, Tota die : sicut 
etiam dicit Paulus : Mihi autem absit gloriari , nisi in 
cruce Christi (Gal. 6. 14). Nulla est enim , nulla , in- 
quam, est alia ejusmodi gloria. Quocirca rursus dicit : 
Non solum autem , sed. ctiam gloriantes in. Deo (lom. 
5. 11). Nihil enim potest conferri cum bac gleria- 
tione. Nemo ergo se jactet et glorietur propter divi- 
tia$, nemo propter ea qu:e ad hanc vitam pertinent, 
scd propter hoc solum, quod habeat Deum Dominun. 
Hoc est omni libertate melius, lioc est ipsis calis pr.e- 
stantius. Si enim hujus vel illius esse dici , gloriandi 
occas:onem sepe attulit apud homines : cogita quai 

tam. affert gloriam. Dei eese. dc. ιν Vas 


πὶ 
τὸ γὰρ πεφυτευμέ νον μόνιμον xai πεπυγὸς γίνεται. 
τὶ οὖν; οὐ μετέστησαν, ein£. uot ; οὐχ ἀπήχθησαν 
εἰς ἀλλοτρίους τόπου: ; Nai, ἀπύχθησαν, ἀλλ᾽ o) 
παρὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ χαταθέντος, ἀλλὰ παρὰ τὴν 
καχίαν τῶν φυτευθέντων. Εἰ γχο μὴ τὰ παρ᾽ αὐτῷ" 
ἀνεπόδισεν, οὐδὲν ἂν ἐχώλυσε μεῖναι ἐπὶ τῆς οἰχία;. 
Ἑχάχωσας «ἰΙαοὺς, καὶ ἐξέδωϊιες αὐτούς. Τινὲς 
κερὶ τῶν Αἰγυπτίων τοῦτό φατι λέγεσθα! - ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ καὶ περὶ τῶν ἐθνῶν τοῦτο εἰρῆσθαι. Καὶ γὰρ 
χἀχείνους τιμωρίας ἀπήτησεν ἐν ἐχατέρῳ τὴν ἑαυ- 
«οὐ δύνχυιν ἐπιδειχνύμενος, xal ἐν τῷ τοὺς πολε- 


piove ἀναιρεῖν, xal ἐν τῷ τοὺς οἰχείους auvxpozstv. . 


Οὐ γὰρ ἐν τῇ ῥομξαίᾳ αὐτῶν ἐχιιηρογόμησων 
γῆν. Γλλλος φησὶν, Οὐ γὰρ ἐν τῇ μαχαίρᾳ αὐτῶν 
x Anpo épmca τὴν γῆν. Οὐδὲ ὁ βραχίων͵ αὐτῶν 
ἔσωσεν αὑτούς" d. £A ἡ δεξιά σου, καὶ ὁ βρα- 
χίων σου, καὶ à φωτισμὸς τοῦ προσώπου σου. 
"Alios cnol: Τὸ ρῶς. Ὅτι ηὐδύχησας ἐν» αὐτοῖς. 
Καὶ ᾿μὴν ὡπλισμένοι πάντες ἐχράτουν ἐν τοῖς 1 

λέμο:ς" ὡπλισμένοι μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ἣν ὅπλων τὸ ἔρ- 
y9v, ἀλλὰ τοῦ στραττ οῦντος Θεοῦ. Ὁρᾷς: πῶς ἐν 
τάξει εὐχῆς φαίνει τῇ» ^ συμδουλῆν, παραινῶν τὸ 
πᾶν ἐπὶ τὸν Θεὸν ῥίπτειν: Πῶς δὲ τὸ πρᾶγμα χλη- 
ρυνομία» χαλεῖ, τῶν πατέρων, xal τῶν πάππων, 
xai τῶν ἐπιπάππων οὐ χατεσχγηχότων τὴν γῆν, ἀλλ᾽ 
ἐν ἑτέρῳ δαπανηθέντων χαιρῷ ; Ὅτι πρὸς τοὺς πα- 


τέρας ἦν ἡ ὑπόσχεσις. Δεῦρο ee φησὶν, εἰς τὴν 


γῆν, ἡ» ἄν σοι δείξω" xa, Σοὶ δώσω τὴν» γῆν, 


καὶ τῷ σπέρματί cov. Εϊπὼν 6i δεξιὰν χαὶ βυα-, 


χίονα, ἐπειδὴ παχυτέρων ἐμνήσθη λέξεων, ὅρα πῶς 
ἀνάγει τὸν λόγον, πάλιν ἐπάγων, χαὶ λέγων Καὶ ὁ 
φωτισμὸς τοῦ προσώπου σου, τουτέστιν, ἡ ἀντί- 
ληψις, ἡ πρόνοια. Τὸ γὰρ βουληθῆναι, τὸ παρεῖνα: 
ἔρχεσε μόνον αὑτοῖς. Εἶτα xaX ἡ αἰτία - Ὅτι ηὐδό- 
xncac év αὑτοῖς * [153] τουτέστιν, ὅτι λγάπησας αὖ- 
τοὺς, ὅτι ἐδουλήθης. Ὥστε χάριτος ἣν, οὐ χατορ- 
θωμάτων τὰ πράγματα, 
ἐπέτυχον, ἀλλ᾽ ix τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας, Σὺ 
εἶ αὑτὸς ὁ βασιϊεύς μου καὶ ὁ θεός μου, ὁ ér- 


τε.ϊ ἱόμεγος τὰς σωτηρίας ᾿Ιακώξ. "Λλλος, " Ev-- 


vsu dut «pl τὴς σωτηρίας τοῦ "laxo6. Καὶ ποία 
αὕτη ἡ ἀχολουῆία; Πολλὴ μὲν πρὸς 
Ὅ γὰρ λέγει, τοῦτό ἐστιν" Ἡμεῖς; ἐχείνων ἔγγονοι, 


χαὶ σὺ ὁ θεὸς ὁ αὐτὸς, ὁ χαὶ τότε χαὶ νῦν ἐχεῖνα 


ἐργασάμενος. Πόθεν οὖν ἡ τοσαύτη μεταθολή - οὐ. 
γὰρ δὴ ἄλλος μὲν ἐχεῖνος ὁ Θεὺς, ἄλλο; δὲ σὺ, ἀλλὰ 


σὺ εἶ ὁ αὐτός. 

ς΄. Οὐδὲ αὖ πάλιν σὺ μὲν εἶ ὁ αὐτὸς, ἐγὼ δὲ ἄλλον 
ἐπιγράφομαι Θεόν" ἀλλὰ Σὺ el ὁ βασιλεύς μου καὶ 
ὁ Θεός pov. Οὐχ ἀπεπνηδήσαμέν aov τῇς ἀρχῆς, οὐχ 
ἐπεγραψάμεθα προστάτην ἕτερον. Ὁ ἐντελλόμενος 


τὰς σωτηρίας ᾿Ἰακώξ᾽' τουτέστι, xaX ὁ θεὸς ὁ αὐ- 


τὸς, χαὺ ἡ πρόνοια ἡ αὐτὴ. Πόθεν οὖν ἡ μεταδολὴ 
τῶν πραγμάτων; Τί δέ ἐστιν, Ὁ ἐντε.λ.1“μενος; 
Ὃ χελεύων, ὁ παραγγέλλων σώζεσθαι τὸν Ἰαχώδ, 
Ἑνταῦθα πάλιν τὴν εὐχολίαν τῆς συμμαχίας παρ- 
ἰστησι, χαὶ τὴν ξΣξουσίαν τὴν πολλὴν, χαὶ οὐδὲ ἀπλῶς 
τοῦ προγόνου μέμνηται, ἀλλ᾽ ἀντὶ διχαιώματος τὴν 
ἀρετὴν αὐτοῦ προδάλλεται, δυσωπῆσαι τὸν Θεὸν βου- 
λόμενος. 'Er σοὶ τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν κερατιοῦμεν. 

Καὶ σὺ ὁ αὐτὸς, φησὶ, χαὶ ἡ πρόνοια ἡ αὐτὴ, χαὶ ἑμεῖς 


σὲ ἐπιγραφόμεθα, xat τοῖς αὐτοῖς ὅπλοις χεχρήμεθα. 


Τοῦτο .Yáo ἐστιν, Ἐν col τοὺς ἐχϑροὺς ἡμῶν xs- 
ρατιοῦμεν. Λλλος δέ φῆσι, Τοὺς 0A(6ortac ἡμᾶς 


κερατιοῦμεν. Καὶ ἐν τῷ ὀνέίματί cov ἐξουδεγώσο-" 


* Unus ἀρχῆς εἰσάγει τήν, non male. 
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μεν τοὺς ἐπανισταμένους ἡμῖν. λλλος φησὶ, Xvgeo- 
πατήσομεν, Τί λέγω, φησὶν, Ἐν σοί; ᾿Αρχεῖ τὸ 


ὄνομά goo χαλέσαι μόνον, χαὶ πάντα ἀνύσαι υεύ" 
ὑπερηολῆς. Οὐδὲ γὰρ εἶπε, K paz :ἦτομεν, 1. Περ!εσό- 
μεῆα, ἀλλ᾽ , ECovóevocoyusr, o30$ ἡγησόμεθα αὐ- 
ποὐς τι εἶναι, φησὶν b, οὐδὲ φοδηθησόμεθα, ἀλλ᾽ 0; 
οὐδὲν ὄντας διώξομεν. Ὅπερ δηλῶν ἕτερος ἑρμη-, 
νευτὴς ἔλεγε" Καταπατήσομε»"5 * τὴν χατὰ χράτος 
νέχην, τὴν qo: c ἀγωνίας παράταξιν. τὴν χωρὶς φό- 
60») ᾿μάχην δειχνύς. Οὐ γὰρ ἐπὶ τῷ τόξῳ μου ἐ.- 
πιῶ. “Ἄλλος φρησὶ, Πέποιθα. Καὶ ἡ £opga'a μου 
οὐ σώσει με. Καὶ τίνης ἕνεκεν χέχρησαι τούτοις; τ' 
δὲ xao iem, xa τόξον xoi μάχαιραν βεταχεερίζῃ 
Ὅτι οὕτως ἐχέλευσεν ὁ Θεός * διὰ δὴ τοῦτο x: ἔχρημαι 
μὲν αὐτοῖς, τὸ δὲ πᾶν ἐπ᾽ αὐτὸν ῥίπτω. Οὕτω πο- 
Asusei, τοῖς αἰσθητοῖ; ἐχθροῖς ἐπαιδεύοντο ἀτὸ τῆς 
ἄνιωδεν ῥοπῆς φραττόμενοι, οὕτω tol; vonzci; Kat 
3) τοίνυν, ὅταν τῷ διαθόλῳ πολεμῇς, λέγε. Οὐ τοῖς 
ὅπλοις μου θαῤῥῶ ". τουτέστιν, οὐ τῇ ἐμῇ ἰσχύϊ, οὐδὲ 
ταῖς ἐμαῖς διχαιοσύναις, ἀλλὰ τῷ ἐλέει τοῦ Θεοῦ. Οὕτω 
χαὶ Δανιὴλ ἔλεγεν" [155] Οὐχ ἐν ταῖς δικαιοσύγαις 
ἡμῶν ἐπιῤῥίπτομεν ἡμεῖς τὸν ἔλεον ἡμῶν ἔμπρο.-. 
σθέν ccv. Ἔσωσας γὰρ ἡμᾶς ἐκ τῶν» θ. δόντων 
ἡμᾶς, xdi τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς κατήσχυνας. . 
"AxXos," Ὅτε ἔσωσας ἡμᾶς. Τί δεῖ λέγειν τὰ παλαιὰ, 
τσὶ, xaX τὰ τῶν προγόνων; Ἡμεῖς αὐτοὶ τολλὰ τὴς 
cf; T.povolag ἐνέχυρα ἔχομέν, χαὶ τρόπαια λαμπρὰ, 
ἀπαριθμεῖν, χαὶ νίκας ἐπαλλήλους χαὶ θαυμαστὰς 
χαὶ παραδόξους δυνάμεθα. Διὰ γὰρ τοῦτο εἶπε, Kaz - 
ἤσχυνας, ἐμφαίνων ὅτι οὐχ ἁπλῶς d ἡμᾶς ἐξείλου, 
οὐδὲ ἁπλῶς ἑξέρπασας, ἀλλὰ μετὰ τῆς αἰσχύνης τῶν 
ἐπιόντων ἡμῖν. Ἐν τῷ Θεῷ ἐπωι»εϑησόμεθα διην 
τὴν ἡμέραν" καὶ ἐν τῷ ἐγόματί σου ἐξομολογη- 
σόμεθω εἰς τὸν αἰῶνα. . 
ἤΛλλος. quit Τὸ» Θεὸν» ὑμνοῦμεν κατὰ πῖσαν. 
ἡμέραν. Τὰ μὲν Yo τῆς νίχης, φησὶ, παρελήλυθε, và - 
δὲ τῆς εὐχαριστίας ἡμῖν μένει, "OAnv γὰρ τὴ» ἡμέ-. 
ραν, πᾶσαν λέγει τὴν ζωὴν. Οὐ γὰρ πανόμεθα ὑμνοῦ ,- 
τὲς xal ἐγκαλλωπιξόμενοί σου τὰαῖϊς δυμμαλχίαις. . 
Τοῦτο γὰρ ἡμῶν δόξα, τοῦτο χαῦ χημα, ἐν τούτῳ πρὸς. 
ἅπαντας φιλοτιμούμεθα" οὐχ ὅτι πόλιν ἔχομεν με- 
γάλην χαὶ θαυμαστὴν, οὐδ᾽ ὅτι πρῶτοι νιχῶμεν, 
οὐδ᾽ * ὅτι ῥώμῃ σώματος περιγινόμεθα * ἀλλ᾽ ὅτι Θεὸν͵ 
ἔχομεν ἀληθῆ, ἐν τούξῳ χανχώμεθα * οὐχ ὅταν βοτθῇ: 
ἡμῖν μόνην, ἀλλὰ χαὶ ὅταν ἐγχαταλιμπάνῃς. Τοῦτο 
γάρ ἐστιν, "OAny τὴν ἡμέρων" καθάπερ καὶ Παῦ- 
λός nav: Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτο καυχᾶσθαι, εἰ μὴ 
ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ. Οὐ γάρ ἐστιν, οὐχ 
ἔστιν ἑτέρα δόξα τοιαύτη. Διὸ χαὶ πάλιν ἔλεγεν, Οὐ 
μόνον» δὲ,ἀ.1λὰ καὶ καυχώμενοι ἐν τῷ Θεῷ. Οὐδὰν 
γὰρ ἴσον τούτου τοῦ χαυχήματος. Μηδεὶς τοίνυν ἐπὶ 
πλούτῳ μεγαλοφρονείτω᾽ μηδεὶς ἐπί τινι τῶν βιωτι- 
χῶν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτῳ μόνον, ἐπὶ τῷ τὸν Θεὺν ἔχειν 
Δεσπότην. Τοῦτο πάτης ἐλευθερίας ἄμτινον, τοῦτο 
τῶν οὐρανῶν αὐτῶν βέλτιον. Εἰ vxo τὸ ἀχούειν τοῦ 
διῖνος xai τοῦ δεῖνο; χαύχημα πολλάκις ἤνεγχε παρ᾽ 
ἀνθρώποις, ἐννόῃ πον τὸ ἀχούειν τοῦ Θεοῦ ἐλέχτν φέ- 
ρει δόξαν. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος ἀντὶ μεγάλου ἀξιώματος 


b Hic aliquid desideratur in textu. Greero, quod expri- 
mitur in Lstiua. versione Herveti. 

€ Unus et Savil. χαταχρατήσομεν. In. Hexapits nos'ris 
Aquila et Symmachus συμπατήσομεν — Hebraicum e«t 
D'23, que vox optime vertitur χατακατήσομεν. Kota 
τήσο v αὐτὴν Theodotionis fortasse erit. 

Iss. et Savil. ἐμφαίνων ὅτι οὐχ ἀπλῶς. el ia tegit 
Gentiamus Hervelus" dit. Morel. οὐ ἀπλῶς. 
* Sic mss. et Savil. Οὐδέ iu edito Morel. de2iat. 
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τἐθειχε τοῦτο λέγων" Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ, τὴν σάρκα 
ἐσταύρωσαν. Διάψαιμα. “Αλλος, "Asl. Ὃ δὲ 
Ἑδραΐος τοῦτο Σὲ 1 λέγει. Nori δὲ ἀπώσω καὶ xat- 
ἤσχυνας ἡμᾶς. "Αλλος φησὶ, Καίπερ ἀἁχώσω. 
"Allo, Καί γε ἀπώσω. "Λλλος, Ἀ.11ὰ πρὸς τούτοις 
dàxe6dJov. Καὶ οὐχ ἐξὲλεύσῃ ὁ Θεὸς ἐν ταῖς δυ- 
γάμεσιν ἡμῶν. "Ἄλλος, Καὶ οὐ προέρχῃ ἐν ταῖς 
στρατεύσεσιν ἡμῶν. Τῷ γὰρ ἀπωσμῷ αἰσχύνη 
εὐθέως ἕπεται, xal τὸ πᾶσι προχεῖσθαι πρὸς τὸ πά- 
σχειν χαχῶς. Δυνάμεις δὲ ἐνταῦθα τὰ στρατόπεδα 
αὐπτῶν χαλεῖ, ἐπειδὴ ἐν αὐταῖς ἡ τοῦ βασιλέως δύνα- 
μ'ς, καὶ τοῦτο χαλῶς τοῦ Θεοῦ οἰχονομήσαντο:, 
ὥστε σύνδεσμον εἶναι τῷ ἄρχοντι χαὶ τοῖς ἀρχομέ- 
vot;. "O τε γὰρ βασιλεὺς δεῖται τῶν ὑπηχόων,, xal 
οὗτοι τοῦ προστάτου, χαὶ ἀλλήλων ἐν χρεΐᾳ χαθεστή- 
χασι πολλῇ. Ὥστε vào μὴ εἶναί τινα ἀπόνοιαν, τὰ 
μεγάλα πολλάχις τῶν μιχρῶν δεῖσθαι ὁ Θεὸς παρ- 
ἐσχεύασεν. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν ἀψύχων ἐποίησε. Πολ- 
λάχις γοῦν χίονα σαλενόμενον ψηφὶς ὑποτεθεῖσα [154] 
ἔστησε, xay μυριαγωγὸν πλοῖον μιχρὸν πηδάλιον ἰθύνει, 
καὶ χινδύνων ἀπαλλάττει. Τί δὲ ἐστι, Καίπερ ἀπώσω 
ἡμᾶς; Ὅτι xal τοιαῦτα, φησὶ, παθόντες, οὐχ ἀφ- 
ἰιστάμεθά δου, δοξολογοῦντες, ὑμνοῦντες, ἐν σοὶ χαλ- 
λωπιζόμενοι. Ἀπέστρεψας ἡμᾶς εἰς τὰ ὀπίσω 
zapá τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν. Kal οἱ μισοῦντες ἡμᾶς 
$ujpxator ἑαυτοῖς. "Allo; φησὶν, "Eratac ἡμᾶς 
ἐσχάτους παντὸς ἐναγτίου. "Opa πῶς ἐπαίρει τὰ 
δεινὰ τῷ λόγῳ. καὶ ἐχτραγιυδεῖ τὴν συμφορὰν, Det- 
κνὺς, ὅτι εἰ xaX ἁμαρτωλοὶ σφόδρα ἧσαν, ὅμως δέχην 
δεδώχασιν ἱχανήν. 

ζ΄. Τοῦτο καὶ οἱ παῖδες ἐχ περιουσίας ποιοῦσιν ἐν τῇ 
καμίνῳ τότε ἄδοντες χαὶ λέγοντες " Παρέδωχας ἡμᾶς 
εἰς χεῖρας ἐχθρῶν dvor, ἐχθίστων, ἀποστατῶν, 
καὶ βασιλεῖ ἀδίχῳ καὶ πονηροτάτῳ παρὰ πᾶσαν 
εὴν yy. Καὶ πάλιν: Ἐσμιχρύγθημεν παρὰ πάντα 
τὰ ἔθγη, καὶ ἐσμὲν ταπειγοὶ ἐν πάσῃ τῇ γῇ 5". 
Τοῦτο xai ἐνταῦθα δηλοῖ, μονονονχὶ λέγων" Πάντων 
γεγόναμεν ἀτιμότεροι, ἐπειδὴ τῆς σῆς ἐγυμνώθημεν 
προνοίας" xaX οὐδὲ μέχρι τούτων ἔστη τὰ δεινὰ, ἀλλὰ 
xa νολὴ Ρ. γεγόναμεν τοῖς πολεμίοις, xax! ἐξουσίαν 
ἡμᾶς διανεμομένοι:. Τοῦτο γάρ ἐστι" Διήρπαζον 
ἑαυτοῖς, τουτέστιν, οὐδενὸς ὄντος τοῦ χωλύοντος. 
"E8vuxac ἡμᾶς ὡς πρόδατα βρώσεως, xal ὃν τοῖς 
ἔύυγεσι διέσπειρας ἡμᾶς. "AXos φησὶν, ᾿Ε.1ἰκμη- 
các ἡμᾶς. Tl ἐστιν, Ὧς πρόξατα βρώσεως; 
Ἐδεπιχειρήτους ποιήσας, εὐτελεῖς δείξας, Ἔστι γὰρ 
xai πρόδατα κτήσεως, τὰ πρὸς γονὴν ἐπιτήδεια " τὰ 
δὲ, διὰ τὸ γῆρας ἣ τὸ ἄγονον, εἰς βρῶσιν μόνον ἐστὶ 
χρήσιμα. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, τὸ καὶ εἰς τὰ ἔθνη 
διαιρεθῆναι, ὃ πάντων αὐτοῖς βαρύτερον ἣν, τὸ μηδὲ 
τὸν νόμον δύνασθαι μετὰ ἀχριδείας φτνλάττειν ἐχεῖ, 
καὶ τῆς πατρῴας ἐχπεπτωχέναι πολιτείας. Καὶ οὐδὲ 
εἰς ἕν ἔθνος, ἀλλὰ πανταχοῦ, φησὶ, xal πρὸς Ev μόνον 
£cpi) ἕτοιμοι, τὸ πάσχειν χαχῶς, ἀμύνεσθαι δὲ ἣ 
ἀνταίρειν χεῖρας οὐδὲ ἰσχύομεν. Τοῦτο γὰρ ἡ τῶν 
ποροδάτονν εἰχὼν δηλοῖ. ᾿Απέδου τὸν 1ακαόν σου ἄνεν 
τιμῆς. "AX)o; φησὶν, Ἔν οὐχ ὑπάρξει. ΓΑλλος, 
Οὐχ ὑπάρξεως. Καὶ οὐκ ἦν πιῖῆθος ἐν τοῖς ἀ.1- 
Járypacur ἡμῶν. Αλλος φησί: Καὶ οὐ ποιλιιὴν 
ἐποίησας τὴν τιμὴν αὐτῶν». Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν 
to:w xal γὰρ σφόδρα ἀσαφὲς: εἶναι δοχεῖ τὸ ῥητὸν, 
ἀλλὰ προσέχετε, ἵνα μετὰ συνέσεως ψάλλητε. Τί οὖν 


* Unus ἐσμὲν ὀλιγοστοὶ παρὰ πάντα τὰ ἔϑνη. [n edit. 
om. ἐσμὲν ταπεινοί. 


b Savil. in textu διανομή" in. margine. νομή. 
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igct τὸ λεγόμενον ; Τὰ εὐτελὲς αὐτῶν xat οὐξαμινὸν 
παρίστησιν. Ὥς οὐδενὸς ὄντας ἀξίους, (o; εὐώνους zal 
εὐκαταφρονήτους. οὕτως ἡμᾶς εἴασας. Καὶ τοῦτο ἀπὸ 
τῆς συνηθείας τῆς ἀνθρωπίνης φησίν. Ἔθος γὰρ 
ἡμῖν τὰ ἄτιμά καὶ τὰ εὐτελῆ χαὶ ἄνευ τιμῆς δι- 
δόναι' ὧν δὲ πολὺς ἡμῖν ὁ λόγος. χἂν ἀποδώμεθα, 
πολλῆς ἀποδιδόμεθα τιμῇς᾽ ὧν δὲ οὐ πολὺς λόγος 
ἡμῖν, ταῦτοω xal δωρεὰν παρέχομεν. Τῶν γοῦν olxe- 
τῶν τοὺς ἀγνώμονας οἱ μὲν τὰς ἡμισείας τῆς τιμῆς. οἱ 
&( 153] τούτους ἀπέδοντο μὴ λαθόντες μηδέν c. Et δὲ τὸ 
ἐλάττονος παραχωρῆσαι τιμῆς δείκνυσι τὴν εὐτέλειαν 
τοῦ πιπρασχομένου" τὸ μηδὲ τιμῆς d λαδεῖν, ἀλλ᾽ 
ἄνεν τιμῆς, πολλῷ μᾶλλον. Τοῦτο οὖν φησιν" Ὥσπερ 
ἂν εἴ τις ἄνθρωπος ἄνευ τιμῆς ἐκσταίη τῶν aito», 
οὕτω xai αὐτὸς ὡς ἀτίμους ἡμᾶς εἴασας, χατεφρό- 
νῃσας ἡμῶν σφόδρα. Τοῦτο γοῦν χαὶ ἐν τῇ ἐπαγωγῇ 
δηλοῖ εἰπών Καὶ οὐκ ἦν πλῆθος àv τοῖς ἀ.λ:1ά- 
γμώσιν ἡμῶν" τουτέστιν, ἐν τῇ ὠνῇ ἡμῶν. Διὸ xai 
ἕτερός φησιν, Ἐν τῇ τιμήσει ἡμῶν" τουτέστιν, ἐν 
τῇ πράσει ἡμῶν. Ἡ γὰρ τιμὴ ἄλλαγμά ἐδτ'" δίξομεν 
γὰρ οἰκέτην παλλάχις, xai λαμθάνομεν ἀργύριον ἣ 
χρυσίον. ΓἜθου ἡμᾶς ὀνειδισμὸν τοῖς γείτοσιν 
ἡμῶν, μυχτηρισμὸν καὶ χιλευεισμὸν τοῖς κύχιλῳ 
ἡμῶν. ἴΑλλος λέγει, Πομπὴν τοῖς xoxo ἡμῶνι 
Ἔθου ἡμᾶς εἰς παραωδολὴν ἐν τοῖς ἔθνεσι. Xa- 
λεπὴ αὕτη τιμωρία χαὶ ἀφόρητος, μάλιστα τὸ παρὰ 
κῶν ἀσεδῶν ὀνειδίζεσθαι, τὸ παρ᾽ ἐχθρῶν ταῦτα 
πάσχειν, xal χύχλῳ περιχεῖσθαι τοὺς ἐπεμδαίνοντας 
αὐτοῖς, xai πανταχόθεν αὐτοὺς περιθεδλτ,σθαι ὑπὸ 
τῶν ὀνειδιζόντων. Τί δέ ἐστι παραδολῆ; Διήγημα, 
ὄνειδος. Καὶ γὰρ μιαροί τινες χαὶ ἀναίσθητοι Tav oi 
χύχλῳ, οὐ μόνον οὐχ ἐλεοῦντες, ἀλλὰ καὶ ὀνειδίζοντες, 
ὃ δὴ μάλιετα αὐτοὺς ἔδαχνεν. Ἐνταῦθα δέ μοι τοὺ: 
“Αραῦας 5 λέγειν δοχεῖ, τοὺς Ex γειτόνων αὑτοῖς oi- 
χοῦντας. Κίνησιν κεξαιλῆς év τοῖς «1αοἷς. “Αλλος 
φησὶ, Μετακίγημα. 'O δὲ ᾿Εόρναϊυως, Μαγούδ. Ἢ 
τοῦτό φησιν, ὅτι Μετεχένησας ἡμᾶς, ἢ διὰ τοῦ σχῇ- 
ματος τῆς χινήσεως τῆς κεφαλῆς τοῦ σράδρα égnte- 
μένου τὴν παροινίαν ἐνδείκνυται, “0.1ην τὴν ἡμέρας 
ἡ ἐντροπή μου κατεναντίον μου ἐστί. "AJ, n- 
elv- Ἡ ἀσχημοσύνη μου f. Καὶ ἡ αἰσχύνη τοῦ 
προσώπου μου éxdAvyé με, ἀπὸ φωνῆς ὀτειδί- 
ζογτος καὶ κατα.λαλοῦντος. "Aog φησὶ, Καὶ βλαοσ- 
φημοῦγεος. Ἀπὸ προσώπου ἐχθροῦ wel ἐχδκὺ- 
κοντος. Ταῦτα τῶν τιμωριῶν μᾶλλογ αὐτοὺς ἔδα- 
ϑίνεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ xai συνεχῶς εὐημερίας ἀτι- 
ἥλανον, xal τῶν πολεμίων ἐχράτουν, τὰ πάντων τότε 
ἠνοίχθη στόματα, πεσόντων αὐτῶν χαὶ ὑποσχελι- 
σθέννων, χαὶ οὐδὲ ἀναχῦψαι εἶχον, ἀλλὰ διηνεχῇ τιμω- 
ρίαν ὑπέμενον. Ταῦτα πάντα ἦ.1θεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ 
οὐκ ἐκε.:λαθόμεθά cov, καὶ οὐκ ἠδικήσαμεν ἐν 
διαθήχῃ σου. Ἄλλος, Οὐδὲ παρειογισάμεθα τὴν 
συνγθήχην cov. ᾿Ἀπεναντίας τοῖς ἄλλοις, φησὶν, 
ἡμεῖς ἤλθομεν. Ἐχεΐνοι μὲν γὰρ χαὶ πρὸ τῶν δεινῶν 
ὑπεσχελίσθη σαν “ ἡμεῖς δὲ, φησὶ, xal μετὰ τὰ δεινὰ 
ἑστήχαμεν ἀπερίτρεπτον τὴν γνώμην ἔχοντες. Ταῦτα 
δὲ λέγουσιν εὐέλπιδας ποιοῦντες τοὺς ὄντας μετ᾽ 
αὐτῶν. Διὸ δὴ τοῦ Δανιὴλ καὶ τῶν τριῶν παίδων λε- 
γόντων * Ἡμάρτομεν, ἡγομήσαμεν " οὗτοι λέγουσιν" 

* Pavil. οἱ δὲ οὐδὲν λαθόντες ἀπέδοντο. 

d Videtur legendum τὸ μηδὲ τιμήν. 

6 Alii τοὺς ᾿Αραδίους. Mox Reg. unus et Savil. in marg. 
*E6oatoz, Mavooó: legendum utque μανυύδ, TOY) Sa: 
et Morel. μαλνούδ. 

f Symmachus ἡ ἀσχημόνησίς μον, cujus est etiam in'ra 


xal βλασφημοῦντος, ei poslea οὐδὲ παρελογισάυεθα τὸν 
συνῆν κὴν σου. 
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quoque hoec pro magna dignitate posuit, diceus : Qui 
aulem Chrisli sunt , carnem crucificerunt (Galat. 5. 
24). Diapsalma. Alius, Semper. Hebr:eus. autem illud 
sic exprimit, Sel. 10. Nunc autem repulisti nos, et 
con(udisti nos. Alius, Tametsi repulisii nos. Alius, Scd 
ad hec rejecisti. Et nou. egredieris Deus. in virtutibus 
sostris. Alius, Et non. progredieris in militiis nostris. 
üAcpulsam enim statim pudor sequitur, ct ad mala 
patieuda 6586 omnibus expositum. Virtutes autem hic 
appellat eorum exercitus, quaudoquidem in eis est 
regis potentia : cum Deus lioc summo consilio pro- 
viderit, ut esset hoc priucipi, et iis qui ejus reguntur 
imperio, vinculum. Nam οἱ ΤΟΣ iis opus habet qi 
ejus jussis pareant , et hi eo qui illis prxsit : et alter 
alterius auxilio indiget. Ne aliqua euiin essct arra- 
gantia, effecit Deus , ut magna ssepe. parvis egcrent. 
Hoc ipsum fecit etiam in rebus inanimis. Labantem 
enün columuani subjectus sepe caleulua firmam sta- 
bilemque przstitit, et navigium in quo quamplurimi 
sunt vectores , parvus clavus dirigit el liberat a peri- 
culis. Quid est autem , Tametsi repulisti nos ? Licet, 
inquit, tot ct tanta passi simus, a te non deficimus, 
te laudantes, gloria afficientes, etin te gloriantes. 
41. Ayertisti nos reiro post inimicos nostros. E! qui 
oderunt uos , diripiebant sibi. Alius, Posuisti nos ex- 
iremos cujusvis inimici. Vide quomodo mala verbis 
extollit, et calamitatem verbis ainplilicat , osteudens 
605, ctiani esseut admodum peccatures, satis tamen 
powiarum dedisse. 

7. Hoc ctiam fecerunt pueri ex redundauii qua- 
dam copia iu fornace tunc canentes ct dicentes : Tra- 
didisti nos in ipanus. inimicorum nostrorum  pessimo- 
rum, prevaricatorungue, ct regi injusto εἰ pessimo 
ultra omnem (erram (Daun. Ὁ. 52). Et rursus : Imni- 
uui sumtus plus quam omnes genles, aumuasque humiles ! 
in universa terra (Ibid. v. 57). lloc ipsum. hic quoque 
significat, propemoduin dicens : Omnibus hominibus 
viliores et abijectiores suus, quandoquidem sumus 
tpa. nudati provideutia : et nec eousque quidem mala 
nostra steteruut, sed etiim prada facti sumus inimi- 
cis, qui uos suo arbitrio dividebant. Hoc enim sibi 
vult : Diripiebant sibiipsis, id est, pullo prohibeute. 
12. Dedisti nog (arquam oves. escarum, et in gentibus 
dispersisti nog. Alius, Ventilagti nos. Quid est, Tau- 
quam oves escarum? |d est, Fecisti nos, iuquit, ad in- 
vadendum facillimos, nos viles esse ostendens. Sunt 
enim aliquz& oves acquisilionis, qux sunt api;e ad 
generandum : suni vero aliz, qui propter seniuiu, 
vel propter sterilitatem sunt tautum utiles ad coinc- 
dendum. Et quod est acerbissimurm, jn gentes erant 
dispersi ; quodque illis omuium gravissimum erat, ne 
legem quidem poterant illic accurate servarecta patriz 
reipublicze institutis exciderant, Et non in unam gen- 
tein, sed ubique, inquit, disper:i sumus, ad unum so- 
lum, nempe male patiendum, parati : ulcisci autem, aut 
nianus extollere non possumus. Iloc enim significat si- 
nilitudo ovium. 15. V endidisti populum tuum sine pretio. 


! Unus liabet, pauct, pro, humiles. 
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Alius, In non subsiantia. Alius, Non substantia. Et non 
[vit multitudo in comuultationibug nostris. Alius, Et non 
multum fecisti pretium eorum. Quod autem ait est ejus- 
modi : videtur enim dictum esse valde obseurum 2 
scd attendite, ut psallatis eum intelligentia. Quid est 
ergo quod dicitur? Quam sint viles et abjecti osten- 
dit, reinpe nullius pretii : tamquam vilis, inquit, prc- 
Ui, abjectos et contemnendos nos dimisisti. lloc au- 
lem dicit more humano : solemus enim quique vilia 
dare vel sine pretio. Qu:e porro magni facimus, ea si 
vendamus, magno pretio vendi:uus : qu:evero parvi, 
ea vel gratis. Improbos itaque servos alii quidem di- 
midio pretio, alii vero nullo accepto pretia dederunt. 
Si minori autem pretio tradere ostendit quam 511 vile 
quod venditur : nullo dato pretio accipere, sed sino 
pretio, multo magis. Hoc ergo dicit : Perinde ac si 
homo quispiam rebus suis cedat sinc pretio, ita etiam 
ipse nos tamquam uujlius pretii dimisisti, nas valde 
contempsisii. IIoc itaque significat etiam por id quod 
subjungit : Et. 2n fuit. multitudo in commulaliouibua 
nostris; hoc est, In. emptione nostra. Et ideo dicit 
alius, In appretiatione nostra, id cst, in venditione 
nostra. Pretium enim est permutatio : spe enim 
servum damus, et aurum vel argeutum accipimus. 
14. Posuisti nos opprobrium vicinis nostris, aubsanna- 
lionem et derisum iis qui in. circuitu nostro aunt. Alius 
dicit, Pompam iis. qui in circuitu nostro sunt. 48. Po- 
suisti nos in parabolam in gentibus. Gravo est lioc supe 
plicium et intolerabile, ab impiis maxime probris 
affici, ab inimicis h:ec pati, esse circumcirca qui in- 
sultent, et undique eircumiri ab iis qui probra ingc- 
ruit. Quid est autem parabola ? Narratio, probrum. 
Erant enim circumcirca quidam scelerati, nulloque 
sensu przediti, qui non solum non miserebantur, scd 
probris etiam et contumeliis affcicbant, quod eos 
maxime angebat. Mihi autem videtur bic dicere Ará- 
bas, qui prope eos habitabant. Commotiouem copiuia 
in populis. Alius, Transmotionem : llebraus autem, 
Manoud. Vcl hoc ergo dicit, Trausmovisti nos ; vel 
per gestum motus capilis osteudit valde Ltantis in- 
solentiam. 10. Tota die verecundia mea coiura me cat. 
Alius, Ignominia mea, Et confusio faciei mea cooperuit 
me, 17. a voce exprobrauiis. et obloquentia.. Alius, Κὶ 
blasphemantis. Α facie inimici et persequentis. laxe eos 
magis quam supplicia eruciabant. Quia enim eis seim- 
per et assidue eveniebant res sccunda, et hostes viu- 
cebant, omuium tunc ora aperta sunt cum ipsi ceei- 
dissent, afflictique el prostrati essent : nec respirare 
quidem poterant, sed perpetuum supplicium exspe- 
ctabant. 18. Hoc omnia venerunt super. nos, nec obliti 
sumus te, et inique non cgunus in testamento (uto. Alius, 
Nec fraudem (ecimus pacto tuo. Nos, inquit, aliis 
contraria via ingressi sumus. llli cnim, antequam rea 
ulla adverse evenisscat, prostrati sunt : uoà aulem 
post res adversas gravesque calimitates firmo et üimn- 
mobili animo constitimus. Il:c autem dicunt, ut bo- 
nam spem coicipiant qui cum eis sunt boztantes. Et 
ideo cum Daniel et tres pueri dicant : Peccavimus, 
injuste. fecimus (Dan. 5. 29) : hi dicunt : Non. inique 
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οἰδνενα in. testamento (uo : commilitonum animos et 
spiritus excitantes. Si enim, inquit, maxima passi 
sumus, et ab eis originem ducimus, qui magnis affc- 
cti sunt. beneficiis, et in calamitatibus minime decli- 
navimus, spes est nobis magn:ze 58.118... — 

8. Quod ergo dixi ἃ principio, hoc quoque nunc 
dico, eos vice precationis illis addere animos, perinde 
ac.si eis dicerent : Quanam de causa spem salutis 
abjecistis? Deum liabemns qui nos defeudit : et si 
quid peccavimus, satis poenarum pendimus : in ten- 
tationibus fortiter restiiimus : cum qui ctiam pecca- 
torum semper curam gerit, vix: ducem habemus, et 
klca bonus exitus est uobis omnino exspectandus. 
Quid est sutem : Non inique fecimus in testamento tuo? 
lloc est, Non inique nos gessimus in iis quxe nobis 
credita sunt, sed ca perfecte custodivimus. Est enim 
nyaxima iniquitas. quaudo quis transgreditur. legem, 
qua vindicat, qu:& non. sinit tit vel à. propinquis. in- 
juria affici:inur, et vitium prolibet; quaido quis est 
iugralus in eum qui tol nobis bona probet. 49. Et 
non recessit retro cor nostrum. Alius, Non abscessit. Et 
uon declinasti semitas nostras a via tua. Alius, Nec 
inclinata sunt que nos erigunt. Alius, Et non aversum 
est retro cor nostrum, nec declinarunt gressus nostri (a). 
Quod prius dixit, hoc ctiam Lic dicit, eos iu tantis 
malorum fluctibus ne tantillum quidem lapsos esse. 
Pulelire autem Sic. dicit. Quemadmodum enim lex 
ducit ín. ahterioro, ita iniquitas relro transfert : οἱ 


quemadmodum lex jubet recta via. ingredi, ita etiam. 
iniquitas traducit. hominem in locum desertum et 


inaccessum, Viam ergo hic dicit legem. Illud auteni, 
Declinasti, quod alii dicunt, Nec inclinata. sunt que 
nos erigunt, a via tua : Hlebr.cus dicit, γα δέ aschu- 


renu meni orach (b). Si quis autem vclit sequi inter-- 


pretationem Septuaginta, et. non alorum, illud, De- 
clinasti semitas nostras a via (uat, hoc est, Procul a 
templo tuo nos collocasti, et in aliena. terra. habitare 
curasti : quod non permittebat, u!. cultus peragere- 
tur. 20. Quoniam  huniliasti nos in loco afflictionis. 
Alius, Jn loco inhabitito. Alius, 1n loco Sirenum. Et 


cooperuit nos umbra mortis. Alius, Obstruxisti nos, 


Hec mihi esse videtur retributio, co quod superius, 
cum mala narrarent, dicerent : Et confusio faciei mec 
cooperuil me, a voce. exprobrantis et obloqueutis : Quo- 
uiam humiliasti nos. 

Umbra mortis quid ? — Si quis ita. acceperit ut re 
feratur ad illud, Declinasti scmi:as nostras a via. tua ; 
liabet liic consequentiam convenientem seusui quem 
dixin:us. Significat enim quomodo eos a viis suis re- 
prlerit ; legibus, inquam, et institutis; cosque in loca 
deserta abduxerit, οἱ inter. inimicos dimiserit. lloc 
enim siguificat illud : Cooperuit nos umbra mortis ; 


pericula dicens, qux mortem pariunt, et quibus minors - 


est proxima, quo sensu dolores mortis et inferorum 
portas vocat Scriptura. Inevitabilia autem esse mala 
hic per umbram et operimentum ostendit, a quibus 


b 
texius sic πάγοι, "ir 
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nec liberari, nec vel minimum quidem respirare pos- 

seil, 21. Si obliti sumus nomen Dei nostri, ct si expan- 
dimus manus nostras ad deum alienum : 23. numquid 

Deus rcquiret ista? 1pse enim. novit abscondita cordis. 

lloc est bonorum servorum, male patientes dowinum 

colere et perseverare : hxc sent documenta philoso- 

phizx. Ilic etiam doceut auditores, non sinulare, sed 

Deum toto corde adorare. Novit enim, inquit, abscon- 

dita cordis. Haec autem dicunt, illos terrentes, ne quid 

Deo indignum. cogitent. Vide autem inagnum virtutis 
incrementum : subjüngit euim dicens : Quoniam pro- 

pter te mortificamur tota die : dstimati sumus sicut ores 
óccisionis. Magnum est enim manere Dei cultores, ct 
ad aliam som defecisse : multo autem majus est, cum 
imors assidüe, et quotidiana pericula immincant, ta- 
lem conservare dilectionem. Considera autem quau- 
tuni sit genus philosophiz, cum ipse quoque Paulus 
eo utatur, apostolicorum periculorum procellas (a) 
enumerans in Epistola ad Remaiios (Rom. 8. 356). 
Quot crgo hi coronis digni fuerint, «quando in. Veteri 
Testamento ad eamdem mensuram certaminum, qme 
suscipienda erant in Novo, pervenerint? Quod «nm 
dicit Paulus, Quotidie morior (1. Cor. 15. 5:), hi quo- 
que dicunt , ton experientia, nec eventu, sed animo. 
Quare autem dicit, Propter te? Licelat uobis, inquit, 
delicere, a patrie reipublics institutis recedere, et 
tutos esse, sed imalumus nale pati, οἱ patria instituta 
servare, quani postquam a patriis institutis excideri- 
mus, in pace vitam agere. Astimati sumus alcut. oves 
occisionis. Tam facile, inquit, nos interimunt. lie 
autein. ostendit eorum mansuetudinem. Sed taincu 

quanvis simus tam facile expositi, firu:o tamen οἱ 

iiminobili animo permanemus. Hic etiam jure admi- 

randa est Dei potentia, quod eus qui tamquam. occi- 

sionis oves erant expositi, couservaverit, et quotidie 

morientes uon siverit in mortem incidere. 93. Exsurge, 

quare obdormis, Domine? Alius, Quare es tamquam 
dormiens ? Alius, Expergiscere. Alius, Evigila. Exsurge, 

et ne repellas in finem. 94. Quare [aciem tuam avertis ? 

Alius, Abscondis. Oblivisceris inopi nostre et tribula- 

tionis nostre ? Alius, Malitie nostre. Quod autem di- 

cit, est ejusmodi : Potes mala solvere : neque eui 

propter tuam imbecillitatem, sed ex (ua permissione 

ἐπε fiunt. Somnum hic dicit quietem ; exsurrect;onem, 
retributionem ; faciem vero, protectionem, providen- 

iam, curam, auxilium. 

9. Cur oblivisceris inopi nostre? Vide rursus pium 
ei gratum animum. Non dixit, ltecte factorum; non. 
diiit, Animi firmi et immobilis; non dixit, Aninie 
probate in tentationibus : sed quando quidam sese 
purgant, illa ponunt; quaudo autem petunt auxiliuni, . 
ex ii" ut salvi flant postulant, ex quibus ii qui sunt 
condemnati. Quoniam, inquit, satis poenarum dede-- 
rant, quoniam extrema passi sunt. Hoc. eiiam. scepe . 


(a) 1n Graeco ,. τὰς νιφάδας τῶν ἀκοστολιχῶν χινδυνων. QUI voccs 
melius, mea quidem senteptia, vertereutur, apo toicoruxi 
periculorum. multitudinem : etenim vox Graeca, νιγάδες "a- 
tuiliaris e&t Chrysostomo in. Fjistolis, ut inmumezai maüd- 
tudinem signilicet. 
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Οὐκ ἠδικήσαμεν ἐν διαθήκῃ σου" ἐπαίροντες τ 
φρονήματα τῶν τυστρατιωτῶν. Εἰ γὰρ τὰ μέγιστα 
πεπόνθαμεν, φησὶ, xal ἔγγονοι τῶν τὰ μεγάλα εὐηρ- 
γετημένων ἐσμὲν, xai ἐν ταῖς συμφοραῖς οὐχ ἐξεχλί- 
γάμεν, πολλῆς σωτηρίας ἡμῖν ἔσται ἐλπίς. 


η΄. Ὅπερ οὖν ἐξ ἀρχῆς ἔλεγον, τοῦτο χαὶ νῦν φημι, 
ὅτι ἐν εὐχῆς τάξει τὰ φρονήματα αὐτῶν ἀλείφουσιν, 
[16] σανεὶ πρὸς αὑτοὺς ἔλεγον" Τίνος ἕνεχεν ἀπεγνώ- 
χατε τῆς σωτηρίας ; Θεὸν ἔχομεν τὸν προϊστάμενον 
ἡμῶν * εἰ xat τι ἡμῖν ἡμάρτηται, δίχην ἔδομεν ἱχα- 
γήν ἐν τοῖς πειρασμοῖς ἑστήχαμεν γενναίως * τὸν 
ἀεὶ xai ἀμαρτωλῶν προϊστάμενον ὁδηγὸν ἔχομεν * 
διὸ πάντοθεν δεῖ τὸ τέλο; προσδοχᾷν χρηστόν. Τί δέ 
ἐστιν, Οὐᾶ ἠδικήσαμεν ἐν διαθήχῃ σόυ ; Τουτέστιν, 
Οὐχ ἠδικήσαμεν περὶ ταῦτα, ἃ ἐπιστεύθημεν, ἀλλ᾽ 
ἐφυλάξαμεν μετὰ ἀχριθείας. Καὶ γὰρ μεγίστη ἀδι- 
xla ἐστὶν, ὅταν τὸν νόμον τις παραθαίνῃ τὸν ἀμύ- 
νοντα, τὸν οὐχ ἐῶντα οὐδὲ παρὰ τῶν πλησίον ἀδιχεῖ- 
σθαι, χαὶ τὴν χαχίαν χωλύοντα " ὅταν περὶ τὸν το- 
σαῦτα παρέχοντα ἀγαθὰ ἀγνωμονῇ. Καὶ οὐκ ἀπέστη 
εἰς τὰ ὀπίσω ἡ καρδία ἡμῶν. "A320; φηοὶν, Οὐχ ἀπ- 
exopnce. Καὶ οὐκ ἐξέχλιγας τὰς τρίδους ἡμῶν ἀπὸ 
tuc ὁδοῦ cov. "Allo; φησὶν, Οὐδὲ uecex.A0n τὰ 
ὑπορθοῦντα ἡμᾶς. "AXlo;, Καὶ οὐκ ἀπεστράξη 
εἰς τὰ ὀπίσω ἡ καρδία ἡμῶν, xal οὐχ ἔκλινε βη- 
ματα ἡμῶν. “Ὅπερ ἔμπρησθεν εἴρηχε, τοῦτο χαὶ ἐν- 
ταῦθα λέγει, ὅτι ἐν τοσούτῳ χλύδωνι χαχῶν οὐδὲ 
μιχρὺν παρεσαλεύθησαν, Καλῶς δὲ οὕτως εἶπεν. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ νόμος εἰς τὰ ἕωαπροσθεν ἄγει, οὕτως ἣ 
παρανομία εἰς τὰ ὀπίσω μεθίστησι" χαὶ ὥσπερ ὁ νό- 
pos τὴν ὀρθὴν ὁδὸν βαδίζειν χελεύει, οὕτω; ἡ παρᾶ - 
νομία mpg τὴν ἔρημον xal &6axvov τὸν ἄνθρωπον 
μεθίστησιν. Ὁδὸν οὖν τὸν νόμον φησὶν ἐνταῦθα. Τὸ 
δὲ, ᾿Εξέχλινας, ὅπερ οἱ ἄλλοι λέγουσιν" Οὐδὲ μετ- 
ἐχ.1ϑη τὰ ὑπορθοῦντα ἡμὰς ἀπὸ τῆς ὁδοῦ cov: ὁ 
'E6paló; φησιν" Οὐαθὲτ ἀσουρενοῦ μεγὶ ὄραχ - εἰ 
δὲ κατὰ τοὺς ᾿ΕΟδυμήχοντα βουληθείη τις ἑρμηνεῦσαι, 
χαὶ οὐ χατὰ τοὺς ἄλλους, τὸ, 'ECéxJuvac τὰς τρί- 
Covc ἡμῶν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ cov, τοῦτό ἔστιν, ὅτι 
᾿Απῴχισας τοῦ ναοῦ σου, χαὶ ἐν ἀλλοτρίᾳ εἶναι πε- 
Ποίηχας" ὅπερ οὐχ εἴα τὰ; λατρείας ἐπιτελεῖσθαι. 
Ὅτι ἐταπείνωσας ἡμᾶς ἐν τόπῳ καχώσεως. "Αλ- 
λης φησὶν, ᾿Αοιχήτῳ. Ἄλλος, Ἐν τόπῳ Σειρήνων. 


Kal ἐπεχάιλυγεν ἡμᾶς σκιὰ θανάτου. "Αλλο; χέ- 


γει, ᾿Επώμασας ἡμᾶς. Αὗτη μοι δοχεῖ ἡ ἀντα πόδο- 
σι: πρὸς τὰ ἄνω εἶναι 8, ἐν οἷς τὰ χαχὰ διηγοῦνται 
λέγοντες, 'H αἰσχύνη τοῦ προσώπου μου ἐκάϊϊλυψέ 
j6, ἀπὸ φωνῆς ὀνειδίζοντος καὶ καταιλαιζοῦντος" 
Ὅτι ἐταπείνωσας ἡμᾶς. 


Εἰ μέντο: πρὸς τὸ, ᾿Εξέκαινας τὰς τρίδους ἡμῶν 
ἀπὸ τῆς ὁδοῦ cov, λάθοι τις αὑτὸ, ἐνταῦθα ἀχολου- 
θίαν ἔχει χατὰ τὴν ἔννοιαν, ἦν εἰρήχαμεν. Δηλοῖ γὰρ 
πῶς lix τῶν τρίδων αὐτῶν ἀπώσατο αὐτοὺς, τῆς πο- 
λιτείας λέγω χαὶ τῶν νομίμων, τὸ εἰς τόπρυς ἐρή- 
μοὺς ἀπαγαγεῖν, χαὶ μεταξὺ πολεμίων ἀφεῖναι. 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, ἘἙχάλυψεν ἡμᾶς σκιὰ θανάτου" 
τοὺς χινδύνους λέγων τοὺς θάνατον τίχτοντας, χαὶ ὧν 
πλησίον οἱ θάνατοι, ὥσπερ 5 xai ὠδῖνας θανάτου xat 
πύλας δου ἡ Γρᾳφὴ χαλεῖ. Καὶ τὸ ἄφυχτον τῶν δει- 
νῶν διά τε τῆς σχιᾷ; xal τῆς ἐπιχαλύψεως ἐνταῦθα 
παρίστησιν, οὐδὲ ἕντινα διάλυσιν cüp:lv, οὐδὲ ἀνα- 


ἃ Alius εἰρῆσθαι. 
b Rey. 655 οὔσπερ. 
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πνοὴν μιχρὰν δυνάμενα. Ei ἐπελαθόμεθα τοῦ evc- 
ματος τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, καὶ εἰ διεπετάσαμεν τὰς 
χεῖρας ἡμῶν πρὸς Θεὸν ἀ ἰλότριο», οὐχὶ ὁ Θεὸς 
ἐχζητήσει ταῦτα; Αὐτὸς γὰρ γιγνώσκει τὰ κρύςρια 
τὴς καρδίας. Τοῦτο οἰχετῶν εὐγνωμόνων, 55 χαχῶς 
πάσχοντας μένειν τὸν δεσπότην [151] θεραπεύοντα" 
ταῦτα φιλοσοφίας διδάγματα. Ἐνταῦθα xot τοὺς ἀχούον- 
τας παιδεύουσι, μὴ ὑποχρίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν ὅλῃ χαρδίχ 
τὸν Θεὸν θεραπεύειν. Οἷδε γὰρ, φησὶ, τὰ ἀπόῤῥητ 
τῆς διανοίας. Ταῦτα δὲ λέγουσι φοδοῦντες αὐτοὺς, 
ὥστε μηδὲν λογίσασθαι ἀνάξιον Θεοῦ. “Ὅρα χαὶ τὴν 
ἐπίδοσιν ἀρετῆς πολλήν" ἐπάγει γὰρ λέγων "Ori 
ἕνεχεν σοῦ θανατούμεθα ὅδ.ιῖη» τὴν ἡμέραν " &Ao- 
γίσθημεν ὡς πρόθατα σφαγῆς. Μέγα μὲν γὰρ xoi 
τὸ μένειν θεραπεύοντας τὸν Θεὸν, xal μὴ πρὸς Ece- 
pov ἀποπτόησαι" τὸ ὃὲ πολλῷ μεῖζον, τὸ συνεχῶν 
θανάτων xaX χαθημερινῶν χινδύνων Σπιχειμένων δια- 
τηρεῖν τὴν τοιαύτην ἀγάπην. Καὶ ἐννόησον ὅδον 
φιλοπονίας εἶδός ἐστιν, ὅπου Ye χαὶ ὁ Παῦλος αὐτῷ 
κέχρηται, τὰς νιφάδας τῶν ἀποστολιχῶν χινδύνων 
ἀπαριθμούμενος tv τῇ πρὸς ῬΡωμαίους ἐπιστολῇ. 
I55tv οὖν ἂν εἶεν ἄξιο: στεφάνων οὗτοι, ὅταν Ev τῇ 
Παλαιὰ φαίνωνται πρὸς τὸ μέτρον φθάσαντες τῶν ἐν 
τῇ Καινῇ ἀγωνισμάτων; Ὃ γάρ φησιν ὁ Παῦλος, 
[θ᾽ ἡμέραν ἀποθνήσκω, τοῦτο xal οὗτοι, οὐχὶ τῇ 
πείρᾳ, οὔτε τῷ τέλει, ἀλλὰ τὴ γνώμῃ. Διὰ τί δὲ φη- 
σιν, "EvEx£&Y*. σοῦ; Ὅτ’ ἐξῆν ἡμῖν, φησὶ, μετχτά- 
ξασθαι, xal ἀφεῖναι τὴν πατρῴαν πολιτείαν, xat εἶναι 
ἐν ἀτφαλείχ * ἀλλ᾽ ἀϊἱοούμεθα πάσχειν χαχῶς μᾶλλον, 
χαὶ τὰ πατρῷα φυλάττειν, ἣ εἰρήνης ἀπολαύειν μετὰ 
τὸ τῶν πατρῴων ἐχπεσεῖν. ᾿Ε:ογίσθημεν ὡς πρό- 
ὄπεα σ;Ξαγῆς. Οὕτως ἡμᾶς εὐχόλως, φησὶν, &vzt- 
ροῦσιν. Ἐνταῦθα δὲ χαὶ τὴν ἐπιείχειαν αὐτῶν ἐνδεί- 
χνυται. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὕτως εὐχόλω: προχείμενοι, μέ- 
νομεν ἀπερίτρεπτον τὴν γνώμην ἔχοντες. Ἐνταῦθα 
χαὶ τοῦ Θεοῦ τὴν δύναμιν ἄξιον ἐχπλαγῆναε, ὅτι τοὺς 
οὕτω προκχειμένους ὡς πρόδατα σφαγῆς διετέρησε, 
χαὶ xa0' ἡμέραν ἀποθνήσχοντας οὐχ ἀφῆχεν ἐμπε- 
δεῖ εἰς θάνατον. ᾿Εξεγέρθητι, ἵνα τί ὑπνοῖς, Κύ- 
pu; ἼΑλλος quat, "Ira τί ὡς ὑπνῶν gl; ἽΑλλος, 
᾿ἘἘξυπνίσθητι. Αλλο:, Ἐξύπνισον *. Ἁγάστηοσι, 
καὶ μὴ ἀπώσῃ εἰς τέλος. "Iva τί τὸ πρόσωπόν 
σου ἀποστρέφεις; Ἕτερος, Κρύπτεις. 'Exuav- 
Cár i] τῆς πτωχείας ἡμῶν xal τῆς θ.ἰψεως ἡμῶν; 
"Ἄλλος, Τῆς καχίας ἡμῶν; Ὃ 0: λέγει τοιοῦτόν 
ἐστιν" Δύναται λῦται τὰ χαχά οὐδὲ Ὑχρ παρὰ ἀσθέ- 
y::av σὴν ταῦτα γίνεται, ἀλλὰ παρὰ τὴν συγχώρη- 
σι». "Ymvoy γὰρ ἐνταῦθα τὴν ἡσυχίλυν φησὶ, χαὶ 
ἀνάστασιν τὴν ἀνταπύδισιν, xal πρότωπον τὴν ἀν- 
τίλτψιν, τὴν πρόνοιαν, τὴν χηδεμονίαν, τὴν Guu- 
payíav. 

θ΄ Ἴνα τί ἐπιϊαγθάνῃ τῆς πτωχείας ἡμῶν; Ὅρα 
πάλιν εὐγνωμοσύνην. Οὐχ εἶπε, Τῶν χατυρθωμάτων " 
οὐχ εἶπε, Τῆς ἀπεριτρέπτον γνώμη; οὐχ εἶπε, Τῆς 
ἐν πειρασμοῖς δοχιμασθείτης ψυχῆς ἀλλ᾽ ὅτε μὲν 
ὑπὲρ ἑαυτῶν ἀπολογοῦνται, ἐχεῖνα τιυέχσι»" ὅταν oi 
τὴν συμμαχίαν ζητῶσιν, ἀφ᾽ ὧν οἱ χατάδιχοι, ἀπὸ 
τούτων ἀξιοῦσι σώζεσθαι. Ἐπειδὴ δίχην ἔδοσαν, φη- 
σὶν, ἐπειδὴ τὰ ἔσχατα πεπόνθασι. Τοῦτο xa [αὐλὸς 
ποιεῖ πολλάχ:ς, χαὶ ἕτεροι τῶν πογφητῶν. hal ταῦτα 
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Ὥλγεγον οὗτοι, οὐδέπω περὶ γεέννης εἰδότες οὐδὲν, οὐδὲ 
περὶ βασιλείας, οὐδὲ τοιαῦτα διδαχθέντες φιλοσοφεῖν, 
[158] καὶ πάντα ἔφερον ῥῃδίως. “τι ἐταπεινώθη εἰς 
χοῦν ἡ ψυχὴ ἡμῶν " ἐκολλήθη εἰς γὴν ἡ γαστὴρ 
ἡμῶν. Ἐπειδὴ vàpelzev: Ἐπελανθάγνῃ τῆς πτωχείας 
ἡμῶν" τουτέστι, τῆς χαχώσεως, λέγει λοι πὸν τὴν 
χάχωσιν. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἔστιν. ᾿Απολώλαμεν, 
χατωρύγημεν, τῶν νεχρῶν οὐδὲν ἄμεινον διαχείμεθα. 
Διχαίως δ᾽ ἄν τις εἴποι χαὶ τῶν τοῖς παροῦσι προστε- 
τηχότων τὴν Ψυχὴν, εἰς χοῦν τεταπεινῶσθαι, xal τῶν 
γαστριμάργων εἰς τὴν γῆν τὴν γαστέρα χεχολ- 
λῆσθαι. 

Καὶ γὰρ 6 ἔρωτι προσδεδεμένος, xaX πρὸς τὸν πη- 
λὸν χεχηνὼς, χαὶ τὴν ἀσώματον δύναμιν τὴν ἐν αὐτῷ 
χαταδουλῶν τῇ σποδῷ, εἰχότως ἂν ταῦτα λέγοιτο πά- 
σχειν. Τί γάρ ἔστιν ἄλλο χάλλος σώματος, ἀλλ᾽ ἣ 
χοὺς χαὶ πηλὸς, μᾶλλον δὲ χαὶ τούτων εἰδεχθέστε- 
ρον; Εἰ δὲ ἀπιστεῖς, περιεργάζου τοὺς τάφους τῶν 
ἀνθρώπων, xaX ὄψει τὸν πηλὸν καὶ τὴν xviv. Ὅταν 
γὰρ ἀποθῆται τὸ πρόσωπον τὴν παροῦσαν ζωὴν, τότε 
ταίνεται ὅπερ ἐστί" μᾶλλον δὲ χαὶ πρὸ τῆς τελευτῆς. 
Ὅταν γὰρ τὸ γῆρας ἐπέλθῃ, ὅταν ἡ νόσος ἐπισχήψη, 
τότε ὄψει τὸ φαινόμενον " πηλὸς γάρ ἔστιν " ἀλλ᾽ ὡς 
σηφὸς δη μιουργὸς, xaX ἐξ εὐτελοῦς ὕλης κάλλος ἀμή- 
χανον ἐποίησεν ἐπιγενέσθαι, οὐχ ἵνα πορνεύσῃς, ἀλλ᾽ 
ἵνα τῆς οἰχεία; σοφίας ἀπόδειξίν σοι παράσχηται. Μὴ 
τοίνυν ὑδρίσῃς τὸν τεχνίτην, μηδὲ τὸ ἔργον αὐτοῦ 
τῆς σοφίας, ἀσελγείας χαὶ πορνείας ὑπόθεσιν ποιοῦ. 
Μέχρι τοσούτου θαύμαζε τὴν ὥραν, μέχρι τοῦ δο- 
ξάται τὸν τεχνίτην, περαιτέρω δὲ μὴ προέλθῃς, τὸ 
πάθος ἀλείφων. Καλὸν τὸ ἔργον * οὐκοῦν τὸν ἐργασά- 
psvov προσχυνεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ὑδρίξειν χρή. Εἴ τις, 
εἰπέ μοι, χρυσοῦν ἀνδριάντα τινὺς xal εἰχόνα Baac- 
λιχὴν λαθὼν, χατήσχυν: βορθόρῳ xa ἑτέροις τοιού- 
τοις, οὐχ ἂν τὴν ἐσχάτην ἔδωχε δίχην Ei δὲ ὁ ἐν 
τοῖς ἀνθρωπίνοις ^ ἀγνώμων τοσαύτης ὑπεύθυνός 
ἔστι τιμωρίας, ὁ τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ τοσαύτῃ περι- 
ὀαλὼν ἀτιμίᾳ, τί πείσεται, χαὶ μάλιστα ὅταν χαὶ 
γυναῖχα ἔχων φαίνηται ὁ ταῦτα ποιῶν P; Μὴ γάρ 
μοι λέγε τῆς φύσεως τὴν ἐπιθυμίαν. Διὰ τοῦτο γὰρ 
γάμος ἐπετράπη, ἵνα μὴ πέρα τῶν οἰχείων ὅρων 
προθαίνῃς. Θέα γὰρ ὅσης ἄξιος ἔσῃ τιμωρίας. Ὁ 
μὲν γὰρ Θεὸς χαὶ τῆς ἀναπαύσεώς σου χαὶ τῆς δόξης 
προενόησεν, ἵνα xal ἐχλύσῃς τὴν λύτταν τῆς φύσεως 
διὰ τῆς γυναιχὸς, χαὶ ἀχινδύνως τοῦτο ποιῇς, χαὶ 
πάσης ἀπαλλαγῇς ἀσχημοσύνης. Σὺ δὲ τὸν οὕτω σου 
προνοοῦντα Ex περιουσίας ὑδρίζεις ; Εἰπὲ γάρ μοι, εἰ 
μὴ ἐδουλήθη νομοθετῆσαι γάμον, πόσην ἂν ὑπέστης 
Blav; πότην χόλασιν ; Δέον οὖν σε εὐχαριστεῖν xol 
δοξάξειν, ὅτι τὸ πλέον ὑπετέμετό σοι τῶν πόνων, πα- 
ραμυθίαν οὐ τὴν τυχοῦσαν ἐπινοήσας, σὺ δὲ ἐνυδρί- 
ζεις ἀγνωμόνως, χαὶ ἀναισχυντεῖΐς, xai τοὺς χειμένους 
ὑπερθαίνεις [159] ὄρους, χαὶ τὴν ἑαυτοῦ χαταισχύνεις 


* "Ey τοῖς ἀνθρώποις Reg. 


P Colb. γυναίχα ἔχῃ, leg. 05 ὅταν Ὑυναῖκα ὁ ταῦτα 
τοονῶν κέχτηται, 
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δόξαν; Οὐχ ἀχούεις Παύλον λέγοντος xai vuv, καὶ ἐν 
τῷ μέσῳ βοῶντος, Φεύγετε τὴν πορνείαν, μᾶλλον 
δὲ τοῦ Χριστοῦ τοῦ τὴν ἐχείνου ψυχὴν χινοῦντος : 
Τί χαταμανθάνεις κάλλος ἀλλότριον ; τί περιεργάζῃ 
πρόσωπον οὐ σόν “ τί φέρῃ κατὰ χρημνῶν; τί τοῖς 
δικτύοις ἐμδάλλεις σαυτόν ; Τείχισόν σου τοὺς ὁφθαλ- 
μοὺς, περίφραξόν σου τὸ ὄμμα, τίθει νόμον τοῖς 
ὀφθαλμοῖς. "Ἄχουσον ἀπειλοῦντος τοῦ Χριστοῦ, xal 
τὴν ἀχόλαστον ὄψιν ἐν ἴσῳ μοιχείας χρίνοντος. Τί τῆς 
ἡδονῆς ὄφελος, ὅταν σχώληχα τίχτῃ ; ὅταν διηνεχῇ 
φόδον; ὅταν ἀθάνατον τῷ δράσαντι τιμωρίαν ; Πόσῳ 
βέλτιον μιχρὸν ἀνασχόμενον τῆς βίας τῆς ἀπὸ τῶν 
ἡ μετέρων λογισμῶν, διαπαντὸς ἐν ἀνέσει εἶναι, ἣ ὀλίγα 
χαρισάμενον ταῖς ἀτόποις ἐπιθυμίαις ἀθάνατα τιμω- 
ρεῖσθαι; Μὴ τέκνα, μὴ ποιεῖτε οὕτως * οὐκ ἀγαθὴ 
ἡ ἀκοὴ, ἣν ἐγὼ ἀκούω περὶ ὑμῶν. Οἷδα πρὸς τίνας 
ὁ λόγος ἀποτείνεται, οὐ πρὸς ἅπαντας ἀλλ᾽ ἔνθα 
ὃν εὕρῃ τὸ τραῦμα, ἐχεῖ ἐπάγει τὸ φάρμαχον. TL 
τὸν γάμον ὑθρίξεις ; τί τὴν εὐνὴν ἀδιχεῖς ; τί τὸ μὲ- 
Àog τὸ σὺν ἐπηρεάζεις ; τί τὴν δόξαν aou χαταισχύ- 
vet? ; Ἔχχοψον τὸ πάθος, ἄνελε τὰς τρυφάς. Τρυφὴ 
χαὶ μέθη πηγαὶ πορνείας. Ἂν τῇ ἀνέσει μὴ χρήσῃ 
εἰς δέον, ἐπάγει σοι θλίψιν. ΓἌχουσον τί ἔπαθον οἱ 
Ἰουδαῖοι πορνεύσαντες, οἱ μὴ μεταλαθόντες σώματος 
Χριστοῦ, οἱ τραπέζης μὴ ἀπολαύσαντες πνευματιχῇς. 
Μηδὲ ποργεύωμεν, φησὶ, καθὼς τινες αὐτῶν ἐπόρ- 
γευσαν, καὶ ἔπεσον ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ εἴκοσι τρεῖς 
χιλιάδες. "'Ardcza, Κύριε, βοήθησον ἡμῖν, xal 
Jütpucat ἡμᾶς ἔνεχεν τοῦ ὀνόματός σου. Αλλος, 
Στῆθι ἀντιϊαμδαγνόμεγνος ἡμῶν, καὶ ῥῦσαι ἡμᾶς διὰ 
τὺ ἔλεός cov. "Opa ποῦ τὸν λόγον κατέχλεισαν" 
μετὰ μυρία φὑτῶν χατορθώματα, πόθεν ἀξιοῦσι σώ - 
ξεσθαι; ᾿Απὸ ἐλέους, ἀπὸ φιλανθρωπίας, διὰ τὸ ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ. Τί ἐστιν, ἝἜγεχεν τοῦ ὀνόματός σου; 
Ἵνα μὴ αὐτὸ βεδηλωθῇ, ὃ χαὶ αὐτὸς πολλάκις λέγει, 
ὅτι Ποιῶ ἔγεχεν τοῦ ὀνόματός μου. Εἶδες ταπεινο- 
φροσύνην χαὶ συντετριμμένην διάνοιαν ; Καὶ πόθεν 
ἀξιοῦσι σωθῆναι; ᾿Απὸ φιλανθρωπίας, ἀπὸ ἐλέους " 
ὡς ol ἔρημοι κατορθωμάτων, ὡς οἱ μηδέ τι ἔχοντες 
διχαίωμα σωτηρίας, χαΐτοι τοσούτοις χομῶντες πό- 
νοις χαὶ χινδύνοις, εἰς τὸν Θεὸν τὸ πᾶν ἀνέφερον. 
Τούτους δὴ χαὶ ἡμεῖς οἱ ἐν τῇ χάριτι μιμησώμεθα, 
χαὶ δόξαν ἀναπέμψωμεν τῷ Θεῷ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[160] EIZ TON ΜΔ’ ΨΑΛΜΟΝ. 


Ἐπινίκχιος ὑπὲρ τῶν ἀνθῶν τῶν υἱῶν Κορέ. "AX- 
ληος, Τῷ νιχοποιῷ ἐπὶ τοῖς κρίνοις τῶν υἱῶν 
Κορέ. 'O δὲ Ἑ δραῖΐος ἀντὶ τοῦ, Κρίνοις, ᾿Α.1 σω- 
σαγεὶμ,λέγει" Συνέσεως ᾧσμα εἰς τὸν ἀγαπητόν. 
"Alios, Ἐπιστήμογος deua πρὸς φιλίας «. "AX- 
λος, Τοῖς ἠγαπημένοις * ὁ δὲ 'E6patoc, Ἰδοθὼθ, 

τοῖν. Οἱ δὲ 'E650u.fjxovza, Εἰς τὸ céAoc ὑπὲρ τῶν 
οἰωθησομέόγων τοῖς υἱοῖς Κορὲ, εἰς σύνεσιν, 
ᾧδὴ ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ. 


€ lllud est Aquilre; 41} una voce legunt πορσφιλίας. 
Lectio τοῖς ἠγαπημένοις est Theodotionis. 16:000, melius . 
155090, Hebraice T1 Y. 
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favit. Paulus, et alii prophet.e. Atque. liec. hi diee- 
bant, cum nihil adhuc scirent nec. de gelienna, nec 
de reguo, nec ullam adhuc tilem didieissent philoso- 
phiam, omniaque facile ferebant. 95. Quoniam humi- 
liata est in pulvere anima nostra : conglutinatus est. in 
terra venter noster. Quoniam enim dixit : Oblivisceris 
énopi& nos:ra', hoc cst, afflictionis, dicit deinceps quie 
sit afflictio. Quod autem dicit, tale est : Perimus, 
defossi sumus, nihilo meliori sumus conditione, quam 
mortui. Jure autem dixerit quispiam eorum ctiam, 
«ui rebus przsentibus affixi sunt, auimam in ter- 
ram esse humiliatam, eorumque qui gul;e serviunt, 
veutreni esse terrae agglutinatum. 

Pulchritudo corporis lutum ; in fornicatores ; pulchri- 
tudo quatenus admiranda; matrimoiium cur. permis- 
sum. — Etenim qui amore vinctus tenetur, et luto 
ínhiat, incorpore:mque qux im se est facultatem ci- 
neri mancipat, jure hzc pati dicatur (a). Quid enim 
aliud est pulchritudo corporis, uisi pulv.$ ct lutum, 
atque adeo quidpiam his etiam deformius ac tetrius? 
Quod si fidem non habes, considera sepulcra homni- 
num, et videbis lutum et pulverem. Quando enim fa- 
cies vitam prassentem exuerit, tunc apparet id quod 
est; imo vere eliam ante mortem. Quando enim se- 
nectus invaserit, quando imnorbus afflixerit, tunc 
videbis quid apparcat; est enim lutum : sed ut 
peritus artifex vel ex vili et nullius pretii mate- 
via fecit ingentem oriri pulehritudinem, uon ut 
forniceris , sed ut tibi suam ostenderel sapientiam. 
Nc ergo Artifici injuriam feceris, nec ejus sapientiz 
opus stupri et impadicitiz a te (iat materia. Fermam 
eousque mirare, ut gloria et honore aflicias ariificem ; 
ulterius autem ne prozrediare , animi perturbationem 
excitans. Pulchrun epus : is ergo qui fecit, est ado- 
randus, non contumelia afficiendus. Si quis, dic, 
queso , auream alicujus statuam et regiam imaginem 
ceno , ct aliis ejusmodi feedaverit, nonne ultimum 
luerit supplieium? Si autem qui inter homines ingrate 
et scelerate se gerit , tanti reus est supplicii : qui Dei 
opus tanta. affecit igaominia , quid tandem patietur : 
et inaxime quando qui hxc facit, habet uxorem? Ne 
mihi enim dixeris natur» cupiditatem. Propterea 
enim permissum fuit matrimonium, ne ultra proprios 
terminos progredercris. Vide enim quanto dignus 
eris supplicio. Nam Deus tux quieti et honori pro- 
spexit, υἱ οἱ natur:e rabiem per uxorem compesceres, 
et boc absque ullo periculo faceres ; et ab omni tur- 
pitudine et dedecore liberareris. Tu autem eum , qui 
C untaim tui curam gerit, ex redundanti quadam et exu- 
beranti copia , injuria afficis Υ Dic enim mihi , quazsso, 
si noluisset lege lata statuere matrimonium , quautam 
vim, et quantum cruciatum sustinuisses ? Cum ergo 
oporteat te ci gratias agere, et gloria eut afficere, 
quod tibi maximam laboris partem amputaverit , dum 
tibi non vulgare solatium excogitavit: tu per sum- 
mum ingrati animi crimen eum contumelia afficis, 
oinnem pudorem exuis, terminos tibi przscriptos 


(a) His prorsus similia xide in Fpist.' prima ad Theodo- 
rum lajsum, Tom. 1. 
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oportet, id affert übi afflictionem. Audi 


189 


transilis , et tuam gloriam probro afficis? Non audis 
Paulum et nunc , et in medio clamantem : Fugite for- 
nicationem (1. Cor. 6. 18)? Vel potius Christum audi , 
qui ejus movet animum. Cur alienam ediscis pulchri- 
tudinem cur de vultu non tuo curiose scrularis? cur 
ferris per przcipitia? cur retibus teipsum jllaqueas ? 
Oppcue murum tuis oculis, tuos oculos obstrue , im- 
pene legem tuis oculis. Audi Christum minantem , et 
impudicui aspectum tamquam adulterium condem- 
uantem (Matth. 5. 98). Quid te juvat voluptas, quau- 
de ea vermem parit, quando metum perpetuum , quan- 
do immortale ci qui fecerit supplicium ? Quanto est 
meiius dum nostrarum cogitationum vim parumper sus- 
linemus, frui perpetua animi trauquillitate, quam dui 
nefariis nostris cupiditatibus paululum indulgemus, 
immortali cruciatu affici? Ne, o filii, neita faciatis. Non 
bona est [ama quam de vobis audio (1. Reg. 9. 24). Scie 
ad quos dirigatur oratio, non ad on:ues : sed ubi vul- 
nus invenerit, illic medicamcntum adhibet. Cur nia- 
trimonium violas? cur cubile iniuria afficis? cur mcm- 
brum tuum lzdis? cur famz tux maculam et ignoni- 
niam inuris? Exscinde animi perturbationem, tolle 
delicias (1. Cor. 6. 15). Delici:: en:m et ebrietas su t 
fons fornicationis. Si animi remissione non utaris ut 
quid passi 
sint et Judi, qui fornicati fuerant, qui corporis Christi 
non fuerant participes , qui spiritualis mens:ie fructum 
non percepcerant. Nec fornicemur , inquit , sicut non- 
nulli eorum | foruicali sunt , et ceciderunt in. uno. die 
viginti tria millia (1. Cor. 10. 8). 26. Exsurge, Domi- 
ne, adjuva nos, ei redime nos propler nomen (uum. 
Alius , Sta nos defendens , et libera nos propter miscri- 
cerdiam tuam. Vide quomodo councluserunt orationem : 
post innumerabilia qux ab eis recte et ex virtute fa- 
cta fuerant, undei.am salutem assequi aequum censent: ἢ 


- A misericordia, a beuiguitate et clementia , propter 


nomcn Dei. Quid est, propter nomen tuum ? Ne ipsum 
profanetur, quod ipse etiam sxpe dicit : Facio pro- 
pier nomen meum. Vidistiu' humilitatem et contritum 
animum ? Et undeuam petunt salutem? A clementia , 
ἃ misericordia ; tanquam quibus recte facta deficerent, 
et nalla justa salutis causa suppeteret , licet tot et tan- 
tà pericula laboresque susceptos jactare possent , ad 
Deuin cuncta. referebant. Nos quoque , qui in gratia 
Sumus, eos imitemur, et Dco gloriam enittamus : cui 
gloria in secula seculorum. Amen. 


JN PSALMUM XLIY. 


1. Pro victoria, pro floribus filiorum Core. Alius, Vi- 
ctorig auctori (a) : propter lilia filiorum Core. He- 
br:ivus pro, Liliis, dicit, Ad sosanim. [ntelligentiee 
canticum in dilectum. Alius, Scientis canticum pro- 
pter amicitiam. Alius, Dilectis : Hebrxeus autem di- 
cit, fdithoth. Septuaginta, 1n [inem pro iis qui 
commutabuntur, filiis Core, ad intellectwn, canticum 
pro dilecto. 


(a) Gr. τῷ νιχοποιῷ. Hzc lectio est Aquilz, ut vides 
in Le32plis nosvevs, Votra, AX τον Aet EP 


* 
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2. Εγιιοίαυϊι cor meum verbum. bouum. — Alius, Jrre- 
psit. Alius, Motum est cor meum verbo bono. 


A. Testimonium inimicorum minime suspectum ; eru- 
tlalio prophetia ; propheta difert vute. — Vellem nunc 
adesse ou.ncs Jud:eos et gentiles, et hoc libro a. Ju- 
divis aeccpto, Psalinmn ita. legere. Neque enim igno- 
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βίοι! vates. lllie enim quando d:emenaniinam invaserit, 
orbat meitem ac cogitationem, et rationem obscurat, 
ct ita omnia illi ore suo lo quuntur, mente nihil intelli- 
gente corum qua loquuntur, non «ecus ac si tibia aliqua 
inanimata loquatur. Hoc etiam dixit aliquis eorum qui 
suni apud ipsos philosophorum (a), liis verbis : Quemad- 


ratis,.ct in judiciis, et ubique tune maxime ἃ suspi- F^ wodum ii qui responsa canunt et vates multa quidem di . 
M ?, 


cione remotum-esse rerum testimoninm, quaudo id 
fertur ab inimicis. Ut hec ergo hodie quoque cvenia!, 
exlibeamus tcstimonium ex Veteri, ut et. Judi et 
gentiles pudore afficiantur : δι Ὁ] quidem legentes, 

el non intelligentes ; gentiles vero videntes lihros 
nobis offerri ab inimicis. Neque enim poterunt. ΟἹ a 
uobis esse conficta. dicere, cum non nos, sed qui 
Christum crucifixeruat, libros nobis pribeant, qui 
de cjus potestate loquuntur. Sed sive alsunt, sive 
hon, nos nostro oficio fuugamur, et aggrediainur iu- 
terpretationem, llic enim Psalinns in. Christum est 
inscriptus, et ideo habet inscriptionem, Jn dilectum, 
et, Pro iis qui commutabuntur. 15. enim nobis magnam 
lecit mutationem, rerumque conversionem ac trada- 
ctionem. ilanc mutationem signif:cans quoque Paulus 
dicebat : Quare siqua in Ghristo nova creatura (2. Cor. 5. 
11). Et ideo non dicit in principio, Dixit cor meum. 
Quoniam enim eorum qux dicebantur nibil erat hu- 
4anum, sed celestia ac spiritualia. erat narraturus, 
ca.«c non ex propria inventione, sed ex divina opc- 
ratione, eruciationis nomine hoc significat.-Eructa- 
mus enim non quando volumus, sed hune scrmonem 
habemus quando volumus, eumque ct dicimus, et 


reprimimus : eructationem autem non itidem. Osten- 


dens itaque quie dicuntur non esse humani studii, 
scd:divin:x inspiralionis, qux eum incitabat, eructa- 
tionem propbetiam appellavit. Quemadmodum enim 


im cructatione-id quod fit, oritur ex qualitate cibo- . 


rum : ita etiam in. doctriia spirituali. Talia ergo cru- 
clabat, qualia comedob:u. Vide autem alibi quoque 
alium prophetam honc operationem similitudine sen» 
sibili exprimentem, et volumen libri comedeitem, 
jdque cum voluptate. Fwit enim, inquit, in ore meo 
Iamquam mel dulce (Ezech. 5. 5) Quia ergo spiritua- 


lem gratiam acceperunt, cis quoque similia eructa- 


runt. Quod enim nec de.hac eructatione sensibili, 
nec dc cibis agatur, audi quidnam eructet,.et quis 
ille δ᾽. qui eructat. Non stomachus, qui est ciborum 
receptaculum, sed cor. Eruciarit enim, inquit, cor 
mcum. Et quid erucetat? Non cibum, nec potum, scd 
quie sunt mensz? opportuna, Bonum verbum, ncnipe 
ἐς Uuigenito : is est cnim maxime bonus. Veni enim, 
inquit, 0n ut judicem mundum, sed ut mundum sal- 
yum faciam. (Joan. 12. 47). Omnia mitia ac mausu: ta, 
omnia supplicio libera. Eructat autem talia, quouiain 
cor suuin. expurgavit. Quemadmodum enim venter, 
quando sordidis succis fuerit plenus, eis. cognata et 
sonsimilia eructat, scd quando sanus fuerit, ei quo- 
que convenientem edit eructationem : ita. etiam cor 
proplietpe. postquam fuit ἃ peccatis liberum, accepit 
gratiam Spiritus, et eructat verbum bonum. Minc etiam 
aigui) 2110 discimus, nempe prophetas non fuisac 


cunt, corumautem que dicunt, nihil sciunt. Sed uon ita (a- 
cit sanclus Spiritus, scd permittit ut cor cognoscat 
qu dicuntur. Si enim non cognosceret, quomo-lo 
dicerct, Verbum bonum? Dirmon euim, utpote hostis 


.et inimicus, cum hominum natura bellum gerit : Spi- 


ritus autem. sanctus, ut qui nostri curam gerat, et 
heneficio afficiat, id agit ut qui cum suscipiunt, sint 
Sensus participes, et illis iutelligentibus, revelat quae 
dicuntur. Dico ego opera mea regi. Alus, Facta mea. 
Quinam dicit opera? Prophetiam. Quemadinodum 
euin fabri acrarii opus est facere dolabram, et archi- 
lecti domum facere, οἱ navium fabricatloris navem 
compingere : ita. est etiam prophetze texere proplie- 
Liam. Quod enim lioe quaque sit opus, audi Curistuin 
dicentem de :postolis, Dignus est operarius mercede 
sua (Luc. 10. 7). Et Paulus : Maxime qui laborant in 
verbo ei doctrina (1. Tim. 5.17). Si enim non erat opus, 
quomodo habuit laborem? Quid est enim hoc opere 
praestantius? quid vero utilius ? Omnibus artibus su— 
blimius est. Quodnam est ergo hoc opus, quod rezi 
dicit? Hic llymnus, hac prophetia, Non dixit autem 
cuinam regi, significans se dicere Dco universorum. 
Quemadmodum enim quando dicimus regen Persa - 
rum, non simpliciter et absolute regem dicimus, sc 
adjicimus Persarum, ita etiam. Armeniorum ; quaudo 
au'em nostrum dicinius, non habemus opus addita- 
mento, sed sufficit nobis regem dicere : ita. etiain 
proplieta, quoniam loquitur de eo qui vere rex c.t, 
satis habet si dicat, Hegi. Sicul euim cum dicimus 
omnipotentem, nulla opis habemus adjectione, quo- 
niam non est alius omnipotens: : ita etiam cum rcge 
dicimus, uon habemus opus alia adiectione, quod 
non sit alius rex Deus. Alioquin autom .is qui id d:cc- 
bat rex erat. Unde clarum est cum non de homine 
dicere, sed de Deo universorum; οἱ ideo non dixit 
βασιλεῖ, scd τῷ βασιλεῖ, adjectione. articuli peculiareui 
dominatione: ostendens. 

2. Deinde rursus declarans qux dicuntur, non esse 
ab homine cxcogitata, meditata et composita , scd ea 
esse divin:w gratia, et se tantum linguam eis commo- 
dasse, subjunxit : Lingua mea calamus scribe velociter 
scribentis. Calamus au:em ca scribit, qu;e jubet manus 
ejus qui euin teuet. Alius autem dicit, Lingua mea td 
stylus scriba: celeris. Quid sibi vult lud, Celeris? Ut 
ex eo quoque ostendat gratiam. Qui enim aliquid ex 
$c prolatum loquitur, differt et cuuctatur , meditaus , 
componens, impeditus ignoratione , inscitia el dila- 
tione ; et multa sunt quae velocitatem sermonis intcr- 
turbant : quando autem mentem movet Spiri.us, nihil 
est quod impediat; sed sicut. aque impetus, cum 


(u) Plato in Apolog. Socratis p. 22, C, et in Xenone p. 
99, n. 
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Ἐξηρεύξατο ἡ καρδία μου Adyor. ἀγαθόν. " AXos, 
Jópyo ἀγαθῳ. 


α΄. Ἐδουλόμην παρεῖναι νυνὶ Ιουδαίους ἅπαντας xal 
“Ἕλληνας, xat τὸ βιόλίον τοῦτο παρὰ Ἰουδαίων λαδὼν, 
οὕτως ἀναγνῶναι τὸν ψαλμόν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦ- 
το, ὅτι χαὶ ἐν τοῖς διχαστηρίοις χαὶ πανταχοῦ τότε 
μάλιστα ἀνύποπτος ἡ μαρτυρία τῶν πραγμάτων γί- 
νεται, ὅταν παρὰ τῶν ἐχθρῶν αὕτη φέρηται. “Ἱν᾽ οὖν 
xa σήμερον τοῦτο συμθαίη, ἀπὸ τῆς Παλα:ᾶς παρ- 
ἐχόμεθα τὴν μαρτυρίαν, tva xat Ἰουδαῖοι χαὶ Ἔλλη- 
νες χαταισχύνωνται' Ἰουδαζοι μὲν, ἀναγινώσχοντες, 
xaX οὐ γινώσχοντες" Ἕλληνες δὲ, ὁρῶντες nap) τῶν 
ἐχθρῶν τὰ βιδλία ἡμῖν φερόμενα. Οὐ γὰρ δήπου πε- 
πλάσθαι παρ᾽ ἡμῶν αὑτὰ δυνήσονται λέγειν, οὐχ 
ἡ μῶν, ἀλλὰ τῶν τὸν Χριστὸν σταυρωσάντων τὰ βιδλία 
παρεχομένων ἡμῖν τὰ περὶ τῆς αὐτοῦ δυνάμεως δια- 
λεγόμενα. ᾿Αλλ᾽ εἴτε πάρεισιν, εἴτε μὴ πάρεισιν οὗ- 
τοι, ἡμεῖς τὸ ἡμέτερον ποιήσωμεν, χαὶ τῆς ἑρμηνείας 
ἀγώμεθα. Εἰς γὰρ τὸν Χριστὸν ὁ ψαλμὸς οὗτος ἀναγέ- 
Yparzav διὸ xat, Εἰς τὸν ἀγαπητὸν, καὶ, ' Yxàp τῶν 
d.L4o«o0ncopérur, τὴν προγραφὴν ἔχει. ᾿Αλλοίωσιν 
γὰρ μεγάλην ἡμῖν οὗτος εἰργάσατο, χαὶ πραγμάτων 
μεταθολὴν xa) μετάστασιν. Ταύτην τὴν ἀλλοίωσιν 
δηλῶν xai ὁ Παῦλος ἔλεγεν Ὥστε εἴ τις ἐν Χριστῷ 
καινὴ κτίσις. A:b. χαὶ ἀρχόμενος οὐχ οὕτω φησίν’ 
εἶπεν ἡ χαρδία μον. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν ἀνθρώπινον 
Tv τῶν λεγομένων, ἀλλ᾽ οὐράνια χαὶ πνευματιχὰ δ':- 
τγεῖσθαι ἔμελλε, χαὶ οὐχ ἐξ οἰχείας εὑρέδεως, ἀλλ᾽ 
ἐχ θείας ἐνεργείας, τῷ ὀνόματι τῇς ἐρυγῆς τοῦτο 
παρίστησιν. Ἐρευγόμεθα γὰρ οὐχ ὅτε βουλόμεθα" 
τὸν μὲν γὰρ λόγον τοῦτον φθεγγόμεθα ὅτε θέλομεν, 
xai λέγομεν, xai χατέχομεν". τὴν δὲ ἐρυγὴν οὐχ 


ópolto;. Δειχνὺς τοίνυν ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνης σπουδῆς. 
ἐστι τὰ λεγόμενα, ἀλλὰ θείας ἐπιπνοίας τῇ; χινούσης͵ 
αὑτὸν, ἐρυγὴν τὴν προφητείαν ἐχάλεσεν. Ὥσπερ γὰρ. 


ἐπὶ τῆς ἐρυγῆς, τῆς τῶν σιτίων ποιότητός ἐστι τὸ γι- 
νόμενον, οὕτω xat ἐπὶ τῆς πνευματιχῆς διδασκαλίας. 


Τοιαῦτα τοίνυν ἡρεύγετο, οἷα χαὶ ἐσιτεῖτο. "Opa δὲ. 


χαὶ ἀλλαχοῦ ἕτερον προφήτην αἰσθητῇ εἰχόνι ταύτην 


παραθάλλοντα τὴν ἐνέργειαν, χαὶ ἐσθίοντα [164] τὴν. 


χεφαλίδα τοῦ βιθλίου, xal μεθ᾽ ἡδονῆς ἐσθίογτα. 
'Eyérsto γὰρ, φησὶν, ὃν τῷ σώματί μου ὡς pé. 
γιλυχάζον. Ἐπεὶ οὖν ἐδέχοντο τὴν πνευματιχὴν yá- 
ρ'ν, τοιαῦτα xal ἢρεύγοντο. Ὅτι γὰρ οὐ περὶ ἐρυγῆῇς 
ὁ λόγος τῆς αἰσθητῆς ταύτης, οὐδὲ περὶ σιτίων, ἄχου- 
σὴν τί ἐρεύγεται, xal τίς ἐστιν ὁ ἐρευγόμενος. Οὐχ 
ὁ στόμαχος ὁ τὰ σιτία δεχόμενος, ἀλλ᾽ ἡ χαρδία. 


'ttnpsó£aro γὰρ, φησὶν, ἡ καρδία μου. Καὶ τί 


ἐρεύγεται; Οὐ oftov, οὐδὲ ποτὸν, ἀλλὰ τὰ συγγενῆ 
τῇ τρλπέζῃ, Aóyor ἀγαθὸν, τὸν περὶ τοῦ Μονογε- 
νοῦς οὗτος γὰρ μάλιστα ἀγαθός. Ἦ.1θον γὰρ, φη- 
oiv, οὐχ ἵνα χρίγω τὸν χόσμον, &AA ἵνα σώσω 
τὸν χόσμον. Πάντα προησηνῇ. πάντα χολάσεως ἀπ 

ἡλλαγμένα. Ἐρεύγεται δὲ τοιαῦτα, ἐπειδὴ τὴν χαρ- 
δίαν αὑτοῦ ἐξεχάθαρεν. Ὥσπερ γὰρ ἢ γαστὴρ, ὅταν 
μὲν ῥυπαρῶν γέμῃ χυμῶν, συγγενῆ τούτοις ἐρεύγε- 
ται, ὅταν δ᾽ ὑγιεινὴ τις οὖσα τυγχάνῃ, χατάλληλον 
ποιεῖται τὴν ἐρυγήν᾽ οὕτω xal dj καρδία τοῦ Προφρή- 
του, ἐπειδὴ ἁμαρτημάτων ἣν ἀπηλλαγμένη, Πνεύμα- 
ματος ἐδέξττο χάριν, χαὶ λόνον ἐρεύγεται ἀγαθόν. 


EXPOSITIO IN PSALMUM XLiV. 


—-—————a 4 


ISk 


Ἔντεῦθεν xa ἕτερόν τι μανθάνομεν, ὅτι ol προφῆται 
οὐχ ὡς οἱ μάντεις ἦσαν. "Eust μὲν γὰρ ὁ δαίμων, 
ὅταν εἰς τὴν ψυχὴν ἐμπέσῃ, πηροῖ τὴν διάνοιαν, χαὶ 
σχοτοῖ τὸν λογισμὸν, χαὶ οὕτως ἅπαντα φθέγγοντα!, 
οὐδὲν τῶν λεγομένων ἐπισταμένης τῆς διανοίας αὖ- 
τῶν, ἀλλ᾽ οἷον αὐλοῦ τινος ἀψύχου φθέγγομένου. 
Τοῦτο xal τις τῶν παρ᾽ αὑτοῖς φιλοσόφων ἔφη, οὕτως. 
εἱπών᾽ Ὥσπερ οἱ χρησμῳδοὶ xal οἱ θεομάντεις .16- 
ηἡουσι μὲν ποι1.1ὰ, ἴσασι δὲ μηδὲν ὧν «1ἐγουσι"". 
'AXÀ' οὐ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὕτω ποιεῖ, ἀλλὰ χαρ- 
δίαν ἀφίησιν εἰδέναι τὰ λεγόμενα. Εἰ γὰρ μὴ fct, 
πῶς ἔλεγεν, Λόγον ἀγαθόν; Ὃ μὲν γὰρ δαίμων, 
χαθάπερ ἐχθρὸς xal πολέμιος, πολεμεῖ τῇ φύσει τῇ 
ἀνθρωπίνῃ 5: τὸ δὲ Πνεῦμα ἅγιον, χαθάπερ χηδόμι- 
νον xat εὐεργετοῦν, χοινωνεῖν τῆς γνώμης τοὺς δε- 
γχομένους ποιεῖ, χαὶ μετὰ τῆς ἐχείνων διανοίας ἀπο- 
χαλύπτει τὰ λεγόμενα. Λέγω ἐγὼ τὰ ἔργω μου τῷ 
Baci Aet, "AXos, Τὰ ποιήματά μου. “Ἔργα ποῖλ φη- 
σι; Τὴν προφητείαν, Καθάπερ γὰρ τοῦ χαλχέως Ép- 
γον, τὸ σχέπαρνον ἐργάσασθαι, xal τοῦ οἰχοδόμου 
τὸ οἰχίαν ποιῆσαι, xaX τοῦ vauzmYoU τὸ ναῦν συγχολο 
λῆῇσαι' οὕτω xal τοῦ προφέτου τὸ προφητείαν ὑφᾶναι. 
Ὅτι γὰρ xat τοῦτο ἔργον ἐστὶν, ἄχουσον τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος περὶ τῶν ἀποστόλων’ Ἄξιος ὁ ἐργάτης 
τοῦ μισθοῦ αὑτοῦ. Kot Παῦλος: Μάλιστα οἱ xc- 
σπιῶντες ἐν ἰόγῳ καὶ διδασκαΐῖ ᾳ. ΕἸ δὲ μὴ ἔργον 
ἦν, πῶς χόπον εἶχε; Τί vXo τοῦ ἔργου τούτου τιμιῴ- 
τερον ; τί δὲ χρησιμώτερον ; Παστῶν τῶν’ τεχνῶν ἐστιν 
ἀνώτερον. Τί οὖν ἐστι τὸ ἔογον. ὃ λέγει τῷ βλσιλεῖ; 
Τὸν ὕμνον τοῦτον, τῇ») πρυφητείαν ταύττν, Καὶ οὐχ 
εἶπε ποίῳ βασιλεῖ, δηλῶν ὅτι τῷ Θεῷ τῶν ὅλων. Ὧ:- 
περ γὰρ ὅταν λέγωμεν τὸν Περσῶν βασιλέα, οὐχ 
ἁπλὼς βασιλέα χαλοῦμεν, ἀλλὰ τὸν τῶν Περσῶν προο- 
τίθεμεν, xal τὸν τῶν ᾿Αρμενίων ὁμοίως" ὅταν δὲ τὸν 
ἡμέτερον [102] λέγωμεν, οὐ δεόμεθα προσθύκης, 
ἀλλ᾽ ἀρχούμεθα.τῷ εἰπεῖν βασιλέα" οὕτω χαὶ ὁ Tlpo- 
φήτης, ἐπειδὴ περὶ τοῦ ὄντως βασιλέως ἔλεγεν, ἀρχεῖ- 
ται τῷ εἰπεῖν, Baculei. “Ὥσπερ γὰρ παυτοχράτοερα 
εἰπόντες, οὐ δεόμεθα προσθήχτς, διὰ τὸ μὴ εἶναι 
ἕτερον παντοχράτορα᾽" οὕτω βασ!λέα λέγοντε:, οὐ δεό- 
μεθα ἑτέρας προσθέχης, διὰ. τὸ μὴ εἶνα: ἕτερον βα- 
σιλέα Θεόν. ΓΛλλως δὲ xaX ὁ λέγων, βασιλεὺς; 7,7." O0cv 
δῆλον ὅτι οὗ περὶ ἀνθρώπου ἔλεγεν, ἀλλὰ περὶ τοῦ 
τῶν ὅλων Θεοῦ" διὰ τοῦτο οὐχ εἶπε, Βασιλεῖ, ἀλλὰ. Tip 
βισιλεῖ, τῇ προπθήχῃ τοῦ ἄρθρου τὴν χυριότητ 
παρ'πτὰάς. 

f. Εἶτα πάλιν δειχνὺς ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνης ἣν iy- 
vola; τὰ λεγόμενα, χαὶ μελέτη: χαὶ συνθήχης, ἀλλὰ 
θείας χάριτο: χαὶ τὴν γλῶτταν μόνην αὐτὸς ἐδάνεισεν, 
ἐπήγαγεν’ 'H γιλῶσσά μου xd.ietoc γραμματέως 
óCvypázov. ᾿Ὁ δὲ χάλαμος ταῦτα γράφει, ἅπερ yf, 
χατέχουσα αὐτὸν χελεύῃ χείρ. Ἕτερος δὲ ovo 11 
rAoccá μου ὡς ypazewor ἡγαφέως ταχινοῖν. T: 
βούλεται τὸ, Ταχινοῦ ; ἵνα χάντεῦθεν τὴν χάριν δεῖΐ- 
$n. Ὁ μὲν γὰρ οἴχοθεν φθεγγόμενος, μέλλει xai 
βραδύνει μελετῶν, συντιθεὶς, ἐμποδιζόμενος xa* 
ἀγνοίᾳ χαὶ ἀμαθέξ καὶ μελλήσε:, χαὶ πολλά ἐστι τὰ 
λυμαινόμενα τῷ τάχει τοῦ λόγου" ὅταν δὲ [Πνεῦμα χι- 
vij τὴν διάνοιαν, οὐδὲν τὸ χωλύον" ἀλλ᾽ ὥτπερ ὕδατος 

δ Duo mss. πολεμεῖ τὴν ζύσι» τὸν ἀνθρωπίνην. Alii et. 
ed.ti αἱ in textu. 
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ῥύμη πολλῷ τῷ ῥοίζῳ φερομένη προέρχεται, οὕτω 
χαὶ ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις μετὰ πολλῆς τῆς ταχύ- 
τητος πρόεισι, πάντα λεῖα, πάντα εὐμαρῆ προφέρου- 
σα. Εἴτα πάλιν αὐτὸ τοῦτο διαχαθαέρων, xat δεικνὺς 
οὐδὲν ἀνθρώπινον ὃν τῶν λεγομένων, ἐπήγαγεν" 
ὭὩραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. 

Τινὲς μὲν οὖν περὶ τῆς γλώττης εἰρῆσθαι τοῦτο 
λέγουσιν, ὅτι χάλαμος ὡραῖος χάλλει" ἐμοὶ δὲ δαχεῖ 
λοιπὸν περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγειν αὐτόν. Διὸ καὶ ἕτερός 
φησιν ἑρμηνευτῆς᾽ Κάλιϊιει ἐκωϊλωπίσθης * ἀπὸ 
νἱῶν ἀγθρώπων. Εἰς γὰρ αὐτὸν τρέπει τὸν λόγον ὑπὸ 
πολλῆς θερμότητος, χαὶ τῆς περὶ αὐτὸν διαθέσεως, 
à; xo Ἰαχὼδ ἔλεγεν’ "Ex βλαστοῦ, υἱέ μου, ἀν- 
£6nc- ἀναπεσὼν ἐκοιμήθης ὡς Avv. "“Ἔνθους γὰρ 
γενόμενος, αὐτῷ λοιπὸν διαλέγεται, xol πρὸς αὑτὸν 
ἀποτείνει τὸν λόγον. Τοῦτο δὲ οὐ κατὰ σύγχρισίν φη- 
σιν" οὐ γὰρ εἶπεν, Ὡραιότερος, ἀλλ᾽, 'Ωραῖος xd. AAsi b 
παρὰ τοὺς υἱοὺς cor ἀγθρώπων.. "Αλλο τοῦτο, φη- 
oi, τὸ κάλλος παρ᾽ ἐχεῖνο. Καὶ σχόπει πῶς τὸν περὶ 
τῆς οἰχονομίας πρῶτον χινεῖ λόγον. Ὅτι δὲ περὶ τῆς 
οἰχονομίας ἐστὶ τοῦτο, δῆλον ἐχ τῶν ἑξῆς. Εἰπὼν γὰρ, 
Ὡραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀγθρώπων, 
ἐπήγαγεν" ᾿Εξεχύθη χάρις ἐν xelAeci cov. Χείλη 
δὲ ὁ Θεὸς οὐχ ἔχει, ἀλλὰ τῆς οἰχονομίας ἐστὶν ὁ λό- 
q5;. Ἕτερος δὲ ἐρμηνεντὴς εἰπὼν, Ἀγεχύθη χάρις 
τοῖς χείλεσί σου, σαφέστεριν τοῦτο ἐποίησε. | 165] 
Τί δέ ἐστιν, ᾿Αγεχύθη, f| ὡς ἂν εἴποι τις, Ἡ ἔνδον οὗ- 
σα ἀνέθλυσεν, ἐπήγασε; Πῶς οὖν ἕτερος προφήτης 
λέγει Εἴδομεν αὐτὸν, καὶ οὐκ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ 
&dAAoc, ἀ.11ὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, éxAeizor 
παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων; Οὐ περὶ ἀμορφίας 
λέγων, pij γένοιτο, ἀλλὰ περὶ τοῦ εὐχαταφρονήτου. 
Καταδεξάμενος γὰρ ἅπαξ γενέσθαι ἄνθρωπος, διὰ 
τῶν εὐτελῶν ἁπάντων διῆλθεν, οὔτε μητέρα βασιλίδα 
ἐπιγραψάμενος, οὔτε ἐν χαιρῷ τῶν σπαργάνων ἐπὶ 
χλίνης Κεθεὶς χρυσῆς, ἀλλ᾽ ἐν φάτνῃ, οὔτε ἐν οἰχίᾳ 
τραφεὶς πολυτελεῖ, ἀλλ᾽ ἐν εὐτελεῖ τέχτονος δωματίῳ. 
Καὶ λαδὼν μαθητὰς πάλιν, οὐ ῥήτορας χαὶ φιλοσό- 
cov; xai βασιλέας ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ἁλιέας, xaX τελώνας" 
xai τὸν βίον τὸν λιτὸν τοῦτον μετήει, οὔτε οἰχίαν 
ἔχων, οὔτε ἱμάτια περιδεθλγι μένος πολυτελῆ, οὔτε 
«ραπέζης ἀπολαύων τοιαύτης, ἀλλὰ παρ᾽ ἑτέρων τρε- 
φόμενος, ὑδριζόμενος, χατα:ρονούμενος, ἐλαυνόμε- 
νος, διωχόμενος. Ταῦτα δὲ ἐποίει, Ex πολλῆς τῆς περι- 
οὐσίας τὸν τῦφον πατῶν τὸν ἀνθρώπινον. Ἑπεὶ οὖν 
οὔτε φαντασίαν τινὰ xat χόμπον περιεδέδλῃητο, οὔτε 
ἀχολούθους εἶχε xat δορυφόρους, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε € xal 
μόνος περιῇει, ὡς εἷς τῶν πολλῶν, διὰ τοῦτο ἐχεῖνο; 
μέν. φησιν Εἴδομεν αὑτὸν xal οὐχ εἶχεν εἶδος, 
οὔτε xáAAoc* οὗτος δὲ φησιν, Ὡραῖος κά.1.1δι παρὰ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀγθρώπων" τὴν χάριν δηλῶν, τὴν 
σοφίαν, τὴν διδασχαλίαν, τὰ θαύματα. Εἶτα ὑπογρά- 
φῶν τὴν ὡραιότητα, φησίν ᾿Εξεχύθη χάρις ἐν χεί- 
εσί σου. Ὁρᾷς ὅτι περὶ τῆς οἰχονομίας ὁ λόγος ; 
Τίς 4 δέ ἐστιν αὕτη ἡ χάρις ; Ac ἧς ἐδίδασχε, δι᾽ ἧς 


* [n aliis exemplaribus legitur ἐχαλλιώθης. Hsec autem 
interpretatio est Aquila. 

b Sic mss. Κάλλει deerat in editis. 

€ Savil. et duo mss. ἔστιν ὅπον, unus ἔστιν ὅποι. 1:5 
omnes lectiones quadrant. 

4 Colb. et Savil, τίς, quod legit Herveius et nos preetu- 
Wimus. lteg. 654, Mor. et Montf. τί. Epir. 
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ἐθαυματοποίει. Τὴν χάριν ἐνταῦθα λέγει τὴν ἐλθοῦσαν 
ἐπὶ τὴν cápxa- Eg' ὃν ἂν ἴδῃς τὸ Πνεῦμα, φησὶ, 
καταθαῖνον ὡσεὶ περιστερὰν, καὶ μένον àx' αὖ- 
τὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαπείζων. Πᾶσα γὰρ fj χάρις 


φ ἐξεχύθη εἰς τὸν ναὸν ἐχεῖνον. Οὐ γὰρ ἐν μέτρῳ δίδω- 


σιν ἐχείνῳ τὸ Πνεῦμα" Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἐκ τοῦ zAn- 
ρώματος αὐτοῦ ἐλάδομεν" à δὲ ναὸς ἐχεῖνο: ὁλό- 
Χληρὸν τὴν χάριν ἔλαθε. Τοῦτο xai ὁ Ἡσαῖα: δηλῶν 
ἔλεγεν’ ᾿Αγαπαύσεται ἐπ᾿ αὑτὸν Πγεῦμα σοφίας 
καὶ συνέσεως, Πνεῦμα βου.ἰῆς καὶ ἰσχύος, Ilvsv- 
μα γγώσεως xal εὐσεδείας. Πγεῦμα φόδου Θεοῦ 
ἐμπιλήσει αὐτόν. ᾿Αλλ᾽ &xel μὲν ὁλόχληρος ἣ χάρις" 
ἐπὶ δὲ τῶν ἀνθρώπων μιχρόν τι, χαὶ ῥανὶς ἀπὸ τῆς 
χάριτος ἐχείνης. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπε, Δίδωμι τὸ Πνεῦ- 
μα, ἀλλ᾽, ᾿Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πγεύματός μου ἐπὶ 
πᾶσαν σάρχα. 

γ΄. Τοῦτο γοῦν χαὶ ἐξέθη. Πᾶσα γὰρ f) οἰχουμένη £x 
τοῦ Πνεύματος ἐδέξατο ἐχείνου. Ἤρξατο μὲν γὰρ ἐκ 
Παλαιστίνης τὸ δῶρυν᾽ προῆλθε δὲ cl; Αἴγυπτον, εἰς 
Φοινίχην, τὴν τῶν Σύρων, τὴν Κιλίχων, τὸν Εὐφρά- 
τὴν, τὴν Μέσην τῶν ποταμῶν, τὴν Καππαδοχῶν, τὴν 
Γαλατῶν, τὴν Σχυθῶν, τὴν Θρᾳχῶν, τὴν Ἑλλάδα, [104] 
τὴν Γάλλων, τὴν Ἰταλῶν, τὴν Λιθύην ἅπασαν, τὴν 
Εὐρώπην, τὴν ᾿Ασίαν, εἷς αὐτὸν τὸν ᾿Ωχεανόν. Καὶ 
τί δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν; Ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, 
τοσαύτην ἐπῆλθεν ἡ χάρις αὕτη" χαὶ ἡ σταγὼν αὕτη, 
xai ἡ ῥανὶ; τοῦ Πνεύματος τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
ἐνέπλησε τῆς γνώσεως. Διὰ ταύτης τὰ σημεῖα ἐγίνε- 
το, τὰ ἁμαρτήματα πάντων ἐλύετο. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἡ ἐν 
«οσούτοις χλίμασι διδομένη χάρις, μέρος τι τῆς δω- 
ρεᾶς ἔστι xal ἀῤῥαδών. Δοὺς γὰρ, φησὶ, τὸν ἀῤῥω- 
6ova τοῦ Πνεύματος év ταῖς καρδίαις ἡμῶν" τὰ 
μέρος λέγει τῆς ἐνεργείας * οὐ γὰρ δὴ ὁ Παράχλητος 
μερίζεται. "Opa ὃὲ τὴν πηγὴν, ὅση τίς ἐστιν" "D μὲν» 
γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται Aóyoc cogzíac, 
ἑτέρῳ δὲ Aóroc γγώσξως κατὰ τὸ αὐτὸ Ilvevya, 
ἑτέρῳ δὲ πίστις, ἄλλῳ δὲ χαρίσματα lapácov, 
ἄλλῳ δὲ ἐνεργήματα δυνάμεων ἐν τῳ αὑτῷ Πνεύ- 
ματι, ἄλλῳ δὲ προφητεῖαι, ἑτέρῳ δὲ διαχρίσεις 
πνευμάτων, ἑτέρῳ δὲ γένη γιλωσσῶν. Kat τοσαῦτα 
χαρίσματα ἐν τοσούτοις ἔθνεσιν ἡ ἐν τῷ βαπτίσματι 


| χάρις ἐπὶ τὴν γῆν ἅπασαν ἐξέτεινε" xal πάντα ταῦτα 


ἡ ῥανὶς τοῦ Πγεύματο; ἐργάζεται. Ὅτι γὰρ ῥανὶς ἣν, 
ἐδήλωσε τῷ εἰπεῖν, ᾿Εχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός 
μου, Ξαὶ τῷ ἀῤῥαδῶγα καλέσαι. Διὰ γὰρ τούτου δῇ,- 
λον, ὅτι μιχρόν τι τοῦ παντὸς ἐδόθη. Διὰ τοῦτο xal 
Ἰωάννης τοῦτο αὐτὸ δηλῶν ἔλεγεν’ "Ex τοῦ zAnpo- 
ματος αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐλάδομεν" Ex τοῦ ὑπερ- 
δλύζοντος, ὡς ἂν εἴποι τις, Ex τοῦ περιττεύοντος, EX: 
τοῦ ὑπερεχχεομένου πάντες ἐλάθομεν. Ἐξννόησον tol- 
γυν * Πνεύματος χάριν, πῶς ἔστι παναρχὴς, τοσαύτῃ 
οἰχουμένῃ ἐπὶ τοσούτοις ἀρχοῦσα χρόνοις" xat οὐδὲ. 
οὕτω περιγράφεται, οὔτε ἀναλίσχεται, ἀλλὰ πάντας 
μὲν ἐμπίπλησι πλούτου χαὶ χάριτος, αὑτὴ δὲ οὐδα- 
μοῦ δαπανᾶται. Εἶτα ἐπειδὴ πολυώνυμόν τί ἐστι τὸ. 
ὄνομα τοῦ πνεύματος; (xai γὰρ χαὶ ἄγγελος, χαὶ ψ")- 
xh; καὶ ἄνεμος τοῦτο χαλεῖται, καὶ ἕτερα πλείονα), 
ἐπήγαγεν, Ἀπὸ τοῦ Πγεύματός μου. “Ὥσπερ οὖν 


4 Reg. unus Πνεύματος δύγαμεν. 
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magno murmure przcipitat , progreditur : ita. gratia 
Spiritus cum magna celeritate procedit, omnia levia, 
plana et expedita proferens. Deinde hoc ipsum rursus 
expurgans , ct ostendens nihil esse humanum eorum 
qu: dicuntur, subjungit : 5. Speciosus forma pre filiis 
hominum. 

Versus quidam hujus Psalmi ad Christum referantur; 
ut vere fuerit pauper Christus. — Nonnulli quidem di- 
cunt hoc dictum esse de lingua, quod sit calamus spe- 
ciosus forma : mihi autem videtur eum deinceps de 
Christo dicere. Et idco alius quoque dicit interpres (a): 
Pulchritudine ornatus es a filiis hominum. Magno cnim 
ardore et summa in eum affectione percitus , ad eum 
convertit orationem , quemadmodum Jacob quoque 
dicebat : Ex germine, fili mi , ascendisti ; recumbens 
dormivisti ut leo ( Gen. 49. 9). A Dco enim afflatus 
cum co deinceps loquitur, et ad ipsum dirigit oratio- 
nem. Hoc autem dicit non per comparationem : non 
cnim dixit, Speciosior, sed, Speciosus forma pre [iliis 
hominum. Wxc pulchritudo est alia ab illa. Considera 
autem quomodo primum loquitur, de luman:e nature 
susceptione. Quod autem de ca loquatur , ostendunt 
qux sequuntur. Cum enim dixissel , Speciosus forma 
pre. filis hominum, subjunxit : Diffusa est. gratia. in 
labiis tuis. Deus autem non habet 1. δα, sed de 
hur;anx* natur susceptione agitur. Alius autem 
interpres dicens, Refusa cst gratia labiis tuis , hoc 
fccit apertius. Quid au:em est, Refusa est, nisi velut 
si quis diceret , Qu:e erat intus , scaturiit, emanavit ? 
Quomodo ergo dicit alius propheta : Vidimus ipsum , 
εἰ non habuit speciem , nec pulchritudinem ,. sed 
speciem ejus. indecoram , diminutam pre [iliis fio- 
minum ( 15ui. 55. 2. 5)? Non dicit de deformitate, 
absit: sed de ejus contemptione. Cum enim scmel 
humanam naturam suscepisset , qu:ecumque eraut 
vilia et contemnenda pervasit, uti qui nec sibi ma- 
trem reginam asciverit , nec tempore incunabuloruim 
in lecto aureo positus sit, sed in przsept, nec in ma- 
gnifica domo fucrit educatus, sed in fabri lignarii hu- 


mili domuncula ( Luc. 2, 7 ). Et rursus cum discipulos. 


assumeret, non rhetores ct philosophos accepit , et 
reges, sed piscatores et publicanos ( Matth. 4. 18. et. 
9. 9): et tenuem hanc vitam persequebatur, nec do- 
mum babens, nec vestibus pretiosis indutus, nec de- 
licata et lauta mensa fruens , sed ab aliis nutritus , 
probris affectus, contemptus, ejectus et fugatus ( Luc. 
9. 58). Hcc autem faciebat ex superabundanti qua- 
dam copia humanum fastum conculcans. Quoniam 
ergo nil magnificum nec glorio-um pra se ferebat , 
nec ullos comites habebat , nec satellites , imo vero 
nonnumquam etiam solus circuibat , sicut quilibet e 
populo , propterea ille quidem dicit, Vidimus ipsum, 
εἰ non habuit speciem, nec pulchritudinem : bic autem , 
Speciosus forma pra filiis hominum ( 15ai.. 55. 2 ) ; si 
gnificans gratiam, sapientiam, doctrinam , miraeula. 
Deinde describens ejus pulchritudinem dicit : Diffusa 
est. gratia in labiis tuis. Vides eum lizc dicere de hu- 
mana ab co suscepta, natura? Quse. est autem liaec 


(a) Aquila. 
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gratia ? Per quam docuit, per quam fecit miracuia. 
Gratiam liic dicit, eam quie venit ad carnem : Supr 
quen , inquit, videris Spiritum descendentem tamquam 
columbam, οἰ manentem super ipsum, is est qui baptizat 
( Joan. 1. 55). Omuis cnim gratia effusa est in illud 
templum. Non dat enim illi Spiritum in mensura : Nes. 
enim de ejus plenitudine accepimus (Joan. 1. 16) ; 
illud autem templum integram et universam accepit. 
gratiam. lloc Isaias quoque significans, dicebat , 
Requiescet super ipsum Spiritus sapientia et intelligen - 
tic , Spirilus consilii et virtutis , Spiritus scientie el 
pietatis. Spiritus timoris Dei implebit ipsum ( Isai. 41. 
2. 5 ). Sed illic quidem est integra et universa gratia : 
in hominibus autem parum quid, et gutta ex illa gra- 
lia. Propterea non dixit, Do Spiritum, sed, Effundam 
de Spiritu meo super omnem carnem ( Joel. 2. 28). 

9. Hoc itaque evenit. Omnis enin orbis terrarum 
accepit ex illo Spiritu. Incepit enim donum a Pal:e- 
Sina , processit antem in 4Egyptum, in Phoni. 
ciam, Syriam, Ciliciam, Euphratem, Mesopotatiant, 
Cappadociam, Galatiam, Scythiam, Thraciam, Grz- 
ciam, Galliam, Italiam, omnem Libyam , Europam, 
Asiam, in ipsum Oceanum. Quid longiori oratione 
opus est? Quantum terr» sol respicit , tantum per- 
vasit lizec gratia : et. liaec gutta ac stilla Spiritus im- 
plevit universum orbem terrarum scientia. Per eam 
signa ficbant, omnium peccata solvebantur. Gratia 
tamen qux data est in tot regionibus, cst aliqua 
tantum pars et arrha doni. Dans enim , inquit. Apo- 
gtolus, arrham Spiritus in cordibus nostris (2. Cor. 1. 
99),hoc est, partem operationis , Spiritus enim non 
dividitur. Vide autem quantus sit fons. Alii enim per 
Spiritum dutur sermo sapientie ; alii vero sermo scien- 
lip secundum eundem. Spiritum ; alii vero fides , alii 
gratie curalionum ; alii vero operaliones potestatum in 
codem Spiritu ; alii autem prophetie , alii discretiones 
spirituum, alii genera linguarum (1. Cor. 12. 8.-10). 
Tot dona in tot gentes, qux in baptismo suscepta est 
gratia , in universum terrarum orbem extendit. Hxc 
autem omnia facit stiila Spiritus. Quod enim stilla cs- 
set, declaravit cum dixit: Effundam de Sphitt meo 
(Joel. 3. 98), et cum arrham appellavit. Per hoc enim 
clarum est, parum quid ex toto datum esse. Quocirca 
Joannes quoque hoc ipsum significans, dicebat : Ex 
plenitudine cjus nos omnes accepimus (Joan. 4. 16): 
ex eo quod , ut ita dixerim, superflucbat, ex co quod 
redundabat, ex eo quod supercífundebatur , omnes 
accepimus. Considera ergo quam sit omni cx parte 
sufficiens gratia Spiritus *, qua universo orbi terra- 
rum tanto tempore sufficit, οἱ neque circumscribitur, 
nec consumitur, sed omnes quidem implet opibus ct 
gratia : ipsa vero minime consumitur. Deinde quo- 
niam nomen spiritus multa nomina complectitur 
( nam et. angelus , el anima , et ventus hoc dicitur ,, 
el mulia alia ) , Subjunxit, De Spiritu mco. Quemad- 
modum crgo hominis spiritui intercedit cum homine 


! Reg. upus, polestas Spiritus. Ft sic legit Gentiauus 
Herveltus. Utraque lectio quadrat. 
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cognatio, ita etiam Dei Spiritui, sed ei nihilo secius 


manenti in propria. hypostasi. ldque Paulus siguifi- ᾿ 


cans dicebat : Quis enim hominum novit qug sunt ho- 
minis , nisi spiritus hominis qui in ipso est ? [1a eiiam 
qua sunt Dei , nemo novit, nisi Spiritus Dei (1. Cor. 2. 
41), uon confundens hypostases seu personas, absit; 
δοι nobilitatem Spiritus significans. Quanta ergo est 
ipsius anii: eum seipsa consensio, tanta est Spiritus 
cum Patre cognatio. Quemadmodum ergo Fi'ius quo- 
que dicitur verbum, nec est tamen ejusmodi ut non 
subsistat, sed per id cogno.cimus qu:v sit ejus cum 
Patre cognatio : ita etiam Spiritus Dci dicitur Spiri- 
lus, nec tamen non subsistit. Et qu:madmodum quo- 
niam est proprius ac germanus Patris Filius, propterca 
nobis largitur adop:ionem filiorum : ita etiam Spiri- 
tus, quoniam sua natura est ex Dei substantia, dona 
nobis prxbet. Nam homo quoque quandoquidem na- 
tura homo est, ideo potest hominis pingere imagi- 
nem. Propterea benedixit te. Deus in eternuu. Alius 
dicit , Hujus rei gratia. 

Propheta et evangeliste differentia. — Vides quo- 
mcdo ex vehementi affectione ad ipsum orationem 
dirigit ? Ea de causa alibi quoque non simpliciter 
futura pr:dicit, sed prz? se fereus figuram oblati cri- 
iiuis : ut quando dicit : Quare fremuerunt gentes , el 
populi meditati sunt inania (Psal. 2. 1) ? ita etiam hic 
cum dicit : Propterea benedixit te Deus in. eternum. 
Cum enim nec de ejus ortu , nec de educatione , nec 
de alis quidquam dixisset, liic obiter de eo loquitur. 
Qua de re? Quod omnia quidem dicere per ordinem 


e«4 evangelistarum , et ideo illa eis reservavit ; hoc. 


enin eral. officium illorum narrationis : prophetis 
vero munus est, partes aliquas sumere, et de eis 
disserere. Et ideo prophete quoque hoc ubique fa- 
ciunt : nam pauca quzdam quz ad historiam perti- 
nent, injicientes et adumbrantes , recedunt. Ideo hic 
quoque, Benedixit te Deus , inquit , in eternum , sic 
deciarans ejus verba tanta gratia fuisse plena. Consi- 


dera ergo virtutem grati». Deambulat quandoque, 
prope mare, et invenit Jacobum οἱ Joannem, dicitque, 


eis : Venile post me, et faciam vos piscatores hominum. 
Illi vero et patre ei retibus relictis, eum sequuti sunt 
(Matth. 4. 21. 22). Deinde etiam cum alibi diceret 
omuibus apostolis : Numquid vos quoque vultis rece- 


dere? dicit ei Petrus : Domine, verha vig cterna. 


linbes, εἰ nos. credidimus et cognovimus quod (u es 
Christus Filius Dei vivi : et ad quem abibimus ( Joan. 
6. 68. -70) * Quid dico discipulos ? Ipsi Phariszi cum 
misissent. ministros, audierunt eos dicentes : Num- 
quam homo sic loquutus est, ut hic homo (1Lid. 7.46). 
Et alii rursus dicebant, Numquam sic visum est. in 


Israel. Εἰ mirabantur, inquit , quod eos doceret tam- 


quam habens potestatem, el non ul scribe ipsorum οἱ 
Pharisei ( Matth. 9.535. et 7. 28. 99). 

4. Si velis autem tu quoque scire gratiam , consi- 
dera quanti sint ponderis et momenti ejus przcepta , 
et videbis ejus potentiam. Nisi quis renuntiaverit om- 
nibus, et preterea animam suam odio habuerit , inquit, 
non est me dignus (Luc. 14. 55; Joan. 18. 95 ; Matth. 
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10. 57. 93). Sermo tamen tantum potuit, ut in opus 
eyiret, οἱ revera id fieret : tanta. erat ejus gratia. 
Quid est majori nobiscum familiaritate ac necessitu- 
dine conjunctum , quam anima? Atqui ipsa quoque 
contemptui habita est propter illius jussum. Tu autem 
cum audis, Benedixit te Deus , ne labaris, nec humile 
et abjecium quidpiam cogitaveris. Quemadmodum 
cnim jam ante dixi, de carne loquitur, qux habet la- 
bia, quae gratiam suscipit, qu:e suscipit. benedictio- 
nem. Deus euim nec benedietione opus habet, nec 
gratia : nam Deus nullius rei indiget. Quemadmodum 
enim , inquit, Pater suscitat mortuos οἱ vivificat : ita 
etiam quos vult Filius vivificat (Joan. 5. 91). Et rursus : 
Opera que ille facit, ea quoque facit Filius similiter 
( Ibid. v. 19). Et rursus : Situ cognoscit me Pater, et 
ego quoque cognosco Patrem ( Ib, 10. 15). Illud enim, 
Sic, et Similiter, et Sicut, siznificant eum esse per 
omnia similem : sed hic de humana natura, quani 
susceperat, agitur. Audimus auteni) ipsum quoque 
rursus dicentem : Propterea Pater me diligit, quia ego. 
pono animam meam pro ovibus ( [bid. 10. 47). Num- 
quid eum nop diligebat antea ? Quomodo ergo dixit : 
Hic est Filius meus dilectus ( Matth. 3. 47) ? Sed hoc 
posuit volens ostendere quantum et quam praclarum 
àb eo ederetur facinus. Sicut ergo illic in reddenda 
ratione est causa aliqua , iia ctiam hic quoque causa 
est manifesta. Hac enim de causa prius dixit : Specio- 
sus forma pre filiis hominum ; et, Diffusa est gratia in 
labiis tuis : et, Propterea benedixit te Deus in eternum : 
id susceptze humanitati adscribens , ut quando rursus 
humanum quid dicturus sit, et quod sit ejus dignitate 
inferius, ne labaris, sed cognoscas de quonam loqua- 
tur. fta etiam Jacob humanitatis suscept:e. consilium 
significans, post multa alia dicebat : Gratiosi ejus 
oculi sicut vinum , εἰ candidi dcntes ejus plus quam (ac 
( Gen. 49. 12). Divinitas autem non habet dentes. 
Alius quoque propheta dicit : Percutiet terram vcrbo 
oris sui, el spiritu labiorum tollet impium (1sai. 11.4), 
eadem dicens qua. Paulus : Quen Dominus. consumet 
spiritu oris sui, et. abolebit apparitione sue presentice 
(8. Thess. 2. 8). 

Christus ut benedicatur. — Ne tu ergo cum hac an- 
dieris , contemnas , ostendit tibi vires divinitatis. Ne- 
que enim carnem dividit a divinitate, neque divinita- 
tem ἃ carne, nou substantias confundens , absij : sed 
unionem ostendens. Propterea dicit : Benedixit te Deua 
in eiernum. Quis est autem modus benedictionis? 
Assistunt angeli, archangeli, throni, dominationes, 
principatus , potestates, laudibus celebrantes : omus 
terra a finibus in fines Deum incarnatum canit , et 
laudibus afficit. Primus enim Adam ingenti repletus. 
fuit maledictionc, hic contra multa benedictione. llle 
audivit, Maledictus tu 1n operibus tuis (Gen. 5. 11) ; 
et alius post illum, Maledictus , qui fucit opus Dei ne- 
gligenter (Jer. 48. 10), et, Maledictus,qui non permanet 
in omnibus qua scripta suntin libro hoc (Deut. 27. 26) ; 
et, Maledictus, qui pendet in ligno ( 1b. 21. 26 ). Vi- 
des quot maledictiones ? Ab bis omnibus te liberavit 
Christus, factus maledictum ( Gal. 5. 13). Quemad- 


Hn 
ἀνθρώπου πνεῦμα συγγενὲς ἐστι τοῦ ἀνθρώπου, o5- 
τοῦ χαὶ τὸ τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει μένον. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε" Τίς γὰρ oióütv 
ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ ; Οὕτω καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ 
οὐδεὶς olóev, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ" οὐ συγ- 
χέων τὰς ὑποστάσεις, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τὴν εὐγὲ 
νειᾶν τοῦ Πνεύματος δηλῶν. "Ὅση γοῦν ψυχῆς αὐτῆς 
κρὸς ἑαυτὴν fj συμφωνία, τοσαύτη τοῦ ΠΙνεύματος 
πρὸς τὸν Πατέρα ἡ συγγένεια. “Ὥσπερ οὖν χαὶ ὁ Υἱὸς 
Λόγος λέγεται, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνυπόστατος, ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συγγενὲς ἵνα μάθωμεν: οὕτω 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα λέγεται, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀνυπόστατον. Καὶ ὥσπερ ἐπειδὴ γνήσιός ἐστιν Υἱὸς 
τοῦ Πατρὸς, διὰ τοῦτο υἱυθεσίαν ἡμῖν χαρίξεται" 
οὕτω xal τὸ Πνεῦμα, ἐπειδὴ φύσει τῆς οὐσίας ἐστὶ 
τοῦ Θεοῦ, τὰ χαρίσματα ἡμῖν παρέχει. Ἐπεὶ xal 
ἄνθρωπος, ἐπειδὴ φύσει ἄνθρωπός ἔστι, διὰ τοῦτο 
γράψαι δύναται εἰχόνα ἀνθρώπου. Διὰ τοῦτο εὐ.ἴό- 
γησέ σε ὁ Θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα. ἔλλλος λέγει, Ἐπὶ 
σ“ούτῳ. 

Ὁρᾷς πῶς δι᾽ ὅλου πρὰς αὐτὸν ἀποτείνεται Ex δια- 
θέσεως; Διὰ τοῦτο xal ἀλλαχοῦ οὐχ ἁπλῶς προφη- 
τεύει, ἀλλ᾽ ἐν σχήματι ἐγχλήματο:, ὡς ὅταν λέγῃ" 
Ἵνα τί ἐφρύαξαν ἔθνη, xal Jac! ἐμελέτησαν κε- 
vá; οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθα λέγων, Διὰ τοῦτο εὐ.16γη- 
σέ [165] c& ὁ Θεὸς εἰς τὸν αἰῶγα. Οὐδὲν γὰρ περὶ 
τῆς γεννήσεως αὐτοῦ διαλεχθεὶς, οὐδὲ περὶ ἀνατρο- 
φῆς, οὐδὲ περὶ τῶν ἄλλων, ἐντεῦθεν ἐμθάλλει τὸν περὶ 
αὐτοῦ λόγον. Τί δήποτε; Ὅτι τὸ μὲν ἅπαντα χατὰ 
ἀχολουθίαν λέγειν, τῶν εὐαγγελιστῶν ἐστι" διὸ χαὶ 
ἐχείνοις αὐτὰ ἐτήρησε᾽ xal γὰρ τῆς ἐχείνων δι- 
"fatte ἦν’ προφητείας δέ ἔστιν ἔργον, μέρη τινὰ 
ἀπολαμδάνΞειν καὶ περὶ τούτων διαλέγεσθαι. Διὰ δὴ 
τοῦτο οἱ προφῆται πανταχοῦ touto ποιοῦσιν᾽ ὀλίγα 
τινὰ γὰρ εἰς τὴν ἱστορίαν ἐμθάλλοντες χαὶ συσχιά- 
ζοντες ἀναχυνροῦσι. Διὰ τοῦτο xal οὗτος, Εὐ.ἰόγησέ 
C8, φησὶν. ὁ Θεὸς εἰς τὸν alowa: οὕτως εἰπὼν, ὅτι 
“«οσαύτης χάριτος ἔγεμεν αὐτοῦ τὰ ῥήματα. Σχόπει 
"οὖν τὴν δύναμιν τῆς χάριτος" Παρεπορεάετό ποτε 
“παρὰ τὴν θάλασσαν, xai εὑρίσχει Ἰάχωδον xaX 
Ἰωάννην, xat λέγει αὐτοῖς" Δεῦτε ἐπέσω μου, xal 
ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων. Οἱ δὲ καὶ τὸν 
πατέρα ἀφέντες καὶ τὰ δίχτυα, ἠκολούθησαν αὖ- 
τῷ. Εἶτα ἄλλοτε πᾶσι τοῖς μαθηταῖς λέγων Μὴ καὶ 
ὑμεῖς θέ.:ετε ὑπάγειν; λέγει αὐτῷ Πέτρος" Κύρις, 
ῥήματα ζωῆς αἰωνίου ἔχεις, καὶ ἡμεῖς πεπιστεύ- 
χαμεν καὶ ἐγγώκχαμεν ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ υἱὸς 
τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος" καὶ πρὸς τίνα ἀπελευσόμε- 
θα; Τί λέγω τοὺς μαϑητάς ; Αὐτοὶ οἱ Φαρισαῖοι ἀπο- 
στείλαντες ὑπηρέτας, ἤχουον λεγόντων’ Οὐδέποτϑ 
ἐλάλησεν οὕτως ἄνθρωπος. ὡς οὗτος ὁ ἄνθρωπος. 
Καὶ ἕτεροι πάλιν ἔλεγον, Οὐδέποτε égdrn οὕτως 
ἐν τῷ Ἰσραή,. Καὶ ἐξεπλήσσοντο, φησὶν, ὅτι 
ὁδίδασκχεν αὐτοὺς ὡς ἐξουσίαν Éxov, xal οὐχ ὡς 
οἱ γρωμματεῖς αὑτῶν xal οἱ Φαρισαῖοι. 

U. Εἰ δὲ βούλει μαθεῖν καὶ σὺ τὴν χάριν, ἄχουε τῶν 
ἐπιταγμάτων αὐτοῦ τὸν ὄγχον, χαὶ ὄψει ταύτης τὴν 
δύναμιν, ᾿Εὰν μή τις ἀποτάξηται zaqv, ἔτι. δὲ 
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μισήσῃ καὶ «ἢ: ἑμυτοῦ ψυχὴν, φησὶν, οὐχ ἔστε 
μου ἄξιος. "AX fiue ἴσχυσεν ὁ λόγος ἔργον vevé- 
σθαι" τοσαύτη ἦν αὐτοῦ d ps Καίτοι τί ψυχῆς 
οἰχειότερην ; ᾿Αλλὰ xal αὐτο χαγαπεφρόνηται διὰ τὸ 
πρόσταγμα τὸ ἐχείνου. Σὺ δὲ &xostov, EvAórncé c8 
ὁ Θεὸς, μὴ καταπέσῃς, μηδὲ ταπεινὸν τωξυνρήσγς. 
Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, περὶ τῆς σαρδὸς αὶ Mos. 
ἐστὶ, τῆς χείλη ἐχούσης, περὶ τῆς “ἐχομένης τὴν x 
ριν, πεοὶ τῆς δεχομένης τὴν εὐλογίαν. 
εὐλογίας οὐ δεῖται, οὐδὲ χάριτος" ἀνενδεὲς γὰρ τὸ 
Θεῖον. Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει, φησὶ, τοὺς ve- 
χροὺς καὶ ζωοποιξῖ'" οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς obc θέλει 
ζωοποιεῖ. αὶ πάλιν: Τὰ ἔργα ἃ ἐχεῖλος ποιξὶ, 
ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ. Καὶ πάλιν" Καθὼς 
ηἸγώσκει με ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γυώρκω τὸν Πατέρα. 
Τὸ γὰρ, Οὕτω, χαὶ τὸ, “ὁμοίως, xat τὰ, Καθὼς. 
ἀπαραλλαξίας ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ τῆς olxovo- 
μίας ὁ λόγος. ᾿Αχούομεν δὲ χαὶ αὑτοῦ πάλιν λέγοντος" 
Διὰ τοῦτό μὲ ὁ Πατὴρ ἀγαπᾷ, ἔτι ἐγὼ τὴν ψυχήν 
μου τίθημι ὑπὲρ τῶν προθάτων. "Apa οὖν πρὸ τού- 
του αὐτὸν οὐχ ἡγάπα; Πῶς οὖν ἔλεγεν " Οὗτός ἐστι» 
ὁ [106] Υἱός μου ὁ ἀγαπητός; ᾿Αλλὰ θέλων δεῖξαι 
τὸ μέγεθος τοῦ χατορθώματος, τοῦτο τέθειχεν. Ὥσπερ 
οὖν ἐχεῖ ἡ αἰτιολογία ἔχει τινὰ αἰτίαν, οὕτω xai ἐν- 
ταῦθα ἡ αἰτία δήλη. Διὰ γὰρ τοῦτο προλαθὼν εἶπεν" 
Ὡραῖος κά.ι.1ει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀγθρώπων " 
xat, ᾿Εξεχύθη χάρις ἐν χείλεσί σου" καὶ, Διὰ τοῦτο 
εὐλόγησέ σε ὁ Θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα" εἰς τὸν τῆς ol- 
χονομίας ἕλχων λόγον, ἵνα ὅταν μέλλῃ τι πάλιν λέγειν 
-ἧς αὐτοῦ ἀξίας χαταδεὲς, μὴ καταπέσῃς, ἀλλ᾽ ἴδῃς 
περὶ τίνος ὁ λόγης. Οὕτω xal ὁ Ἰαχὼδ τὴν olxovo- 
μίαν δηλῶν μετὰ τὸ πολλὰ εἰπεῖν ἔλεγε * Χαροποιοὶ 
οἱ ὀξθαιμοὶ αὑτοῦ ὡς οἶνος, καὶ «ευχοὶ οἱ ὁδόν- 
τες αὑτοῦ ἣ γάλα. Ὀδόντας δὲ ἡ θεότης οὐχ ἔχει. 
Καὶ ἄλλος προφήτη: φησί" Πατάξει τὴν rv ἀύγῳ 


. τοῦ στόματος αὑτοῦ, καὶ πνεύματι χειλέων ártAsi 


ἀσεξῆ" τὰ αὑτὰ τῷ Παύλῳ φθεγγόμενος λέγοντι" 
"Oy ὁ Κύριος ἀγαιϊώσει τῷ πνεύματι τοῦ στόμα- 
coc αὐτοῦ, καὶ καταργήσει τῇ ἐπιρωνείᾳ τῆς xa- 
ρουσίας αὑτοῦ. 


Ἵν᾽ οὖν μὴ ἀχούσας σὺ ταῦτα χαταφρονήσῃς, 
δείχνυσί σοι τῆς θεότητος τὴν ἰσχύν. Οὐδὲ γὰρ τὴν 
σάρχα διαιρεῖ τῆς θεότητος, οὔτε τὴν θεότητα τῆς 
σαρχὸς, οὐχὶ τὰς οὐσίας συγχέων (μὴ γένοιτο), ἀλλὰ 
τὴν ἕνωσιν δειχνύς. Διὰ τοῦτό φησιν" Εὐλόγησέ σε 
ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα. Τίς δὲ τῆς εὐλογίας ὁ τρόπος; 
ἽΛγγελοι, ἀρχάγγελοι παρεστήχασι, θρόνοι, χυριότῃ» 


,τεξ, ἀρχαὶ, ἐξουσίαι, αἶνον ἀναπέμποντες * πᾶσα fj 


γἥ ἀπὸ περάτων εἰς τὰ πέρατα δοξολογεῖ xal ὑμνεῖ 
καὶ εὐφημεῖ τὸν σαρχωθέντα θεόν. Ὁ μὲν γὰρ πρῶ- 
τος ᾿Αδὰμ μυρίας ἐνεπλήσθη χατάρας " οὗτος δὲ ἀπ- 
εναντίας ἐχείνῳ πολλῆς τῆς εὐλογίας. 'Exelvog ἤχου - 
σεν, Ἑπικατάρατος σὺ ἐν τοῖς ἔργοις σου" xa ὃ 
μετ᾿ ἐχεῖνον πάλιν, καὶ, Ἐπικατάρατος ὁ ποιῶν 
τὰ ἔργα Κυρίου dpsAoc* καὶ, Ἐπικατάρατος, ὃς 
οὐκ ἐμμένει πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν' τῷ βιθλίῳ 
τούτῳ. xaX, ᾿Επικατάρατος ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύ- 
JAov. 'Opd; πόσαι χατάραι;; Τούτων ἡλευθέρωσέ σε 
ὁ Χριστὸς, γενόμενος; χατάρα. Ὥσπερ γὰρ ἐταπείνω- 


! 
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σεν ἑαυτὸν, ἵνα σὲ ὑψώσῃ, xal ἀπέθαναν, ἵνα σὲ ἀθά- 
vatoy ἐργάσηται" οὕτω xal sig cp ἐγένετο, ἵνα σὲ 
εὐλογίας ἐμπλήσῃ. Τί ans. "εὐλογίας ταύτης ἴσον, ὅταν 
διὰ κατάρας εὐλογβῆν ρἰρίζῆται; ; Οὐ γὰρ αὐτὸς ἐδεή- 
θη εὐλογίας.᾿ “ἀλλὰ "oo ταύτην δίδωσιν. “Ὥσπερ γὰρ 
ὅταν εἴρη; δτιἐταπεινώθη, οὗ μεταβολὴν λέγω, ἀλλὰ 
Te olóveplaz τὴν συγχατάδασιν" οὕτω xal ὅταν 


dd "E ὅτι τὐλογήθη, οὐ τοῦτο λέγω, ὅτι ἐδεήθη εὑλο- 
. "lac, ἀλλὰ πάλιν τῆς οἰχονομίας δεΐχνυμι τὴν συγχα- 


τάθασιν. Ἠὐλογήθη τοίνυν ^ ἀνθρωπίνη φύσις. Χρι- 
ατὸς γὰρ ἐγερθεὶς ἐκ νεχρῶν, οὐχ ἔτι ἀποθνήσχει, 
οὐδὲ χατάρᾳ ὑπόχειται - μᾶλλον δὲ οὐδὲ πρὸ τούτου 
ὑπέχειτο, ἀλλ᾽ ἀνέλαθε τὴν χατάραν, ἵνα σὲ ταύτης 
ἀπαλλάξῃ. Περίζωσαι τὴν ῥομφαίαν cov ἐπὶ τὸν 
μηρόν σου, δυνατέ. ἴλλλος, Ζῶσαι μάχαιράν σου 
ἐπὶ μηρόν. Λλλλος, Περίθου ὡς μάχαιράν σου ἐπὶ 
τοῦ μηροῦ. Τῇ ὧι αιότητί eov καὶ τῷ xáAAgt σου. 


ΚΛλλος φησὶ, Τὸν ἔπαινον σου καὶ τὸ ἀξίωμά σου. 


[167] ΓΑλλος, ᾿Επιδοξότητί σον xal διαπρεπείᾳ 
σου. Τίς fj μεταθολὴ, χαὶ τίς $j μετάστασις τῶν ῥη- 
μάτων; Περὶ γὰρ διδασχάλου διαλεγόμενος (τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ, Ἐξεχύθη χάρις ἐν yel.lecl σου), ἐξαίφνης 
ἡμῖν βασιλέα χαθωπλισμένον ὑπογράφει, χαὶ οὐχ ἐν 
τάξει προφητείας, ἀλλ᾽ Ev τάξει ἱχετηρίας. Οὐ γὰρ 
εἶπε Περιζώσεται τὴν ὁομφαίαν αὑτοῦ * ἀλλὰ ἀξιοῖ, 
zal φησι, Περίζωσαι τὴν ῥομφαίαν σου. Εἶπα xal 
τῇ ὁπλίσει ταύτῃ χάλλος ἀναμίγνυσι, νῦν μὲν ὁπλίτην 

δηλῶν, νῦν δὲ ὡραϊζόμενον" Τῇ γὰρ ὡραιότητί σου, 
φησὶ, xal τῷ χά.11ει σου. Εἶτα τοξότην " Τὰ βέϊη 
γάρ σου, φησὶν, ἠχονημέγα, δυνατέ. Καὶ πάλιν 
νιχητὴν xat τροπαιοῦχον * Λαοὶ ὑποχάτω σου, φησὶ, 
πεσοῦνται ἐν καρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασι.λέως. 
Καὶ τοῦτον δὲ αὑτὸν πάλιν εἰσάγει μύροις χριόμενον 
τὸν ὁπλίτην, καὶ βασιλέα, καὶ τοξότην, χαὶ νιχητήν " 
Σμύργα γὰρ, φησὶ, xal σταχτὴ, καὶ χασσία ἀπὸ 
τῶν ἱματίων σου. 


ε΄. Τίς οὖν χοινωνία ὅπλοις καί μύροις, χρίσματι ἃ 
χαὶ ῥομφαίᾳ, διδασχαλίᾳ χαὶ πολέμῳ, τόξοις χαὶ 
ὡραϊσμῷ ; Τὰ μὲν γάρ ἐστιν εἰρήνης σύμδολα, τὰ δὲ 
μάχης καὶ παρατάξεως. Τίς οὖν ἐστιν ὁ εἰρηνικὸς 
62.00 καὶ πολεμιχός ; ὁ μύρον στάζιυν, xal ὅπλοις 
φραττόμενος ; ὁ προϊὼν ἀπὸ βάρεων ἐλεφαντίνων, 
χαὶ μυρίους βάλλων τῶν ἐχθρῶν, χαὶ τοσαύτας ἐργα- 
ζόμενος σφαγάς ; Πῶς λύσομεν τὴν ἁπορίαν ταύτην ; 
"Av γνῶμεν ἀχριθδὼς ὅτι xal περὶ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ 
ταῦτα λέγεται. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸν εἰσόγει ὁ Προφή- 
τῆς ἀλλαχοῦ ὁὀπλιζόμενον, ὡς ὅταν λέγῃ" Ἐὰν μὴ 
ἐπιστραφῆτε, τὴν ῥομφαίαν αὑτοῦ στιιδώσει" τὸ 
τόξον αὑτοῦ ἐγέτειγε, καὶ ἡτοίμασεν αὐτὸ, xal ἐν 
αὐτῷ ἡτοίμασε σκεύη θανάτου. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ" 
᾿Ενδύσεται θώραχα δικαιοσύνην b. "Opa δὲ xai 
αὐθεντίαν τὴν αὐτήν. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ φησι, Τὴ" 
ῥομφαίαν αὐτοῦ στιϊδώσει, οὐ παρά τινος χέλευ - 
σθεὶς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ * οὕτω xal ἐνταῦθα, Τὰ 
BéAn τοῦ δυνατοῦ ἠκονημένα, Aaol ὑποκάτω σου 


8 Alii χάριτι, minus recte. 
b Alii διχαιοσύνης. 
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πεσοῦνται ἐν καρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν tov βασιλέως. 
Εἴτα δειχνὺς, ὅτι οἴχοθεν πάντα ποιεῖ, λέγει Ὁδη- 
γήσει σε θαυμαστῶς ἡ δεξιά σου. Οὐχ ἑτέρωθεν, 
φησὶν, ἐνέργειαν δέχῃ, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἑαυτῷ ἀρχεῖς. 
ἤλχουε δὲ xal αὐτοῦ λέγοντος τοῦ τῆς εἰρήνης Θεοῦ 
πρὸς τοὺς μαϑητάς Οὐκ ἦ1θον BaAetr εἰρήνην ἐπὶ 
τὴν γῆν, ἀλλὰ μάχαιραν. Καὶ πάλιν" Πῦρ rA0ov 
βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ τί ἤθελον εἰ ἤδη ἀγήφθη; 
Οὗτος δὲ περὶ αὐτοῦ λέγων, πῶς ἥξει φησί" Kaca- 
δήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον, καὶ ὡσεὶ σταγὼν ἡ 
στάζουσα ἐπὶ τὴν γῆν. Ταῦτα λέγω, ἵνα διεγη- 
γερμένοι ἦτε, καὶ τὰ ἀπὸ τῶν λέξεων σημαινόμενα 
μετὰ ἀχριδείας ἐχλαμόάνοντες, λύητε παρ᾽ ἑαυτοῖς 
χαὶ ἀπορίαν. Ταῦτα γὰρ τὰ ὀνόματα τῶν ἐνεργειῶν 
αὐτοῦ ἐστι σημαντιχά. Οὕτω τοίνυν xaY ἐνταῦθα ὅταν 
ἀχούσῃς, Περίζωσαι τὴν ῥομφαίαν σον ἐπὶ τὸν 
μηρόν σου, δυγατὲ, τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ εἶναι ὄνομα 
νόμιζε - καὶ τὰ τόξα καὶ τὰ βέλη. Ὥσπερ γὰρ ὀργί- 
ζεσθαι τὸν Θεὸν ἡ Γραφὴ λέγει, οὐ πάθος αὐτῷ [108] 
περιάπτουσα, ἀλλὰ διὰ τῆς λέξεως ταύτης τὴν ἐνέρ- 
γεισν αὑτοῦ τὴν χολαστιχὴν παριστῶσα, χαὶ τῶν πα- 
χυτέρων χαθαπτομένη " οὕτω xai τὰ ὅπλα λέγουσα 
τοῦτο δηλοῖ. Ἐπειδὴ γὰρ ἡμεῖς οὐ δι᾽ ἑαυτῶν, ἀλλὰ 
δι᾽ ἑτέρων ὀργάνων τιμωρούμεθα, θέλων δεῖξαι τὴν 
τιμωρητιχὴν αὐτοῦ δύναμιν, διὰ τῶν γνωρίμων ἡμῖν 
ὀνομάτων ἐδήλωσεν, οὐχ ἵνα ὅπλα περὶ Θεὸν νοήσω- 
μεν, ἀλλ᾽ ἵνα ἐμφαντιχώτερον τὴν κόλασιν αὐτοῦ 
ἁἀχούσωμεν. ᾿Αλλὰ πολλοὶ, φησὶν, ἐντεῦθεν ἐδλάθδῃ - 
σαν. ᾿Αλλ᾽ εἰχῇ χαὶ μάτην καὶ ὑπὸ τῆς οἰχείας ἀνοίας" 
μάλιστα μὲν γὰρ ἀχούοντες Θεὸν, ὥφειλον συνιέναι, 
ὅτι τροπιχώτερον εἴρηται " νυνὶ δὲ οὐ διὰ ῥημάτων 
ἑτέρων αὑτοὺς παιδεῦσαι τὸ ἀπαθὲς τοῦ Θεοῦ ἢμέλη- 
σεν ἡ Γραφή. "Axoucov γοῦν ἀλλαχοῦ πῶς αὑτοῦ 
δείχνυσι τὴν εὐχολίαν τῇς τιμωρίας, λέγων" 'Ara- 
στήτω ὁ Θεὸς, διασχορπισθήτωσαν οἱ ἐχθροὶ ab- 
τοῦ. Μὴ χρεία ὅπλων ; μὴ χρεία ῥομφαίας : 'Apxct 
μόνον, φησὶν, ἡ ἀνάστασις. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο πάλιν 
παχύ" διὸ πολλαχοῦ λέγει’ Ὁ ἐπιδιλέπων ἐπὶ τὴν 
γῆν, καὶ ποιῶν αὐτὴν τρέμειν. Καὶ πάλιν ᾿Απὸ 
προσώπου αὐτοῦ ἐσαλεύθη ἡ γῆ. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο 
παχύ. Αχουσον τὸ ὑψηλότερον " Πάντα, ὄσα ἠθέ,λη- 
σεν, ἐποίησεν * ἀργεῖ γὰρ αὐτῷ τὸ θελῆσαι μόνον. 
Σχόπει δὲ πῶς χαὶ ἐν αὑτοῖς τοῖς παχυτέροις τούτοις 
δείχνυσι τὸ ἀνενδεὲς τοῦ Θεοῦ, Οὐ γὰρ πρότερον ὅπλων 
ἐμνημόνευσεν, ἕως ὅτε δυνατὸν αὐτὸν ἐχάλεσε" xol 
πάλιν χαταλέξας τὰ ὅπλα, ὅλην τὴν νίχην τῇ δεξιᾷ 
αὑτοῦ ἐλογίσατο, τουτέστι, τῇ φύσει αὐτοῦ xal τῇ 
δυνάμει αὑτοῦ. Ὅπερ καὶ ἄλλος προφήτης δηλῶν 
ἔλεγεν. Ἡ ἀρχὴ αὐτοῦ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὑτοῦ" οὐχ 
ἵνα ὦμον νοήσῃς (μὴ γένοιτο), ἀλλ᾽ ἵνα εἰδῇς ὅτι οὐ 
δεῖται ἑτέρων Θεὸς συμμαχίας. Περίζωσαι τὴν ῥομ- 
φαίαν σου ἐπὶ τὸν μηρόν σου, δυνατὰ, τῇ ὡραιό- 
τητί σου καὶ τῷ xáAAet σου. Τί οὖν ἐνταῦθα λέγει; 
Διὰ τῶν παχυτέρων ὀνομάτων τούτων τὴν ἐνέργειαν 
αὐτοῦ δείχνυσι, δι᾽ ἧς τὴν οἰχουμένην χατώρθωσε, 
δι᾽ ἧς τὸν πόλεμον ἔλυσε, χαὶ τὸ τρόπαιογ ἔστησε, 
Καὶ γὰρ πόλεμος Tv χαλεπὸς, πολέμων ἁπάντων ὁ 
κιχρότατος, οὐ βαρθάρων πολεμούντων, ἀλλὰ τῶν 
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modum cnim seipsum humiliavit, ut te exaltarct , et 
mortuus est , ut te redderet immortalem : ita etiam 
facias est maledictum , ut tu implereris benedictione. 
" Quid potest conferri cuin hac benedictione , quando 
per maledictionem largitur benedictionem ? Neque 
enim ipse opus habuit benedictione, sed eam tibi dat. 
Quemadinodum enim quando dico eum fuisse humi- 
liatum, non dico mutationem , sed human: susceptae 
nitur démissionem : ila. etiam quando dixero eum 
esse benedielum , nou hoc dico, quod ei fuerit opus 
benedictione , 8cd rursus ostendo demissionem hu- 
man suscepue naturz. Benedicta fuit ergo humana 
natura : Christus eniin ἃ mortuis excilatus non. mo- 
ritur amplius, nec est maledicto obnoxius : imo vero 
nec ante quidem crat obnoxius, sed suscepit -male- 
dicium, ut te ab eo liberaret ( Hom. 6. 9). 4. Áccin- 
gere gladio (uo super [emur tuum, potentissime. Alius, 
Ciüge ensem tuum super femur. Alius, Circumpone ve- 
luii gladium. tuum super femur. 5. Specie tua et pul- 
chritudine tua. Alius, Laudem (uam et auctoritatem 
tun. Alius, Gloria εἰ decore tuo. Quxnam est liec 
mutatio , et quzmam verborum translatio? Cum enim 
de doctore loqueretur (hoc enim sibi vult illud, Diffusa 
esi gratia in labiis tuis ), armatum regem nobis repente 
describit, nec ita ut locum teneat prophet, sed ut 
locum supplicationis. Non dixit enim : Accingetur 
gladio suo ; sed rogat, et dicit, Accingere gladio tuo. 
Deinde huic etiam armature admiscet pulchritudi- 
nem, nunc quidem gravis armaturae militem signifi- 
cans, nunc vero venustum hominem ac speciosum : 
Specie enim , inquil, tua, el pulchritudine tua. Deinde 
sagittarium : 6. Sagittee enim, inquit, tuc aculc, po- 
tentissime. Et rursus victorem et trimnphatorem : Po 
puli, inquit, sub te cadent in corde inimicorum rcgis. 
Eumdem rursus inducit unguentis delibutuin, qui est 
miles gravis armaturz , et rex , et sagittarius , el vi- 
etor : 9. Myrrha enim, inquit, et gutla, εἰ casia a vesti- 
wentis tuis. 

5. Quid ergo commune inter se habent arma et un- 
guenta, unctio οἱ gladius, doctrina et bellum , arcus 
εἰ pulebritudo ? [lec cnim sunt signa pacis, illa vero 
pr:elii et inetrucue aciei. Quis ergo est simul et pacis 
sinicus, et rei militari deditus? quis distillat unguen- 
tum , et armis est munitus? quis procedit ex domi- 
bus (a) eburneis, et hostes fundit innumerabiles, ct 
maximam stragem facit? Quomodo solvemus hanc 
difficuliatem ?* Si recte sciamus μας quoque dici de 
Patre. Nam ipse quoque propheta eum alibi armatum 
introducit, ut quando dieit : Nisi conversi (ueritis, gla- 
dium suum vwibrabit : acum suum telendit , et paravit 
ipsum, et in co paravi vasa mortis ( Psal. 7. 15). Et 
rursus alibi : Induel thoracem justitiam ( Sap. 5. 19 ). 
Vide autem eamdem quoque aucteritatem. Quemad- 
modum enim illic dicit, Gladium suum vibrabit , non 


(a) 1n Grzeco, ὁ προϊὼν deb βάρουν. Potro in vocem, Μάρις» bzec 
notat Savil. : « μέάφις varie exponilur. » Basil. βάρεις appellat 
marimas domus, et sic Didymus; Athanasius, tempia ma- 
gnifice exstructa ; Cyrillus, turres. 
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ab alio jussus, sed ipse ex seipso : ita hic etiam, Sa- 
gie potentis acute, populi sub te cadent in corde ini- 
micorum regis. Deinde ostendens eum omnia ex sua/ 
auctoritate facere, dicit : Deducet te mirabiliter dextera 
tua, Non aliunde , inquit , operationem suscipis, scd 
Ipse tibi ipsi sufficis. Audi autem ipsum quoque pacis 
Deum dicentem discipulis : Non veni pacem in terram 
milere , sed gladium. ( Matth. 10. 34). Εἰ rursus : 
]gnem veni mittere in terram, et quid volo visi ut accen- 
datur ( Luc. 12. 49)? Hic autem de code: loquens , 
quoinodo sit venturus dicit : D.scendet sicut. pluvia in 
vellus, et. tamquam. gutta qua. distillat. super. terram 
( Psal. 71. 6). ως dico, ut attenti sitis et vigilantes, 
ct qui ex dictionibus significantur di'igenter sumern- 
tes, solvatis apud vos dubitationem. Hxc enim nomi- 
na significant ejus operatioes. Ita ergo hic quoque 
cum audieris : Accingere gladio tuo super femur tuum, 
potentissiime , existima esse nomen ejus operationis : 
iia etiam areus οἱ sagittas. Quemadmodum enim 
Scriptura dicit Deum irasci, non perturbationem ani- 
imi ei tribuens, sed per hanc dictiónem, ultricem ejus 
operationem ostendens , et qu:e sunt crassiora attin- 
geus : ita idipsum significat cum arma memorat. Quia 
enim non per nosipsos , sed per alia instrumenta pu - 
nimur, volens ejus puuiendt ostendere faculiatein , id 
per nomina nobis nola significavit, non ut arma iu Deo 
cogitemus , sed ut significantius et cum majori em- 
phasi ejus ultionem audiamus. At multi, inquies , cx 
hoc loco lzesi sunt : sed temerc, et a propria inscitia : 
cum enim Deum audirent, debebant intelligere id di- 
ctum esse tropice et figurate : nunc vero nec per alia 
quidem verba neglexit Scriptura eos docere Deum 
esse impatibilem. Audi ergo quomodo alibi docet, 
quam sit ei facile sumere supplicium, dicens : Exsur-- 
gat Deus , οἱ dissipentur inimici ejus. ( Psal. 67. 2), 
Numquid opus est armis? numquid gladio? Suflicit , 
inquit, solum si exsurrexerit. Sed lioc quoque rursus 
est crassum ; etideo sape dicit : Qui respicit super. 
terram , et (acit eam tremere ( Psal. 105. 52). Et rur- 
sus : A facie ejus commota est terra ( Psal. 143. 71). 
Atqui hoc quoque crassum est. Audi ergo rursus id 
quod est sublimius : Omnia, quecumque voluit , fecit 
( Psal. 154. 6) : ei enim solum voluisse sufücit. Vide 
autem quomodo in his etiam crassioribus ostendit 
Deum nullius rei egere. Neque euim prius armorum 
meminit, quam eum potentem vocaverit; εἰ rursus. 
cum arma enumerasset, omnem victoriam ejus dextrae 
adscripsit, hoc est, ejus naturze et potentia. Quod. 
alius quoque propheta significans, dicebat : Principa- 
tus ejus super humerum ejus ( [sai. 9. 6) : nonut hu- 
merum intelligas, absit : sed ut scias Deum non egere- 
aliorum auxilio. Accingere gladio tuo super [emur tuum, 
potentissime , specie (ua et pulchritudine. tua. Qvid hic: 
igitur dicit? Per bzec crassiora nomina ostendit ejus. 
operationem , per quain orbem terrarum rexit, per 
quam bellum confecit, et tropzeum erexit. Erat enims 
bellum gravissimum , et omnium bellorum acerbissi- 
muni, in quo non barbari bellum gerebau! , sed dz-. 
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wones tendebant insidias, et universo orbi terrarum 
afferebaut exitium. Quocirca Esaiss quoque dicebat : 
Εἰ fortium divide! spolia (1sai. δὅ. 12). Et rursus 
alibi : Spiritus Domini super me; qua de causa καὶ 
me, ad evangelizaudum pauperibüs misit me , ud predi- 
candam captivis remissionem ( Ib. 61. 1). Quamobrem 
Paulus ubique in principio Epistolarum scribens di- 
C :bat : Gratia vobis et pax a Deo patre nostro. Et rur- 
sus : ]p:e enim est paz nostra, qui fecit utraque unim 
( Ephes. ἃ. 14 ). Ne autem dum audis, Accingere gla- 
dio (uo, ensem intelligas sensilem , audi qux» sequun- 
tur. Cum enim dixisset, Accingere gl«dio tuo, subjun- 
xit, 5. Specie tua, et pulchritudine tua : lioc est , gla- 
dius, species cjus, pulchritudo, gloria, aucloritas , 
majestas. ct magnificentia. Nullius enim illa indiget 
substantia ad ca recte gerenda , qua; fuerint propo- 
Sila : est. enim nullius iudiga. Eum ergo adliortatur 
propheta, pro universo orbe terrarum eum ad bellum 
educeus. Deinde a sublimibus orationem rursus dedu- 
cil ad crassiora. Cum eniin dixisset gladium et fe- 
inur, adscendit ad speciem et pulchritudinem : et il- 
linc rursus descendit ad ea qux sunt magis corporea, 
ct dicit : 1ntende, prospere procede et regna. Cum au- 
tem dixit, Intende, arcum siguificavit et. sagittam. 
Deinde ostendens rursus eum arimis non egere, sub- 
junxit, Prospere procede, et regna. Alius autem in- 
terres hic dicit, Promove. Regnum autem lic dicit , 
quod cum advenisset, administravit extremis tempo: 
ribus, quodque est secunduin- propriam rationem οἱ 
scientiom. E 

6. ΠΠΠος autem verba indicant prophet:e desiderium, 
videntis jam qu:e erant ab eo facienda, et universum 
orbem terrz: deductum ad veritatem : ct ideo tropo et 
[gura imperautis usus est. Consueverunt enim mino- 
res, quando sunt acri aijorum inflammati studio, his 
uti dictionibus. Propter veritatem, et mansuetudinem, 


et jusiitiam. Adverbio veritatis utitur. Vides quomodo: 


seipsam interpretatur Scriptura, et ostendit victoriam 
versari in intelligentia, et esse spiritualem ? Qui euim 
meminit armorum, gladii, et arcuum, quomodo hic 
metruinit mansuetudinis? Quid enim commune inter se 
habent bellum et mansuetudo, modestia et pugna? 
l'erinultum quidem cerle, si quis recte expenderit. 
Nam et David et Moses erant miles : et ideo de illo 
quidem dicit Scriptura : Memento, Domine, David, et 
omnis mansueludinis ejus (Psal. 151. 1) ; de Mose au- 
tem : Erat. Moses. mitissimus. omnium- hominum qui 
erant super terram (Num. 12. 5) : tamen videntur. ii, 
qui erant omnium mitissimi, omnium maxime ulcisci. 
Sed si vultis, dicamus prius de eorum mansuctudine. 
Cum hic beatus cepisset $zpe Saülem, et esset in 
ejus potestate eum de medio tollere, manum in eum 
non immisit (1. Reg. 34. 11. et 26. 7. s9q.) : quin- 
eliam cum alii ipsum incitarent, ei pepercit, et iram 
repressit. Jam vero cuin Semei eum contumelia afli- 
ceret, et ejus calamitati tunc. insultaret , vellentque 
duces transire, et maledicum hominem probris ejus- 
modi insectantem interimere, qualia profert verba 
omni sapientia plena (2. Reg. 16. 5. 4qq.) ? lllu:n quo- 
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que parricidam et incontinentem adolescentem, auo- 
modo suis commendat ducibus, dicens : Parcite mihi 
filiolo Absaloni (2. Reg. 18. 5)? Quando autem in prin- 
cipio loquebatur cum fratribus ci invidentibus pro- 
pter futuram victoriam, cogita quam mansuete loqui- 
tur, dicens : Numquid non verbum est ( 1. Reg. 17. 
29) ? Quid vero Moses? Pro iis qui eum lapidibus pe- 
ierant, pro iis qui eum, quantum in eis erat, de me- 
dio sustulerant , audi quid dicat ( Exod. 17. 4): 
Si peccatum quidem eis dimittis , dimitte 7 sin minus, 
me quoque dele de libro quem scripsisti (Exod. 52. 51. 
93). Cum alii rursus eum moverent ad ::mulationem, 
οἱ iucitarent ad iram, pulchra illa et sapientia plena 
verba loquutus e t, dicens : Quis det totum populi 
Domini: prophetas esse (Num. 11. 29)? Pro sorore au- 
tem rursus, qua eum maledictis incesserat, quam 
suppliciter precatur ἢ Ex multis quoque aliis locis vi- 
deri potest cjus mansuetudo, quando etiam e terra 
ejectus, et in Palestinam ingredi prohibitus, cum 
oinni comitate et mansuetudine Judxos alloquitur 
(Num. 12. 15). Sed tamen hic mitis, ut Dathan, Abi- 
ron et Core, cum in sacerdotium invasissent, a terra 
absorberentur, et alii exurerentur, quod ignem alic- 
num obtulissent, 2:quum existimavit (Nim. 16. 15. 
$qq.). David quoque ille mansuetus et Goliath | ro str:- 
vit, el exercitum fugavit, et retulit victoriam (4. Ileg. 
41). Hoc est enim vel maxime mansueti, suas quidein 
injurias remittere, eos autem quibus fit injuria defen- 
dere : quemadmodum Clii.tus quoque fecit. Cum 
enim in crucem ascendisset, dicebat : Pater, iguosce 
eis ; nesciunt enim quid faciunt (Luc. 25. 54). Εἰ Je- 
rusalem rursus deflens, dicebat : Quoties volui con- 
gregare filios vestros, et noluistis : ecce relinquetur do- 
mus vesira deserta (Math. 295. 51. 58). Et cum. im- 
pactus esset ei colaphus, non colaphuin contra iinpe- 
git, sed ei qui impegerat se excusat (Joan. 18. 22. 
25) ; et cum appellaretur da»mouiacus, ejicieb :t d:e- 
mones (Matth. 9. 52. 57g.) ; et cum vocaretur planus, 
et impius, et Dci adversarius, in regnum eos su utu 
ducebat. Discipulis quoque prxc.pit ut ubique fla- 
gella sustinerent, persequutionem paterentur, ex pel- 
lerentur, inferioremque locum deligerent (Joga. 7. 12). 
Qui enim. vult ín. vobis esse primus, inquil, sit. vesut 
minister ( Matth. 20. 26). Domesticum autem sub- 
junxit exemplum, dicens : Sicut Filius hominis non 
venit ministrari, sed ministrare, et dure animam suam 
redemptionem pro multis (Ibid. v. 98). Quod si expel- 
lit demones, et cum diabolo bellum gerit et errorem 
tollit de medio, hoc quoque est maximze mansuctudi- 
nis, omne quidem vitium abolere, eos autem qui ab 
illo detinentur liberare, insidiautes diemoues coer- 
cere, et qui ab eis probris affecti fuerint, a malis ert- 
pere. Quid est autem, Propter veritatem, et mansuetu- 
dinem, el justitiam? Dixit bellum, dixit instructam : 
aciem, ostendit armatum militem; dicit deinceps qu» 
pulchra et przeclara in regno suo gesserit, genus tropzi, 
conditionem et naturam victoriz. Alii enim omnes ho- 
mines regnantes, vel procivitatibus vel pro opibus.vel 
pro inimicitiis , ve! pro vana gloria bellum gerunt : ipse 
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δαιμόνων ἐπιδουλευόντων, xaX τὴν οἰχουμένην δια- 
φθειρόντων ἅπασαν. Διὰ δὴ τοῦτο xol ὁ 'Hoata; 
ἔλεγε" Καὶ τῶν ἰσχυρῶν μεριεῖται 8 σκῦ.1α" χαὶ 
πάλιν" Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾿ ἐμέ " οὗ &vexev ἔχρισέ 
με, εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ázécca.lxé με, κη- 
ρὕξωι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ Παὺῦ- 
λος πανταχοῦ τῶν ἐπιστολῶν προγράφων ἔλεγε * Χά- 
ρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν. Καὶ 
πάλιν" Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας 
τὰ ἀμφότερα ἕν. "Iva δὲ μὴ ἀχούων, Περίζωσαι τὴν 
ῥομφαίαν cov, μάχαιραν νομίσῃς αἰσθητὴν, &xouz 
τῶν ἑξῆς. Εἰπὼν γὰρ, Περίθου τὴν μάχαιράν σου, 
ἐπήγαγε, Τῇ ὡραιότητί σου, καὶ τῷ κάλλει σου" 
τοῦτό ἐστιν ἡ μάχαιρα, jd ὡραιότης αὐτοῦ, xal τὸ 
χάλλος αὐτοῦ, χαὶ ἡ δόξα, καὶ τὺ ἀξίωμα, xal ἡ με- 
γαλωσύνη. xai ἡ μεγαλοπρέπεια. Οὐδενὸς γὰρ δεῖται 
ἡ οὐσία ἐχείνη εἰς τὸ χατορθῶσαι τὰ προχείμενα" [169] 
ἀνενδεὴς γάρ ἔστι, Παραχαλεῖ τοίνυν ὁ προφήτης, 
ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης εἰς πόλεμον αὐτὸν ἐξάγων. Εἶτα 
ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν πάλιν ἐπὶ τὰ παχύτερα χατάγει τὸν 
λόγον. Εἰπὼν γὰρ μάχαιραν xaX μηρὸν, ἀνῆλθεν εἰς 
thv ὡραιότητα" xal πάλιν ἐχεῖθεν χάτε!σιν ἐπὶ τὰ 
σωματιχώτερα, xal φησιν᾽ Καὶ ἔντειγε, καὶ κατευ- 
οδοῦ, xal BacíAsvs,. Εἰπὼν δὲ, Ἔν τειγε, τὸ τόξον 
ἡμῖν ἐδήλωσε χαὶ τὸ βέλος. Εἶτα δειχνὺς πάλιν, ὅτι 
οὐχ ὅπλων αὐτῷ δεῖ, ἐπήγαγε, Καὶ χατευοδοῦ, καὶ 
BSac.Aeve. “ἕπερος δὲ ἑρμηνενυτῆς φησι, Πρόχοπτε. 
Βαπτιλείαν 65 ἐνταῦθα λέγει, fjv ἐλθὼν χατώρθωσεν 
ἐν ὑστάτοις χαιροῖς, τὴν χατ᾽ οἰχείωσιν xal γνῶσιν. 


ς΄. Ταῦτα ὃδ τὰ ῥήματα τοῦ πόθου μάλιστά ἐστι 
τοῦ προφητιχοῦ, ὁρῶντος ἤδη τὰ χατορθώματα, χαὶ 
τὴν οἰχουμένην πρὸς ἀλήθειαν χειραγωγουμένην. Διὰ 
«6910 τρόπῳ παραχελευομένῳ χέχρηται τῷ σχήματι 
τῆς λέξεως. Ἔθος γὰρ χαὶ toi; ἑλάττοσιν, ὅταν δια- 
θερμαινόμενοι πρὸς τοὺ; μείζους ὦσι, ταύταις χεχρῆ- 
60a: ταῖς λέξεσιν. " Erexev ἀ.ηθείας καὶ πραότητος 
καὶ διχαιοσύνης. Ἐπιῤῥήματι ἀληθείας χρῆται. 
Ὁρᾷς πῶς ἑαυτὴν ἑρμηνεύει ἡ Γρχφὴ. xal δείχνυσι 
νοεοὰν οὖσαν τὴν νίχην xol πνευματιχήν; Ὃ γὰρ 
ὅπλων μνημονεύσας, χαὶ ῥομφαίας, χαὶ τόξων, πῶς 
πραότητος ἐνταῦθα μέμνηται; lola γὰρ χοινωνία 
πραότητι xal πολέμῳ, ἐπιειχείᾳ χαὶ μάχῃ ; Πολλὴ 
μὲν οὖν, ἐάν τις ἀχριθῶς ἐξετάσῃ. Ἐπεὶ χαὶ Δαυῖ) 
xaX Μωῦσῆς πρᾶοι ἧσαν. Διὸ περὶ μὲν ἐχείνον φησὶν 
ἡ Γραφή Μνήσθητι, Κύριε, τοῦ Δαυῖδ καὶ πάσης 
τῆς πραότητος αὑτοῦ περὶ δὲ Μωῦσέως, ὅτι " Hv 
πραότατος Μωῦσῆς πάντων ἀγθρώπων τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς" ἀλλ᾽ ὅμως φαίνονται οὗτοι οἱ πάντιυν πραότατοι, 
μάλιστα πάντων ἀμυνόμενοι. ᾿Αλλ’ εἰ βούλεσθε, πρό- 
&£pov τὴν πραότητα αὐτῶν εἴπωμεν" Πολλάχις λαδὼν 


ὁ μαχάριος οὗτος τὸν Σαοὺλ, xai γενόμενος χύριος ᾿ 


ἀνελεῖν, οὐχ ἐπήγαγε τὴν χεῖρα " ἀλλὰ xal ἑτέρων 
ἐγχελευομένων, ἐφείσατο, χαὶ τὸν θυμὸν ἐχάλασε. 
Καὶ τοῦ Σεμεεὶ δὲ τοιαῦτα ὑδρίξοντος, καὶ τῇ συμ- 
φορᾷ τότε ἐπεμθαίνοντος ἐχείνου, χαὶ τῶν στρατηγῶν 


8 Ail μεριεῖ, et sic legitur in editione Romana τῶν Ο΄. 
[n edit. Morel. μεριεῖται σκύλα, fortasse mendose factum 


ex uso: τὰ σκῦλα. 


EXPOSITIO IN PSALMUM XLIV. 


172 
ἀξιούντων διαδήναι καὶ ἀποτεμεῖν τὸν ὑδριπστὴν τοι- 
ava ἐμπαροινοῦντα, οἵα φθέγγεται ῥήματα πάσης 
σοφίας γέμοντα b ! Τὸν δὲ πατραλοίαν ἐχεῖνον χαὶ ἀχό- 
λαστον νεανίσχον, πῶς παραχατατίθεται τοῖ; ἑαυτοῦ 
στρατηγοῖς λέγων" Φείσασθέ μοι τοῦ παιδαρίου 
A6ecccaAop ; "Ozs δὲ ἐν προοιμίοις πρὸς τοὺς ἀδελ- 


oue διελέγετο διαφθονουμένους xal βασχαίνοντας διὰ 


τὴν ἐσομένην νίχην, ἐννόησον πῶς πράως διχλέγεταέ, 
Μὴ οὐχὶ ῥῆμά ἐστι; λέγων. Τί δὲ Μωῦσῆς ; Ὑπὲρ 
τῶν λιθασάντων αὐτὸν, ὑπὲρ τῶν ἀνε)όντων, τό γε 
εἰς αὐτοὺς ἧχον, ἄχουσον τί φησιν’ Εἰ μὲν ἀφῇς αὖ- 
τοῖς τὴν ἁμαρτίαν, ἄξες" εἰ δὲ μὴ, κἀμὲ ἐξά 18ι- 
vor éx τῆς βίδλου ἧς ἔγραψας. Ἑ τέρων δὲ πάλιν 
αὐτὸν εἰς ζήλον [110] χινούντων, καὶ παροξυνόντων elg 
ἀγανάχτη σιν, τὰ φιλόσοφα ἐχεῖνα ἐφθέγξατο « ῥήματα 
λέγων " Τίς δώῃ πάντα τὸν 1ᾳόν Κυρίου προς: ἡτας 
εἶναι; Ὑπὲρ δὲ τῆς ἀδελφῆς πάλιν λοιδορησάτης a5- 
τὸν, ὅσην τίθεται τὴν ἱκετηρίαν ! Καὶ πολλαχόθεν ἐτέ- 
ρωθεν ἴδοι τις ἂν αὐτοῦ τὴν πραότητα, ὅτε xal τῆς γῆς 
ἐχπεσὼν, καὶ εἰς τὴν Παλαιστίνην χωλυθεὶς εἰσελθεῖν, 

τὰ πάσης ἐπιειχείας διαλέγετα! τοῖς Ἰουδαίοις. 
Ἀλλ᾽ ὅμως οὗτος ὁ πρᾶος τὸν Δαθὰν χαὶ ᾿Αδειρὼν 
καὶ Κορὲ ἠξίωσε καταποθῆναι, ἡνίχα τῇ ἱερωσύνῃ 
ἐπανέστησαν, ὑπὸ τῆς γῆς, xal τοὺς ἄλλου: ἔμπρη- 
σθῆναι, ὅτε προσήνεχαν πῦρ ἀλλότριον. Καὶ ὁ Δαυῖϊδ 
δ τὸν Γολιχθ χατήνεγχεν ὁ πρᾶος, xal τὸ στρατότ:ε- 
δον ἤλασε, χαὶ τὴν vixry ἤρατο. Τοῦτο γὰρ μάλιστά 
ἐστι πράου, τὰ μὲν εἰς ἑαυτὸν ἀφεῖναι, τοῖς δὲ ἀδι- 
χουμένοις ἀμύνειν χαθάπερ xal ὁ Χριστὸς Exoinsev. 
Εἰς γὰρ τὸν σταυρὸν ἀναόὰς ἔλεγε: Πάτερ, ἄ-:ες 
αὑτοῖς" οὐ γὰρ οἵδασι τί ποιοῦσι. KaY θρηνῶν 
πάλιν τὴν Ἱερουσαλὴμ ἔλεγε: Ποσάκις ἠθέϊλησα 
ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχγα ὑμῶν», καὶ οὐχ 9n0eAA- 
σατε" ἰδοὺ ἀξίεται ὁ εἶχος ὑμῶν ἔρημος. Καὶ ῥα- 
πιζόμενος, οὐχ ἀντεῤῥάπιπεν, ἀλλ᾽ ἀπολογεῖται τῷ 
ῥαπίζξοντι" xal δαιμονῶν χαλούμενος, δαίμονας ἐξ- 
ἐδαλΞ" χαὶ πλάνος xai ἀντίθεος καλούμενος, εἰς βασι- 
λείαν αὑτοὺς ἐχειραγώγει. Καὶ τοῖς μαθηταῖς ἐχέλευε 
πανταχοῦ μαστιγοῦσθαι, διύχεσθαι, ἐλαύνεσθαι, καὶ 
τὴν ἐλάττω χαταδέχεσθα! τάξιν 'O γὰρ θέϊλων ἐν 
ὑμῖν εἶναι πρῶτος, φησὶν, ἔστω ὑμῶν διάκονος. 
Καὶ τὸ ὑπόδειγμα οἴχοθεν ἐπῆγε λέγων Καθάπερ ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἦ.10ε διακονηλὴηγναι, d.lAà 
διακονῆσαι καὶ δοῦναι τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ Aorpor 
ἀντὶ πο.λλῶν. El δὲ ἐλαύνει δαίμονας, xaX πολεμεῖ 
τῷ διαδόλῳ, xal τὴν πλάνην ἀναιρεῖ xol τοῦτο μά- 
λιστα πραότητός ἔστι, τὸ τὴν γαχίαν μὲν πᾶσαν λύειν, 
τοὺς δὲ χατεχομένους ἐλευθεργῦν, τὸ τοὺς ἐπιθου- 
λεύοντας δαίμονας ἀναστέλλειν, τοὺ -ὃὲ ἐπτρΞ:ασθέντας 
ἀπαλλάττειν τῶν δεινῶν. Τί δέ ἐστιν, "Erexavr. d.ty- 
θείας, καὶ πραότητος. καὶ δικαιοσύνης ; Εἶπε τὸν 
πόλεμον, εἶπε τὴν παράταξιν, ἔδειξε τὸν ὁπλίτην" λέγει 
λοιπὸν xat τῆς βασιλείας αὐτοῦ τὰ χατορθώματα, λέ- 
{ει τοῦ τροπαίου τὸ εἶδος, λέγει τῇς νίχγς τὴν φύσιν, 
Ὁ: μὲν γὰρ ἄλλοι πάντες ἄνθρωποι βασιλεύοντες To- 
λεμοῦσιν, f| πόλεων ἕνεχεν. ἣ χρημάτων, f| ἔχθρας, 
f| χενοδοξίας" αὑτὸς δὲ δι᾽ οὐδὲν τούτων, ἀλλ᾽ ἔνεχεν 


b Sic Reg. 65. οἱ sic legit interpres. In edit Savil. οἱ 
Morel., ἐμπαροινοῦντα, πάσης σοφῷ. γέμ. φηέγγ. ῥήματα. 

* ᾿Εφύθέγξατο deerat in Morel., sed in tss. ei Savil. ha 
betur. Infra λοιδορητάσης αὐτόν, alii αὐτῷ non male. 
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ἀληθεία:, ἵνα αὑτὴν ἐν τῇ γῇ φυτεύσῃ " καὶ πραότη- 
τος, ἵνα θηρίων ὄντας χαλεπωτέρους, πράους ἐργάπη- 
ται" χαὶ διχαιοσύνης, ἵνα ὑπὸ τῆς ἀνομίας τυραννου- 
μένους, δικαίους ποιήσῃ, πρῶτον μὲν ἀπὸ χάοιτος, 
δεύτερον δὲ καὶ ἀπὸ χατορθωμάτων. Καὶ ὁδηγήσει σε 
θαυμαστῶς ἡ δεξιὰ σου. “Αλλος, 111] Καὶ φωτίσει 
σε ἐπὶ φοδερὰ ἡ δεξιά σου. ΓΑλλος, Καὶ ὑποδείξει 
σοι φοδερὰ ἡ δεξιά σου *. 

C. Εἶδες πῶς πάλιν παρήνοιξεν ἡμῖν τοῦ τὰ τοιαῦτα 

γατορθοῦντος τὸ ἀξίωμα; Ὥσπερ γὰρ ἀνωτέρω εἰπὼν 
ἔπλα xa ῥουφαίαν, ἐπὶ τὴν ὡραιότητα ἀνέδη *, xol 
πρὸς τὰς ἀσωμάτους ἐννοίας τὸν ἀχροατὴν ἤγαγεν " 
οὕτω πάλιν ἐπὶ τὸ παχύτερον χαταδὰς, τὰ τόξα xal 
τὸ βέλη, χατὰ μιχρὸν ἀνάγει πάλιν τὸν ἀκροατὴν, 
d Yt τοῦ πολέμου τὰς αἰτίας, ἀλήθειαν χαὶ πραό- 
«11a χαὶ διχαιοσύνην᾽ εἶτα πάλιν xal τὸν τρόπον τῆς 
νίχης. Ποῖον δὲ τοῦτον; Kal ὁδηγήσει c8, ora, 
θαυμαστῶς ἡ δεξιώ σου. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" 
Αὐτὴ ἑχυτῇ ἀρχεῖ ἡ φύσις, αὐτὴ ἑαυτῇ ἀρχεῖ ἡ δύ- 
ναμις εἰ; τὸ χαὶ ἰδεῖν τὰ moaxsía , χαὶ τέλος αὑτοῖς 
ἐπιθεῖναι, 

Καὶ χαλῶς ἕτερος εἶπε, Φοδερὰ ἡ δεξιά σου" πολὺ 
Ὑὰρ φοδερὰ τὰ χατωρθωμένα χαὶ φρίχῃς γέμοντα. 
Θάνατος ἐλύθη, ἅδης ἀνεῤῥάγνη, παράδεισος ἀνεῴχθη, 
ὁ οὐρανὸς ἀνεπετάσθη, δαίμονες ἑἐπεστομίσθησαν, 
ἀνεμίγη τὰ χάτω τοῖς ἄνω, Θεὸς ἄνθρωπος γέγονεν, 
ἄθρωπος ἐπὶ βασιλικοῦ χάθηται θρόνου" ἀναστάσεως 
ἐλπίδες ἡἠνοίγησαν, ἀθάνατοι προσδοχίαι, ἀ αθῶν 
ἀποῤῥήτων ἀπόλαυσις, τὰ ἄλλα ὅσα διὰ τῆς αὑτοῦ 
παρουσίας χατώρθωσς. Διὰ δὴ τοῦτο εἶπεν, ὁδηγή- 
σει σὲ ἐπὶ τὰ ς“οδερὰ ταῦτα ἡ δεξιά cov, δειχνὺς 
ὅτι ἀρχεῖ ἑαυτῇ e ἡ φύσις, φησὶ, xaX ἡ δύναμις εἰς τὸ 
χαὶ εὑρεῖν χαὶ ἀνύσαι τὰ προχείμενα. Οἱ δὲ ἙἭ δδομή - 
χοντα φασίν: δηγήσει σε θαυμαστῶς ἡ δεξιά 
σου" τουτέστιν, Οὐ μόνου τὰ χατωρθωμένα δεῖ θαυμά- 
ζειν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ παραδόξως χατωρθώθγη. Διὰ θανάτου 
γὰρ θάνατος ἐλύθη, διὰ χατάρας χατάρα ἀνηρέθη, xat 
εὐλογία ἐδόθη" διὰ βρώσεως ἐξεθλήθημεν πρώην, διὰ 
βρώσξως εἰσήχθημεν πάλιν, Παρθένος ἡμᾶς ἐξέδαλε d 
παραδείσου, διὰ παρθένου ζωὴν εὕρομεν αἰωνίαν, 
Av ὧν κχκατεχρίθημεν, διὰ τούτων ἐστεφανώθημεν. 
Ταῦτα τοίνυν ἐννοῶν ὁ Προφήτης ἔλεγεν * 'Οὁδηγήσει 
c8 θαυμαστῶς ἡ δεξιά σου. Μὴ τι ὅπλων χρεία ; 
£j τι ῥομφαίας, μὴ τ' τόξων xaX βελῶν, Εἶδες πῶς 
αὑτάρχης αὐτὴ ἑαυτῇ ἡ φύσις, ἡ δύναμις ; ᾽λλλ᾽ Opa 
πάλιν αὐτὸν, καθάπερ ἄριστον χορευτὴν, πάλιν ἀπὸ 
τῶν ὑψηλῶν ἐπὶ τὰ παχύτερα χαταβαίνοντα. Τὰ B£An 
σου ἠχογημέγαω, δυνατέ. Λαοὶ ὑποχάτω σου πε- 
σοῦγται, ἐν χωρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως. 
Αλλης φησὶ, Κατὰ καρδίας οἱ ἐχθροὶ τοῦ βασι- 
Aéoc. 

Ὅρα πάλιν, ὅτε βελῶν ἐμνημόνευσε, πῶς τὸ ῥῆμα 
τοῦ δυνατοῦ προσέλαδεν, ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐ βελῶν 
δεῖται, ἀλλ᾽ αὑτὸς ἑαυτῷ ἀρχεῖ. Ἡ δὲ ἀχολουθία αὕτη 
ἐστί’ Τὰ βέλη σου ἠχοντμέγνα, δυνατὲ, ἐν χωρδίᾳ 
τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως. Τὸ δὲ, Aaol ὑποχάτω 


* His adjicit Reg. unus ἄλλος, καὶ ἐπίφοῦος. 

b Duo wunss. ἀνέδραμεν. 
2 Do mss. διὰ-δὴ τοῦτό ev,aw: Ὃ δηγήσει... ἡ δεξιά σον. 
Δρκεῖ γὰρ ἑαντῇ, quse leclio est secundum Aquilam. Alia 
vero lectío, que est in edit, Morel., securidum Symma- 
«bum concinna!a est, nempe ὑποδ-ίξει cot φοδερὰ ἡ δεξιά 
σου. P'riorem lectionem sequ mur. 

4 Sic ms$, el Saril., Morel. vero ἐξήγαγε, 


S. JOANNIS CIHIUYSOSTOMI 


ARCIIHIEP. CONSTANTINOP 104 


σου πεσοῦνται, παρέγχειται μέσον. 'Evxva20a τοίνυν 
διπλῆ εἶναί μοι δοχεξ ἡ ἐξήγησις ἢ γὰρ τὴν ἄλωσίν 
φησι τὴν Ἰουδαϊχὴν, χαὶ τὸν [172] τῆς πόλεως ἀν- 
δραποδισμὸν χαὶ τὴν πανωλεθρίαν, f| χατὰ ἀναγωγὴν 
τὴν τοῦ λόγου δύναμιν βέλη χαλεῖ, Καὶ γὰρ βελῶν 
ὀξύτερον τὴν οἰχουμένην περιῆλθεν ἅπασαν, xal τῶν 
πρὸ τούτου ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως τῇς καρδίας ἥψατο, 
οὐχ ἵνα ἀνέλῃ, ἀλλ᾽ ἵνα ἐπισπάσηται᾽ ὅπερ xat ἐπὶ 
Παύλου γέγονεν. Οὐ γὰρ ἄν τις ἁμάρτοι τὸ ῥῆμα 
ἐχεῖνο βέλος εἰπὼν, ὅπερ ἐξ οὐρανοῦ ἀχοντισθὲν ἥψατο 
τῆς καρδίας τοῦ πρὸ τούτου ἐχθροῦ, xai φίλου 
ἐποίησε. Λαοὶ ὑποχάτω σου πεσοῦνται. Εἶδες τοῦ 
πολέμου τὸ χατόρθωμα ; τὴν προσαγωγὴν τῶν πρὸ 
τούτου στασιαζόντων ; τὴν διδασχαλίαν ; τὴν χατήχῃ - 
σιν: Ἧ γὰρ πρόσπτωσις αὕτη, xal τὸ ὑποχάτω αὖ- 
τοῦ, πᾶσιν ὕψους ἐστὶν ὑπόθεσις χαὶ ῥίζα. ᾿Απαλλά- 
ξας γὰρ αὐτοὺς ἀπονοίας χαὶ κενοῦ τύφου, χαὶ τῆς 
τῶν δαιμόνων πλάνης, ἑαυτῷ ὑπέταξεν. Οὕτω χαὶ 
ἕτερος προφήτης δείχνυσιν αὐτὸν ἡμαγμένον, οὕτω 
λέγων’ Τίς οὗτος ὁ παραγενόμενος ἐξ ᾿Εδώμ; ἐρύ- 
θημα ἱματίων αὐτοῦ ἐκ Βοσόρ; Οὐδαμοῦ ὅπλα ἐχεῖ, 
χαὶ τόξα xoi βέλη, ἀλλ᾽ ἱμάτια. Παχύτερον μὲν τὸ 
ῥῆμα, πλὴν τούτου λεπτότερον" ὅμως χαὶ ἐν τῇ πα- 
χύτητι, χἀχεῖ χατὰ μιχρὸν πρὸς τὰ ἁσώματα ἀνάγε: 
τὸν λόγον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐρωτᾷ ὁ προφήτης, πόθεν 
ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια, φησί" Ληγὸν ἐπάτησα μογώεα- 
τος, τὴν εὐχολίαν δειχνὺς τῆς νίχης, xai τὸ μηδένα 
σχεῖν τὸν συνεργοῦντα αὐτῷ, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς ἑαυτῷ 
ἤρχεσεν. Ὥσπερ γὰρ ἐνταῦθά φησιν, 'θὁδηγήσει c8 
θαυμαστῶς ἡ δεξιά cov: οὕτω χαὶ Exst, Ληγὸν 
ἐπάτησα μονώτατος. Ὃν τρόπον γὰρ τῷ ληνοδάτῃ 
ῥάδιον χαταπατεῖν τοὺς βότρυς" οὕτω τῷ Θεῷ, ἐργά- 
σασθαι ἅπερ ἠθέλησε" μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτως, ἀλλὰ 
xai πολλῷ πλεῖον. Ὁ Opóroc σου, ὁ θεὸς, εἰς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 'Pá6060oc εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος 
τῆς βασιλείας cov. Ἠγάπησας δικαιοσύνην, καὶ 
ἐμίσησας ἀνομίαν. Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, 
ὁ Θεός σου ἔλαιον ἀγα..λιάσεως παρὰ τοὺς μετ- 
όχους σου. ἤλλλος, Ὃ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, αἰώ- 
γιος, καὶ ὅτι. Ὃ δὲ 'E6oalóz croi τὸ, 'O Θεὺς, 0 
Θεός σου, Ἐλωεὶμ 'EAvody. Τί ἐνταῦθα εἴποι ὁ 
Ἴουδαῖος ; Περὶ τίνος γἄρ τὰ λεγόμενα; Τί δὲ ὁ αἷ- 
ρετιχός ; El γὰρ δὴ λέγο: περὶ τοῦ Πατρὸς λέγεσθαι, 
Ὁ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἷς τὲν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος" 
πῶς ἁρμόσει αὐτῷ τὸ ἑξῆς" Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ 
Θεὸς, ὁ Θεός σου; Οὐ γὰρ δὴ ὁ Πατήρ ἐστιν ὁ 
Χριστὸς, οὐδὲ αὐτὸς χέχρισται. “Ὅθεν δῆλον ὅτι περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς ὁ λόγος, περὶ οὗ χαὶ τὰ ἔμπροσθεν 
εἴρηται’ ὅπερ χαὶ ὁ Ἡσαῖας ἔλεγεν, ὅτι Τῆς βασι- 
Aslac αὑτοῦ obx ἔσται τέλος. 

η΄. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἄν τις ἐχεῖνο ζητήσειε, τί δήποτε νῦν 
περὶ τῆς θεότητος διαλέγεται, πρότερον περὶ τῆς ol- 
χονομίας ποιησάμενος τὸν λόγον ; Ὅτι χαὶ ὁ Ματθαῖος 
οὕτω ποιεῖ, "Arb γὰρ τῆς σαρχὸς ἄρχεται, καὶ προοι- 
μιάξεται οὕτω Βίδι1ος γεγέσεως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 
Ὁμοίως xaX Λουχᾶς χαὶ Mápxoz: ὁ Ἰωάννης δὲ μόνος 
ἑτέρως. Πρότερον γὰρ περὶ τῆς θεότητος εἰπὼν, Ἐν 
ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, 
καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, xal πολλὰ περὶ αὐτῆ διαλε- 
χθεὶς, [175] τότε εἶπε- Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
καὶ ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. El δὲ xai ἀπεναντίας cole 
ἄλλοις ἐχρήσατο τῇ γραφῇ τοῦ Εὐαγγελίου, ἀλλὰ χαὶ 
οὕτω μεγάλην πρὸς αὐτοὺς τὴν συμφωνίαν ἐπέδειξε. 
Καὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον, ed, ty τῷ Ἰναντίῳ Sos - 
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autem proptcr nullum eorum, sed propter veritatem, 
ut eam plantet in terra ; et propier mansuetudinem, 
ut qui sunt feris immaniores, mansuetos efficiat ; et 
propter justitiam, ut in quos tyrannidem exercet ini- 
quitas, eos justos faciat, primum quidem ex gratia, 
deinde ex rectc factis. Et deducet te mirabiliter dextera 
tua. Alius, Et illuminabit te super terribilia dextera tua. 
Alius, Et ostendet tibi terribilia dextera tua !. 

1. Vidisti quomodo rursus nobis aperuit dignitatem 
ejus qui hzc przeclara facit? Sicut enim cum superius 
dixisset arma, ct gladium, ascendit ad speciem ac 
pulchritudinem, et ad incorporeas intelligentias de- 
duxit auditorem : ita cum rursus descendisset ad id 
quod est crassius, nempe arcus et sagittas, paulatim 
rursus erigit auditorem, belli causas rcferens, verita- 
tem, mansuetudinem, justitiam ; deinde rursus mo- 
dum quoque victori». Quisnam autem est is? Et de- 
ducet te, inquit, mirabiliter dextera tua. Quod. autem 
dicit, tale est : Ipsa sibiipsi natura sufficit, ipsa sibi- 
ipsi sufficit potentia ad videndum qu:e suut agenda, et 
fincm eis imponendum. 


Opera Christi terribilia. — Recte autem dixit alius. 


Terribilis dextera tua : sunt enim valde lerribilia et 
horrore plena qux gessit, inors deleta est, perfracti 
sunt inferi, paradisus fuit apertus, czelum patuit, ob- 
strucia sunt ora d:iemonibus, inferna cum superuis 
commixta sunt, Deus liomo factus est, l'omo sedit in 
solio regio ; aperta est spes resurrectionis, immorta- 
les exspectaüones, iueffabilium bonorum usus fru- 
cius, ct alia qu:ecumque per suum adventum pra- 
clare gessit. Et ideo dixit, Deducet te ad terribilia ncc 
dezlera (ua , ostendens sibiipsi sufficere naturam et 
potentiam ad ca invenienda et perficienda, quz fue- 
rant proposita. Septuaginta autem dicunt, Deducet te 
mirabiliter dextera tua; hoc est,non solum mirari 
oportet quod res pulchras et przclaras gesserit, scd 
quod eas pr:eter hominum exspectationem eL opinio- 
nem gesserit. Per mortem enim mors deleta est, per 
maledictum maledictum sublatum est, et data benc- 
dictio; per esum nuper ejecti fueramus, per esum 
rursus introducti fuimus. Virgo nos paradiso expulit, 
per virginem vitai zternam invenimus. Per qua 
condeninalti sumus, per ea fuimus coronati. lliec ergo 
animo agitans propheta, dicebat : Deducet te mirabil;- 
ter dextera tua. Numquid opus est arinis? num gladio? 
num arcu et sagittis? Vidisti quomodo ipsa natura, 
ipsn potentia, est sibiipsi sufficiens? Sed vide eum, 
tamquam saltatorem optimum, rursus a sublimibus 
descendere ad crassiora. 6. Sagitte& tue, inquit, acu- 
te, polentissime. Populi sub te. cadent, in corde inimi 
corum rcgis. Alius, In corde inimici regis. 

Sagillg verbi vis efficax ; Christi aeternitas. — Vide 
rursus quando meminit sagittarum, quomodo potentis 
verbum accepit, ut scias euin non egere sagittis, sed 
ipsum sibiipsi sufficere. Ilzec est autem series : Sagitte 
lug: acute, potens, in corde inimicorum regis. lllud au- 
iem, Populi sub te cadent, in medio interponitur. lJic 
ergo milii esse videtur duplex expositio : vel cnim dicit 


* (tic adjicit veg. unus, «lius, « et trepidans. » 
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Judaicam captivitatem et civitatis eversionem οἱ ex- 
cidium, vel per anagogen vim verbi vocat sagittas, 
Quibusvis enim sagittis velocius pervasit orbem terra- 
rum, et eorum, qui prius erant inimici, cor tetigit, 
non ut interficeret, sed ut ad se attraheret : quod 
etiam in Paulo evcnit. Non enim aberraverit quispiam, 
si dixerit illud verbum sagittam, quod e czelis emissum 


᾿ tetigit cor ejus, qui prius erai inimicus, et amicum 


reddidit, Populi sub te cadent. Vidisti quam recte bel- 
lum gestum sit? quomodo reconciliati fuerint qui prius 
erant sed:tiosi? quomodo docti? quomodo initiati ? 
Ipse enim casus, et quod sint sub illo, est omnibus 
fundamentum et radix altitudinis. Cum cnim eos libc- 
rasset ab arrogantia, et ab inani fastu et gloria, et al 
errore dxnonuin, eos sibiipsi subdidit. lta etiam alius 
propheta eum ostendit cruentotum, cum sic dicit : 
Quis hic est, qui venit ex Edom? rubedo vestimentorum 
ejus ex Dosor (1sai. 65. 1)? Nusquam illic arma, arcus 
el sagitl:e, sed vestes. Verbum quidem paulo cras- 
sius, sed hoc tamen subtilius : et tamen illic quoque 
in ea crassi:udine erigit sensim orationem ad res in- 
corporeas. Quoniam euim rogat propheta undenam 
rubrz vestes, dicit: Torcular culcavi solus (Ibid. 63. 
2. δ), ostendens victoris facilitatem, et quod nullum 
habuerit qui ei opem ferret, sed ipse sibiipsi suffeccrit. 
Quemadmodum enim hic dicit, Deducet te mirabiliter 
dextera tua : ita etiam illic, Torcular calcavi solus. Ut 
enim facile est ei, qui ingreditur torcular, ealcare bo- 
tros : ita etiam Deo, facere qux voluerit, imo ne sic 
quidem, sed longe facilius. 7. Tironus tuus, Deus, ín 
stculum seculi. Virga directionis, virga regni tui. 8. Di- 
lexisti justitiam, el odisti iniquitatem. Propterea unxit 
te Deus, Deus (uus olco letitia, pre consortibus tuis. 
Alius, Thronus tuus, Dcus, ceternus, et ultra. Hebr: us 
autem dicit illud, Deus, Deus tuus, Eloim, Eloach ". 
Quid hic dixerit Judzus? De quonam enim hzc di- 
cuntur? Quid vero haereticus? Si dixerit enim dici de 
Patre, Thronus tuus, Deus, in. seculum. saculi : quo- 
(1060 ci conveniet, quod deinceps sequitur : Propterea 
μησὶ! té Deus, Deus tuus? Neque enim Pater est Chri- 
Stus, neque ipse uuctus est. Unde clarum est eum 
loqui de Uuigenito, de quo prius quoque dictum est ; 
de quo dixit etiam Isaias : Et ejus regni non crit finis 
(Isai. 9. 7). 

8. Sed illud qua'sierit fortasse quispiam, cur nune 
loquitur de divinitate, cum de human: natur: susce- 
ptione antea verba fecerit? Quoniam idipsum quoque 
facit Matthzeus. Α carne enim incipit, et ita exorditur: 
Liber generationis Jesu Christi (Matth. 4. 4). Similiter 
eliam Lucas et Marcus: Joanncs autem solus aliter. 
Cum enim prius dixisset de divinitate, In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus crat 
Verbum (Joan. 4. 1), et de ea multum disseruisset, 
tunc dixit: Et Verbum caro fcctum est, et. habilavit in 
nobis. Quod si secus ac caeteri evangelii scriptione 
usus est, sic quoque magnam inter ipsos ostendit con - 
sensionem. Et quomodo, inquies, fucrit rationi con- 
scntaneum, ut sit in eo, quod est contrarium, consen- 


! Duo 3ss., Eloa. Lectio ticbraica esi ea reta, 
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sio? An nescis, quod comedere repugnat ei quod est 
non comedere, οἱ bibere ei quod est non bibere, et 
dare ei quod est non darc? S;epe autem medicus quo: 
: que mulia facit ejusmodi, nou secum pugnans, sed 
sibi valde consentiens : unum enim sibi finem propo- 
nit, ἀστοὶ sanitatem. lloc ipsum etiam usuvenit in 
cevangelistis. Nam zestas. quoque cst hiemi contraria, 
ad unum tamen respicit. finem, perfectionem et ma- 
turitatem fructuuin. Jam vero universus quoque mun- 
dus constat ex contrariis, sed multum ad vitz? nostr: 
usum consensum ostendit. Quinetiam Christus quoque 
via Joanni contraria ingressus est. llle euim comede- 
bat, hic vero non comedebat. Venit euim, inquit, Joan- 
nes, nequc. comedens, neque bibens, et dicunt, Damo- 
nium habet. Venit Filius hominis bibens εἰ comedens, et 
dicunt, Ecce homo voraz, ct vini polor (Luc. 1. 55. 51). 
. Sed etsi erant. quie. fiebant. contraria, unum tamen 
finem respiciebant, nempe eorum, qui sagena eraut 
capiendi, salutem. Ita. etiam hic ordo divinitatis et 
human: suscept; naturz, etsi secus ac ab aliis, ab 
Joanne introductus est, id tamen eis valde convc- 
nienter factum est. Et quomodo, dicam cgo. Quia in 
principio quidem cum setmo nondum esset dissemi- 
natus, consentaneum erat versari in explicanda hu- 
manitate, et de carne doctrinam aperire, a crassiori- 
Lus et sensilibus ducentes exordium ; sed postquam 
introducta fucrat scientia, et przedicationem jam sus- 
ceperant, erat deinceps tempus opportunum a subli- 
mioribus inchoandi (1. Cor. ὅ. 1). Quamobrem pro- 
pletz:: quoque si quaudo de eo disserunt, ab humans 
nature susceptione incipiunt, et exordium ducunt, 
Vide itaque quomodo Mich:vas ab infimo orditur : Et 
tu, Bethleem, terra Juda, nequaquam es minima in prin- 


cipibus Jude. Ex ie enim mihi egredietur dux, qui 


pascet populum meum Israel (Mich. 5. 9). Atqui non 
crat divinitas ex Bethleem,. sed caro. Sed non per- 
mansit in lioc solo, sed ad divinitatem etiam ascendit, 
dicens : Et egressus ejus ab initio ex diebus seculi (1.). 
Et rursus Isaias: Ecce virgo in utero concipiet, et. pa- 
riel filium, et vocabunt uomen ejus Emmanuel, quod est 
interpretatum, Nobiscum Deus (Isai. 1. 14). Vides 
quomodo is quoque a carne ascendit ad divinitatem 
(Mauh. 1. 25)? Et rursus alibi considera hoc ipsum 
ah co fuisse factum : dicit enim : Puellus natus est no- 
bis filius, et datus est nobis, et vocatur nomen ejus, ma- 
gui consilii angelms, admirabilis consiliarius, Deus fortis, 
potens, princeps pacis, pater futuri seculi (Isai. 9. 6). 
Vides quomodo rursus a puero carnisque susceptione, 
veluti per quosdam gradus ascendens, sistit in divini- 
tate*. liz. eiiam Pater ejus cognitus est primum cx 
creaturis. Juvisibilia cnim ejus, inquit Paulus, a crea» 
tione mundi operibus intellecta conspiciuntur (Hom. 1. 
90). Et ideo ipse quo,ue seipsum sepe eflingit in 
spccie sensibili, paulatim eveheus humanum genus ad 
cogitationes incorporcas. Et quid iniraris, si iu do- 
guatibus lioc consilio ct liae economia usus sit, eum 


* Unus, ascendens per gradus. volat. circa divinitatem : 
qu? certe lectio non. apernenda, et lortassis illam ample- 
ctcrer, nisi unum exemplar esset contra onuia. 
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in praeceptis et mandatis hoc ipsum faciat? Quocirca 
proplieta quoque sic hoc in loco or»tione usus est, a 
carne ad divinitatem ascendens (labia enim sunt car- 
nis), et a divinitate rursus ad carnem descendeus, ct 
varietate orationis utens ad salutem catechumcnorum., 
Thronus tuus, Deus, in seculum seculi, Thronum hic 
non niodo tironum, sed regnum dicit. Ilic ergo illum 
dicit eternum, alibi autem. ctiam altum : Vidi enim, 
inquit, Doeininum sedeutein. super. thronum. excelsum 
(Isai. 6. 1). Et rursus, Quoniam altus thronus. tuus? 
Alius quo.ue propheta vidit eum sedentem supei 
thronum glori: (Dan. 7. 9) : David autem os'endit 
etiam thronum humanitatis: Misericordia cnim, in- 
quit, et judicium correctio throni ejus (Psal. 96. 2). 

9. Ifzc omuia de cjus regio dicta sunt, quod sci- 
licet fine careat (hoc enim est, Jn. seculum seculi ) , 
quod sit gloriosum , quod excelsum, quod potens et 
validum. Rursus quod sit expers principii , quando 
dicit, Regnum tuum, regnum omnium seculorum(Psal, 
144. 15). Quemadmodum autein. thronus. est. regni 
siguum, ita etiam virga, et. regni, οἱ jurisdictionis: 
Et ideo dicit : Virga directionis, virga regni tii. Cla- 
rum enim illic est qued justum est, clarum est 
quod est rectum, nihil ilic adumbratum. Audiant 
qui insaniunt, el mente capti; imo vero qui sunt eis 
deteriores. Quinam autem sunt hi ? Qui divinam pro- 
videntiam reprehendunt, et dicunt : Cur hoc et iliud 
Sic factum est ? Quomodo cnim non absurdum, ut qui 
fabro quidem assidet, οἱ ligna frangentem οἱ secen- 
tem contemplatur, ab eo rationem non exigat; et 
dum mcdicus scindit οἱ urit carnem , ct in domun- 
cula :egrotiin. includit, et fame excruciat, nec. ullus 
adstantium, nec ipse qui laborat, de iis qux fiunt 
Curiose investigat ; et dum gubernator tendit funeém, 
velumque et. intendit et rursus remittit , ct navis là- 
tera inundat, nemo sit curiosus, nec in unoquoque 
horum opificum inquirat et sciscitetur, séd taccat ct 
quiescat, quamvis ii in arte sepe pectent : de incffa- 
bili autem sapientia, de inenarrabili clementia, de 
infinita providentia curíose quispiam indaget ? Quante 
hzc. non sunt. insani? Et opemn. quidem ferre, vcl 
pecunias erogare pro lis, quibus fit injürià, vel pro 
pauperibus, non facile inveniuntur qui velint ; per- 
petuo autem inquirunt, cur hic pauper , cur ille men- 
dicus, et cur alier sit dives. Serve nequam ct stolide, 
cur non oculus demittis, nec teipsum condemnas, 
nec freno liugua injecto inentem tuam repriumis, nec 
mittens de tantis rebus curiose inquirere , hanc 
anion indagationem in. tuam vitai convertis? fte- 
spice ea qu;e fecisti, respice mare peccatorum : et si 
es curiosus et anxius inquisitor, exige a Icipso vor- 
borum que δὶς dixisti, el rerum quas male fecisti, 
rationem : nunc autem tui quidem ipsius pr:etertmnisso 
examine, licet lixcc quidenr socordia supplicium af- 
ferat, curiosa autem indagatio salutem, sedes Deum 


! Hic variant Mss. Unus Reg. Sic habet, «ius thro- 
nus ; et alibi rursus, Sedentem super thronum glorie ; a'ibi 
autem, Misericordie plenum ; « Misericordia cuim, » tn- 
quit, « εἰ judicium correctio thron: ejus. » 
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φωνίαν εἶναι; Οὐχ oIs0a, ὅτ: xal τὸ ἐσθίειν τῷ μὴ 
ἐσθίειν ἐναντίον ἐστὶ, χαὶ τὸ πίνειν τῷ μὴ πίνειν, τὸ 
δοῦναι τῷ μὴ δοῦναι; Πολλάκις δὲ χαὶ ἰατρὸς πολλὰ 
᾿ᾳοιαῦτα ποιεῖ, οὖχ ἑχυτῷ μαχόμενος, ἀλλὰ καὶ σφό- 
δρα συμφωνῶν᾽ πρὸς γὰρ ἕν ὁρᾷ τέλος, τοῦ χάμνον- 
τος τὴν ὑγείαν. Τοῦτο δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν εὐαγγελιστῶν 
γέγονεν. Ἐπεὶ χαὶ τὸ θέρος ἀπεναντίας τοῦ χειμῶ- 
νός ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς ἕν βλέπει τέλος, τὴν τῶν xap- 
TOv ἀχμὴν, καὶ εὐθηνίαν. Καὶ ὁ κόσμος ἅπας ἐξ 
ἐναντίων συνέστηχεν, ἀλλὰ πολλὴν εἰς τὴν ζωὴν τὴν 
ἡμετέραν ἐπιδείχνυται τὴν συμφωνίαν. Καὶ πρὸς τὸν 
Ἰωάννην δὲ ἀπεναντίας ὁ Χριστὸς ἦλθεν. Ὁ μὲν γὰρ 
ἤσθιεν" ὁ δὲ οὐκ ἤσθιεν. ἯΗ.1θε γὰρ ᾿Ιωάνγης, φησὶ, 
μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, καὶ λέγουσι" ΔαιμόνΟΥὉ 
ἔχει. Ἦλθεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου ἐσθίων καὶ 
πίνων, καὶ έγουσιν», ᾿Ιδοὺ ἄγθρωπος φάγος, καὶ 
olrozxótnc. ᾿Αλλ᾽ εἰ xai ἐναντία ἣν τὰ γινόμενα, 
ἀλλ’ ὅμως πρὸς ἕν ξόλεπε τέλος, τῶν μελλόντων 
σαγηνεύεσθαι τὴν σωτηρίαν. Οὕτω δὴ xai ἡ τάξις 
αὕτη ἡ περὶ τῆς θεότητος χαὶ περὶ τῆς οἰχονομίας, 
εἰ χαὶ ἀπεναντίας τοῖς ἄλλοις γέγονε παρὰ Ἰωάννου, 
ἀλλ᾽ ὅμως σφόδρα συμφώνως αὐτοῖς. Καὶ πῶς, ἐγὼ 
λέγω. Ὅτι παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν οὐδέπω τοῦ λόγου 
σπαρέντος &, ἀχόλουθον ἦν τῷ τῆς οἰχονομίας ἐνδια- 
τρίδειν λόγῳ, καὶ περὶ τὴν τῆς σαρχὸς γυμνάζειν 
διδασκαλίαν, ἀπὸ τῶν παχυτέρων xat αἰσθητῶν προοι- 
μιαζομένους " ἐπειδὴ δὲ ἐπάγη τὰ τῆς γνώσεως, xal 
ἐδέξαντο τὸ χήρυγμα, λοιπὸν εὔχαιρον ἦν ἄνωθεν ἄρ- 
χεσθαι. Διὰ τοῦτο xal οἱ προφῆται, εἴ ποτε περὶ 
αὐτοῦ διαλέγονται, ἀπὸ τῆς οἰχονομίας ποιοῦνται τὴν 
ἀγχὴν, καὶ τὰ προοίμια. "Opa γοῦν ὁ Μιχαίας πῶς 
κάτωθεν ἄρχεται’ Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ γῆ ᾿Ιούδα, οὐ- 
δωμῶς ἐλαχίστη εἶ ἐν τοῖς ἡγεμόσιν ᾿Ιοὐδα. 
Ἔχ σοῦ γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις 
ποιμαγεῖ τὸν Aaór μου τὸν ᾿Ισραή.. Καίτοι οὐχ 
ἡ θεότης ἦν ἀπὸ τῆς Βηθλεὲμ, ἀλλ᾽ ἡ σάρξ. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἐναπέμενε τούτῳ μόνῳ, ἀλλὰ καὶ ἀνέδη πρὸς τὴν 
θεότητα, λέγων Kal ἡ ἔξοδος b αὐτοῦ ἀπ' ἀρχῆς 
ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. Καὶ ὁ Ἡσαΐας πάλιν" Ἰδοὺ 
ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ 
xuAécovot τὸ ὄγομα αὐτοῦ Ἑμμαγνουὴ.1, ὅ ἐστι 
μεθερμηνευόμενον, Mas0* ἡμῶν ὁ Θεός. Ὁρᾷς πῶς 
xai οὗτος ἀπὸ τῆς σαρχὺς πρὸς τὴν θεότητα ἀνέδν,; 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ σχόπει τοῦτο αὐτὸ γινόμενον᾽ φησὶ 
γάρ" Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, νἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν", 
καὶ καλεῖτάι τὸ ὄγομα αὐτοῦ, μεγάλης βου.1ῆς 
ἄγγειος, θαυμαστὸς cvj6ovAoc , Θεὸς ἰσχιρὸς, 
ἐξυυσιωστὴς, ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ uéAAov- 
τὸς αἰῶνος. Ὃρᾶᾷς πῶς πάλιν ἀπὸ παιδίον, καὶ τῆς 
χατὰ σάρκα οἰχονομίας, [174] ὥστπερδιά τινων βαθμῶν 
ἀναδαΐίνων ἵσταται € περὶ τὴν θεότητα ; Οὕτω χαὶ ὁ 
Πατὴρ αὐτοῦ ἐγνωρίσθη ἀπὸ τῆς χτίσεως πρῶτον. 
Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ, φησὶν ὁ IIav)oz, ἀπὸ κεί- 
σεως κύσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα καθορᾶται. 
Διὰ 6h τοῦτο xa αὑτὸς σχηματίζει πολλάχις ἑαυτὸν 
εἰς αἰσθητὴν ὄψιν, χατὰ μιχρὸν ἀνάγων τὸ γένος τῶν 
ἀνθρώπων ἐπὶ τὰς ἀσωμάτους ἐννοίας. Καὶ τί θαυ- 
μάζεις, εἰ ἐπὶ τῶν δογμάτων οὕτως ἐχρήσατο τῇ 
ἰχηνομίᾳ, ὅπου γε xal ἐπὶ τῶν παραγγελμάτων xat 

ἐπὶ τῶν ἐντολῶν αὑτὸ τοῦτο ποιεῖ; Διὰ δὴ τοῦτο xal 


* Reg. unus τοῦ λόγον ῥέοντος. 

δ Alil καὶ αἱ ἔξοδοι. In edit. Romana τῶν O' legitur xai 
ἔβοξοι αὐτοῦ. 

€ Unis ἀναδαίνων ἵπταται, 
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ὁ προφήτης οὕτως ἐνταῦθα χέχρηται τῷ λόγῳ, ἀπὸ 
τῆς σαρχὸς ἐπὶ τὴν θεότητα ἀναδαίνων (τὰ γὰρ χείλη 
τῆς σαρχός ἐστι), xal ἀπὸ τῆς θεότητος πάλιν ἐπὶ 
τὴν σάρχα χατελθὼν, χαὶ τῇ ποιχιλέᾳ τοῦ λόγου πρὸς 
τὴν τῶν χατηχουμένων χρώμενος σωτηρίαν. Ὃ θρό- 
voc σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" θρό- 
νον ἐνταῦθα οὐ θρόνον ἀπλῶς λέγων, ἀλλὰ τὴν βασι- 
λείαν. Ἐνταῦθα μὲν αἰώνιον λέγει, ἀλλαχοῦ δὲ ὑψη- 
àóv* Εἶδον γὰρ. φησὶ, τὸν Κύριον καθήμετον ἐπὶ 
θρόγου ὑψη.1οῦ. Καὶ πάλιν" Ὅτι ἃ ὑψηιϊός σου ὁ 
θρόνος. Καὶ ἄλλος δὲ προφήτης βλέπει χαθήμενον 
ἐπὶ θρόνου δόξης" ὁ δὲ Δαυῖϊδ xal φιλανθρωπίας τὸν 
θρόνον δείχνυσιν' "EJsoc Y&p, φησὶ, xal χρίσις κατ- 
όρθωσις τοῦ θρόνου αὐτοῦ. 

θ΄. Ταῦτα δὲ πάντα περὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ εἴρηται, 
ὅτι ἀτελεύτητος ( τοῦτο γάρ ἐστιν εἰς αἰῶνα αἰῶνος), 
ὅτι ἔνδοξος, ὅτι ὑψηλὴ, ὅτι χραταιὰ καὶ ἰσχυρά. Πά- 
λιν ὅτι ἄναρχος, ὅταν λέγῃ Ἡ βασιλεία cov, Buci- 
λεία πάντων τῶν αἰώνων. "Ὥσπερ οὖν ὁ θρόνος τῆς 
βασιλείας σύμδολον, οὕτω χαὶ ἡ ῥάθδος xat τῆς βα- 
σιλείας, καὶ τῆς διχαστικῆς ἐξουσίας. Διό φησι’ Ῥά- 
660c εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασιλείας σου. Ka- 
θαρὸν γὰρ ἐχεΐ τὸ δίχαιον, χαθαρὸν ἐχεῖ «b ὀρθὸν, 
οὐδὲν Excel ἐπισχιαζόμενον. ᾿Αχουέτωσαν οἱ μαινόμε- 
vot, xal παραπλῆγες" μᾶλλον δὲ οἱ τούτων χείρους. 
Τίνες δέ εἰσιν οὗτοι ; Οἱ τῇ τοῦ Θεοῦ προνοίᾳ ἐγχα- 
λοῦντες, χαὶ λέγοντες" Διὰ τί τὸ χαὶ τὸ οὕτω γέγονε: 
Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον τέχτονι μὲν παραχαθήμενον, 
χαὶ διαχλῶντα ξύλα, καὶ διαπρίζοντα θεώμενον, μὴ 
ἀπαιτεῖν λόγον, μηδὲ εὐθύνας" xal lasphv τέμνοντα 
xai χαίοντα σάρχα, xai ἐν οἰχίσχῳ χαταχλείοντα, 
xai λιμῷ ἄγχοντα τὸν κάμνοντα, μήτε τῶν παρεστώ- 
των τινὰ, μηδὲ αὐτὸν τὸν πάσχοντα περιεργάζεσθαι τὰ 
γινόμενα' χαὶ χυδερνήτην τείνοντα σχοινίον, χαὶ χα- 
λῶντα ἱστία, xaX πάλιν ἀνιέντα χαὶ βαπτίζοντα τοῖχον 
νηὸς, μὴ πολυπραγμονεῖν, μηδὲ περιεργάζεσθαι xao" 


. ἕχαστον τῶν δημιουργῶν 5 τούτων, ἀλλ᾽ ἡσυχάζειν xat 
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σιγᾶν, καίτοι γε πολλάχις αὐτῶν διαμαρτανόντων περὶ 
τὴν τέχνην᾽ τὴν δὲ ἄφατον σοφίαν, τὴν ἄφατον φιλαν- 


᾿θρωπίαν, τὴν χηδεμονίαν τὴν ἀπέραντον ταύτην πε- 


ριεργάζετθαι xal πολυπραγμονεῖν; Καὶ ποίας ταῦτα 
οὐ μανίας ; Καὶ βοηθῆσαι μὲν, καὶ προέσθαι χρήματα 
ὑπὲρ ἀδιχουμένων, xal πενομένων, οὐχ ἂν ῥᾳδίως 
ἕλοιντο᾽ ἐξετάζουσι δὲ δι᾽ ὅλον, διὰ τί ὁ δεῖνα πένης, 
διὰ τί ὁ δεῖνα πτωχὸς, διὰ τί ὁ δεῖνα πλούσιος. Πο- 
νηρὲ δοῦλε καὶ ἀνόητε, οὐ χύπτεις ! χάτω, οὐδὲ χατα- 
γινώσχεις σαυτοῦ, οὐδὲ ἐπιτίθης χαλινὸν τῇ γλώσσῃ, 
[175] οὐδὲ χαταστέλλεις τὴν διάνοιαν, οὐδὲ ἀφεὶς τὸ 
ταῦτα πολυπραγμονεῖν, τὴν περιεργίαν ταύτην ἐπὶ 
τὸν βίον στρέφεις τὸν σόν; Διάχυψον 8 εἰς τὰ πεπρα- 
Ὑμένα σοι, εἰς τὸ πέλαγος τῶν ἁμαρτημάτων, xa εἰ 
περίεργος εἴ χαὶ πολυπράγμων, ἀπαίτησον ἑαυτὸν 
εὐθύνας τῶν ῥημάτων, τῶν πραγμάτων, ὧν καχῶς 
εἶπες, ὧν χαχῶς ἐποίησας" νῦν δὲ σαυτὸν μὲν ἀνεξ- 
ἐταστοῦ ἀφεὶς, χαίτοι γε τῆς ῥᾳθυμίας ταύτης xóa- 
σιν φερούσης, τῆς δὲ πολυπραγμοσύνης σωτηρίαν, 
«c Θεῷ χάθῃ διχάζων, xat προπττιθείς σον τοῖς ἀμαρ- 
«1ua35:v. 02x ἀχούεις τοῦ Προφήτου πρὸς αὐτὸν M- 


d Hic variant mss. Unus Reg. sic habet, ὑψηλὸς ὁ θρόνος" 
ἀλλαχοῦ δὲ πάλιν͵ χκαβήμενον ἐπὶ θρόνον δόξης" ἀλ) χχοῦ δὲ, 
φιλανθρωπίας γέμοντα. “ἔλεος γάρ φησι xai χρίσις xat 
τοῦθ αὐτοῦ. Ταῦτα δὲ πάντα. Alii etiam, κατό 
* Savil. et duo alii τὸν δη λιουργόν. 
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qovxos, Ῥάδδος εὐθύτητος, ἡ vd6Coc Baccisiuc 
cov; Καὶ ἑτέρου πάλιν Τὸ κρίμα αὐτοῦ ὡς góc 
δξε.λεύσεται. El δὲ οὐχ οἷσθα ἀχριδῶς πάντα τὰ τοῦ 
Δεσπκότον σου, καὶ διὰ τοῦτο αὐτὸν δόξασον, διὰ τοῦτο 
μάλιστα αὐτδι"προσχύνησον, διὰ τὸ ἄφατον αὐτοῦ τῆ; 
μεγαλωσύνης, διὰ τὸ ἀχατάληπτον αὐτοῦ τῆς προνοίας, 
διχ τὸ ποιχίλον αὐτοῦ καὶ σοφὸν τῆς χηδεμονίας, 
᾿Ἡγάπησας δικαιοσύνην καὶ ἐμίσησας ἀγομίων. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ἄνω τὰ κατορθώματα, τὰς νίχας, 
τὰ τρόπαια, τῆς οἰχουμένης τὴν σωτηρίαν, ὅτι ἀλη- 
θείας αὐτὴν ἐνέπλησεν, ὅτι πραότητος, ὅτι διχαιοσύ- 
vr,e, δειχνὺς ὅτι οὐδὲν ἀπειχὸς ταῦτα γενέσθαι, δια- 
λέγεται λοιπὸν περὶ τοῦ ἀξιώματος τοῦ χατωρθω- 


κότος, ὅτι Θεὸς, ὅτι βασιλεὺς, ὅτι ἀτελεύτητος, ὅτι 


διχαστὴς ἀδέκαστος, ὅτι τῶν διχχίων ἐραστὴς, ὅτι 
μισοπόνηρος. Ἐπειδὴ τοιοῦτός ἔστιν, φησὶ, διὰ τοῦτο 
ποιαῦτα αὑτῷ κατώρθωται. Μηδεὶς τοίνυν ἀπιστείτω, 
φησίν. Ὃ γὰρ κατορθώσας τοσαῦτα, χαὶ δυνάμενος 
χαὶ βουλόμενος ταῦτα χατώρθωσε. Τὰ trc θεότητος 
ὑψηλὰ γοῦν αὐτοῦ εἰπὼν, πάλιν ἐπὶ τὴν σάρχα χατ- 
ἄγει τὸν λόγον, xal φησι' Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ 
Θεὸς, ὁ Θεός cov. ἴΛλλος φησὶν, 'Exl τούτῳ ἤ.1ει- 
ψέ σε. Ἐπὶ τῷ χατορθῶσαι τὰ εἰρημένα, φησὶν, 
ἀνομίαν ἐχθαλεῖν, διχαιοσύνην φυτεῦσαι, ποιῆσαι 
ἅπερ ἐποίησας. Σὺ δὲ μὴ θορυδηθῇς ἀχούων, ὅτι ταῦτα 
τῷ Πατρὶ λογίζεται. Οὐ γὰρ αὐτὸν ἀποστερῶν τῶν 
χατοοθωμάτων ταῦτά φησιν, ἀλλὰ τὰ τοῦ Παιξὸς τῷ 
Πατρὶ ἀνατιθεὶς, ὥσπερ xai πὰ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ 
φησιν εἶναι: Πάγτα γὰρ τὰ ἐμὰ σά ἐστιν, καὶ τὰ 
σὰ ἐμά. Ἐπεὶ χαὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως ὁ μὲν Παῦ- 
λος; διαλεγόμενος λέγει, ὅτε 'O Θεὸς αὑτὸν ἤγειρεν 
ἐκ γεχρῶγ" 6 δὲ Ἰωάννης φησί: Λύσατε τὸν ναὸν 
tovtov καὶ ἐν τρισὶν ἡμέρωις ἐγερῶ αὐτόν. Τί δέ 
ἐστιν, Ἔλαιον ἀγωλιμάσεξως ; Καὶ μὴν ἐλαίῳ ὁ 
Χριστὸς οὐδαμοῦ ἐχρίσθη, ἀλλὰ Πνεύματι ἁγίῳ. Διὰ 
τοῦτο προσέθηχε, Παρὰ τοὺς μετόχους cow ποῦτου 
αὐτὸ δηλῶν, ὅτι οὐδεὶς οὕτως ὡς αὐτός. Πολλοὶ μὲν 
TÀp πρὸ αὐτοῦ χριστοὶ, οὕτως δὲ οὐδὲ cT, ὥσπερ 
«-ολλοὶ ἀμνοὶ, αὑτὸς δὲ ἐξαίρετος b- οὕτω πολλοὶ υἱοὶ, 
αὑτὸς δὲ ὁ Μονογενής. Πάντα γὰρ τὰ αὑτοῦ ἑξαίρετα, 
o0 τὰ τῆς θεότητος μόνον, ἀλλὰ xai τὰ τῆς olxovo- 
μίας" πνεύματι γὰρ οὐδεὶς ἐχρίσθη τοιούτῳ. Εἰ δὲ 
ἔλαιον αὐτὸ χαλεῖ, μὴ θαυμάσῃς" προφήτης γὰρ ὧν, 
. αἰνιγματωδέστερον [176] διαλέγεται. Καὶ χαλῶς εἷ- 
viv, ᾿Αγαλλιάσεως, ἵνα δείξη, ὅτι εὐφροσύνης. 'O 
γὰρ καρπὸς τοῦ Πγεύματος ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη. 
“Αλλο: δὲ, 'EJalq ἀγιλαϊσο μοῦ, εἶπεν. Ὁ δὲ Ἑδραῖος, 
Σασὼν, τουτέστι, χαλλωπισμοῦ, δόξης, χόσμου. El 
δὲ xal εὐφροσύνης, xal τοῦτο ἀληθές. Ὥσπερ οὖν 
ῥομφαίαν ἀχούσας, οὐ ῥομφαίαν νοεῖς, xal βέλη xal 
τόξα, οὐ τόξα χαὶ βέλη, ἀλλὰ τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ τὴν 
τὰ τοιαῦτα χατορθώσασαν, ἅπερ προεΐπον᾽ οὕτω xal 
ἔλαιον ἀχούσας, μὴ ἁπλῶς ἔλαιον νόμιζε, ἀλλὰ τὴν 
χρῖσιν νόει, Καὶ γὰρ τὸ ἔλαιον σύμβολον τοῦ Ilvz2- 
ματος Tiv, xai τὸ προηγούμενον xal ἀναγχαῖον τὸ 
“Πνεῦμα fv. 


* H:ec, τοῦτο usque àd ὡς αὐτός, deerant ip. Morel. 
b Unus ἐξαιρέτως, non male. Infra duo mss. οὐδεὶς 
ἐγγίσθη τοσούτῳ, 
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Τούτου τοίνυν τοιούτου ὄντος μιδὲν ἀμφί- 
θαλλε Χριστὸν αὐτὸν χαλεῖν, ἐπεὶ xoi ὁ 'λέραὰμ 
χριστὸς ἐκαλεῖτο, χαὶ οἱ προφῆται, ἀλλ᾽ οὐ πάντες 
ἐλαίῳ ἐχρίσθησαν’ ὥσπερ ὅταν λέγῃ Μὴ ἅπτεσθε 
τῶν χριστῶν μου, καὶ ἐν τοῖς προφήταις μου μὴ 
πονηρεύεσθε. [[6τ- δὲ ἐχρίσθη ὁ Χριστός; Ὅτε ὡς 
ἐν εἴδει περιστερᾶς τὸ Πυεῦμα ἦλθεν ἐπ᾽ αὑτόν. 
Μετόχους δὲ ἐνταῦθα πάντας χαλεῖ τοὺς πνευματι- 
χοὺς, χαθάπερ Ἰωάννης φησίν" Ἡμεῖς πάντες ἐχτοῦ 
πιηρώματος αὐτοῦ ἐάδομεν" περὶ δὲ αὐτοῦ, Οὐκ 
ἐχ μέτρου δίδωσι τὸ Πγεῦμα ὁ Θεός. Καὶ πάλιν, 
'Exy£0 ἀπὸ τοῦ Πγνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. 
"Exst δὲ οὐχ ἀπὸ τοῦ Πνεύματος, ἀλλ᾽ ὁλόχλτρον 
τὸ Πνεῦμα 1330s: διὸ xal ἔφησεν Οὐκ ἐχ μέτρου δί- 
δωσιν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα. Σμύργα xal σταχτὴ xal 
χασσία ἀπὸ τῶν ἱματίων σου. "Ἄλλος, Εἰς τὸν 
ἱματισμόν σου. Αλλος, Πάντα τὰ Ἱμάτιά σου. 


(. Τινὲς μὲν οὖν φασι, τὸν τάφον αἰνίττεσθαι διὰ 
τούτων τὸν προφήτην, ἄλλοι δὲ, τὸ ἐνηλλαγμ ἕνον « 
«ἧς χρίσεως δηλοῦν. Οὐ γὰρ kx τούτων τῶν μύρων 
τὸ χρῖσμα συνέχειτο τὸ παλαιὸν, ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρων. 
Καὶ ἵνα μάϑῃς, ὅτι ἕτερος χρίσεως τρόπος οὗτός ἐστ’, 
τῇ διαφορᾷ τῶν ὑλῶν τὴν διαφορὰν τῆς ἐνεργείας 
ἐδήλωσε. Τὸ δὲ, 'Axó τῶν ἱματίων cov, δείχνυσιν, 
ὅτι χαὶ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ τῆς χάριτος ἕγεμεν. Οὕτω 
γοῦν ἡ αἱμόῤῥους τοὺς τῶν αἱμάτων ἔπτησε xpou- 
voucd, τοῦ χρασπέδου ἀψαμένη. Εἴτε δὲ τοῦτο, εἴτε 
ἐχεῖνο ἐχληπτέον, οὐδεὶς χωλύει λόγος" ἀμφότερα 
γὰρ ἐμοὶ ἀποδεχτά. “Ὥσπερ οὖν (οὐδὲν γὰρ χωλύει 
πάλιν τὰ αὐτὰ λέγειν) τόξυν χαὶ ῥομφαίαν ἀχοΐων. 
καὶ ὅσα τοιαῦτα, οὐχ αἰσθητῶς ἀχούεις * οὕτω μηδ 
σμύρναν, μηδὲ χασσίαν ἀχούσας, αἰσθητῶς νοήσῃς, 
ἀλλὰ νοερῶς. ᾿Απὸ βάρεων ἐλεφαντίνων, ἐξ ὧν 
εὕραγάν σε θυγατέρες βασιιέων ἐν τῇ τιμῇ 
σου. "Alle; φησὶν, ᾿Απὸ ναῶν éAecart(rov, ἔθε» 
ebppavár ce, ἐν τῷ τιμᾷν c8 5. ΓΑλλος, Ἔν τοῖς 
ἐγδόξοις σου. 

Εἰπὼν ἃ χατώοθωσε, λέγει καὶ τὴν ἀπὸ τῶν χατορ- 
θωμάτων αὐτοῦ ἀχολουθήσασαν τιμήν" ὅτι ἐν vaot.; 
μέλλει προσχυνεῖσθαι πολυτίμοις. Τὸ γὰρ παλαιὸν 
αὕτη μάλιστα dj ὕλη τιμία, χαὶ περισπούδαστος ἢ» 
ἡ ἀπὸ τῶν ἐλεφαντίνων. Διὸ χαὶ ἄλλος προφήτης 
ἔλεγεν᾽ Οὐαὶ οἱ καθεύδοντες ἐπὶ κινῶν éAezar- 
είγων. Καὶ δείχνυσι πάλιν ὅτι τὸ [177] χέρυγμα οὐχ 
ἰδιωτῶν ἅψεται μόνον, ἀλλὰ xa βασιλείας ὑποτάξει, 
xai ἀναστήσουσιν αὐτῷ οἴχους πολυτίμους. Ταῦτα 
ἤδη ὁρᾶται ἐπὶ τῶν πραγμάτων γινόμενα. Βουλόμε - 
νὸς γὰρ ὁ προφήτης δεῖξαι τοῦ χηρύγματος τὴν 
ἰσχὺν, λέγει πῶς εἷλε, πῶς ἐχειρώσατο γνναῖχας, ἄν- 
ὃρας. ἰδιώτας, πλουσίους, αὐτοὺς τοὺς τὸ διαδήματα 
περιχειμένους, xal τὰς συνοιχούσας αὐτοῖς, ὡς παν- 
ταχοῦ ναοὺς ἐγείρειν τῷ Θεῷ. Εἴτα ἐπειδὴ λοιπὸν εἰς 
τοῦτον ἐξέδη τὸν λόγον, πλατύτερον αὐτὸν ὑφαίνει, 
τοὺς θεραπευτὰς αὐτοῦ χαὶ ἱχέτας ὑπογράφων. Καὶ 
πῶς λαοὶ ὑπέπεσον δειχνὺς, πῶς τῆς καρδίας αὐτῶν 


* Duo mess. μέν φασι τὸν τάφον αἰνίττεσθαι τὸν προ- 
φήτην᾽ τινὲς δὲ τὴν ἐνα)λλαγὴν τῶν εἰδῶν τὸ ἐνηλλεγμό- 
vov, et sic legil interpres reddens: Nonnulli vero, spe 
cterum vartetatem indicare diversitatem unctionis. , 

d Unus ἡ αἰἱμοόῥοοῦσα tà; τῶν αἱμάτων ἔστησε πηγάς. 

e Hic, ἐν τῷ τιμᾶν σε, deerant in Morel. Hoc autem 
lectio est Symmaclii : sequens íescio cujus. 
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in jus vocaus, tuis peccatis alia adjiciens. Non audis 
prophetain ei diceutein : Virga dircctionis, virga regni 
lui ? Et rursus alius : Judicium ejus, inquil, tamquam 
lux exibit (Osee 6. 5 ). Quod si non nosti omnia qux 
sunt tui Domini, propterea eum gloria affice, propter- 
ea eum maxime adora, propter ineffabilem ejus mà- 
jestatem, propter incomprehensibilem ejus providen- 
tiam, propter variam ac sapientefa ejus curatióneni. 
Dilexisti justitia, et odisti iniquitatem, Posujuam enim 
superius dixit prclara. ejas facta, victorias, trop:ca, 
salutem orbis terrarum, quód eam veritate replevit, 
quod mansuetudine, quod justitia, ostendens luisse 
rationi cousentaneum ut hec fierent, loquitur dein- 
'ceps de dignitate ejus qui illa fecit, monstrans eom 
(uisse Deuin, regein, fine carentem, incorruptum ju- 
dicem, justorum awatorein , inalis infensum. Quo- 
niam, inquit, est ejusmori, propterea talia ab eo f.cta 
sunt. Nemo ergo de his dubitet. Qui enim ea fecit, 
ea fecit cum et posset οἱ vellet. Postquam de divi- 
Titate subliniora dixit, revertitur ad loquendum de 
carue, et ait : Propterea. unzit te Deus, Deus (uus. 
Alius dicit : Propter hoc unxit te. Eo quod iu iis qua 
dicia sunt, te recte gesseris, iniquitatem ejeceris, ju- 
$Utiam plantaveris , ct quie. fecisti feceris. Tu autem 
ne conturberis duin 2udis ἰδ. Patri attribui. Non 
enim id facit ut eum privet recte factis , sed ut ca, 
quie sunt. Filii, Patri adscribat, qui ca etiam, qur 
sunt Patris, sua esse dicit : Onunia enim, inquit, mea 
fua sunt, et tua ea (Joan. 17. 10 ). Nain de resurre- 
viione. l'aulus' quidem disserens dicit : Deus iysum 
yuscitavit a mortuis (1. Cor. 6. 14); Josatnes autein : 
Sulvite templum hoc, et iu tribus diebus excitubo ipsum 
(Joan. 9. 19). Quid est autem oleum ltiti:e ? Atqui 
Christus nusquam uuctus est oleo, sed Spiritu satícto. 
Et ideo adjecit, Pre consortibus tis : hoc ipsum si- 
guificans, neminem ita unctum fuisse ut ipse *. Multi 
euim fuerunt ante ipsuin christi, id est, üncti, sed 
nemo sic : sicut etiam agni multi, sed ipse eximius : 
sic et multi filii, sed ipse Unigenitus. Sunt eniin om- 
tia ejus eximia, n6u ea solum qux pertinent ad divi- 
'nitatem, sed eà etiam. quic ad humanitatem : nemo 
enim unctus est (nli. spiritu. Si id autem appellat 
oleum, ne miréris : uam cum propheta sit, loquitur 
oaulo obscurius et magis xenigimatice. Recte. autem 
dixit, Exsultationis, vt ostenderet jd esse lxiiti;e. 
Fructus enim Spiritus est dilectio, gaudium, pax (Cul. 
5. 99). Alius autem dicit : Oleo venustatis *. lMehraeus 
vero, Suson, hoc cst eleganti, glorie, ornamenti. 
Sin autem sit. lzetitie, id quoque veruni. ést. Ut ergo 
euin. audivisti gladium, gladium non intelligis : et 
cum arcum et sagitlas, non arcus et sagiltas, sed 
ejus operationem qui τὸ fecit, ut jam ante dixi : ita 
cum oleum audieris, ne dleum solum arbitrare, sed 
unctionem intellige. Oleum enim erat signum Spiritus, 
rcs autem principalis et necessaria erat Spirilus. 
! ista, H0c ipsum significans, neminem ita (unctum fuissc) 
st ipse, deerant in Morel., sed in Mss, et in savil. habentur. 


* 060 venustatis. Vzec interpretatio est Symmachi. Sason, 
V.:braice TO : qua vox, inqnit. Chrvsostomus, significat 


sLegantiuim, glorizut, oram 


e- 
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Christi vocati sunt multi , quande unctus Christus. — 
Cum hoc ergo it se habeat, uo dubita eum vocare 
Christum : nàm Abraham quogue appellabatur chri- 
$tus, et prophete, &ed non omnes oleo uncti sunt : 
quemadmodum cum dicit : Nolite tangere cliristos meos, 
ei in prophetis meis nolite malignari (Psal. 104. 45). 
Quando autem unctus est Christus ?* Quaudo tamquam 
in columba specie Spiritus super eum venit ( Mauh. 
5. 16). Consertes autem hic. vocat omnes | spiritua- 
les, quemaduiodum Joanncs dicit : Nos omnes ex ple- 
fiitudine ejus accepimus (Joan. 1. 16) : deipso autein : 
Non ad. mensuram dat. Spiritum Deus (Joan. 3. 34) ; 
et rursus : Effundam de Spiritu meo super omnem 
carnem (Joel. 2. 28). lilic autem non ex Spiritu, sed 
totus veuit Spiritus ; et idco dixit, Nou ad mensura 
dat Deus Spiritum, 9. Myrrha , et gutta, et casia a. ve- 
stimentis tuis. Alius, In vestimentum (xum. Alius, [4 
omnes vesles (uas. 

10. Nonnulli quidem dicunt prophetam per lizec si- 
gnificare scpul(aram ; nonnulli vero, indicare diver- 
silàtem unctionis. Neque enim flebat olim ur.ctio «x 
his unguentis, sed ex aliis. Et ut discas hunc esse 
alium modum unctionis, per differentiau materiarum 
significavit differentiam operationis. Il'ud autem, À ve- 
stimentis tuis, ostcndit ejus quoque vestes luisse ple- 
nas gratia. Qu:e aque sanguinis profluvio laborabat, 
sanguinis rivos repressit, cum vestis finibriam atii- 
gisset. (Matth. 9. 20). S:ve lioc ergo, sive illud ait 
accipiendum, nulla prohibet ratio : sunt. enint a me 
utraque adinittenda, Sicut ergo (nihil enim prohibet 
eadem rursus dicere), cut arcum et gladium audis, 
et qux sunt ejusmodi , non ea audis sensibili more : 
ita nec cum myrrham aut casiant audivcris, ea seu- 
Bibiliter intelligas, sed spiritualiter. 10. A domibus 
eburneis , ex quibus delectaverunt te flim regum in ho« 
nore iuo. Alius dicit, Α templis eburneis unde delecta- 
verunt te, dum te honorant. Aus, In gloriosis tuis. 

E&oris pretium apud auiquos.. — Postquam dixit 
41:8 recle gessit, dicit etiam honorem qui pr:eclara 
ejus facta tonsequutus est, nempe eum in. pretiosis- 
simis templis esse adorandum. Antiquitus enim h:ec 
materia erat pretiosissima, et magno. studio conqui- 
rebatur, nempe eburnea. Unde etiam: dicebat alius 
propheta : Vae qui dormitis in. lectis eburneis ( Amos. 
6. 4). Et rursus ostendit przdicationem non perveu- 
tram solum ad privatos, sed regua etiam sabjeetu- 
ram, aedesque illi magnificas exstructum iri. H:c jam 
videntur re ipsa fieri. Volens enitn propheta ostendere 
vim praedicationis , dicit quomodo ceperit, quomodo 
subjecerit mulieres, viros, privatos, divites, eos ipsox 
quibus erant redimita capita diadeinatibus, et eorum 
uxores, ut templa Deo ubique excitarent. Deindo 
quoniam deinceps ad hzc dicenda digressus est , de 
his fusius dicere exorditur, eos qui illum colunt , et 
qui ei supplicant describens. Et cum ostendisset quo- 
medo populi sul) eo. cadunt, quomodo cor. :peorum 
tetigit, quomodo inimicos superavit, quomodo eum 
deduxit dextera, quomodo veritatem, mansuetudinem 
ei justitiam planbivit: rursus quoque metaphurica 
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cratioue usus est, veluii in imagine Ecclesiam de- 
scribeus : €t qui postea dixerunt apostoli , hic qui- 
dem, Despondi vos uni viro virginem castam exhibere 
Christo (4. Cor. 11. 9); ille autem, Qui habet sponsam 
sponsus esi (Joan. 5. 29); alius vero, Simile est re- 
gnum celorum. homini regi qui. fecit. nuptias filio suo 
(Matth. 23. 9) : ea hic quoque pradicit, introduceus 
simul sponsam et reginam : et ideo dicit, Adstitit re- 
gina a'Wlextris tuis. Alius, Stabilita est, hoc est fir- 
miter stetit, stetit immobiliter. Quod alibi dicit Chiri- 
stus : Porte inferi non. pravalebunt. adversum. eam 
(Matth. 10. 18). Vidisti insignem honorem ? vidisti 
summam diguitatem ? eam qua conculcata, et qux in 
iufimum locum deturbata fuerat, in quantam extulerit 
altitudinem, ut ei assisteret? cognovisti, ad quantam 
ea quie eiat captiva, alienata meretrix, scelerata et 
vxsecranda , dignitatem ascenderit? Cum ministrato- 
viis potestatibus adstitit. Filius quippe, ut qui sit ho- 
wore az qualis, sedet a dextris : ipsa vero stetit, Quam- 
vis enim sit regina, est tamen create substantia. Quo- 
modo ergo dicit Paulus : Couresuscitavit el consedere nos 
Jecit in. carlestibus in Christo Jesu (Ephes. 2. 6) ? Sed at- 
tende quam exacte loquatur.Non disit solummodo : Con- 
vesuscilavit εἰ consedere fecit , sed , 1n Christo , lioc est, 
perCliristum. Quoniam enim, inquit, caput nostrum e»t 
supra : nos autem corpus, cut superius sedeat nostrum 
caput, honoris participes fuimus (Ephes. 4.22), etiamsi 
hic stemus,, Jn vestitu deaurato , circumdata varietate. 
Alius, in diademate auri de Suphir (a). 

Vestes spirituales. — Quemamodum in rege non ar- 
cus et sagittas intelligimus, ita nec in sponsa vestes 
intellige; scd per ea qu:ze sunt sensibilia, accipe sensa 
quie Deo conveniant. Ne quis enim tale quid sus- 
picetur , subjunxit : Omnis gloria filie regis ab intus 
(v. 14). Atqui vestes sunt omnium maiime extrin- 
secus, et propter cos qui vident. Sed hoc ita se liabet, 
quando sunt res corporea : quando vero agitur de 
rebus spiritualibus, converte intro mentis oculos. 
Hanc vestem rex texuit, atque illam per baptismum 
induit. Quotquot enim, inquit, ἐν Christum baptizati 
estis, Christum induistis (Gal. 5. 2). Antea enim erat 
nydo, turpis et inhonesta, exposita omnibus qui trans- 
ibant per viam : ex quo autem illam vestem induit, 
evecta est ad illam altitudinem, et ut a dextris staret 
digua fuit babita. Pulchre autem ipsam quoque. vocat 
varietatem. Non constat enin vestis ex uno tantum 
gruere. Non potest quippe servari cx gratia tantum, 
κεἰ fide quoque opus est, et posi fidem virtute. Nunc 
autem non agitur de vestibus. Neque eniin Spiritus 
tantum in ea studium ponebat, ut aureas vesles tinu- 
(eris describeret. Si enim mulieres quie se exornaut 
reprehendit 1saias , et ubique expulsz sunt deliciz : 
quomodo hic ornatam mulierem laudaverit. (αἱ. 
5. 16)? 11. Audi, filia, et vide, et inclina auren tuam, el 
obliviacere populum tuum , εἰ domum patris tui. 12. Et 
concupiscet rez decorem tuum. Aliusait, Ut concupiscat. 
Quoniam ipse est dominus (xus. Alius, lpse enim est 
dowinus imus. Et adorabunt ipsum. Alins, Et adora 

4u) "να Cphir, aurifera terra, 1056] lius 8. 
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ἵμδιηι". 15. Εἰ filia Tyri in muneribus. Alius, Filic 
auem fortis dona. feret. Vultum tum  deprecabuntui 
omnes divites plebis. 

11. Ecclesia et filia et sponsa.—Vides quomodo ni - 
hil est sensibile ? quomodo nihil corporeum, sed omuia 
spiritualia? Quomodo cnim sponsa est ejusdem filia ? 
quomodo autem filia sponsa ? In rebus quidem corpo- 
rcis hzc non iusunt , sed hoc quidem aliud , et illud 
aliud : in Deo autem insunt. utraque. Ipse eniin eam 
rcgeneravit per baptisinum , et ipse quoque eam de- 
spondit. Audi , filia, et vide. Duo ei prebuit : οἱ doc- 
trinam, quie per verba traditur, et visum , qui et pec 
miracula , et per fidem suscipitur : et lic quidem 
dedit, illa vero pollicitus est. Audi ergo verba mea , 
vide mea miracula, et mea opera, et meas fer admo- 
nitiones. Vide autem quale det prius preceptum. 
Obliviscere populum tuum , et domum patris tui. Quia 
enim eam despoudit ex gentibus , hoc ei prius pra'ci- 
pit, ut. illam consuetudinem ex animo deleat, e m«- 
moria eximat, a meinte ejiciat, non solum ca fugier:do, 
sed ne eorum quidem recordando. Et obliviscere po- 
pulum tuum, et domum patris tui. Quando autem dicit 
et populum et domum , intelligit omnia quae illic ab 
eis fiunt, et quod ad vit:un , et quod ad dogmata per- 
tinet. Et concupiscet rex decorem tuum, Vides eum 
non loqui de pulehritudine corporis : si euim liec fe- 
ceris, tunc, inquit, eris pulchra, (unc rex concupiscet 
decorem tuum. Hac enim non facit pulchritudo 
corporca, Atqui inter infideles videmus corpoream 
pulchritudinem , et ex gentilibus formosas nw- 
lieres. Sed ut scias eum non loqui de pulchritudiue 
corporis, eam dicit constitui ex ejus obedientia ; obe- 
dientia autem non coustituit pulchritndinem curporis, 
sed anima. Si enim hiec , inquit , feceris , tunc eris 
pulchra , tunc eris sponso amabilis. Quoniam ipse cst 
Dominus tuus. Ecce pater, et sponsus, et dominus ap- 
paruit. Quoniam enim jussit ἃ parentibus recedere , 
populi obliviscl , consuetudinem expellere , ostendit 
maximam et justissimam esse causam, cur ea przci- 
peret, magnamque esse rationis consequentiam, idqne 
debere fleri. Si enim idem pater tuus, idem spon£us, 
et idem dominus : equum est ut ab illis omnibus te 
scjungas, el teipsam illi addicas. Non dixit autem , 
Quoniam ipse est pater tuus , sed , Quoniam ipse est 
dominus? tuus , ut ea potissimum ratione illam tan - 
gat: quoniam qui est dominus et magister et. pater 
tuus, voluit quoque sponsus fieri : imo vero illud ipsum 
quoque factum esse dominum, summe et sollicitudi- 
nis et clomentix : ut qux erat serva diecmonum , et 
conculcabatur ab errore, eam suam esse vellet. Nou 
solutn autem ancillam , sed filiam fecit et sponsam. 
Obliviscere populum tuum , el domum patris tui. Non 
enim venis ad alienum quempiam , scd ad eum qui te 
fecit , et est omnibus illis tibi propinquior , ac de te 
est sollicitus , tuique curam gerit. Ipse enim est do- 
minus tuus el pater, et ipse omnia tibi dedit. Et ado- 


! Unus, Et adorabis ipsum. . 
* post, dominus, Morel, addit, et magister et pater, qux 
Aesunt in savil. et Mss. 
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ἤνατο, πῶς τῶν ἐχθρῶν περιεγένετο, πῶς fj δεξιὰ 
αὑτοῦ χατευώδωσεν αὐτῷ, πῶς ἀλέθειαν xai πραό- 
«nta χαὶ διχαιοσύνην χατεφύτευσε᾽ χαὶ πάλιν μετα- 
φοριχῶς χέχρητα! τῷ λόγῳ, ὥσπερ ἐν εἰχόνι τὴν 
Ἐχχλησίαν ὑπογράφων, χαὶ ἅπερ μετὰ ταῦτα οἱ 
ἀπόστολοι εἰρήχασιν, ὁ μὲν λέγων: 'Πρμοσάμη» 
ὑμᾶς ἐνὶ ἀνδρὶ zapüérov ἀγγὴν παραστῆσαι τῷ 
Χριστῷ" 65b, Ὁ ἔχων τὴν ropgny, νυμφίος ἐστίν" 
ὁ δὲ, .᾿Ὡμοιώϑη ἡ βασιιεία τῶν οὐρα"ὧν ἀγθρώπῳ 
βασι.ῖεῖ, ὅστις ἐποίησε γάμον τῷ υἱῷ αὑτοῦ" 
ταῦτα χαὶ οὗτος προαναφωνεῖ, τὴν νύμφην εἰσάγων 
ὁμοῦ xai βασιλίδα" διό φησι, Παρέστη ἢ βασίλισσα 
ἐκ δεξιῶν cov. Ὕλλος, Ἑστη.Ἰώθη, τουτέστι, βε- 
62i; ἔστη, ἀχινήτως ἔστη, ὅπερ ὁ Χριστὸς ἀλλαχοῦ 
φῆσιν, ὅτι Πύζαι d0ov οὐ χατισχύσουσιν αὐτῆς. 
Εἶδες τιμῆς ὑπερδολὴν; εἶδες ὄγχον ἀξιώματος ; τὴν 
πεπατημένην, τὴν χάτω συρομένην εἰς ὅσον ὕψος 
ἀνήγαγεν, ὥστε αὑτῷ παρεστάναι; ἔγνω;, ἡ αἰχμά- 
λωτος, fj ἀπηλλοτριωμένη, ἣ πόρνη, ij ἐναγὴς, 
εἰς ὅσον ἀνέδη ἀξίωμα ; Μετὰ τῶν λειτουργιχῶν 
παοέστηχε δυνάμεων. Ὁ μὲν γὰρ Υἱὸς, ἅτε ὁμότι- 
pos ὧν, Ex δεξιῶν χάθηται, αὕτη δὲ ἔστηχεν. Εἰ γὰρ 
xa βασίλισσά ἐστιν, ἀλλὰ χτιστῆς οὐσίας ἐστί. Hox; 
οὖν ὁ Παῦλός gnot* Συνήγειρε καὶ συγεχάθισεν 
ἡ μᾶς ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ἐν Χριστῷ ᾿ἸΙησοῦ ; ᾿Αλλὰ 
πρόσεχε τῇ ἀχριδείᾳ. Οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Συνήγειρε 
καὶ συνεκάθισεν" ἀλλ᾽, Ἔν Χριστῷ" τουτέστι, διὰ 
Χριστοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ χεφαλὴ ἡμῶν ἄνω, φησὶν, 
ἐστὶν, ἡμεῖς δὲ σῶμα, τῆς χεφαλῆς ἄνω χαθημένῃης, 
xai ἡμεῖς τῆς τιμῆς μετέχομεν, εἰ χαὶ ἐστήχαμεν. 
Ἐν ἱματισμῷ διαχρύσῳ περιδεδιιημένη, πεποι- 
χωϊμένῃ. ἴΑλλος, Ἐν διαδήματι χρυσοῦ éx Σου- 
φείρε. 


Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ βασιλέοις οὐ τόξα χαὶ βέλη νοοῦ- 
piv, οὕτω μηδὲ ἐπὶ τῆς νύμφης ἱμάτια νόει " ἀλλὰ 
διὰ τῶν αἰσθητῶν θεοπρεπῆ νοήματα ἐχλάμθδανε. 
Ἵ"α γὰρ μτδὲν τι τοιοῦτόν τις ὑποπτεύσῃ, ἐπήγαγε 
λέγων’ Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ βασιλέως 
ἔσωθεν. [118] Καὶ μὴν τὰ ἱμάτια μάλιστα πάντων 
ἔξωθεν, xaX χάριν τῶν ὁρωμένων ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὅταν f) σω- 
ματιχά᾽ ὅταν δὲ περὶ πνευματιχῶν ὁ λόγος fj, ἔνδον 
στρέφε τὸ ὄμμα τῆς διανοίας. Τοῦτο τὸ ἱμάτιον ὁ 
βατιλεὺς ὕφηνε, xa ἐνέδυσεν αὐτὴν διὰ τοῦ βαπτί- 
epatog. Ὅσοι γὰρ, φησὶν, εἰς Χριστὸν ἐδαπτί- 
σθητα, Χριστὸν ἐνγεδύσασθε. lip) γὰρ τούτου 
γνμνὴ ἦν καὶ ἀσχημονοῦσχ, ποοχειμένη πᾶσι τοῖς 
παραπορενομένοις ὁδόν * ἀφ᾽ οὗ δὲ τὸ ἱμάτιον ἐνεδύ- 
σατο τοῦτο, πρὸς τὸ Udo; ἀνηνέχθη ἐχεῖνο, καὶ τῆς 
ἐχ δεξιῶν στάσεως 1 6:05. Καλῶς δὲ αὐτὸ xaX ποιχί- 
λον φησίν. Οὐ γὰρ μονοειδὲς τὸ ἱμάτιον. Οὐ γὰρ ἐχ 
χάριτός ἐστι σωθῆναι μόνον, ἀλλὰ χρεία χαὶ πίστεως, 
xaX μετὰ τὴν πίστιν xal ἀρετῆς. ᾿Αλλὰ vuv οὐ περὶ 
ἱματίων ὁ λόγος. Οὐδὲ γὰρ τῷ Πνεύματι τοσαύτη 
σπγυδὴ fjv, ὥστε ἱμάτια γυναιχὸς διαγράφειν χρυσᾶ, 
Ei γὰρ ταῖς χαλλωπιζομέναι:ις γυναιξὶν ὁ Ἡσαΐας ἐγ- 
χαλεῖ, xaX πανταχοῦ τὰ τῆς τρυφῆς ἐχδέδληται" πῶς 
ἂν ἐνταῦθα ἐπήνεσε γυναῖχα χαλλωπιζομένην; Ἄχου- 
σον, θύγατερ; καὶ ἴδε, καὶ xAivov τὸ οὖς cov, 
xal ἐπιιάθου τοῦ JAaoD σου, καὶ τοῦ olxov τοῦ 
πατρός σου. Καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιιεὺς τοῦ χά.- 

8 Duo mss. ἄλλος ἐν διαδύήματι (sic) ἐν χρνσίῳ Eovpsto: 
nnus ἐν χρυσίῳ πρωτείῳ Σουφείρ. l'rior leclio ἐν διαδήματι 
γχρνσοῦ eic., est codotionfs, qui χρυσῷ habet iu Hexaplis 
nuni ris : allera est Symmachi, qui üabet ibidem ἐν χρυσῷ 
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Jove cov. "A120; φησὶν, "Iva ἐπιθυμήσῃ. "Oc ac- . 
tóc ἐστι Κύριός σου. "Aoc, Αὐτὸς γὰρ Κύριός 
€ov. Καὶ προσχυνήσουσι!ν αὐτῷ. ἤλλλος, b hal 
προσχύνει αὑτῷ. Καὶ θυγάτηρ Τύρου ἐν δώρεις. 
Λλλος, Ἡ δὲ θυγάτηρ χραταιὰ δῶρα οἵσει. Τὸ 
πρόσωπόν" σου «“ιταγεύσουσιν οἱ πιλούσιοι τοῦ. 
JA«ov. | 

ια΄. Ὁρᾷς πῶς οὐδὲν αἰσθητόν; πῶς οὐδὲν σωματιχὸν, 
ἀλλὰ πάντα νοερά; Πῶς γὰρ ἣ νύμφη θυγάτηρ τοῦ 
αὑτοῦ ἔστι; πὼς δὲ f θυγάτηρ νύμφη ; Ἐπὶ μὲν τῶν 
σωματιχῶν οὐχ ἕνι τοῦτο, ἀλλ᾽ ἕτερον τοῦτο, xal 
ἕτερον ἐχεῖνο * ἐπὶ ὃὲ τοῦ Θευῦ ἀμφότερα ἕνι. Αὐτὸς 
γὰρ αὑτὴν ἀνεγένντσε διὰ τοῦ βαπτίσματος, αὐτὸς 
αὐτὴν xai ἡρμόσατο. "Axovc'ov, θύγατερ, καὶ ἴδε. 
Δύο αὐτῇ παρέσχε, χαὶ διδασχαλίαν τὴν διὰ τῶν ῥη- 
μάτων, xaX ὄψιν τὴν διὰ τῶν θαυμάτων, xal τὴν διὰ 
τῖς πίστεως * xal τὰ μὲν ἔδωχεν, τὰ δὲ ἐπηγγείλατο. 
ΓΑχουσον τοίνυν τῶν ῥημάτων τῶν ἐμῶν, [ὃς μου τὰ 
θαύματα χαὶ τὰ ἔργα, χαὶ ἀνέχου τῶν παραινέσεων. 
Καὶ 6pa ποῖον παράγγελμα ποιεῖται πρότερον. Ἐπι- 
Ad0cv τοῦ Aaov σου καὶ τοῦ cIxov τοῦ πατρός cov.. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐξ ἐθνῶν αὐτὴν ἡρμότατο, τοῦτο * αὐτῇ 
πρότερον παραγγέλλει, ἀποξῦσαι τὴν συνήθειαν Exej-. 
vy, ἀποστῆσαι τῆς μνέμης, ἐχέαλεϊν αὐτὰ τῆς δια - 
νοίας, μὴ μόνον αὑτὰ φυγεῖν, ἀλλὰ μηδὲ μεμνῆσθαι. 
αὑτῶν καραινῶν. Καὶ éxiAd0ov τοῦ .αοῦ cov, καὶ 
τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου. Ὅταν δὲ εἴπῃ χαὶ λαὸν 
χαὶ οἶχον, πάντα τὰ ἐχεῖ πραττόμενα λέγει παρ᾽ αὖ- 
τῶν, χαὶ βίον χαὶ δόγματα. Καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασι-. 
eve τοῦ κάλλους σου. "υρᾷς ὅτι οὐ περὶ σωματιχοὺ 
χάλλους ὁ λόγος " ἂν γὰρ ταῦτα ποιήσῃς, τότε ἔσῃ 
xaAh, τότε ὁ βασιλεὺς ἐπιθυμήσει τοὺ κάλλους, Καὶ 
μὴν σωματιχὸν χάλλος ταῦτα οὐχ ἐργάζεται. Καὶ γὰρ 
ἐν ἀπίστοις ὁρῶμεν χάλλος σὠμάτιχὸν, xal γυναῖχας 
εὐμόρφους Ἑλληνίδας οὔσας. [179] ᾿Αλλ ἵνα μάθῃς, 
ὅτι οὐ περὶ σωματιχοῦ χάλλους ὁ λόγος, Ex τῇς o παχοῖ;ς 
αὐτοῦ συνίστασθαι τοῦτό qnit ἢ ὑπαχοὴ δὲ οὐ τὸ 
σωματιχὸν χάλλος συνίστησιν, ἀλλὰ τὸ ψυχιχόν. "EX" 
γὰρ ταῦτα ποιήσῃς, φησὶ, τότε ἔσῃ καλὴ, τότε ἐπέ- 
ραστος τῷ νυμφίῳ. Ὅτι αὐτός σου ἐστὶ Κύριος. Ἰδοὺ. 
ὁ πατὴρ xai νυμφίος χαὶ δεσπότης ἀνεφάνη. Ἔπε:- 
δὴ γὰρ ἐπέταξεν ἀποστῆναι πατρῶν, ἐπιλαθέσθαιλαῶν, 
ἐχδαλεῖν τὴν συνήθειαν, δείχνυσι τῶν ἐπιταγμάτων. 
τὸ δικαίωμα μέγιστον ὄν, xal πολλὴν οὖσαν τὴν ἀχο- 
λουθίαν τοῦ λόγου, xat ὀφεῖλον τοῦτο γενέσθαι, El γὰρ 
xai πατήρ σου αὑτὸς, χαὶ νυμφίος αὐτὸς, xal χύριος. 
αὐτὸς, δίκαιον ἂν εἴη πάντων ἐχείνων ἀποστᾶσαν, 
τούτῳ ἑαυτὴν ἀναθεῖναι. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ὅτι αὐτές 
σού ἐστι πατήρ᾽ ἀλλ᾽, "Ott αὐτός σού ἐστι Κύριος", 
ἵνα τούτῳ μάλιστα αὑτῆς καθίέχηται" ὅτι καὶ ὁ χύριος 
xat δεσπότης xat πατήρ σοὺ εἴλετο γενέσθαι xal νυμ- 
φίος " μᾶλλον δὲ χαὶ αὑτὸ τὸ γενέσθαι xüptov πολλῇ ς 
χηδεμονίας ἐστὶ χαὶ φιλανθρωπίας, τὸ τὴν δαιμόνων 
δούλην, xal ὑπὸ τῆς πλάνης πατουμένην, ταύτην 
ἐλέσθαι ἑαυτῷ. Οὐ μόνον δὲ δούλην, ἀλλὰ xol Ovya- 
τέρα xaX νύμφην ἐποίησεν, ᾿Ε πιιλάθου τοῦ «ἰωοῦ σου. 
καὶ τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου. Οὐ γὰρ πρὸς ἀλλότριόν 
τινα Épyn, ἀλλὰ πρὸς τὸν ποιήσαντά σε, xal πάντων 
ἐχείνων οἰχειότερον, xal χηδόμενόν cou xal φροντί- 
ζοντα. Αὐτὸς γάρ σου χύριος xal πατὴρ, καὶ πάνχα 
αὑτός σοι δέδωχε. Καὶ προσκυνήσουσιν αὐτῷ" xgl 

b Unus καὶ προσχυνήαεις αὐτῷ. 

€ Sic unus et Savil. sicque legit Hervetus. Alius γὰρ ἐξ 
ἐθνῶν αὕτη ὑπῆρχεν touto. Edit. Morel. ἐπειδὴ γὰρ αὕτη 
ἐξ ἐθνῶν συνηθείας ἦν. 

d l'ost Κύριοι Morel. ac νὼ ὑλατόττα πὰ SIN. 
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θυγάτηρ Tépcv ἐν δώροις. lolaaszr ἀχολουθία ; Καὶ 
οφόδρα ἀρίστη" προτροπῆς γὰρ εἶδο: τοῦτο μέγιστον. 
IlpóceA0e, eral: χαὶ γὰρ μεγάλη αὑτοῦ ἣ ἰσχύς" χαὶ 
πάντες αὑτῷ ὑπαχούσονται. Καὶ ἀφεὶς τὴν οἰχουμέ- 
γὴν εἰπεῖν ὁ Προφήτης, τὴν γείτονα λέγει πόλεν τὴν 
ἐν ἀσεδείᾳ τότε χατεχομένην, τὴν ἀχρόπολιν τοῦ δια - 
δόλου, τὴν ὄνομα μέγα ἔχουσαν ἐπὶ πολυτελείᾳ, ἀπὸ 
κοῦ μέρους τὸ ὅλον αἰνιττόμενος. 

Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ χαὶ τὴν ἀσέδειαν πᾶσαν οὕτω xa- 


λέσαι καὶ τὴν ἀσωτίαν οἶδε γὰρ ἀπὸ πόλεων τρό- | 


«oue γαραχτηρίζειν, ὡς ὅταν λέγῃ ἈΑχούσατε Aó- 
γον Κυρίου, ἄρχοντες Σοδόμων " ἐνωτίσασθε vó- 
μον Θεοῦ ὑμῶν, «λαὸς Γομόῤῥας. Καὶ μὴν πρὸς 
Ἰουδαίους διελέγετο" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ Σοδόμων ἔπρατ- 
χον, ἀπὸ τῶν ὀνομάτων τῶν Σοδόμων χαλεῖ αὑτούς. 
Καὶ τί θαυμάξεις, εἰ ἀπὸ πατρίδος αὐτοὺς οὕτω χα- 
λεῖ, ὅπου γε καὶ πατέρας αὐτοῖς τοιούτους δίδωσι λέ- 
γων᾽ 'O πατήρ σου ᾿Αμοῤῥαῖος, καὶ ἡ μήτηρ σου 
Χετταία; Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἵστησι τὴν κατηγορίαν, 
ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ θηρία ἐξάγει τὸν λόγον, ἐν μὲν τῇ 
xa:vf; οὕτω λεγούσῃ Γραφῇ δ᾽ "Ogeic γεγγήματα ἐχι- 
δγῶν" xi πάλιν ἐν τῇ Ἠαλαιᾷ, Ὡὰ ἀσπίδων ἔῤῥη- 
&av, καὶ ἱστὸν ἀράχνης vgalvovci. Kai ἀλλαχοῦ ". 
Οὐχ ὡς υἱοὶ Αἰθιόπων ὑμεῖς ἐστέ μοι; Οὕτω δὴ 
χαὶ ἐνταῦθα τοὺς ἐν ἀσεδεί: χαὶ ἀσελγείᾳ βεδιωχότας 
Τυρίους ἐχάλεσεν. ᾿Αλλὰ xal τούτων περιέσομαι, 
ςησὶ, xal χρατήτω, xat οὕτω χρατήσῳ, ὡς χαὶ προσ- 
γχυνεῖν αὐτοὺς, χαὶ οὐχ ἀπλῶς προσχυνεῖν, ἀλλὰ xai 
δῶρα προσφέρειν καὶ ἀπαρχὰς, ὅπερ μέγιστον εἶδος 
1180] λατρείας ἐστὶ, καὶ τῆς μεθ᾽ ὑπερθολῇς ὑπαχοῆς 
σημεῖον. Τὸ πρόσωπόν σου λιτανγεύσουσ» οἱ πιλού- 
cot τοῦ λαοῦ. Τί ἐστι, Λιταγεύσουσι; Τιμήῆσουσι, 
δυξάσηυσιν οἱ μεγάλοι xal ὑψηλοὶ νῦν. Καὶ γὰρ ἐν 
πῇ Ἐχχλυησίχ τοῦτο γίνεται, τοὺς ἐν ἀρετῇ ζῶντας 
τιμῶσι, θεραπεύουσιν ἅπαντες, κἂν πλούτῳ χαὶ 
ἀξιώμασιν ὥσι χομῶντες. Πάσης γὰρ εὐπορίας μεί- 
ζων ἀρετή. 
ιβ΄. Καὶ τὴν Ἐχχλησίαν ἐρᾶτε παρὰ πάντων τιμω- 
“ἕνην. Καὶ χαλῶς εἶπε, Τὸ πρόσωπόν σου, τουτέστι, 
᾿ τὴν δόξαν σου, τὸ κάλλος σον, τὴν εὐμορφίαν cov. 
Εἶτα ἐπειδὴ τοῦ προσώπου ἐμνήσθη, καὶ ἱματίων, 
καὶ χάλλους, ἵνα μὴ τις τῶν παχυτέρων αἰσθητόν τι 
νοήσῃ, ἐπήγαγε λέγων, Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς 
τοῦ βασιλέως ἔσωθεν. Πρὸς τὴν διάνοιαν εἴσελθε, 
φησὶ, τὸ χάλλος καταμάνθανε τῆς ψυχῆς * περὶ ἐχεί- 
νων διαλέγομαί σοι, χἂν ἱματισμὸν εἴπω, χἂν χάλ- 
λος εἴπω, χἂν χρυσίον εἴπῳ, χἂν χρόσσους, χἂν διά- 
χρυσα εἴπω, xv ὁτιοῦν τοιοῦτον ἕτερον, περὶ διανοία:; 
ὁ λόγος, περὶ ψυχῆς ἡ διδασχαλία, περὶ ἀρετῆς τὸ λε- 
γόμενον, περὶ τῆς ἔνδον δόξης. Διὰ δὴ τοῦτο πάλιν 
θαῤῥούντως ἐπὶ τὰς σωματιχὰς εἰχόνας ἄγει τὸν λό- 
τον, ἅπαξ διορθωσάμενος τὸν παχὺν ἀχροατὴν τοῖς 
εἰρημένοις. Ἐν χροσσωτοῖς χρυσοῖς περιδεθιη- 
μόνη, πεποικιλμένη. “Αλλος, Διὰ συσφιγκτήρωνν 
χρυσῶν ἠμφιεσμένη ποικίλα" πάλιν τῷ ὀνόματι 
toU χρυσίου τὴν ἀρετὴν χαλέσας. Οὕτω xal Παῦλός 
φησι" El τις ἐποιχοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον, 
χρυσὸν, ἄργυρον, AlQove τιμίους, ξύ.α, χόρτον, 
χαϊλάμην᾽ τὴν ἀρετὴν xai τὴν χαχίαν ταῖς mooc- 
τγορίαις τῶν ὑλῶν τούτων ἡμῖν παριστάς. Ἵνα γὰρ 
* Morel. οὕτω λέγουσι γραφῇ. malc. 
b Sic Savil. et duo πι58.. σφιγχτη 
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μὴ ταῦτα νομίσῃς τὸ ἔσωθεν χεέμενον, οὐχ &volrot σε 
τὰ ἔξω φαντάζεσθαε, ἀλλ᾽ ἕλχει τὴν διάνοιον ἔνδον. 
“Ὥσπερ γὰρ σῶμα φαίνετα! χαλὸν τούτοις περιδεδλη- 
μένον" οὕτω ψυχὴ χαλλωπίζεται ἀρετὴν ἐνδεδυμένη. 
᾿Ασεγδχθήσονται τῷ βασι.1εὶ παρθένοι ὀπίσω αὖ- 
τῆς. Λλλος, ᾿Αχολουθήσουσιν. ΓΑλλος, Ἀνδνεχθή- 
σονται. Αἱ πιησίον αὐτῆς ἀπεγεχθήσονταί cot. 
᾿Απενεχθήσοντω ἐν ebypocórg καὶ ἀγαλλιάσει" 
ἀχθήσονται εἰς ναὸν βασιλέως. 

Εἶδες τὰ ἱμάτια τὰ χροσσωτά; εἶδες τὴν χρυσῆν. 
στολὴν, τῆς παρθενίας τὸ ἄνθος : Τοῦτο τῆς ἘἜχχλη,.- 
σίας τὸ ἱμάτιον. Καὶ θέα μοι τοῦ Προφήτου τὴν ἀχρί- 
ὄειαν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ εὐθέως, τῇ; Ἐχχλτσίας 
συστάσης, τὸ τῆς παρθενίας ἤνθησε χαλὸν, ἀλλ᾽ ὕστε- 
ρὸν χαὶ μετὰ χρόνον τινὰ, διὰ τοῦτο χαὶ αὑτὸς μετὰ 
ταῦτα τίθησιν αὐτὸ, μετὰ τὸ ἐπιλαθέσθαι αὑτὴν τοῦ 
λαοῦ χαὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρὸς, xal ἐνδύσασθαι τὸν 
χόσμον ἐχεῖνον, xal λάμψαι τῷ χάλλει. Διό φησιν " 
Ὀπίσω αὑτῆς αἱ πλησίον αὑτῆς ἀπενεχθήσονται. 
Al πιιησίον, οὐ τόπῳ ἁπλῶς, ἀλλὰ καὶ τρόπῳ, xol 
κοῖς δόγμασιν αὐτῇ συνάδουσαι " ὡς τάς γε τῶν alpz- 
τιχῶν οὐχ ἄν τις εἴποι παρθένους " οὐ γάρ εἰσι πλη-. 
σίου τῇς βασιλίδος. ᾿Απεγεχθήσογται ἐν εὐφροσύνῃ. 
καὶ ἀγα.λ.λιάσει. "Opa τὸ ἀποστολιχὸν ἐνταῦθα δια- 
λάμπον, xai τὴν ἀπόφασιν ἐχείνην διαδειχνυμένην. 
xa ἐν τῷ Προφήτῃ. Ποίαν δὴ ταύτην; Ὅτι 84r 
τῇ σαρκὶ ἕξουσιν αἱ γαμούμεναι. [1843] Ὥτπερ δὲ 


ἐχεῖναι θλίψιν, οὕτως αὗται ἀγαλλίασιν χαὶ εὐφροσύ- 


ντν, 'H μὲν γὰρ τέχνα, xai ἄνδρα, xal οἰχίαν, χαὶ 
οἰχέτα;, xai συγγενεῖ;, xai χηδεστὰς, xal γαμθροὺς, 
χαὶ ἔγγονα, xaX πολυπαιδίαν, xal ἀπαιδίαν μεριμνᾷν 
ἀναγχάζεται (οὐδὲ γὰρ χαιρὸς vov τὰς νιφάδας ὑπο- 
γράφειν τοῦ γάμου)" ἡ δὲ παρθένος ἐσταυρωμένῃη, 
χαὶ τῶν παρόντων ἀπαλλαγεῖσα, χαὶ τῶν βιωτιχῶν. 
φροντίδῳν ἀνωτέρα γενομένη, καὶ τὸν εὔριπον δια- 
δῦσα ^, χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν χαθ᾽ ἑχάστην βλέπουσα 
τὴν ἡμέραν, ἀπολαύει τῆς χαρᾶς τοῦ Πνεύματος, 
ἐντρυφᾷ τῇ ἀγαλλιάσει. Οὐ τὰ παρόντα δὲ μόνον ὁ 
προφήτης, ἀλλὰ χαὶ τὰ μέλλοντα αἰνίττεται, ὅταν. 
φαιδρὰς xai λαμπρὰς ἔχουσαι Λαμπάδας ἀπαντῶτι, 
τὸν νυμφίον ὑποδεχόμεναι. Ναὸν δὲ ἐνταῦθα βασιλέως, 
τὰ βασίλεια, xal νυμφῶνα τὰς παστάδας λίγει. Ἀγτὶ 
τῶν πατρῶν σου ἐγεγγήθησαν υἱοί cov. "Alloc, 
Ἔσονταί σοι viol σον. Ἐπειδὴ ἄνω λαοῦ xol πα- 
τρῶν ἐμνήσθη, λέγων, ᾿Ἐπιλάθου τοῦ .ἰαοῦ cot, 
καὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου" δειχνὺς ὅτ' πολλῆς 
ἀπολαύσεται χαὶ χατ᾽ αὐτὸ τὸ μέρος εὐη μερίας, τοῦτο 


ἐπήγαγεν. "Ἔστι γὰρ μήτηρ μυρίων. παίδων f; στεῖρα. 


Ὥστε εἰ χαὶ γονέων ἀπεσπάσθης, ἀλλ᾽ οἱ τῶν παίδων 
χοροὶ οὕτως ἐπίδοξοι, οὕτω λαμπροὶ καὶ περιφανεῖς 
ἔσονται, ὡς πᾶσαν ἐμπλῆσαι τὴν οἰχουμένην. 

ιΥ΄. Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ τοὺς ἀποστόλους λέγειν, τοὺς διδα- 
σχάλους ἐν αὑτῇ γενομένους. Εἶτα ὑπογράφων αὐτῶν 
τὴν δύναμιν χαὶ τὴν ἰσχὺν, xal τὴν δόξαν, φησί" Ka- 
ταστήσεις αὐτοὺς ἄρχοντας ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. 
"Apa ταῦτα ἑρμηνείας δεῖται; Οὐχ ἔγωγε οἶμαι, ὥσπερ 
οὖν οὐδὲ ὁ ἥλιος, ὅτε d φαιδρός ἐστι" τὰ δὲ εἰρημένα 
τούτου φανερώτερα," χαὶ γὰρ τὴν οἰχουμένην ἄπασαν 
ἐπέδραμον οἱ ἀπόστολοι, καὶ πάντων ἀρχόντων ἄρ- 
yerteg. ἐγένοντο χυριώτεροι, βασιλέων δυνατώτεροι. 
Οἱ μὲν γὰρ βασιλεῖ; ζῶντες χρατοῦσι, τελευτέσαντες 
δὲ χαταλύονται᾽ οὗτοι δὲ τελευτήσαντες μᾶλλον χρᾶ- 

€ Uns εὔξιπον ξιαδε ὅσα 

4 Colb. et savil. ὅτι. 


45} EXPOSITIO IN 


rubuat eum : el filia Tyri. in muneribus, Quinam est 
liec consequentia ? Certe optima : est enim optimum 
genus adhortationis. Accede, inquil : sunt enim ma- 

xime cjus vires ; et omnes ci obedient. Mittens autem 
— propheta. dicere orbem terrarum , dicit propinquam 
civitatem , qua morbo impietatis tune maxime labo- 
rabat, et erat arx diaboli , de cujus opibus ct magnifi- 
centia fama erat masima, ex parte totum significans. 

Mores ex urbibus exprimuntur ; virtutis laus eximia. 
— Mibi autem vidctur omnem impietatem et luxuriam 
sit vocare : solet enim mores ex urbibus exprimere , 
ut quaudo dicit : Audite verbum Domini, principes So- 
domorum : audite legem Dei vestri , populus Gomorrhe 
(/sai. 4. 10). Atqui alloquebatur Jud:eos ; sed. qno- 
niam ea faciebant que fiebant a Sodomitis , cos ap- 
pellat a nomine Sodomorum. Et quid niiraris δὶ eos 
sic appellat ex patria, cum eis quoque det patres cjus- 
wodi, dicens : Pater tuus est Amorrhgus, et maler (ua 
Chettea (Ezech. 16. 5). Et ne hic quidem sistit eorum 
accusationem, sed ctiam ad feras usque deducit ora 
tionem , in. Novo quidem Testamento sic dicente 
Scriptura : S-rpentes genimina viperarum (Luc. 5. 7) ἃ 
cà rursus in Yeteri : Ova aspidun ruperunt , et. telam 
aranec lezunt ( 1 «αἱ. 59. 5 ). Et alibi: Nimquid uon 
sicut filii /Ethiopum vos estis. mihi (Amos. 9. 7) ? lta 
lic etiam eos qui impie ot libidinose vixerunt, Tyrios 
oppellavit. Scd etiam cos, inquit, superabo, et in cos 
dominatum obtinebo, et ita obtinebo, ut ipsi me ado- 
rent : et non solumiaodo adorent, sed munera etiam 
et primitias offerant , quod est maximum genus ado 
ralionis, et signum summae obedientie. Vultum tuum 
deprecabuntur divites plebis. Quid est, Deprecabuntur ? 
Monore et gloria afficient , qui nunc magni sunt el 
« xcelsi. Hoc enim fit in Ecclesia , eos qui ex virtute 
vitam agunt omnes honorant, colunt, licet sint el opi- 
Lus et auctoritate insignes. Omnibus enim copiis ct 
facultatibus est major virtus. 

19. Videic autem Ecelesiam qua lionorater ab om- 
vibus. Recto vero dixit, Vultum tuum , hoc est, glo- 
riam tuam, formam et pulchritudiuem tuam. Deinde 
quoniam vultus meminit, οἱ vestium, et pulchritu- 
dinis, ne quis crassior sentirct aliquid sensibile, sub-' 
junxit, dicens : 44. Omnis gloria filie regis ab intus. 
In mentem, inquit, ingredere, edisce pulcliritudinem 
animz ; de illis tecum loquor, et si vestem dico , ct si 
pulchritudinem dico, si fimbrias dico , si auro!a dico, 
δὶ dico quodcumque sit cjusmodi, de mceute loquor , 
doctrina est de animo, ost de virtute quod dicitur, de 
interna gloria. Ideo fidenter orationem reducit ad 
corporcas similitudines, postquam crassum auditorem 
ex dietis correxerat. In. fimbriis aureis circumamicia, 
varietate ornala. Alius, Per fibulus aureas varie indula : 
nomine auri virtutem rursus vocans. ἃ ctiam dicit 
l'uulus : δὲ quis superedificat super hoc fundamentum, 
aurum, argentum , lapides. prciiosos , ligna , (enum , 
stipulam (1. Cor. ὃ. 12) : virtutem et vitium harum 
materiarum appellatione ostendens. Ne onim ezisti- 
marcs haec esse id, quod situm cst interius , non per- 
mittit ut qux sunt externa imagineris, scd intra tra- 
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lit cogitationem. Queinadmodum enim corpis lus 
indutum , pulchrum apparet : ita ornatur anima $i sit 
virtute induta, 15. Adducentue regi virgines post eam. 
Alius, Sequentur. Alius, Offerentur. Proziuue ejus af- 
feretur tibi. 10. Afferentur. in letitia et. exsultatione : 
adducentur in templum regis. 

Virginitatis [05 vestis Ecclesie ; Ecclesia olim sterilis 
munc est maler filiorum innumerabilium, —  Vidisti. 
vestes fimbriatas? vidisti amictum aureum, florem 
virginitatis? Haec est vestis Ecclesi: Considera au 
tem mihi quam accurate loquatur propheta. Quia 
enim non statim, cum primum constituta est Eccle- 
sia, floruit bonum virginitatis, sed aliquanto post. 
lempore : propterea ipse quoque postea id ponit, 
nempe postquam ea oblita fuerit populi et domus pa- 
tris, et induta fuerit illo ornatu , ct specie ac pulchri- 
tudinc refulserit, Et ideo dicit: Post eam proxinwe ejus. 
affereutur. Proxima, non loco tantum, sed et moribus. 
et dogmatibus cum ea congruentes; hareticorum. 
cnim virgines non recle dixeris virgines; neque enim. 
sunt proximae regin;. Afferentur in latitia et exsulta- 
lione. Vide hic dictum apostolicum resplendere , οὐ 
illam enuntiationem ostendi etiam in proplie:a.Quae- 
nam aulem ea est? Tribulationem carnis habebunt quae 
nubunt. (1. Cor. 7. 28). Quemadmodum autem | illie 
afflicüionem, ita hax Jatitiam οἱ exsultationem. llle 
euim filios et maritum, domum, famulos, coguatus, 
SOcero;, generos, nepotes, liberorum inultitudinen 
corumdemque νοὶ defectum vel orbitatein curare co- 
guntur (neque enim nunc tempus cst describendi 
inultiplices curas matrimonii) : Virgo autem crucifixa, 
ct a presentibus liberata, ei curis ad banc vitam per- 
tinentibus effecta supcrior et euripo trajecto, in cx- 

" lum quotidie suspiciens, fruitur gaudio Spiritus, per- 
funditur exsultatione. Non solum autem praesentis. 
propheta , sed etiam futura subindicat, quando pul- 
chras et splendidas lampades liabentes fiunt obviam, 
sponsum excipientes ( Matth. 25. 7). Templum autem 
regis hic vocat regiam , et sponsi tbalamum appellat 
cubilia. 17. Pro patribus tuis nati sunt filii tui. Alius, 
Erunt tibi filii tui.Quoniam superius meminit populi et 
parentum, dicens : Obliviscere populi tui, et domus pa- 
tris tui : ostendens in lioc quoque omnia ei fausta οἱ 
prospera futura, hoc subjunxit. Qux: enim crat steri- 
lis, est mater filiorum innumerabilium. Quamobrem 
clianisi avulsa es a parentibus, at tuorum filiorum 
chori erunt adeo clari , insignes ct illustres, ut totum 
orbem terrarum impleant. 

15. Mili autem videtur dicere apostolos , qui fue- 
runt in ca. doctores. Deinde describens eorum vires, 
potentiam et gloriam, dicit : Constitueg eos. principes 
super omnem terram. Egentne hzc interpretatione ? 
Ego quidem non cxistimo, quemadmodam nce sol, 
quando est splendidus : quae autcm. dicta sunt, sole 
sunt clariora. Universum eoim orbom terrarum per- 
vaserunt apostoli, ac verius principes fuerunt , quam. 
ipsi principes, regibusque potentiores. Reges onim 
duti vivunt dominatum obtinent : iis autem mortuis , 
intercidit dominatus ; hi post mortem verius. impe- 
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rant. Et regum quidem leges rate. sunt et validze in- 
tra eorum fines, jussa autem piscatorum per uuiver- 
sum orbem terr2 extensa. sunt. [Imperator Romano- 
rum Persis non posset ferre leges , nec Persarum rex 
posset ferre leges Romanis: hi autem Palzstini et 
Persis, ct Romanis, et Thracibus et Scythis , et In- 
dis, et Mauris, et universo denique orbi terrarum 
ieges dederunt : nec solum dum ii viverent, firn et 
rate fuerunt, sed his etiam mortuis confirmatze 
sunt : et qui eas leges acceperunt, mallent animam 
millies profundere, quam ab il!is desciscere. 18. Me- 
mor ero nominis tui in omni generatione et generatione. 
.Propterea populi confitebuntur tibi in eternum, et in 
seculum seculi. Alius, Revocabo in memoriam nomen 
tuum in. wnaquaque generatione. Propterea. populi lau- 
dabunt te perpetuo (a). Alius, Propter hoc populi con- 


fiüebuntur tibi. Dixit magnitudinem principatus, a lon- 


gitudine terrz, a latitudine orbis terrarum, a multi- 
tudine gentium 4088 subjeetze sunt. Dicit etiam 
aliunde ejus auctoritatem, quod non solum extende- 
tur per universum orbem terrarum, sed etiam per 
universum z:vum. Immortalis enim, inquit, erit. tni 
memoria, descripta in libris nostris, descripta in re- 
bus publicis, descripta in prxceptis. Vide quomodo 
suz quoque prophetiz: prxdicit perpetuitatem. Cum 
enim dixit, Memor ero nominis tui in. omni generatione 
el generatione, hoc significavit. Etsi ergo, inquit, mcr- 
wus fuero, te tamen cantabo vel moriens. Corpus 
enim dissolvetur : liter: autem manent, et lex per- 
petua. Propterea populi confitebuntur tibi.Unde ccepe- 
rat , il!uc desinit, nempe in Christum. Propterea. Pro- 
pter quzenam ? Quod tot et tanta recte gesseris, quod 
tales principes constitueris , quod vitium exegeris , 
quod virtutem plantaveris, quod nostram naturam 
desponderis, quod lec bona ineffabilia feceris : uni- 
versus orbis terr:ze tibi laudem offeret, non in brevi 
tempore , nec in decem, et viginti, et centum annis, 
nec iu parte orbis terrarum, sed terra et mare, qux» 
est babitabilis regio, et qux non habitabilis, per 
omne gum canent , gratias agentes pro bonis qux a 
te acceperunt. Pro his autem oimuibus nos quoque 
gratias agamus beniguo οἱ clementi Cbristo : per 
quen , et cum quo Patri g:oria simul cum sancto Spi- 
ritu, nunc et semper, et in szcula s:culorum. Anien. 
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ἃ, 1n finem pro filiis Core, pro arcanis. Alius , Victo- 
torie auctori filiorum Core. Alius , Pro adolescentiis 
canticum (b). 

9. Deus noster refugium et. virtus , adjutor in tribula- 
tionibus, qua invenerunt nos nimis. Alius, In afflictio- 
uibus inventus. 5. l'ropterea non. timcbimus dum 
turbabitur terra, el trans(erentur montes in cor maris. 


1. Solita utitur pbilosophia propheta a rebus qui- 


(a) Hec lectio est Aquil:& et Symmachi, ut videas in 
Hexaplis. Posterior aurem pars versiculi sic etfertur 
ibidem, laudabunt te in secula perpetuo (ὑμνήσουσί σε εἰς 

wip ow vxox). 

(b) Mebraicum est Tow, super Alamoth : quod 
Hebralggntes esse putant vel instrumentum musici, 
tel genus cantileni. 
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dem ad hanc vitam pertinentibus nos abducens, in 
spem autem supernam auditorem erigens. Ne milii , 
inquit, dixeris arma, muros, et fossas, nec pecuuize 
copiam, nec rei militaris seientiam, nec equortim 
multitudinetn, nec arcus, sagittas et loricas, non so- 
ciorum vires, non militum phalanges, non robur 
corporis, et hostium experientiam. Suit cnim haee 
omuia aranez tela et umbra imbecilliora. Sed si ve'is 


videre copias inexpugnabiles , refugium insuperabile, 


presidium quod non diripi, turrem qu:e labef:ctari 
non polest, ad Deum confuge, vires illas attralic. 
Recte autem dixit , Deus refugium nostrum et virtus : 
ostendens nos aliquando fugientes vincere, aliquando 
stantes et pugnantes. Utrumque enim oportet facere, 
et contra tendere, et declinare, Hoc etiam faciebat 
Paulus , aliquando quidem cedens , aliquando autem 
insultans iis qui adversabantur verbo veritatis, Hoc 
quoque Christus faciebat ut nos doceret : hoc quoque 
nos oportet facere, et recte cognoscere opportuuita- 
lem temporis, et orare quidem ne ingrediamur in 
tentationem, secundum illud dictum evangelicum : 
ubi autem advenerit, non esse molli et ignavo animo, 
sed fortiter resistere. Adjutor in tribulationibus , «uw 
invenerunt. nos nimis. Quod sxpe dixi, nunc quoque 
dico: non prohibet quominus veniant afflictiones, 
sed ubi advenerint, assistit, nos frugi ct probos efti- 
ciens. lllud autem Nimis, aut. Valde, adjungendum 
est illi voci, Adjutor. Neque cnim leve, sed insigne 
fert auxilium, plus przbens solatii ex ope lata quam 
sit suscepta molestia ex afflietionibus. Non enim 
quantüm :alorum conditio postulat, tantum nobis 
probet auxilium , sed longe majus. Propterea non ti- 
mebimus , inquit , dum turbabitur terra, Vides quomod 
majus et longe copiosius fert auxilium? Non solum 
enim dixit, Non capieinur, nee cadeinus, sed, Ne id 
quidem patiemur, quod est nature proprium , ut 
terreamur et timeamus, Undenam autem hoc cvenit ἢ 
Ex eo quod sit copiosum auxilium. Terram autein 
liic, et montes, et cor maris, non dicit elementa, sed 
eorum nomine intolvrabilia pericula significat. Etsi 
omnia, inquit, videamus confusa, etiamsi perturba- 
tionem plane intolerabilem, etsi ea omnia evenirc 
quz numquam facta fuerunt, etiamsi ipsam , ut iia 
dicam, creaturam cum seipsa collidi, ipsius naturze 
Lerminos moveri , oninia ex ipsis convelli fundamen- 
tis, prima elementa confundi, et ommium denique 
rerum maximam fieri perturbationem, non modo 
non vincemur, sed ne timebimus quidem. In causa 
autem est, quud omnium horum Dominus opem fe- 
rat, manum porrigat οἱ assistat, Si autem vel liis eve- 
nientibus minime cederemus, nec molles aut ignavi 
redderemur : multo magis si nos inimici invadant, et 
in nos aciem dirigant. 4. Sonuerunt et turbate eunt 
aque eorum. Conturbati sunt montes in forlitudineejws. 
Alius, Sonantibus et turbatis aquis , et concussis monti- 
bus in glorificatione ejus. Postquam dixit, Non time- 
bimus, ne si omnia quidem confringantur ae colli- 
dantur, deinceps disserit de ejus potentia , quod 
scilicet sint vires ejus inexpugnabiles. Et. merito in- 
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τοῦσι. Καὶ τὰ μὲν τῶν βασιλέων νόμιμα εἴσω τῶν 
οἰκείων ὄρων ἔχει τὴν ἰσχὺν, τὰ δὲ τῶν ἁλιέων προσ- 
τάγματα πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐξετάθη. Ὃ "Po- 
piov βασιλεὺς οὐχ ἂν δύναιτο νομοθετεῖν Πέρσαις, 
οὐδὲ ὁ Περσῶν 'ἹῬωμαίοις " οἱ δὲ Παλαιστινοὶ οὗτοι 
καὶ Πέρσαις, χαὶ Ῥωμαίοις, xaX Θρχξὶ, xai Σχύ- 
θαις, καὶ "lvbotz, χαὶ Μαύροις, χαὶ πάσῃ τῇ οἴχου- 


μένῃ νόμους ἔθηχαν" καὶ οὐχὶ ζώντων αὐτῶν ἐχρά-" 


τῆσαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τελευτησάντων δ" xal μυριά- 
κις ἂν ἕλοιντο οἱ νομοθετηθέντες τὴν Ψυχὴν ἀφεῖναι, 
3| τῶν νόμων ἀποστῆναι ἐχείνων. νησθήσομαι τοῦ 
ὀνόματός σου ἐν πάσῃ γενεᾷ καὶ γεγεᾷ. Διὰ τοῦτο 
λαοὶ ἐξυμο.λογήσονταί σοι εἷς τὸν alova καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. “Ἕτερός φησιν, ᾿Αγ᾽αμγήσω 
τὸ ὄγομά σου xa0' ὁχάστην γενεάν. Διὰ τοῦτο 

JAaol ὑμγήσουσί σε διηνεκῶς. Αλλος, Ἐπὶ τούτῳ 

Jaol ἐξομολογήσονταί σοι. Eine τὸ μέγεθος τῆς 

ἀρχῆς ἀπὸ τοῦ μήχους τῆς γῆς, ἀπὸ τοῦ πλάτους τῆς 

οἰχουμένης, ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν [183] ἐθνῶν τῶν 
ὑποταγέντων. Λέγει χαὶ ἑτέρωθεν αὐτῆς τὸ ἀξίωμα, 
ὅτι οὐ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐχταθήσεται μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ πανταχοῦ τοῦ αἰῶνος. ᾿Αθάνατος γὰρ ἕσται, 
φησὶν, ἡ μνήμη σου, ἀνάγραπτος ἐν ταῖς βίθλοις ταῖς 
ἡμετέραις, ἀνάγραπτος Ev ταῖς πολιτείαις, ἀνάγρα- 
πτος ἐν τοῖς προστάγμασιν. Ὅρα πῶς καὶ τῆς οἰχείας 
προφητείας τὸ διαρχὲς προφητεύει. Εἰπὼν γὰρ, Mvn- 
σθήσομαι τοῦ ὀνόματός σου ἐν πάσῃ γενεᾷ καὶ 
γενεᾷ, τοῦτο ἐδήλωσε. Κἂν ἐγὼ τελευτήσω, φησὶν, 
ἀλλ᾽ ἄπομαι εἰς σὲ χαὶ τελευτῶν. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα 
διαλυθήσεται" τὰ δὲ γράμματα μένει, χαὶ ὁ νόμος 
διαρχὴς. Διὰ τοῦτο «λαοὶ ἑξομολογήσονταί σοι. 

Ὅθεν ἤρξατο, ἐνταῦθα χατέλυσεν, εἰς τὸν Χριστόν. 

Διὰ τοῦτο. Ποῖον ; "Utt τοσαῦτα χατώρθωσας, ὅτι 

τοιούτους ἄρχοντας ἐπέστησας, ὅτι χαχίαν ἤλασας, 

ὅτι ἀρετὴν ἐφύτευσας, ὅτι τὴν φύσιν ἡρμόσω τὴν 
ἡμετέραν, ὅτι τὰ ἀπόῤῥητα ταῦτα εἰργάσω ἀγαθά" 
πᾶσά σοι t οἰχουμένη ὕμνον ἀνοίσει b, οὐχ ἐν βραχεῖ 
χρόνῳ, οὐδὲ ἐν δέχα, xaX εἴχοσι, χαὶ ἑκατὸν ἔτεσιν, 
οὐδὲ ἐν μέρει τῆς οἰχουμένης, ἀλλὰ γῇ χαὶ θάλαττα, 
οἰχουμένη τε χαὶ ἀοίχητος διὰ παντὸς τοῦ αἰῶνος 
ἄσονται, χάριν ὁμολογοῦντες ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς 
γεγενημένοις. Ὑπὲρ δὴ τούτων ἁπάντων xai ἡμεῖς 
εὐχαριστήσωμεν τῷ φιλανθρώπῳ Χριστῷ, δι᾽ οὗ xal 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON ΜΕ’ ΨΑΛΜΟΝ. 

Eic τὸ céAoc ὑπὲρ τῶν υἱῶν Κορὲ, ὑπὲρ τῶν κρυ- 
ων. ἴΑλλος, Τῷ γνικοποιῷ τῶν υἱῶν Κορέ. "Αλ- 
ος, * '"Yzép γεοτήτων ᾧσμα. 

Ὃ Θεὺς ἡμῶν χαταφυγὴ καὶ δύναμις, βοηθὸς ἐν 
θιίψεσι. ταῖς εὑρούσαις ἡμᾶς σφόδρα. “Αλλος, 
Ἐν θλίψεσιν εὑρισχόμενος. Διὰ τοῦτο οὐ go- 
δηθησόμεθα ἐν τῷ ταράσσεσθαι τὴν γῆν, καὶ 
μετατίθεσθαι ὄρη ἐν καρδίαις θαλασσων. 

a . Τῇ συνήθει χέχρηται φιλοσοφίᾳ ὁ προφήτης, τῶν 
μὲν βιωτιχῶν ἀπάγων πραγμάτων, εἰς δὲ τὴν ἐλπίδα 
τὴν ἄνωθεν ἀνάγων τὸν ἀχρηατήν, Μὴ γάρ μοι ὅπλα 
γαὶ τείχη καὶ τάφρους εἴπῃς, φησὶ, μηδὲ περιουσίαν 

* Alius τελευτησάντων πεπήγασι. 

b Morel. ἀνύσει. lteliqui ἀνοίσει. 


ε Unus ἐπὶ νεανιυτήτων. Aquila habel ὑπὲρ τῶν νεᾶνιο- 
τηϊων. 
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χρημάτων, xal πολεμιχῶν ἐμπειρίαν, xal πληξυς 
ἵππων, μηδὲ τόξα, χαὶ βέλη, καὶ θώρακας, μηδὲ συμ- 
μάχων πλήθη, xal στρατιωτῶν φάλαγγας, prob σώ- 
μᾶτος ἰσχὺν, xol πολεμίων πεῖραν. Πάντα ταῦτα 
ἀράχνης xal σχιᾶς ἀδρανέστερα. ᾿Αλλ᾽ εἰ βούλει τὴν 
ἄμαχον ἰδεῖν δύναμιν, τὴν χαταφυγὴν τὴν ἀχείρωτον. 
τὸ φρούριον τὸ ἄσυλον, τὸν πύργον τὸν ἄσειστον, ἐπὶ 
[185] τὸν Θεὸν κατάφευγε, ἐχείνην ἐπισπῶ τὴν ἰσχύν. 
Καὶ χαλῶς εἶπεν, Ο Θεὸς ἡμῶν χαταφυγὴ καὶ δύ- 
γαμις " δειχνὺς ὅτι ποτὲ μὲν φεύγοντες νιχῶμεν, 
ποτὲ δὲ ἱστάμενοι καὶ πολεμοῦντες. Καὶ γὰρ ἀμφό- 
τερα ταῦτα δεῖ ποιεῖν, xal ὁμόσε χωρεῖν, καὶ &xxA- 
νειν. Τοῦτο χαὶ Παῦλος ἐποίει, ποτὲ μὲν ὑποχωρῶν, 
ποτὲ δὲ ἐπεμθαίνων τοῖς ἐναντιουμένοις τῷ λόγῳ τῆς 
ἀληθείας. Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἐποίει διδάσχων ἡμᾶς" 
τοῦτο xa ἡμᾶς δεῖ ποιεῖν, xat εἰδέναι μετὰ ἀχριδείας 
χαιρῶν ἐπιτηδειότητα, καὶ εὔχεσθαι μὲν μὴ εἰσελθεῖν 
εἰς πειρασμὸν χατὰ τὸ λόγιον ἐχεῖνο τὸ εὐαγγελιχόν" 
παραγενομένου δὲ, μὴ μαλακχίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἑστάναι 
γενναίως. Βοηθὸς ἐν θλίψεσι ταῖς εὑρούσαις ἡμῶς 
σφόδρα. Ὃ πολλάχις εἴπον, χαὶ νῦν λέγω. Οὐ χω- 
λύει τὰς θλίψεις ἐπελθεῖν, ἀλλὰ παραγενομένων παρ- 
ἰσταται, χρησίμους ἡμᾶς ἐργαζόμενος χαὶ δοχίμους. 
Τὸ δὲ Σφόδρα τῷ Βοηθὸς προσνεμητέον. Καὶ γὰρ 
οὐχ ὡς ἔτυχε βοηθεῖ, ἀλλὰ μετὰ τῆς ὑπερδολῆς, 
πλείονα παρέχιωυν τὴν ἀπὸ τῆς συμμαχίας παράχλη- 
σιν τῆς ἀπὸ τῶν θλέψεων ὀδύνης. Οὐ γὰρ ὅσον ἀπαι- 
τεῖ τῶν δεινῶν ἡ φύσις, τοσαύτην ἡμῖν παρέχει τὴν 
συμμαχίαν, ἀλλὰ πολλῷ πλείονα. Διὰ τοῦτο οὐ go6n- 
θησόμεθα, φησὶν, ἐν τῷ ταράσσεσθαι τὴν γῆν. 
Ὁρᾷς πῶς πλείονα παρέχει τὴν βοήθειαν, χαὶ ἐχ πολ- 
λῆς τῆς περιουσίας ; Οὐ γὰρ εἶπεν, Οὐ μόνον οὐχ ἁλω- 
σόμεθα d, οὐδὲ πεσούμεθα, ἀλλ᾽ Οὐδὲ ὃ χοινὸν τῆς οὐ- 
σεώς ἔστι πεισόμεθα, τὸ qo6rÜT.vat χαὶ δεῖσαι. Πόθεν 
δὲ τοῦτο γίνεται; Ἐχ τοῦ τὴν συμμαχίαν Ex πε ριου- 
σία; ἐπιέναι. Γἦν δὲ ἐνταῦθα, xal ὄρη, χαὶ χαρδίαν 
θαλασσῶν, οὐ τὰ στοιχεῖά φησιν, ἀλλὰ τῷ ὀνόματι 
τούτων τοὺς ἀφορήτους χινδύνους αἰνίττεται. Κἂν 
πάντα ἴδωμεν συγχεχυμένα, φησὶ, χἂν ταραχὴν ào?- 
ρητὸν, χἂν ταῦτα συμθαίνοντα, ἃ μηδέποτε γέγονε, 
xàv αὐτὴν, ὡς ἂν εἴποι τις, τὴν χτίσιν συῤῥηγνυμέννν 
ἑαυτῇ, καὶ τοὺς τῆς φύσεως χινουμένους ὄρους, χαὶ 
πάντα ix βάθρων ἀνασπώμενα, xal τὰ πρῶτα στοι- 
χεῖα σνγχεόμενα, καὶ τοσαύτην γινομένην τὴν ταρα- 
χὴν, o9 μόνον οὐχ ἁλωσόμεθα, ἀλλ᾽ οὐδὲ δείσομεν. Τὸ 
δὲ αἴτιον, ὅτι ὁ πάντων τούτων Δεσπότης βοηθεῖ, χαὶ 
χεῖρα ὀρέγει, xaX παρίσταται. Εἰ δὲ τούτων γινομέ- 
νων οὐχ ἂν ἑνδοίημεν, οὐὃὲ χαταμαλαχισθείημεν" 
πολλῷ μᾶλλον ἐπιόντων τῶν ἐχθρῶν, xal τῶν πολε- 
piov παραταττομένων. Ἤχησων καὶ ἐταράχθησαν 
τὰ ὕδατα αὐτῶν. ᾿Εταράχθϑησαν τὰ ὄρη ἐν τῇ xpa- 
τωιότητι αὐτοῦ. "Αλλος * φησίν: Ἡχούντων καὶ 
θολουμένων τῶν ὑδάτων, καὶ σειομένγων ὀρέων ἐν 
τῷ ἐγδοξασμῷ αὑτοῦ. Εἰπὼν, ὅτι οὐ δείσομεν συῤ- 
ῥηγνυμένων ἁπάντων, λοιπὸν περὶ τῆς δυνάμεως αὖ- 
τοῦ διαλέγεται, ὅτι ἄμαχος αὐτοῦ f; ἰσχύς. Καὶ sixó- 
τως φησὶν, οὐ δεδοίχαμεν, χαὶ ὅπερ ἀεὶ ποιεῖ, νῦν 

4 Reg. δὲ οὐ μόνον οὐ κολασόμεθα. Savil. οὐ γὰρ eina 
μόνον, οὐχ ἀλ. 

e Symmachus, Ibid. alii legunt. ἐν παραξδοξασμῷ, ut vi- 


deas in Hexaplis. Mox λοιπόν ante περὶ τὴς decrat ip Mo- 
rel., scil habetur in mss. et in Savil. 
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μὲν ἀπὸ τῆς κτίσεως, νῦν δὲ ἀπὸ τῶν τοῖς ἀνθρώποις 
συμθαινόντων ἀνχχηρύττει αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν, τοῦτο 
[1847 καὶ ἐνταῦθα ποιεῖ. 

Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" Σείει πάντα, σαλεύει, 
μετατίθησιν, ὅταν βούληται" οὕτως αὑτῷ ῥάδια xai 
εὔχολα πάντα. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ τὰ πλήθη ἐνταῦθα ai- 
νίττεσθαι τῶν ἀνδρείων, καὶ ποὺς ὑψηλοὺς τῶν πολε- 
μίων, χαὶ τὸν ἄπειρον λαὸν τῶν ἐναντίων. Τοσαύτη 
γὰρ αὐτοῦ dj δύναμις, φησὶν, ὡς ἀπλῶς νεῦσαι, xal 
ταῦτα πάντα γίνεσθαι. Πῶς οὖν δυνάμεθα φοθεῖσθαι 
τοιοῦτον ἔχοντες Δεαπότην ; Διάφαλμα. ΓΑλλος, "A&l. 
Τοῦ ποταμοῦ τὰ ὁρμήματα. ἤλλλα;, Διαιρέσεις. 
'O δὲ Ἑβραῖος, Φαιαγαῦ. Εὐφραίνουσι τὴν πόλιν 
τοῦ Θεοῦ" ἡγίασε τὸ σχήγνωμα αὐτοῦ ὁ Ὕψιστος. 
"Αλλος φησὶ, Τὸ ἅγιον τῆς κατασχηγώσεως τοῦ 
'Υψίστου. Ὁ Θεὸς ἐν μέσῳ αὐτῆς, xal οὐ σα- 
.1ευθήσεται. Βοηθήσει αὐτῇ ὁ Θεὸς τῷ πρὸς * 
put πρωΐ. "Αλλος φησὶ, Περὶ τὸν ὄρθρον. Άλλος, 
7ὸ γεῦσαι πρωΐαν Εϊπὼν περὶ τῆς δυνάμεως αὑτοῦ 
χαὶ τῆς ἰσχύος, χαὶ ὅτι ῥάδια. αὑτῷ πάντα, εἰς τὴν 
^J: Ἰουδαϊχῆῇς προνοίας ὑπόθεσιν μετατίθησι τὸν λό- 
γόν, τὰ δεδομένα αὐτοῖς; ἀγαθὰ διὰ βραχέων λέξεων 
παριστός. Οὗτος γὰρ, ὁ οὕτω δυνατὸς, ὁ οὕτως ἰσχυ- 
(be xaX φοθερὸς, καὶ πάντα ἄγων xal φέρων, ὁ πάντα 
σΞξίων χαὶ χινῶν, xal μετατιθεὶς xal μεθιστὰς, μυ- 

ορίων τὴν πόλιν ἡμῶν ἐνέπλητεν ἀγαθῶν. Ποταμὸς 

. yàp. ἐνταῦθα τὸ δαψιλὲς τῆς χορηγία: τῶν ἄνωθεν 
δωρεῶν, xaX τὸ ἀχώλυτον xal τὸ ἐχχεχυμένον παρ- 
ἔστησιν, ὡσανεὶ ἔλεγε" Καθάπερὲξχ πη γῶν ἡμῖν ἅπαντα 
ἐπιῤῥεῖ τὰ ἀγαθά. "Ὥσπερ γὰρ ποταμὸς εἰς μυρία 
σχιζόμενος μέρη, τὴν ὑποχειμένην ἄρδει χώραν * αὗ- 

πῶς 1j τοῦ Θεοῦ πρόνοια πανταχόθεν ἐπιῤῥεῖ. δαψιλῶς 
φερημένη, xaX ῥοιξηδὸν ἐπιοῦσα, χαὶ πάντα πληροῦτα. 
Οὐχ ἀσφάλειαν δὲ παρέχ:ι μόνον ἡμῖν, οὐδὲ βοΐθειαν 
ἀῤῥαγῆ, ἀλλὰ xai πνευματιχὴν χαράν" διό φησιν’ 
"Hr'acs τὸ σχήνωμα αὐτοῦ ὁ Ὕψιστος. Καὶ τοῦτο 
δὲ εὐεργεσία; αὑτὸ μέρος οὐ μικρὸν, τὸ σχήνωμα 
αὐτοῦ καλέσαι τὸν τόπον. 

β΄. Καὶ οὐχ ἀπλῶς τέθειχε τὸ, Ο Ὕψιστος. Ὁ οὖν b 
οὕτως ὑψηλὸς, ὁ μηδενὶ τόπῳ περιεχόμενο;, ἡ ἄφρα- 
3:0; οὐσία, χατηξίωσε σχήνωμα αὑτοῦ χαλέσαι τὴν 

πόλιν τὴν ἡμετέραν, χαὶ πάντοθεν αὐτὴν συνέχει. 
Τοῦτο γὰρ ἔστιν, Ἕν μέσῳ αὑτῆς, ὡς xaX ἀλλαχοῦ 
λέγει" Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι. Πάντοθεν αὐτὴν 
συγχροτεῖ᾽ διὰ τοῦτο οὐ μόνον οὐδὲν πείσεται δεινὸν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ σαλευθήσεται. Καὶ τὸ αἴτιον, ὅτι ταχίστης 
ἀπολαύει τῆς συμμαχίας, ἑτοίμου xal παρεσχενα- 
σμένης οὔσης * τοῦτο γάρ ἐστι τὸ Πρωϊζ' οὐ μελλού- 
. €r4 , οὐδὲ βραδυνούσης, ἀλλὰ νεαρᾶς ἀεὶ xaX ἀχμα- 
ζούσης, xal ἐν χαιρῷ τῷ προσήκοντι. Ἐταράχθη- 
σὰν ἔθνη. "Αλλο;, Συνήχθησαν ἔθγη. “Εχιιναν 
βασιλεῖαι. “Ἔδωκε φωνὴν αὐτοῦ ὁ Ὕψιστος, 
(écaAsEU0) ἡ γῆ. Δείχνυσιν αὐτοῦ τῆς βονθείας ἐν- 
ταῦθα τὴν δύναμιν. Οὐ γὰρ δὴ τῶν τυχόντων ἐπιόν- 
των, ἀλλὰ βασιλέων, ἐθνῶν πάντοθεν συνιόντων, 
. [485] κυχλούντων, πολιορχούντων πόλιν μίαν, οὐ μό- 
νον οὐδὲν ἔπαθεν ὑπ᾽ αὐτῶν δεινὴν, ἀλλὰ xal περιε- 
γένετο, xat ἐχράτησς͵ καὶ περιέτρεψε τοὺς ἐπιόντας. 
Τοῦτό γάρ ἔστι τὸ, " Ex.Avar Baciteiei, ἔδωχε σω- 
γὴν αὐτοῦ ὁ Ὕψιστος" ὡς ἂν εἴποι τίς, Αὐτοθγεὶ 


* ΑἾἼηΣ τὸ πρός, lufra unas τῷ νεῦσαι, et lizc est Aquil:e 


inteepretatio. 
b Morel. ὁ 43p. 
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πὰς πόλεις εἷλε. Παχὺ μὲν τὸ ῥῆμα, xoi ἀνθρωπινώ- 
περον τὸ εἰρημένον. Οὐδὲ γὰρ φωνῇ xaX βοῇ ὁ θεὸς 


ξῸ 


vixi, ἀλλὰ νεύματι μόνῳ χαὶ βουλήματι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ἀπὸ τῶν παχυτέρων αὐτὸν ἀνάγων, τῶν ἄλλων ὑψη- 
λοτέραν ἐπενόησε λέξιν. Ἐπειδὴ yàp ἀεὶ ὁπλιξόμενον 
αὐτὸν εἰσάγει, δεικνὺς ὅτι πάντα ἐχεῖνα μεταφορι- 
χῶς εἴρηται, χαὶ τροπιχώτερον, xal συγχαταθατιχώ- 
τερον (ὁ γὰρ Θεὸς οὐδενὸς τούτων δεῖται), ἐπήγαγεν, 
Ἕδωχε φῳγνὴν αὐτοῦ, καὶ ἐσαλεύθη ἡ γῆ δει- 
χνὺς, ὅτι οὐ μόνον πόλεις, xal ξῦνη, χαὶ χώρας, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ τὸ στοιχεῖον διασείει. Οἷδε 6b xol γῆν 
τὰ πλήθη καλεῖν, ὡς ὅταν λέγῃ" Καὶ ἦν πᾶσα ἡ γὴ 
χεῖῖος ἕν. Κύριος τῶν δυνάμεων μεθ᾽ ἡμῶν. "Av- 
τιλήπτωρ ἡμῶν ὁ Θεὸς Ἰαχώδ. Ὁ δὲ 'E6patoz ἀντὶ 
τοῦ, Τῶν δυνάμεων, Σάθαὼδ εἶπεν. “Ὅρα πῶς ἀπὸ 
τῆςς γῆς ἀνάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸν οὐρανὸν, εἰς τοὺς 
ἀπείρους τῶν ἀγγέλων δήμους, εἰς τὰ ἔθνη τῶν ἀρ- 
χαγγέλων, εἰς τὰς δυνάμεις τὰς ἄνω. Τί γάρ μοι λέ- 
γεις στρατόπεδα, χαὶ βαρθάρους, xai ἀνθρώπους 
ἀπολλυμένους ; φησίν. ἙἘννόν σον αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν, ἀπὸ 
«Tq ἐν “οἷς οὐρανοῖς βασιλείας, ὅσα στρατόπεδα τῶν 
ἀοράτων δυνάμεων ὑφ᾽ ἑαυτῷ τεταγμένα ἔχει. Καὶ 
χαλῶς δυνάμεις ἐχάλεσε, τὴν ἰσχὺν αὐτῶν ἐνδεικνύ - 
μενος " ὅπερ ^ xat ἀλλαχοῦ qnot Δυγατοὶ ἰσχύγ, 
ποιοῦντες τὸν Aóyov αὐτοῦ. Καὶ γὰρ εἷς ἄγγελός 
«ote ἐξελθὼν, ἐχατὸν ὀγδοέχοντα πέντε χιλιάδας 
ἀνεῖλε. Τί οὖν εἰ δυνατὸς μέν ἐστιν, οὐ βούλεται δὲ 
ἡμῖν χεῖρα ὁρέξαι; ᾿Αλλὰ μηδὲ τοῦτο δείσῃς, φησί " 
διὰ τοῦτο ἐπήγαγεν, ᾿Αγτιλήπτωρ ἡμῶν. Οὐκοῦν 
xai βούλεται χαὶ δύναται" μὴ τοίνυν φοθοῦ. Τί οὖν 
εἰ ἡμεῖς ἀνάξιοι; ᾿Αλλὰ πατρῴαν πρὸς αὐτὸν ἔχομεν 
φιλανθρωπίαν. Διὸ καὶ τοῦτο προστιθεὶς ἔλεγεν ἃ, 'O 
Θεὸς Ἰαχὼθδ, ὡσανεὶ ἔλεγεν" Αεὶ τοῦτο τὸ ἔθος 
αὐτῷ, φησὶν, ἄνωθεν, xaX ἐξ ápytic. Διάνκιιμα. "Α)- 
λος, ᾿Δεί, Δεῦτε καὶ ἴδετε τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, á 
ἔθετο τέρατα ἐπὶ τῆς γῆς, ἀνταγαιρῶν πολέμους 
μέχρι τῶν περάτων τῆς γῆς. Τόξον συντρίψει, 
καὶ συνθλάσει óxJAov (ἄλλος λέγει, ZuréxAacs), 
καὶ θυρεοὺς κατακαύσει ἐν πυρί. ἴΑλλος, Kal 
ἁμάξας ἐμπρήσει ἐν πυρί. Εἰπὼν περὶ τῆς γῆς, 
περὶ τῆς θαλάσσης, περὶ τῶν ὁρῶν, περὶ τῆς πνευ- 
ματιχής χορηγίας τῆς εἰς αὐτοὺς γεγενημένης, περὶ 
"hs; συμμαχίας, πάλιν ἐχτείνει τὴν ὑπόθεσιν πρὸς 
τοὺς θεατὰς, ἐπὶ τὰ τρόπαια αὐτοὺς χαλῶν ἐξ ἦδο- 
νῆῇῆς πολλῆς, χαὶ τῆς πρὸς τὸν Δεσπότην διαθέσεως, 
καὶ τὰς νίχας ἀναγορεύων, ἃς ὑπὲρ αὐτῶν εἰργάσατη. 
Καὶ καλῶς εἶπε, Tépaca , οὐχ εἶπε, νίχας καὶ τρό- 
πκαια. Οὐ γὰρ χατὰ ἀχολουθίαν ἐγίνετο τὰ γινόμενα, 
οὐδὲ ὅπλοις χαὶ δυνάμει σωμάτων τὰ τῆς μάχης ἐχρί- 
νετο, ἀλλὰ Θεοῦ νεύματι, τῶν πραγμάτων δηλούν- 
των, ὅτι αὐτὸς [180] fjv ὁ στρατηγῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
οἱ ἀσθενεῖς τοὺς δυνατοὺς ἐνίχων, οἱ ὀλίγοι τοὺς πολ- 
λοὺς, οἱ χεχρατημένοι τοὺς χρατοῦντας, xal παρ᾽ 
ἐλπίδα τὰ πράγματα ἐγίνετο, εἰχότως αὐτὰ τέρατα 
χαλεῖ͵, ἅτε παραδόξως συμθαίνοντα, χαὶ πανταχοῦ 
«ἧς γῆς ἐχτεταμένα. 

γ΄. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄν τις ἁμάρτο: χαὶ χατὰ ἀναγωγὴν 
ἐχλαδὼν, xa εἰς τὸν παρόντα χαιρόν. Καὶ γὰρ πόλε- 
μὸν χαλεπὸν χατέλυσε τὸν τῶν δαιμόνων, χαὶ παντα- 


* Morel. ὥσπερ. . 
4 Alii et Savil. διὸ xai τοῦτο δηλῶν εἶπεν. Sub liicc non 
pauca deerant ia Morel qux ex aliis supplentur 
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quit, Nou timebimus, et quod semper facit, nupc qui- 
dem ex (creaturis, nunc. vero ex iis que hominibus 
ecciduat vires ejus przdicans , hoc ipsum hic quoque 
facit. 

Omnia Deo proclivia ; Dei providentia cum fluvio con- 
fertur. — Qucd autem dicit, est ejusmodi : Omnia con- 
cutit, labefacit, transfert quando voluerit ; adeo sunt 
illi omnia prompta et proclivia. Mihi autem videtnr 
hic significare multitudinem virorum fortium, et prz- 
skintissumos hostium, et iufinitum populum adversa- 
riorum. Tanta est enim, inquil, ejus potestas ut, mo- 
do annuat, bxc ompia fiant. Quomodo ergo poterimus 
tinere. qui talem. babemus Dominum? Diapsalima. 
Alius, Semper. 5. Fluminis impelus. Alius, divisiones. 
Hebra:us autem, PAalagau. Latüificant civitatem Dei : 
sanctificavit tabernaculum suum Altissimus. Alius. ait : 
Sanctum habitationis Altissimi. 6. Deus in medio ejus, 
et non commovebitur. Adjuvabii eam Deus mune dilucu- 
lo. Alius dicit : Circa matulinam. Alius, Cum hora ma- 
tutina instat. Postquam dixit de ejus potesi3!e et vir- 
tute, et ci omuia esse facilia, ad cjus crga δι :Ὸ8 
providentiz argumentum convertit orationem, paucis 
ostendens que bona eis data foerint. Hic enim, qui 
esl adeo fortis, 3deo potens terribilisque , qui oinia 
fert et agit , qui omnia movet, concutit, et trausfert 
ac traducit, implevit civitatem nostram bonis innu- 
mcris. Fluvius enim hic profusam, copiosam, et quae 
arceri nequit supernorum douorum cepiam ostendit, 
perinde ἃς si diceret : Tamquagi ex foutibus omnia 
nobis bona profluunt. Sicut enim fluvius qui scinditur 
in multas partoa, subjectam regionem irrigat : ita Dei 
providentia omni ex parte influit, abunde promanans, 
cum susurro perfluens, ct omnia implens. Non solum 
autem przebet nobis securitatem, infractumque ausi- 
lium, sed etiam spirituale gaudium : el ideo dicit : 
Sanctificavit tabernaculum suum Altissimus. Quinctium 
hoc ipsuc est non parva pars beneficii, tabernaculum 
suun locum nostrum vocare. 

ἃ. Ncque euim Iemere posuit illud, Altissinus. Qui 
cst ergo adeo altus, qui nullo loco eomprehenditug, 
qui est substantia ineffabilis, dignatus est vocare no- 
stram civitatem suum tabernsculum , eamque onni 
ex parte continet. lloc. enim sihi vult illud, /n medio 
ejus : quemadmodum etiam dicit : Ecce ego vobiscum 
sum ( Math. 28. 90). Undique cam complectitur; et 
ideo non modo nihi] grave patietur, sed ne commo- 
vebitur quidem. Causa autem est, quod celerrimum 
assequitur auxilium, utpote quod sit promptum et pa- 
ratum : hoc enim sibi vult illud, Maue diluculo : quod 
non differtur, nec protrabitur, sed est semper recens 
et vegetum, et in tempore opportuno. 7. Conturbate 
sunt. gentes. Alius, Cosgregatea, sunt. gentes. Inclinata 
sunt regna. Dedit vocem suam Altissimus, mota est terra, 
Ostendit hie. vim ejus auxilii. Non. enim quibuslibet 
invadentibus, sed reg bus, gentibus undique coeuinti- 
lus, unam civitatem circumdantibus et obsidentibus, 
non modo nihil grave ab eis passa est, sed ctiam vi- 
cit, superavit, el evertit eos. qui invadebant. Hoc 
«nim sibi vult illud, Jucliuata run! regna, dedit voccin 
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suam Altissimus : periude ac si dixeris, Vel s.lo cla- 
more cepit urbes, Verhum quideni crassum, οἱ quod 
humano more dictum est : neque enim vincit Deus 
voce et clamore, sed solo nutu et voluntate. Sed ta- 
men ex his quoque crassioribus eum sustollens, alii 
altiorem dictionem excogitavit. Quia enim eum sem- 
per introducit. armatum , ostendens illa omnia dicta 
esse metapliorice, el tropice, et ut se. ad nostrum ca- 
ptum accominodaret (Deus enim nullo corum indiget), 
subjunxit : Dedit vocem suam, et commota est terra ; 
ostendens ipsum non solum urbes, gentes, ct regiones, 
sed ipsum etiam elementum concutere, S»let. autcm 
terram quoque vocare multitndinem, ut quando dicit : 
Et erat omuis terra labium unum (Gen. 14. 4). 8. Do- 
minus virtutum nobiscum. Susceptor noster Deus Jacob. 
llebraus autem pro eo quod est, Virtutum , dixit Sa- 
baoth. Vide. quomodo a terra tollit orationem ad c:e. 
lum, ad infinitos angelorum cetus, ad gentes arclian- 
gelorum, ad supernas potestates. Quid cnim mili di- 
cis castra, barbaros, ct homines qui pereunt ? Consi- 
dera cjus vires ex regno «uod in c:lis ob:inet : quot 
invisibilium potestatum exercitus sub se habeat in- 
structos,. Recte autem eos appellavit virtutes , vires 
corum ostendens : sed ctiam dicit alibi : Potentcs vir- 
lute, facientes verbum ejus (Psal. 102. 90). Etenim 
unus angelue cum aliquando esset egressus , ceutum 
octoginta quinque millia sustulit (&. Reg. 19. 55). Quid 
igitur, si est quidcm potens, non vult. autem. nobis 
manurm pribere? Atqui ne. hoc timueris : ideo enim 
suhjunxit , Susceptor noster. Et vult igitur et. potest : 
ne ergo timeas. Quid si nos suraus indigni ? Sed ha- 
bemus a patribus traditam cjus in nos benignitatem. 
lloc itaque subjiciens, dixit, Deus Jacob : quasi dice- 
ret, Jam olim , ct ab initio lvc fuit semper 6} 15 con- 
suetudo.. Diapsalia (a). Alius, Semper. 9. Venite el 
videte opera Domini, que posuit prodigia super terram, 
10 auferens bella usque ad fines terree. Arcum conteret, 
et con[ringet arma (alius, Confregit), et clypeos combu-. 
ret igni. Alius, et currus comburet in igni. Postquam, 


. dixit de terra , de mari, de montibus, de spirituali, 


qu:e ipsis facta est copia, de auxilio , ad spectatores. 
rursus argumentum extendit, eos voenns ad tropa, 
ex imsgna voluptate, et summa in Dominum affectio- 
nc , e! narraus vietorias quas pro eis obtinuit. ltecte. 
autem dixit, Prod:gia, non autem viclorias et tropiva. 
Non enim qu:e ficbant , certo ordine et serie. »gebaz-, 
tür : nec armis οἱ virtute. corporum decerucbatur. 
prelium, sed. Dei nutu, rebus. signilicantibus eum, 
esse Imperatorem. Quoniam enim potentes vincebau« 
tur ab imbecillis, multi a paucis, qui dominatum ol- 
tin-bant, ab iis qui eis parebant, et res praeter speu, 
succedetaint, ca jure vocat prodigia, ut qu:e adimira- 
biliter et prxter spem eveniebant, et ubique terrarum 
sparsa [fnerant. 

5. Paz in terram per Christum allata ; ignis, ira Dei. 
—Non aberraverit autem quispiam, si boc per anagogen 
ad praesens ctiam temps desumpserit. Difficile enim 


(a) riapsalma, pro quo ttcbrari habent, Sela. 
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demonum bellum confecit, et per universum orbem 
terrx pacem extendit : quin etiam quod sub sensum 
cadit, eorum bellum depulit. Quod Esaias quoque 
significans dicebat : Contundent gladios suos in aratra, 
εἰ lanceas suas in falces , et non sumel ges adcersus 
gentem gladium, nec discent amplius bellare (1sai. 2. 4). 
Ante Christi enim adventum, omnes homines armis 
lustruebantur, et nullus erat ab hoc munere immunis, 
et civitates pugnabant adversus civitates, et bello ubi- 
que confligebatur; nunc autem major pars tcrrz de- 
git in. pace, omuibus secure artes exercentibus, ter— 
ram colentibus, et mare navigantibus : sunt. autem 
pauci milites, qui pro aliis omnibus niilitant. Quiu- 
ctiam corum quoque nullus esset usus reliquus , 
εἱ qu:e decel faceremus, et non opus haberemus, 
ut commonefieremus, ab afflictionibus. Ignem au- 
tem hic vocat ejus iram, δὲ dicit rem quis ac- 
cidit, quod scilicet arma eorum el currus com- 
busserint, cum eos per vin) vicissent, quod etiam 
dicit Ezechiel ( Ezech. 59. 10 ); et quicumque sunt 
studiosi norunt historiam, 11. Vacate et videte, quo- 
niam ego sum Deus. Exaltabor in gentibus, et exaliabor 
in terra. Alius, Curamini, et cognoscite. Alius , Sinite 
μι cognoscatis : Hebrzeus autem dicit, O iarpliou oua. 
dou. Mic mihi videtur alloqui gentes, propemodum hoc 
dicens : Novistis quidem ejus vires, el potentiam , 
qua ubique terrarum se extendit: opus est autem 
voliis otio, opus est sano animo. Hoc porro siguiticat 
etiam illud, Sinite : Errorem dimittite, a priori vite 
instituto recedite, a rerum improbarum , συ vos 
detinent , caligine respirate , ut deducti a doctrina 
miraculorum, quietoque animo przdit, Deum uuiver- 
sorum agnoscatis. Neque enim miracula solum suf- 
ficiunt, nisi adsit pius et gratus animus. Nam apud 
Judzeos quoque facta sunt miracula, nec ex eis quid- 
quam emolumenti ad illorum salutem al'atum est. 
Quemadmodum enim non sufficiunt solis radii , nisi 
oculus quoque sit purus et sanus : ita nec hic qui- 
dem sola miracula sufficiunt. Quocirca cum de illis 
disseruisset, hortatur eos qui sunt ex illis utilitatem 
capturi , ut resipiscant a malis qu: eos captos deti- 
nent, ut possint cognoscere Deum universorum. Va- 
cate, εἰ videte, quoniam ego sum Deus, non simulacra, 
nec statux, Vacato igitur, et multa evidentissima 
vobis argumenta ostendam. floc enim sibi vult illud, 
Exaltabor in gentibus , εἰ exaltabor in terra , hoc est, 
Per opera vobis magnus et excelsus ostendar. Habet 
enim propriam altitudinem pura illa, ab interitu 
aliena οἱ ineffabilis natura. Sed quoniam vos eam 
non perspicitis, eam vobis per opera ostendam. Non 
solui; autem in Palestina, nec. solum Jerosolymis , 
scd etiam apud vos gentes. lta ergo exaltatur , eos 
vincens ac superans, miracnla faciens Babylone, 
miracula in. ZEgypto, miracula in deserto , miracula 
per universum orbem terrarum , ut illi undique lia- 
beant doctrinam ejus cognitionis. 19. Dominus vir- 
(uium nobiscum , susceptor noster Deus Jacob. llic est 
ergo Dcus, qui est ubique maguus , qui est ubique 
ἐλοι sus, is semper stetit nobiseum. Ne ergo timea- 
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tis, neque conturbemini , cum labentis Dominem 
adeo ines pngnabilem : quem dccet gloria, honor, εἰ 
magnificentia , cum Patre principii experte, et vivi- 
fico suo Spiritu, nunc et semper, et in sxcula &rcu- 
lorum. Amen. 


IN PSALMUM XL VI. 


4. In finem , pro filiis Core. Alius, Victorie auctori 
| filiorum Core. 


9. Omnes genes, plaudite manibus. Alius, Mant. Ju- 
bilate Deoin voce exsultationis. Alius, Significate in 
voce laudationis. 5. (Quoniam Dominus ezcelsus, ter- 
ribilis, rex magnus super omnem terram. 


1. Hic etiam Psalmus idem tangit argumentum , 
dicens victorias et tropza quie contra hostes sibi 
pararunt , et universum orbem terrarum vocans ad 
ea laudanda, qux gesta. sunt. Sed nonnullis fortasse 
videtur divini Spiritus hortatione indignum esse pro- 
enium , necnon. ejusmodi jussio , plausus , strepi- 
tus, et vociferationes. Neque enim iis , qui in. hunc 
vencrandum lacum ad docendum constitutum, coeunt, 
hzc fortasse conveniust , dixerit quispiam ; sed. iis 
qui in scena et. conviviis versantur, crotala pulsare 
et plaudere manibus: viris autem qui docentur a 
gratia Spiritus , convenit quies , ordo, et moderatio. 
Quid ergo his significatur, et quam jubilationem , 
quem plausum ait ? Consueverunt. enim hoc facere , 
qui instructa acie prelio sunt decertaturi, jubilare , 
inquam, et mauibus maximos plausus ederc, ad 
hostes perterrendos : ὃ tranquillo autem animo est 
lioc alienum. Psalmus vero jubet utrumque , et plau- 
dere manibus, et jubilare. Quid. est ergo quod di- 
ctum est ? Nihil aliud , nisi voluptatem , et. signum 
victorie significat. Nam alibi -quoque  prepheta 
inducit fluvios plaudentes manibus , Fluvii , dicens, 
plaudent manibus in idipsum ( Psal. 97. 9). Essais 
autem arbures quoque adducit hoc facientes ( /sai. 
55. 12 ) ; hic ipse autem rursus et montes, et colles 
exsilientes ( Psal. 115. 4): non ut Loc intelligamus, 
nempe montes et colles exsilire, nec plaudere fluvios 
vel manns habere (hoc essct enim extrem: amcn- 
Li:e ), sed ut surmmam discamus voluptatem. [18 etiaui 
possumus videre in hominibus. Et cur non dixit , 
Gaudete et exsilite, sed, Plaudite, et, Jubilate ? Ut 
nobis insignem ostendat voluptatem. Queniadmodum 
enim Christus, quando dicit, T: autem. quando je- 
junas, unge caput tuum, et faciei tuam. lava ( Matth 
6. 17 ), non lioc dicit, przcipiens ut ungamur ( nemo 
enim nostrum hoc facit ), sed ul ostendamus gau- 
dium, J:tumque animum ( pr:ecipit. enim tit etus 
jejunet, tristitiam non prz se ferens ): itg etiam hic 
quoque non hoc jussi sumus, nempe plaudere mani- 
bus , et jubilare, sed dum psallimus , lmtari, et vo- 
lu;tate affici. Jure autem. sumpserit quispiam Psl- 
mum per anagogen, historia subliinior effectus. Nam 
etsi initium ac procmium ducit a sensiLilibus, ad in- 
telligibilia tainen deducit auditore. 

Scriptura sacra. ut. accipienda. — Quod cuim antea 
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yo? τῆς οἰχηυμένης τὴν εἰρήνην ἐξέτεινε 8, χαὶ τὸν 
αἰσθητὸν δὲ αὐτῶν πόλεμον συγχατέδαλεν. Ὅπερ xal 
ὁ Ἡσαῖας δηλῶν ἔλεγε * Συγτρίψουσι τὰς μαχαί- 
[4c αὐτῶν εἰς ἄρυτρα, καὶ τὰς ζιδύνας αὐτῶν sic 
δρέπανα, xal οὐ “λήψεται ἔϑγος ἐπ᾽ ἔθνος μά- 
χώραν, καὶ οὗ μὴ μάθωσιν ἕτι ποιλεμεῖν. Πρὸ μὲν 
γὰρ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας πάντες ἄνθρωποι 
ὅπλα ἐτίθεντο, χαὶ οὐδεὶς ἀτελὴς ταύτης τῆς λειτουρ- 
γίας ἦν, χαὶ πόλεις πρὸς τὰς πόλεις ἐμάχοντο, xat 
διόλου τὰ τῶν πολέμων συνεχροτεῖτο * νῦν δὲ τὸ 
πλέον τῆς οἰχουμένης ἐν εἰρήνῃ, πάντων ἐν ἀδείᾳ 
χαὶ τέχνας μετιόντων, xal γῆν ἐργαζομένων, xal 
θάλατταν πλεόντων * ὀλίγον δέ ἐστι τὸ στρατιωτιχὸν 
πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων τεταγμένον. Καὶ τούτου 6k 
ἂν ἡ χρεία χατελύθη, εἰ τὰ προσήχοντα ἐπράττομεν, 
χαὶ μὴ ἐδεόμεθα τῆς ἀπὸ τῶν θλίψεων ὑπομνήσεως. 
Πρ ó* ἐνταῦθα τὴν ὀργὴν αὐτοῦ χαλεῖΐῖ, xal πρᾶγμα 
συμθεδηχὸς λέγει, ὅτι τὰ ὅπλα αὐτῶν χατέχαυσαν, 
χατὰ χράτος νικήσαντες, xal τὰ ἅρματα, ὅπερ "Ic- 
ζεχιήλ φησι χαὶ ὅσοι φιλομαθεῖς, ἴσασι τὴν ioco- 
ρίαν. ZyoAdcate, καὶ γγῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Θεός. 
᾿γψωθήσομαι ἐν τοῖς ὄθγεσι, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ 
yu. Ἄλλος φησὶν, Ἰάθητε b χαὶ qvos. Λλλος, 
'Edcare, ἵνα γνῶτε. Ὁ δὲ 'E6pa!ó; φησιν, Obap- 
φοῦ οὐαδοῦ. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ πρὸς τὰ ἔθνη δια- 
λέγεσθαι, μονονουχὶ τοῦτο λέγων "“Εγνωτεμὲν αὐτοῦ 
τὴν ἰσχὺν, φησὶ, χαὶ τὴν δύναμιν τὴν πανταχοῦ τῆς 
οἰχουμένης ἐχτεταμένην᾽ δεῖ δὲ ὑμῖν σχολῆς, δεῖ δὲ 
ὑμῖν ὑγιαινούσης ψυχῆς. Καὶ τὸ "Edc'ars δὲ τὸ αὐτὸ 
ὄτηλοζ᾽ ἄφετε τὴν πλάνην, ἀπαλλάγητε τῆς προτέρας 
ἀναστροφῆς, ἀναπνεύσατε bx τῆς ἀχλύος τῶν xat- 
ἐχόντων ὑμᾶς πονηρῶν πραγμάτων, ἵνα ἀπὸ τῆς τῶν 
θαυμάτων διδασχαλίας χειραγωγούμενοι χαὶ τὴν 
ψυχὴν σχολάζουσαν ἔχοντες, ἐπιγνῶτε τὸν τῶν ὅλων 
Θεόν. Οὐδὲ γὰρ ἀρχεῖ τὰ θαύματα μόνον, ἐὰν μὴ xal 
ψυχὴ εὐγνώμων ἡ. Ἐπεὶ xai ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων ἐγέ- 
vszo θαύματα, καὶ οὐδὲν πλέον ἐγένετο πρὸς τὴν σω- 
^"píav ἐκείνων. Ὥσπερ γὰρ οὐχ ἀρχοῦσιν αἱ τοῦ 
ἡλίου ἀχτῖνες, ἐὰν μὴ xai ὁ ὀφθαλμὸς καθαρὸς ἧ, 
χαὶ ὑγιαίνων " οὕτω δὴ οὐδὲ ἐνταῦθα τὰ θαύματα 
μόνον ἀρχεῖ. Διὸ δὴ περὶ ἐχείνων διαλεχθεὶς, παραι- 
νεῖ τοῖς μέλλουσιν αὑτῶν χαρποῦσθαι τὴν ὠφέλειαν, 
ἀναπνεῦσαι ἐκ τῶν χατεχόντων αὐτοὺς χαχῶν, ὥστε 
μαθεῖν τὸν Θεὸν τὸν ἐπὶ τῶν ὅλων, ZyoJdcare, καὶ 
ηγρΡῶξδ, ὅτι ἐγώ δἰμε ὁ Θεὸς. οὐ τὰ εἴδωλα , οὐδὲ 
[181] τὰ ξόανα. ZyoAáceats volvov, xaX πολλὰς ὑμῖν 
παρέξομαι τὰς ἀποδείξεις. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Ὑψω- 
θήσομαι év τοῖς ξύνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῇ᾽ 
τουτέστι, Διὰ τῶν ἔργων ὑμῖν δειχθήσομαι μέγας χαὶ 
ὑψηλός. Ἔχει μὲν γὰρ τὸ οἰχεῖον ἡ φύσις ὕψος, ἡ 
ἀχήρατος ἐχείνη xai ἄφραστος. Ἐπειδὴ δὲ τοῦτο 
ὑμεῖς οὐ συνορᾶτε, χαὶ διὰ τῶν ἔργων ὑμῖν αὐτὸ ἐπι- 
δείξω, Οὐ μόνον δὲ ἐν τῇ Παλαιστίνη, οὐδὲ μόνον ἐν 
Ἱεροσολύμοις, ἀλλὰ xaX παρ᾽ ὑμῖν τοῖς ἔθνεσιν. Οὕτω 
γοῦν ὑψοῦται, χρατῶν αὐτων χαὶ περιγινόμενος, θαύ- 
ματα ἐργαζόμενος ἐν Βαδυλῶνι, θαύματα ἐν Αἰγύπτω, 
θαύματα ἐν ἐρήμῳ, θαύματα πανταχοῦ τῆς οἰχουμέ- 
νῆς, ὡς πανταχόθεν αὐτοὺς διδασχαλίαν ἔχειν τῆς αὐὖ- 
τοῦ γνώσεως. ύριος τῶν δυνάμεων μεθ᾽ ἡμῶν, 
ἀντιζήπτωρ ἡμῶν ὁ Θεὺς Ἰακχώδ. Οὗτος τοίνυν ὁ 


* Alii ἔτεινε. . 

b Alli ἰλάσθητε' quie etiam lectio ut incerti fertur in 
Hexaplis. infra τὸ αὐτὸ δηλοῖ" ἄφετε τὴν πλάνην. Sic mss. 
et Sav, Mor. autem iuseruerat παραινεῖ γὰρ αὐτοῖς ὅτι ἀφ. 
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Θεὸς, ὁ πανταχοῦ μέγας, b πανταχοῦ ὑψηλὸς, ob- 
τὸς ἀεὶ μεθ᾽ ἡμῶν ἔστηχε. Μηδὲν οὖν φοθεῖσθε, vrok 
ταράσσεσθε, οὕτω: ἔχοντες ἄμαχον Δεσπότην * ᾧ πρὲ- 
πει πᾶσα τιμὴ xai δόξα σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ xai 
ζωοποιῷ αὑτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆήν. 

ΕΙΣ TON Mq? ΨΑΛΜΟΝ. 

Εἰς τὸ τέλος, ὑπὲρ τῶν υἱῶν Κορέ. "AXXog δὲ, Τῷ 

ψικοποιῷ τῶν υἱῶν Κορέ. 

Πάντα τὰ ἔθνη, χροτήσατξ χεῖρας. Αλλος, Χειρί. 
A4aAd£arcs τῷ Θεῷ ἐν “σςωγῇῃ ἀγα. Διάσεως. 
"Etspóc φησι, Σημάγατε ἐν φωγῇ εὑφημίας. 
"Oct * Κύριος ὕψιστος, φοδερὸς, βασι.λεὺς μέ- 
Tac ἐπὶ zacar τὴν γ᾽. 
α΄. Τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως χαὶ οὗτος ὁ Ψαλμὸς ἔχεται, 

νίχας λέγων χαὶ τὰ τρόπαια τὰ χατὰ τῶν πολεμίων 

συμδεθτχότα, xaX τὴν οἰχουμένην πᾶσαν xaXov εἰς 
τὴν ὑπὲρ τῶν γεγενημένων εὐφημίαν. ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
τισὶν ἀνάξιον εἶναι δοχεῖ τῆς τοῦ θείου Πνεύματος 
παραινέσεως τὸ προοίμιον, καὶ ἡ τοιαύτη παραχέλευ- 
σις, χρότοι, xai πάταγοι, χαὶ ὁλολυγαί. Οὐ γὰρ τοῖς 
ἐν τῷ σεμνῷ τούτῳ διδασχαλείῳ συνιοῦσι προσέχει 
ἴσως ταῦτα͵, ἐρεῖ τις, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἐν σχηνῇ xai 
συμποσίοις ἡσχολημένοις, τὸ χροταλίζξειν, xal ταῖς 
yspoi πατάσσειν" ἀνδράσι δὲ ὑπὸ τῆς τοῦ Πνεύματος 
χάριτος παιδενομένοις ἡσυχία xaY εὐταξία πρέπει. 
Tí τοίνυν βούλεται ὁ λόγος ἐμφῆναι, xat τίνα τὸν 
ἀλαλαγμὸν d, xat τίνα τὸν χρότον φησί; Καὶ γὰρ xaX 
σύνηθες τοῦτο τοῖς ἐν παρατάξει πολέμου xat μάχης 
ποιεῖν, ἀλαλάζειν λέγω, χαὶ μέγα χροτεῖν πρὸς τὸ 
χαταπλήττεσθαι τοὺς πολεμίους " γαληνιαίας δὲ ψυ- 
χῆς τοῦτο ἀλλότριον. Ὃ δὲ ψαλμὸς ἀμφότερα δια- 
χελεύεται, xal xpozslv, xai ἀλαλάζειν. Τί ποτ᾽ οὖν 
ἔστι τὸ εἰρημένον; Οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἡδονὴν ἐνδεέ. 
κνυται xai νίχης σύμθολον. Ἐπεὶ χαὶ ἑτέρωθι ὁ IIpo- 
φήτης τοὺς ποταμοὺς εἰσάγει χρητοῦντας * [188] Πο- 
ταμοὶ, φησὶ, χροτήσουσε χειρὶ ἐπὶ τὸ αὐτό * ὁ δὲ 
'Hoatag , xai δένδρα τοῦτο ποιοῦντα εἰσάγει 5, αὐτὸς 
δὲ οὗτος πάλιν, καὶ ὄρη σχιρτῶντα, xat βουνοὺς, οὐχ 
ἵνα τοῦτο νοήσωμεν, ὅτι τὰ ὄρη σχιρτᾷ, χαὶ οἱ βου- 
vot , οὐδ᾽ ἵνα ποταμοὺς χροτοῦντας, ἣ χεῖρας ἔχοντας 
τοῦτο γὰρ ἐσχάτης ἀνοίας), ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ons p6o- 
λὴν τῆς ἡδονῆς μάθωμεν. Θὕτω δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀν- 


᾿θρώπων ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ διὰ τί μὴ εἶπε, Χάρητε, 


καὶ σχιρτήσατε, ἀλλὰ Κροτήσατε, καὶ͵ ΑΑ.1αιϊάξατα; 
Τὴν μεθ᾽ ὑπερδολῆς ἡμῖν ἡδονὴν ἐνδειχνύμενος. 
Ὥσπερ γὰρ Χριστὸς, ὅταν λέγῃ, Σὺ δὲ ὅτων» γνὴη- 
στεύῃς ἄλειψόν σου τὴν κεφα.λὴν, καὶ τὸ πρόσ- 
ὡὠπόν σου γίψαι, οὐχ ἀλοιφὴν χελεύει γενέσθαι 
(οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν τοῦτο ποιεῖ), ἀλλὰ τὴν ἡδονὴν ἐν- 
δεΐχνυσθαι, xaX τὸ φαιδρὸν τῆς διανοίας (χελεύει γὰρ 
γεγηθότα νηστεύειν, μὴ σχυθρωπάζοντα), οὕτω δὴ 
χαὶ ἐνταῦθα οὐ τοῦτο ἐπετάγημεν ὥστε χροτεῖν τὰς 
χεῖρας, ἀλλ᾽ ἥδεσθαι, χαὶ εὐφραίνεσθαι ψάλλοντες. 
Διχαίως δ᾽ ἄν τις τὸν ψαλμὸν κατὰ ἀναγωγὴν μᾶλλον 
ἐχλάθοι, τῆς ἱστορίας ἀνώτερος γενόμενος. Εἰ γὰρ 
χαὶ τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ προοίμιον ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἔχει, 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐπὶ τὰ νοητὰ χειραγωγεῖ τὸν ἀχροατῆν. 

Ὅπερ γὰρ χαὶ ἔμπροσθεν εἶπον, τοῦτο χαὶ νῦν 


* Reg. unus ἀγαλλιάσεως. ἤΑλλος, εὐφημήσατε. "Ἕτερος 
σημάνατε- ὅτι. lllud autem. εὐφημήσατε, ut. lectio iucer 
feriur in Hexaplis. 

4 Sic mss. et Savil.; Morel. vero ὁ λόγος, xai τίνα τὴν 
ὁλολνυγήν. 
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ἐρῶ τὰ μὲν ὡς efpr zat ξἐχληπτέον, τὰ δὲ ἀπεναντίας 
“οἷς χειμένοις, οἷον ὡς ἔχει ἐπ᾽ ἐχείνου" Αὐχοιϑ καὶ 
ἄρνες ἅμα βοσκηθήσονται. Οὐ γὰρ δὴ λύχους xai 
ἄρνας ἐπληψόμεθα, οὐὃς ἄχυρα, xai βοῦν, xaX ταῦ- 
pov, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθριύπων ἤθη διὰ τῆς τῶν ἀλόγων 
εἰχόνο; χαραχτηρίζου εν" τὰ δὲ χατὰ διπλῆν ἐχδοχὴν b, 
τά τε αἰσθητὰ νοοῦντες, xal τὰ νοητὰ ἐχδεχόμενοι" 
ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἀναγωγῆς τοῦ νἱοῦ τοῦ 'A6paág. 
Ὅτι γὰρ ὁ vib; ἀνηνέχθη ἴσμεν, xaX ἕτερόν τι ἐγχε- 
χρυμμένον τῷ νοήματι ἐκλέγομεν διὰ τοῦ υἱοῦ, τὸν 
σταυρόν. Καὶ ἐπὶ τοῦ προδάτου δὲ τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ, 
πάλιν ὁμοίως τοῦ πάθους τὴν εἰχόνα χαρακτηρίζομεν. 
Τοῦτο δὴ χαὶ ἐνταῦθα ποιεῖν χρή. Οὐδὲ γὰρ περὶ 
᾿Αράδων ἁπλῶς ὁ λόγος, xal τῶν γειτόνων, ἀλλὰ 
πάντα τὰ ἔθνη καλεῖ. Ὅτι Κύριος ὕψιστος, gote- 
ρὸς, βασιιεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσων τὴν γῆν. ᾿Α"ν- 
ίστησι τοίνυν Ex προοιμίων τὸν ἀχροχτὴν, πρὸς το- 
δσοῦτον ὄγχον Εὐαγγελίων χαλῶν, xal πρὸς τὴν τῆς 
οἰχουμένης πανήγυριν, xaX θείαν τινὰ xat πνευμᾶτι- 
χὴν ἑορτὴν, χαὶ τὴν ἐχ τῶν οὐρανῶν κατενεχθεῖσαν 
μυσταγωγίαν». Διὰ δὴ τοῦτο, Κροτήσατε, φησί" του- 
τέστι, χάρητε, σχιρτήσατε. Καὶ γὰρ καὶ ὁ εὐαγγε- 
λιχὸς λόγος τοῦτο πχραχελεύεται λέγων, Σχιρτή- 
CGt8: οὐ πάντως παρακελευόμενος ἐξάλλεσθαι, xal 
πηδᾷν (τοῦτο γὰρ ἀνελεύθερον), ἀλλὰ τῆς χαρᾶς τὸ 
ἐπιτεταμένον δηλῶν. Καὶ γὰρ πολλῆς ἡδονῆς ἄξιον 
πὸ γινόμενον. “ὕσην γὰρ ὁ ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, ὁ εὐαγ- 
γελιχὸς λόγος ἐπέδραμε, xal πᾶσα ἐπώθη ἡ olxov- 
μένη, xai τῆς λατρείας τῆς Ἰουδαϊκῆς οἱ πρὸ τού- 
του τῇ πλάνῃ χατεχόμενοι μείζονα ἐπεδείξαντο φιλο- 
σοφίαν. Πάντα τὰ ἔθνη κχροτήσατε χεῖρας. Τὰς 
μιαρὰς ixslvag πρὸ τούτου, φησὶν, [189] τὰς ἐνα- 
γεῖς, τὰς αἴματι μολυνομένας καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
διὰ τῶν ἀχαθάρτων θυσιῶν, δι᾿ ὧν παῖδας ἐσφάξχτε, 
xai τὰ αἰσχρὰ ἐτολμήσατε, xal χατὰ τῆς φύσεως αὖ- 
τῆς ἐχωρήσατε, διὰ τούτων χροτῆσατε νῦν. .1α.1ά- 
ξατε τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ ἀγα.1.1ιἀσδως. Διὰ τῆς; γλώτ- 
-ῆς ἐχείνης, δι᾽ ἧς ἐγεύσασθε τῶν ἐναγῶν, δι᾽ ἧς τὰ 
βλάσφημα ἐξνηνέγχατε ῥήματα, διὰ ταύτης ἀλαλάξατε 
τὴν ἐπινίχιον ᾧδήν. Καὶ γὰρ ἔθος τοῖς στρατοπέδοις, 
ὅταν χλίνῃ τῶν ἐναντίων τὸ στρατόπεδον, μηχέτι τῇ 
συστάδην 9 χεχρῆσθαι μάχη. ἀλλ᾽ ὁμοφώνῳ βοῇ καὶ 
ἀλαλαγμῷ τὰς ἤδῃ κχαταδληθείσας αὐτῶν χατασείειν 
ψυχάς" ὅπερ ἐστὶ νίχης λαμπρᾶς xai τροπαίου μέγι- 
ὅτον τεχμήριον, ὅταν μὴ χερσὶν ὁ πόλεμος χρίνηται, 
ἀλλ᾽ ἡ βοὴ καὶ ἀντὶ χειρῶν, xal ἀντὶ ὅπλων 
ἀρκῇ... 

β΄. Τὸ μὲν οὖν ἔργον ἅπαν τοῦ Χριστοῦ γέγονε" τὸν 
(Xp χαλεπὸν τοῦτον αὑτὸς χατέλυσε πόλεμον, δήσας 
τὸν ἰσχυρὸν xai τὰ σχεύη αὑτοῦ διαρπάσας. Φιλάν- 
θρωπος δὲ ὧν, τοὺ; οὐδὲν πονήσαντας, τούτους ποιεῖ 
τῆς νίκης xal τῶν τροπαίων ἀπολαύειν, χαὶ τὴν ἐπι- 
νίχιον παρασχευάζει ἀναφέρειν φωνὴν, χαθάπερ τοὺς 
κατωρθωχότας αὐτοὺς χαὶ χρατήσαντας. Διὸ χαὶ βοῶ- 
piv ἅπαντες, οὐχ ἄσημόν τινὰ φωνὴν, ἀλλὰ χαὶ 
σφόδρα εὔσημον. Ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον ; 
ποῦ cov, ᾷδη, τὸ νῖκος ; Καὶ πάλιν, ᾿Αγέθδη ὁ Θεὸς 
ἐν ἀλα]αγμῷ. Τοῦτο γὰρ ἐν τῷ ψαλμῷ τούτῳ εἴρη" 
αι. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ - 'Avé6nc εἰς ὕψος, ἡχμα- 
Aor&vc'ac αἰχμαλωσίαν, ξλαδες δόματα ἐν ἀνθρώ- 


* Alii οἱ Savil. ὡς ὅταν λέγῃ, Αύχοι. 
* SavVil. addit ἐχληψόμεθα. 
* Sail. et duo inss. τῇ σνστάδην. Morcl. τῇ ὑστάτῃ. 
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τοις. ᾿Ανήνεγχάν ποτε xai Ἰουδαῖοι ἐπινίχιον φω- 
νὴν, ὅτε τῶν Αἰγυπτίων τὸ στρατόπεδον χατεποντί- 
ζετο, λέγοντες * Ασωμεν τῷ Κυρίῳ" ἐνδόξως γὰρ 
δεδόξασται. ᾿Αλλ᾽ ἡ ἡμετέρα πολλῷ μείξων, οὐχ ΑἹ- 
γυπτίων, ἀλλὰ τῶν δαιμόνων χαταποντισθέντων᾽ οὐ τοῦ 
Φαραὼ ἀλλὰ τοῦ διαδόλου νιχηθέντος " οὐ τῶν ὅπλων 
ληφθέντων τῶν αἰσθητῶν, ἀλλὰ τῆς χαχίας ἀναιρεθεΐ- 
σῆς οὐκ ἐν "Epu0pd θαλάσσῃ. ἀλλ᾽ ἐν τῷ λουτρῷ τῆς 
παλιγγενεσίας" οὐχ εἷς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας ἐξιόν- 
των, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐρανὸν μεθορμιζομένων * o0 μάννα 
ἐσθιόντων, ἀλλὰ σῶμα σιτουμένων δεσποτιχόν’ οὐχ 
ὕδωρ πινόντων ἀπὸ πέτρας, ἀλλ᾽ αἷμα ἀπὸ πλευρᾶς. Διὰ 
τοῦτό φησι Κροτήσαζε χεῖρας, ὅτι λίθων ἀπαλλα» 
γέντες χαὶ ξύλων, ὑπερέθητε τοὺς οὐρανοὺς, καὶ 
τοὺς οὐρανοὺς τῶν οὐρανῶν, xaX πρὸς αὐτὸν ἔστητε 
τὸν θρόνον τὸν βασ'λιχόν. Ἀ.21α.1άξατε τοίνυν τῷ 
Θεῷ. τουτέστιν, Ἐχείνῳ τὴν εὐχαριστίαν ἀνενέγ- 
xatd, ἐχείνῳ τὴν νίχην, ἐχείνῳ τὸ τρόπαιον. Οὐχ ἀν- 
θρώπινος ὁ πόλεμος οὐδὲ αἰσθητὴ ἡ μάχη. οὐδὲ ὑπέρ 
οινος τῶν βιωτικῶν ὁ ἀγὼν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν οὐρανῶν 
αὐτῶν, χαὶ τῶν ἐν οὐρανοῖς. Αὐτὸς τὸν πόλεμον 
ἐστρατήγησε τοῦτον, χαὶ ἡμῖν τῆς νίχης μετέδωχεν. 
Ὅτι Κύριος ὕψιστος, φοθδερὸς, βασι.ιεὺς μέγας 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. Ποῦ νῦν εἶσιν οἱ τοῦ Μονογε- 
νοῦς τὴν δόξαν χαθαιροῦντες ; Ἰδοὺ βασιλεὺς μέγας 
ὁ Υἱὸς λέγεται, ὃ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται" Μὴ 
ὁμόσῃς Y&p, φησὶ, μήτε ὃν τῷ οὐρανῷ, ὅτι θρό- 
voc αὑτοῦ ἐστι" μήτε δὶς τὰ Ἱεροσόλυμα, ὅτι 
σ«όκλις ἐστὶ τοῦ βασιλέως. [190] Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν" 
Θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστής " ὅπερ ἐστὶ βασιλεύς. 
Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς ὅτι ἀνεσχολοπίσθη σου ὁ Δε- 
σπότης, ὅτι ἐχρεμάσθη ἐν τῷ σταυρῷ, ὅτι ἐτάφη. 
ὅτι χατῆ)θεν εἰς τὰ χατώτερα μέρη τῆς γῆς, μὴ 
Φαταπέσῃς, μηδὲ ἀδημονήσῃς " ὕψιστος γάρ ἔστι, χαὶ 
ὕψιστος φύσει. Τὸ δὲ ὑψηλὸν φύσει οὐκ ἄν ποτε με- 
φασταίη τοῦ ὕψους, οὐδ᾽ ἂν γένοιτο ταπεινόν" ἀλλὰ 
xal iv τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ μένει τὸ ὕψος καὶ δια- 
δείκνυται. Ἐπεὶ χαὶ ἀποθανὼν, ξότε μάλιστα τὴν 
«κατὰ τοῦ θανάτου ἰσχὺν ἔδειξε. Τὺ φῶς ἐν τῇ σκχο- 
τίᾳ φαίνει, φησὶ, καὶ ἡ σχοεία αὐτὸ οὐ κατέ.1α- 
66v * οὕτω δὴ καὶ τὸ ὕψος αὐτοῦ ἐν τῇ ταπεινότητι 
ἐφάνη. Ὅρα γοῦν αὐτὸν ἐν τῷ Gon ὄντα, xal τὰ ὑψηλὰ 
ἅπαντα σείοντα. 'O γὰρ ἥλιος τότε τὰς ἀχτῖνας ἀπ- 
ἐστρεῴε, πέτραι ἐσχίξζοντο, τὸ χαταπέτασμα ἐῤῥῆγ- 
νυτο, ἐχλονεῖτο ἡ γῆ, Ἰούδας ἀπήγχετο, Πιλάτος xat 
ἡ τούτου γυνὴ ἐδειματοῦτο, αὑτὸς ὁ δικάζων ἀπελο- 
γεῖτο. Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς, ὅτι ἐδέθη χαὶ ἐμαστι- 
γώθη, μὴ συγχυθῇς" ἀλλ᾽ ὄρα αὐτὸν χαὶ ἐν τῷ δεσμῷ 
τὴν ἰσχὺν ἐπιδειχνύμενον. Εἶπε, Τίγα (tette; καὶ 
πάντας ἔῤῥιψεν ὑπτίους. Εἶδες πῶς φούθερὸς, φωνῇ 
μόνῃ καὶ νεύματι τοσαῦτα ἐργαζόμενος ; Ὅταν οὖν 
ἴδῃς αὑτὸν νεχρὸν, ἐννόησον τὸν λίθον αἱρόμενον, τοὺς 
ἀγγέλους τοὺς μετὰ φόδου παραμένοντας τῷ τάτῳ, 
«ὃν ἄδην λυόμενον, τὸν θάνατον τηχόμενον, τοὺς δε- 
σμώτας ἀπολύοντα " xai τότε ὄψει αὐτοῦ τὸ φοδερόν. 
Ei δὲ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἀτιμίας τοσαῦτα ἐπεδείξατο, 
ἐν οὐρανῷ, ἐν γῇ, ἐν ᾷδῃ, τίνα οὐχ ἐπιδείξηται ἐν 
τῷ χαιρῷ τῆς μελλούσης παρουσίας ; ΓΆχουσον τῶν 
δαιμόνων ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ταπεινώσεως τί λέγουΣι, 
τῶν ἀφριζόντων, τῶν δεσμὰ διαλυόντων, τῶν ἄδατον 
ποιούντων τὴν ὁδόν" Τί ἡμῖν καὶ σοὶ, Υἱὲ τοῦ Θεοῦ ; 


4Sic mss. οἱ Saril.; Morel. vero ἐνέγχατε. 
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dixi, nunc quoque dico : alia quidem ita sunt acet- 
pienda, ut dicta. sunt ; ala vero aliter, quam prz se 
ferunt : «quemadmodum se habet in illo : Lupi et oves 
simul pascentur (1sai. 11. 6). Non intelligimus enin 
lupos et oves, nec paleas, vel bovem vel taurum, sed 
mores hominum per similitudinem brutorum expri- 
mimus. Alia vero sunt accipienda dupliciter, ut οἱ 
sensibilia intelligamus, et qux in intelligentia versan- 
Lir suscipiamus : quemadmodum in anagoge et sublimi 
contemplatione fllii Abraliam. Filium enim oblatum 
fuisse scimus (Gen. 92), verum aliquid etiam aliud, 
quod latet in intelligentia, per filium excerpimus, 
nempe crucein.- Et rursus in. pecude in ZEgypto, pas- 
sionis similitudinem similiter exprimimus (Exod. 12). 
lloc ipsum hic quoque faciendum est. Neque cnim 
loquitur solam de Arabibas et vicinis, sed vocat 
wines. geutes.. Quoriam Dominus. excelsus, terribilis, 
rez magnus super omnem terram, Statim ergo a prin- 
cipio auditorem excitat, ad tot annuntiàta bora vo- 
cans, et ad publicam totius orbis terras concionem, 
divinunique ac spirituale quoddam festum , atque ad 
delapsam ex czlis mysteriorum doctrinam. Et idco 
dicit : Plaudite manibus ; hoc. est , Gaudete, exsilite. 
Nam hoc quoque sermo jubet evangcelicus, dicens, 
Exsultute (Luc. 6. 95) : non utique jubens saltare et 
cxsilire ( hoc cst enim illiberale) , sed vehementiam 
letiti;e signiffeans. Quod enim agitur , magnam me- 
retur. letitiam^ Quantum enim terre s0l respicit, 
scrino pervasit evangelicus, et servatus est universus 
orbis terra : et qui ab errore antea detinebantur, 
Judaico cultu majorem ostenderunt philosophiam. 
Ones gentes, plaudite wmnibus. lis, inquit, antea sce- 
leratis, illis impiis et exsecrandis, qux per immunda 
sacrificia quotidie polluebantur, quibus fllios occide- 
batis, et turpia patrabatis, et adversus ipsam naturam 
contendebotis, cis uunc plaudite manibus. Jubilate 
Deo in voce exsuliutionis. Lingua illa , qua exsecrauda 
gustastis, qua verba impia et blasphema protulistis , 
ea jubilate catiticom victorice. Solent enim exercitus, 


quando inelinatur acies hostium, non uti stataria pu- 


gna , sed concordi voce et elamere fraetos jam et ab- 
j'ctos corum animos eonquassore; quod est clar: 
victore et tropsei maximum argumentum, quando 
bellum non manibus , sed clamore decernitur , isque 
loco manuurn et armorum sufficit, 

9. Vict Diabolum Christus ; comparantur beneficia 
collaia in Judaeos olim cum beneficiis in Christianos ef- 
fusis ; redarguuntur Anomai, — Moc ergo fint univer- 
sum Christi opus: diffcile enim hoc bellum ipse con- 
fecit, forti alligato, supellectile ejus vasisque ablatis. 
Uum sit autem. benignus οἱ clemens, eos qui nihil 
laboraverant , victoria. frui jubet et tropzis, et ad 
epinicium offerendum eos praparat, perinde ac si 
ipsi sé recte gessissent, ct vicissent. Quocirca omnes 
quoque clauiinus, non voce aliqua obscura, sed cla- 
rissiima : Ubi est, mors, siinmmlus tuus? nbi esl, iuferne, 
ἐμὰ wicioria (1. Cor. 15. 55)? Et rursus : Ascendit Deus 
in jubilo (v. 6). Hoc enim in hoc Psalmo dictum est. 
Εἰ rursus alibi : Ascendisti in altum , captivum cepisti 
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captivitatem, accepisti duna in hominibus (Psal. 67.19 ; 
Eph. 4. 8). Obtulerunt. etiam. aliquando. Judi hy- 
ninum pro vieloria, quando in mari fuit demersus 
AEgyptiorum exercitus, dicentes : Canamus Domino : 
gloriose enim glorificatus est (Exod. 15. 1). Sed nostra 
est multo inajor, non /£gyptiis demersis, sed diemo- 
nibus : non Pharaoue superato, sed diabolo : non 
annis captis sensibilibus , sed sublata nequitia : non 
in Rubro mari, sed in lavacro regenerationis : non 
egredientibus ih terrun. promissionis , sed iu exlum 
tendentibus : not! manta. comedentibus ( Exod. 1v. 
14), sed dominico corpore vescentibus (Jo«n. 6. 31) : 
non aquam. 6. petra. bibentibus, sed sanguluen e la- 
tere ( Exod. 11. 6). Ideo dicit : Plaudite manibus, 
quod liberati a lignis ct lapidibus, celos, οἱ czelos 
Cielorum transcenderitis , et ad ipsum regium solium 
steteritis. Jubilate ergo Deo , hc est , illi offerte gra- 
tiorum actionen , illi victoriam, illi tropseum. Non 
est bellum humanuni, nec pugna sensibilis : nce pro 
aliquo eorum αι ad hanc vitam pertinent, decerta - 
tar, sed pro exlis ipsis, et iis 4005 sunt in celis. Ipse 
suis auspiciis suoque ductu hoc bellum coufecit : nobis 
aulem victoriam impertiit. Quoni«mn Dominus excel- 
sus, terribilis, rez magnus super omnem terram. Uhi 
nune sunt qui deirabunt glori: Unigeniti? Ecce rex 
magnus dicitur Filius, quod de Patre dictum est : Ne 
jaraveris. enim, inquit, neque in celo, quoniam est se- 
des ejus : neque in. Jerusalem, quia est civitas regis 
(Matth. 5. 54. δῦ). Et rursus alibi : Deus fortis , po- 
tens (Isai. 9. 6); quod est rex. Quando ergo audieris 
crucifixum esse Dominam , fuisse sepu tum, ad infe- 
riores terr;e partes descendisse, ne labaris, nec an- 
garis : est enim altissimus, et natura altissimus. Quod 
est autem altum natura, ab altitudine minime un- 
quam recesserit, nec humile fuerit : sed etiam in hu- 
imilitate ejus altitudo manet et ostenditur. Nam vel 
mortuus maxime ostendit suam in mortetn potentiam. 
Luz in tenebris lucet, inquit , et tenebre eam "1011 coim- 
prehenderunt (Joan. 1 5) : ita etiam in humilitate ejus 
aliitudo apparuit. Vide ergo ipsum , dum esset. apud 
inferos , vel alta quxvis concutientem. Sol enim tunc 
avertebet radios, petrae findebantur , et velum templi 
abrumpebatur , terra movebatur , Judas strangulaba- 
tur, Pilatus et ejus uxor terrebantor, ipse judex se 
defendebat. Quando ergo audieris, eum vinctun esse 
et flagris esum, ne confundaris : sed vide eum osten- 
dentem potentiam vel in vinculis. Dixit enim, Quem 
quaeritis ( Joan. 18. 4 )? et omnes humi supinos pro- 
stravit. Vides quam sit terribilis, qui sula voce et nutu 
tanta faciat? Quando ergo videris eum mortuum , fae 
animo cogites sub'atum lapidem, angelos qui cum 
metu ad sepulcrum manent, inferos qui refringuntur, 
mortem qux consmnitur, captivos liberdutem : et tunc 
cernes quam sit terribilis. Si autém in ipso iguominize 
tempere tanta fecit, in exrlo, in terra, apud infe- 
ros : quid non faciet tempore futuri sui. adventus? 
Audi quid dicant d:zmones tempore humilitas , spu- 
mantes, vincula solventes, inaccessain viam redden- 
tes : Quid nobis εἰ tibi, Fili Dei? Venisti huc ante 


211 
tempus torquere nos (Matth. 8. 29)? Si ergo hiec tunc, 
quando adveniet, et potestates celorum concutientur, 
οἱ sol conversus fuerit in tenebras, et luna non dabit 
lucem suam (Matth. 34. 29), quid dicent? Propterea 


dicit : Excelsus, terribilis. Nel potius , quid quis pro 


dignitate dixerit, dicm illum nàrrans, quando mittet an- 
gelos per universum orbe terrz (lbid, v. 51), quando 
omnia concutientur, quando terra movebitur reddens 
mortuorum depositun, quando innumerabilia corpora 
excitabuntur, quando cxlum veluti velum aliquod 
contrahetur; quando statuetur terribile tribunal, 
quando fluvii ignis trahentur, quando libri aperieutur, 
quando quz ab unoquoque in tenebris facta fuerint , 
in medium produceutur; quando ill: intolerabiles 
pane ac supplicia, quando minabund:e potestates , 
quando stricti gladii , quando erit abduetio in gehen- 
uam; quando omuis peribit auctoritas, imperatorum, 
ducum, consulum, et przsidum; quando adfuerit 
tantus angelorum popults , quando martyrum, pro- 
phetarum , apostolorum , sacerdotum , monachorum 
examina, quando illa ineffabilia premia, quando bra- 
via, quando coronz, quando bona, qux: omnei mei- 
tem superant (Dan. 7. 9)? 

$. Qua oratio hzc explicare poterit? Si enim crea- 
tionem proplieta persequutus , defatigatus est el resi- 
lit, dicens : Quam magnificata sunt opera tua, Domine 
(Psal. 91. G)! et Paulus unum genus perscrutans pro- 
videntiz:, exclamavit, dicens: O altitudo. divitiarum 
(Rom. 11. 55)! quid dixerit quispiam diem illum de- 
scribens? flc omnia cum pravidisset propheta , 
dixit : Dominus excelsus , terribilis, rez magnus. super 
 emnem terram, orbis salutem ostendens. Erat itaque 
eliam antea rex magnus, sed ignorabatur. Mundus 
euim per ipsum facius est, et mundus, inquit, ipsum 
uon cognotit ( Joan. 1. 10). Nuuc autem hoc quoque 
priclare. gessit, quod nos sibi familiaritate juugendo 
rex magnus effectus est. Quidni enim magnus, qui 
pauperes piscatores, illiteratos, idiotas numero unde- 
cim, obscuros, peregrinos, magis mutos quam pisces, 
unicam tunicam hahentes, calceis carentes, nudos, 
per universum orbem terrarum misit ( Matth. 10. 9; 
Luc. 10. 4), et veluti mandato omnes cepit? Hoc est 
vere esse regem magnum : qui universum orbem ter- 
rz? errore liberavit, et brevi temporis momento veri- 
latem reduxit, et diaboli tyrannidem sustulit : qui 
etiam antequam essent qui ei parerent, erat rex ma- 
guus, non habeus in servis vin imperii, non in specie 
ac vestibus, sed in ipsa natura. Ego enim, iuquit , ad 
hoc natus sum (Joan. 18. 57). Hoc est esse regem ma- 
guum : qui non habet honorem extrinsecus allatum , 
qui nulla re opus babet ut sit rex, qui facit omnia 
quaecumque vult... Euntes enim , inquit, docete omnes 
gentes (Marc. 46. 15); et sermo in opus exibat : Volo, 
mundare (Matth. 8. 5). Tibi dico, demonium surdum , 
egredere ub ipso. Tace, obmutesce (Marc. 9. 34. et c. 4. 
39). Ite in ignem eternum qui paratus est diabolo. Ve- 
nite, possidete paratum vobis regnum ante constitutionem 
mundi ( Math. 25. 41. et 54). Vides ubique potesta- 
tci ? vides potentiam? lta enim cepit eos qui paruo- 
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runt, ut. persuaserit vel animam potius profuudere, 
quam quod jussuin est transilire. Rex enim liabet ho- 
norem ab iis, qui ejus subjiciuntur ditioni : hic au- 
tem prazbet honoreni iis qui ei obediunt : et ideo illud 
quidem est solum nomen , hoc vero res. Magnus est 
rex , qui universum orbem terre ccelum fecit, et ut 
barbari philosophi essent, et angelos imitarentur, cu- 
ravit. Populos nobis subjecit, et gentes sub. pedibus no- 
stris, O miraculum! Eis qui crucifixcrant, adorare 
persuasit : eos qui contumelia afficiebant, qui insecta- 
bantur maledictis , qui lapidibus affixi eraut, docuit 
vel suas animas profundere , ad ipsius placitum. Non 
euim hoc ab apostolis gerebatur, sed ab eo qui illos 
prxcedebat, et movebat eorum animum. Quomodo 
enim piscator vel tabernaculurum constructor tantum 
terra habitabilis orbem ita mutasset , nisi illius verba 
impedimenta omnia sustulissent? Et przstigiatores , 
et tyrannos, el oratores, et philosophos, et omnes 
denique qui resistebant , tamquam pulverem discu— 
tientes , instar fumi dissolventes , ita veritatis lucem 
seminaverunt, non armis, nec vi pecuni:, sed solo ac 
simplici sermone utentes; imo vero non erat simplex 
sermo , sed erat quovis opere potentior. Quo tandem 
pacto? Invocabant nomen crucifixi , et mors fugiebat, 
fugabautur d:eiones, morbi curabantur, corporum vi- 
tia corrigebantur, nequitia fugabawir , pericula proti- 
nus recedebant, et mutabantur elementa. 

Chrisius cur de cruce non descenderit. — Quando er- 
go nobis dixerint : Cur non opem sibi tulit in cruce? 
hoc dicamus : Quoniam hoc erat adinirabilius. Neque 
sunt paria, ex cruce descendisse ; et postquam fuit 
crucifixus, tot. esse mortuos ejus nomine suscitatos. 
Quod enim tunc sua sponte ibi manscri!, osteudil ex 
jis qu:e sunt postea. consequuta. Qui enin mortem, 
quie alios invaserat, expulit, mullo magis a seipso, 
priusquam invaderet, propulsare poterat ; et qui aliis 
vitain priebet, multo magis sibi ipsi prxbere pote- 
rit : quod etiam triduo post fecit, ex niagna polentia 
suscitatus. Id autem osteudit per ea quie postea sc- 
quuta sunt. Quando enim ejus nomen visum est habe- 
re tantam virtutein in alienis corporibus, ut invoca- 
tum mortem fugaverit, nemo possit dubitare, quin 
eliam in proprio corpore magnam potentiam. osten- 
disset, οἱ mortem sibi subjecisset. a. Subjecit populos 
nobis, et gentes sub pedibus nostris. Vide sapientiam 
prophetz, qui omnia accurate dicit. Quod enim post- 
ea dixerunt apostoli, Quia nos iutuemini, quasi nostra 
virtute cal pietate. fecerimus ut hic ambularet (Act... 
44) ? id multo ante dicit propheta. lilud autem , Sub 
pedibus, id quod subjectum erat ostendit, vel potius 
magnam subjectionem. Si vis autem scire quanta sub- 
jectio esset, audi. Quotquot, inquit , possessores agro- 
rum aul domorum erant, vendentes a[fercbant pretia eo- 
run qua vendebantur, et ponebant ante pedes apostolorum 
(Act. 4. 54). Alii autem. cum pecuuiis animam  quo- 
que profuderunt. Qui, inquit, pro anima mea suas 
cervices supposuerunt (Rom. 16. 4). De aliis queque 
scribens dicebat : Si possibile, inquit, fuisset, oculos 
vestros effodissetis, et dedissetis ihi (Gal. 4. 15). Pur- 
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"HAQec ὧδε πρὸ καιροῦ, βασαγίσαι ἡμᾶς ; El vol- 
vuv ταῦτα τότε, ὅταν παραγένηται, χαὶ αἱ δυνάμεις 
«ὧν οὐρανῶν σαλεύωνται, xal ὁ TOv μεταστραφῇ 
εἰς σχότος, xal ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ φῶς αὐτῆς, τί 
ἐροῦσι *; Διὰ τοῦτό φησιν Ὕψιστος. φοθερός. 
Μᾶλλον δὲ, τέ ἄν τις ἄξιον εἴποι, τὴν ἡμέραν ἐχείνην 
διηγούμενος, ὅταν πέμπῃ τοὺς ἀγγέλους πανταχοῦ 
«τῆς οἰχουμένης, ὅταν πάντα σείηται, ὅταν dj γῆ χλο- 
vitat τὴν. παραχαταθήχην τῶν νεχρῶν ἀποδιδοῦσα, 


ὅταν τὰ μυρία σώματα ἐγείρηται, ὅταν ὁ οὐρανὸς - 


συστέλληται, καθάπερ τι χαταπέτασμα συστελλόμε- 
νον ὅταν τὸ βῆμα τιθῆται τὸ φοδερὸν, ὅταν οἱ mo- 
«αμοὶ τοῦ πυρὸς ἕλχωνται, ὅταν αἱ βίδλοι ἀνοίγων- 
ται, ὅταν ἑκάστῳ τὰ ἐν σχότῳ πεπραγμένα εἰς μέσον 
ἄγη ὅταν αἱ ἀφόρητοι χολάσεις ἐχεῖναι xal τιμω- 
ρίαι, ὅταν αἱ ἀπειληφόροι δυνάμεις, ὅταν αἱ ῥομφαῖαι 
ἑσπασμέναι, ὅταν αἱ πρὸς τὴν γέενναν ἀπαγωγαί" 
ὅταν πάντα τὰ ἀξιώματα λύηται, xal βασιλέων, xoi 
στρατηγῶν, καὶ ὑπάτων, xal ὑπάρχων * ὅταν τοσοὺ- 
τος δῆμος ἀγγέλων παρῇ, ὅταν τάγματα μαρτύρων, 
προφητῶν, ἀποστόλων, ἱερέων, μοναχῶν, ὅταν τὰ 
ἔπαῦλα ἐχεῖνα τὰ ἀπόῤῥητα, ὅταν βραδεῖα, ὅταν οἱ 
στέφανοι, ὅταν τὰ ἀγαθὰ τὰ ὑπερθαίνοντα τὸν 
νηῶν; 

[191] y. Τίς παραστήσει τοῦτο λόγος; El γὰρ τὴν χτί- 
σιν ἐπιὼν ὁ Προφήτης, ἀπέχαμε, χαὶ ἀπεπήδησε, λέ- 
yov* Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε" καὶ ἕν 
εἶδο; ἀνερευνῶν προνοίας ὁ Παῦλος ἐδόησεν εἰπών" Ὦ 
βάθος “ιλούτου" τί ἄν εις εἴποι, τὴν ἡμέραν ἐχεί- 
vnv ὑπογράφων ; Ταῦτα ἅπαντα προϊδὼν ὁ Προφή- 
τῆς, Days Κύριος ὕψιστος, φοδερὸς, βασιλεὺς 


μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. τὴν οἰχουμενιχὴν ou-. 


τηρίαν ἐμφαίνων. "Hv μὲν οὖν xal πρὸ τούτου βασι- 
λεὺς μέγας, ἀλλ᾽ ἢγνοεῖτο, Ὁ γὰρ κόσμος δι᾽ ab- 
τοῦ ἐγένετο, καὶ ὁ χόσμος αὐτὸν οὐχ ἔγνω. Νυνὶ 
δὲ χαὶ τοῦτο χατώρθωσε, ὡς καὶ χατὰ ν τὴν οἰχείω- 
σιν ἡμῶν γενέσθαι βασιλεὺς μέγας. Πῶς vào οὗ μέ- 
γᾶς, ὁ πένητας ἁλιεῖς, ἀγραμμάτονς, ἰδιώτας ἕνδεχα 
τὸν ἀριθμὸν, ἀσήμους, ἀπόλιδας, ἰχθύων ἀφωνοτέ- 
ρους, μονοχίτωνας, ἀννποδέτους, γυμνοὺς, πανταχοῦ 
τῆς οἰχουμένης ἀποστείλας, χαὶ ὥσπερ ἐξ ἐπιτάγμα- 
τος πάντας λαδών; Τοῦτο ἀληθῶς βασιλεὺς μέγας " 
ὁ τὴν οἰχουμένην τῆς πλάνης ἐχκαθάρας, xo τὴν 
ἀλήθειαν ἐπαναγαγὼν ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ, xai 
τοῦ διαδόλου τὴν τυραννίδα καθελών᾽ ὁ xai πρὸ τῶν 
ὑπηχόων μέγας βασιλεὺς, οὐχ ἐν τοῖς δούλοις ἔχων 
τῆς ἀρχῆς τὴν ἰσχὺν, οὐχ ἐν σχήματι xal ἱματίοις, 
ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ φύσει. Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, δὶς τοῦτο 
γεγένημαι. Τοῦτο βασιλεὺς μέγας" ὁ μὴ ἐπείσαχτον 
ἔχων τὴν τιμὴν, ὁ μηδενὸς δεόμενος ἵνα ἧ βασιλεὺς, 
ὁ πάντα ποιῶν ὅσα βούλεται. Πορευθέντες γὰρ, 
φησὶ, μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη" χαὶ ὁ λόγος 
ἔργον ἐγένετο. Θέάϊζω, καθαρίσθητι. Σοὶ λέγω, τὸ 
δαιμόνιον τὸ κωφὸν, ἔξε.1θες ἀπ᾽ αὑτοῦ. Σιώπα, 
αρίμωσο. Πορεύεσθε εἰς τὸ πὺρ τὸ (toic μό- 
»ῸΨ' τῷ διαδόλῳ. Δεῦτε, κληρονομήσατε τὴν ἡτοι- 
μασμένην ὑμῖν βασιιείαν πρὸ καταθο.ῆς xóc- 
μου. Ὁρᾷς πανταχοῦ τὴν ἐξουσίαν ; ὁρᾷς τὴν δύ- 
νάμιν; Οὕτω γὰρ εἷλε τοὺς ὑπακχούσαντας, ὡς πεῖξαι 
τὴν ψυχὴν προέσθαι μᾶλλον, ἣ τὸ ἐπιταχθὲν παρελ- 
θεῖν. Ὁ μὲν γὰρ βασιλεὺς παρ᾽ αὐτῶν τῶν ὑπηχόων 


* Sie mss. εἰ Savil. At Morel. τῇ ἐροῦσι, mendosc. 
* Morel. omittit ὡς, quod hic desiderabatur, et est in 
mss. et in Soil. 
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ἔχει τὰς τιμάς" οὗτος δὲ τοῖς ὑπηχόοις παρέχει τὴν 
τιμήν. Διὰ δὴ τοῦτο, τοῦτο μὲν ὄνομα μόνον ἐστὶν, 
ἐχεῖνο δὲ πρᾶγμα. Βασιλεὺς μέγας “, ὃς τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἅπασαν οὐρανὸν ἐποίησε, xat βαρδάρους cuo3«- 
φεῖν παρεσχεύασε, καὶ ἀγγέλους μιμεῖσθαι προῦτρε- 
ψεν. 'Yxérats λαοὺς ἡμῖν, καὶ ἔθνη ὑπὸ τοὺς 
πόδας ἡμῶν. "D τοῦ θαύματος ! Τοὺς σταυρώσαντας, 
τούτους ἔπεισε προσχυνεῖν, τοὺς ὑδρίζοντας, τοὺς 
βλασφημοῦντας, τοὺς λίθοις προσηλωμένους, τούτους 
ἐδίδαξε χαὶ ψυχὰς προέσθαι χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν. 
Οὐ γὰρ τῶν ἀποστόλων Tfjv τὲ χατόρθωμα, ἀλλὰ τοῦ 
προοδοποιοῦντος αὐτοῖς, χαὶ τὴν αὑτῶν χινοῦντος 
ψυχήν. Πῶς γὰρ ὁ ἁλιεὺς ἣ ὁ σχηνοποιὸς τοσαύτην ἂν 
μετέθηχαν οἰχουμένην, ἀλλ᾽ ἣ τὰ ἐχείνου ῥήματα πάν- 
τα ταῦτα χαθήρειτὰ χωλύματα ; Καὶ γόητας, χαὶ [1098] 
τυράννους, χαὶ ῥήτορας, χαὶ φιλοσόφους, χαὶ πάντας 
τοὺς ἀνθισταμένους χαθάπερ χόνιν ἀποσοδοῦντες, 
καὶ χαπνὸν διαλύοντες, οὕτως ἔσπειραν τῆς ἀληθείας 
τὸ φῶς, οὐχ ὅπλοις, οὐδὲ χρημάτων περιουσίᾳ, ἀλλὰ 
λόγῳ χεχρημένοι ψιλῷ μᾶλλον δὲ οὐχ fv Ψιλὸὲς ὁ 
λόγος, ἀλλ᾽ ἔργου παντὸς δυνατώτερος. Πῶς obv; 
Ἐχάλουν τὸ ὄνομα τοῦ σταυρωθέντος, xal ὁ θάνατος 
ἐδραπέτευε, xal δαίμονες ἐφυγαδεύοντο, νοσήματα 
ἐλύετο, λῶδαι σωμάτων διωρθοῦντο, χαχία ἀπηλαύ- 
γετο, χίνδυνοι ᾿φανίζοντο, xat στοιχεῖα μετεόάλ- 
λοντο. 

Ὅταν οὖν λέγωσιν ἡμῖν, Διὰ τέ μὴ ἐδοήθησεν ἑαυτῷ 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ; τοῦτο λέγωμεν, ὅτι τοῦτο θαυμᾶ- 
στότερον ἦν. Οὐ γὰρ ἣν ἴσον Ex τοῦ σταυροῦ χατέλ» 
θεῖν, καὶ μετὰ τὸ σταυρωθῆναι ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ 
τοσούτους ἀναστῆσαι νεχρούς. Ὅτι γὸρ καὶ τότε ἑχὼν 
ἕμενεν ἃ, kx τῶν μετὰ ταῦτα ἔδειξεν. Ὁ γὰρ ἑτέῤοις 
ἐπελθόντα τὸν θάνατον ἐχδαλὼν, πολλῷ μᾶλλον ἐξ 
ἑαυτοῦ, πρὶν fj ἐπελθεῖν, διαχρούσασθαι ἠδύνατο" xat 
ὁ ἑτέροις παρέχων ζωὴν, πολλῷ μᾶλλον ἑαυτῷ παρα- 
σχεῖν ἠδύνατο" ὅπερ xat ἐποίησε μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ἐγερθεὶς kx πολλῆς τῆς περιουσίας. Καὶ τοῦτο διὰ 
τῶν μετὰ ταῦτα ἔδειξεν. Ὅταν γὰρ τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἐπὶ σωμάτων ἀλλοτρίων φαίνηται τοσαύτην ἔχον 
ἰσχὺν, &; χαλούμενον φυγαδεῦσαι τὸν θάνατον, οὐ- 
δεὶς ἀμφιδάλλειν δύναιτ᾽ ἂν, ὅτι xal ἐν τῷ οἰχείῳ 
πολλὴν ἄν τὴν ἰσχὺν ἐπεδείξατο, xal τὸν θάνατον ὑπ- 
ἐταξζεν. Y xéra£s Aaobc ἡμῖν, καὶ ἔθνη ὑπὸ τοὺς 
πόδας qid." Opa. τοῦ Προφήτου τὴν σοφίαν, πάντα 
μετὰ ἀχριδείας λέγοντος. Ὃ γὰρ μετὰ ταῦτα ἔλεγον 
οἱ ἀπόστολοι Τί ἡμῖν προσέχετε “, ὡς ἰδίᾳ Óvrd- 
μι ἣ εὐσεδείᾳ πεποιηχόσι τοῦ περιπατεῖν αὑτόν; 
τοῦτο ἄνωθεν ὁ Προφήτης λέγει. Τὸ δὲ, "Yxó τοὺς 
πόδας, τὸ ὑποτεταγμένον δηλοῖ, μᾶλλον δὲ τὴν πολ- 
λὴν ὑποταγήν. Καὶ εἰ βούλει μαθεῖν τῆς ὑποταγῆς 
τὴν ἐπίτασιν, ἄχουσον * Ὅσοι κτήτορες, φησὶ, χω- 
ρίων ἣ οἰκιῶν Ἢ ὑπῆρχον, πωιλοῦντες ἔφερον τὰς 
τεμὰς τῶν πιπρασκομένων, καὶ ἐτίθουν παρὰ εοὺὑς 
πόδας τῶν ἀποστόλων. "Ἕτεροι δὲ μετὰ τῷ χρὴ» 
μάτων, xai τὴν ψυχὴν προΐεντο. Οἵἴτινες γὰρ, φησὶν, 
ὑπὲρ τῆς ψυχῆς μου τὸν ἑαυτῶν τράχη.1ον' ὑκ- 
ἔθηκαν. Καὶ περὶ ἑτέρων δὲ γράφων ἔλεγεν, "Ort, εἰ 
δυνατὸν, τοὺς ὀρθαϊμοὺς ὑμῶν ἐξορύξαντες ἂν 
ἐδώχατέ μοι. Καὶ Κορινθίοις δὲ ἐπιστέλλων Davey 


* Morel. et Savil. μέγας οὗτος, sed οὗτος fere a mss. 
abest. Legitur tamen in Colbertino. 

d Alii ὑπέμενεν. 

* Morel. et alii προσέχεις. Savil. ἑξονσίᾳ. Paulo post alii 
τὸ ὑποτεταμένον, alii τὸ ἐπι“ εταμένον. 

f Sic legitur in Actis. Morel. χωρίων φϊχείων. 
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25 
, 6 Παῦλος" Ἰδοὺ γὰρ αὐτὸ τοῦτο τὸ κατὰ Θεὸν Av- 
πηθῆγαι ὑμᾶς, πόσην κατειργάσατο ὃν ὑμῖν 
σπουδήν" ἀ.11ὰ ἀπολογίαν, ἀλιλὰ ἀγανάκτησιν, 
&llà φόύθδον, ἀ.λ:ὰ ἐπιπκόθησιν, ἀ.11λὰ or, 
dAA' ἐκδίχησιν'" οὕτως αὐτοὺς ἔτρεμον xol ἐδεδοῖ- 
δεισαν. Καὶ ὁ Λουχᾶς πάλιν γράφων ἔλεγε" Kal τῶν 
"λοιπῶν οὐδεὶς ἐτόλμα κολιλᾶσθαε αὐτοῖς, dA" 
ἐμεγάλννεν αὐτοὺς ὁ Aeóc. Καὶ πάλιν" Τί θέλετε; 
ἐν ῥάδδῳ ἔλθω πρὸς ὑμᾶς, ἣ ἐν ἀγάπῃ πγεύματὶ 
ξε πραότητος 

, δ΄. [196] Εἶδες αὐθεντίαν καὶ ἐξουσίαν; Ταῦτα δὲ 
πάντα τὸ ῥῆμα ἐχεῖνο ἐποίει, ὅπερ εἴρηκε πέμπων 
αὐτοὺς, ὅτι ᾿ γὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι. Αὐτὸς τὰ χωλύ- 
ματα χαθήρει ἔμπροσθεν αὐτῶν πορενόμενος * αὐτὸς 
ὅπαντα ἐξευμάριζε, xal τὰ δύσχολα ἑποίει ῥᾷδια. 
Καίτοι πάντα πολέμων ἔγεμε, πάντα χρημνῶν καὶ 
σχοπέάλων, χαὶ οὐδὲ ὅπον ἐρεῖσαι πόδα ἐνῆν, οὐδὲ στή“ 
ναι" πάντες οἱ λιμένες προσχεχωσμένοι ἦσαν, πᾶσα 
οἰκία ἀποχεχλεισμένη, πάντων τὰ ὦτα “ ἐμπεφρα- 
Ὑμένα᾽ ἀλλ᾽ ὅμως ὁμαῦ τε εἰσήεσαν, xat ἐφθέγγοντο, 
χαὶ πάντα χατέλυον τῶν πολεμίων τὰ ὀχυρώματα, 
ὡς χαὶ αὐτὰς τὰς ψυχὰς προΐεσθαι, καὶ μυρίους 
λοιπὸν ἀνέχεσθαι χινδύνους ὑπὲρ τῶν εἰρημένων. 
Ἐξελέξατο ἡμῖν el» κιϊηρονομίαν ἑαυτοῦ, τὴν 
καλλονὴν '"Iaxi6, ἣν ἠγάπησεν. Αλλος, Τὸν &v- 
δοξασμὸν Ἰαχώδ. "Ὅρα προφητείας ἀχρίδειαν. ᾿Ανω- 
τέρω μὲν οὖν ἔλεγεν: Ὑπάταξε “λαοὺς ἡμῖν καὶ 
ἔθνη. Καὶ γὰρ Ἰουδαῖοι πρῶτον προσῆλθον, πρῶτον 
τρισχίλιοι, εἶτα πενταχισχίλιοι, χαὶ μετὰ ταῦτα τὰ 
ἔθνη. Καὶ γὰρ αὐτὸς πάλιν ἔλεγε" Καὶ &.L1a ἔχω 
£póbata, κἀχδῖγά με δεῖ ἀγαγεῖν, καὶ γενήσεται 
μία ποίμνη, εἷς ποιμήν. Elza tva μὴ ἀχούσας τὸ, 
"EteAéGato ἡμῖν τὴν χληρονομέαν ἑαυτῷ, δια πορῇ 
«ἰς, χαὶ ταλαιπωρῆται, καὶ λέγῃ Hog οὖν Ἰουδαῖοι 
νῦν ἀπιστοῦσι ; τῇ ἐπιδιορθώσει τὴν ἀπορίαν ἕλυσε. 
Μάλιστα μὲν γὰρ, τὸ αὐτοῦ μέρος, χἀχείνους ἐξελέ- 
ἔχτο, xal τὸ εἰς. αὐτὸν ἦχον, οὐδένα ἀφῆχεγ. Εἰ δὲ 
καὶ τὸ τέλος ἐπιζητοίῃς, ἄχουα τῶν ἑξῆς" ἐπάγει 
γάρ᾽ Τὴν» xaAAorim 'laxo6, ἣν ἠγάπησεν. 'Ev- 
ταῦθα γάρ μοι τοὺς πιστοὺς δοχεῖ λέγειν, ὅπερ ὅ 
Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν " Οὐχ οἷον δὲ ὅτε ἐκπέπτω- 
κεν ὁ JóToc τοῦ Θεοῦ" οὐ γὰρ πάντες οἱ ἐξ 
᾿Ισραὴλ, οὗτοι "IopatjA, ἀ.1. ἐν Ἰσαὰκ x4n0n- 
σεταί co; σπέρμα τουτέστι», ὅτε ob τὰ τέχναι 
τῆς σαρχὸς, ταῦτα τέκνα τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.1ὰ τὰ cáxva 
τῆς ἐπαγγελίας 1ογίῷται εἰς σπέρμα.. Καλλονὴ δὲ 
«οὗ λαοῦ εἰχότως ἂν οἱ πιστοὶ λέγοιντο, Τί γὰρ ὡραιό- 
*£00V ἐκτίνων τῶν πιστευσάντων: 

Κληρονομίαν δὲ αὐτοῦ καλεῖ τὸ ἔθνος, oy ὡς τῶν 
ἄλλων ἀμελήσας ποτὲ, ἀλλὰ τὴν ἐκίτασιν τῆς περὶ 
αὑτοὺς ἀγάπης xal τὴν οἰχείωσιν, xai τῆς προνοίας 
τὴν προσθήχην ἐπιδειχνύμενος. Καὶ ἵνα μάθῃς τὴν 
ἀκρίδειαν τὴν προφητιχὴν, ὅρα πῶς τῇ τῶν πολλῶν 
κέχρηται λέξεν, f, ἐπὶ τῶν ὠνίων οἱ πολλοὶ 'χρῶνται. 
Πολλοὶ γὰρ πολλάχις ὠνούμενοί. τι, καλλονὴν ἐχεῖνα 
λέγουσι τὰ τῶν ἄλλων ὑπερέχοντα. Δειχνὺς τοίνυν 

τι οὐ πάντες σωθήσονται, φησὶ, Τὴν χα... Δονὴν 
᾿Ἰαχώδ. Ταῦτα xal ἐν τοῖς Ἐὐαγγελίοις δείχννται διὰ 


ἀυρίων παραθολῶν. 'Avé6n d Θεὸς ἐν» dudaargo. . 


Οὐχ εἶπεν, ἀνεδιδάσθη, 0207, Ἀνέθη᾽ δειχνὺς ὅτι οὐχ 
ἑτέρου τινὸς χειραγωγοῦντος ἀνέδη, ἀλλ᾽ adsis xaj- 


8 Alli πάντα τὰ ὦτα. Paulo post Morel. κατελύοντο, alii 
χκατῶνον, melius, 


S. JOANNIS GURYSOSTONI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 
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τὴν ὁδεύων τὴν ὁδόν. Ὁ μὲν vxo Ἠλίας οὐδὲ τοσαύό-- 
τὴν ἐλθὼν ὅσην ὁ Χριστὸς, ὑφ᾽ ἑτέρας ἤγετο δυνά- 
δεως. Οὐ γὰρ ἣν ἀνθρωπένης φύσεως δύνασθαι ξένην 
ὁδεύειν ὁδόν. 'O δὲ Μονογενὴς ἀνέδη οἰχείᾳ ἐξρυσίᾳ. Διὰ 
δὴ τοῦτο xal ὁ Λουχᾶς [195] οὕτως ἔλεγε᾽ Καὶ ἧσαν 
ἀτενίζοντες πορευομένου αὑτοῦ εἰς τὸν οὐρανόν. 
Οὐχ εἶπεν, ἀναλαμδανομένου αὐτοῦ, οὐδὲ βασταζο- 
μένου" πορεία γὰρ αὐτοῦ ἰδέα τὸ - γινόμεναν ἦν. El 
δὲ πρὸ τοῦ σταυροῦ ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἐφέρετο, παθη- 
*bv ἔτι καὶ βαρὺ περιχείμενος σῶμα, τί θαυμαστὸν, 
εἰ xai μετὰ τὸ ἄφθαρτον αὐτὸ λαδεῖν, τὸν ἀέρα 
ἔτεμνε; Ποῦ δὲ "Er. ἀλαλαγμῷ; Τίς ἠλάλαξεν, ὅτε 
ἀνέδη;; Καίτοι σιγῇ τοῦτο ἐγένετο, χαὶ ἔνδεχα παρόν": 
vuv μαθητῶν μόνον. Ὁρᾷς ὅτε οὐχ ἁπλῶς δεῖ τὰς 
λέξεις ἐχλαμόάνειν, ἀλλ᾽ εἰδέναι τὸ ἐξ ἀὐτῶν ση» 
μαινόμενον ; Ὅπερ γὰρ ἐν προοιμίῳ τοῦ ψαλμοῦ ἕλε- 
γον, ὅτι ἕτερόν τι ὁ ἀλαλαγμὸς δηλοῖ, τὴν νίχην, τὸ 
τρόπαιον. ὃ τοίνον ἐνταῦθά φησιν, ᾿Εν ἀ.1αλαγμῷ, 
«οὔτό ἔστιν, ὅτι ἐν νίχῃ ἀνέθη, περ' γενόμενος θανά- 
τοῦ, χαταῤῥίψας b τὴν ἁμαρτίαν, τοὺς δαέμονα: τρο- 
πκωσάμενος, τὴν πλάνην ἐχδαλὼν, πάντα μεταδαλὼν 
πρὸς τὸ βέλτιον, πρὸς τὴν ἀρχαίαν πατρίδα, μᾶλλον 
δὲ πρὸς πολλῷ βελτίονα, τὴν φύσιν ἀναγαγὼν τὴν 
ἡμετέραν. Οὐδεὶ; γὰρ αὑτῷ παραγενομένῳ ἀντέστη, 
οὐχ ἁμαρτίας τυραννὶς, οὐ θανάτου δύναμις, ob κατ- 
ἄρας ἰσχὺς, οὗ φθορᾶς, οὐ χαχίας ἐπίτασις, οὖχ ἄλλο 
τῶν τοιούτων οὐδέν“ ἀλλὰ πάντα ταῦτα ὥσπερ ἀρά- 
χντν διαῤῥήξας, καὶ δαιμόνων φάλαγγας xat διαδόλου 
νεῦρα, καὶ ἅπαντα ταῦτα διαλύσας, ἀνῆλθε χατορθώ» 
σᾶς ἅπερ ἐδούλετο. 
ε΄. Διὸ καὶ ὁ Παῦλος αὐτοῦ τὸ τρόπαιον διηγούμενος, 
ἔλεγεν“ Απεχδυσάμεγος τὰς ἀρχὸς καὶ τὰς at£ov- 
σίας, ἐδειγμάτισον ἐν παῤῥησίᾳ, θριαμδεύσας 
αὐτυὺς ἐν αὐτῷ. Καὶ πάλιν’ "ECaJe(yac τὸ καθ᾽ 
ἡμῶν χειρόγραφον ἐν τοῖς δόγμασιν, ὃ ἦν 9a- 
δναντίον ἡμῖν, καὶ αὐτὸ ἦρον ἐκ τοῦ μέσου, προσ- 
ῃηιλώσας αὐτὸ τῷ σταυρῷ. Κύριος ἐν φωνῇ σά - 
ὅξεγγος. Πάλιν τὸ αὐτὸ δηλοῖ, τουτέστιν ἐν νίχη λαμ- 
πρᾷ. Ἐνταῦθα δὲ ἕτερόν τι νοητέον, τὸ περιφανὲς, 
«τὸ σαφὲς, τὸ διωλύγιον. Καίτο; γε τότε οὐδεὶς ἔγνω, 
τούτου γενομένου, ἀλλ᾽ οὕτως ἐγένετο σαφὲς, ὡς σάλ- 
κιγγος ἠχούσης, μᾶλλον 65 χαὶ πολλῷ πλόον. "Exsivo 
γὰρ τὸ λάθρᾳ γενόμενον τόϊε οὐδεὶς σχεδὸν τῶν οἱ- 
δούντων τὴν οἰκουμένην ἠγνόησεν, ἀλλ᾽ οὕτως αὖ- 
«ὃ ἐξεχάλυψε τῶν πραγμάτων ἡ φύαις, ὡς σάλπιγ- 
γος ἠχούσης, μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ πλόον. O9 γὰρ 
δὴ οὔτω σάλπιγξ ἠχοῦσα ἅπαντας ἄν ἐκάλεσεν ἐπὶ 
«τὴν θέαν ἐχείνην, ὡς μετὰ ταῦτα ἡ τῶν πραγμάτων 
φωνὴ τὴν ἀνάδασιν ἔδειξε, βροντῆς ἀπάϑης ἰδχυ- 
ρότερον χατάξηλον * τὸ πρᾶγμα ποιήσασα. Οὐδὲ 
γὰρ ἂν βροντὴ οὕτω τὴν οἰχουμέντν ἐχάλεσαν, ὡς ἢ 
κῶν πραγμάτων ἐπίδειξις τούς τε ὄντας τότε, τούς νε 
μετὰ ταῦτα ἐθομένους. Ἡ μὲν γὰρ βροντὴ τοῖς πα- 
ροῦσίν ἐστι κατάδηλος" αὕτη δὲ πάσαις γενεαῖς 6ἅλ- 
πιγγὸς λαμπρότερον, καὶ βροντῆς σαφέστερον ἐπί- 
δείχνυται τὸ γεγενημένον. 
᾿ Οὐχ ἂν δέ τις ἁμάρτοι σάλπιγγας τὰ στόματα τῶν 
ἀποστόλων εἰπὼν, οὐχὶ χαλχηλάτους σάλπιγγας, ἀλλὰ 
χρυσίου “ιμιωτέρας, καὶ λέθων κολυτελεστέρας. Διὰ 
τί οὖν οὐκ εἶπε, σάλπιγγος, ἀλλ᾽, Ἔν φωνῇ σά.1- 


b Duo mss. et Savil. xai χάτω ῥίψας. Infra Morel. ἀγα- 
yov, alii οἱ Sa vil. ἀναγαγών, melius. 
€ Savil. et alii Ín textu ἁπάσης μᾶλλον κατάξηλυν. Mo- 
e et Savil. in marg. βροντῆς ἁπάσης ἰσχυρότερον xatá- 
ov. 
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ro 3d Corinthios quoque scribens dicebat Paulus : 
Ecce enhu hoc ipsun secundum Dewn tristitia. affici, 
quaulum in vobis studium effecit : imo apologiam, imo 
indignationem, imo timorem, imo desiderium, imo (ξηϊμ- 
lationem, imo vindictam (9 Cor. 7. 11): usque adeo 
eos verebantur et pertimescebant. Et Lucas rursus 
scribens, dicebat : Ceterorum autem nemo audebat se 
conjungere illis, sed magnificabat eos populus (Act. 5. 
43). Et rursus : Quid valiis? in virga venlam ad vos, 
en in caritate et spiritu lenitatis (1 Cor. ἃ. 21)? 

4. Vidisti auctoritatem et potestatein? Hzc autem 
omnia fecit verbum illud quod dixit cum eos mitteret: 
Fgo vobiscum sum (Matt. 28. 20). Ipse impedimenta 
ewnia removebat , ante eos ambulans : ipse plana 
omnia faciebat, ac diffilia (acifla reddebat. Atqui 
erant omnia plena bellis, ormnia scopalis et przecipitiis, 
ei nasquam licebat pedem figere, nec sistere ; obstructi 
erant omnes portus , omnis domus clausa, omuium 
acres obturaum : et tamen com primum ingressi et 
loqumti fuerant, diruebant omnia hostium propagna- 
eula, ut et ipsas animas profenderent, εἰ innunera- 
bilia perieula sestinerent pro lis qux» dieta fuerant. 
5. Elcgit noble hereditatem. suem speciem Jacob, queam 
dilezM. Alius, Glorificationem Jacob. Vide quam sit ae 
eurata exactaque prophetia. Superius quidem dixil : 
Subjecit nobis populos et gentes. Jud:ei primum acces- 
serent primo ier mille, deinde quinquies mille, et 
postea gentes. Ipse enim rursus dicebat : Et ales oret 
habeo, et illas mo addncero oportet, ei. fiet unm ocile, 
et unue pastor (Joan. 10. 16). Deinde nequis eum au- 
dierit : Klegil nobis hereditatem sibi (Act. 2. M. et 4.4), 
dubitet et apgatur, et dicat : Quomodo ergo non eré- 
dunt nune Juézi? correctione solvit. dubitationem. 
Maxime enim, quod ad se attinel, eos elegit, et quan- 
tein ad ipsum quidem speetat, nuliem reliquit. Qaod 
οἱ finem quoque requira$, audi ea qua» sequentur; sub- 
junxit enim : Speciem Jacob, quam dilexit, Hic aetem 
mihi videtur fideles dicere, qeodi quidem Paulus si- 
gnificans, dicebat : Non auem quod exciderit verbum 
Dei : non euim omnes qui sunt ex Israel sunt Israel (a), 
sed in Jsaac vocabitur tibi semen ; hoc est, Non qui sunt 

: Kl carnis, ti sunt filii Dei, sed. qui sunt filii promissio- 
nis, astimantur in semine (Rom. 9. 6-8), Species autem 
seu pulchritudo populi jure dicantur fldeles. Quid 
est enim speciosius illis qui crediderunt? 

Gentes. cuv. hereditas. Chieti, — llereditatem autem 
Suam vecat gentem , non quod alarum gentium nul- 
lam euram gesserit, sed vehementem in eos dilectie- 
nem, et eum eis coujonetianem, et providentko ac- 
cessionem ostendens. Et ut. scias quam sit accurata 
prephetis, vide quomedo utitur dilectione vulgi, qua 
wütur in rebus quie emuntar. Szspe enin. plerique 
aliquid ementes, pulchra illa esse dicunt, quz reli- 
quis anteceliunt, Ostendens crgo non omnes servan- 
dos, dieit, Speciom Jacob. Hec etiam ostendunter in 
evangeliis per innmnerabiles parabolas. 8. Ascendit 
Deus in jubilo. Nou dixit, Assumptus est, aut. de- 


(a) Hic quadam ex textu Scripturz pretermitut Chry- 
sostomus, 
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ductus est, sed Ascendit , ut. ostenderet eum. as- 
cendisse nullo alio cuin. ducente, sed ipsum baue 
viam esse ingressum. IHelias enim qui non eadem 
qua Christus via processerat, ducebatur ab alia 
potestate (4. Reg. 2. 11). Non erat enim humans 
naturz via percgrina ingredi. Unigenitus autem ascen- 
dit propria potestate. Quocirca Lucas quoquc sic di- 
cebat : Et fixis ocuUs intuebantur illum euntem incelum 
(Act. 1. 10). Non dixit, Cum ipse assumeretur, nec, 
Cum portaretur : erat enim ejus proprius uicessus, 
quod fiebat. Si autem. antequam crucifigeretur , fe- 
rebatar super aquas, adliuc. patibili et. gravi corpore 
circumdatus : quid mirum si postquam incorrupübile 
sumpsit, aerem secuerit? Ubi autem 7x jubilo? Quis 
jubilavit, quando ascendit? Atqui hoc silentio fa- 
ctum est, et undecim solum przsentibus discipulis. 
Vides non. oportere dictiones simpliciter et uno tan- 
tum modo accipere, sed scire quid eis significetur ἢ 
Quemadmodum enim dixi in procmio Psalmi, jubi- 
lus aliquid aliud significat, nempe victoriam, tro- 
paeum : quod ergo hic dicit, 1n jubilo, hoc est, asccn- 
dit in victoria, cum mortem vicisset, peccatum de- 
jecisset, dz&mones fugavisset , errorem expulisset, 
omnia in melius mutasset, in antiquam patriain, 
imo vero longe meliorem, nostram naturain deduxis- 
set. Cum enim advenisset, nemo ei restitit, non pec- 
cati tyrannis, non mortis potentia, non vis maledicti, 
non interitus, non nequiti: magnitudo, non aliquid 
aliud ejusmodi : sed cum hxc omuia tamquam ara- 
neam perfregisset, demonum catervas , nervos dia- 
boli, et h:ee omnia profligasset , ascendit rebus recie 
gestis, ut voluit. 

5. Quocirca Paulus quoque ejus trop:»um narrans, 
dicebat : Cum exspoliasse! principatus ac potestates , 
traduxit libere, de eis in seipso (triumphans (Coloss. 
9. 15). Et rursevs : Delevit quod erat adversus nos chi - 
rographum ín decretis, quod erat nobis contrarium, et 
ipsum de medio sustulit, ofrens illud cruci (Ibid. e.4 4). 
Dominus in voce tube. idem rursus significat, h«c 
est, in preclara victoria. Hic autem est aliud quoque 
intelligendum, neupe ld fuisse clarum, apertum, illu. 
stre. Atqui nullus id tune novit, cum fleret, sed tam 
evasit manifestum, quam si tuba cecinisset , atque 
adeo multo magis. lilud enim, quod tunc clanculum 
factum est, nemo fere eorum qui orbem terra habi- 
tant ignoravit, sed ipsum perinde revelavit rerum 
natura, ac si tuba. cecinisset, imo multo magis, Ne- 
que enim tuba canens lta omnes vocasset ad illud 
spectaculum, sicut postea rerum vos ostendlt ascen- 
sum, magis etiam quam tonitru rem claram efficiens. 
Neque eniin tonitru ita vocasset orbem terrz, ut re- 
rum ostensio eos qui tunc erant, et qui postea eraut 
futuri. Του γα enim est tintum manifestum przsen- 
tibus; ipsa vero omnibus generationihus tuba cla- 
rius, et tonitru apertius ostendit quod factum est. 

* Vos tuba apostoli. — Nec vero aberraveris δ tubas 
vocaveris ora apostolorum, non tubas quidem aereas , 
scd auro prcetiosiores , et gemmis maguificeati res. 
Cur ergo non dixlt , lirtuba, sed , /n voce tube ἢ δι» 
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quilicans eorum concordiam, sicut etiam dicit Paulus : 
Sive ergo ego, sive illi, sic predicamus (1. Cor. 15. 14). 
Et rursus : Multitudinis autem. credentium erat. cor 
enum, et anima una (Act... 4. 52); tuba. autem cane- 
bant, non ad bellum incitantes, sed przdicantes et 
aununtiautes victoriam. Quemadmodum enim iu cas- 
iris, quando cum signis inaciem prodeunt, przce- 
dunt tube qus przsentes excitant, non aspectu $0- 
lum, sed etiam auditu : ita tunc Tactum est : ingre- 
dientibus apostolis in unamquamque civitatem , tubx 
$onabant, et ad audiendum omnes accurrebant. 7. 
Psallite Deo nostro, psallite : psallite Regi nostro, 
psallite. 8. Quoniam rex omnis terre Deus, psallite sa- 
pienter. 9. Regnavit Deus super gentes. Postquam igi- 
tur narravit quam imagina sint, et quam przclara que 
gessit, universum orbem terrze vocat ad eum laudibus 
celebrandum cum magno studio et diligentia : usus 
est idcirco repetitione : nec invitat solummodo ad psal- 
lendum, sed ad psallendum cum magna sapientia. 
Quid est , Psallite sapienter? Cum qux , inquit, facta 
sunt, didiceritis, considerantes rerum gestarum ma- 
gitudiuem. Mihi autem videtur etiam aliquid aliud 
subindicare, cum dixit, Sapienter : non voce tantum, 
$ed etiam factis psallere; non lingua tantum, sed etiam 
vita. Regnavit Deus enim super. gentes , inquit. Alius, 
Supra gentes. Et quodnam hic regnum dicit ? Non illud 
quod obtinet ratione creationis , sed hoc quod ratione 
ejus, ad quam eas adscivit, necessitudinis. Fuit enim 
rex omnium etiam antehac, ut qui esset opifex el 
ereator : nuuc autem et lubentium et gratias haben- 
tiun : quod quidem est maxima laude dignum, et in 
primis admirandum, eum qui prius contumelia afficie- 
batur ἃ Judzis, effecisse ut tanta fleret mutatio, ut 
übique caneretur : et qui nec prophetas legerant, nec 
in lege educati fuerant, imo vero plane crant ferinis 
moribus, repente mutati sunt, et omnibus illis abje- 
etis erroribus, se ei subjecerunt, non. dux, aut tres, 
aut quatuor, aut decem gentes, sed qui universum 
orbem terrarum incolebant. Deus sede super Ihronum 
eanctum suum. 

Sedere Deo quid ? Sancte regnare. — Quid est, Se- 
del super thronum ? Regnat, inquit, imperium obtinet. 
Recte autem dixit, Sanctum. Non solum enim regnat, 
sed etiam sancte regnat. Quid est, sancte regnat? 
Pure. Ilomines enim qui veniunt ad hoc imperium, 
ea potestate ad injuriam inferendam utuntur. lllud 
autem imperium est ab omui re ejusmodi intactum, 
purum, et sanctum. Neque enim fraus, neque aliquid 
ejusmodi illud judicium corrumpit et circumvenit, 
sed est purum, sincerum, quacumque puritate fulgens 
clarius, resplendens- ineffabili gloria. 10. Principes 
populorum congregati sunt cum. Dco Abraham : quo- 
niam Dé fortes terre vehementer elevati sunt, 

6. llic ostendit quomodo fuerit extensum evange- 
lium, quod nop solum privatos attigit, sed eos etiam 
qui sunt redimiti diademate, et sedent in solio regio. 
Deinde ostendens eum esse unum Deum Novi et Ve- 
teris Testamenti, dicit ; Cum Deo Abraham , id est, 
ille ipse qui et nostrorum majorum Deus 6st , et qui 
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illis etiam legem dedit. Et ideo dicebat Jeremias . Da- 
bo vobis testamentum novum , non secundum Lestamen- 
Inm, quod dedi patribus vestris, in. die quo ego appre- 
headi manum eorum μὲ educerem eos de terra. /Kgy- 
p! (Jer. 94. $1. 22) , ostendens unum et eundem 
esse legislatorem et Novi et Veteris Testamenti. Et 
Baruch rursus dicebat : Hic est. Deus noster , non re- 
putabitur alius. preter. ipsum. ]nvenit. omnem viam 
scientia el dedit eam Jacob filio suo, et Israél dilecto 
suo. Postea autem in terra visus est , et cum hominibus 
conversatus est (Baruch. 5. 56 - 358), significans eum- 
dem esse qui legem dedit , et qui incarnatus est : et 
eum qui incarnatus est, legem dedisse. lloc etiam 
dicit propheta : Congregati sunt, inquit, cum Deo Abra- 
ham. Hebr:ieus autem pro eo quod est, Cum Deo, Em 
Eloi Abraham. Et quo modo, quxso, hoc facium est ἢ 
Quoniam Dei fortes terre vehementer. elevati sunt. 
Quiuam sunt autem Dei fortes, nisi apostoli , fideles 
omnes ? Quoniam enim potentia eorum usque adeo 
resplenduit, omnes vicerunt : recte autem eos appcl- 
Javit fortes. Quidni enim fortes, qui adversus orbem 
terr: aciem instruxerunt, adversus daemones, adver- 
sus diabolum, adversus populos, adversus civitates, 
adversus gentes, adversus tyrannos, adversus tcr- 
menta ac supplicia, adversus sartagines, adversus 
fornaces , adversus consuetudinem , adversus natura 
tyrannidem , et omnia diruebaut !, et superiores 
omnibus evadebant, et a nullo vincebantur ἢ quomo- 
do non fortes, qui vel post mortem, tautam ostendunt 
yirtutera? quomodo non fortes, quorum verba sunt 
quovis adamante duriora , nec ullum ea tempus abo- 
levit, sed quotidie majus incrementum suscipiunt : 
dum omnes ubique orbis terrarum oras evangelica 
praedicatio pervadit? Pro his omnibus beuiguo ot 
clementi Deo gratias agamus : quoniam ei gloria et 
potentia , nunc et semper , et in szcula s:eculurumn. 
Amen. 


IN PSALMUM XL VII. 
4. Canticum Psalmi filiis Core. 


4. Magnus Dominus et laudabilis valde, im civitate I)ei 
nosiri, in monte sancto ejus, 5. bene radicibus firmans 
exsultatione wniverse terre. Alius dicit, Pulchro 
germiue, gaudio universe terra. Alius, Δὲ initio pre- 

- scripto splendore universe terre. 

4. Hic quoque significat liberationem a bellis et 
puguis. Quia enim a Dabylene reversi, et ἃ longa 
captivitate liberati , terram paternam receperunt , et 
a multis bellis evaserunt, pro his omnibus Deo horum 
bonorum auctorigratias agentes, hos hymnos canunt 
dicunt autem : Magnus Dominus, εἰ laudabilis valde. 
Magnus quidem dicunt, sed quam magnus, non di- 
eunt: boc. enim nemo $cit; et ideo subjunxit : £t 
laudabilis valde. Non est enim finis ejus magnitudinis. 
Quod autem dicit, est ejusmodi : Oportet illum solum 
gloria afficere et laudare, idque supra omnem me- 


Δ. Unus, adversus (tyrannidem nature, adversus dontna- 
tores, adversus reges, adversus fmnem et sitim, advereus 
mortem, et omnia dirueban. 


πιγγορὶ To ὀμόψυχον αὐτῶν δηλῶν, καθάπερ χαὶ ὁ 
ἐξαῦλος λέγει" [1095] Εἴτε οὖν ἐγὼ, εἴτε ἐκεῖνοι, οὕτω 
κηρύσσομεν. Kai πάλιν" Τοῦ δὲ πλήθους τῶν 
«ιστευσάντων ἦν ἡ καρδία, καὶ ἡ ψυχὴ μία" ἐσάλ- 
᾿φαζον δὲ, οὐχ el; πόλεμον χαλοῦντες, ἀλλὰ τὰ νιχη- 
τήρια εὐαγγελιζόμενοι. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν στρα- 
κοπέδων, ὅταν εἰς πόλεμον εἰσίωσι, μετὰ τῶν ση- 
μείων προηγοῦνται αἱ σάλπιγγες, διανιστῶσαι τοὺς 
παρόντας, οὗ τῇ ὄψει, ἀλλὰ καὶ τῇ ἀκοῇ, οὕτω καὶ 
τότε ἐγένετο * τῶν ἀποστόλων εἰσιόντων εἰς ἐχάστην 
πόλιν, ἤχουν αἱ σάλπιγγες, καὶ πρὸς τὴν ἀχρόασιν 
ἅπαντες ἔτρεχον. Ῥάλατε τῷ Θεῷ ἡμῶν, ydaace: 
ψάλατε τῷ βασιλεῖ ἡμῶν, ψάλατε. Ὅθτι βασιλεὺς 
«πόσης τῆς γῆς ὁ Θεὸς, ψάλατε συνετῶς. 'E6a- 
σίλευσεν ὁ Θεὸς ἐκὶ τὰ ἔθνη. Διηγησάμενος τοίνυν 
τὸ μέγεθος τοῦ κατορθώματος, χαλεῖ τὴν οἰχουμένην 
ἐπὶ τὴν εὐφημίαν μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς" διὸ xat 
διπλασιασμῷ κέχρηται" xal οὐχ ἁπλῶς καλεῖ ψάλ- 
λειν, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς συνέσεως. Τί ἐστι, Td- 
.lars συνετῶς: Καταμαϑόντες, φησὶ, τὰ γεγενημένα, 
ἐννοήναντες τὸ μέγεθος τῶν χατορθωμάτων. Ἐμοὶ 
δὲ δοχεῖ καὶ ἕτερόν τι αἰνίττεσθαἑ διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
Συνετῶς τὸ μὴ φωνῇ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἔργοις ψάλ- 
Asty* τὸ μὴ γλώττῃ μόνον, ἀλλὰ καὶ βίῳ, 'E6act- 
«ἴευσε γὰρ, ψησὶν, ὁ Θεοὺς ἐπὶ τὰ ἔθνη. "λλλος φη- 
cv, ᾿Επάνω τῶν ἐθνῶν. Καὶ ποίαν βασιλείαν ἐν- 
«ταὐθά φησιν ; Οὐχ ἐχείνην τὴν χατὰ τὸν τῆς δημιουρ- 
γίας λόγον, ἀλλὰ ταύτην τὴν τεῆς οἰχειώσεως. 'E6a- 
σίλευσε μὲν γὰρ χαὶ πρὸ τούτου πάντων, ἅτε δημιουρ- 
γὸς καὶ ποιητὴς (v* νυνὶ δὲ χαὶ ἐχόντων xal χάριν 
εἰδότων" ὅπερ μεγίστης εὐφημίας ἄξιον xaX πολλοῦ 
τοῦ θαύματος, ὅτι ὁ πρὸ τούτου ὑδριζόμενος ὑπὸ 
Ἰονδαίων, τοσαύτην παρεσχεύασε γενέσθαι τὴν με- 
παθολὴν, ὡς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἄδεσθαι" xal 
οἱ μήτε προφήτας ἀναγνόντες, μὴτε νόμῳ συντρα- 
φέντες, ἀλλὰ καὶ θηριώδεις τὸν τρόπον ὄντες, ἀθρόον 
μετεδάλλοντο, καὶ πάντα ἐκεῖνα ῥίψαντες τὰ τῆς πλά- 
νῆς, ὑπετάγησαν, οὐχὶ δύο καὶ τρία χαὶ τέσσαρα ἔθνη 
καὶ δέχα, ἀλλ᾽ οἱ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης οἰχοῦντες. 
Ὃ Θεὸς κάθηται ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὑτοῦ. Ti 
ἐστι, Κάθηται ἐπὶ θρόνου; Βασιλεύει, χρατεῖ. Καὶ 
καλῶς εἶπεν, ᾿Αγίου. Οὐ γὰρ δῇ βασιλεύει μόνον, 
ἀλλὰ xal ἁγίως βασιλεύει, Τί ἐστιν, ᾿Αγίως βασι- 
λεύει; Καθαρῶς. “᾿Ανθρωποι μὲν γὰρ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
ἐρχόμενοι ταύτην, αὐτῇ τῇ δυνάμει πρὸς ἀδιχίαν 
χέχρηνται. Ἐχείνη δὲ ἀνέπαφος ἡ ἀρχὴ παντὸς τοιού- 
tov, καθαρὰ xal ἁγία. Οὐδὲ γὰρ ἀπάτη, οὐδὲ ἄλλο 
τι τῶν τοιούτων τὸ διχαστήριον ἐχεῖνο δια-ρθείρει 
xai παραλογίζεται, ἀλλ᾽ ἔστι καθαρὸν, εἰλιχρινὲς, πά- 
σης ἐπέκεινα χαθαρότητος ἀπαστράπτον, διαλάμπον 
ἀφάτῳ τῇ δύξῃ. "Apxorrtc λαῶν συνήχθησαν μετὰ 
τοῦ Θεον 'A6pady: ὅτι τοῦ Θεοῦ οἱ χραταιοὶ τῆς 
γῆς σφόδρα ἐπήρθησαν. 
ς΄. (196] Ἐνταῦθα δείχνυσι τὴν ἐπίτασιν τοῦ Εὐαγ- 
γελίου, ὅτι οὐκ ἰδιωτῶν ἥψατο μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὑτῶν 
τῶν τὸ διάδημα ἐχόντων, χαὶ τῶν ἐπὶ τοῦ θρόνον 
καθημένων τοῦ βασιλικοῦ. Εἶτα δειχνὺς αὐτὸν ὄντα 
Καινῆς xal Παλαιᾶς ἕνα Θεὸν, φησί’ Μετὰ τοῦ Θεοῦ 
᾿Αδραὰμ, ἀντὶ τοῦ, αὐτὸς οὗτος ὁ χαὶ τῶν προπατό- 
ρων Θεὺς, ὁ καὶ τὸν νόμον ἐχείνοις δεδωχώς. Διὸ xal 
'Lpeulac ἔλεγε’ Διαθήσομαι ὑμῖν διαθήχην xai- 
"ἣν, οὐ κατὰ τὴν διαθήχην, ἣν διεθέμην τοῖς xa- 
ἐράσιν ὑμῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδομένου μου τῆς 


* Alli ἅπαντες ἔτροχον, ali eL Savil. ἅπαντες ἐξεχέοντο. 
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χειρὸς αὑτῶν ἐξαγαγεῖν αὑεοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου, 
δειχνὺς ὅτι xat Καινῆς καὶ Παλαιᾶς εἷς καὶ ὁ αὑτός 
ἐστι νομοθέτης. Καὶ ὁ Βαροὺχ πάλιν ἔλεγεν" Οὗτος 
ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ .ογισθήσεται ὅτερος πρὸς αὖ- 
τόν. 'EtCevps πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωχδν 
αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ "IogahA τῷ 
ἠγαπημένῳ $x' αὐτοῦ" μετὰ δὲ ταῦτα ἐξὶ τῆς 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώκοις συνανεστράξφης 
δεικνὺς ὅτι ὁ τὸν νόμον δεδωχὼς, αὐτός ὁστιν ὁ σαρ- 
χωθείς" xai ὁ σαρχωθεὶς αὐτὸς καὶ τὸν νόμον δέδωχε. 
Τοῦτο xai ὁ προφήτης λέγει" Συγήχθησαν μετὰ 
τοῦ Θεοῦ, ψησὶν, Ἁδραάμ. Ὃ δὲ 'Ἑδραῖος, ἀντὶ 
«οὔ, Μετὰ τοῦ Θεοῦ, Ἔμ 'EAot ᾿Αδραάμ. Καὶ πῶς 
«οὔτο γέγονεν ; Ὅτι τοῦ Θεοῦ οἱ κραταιοὶ τῆς γῆς 
σφόδρα ἐπήρθησαν. Τίνες δὲ οἱ χραταιοὶ τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἣ οἱ ἀπόστολοι b, εἰ πιστοὶ πάντες; Ἐπειδὴ γὰρ 
τοσοῦτον ἔλαμψεν ἡ δύναμις αὑτῶν, φησὶν, ἐχράτη» 
σαν ἀπάντων. Καὶ καλῶς αὐτοὺς κραταιοὺς ἐχάλεσε. 
Πῶς γὰρ οὐ χραταιοὶ, οἱ πρὸς ἅπασαν τὴν οἰχουμέ- 
γὴν παραταξάμενοι, πρὸς τοὺς δαίμονας, πρὸς τὸν 
διάδολον, πρὸς δήμους, πρὸς πόλεις, πρὸς ἔθνη, πρὸς 
τυράννους, πρὸς τιμωρίας, πρὸς χολάσεις, πρὸς τή - 
γανα, πρὸς καμίνους, πρὸς συνήθειαν, πρὸς φύσεως 
τυραννίδα, καὶ πάντα * καθελόντες, xal ὑψηλότερον 
πάντων γενόμενοι, καὶ μηδενὶ χειρωθέντες ; πῶς οὐ 
κραταιοὶ, xal μετὰ τελευτὴν τοσαύτην ἐπιδειχνύμε- 
νοι τὴν ἰσχύν; πῶς οὐ χραταιοὶ, ὧν τὰ ῥήματα ἀδά- 
μαντός ἐστι στεῤῥότερα καὶ οὐδεὶς αὐτὰ χρόνος ἤλεγ- 
ξεν, ἀλλὰ καὶ xa0' ἑχάστην ἐπιδίδωσι τὴν ἡμέραν, 
τοῦ εὐαγγελιχοῦ χηρύγματος πάντῃ καὶ πανταχοῦ. 
διατρέχοντος εἰς τὰ τῆς οἰχουμένης πληρώματα; 
Ὑπὲρ δὴ τούτων ἀπάντων εὐχαριστήσωμεν τῷ φιλαν- 
θρώπῳ Θεῷ " ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xai τὸ χράτος, νῦν 
xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apfv. ᾿ 


[197] ΕἸΣ ΤῸΝ ΜΖ’ YAAMON. 


'Qé γαλμοῦ τοῖς υἱοῖς Κορέ. 

Μέγας Κύριος καὶ alvetóc σφόδρα, ἐν πόλει τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν, ἐν ὄρει ἁγίῳ αὐτοῦ, εὑριζῶν ἃ 
ἀγαλλιάματι πάσης τῆς γῆς. Ἕτερός φησι, 
καλῷ Βιιασεήματι, χάρματι πάσης τῆς γῆς. 
"AJ3o;, Ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀφωρισμένῳ dyAalopati 
πάσης τῆς τῆς. 


«. Καὶ ἐνταῦθα ἀπαλλαγὴν πολέμων, χαὶ μάχης 
ἐλευθερίαν δηλοῖ. ᾿Επειδὴ γὰρ ἐπανελθόντες ἀπὸ τῆς 
Βαδυλωνίων *, καὶ τῆς μαχρᾶς ἀπαλλαγέντες αἰχιε- 
αλωσίας, τὴν πατρῴαν ἀπέλαδον γῆν, καὶ πολλοὺς 
διέφυγον πολέμους, εὐχαριστοῦντες ὑπὲρ πάντων 
τῷ τούτων αἰτίῳ τῶν ἀγαθῶν, τούτους ἄδουσι τοὺς 
ὕμνους, καί φασι’ Μέγας Κύριυς xal αἰγετὸς σφό- 
δρα. Τὸ μὲν Μέγας, λέγουσι, τὸ δὲ πόσον, οὐχέτι " 
οὐδεὶς γὰρ τοῦτο ἐπίσταται" διὸ καὶ ἐπήγαγε" Kal 
αἱνετὸς σφόδρα. Τῆς γὰρ μεγαλωσύνης αὐτοῦ οὐ» 
ἔστι πέρας. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐατι * Δοξάζξειν αὐτὸν 


b Morel. τοῦ Θεοῦ; ol ἀπόστολοι. Savil. οἱ alii τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἢ οἱ ἀπόστολοι, atque Ha legil interpres. 

δ πρὸς φύσφως τνραννίξα, πρὸς ἄρχοντας, πρὸς βασι- 
λεῖς, πρὸς πεῖναν καὶ δίψαν πρὸς θανατον, καὶ πάντα. 

ἃ Ἰο textu Biblico edit. Rom. et Reg. 654 εὑρίζων παρ- 
οξντόνως. Savil. εὖ ῥίζων. Colb. εὑρίζῳ. Paolo post E 
φησι, Καλῷ βλαστήματι etc. Hiec interpretatio est Aqui 

Αλλος, ᾿Απ' ἀρχῆς ἀφωρισμένῳ elc., bac vero est Bym- 


machi. 
* Cod. Reg. 654. addit χώρας. 
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δεῖ, καὶ αἰνεῖν μόνον, xal τοῦτο μεῦ᾽ ὑπερύολῦῆς 
ἀξάσης ᾿ αἰνεῖν δὲ αὐτὸν, καὶ διὰ τὸ μέγεθος τῆς 
οὐὑσίκ:; τὸ ἄπειρον τοῦτο καὶ ἀχατάληπτον, χαὶ διὰ 
κἣν ὑπερδολὴν τῶν εὐεῤγεσιῶν τῶν εἰς ἡμᾶς. Kai 
γὰρ ἠδουλήθη, καὶ ἔαχυσεν ἄπερ ἠῤουλήδη.. ἘῪ 
πάϊδι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἐν ὄρει ἀγίῳ αὐτοῦ. Τί 
λέγεις; "Exil σνγκλείεις αὐτοῦ τὸν alyov, τοῦ "T€ 
λου, τοῦ «iveteu, àv τῇ mec xal àv τῷ ἄρει; Do 
τοῦτο λέγω, φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτι ἡμεῖς πρὸ φῶν ἄλλων 
τοῦτος ἐπέγνωμεν, Ἢ διὰ τοῦτο οὖν εἶπε τὰ, Ἔν πό- 
ει τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἣ ϑέλων δηλῶσαι ὅει διὰ τῶν 
εἰς αὐτὴν γινομένων θαυμάτων ἐδείχθη αὐτοῦ ἢ με- 
γαλωσύνγη καὶ ἡ δόξα, ὅτι δὴ τοὺς αἰχμαλώτους; 
ποὺς ἀπεῤῥιμμένους, τοὺς εὐχαταφρονήτους, τοὺς 
χαθάπερ ἐν τάφῳ τῇ πολεμίᾳ χατεχομένους γῇ, πού- 
ποὺς ἀθρόον οὕτως ἐχλάμψαι παροσχεύακσεν, ὡς τῶν 
χρατησάντιον περιγενέσθαι, xal ἐπανελθεῖν, καὶ πρὸς 
τὴν προτέραν εὐημερίαν ἐπαναγαγεῖν, χαὶ τὸ πα- 
λαιὸν τῆς πατρίδος ἀποδοῦναι σχῆμα. Δείχνωσι pir 
γὰρ αὐτὸν, φησὶ, xal τὸ μέγεθος τῶν κτισμάτων τῶν 
ὁρωμένων " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ol. πλείους ἀνοητότερον δι- 
ἐχειντο τὸ παλαιὸν, προυτίθησι xal τὴν ἀπὸ τῶν πο- 
λεμίων, καὶ τὴν ἀπὸ τῆς νίχῃς γνῶσιν, τὰ παράδοξα 
καῦτα τρόπαια συνεχῶς ἱστὰς, καὶ τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον 
μεταδολὴν ἐργαζόμενος, καὶ παρ᾽ ἐλπίδα καὶ προσδο- 
χίαν ἅπασαν τὰ τοιαῦτα θαυματουργῶν. Πόλιν δὲ 
αὐτοῦ χαλεῖ ταύτην, οὐ ςὰς ἄλλας ἀποστερῶν αὐτοῦ 
τῆς προνοίας, ἀλλὰ δειχνὺς τούτους πλέον X«L «OV 
ἄλλων ἔχοντας κατὰ τὸν τῆς γνώσεως λόγον. Ἐ χεῖναι 
μὲν γὰρ χατὰ τὸν τῆς δημιουργίας μόνον λόγον αὖ- 
τοῦ ἂν λέγοιντο " αὕτῃ δὲ xal χατὰ τὸν τῆς οἰχειώ- 
σεως, χαὶ διὰ τὸ πάντα αὐτόθι τὰ θαύματα γίνετθαε. 
Τότε μὲν [198] οὖν ἢ πόλις ἐλέγετο τοῦ Θεοῦ" νῦν δὲ 
πάντες ἡ μεῖς τοῦ Θ:οῦ λεγόμεθα. Οἱ γὰρ τοῦ Χριστοῦ, 
qnot, τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς παϑήμασι 
καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις. Εἶδες ἀρετῆς ἐπίτασιν ; Διὰ 
τοῦτο xal ὄρος ἐλέγετο τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ ὁ Θεὸς Exet 
ἐθεραπεύετο. Εὐριζων ὃ ἀγαλλιάμαει πάσης τῆς 
γῆς. Πολλὴ ἡ ἀσάφεια. τοῦ ῥητοῦ,, διὸ προσέχειν δεῖ. 
Τῷ μὲν γὰρ ἁπλῶς ἀναγινώσχοντι πολλὴν τὴν ἀπο- 
ρίαν ποιεῖ, ὁ ὃὲ μετὰ ἀχριθείας αὐτὰ ἐπιὼν, ὄψεται 
τὴν ἀχολουθίαν xat τὴν σειρὰν ἀχριδῇ τῶν νοημάτων. 
*0 γὰρ Ἀέγει, τοιοῦτόν ἐστὶ * Méyac Κύριος ἐν πό- 
Je« τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἐν ὄρει ἁγίῳ αὐτοῦ εὑριζῶν, 
τέστι χαλῶς ῥιζῶν, χαλῶς πηγνὺς, χαλῶς βεδαιῶν 
αὐτὴν ἐν χαρᾷ καὶ εὐφροσύνῃ πάσης τῆς οἰχουμένης. 
Τοῦτο xoi ἄλλος αἰνιττόμενος, ᾿Αρωρισμένῳ ávAat- 
epan πάσης τῆς Τῆς. εἶπεν. ᾿Αγλάζαμα γὰρ αὐτὴν 
τάσης τῆς οἰχουμένης χαὶ εὐφροσύνην ἐποέησεν. 
Ἐκεῖθεν γὰρ ἡ πηγὴ τῆς εὐσεδείας, xoi τῆς θεο- 
Twoslag αἱ ῥίζαι xal αἱ ἀρχαί, Τοιαύτην τοίνυν 
οὖσαν αὐτὴν ἐῤῥίζωσε, xxi καλὸς ἔπηξεν ἐπὶ 
πόσμῳ τῆς οἰχουμένης, ixi ἀγυδλλιάματι, ἐπὶ 
χαρᾷ πάσης τῆς γῆς. Τὸ γὰρ διδασχαλεῖον τῆς γῆς 
«à Ἱεροσόλυμα τότε ἦν, xai οἱ βουλόμενοι χαρᾶς 
ἀπολαύειν, xal χαλλιυπίζεσθα;, καὶ χρσμιεῖσθαι, 
ἐντεῦθεν τὰ δέοντα ἐμάνθανον. Διὸ χαὶ 4 τοῦτο 
δηλῶν οὐ ῥιζῶν εἶπεν, ἀλλ᾽, ΚΕύριζων. El 
δὲ βούλει αὐτὸ καὶ κατὰ ἀναγωγὴν λαθεῖν, ὄψει τῶν 
πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν. Ἐντεῦθεν γὰρ τὸ ἀγαλ- 
λίαμα πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης γέγονεν" ἔντεῦϑεν f, 
5. Sic duo sess. γος! 8. At Savil. et Morel. πρὸ τῶν ἄλλων 
τοῦτον. 


b Sav. el duo mes: εὐρίζῳ hic, et infra fn «no manoscri- 
pto. Jta quoque legit Eusebius ad hunc Psalmum, ita ut«à- 
θίζῳ sit adjectivum, et hoc modosit legendum ἐν ὄρει ἁγίῳ 
αὐτ γ}) εὑρίζῳ, in monte sancto. ejus bene radicato. 

* Duo mss. ἐμάνθανον. Kai οὐχ εἶπε ῥίζωσιν. Διὸ χαί. 
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ἐὐφροτύνη χαὶ fj χαρά" ἐντεῦθεν αἱ πηγαὶ τῆς φιλο. 
σοφίας, ἔνθα Χριστὸς ἐσταυρώθη, ὅθεν οἱ ἀπόστολοι 
ἐξιορμησαν" Ex γὰρ Σιὼν ἐξα.λεύσεταιε vópoc, καὶ 
«1ὐγὸς Κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ" καὶ ῥίζας δὲ ἀθανά- 
φους f) χαβὰ αὔτη ἔχει. "Opn Σιὼν τὰ XAcvupà τοῦ 
fuu. Ἄλλος φησὶν, "Opn Σιὼν οἱ μηροὶ τοῦ 
βοῤῥᾶ, Ὁ δὲ 'E6patoc, Ap Σιὼν ἱερχθὴ capobv. 
Τένος ἕνεκεν, εἰπέ pot, τοῦ βοῤῥᾶ μνημονεύει νῦν, 
καὶ voi τόπον τὴν θέσιν ἡμῖν ὑπογράφει; Ἐπειδὴ 
ἐντεῦθεν συνεχῶς ὁ πόλεμος αὑτοῖς ἀγεῤῥιπίζετο, τῶν 
βαρδάρων ἐπιόντων, καὶ συνεχῶς οἱ προφῆται τοῦνο 
λέγουσι, τὸν ἀκὸ βοῤῥᾷ καλοῦντες, καὶ λέδητα ἐκεῖ» 
δέν καιόμενον ὑπογράφονσιν' οὕτω γὰρ ἡ ΠΒερφῶν 
γεῦρα χεῖται πρὸς τὴν Παλαιστένην. θαυμάζων τοίνυν 
«b γεγενημένον, τοῦτο ἀπήγαγε, δηλῶν, ὅτε ταύτην 
τὲν συνεχῶς ἐχεῖθαν ἐνοχλουμένην ἀχείρωτον ἑποίη- 
μας. Ὥσπερ γὰρ By εἴ τις λέγοι περὶ σώματος, ὅτι 
Τὸ μέρος ἐχεῖνο τὸ ἀσθενὲς ἰσχυρότερον εἰργάσω, 
φοῦτο δὴ γχαὶ αὐτὸς ἐνταῦϑα αἰνίττετα: λέγων" Ὅθεν 
οἰμωγαὶ καὶ δάχρναι, ὅθεν ὑπόθεσις τῶν συμφορῶν, 
«αὐνὰ ἡδονῆς τὰ μέρη ἐμκέπλησται, ταῦτα εὐθυμίας. 
Ὅθεν ἀπειλαὶ καὶ φόδοι καὶ κένδυνοι, ἐντεῦθεν χαρὰ 
καὶ εὐφροσύνη, xal οὐδεὶς λοιπὸν ἐχαῖνο δέδοιχε τὸ 
pípos τῆς χτίσεως τὸ βορειότερον, οὐδεὶς κάμνει, οὗ - 
δεὶς ὑφορᾶται, (199] ἀλλὰ πάντες ἐν εὐφροσύνῃ. σοῦ 
ῥιζώσαντος αὐτὴν ἐν ἡδονῇ. Ὴ πόλις τοῦ βασιλέως 
τοῦ μογώλου. Ὁ Θεὸς ὃν ταῖς Bápscw αὐτῆς γε- 
γώσκεταωι, ὅτων' ἀγτιλομδάνηται αὐτῆς. λλλος, 
Ἐγγνώσθη, Ἄλλος, Ὁ Θεὸς ἂν coc βασεζϊείοις ab- 
τῆς γνωσθήσεται Βὶς ὀχύρωμα, "Ἄλλος, Ὁ Θεὸς — 
ἂν ταῖς βάροσιν'" αὑτῆς ἐγνώσθη εἰς τὸ ἐξελέσθαι 
αὐε LU LIN 

B. ᾿λναχκηρύττει αὐτῆς vb ἀξίωμα, τὴν εὐφημίαν, 
τὸν ovéqavov, λέγων, πόλις τοῦ βασιλέως τοῦ 
μεγάλου. Εἶτα δειχνὺς πῶς ἐστι πόλις τοῦ βασιλέως 
vo3 μεγάλου, ἐπάγει, ᾿Εν ταῖς βάρεσιν αὑτῆς γινώ- 
σκξται, τὴν τολλὴν πρόνοιαν ἐνδεικνύμενος, ὅτι ὅλην 
δι᾿ ὅλον cott: 4, οὐχ ὁλοκλήβου μόνον αὐτῆς χηδό- 
μενης, ἀλλὰ καὶ καθ᾽ ἑκάστην οἰκίαν ἐπιδειχνύμενος 
αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν. Ἡμῖν μὲν γὰρ καὶ χωρὶς τούτου 
γνώριμος, τοῖς δὲ ἐχθροῖς καὶ ἐντεῦθεν αὐτοῦ τὴν 
Ἰσχὼὸν ἔδειξε. Καὶ γὰρ ἐπὶ τοῦ Ἐζεχία νέφος βαρ- 
ἐάρων ἐπελθὸν, καὶ πᾶσαν αὐτὴν χαθάπερ ἐν σαγή- 
νῇ κυχλώσαντες, ἀπῆλθον τὸ πλέον αὑτῶν καταλι- 
πιόντες νεκρούς. Καὶ ἕτεροι! δὲ πολλοὶ πολλάκις εἰς 
αὐτὴν «εἰσελθόντες, αἰσχυνθέντες &veyiopnoay. Ταῦτα 
δὲ πάντα τῇ τοῦ Θεοῦ προνοίᾳ καπορθώθη, φησὶ, 
χαὶ λαμπρὰν αὐτὴν ἐποΐησεν. Οὐ τῷ λαμπρὰ δὲ " 
νὸν, ἀλλὰ καὶ τῷ οὕτω λαμπρὰ γενέσθαι, μεγάλη γέ- 
γονῖν, Ὅτι ἐδοὺ οἱ βασεῖεῖς τῆς γῆς συνήχθησαν, 
δωμλθοσαν ἐπὶ τὸ αὐτό. "Ἄλλος φησὶν, Ἰδοὺ oi βα» 
σωϊεῖς συνετάξαντο. Αὐτοὶ ἰδόντες οὕτως, ἐθαύ- 
μασαν, ἐταράχθησαν, ἐσαλεύθησαν, τρόμος éx- 
eJdésvo αὐτῶν. Ἔκχεϊ ὠδῖνες ὡς rikcobo nc, ἐν 
πνεύματι guxip. "AXAeg φησὶ, Δι᾿ ἀνέμου βιαίου. 
"AQ, Καύσωνος. Συντρίψεις x4o Θαρσεῖς. 
Λλλος, Κατεάξεις. Ὁ ὃὲ 'EGoalóc «qst, θαρσεῖς *. 
Ἐνταῦθα πόλεμον διηγεῖται χαλεπὸν καὶ σνγχεχβο- 
τημένον πάντοθεν, xal νίχην λαμπροτέραν. 'Erzdit 
γὰρ εἶπεν, ὅτι ἀντιλαμδάνεται αὐτῆς χαὶ πολλὴν ἐπι- 
δείχνυσ: πρόνοιαν, δείχνυσι λοιπὸν xaX πῶς ἀντελαμ- 

ὁ ΑΙ 5 ὅλην διόλου σῴζει. Al δι᾽ ὅλης. 

e Duo mss. ὁ δὲ Ἑ » φησθαρσείς, al. φεισθαρδείς- 
quie est vera lectio, ut ail dufrá Chrysostomus, ἐπήγαγε τὸ 
Θαρσεῖς, οὕτω γὰρ xai δ' Ἑδραῖος ἐδήλωσε διὰ τῆς λέξεως, ἥν 


ἤκαμεν. ἴ egendum autem φησὶ Θαρσεῖς. Savil. et 
Morel. ὁ £e'F6oxio;, Θισσαθέρ. Vide Ῥταίαι. Tomi hujus 
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dum: lamdame ncmpe eum propter hanc inlinitam 
et ineomprehensibilem essent magnitudinem, et 
propter summa ejus in nos beneficia. Nam et veluit, 
Α potuit 402 vohrt. n cieitaje Dei nostri , in moie 
sanclo sjus. Quid dicis? lie ejus laudem conoludis, 
qui est magnus, qui 3audabilis, in eivitate et in mons 
te? Non hoc dico, inquit, sed quod nos ante alia hoc 
cognoverimus. Vel propterea ergo dixi illud, in 
civitale Dei nostri, ve] volens estendere, quod per 
anagnitudinem suiroculorum qu: ibi faeta eunt, osten» 
ea sit ejusenagniledo ei.glowa : quod eos qui erant 
captivi, qui disjeeli, qui eonempti, qui jn .reginbe 
hoatili velut im sepulcro dedsebantsr, ui adeo re: 
pente clari easonk, proeureveri : at. οἱ qui eos vire- 
yant, snpesareni, ot ad prierom redires pnosperitae 
&un, οἱ anüquus poke siaiwé eis reatiiueretur, 
Dstendit enim , inquit, ipsum eliam creaturarum qua 
videaiur magnitudo : sed.queniam.compthures anlqui- 
jus erant paulo insipientioree, cognitlionera , quip Οἱ 
juimieis ot ex victoria oritur, adjicit, mirabilia hae 
iropxa assidue erigens, et;res in. melius mutari cu« 
Jaus, ac praeter spom οἱ exspectationem (ranem ejus- 
modi miracula edeos. Hanc autom vocat ejus civita» 
tem, non alias ejus privaps providentia, sed ut hos 
ostendat, quod ad cognitionis ralionem allinet, aliis 
fuissc longe priores. Ille enim ejus dici polerant ra- 
tione Lanturg opiicii; bzc vero eliam ratione fami- 
liariejis et necessitudinis, eL quod hxc omnia illic 
fierent miracula. Tuuc itaque ea dicebatur Dei civi- 
las; nunc aulem nos omnes Dei dicimur. Qui enim 
Christi sunt, inquit, carnem crucifizeruM cum vitiis ef 
concupiscentiis (Gal. 5. 24). Vidisti summam el joten- 
lissupnam virtutem? EA ideo appellabatur quoque 
mons Dei, quoniam Deus illic colebatur. Bene radicibus 
firmans exsultatione. universe Jerrg. Dictum yolde 
ebscurure, e ideo oporiet attendere. Ei enim, qui 
perfunctorie legit, megnam affert dubitationem : qui 
id autem diligenicr persequitur, videbit consequen- 
liam, ct accuratam seotentiarum connexionem. Quog 
cnim dicit, est ejusmodi : Magnus Dominus in civitate 
J)ci nostri , in monte sanclo sue bene radicans, koc. est, 
bene radicibus firmans, et eam pulcbre íirmans ac 
«jabiliens in gaudio et letitia 1olius orbis terrarum. 
lloc ctiam alius ohscure significans dixit, Prascripto 
apleudore universa 4errz. Eam enim fecit splendorem 
el la:titiam usiversse Jerra. Jllipc eat fons pietatis, et 
radices et principia Dei cognitionis. Hanc ergo, cum 
Aali$ esset, radicibus firmavit.ac stabilivit ad orpa- 
mentum 4otius onbis terrarum, ad exsultationem , ad 
gaudium totius mundi. Jeroselyma enim tunc erat 
magistra universa Lorra, et qui volebant [rui gaudio, 
cultuque et ornamentum capere , binc ca qux bona 
et honesta erant discebaat. Et idco boc. significans 
non dixit, Radicibys firmane, sed , Bene firmans radi- 
cibus. Quod si velis idipsum accipere anagogice , vi- 
debis rerum veritatem. llinc eniin processit exsulta- 
tio per universum orbem 1errarun , hiuc. processit 
gaudium et ltitia, hiac. emanarunt fontes. philoso- 
phiz, ubi Christus fuit crucifixus, unde profecti sunt 
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apostoh . Kz Bion, onim, inquit, egredielur lez, et vor- 
bun Bowini ez d ernsalem (Mich. 4. 2) : habet autem 
boc gaudiwm radices immortales, Montes Sion latera 
aquilenis. Alius, Mentes Sion femora aquilenis, le- 
brszus autem, Ár δέον jorchihe sapheun. Qua de eausa, 
quiso, meminit nunc aquilonis, οἱ etum oci nobis 
describit ? Quoniam assidue bellum hinc snscitabatur, 
invadentibus banbaris, ilque prophete dicunt ire. 
quenter , bellum 2b aquilone appellantes (Jer. 4. 43. 
44) ; et lebetem illinc ferventem. describunt : ita egim 
eita cst regio Persarum,si babeetur r&to Palzstinz (a). 
(eod factum admirans, hoc- subjungit, sigiificang : 
Ear quie illinc aasidue vezabatur, [eristi inex pugnae 
bilem. Perinde enim ac si «uis diceret de corpore, 
Partem illam imboeiliem $ocieti valeatiorem .; hee 
etiam hic ipse sebindieat, dicenb " upde Juctus et je 
eryma, unde oripe cainmitatum, «2 partcs impleue 
sunt voloptate, alacritzioque anisii. Unde mins, mo- 
tus, et pericula, liac gaudium et Lefitig : nec ullus 
deinceps metuit aquilonarem illam parlem muadi, 
nemo snieo ongitur, nemo suspicalur, sed omnes de- 
gunt in. letitia, cm ejus radices fixeris in voluptate. 
Civitas rogis magni. 4. Deus in domibus ejus cognosci» 
iur, eum snscipiet ipsim. Alius, Cognitus aet. Aliue, Deus 
in vogife ejut cegnoscetur ad munimentum (b). Alius, 
Deus. in palatiis ejus cogrium ext ad. eripiendam em. 
. 9, Pridicat ejus dipnitatam, laudem, coronam, 
dicons : Civitas r6gis magni. Deinde ostendens quo- 
modo sit civitas regis magni, adjungit , Deus im domi» 
bus ejuscognoscitur, magnam ostendens providentitin, 
quod eam totarn omni ex parte aervei, non illius tan- 
(um totius.curam gerens, sed eliam jn ussmquamque 
domum suam osiendens providentiam. Nobis euim 
euam absque 60 est cognílus, inimicis &IMem ex ee. 
suam ostendit virtatem, Tenpene euite Ezechire, cuam 
banbarorum mubes.e2m invaeissei, οἱ wvolam velud 
sngona circumdedissej, rccesserwni €um maxima 
uorum clade relictisque eadaveribus (4. deg. 19), ᾿ 
Quinetiam multi quoque alii in eam sepe ingrosei , 
ignominia affucli recesserunt, Wwe, inquil, onmia 
gesta sunt Dei provideptig, eamque praclaram ej 
insignem fecerunt, Nos :&olum autem quod preclara, 
sed eUam quod adeo praeclara facta sit, magna exa- 
Bit. b. Quoniam «cce reges terra congregali Wnf, con 
cenarunt in auum. Alius, Ecce enim reges. eunul ie 
etructi suut. 6, J psi videntes sic, adiirati auM , couur- 
bati sunt, commoti suni ; Ἷ. tremor apprehendit eos. ἰὼ 
dolores ut gartumentis, 8. in spiritu vehementi, Alius, Per 
sentam wiolentum. Alius, Árdoris. Conteres naves T har- 
Bis. Alius , Confringes. llebra:sus autem. aü , dAarsia. 
Mic narrgt bellum , belluin difficile, undique confla- 
tum, et clatiorem victoriam. Quoniam euiin dixit , il- 
lum ei potrocinari, et ejus curam gcrere, ostendit 
deinceps quomodo eam susciperet. Nam cuu innu- 
merabiles gentes eam inwasissent (hoc enim eigni- 


(a) Non satis accurate dicitur regionem Persaruiu «se 


ad septentrionem rulastiie. ME 
(b) Wzec interpretatio est. Symmachi ot quiutze Editirgis. 
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ficat per regum multitudinem), et. non solum inva- 
sissent , sed etiam congregati aciem insiruxissent, res 
ejusmodi geste sunt, ut ipsi abirent obstupefacti ob 
ca qux tanto miraculo facia sunt. Ita enim bellum 
conficiebatur, ut ipsi horrore ae torpore pleni rece- 
derent , et eum magna animi perturbatione resilirent, 
dim multi paucos , et ii qui ordines instruxerant, di- 
visos timerent , nec secus aflicerentur quam mulier 
quie parturit. Unde clarum erat, bellum non fuisse 
gesium humano more, sed Deum fuisse ducem in 
committendo przlio, qui non solum spiritus eorum 
dcprimebat , sed etiam mentem corum conquassabat, 
eisque dolores immittebat οἱ ineffabilem timorem af- 
ferebat : ae perinde accidit, ac si magna classe con— 
gregata, vehemens ventus irruens , omnes naves con- 
trivisset, triremes demersisset , magnamque repente 
perturbationem injeeisset. Hic enim mihi videtur 
per hoc exemplum et victoriz facilitatem , et pertur- 
bationis magnitudinem significare. Nam hi quoque 
cum magnam classem parassent, et ex longinqua ali- 
qua et aliena regione venissent, ira Dei veluti quodam 
vehementi vento omnes perierunt. Et ideo locum 
quoque signifieans unde venerunt , subjunxit illud, 
T harsis. lta etiam significavit Hebrzus per dictionem, 
quam vestra causa adjecimus in leclione contextus. 
Vel hoc ergo dici potest, vel illud quod ante dixi, 
quemadmodum naves Tharsis vehemens ventus. ir- 
ruens szepe contrivit : ita etiam multitudinem illam 
Deus conturbavit. 9. Sicut audivimus, e: s»idimus in 
civitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri, Vidisti 
quomodo exponit id quod est superius, Bene radicans ? 
Non dixit enim, Qui bene radicavit, sed, Bene ra- 
dicans : hoe est, assidue providens, assidue curam 
gerens, assidue muniens. Postquam enim dixit qux 
tunc contigerunt , ad res antiquas nárrandss rursus 
convertit orationem, ostendens hzc habere eum illis 
afünitatem. Qu: enim , inquit, verbis audivimus , ea 
᾿ factis vidimus, victorias Dei, trop:ea , curam ac pre- 
videntiam, et qw opinionem superant miracula. 
Deus enim numquam intermisit hzec facerc. Ejus ergo 
est et liberare a perieulis, et deducere ad Dei cogni- 
tionem. Recte autem meminit propheta eorum , qu:e 
longo ante tempore faceta sunt. Oportebat enim ct ex 
veteribus narrationibus, et ex recens gestis doceri, ut 
crassiores ex iis, qu: fiebant, iis quoque qu:e facta 
erant crederent, et duplex lucrum facerent, essetque 
eis auditio pro visu. Deus fundavit eam in. clernum. 
40. Suscepimus, Deus, misericordiam tuam in medio 
populi twi. Alius, AEstimavimus , Beus , misericordiam 
(nam in medio populi * twi. Hobrzus autem, Echalach 
demmeuu., 11. Secundum nomen tuum, Deus, sic etiam 
laus tua in fines terra. 

9. Quoniam dixerat, Qua audivimus, ea et vidimus, 


* Reg. 654 templi (vaoo), que est vera lectio. Chrysost. 
ismen legit populi (aov) contra veritatem Hebraicam, 
T quod bic exprimitur, templi twi. Cum autem 
iwysostomus legerit in priore loco, populi (ui, se- 
cundum exemplar suum Lxx [nterpretum, non ausi 
sumus lectionem alierius interpretis unius Codicis au- 


ctoritate mutare, cum maxime illé eam lectionem infia 
fepctat. 
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nunc dicit et quid audierit , et quid viderit. Quid ergo 
audivit, ct quid vidit? Quod Dei gratia reddit civita- 
tem firmiorem et ineoncussam. Hoc est enim ei fun- 
damenium, hoc robur, hoc eam faeit inexpugnabilem, 
non humans opes et auxilium, non vis armorum, nee 
turres et menia; sed quid? Deus eam regit et conti- 
net. Hoc enim eos maxime doceri oportuit, et proplicta 
assidue illos eo deducit. Suscepimus, Deus, misericor- 
diam tuam in medio populi twi. Quid est. Suscepimus ἢ 
Speravimus, exspectavimus, cognovimus tuam huma- 
nitatem et clementiam. Quoniam enim dixit , Funda- 
vit, radicavit, muniit, ostendens tantam providentiam 
non proficisci ex meritis eorum qui eam assequuntur, 
sed procedere ex bonitate ejus qui illa facit, et simul 
volens fastum eorum comprimere , sic loquutus est , 
hoc propemodum dicens : ΤΊ: sunt niisericordiz haze 
pr:eclara facinora , tux gloriz, tu:e bonitatis. Et idce 
subjunxit: Secundum nomen Iuum, Deus, sic et laws 
fua in fines terr&. Laus, inquit, tua res adeo przclaras, 
magnas et admirabiles operatur, adeo exceisas et 
gloriosas. Non enim ad mensuram curam gessisti 
eorum quos beneficio afficis, nec propter eorum me- 
rita, sed pro tua magnitudine. Leus ergo. (wa, hoe 
est, tua. celebratio, 4028 ex operibas profecta est, 
fecit ut preclara tua. facta. exulgarentur. Faeta enim 
fuerunt in Palzstina, sed propter ingentem ipsorum 
magnitudinem pervenerunt ad extremos fines orbis 
terrarum , et qui erant procul remoti, ea sciebant. 
θυ: facta itaque fuerant in Egypto, meretrix Hieri- 
cuntina sciebat melius quam ii, qui interfuerant (Jos. 
2. 10). Rursus qux in Palzstina erenerant, li quoque 
qui in repone Persarum habitabant, przdieabant; 
que rursus gesta fuerant in Perside , noverant qui in 
extremis finibus terrx agebant. Quapropter rex quo- 
qune misit literas per universum orbem terrz, pradi- 
cans ea quie in fornace evenerant (Dan. ὅ. 98). Et 
ideo hic quoque cum dixisset, Laus tua in fines terre, 
subjungit : Justitia plena est deztera. tua. Quod cnim 
assidue facere consuevit, uL ab iis 4828 erga homincs 
fiunt ascendat ad ea , 401 ad ipsius naturam perti- 
nent, hoc etiam fecit in prxsenti : non ut aliqua ad 
Deum accedere aut ab eo recedere cogitemus , absit; 
sed quoniam infirmatur sermo et lingua humana, 
oportet dictis Deo dignum sensum tribuere. 

Justitia Deo coheret. — Qu: ergo Dei natur: ad- 
sunt, ea dicit, quz sunt ejus substanti:» conjuncta. 
Quanam autem ea sunt? Justitia, inquit, plena est 
dextera tua, Ostendit enim, ea qux fiunt non esse 
ex meritis eorum quos beneficio afflcit, sed ex sua 
substantia, quoniam ipsa ejus substantia delectatur 
justitia , l:etatur benignitate et clementia. Hoc est ejus 
opus, hxc est ejus consuetudo, et idco tanta acci- 
piebant ab eo beneficia. Quemadmodum enim ignis 
est calefacere, et solis illustrare : ita etiam ejus est 
benefacere ; imo vero ne sic quidem , sed longe am- 
plios. Et ideo sic quoque dixit : Justitia plena es; 
dextera tua, ejus affluentiam, illamque ejus csse 
substantixe conjunctam, significans. 12. Letetur s&ont 
Sion, et exsultent. filie Juda, propter judicia tua, 
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64/20. Μυρίων γὰρ ἐθνῶν ἐπελθόντων (τοῦτο γὰρ 
διὰ x09 πλήθους τῶν βασιλέων δηλοῖ), καὶ οὐχ ἁπλῶς 
ἐπελθόντων, ἀλλὰ συγχεκροτημένων xal συντεταγμέ- 
νων, τοιαῦτα γέγονε πράγματα, ὡς αὐτοὺς θαυμαστὰς 
γενομένους τῶν παραδόξων αὐτῶν ἀπελθεῖν. Οὕτω γὰρ 
ὁ πόλεμος ktpemouto, ὡς νάρχης xal φρίχης ἐμπλη- 
σθέντας αὐτοὺς ἀναχωρεῖν᾽ χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς ἀγω- 
νίας ἀπεπήδων οἱ πολλοὶ τοὺς ὀλίγους δείσαντες, ol 
συντεταγμένοι τοὺς διῃρημένους, καὶ ὠδινούσης γυ- 
ναιχὸς οὐδὲν ἄμεινον διέκειντο. Ὅθεν δῆλον, ὡς οὗ 
κατὰ ἀχολουθίαν ἀνθρωπίνην ὁ πόλεμος χατωρθοῦτο, 
ἀλλὰ Θεὸς ἦν ὁ τὴν μάχην στρατηγῶν, ὁ χαὶ τὰ 
φρονήματα αὐτῶν οὐ μόνον χαταδάλλων, ἀλλὰ καὶ 
τὴν διάνοιαν αὐτῶν χατασείων, xai ὠδῖνας αὐτοῖς ἐν- 
τιθεὶς, xal ἄῤῥητον φόδον τινὰ αὐτοῖς ἐργαζόμενος. 
Καὶ ταὐτὸν γέγονεν, οἷον ἂν εἰ στόλου πολλοῦ ναυτι- 
χοῦ συνελθόντος, πνεῦμα ἐμπεσὸν χαλεπὸν συντρίψειε 
πάντα τὰ πλοῖα, xal χκαταδύσειε τὰς τριήρεις, xal 
πολλὴν ἀθρόον ἐμόάλοι τὴν ταραχήν. Ἐνταῦθα γάρ 
[200] μοι διὰ τοῦ ὑποδείγματος τούτου τό τε εὔχολον 
τῆς νίχης δοχεῖ δηλοῦν, χαὶ τῆς ταραχῆς τὴν ὑπερῦο- 
λέν, Καὶ γὰρ ναυτιχῷ χρησάμενοι στόλῳ, καὶ οὗτοι 
παραγενόμενοι kx μαχρᾶς τινος xat ἀλλοτρίας χώρας, 
ὥσπερ τινὶ πνεύματι βιαίῳ τῇ ὀργῇ τοῦ Θεοῦ πάντες 
4 ἀπώλοντο. Διὸ xal τὸν τόπον δηλῶν ὅθεν ἦλθον, 
ἐπέγαγε τὸ, Θαρσεῖς. Οὕτω γὰρ χαὶ ὁ ἙἬ ὄραῖος ἐδή- 
λυνσε διὰ τῆς λέξεως, ἦν xal παρεθήκαμεν ὑμῶν χά- 
Qty εἰς τὴν ἀνάγνωσιν τοῦ ῥητοῦ. Ἢ τοῦτο τοίνυν 
ἔστιν εἰπεῖν, f| ἐχεῖνο ὃ ἔμπροσθεν εἶπον, ὅτι ὥσπερ 
τὰ πλοῖα Θαρσεῖς ἄνεμος χαλεπὸς ἐμπεσὼν συνέτρι- 
de πολλάχις, οὕτω δὴ τὰ πλήθη ἐχεῖνα συνετάραξεν 
6$ θεός. Καθάπερ ἠχούσαμεν, οὕτω xal εἴδομεν ἐν 
πόλει Κυρίου τῶν δυνάμεων, ἐν πόιει τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν. Εἶδες πῶς τὸ ἀνώτερον ἐξηγεῖται, τὸ, Εὐρι- 
ζῶν; Οὐ γὰρ εἶπεν, εὑριζώσας, ἀλλ᾽, Εὐριζῶν, του- 
τέστι, διηνεχῶς προορῶν, διηνεχῶς χηδόμενος, δι- 
ἡνεχῶς τειχίζων. Εἰπὼν γὰρ τὰ συμδάντα τότε, ἐπὶ 
τὰ παλαιὰ διηγήματα ἀνάγει τὸν λόγον, δειχνὺς ὅτι 
ταῦτα ἰχείνων συγγενῆ. Ἃ γὰρ εἴδομεν, φησὶν, ἐπὶ 
τῶν ῥημάτων, ταῦτα ἐπὶ τῶν ἔργων ἑωράχαμεν, τὰς 
νίχας, τὰ τρόπαια τοῦ Θεοῦ, τὴν χηδεμονίαν, τὰ πκα- 
ράδοξα θαύματα. Οὐ γὰρ διέλιπεν ὁ Θεὸς ἀεὶ ταῦτα 
ἐργαζόμενος. Ὥστε αὐτοῦ ἔστι χαὶ χινδύνων ἀπαλ- 
λάττειν, xai πρὸς θεογνωσίαν χειραγωγεῖν. Καὶ καλῶς 
ὁ προφήτης ἐμνημόνευσε τῶν πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου 
γενομένων. Ἐπεὶ γὰρ xal ἀπὸ τῶν παλαιῶν διηγη- 
μάτων, xaY ἀπὸ τῶν νεαρῶν παιδεύεσθαι ἔργων, ὥστε 
ποὐςπαχυτέρους αὑτῶν ἀπὸ τῶν γινομένων xal τοῖς 
fbr, γεγενημένοις πιστεύειν, xal διπλοῦν χαρποῦσθαι 
«ὃ χέρδος, καὶ τὴν ἀχοὴν αὐτοῖς ἀντὶ ἔψεως γίνεσθαι. 
Ὁ Θεὸς ἐθεμελίωσεν αὑτὴν slc τὸν αἰῶνα. 'Yx- 
«.λάδομεν, ὁ Θεὸς, τὸ ἔλεός σου ἐν μέσῳ τοῦ Aaob 
σου. Ἕτερος, Εἰκάσαμεν, ὁ Θεὸς, τὸ ἔλεός σου ἐν 
μόσῳ τοῦ Aaov σου. Ὁ δὲ "E6paio;, 'HxaJAày δεμ- 
pnrov. Kará τὸ ὄγομά σου, ὁ θεὸς, οὕτω xal ἡ 
αἴνεσίς σον ἐπὶ τὰ πέρατα τῆς γῆς. 

Υ. Ἐπειδὴ εἶπεν, "A ἡχούσαμεν, ταῦτα χαὶ εἴδομεν, 
λέγε: xai τί ἤχουσε, χαὶ τί εἶδε. Τί οὖν ἤχουσε, xat 


8 Sequentia sic. exhibent duo mss. :... ἀπώλοντο. Θαρ- 
e1lc δὲ τὸν τόκον ἐμοὶ δοκεῖ δηλοῦν᾽ xal γὰρ ὁ "E6pxioz ταῦ- 
τε γέχρηται τῇ qai). Διὸ καὶ αὐτὴν τὴν 'Εδραϊκὴν παρεθή- 
wav ἔξιν᾽ ἢ τοῦτο τοίνυν φησὶν, ἢ ἐχεῖνο. 

Unus εὑρίζῳ. Vide supra. Mox unus διηνεχῶς προ- 
νθῶν. 
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τί εἶδε ; Ὅτι ἰσχυροτέραν xal ἀῤῥαγῇ dj τοῦ Θεοῦ yá- 
pte τὴν πόλιν ἐργάζεται, Τοῦτο γὰρ αὑτῇ θεμέλιος, 
τοῦτο ἰσχὺς, τοῦτο ἀχείρωτον αὐτὴν ποιεῖ, οὐχ ἀνθρω- 
πίνη συμμαχία xal βοήθεια, οὔτε ὅπλων ἰσχὺς, οὐδὲ 
πύργοι xal τείχη " ἀλλὰ τί; Ὁ Θεὸς αὐτὴν διαχρατεῖ. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστα παιδεύεσθαι αὐτοὺς ἔδει, χαὶ πρὸς 
τοῦτο αὐτοὺς ὁ Προφήτης ἐνάγει διηνεχῶς. "YasAd- 
6ouev, ὁ Θεὸς, τὸ ἔλεός cov ἐν μέσῳ τοῦ Jaov σου. 
Τί ἔστιν, "YxeAd6opev ; Ἠλπίσαμεν, προσεδοχέσα- 
μεν, ἔγνωμεν τὴν φιλανθρωπίαν τὴν σήν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶπεν, Ἐθεμελίωσεν, ἐῤῥίζωσεν, ξτείχισε, δεικνὺς ὅτι 
[301] ἡ τοσαύτη πρόνοια οὗ χατὰ τὴν ἀξίαν τῶν ἀπο- 
λαθόντιυν, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀγαθότητα τοῦ ποιοῦντος 
γίνεται, καὶ ἅμα θέλων τὸν τῦφον αὐτῶν χαταστεῖλαι, 
οὕτως εἶπε, μονονουχὶ τοῦτο λέγων Σοῦ τοῦ ἐλέους 
ἐστὶ ταῦτα τὰ χατορθώματα, τῆς δόξης τῆς σῆς, τῆς 
ἀγαθωσύνης τῆς σῆς. Διὸ xa ἐπέναγε" Κατὰ τὸ 
ὄνομά σου, ὁ Θεὸς, οὕτω xal ἡ αἵγεσίς σου ἐπὶ 
τὰ πέρατα τῆς γῆς. 'H αἵνεσίς cov, φησὶ, xatop- 
θώματα οὕτω μεγάλα ποιεῖ χαὶ θαυμαστὰ, οὕτως 
ὑψηλὰ xai ἔνδοξα. Οὐ γὰρ χατὰ τὸ μέτρον τῶν εὑερ- 
Ὑετουμένων τὴν χηδεμονίαν ἐπεδείχνυσο, οὐδὲ κατὰ 
τὴν ἀξίαν, ἀλλὰ χατὰ τὸ μέγεθος τὸ σόν. Ἢ αἵνεσις 
τοίνυν, τουτέστιν, ἡ εὐφημία dj ἀπὸ τῶν ἔργων, τὰ 
κατορθώματα ἐποίησεν ἐξάχουστα. Ἐγίνετο μὲν γὰρ 
ἐν τῇ Παλαιστίνῃ, διὰ δὲ τὸ μέγεθος xal τὸν ὄγχον 
αὐτὰς τῆς οἰχουμένης χατελάμθανε τὰς ἐσχατιὰς, xal 
οἱ πόῤῥωθεν ὄντες πάντα ἐμάνθανον. Τά γ᾽ οὖν ἐν 
Αἰγύπτῳ γενόμενα, ἡ Ἰεριχουντία πόρνη τῶν παρ- 
ὄντων ἀχριδέστερον ἤδει. Πάλιν τὰ ἐν Παλαιστίνῃ 
συμδάντα χαὶ οἱ τὴν τῶν Περσῶν χώραν οἱχοῦντες 
ἀνεχήρνττον" τὰ ἐν αὐτῇ τῇ Περσίδι πάλιν οἱ πρὸς 
τὰ πέρατα τῆς γῆς ὄντες ἐγίνωσχον. Διὰ δὴ τοῦτο 
xat ὁ βασιλεὺς διὰ γραμμάτων ἔπεμπε πανταχοῦ τῆς 
οἰχουμένης, ἀναχηρύττων τὰ ἐν τῇ χαμίνῳ. Διὰ τοῦτο 
xa οὗτος εἰπὼν, Kal ἡ αἵγεσίς σου ἐπὶ τὰ πέρατα 
τῆς γῆς, ἐπήγαγε" Διχαιοσύνης πιήρης ἡ δεξιά 
σου. Ὅπερ μὲν ἔθος αὐτῷ ποιεῖν συνεχῶς, ἀπὸ τῶν 
εἰς ἀνθρώπονς γινομένων ἀναδαίνειν ἐπὶ τὰ προσόντα 
αὐτοῦ τῇ φύσει, τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος ποιεῖ» 
οὐχ ἵνα ἐπιγινόμενα καὶ ἀπογινόμενα * νοήσωμεν, μὴ 
γένοιτο" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀσθενεῖ ὁ λόγος xat ἣ γλῶττα ἢ 


᾿ἀνθρωπίνη, δεῖ θεοπρεπῇ τινα ἔννοιαν προστιθέναι 


τῷ λόγῳ. 

Τὰ προσόντα οὖν τῇ φύσει τοῦ Θεοῦ ταῦτα λέγει, 
τὰ συνουσιωμένα αὐτῷ. Τίνα δὲ ταῦτά ἔστι ; Audio- 
σύνης πιιήρης, φησὶν, ἡ δεξιά σου. Δείχνυσι γὰρ, 
ὅτι οὐ τῆς ἀξίας ἣν τῶν εὐεργετουμένων τὰ γινόμενα, 
ἀλλὰ τῆς οὐσίας τῆς αὐτοῦ, ἐπειδὴ αὐτὴ αὐτοῦ ἡ οὐ- 
σία διχαιοσύνῃ χαίρει, φιλανθρωπίᾳ εὐφραίνεται. 
Τοῦτο ἔργον αὐτοῦ, τοῦτο ἔθος αὐτῷ, xal διὰ τοῦτο 
τοσαύτηφ ἀπήλαυνον εὐεργεσίας. Ὥσπερ γὰρ τοῦ πυ- 
ρὸς τὸ θερμαίνειν, xaX ἡλίου τὸ φωτίζειν * οὕτω δὴ 
καὶ αὐτοῦ τὸ εὐεργετεῖν, οὐχ οὕτω δὲ, ἀλλὰ xal πολλῷ 
μᾶλλον. Διὸ xal οὕτως εἶπε, Διχαιοσύγης π.ἰήρης 
ἡ δεξιά σου, τὸ δαψιλὲς, τὸ συνουσιωμένον αὑτῷ 
δηλῶν. Εὐφραγθήτω ὄρος Σιὼν, καὶ ἀγα.,.λιάσθω- 
σαν αἱ θυγατέρες τῆς Ἰουδαίας, ἔνεχεν τῶν κρι- 
μάτων σου, Κύριδ. ΓΑλλος φησὶ, Διὰ χρίσεις cov. 


* Sic mss. οἱ Sav. recte. In Mor. xai ὁπογινόμενα deest. 


EI. 
Κυκιώσατε Σιὼν, καὶ κεριλάδετε αὑτήν. Ἄλλος, 
“καὶ περιέλθετε. Διῃγήσασθε ἐν τοῖς x prow οὐτῶῆς. 
"Eccpoz, "Αριθμήσατε τοὺς πύργους αὐτῆς. "Ἄλλος, 
"Exumécate. θέσθε τὰς καρδίας ὑμῶν εἰς τὴν 
δύναμιν αὐτῇς. “Ἕτερος, Εἷς τὸν περίξοζον. "Ἔτε- 
poc, Τὴν εὐπορίαν. Ka) καταδιέλεσθε τὰς βάρεις 
αὐτῆς. Ἕτερος, Διαμετρήσατε τὰ βασίλεια αὑτῆς. 
Ὅπως ἂν [202] διηγήσησθε elc γενεὰν ἑτέραν. "δλ- 
λος, Γεγεᾷ μεταγεγεστέρᾳ. Ὅτι οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Δὑτὸς ποιμανεῖ ἡμᾶς εἰς 
τοὺς αἰῶνας. Τί δῆποτε ταῦτα παραχελεύεται, περυ- 
κέναι τὴν πόλιν, ἀριθμεῖν. τοὺς πύργους, προαέχειν ταῖς 
οἰχοδομαῖς, τὴν εὐπρέπειαν αὑτῆς ἀναλογίζεσθαι, τοὺς 
περιθόλους αὐτῆς xo) τὰ τείχη Ψηφίζειν, τὰς οἰχίας 
xai τὰ βασίλεια μετρεῖν, οὐ χρεία τῆς παρ᾽ ἡμῶν 
ἐρμηνείας αὐτὸς ἑαυτὸν ὁ λόγος σαφηνίζει. ἙΣπὼν 
γὰρ ταῦτα, καὶ τὴν αἰτίαν εὐθέως προσέθηκε. Ποίαν 
δὴ ταύτην; "Oxec ἂν διηγήσησθε, φησὶν, εἰς γε- 
ψεὰν ἑτέραν. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" Ἐξμπλήσθησνε 
ἡδονῆς, χάρητε, ὀχιρτήσατε. ᾿Αλλὰ μὴ ἁπλῶς, μηδὲ 
€»; ἔτυχεν, ἀλλὰ μετὰ ἀχριδείας χαταμάθετε αὐτῆς 
τὴν ἰσχύν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐρείπιον γέγονεν, ἐπειδὴ 
πρόῤῥιζος ἀνεσπάσθη, καὶ τὸ ἔδαφος αὐτῆς σχεδὸν 
ἀπώλετο, καὶ ἀπέγνωσαν τὴν ἐτὰ τὸ βέλτιον αὐτῆς 
'μεταδολῆν, ὡς λέγειν, πρὰ γέγομξ τὰ ἔστὰ ἡμῶν, 
διαπεςωνήκωμεν, παρανη.λώμεθα, καὶ οὗ προσεδό- 
κων αὐτὴν ἀπολήψεσθαι" ἀπέλαδον δὲ αὐτὴν, xal οὐ 
ποιαύτην, οἵαν ἀπέδαλον, ἀλλὰ πολλῷ βελτίονα καὶ 
λαμπροτέραν, χαὶ περιφανεστέραν, xat μείξονα, xol 
"εὐπορωτέραν, καὶ δυνατωτέραν, καὶ εὑρυτέραν Ev 
vat; οἰχοδομαῖς, ἐν τοῖς ὦνίοις, tv τῇ δυνάμει, ἕν τῇ 
᾿τῇς ὑποστάσεως περιουσίᾳ. “Ἔσται γὰρ, φησὶν, ἡ 
écyárn δόξα τοῦ olxov τούτου, ὑπὲρ τὴν ἔμ- 
προσϑεν. Παραινεῖ τῷ λαῷ, καὶ μονονουχὶ ταῦτα λέ- 
[tt^ ^ Ἰδοὺ ἡ πόλις αὕτη, ἡ ἀπεγνωσμένη, ἡ ἀπηλ- 
πισμένη, ἡ ἐρείπιον οὗαα, πῶς ἐπὶ λαμπρότερον 
ἐπανῆλθε σχῆμα ; Αὐτὰ οὖν ταῦτα χαταμάθετε, τὴν 
οἰκοδομὴν αὐτῆς, τὴν λαμπρότητα, τὴν περιφάνειαν, 
ἵνα χἀντεῦθεν μαθόντες τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχὺν, πῶς τὴν 


ἀπεγνωσμένην μείζονα ἐποίησε, διηγῆσθε ναοῖς ἐγγό-. 


νοις ὑμῶν τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, τὸ διλρχὰς αὐτοῦ 
“ἧς προνοίας ὅτι διαπαντὸς ἔμενεν ἡμῶν χηδόμενος͵ 
xal προϊστάμενος καὶ ποιμαίνων. Ταῦτα γὰρ τὰ δι- 

᾿ηγήματα χαὶ τοῖς μετὰ ταῦτα πολλῆς ἔσται φιλοσο- 
φίας ὑπόθεσις, xat θεογνωσίας ἀκριδεστάτῃης ἀφορμὴ, 
xaX ἀρετῆς ἐπιμέλεια. Διὰ ταῦτα αὐτὴν περιιέναι xs- 
λεύει, ἵνα ἀκριθεῖς διδάσχαλοι τῶν ἐγγόνων γένωνται 
«τῶν ἑαυτῶν. 


δ΄, Διὸ δὴ καὶ ἡμεῖς ἀεὶ xal διηνεχῶς ἀ ποσχοποῦυτες, 

ἂν νῷ ἔχωμεν τὴν πόλιν ἡμῶν Ἱερουσαλὴμ, αὐεῖςς τὰ 

᾿ κάλλη διαπαντὸς φανταζόμενοι, ἥτις ἐστὶ μητρόπολις 
τοῦ βασιλέως τῶν αἰώνων, &v fj πνεύματα δικαίων, 

χοροὶ πατριαρχῶν, ἀποστόλων, xal πάντων ἁγίων " 

ἔνθα πάντα ἀστασίαστα, καὶ μὴ παρερχόμενα" ἔνθα 


* Morel. et Reg. 6541 τῷ λαῷ ταῦτα λέγῷν. Colb. οἱ Sa. 
vil. αἱ nos. A 
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τὰ ἄφθαρτα καὶ ἀθέατα χάλλη, & μόνοις πρόσεστι 
κληρονομῆσαι τοῖς παντελῶς λήθην ποιησαμένοις τῶν 
φθαρτῶν τούτων καὶ προσχαίρων βιωτιχῶν μελημά-» 
τῶν, πλοὕύτου λόγω, χαὶ τρυφῆς, καὶ τῶν ἐπιθλαθῶν 
ἡδονῶν τοῦ διαδόλου. Τῶν δὲ φιλαδελφίαν καὶ τὴν 
φιλοξενίαν πρὸς τοὺς δεομένους χαϑ' ἔκάστην τὴν 
ἡμέραν αὐξοῦντες͵ ἀγάπην τὴν πρὸς τὸν πλησίον, καὶ 
1205] τὴν ἐχ τῇς καρδίας συγχώρησιν τοῦ λελυπηχό- 
xoc, ἵν᾽ οὕτῳ καλῶς xal θεαρέστως βιοτεύοντες, χλη- 
ρονόμοι γενοίμεθα τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, ἐν 
αὐτῷ Χριστῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ χρά- 
τος σὺν τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ 
ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Agfv. 


ΕΙΣ TON ΜΠ’ YAAMON. 
Elc τὸ τέλος τοῖς υἱοῖς Κορέ. “Αλλος, "Extrixtoc. 


Axobcace ταῦτα, zdvca τὰ ἔθνη. "A)loc, Ἀκού- 
gare tovto. ᾿Ενωείσασθε, πάντες ol κατοικοῦν- 
τες τὴν οἰκουμένην. "Ἄλλος, Τὴν A epa 

"Allog φησὶ, Τὴν χατάδυσιν. ^ Ἑδραῖος, 
*0J8. οἵτε γηγενεῖς καὶ οἱ υἱοὶ τῶν 

"Ἄλλος, Ἤ ες ἀνθρω , &pogéu δὲ καὶ οἱ υἱοὶ 
éxdcrov ἀνδρός. P Exi τὸ αὐτὸ ᾿“λούσως καὶ πέ- 
ψης. Ἄλλος, Ὁμοῦ. 


α΄. Μεγάλα τινὰ xal ἀπόῤῥητα μέλλει διαλέγεσθαι 
νῦν ἡμῶν ὁ Ἡροφέτης. Οὐδὲ γὰρ ἂν τοὺς πανταχοῦ τῆς 
γῆς ἐκάλεσεν εἰς ἀκρόασιν, οὐδ' ἂν τὸ τῆς οἰχουμέ- 
νης ἐκάθισε θέατρον, st μὴ μέγα τι, καὶ λαμπρὸν, 
χαὶ τοῦ μεγέθους τοῦ συλλόγου ἄξιον ἔρεῖν ἡμῖν ἔμελ- 


δεν. Οὐχέτι γὰρ ὡς ουδαῖοις προφητεύων τοῖς τὴν 


Παλαιστίνην οἰχοῦσι διαλέγεται, ἀλλ' ὥσπερ τις 
ἀπόστολος χαὶ εὐαγγελιστὴς πρὸς ἅπασαν τὴν τῶν 
᾿ἀνθρώπων φύσιν ἀποτείνει τὸν λόγον. Ὁ μὲν γὰρ νό- 
poc ἂν μιᾷ γωνίᾳ τῆς οἰχουμένης τὸ ἔθνος ἐπαίδευεν " 
ὁ λόγος δὲ τοῦ χηρύγματος πανταχοῦ τῆς γῆς ἐξ- 
ῃχεῖτο», καὶ ἑαυτὸν ἐξέτεινε, τοσαύτην ἐπελθὼν χώ- 
pav, ὅσην xoà ὁ ἥλιος ἔπεισιν, "Exelva μὲν yàp παι- 


-ἀαγωχία τις ἣν χαὶ εἰσαγωγὴ, χαὶ διακονία xazaxpli- 


σεως χαὶ θανάτου" ταῦτα δὲ χάρις καὶ εἰρήνη. Ἐπεὶ 
οὖν ἅπαν τὸ γένος εἰς τὴν ἀχρόασιν συνεκάλεσε, δεῦρο 


᾿ δὴ καὶ ἡμεῖς παραγενώμεθα, χαὶ ἴδωμεν cl βούλεται 


ἡμῖν ὁ ψαλμῳδὸς εἰπεῖν, ὁ χοινὸς τοῦ γένους τῶν 
ἀνθρώπων προστάτης." Κἂν βάρδαροϊ τινες Gat, χἂν 
σοφοὶ, xXy ἰδιῶται, χελεύεις αὑτοὺς παραγενέσθαι ; 


Ναὶ, φησί. Διὰ δὴ τοῦτο ἀρχόμενος εἶπεν, Πάντα tà 
ἄθνη καὶ πάλιν ἐπέτεινε λέγων Οἵ τε γηγενεῖς 


καὶ οἱ υἱοὶ cev ἀνθρώπων, τὴν ἀνθρωπότητα müsev 
xaXov. Βαύδαὶ τῆς διδασκαλίας 1 πῶς ἐστι πᾶσιν áp. 
φόδιος, χαὶ κοινή. Διὰ γάρ τοι τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς κα- 
λεῖ μόνον ἅπαντας, ἀλλὰ xaX μετὰ πολλῆς τῆς σπου- 


“δῆς, καὶ ἀχριθείας προσέχειν τοῖς λεγομένοις χελεῦει. 


Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἀχούσατξ μόνον ταῦτα, πάντα τὰ 
ἔθνη, ἀλλὰ καὶ, Ἑ γνωτίσασθε. Τὸ δὲ ἐνωτίσασθαι 
οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, ἣ τὸ μετὰ σπουδῆς [204] ἀχοῦ- 
σαι, καὶ συντεταμένῃ τῇ διανοίᾷ. Ἐνωτίσασθαι γὰρ 


b Morel. ἐνηχεῖτο. 


* T'extum antehac in Morel. οἱ Savil. vitiatum εἰς re- 
stituimus cx cod. mss. 


Domine. Alius, Ob judicia tua. 35. Cireumdate Sion, 
et complectimini eam. Alius, E circuite. Narrate in 
turribus ejus. Alius, Numerate turres ejus. Alius, Lan- 
date. $4. Ponite corda vestra in virtate ejus. Alius, In 
ambitum. Alius, In ebundaniiam. FA distribuite domos 
ejus. Alias,  Dimetimini regias ejus. 114 enarretis in 
progenie altera. Alius, In generatione posteriori. 15. 
Quoniam hic esl Deus noster in eetculum, οἱ in eaculum 
secali. Ipse roget nos in. seaculá. Quanam de cnusa 
hwe prweipit, circuire civitatem , numerare turres , 
attendere sedificia , considerare ejus decorem, septa 
tjus et muros computare, domes et. palatia meüiri, 
nen opus est nostra interpretationo, sed oratio ipsa 
seip«am explieat. Cem enim hoc dixisset, causam 
quoque statim adjecit. Quamnam? Ut enarretis in 
progenie altere. Quod autom dieit, iiwjusmodi est : 
lupleamini gaudio , tetemhil, exsultetis. Scd noa 
leviter ac obiter, sed accurate et diligenter ejus vires 
intelligite. Quentam enim fuit diruta, quoniam radi- 
cites eonvelsa , ejesque solem propemodum interiit, 
et desperorumt fore. wt ea in melius mutaretur, adeo 
ut dicerent : ÁArwermt ossa woaira, lassati. sumus, 
commi sumus * (Esech. 57. 41), noe exspectabant 
fore ut eam reciperet : eam tamen receperus, 
et non talem qealem amisorant, sed longe melio- 
tem, clariorem, atque illustriorem , majorem , ditio- 
rem, potentiorem, et magnificentiorem in :sediliciis , 
in rebus venalibus, in petentia , in [ncokatibus. Erit 
enim , inquit, witima gloria donnus hujus supra prio- 
rem (Agg. ἢ. 40). Adhertator popelum , εἰ propemo- 
dam hxc diclt - Keeo bec civitas, de qua erat omois 
&pes abjecta, quse diruta et eversa faerat, quomodo ia 
splendidiorem speciom statumque restituta est? II»e 
evgo ipsa déecite, ejus edificationem, splendorem, cla- 
ritatem, ot eum hine Dei vintutem didiceritis, nempe 
0 pacto eam , cujas nollà erat spes relicta, majo- 
yem fecerit, narreus posteris vestris Dei petepiians, et 
perpetuam .ejes providentiam , eumque nostri cu- 
ram eemper gerere, mos regere, οἱ defendere. [15 
enim narratienes posteris quoque erunt snsgom argu- 
mentum pbilosopbise , 4 oocasie exaetisaisa Dei co- 
gninenis, el studii «rtalis. Quamobrem jubet illos 
eam circuire, ut sipt perfecti doctores pesterorum (a). 

6. Quocinca 00s quoque semper et continuo consi- 
derantes , clvitatera norm Jerusalem menle verse- 
pus, ec pulebsitudincrms ejus aebis ob oculos perpo- 
tuo ponamus, quao Regis scoulorum est metropolis , 
in qua justorum saet spiritus, chori pawiarcharunm , 
apestolorum , emniwangee sanctorum; ubi stabilia 
sunt eunota, som prelereunüa ; ubi pelchritudines 
surm& immerisjes , ei 403 sub aspectum non cadunt, 
qui 60.186 iis hereditse consequi lieet , qui caduca- 
rwa e£ fiexerum amcularism eurarwp penitus obliu 


τ: Wec vera, c i samus (br. λώ» 
μεθα). nom habentur apud Ezecbielem , unde locus ex- 
cerptus est. 

(6) Im aliquot Mas. hic desinit expienstio, sddita 
vu'gari flla clausula, quia ipsi gloria, ὅτι αὐτῷ ἡ 
δόξα, οἷς. De authentia hujus additament! dubitat. Savi- 
lius : anceps heeeo; non videutur t:mon hac aliena 
6856 a sl» lo Clirysostomi. 
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fuerint, opum scilicet ac deliciarum , et damnoss- 
rum diaboli voluptatum; fraternum autem. amorem 
et hospitalitatem erga pauperes, et caritatem In proxi- 
mum in dies augent, atque acceptas injurias ex animo 
condonant: ui, cum hac ratione honeste atque ut 
Deo acceptum est, vitam traduxerimus , regni c:elo- 
rum hereditatem accipiamus, in ipso Christo Domino 
nostro , cui gloria et imperium una cum Patre et Spi- 
ritu sancto, nunc et semper, et In szeula sxculo- 


Tum. Ámen. 
IN PSALMUM XLYIIHN. 


1. fn. finem filiis Core. ATius (a) , Triumphalis. 

2. Audite hac , omnes gentes. Alius , Audite hoc. Au- 
ribus percipite, omnes qui habitatis oibem. Alius , 
]ntimum Occidentem. Alius , Occidentem. lebravus , 

, Utd. ὅ. Quique terrigene et. filii hominum. Alius, 
Etiam hununum | genus, et preterca filii uniuscujus - 
que viri, Simul in unum dives et pauper. Alius, 
Pariter. 

1. Magna quadam et arcana nobis nunc est dictu» 
rus propheta. Neque enim quotquot sunt ubique terra- 
Fum ad audiendum vocasset, nec totias orbis Jhea- 
trum excivisset, nisi inagnum quid e! przclarum , ct 
tanti conventus magnitudine dignum nobis esset di- 
cturus. Neque enim amplius loquitur ut prophctans 
Judzis qui Palzstinam habitant , sed veluti quidam 
apostolus et evangelista ad omnem humanam natu- 
ram dirigit orationem. Lex enim uno in orbis angulo 
unam gentem docebat : sermo :utem pr.dication:s 
ubique terrarum resonuit, et seipsum extendit , ut 
qui lantam pervaserit regionem quantam sol percur- 
rit. Illa enim erant pzdagogica quxdam institutio et 
ministerium condemnationis οἱ mortis : bxc autem 
gratia et pax. Quoniam ergo convocavit omne genus 
ad audiendum ,, nos quoque hic adsimus, et videamus 
quid vult nobis dicere ysalmograp'ius , qui communi . 
hominum generi pr:«est. Licet ergo siut barbori, licet 
sapientes, licet privati, jubes omnes eos adesse? 
Etiam , inquit. Et ideo incipiens quoque dixit : Omnes 
genies ; et rursus amplificavit orationem dicens : Qui- 
que terrigene εἰ filii hominum, vocans omne genus 
liominum. Papx qux doctrina! quam est apta onmi 
bus et coimmunis! Et ideo non solum vocat omnes, 
sed magno studio οἱ diligentia jubet eos illa quz di- 
cuntur attendere. Non solum enim dixit, Audite hac, 
omnes gentes; scd etiam , Auribus percipite. Auribus 
percipere autem niliil est aliud quam diligenter et at- 
tente audire. Auribus enim percipere id proprie dici- 
fur, quando quis aure auri admota loquitur, scípsuim-- 


(4) tnterpretum nomina spud. Savil. ad mang. notantur, 
verum aut Codex, quo usus ille esi, mendis scatet, aut no- 
tas Hexaplorum | non intellexit ille. Siquidem prior lectio, 
Alius, « Yrhunphafis, » sexise Editioni tribuitur, 
qua? est $ymmacbi, ut vidoas in Hexaplis nostris. Sic eniu 
ille solet, ΠῚ vertere. In'ra vero illud, occidentem , 
quod ab ipso sext Editioni tribuitur, est Aquflze et Sym- 
machi, ut iu Hexaplis nostris videas, et Mss. uuctorítato 
batur. illud vero, etiam. /iumanum . genus, et. pretereu filài 
uniuscujusque vi ἃ, notatur apad. Savil. οὐ. e. quasi scilicet 
esset septua;inia Interpretum et Theodotionis; sed est 
3ynimachi, ut videss in HMexojlis nostris. 
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qué et illum jobel adhibere animum iis qu e dicuhtur. 
Auribus percipite , omnes qui habitatis orbem. Etiamsi 
qui, inquit, non referuntur in numerum gentium, 
Sed sunt misti , et dispersi nomades, eos quoque voco 
ad audiendum. Vide concionatoris prudentiam *. Pri- 
mum eorum animum excitavit, et erexit ad au- 
diendum, eo quod omnes simul vocaverit. Deinde 
postquam vocavit , fastum eorum comprimit, ne pro- 
pter multitudinem in arrogantiam efferantur. Talibus 
enim maxime auditoribus opus est, quando quis est 
verba faciurus qux» ad studium sapienti;e pertineant, 
nenipe contritis, composilis et ab omni fastu ac tu- 
more liberis. Quomodo ergo ferocem eorum animum 
compescuit? Naturam in memoriam revocans. Post« 
quam enim dixit, Gentes, subjunxit, Quique terrigene 
el filii hominum. Dixit substantiam ex qua est princi- 
pium nostre generationis, communem omnium ma- 
trem revocavit in memoriam. ΕἸ quare dixit, Filii 
hominum ? Quia dixerat terrigenas , ne quis existima- 
ret, ul volunt mythologi, homines ab initio e terra 
pullulasse, quemadmodum nonnulli fabulati sunt , 
quosdam satu editos introducentes , propterea subjun- 
xit, Filii hominum. Patres enim vobis sunt homines : 
principium autem generationis vobis et illis terra est. 
Quid ergo superbit terra et cinis (Eccli. 10. 9) 7 Cogita 
apud te quzenam sit mater tua, et fastum comprime : 
altos spiritus conculea ac deprime : considera Quod 
lerra es, et in terram reverleris (Gen. 5. 19), et omnem 
arrogantiam expelle. Tali enim mihi auditore opus 
est. Ideo te sedatum reddo ac compositurm , ut te ac- 
cipiam aptum ad ea quz dicuntur suscipienda. Simul 
in unum dives et pauper. Vidisti nobilitatem Ecclesix. 
Quidni enim nobilitatem, quando ob conditionis dif- 
ferentiam non arcet auditorem, sed universa doctrina 
ex aquo profunditur, et pauperi, et diviti mensa 
communis exhibetur? Postquam enim dixit id quod 
omnes unit, eos videlicet esse trerrigenas , et filios 
hominum, ei communem esse naturam ostendit : 
(unc qui ex rebus secularibus videbatur esse , dif- 
ferentiam et inzqualitatem oratione ejicit communiter 
omnes vocans : est enim communis nostra naíura : 
Communiter omnes voco ; communis enim nostra ci- 
Vitas est orbis terrarum (Act. 17. 96). Sed ex pau- 
pertate et divitiis differentiam aliquam excogitaslis , 
οἱ inzqualitatem intreduxistis. Atqui eam quoque 
rursus ejicio, non divites quidem admittens, paupe- 
res autem habens despicatui , nec pauperes quidem 
vocans, divites autem expellens , sed et hos et illos ᾽ 
et non solummodo hos et illos, verbi gratia , hos 
quidem priores, illos vero posteriores, vel illos qui- 
dem posteriores, hos vero priores, sed simul. Sit 
communis conventus , communis concio, communis 
auditorum cetus. Licet sis dives, ex eodem luto na- 
(us es : idem fuit tibi cum paupere ingressus, idcm 
ortus. Et tu bominis filius es, et ille. 


! Cod. 655, prudentiam defensoris, aut. potius conciona- 
foris : eu: forsitan est vera lectio : nam illud additamen- 
ium uec lapsu, uec consilio inductuin. fuisse videtur. Nihil 
taraen unius auctorilate Codicis addere ausi sumus. 
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2. Cum ergo qua suvt przecipua, et magis oppor- 
tuna, et honore aquilia, ex :quo habeatis, cur 
propter umbras et somnia intumescis, ex jis quie ui- 
hil sunt. communia distingueus ἢ Communia naturz . 
communia oríus, communia affinitatis et necessitu- 
dinis. Cur amietum exteriorem adducis, ut distinctio - 
nem ex eo efficias ? Non fero, non patior. Et ideo voco 
te cum paupere, dicens ; Simul in unum dives et pau- 
per. 1n aliis enim non possunt sinul videri dives et pau- 
per ; non in judiciis, non in aulis regiis, non in foris, 
non in mensis : sed illum quidem honoratum , hunc 
vero contemptunit et abjectum ; illum libere et confi- 
denter agentem , hune pudore ct ignominia affectum 
videas : Sapientia enim pauperis nihili ducitur, el verba 
ejus non audiuntur( Eccle. 9. 16). Loquutus est dives, 
et eum pulchre ac.recte dixisse aiunt ; pauper loquu- 
tns csi, et non est datus ei locus ( Eccli. 15. 97. 28). 
At non hic. Neque eniin in haec Ecclesia ac concione 
steitam illam ambitionem honorisque cupiditatem 
patior , sed communem omnibus doctrinam propouo. 
Vide doctoris prudentiam, quomodo etiam antequam 
incip:at concionem , ex ipsa sola vocatione maximum 
doctrinz decretum protulerit. Qui enim omnes simul 
voeavit, neque illum sivit intumescere, nec hune 
vilem et abjectum csse, sed ostendit, nec divitias 
esse bonum , sicut nec paupertatem malum, sed ea 
esse supervacanea et externa. Quare nihil mea refert 
an hoc sis , vel illud : neque enim si sis dives, vidco 
tibi aliquid accedere ; nec si sis pauper, decedere. 
Sed forte dixerit aliquis : Et cur cum homo sis ejus- 
demque nature particeps, teipsum tanti facis, ut 
putes te esse idoneum orbis terrarum magisirum , et 
eos qui sunt in extremis finibus orbis convoces ? quid 
potes dicere quod sit tanto dignum theatro ? Possum, 
inquit. Postquam enim vocavit orbem terre , credi- 
bilem ac fide dignam reddens orationem , audi quid 
dicat : &. Os meum loquetur. sapientiam , et meditatio 
cordis mei prudentiam, Alius , Et cantillabit cor meum 
prudentiam. Hebrzus autem hoc dixit Ovagith. Vides 
quomodo statim extulit orationem. Non dicam , in- 
quit, de pecuniis, non de dignitatibus, non de poten- 
tia, non de robore corporis, non de aliqua alia re 
fluxa : de sapientia sum exacte dicturus, qus non 
temere mihi accessit ex tempore. 5. JInclinabo in 
parabolam aurem meam. Alius, Inclinabo parabole 
aurem meam. llebreus dicit, Lamosal Aperiam in 
psalierio problema meum. Alius, /£nigma meum. He- 
brsus autem , Idathi, Et quomodo sunt hzc supra 
dietis consequentia ? Pro doctore enim nunc vidco 
auditorem. Nos enim vocasti tamquam aliquid boni 
et utilis audituros ; postquam autem omnes adsunt et 
convenerunt, et te aliquid doctum ct praeclarum 
dicturum es pollicifus, nihil adhuc loquutus , relicto 
loco doctoris, auditoris partes suscipis. Inclinabo 
enim , inquit, in parabolam aurem meam. Quare hoc 
(acit? Valde prudenter, et consequenter ijs qua dicta 
sunt. Quoniam enim dixit, Loquar sapientiam, ne 
quis existimaret esse humanum quod dicitur, et medi- 
tationem cordis , ne haberct suspectam ejus inventio- 
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λέγεται χυρίως, ὅταν τις οἧς πρὸς οὖς διαλέγηται, 
συντείνων τε ἑαυτὸν, xal ἐχεῖνον χελεύων προσέχειν 
esi; λεγομένοις. ᾿Ενωτίσασθε, πάντες οἱ κατοι- 
κοῦντες τὴν οἰκουμένην. Καὶ εἴ τινες οὐχ εἰς ἔθνη 
χαταλέγονται, ἀλλ᾽ εἰσὶ μιγάδες, ἣ νομάδες διεσπαρ- 
μένοι, χαὶ τούτους ἐπὶ τὴν ἀχρόασιν χαλῶ. Καὶ θέα 
σύνεσιν δημηγόοου 5. Πρῶτον αὐτῶν διανέστησε τὴν 
διάνοιαν, χαὶ μετεώρους ἐποίησε πρὸς τὴν ἀχρόασιν, 
τῷ πάντας ἀθρόον χαλέσαι. Εἶτα χαλέσας, καταστέλ- 
λει τὸν τῦφον αὐτῶν, ἵνα μὴ τῷ πλήθει πρὸς ἀπό- 
νοιαν αἴρωνται. Τοιούτων γὰρ μάλιστα ἀκροατῶν 
χρεία, ὅταν φιλόσοφά τις μέλλῃ φθέγγεσθάι ῥήματα, 
συντετριμμένων, xal χατεσταλμένων, ἀπονοίας xal 
φυσήματος ἀπηλλαγμένων. Πῶς οὖν αὑτῶν χατέστειλε 
τὴν διάνοιαν ; ᾿Αναμνήσας τῆς φύσεως. Εἰπὼν γὰρ, 
“Βθνη, ἐπήγαγεν Οἵ τε γηγενεῖς καὶ οἱ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων. Elxz τὴν οὐσίαν, ἐξ ἧς ἢ ἀρχὴ τῆς γενέ- 
σεως ἡμῶν, ἀνέμνησε τῆς χοινῆς ἀπάντων ἡμῶν μη- 
τρός. Καὶ τίνος ἕνεχεν εἶπεν, Οἱ υἱοὶ τῶν ἀγθρώπων; 
Ἐπειδὴ εἶπε, Γηγενγεῖς, ἵνα μὴ τις νομίσῃ κατὰ 
touc ἔξω μυθολόγους, ἀκὸ γῆς ἐξ ἀρχῆς βλαστῆσαι 
τοὺς ἀνθρώπους, χαθάπερ τινὲς ἐμυθολόγησαν, σπαρ- 
τηύς τινας ἐπεισάγοντες, διὰ τοῦτο ἐπήγαγεν᾽' Οἱ 
υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. Πατέρες γὰρ ὑμῖν slow οἱ &v- 
θρωποι, ἀρχὴ δὲ ὑμῖν χἀχείνοις γενέσεως ἡ γῆ. Τί 
τοίνυν ὑπερηφανεύεται γῆ καὶ σποδός ; Ἔ ννότ σόν 
σον τὴν μητέρα, xal κατάστειλον τὸν τύφον' χαταπά» 
τησον τὸ φρόνημα" ἐννόησον, "Or: γῆ εἶ, καὶ εἰς γῆν 
ἀπελεύσῃ, καὶ πᾶσαν ἀπόνοιαν ἔχόαλε. Τοιούτου γὰρ 
ἀχροατοῦ δέομαι. Διὰ τοῦτό σε περιστέλλω, ἵνα σε ἐπι- 
τήδειον λάδω πρὸς τὴν τῶν λεγομένων ὑποδοχήν. Ἐ πὶ 
τὸ αὑτὸ πλούσιος καὶ πένης. Εἶδες Ἐχχλησίας cóvé- 
γειαν, Πῶς γὰρ οὖχ εὐγένειαν, ὅταν μὴ τοῖς ἀξιώμασι 
διείργῃ τὸν ἀχροατὴν, ἀλλ' ἐξ ἴσου τῆς διδασχαλίας 
τὸ πᾶν προχέηται, καὶ τῷ πλουσίῳ καὶ τῷ πένητι χοι- 
νὴν παρέχῃ τὴν τράπεζαν; Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε τὸ πάντας 
ἑνοῦν, τὸ γηγενεῖς εἶναι, καὶ υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, 
καὶ τὸ χοινὸν τῆς φύσεως ἔδειξε " τότε χαὶ τὴν ix τῶν 
βιωτικῶν δοχοῦσαν διαφορὰν εἶναι xal ἀνωμαλίαν sla- 
ἀγων, καὶ ταύτην ἐχδάλλει τῷ λόγῳ, χοινῇ πάντας χα- 
λῶν (χοινὴ γὰρ ἡμῶν ἡ φύσις), χοινῇ πάντας καλῶ" 
χοινὴ γὰρ ἡμῶν τόλις ἡ οἰχουμένη. ᾿Αλλ’ ἐπενοήσατέ 
τινα διαφορὰν ἀπὸ πλούτου χαὶ πενίας, χαὶ ἀνωμα- 
λίαν εἰσηγάγετε, ᾿Αλλὰ xal ταύτην ἐχδάλλω πάλιν, 
οὐχὶ πλουσίους μὲν προσιέμενος, πένητας δὲ ἀτιμά- 
ζων, οὐδὲ πένητας μὲν xaXov, πλουσίους δὲ ἐχδάλ- 
λων, ἀλλὰ xai τούτους χἀχεΐνους, xal οὐχ ἀπλῶς 
«φούτους [205] χἀχείνους, τοὺς μὲν πρώτους, τοὺς δὲ 
ὑστέρους, ἣ τοὺς μὲν ὑστέρονς, τοὺς δὲ πρώτους " 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ αὐτό, Κοινὸς ὁ σύλλογος ἔστω, χοινὸς ὁ 
λόγος, καὶ χοινὴ ἡ ἀχρόασις. Κἂν πλούσιος ἧς, ix 
τοῦ αὐτοῦ γέγονας πηλοῦ, τὴν αὐτὴν εἴσοδον ἔσχες τῷ 
πένητι, τὸν αὐτὴν γένεσιν. Καὶ σὺ ἀνθρώπον υἱὸς, 
κἀχεῖνος. 


8 Ced. Q3 σύνεσιν συνηγόρον, μᾶλλον δὲ δημηγόρον. 
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β΄. Ὅταν τοίνυν τὰ xafpia xai χύρια ἴσα ὑμῖν ἣ xoi 
ὁμότιμα, τί διὰ τὰς σχιὰς χαὶ ὀνείρατα σεαυτὸν φυ- 
σᾷ;, kx τῶν οὐδὲν ὄντων τὰ χοινὰ διαιρῶν ; Κοινὰ τὰ 
τῆς φύσεως, χοινὰ τὰ τῆς γενέσεως, τὰ τῆς οἰχειώ 
σεως. Τί τοίνυν τὴν ἔξωθεν περιδολὴν ἐπεισάγεις 
εἰς διαιρέσεως ἀφορμήν ; Οὐχ ἀνέχομαι. Διὰ τοῦτο 
καλῶ σε μετὰ τοῦ πένητος, λέγων᾽ Ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
πιἰούσιος καὶ πένης. Ἕν μὲν γὰρ τοῖς ἄλλοις οὐκ 
ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ τὸ αὐτὸ πλούσιον xal πένητα * οὐχ ἐν 
διχαστηρίοις, οὐχ ἐν βασιλικαῖς αὐλαῖς, οὐχ ἐν &vo- 
ραῖς, οὐχ ἐν τραπέξαις " ἀλλὰ τὸν μὲν ἐν τιμῇ, τὸν 
δὲ ἐν χαταφρονήσει * τὸν μὲν ἐν παῤῥησίᾳ, τὸν δὲ ἐν 
αἰσχύνῃ ἡ γὰρ σοφία τοῦ πένητος ἐξουθενημένη, 
xal οἱ «1όγοι αὐτοῦ οὐκ εἰσαχουόμενοι. Ἐλάλησε 
πλούσιος, xal ἐδιχαίωσαν αὑτόν’ πτωχὸς ἐλάλησε, 
xaX οὐχ ἐδόθη αὐτῷ τόπος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐνταῦθα. Οὐδὲ 
γὰρ ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας ἀνέχομαι τῆς πλεονεξίας 
καὶ τῆς ἀλογίας, ἀλλὰ χοινὴν ἅπασι προτίθημι τὴν 
διδασχαλίαν. Ὅρα σύνεσιν διδασχάλου, πῶς χαὶ πρὶν 
ἣ τῆς δημηγορίας ἄρξασθαι, ἀπὸ τῆς χλήσεως μό- 
νης μέγιστον ὄρον διδασχαλίας ἐξήνεγχεν. Ὁμοῦ γὰρ 
πάντας χαλέσας, οὔτε ἑἐχεῖνον ἀφῆχε φυσηθῆναι, 
οὔτε τοῦτον ἐξευτελίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἔδειξεν, ὅτι οὐδὲ 6 
πλοῦτος χαλὸν, ὥσπερ οὐδὲ ἡ πενία χαχὸν, ἀλλὰ τῶν 
περιττῶν ἐστι, χαὶ ἔξωθεν προσχειμένων. Ὥστε οὖ- 
δέν μοι διαφέρει, xàv τοῦτο ἧς, x&v ἐχεῖνο" οὔτε 
γὰρ πλούσιον ὁρῶ σε ὄντα πλέον ἔχειν, οὔτε πένητα 
ἔλαττον. ᾿Αλλ’ ἴσως εἴποι τις ἄν" Καὶ τί δήποτε ἄν- 
θρωπὸος ὧν, xal τῆς αὐτῆς μετέχων φύσεως, τοσού - 
«ou σαυτὸν ἀξιοῖς, ὡς νομίζειν τῆς οἶχου μένης ἐπι- 
τίδειον εἶναι γενέσθαι διδάσκαλον, καὶ τοὺς ἐχ τῶν 
περμάτων τῆς γῆς συγχαλεῖν; τί τοῦ τηλιχούτου 
θεάτρου ἄξιον ἔχων εἰπεῖν; Ναὶ, φησίν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχάλεσε τὴν οἰχουμένην, ποιῶν ἀξιόπιστον τὸν λόγον, 
ἄχουσον τί λέγει" Τὸ στόμα μου .1α.1ήσει σοφίαν, 
καὶ ἡ μειλέτη τῆς καρδίας μου σύνεσιν. Αλλος, 
Καὶ μινυρίσει ἡ χαρδία μον σύνεσιν. 'O δὲ 
Ἑδραῖος Οὐαγὶθ τοῦτο εἶπεν. Εἶδες πῶς εὐθέως ἀν- 
ἤγαγε τὸν λόγον ; Οὐ περὶ χρημάτων διαλέξομαι, φη- 
civ, οὐ περὶ ἀξιωμάτων, o) περὶ δυναστείας [206] 
οὐ περὶ ῥώμης σώματος, οὐ περὶ ἄλλον τινὸς τῶν 
ἐπικήρων " σοφίαν μέλλω λέγειν μετὰ ἀχριδείας, οὐχ 
ἀπλῶς ἐχ τοῦ παραχρῆμα ἑἐπελθοῦσάν μοι. Κι Δινῶ 
εἰς παραδο.λὴν τὸ οὗς μον. “Αλλος, Κὶλιγῶ παρα- 
ξο.ϊῇ τὸ οὗς μον. Ὁ δὲ 'Ἑύραϊος AapacaA φησιν, 
Ἀγοίξω ἐν yaAtnpio τὸ πρόδιλημά μου. "Αλλος, 
Αἴγιγμά μου. Ὁ δὲ Ἑόδραῖος ᾿'1δαθεὶ τοῦτο εἶπε. 
Καὶ ποία αὕτη πρὸς τὰ εἰρημένα ἀχολουθία; ᾿Αντὶ 
Serius aotem. confantet habel μηνύσει. Si lgiur οἷε-: 
mus lectioni Savilii, et hie et infra unios ejesdem- 
que interpretis lectio affertur : nam utrobique μηνύ- 
et: legitur, id est, indicabit : lectio Hebraica est Tram 
quam sic in Hexaplis expressam refert Chrysostomus οὔα- 
v(6, mutato l| in *, ut sspe contingebat. At Morel. hic 
μηνύσει, inira μι habet : vixque crediderie tamea 
esse duorum iuterpretationem diversam : sed eamdem ob 
similitudinem vocum ab aliquibus librariis vitiatam fuisse 
putaverim. Malim autem postremam lectionem retinere, 


quia facilius librarii voeem usitatiorem μηνύσει, pr» alia 
Infrequentiore μιννρίσει͵ mendose sabstilueriat, 
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vg ξιδασχάλου ἀχροχτὴν ὁρῶ νῦν. Ἔχάλεσας μὲν 
γὰρ ὡς ἀκουσομένους τί χρέσιμον᾽ μετὰ δὲ τὸ παρα- 
γενέσθαι χαὶ συναγαγεῖν ἅπαντας, xal ἐπαγγείλααθαϊ 
«t σοφὸν ἐρεῖν, οὐδὲν οὐδέπω * φθεγξάμενος, ἀφεὶς τοῦ 
διδασχάλου τὴν τάξιν, εἰς. τοῦ ἀχροατοῦ μεταδαίνεις 
χώραν. Hle γὰρ, φησὶν, εἰς καραδοὴν τὸ οὖς 
μου. Τίνος ἕνεχεν τοῦτο motst ; Σρόδρα συνετῶς. xaX 
ἀχολούθως τοῖς εἰρημένοις. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε, Λαλήσω 
σορίαν, ἵνα μή τις ἀνθρώπινον τὸ λεγόμενον εἶναι 
νομίσῃ, xai μελέτην χαρδίας, ἕνα ἢ αὐτοῦ εὔρημα 
ὑποπτεύσῃ, δείκνυσι διὰ τούτων, ὅτι θεῖα τὰ λεγόμενα, 
xai ὅτι οὐδὲν ἴδιον φθέγγεται, ἀλλ᾽ ἅπερ fxouss, 
ταῦτα λέγει. Ἔχλινα γὰρ, φησὶ, τὸ oüq μου τῷ Θεῷ, 
ἔχουσα παρ᾽ ἐχείνου, xoi τὰ ἄνωθεν χατενεχθέντα 
εἰς τὴν διάνοιαν τὴν ἐμὴν, ταῦτα λέγω. Διόπερ καὶ ὃ 
Ἡσαΐας. ἔλεγε΄ Κύριος δίδωσί μοι γλῶσσαν παι- 
δείας τοῦ γνῶναι, ἡνίκα δεῖ δἰπεῖν Aóvov " προσ- 
ἐϑηχέ μοι ὠτίον ἀκούειν. Καὶ ὁ Παῦλος πάλιν" 
Ἡ πίστις ἐξ ἀκοῆς. ἡ δὲ ἀχοὴ διὰ ῥήματος Θεοῦ. 
"Opis xa ἐχεῖνον ἀχροατὴν γινόμενον πρότερον, xal 
τότε διδάσχαλον ; Διὸ xaX ἕτερος ἑρμτνευτὴς ἔλεγε, 
Kal μινυρίσει ἡ καρδία μου. Τί ἔστι, Μινυρίσει; 
ἥλσεται, ψαλμόν τινα ἐρεῖ πνευματιχόν. El δὲ μελέ- 
τὴν λέγει, μὴ θορυδηθῇς" ἃ γὰρ ἔλαθεν ἀπὸ τοῦ 
Πνεύματος, ταῦτα διηνεχῶς ἐμελότα, χαὶ παρ' ἑαντῷ 
ἀνεχίνει, xaX τότε ἀναχινῆσας, εἰς τοὺς ἄλλους ἐξ- 
ἐφερε. Τί δέ ἔστιν, Εἰς παραδολήν; Πολυσήμαντόάν 
κἰ ἐστι τὸ ὄνομα. Ἔστι γὰρ παραδολὴ λάλημα, xal 
ὑπόδειγμα, χαὶ ὀνειδισμὴς, ὡς ὅταν λέγη" Ἔθου 
ἡμᾶς elc zapato. ἐν τοῖς ἔθνεσι, κίνγηστ᾽ κε- 
φα.λῆς ἐν τοῖς «2αοῖς. "Ἔστι παραδολὴ xai αἴνιγμα- 
τώδης λόγο, 9 πολλοὶ λέγουσι ζήτημα, ἐμφαῖνον μέν 
“ἰ, οὐχ αὐτόθεν δὲ δῆλον ὃν ἀπὸ τῶν ῥημάτων, ἀλλ᾽ 
ἔχον ἐυτὴς χεχρυμμένην διάνοιαν, οἷα τὰ τοῦ Σαμψὼν, 
ἃ ἔλεγεν. "ECqA0sv ἀπὸ ἐσθίογτος βρῶσις, καὶ 
ἀπὸ ἰσχυροῦ γλυκύ" καὶ ὁ Σολομὼν, Νοήσει τε 
παραδο.ὴν, καὶ σκοτειγὸν .16γον. Λέγεται παρα- 
δολὴ καὶ ἡ ὁμοίωσις" "AJ. παραδοιζὴν παρέθη- 
xsv αὐτοῖς 1έγων" Ὁμοία ἐσεὶν ἡ βααεϊεία τῶν 
οὐρανῶν ἀνθρώτῳ σΞείροντι καιϊὸν σπέρμα. 11α- 
ραθολὴ λέγεται χαὶ τροπολογία" Υἱὲ ἀγθρώπου, 
εἰπὲ τὴν παραδο.1ὴν ταύτην αὐτοῖς. Ὃ ἀετὸς ὁ 
μέγας, ὁ μεγαϊοπεέρυγος " ἀετὸν λέγων τὰν βασιλέα. 
Παραθολὴ λέγεται χαὶ τύπος, χαὶ εἰχὼν͵ χαθάπερ δεί- 
χνυσι xat ὁ Παῦλος λέγων Πίστει προεγήνοχε τὸν 
Ἰσαὰχ, πειραζόμενος, καὶ τὸν μονογενῆ προσ- 
ἔφερεν ὁ τὰς ἐπαγγειίας δεξάμενος " ὅθεν καὶ ἐν 
παραδολῇ αὐτὸν ἑσομίσατο' τουτέστιν, ἐν τύπῳ 
xai ἐν εἰχόνι, ᾿ 

γ΄. [301] Τί οὖν ἐνταῦθα βούλεται αὐτῷ 3 παραδολῆ- 
Ἐμοὶ δοχεΐξ τὸ διήγημα λέγειν. Εἰ δὲ αἰνιγματώδη 
ποι:ῖ τὸν λάγον xat πολλὴν ἔχοντα τὴν δυσχολίαν, μηδὲ 
οὕτω; θορυδηθῇς: ἵνα γὰρ διεγείρῃ τὸν ἀχροατὴν, 
τοῦτο ποιεῖ, ἄλλως δὲ καὶ ἐπειδὴ πολλοὺς ἣ εὐχολία 
εἰς ῥᾳθυμίαν ἄγει, διὰ τοῦτο ἐν παραδολῇ φθέγγεται. 
Ἐπεὶ xai ὁ Χριστὸς πολλὰ ἔν mapa6o)al; ἐλάλει, 
x&t' ἰδίαν δὰ τοῖς μαθηταῖς ἐξέλυε ταύτας. Ἡ γὰρ 
παραθολὴ τὸν ἄξιον καὶ οὐχ ἄξιην διαιρεῖ * 6 μὲν γὰρ 
ἄξιος ἐχζητεῖ δ' τὰλεγόμενα εὑρεῖν, ὁ δὲ ἀνάξιος παρα» 
τρέχει" ὅπερ xa τότε ἐγίνετο. Οἱ μὲν γὰρ Ἶωνδαῖοι 
εὐδὲ ὑπὸ τῆςς δυσχολίας διεγειρόμενοι πρὸς τὴν ἐρώ- 


* Morel. οὐδέκοιε. Savil. et alit οὐδέπω. 
δ᾽ Savi. et alii. ἐπιζιγτεῖ. Infvo queedam deerant ἴδ. edito, 
quae cx mss. restituta. : 
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τῆσιν εἴλχοντο᾽ οὔτω χαθάπαξ οὐ προσεῖχον τοῖς λε- 
γομένοις. Ἰχανὸν δὲ Ρ τοῦτο πρὸς ζήτησιν δισγεῖραι, 
ὅταν | τι συνεσχιασμένον. Διὸ καὶ ὁ Χριστὸς ἄποξες 
τότε τοῦτο, xal ἐν παραδολαὶς ἐλάλει, ἐρςθίξζων χαὶ 
διεγείρων αὐτοὺς πρὸς ἐπιθυμίαν ἀχροάσεως ἀναπε- 
πτωχότας xaX χαθεύδοντας᾽ ἀλλ' οὐδὲ οὕτω προσεῖχον" 
οἱ δὲ μαθηταὶ προσέχειντο, χαὶ ἀγνοοῦντες ἐνέμενον 
δι᾽ αὖτὸ τοῦτο μάλιστα, ὅτι ἢγνόουν. Διὸ xol xa" 
ἰδίαν ἔλυεν αὑτοῖς τὰς παραδολάς. Διὰ τοῦτο xol 
vió; ena KAo9 elc παραθο.λὴν τὸ οὖς μον, dv- 
οἶξω ἐν 3a znpi τὸ πρύθλημά pou. Ἐρόθλημα δὲ 
ἔστι λάγος συνεσχιασμόνος χαὶ αἰνιγματώδης, διὸ xai 
ἀλλαχοῦ φησι: düérCopat προδιλήματα ἀπὰ κατα- 
δοιϊῆς κόσμου. Διὰ τοῦτο χαὶ σοφίαν ἐτόλμησε xa- 
Aécat, θαῤῥῶν τῇ θείᾳ ἀποχαλύψει' διὰ τοῦτο χαὶ 
Ἐν ψαϊτηρίῳ φησὶ, τὸ πνευματιχὸν ἐμφαίνων τῆς 
διδασκαλίας, τὴν ἄνωθεν. χατηχὴν αὐτοῦ γεναμένην, 
xaX ἐν ἄστματος τάξει ποιεῖται τὴν oup our, ἠδύ- 
νων τὸν λόγον. Εἶδες οἷον τὸ προοίμιον χατεαχεύασεν; 
ἔχάλεσε τὴν οἰκουμένην, ἐξέθαλε τὴν ἀνωμαλίαν τὴν 
ἕν τῷ βίῳ, ἀνέμνησὲ τῆς φύσεως, κατέστειλε τὰ φρο- 
νήματα, ὑπέσχετο μέγα τι xal γενναῖον ἐρεῖν, εἶπε 
βηδὲν οἴχοθβεν φθέγγεσθαι, ἀλλ᾽ ἃ παρ᾽ bxslvou ἤχουσε, 
πολλὴν ἡνίξατο ἐν τῷ λόγῳ τὴν ἀσάφειαν εἶναι, προσ- 
ἐχτιχωτέρους ποιῶν * πνευματικὴν ὑπέσχετο σοφίαν 
ἡμᾶς διδάξαι, fjv διὰ παντὰς ἐμελέτα. Προσέχωμεν 
volvo, χαὶ μὴ παρατρέχωμεν. Εἰ γὰρ σοφὸς ὁ λόγος, 
χαὶ παραδολὴ, χαὶ πρόδλημα, διεγηγερμένης χρεῖα 
διανοίας. Τίς οὖν ὅστιν 1| συμδουλῇ, καὶ τί τὸ πρό- 
ὄλημα, καὶ τίς ἡ παραθδολὴ, καὶ τίς ἣ ἀυφίω, ἣν ἄνω. 
θεν ἤκουσεν; "Ira τί φροδοῦμαι, φησὶν, ὃν ἡμόρᾳ 
πονηρᾷ; "AX, Ἐν ἡρόραις πονηροῦ. "Ἄλλος, 
Kaxov. Ὁ Σύρος, Ῥᾶ. 'H ἀνομίᾳ τῆς πτέρνης μου 
κυχιλώσδε μα. "Αλλας, Τῶν ἐχνέων μου. Ὁ δὲ 
'E6paloc, ᾿Αὼν ἀχουδδαεὶ. ἱἰσουδδουγεί. Εἶδες πῶς 
πράδλημα, χαὶ αἵνιγμα, xal σχοτεινὸς ὁ λόγος, xol 
πολλὴ ἢ ἀσάφεια; "ἌΧλ᾽, εἴ δοχεῖ, πρότερον [208] μά- 
θωμεν, ποίαν λέγει πονηρὰν ἡμέραν. Ποίαν τοῖνυν 
εἴωθε καλεῖν f; Τραφὰ ἡμέραν πονηράν; Thy τῶν 
αυμφορῶν, τὴν τῶν χολάσεων, τὴν τῶν κεριστάσεων. 
Ὃ καὶ ἀλλαχοῦ φησι’ Μαχάριος ὁ συγιὼν àxl πεω- 
χὸὺν καὶ πένητα" ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὐτὸν 
ὁ Κύριρς. Τοιαύτη δέ ἐστιν ἡ μέλλουσα, ταῖς ἀμαρ- 
τωλοῖς, fj φοδερὰ ἐχείνη, xal ἀφόρητος. Εἶδες πρῶ- 
τὸν € φιλοσοφίας ὄρον τὴς ἀνωτάτω, xal πῶς διευχρινεῖ 
dot ὁ λόγος, ποΐα μὲν ἄξια φόδου, netu δὲ χαταγνώ- 
σεως ; Ἃν γὰρ μὴ ταύτην τις τὴν ἀρίστην ποιήσηται 
διαίρεσιν, χαθάπερ ἐν σχότῳ βαθεῖ χαὶ συγχύσει πρα- 
Ὑμάτων περιφερόμενος, ἀπορεῖται. 

Ἂν μὴ διέλωμεν τίνα μὲν φοθεῖσθαι δεῖ, tiva δὲ 
διαπτύειν, πολλὴ χατὰ τὸν βίον ἔσται ἡ πἀλάγνη, πολὺς 
ὁ χίνδυνος, Kal γὰρ ἐσχάτης ἀνοίας φοδεῖσθαι τὰ μὴ 
ἄξια φόδονυ, χαταγελᾷν δὲ ἃ φοδεῖσθαι δίχαιον. Τούτῳ 
καὶ οἱ ἄνδρες τῶν, παίδων διεστήχασιν, ὅτι ἐχεῖνοι 
μὲν ἅτε ἐν ἀτϑλεῖ διανοίᾳ ὄντες, προσωπεῖα δεδοῖ- 
xac, xai ἀνθρώπους δάκχον περιχειμένους * τὸ Ck 
$6glaax πατέρα dj μητέρα, οὐδὲν εἶναι ἡγοῦνται καὶ 
πυρὶ μὲν ἐπιπηδῶσι, xal λύχνοις καιομόναις, φόρους 
δὲ τινας δεδίττανται, οὐδὲν ἔχοντας δεινόν" οἱ δὲ ἄν- 


b Sic mss; recte. Edit. Morel. ἱκανὸν γάρ, Mox 
ἐποίει τότε, hsec τοῦτο... ἐρεθίζων, desunt in Morel., sed 
babentur ín mss. et Savil. 


* Ilgotov deest in Savil. etin uno codice. Infra aus 
cod. dóÉov, ποῖα δὲ κατανύξεως. 
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nem, pes» hxc ostendit divina ea esse qwe dicunt , 
seque miii loqui proprio , sed a dicere, qua 3udi- 
vit. Inclinavi enin , ax(uit, Deo aurem meam, audivi 
aiv Hilo , εἰ quc in Inentess meom a sapernis deauissa 
sent,ed dice. Ex ideo dicebat Isaias : Dominns dai 
mihi lagnanr doctrime, ut sciam, quando sermonem  di- 
cere oporteat : adjecit mihi auren ad audiesmdum (sai. ὅθι 
4). Es rursus Paulus : Fideser enditu, auditus autem pet 
verbens Deb ( Rom. 10. 17). Vides lam quoque priua 
(uisse- auditorem, εἰ deinde doctorent ? Et ideo dixit 
etiaen alius interpros, Etcantiliabit cor menm. Quid est, 
eantiliabit * Camet, dicet psalmum aliquem spiritualem. 
Si sus déc meditationem, ne contusberia. Quer 
enim a Spiritu acceperat, ez assidue meditabatur , ct 
apud se versoboL ; εἰ «uem diu versasset, aliis peofe- 
rebat. Quul est outem.,, Im pasabelaes ? Est nomen 
quod babet mweite sipuificata. δὲ cminr porabola 
Joquels, exemplum, e& exprobratio, ut quande dicit : 
Posaisti nos in parabolam. in. gentibue, conmotionem 
capitis in pepalis ( Psal. A5. 18). Est etiam parabola 
orato awigmeHce, qusm multi dicant questionem, 
quse aliad quidem significat, «ed id nom est apertam 
statim.ex ipsis verbis, sed babet sensum intus laten- 
tem, cejemedi erant ea qux dicebat Samson : Egres- 
&us est a comedente cibus, et a forti dulce (Jud. 14. 14); 
et Salomon, Animadvesteique parebolam, et obsenrum 
sermonem ( Pres, 1. 6). Dicitur etiam parabola simi- 
Nitudo : Aliam pavabolum, inquil, proposxià cis. di- 
eens : Simile e: vegnam. celorum. homins. sembusyi 
bonum semen ( Matth. 18. 21). Dicitur etiam parabola 
figurnta oratio * FHli hominis , dic eis perubolan. hanc. 
Aquila manna., magnes habens pennae. ( Ezech. 11. £- 
3): squiiam dicena Regem. Dieitar etiam. parabola 
figura εἰ imsgo, quemedmedum estendit Paulus, di- 
cens : Fide obtalit Abraham loaac:, oum tentavetur , οἱ 
wigeriium effercbat de qui. susceperat veyromissiornes : 
unde etium in pavabolo eum retulit (. Bebr. 11. 41. 19 
hoc est, iv figura, et in- Imagine. 
δ. Lectorem ad inquisitionem ineliat Seripturas οὔ. 
eeuritas. — Quid ergo sibi vult. bic parabola ? Mihi 
videtur dicere narratiepemn. Si-autem oretienem facit 
obeeurem οἱ maigmatieam, et quie. moltum babeat 
difficeltaté, we sie qnidem contmrberis : hoc enim fa- 
vit wt awditerem ertitet ; et alioqui quoniam facilitas 
multos ad negligentiam sdducit, propterea lequitar 
in parabols. Nam Christas quoqne molta loquebatur 
in parabolis, eeparatim. aotem eas. selvebat discipulis 
(Mare. ἃ. $3. 24). Parsbola enim dignam. ab indigno 
dictinguil : diguasenim quarít invenire ea qu: dienn- 
twv, indignus due. prortereurrit : quód. tune etiam 
evenit. Jedx] enim πὸ difüceltate quidem exciinti 
impellebantur ad intereegandum : ita non atteadebant 
emwine en que dicobaniwr. Ad movendam autem 
utestioneae suífieit, quando quid adombratum propo- 
nitur. Quocirca Cliristus queqne boe faciebat, et lo- 
"Suebatur in parabolis, eos. stimulans e& incibios ut 
audire cuperent * qui supini dormiebant : sed ne sic 


* Morel, faciebat, incitans ut ewdire cuperent, ete. 
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quidem attesdebont.; diseipuli autere s3nimum adhi- 
bebant, ei eum. esscas$ ignorantes , vel co. maximo 
manebant, quoniam. iguorabsat. Quecirca eis seorsum 
sobvelot parabolas, et. deo quoque dieit : ]nefina*o 
ie parabolam- aurei mcam. Aperiam in. psalierio: pro- 
blemo meum. Bst δου problema orstio obseura et 
snigmraties, et klee albi queque dicit : &oguar psoble- 
pea d Consliratione mundi ( Pool. 72. 99. Quapropter 
àesus est etm. vecsre- sapientiam , divina fretus re- 
velatione, et ideo etiam dieit, Pn psalicrie, decirinom 
spiritualem indiemms, et se superno- esse Numine af- 
Batum. 1n. esmtiei ferma aotem dat eonsiliwm, ors- 
tionem reddens suwavierem. Vidisti quale proecmiuni 
eemposuM ? Vocavit orbem terrre, qui» est im. vita in» 
teqtiafitatem expulit, naturam in. memoriam revoca- 
vit, arrogantiame compressit ; pollicitus e»£ se al'quid 
magnum et priclarum esse dictarum : dixit se nihid 
ex se allatum. proloqui, sed qu ab illo audivit ; si- 
gnifleavtt in oratione esse magnam ob:enritatem, nos 
reddens attentiores ; pollicitus est se nos spiritualem 
docfsrnm sapiemtiam, quam perpetuo meditabatur. 
Attendamus ergo, et ne prxtereamus. S? est. enim 
sapiens oratio, et parabob, et problema, merte ereeta 
el exritatx opus est. Quod cst ergo consilium, et 
quod. problema, qwe parabola, et qm sapientia, qmm 
audivit e superis ? 6. Cur timebo, inquit, in die malu? 
Alius, Im. diebns matrqni. ABius, Mali. Syrus autem, 
"Rhe (n). Friquitas calcaneb utei circummdabit me. Alles , 
Vesligiorum meorum: Hebrzus autem, Aon accubai 
fsubbunt. Vidisti quomodo est problema , et :?nizma, 
et obscura oratio, et permuham obscuritatis ? Scd, si 
videtur, primum intclfigsmas quemnam dicit malum 


diem. Quemnam ergo malum diem solet vocare Scri- 


ptura 1 Diem ealamitatum, diem supplciorvm, diem 
a&erumnarum. Quod etiam dicit alibi : Deatws. qui im- 


telligit super egenum et pauperem : in die mala libera- 


bit eum Dominus (Psal. 40. 1). Talis est autem dics 
ille futirus peccatoribus terribilis et intolerabilis. 
Vidistl primum * decretum suprema sapienti», et 
quomodo tibi définiat oratio, quzenam sint digia metu, 
quinam condemnatione ? Nisi quis enim hzc sic 
optime distinguat, tamquam in: profundis tenebris, 
rerumque confusione huc et illuc circamlatus, exhom 
non invenit. 

Timenda a non timehdis utile est seceruere ; peccatum 
solum terribile est ac. timendum. — Nisi sit nebis de- 
finitum et constitutum quzenam quidem timere, 4685- 
nam vero exsecrari oporteat, magnus erit in vita er- 
ror, et magnum periculum. Est euim extremz? amen- 


die timere ea qux non sunt timenda, ez vero ridere 
qua: jure timenda sunt. In boc homines a pueris dif- 


ferup!, quod hi quide, ut quorum non sit. perf. t 
adhuc intelligentia; larvas timent, hominesque saccis 


! vox, primum, deest in Savil. οἱ in uno Codice. 
(a) Non Syrus modo, sed etiam Ylebrseus ^, ra, baliet, 


ΟΣ b:e voces, *z2p "p? Tv. significant, iniqwitas. εἰ θα" 


neorum meorum circumdabit me ; juxta Symasacbam suem 
vertemie sunt, ignitus t€MÁgiQtu Dh HOT MIL, 


9:1 
judutes ; patrem autcm aut. matrem contumelia aífi- 
cere nibil e-se existimant ; et in jgnem quidem et 
lucernas ardentes insiliunt, strepitus autem quosdam 
minime timendos extimescunt : viri autem nibil boram 
curant. Quia ergo multi sunt. pueris stultiores, tradit 
hanc distinctienem, et dicit quzenam timere oporteat, 
non ea qux» multis videntur terribilia, paupertatem 
dico, ignominiam, εἰ morbum ( haec enim non sunt 
solum mulis terribilia, sed etiam molesta et gravia ; 
at nihil horum tale esse statuit), sed solum pcccatum: 
hoc enim sibi vult illud, Jniquitas calcanei mei circum- 
dabit me. Hoc est ergo oratio anigmalica, hoc est 
novus tropus et admirabilis. Valde enin novum vi- 
detur esee multis et admirabile dicere, non oportere 
quidquam iimere corum qua sunt in vita gravia et 
molesta. Quid ergo timebo, inquit, in die mala? 
Unum tantum, ne forte viz mex et vii iniquitas me 
circumdet. Solet Scriptura fraudem vocare calca- 
neum : Qui edcbat enim, inquit, mecum panem, sustu- 
lit in. me calcaneum (Psal. 40. 10). Et Esaü rursus 
dicebat de Jacob : Jam secundo me supplantavit (Gen. 
97. 56). Est enim peccatum res ejusmodi, fraudu- 
lenta, et apta ad arripiendum. lloc, inquit, vereor 
peccatum quod me decipit, quod me circumdat. 

4. Et ideo Paulus id vocat circumsistens (Hebr. 12. 
4), significans, id quod continue, quod facile, quod nullo 
ambit et circumdat negotio. In his ergo judiciis multa 
timent homines, et vim opum, et potentiam, et inju- 
riam, et fraudem : illic autem nihil est ejusmodi, sed 
peccatum solum est terribile, quod undique circuit 
eos qui capiuntur, gravius quam quivis exercitus, 
Sunt ergo omnia agenda, ut non ab ipso circumde- 
mur ; postquam autem viderimus id nos velle compre- 
hendere, oportet ejus occasiones fugere, uL faciunt 
egregii milites : quod si ciam capti fuerimus, opor- 
tet id celeriter. rescindere, quemadmodum fecit Da- 
vid, qui per penitentiam vires ejus abscidit (2. Reg. 
43. 15). Fuit enim ab eo circumdatus, sed id staiim 
effugit. Qui hoc timuerit, nibil aliud umquam t.nebit, 
sed irridebit ea συ in presenti vita bona sunt, et 
qui molesta sunt contemnet, cum solus ille metus 
ejus mentem agitet. Nihil enim, nihil certe aliud est 
ei formidabile, qui est boc timore praditus : atque 
adeone ipsa quidem mors, quz est caput rerum ter- 
ribilium, nisi hoc unum solum. Quomodo ? Quouiam 
tradit gehennz, quoniam transmittit ad. immortalia 
supplicia. Si quis rursus iu. eo se recte gesserit, in- 
ducit omnem virtutem. Cogita enim quanta res sit, 
mec bonis rebus intumescere, nec molestis animum 
demittere, przesentium nullam rationem dacere, futura 
ye»picere, diem illum exspectare, in tali metu assi- 
due versari. Qui talis est, erit angelus, qui hoc solum 
timnuerit et nibil aliud : nihil enim aliud timebit, si 
hoc unum timuerit ut timere oportet : quemadmodum 
qui ποῦ hoc timuerit, is erit obnoxius multis terrori- 
bus. 7. Qui confidunt in virtute sua εἰ in multitudine 
divitierum suarum gloriantur. Alius, Superbientes. 8. 
Frater non redimit, redimet homo? Non dabit Deo pla- 
cationem auam, 9. et pretium redemptionis anime eaa. 
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Et quxenam est hac consequentia * dixerit quispiam. 
Pulchra, et recte cohzrens, et magnopere dependens 
a prioribus. Quia enim loquebatur de judicio, et de 
illa terribili reddenda ratione, et de sententia quz 
corrumpi non potest : multi autem in lis qux hic sunt 
judiciis, judicibus emptis, jus corruperunt, et penam 
vitaruni ; sententiam illam quz minime corrumpi 
potest prazdicans, et quem prius dixit ümorem au- 
gens, hxc subjunxit, ostendens se recte dixisse, opor- 
tere unum esse timorem, nempe eum qui ex peccato 
proficiscitur, e£ nullum alium. Jus enim non potest 
ilie corrumpi pecunia : nec licet donis seipsum e 
gehenna eripere : nec salutem afferre polest patroci- 
nium et oratoris defensio, uec aliquid aliud. Quamvis 
enim sis dives, quamvis potens, quamvis alicui notus 
et familiaris, hzc omnia sunt illic inutilia ; illic unus- 
qu'sque ex factis vel punitur, vel coronatur. Quando- 
quidem et qui erat ztate Lazari, valde dives erat , 
sed nihil ei profuerunt diviti: (Luc. 16) : et note 
erant virgines virginibus, scd nibil eas juvit illa fa- 
miliaritas (Matth. 25) : unum est enim illic solum 
quod qu:eritur. Vos ergo, inquit, qui opibus fiditis, ei 
estis circumdati potentia, frustra intumescitis : neque 
enim vobiscum transmittetur in illud judicium pecu- 
nix abundantia, nec vires potentiz ; sed nec ulia 
necessitudo aut cognatio, nec aliquid ejusmodi vos 
illic eripiet. Non licet illic solutis pecuniis, aut ulla 
expiauone, aut pretio animae ullum umquam servari. 
Quid ergo est quod dicit Scriptura : Facite vobis ami- 
cos ex iniquo mamona, ut vos recipiant in eterna. 1a- 
bernacula (Luc. 16. 9)? Quidnam est quod dictum 
est ? Nibil contrarium, nec repugnans prioribus, seu 
valde etiam consentiens, In praesenti euin vita 
faciendi sunt amici, solvendo pecunias, erogan- 
do sc consumendo facultates in egenos. Nihil ergo 
hic aliud significat, nisi largam et copiosam elee- 
mosynam. Si enim eum nihil eorum feceris, illuc 
recedas, nemo te defendet. Neque enim nos de- 
fendit illorum amicitia, sed quod ex mamona amici 


faeti fuerint : propterea adjecit, Amicos ex manmona , 


ut scias quod ipsa 4ua opera libi parcept !, eleemo- 
syna, clementia, in pauperes munilicentia. Nam quod 
nec cognatio, nec necessitudo quidquam prosit abs- 
que operibus, audi quod dicit propheta : Si seterit 
Noe, et Job, εἰ Daniel, filios suos et filias suas won li- 
berabunt (Ezech. 14. 14. 18). Et quid dico in futura 
vita, quando nec in przsenti quidquam juvat anici- 
tia ? Quantum luxit οἱ flevit Samuel, et Saülem aon 
eripuit (1. Reg. 15. 55) ? quantum vero precatus est 
Jeremias, et Jud:eos uihil juvit (Jer. 14. 7. 11)? umo 
etiam dum oraret fuit reprebensus. Et quid miraris, 
si nibil profuit Jeremias, quando nec Mosem quidem 
ait, si fuisset illo tempore, servare potuisse Judapos, 
quandoquidem eorum invaluerat nequitia, nec ex »e 
aliquid attulerant (Jer. 15. 1)? 

b. Sanctorum preces; anime. dignitas; opera neces- 


! Juxta Boisium legendum essct, prolegent, pro, parcent. 
Sed verbum, parccni, quadrat. 
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8psc οὐδενὶ τούτων ἐπιστρέφονται. Ἐπεὶ οὖν πολλοὶ 
“καίδων εἰσὶν ἀνοητότεροι, διαίρεσιν ποιεῖται ταύτην, 
καὶ λέγει τἶνα χρὴ φοδεῖσθαι, οὐ τὰ πολλοῖς δοχοῦντα ἃ 
ψοβερὰ, πενίαν λέγω, χαὶ ἀδοξίαν, xat νόσον (ταῦτα 
Ὑὰρ οὗ μόνον τοῖς πολλοῖς φοδερὰ, ἀλλὰ καὶ ἐπαχθῆ, 
καὶ φορτιχά" ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων τίθησιν), ἀλλ᾽ ἁμαρ- 
τίαν μόνην" τοῦτο γάρ ἐστιν" Ἡ ἀγομία τῆς πτέρ- 
ψῆς μου κυχιλώσει με. Τοῦτοοῦν ἐστιν αἰνιγματώδης 
λόγος, τοῦτο χαινὸς καὶ παράδοξος τρόπος. Σφόδρα 
Ὑὰρ xatvby xal παράδοξον τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχεῖ 
χὸ λέγειν, μὴ δεῖν τι φοδεῖσθαι τῶν ἐν τῷ βίῳ λυπη- 
ρῶν. Τί οὖν φοδεῦμαι, φηεὶν, ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ mo- 
vnpi; "Ev μόνον, μήποτε ἡ ἀνομία τῆς ὁδοῦ μου xal 
τοῦ βίου μου χυχλώσῃ με. Οἶδε δὲ χαὶ πτέρναν χαλεῖν 
τὴν ἀπάτην ἡ Γραφή. Ὁ ἐσθίων γὰρ μετ᾽ ἐμοῦ, 
φησὶν, ἄρτον, ἐπῆρεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνισμόν. Καὶ 
πάλιν ὁ Ἡσαῦ ἔλεγεν περὶ τοῦ Ἰαχώδ᾽' Δεύτερον 
τοῦτο ἐπτέρνεκέ us *. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἁμαρτία, 
ἀπατηλὸν, xal ἱκανὸν συναρπᾶσαι. Ταύτην, φησὶ, 
δέδοιχα τὴν ἀπατῶσάν με ἁμαρτίαν, τὴν χυχλοῦ- 
σἄν με. 

δ΄. Διὸ καὶ ὁ Παῦλος αὐτὴν εὐπερίστατον χαλεῖ, τὴν 
συνεχῶς περιδάλλουσαν δηλῶν, τὴν εὐχόλως, τὴν ῥᾷ- 
δίως. Ἐν μὲν οὖν τούτοις τοῖς διχαστηρίοις πολλὰ 
βεδοίχασιν οἱ ἄνθρωποι. χαὶ χρημάτων περιουσίαν, 
καὶ δυναστείαν, χαὶ ἐπήρειαν, xal ἀπάτην" ἐχεῖ ὃὲ 
υὖδεν τοιοῦτον, ἀλλ' 7) ἁμαρτία μόνον qobtpbv, παν- 
«αχοῦ χυχλοῦσα τοὺς ἁλισχομένους, xat στρατοπέδων 
χαλεπώτερον. Δεῖ μὲν οὖν πάντα πράττειν, ὥστε μὴ 
κυχλοῦσθαι ὑπ' αὐτῆς, ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ἴδωμεν βουλομέ- 
νὴν [209] αὐτὴν ἡμᾶς περιδαλεῖν, διαφεύγειν αὐτῆς 
τὰς λαδὰς, ὅπερ οἱ γενναῖοι τῶν στρατιωτῶν ποιοῦ- 
σιν’ ἂν δὲ xal ἁλῶμεν, διαχόπτειν ταχέως αὐτὴν, ὅ- 
περ χαὶ ὁ Aavtó ἐποίησε, διατεμὼν αὐτῆς τὴν ἰσχὺν 
διὰ τῆς μετανοίας. Ἐχυχλώθη μὲν γὰρ ὑπ᾽ αὐτῆς, 


ἀλλὰιταχέως αὐτὴν διέφυγεν. Ὃ τοῦτο δεδοιχὼς, οὐ - 


δὲν ἄλλο φοδηθήσεταί ποτε, ἀλλὰ χαταγελάσει τῶν ἐν 
τῷ παρόντι βίῳ χρηστῶν, ὑπερόψεται τῶν λυπηρῶν, 
«»0 φόδου μόνον ἐχείνου χατασείοντος αὐτοῦ τὴν διά- 
νοιαν. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τῶν ἄλλων φοδερὸν τῷ τοῦ- 
τον χεχτημένῳψ τὸν φόδον, οὐδὲ αὐτὸ τὸ χεφάλαιον 
τῶν φοδερῶν, ὁ θάνατος, ἀλλ᾽ ἣ τοῦτο μόνον. Πῶς; 
Ὅτι γεέννῃ παραδίδωσιν, ὅτι πρὸς τὰς ἀθανάτους 
παραπέμπει τιμωρίας. Τοῦτο πάλιν χατορθωθὲν ἅπα- 
σαν εἰσάγει τὴν ἀρετήν. Ἑννόησον γὰρ ἡλίχον ἐστὶ, 
μὴ φυσᾶσθαι τοῖς χρηστοῖς, μὴ ταπεινοῦσθαι τοῖς 
λυπηροῖς, μηδένα τῶν παρόντων ποιεῖσθαι λόγον, 
πρὸς τὰ μέλλοντα ὁρᾷν, τὴν ἡμέραν ἀναμένειν ἑχεί- 
vn, τοιούτῳ φόδῳ συζῇν. Ὁ τοιοῦτος ἄγγελος ἔσται 
τοῦτο μόνον δεδοιχὼς, τῶν δὲ ἄλλων μηδέν" οὐδὲ γὰρ 
φοδηθήσεταί τι τῶν ἄλλων, ἂν τοῦτο μόνον f] δεδοι- 
κὼς, ὡς δεδοιχέναι χρή" ὥσπερ οὖν ὁ μὴ τοῦτο δεδοι- 
κὼς, πολλοῖς ὑποχείσεται φοδεροῖς. Οἱ πεποιθότες 
ἐπὶ τῇ δυνάμει αὐτῶν͵ καὶ ἐπὶ τῷ πιλήθει τοῦ πιλού- 
του αὐτῶν καυχώμενοι. ΓΑλλος, ᾿Α.λαζονευόμενοι. 
᾿Αδελρφὸς οὐ «ἰυεροῦται, υτερώσεται ἄνθρωπος ; 


4 δοκοῦντα deestin Morel, 
b Morel. τὸ φοδερᾷ, mss. εἰ Savil. τῇ πονηρᾷ, rectius. 
€ Alli ἐπτέρνισέ με. 

PaTnorL, Gn. LV. 
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Οὐ δώσει τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ, καὶ τὴν τιμὴν 
τῆς υτρώσεως τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. Καὶ ποία a tni 
ἀχολουθία; εἴποι τις ἄν. Πολλὴ μὲν οὖν, καὶ συνεχὴς, 
xoi σφόδρα τῶν ἔμπροσθεν ἐχχρεμαμένη. Ἐπειδὴ 
γὰρ περὶ δικαστηρίου ὁ λόγος αὐτῷ, xal τῶν φοδε- 
ρῶν ἐχείνων εὐθυνῶν, χαὶ τῆς ἀδεκάστου Ψήφου πολ- 
λοὶ δὲ ἐν διχαστηρίοις τοῖς ὧδε τὸ δίκαιον διέφθειραν, 
xaX διχαστὰς ὠνήσαντο, xoi διέφυγον τὴν δίχην" 
ἀνακηρύττων ἐχείνης τῆς ψήφου τὸ ἀδέχαστον, xai 
τὸ» «660v αὔξων, ὃν πρότερον εἴρηχε, ταῦτα ἐπήγαγε 
δειχνὺς, ὅτι χαλῶς εἶπεν ἕνα φόδον φοδεῖσθαι τὸν 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ἄλλον δὲ μηδένα. Οὐ γὰρ ἔστιν 
ἐχεῖ χρήμασι φθεῖραι τὸ δίχαιον, οὐδὲ χαταδαλόντα 
δῶρα ἑξαρπάσαι τῆς γεέννης ἑαυτόν " οὐδὲ πρηστα.- 
σία χαὶ συνηγορία σώζει, οὐδὲ ἄλλο τῶν τοιούτων 
οὐδέν. Κἂν γὰρ πλούσιος ἧς, x&v δυνάστης, χἄν τινι 
γνώριμος, πάντα ταῦτα εἰχῇ χαὶ μάτην' ἀπὸ τῶν 
ἔργων ἕκαστος ἐχεΐῖ xal χολάζεται xal στεφανοῦται. 
Ἐπεὶ καὶ ὁ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου σφόδρα πλούσιος ἦν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲν αὑτὸν ὁ πλοῦτος ὥνησε * xal αἱ παρθένοι 
γνωρίμους εἶχον τὰς παρθένους, ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτὰς ἡ 
οἰχείωσις ὠφέλησεν " iy vápiatt τὸ ζητούμενον ἐχεῖ 
μόνον. Ὑμεῖς τοίνυν, φησὶν, οἱ τῷ πλούτῳ θαῤῥοῦντες, 
xa δυναστείαν περιδεθλημένοι, εἰκῇ xai μάτην φυ- 
σᾶσθε» οὐδὲ γὰρ διαδήσεται μεθ᾽ ὑμῶν εἰς ἐχεῖνο τὸ 
διχαστῆριον ἡ τῶν χρημάτων περιουσία 4, οὐδὲ ἡ τῆς 
δυναστείας ἰσχύς * ἀλλ᾽ οὐδὲ οἰκειότης χαὶ συγγένεια. 
οὐδὲ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν ὑμᾶς ἑξαιρήσεται. Οὐχ 
ἔστιν ἐχεῖ χαταδαλόντα χρήματα, οὐδὲ [410] ἐξιλα 
σμὸν, οὐδὲ τιμὴν ψυχῇς, σωθῆναί ποτε. Τί οὖν ὅτι 
φησὶν ἡ Γραφὴ, Ποιήσατε ὑμῖν φίλους ἐκ τοῦ ἀδί- 
κου μαμωγὰᾶ, ὅπως εἰσδέξωνται ὑμᾶς εἰς τὰς αἰω- 
γίους cxnvác ; Τί ποτ᾽ οὖν ἔστι τὸ εἰρημένον ; Οὐδὲν 
ἐναντίον, οὐδὲ μαχόμενον τοῖς προτέροις, ἀλλὰ χαὶ 
σφόδρα συμφωνοῦν. Φίλους γὰρ ἐνταῦθα δεῖ ποιεῖν 
ἐν τῷ παρόντι βίῳ, χρήματα καταδάλλοντας, τὰ ὄντα 
δαπανῶντας εἰς τοὺς δεομένους. Οὐδὲν οὖν ἄλλο ἐν- 
ταῦθα ἣ ἐλεημοσύνην δαψιλῇ αἰνίττεται. Ὡς ἐὰν ἀπέλ- 
θῃς ἐχεῖ, μηδὲν τούτων ἐργασάμενος, οὐδείς cov προ- 
στήσεται. Οὐδὲ γὰρ ἡ φιλία ἐχείνων ἡ μῖν προΐσταται, 
ἀλλὰ τὸ ἐχ τοῦ μαμωνᾶ γενέσθαι φίλους " διὰ τοῦτο 
προσέθηχε, Φίλους éx τοῦ μαμωγναὰ, ἵνα μάθῃς, ὅτι 
αὐτά cou τὰ ἔργα φείσεται 5, ἡ ἐλεημοσύνη, ἡ φιλαν- 
θρωπία, ἡ εἰς τοὺς δεομένους φιλοτιμία, Ἐπεὶ ὅτι γε 
οὔτε συγγένεια, οὔτε οἰχειότης ὠφελεῖ τι χωρὶς ἔργων, 
ἄχουσον τί φησιν ὁ προφήτης" Ἐὰν στῇ Νῶε, καὶ 
Ἰὼδ, καὶ Δανιὴ.}, υἱοὺς αὐτῶν καὶ θυγατέρας 
οὗ μὴ ῥύσονται. Καὶ τί λέγω ἐν τῷ μέλλοντι, ὅπου 
γε χαὶ ἐν τῷ παρόντι βίῳ οὐδὲν ὥνησε φιλία ; Πόσα 
οὖν ἀπωδύρατο καὶ ἐθρήνησεν ὁ Σαμονὴλ, χαὶ τὸν 
Σαοὺλ οὐκ ἑξήρπασε; πόσα δὲ ὁ ἹἹερεμίας ηὔξατο, 
xai τοὺς Ἰουδαίους οὐδὲν ὥνησεν, ἀλλὰ xal ἐπετι- 
μήθη εὐχόμενος ; Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ Ἱερεμίας 
οὐδὲν ὀνίνησιν, ὅπου γε οὐδὲ τὸν Μωσέα λέγει, εἰ xav 
ἐχεῖνο χαιροῦ ἦν, δύνασθαι σῶσαι τοὺς τότε 'Lou- 
δαίους, ἐπειδὴ τὰ τῆς χακίας ἐκράτησε, xal οὐδὲ" 
οἴχοθεν εἰσήνεγχαν ; 

ε΄, Πόσα περὶ Ἰουδαίων ὁ Παῦλος ἐθρήνει, λέγων, 


α Savil. οἱ unus χρημάτων προστασία, quis lectio non 
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'A6eAgol, ἡ μὲν" εὐδοκία τῆς ἐμῆς καρδίας xal ἡ 
δέησις ἡ πρὸς τὸν» Θεὸν ὑπὲρ αὐτῶν 5 ἐστιν εἰς 
σωτηρίαν; Τί οὖν ἴσχυσεν αὐτοῦ ἡ δέησις; Οὐδέν. 
Καὶ τί λέγω δέησις, ὅπου γε καὶ ἀνάθεμα ηὔχετο εἶναι 
ὑπὲρ αὐτῶν; Τί οὖν ; περιτταί εἰσιν αἱ τῶν αγίων 
αὐχαί; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ xaX σφόδρα ἰσχὺν ἔχουσαι, ὅταν 
αὐταῖς χαὶ σὺ βοηθῇς. Οὕτως ἀνέστησε τὴν Ταδιθὰν 
ὁ Πέτρος, οὐχ εὐχῇ μόνον. ἀλλὰ καὶ τῇ ἐκείνης ἐλεη 
᾿μοσύνῃ᾽ οὕτως ἑτέρων προέστησαν εὐχόμενοι οἴ ἅγιοι. 
Καὶ τοῦτο μὲν ἐνταῦθα, ἔνθα τὰ σχάμματα, xol τὰ 
παλαίσματα * ἐχεῖ δὲ οὐδὲν τούτων, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
ἔργων ἡ σωτηρία μόνον. Σφόδρα δέ μοι καὶ χωμῳδεῖ 
τοὺς πλουτοῦντας. ἐνταῦθα, xal τοὺς πεφυσημένους. 
Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, Οἱ ἔχοντες χρήματα, οὐδὲ, Οἱ δύνα- 
μιν κεχτημένοι, ἄλλ᾽, Οἱ πεποιθότες ἐπὶ τῷ πλήθει 
τοῦ πλούτου αὐτῶν, καὶ ἐπὶ τῇ δυνάμει αὐτῶν 
καυχώμενοι, χαταγελῶν αὐτῶν χαὶ χαθαπτόμενος, 
ὅτι σχιαῖς πεποίθασι, χαὶ ἐπὶ χαπνῷ μέγα φρονοῦσι. 
Καὶ χαλῶς εἶπε, Τιμὴν τῆς Avepoceuc τῆς ψυχῆς 
αὐτοῦ οὐ δώσει" τιμὴ γὰρ ψυχῆς οὐδὲ ὁ κόσμος 
ὅλος. Aib καὶ ἔλεγε" Τί ὠὡφε,ζεῖται ἄνθρωπος, ἐὰν 
cir χάσμον ὅλον κερδάνῃ», τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ 
ζημιωθῇ; Ἵνα [311] δὲ μάθῃς, ὅτι οὐδὲ ὁ χόσμος ὅλος 
ψυχῆς τιμὴ, ἄκουσον χαὶ περὶ ἑτέρων ἁγίων τί φησιν 
ὁ Παῦλος " Περιῆιῖθον ἐν μηλωταῖς, év αἰγείοις 
δέρμασι», ὑστερούμενγοι, 0Ai6ópevoi, κακουχού- 
μενοι, ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Καὶ γὰρ διὰ 
τὴν Ψυχὴν ὁ κόσμος. “Ὥσπερ οὖν οὐχ ἂν ἕλοιτο πα- 
τὴρ τὴν οἰκίαν ἀντὶ τοῦ παιδὸς, οὕτως οὐδὲ ὁ Θεὸς 
τὸν χόσμον ἀντὶ τῆς ψυχῆς " ἀλλ᾽ ἔργων χρεία, καὶ 
κατορθωμάτων. Βούλει μαθεῖν, ὅση τῶν ἡμετέρων 
ψυχῶν ἡ τιμή: Μέλλων αὐτὴν ὁ Μονογενὴς λυτροῦ- 
αθαι, οὗ κόσμον ἔδωχεν, οὐχ ἄνθρωπον, οὐ γῆν, οὐ 
ῃάλατταν, ἀλλὰ τὸ αἷμα αὐτοῦ τὸ τέμιον, Διὸ xal ὁ 
Πα λος ἔλεγε" Τιμῆς ἡγοράσθητε, μὴ γίγνεσθε δοῦ- 
οι ἀνθρώπων. Εἶδες τιμῆς μέγεθος: Ὅταν τοίνυν 
πὴν τοσούτου ἀγοραπθεῖσαν ἀπολέσῃς, πῶς λοιπὸν 
αὐτὴν σὺ ὠνήσασθαι δυνῆσῃ ; Χριστὸς γὰρ ἐγερθεὶς 
ἐκ γεχρῶν,, οὐκέτι ἀποθνήσκει. Εἶδες τὸ πολυτελὲ; 
«ἧς τιμῆς ; εἶδες τὸ ἀξίωμα τῆς ψυχῆς ; Νὴ τοίνυν 
αὐτῆς κχαταφρόνει, μηδὲ αἰχμάλωτον ποίει, Καὶ 
ἐχοπίασεν εἷς τὸν αἰῶνα, καὶ ζήσεται εἷς véAoc. 
Ἕτερος ἐρμηνευτῆς qnot, Καὶ ἐπαύσατο slc τὸν 
αἰῶνα. "λλλος, Arazxavcápsyoc τῷ αἰῶνι τούτῳ, 
ζῶν εἰς αἰῶνα διατελέσει. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε περὶ 
τῶν πλουτούντων, ἐπειδὴ εἶπε περὶ τῶν δυναστῶνς, 
καὶ ἔδειξεν, ὅτι οὐδὲν ἐχεῖθεν χέρδος ἐστὶ, λέγει 
λοιπὸν περὶ τῶν ἐν ἀρετῇ βεδιωχότων, περὶ τῶν ἐν 
πόνῳ χαὶ ταλαιπωρίᾳ, ἀλείφων τοὺς ἀθλητὰς τῆς 
φιλοσοφίας. Mh. áp μοι λέγε τοῦτο, φησὶν, ὅτι χόπον 
ἔσχε xal μόχθον" ἀλλ᾽ ἐννόησον τὸν χαρπὸν, ὅτι ἄν- 
θρωπος ἀθάνατος γίνεται, ὅτι ζωὴ ἀθάνατος διαδέ-- 
ξετα', ζωὴ τέλος οὐχ ἔχουσα. Πόσῳ τοίνυν βέλτιον, 
pix pov ἐνταῦθα πονέσαντας, αἰώνιον χαρποῦσθα: 
ἄνεσιν, ἣ χαρισάμενον ἐχυτῷ μιχρὸν διαπαντὸς ἐν 
ἐδύναις εἶναι: Εἶτα δειχνὺς ὡς οὐχ ἐχεῖ μόνον τὰ τῶν 
βραδείων χαὶ τὰ τῶν στεφάνων, ἀλλὰ xal ἐντεῦθεν 
τὰ προοίμια τῶν ἐπάθλων, ἐπάγει λέγων: Οὐκ 
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ὄψεται χαταφθορὰν, ὅταν ἴδῃ σοφοὺς ἀποθνή- 
σχοντας. Μὴ γάρ μοι λέγε᾽ Τὰ μέλλοντα λέγεις μό- 
vov d, Ἐνταῦθά σοι δίδωμι τὰ ἐνέχυρα τῶν στεφάνων, 
μᾶλλον δὲ αὐτὸν τὸν ἀῤῥαθῶνα. καὶ τὰ ἔπαθλα. Πῶς. 
xaX τίνι τρόπῳ; Ὅτι ὁ φιλοσοφῶν, xaX ταῖς τῶν 
μελλόντων ἐλπίσιν ὀρθούμενος,, οὐδὲ τὸν θάνατον 
ἡγήσεται θάνατον" ἀλλ᾽ ὁρῶν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
χείμενον τὸν τεθνηχότα, οὐ πείσεται τὰ τῶν πολλῶν ὁ 
“οιοῦτος, τοὺς στεφάνους ἀναλογιζόμενος, τὰ βραδεῖα. 
«à ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ, ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, καὶ οὗς 


οὐχ ἤχουσε, τὴν ζωὴν ἐχείνην, τὴν μετ᾽ ἀγγέλων 


yopelav. "Ὥσπερ οὖν ὁ γηπόνος τὸν σἴτον διαλυόμενου 
ὁρῶν, οὐ χαταπίπτει, οὐδὲ χατηφὴς γίνεται, ἀλλὰ 
τότε μάλιστα χαίρει xal γέγηθεν, εἰδὼς ὅτι ἣ διά- 
λυσις ἐχείνη βελτίονος γίνεται γενέσεως ἀρχὴ, χαὶ 
πλείονος ὑπόθεσις φορᾶς " οὕτω χαὶ ὁ δίχαιος χατορ- 
θώμασι χομῶν., καὶ τὴν βασιλείαν xa0' Ex&ctrv 
προσδοχῶν τὴν ἡμέραν, ὅταν ἴδῃ τὸν θάνατον πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν χεΐμενον, οὐχ ἀλύει, χαθάπερ ol 


᾿ πολλοὶ, οὐ θορυδεῖται, χαὶ ταρόττεται" οἷδε γὰρ, ὅτι 


θάνατος τοῖς ὀρθῶς βεδιωχόσι |919] μετάστασίς ἔστιν 
ἐπὶ τὰ βελτίω, χαὶ ἀποδημία πρὸς τὰ ἀμείνω, χαὶ 
δρόμος ἐπὶ τοὺς στεφάνους, Τίνας δὲ λέγει σοφούς ; 
Οὐ τοὺς ὄντως σοφοὺς, ἀλλὰ τοὺς νομιζομένους σο- 
φούς. Ἐμοὶ δὲ δοχεξ τοὺς τῶν ἔξωθεν σοφοὺς λέγειν, 
κωμῳδῶν αὐτοὺς xa ἐντεῦθεν, ὅτι δοχοῦντες εἶναι 
σοφοὶ, ἐμωράνθησαν, οὐδὲν περὶ ἀναστάσεως φιλοσο- 
φῆσαντες. 


Ὅταν οὖν ἴδῃ τοὺς φιλοσόφους ἐκείνους ἀπολλυμέ- 
νους, θρηνουμένους, δαχρυομένους, μετὰ οἰμωγῆς 
ἐκπεμπομένους, τότε αὐτὸς οὐδὲν πείσεται τοιοῦτον, 
ἀλλὰ ἀνώτερος ἔσται τῶν τοιούτων βελῶν, ταῖς χρη- 
σταῖς ἐλπίσιν ὀρθούμενος, χαὶ εἰδὼς ὅτι d) διαφθορὰ 
αὕτη οὐχ ἔστι τῆς οὐσίας ἀναίρεσις, ἀλλὰ τῆς θνητό- 
τητὸς δαπάνη, χαὶ τῆς φθορᾶς ἀνάλωμα. Ὁ γὰρ 
θάνατος οὗτος οὐ τὸ σῶμα ἀπόλλυσιν, ἀλλὰ τὴν φθορὰν 
δαπανᾷ ὡς fj γε οὐσία μένει μετὰ πλείονος ἁνιστα- 
μένη τῆς δόξης, ἀλλ᾽ οὐχὶ πάντων. Ἢ μὲν γὰρ ἀνά- 
στασις χοινὴ πάντων ἔσται, fj δὲ μετὰ δόξης ἀνάστα. 
σις τῶν ὀρθῶς βεδιωχότων. 'Ezl τὸ αὑτὸ ἄφρων καὶ 
ἄνους ἀποιλοῦνται, καὶ καταλείψουσιν ἀ.λιοτρίοις 
τὸν πλοῦτον αὑτῶν. Καὶ οἱ τάφοι αὐτῶν, οἰκίαι 
αὐτῶν εἰς τὸν αἰῶνα, σκηνώματα αὐτῶν εἰς γενεὰν 
καὶ γενεάν " ἐπεκαλέσαντο τὰ ὀνόματα αὐτῶν ἐπὶ 
τῶν γαιῶν αὐτῶν. "Αλλος φησὶ, Τὰ ἐντὸς τῶν 
οἰκιῶν αὑτῶν sic τὸν αἰῶνα. "Αλλος, Τὰς κατα- 
σκχηγώσεις αὐτῶν εἷς γενεὰν, ὀνομάσαντες ἐπὶ 
ὀνόμασιν αὑτῶν τὰς γαίας" ὃ δὲ 'E6patoc, 'AJnaóa- 
μὼθ,, τοῦτο εἶπεν. 

ς΄. Εἶδες πῶς οὐχ ἀπὸ τῶν μελλόντων, ἀλλὰ xal ἀπὸ 
τῶν ἐνταῦθα συμθαινόντων, ἁπάγει καχίας χαὶ 
“πλεονεξίας, χαὶ χειραγωνεῖ πρὸς ἀρετὴν, χαταλύων 
τὴν περὶ τὰ χρήματα μανίαν, χαὶ τοὺς πρὸς τὰ παρ- 
ὄντα ἑπτοημένου: ἀνοήτους χαλῶν, xai διὰ τῶν 
πραγμάτων τοῦτο ἀποδειχνύς ; Τί γὰρ ἀνοητότερον, 
εἰπέ μοι, ἀνθρώπου πονοῦντος, χαὶ ταλαιπωρουμένου, 
καὶ τοσαῦτα συνάγοντος, ὥστε ἑτέρους ἐντρυφᾷν τοῖς 
αὑτοῦ πόνοις ; τί δὲ τῆς ματαιοπονίας ταύτης χεῖρον, 
ὅταν αὐτὸς μὲν ἀπέλθῃ τοὺς ἱδρῶτας ἀνασχόμενος, 
xa) τοὺς χαμάτους ὑπομείνας, ἑτέροις δὲ παρέχῃ τὴν 


4Sic mss.et Sav. recte. In δὰ. ΝΟΥ. perperamlegebatur μὴ 
γὰρ μοι τὰ μέλλοντα λέγε μόνον. 
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sana sunt. — Quantum pro Judzis lamentatus est 
Paulus, dicens : Fratres, bona quidem voluntas cordis 
mel et obsecratio ad. Deum est pro. ipsis * ad salutem 
( ftem. 10. 1)? Quid ergo valuit ejus obsecratio ? Ni- 
hil. Et quid dico obsecratio, cum pro eis esse etiam 
anathema optaverit (ftom. 9. 5) ? Quid ergo? suntn* 
supervacanez sanctorum preces ? Nequaquam , sed 
magnas etiam vires liabent, quando tu quoque eis au- 
xilium tuleris. lta etiam Petrus suscitavit Tabitham, 
non solum oratione, sed etiam illius eleemosyna (Act. 
9. 56. sqq. ) : ita sancti orantes alios adjuverunt. Et 
hoc quidem bic, ubi stadium est et lucta : illic autem 
nihil horum, sed est ex solis factis salus. Pulchre au- 
tem bic ledificatur divites , οἱ eos qui intumescunt. 


Neque enim dixit, Qni habent pecunias, nec, Qui ἢ 


magnam habent potentiam : sed , Quí confidunt in 
multitudine divitiarum suarum, et in suis viribus glorian- 
tar, eos irridens el insettans , quod umbris confidant, 
ei proptcr fumum se venditent. Recte sutem dixit , 
Pretium redemptionis anime sum non dabit ; pretium 
enim animz non est no universus quidem mundus. Et 
ideo dicebat : Quid prodest homini si universum mun- 
dum [ucretur , anime autem ste detrimentum patiatur 
(Matth. 16. 26)? Ut autem scías ne universum quidem 
mundum esse pretium anima, audi quidnam Pau- 
lus dieat de aliis sanctis : Circumierunt ín. ovinis ct in 
caprinis pellibus, egentes, pressi, afflicti , quibus dignus 
non erat mundus (Hebr. 11. 57. 58). Mundus enim est 
propter animam. Quemadmoduro ergo non acceperit 
pater domum pro filio, ita nee Deus mundum pro ani- 
ina ; sed operibus et recte factis opus est. Vis scire 
quoniam sit pretium animarum nostrarum? Red- 
empturus eam Unigenitus, noa mundum dedit , non 
hominem, non terram, non mare, sed suum pretiosum 
sanguinem. Quocirca dicebat Paulus : Pretio empti 
estis, nolite fieri servi hominum (4. Cor. 7. 25). Vidistl 
magnitudinem pretii? Quando ergo eam anti emptam 
perdideris , quomodo poteris eam deinceps emere? 
Chrietus enim a mor(uis suscitatus, non amplius moritur 
( Rem. 6. 9). Vidisti quam 54 pretiosa anima , et 
quanta sit ejus dignitas? Ne eam ergo negligas, et 
captivam efficias. Et laboravit in eetermum , 10. et vivet 
in finem. Alius Interpres dixit, Et quievit in seculum. 
Alius, Cum desierit huic seculo, vivct in eternum. Quo- 
niam enim dixit de divitibus, quoniam dixit de poten- 
tibas , et ostendit ex his nihil lucri fieri : dicit dein- 
ceps de iis qui vixerunt in virtute, de lis qui vixerunt 
in laboribus et afllictionibus , scucns athletas philo- 
sophie. Noli enim hoc mihi dicere, ait, zrumnam 
illi ae laborem exantlandum fuisse ; verum considera 
fructum, quod homo sit immortalis, quod vita immor- 
talis excipiat, vita quz finem non habet. Quanto igi- 
tur sit melius, eum hic parum laboraveris , requiem 
zternam assequi , quam eum hic tibi parumper in- 
dulseris, perpotuo cruciari ? Deinde ostendens non il- 
lic solum esse premia et coronas ; sed etiam hic que- 
que esse principia premiorum , subjunxit : 11. Noa 
videbit interitum , cum viderit sapientes morientes. Ne 


δ Unus Ccd. , pro Jsrael. 


EXPOSITIO IN PSALMUM XL VIII. 


250 
enim mihi dicas, Solummodo futura promittis, Do 
tibi hie etiam pignora coronarum , imo vero arrham 
ipsam et pr:emia. Quomodo, et quanam ratione ἢ Quo- 
niam qui philosopliatur, et spe futurorum erigitur, ne 
mortem quidem mortem esse putabit : sed videns imor- 
tuum jacentem ante oculos, non ita afficietur ut multi, 
eum apud se reputet coronas, prxmia, bona ineffabilia, 
4085 neque oculus vidit, nec auris audivit (2. Cor. 9. 9), 
vitam illam , ducendam cum angelis choream, Quem- 
admodum ergo agricola cum videt frumentum dissolvi 
et interire, non abjicit animum, nec moerore aíficitur, 
sed tunc maxime exsultat et l:etatur, sciens fore ut 
ille interitus sit ortus melioris principium , et funda- 
mentdm majoris fertilitatis : ita etiam justus, qui re- 
cte factis gloriatur, et reguum quotidie exspectat , 
quando viderit mortem sitam ante oculos, non on- 
gitur, nec se afflictat ut mulli, non vexatur et per- 
turbatur : scil enim, mortem iis qui recte vixerunt esse 
migrationem et transitum ad meliora , et cursum ad 
accipiendas toronas. Quosnam autem dicit sapientes 
Non 6098 qui vere sunt sapientes, sed qui sapientes esse 
existimantur. Mihi autem videtur dicere externos sa- 
pientes, eos ideo irridens , quod cuin viderentur esse 
sapientes , stulti facti sint , cum de resurrectione non 
sint philosophati (Hom. 1. 92). 

Mors substantiam non interimit; resurrectio communis 
omnium. — Quando ergo viderit illos philosophos per- 
euntes, cum lamentis, lacrymis,et lucta elatos, tunc ipse- 
nihil tale patietur, sed erit telis ejusmodi superior, ut 
qui bona spe erigatur, et sciat hunc interitum nou 
interimere substantiam, sed tantum mortalitatem, ct 
corruptionem consumere. Ilz:c enim mors non perdit 
corpus, sed consumit corruptionem : substantia enim 
manet , et resurgit cum majori et ampliori gloria, sed 
non omnium. Resurrectio enim erit omnium commu- 
nis : resurrectio autem cum gloria, communis erit 
eorum qui recto. vixerunt. Simul insipiens et stultue. 
peribunt , 18. ei relinquent alienis divitias suas. ΕἸ se- 
pulcra eorum. domus eorum in clernum : tabernacula 
eorum in progeniem εἰ progeniem : vocaverunt nomina 


Ἅμα in terris suis. Alius dicil, Qua sunt intra domos eo- 


rum in cternum. Alius, Habitationes eorum in genera- 
lionem , nominantes nominibus euis terras *. llebraeus 
autem , Ale adamoth. 

6. Vidisti quomodo non solum ex futuris, sed ex iis 
etiam qu:e liic eveniunt , abducit a vitio et ab avaritia, 
el deducit ad virtutem, in pecuniis congerendis insa- 
niam coercens , et eos qui presentibus inbiant, eaque 
admirantur, stultos vocans, et id per res ipsas osten- 
dens ? Quid est enim, dic, quzeso, stultius homine qui 
laborat, et se excruciat, et tantas opes congregat , ut 
ex ejus laboribus alii se voluptate expleant? quid est 
lioc inani labore deterius , quando ipse quidem sudo- 
res et labores perpessus decesserit , aliis autem divi- 
tias fruendas reliquerit , et nec aliquibus quidem ne- 


! Hzc lectio est Symmachi : secunda pars Symmachi 
fertnr in Hexaplis nostris, ubi legitur, ὀνομάσαντες ἐπ᾽ 


ὀνομασίαν αὐτῶν τὰς γαίας. Hebr. TITOTM "9, swper 
terrus. 
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cessariis et ei familiaritate conjunctis, sed sape etiam 
hostibus et inimicis ? Et ideo nou dixit, Aliis, sed, 
Alienis relinquent divitias suas. Quid est autera, Simu. 
insipiens et stultus. peribunt ? Simul cum iis qui prius 
dicti sunt , inquit. Hic mihi videlur verba facere de 
impiis, qui toti rebus presentibus affixi sunt, easque 
suspiciunt , de futuris autem nihil philosophantur, ea 
de causa vocans eos insipientes. Si enim posthac , ut 
putas, nihil erit, cur teipsum vexaa et excrucias, un- 
dique pecunias congerens , et labores quidem susti- 
wens, fructum autem non percipiens ? Et sepulcra co- 
rum domus illorum in eternum. Hoc dicil, sicut erat 
eorum existimatio. Tabernacula eorum in progeniem 
et progeniem ; vocaverunt nomina sua in terris euis. (a) 
[Alius autem dicit, Qua sunt intra domos eorum in eter- 
num. Hebrzus autem, Carevambatheimo lahotam. |Quid 
hac amentia possit esse deterius , quam putare se- 
pulera esse domum perpetuam ? in iis gloriam ambi- 
tiose persequi ? 

Sepulcrorum fastus. Virtus nomen immortale parit. 
Petrus piscator Romam occupavit. — Multi certe szepe 
sepulcra construxerunt magni(icentiora domibus. Vel 
enim hostibus laborant , et afflictantur, vel vermi et 
eineri, hzc stulte consumentes. Talis enim est eorum 
mens et sententia, qui de futuris nihil sperant. Sed hic 
mihi venit in mentem deplorare , quod mulli etiam 
corum, qui sperant. futura, illos hac in re imitentur, 
qui nullam habent spem futurorum , sepulcra zdifi- 
cantes, et przeclara monimenta construentes, et au- 
rum iufodientes, et suas facultates ad alios uransmit- 
tentes : qui quidem sunt liac in re illis deteriores. Qui 
enim post hzec nihil exspectat, etiamsi id facit prater 
rationem, attamen quia nihil exspectat, suum laborem 
el industriam confert in res przsentes. Tu autem, 
homo, qui nosti vitam futuram, et bona illa ineffabi- 
lia, et quod ex dicto evangelico , Justi tunc fulgebunt 
sicut. sol (Matth. 15. 43) : quam veniam assequeris, 
quomodo te defendes, quod non supplicium jure pa- 
tieris, qui hic omnia consumas in pulvere, in cinere, 
in monumentis, in hostibus, in inimicis ? Vocaverunt 
nomina sua. in Lerris suis. Ecce aliud genus amentiz, 
sdificiis, agris et balneis sua. nomina inscribere, et 
putare se magnam consolationem ex eo accipere, et 
umbram pro rei veritate persequi. Si enim perpetuam 
memoriam desideras, ne nomen, o homo, zedificiis 
inscribas , sed tropzea recte factorum erigas, quz et 
jn przsenti vita nomen tibi conservant, et in futura 
vita immortalem tibi requiem comparant. Si sis me- 
morie cupidus, ego tc doceo viam veram et aper- 
tissimam : virtutis curam gere. Nibil enim facit no- 
men adeo immortale, ut natura virtutis. Id ostendunt 
martyres, ostendunt apostolorum reliquiz, ostendit 
memoria eorum qui recte et in virtute vixerunt. Quot 
reges urbes condiderunt, portus exstruxerunt, et no- 

hic ancinis clauduntur in Versione Gentiani 


»-J , nec in Editis nec in Mss. habentur, ac redundare 
videntur ; quz? autem bic exprimuntur Latinis literis He- 


braiea verbo, sic in Hebrseo exstant, T1070 0200, 


ita convertit nescio quis, que sunt intra domos eerum 
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fninibus suis impositis decesserunt, nee tamen eis 
quidquam profuit , sed silentio et oblivioni mandati 
sunt ! Piscator autem Petrus, qui nihil fecit eorum, 
quoniam virtutem cst persequutus , et civitatem ma- 
xime regiam occupavil , etiam post mortem resplen- 
det sole clarius. Quod tu autem facis , est ridiculum, 
el plenum ignominia. Hzc enim monimenta non s6- 
Ium non te clarum reddent, sed ctiam facient ridico- 
lum, et ora omnium aperient. ZEdilicia enim non si- 
nunt tuam avaritiam , qux oblivioni tradi poterat, 
temporis excursu exstingui , el stant veluti columna 
et tropa erecta adversus avaritiam. 43. Et hemo 
cum in honore esset, non intellexit : comparatus est ju- 
mentis insipientibus, et similis facims est illis. Mic mihi 
videtur deinceps propheta depiorare, quod animal 
rationis particeps, cui fuit traditum regnum in terris, 
eo declinaverit, ut essel non minus vile et abjectum, 
quam bruta, dum in rebus vanis laborat, et ea qu 
sunt sux saluti contraria molitur, inanem gloriam 
persequitur, avaritia tenetur, in rebus inutilibus se 
exercet, Virtus enim est bonor hominis, et de rebus 
futuris philosophari, et omnia procurare, que ad il- 
lam vitam pertinent, et przsentia negligere. Bruto- 
rum enim vita preesentis vitze limitibus concluditur : 
nostra autem tendit ad aliain meliorem, et cujus non 
est finis. Sed hi qui de futuris nibil sciunt, suut bru- 
tis deteriores : nec ii solum , sed etiam qui scelera- 
tam et perditam vitam agunt, utpote qui fiant ser- 
pentes, scorpii, et lupi propter improbitatem, et boves 
propter vecordiam, et canes propter impudentiam. 

4. Virtus sola memoriam gloriosam parit ; quam glo- 
riosa natura heminis; quania animi dignitas; homo 
britis comparatus. — Quid enim, dic, qusso, est insi- 
piegtius iis qui in sepulcris et monumentis operan 
suam collocant, et ad aliorum nominum appellationes 
stant hiantes et mirabundi? Nihil enim memoriam 
efücit preterquam sola virtus, non zdes, non statux, 
non filii, non aliquid aliud ejusmodi. des enim opus 
sunt architecti, statu» statuarii , Blii vero naturz ; 
tui autem nusquam est memoria. Et ideo vocat euni 
brutum propheta : quoniam cum insipientizi se jugo 
submiserit, bruto deterius ducitur. Mlud enim est 
utile et aptum ad agriculturam ; hic autem, qui sc— 
ipsum subjecit insipientiz, illo etiam in boc factus est 
deterior. Quoniam enim superius dixerat, quam esset 
mens eorum crassa, terrena, vilis οἱ abjecta, et quam 
inutilis esset labor eorum in cogendis pecuniis : vo— 
lens amplificare eorum accusationem , adducit Dei 
beneficia : quod solent szpe facere prophetse. l»aias 
enim, cum esset eos accusaturus, primum quidem 
dicit honorem quo Judzi a Deo affecti sunt, ita scri- 
bens : Filios genui, et exaltavi : ipsi autem me nihili- 
fecerunt (1aai. 1. 2). Hoc igitur in loco , una dictione 
declarans beneficia quxe homines a Deo acceperunt , 
Homo, inquit, cum in honore esset, non intellesit. 
Quemnam autem dicit honorem? Audi eum alio 
Psalmo dicentero : Minzisti eum paulo minus ab ange- 
lis, gloria et honore coronasti eum ( Psal. 8. 6). Deinde 
exponens honorem, subjungit : Omnia aubjecisti sub 


ἀπόλαυσιν, καὶ οὐδὲ οἰχείοις τισὶ χαὶ γνωρίμοις, ἀλλὰ 
καὶ πολλάχις ἐχθροῖς xai πολεμίοις ; Διὰ τοῦτο οὐχ 
εἶπεν, “Ετέροις, ἀλλ᾽, ᾿Α.1:1οτρίοις κατα.λείψουσι τὸν 
πλοῦτον αὑτῶν. Τί δὲ ἐστιν, 'Exl τὸ αὐτὸ ἄφρων 
«αὶ ἄνους ἀποιλοῦνται; Μετὰ τῶν ἔμπροσθεν εἰρημέ- 
γων, φησί. Ἐνταῦθά μοι τὸν περὶ τῶν ἀσεδῶν δοκεῖ 
κινεῖν λόγον, τῶν πρὸς τὰ παρόντα ἑπτοημένων, xal 
οὐδὲν περὶ τῶν μελλόντων φιλοσοφούντων, ἀνοήτους 
καὶ ἐντεῦθεν χαλῶν. Εἰ γὰρ μηδὲν ἡγῇ μετὰ ταῦτα 
εἶναι, τίνος ἕνεκεν σαυτὸν χόπτεις χαὶ ταλαιπωρῇ, 
μνρία. συνάγων πανταχόθεν χρήματα, χαὶ τοὺς μὲν 
πόνους ὑπομένων, τῆς δὲ ἀπολαύσεως οὐ μετέχων ; Καὶ 
οἱ τάφοι abróv, οἰκία αὐτῶν εἰς τὸν αἰῶνα. Τοῦτο 
χατὰ τὴν ὑπόνοιαν ἐχείνων φησί. [415] Σχηγώματα 
. ebtüw slc τεγὲὰν καὶ γενεάν - ἐπεχαέσαγτο τὰ 
ὀνόματα αὑτῶν ἐπὶ τῶν γαιῶν αὐτῶν. Τί ταύτης 
«ἧς ἀνοίας γένοιτ᾽ ἂν χεῖρον, τὸ τοὺς τάφους οἰχίαν 
νομίζειν διηνεχῆ, τὸ φιλοτιμεῖσθαι περὶ ταῦτα; 
Πολλοὶ γοῦν πολλάχις τοὺς τάφους τῶν οἰχιῶν 
λαμπροτέρους εἰργάσαντο. Ἢ γὰρ «ol; πολεμίοις 
πονοῦσι καὶ ταλαιπωροῦνται, f| τῷ σχώληχι xat τῇ 
χόνει, εἰς οὐδὲν δέοντα ταῦτα ἀναλίσχοντες. Τοιαύτη 
γὰρ τῶν οὐδὲν περὶ τῶν μελλόντων ἐλπιζόντων ἡ 
φρόνησις. ᾿Αλλ' ἐνταῦθά μοι στενάξαι ἔπεισιν, ὅτι 
πολλοὶ xai τῶν τὰ μέλλοντα ἐλπιζόντων, χατὰ τυῦτο 
ἐχείνους μιμοῦνται, τοὺς οὐδεμίαν περὶ τῶν μελλόν- 
τῶν ἔχοντας ἐλπίδα, τάφους οἰχοδομοῦντες, xal 
λαμπρὰ σήματα ποιοῦντες, xai χρυσίον χατορύττον-» 
τες, χαὶ εἰς ἑτέρους τὰ ὄντα παραπέμποντες, χατὰ 
«τοῦτο ἐχείνων χείρους ὄντες. Ὁ μὲν γὰρ οὐδὲν προσ- 
δοχῶν μετὰ ταῦτα, εἰ καὶ αὐτὸς ἀλόγως, ἀλλ᾽ ὅμως 
διὰ τὸ μηδὲν προσδοχᾷν, περὶ τὰ παρόντα φιλοπο- 
νεῖται" σὺ δὲ ὁ τὴν μέλλουσαν ζωὴν εἰδὼς, ἄνθρωπε, 
καὶ τὰ ἀγαθὰ ἐχεῖνα τὰ ἀπόῤῥητα, κατὰ τὴν ῥῆσιν 
ἐχείνην τὴν εὐαγγελιχὴν, ὅτι Τότε οἱ δίκαιοι ἐκιῖάμ- 
ψουσιν ὡς ὁ ἥλιος, ποίαν ἂν σχοίης συγγνώμην ; 
«ἶνα ἀπολογίαν ; ποίαν δὲ οὐχ ἂν ὑποσταίης δικαίως 
πόλασιν, πάντα ἐνταῦθα χαταδαπανῶν εἰς τὴν χόνιν, 


εἰς τὴν τέφραν, εἰς τὰ σήματα, εἰς τοὺς πολεμίους, 


εἰς τοὺς ἐχθρούς; ᾿Ε πεναλέσαντο τὰ ὀνόματα αὐτῶν 
ἐπὶ τῶν γαιῶν αὐτῶν. Ἰδοὺ xal ἑτέρας ἀνοίας εἶδος, 
τὸ περιτιθέναι τὰς προσηγορίας αὐτῶν οἰχοδομήμασι, 
καὶ ἀγροῖς, xai λουτροῖς, xal μεγίστην ἐντεῦθεν 
καρποῦσθαι παραμυθίαν νομίζειν, χαὶ τὴν σχιὰν 
διώχειν ἀντὶ τῆς ἀληθείας. Εἰ γὰρ μνήμης ἐρᾷς 
διηνεχοῦς, μὴ ὀνόματα περιθῇς οἰχοδομήμασιν, 
ἄνθρωπε, ἀλλ᾽ ἀνάστησον τρόπαια χατορθωμάτων, ἃ 
xai ἐν τῷ παρόντι σοι βίῳ τὸ ὄνομα διατηρεῖ, χαὶ 
πρὸς τὴν μέλλουσαν ζωὴν ἀθάνατον χατασχευάζει 
σοι τὴν ἀνάπαυσιν. Εἰ μνήμης ἐρᾷς xal ἐπιθυμεῖς, 
ἐγώ σε διδάσκω τὴν ἀληθῆ καὶ σαφεστάτην ὁδόν 
ἀρετῆς ἐπιμελοῦ. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀθάνατον ὄνομα 
ποιεῖ, ὡς ἀρετῆς φύσις. Καὶ τοῦτο δηλοῦσιν οἱ μάρ- 
τυρες, δηλοῖ τῶν ἀποστόλων τὰ λείψανα, δηλοῖ «iv 
ἐν ἀρετῇ βεδιωχότων ἡ μνήμη. Πόσοι βασιλεῖ; πό- 
λεις ἀνέστησαν, λιμένας κατεσχεύασαν, xal τὰ ὀνό- 
ματα ἐπιθέντες ἀπῆλθον ; ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀπώναντο, ὀ)λὰ 
αεσίγηνται, καὶ λήθῃ παραδέδονται. 'O δὲ du; 
Πέτοσς οὐδὲν τούτων ἐργασάμενος, ἐπειδὶ, ἀρετὴ" 


EXPOSITIO IN PSALMUM XLVIIT. 


252 
μετῆλθε, xaX τὴν βασιλικωτάτην χατέλαδε πόλιν, 
ὑπὲρ τὸν ἥλιον λάμπει καὶ μετὰ τελευτήν. Ὃ δὲ σὺ 
ποιεῖς, καταγέλαστον χαὶ αἰσχύνης γέμον. O9 γὰρ 
μόνον σε λαμπρὸν ταῦτα οὐχ ἐργάσεται τὰ μνημεῖα, 
ἀλλὰ «αὶ χαταγέλαστον, χαὶ τὰ πάντων ἀνοίξει στό» 
μᾶτα. À. γὰρ οἰχοδομαὶ τῷ χρόνῳ δυναμένην σον τὴν 
πλεονεξίαν λήθῃ παραδοθῆναι, ὥσπερ στῆλαι, xal 
τρόπαιά σου τῆς πλεονεξίας ἐστήχασι πανταχοῦ *. Καὶ 
ἄνθρωκος ἐν τιμῇ ὧν, οὐ συγῆχδ᾽ παρασυγεθ.1ήθη 
τοῖς κτήνεσι toic ἀνοήτοις, καὶ ὡμοιώθη αὑτοῖς. 
Ἑνταῦθά [214] μοι λοιπὸν ἀποδύρεσθαι ὁ Προφήτης 
δηχεῖ, ὅτι τὸ ζῶον τὸ λογιχὸν, τὸ χαὶ τὴν βασιλείαν 
τὴν ἐπὶ γῆς ἐγχειρισθὲν, πρὸς τὴν τῶν ἀλόγων eO: 
τέλειαν ἐξέχλινε, ματαιοπονοῦν, ἐναντία τῇ σωτηρίᾳ 
τῇ ἑαυτοῦ χατασχευάζον, χενοδοξίαν διῶχον, πλεον- 
εξίαν μετιὸν, ἀνήνυτα πονοῦν. Τιμὴ γὰρ ἀνθρώπου 
ἀρετὴ, καὶ τὸ περὶ τῶν μελλόντων φιλοσοφεῖν, καὶ 
πρὸς ἐχείνην τὴν ζωὴν ἅπαντα πραγματεύεσθαι, xal 
τὸ τῶν παρόντων ὑπερορᾷν. 'H μὲν γὰρ τῶν ἀλόγων 
ζωὴ μέχρι τοῦ παρόντος συγχέχλεισται βίου * ἡ δὲ 
ἡμετέρα πρὸς ἑτέραν ὁδεύει βελτίω, xal τέλος οὐχ 
ἔχουσαν. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι οἱ περὶ τῶν μελλόντων οὐδὲν 
εἰδότες, τῶν ἀλόγων χείρους εἰσίν" οὐχ οὗτοι δὲ μόνον, 
ἀλλὰ xai οἱ βίῳ διεφθαρμένῳ συζῶντες, ὄφεις γινό- 
μενοι xal σχορπίοι xal λύχοι διὰ τῆς πονηρίας, 
xa βόες διὰ τῆς ἀνοίας, xai χύνες διὰ τῆς ἀναισχυν- 
«las. 

C. Τί γὰρ ἀνοητότερον, εἰπέ μοι, τῶν περὶ τάφους 
καὶ μνήματα ἀσχολουμένων, xai πρὸς ὀνομάτων προσ» 
ἡγορίας ἑτέρων χεχηνότων ; Οὐδὲν γὰρ μνήμην ποιεῖ, 
ἀλλ᾽ ἀρετὴ b. μόνη, οὐχ οἰχία, οὐχ ἀνδριὰς, οὐ παι- 
διὰ, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. 'H μὲν γὰρ τῆς 
τοῦ τέχτονος σοφίας ἐστὶν ἔργον, ὁ δὲ τῆς τοῦ ἀνδριαν- 
τοποιοῦ, τὸ δὲ τῆς quoto; ἔργον" σοῦ δὲ οὐδαμοῦ 
μνήμη. Διὰ δὴ τοῦτο ἄλογον αὐτὸν ὁ Προφήτης xaXet* 
ἐπειδὴ πρὸς τὸν τῆς ἀνοίας ὑποθεὶς ζυγὸν ἑαυτὸν, 
ἄγεται τοῦ ἀλόγου χεῖρον. Ἐχεῖνο μὲν γὰρ χρήσιμον, 
καὶ πρὸς γεωργίαν ἐπιτήδειον" οὗτος δὲ τῇ ἀνοίᾳ 
ἑαυτὸν ὑποδαλὼν, xai ἐχείνου χείρων γέγονε χατὰ 
τοῦτο. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ἀνωτέρω τὸ παχὺ τῆς δια- 
γοίας αὐτῶν, τὸ γεῶδες, τὸ χαμαίζηλον, τὸν ἀνόνητον 
περὶ τὰ χρήματα πόνον, αὐξῆσαι βουλόμενος χαὶ τὴν 
κατηγορίαν τῶν τοιούτων, xal τὰς παρὰ τῊῦ Θεοῦ 
τίθησιν εὐεργεσίας, ὅπερ πολλαχοῦ ποιεῖν εἰώθασιν 
οἱ προφῆται. Ἐπεὶ xat ὁ 'Hoatac μέλλων αὐτῶν χατ- 
ἡγορεῖν, πρῶτον λέγει τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ τιμὴν εἰς 
τοὺς Ἰουδαίους γεγενημένην, οὕτω γράφων " γἹοὺς 
ἐγέννησα, καὶ ὕψωσα" αὐτοὶ δὲ με ἠθέτησαν. Καὶ 
ἐνταῦθα τοίνυν διὰ μιᾶς λέξεως τὰ ὑπηργμένα τῷ γένει 
τῶν ἀνθρώπων παρὰ τοῦ Θεοῦ δηλῶν, Ἄνθρωπος ἐν 
τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε, φησί. KaX ποίαν λέγει τιμήν ; 
“Ἄχουσον αὐτοῦ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ λέγοντος" ᾿Η.λάττω- 
σας αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, δόξῃ καὶ 
τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτόν. Εἶτα ἐξηγούμενος τὴν 
τιμὴν, ἐπάγει" Πάντα óxétatac ὑποκάτω ποδῶν 
αὑτοῦ, πρόδατα, καὶ βόας ἁπάσας " ἔτι δὲ καὶ τὰ 


* Unus λήθῃ παραδοῦναι... πλεονεξίας ἐστῶσαι πανταχοῦ. 
b Melios | tut ἀλλ᾽ ἣ ἀρετή. Mox Sa*il. et codd. οὔκ 
ἀνδριὰς, οὗ πόλις, οὗ παιδία. 
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κτήνη τοῦ πεδίου, τὰ πετειγὰ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
τοὺς ἰχθύας τῆς θαλάσσης, τὰ διαπορευόμενα 
τρίδους θα.ασσῶν. Καὶ γὰρ μεγίστη τοῦτο τιμῇ, 
τὸ πάντων τῶν ὁρωμένων αὐτῷ τὰ σχήπτρα ἐπιτρέ- 
ψαι, χαὶ ταῦτα μηδέπω χατωρθωχότι μηδέν. Οὐδέπω 
γὰρ αὐτὸν πλάσας, ἔλεγε" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, 
κατ᾽ εἰχόνα, xal καθ' ὁμοίωσιν ἡμετέραν. Εἶτα ἐρ- 
μηνεύων τὸ, Kaz' εἰκόνα, ἐπήγαγε, Καὶ ἀρχέτωσαν 
τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, καὶ τῶν θηρίων τῆς 
γῆς, καὶ τῶν πετεινῶν τοῦ οὐραγοῦ. Καὶ τὸν βραχὺν 
[315] τοῦτον, xaX τρίπηχυν, καὶ τοσούτῳ τῶν ἀλό- 
Ἴων ἐλάττονα χατὰ τὴν τοῦ σώματος ἰσχὺν, τῇ toU 
λόγου συγγενείᾳ ὑψηλότερον πάντων ἐποίησε , λο- 
γικὴν ψυχὴν αὐτῷ χαρισάμενος, ὅπερ ἐστὶ μάλιστα 
τιμῆς τεχμήριον. Διὰ γὰρ τούτου xal πόλεις ᾧχοδό- 
pros, καὶ θάλασσαν ἔτεμε, xal γῆν ἐχαλλώπισε, χαὶ 
“ἐχνας μυρίας ἐξεῦρε, xal τῶν ἀγριωτέρων ἀλόγων 
περιεγένετο, χαὶ τὸ δὴ πάντων μέγιστον χαὶ πρῶ- 
τον, τὸν ποιήσαντα αὐτὸν ἐπέγνω Θεὸν, χαὶ πρὸς 
ἀρετὴν ἐχειραγωγήθη, xax ἔγνω τί μὲν xaabv, τί δὲ 
οὐ τοιοῦτον. Θεῷ προσεύχεται τῶν ὁρωμένων μόνος, 
ἀποχαλύψεων ἀπέλαυσε, xai τοῦτο μόνος πάλιν" 
πολλὰ τῶν ἀποῤῥήτων ἔγνω, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἐπαιδεύθη" δι᾽ αὐτὸν γῇ, δι᾽ αὐτὸν οὐρανὸς, δι᾽ αὐτὸν 
ἅλιος, χαὶ ἀστέρες δι᾽ αὐτὸν σελήνης δρόμοι, xat 
ὡρῶν xai τροπῶν διαφοραί 5’ δι᾽ αὐτὸν χαρπῶν γε- 
νέσεις, xal φυτὰ, xal ἀλόγων γένη τησαῦτα᾽ δι᾽ αὖ- 
τὸν ἡμέρα xaX νύξ᾽ δι᾿ αὐτὸν ἀπόστολοι xal προφῆται 
ἐπέμφθησαν, δι᾽ αὐτὸν ἄγγελοι πολλάχις ἀπεστάλη.- 
σαν. Τί δεῖ τὰ πολλχ λέγειν; Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν 
ἅπαντα ἐπελθεῖν. Δι᾿ αὑτὸν ὁ μονογενὴς Υἱδ; τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπος γέγονε, xal ἐσταυρώθη, xat ἐτάφη, 
χαὶ τὰ φριχώδη θαύματα ἐχεῖνα μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
δι᾽ αὐτὸν γέγονε. Δι᾿ αὐτὸν νόμος, δι᾽ αὑτὸν ὁ παρά- 
ὄξισος, δι’ αὐτὸν ὁ χαταχλυσμός. Καὶ γὰρ xal τοῦτο 
μέγιστον τιμῆς εἶδος, xat δι᾽ εὐεργεσίας xal τιμω- 
ρίας αὐτὸν διορθοῦν. Δι᾽ αὐτὸν μυρίαι xatà τὸν ἔμ- 
προσθεν χρόνον ἅπαντα οἰχονομίαι. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ 
χρίσις ἡ μέλλουσα ἔσεσθαι τῆς εἰς αὐτὸν τιμῆς ἕνεχα 
γίνεται. Διὸ καὶ ὁ Ἰώδ φησι, Τί ἐστιν ἄγθρωξος, 
ὅτι ἤγαγες αὐτὸν εἰς κρίσιν; ὥσπερ ἀλλαχοῦ ὁ 
αὑτὸς ψαλμῳδὸς b οὗτός φησι" Τί ἐστι» ἄγθρωπος, 
ὅτι ἐμγήσθης αὐτοῦ; Ac αὐτὸν πάλιν ὁ Μονογενὴς 
f£ τὰ μυυία διδοὺς ἀγαθά. Τὰ μὲν γὰρ ἔδωχεν 
ἔδη διὰ τοῦ βαπτίσματο;, καὶ τῶν μνστηρίων, xat 
τῆς ἄλλης μνσταγωγίας παρασχεθέντα ἀγαθὰ, xal 
θαυμάτων ἑτέρων τὴν γῆν ἐνέπλησε" τὰ δὲ ὑπ- 
ἐσχετο δώσειν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, καὶ τὴν 
ζωὴν τὴν αἰώνιον, καὶ χληρονόμους αὐτοῦ ποιήσειν, 
καὶ παρασχευάζειν συμδασιλεύειν αὐτῷ. Διὸ xal d 
ἸΙαῦλος ἔλεγεν " Εἰ ὑπομέγνομεν, καὶ συμδασι.εύ- 
coger. Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα λογιζόμενος ὁ Προφήτης, 
εἰχότως ἀλόγοις παραδάλλει τοὺς τὴν τοσαύτην c2- 
Ὑένειαν τῇ χαχίᾳ παραδεδωχότας, χαὶ πρὸς τὰ ἐχεί- 
νων αὐτομολήσαντας πάθη. Ποιοῦσι ὃὲ αὑτὰ xci 
ἕτεροι προφῆται, τῇ συγχρίσει τὸν ἀναίσχυντον 
ἀχροατὴν ἐντρέψαι βουλόμενοι. Καὶ ὁ μέν quoi, 
Ἵπποι 0nAvpareic ἐγέγοντο" ὁ δὲ, Ἔγνω βοῦς 
τὸν χτησάμενον, καὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ κυ- 
plov αὑτοῦ, χαλεπώτερον τοῦ Δαυϊὸ οὕτω λέγων. Ὃ 
μὲν γὰρ Δαυῖδ φησι, Παρασυνεδιλήθη τοῖς κτή- 
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γεσι τοῖς ἀγοήτοις, xal ὡμοιώθη αὐτοῖς * ἐχεῖνος 
δὲ, ὅτι χαὶ τούτων ἀλογώτεροι γεγόνασιν ἐχεῖνα γὰρ 
ἔγνω τὸν χτησάμενον, Ἰσραὴςἷ δέ us οὐκ ἔγγω, φησί. 
η΄. Kai ἀλλαχοῦ δὲ ἕτερός τις σοφὸς ἀνὴρ χείρονα 
δειχνὺς χαὶ μυρμήχων τὸν νωθῇ, χαὶ ἀναπεπτωχότα, 
1246] καὶ ὑπὸ ἀργίας διαφθειρόμενον, ἐχεῖ πέμπει 
μαθησόμενον φιλοπονεῖν, 2ϑι. λέγων, πρὸς τὸν 
μύρμηκα, ὦ ὀχνηρὲ, xal ζήιϊλωσον τὰς ὁδοὺς αὖ- 
τοῦ. 'Exeivoc γὰρ, γεωργίου μὴ ὑπάρχοντος αὐτῷ, 
μηδὲ τὸν ἀγαγχάζοντα ἔχων, μηδὲ ὑπὸ δεσπότην 
ὧν, ἑτοιμάζεται θέρους τὴν τροφὴν, καὶ ztoAAie 
ποιεῖται ἐν τῷ ἁμήτῳ τὴν παράθεσιν. Καὶ. πρὸς 
τὴν μέλιτταν πάλιν ἰέναι χελεύει" Πορεύθητι πρὸς 
τὴν μέλιτταν, καὶ μάθε ὡς ἐργάτις ἐστίν" ἀρχὴ 
γὰρ γλυκασμάτων ὁ καρπὸς αὑτῆς, ἧς τοὺς aó- 
γους βασιλεῖς τε καὶ ἰδιῶται πρὸς ὑγείαν προσ- 
φέρονται. Ἕτερος δὲ φησιν" Οἱ ἄρχοντές σου ὡς 
JAóxo( τῆς ᾿Αραδίας. Καὶ ἄλλος, Ἐχάθισας ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, ὡς κορώνη. Ὃ δὲ τοῦ Ζαχαρίου, "Ozetc, 
γεγγήματα ἐχιδνῶν, λέγει, εἰς ὑπέδειξεν ὑμῖν 
φυγεῖν ἀπὸ τῆς με.11ούσης ὀργῆς; Καὶ ἄλλος δὲ 
πάλιν" Ὡὰ ἀσπίδων ἔῤῥηξαν, καὶ ἱστὸν ἀράχνης 
ὑφαίγουσιν. ᾿Αλλαχοῦ δὲ ὁ αὐτὸς οὗτος προφήτης 
φησί" Ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ χεί,λη αὐτῶν. Καὶ πά- 
λιν, θυμὸς αὐτοῖς κατὰ τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ὄφεως. 
Τοιοῦτον γὰρ ἡ χαχία" τὸν τοσοῦτον, xai τηλιχοῦ- 
τον, χαὶ τοσαῦτα διαδήματα ἔχοντα, πρὸς τὴν τῶν 
ἀλόγων χαταδάλλει ς δυσγένειαν. Διὸ xol ἐν τῷ 
παρόντι ψαλμῷ δύο χαχίας ἐπιλεξάμενος εἴδη, χαὶ 
τὰ ὅλλα τοὺς ἀχροατὰς ἀφεὶς συλλογίζεσθαι, οὕτω 
στίζει τοὺς ἀλόντας. Τί γὰρ ἀνθρώπου γένοιτ᾽ ἂν 
ἀλογώτερον, εἰχῇ xdi μάτην καὶ ἐπὶ χαχῷ τῆς £av- 
τοῦ χεφαλῆς τὴν οἰχουμένην κεριτρέχοντο;, καὶ συν- 
ἄγοντος ἄπειρα χρήματα, οὐχ ἑαυτῷ, ἀλλ᾽ ἑτέροις 
ἀγνοονυμένοις, πολλάχις δὲ xal ἐχθροῖς xat ἐπιδού- 
λοις ; Καὶ χαλῶς εἶπε " Κατα.λείψουσιν ἀ.1.οτρίοις 
τὸν πλοῦτον αὐτῶν. Τί γὰρ ἀνοητότερον, ὅταν οὗ- 
tot μὲν τοὺς πόνους χαὶ τὰς ἁμαρτίας ὑπομένωσι 
τὰς bx τῆς συλλογῆς, ἑτέροις δὲ τῆς ἀπολαύσεως 
παραχωρῶσιν; Εἶτα μετὰ τῆς φιλοχρηματίας καὶ τὴν 
χενοδοξίαν εἰς μέσον ἄγων, στίζει μετὰ πολλῆς τῆς 
σφοδρότητος, λέγων’ Ἐπεκαλέσαντο τὰ ὀνόματα 
αὑτῶν ἐπὶ τῶν γαιῶν αὐτῶν. Τί τούτων ἁἀλο- 
γώτερον κάλιν, ot λίθοις, xai ξύλοι;, καὶ ἀψύχῳ 
ὕλῃ τὴν ἑαυτῶν)εγχειρίζουσι μνήμην, xal τὴν oi- 
κείαν ἐμπιστεύουσι δόξαν; Καὶ γὰρ ὁλοχλήρονς o5- 
σίας ἀνέτρεψαν, xai χήρας ἀπέδυσαν, xax ὀρφανοὺς 
ἥρπασαν, ὥστε τῷ σχώληχι λαμπρὰν ποιῆσαι τὴ» 
olxlav, καὶ vip σητὶ xal τῇ φθορᾷ λαυπροὺς οἰχοδο» 
μῆσαι περιδόλους, τῷ νομίζειν ὑπὸ τούτων ἀθάνατον 
ἔσεσθαι αὐτῶν τὴν μνήμην, τῶν οὐδὲ τὰ σώματα μι- 
χρὰν χαιροῦ ῥοπὴν κατασχεῖν δυνηθέντων. Αὕτη ἡ 
ὁδὸς αὐτῶν σκάνδαιϊον αὑτοῖς. Ποία αὕτη ὁδὸς, 
εἰπέ μοι; 'H περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδὴ, ἡ ματαιοπο- 
vla, ἡ πολλὴ τῶν χρημάτων μανία, ἡ ἀκόρεστος τῆς 
δόξης μέθη’ xal πρὸ τῆς χολάσεως, φησὶ, τῆς μελ- 
λούσης ἐνταῦθα αὐτοῖς d σχάνδαλον xai ἐμπόδιον γί- 
νεται. Οὐ μιχρὸν οὖν σχάνδαλον, οὐ μιχρὸν ἐμπό- 
διον, οὐ μιχρὸν κώλυμα αὕτη ἡ ὁδὸς πρὸς τὴν τῆς 
ἀρετῆς ἐργασίαν. Διό φησιν, Αὕτη ἡ ὁδὸς cxár- 
δαιλον αὐτοῖς. Καὶ χαλῶς εἴπε σκάνδαλον αὐτοῖς τὴν 
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pedibus ejus , oves, εἰ δονεξ universas ; insuper et pe- 
cora campi, volucres cali εἰ pisces maris qui perambu- 
lant semitas maris ( lbid. v. 8. 9). Hic est enim honor 
lenge maximus, ei iu omnia qux videntur permisisse 
dominatum , idque cum nihil recte gessisset. Cum 
enim eum nondum finxisset, dixit: Faciamus homi- 
nem ad imaginem. εἰ similitudinem nostram (Gen. 1. 26). 
Deinde interpretans illud , Ád imaginem , subjunzit , 
Et presint piscibus maris , et volatilibus celi , et bestiis 
terra. Et hunc brevem, tricubitalem (a), et viribus 
corporis brutis longe inferiorem , rationis aflinitate 
fecit eunetis excelsiorem, animam rationalem ei lar- 
gitus : quod quidem est honoris signum maximum. 
Per eum enim civitates condidit, mare secuit, terram 
coluit, artes invenit innumerabiles, ferociores belluas 
superavit, et quod est omuium maximum et primum, 
Deum, qui fecit ipsum , cognovit, el ad virtutem de- 
dueius est, novitque quid sit bonum, quid secus. So- 
lus ex iis quse videntur, Deum orat; revelationes ac- 
cepit , idque solus rursus : cognovit multa arcana et 
ineffabilia, didicit quse sunt in calis ; propter ipsum 
terra, propter ipsum czlum, propter ipsum sol et si- 
dera, propter ipsum lune cursus, tempestatum con- 
versionumque vicissitudines * ; propter ipsum fructus, 
arbores et tot genera animantium; propter ipsum dies 
οἱ nor; propter ipsum missi suut apostoli et pro- 
phetz, propter ipsum szpe missi sunt angeli. Quid 
pluribus opus est ἴ Neque enim fleri potest ut omnia 
persequamur. Propter ipsum unigenitus Dci Filius 
homo facius est, crucifixus, et sepultus, et terribilia 
illa miracula facta sunt post resurrectionem. Propter 
ipsum lex, propter ipsum paradisus, propter ipsum 
diluvium. Nam hoc quoque est maximum genus lio- 
noris, eum et beneficiis et poenis corrigere. Propter 
ipsum omni priori tempore inumerabilia gesta et ad- 
ininistrata sunt. Porro ipsum quoque futurum judi- 
cium fit propter ejus honorem. Quocirca Job quoque 
dicit : Quid est. homo quod duzisti eum in judicium 
( dob 14. 5)? quemadmodum alibi dicit ipse psal- 
mista : Quid es! homo quod memor es ejus (Psal. 8. 5)! 
l'ropter ipsum rursus veniet Unigenitus donans bona 
iunumerabilia. Alia enim jam dedit per baptismum , 
et sacramenta, et mysticam aliam initiationem collata 
bona , et aliis miraculis terram implevit " : alia vero 
se daturum est pollicitus , reguuim czlorum, vitam 
viernam , facturum suos lieredes, illosque cuin eo 
regnaturos ( Rom. 8. 17 ). Quocirca Paulus quoque 
dicebat : Si sustinemus, et conregnabimus ( 9. Tim. 3. 
12 ). ILzc ergo omnia cousiderans propheta eos jure 
brutis comparat, qui tantam nobilititem vitio prodi- 
derunt, et ad aífectiones illorum desciverunt. [loc 
ipsum sepe faciunt alii quoque prophetze, impuden- 
tem auditoreim volentes per comparationem pudore 
suffundere. Et ille quidem dicit, Equi in feminas 
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iusanientes facti. sunt ( Jer. 5. 8 ) ; hic vero : Cognwvit 
bos possessorem suum , εἰ asinus praesepe domini sui 
(!sui. 1. 5), acerbius quam David loquens. David 
euim dicit: Comparatus est. jumentis insipienti&us , et 
similis. (uctus illis; ille autem dicit eos fuisse magis 
expertes rationis quam bruta : illa enim, inquit , 
cognoverunt possessorem, [srael vero, me non cognovit. 
8. Alibi quoque alius quidam vir sapiens, osten- 
dens vel formicis esse deteriorem virum pigrum et 
desidem , et otio languentem , eum illuc mittit , ut 
discat esse laboriosus : Vade, dicens, ad fornicam , o 
piger , et imitare vias ejus ( Prov. 6. 6-8). llla enim, 
cum nec agrum culium habeat , nec sit qui eam cogat , 
nec domini imperio pareat , parat «estate alimentum , et 
lempore messis mulia. reponit. Rursus autem jubet 
ire ad apem : Proficiscere ad apem, εἰ disce quod ea 
sitoperaria. Nam principium dulcorum fructus ejus , 
cujus labores reges et privati ad. sanitatem. afferunt 
( Eccli. 11. 5 ). Alius vero dicit: Principes tui tam— 
quam lupi Arabie ( Sophon. 3. 5 ). Et alius : Se- 
disti in deserto , tamquam corniz (Jer. 5.2). Zachariz 
autem filius dicit : Serpentes, genimina viperarum , 
quis vobis ostendit fugerea ventura ira ( Math. 5.7)? 
Et alius rursus : Ova aspidum ruperunt , εἰ aranca 
telam tezunt (1sai. 59. 5). Alibi autem idem propheta 
dicit : Venenum aspidum sub labiis eorum (Psal. 439. δ). 
Et rursus : [ra eis ad similitudinem serpentis (Psal. 57. 
δ). Tale est enim vitium : cum qui talis est et tantus, 
totque diadematibus coronatus, eo redigit, ut sit uon 
minus ignobilis quam bruta. Et ideo in przssenti quo- 
que Psalmo cum elegisset duo vitii genera , et alia. 
auditoribus reliquisset colligenda, eos qui illis tenen- 
tur ita pungit. Quid enim fuerit a ratione alienius 
homine, qui temere ct cum sui capitis malo ac discri- 
mine orbem terrz percurrit, οἱ innumerabiles pecu- 
nias colligit, non sibi, sed aliis sibi non notis, spe 
autem hostibus et insidiatoribus ? Recte autein 
dixit : flelinquent. alienis divitias suas. Quid est cnim 
stultius, quam ut hi faciunt, labores quidem ct pec- 
cata, quie in his colligendis adinittuntur, suscipere, 
alienis vero eorum usufructu cedere? Deinde cum 
amore pecuni: inanem quoque gloriam adducens in 
mediuin, eos pungit vehementissime, dicens : Vocas 
verunt nomina sua in terris suis, Quid his rursus est a. 
ratione alienius, qui lapidibus et lignis et inanimata: 
materi: $uam coinmittunt memoriam , et propriam 
credunt gloriam ? Aliquos enim bouis omnibus ever- 
terunt, viduas spoliarunt , et pupillorum facultates 
diripuerunt, ut vermi domum facerent splendidam , 
linezque et corruptioni magnificos ambitus adifica- 
rent, quod existiment suam per ea futuram inimorta- 
lem memoriam, qux ne parvo quidem momento tem- 
poris potuerunt corpora retinere. 14. Hac via illo- 
rum scandalum ipsis. Quxemam est, quieso , liac via? 
Studium quod in res ejusmodi confertur, vanus labor, 
insana pecunize habend:e cupiditas, insatiabilis glo. 
ri: ebrietas ; et ante futurum, inquit, supplicium hic 
fit eis scandalum et impedimentum. Non parvum igi» 
vr offendiculum , non parvum impedimentuui, non 
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parvum obstaculum hzc via est ad operationem vir- 
tutis. Et ideo dicit, Hec via illorum scandalum ipsis. 
Recte autem dixit lianc viam esse ipsis scandalum. 
Sibiipsis vincula injiciunt, seipsos impediunt. ΕἸ pos- 
ea in ore suo cemplacebunt. Hoc quod dixit , est gra. 
vissimum , et causa ceterorum malorum. Qui enim 
in his peccant, et delinquunt, et adeo desipiunt,, se- 
ipsos felices ac beatos esse ducunt, smulatione 
dignos, et iis qu:&. fiunt delectantur : vitium autem 
quod laudatur ab [18 qui eo laborant, considera quan- 
tam facit accessionem malze cupiditatis. Si enim dum 
vituperatur , dum probris afficitur , dum arguitur, 
dum ab ejus qui sobrii hominis cogitationem parum- 
per suscipit, conscientia flagellatur, dum laceratur, 
et odio habetur, adeo tamen impudenter viget, et 
invalescit, et in dies augetur : quando non solum non 
fuerint qux: prohibeant, nempe accusatio , conscien- 
tix reprehensio, gestorum correptio,, de facinoribus 
poenitentia, rubor, pudor, fletus ac lacrymzs, sed om- 
nino contra, teipsos etiam laudant qui faciunt, et sibi 
encomia componunt, et eo ipso se aliis meliores esse 
ducunt, et postquam fecerint, laudant ea αι fecerunt 
( hoc enim sibi vult illud , Et ín ore suo complace- 
bunt) : quo. non ii deflexerint ? Sunt enim tanto fu- 
rore perciti, et adeo emot:ze mentis, ut etiam quando 
suam libidinem expleverint, quando eos videntes ini- 
quitatem oporteret erubescere, exsultant, se efferunt, 
de facinore delectantur. Tale est euim peccatum , ut 
priusquam factum sit, suam velet turpitudinem, ebrie- 
tate voluptatis suam obtegens abominationem : sed 
postquam factum fuerit, et libidinis quidem voluptas 
parumper cesserit , conscienti:e autem accusatio in- 
vaserit, nudam rationem flagellans , tunc maxime 
cernitur quam sit perniciosum. Hi autem nec tunc 
quidem postquam se expleverint , sed postquam vi- 
derint opes coacervatas, sepulcra excitata, inania 
sedificia perfecta , cum oporteret eos compungi ac 
deflere, post liec etiam, hoc est post opus, postquam 
ves fuerit adimpleta, tune adhuc magis segrotant. 
Postquam ergo nihil eis relictum est ex ipsis re- 
medii, tunc restat ut Deus exsequatur quod suum est. 

9. Quemadmodum enim qui seipsos condemnant ob 
peccata a se admissa, qux: ἃ Deo ferenda esset sen- 
tentiam anticipantes evitant, sicut etiam dicit Paulus : 
Si enim nosipsos judicaremus, non utique judicaremur 
(1. Cor. 14.51) : ita quorum tam gravis est morbus , 
ut nulla ducantur penitentia , et peccantes &ua pec- 
cata non condemnent , Dei in se supplicium cuin ma- 
xima vehementia attrahunt. Quoniam ergo ii qui 
»liena rapiunt, vel qui sua temere profundunt , et 
que in pauperes erogare oporteret, in sepulcra, ver- 
1nes et tineas consuniunt , et nec eorum quidem quze 
fecerunt ulla tanguntur penitentia, sed manent a:- 
groti immedicabiliter : audi quid deinceps fiat. Quid 
ergo fit? A Deo traduntur supplicio ; et ideo sub- 
junxit : 15. Sicut oves in inferno positi sunt; mors 
depascel eos : non hie. mansuetudinem per nomen 
ovium significans ( quid enim possit illis esse sz- 
vius, qni pauperum quidem nuda corpora ct ventres 
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fame enectos despiciunt, domos autem corruptioni, 
vermi et tinez:& magnifice exstruunt?) , sed facilem 
eorum interitum, repentinum exitium, et quam facile 
capi possint ab eis qui illis insidiantur. Nihil est enim 
imbecillius bomine, qui in vitio vitam transigit. Quod 
his quoque eveniet : et ita concidentur, ita funditus 
peribunt, et tam facile devenient ad inferos, tam bre- 
viter, tam expedite, tam nullo negotio, quam oves 
quz: maetantur. Hoc est mors, imo vero res est morte 
acerbior. Post talem enim mortem eos mors immor- 
talis excipiet, et ideo nusquam in sinus Abrabz, nec 
in ullam aliam regionem eernuntur recedere , sed in 
infernum : hoc peenz, hoe supplicii, hoc summi exitii 
nomen est. Et hic mors eorum vilis est, et contem- 
nenda : et. illic in supplicio manent. [ta etiam sole- 
mus dicere de iis qui facile pereunt : Hic sicut ovis 
occisus est. Quia enim sicut bruta vixerunt, etiam ut 
bruta pereunt, non habentes bonam spem de futuris : 
nec hoc solum, sed etiam magno eorum malo. Mors 
depascet eos. 

Perire animam quid. Avarorum punitio. — Hic mihi 
videtur mortem dicere interitum qui illic est, et sup- 
plicium, quemadmodum etiam alibi dicit : Anima que 
peccat , ipsa peribit ( Ezech. 48. 90) : non naturz ex- 
stinctionem , sed poenam significans. Persistit autem 
in metaphora. Quoniam enim dixit oves, eorum quo- 
que pastorem ostendit. Quis autem hic est ? Vermis 
venenatus, tenebre numquam cessature, vincu!a 
qu: solvi nequeunt , stridor dentium. Vide ergo eos 
undique puniri. In vita, quoniam els ad virtutem alla- 
tum est impedimentum , quoniam vitii servi et man- 
cipia facti sunt, et supervacaneum ridiculumque labo- 
rem susceperunt ; in morte, quoniam fuit mors eorum 
vulgaris et ingloria ; in tempore mortem sequente, 
quoniam perpetuus eos tenet interitus. Et dominabun- 
Iur eorum justi in matutino. Quoniam multi crassiores, 
ct non plus sensu przditi quam lapides , non habent 
certam et claram spem de futuris, sed iis qua sunt 
presentia , et quae videntur inhiant , eos aenigmatice 
tangit. Deinde cum paucis futura obscure significasset, 
confert rursus orationem ad contemptum eorum et 
poenam in vita presenti, ostendens quam siut imbe- 
cilli, viles, contemnendi , et quod licet sint millies 
divites, et magna sint succincti potentia, ab iis tamen 
qui virtutem exercent , habentur pro servis et man- 
cipiis. Ideo dicit, Dominabuntur eorum justi in matu- 
tino : hioc. est, celeriter, continuo, et nec tempore 
quidem opus habebunt , nec labore, nec mora. Talis 
est enim rerum natura, ut vitium virtuti serviat, 
eamque formidet ac pertimescat , licet illud quidem 
sit fuco et pigmentis innumeris obtectum : hzc vero 
wuda, et per seipsain decertans. Atqui contra vide- 
mus malos obtinere dominatum in bonos. Sed ne 
consideremus errorem sententie vulgi : is enim ex 
falsa opinione oritur; sed recto res judicio discerna- 
mus, οἱ videbis in quod dico esse certissimum. Sit 
enim aliquis malus dominus , et bonus servus ; vel, 
si mavis, ad aliud majus potius exemplum rem dedu- 
camus. Sit rex malus , et privatus bonus, videainus 


ἀδν. Ἑαπτοὺς δεΞοῦσιν, ἑακυτοὺς δυκποδὲχ ουσι. 
Καὶ μετὰ ταῦτα ἐν τῷ «τύματι δῖ: accom ei 
δοκέσουςι. Τὸ χαλεταυτατον, xal τῶν Aa wy al- 
c» τῶν καχῶν, τουτὸ ἐπτιν͵ ὄξεο εἴρτχεν. Οἱ qÀp 
«οἰαὐτε ἀπαρτάνοντις, x31 πλτ αμελοῦντες χαὶ οὗ- 
«a; ἀνοηταίνοντε:, μυχαρίζουσιν ἐχυτοὺς, χαὶ θαυ- 
μάζουσι, καὶ ζηλωτοὺς ἑαυτοὺς εἶναὶ τάξι, κεὶ ἀρέ- 
cxovtai τοῖς πραττομένοις " χαχία δὲ ἐπαινουμένη 
xol παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἐργλζομένων ἐννόη ον ἐ λέχτν 
λαμδάνει τῆ: πονηρᾶς: ἐκιθυμίας προσθέχην. Εἰ 
Ὑὰρ καχιζομένη, εἰ γὰρ ὑδριζομένη, εἰ γὰρ ἔλεγχο- 
μένη, εἰ γὰρ ὑπὸ τοῦ συνειδότος 5 τῶν ὁξωσδέποιε 
νηφόντων μαστιγουμένη, ξαινομένη, μισουμένι͵, 

ὕτως ἀναισχύντως ἀνθεῖ, xal χαθ᾽ dxiztn» αὖ- 


ξεται τὴν " ὅταν μὴ μόνον τὰ χωλύοντα 
αὐτὴν μὴ ἧ, ἡ χατηγορία, τοῦ συνειδότος ὁ 
ἔλεγχος, τὸ ἐπιλαμδάνεσθαι τῶν γινομένων, τὸ με- 


-ανοεῖν ἐν τοῖς πρσττομένοις, τὸ χαταδύεσθαι, τὸ 
ἐγχκαλύπτεσθαι, τὸ στένειν, τὸ θρηνεῖν, ἀλλὰ τοὺ- 
ναντίον ἅπαν, καὶ ἐπαινῶσιν ἑαυτοὺς: ol. ἐογατόμε- 
vot, χαὶ ἐγχώμια ἑπυτῶν ὑξαΐνωσι, καὶ τῶν ἄλλων 
βελτίους κατὰ τοῦτο αὐτὸ εἶναι νομίζωσι, χαὶ μετὰ 
«b πρᾶξαι ἐπκαινῶαι τὰ γεγενημένα (τοῦτο γὰρ ἐστι, 
Kal μεεὰ ταῦτα ἐν τῷ σεόματι αὐτῶν εὑδοκή- 
σουσι)" ποῦ οὐχ ἂν ixtpaxsisv; Οὕτω γάρ εἰσι 
παραπλῆγες, οὕτω παρακαίουσιν, ὡς xal μετὰ τὴν 
πλήρωσιν τῆς ἐπιθυμίας, ὅτε μάλιστα ὁρῶντα: τὴν 
παρανομίαν αἰσχύνεσθαι ἔδει, γαυροῦνται, χκορνφοῦν- 
και, &piexovtat τῷ γεγενημένῳ. Τοιοῦτον γὰρ ἡ 
ἁμαρτία " πρὸ μὲν τοῦ πραχθῆναι, συσχιάζει ἑαυτῆς 
τὸ εἰδεχθὲς, τῇ μέθῃ τῆς ἡδονῆς περιστέλλουσα αὐ- 
τῆς τὸ βδελυρόν' ἐπειδὰν δὲ πραχθῇ, χαὶ dj μὲν 
ἠδονὴ τῆ; ἐπιθυμίας κατὰ μιχρὸν ἀναχωρήσῃ. ἡ δὲ 
τοῦ συνειδότος χατηγορία ἐπέλθῃ, γυμνοὺς μαστί- 
ζουσα τοὺς λογισμοὺς, τόϊε μάλιστα φαίνεται αὑτῆς 
τὸ βλαδερόν ». Οὗτοι δὲ οὐδὲ μετὰ τὸ πληρῶσαι, ἀλλ᾽ 
ὅταν ἴδωσι τὸν πλοῦτον ὀγχωθέντα, τοὺς τάφους 
ἐγηγερμένους, τὰς ματαίας οἰχοδομὰς ἀπηρτισμένας, 
δέον τότε γοῦν χατανυγῆναι καὶ στενάξαι, οἱ δὲ xal 
μετὰ ταῦτα, μετὰ τὸ ἔργον, μετὰ τὴν πλήρωσιν, 
τότε ἔτι μειζόνως νοσοῦσιν. Ἐπεὶ οὖν τὰ παρ' αὐ- 
«ὧν οἴχεται, ἔπεται λοιπὸν τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ. 

θ΄. Ὥσπερ γὰρ οἱ καταχρίνοντες ἑαυτοὺς ἐφ᾽ οἷς 
ἁμαρτάνουσι, προλαμδάνοντες ἀποχρούονται τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ ψῆφον, χαθάπερ καὶ Παῦλός quot: Ei γὰρ 
δαντοὺς ἐχρίνομεν, οὐκ ἂν ἐχριγόμεθω" οὕτως οἱ 
νοσοῦντες ἀμετανόητα, xal ἁμαρτάνοντες, μὴ χατα- 
γινώσχοντες δὲ ὧν ἐπλημμέλησαν, μετὰ πολλῆς τῆς 
σφοδρότητος ἐπισπῶνται τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ πιμω- 
ρίαν ἑαυτοῖς. Ἐπεὶ οὖν xai οὗτοι fj τὰ ἀλλότρια ἀρ- 
πάζοντες, ἣ τὰ οἰχεῖα μάτην χαὶ εἰχῆ δαπανῶντες, 
ἅπερ εἰς πένητας ἀναλίσχειν ἐχρῆν, εἰς τάφους, καὶ 
σχώληχας, καὶ σῆτας δαπανῶσι, xal οὐ μετανοοῦσιν 
ἐπὶ τῶν γεγενημένων 5, ἀλλὰ ἀνίατα μένουσι νοσοῦν- 
τες, ἄχουσον τί γίνεται λοιπόν. Τί δὴ οὖν γίνεται; 
Τιμωρί τῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ δίδονται" διὸ ἐπήγαγεν" 
(3818) Ὡς πρόδατα ἐν ἄδῃ ἔθεντο" θάνατος ποι» 
μανεῖ αὐτούς" οὐ τὸ ἥμερον ἐνταῦθα διὰ ὀνόματος 
τῶν προδάτων δηλῶν (τί γὰρ ἐχείνων ἀγριώτερον 
γένοιτ᾽ ἂν, τῶν παρορώντων μὲν γυμνὰ σώματα 
πενήτων, χαὶ γαστέρας τηχομένας λιμῷ, χαλλωπι- 


8 Sic msg. et Savil. Morel. ἀπὸ τοῦ συνειδότος. 
b Savil. et alii τὸ βδελυρόν. 
€ Savil. et unus cod. ἐπὶ τοῖς γεγενημένοις. 
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vévowe δὲ οἴχυος svp, καὶ εκώλται, καὶ osqti;). 
ἀλλὰ τὸ εὔχολιν αὐτῶν τὰς ἀπωλείας, tbv ἐξ ἐπι» 
δοομξς πενωλεθοὶκν, τὸ εὐχείρωτον τοὺς ἐπιθυυ- 
λεύουσιν. Οὐδὲν vàp ἀσθενέστερον ἀνθρώπου πακὶξ 
συχῶντος. "Ὅπερ καὶ οὗτοι πείθονται xal οὗτω w- 
ταχοπκέσουνται, οὕτως ἀπολοῦνται ἄρδεν, καὶ εἰς τὸν 
δεν ἀπελεύϑονται glue. εὐκόλως, δυντόμως, ἀπο: 
vet, ὡσανεὶ πρόδατα χατακοπτόμινδ. Tovte θλνατος, 
μᾶλλον δὲ πρᾶτμε θανάτου πολὺ χαλεκώτερον. Μετὰ 
τὰρ τὲν τοιαῦττιν τελευτὲν ἀθάνατος αὐτοὺς διαδέξεται 
θάνατος, διὰ τοῦτο οὐδαμοῦ εἰς κόλπους ᾿λόραλμ. οὐδὲ 
εἰς ἄλλο χωρίον φαίνονται ἀπιόντες, ἀλλ᾽ εἰς τὸν δεν, 
τὸ τῆς τιμωρίας, τὸ τὰς κολάδεως, τὸ τὴς πανωλξο 
θρίας ὄνομα. Καὶ ἡ ἐνταῦϑα αὐτῶν τελευτὴ εὐτελὰς; 
xai εὐκαταςρόνττος, χαὶ αὶ bul διατριδὴ κχολάδεως 
τέμουσα. Οὕτω καὶ ἐμὴ) ἔϑος λέγειν περὶ τῶν εὑ» 
χόλως ἀπολλυμένων" Ὡς πρόδατον ὁ δεῖνα sud ya. 
Ἐπειδὴ vàp ὡς ἄλογα ἔζων, καὶ ὡς ὅλογεα ἀπάλ- 
λυνται, οὐκ ἔχοντες περὶ τῶν μελλόντων ἐλπίδα yen 
στήν" καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἐπὶ κων " 
Θάνατος ποιμανεῖ αὐτοὺς. 

Ἐνταῦθά μοι τὸν θάνατον δοκεῖ λέγειν͵ τὴν ἀπ» 
ὡλειαν τὴν ἐκεῖ, τὴν τιμωρίαν, χαθάπερ καὶ ἀλλαχοῦ 
φησι" Ψυχὴ ἡ ἀμαρεάνουσα, αὔεη daclnte* 
οὗ τὴν τοῦ εἶναι ἀναίρεσιν, ἀλλὰ τὴν τιμωρίαν πα» 
ραδηλῶν. Καὶ ἐπιμένει τῇ μεταφορᾷ τὴς λέξεως. 
Ἐκειδὴ γὰρ εἶπε πρόδατα, ἔδειξεν αὐτῶν καὶ τὸν 
ποιμένα. Τίς δὲ οὗτος ; Ὁ σκώλῃξ ὁ ἰοδόλος, τὸ δκότος 
τὸ ἀτελεύτητον, τὰ δεσμὰ τὰ Aura, ὁ βρνγμὸς τῶν 
ὀδόντων. "Upa τοίνυν αὐτοὺς πάντοθεν χολαγομένονξ. 
Ἐν τῇ ζωῇ, ὅτι πρὸς ἀρετὴν ἐνεποδίσϑησαν, ὅτι xe- 
χίας ἐγένοντο δοῦλοι, xai αἰχμάλωτοι, καὶ περιττὸν 
ἐπόνησαν πόνον καὶ χαταγέλαστον" ἐν τῇ τελευτῇ, 
ὅτι ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχεν ἀπώλοντο" ἐν τῷ χαιρῷ 
τῷ μετὰ τὴν τελευτὴν, ὅτι δια παντὸς ὑπὸ τῆς dn- 
ὡλείας κατέχονται. Kal κατακυριεύσονσιν αὐτῶν 
οἱ εὐθεῖς τὸ πρωΐ. Ἐπειδὴ πολλοὶ τῶν παχντέρων, 
χαὶ πρὸς ἀναισθησίαν λίθων ἐχδεδηκότων, οὐχ ἔχονσι 
περὶ τῶν μελλόντων ἐλπίδα σαφῆ, οὔτε τετρανωμέ- 
νῆν, ἀλλὰ πρὸς τὰ παρόντα κεχήνασι xol πρὸς τὰ 
ὁρώμενα, χαταπλήττει τοὺς τοιούτους αἰνιγματω- 
δῶς. Εἶτα διὰ βραχέων d τὰ μέλλοντα αἰνιξάμενος, 


- φάλιν ἐπὶ τὴν ἐν τῷ παρόντι βίῳ γινομένην αὐτῶν 


εὐτέλειαν χαὶ τιμωρίαν μετατίθησι τὸν λόγον, δειχνὺς 
αὐτῶν τὸ ἀσθενὲς, τὸ εὐτελὲς, τὸ εὐχαταφρόνητον, 
xai ὅτι χἂν μυριάκις πλουτῶσι, xiv δυναστείαν σι 
περιδεδλημένοι, ἐν τάξει δούλων καὶ ἀνδραπόδων 
τοῖς ἀρετὴν μετιοῦσίν εἰσιν. Διό φησι, Καεανυριαὺ- 
σουσιν αὐτῶν οἱ εὐθεῖς τὸ πρωΐ, τουτέστι, ταχέως, 
διηνεχῶς, καὶ οὐδὲ χρόνον δεήσονται, οὐδὲ πόνον, 
οὐδὲ μελλήσεώς τινος. Τοιαύτη γὰρ ἣ τῶν πραγμά- 
των φύσις, τῇ ἀρετῇ τὴν χαχίαν δονλεύειν, καὶ *pl- 
pttv αὐτὴν, χαὶ δεδοιχέναι", χἂν μνρία ἐπιτρίμματα 
αὕτη ἔχῃ, χαὶ [219) πολλὰ; τὰς ὑπογραφὰς, ἐκείνη 
δὲ γυμνὴ fj, καθ᾽ ἑαυτὴν ἀγωνιζομένη. Καὶ μὴν 
τοὐναντίον ὁρῶμεν, φησὶ, τούτους ἐκείνων χράτοῦν- 
τας. ᾿Αλλὰ μὴ τὸ σφάλμα τῆς τῶν πολλῶν διονοίας 
ἴδωμεν" τοῦτο γὰρ πεπλανημένης ὑπολήψεώς ἐστι 
ψῆφος " ἀλλ᾽ αὐτὴν τῶν πραγμάτων τὴν ὀρθὴν κρίσιν 
διενχρινήσωμεν, καὶ ὄψει τοῦτον κρατοῦντα τὸν λό- 
γον. Ἔστω γάρ τις πονηρὸς δεσπότης, καὶ οἰκέτης 


4 Sjc mes. et Savil., Morel. vero καὶ διὰ βραχέων. 
e Post δεδοικέναι Morel. λό παρισκούνσεν, que vox 
non est ip mss. nec in sav. 
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χρηστός" μᾶλλον δὲ, εἰ βούλει, ἐφ᾽ ἕτερον μεῖζον 
ὑπόδειγμα. τὸν λόγον ἀνάγωμεν " “Ἔστω βασιλεὺς πο- 
νηοὸς, καὶ ἰδιώτης χρηστὸς, ἴδωμεν τίς τίνος χύριό; 
ἐστι, καὶ ποῦ τὰ τῆς δεσποτείας διαλάμπει" τίς ὃ 
κρατῶν, xal τίς ὁ χρατούμενος. Πῶς οὖν εἰσό- 
μεθα τοῦτο; Ἐπιταττέτω τῷ ἰδιιωτῇ ὁ βασιλεὺς πο- 
νηρόν τι πρᾶγμα καὶ πλημμελείας γέμον" τί οὖν 
ὁ χρηστὸς ἰδιώτης xai ὑπήχοος; Οὐ μόνον οὖχ εἶ- 
ξει, οὐδὲ ὑπαχούσεται, ἀλλὰ πειράσεται χαὶ τὸν Ent- 
τάττοντα ἀπαγαγεῖν τοῦ προχειμένου, χἂν ἀποθα- 
νεῖν δέῃ. Τίς οὖν ἐλεύθερο: ; ὁ ποιῶν ὃ βούλεται, xal 
μηδὲ τὸν βασιλέα δεδοιχώς᾽ ἣ ὁ παρὰ τοῦ ὑπηχόου 
χαταφρονούμενος ; Καὶ ἵνα μὴ ἐπὶ παραδείγματος 
ἀδιορίστου τὸν λόγον προαγάγωμεν, fj τοῦ Πεντε- 
φρῆ γυνὴ ἡ Αἰγυπτία οὐχὶ βασιλὶς fjv; οὐχὶ πάσης 
Αἰγύπτου ἐχράτει; οὐχὶ σύνοιχον εἶχε βασιλέα ; οὐ 
πολλὴν περιεδάλλετο δυναστείαν ; Τί δὲ ὁ Ἰωσήφ; οὗ 
δοῦλος ; οὐχ αἰχμάλωτος ; οὐχ ἀργυρώνητος οἰχέτης ; 
οὐ μετὰ πάσης τῆς παρατάξεως αὑτῆς ὡπλίσατο 
χατὰ τοῦ νεανίσχου, οὐχ ἑτέρῳ τὸν πόλεμον ἐγχει- 
ρίσασα, ἀλλ' αὐτὴ πρὸς τὴν παράταξιν ἐλθοῦσα ; 
Τίς οὖν ἐν δουλείᾳ τότε fjv, τίς δὲ ἐν ἐλευθερίᾳ ; ἡ 
δεομένη, καὶ παρακαλοῦσα, χαὶ ἱχετεύουσα, καὶ οὐδὲ 
ἀνθρώπον, ἀλλὰ πονηροτάτου πάθους αἰχμάλωτος 
γενομένη" ἣ ὁ καταφρονῶν χαὶ διαδήματος, χαὶ σχή- 
πτρου, καὶ ἁλουργίδος, xaX τῆς φαντασίας ἐχείνης 
ἀπάσης, καὶ ἀναχόπτων αὗτῆς τὰ μηχανήματα; Οὐχ 
ἡ μὲν ἀπῆλθε παραχρουσθεῖσα, χαὶ ἑτέρῳ πάλιν 
πάθει γενομένη δούλη, τῷ θυμῷ τῷ ἀλόγῳ, τῇ μιαι- 
φονίᾳ" ὁ δὲ ἐξῆλθε μυρίους στεφάνους ἐπὶ τῆς χε- 
φαλῆς ἔχων, χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ δουλείᾳ τὴν ἐλευθερίαν 
μειζόνως διαλάμπουσαν δειχνύς ; 

ι΄. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐλεύθερον ὡς ἀρετὴ, οὐδὲν οὕτω 
δοῦλον ὡς χαχία. Διὰ τοῦτο καὶ ἀλλαχοῦ φησί τις" 
Σοφὸς οἱχέτης κρατήσει δεσποτῶν ἀφρόνων. 
Ὥσπερ γὰρ αἰχμάλωτος, xàv μυρίον ἔχῃ πλοῦτον, 
δι᾿ αὐτὸ τοῦτο μάλιστα πᾶσίν ἐστιν εὐάλωτος" οὕτω 
xai ὁ ὑπὸ τῶν παθῶν ἁλισχόμενος, ἀράχνης ἐστὶν 
εὐτελέστερος. Τί δὲ ἐν πολέμῳ ; οὐχὶ τούτους δρῶμεν 
χρατοῦντας ; Τί δὲ ἐν πράγμασι χαὶ βουλαῖς : οὐ τὰ 
τούτων ἔστηχε, χἂν μηδεὶς ὁ πειθόμενος ἧ ; Τί δὲ ἐν 
τοῖς μετὰ ταῦτα ; οὐχ ὁ μὲν πλούσιος, χαθάπερ προσ- 
aliens, σταγόνα ἥτει, xaX οὐχ ἐπετύγχανεν : ὁ δὲ πέ- 
νης, ἐπειδὴ σπουδαῖος xat ἐνάρετος Tiv, οὐχ ἐν μεγί- 
στῇ εὐπραγίᾳ Tv, τὴν αὑτὴν τῷ ᾿Αὐραὰμ λῆξιν ἔχων ; 
[220] Τί δὲ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων ; οὐχὶ δεσμούμενοι, 
μαστιγούμενοι, μυρία πάσχοντες δεινὰ, τῶν ταῦτα 
ποιούντων περιεγίνοντο; Ἐννόησον γοῦν εἰς ὅσην αὖ- 
τοὺς ἀπορίαν ἐνέθδαλον, ὡς ἐχείνους λέγειν' Τί ποιή- 
σομεν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις; Καίτοι δεδεμένους 
εἶχον, xal ἐν μέσῳ διχαστηρίων συνειλημμένους" xal 
οἱ μὲν ἐν τάξει διχαστῶν, χαὶ ἀρχόντων, οἱ δὲ ἐν 
τάξει διχαζομένων εἰστήχεισαν, ἀλλ᾽ ὅμως οὗτοι τού- 
τῶν ἐχράτησαν. Καὶ πανταχοῦ, εἴ τις μετὰ ἀχοιδείας 
ἐπεξίοι τῷ λόγῳ, τὸν ἐνάρετον ὄψεται τοῦ πονηροῖ 
χρατοῦντα, τὴν χυρίως * χράτῃησιν, οὐ ταύτην τὴν 
τῶν πολλῶν xa ψευδῆ, τὴν πεπλανημένην xai ὁ.- 
δίως ἐλεγχομένην, ἀλλ᾽ ἐχείνην τὴν πεπηγυΐλν xai 
ἀχίνητον. Kal ἡ βυήθεια αὐτῶν πα.ϊαιωθήςεται ἐν 
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τῷ ἄδῃ" τουτέστιν, ἀσθενήσει. Ὃ δὲ λέγει,  102x6 
ἔστιν’ Οὐ μόνον ἐνταῦθα εὐχείρωτοι ἔσονται, μηδενὸς 
ἀμύνοντος, μηδενὸς χεῖρα ὀρέγοντος, πᾶσι mpoxsíi- 
μενοι, ἀλλὰ xal τὸ χαλεπώτερον, οὐδὲ ἐχεῖ ἕξουσί 
τινα τὸν παριστάμενον, xal βοηθοῦντα, xal χεῖρα 
ὁρέγοντα, xal παραμυθούμενον αὐτῶν τὴν τιμωρίαν. 
Οὕὔτω γοῦν οὔτε αἱ παρθένοι αἱ φρόνιμοι μωραῖς 
βοηθῆσαι ἴσχνθαν, οὐχ ὁ ᾿Αδραὰμ. τῷ πλουσίῳ, οὐ 
Nós, xai Ἰὼδ, καὶ Δανιδλ, υἱοῖς xat θυγατράσι. Τὸ 
γὰρ, Πα.ϊαιωθήσεται, ἀσθενήσει ἐστὶν, ἀφανισθήσε- 
ται Τὸ γὰρ παλαιούμενον καὶ γηράσκον, ἐγγὺς 
ἀφανισμοῦ. Ἐκ τῆς δόξης αὑτῶν ἐξώσθησαν. 


Οὗ μάλιστα ἐπεθύμουν, δι᾽ ὃ πάντα ἐποίουν xat 
ἐπραγματεύοντο, ὥστε xal μετὰ τελευτὴν δόξης ἀπὸ- 
λαῦσαι πολλῆς, διὰ τῶν χρημάτων, διὰ τῶν olxobopm- 
μάτων, διὰ τῶν τάφων, διὰ τῶν ὀνομάτων τῶν Em- 
χειμένων τοῖς τάφοις" χαὶ τούτον, φησὶν, ἐχπεσοῦν- 
ται, ὃ μάλιστα αὐτοὺς ἐλύπει ζῶντας χαὶ ταῦτα 
μανθάνοντας. Αἱ γὰρ τοιαῦται οἰχοδομαὶ χατηγορίαι 
τῶν ἀπελθόντων εἰσί, Κἂν γὰρ τὸ σῶμα τῇ γῇ χρύ- 
πτηται, ἀλλ᾽ ὅμως οἱ λίθοι φωνὴν ἀφιᾶσι, χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν αὐτῶν χατηγοροῦντες ἡμέραν τῆς ὠμότητος, τῆς 
ἀναισχυντίας, τοὺς χοινοὺς ἐχθροὺς ἀναχηρύττοντες, 
τοὺς παριόντας ἀεὶ εἰς ἀρὰς ἐπισπώμενοι, χαὶ ἐγχλή- 
ματα, καὶ διαδολάς. Ποία οὖν αὔτη δόξα, χαταλιμ - 
πάνειν χατήγορον μὴ σιγῶντα, ἀλλὰ ξιὰ τῆς ὄψεως τὰ 
πάντων ἀνοίγοντα στόματα, καὶ πρὸς τοὺς ὁρῶντας 
ἅπαντας καὶ παριόντας σφοδροτάτην ποιούμενον τὴν 
ἐντυχίαν κατὰ τῶν οἰχοδομησαμένων ; Τί ταύτης τῆς 
ἀνοίας γένοιτ᾽ ἂν ἴσον, ὅταν ποιῶσιν ἀφ᾽ ὧν χολά- 
ζονται, ἀφ᾽ ὧν χκαταισχύνονται, ἀφ᾽ ὧν κατηγοροῦν- 
ται, ἀφ᾽ ὧν xal μετὰ τελευτὴν παρὰ πολλῶν ἀνορύτ- 
τονται" ἀφ᾽ ὧν αὐτοῖς ἀραὶ, καὶ διαδολαὶ, xol ἐγχλή- 
ματα μυρία, καὶ παρὰ τῶν ἐδιχημένων, xal τῶν 
οὐχ ἡἠδιχημένων; Πλὴν ὃ Θεὸς λυτρώσεται τὴν 
ψυχήν μου ἐκ χειρὸς ἄδου, ὅταν Jau6dvm με. 
Εἰπὼν τῶν πονηρῶν τὰ ἐπίχειρα, τῆς ἁμαρτίας τὰ 
ὀψώνια, λέγει xaX τὰ τῶν χρηστῶν ἔπαθλα᾽ ὃ καὶ αὖ- 
τῷ καὶ ἑτέροις προφήταις ποιεῖν ἔθος, ὥστε ἑχατέ- 
ρωθεν ῥυθμίζειν τὸν ἀχροατὴν, xal ix τῆς χολάσεως 
τῶν ἀμαρτημάτων, καὶ &x τῶν ἐπάθλων τῆς ἀρετῆς. 
Τὰ [221] μὲν οὖν ἐχείνων τοιαῦτα, φησίν’ ἀτιμία, 
ματαιοπονία, ἄνοια, γέλως, αἰσχύνη, πανωλεθρία, 
θάνατος, τιμωρία, χόλασις διηνεχὴς, τὸ εὐεπηρέαστον, 
πὸ χαὶ δόξης xaX ἀσφαλείας ἐχπεπτωχέναι, χαὶ ζῶν- 
τας χαὶ τελευτῶντας, τὸ διαδάλλεσθαι, τὸ χατηγορεῖ- 
σθαι, τὸ μηδεμίαν εὑρίσχειν παῤαμυθίαν χαχῶν. Τὰ 
δὲ ἡμέτερα τοὐναντίον ἅπαν, ἁπαλλαγὴ χολάσεως, 
ἐλευθερία ψυχῆς, ἀσφάλεια, δόξα, τιμὴ. Ταῦτα γὰρ 
πάντα ἡνίξατο, εἰπιύν’ Π.ι1ὴν ὁ Θεὸς λυτρώσεται 
τὴν ψυχήν μου ἐκ χειρὸς ἄδου, ὅτων ᾿ἰαμδάγῃ ue 
ἄδιν ἐνταῦθα τὴν χόλασιν λέγων, τὰς ἀφορήτους 
δχείνας ὀδύνας. Ἑννόησον δὲ xaX fixa τὰ τῆς τιμῆς, 
0) ταύτῃ μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ ἐπαγομένῳ. “Ὅταν γὰρ 
λαμδάνῃ με, φησὶ, τότε αὐτὸν ἀκχριδέστερον ὄψομαι 
$ νῦν. Νῦν γὰρ διὰ πίστεως περιπατοῦμεν, οὐ διὰ 
εἴδους, τότε δὲ πρόσωπον κατὰ b πρόσωπον. Τῆς δὲ 
Ψυχῇς λυτρουμένης, xai τὸ σῶμα χοινωνήσει τῶ» 
ἀγαθῶν. Μὴ go6ov, ὅταν πιιουτήσῃ ἄγθρωπος, ἢ 
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quis sit dominus alterius, et ubinam resplendet do- 
minatus ; quis sit qui imperat , et quis paret alterius 
iroperio. Quomodo ergo hoc sciemus ? Rex rem ma- 
lam et scelere plenam privato imperet ; quid igitur 
bonus ille privatus et qui ei subjicitur? Non modo 
non acquiescet , nec obediet , sed euin etiam qui im- 
perat, conabitur abducere ab instituto, licet. mori 
oporteat. Quis est ergo liber? isne qui quod vult 
facit , et ae regem quidem metuiL : an qu a subdito 
suo contemnitur? Et ne in incerto exemplo prolixa 
utamur oratione : uxor 'entephrz /Egyptia , anuon 
erat regina (a) ? annon toti /gypto przerat? annon 
habebat regem conjugem ? annon maximam habebat 
potestatem (Gen. $9. 7)? Quid vero Joseph ? nonne 
servus ? nonne captivus? nonne famulus emptitius ἢ 
nonne illa adversus adolescentem omnem aciem in- 
struxit, non alii belli curam committens , sed ipea 
descendens in aciem ? Quis ergo tunc erat servus, 
quis liber ? illane qux precabatur, orabat, et suppli- 
cabat, et non homini, sed improbissime animi morbo 
serviebat : an is qui contemnebat diadema, sceptrum, 
purpuram , et omnem illam externam speciem ac 
pompam, et rescindebat ejus machinationem ἢ Nonne 
illa quidem repulsam passa recessit, ei alii rursus ani- 
mi morbo mancipata est, nempe irze, quae ratione non 
regitur, et vindictz ; hic vero exiit capite redimito 
coronis innumeris, et in ipsa servitute libertatem 
unagis resplendentem ostendens ? 

40. Virtus libera ; vitium servum. — Nibil est enim 
reque liberum ut virtus, nibil sque servum ut vitium. 
Et ideo dicit etiam alibi quispiam : Sapiens servus 
obtinebit dominatum in dominos insipientes ( Prov. 17. 
2). Quemadmodum enim captivus, eisi immensas 
habeat divitias, eo ipso facile capi potest et expu- 
gari ab omnibus : ita etiam qui ab animi perturba- 
tionibus captus est , est tela arane:e vilior. Quid vero 
in bello ? annon eos videmus vincere ? Quid in rebus 
tractandis et consultandis ?* annon quas dicunt firma 
sunt οἱ stabilia, etsi nullus pareat ? Quid autem in 
iis que hanc vitam consequuntur ? anuon dives ille 
tamquam mendieus guttam petiit, nec eam impetra- 
vit? pauper autem, quoniam erat bonus et virtutis 
studiosus, aunon in maxima fuit felicitate, et eadem 
ei sors quz Abrahze obtigit (Lac. 16. 24) ? Quid au- 
tem in apostolis? annon vincti, flagris czsi , innu- 
mera nula passi, eos superabant qui illos malis affi- 
ciebant (Rom. 8. 57.; 2. Cor. 4. 8)? Cogita ergo quam 
animi dubios et perplexos eos reddebant, adeo ut 
dicerent : Quid faciemus his hominibus ( Act. ἃ. 16)1 
Atqui tenebant eos vinctos, et in mediis judiciis com- 
prehensos ; et obtinebant illi quidem locum judicunt 
et magistratuum , hi vero tamquam rei illic stabant, 
ct hi tameu illos vicerunt. Ubique denique, si quis 
diligenter consideret , videbit virum bonum vincere 
virum improbum : eaque vere est victoria , non vul- 
garis illa quie falsa est et fucata, ae qua [facile con- 


(a) Cum ait Petephren, seu Putipharem fuisse regem, 
cjwvque uxorem regioam, tropo e loquendi non in- 
RAM utitur, quo rex dicitur is qui potestate οἱ auctoritato 
gaudet. 
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vincitur, sed illa firma, stabilis, et immobilis. Kt 
aurilium eorum velerascet in. inferno : hoc est, erit 
imbecillum. Quod autem dicit, est ejusmodi : Non 
solum hic facile capi poterunt , nullo opem ferente, . 
nullo manum prazbente, oranibus expositi, imo etiam 
quod est gravius, ne illic quidem habebunt qui de 
fendat, opem ferat, manum prabeat , ct eorum Sup- 
plicium consoletur. Itaque nec virgines prudentes 
stultis opem ferre potuerunt ( Math. 95. 9 ), non 
Abraham diviti ( Luc. 16. 25 ), non Noe , et Job, et 
Daniel filiis et filiabus ( Ezech. 44. 20). lllud enim, 
Veterascet, est, erit imbecillum, evanescet ac delebi- 
tur : Quod enim velerascit ac consenesci , non longe 
abest ab. interitu. A. gloria sua. exturbati sunt ( Hebr. 
8. 13 ). 

Monumenta superba accusationes mortuorum. — Quod 
maxime desiderabant, propter quod omnia faciebant, 
et nihil non moliebantur, nempe ut post mortem 
magnam sibi pararent gloriam, per pecunias, per 
zedificia, per sepulcra, per nomina inscripta in sepul- 
cris ; ab eo, inquit, excident, quod eos maxima mo- 
lestia afficiebat dum viverent, et hsec scireut. Talia 
enim zdifleia sunt accusationes mortuorum. Nam 
etsi corpus terra tegstur, lapides tamen vocem emit- 
tunt, eorum crudelitatem et impudeniiara quotidie 
accusantes, communes eos hostes proclamantes, eos . 
qui prietereunt, ut eos diris et maledictis persequan- . 
tur et accusent , invitantes. Quxnam est ergo haec 
gloria, accusatorem relinquere noa taceniem , sed . 
solo aspectu ora omnium aperientem, et apud omnes 
qui vident et accedunt , eos qui zedilicarunt gravis- 
sime increpantem ? Quidnam potest cum bac conferri 
stultitia, quando ea faciunt de quibus puniuntur, pro 
quibus accusantur, propter quz» etiam post mortem 
a multis effodiuntur : ex quibus exsecrationes, repre- 
hensiones et multa crimina oriuntur , tam ab eis qui 
injuria affecti sunt, quam qui non affecti sunt? 16. Ve- 
rumtamen Deus redimet animam meam de manu inferni, 
quando acceperit me. Postquam dixit mercedem malo- 
rum , et stipendium peccat, dicit eliam pr:emia bo- 
norum : quod et ipse et alii prophet:e facere solent, 
ut ex utroque auditorum instituant, nempe οἱ ex 
poenis peccatorum , et ex przmiis virtutis. ita ergo 
se habent res illorum, infamia, labor inanis, stultitio, 
risus, dedecus , interitus, mors , tormentum, perpc- 
tuum supplicium , molestiis expositum a gloria et 
securitate excidisse, vivos et mortuos, vituperari et 
accusari, nullum invenire malorum solatium. Nostra 
autein contra se habent omuia, liberatio a supplicio, 
libertas animze, securitas, honor , gloria. [106 enim 
omnia subindicavit, cum dixit: Veruntamen Deus red- 
imet. animam meam de manu inferni, quando ucceperit 
me : inferos hic dicens supplicium , cruciatus il!os 
iutolerabiles.. Considera autem quantus sit honor, 
non propier hoc tantum, sed etiam propter id quod 
subjungitur. Cum enit, inquit, acceperit nie, tune 
ipsum videbo clarius quam nunc. Nunc enim per 
fidem ambulamus, non per specieni, tunc auteni facic 
ad faciem (1. Cor. 15. 12). Redempta autem anima, 


corpus quoqae erit benorum particeps. 17. Ne timue- 
ris eum dives faeius [uerit homo , vel cum multiplicata 
[uerit gloria domus ejus. H:ee cum ita se habeant, in- 
quit, quid times presentia ? quid te male habet in- 
opia? quid formidas divitem? Audivisti qux dieta 
sunt de resurrectione, de bonorum hereditate, de 
supplicio malorum ? Quid umbras deineeps periime- 
scis ? Illa enim sunt firma ac stabilia, hxc vero sunt 
similia floribus qui flaccescunt. Omnibus itaque aliis 
preetermissis , arcem malorum invasit, nempe divi- 
tiarum cupiditatem : ea euim diruta, alia quoque 
simul destruuntur. 

41. Et quomodo non timebo, inquit , eos qui tan- 
tum possunt ? Potentia est ad breve tempus, vires 
unius hor», transit rerum successus, umbras et 
somnia imitantur pecunisx, diviti, et honor tantus, 
et ideo subjunxit : 18. Quoniam cwm interierit , non 
sumet. omnia, eque descendet cum eo gloria ejus : 
subjungens causam, cur uon timeat qu: sunt momen- 
tanea. Venit mors, radicem abscidit, et universa eoma 
decidit cum foliis, et domus facile capi potest ab 
omnibus. Quemadmodum ergo oves ei caprs post 
sectionem jacentem arborem invadunt: ita etiam in 
iis qui hoc modo sunt divites, multi amici, multi 
eorum quos beneficiis affecerunt, inveniuntur res illo- 
rum perdere et evertere ; et qui tot et tanta posside- 
bat, tot pociliatores, tot coquos , crateres aureos et 
argenteos habebat, tot et tonta terra jugera , domos, 
mancipia, equos , mulos, camelos , castra servorum , 
solus abit, et nemo cum eo discedit, nec ipsas quidem 
vestes sumens. Quo enim fuerit splendidius indutus, 
tanto lautiorem mensam vermi parans recedit, et se- 
pulcrorum effosseribus amplioreni cupiditatem , et in 
miserum corpus majores insidias. Quo enim se mogis 
exornat, eo in se majorem contumeliam comparat , 
manus eoram qui thecas effodiunt armans in seipsum 
et invitans. Et quid tusun? inquies : at hic quidem 
certe se jactat, gloriatur, et intumescit usque ad more 
tein. Imo vero multi ne ad mortem quidem ; sed in illos 
coortis insidiatoribus, quibusvis reis graviora passi 
sunt, pecunia spoliati, infamia notati, in carcere ha- 
bitantes. Qui enim heri in curru, hodie in catena; 
qui heri observabatur ab adulatoribus, nunc a carni- 
ficibus obsidetur; qui unguenta olebat, nunc est 
respersus sanguine; qui in molli lecto accumbebat, in 
duro solo jacet ; qui ab omnibus colebatur, ab omni- 
bus contemnitur. At in morte ejus sunt mogniflcae et 
eplendidz exscquiz. Et quid ad illum, qui non sentit? 
Major feetor, major horror, invidia veliementior : est 
enim filiis cum mortuo bellum perpetuum propter 
illam magnifücentiam. Vide autem quam sit. verbum 
aecurate positum , el quam sit magna philosophia. 
Non solum enim eum ex eo insectatur, quod uon una 
recedant, sed etiam eum hic omni pompa et apparatu 
spoliat, et nee divitias quidem esse ostendit, quando 
carum possessione fruebatur. Non dixit enim, Cum 
multiplicata faerit gloria ejus, sed, Gloria domus ejus. 
Haec enim omnia, quse enumeravi, fontes, ambulacro, 
porticus et balnea, aurum ct argentum , equi et muli, 
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stragulze vestes et indunrenta, sunt gloria domus, non 
hominis qui domum habitat. 

Hominis gloria virtus. — Hominis enim gloria est 
virtus , unde etiam vadit una cum possessore. Manct 
autem ipsa domus gloria ; imo vero ne inanet quidem, 
sed etiam una cum domo dissolvitur , nee quidquam 
ei profuit qui in ea versabatur : neque enim erat il- 
lius. 19. Quia anima ejus in vita ipsius benedicetwr. 
Postquam dixit de ejus gloria et divitiis, nune transit 
ad dicendum de laudibus. Quia enim divites hoc ma- 
gno studio persequuntur, assentationem im foro, 
observantiam a populo, publicas laudetiones, simula- 
tione referta encomia, magnumque esse videtur in 
theatris, in conviviis, in judiciis plausu excipi , ab 
omnibus priedicari, beatum existimarl : vide quomode 
loc quoque detrahit ex tempore. 7n vita enim ejus, 
inquit, hoc est, hec observantia, et hoc, laudibes 
afüci, eat ad presentem usque vitam : una autem 
cum aliis hoc quoque dissolvitur, ut quod sit caducum 
et momentaneum. Sed etiam quando id exhibetur a 
laudantibus, post mortem recedit in contrarium, 
quando larva metus detracta fuerit. Confüebitur tibi , 
citm bene[feceris ei. Vide quomodo accusat etiam eorum 
beneficia. Tu enim assentaris et observas, quamdam 
ad tempus observantiam simulans : ille autem babe- 
bit etiam tibi gratias, a t6 emens, ut qua sunt ei grata 
facias, et magno id emene, tunc tibi, inquit, aget gra- 
tias. Hoc enim sibi vult illud : Confüebitur tibi, quando 
benefeceris ipsi. Non dixit, Quando feceris quod sit 
utile, quando benefeceris , sed , Quando que sunt ei 
cordi, et qu:e ex ejus animi sententia, feceris : osten- 
dens utrinque esse damnur, et ex ficia assentalionc, 
et ex pernicioso ministerio. (a) 20. Iuniroibit usque in 
progenies patrum suorum, usque in eelernum non videbit 
lumen. 51. Et homo cum in honore esset non intellexit : 
comparatus est jumentis insipientibus , et similis [actus 
est illis. Introibit, sive imitabitur patrum zelum, et ex 
improbis natus, improbitatem in sortem accipiet ; 
vel sic intelligas : Nisi quid boni fecerit, ex divitiis 
nihil fructus percepisse deprehendetuf : relinquet au- 
tem majores suos.in pulvere usquo ad judicium : n«e 
secundum nature legem lucem aspicere poterit. 
Deinde resumit iterum ea quz prius dixerat, iis ver- 
bis : Et homo cum in honore esset non intellexit : com- 
paratus ex. jumentis insipientibus, εἰ similis factus est 
illis. 15, inquit, qui Ka mortuus est, nec pecunias ut 
par erat dispensavit, nihil a bruto differcet, utpote qui 
a Deo acceptum honorem non cognoverit; similis 
factus est jumentis, quorum vitze finis una mors est. 
A quibus utinam liberemur, tam discipuli, quam docto- 
res, in Chrisvo Jesu Domino nostro, eui gloria et im- 
perium in szecula saeculorum. Amen. 

IN PSALMUM XLIX. 
4. Deus deorum Dominus loquutus cat, εἰ vocavit terram, 
a solis ortu usque ad occasum. 
1. Ipse quoque dixit alibi : Deus stetit in congregatione 
(a) Quz sequuntur ad finem usque Expositionis liujus 
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ὅταν πληϑυνγθῃ ἡ δόξα cov οἴκου αὐτοῦ. Τούτων 
οὕτως ἐχόντων, φησὶ, τί δέδοικας τὰ παρόντα ; τί σε 
λυπεῖ πενία; τί φοδῇ τὸν εὔπορον ; χουσας τὰ περὶ 
«ἧς ἀναστάσεως, xa) τῆς τῶν ἀγαθῶν λήξεως, xat 
«ἧς τῶν πονηρῶν τιμωρίας ; Τί τοίνυν δέδοιχας 
λοιπὸν τὰς σχιάς; Τὰ μὲν γὰρ μόνιμα χαὶ πεπη- 
γότα, ἐχεῖνα * ταῦτα δὲ, ἄνθεσι μαραινομένοις ἔοιχε. 
Διὸ καὶ πάντα τὰ ἄλλα ἀφεὶς, ἐπὶ τὴν ἀκρόπολιν τῶν 
κακῶν ἐπήδησε, €o0 πλούτου τὴν ἐπιθυμίαν" ταύτης 
γὰρ χαταδληθεΐσης, καὶ τὰ ἄλλα σνγχαταλύεται. 


ια᾿ Καὶ πῶς μὴ φοδηθῶ, φησὶ, τοσαῦτα δυναμένους ; 
ΤΙρόσκαιρος tj δυναστεία, μονόωρος ἧ ἰσχὺς, παρ- 
οδεύεται f εὐημερία, σχιὰς μιμεῖται χαὶ ὀνείρατα τὰ 
χρήματα, καὶ ὁ πλοῦτος, xal ἢ τοσαύτη τιμή " διὸ 
καὶ ἐπήγαγεν " "Ott οὐκ ἐν τῷ ἀποθνήσκειν αὐτὸν 
-λήγεται τὰ πάντα, οὐδὲ συγκαταθήσεται αὐτῷ ἡ 
δόξα αὐτοῦ * τὴν αἰτίαν τιθεὶς τοῦ μὴ δεδοιχέναι τὰ 
πρόσχαιρα. Ἧλθεν ὁ θάνατος, φησὶ, τὴν ῥίζαν ἔτεμε, 
καὶ ἡ χόμη μετὰ τῶν φύλλων ἅπασα χατηνέχθη b, 
καὶ πᾶσιν εὐχείρωτος ἡ οἰκία. Καθάπερ οὖν πρόδατα 
καὶ αἷγες ἐπιτίθενται δένδρῳ χειμένῳ μετὰ τὴν τα- 
μὴν, οὕτω δὴ xal ἐπὶ τῶν οὕτω «πλουτούντων πολ- 
λοὶ τῶν ἐχθρῶν, πολλοὶ τῶν φίλων, πολλοὶ τῶν εὗερ- 
γὙετηθάντων τὰ ἐχείνων λυμαινόμενοι εὑρίσχονται " 
καὶ ὃ τοσαῦτα περιδεθλημένος, xal τοσούτους olvo- 
χόους, μαγείρους, xpavfipac ἀργυροῦς xal tg 
ἔχων, πλέθρα γῆς τόσα καὶ τόσα, olxlac, 
ἵππους, ἡμιόνους, χαμήλους, στρατόπεδα οἰκετῶν, 
ἄπεισι μόνος, χαὶ οὐδεὶς αὐτῷ συναπέρχεται, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ αὐτὰ λαμδάνων ἄπεισι τὰ ἐμάτια. Καὶ γὰρ ὅσῳ- 
περ ἂν * λαμπρὰ περιχέηται, τοσούτῳ δαψιλεστέραν 
ἄπεισι παρααχενάζων τῷ σκώληχι τὴν τράπεζαν, xal 
πλείονα τοῖς τυμδωρύχοις ἐπιθυμίαν, χαὶ μείζονα 
xavà τοῦ ἀθλίου σώματος τὴν ἑπιόδουλήν. Δι᾿ ὧν γὰρ 
καλλωπίζει μειζόνως, διὰ τούτων ὑδρίξεσθαι σφοδρό- 
«ερὸν αὑτὸν χατασχευάζων, τὰς χεῖρας τῶν ἀνορυτ- 
«όντων τὰς θήχας ἐφ᾽ ἑαυτὸν ὁπλίζων xat χαλῶν. [222] 
Καὶ τί τοῦτο; φησίν" ἀλλ' ἐνταῦθα μεγάλα χομπάζει, 
καὶ φυοξ μέχρι τῆς τελεντῆς, Μάλιστα μὲν πολλοὶ 
οὐδὲ μέχρι τῆς τελευτῆς * ἀλλ᾽ ἐπιδούλων τινῶν ἐπι- 
φυέγτων αὑτοῖς, μυρίων χαταδίχων χαλεπώτερα ἔπα- 
θον, χαὶ τὰ χρήματα ἀφαιρεθέντες, χαὶ ἀτιμίᾳ κερι- 
ὀληθέντες, χαὶ δεσμωτήριον οἰχήσαντες. Καὶ γὰρ ὁ 
χθὲς ἐν ὀχήματι, σήμερον ἐν ἁλύσει" ὁ χθὲς ὑπὸ xo- 
λάχων θεραπενόμενος, ὑπὸ δημίων χυχλοῦται νῦν" 
ὁ μύρων ὄζων, αἴματι περιῤῥεῖται" ὃ χαταχείμενος 
ἐπὶ στρωμνῆς &naXne, ἐπ᾽ ἐδάφους ἔῤῥιπται σχλη- 
poo * ὁ παρὰ πάντων θεραπευόμενος, παρὰ πάντων 
χαταφρονεῖται. ᾿Αλλὰ xal μέχρι τελευτῆς τὰ πρὸς 
κηδείαν αὐτῷ λαμπρὰ χαὶ περιφανῇ. Καὶ τί πρὸς 
ἐχεῖνον τὸν οὐχ αἰσθανόμενον; Πλείων ἡ δυσωδία, 
μείζων fj βδελυγμία, σφοδρότερος ὁ φθόνος " χαὶ γὰρ 
«ελευτήσαντι διηνεχὴς τοῖς παιδίοις ὁ πόλεμος ἀπὸ 
τῆς πολυτελείας ἐχείνης. Καὶ ópa τὴν ἀχρίδειαν τοῦ 
ῥήματος, καὶ τὴν ἐπίτασιν τῆς φιλοσοφίας, (00 γὰρ 
μόνον αὑτὸν kx τοῦ μὴ συναποδη μεῖν πλήττε., ἀλλὰ 
καὶ ἐνταῦθα αὐτὸν πάσης γυμνοῖ τῆς φαντασίας, χαὶ 
οὐδὲ πλοῦτον ὄντα δείχνυσιν, οὐδ᾽ ὅταν ἀπολαύῃ αὖ- 
τοῦ ὁ χεχτημένος. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ὅταν πληθυνθῇ f 
δόξα αὐτοῦ, ἀλλ᾽, 'H δόξα τοῦ οἴκου αὐτοῦ. Ταῦτα 


8 Sie marg. Savil. Idem in textu et alii ἦλθε. 
b Sic mss. et Savil. At Morel. ἡ κόμη τῶν φύλλων ἅπασα 
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γὰρ ἅπαντα, ἅπερ ἀπηριθμησάμην, πηγαὶ, καὶ κπε- 
οίπατοι, xai βαλανεῖα, χρυσίον χαὶ ἀργύριον, ἵπποι 
καὶ ἡμίονοι, xai τάπητες χαὶ ἱμάτια, τοῦ οἴχον δόξα, 
οὐ τοῦ τὸν οἶχον οἰχοῦντος ἀνθρώπου. 
᾿Ανθρῶπου γὰρ δόξα dj ἀρετὴ, ὅθεν xal συναποδῃ- 
pel τῷ χεχτημένῳ. AUtn δὲ οἴχου δόξα μένει" μᾶλλον δὲ 
οὐδὲ μένει, ἀλλὰ μετὰ τοῦ οἴχου καὶ συγχαταλύεται, 
οὐδὲν τὸν ἐν αὑτῷ ἀναστραφέντα ὠφελήσασα" οὐδὲ γὰρ 
ἦν αὐτοῦ. Ὅτιἡ ψυχὴ αὐτοῦ ἐν τῇ Gom αὐτοῦ εὐ.λογη- 
θήσεται. Εἰπὼν περὶ τοῦ πλούτου αὐτοῦ χαὶ τῆς 
δόξης, ἐπ τὸν τῶν εὐφημιῶν διαδαίνει λόγον. 
Ἐπειδὴ γὰρ xal τοῦτο μάλιστα τοῖς πλουσίοις 
περισπούδαστον, αἱ ἐν ἀγορᾷ χολαχεῖαι, al παρὰ τοῦ 
δήμον θεραπεῖαι, αἱ δημοτελεῖς εὐφημίαι, τὰ ὑποχρί- 
σεως γέμοντα ἐγχώμια, xal μέγα εἶναι δοχεῖ τὸ xa 
ἐν θεάτροις, τὸ xaX ἐν συμποσίοις, τὸ χαὶ ἐν διχαστη- 
p(otc χροτεῖσθαι, παρὰ πάντων ἀναχηρύττεσθαι, ζη- 
λωτοὺς εἶναι νομίζεσθαι, ὅρα χαὶ τοῦτο πῶς χαθαιρεῖ 
πάλιν ἀπὸ τοῦ χρόνου. Ἐν γὰρ tq ζωῇ αὐτοῦ, φησὶ, 
τουτέστιν, αὗται αἱ θεραπεῖαι, καὶ τὸ εὖ λέγεσθαι 
αὐτὸν, μέχρι τοῦ παρόντος βίου " μετὰ δὲ τῶν ἄλλων 
xai τοῦτο συγχαταλύεται, ὡς πρόσχαιρον, xai ἐπί- 
χηρον. ᾿Αλλὰ xat ἡνίχα ἂν γίνηται bx παροχῆς ἃ τῶν 
εὐφημούντων, μετὰ τελευτὴν εἰς τοὐναντίο) μεθίστα» 
ται, ὅταν τὸ τοῦ φόδου προσωπεῖον περιαιρεθῇ. 'EC- 
ομοιλογήσεταί σοι, ὅταν ἀγαθύνῃς αὐτῷ. Ὅρα πῶς 
καὶ τὰς εὐεργεσίας αὐτῶν διαδάλλει. Σὺ μὲν γὰρ χο- 
λαχεύεις καὶ θεραπεύεις, ὑποχρινόμενος πρόσχαιρόν 
τινα θεραπείαν xal ὑποχρίσεως γέμουσαν ἐχεῖνος 
δὲ χἂν χάριτάς σοι ὁμολογήσῃ 5, ὠνούμενος παρὰ φοῦ 
«b τὰ ἀρέσχοντα αὐτῷ ποιεῖν, xal πολλοῦ τοῦτο ὠνού- 
μενος, τότε εὐχαριστῆσει σοι, φησί. Τὸ γὰρ, Ἑξομο- 
«λλογήσεται, τοῦτό ἐστιν, ὅταν ἀγαθύνῃς αὐτῷ. Οὐχ 
εἶπεν, Ὅταν τι χρήσιμον ἐργάσῃ, ὅταν εὐεργετήσῃς, 
ἀλλ᾽, Ὅταν τὰ ἀρεστὰ αὑτῷ, χαὶ χατὰ γνώμην f f, 
(235| χαὶ χατὰ νοῦν ὑπηρετήσῃς " δεικνὺς, ὅτι Exa- 
τέρωθεν 1) βλάδη, ἀπό τε τῆς πεπλασμένης χολακείας, 
χαὶ ἀπὸ τῆς ἐπιδλαδοῦς διαχονίας. Κἰσε.λεύσεται 
δως γενεᾶς πατέρων αὐτοῦ, ἕως αἰῶνος οὐκ ὄψε- 
και φῶς. Kal ἄνθρωπος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆκε" 
παρασυνεθδιλήθη τοῖς κεήγεσε τοῖς ἀνοήτοις, al 
ὡμοιώθη αὐτοῖς. Εἰσειλεύσεται, ἤγουν μιμήσεται 
τὸν τῶν πατέρων ζῆλον, xaX ἐχ πονηρῶν ὧν, πονῆ- 
ρίαν διαδέξεται " ἣ ἀντὶ τοῦ, Εἰ μὴ πράξας τι ἀγαθὸν, 
εὑρεθήσεται ἔχ τοῦ πλούτου οὐδὲν ὠφελούμενος * χα- 
ταλείψεται δὲ τοὺς πρὸ αὑτοῦ χειμένους ἐν χόνει ἄχρι 
τῆς χρίσεως, οὐδὲ φῶς ἰδεῖν δυνάμενος χατὰ τὸν τῆς 
φύσεως νόμον. Εἶτα πάλιν ἐπαναλαμδάνει «ἁ προεῖ- 
ρημένα λέγων * Καὶ ἄνθρωπος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συν- 
ἢκχδ' παρασυγεθδιλήθη τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀνοή»- 
τοις, καὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς. Ὃ τοιοῦτος, φησὶν, ὁ 
οὕτως ἀποθανὼν, ὁ μὴ διοιχήσας δεόντως τὰ χρήματα. 
οὐδὲν διοέσει ἀλόγον, ὡς μὴ ἐπιγνοὺς ἣν ἐδέξατο τιμὴν 
ἐχ Θεοῦ, ἀφομοιωθεὶς τοῖς χτήνεσιν, οἷς τὸ πέρας 
ἐστὶ τῆς ζωῆς θάνατος μόνον" ὧν ῥνυσθείημεν οἵ τε 
μανθάνοντες κ«αὔτα καὶ ol διδάσχοντες, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 
ΕΙΣ TON M8' ΨΑΛΜΟΝ. 
Θεὸς θεῶν Κύριος ἐ.λάλησε, καὶ ἐχάλεσε τὴν γῆν, 
ἀπὸ drato.kov ἡ.λίου μέχρι δυσμῶν». 


α΄. Kat ἀλλαχοῦ φῆσιν ὁ αὐτός" Ὃ Θεὸς ἔστη ἐν 
4 Codex upus e οὐκ ἀπὸ ψυχῆς. 


ὁ Savil. et Col 
f Reg. εἰ Savil. ion omittunt ; ; habet Colb. 


«1 
συναγω) ἢ θεῶν. Καὶ tá ᾿Εγὼ eIxa* Θεοί ἐστε. 
Καὶ ὁ Παῦλος" Καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶ 2εγόμεγοι θεοὶ, 
καὶ κύριοι XoAAol. KaX ὁ Μωῦσῆς" Θεοὺς οὐ xa- 
κοογήσεις. Καὶ ἀλλαχοῦ" ᾿Ιδόντες οἱ viol τοῦ 
Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων. Kal πάλιν ὁ 
αὐτὸς" Ὁ καταρώμενος θεὸν, ἁμαρτίαν λήψεται" 
ὁ δὲ ὀνομάζων τὸ ὄνομα Κυρίου, «ιθοδοληθήσε- 
᾿ταῖι. Koi πᾶλιν" Θεοὶ, οἱ τὸν οὐραγὸν καὶ tiv ΥΥ 
' ovx ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν ὑποχάτω τοῦ οὐρα- 
᾿ψοῦ *. Τίνας οὖν δηλοῖ διὰ τοῦ ὀνόματος τούτου ἐν 
ἑἐχείναις ταῖς μαρτυρίαις, καὶ τίνας ἐνταῦθα λέγει 
θεούς; Τοὺς ἄρχοντας. Διὸ χαὶ ἐπάγει" Θεοὺς οὐ κα- 
κοιλογήσεις, καὶ ἄρχοντα τοῦ λαοῦ σου οὐκ ἐρεῖς 
καχῶς. Λέγει xaX τοὺς ix προγόνου τινὸς ἐναρέτου 
γεγεννημένονς. ᾿Επειδὴ γὰρ ὁ Ἑνὼς πολλὴν ἀρετὴν 
ἐπιδειξάμενος, ἐχλήθη τῷ ὀνόματι τοῦ Θεοῦ" οἱ δὲ ἐξ 
ἐχείνον πάντες, xal οἱ ἔχγονοι τοῦ ἀδελφοῦ ἐχείνου 
ἀλλήλοις ἐμίγνυντο, υἱοὺς τοῦ Θεοῦ χαλεῖ τοὺς τοῦ 
ἐναρέτον. "ηρξαντο γὰρ, φησὶν, ἐπικαλεῖσθαι τῷ 
ὀνόμαει τοῦ 8500 b. Λέγει χαὶ τὸν τῶν Ἰουδοίων λαὸν, 
ταύτῃ τιμηθέντα τῇ προσηγορίᾳ ἐν τῷ λέγειν" ᾿Εγὼ 
εἶπα" Θεοί ἐστε, καὶ υἱοὶ Ἰσραή.1. Καὶ γὰρ οὕτως 
ἐχάλει αὐτῶν τὸν δῆμον δι᾽ οἰχείαν φιλανθρωπίαν. 
Οὕτω καὶ ἐχεῖνο λύεται τὸ, [324] 'O καταρώμενος 
Θεὸν, ἁμαρτίαν λήψεται " τουτέστιν, Ὁ τὸν ἄρχοντα 
κακῶς λέγων, ἁμαρτάνει. Ὁ δὲ ὀνομάζων τὸ ὄνομα 
Κυρίου «ιθοδοιηθήσεται" τουτέστιν, ὃ τοῖς μὴ οὖσι 
προσάπτων τὸ τοῦ ὄντος Θεοῦ ὄνομα. Ἐπεὶ γὰρ ἀσύγ- 
Ὑνωστον τὸ ἁμάρτημα, καὶ fj ἐπ᾽ αὐτῷ τιμωρία χα- 
λεπωτάτη " λέγονται xal οἱ τῶν Ἑλλήνων θεοὶ, οὐ 
κατὰ τιμὴν, οὔτε χάριτι προξηγορίας, ἀλλὰ διὰ τὴν 
ἀπάτην τῶν πλανηθέντων, xal οὕτως αὐτοὺς χαλε- 
σάντων. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Παῦλός φησι" Καὶ γὰρ εἴπερ 
lel λεγόμενοι θεοὶ, δηλῶν ὅτι οὐχ ὄντες οὐδὲ μέχρι 
προσηγορίας τῆς κατὰ τιμήν. Ἐνταῦθα οὖν περὶ τί- 
Vv λέγει, Θεὸς θεῶν ; Ἔμοὶ δοχεῖ τῶν Ἑλληνιχῶν, 
οὐχ ὡς ὄντων, ἀλλ' ὡς παρὰ τοῖς πεπλανημένοις 
ὑποπτευομένων. Ἐπεὶ γὰρ ἔτι παχύτεροι ἧσαν οἱ 
Ἰουδαῖοι, καὶ οὗ πάντη εἰδωλολατρείας ἀπηλλαγμέ- 
vot δ, ἀλλὰ χεχηνότες πρὸς τὰ εἴδωλα, καὶ λείψανα 
πολλὰ τῆς παρανομίας ἔχοντες, καὶ ἐντεῦθεν αὐτῶν 
καθαιρεῖ d τὰ φρηνήματα, δειχνὺς ὅτι χἀχείνων Δε- 
᾿σπότης ἐστί. Καὶ γὰρ καὶ τῶν δαιμόνων Δεσπότης 
ἐστὶν, αὐτῶν τῶν οὐσιῶν λέγω" al γὰρ γνῶμαι παρ᾽ 
αὐτῶν εἰσιν εἰσενηνεγμέναι xal ἡ πονηρία πᾶσα. 
Δοχεῖ δέ μοι καὶ οὗτος ἔχεσθαι τοῦ προτέρου ψαλ- 
μοῦ. Καὶ γὰρ καὶ ἐνταῦθα ἔλεγχος καὶ χατηγορία τῶν 
πεπλημμεληχότων γέγραπται" ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν τὴν οἱ- 
χουμένην ἐχάλει πᾶσαν εἰς ἀχρόασιν, ἐνταῦθα δὲ αὐτὰ 
τὰ στοιχεῖα τὰ xa0' ὅλης ἐχτεταμένα τῆς οἰχουμένης. 
"AJjo θέατρον ὧδε καὶ ἄλλο &xpoatfjptov: ἐχεῖ τὰ 
ἔθνη, οἱ γηγενεῖς, ὁ πλούσιος, ὁ πένης " ἐνταῦθλ ὁ 
οὐρανὸς xal ἡ γῆ, xat αὐτὸν εἰσάγει τὸν Θεὸν διχα- 
ζόμενον, καὶ τοιούτους xivel λόγους παρ᾽ αἰτοῦ δι- 
χαιολογουμένου πρὸς τὸν δῆμον τῶν Ἰουδαίων. Διὸ 


arte, ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ, desunt in Savil. et in uno 
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καὶ πλείονος ἡμῖν δεῖ τῆς προσοχῆς. ἴοιεῖ δὲ τοῦτὸ 
xai ἕτερος προφήτης, καὶ εἰσάγει τὸν Θεὸν διχαζό- 
μενον, xal ἐν τάξει διχαστῶν τίθησι τὰς φάραγγας 
xai τὰ θεμέλια τῆς γῆς. Ἁχούσατε γὰρ, φησὶ, gd- 
ραγγες καὶ θεμέλια τῆς γῆς ^ ὅτι κρίσις τῷ Θεῷ 
πρὸς τὸν λαὸν αὑτοῦ, καὶ μετὰ τοῦ λαοῦ δια.1ε- 
χθήσεται. καὶ πάλιν" Κριθήσεται πρὸς ὑμᾶς, καὶ 
σρὸς τοὺς πατέρας ὑμῶν. Καὶ πολλαχοῦ τῶν Γρα- 
φῶν ἴδοι τις ἂν τοῦτο τὸ σχῆμα, ὅπερ ἐστὶ μάλιστα 
πληχτιχώτατον, xal τῆς φιλανθρωπίας τοῦ θεοῦ ἄξιον. 
Ka. γὰρ τὴν ἄφατον αὑτοῦ δείχνυσὶν ἀγαθότητα, 
τοσοῦτον χατὰθαίνοντος, ὥστε χρίνεσθαι μετὰ ἀνθρώ» 
πων. Ἔκ Σιὼν ἡ εὐπρέπεια τῆς ὡραιότητος αὖ- 
τοῦ. Ἔχει μέν τι καὶ προφητιχὸν, ἔχει δὲ xat loco- 
ριχὸν, τὸ εἰρημένον * γέγονε μὲν γὰρ xax ἐπὶ τῆς Πα- 
λαιᾷς ἐχεῖθεν αὐτοῦ ἡ εὐπρέπεια, Καὶ γὰρ ὁ ναὸς, 
τὰ Ἅγια τῶν ἁγίων, ἡ λατρεία πᾶσα χαὶ 1j πολιτεία 
τῆς παλαιᾶς νομοθεσίας, κἀὶ ἱερέων τὸ πλῆθος, xai 
θυσίαι, καὶ ὁλοχαυτώσεις, καὶ ὕμνοι ἱεροὶ καὶ ψαλμ- 
ῳδίαι, καὶ πάντα ἐχεῖθεν, xal τῶν μελλόντων ἔχεξ- 
θεν ὁ τύπος προδιεγέγῥαπτο. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ ἡ ἀλή- 
θεια παραγέγονεν, ἐχεῖθεν πάλιν τὴν ἀρχὴν E.a6ev. 
[235] Ἐχεῖθεν ὁ σταυρὸς ἔλαμψεν᾽ ἐκεῖθεν τὰ μυρία 
χατορθώματα. Διὰ δὴ τοῦτο xal περὶ τοῦ νόμου qn» 
a ὁ Ἡσαῖας τῆς Καινῆς Διαθήχης γράφων’ Ἐκ γὰβ 
Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος, καὶ .16γος Kuplov ἐξ 
Ἱερουσαλὴμ, καὶ κρινεῖ ἀνὰ μέσον. τῶν ἐθνῶν. 
Σιὼν γὰρ ἐνταῦθα ὁλόχληρον λέγει τὸ χωρίον, xdi 
τὴν πόλιν τὴν παρακειμένην ἀὐτῷ, τὴν μητρόπολιν 
κῶν Ἰουδαίων. Ἐκεῖθέν γὰρ χαθάπερ ἂχ βαλόῖδός 
τινος εὐσχελεῖς ἵπποι 6b ἀπόστολοι εἰς τὴν οἰχουμέ- 
νὴῆν ἀφέθησαν ἅπασαν " ἐχεῖθεν τὰ σημεῖα ἤρξαντο 
ποιεῖν * ἐκεῖ γέγονεν ἡ ἀνάστασις, ἐχεῖ ἡ ἀνάληψις, 
ἐχεῖ τὰ προοίμια καὶ ἡ ἀρχὴ τῆς σωτηρίας τῆς ἦμε- 
τέρας * ἐχεῖ τὰ ἀπόῤῥητα δόγματα χηρύττεσθαι ἀρχὴν 
ἔλαδεν. Ἐχεῖ πρῶτον ἀπεχαλύφθη ὁ Tlavho, trvo- 
ρίσθη ὁ Μονογενὴς, xai ἐδόθη τοσαύτη Πνεύματος 
χάρις. Καὶ τὸν περὶ τῶν ἀσωμάτων ἐχεῖ λόγον ἐγύμνα- 
ζον οἱ ἀπόστολοι, τῶν δωρεῶν, καὶ δυνάμεων, χαὶ 
τῶν μελλόντων ἀγαθῶν τῆς ἐπαγγελίας. “περ ἅπαντα 
ἐννοῶν ὁ Προφήτης, ὡραιότητα αὐτοῦ καλεῖ. Κάλλη 
γὰρ θεοῦ χαὶ ὡραιότης ἡ ἀγαθότης χαὶ ἡ φιλανθρω- 
πία, xal ἡ εἰς ἅπαντας εὐεργεσία. Ὁ Θεὸς ἔμφα- 
γῶς ἥξει, ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ οὐ παρασιωπήσεται. 
Ὁρᾷς πῶς προϊὼν ἀπογυμνοῖ τὸν λόγον, xal ἀπο- 
χαλύπτει τὸν θησαυρὸν, χαὶ φαιδροτέραν ἀφίησι τὴν 
ἀχτῖνα, λέγων Ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει. Τότε γὰρ 
οὐχ ἐμφανῶς παραγέγονε; Πότε; Τῇ προτέρᾳ ma- 
ρουσίᾳ " ἀψοφητὶ γὰρ ἦλθε τοὺς πολλοὺς χρύπτων, 
xaX μέχρι πολλοῦ λανθάνων. Τί λέγω τοὺς πολλοὺς, 
ὅπου γε οὐδὲ αὐτὴ ἡ χυοφοροῦσα Παρθένος ἤδει τοῦ 
μυστηρίου * τὸ ἀπόῤῥητον, οὐδὲ οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ 
ἐπίστευον εἰς αὐτὸν, οὐδὲ ὁ δοχῶν εἶναι πατὴρ μέγα 
τι ἐφαντάζετο περὶ αὑτοῦ ; 

δ΄. Καὶ τί λέγω ἀνθρώπους ; Καὶ αὐτὸν τὸν διάδολον 
ἐλάνθανεν * οὐδὲ γὰρ àv, εἴπερ ἤδει, ἡρώτα αὐτὸν 
μετὰ τοσοῦτον χρόνον ἐπὶ τοῦ ὄρους, Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ 


Φ Sic mss. οἱ Savil. Τοῦ μνστηρίον deeret in Morel. 
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deorum. Et paulo post : Ego dizi, Dii estis ( Psal. 81. 
4. et 6). Et Paulus : Etsi. enim sunt. qui dicuntur. dii 
et domini multi (4. Cor. 8. 5). Et Moses : Diis non 
«aledices ( Exod. 22. 28). Et olibi : Videntes filii Dei 
filias hominum (Gen. 6. 2). Et rursus idem : Qui 
exsecratur. Deum, peccatum accipiel ; qui autem nom- 
sat uomen. Domini, lapidibus obruetur ( Levit. 24. 15. 
46). Et rursus : Dii, qui celum el terram non fecerunt, 
pereant sub. carlo * (Jer. 10. 11). Quosnam ergo si- 
gnificat per hoc nomen in illis testimoniis, et quosnam 
hic dicit deos? Principes. Quocirca subjungit : Diis 
won maledices , mec. principi populi tui dives male 
( Exod. 43. 98 ). Dicit etiam eos qui ex parente ali- 
quo virtute predito originem duxerunt. Quia enim 
Enos, qui summam ostendit virlutem, Dei nomine 
vocatus est : qui autem ex illo nati sunt omnes, et 
nepotes. fratris illius, inter se conjuugebantur , filios 
Dei vocat, qui ex viro bono genus duxerant. Cepe- 
eunt enim, inquit, soceri nemine Dei (Gen. 4. 26). 
Dicit etiam populum Judzorum , qui hac appellatione 
honestatus est, dum dicit : Ego dizi, Dii estis, et filii 
Excelsi omnes ( Psal. 81. 6 ). Et alius : Filius primo- 
genitus meus [orael ( Exod. 4. 22). Sic enim vocabat 
eorum populum propter suam benignitatem. Sic etiam 
solvitur illud : Qui ezsecratur Boum, peccatum. acci- 
piel : hoc est, qui principi maledicit, peccat. Qui 
auem. nominat nomen. Dei, ebruetur lapidibus ( Lev. 
94.15) : hoc est, qui iis qui non sunt, ejus qui Deus 
est nomen tribuit. Quia enim non potest ejus peccato 
ignosci, in ipsum gravissimum constitutum est sup- 
plicium. Dicuntur etiam dii gentium, non propter 
honorem, nec quod ita sint appellandi, sed propter 
eorum qui decepti sunt, et illos ita vocarunt, erro- 
rem. Quapropter dicit quoque Paulus : Nam etsi sunt 
qui dicuntur di (4. Cor. 8. 5), signiüicans eos non 
esse deos, ne sppellationis quidem honore tenus. Hie 
ergo de quibusnam dicit, Deus deorum ? Mibi videtur 
dicere de diis gentium, non ut qui sint, sed ut qui ita 
existimentur ab iis qui in errorem abducti sunt. 
Quoniam enim crassiores erant Judzi et a cultu idolo- 
rum non erant omnino liberi, sed simulacra suspi- 
cientes colebant, et multas iniquitatis habebant 
reliquias : vel-6x eo ipso eorum animos deprimit * , 
ostendens illum eorum esse dominum. Nam est ipso- 
rum quoque demonum dominus : loquor de ipsis 
&ubstantiis ; mala enim mens et omne vitium ab ipsis 
iuvecta sunt. Videtur autem mihi hic quoque Psalmus 
cohzrere priori. Nam in hoc quoque scripta est re» 
prehensio et accusatio eorum qui deliquerunt : sed 
illie quidem totum orbem ierra vocabat ad audien- 
dum, hic autem ipsa elementa, qux extensa sunt per 
universum orbem. Aliud est. hic. theatrum, οἱ aliud 
auditorium. Illic sunt gentes, terrigenz, dives, pau- 
per : hic czelum et terra : ipsum:quoque Deum intro- 
ducit disceptantem, et ci tribuit. orationem defen- 
dendi causam suam apud populum Judzorum. Majore 


* quee, sub colo, desunt in Savil., eL in uno Codice. 
* savil. et unus, excitat, pro, deprimit, minus recte: 
nam es diametro oppositam senteutiam efficit, 
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itaque nobis attentione opus est. Hoc etiam facit alius 
propheta ; introducit Deum causam suam agentem, et 
statuitlocojudicum convalles et fundamenta terr:e. Au- 
dite enim, inquit, convalleset fundamenta terra : quoniam 
judicium est Deo cum populo suo et cum populo disseret 
( Mich. 6. 2). Et rursus : Judicio contendet vobiscum, 
et cum patribus vestris (Jer. ἃ. 9 ). In. multis autem 
lucis Seripturze potest videri hzec figura : quod qui- 
dem est in primis admirabile, et dignum Dei beni- 
gnitate. Ostendit enim ejus ineffabilem bonitatem, 
qui se adeo demiserit, ut cum hominibus judicio con - 
tendat. 9. Ex Sion species decoris ejus. Habet aliquid 
propheticum, habet etjam historicum, quod dictum 
est : fuit enim et in Veteri ex illo ejus decor. Tem- 
plum enim, sancta sanctorum, omnis cultus, omnisque 
forma ac ritus legis veteris, multitudo sacerdotum, 
sacrificia et holocausta, sacri hymni, psalmodis, 
omnia illinc proficiscebantur, et typus futurorum illic 
ante descriptus fuerat. Postquam autem veritas quo- 
que adfuit, ea rursus illinc quoque cepit initium. 
Illine enim crux resplenduit ; illinc iumumcerabilia qua 
przclare gesta sunt. Et ideo Isaias quoque scribens 
de lege Novi Testamenti, dicit : Ex Siom egredietur 
lex, et verbum Domini ex Jerusalem, ei judicabit ín 
medio gentium (Isai. 2. ὅ. 4). Sion enim hic dicit 
locum integrum, et civitatem qus» juxta illum sita est, 
Jud:zorum metropolim. llinc enim tamquam ex qui- 
busdam carceribus veloces equi, nempe apostoli, 
emissi sunt ín totum orbem terrz; illinc cceperuin 
signa facere : illic fuit resurrectio, illic ascensio, illie 
procemia et initia nostre salutis; illic arcana illa 
ceperunt przedicari dogmata ac decreta. Illic primum 
Pater revelatus est, cognitus est Unigenitus, et data 
est tanta gratia Spiritus. llic apostoli revelarunt 
sermonem de rebus incorporeis, de donis, de potesta- 
tibus, de futurorum bonoram promissionibus. Qui 
omnia propheta considerans , id vocat ejus decorem. 
Dei enim species ac decor est ejus bonitas ac benigni- 
tas, et in omnes beneficentia. 3. Deus manifsste ve- 
niet, Deus noster, et. non silebit. 
- Adventus. Christi prior occullus. — Vides quomodo 
procedens aperit sermonem , et revelat thesaurum, 
et letiorem emittit radium, dicens : Deus manifeste 
veniet, Quando enim non vcnit manifeste ἢ Quando? 
In priori adventu : venit enim absque ullo strepitu, 
multos celans, et diu latens. Quid dico multos, quando 
nec ipsa quidem Virgo, qua eum utero gestabat, 
noverat arcanum mysterii !, nec ejus fratres crede- 
bant in ipsum, nec is qui videbatur esse pater magnum 
quid de eo concipiebat ? 

2. Et quid dico homines? Ipsum quoque diabolum 
latuit : neque enim si scivisset , tanto post tempore 
in monte eum interrogasset , an essct Dei Filius, ne- 


! Sic Mss. et Savil. vox, mysterii, deerat in More)., et sio 
infra subinde quxdam voces necessariz deerant, quz ex 
Ms6. desumpte sunt. Mirura quod hic dicit Cbrysostomus, ne 
ij.sam quidem Virginem qu:e. Christum utero gestabat. no- 
Vase mysterium. Noverat enim postquam angelus ipsi re- 
velaverat. 
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que id semel, et Ἰή5, et tertio fecisset (Matth. 4. 
9. 6). Et ideo dixit Joanni eum revelare incipienti : 
Sine medo (14.5. 15); hoc est, Tace nunc : ne- 
que enim tempus est t reveletur arcanum carnis 
susceptis consilium ; vole adhuc latere diabolum : 
tace ergo, inquit : 14a enim nos decet. Et cum a monte 
descendisset , praecepit, ut ipsum esse Christum ne- 
mini dicerent (14. 17. 9). Tunc enim venit. ut. pa- 
stor qui quxrebat errantem ovem et qui repugnantem 
feram venari volebat : et ideo seipsum adumbrabat. 
Sicut enim medicus non 9636 protinus agroto terri- 
bilem exhihet, ita nec ipse in principio se voluit 
manifestare, sed paulatim ei sensim. Hunc itaque ejts 
adventum , qui fuit absque strepitu , significans hic 
ipse propheta, dicit postea : Descendet tamquam plu- 
via in vellus , et tamquam stilla que distillat super ter- 
ram (Pal. 71. 6). Neque enim venit strepitum edens, 
non turbans ac tumultuans, non terram movens, non 
fulgura emittens, non cxlum concutiens, non ange- 
lorum turmas immittens, non medium firmamentum 
disrumpens, el ita super nubes descendens; sed 
abrsque strepitu per uterum Virginis, cum ea novem 
mensibus illum tulisset , tamquam fabri filius in prz- 
sepi paritur, in vilibus fasciis insidiis appetitur , fu- 
git cum matre in Egyptum. Deinde post mortem 
ejus qui maxima scelera admiserat , tunc revertitur, 
et huc illuc circumiens , babitu semper crat ut unus 
ex plebe , et erat illi vestis vilis, et meusa vilior; 
perpetuus incessus, et ila perpetuus, ut ex itinere 
etiam defatigaretur. Verum noit tunc sic veniet , sed 
adeo manifeste , ut ne ullo quidem opus habeat , qui 
ejus adventum annuntiet. Propterea ipse quoque suam 
claritatem significans , dicebat : Si audieritis esse. in 
penetralibus, nolite intrare : si in deserto, nolite exire. 
Sicut enim fulgur exit ab oriente οἱ relucel usque ad 
occidentem : ita. erit. adventus. Filii hominis ( Math. 
94.96. 27), ipse seipsum ostendens , et przdicans. 
Nam hoc etiam in fulgure evenit, nec opus habemus 
aliquo qui annuntiet, sed simul atque apparuit, simul 
omnibus cognitum fuit. [ta etiam dicit Paulus : Qwo- 
niam ipse Dominus in jussu, in voce archangeli , in 
extrema tuba descendet de carlo (1. Thess. ἃ. 45). lia 
etiam propheta vidit eum ferri super nubes, et flu- 
vium ante eum trahi et tribunal terribile, et reddendas 
vite rationes qux vitari non possunt. Tunc enim, 
tunc judicio et sententia opus est : et ideo non am- 
plius ut medicus, sed ut judex apparet. Daniel ita- 
que et tbronum ejus videt, et fluvium qui ante tribu- 
. nal trahitur, et omnia illi ignita ostenduntur, currus 
et γοῖξ (Dan. 7. 9. 10). Sed non in principio, nec 
quando in primo adventu venit ἢ, tale quid osteudit, 
uon ignem, non fluvium, non aliquid aliud ejusmodi; 
sed prxsepe , diversorium , tugurium, et inopem ma- 
trem. Quamquam alioqui ex hoc ostendit eum esse a 
conversione et inulatione alienum. Quoniam enim 
dixit cum qui sedebat super thronum , habuisse ca- 
pillumrr candidum ut lanam, et vestem sicut nivem : 


* Savil. et Colb. uti, verbom, venit, interposuimus, 
quod deest in leg. Morel. « et Moutef. 
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ne pilos vestemve existimares, sed splendorem ae 
puritatem , ignem ubique esse dicit : 75nis in con- 
spectu ejus exardescet , εἰ im. circuitu ejus tempestas 
valida (Dan. 1. 9). Ita etiam hic simul eum esse 
.Rutationi et conversioni minime obnoxium, lucidum- 
que εἰ inaccessam ostendit per has similitudines. 
Neque vero sistit ad ignein usque, sed volens osten- 
dere vehementiam supplicii, subjungit dicens : Tem- 
pestas valida. Est autem xer«ctc, vel intolerabilis 
massa nivis, qus in quodvis inciderit pertrahit et 
evertit, vel vehemens ventorum impetus, qui idipsum 
efficit, et est iis qu:xe occurrunt intolerabilis. Volens 
igitur ostendere illud supplicium esse intolerabile, 
adduxit has similitudines. 4. Advocabil celum desur- 
sum , εἰ terram, discernere populum suum. Rursus 
meninit elementorum , per qux boua innumerabilia 
ad genus hominum pervenerunt, non solum ad vitam 
et constitutionem corporis , sed etiam ad Dei cogni- 
tionem. Pulchritadines enim, et magnitudines, et 
rationes situum, et substantie , ex quibus constant 
μας elementa , ct quz ex eis fiupt, ac qu: generali- 
ter omni tempore , vel s:epe sigillatim eveniunt, hzec 
omnia corpora alunt et constituunt, et ad Opificis 
cognitionem deducunt. Et ideo dixit Paulus : Imvisi - 
bilia ejus ex creatura. mundi operibus intellecta. per- 
spiciunur , cternaque ejus potestas ac divinitas (Hom. 
1. 20). Et rursus, Quia enim ín sapientia Dei non 
cognovit mundus per sapientiam Deum (4. Cor. 4. 91), 
hoc est, per sapientiam, qu: cernitur in creaturis, 
ut 4018 non sit parva , sed vel maxima et clarissima 
doctrina. Ác qux qumotidie quidem per eum fiunt, 
etiamsi videantur fleri naturze consequentia , ipsa ta- 
men etiam Opilicem pezdicant. Opifex enim est na- 
ture Dominus. 

5. Ne mireris autem si ad Judweos dirigat orationem, 
de generali judicio disserens. Ita enim Paulus quoque 
dicit : να εἰ indignatio, tribulatio et angustia. super 
omnem animam hominis operantis malum , Judei ypri- 
mum et Graci (Rom. 9. 8. 9). Et rursus : Quicumque 
sine lege peccarunt , sine lege el peribunt : et quicum- 
que in lege peccarunt, per legem judicabuntur (Ibid. v. 
43). 5. Congregate illi sanctos ejus, qui ordinamt 1esta- 
menium ejus super sacrificia. Cur quos est accusatu- 
rus, οἱ quos condeinnaturus, sanctos hoc loco appel - 
lat? Accusationem augens, et honorem adjiciens, ad 
majorem significationem supplicii. Ita etiam nos quo- 
que cum videmus aliquos peccasse, et volumus eos 
«ehementius inseclari, cum eorum dignitatibus eos 
vocamus , ut graviorem reddamus accusationem, di- 
ceutes : Voca diaconum , vel presbyterum. Quoniam 
ergo lii quoque appellabantur regale sacerdotium , et 
populus peculiaris, et eo nomine sibi valde placebant : 
ex eo ipso contexit criminum magnitudinem. Qui 
ordinant testamentum ejus. super sacrificia. Quoniam 
cum mala innumerabilia auderent , et tot in se vitio- 
rum genera susciperent , rapientes, in bona aliorum 
per avaritiam invadentes , occidentes, adulterantes, 
sanguinem sanguine miscentes, existimabant praeclare 
se gerere, et legem ac testamentum adimplere, si 
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Guot, χαὶ ἅπαξ, xal Qc, χαὶ τρίτον τοῦτο ἐποίει. Διὸ 
«αἱ τῷ Ἰωάννῃ ἔλεγεν ἀρξαμένῳ αὐτὸν ἐχχαλύπτειν" 
"Agsc ἄρτι" τουτέστι, Σίγα vov: οὐδέπω γὰρ κα!ρὸς 
«00 ἐχχαλυφθῆναι τὸ ἀπόῤῥητον τῆς οἰχονομίας " ἔτι 
λανθάνειν τὸν διάδολον βούλομαι * σίγα τοίνυν, φησίν" 
Οὕέω γὰρ πρέπον ἐστὶν ἡμῖν. Καὶ χατελθὼν ἀπὸ 
τοῦ ὄρους, ἐνετείλατο ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, ὅτι αὐτός 
ἔστιν ὁ Χριστός. Τότε γὰρ ὡς ποιμὴν ἦλθε ζητῶν τὸ 
πεπλανημένον πρόδατον, χαὶ τὴν ἀφηνιῶσαν ἄγραν 
θηρεῦσαι βουλόμενος" διὸ χαὶ συνεσχίαζεν ἑαυτόν. 
Καὶ γὰρ ὥσπερ ἰατρὸς οὐχ εὐθέως φοδερὸς τῷ χά- 
μνοντι γίνεται, οὕτω δὴ χαὶ αὑτὸς ἐχ προοιμίων οὐχ 
Ἠδουλήθη δῆλον ἑαυτὴν ποιῆσαι, ἀλλ᾽ ἠρέμα xat κατὰ 
μικρόν. Διὸ τὴν ἀψοφητὶ ταύτην αὐτοῦ γινομένην 
παρουσίαν δηλῶν ὁ αὐτὸς οὗτος προφήτης λέγει 
προῦυν" Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον, καὶ 
ὡσεὶ σταγὼν στάζουσα ἐπὶ τὴν γῆν. Οὐδὲ γὰρ 
κτυπῶν ἦλθεν, οὐ ταράττων, οὐ χλονῶν τὴν γῆν, οὐχ 
ἀστραπὰς ἀφιεὶς, οὐ τινάσσων τὸν οὐρανὸν, οὐ δήμους 
ἀγγέλων ἐπιφερόμενος. οὗ μέσον τὸ στερέωμα διαῤ- 
ὀνγνὺς, xaX οὔτω χαταδαίνων ἐπὶ τῶν νεφελῶν * ἀλλ᾽ 
ἀψοφητὶ διὰ μήτρας παρθενιχῇς, ἐννεαμηνιαίῳ [921] 
κυοφορούμενος χρόνῳ, ὡς τέχτονος vibe ἐν φάτνῃ τί- 
κτεται, ἐν σπαργάνοις εὐτελέσιν ἐπιδουλεύεται, φεύ- 
γει μετὰ τῆς μητρὸς εἰς Αἴγυπτον. Εἶτα μετὰ τελευ- 
τὴν τοῦ τοιαῦτα παρανομήσαντος, τότε ἐπάνεισι, xal 
“εριπολῶν διετέλει ὡς εἷς τῶν πολλῶν χατὰ τὸ σχῆμα, 
xai ἱμάτιον εὐτελὲς fjv αὐτῷ, καὶ τράπεζα εὐτελε- 
στέρα, xaX βάδισις διηνεχὴς, χαὶ οὕτω διτνεχὴς, ὡς 
χαὶ χόπον ἀπὸ τῆς βαδίσεως γίνεσθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐ τότε 
οὕτως ἥξει, ἀλλ᾽ οὕτω φανερῶς, ὡς μηδὲ χρείαν ἔχειν 
τοῦ πρηλγγέλλοντος αὐτοῦ τὴν παρουσίαν. Διὰ τοῦτο 
xat αὐτὸς δηλῶν αὑτοῦ τὸ περιφανὲς ἔλεγεν " 'Εὰν 
ἀχούσητε, ὅει Ἰδοὺ ἂν τοῖς ταμιείοις, μὴ &icél- 
θητε" ὅτε Ἐν τῇ ἐρήμῳ *, μὴ ἐξέλθητε. "Ὥσπερ 
γὸρ ἡ ἀστραπὴ ἐχπορεύεται ἀπὸ dracoAov ἡλίου, 
καὶ φαίνεται ἕως δυσμῶν * οὕτως ἔσται ἡ παρου- 
σία τοῦ Υἱοῦ τὸὐ ἀνθρώπου, αὐτὴ kavtip δει- 
κνύουσα καὶ ἀναχηρύττουσα. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀστρα- 
πἧς τοῦτο συμύαίνει, χαὶ οὐ δεόμεθα τοῦ ἀπαγγέλ- 
λοντος, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ἐφάνη, χαὶ γνωρίμη πᾶσι 
γέγονε, xaX χατὰ ταὐτὸν κᾶσιν. Οὕτω χαὶ ὁ Παῦλός 
φησιν" Ὃτι αὑτὸς ὅ Κύριος ἐν κειλεύσματε, ἐν 
φωνῇ ápyaryélov. ἐν τῇ ἐσχάτῃ σάλπιγγι κα- 
ταθήσεται ἀπ᾿ οὐρανοῦ. Καὶ ὁ προφήτης δὲ οὕτως 
αὑτὸν ἑώρα ἐπὶ τῶν νεφελῶν φερόμενον, xai πο- 
ταμὸν ἔμπροσθεν συρόμενον, xoi τὸ βῆμα τὸ φο- 
€epbv, xal τὰς εὐθύνας τὰς ἀπαραιτήτους. Τότε 
γὰρ, τότε διχαστηρίον χαιρὸς xoi χρίσεως" διόπερ 
οὐχέτι ὡς ἰατρὸς, ἀλλ᾽ ὡς διχαστὴς φαίνεται. Ὃ 
γοῦν Δανιὴλ καὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ βλέπει, καὶ τὸν 
κοταμὸν πρὸ τοῦ βήματος ἑλχόμενον, xal πάντα ἀπὸ 
πυρὸς αὐτῷ δείχννται, τὸ ἅρμα, οἱ τροχοί. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ὅτε καρὰ τὴν ἀρχὴν χαὶ ἐν τῇ πρώτῃ παρουσίᾳ παρ- 
ἐγένετο b, ἔδειξέ τι τοιοῦτον, οὐ πῦρ, οὐ ποταμὸν, 
οὐκ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν * ἀλλὰ φάτνη xal χατ- 
αγώγιον, καὶ καλύδη, xol μήτηρ πενιχρά. "AX δὲ 
καὶ τὸ ἄτρεπτον αὐτοῦ δείχνυσιν ἐντεῦθεν χαὶ ἀναλ- 
λοίωτον. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφησε τὸν ἐπὶ τοῦ θρόνον χαθ- 
ἥμενον τρίχα ἔχειν λευχὴν ὡσεὶ ἔριον, καὶ ἱμάτιον ὡς 
χιόνα, ἵνα μὴ τρίχας νομίσῃς, μήτε ἱμάτιον, ἀλλὰ τὸ 
χαθαρὸν xa τὸ διανγὲς mop πανταχοῦ εἶναι, λέγει " 


* Sic mss. recte. Morel. et Reg μὴ εἰσέλθητε, ἐὰν ἀκού- 
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Πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ καυθήσεται, xal xóxAo aitcó 
καταιγὶς σφοδρά. Οὕτω χαὶ οὗτος ὁμοῦ πε τὸ ἀναλ- 
λοίωτον, xai ἄτρεπτον, χαὶ φωτεινὸν, xal ἀπρότιτον 
διὰ τούτων ἐνδείχνυται τῶν εἰκόνων. Καὶ οὐχ ἴσταται 


᾿ μέχρι τοῦ πυρὸς, ἀλλὰ τὸ σφοδρὸν τῆς τιμωρίας πα- 


ραστῆσαι βουλόμενος, ἐπάγει λέγων " Καταιγὶς σφο- 
€pá. Καταιγὶ; δὲ λέγεται ἣ βῶλος χιόνος ἀφόρητος 
τὸ ἐμπῖπτον ἅπαν παρασύρουσα χαὶ χαταστρέφουσα, 
ἣ ῥαγδαία πνευμάτων ῥύμη τὸ αὐτὸ δὴ ἐργαζομένη. 
καὶ ἀφόρητος οὖσα τοῖς ἐντυγχάνουσι. Δεῖξαι τοίνυν 
βουλόμενος τὸ ἀφόρητον τῆς χολάσεως ἐχείνης, ταύτας 
παρήγαγε τὰς εἰχόνας. [IpocxaAécera: τὸν οὐρανὸν 
ἄνω, καὶ τὴν γὴν, τοῦ διακρῖναι τὸν λαὸν αὐτοῦ. 
Πάλιν τῶν στοιχείων μέμνηται, δι᾽ ὧν τὰ μυρία γέ- 
γονεν ἀγαθὰ τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, o9 μόνον πρὸς 
τὴν τοῦ σώματος ζωὴν xol συγχρότησιν, ἀλλὰ xol 
αὐτῆς τῆς θεογνωσίας τὴν ὑπόθεσιν. Τὰ τε γὰρ 
χάλλῃ xal τὰ μεγέθη, χαὶ οἱ τρόποι τῶν θέσειυν, xat 
αἱ οὐσίαι, ἐξ ὧν ταυτὶ συνέστηχε τὰ στοιχεῖα, [291] 
χαὶ τὰ ἐξ αὐτῶν γενόμενα, τά τε χαθολιχῶς διὰ παν- 
τὸς τοῦ χρόνον, τά τε ἰδιχῶς πολλάχις συμδαίνοντα, 
ἅπαντα ταῦτα xal τὰ σώματα τρέφει xal συγχροτεῖ, 
xai πρὸ; τὴν γνῶσιν τοῦ ποιήσαντος χειραγωγεῖ. 
Διὸ καὶ Παῦλος ἔλεγε" Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ 
κτίσεως χόσμου τοῖς ποιήμασι γοούμενα καθορᾶ- 
ται, ἢ τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης. Καὶ 
πάλιν. Ἐπειδὴ γὰρ àv τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ οὐκ 
ἔγνω ὁ κόσμος διὰ τὴς σοφίας τὸν Θεὺν, κουτέστι, 
διὰ τῆς σοφίας τῆς ἐν τοῖς χτίσμασι φαινομένης, ὡς 
οὐ μιχρᾶς, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα μεγίστης χαὶ σαφεστά- 
τῆς οὔσης διδασχαλίας. Kal τὰ χαθ᾽ ἡμέραν δὲ δι᾽ 
αὐτῶν γινόμενα, εἰ xal χατὰ φύδεως ἀχολουθέαν γί- 
νεσθαι δοχεῖ, ἀλλ᾽ οὖν χαὶ αὑτὰ τὸν Δημιουργὸν ἀνα- 
κηρύττει, Καὶ γὰρ τῆς φύσεως Δεσπότης ὁ Δημιουρ- 
γός. 


γ΄. Μὴ θαυμάσῃς δὲ, εἰ πρὸς Ἰουδαίους ἀποτείνει τὸν 
λόγον, περὶ τῆς χαθόλου χρίσεως διαλεγόμενος. Οὕτω 
γὰρ xa Παῦλός φησι" Θυμὸς καὶ ὀργὴ, θλίψις καὶ 
στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν ψυχὴν ἀνθρώπου τοῦ κατ- 
ἐργαζομένου τὸ χκαχὸν, Ἰουδαίου τε πρῶτον καὶ 
"EAAnroc. Καὶ πάλιν" Ὅσοι γὰρ ἀνέμως ἥμαρτον, 
ἀνόμως καὶ ἀποιοῦνται " καὶ ὅσοι ἐν νόμῳ ἥμαρ- 
tor, διὰ γόμου χριθήσονται. Συναγάγετε ωὐτῷ 
τοὺς ἀσίους αὑτοῦ. τοὺς διατιθεμένους τὴν δια- 
θήχην αὐτοῦ ἐπὶ θυσίαις. Τί δῆποτε, ὧν μέλλει 
γατηγοριῖν, xal οὗς μέλλει χαταδιχάζειν, ὁσίους ἐν- 
ταῦθα χαλεῖ; Τὴν χατηγορίαν αὔξων, xaX γνώρισμα 
μεῖξον € τῇ τιμωρίᾳ τιθεὶς τὴν τιμὴν. Οὕτω xat ἡ μεῖς 
ἐπειδὰν ἴδωμέν τινας πεπλημμεληχότας, xai βουλώ- 
μεθα αὐτῶν σφοδρότερον χαθάψασθαι, μετὰ τῶν ἀξιων- 
μάτων αὐτοὺς χαλοῦμεν, ὥστε βαρυτέραν ἐργάσασθαι 
τὴν χατηγορίαν, λέγοντες " Κάλεσον τὸν διάχονον, ἣ 
τὸν πρεσδύτερον. Ἐπεὶ οὖν xai οὗτοι βασίλειον ἑερά- 
τευμα xal λαὸς περιούσιος ἐχρημάτιζον, xat μέγα 
ἐπὶ τούτῳ ἐφρόνόυν " καὶ ἐντεῦθεν ὑφαίνει τῶν ἐγχλη- 
μάτων τὸ μέγεθος. Τοὺς διατιθεμένους τὴν διαθή» 
xnv αὐτοῦ ἐπὶ θυσίαις. Ἐπειδὴ μυρία τολμῶντες 
χαχὰ, xai τοσαῦτα χαχίας μεταχειρίζοντες εἴδη, 
ἁρπάζοντες, πλεονεχτοῦντες, φονεύοντες, μοιχεῦον- 
τες, αἵματα ἐφ᾽ αἴμασι ἀναμιγνύντες d, ἐνόμιζον με- 
γάλα κατορθοῦν, xal τὸν νόμον πληροῦν xal τὴν δια- 
θήχην, εἰ πρόδατα θύσαιεν xai μόσχους, ὀνειδίζων 


€ Cod. 635 καὶ ἐφόδιον μεῖζον᾽ quam leciionem parum 
abest quin amplectar; ila quadrat ad hunc locum. 
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αὐτοῖς ἐντεῦθεν, xai χωμῳδῶν αὐτούς φησι Τοὺς 
διατιλεμέγους τὴν διαθήχην αὐτοῦ &xl θυσίαις" 
τουτέστι, τοὺς νομίζοντας αὐτοῖς ἀρχεῖν εἰς σωτηρίαν 
τὸ χαταθύειν ἀλόγων σώματα. Καὶ ἀναγγελοῦσιν 
οἱ οὐρανοὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ. Πάλιν ἐνταῦθα 
τὸ διαλάμπον αὐτοῦ τῆς διχαιοσύνης, τὸ φαιδρὸν, τὸ 
φαφὲς, τὸ ἀναντίῤῥητον, τὸ ὡμολογημένον δεῖξαι 
βουλόμενος, εἰσάγει τὰ ἀναίσθητα στοιχεῖα, ἀναχη- 
ρύττοντα αὐτὴν χατὰ τὸ αὐτὸ σχῆμα, ὅπερ ἔμπροσθεν 
ἔλεγεν" Ὅτι ὁ Θεοὺς κριτής ἐστι. Τὰ δίχαια ὁρίζων 
ἑχάστῳ, φησίν. Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς τὸ χρίνειν ἐνταῦθα 
τέθειχεν, ἀλλ᾽ ἵνα δηλώσῃ, ὅτι χαὶ δίκαιός ἔστι, χαὶ 
ἑτέροις τοῦτο παρέχει. Ἐπὶ γὰρ τοῦ Θεοῦ τὸ, Κρε- 
τὴς, ἀντὶ τοῦ. δίχαιος, εἴληπται, χαθὰ χαὶ Παῦλος 
αὐτὸ τέθειχξ λένων’ ᾿Επεὶ πῶς κρινεῖ ὁ Θεὸς τὸν 
κόσμον; Τοῦτο [228] γὰρ μάλιατα χρίσις, τοῦτο 
μάλιστα χριτὴς, οὐ τὸ ψηφίσασθαι ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ 
διχαίως ψηφίσασθαι. Κριθήσονται δὲ Ἰουδαῖοι, χαὶ οἱ 
κότε, xal οἱ μετὰ ταῦτα παρανομήσαντες ἐπὶ τῆς 
Καινῆς" ἐχεῖνοι μὲν τὴν φύσιν xat τὸν νόμον χατ- 
ἧγορον ἔχοντες, οὗτοι δὲ μετὰ τούτων xal τὰ παρὰ τοῦ 
Χριστοῦ γεγενημένα εἰς αὐτούς. Τί γὰρ καὶ ἔχοιεν 
ἂν εἰπεῖν, ἣ ποίαν προδαλέσθαι αἰτίαν, δι᾽ ἦν οὐχ 
ἐπίστευσαν; ᾿Αλλὰ προσέχετε τοῖς λεγομένοις, παρα- 
γαλῶώ, ἵνα δύνησθε τοὺς ἀντιλέγοντας ἐπιστομίζειν. 
Βέλτιον γὰρ αὐτοὺς παρ᾽ ἡμῶν ἡττηθέντας νῦν διορ- 
θωθῆναι, fj νομίζοντας νιχᾷν ἀπελθεῖν ἐχεΐ, xat xa- 
καχριθῆναι παρὰ τοῦ χοινοῦ τῆς οἰχουμένης διχαστοῦ. 
Tí τοῖνυν ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν Ἰουδαῖοι, τίνος ἕνεχεν 
ἀνεῖλον τὸν Χριστόν; τί μιχρὸν f) μέγα ἐγχαλεῖν ἔχον- 
τες ; Ὅτι ἐποίει ἑαυτὸν Θεὸν, φησί. Καὶ μὴν οὐ 
ταῦτα ἣν τὰ ῥήματα ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ σταυροῦ, ἀλλ᾽ 
ἕτερά τινα. Οὐ γὰρ ἔλεγον, Ὁ ποιῶν ἑαυτὸν Θεὸν, 
ἀλλ᾽, Ὁ ποιῶν ἑαυτὸν βασιλέα, οὐκ ἔστι φί.1ος 
- toU Καίσαρος. Καίτοι γε πολλάχις ἠθέλησαν αὐτὸν 
βασιλέα χειροτονησαι, χαὶ ἔφυγεν. ᾿Αλλὰ πρὸ τούτου, 
φησὶν, ἐνεχόλουν, ὅτι ἐποίει ἑαυτὸν Θεόν. Καὶ τί 
«κοὔτο: El μὲν γὰρ ψευδῶς xal ἀδίχως, xaX οὐχ ὧν, 
λόγον τὸ ἔγχλημα εἶχε " εἰ δὲ δικαίως, προσχυνεῖσθαι 
αὑτὸν ἐχρῆν, οὐ σταυροῦσθαι. Ἴδωμεν τοίνυν εἰ μὴ 
Θεὸς ὧν ὄντως 8, ἐποίει ἑαυτὸν Θεὸν, τουτέστιν, ἐδεί- 
xvu xal ἐπέφαινε. Πόθεν οὖν βούλει μαθεῖν ; ἀπὸ τῶν 
τότε; ἀπὸ τῶν νῦν; ἀπὸ τῶν παρὰ τὸν τόχην ; Τίς 
οὖν ὑπὸ παρθένου ποτὲ ἐτέχθη ; τίς δὲ ἀστέρα ἔδειξε 
τοιοῦτον ; τίς δὲ μάγους τοσαύτην ὁδὸν ἤγαγεν, οὐχ 
ἀνάγχῃ xai βίᾳ, ἀλλὰ πειθοῖ xa ἀποχαλύψει; Ὁρᾷς 
τὴν χτίσιν ἅπασαν ἐπιγνοῦσαν τὸν Δεσπότην ; Ἢ ςύ- 
σις πρώτη παραχωρεῖ, χαὶ οὐχ ἀντιλέγε!, οὐδὲ ἀν- 
ηίσταται λέγουσα " Οὐ λύω τὰς ὠδῖνας * οὐκ ἔμαθον Ex 
μήτρας παρθενιχῆς παιδίον προφέρειν" οὐχ οἶδα γά- 
μου χωρὶς μητέρα ποιεῖν" ἀλλ᾽ ἐξέστη xal παρεχώ- 
ρησε τῶν οἰχείων ὄρων " τὸν γὰρ αὑτῆς ἐπέγνω Δεσπό- 
τὴν, Ἰεχθέντος; πάλιν, ἄγγελοι παρεγένοντο, τὸν ἐν 
οὐρανοῖς ἐπὶ γῆς μηνύοντες, xal οὐρανὸς ἐγίνετο ἡ 
γῆ. ἅτε τοῦ βασιλέως ἐνταῦθα ὄντος, xai Μάγοι προσ- 
εχύνουν, ἐχ τοσούτου διαστήματος ἀφιχόμενοι xal 
τὸ μὲν παιδίον ἐπὶ φάτνης ἔχειτο ἐν Παλαιστίνῃ, οἱ && 
ἀπὸ τῆς Bap6ápou χώρας τυσαύτην τιμὴν xal θερα- 
πείαν προσΐγον, ὅτην εἰχὸς Θεῷ προσάγειν. ᾿Αλλὰ 
ταῦτα μὲν ἴσως οὐ παραδέξονται, ἕτερα δὲ ἐπιξζητὴ- 
σουσι σημεῖα, τὰ χατὰ τὴν παροῦσαν γενεάν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ τούτων ἀπορήσομεν. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἀλήθεια" 
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περιῤῥεῖται «olg διχαι ὑμᾶσι. Μάλιστα μὲν γὰρ οὐδὲ 
ἐνταῦθα ἔχουσί τινα ἀντιλογίας σκιὰν εἰπεῖν. EL γὰρ 
xai μὴ παρῆς, ὅτε ix παρθένου ἐτίχτετο, τῷ προ- 
qf; πιστεύειν ἔδει τῷ λέγοντι" Ἰδοὺ ἡ παρθένος 
ἐγ γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱόν" καὶ καλέσουσι 
τὸ ὄγομα αὑτοῦ ᾿Εμμαγουή.1. El μὴ παρῆς, ὅτε 
σάρχα [229] περιχείμενος περιεπόλει τὴν γῆν, xol 
συνανεστρέφετο τοῖς δούλοις ὁ Δεσπότης, ἕντνχε τῷ 
Ἱερεμίᾳ, κἀχεῖνός σοι διαλέξεται οὕτω λέγων Οὗ» 
τος ὁ Θεὸς "qur: οὐ 1ογισθήσεται ἕτερος πρὸς 
αὐτόν. ᾿Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ὅδω- 
xsv αὑτὴν laxó6 τῷ παιδὶ αὑτοῦ, xal Ἰσραὴ. 
τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ' αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. 


δ΄. Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων δὲ ἁπάντων ὄψε: τοὺς προφή- 
τας, ὧν τὰ βιδλία εἰκῇ μέχρι σήμερον περιστρέφεις 
xai ἐνοχλεῖς, ταύτης ἕνεχεν τῆς ὑποθέσεως σαφῶς 
ἀναχηρύττοντας ἅπαντα. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν πρὸς τούτους 
ἀγῶνες καὶ εἴρηνται πολλάχις ἡμῖν, καὶ ῥηθήσονται" 
τέως δὲ τῶν προχειμένῳν ἐχώμεθα b. Καὶ ἀναγγε- 
λοῦσιν οἱ οὐραγοὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, ὅτι Ó 
Θεὸς κριτής ἐστιν. Ἔντασθά μοι τὴν διχαιοσύνην 
λέγειν Goxet, τὴν πολλὴν αὐτοῦ χηδεμονίαν, τὴν φι- 
λανθρωπίαν τὴν εἰς αὐτοὺς ἐχείνους, τὴν εἰς πάντας 
ἀνθρώπους πολυειδῇ τινα οἰχονομίαν καὶ πολύτροτον, 
τὴν διὰ τῆς χτίσεως, τὴν διὰ τοῦ νόμου, τὴν διὰ τῆς 
χάριτος, τὴν διὰ τῶν ὁρωμένων, τὴν διὰ τῶν ἀορά- 
των, τὴν διὰ τῶν προφητῶν, τὴν διὰ τῶν ἀγγέλων, 
τὴν διὰ τῶν ἀποστόλων, τὴν διὰ τῶν χολάσεων, τὴν 
διὰ τῶν εὐεργεσιῶν, τὴν διὰ τῶν ἀπειλῶν, τὴν διὰ 
τῶν ἐπαγγελιῶν, τὴν διὰ τῆς τάξεως τῆς κατὰ τὸν 
χρόνον. "Axovcov, Aaóc μου, καὶ «.α.λήσω σοι, 
Ἰσραὴ.1, καὶ διαμαρτύρομαί σοι *. "Opa πάλιν 
ἐπιείχειαν χαὶ πραότητα ἐξ αὐτοῦ τοῦ προοιμίον. Ὡς 
γὰρᾶἂν εἰ ἄνθρωπος πρὸς ἄνθρωπον εἴποι θορυδοῦντα 
xai ταράττοντα, Ἐὰν ἀχούῃς, λαλῶ ἐὰν προσέχῃς. 
ἐρῶ " οὕτω xal πρὸς τοὺς δούλους ὁ Δεσπότης, 'Eàv 
ἀχούῃς pov, φησὶν, ἐρῶ. Καὶ γὰρ Ἦσαν ῥάθυμοι xot 
ἀναπεπτωχότες, καὶ οὐδὲ ἐπὶ puxpbv μετὰ ἡσυχίας 
παρεῖχον τῇ τῶν νόμων ἀναγνώσεϊ τὴν ἀχρόασιν. Καὶ 
τοῦτο δηλῶν τις προφήτης ἔλεγεν ὁ ἐν Περσίδι διατρέ- 
6ov: "Ecopat αὐτοῖς ὡς φωνὴ Ψαλτηρίου ἡδυ- 
φώγου" καὶ συνεχῶς ἔλεγον τοῖς προφήταις μὴ προ- 
φητεύειν, μᾶλλον δὲ καὶ διεχρούοντο 4 αὐτοὺς, xal 
ἐνοχλεῖσθαι ἐδόχουν. Καὶ βασιλεὺς τοῦτο φαίνεται 
ἀπειλῶν προφήτῃ τινὶ χαὶ προστάσσων, ὥστε μὴ 
ὀχλαγωγεῖν. Ὁ Θεὸς ὁ Θεός σου εἰμὶ ἐγώ. Οὐχ 
ἀπλῶς ὁ διπλασιασμὸς κεῖται, ἀλλὰ ἐπεὶ πρὸς ἀναισθή- 
τους ἐλάλει, χαὶ πεπωρωμένους, καὶ χεχωφωμένους, 
τὸν περὶ τῆς δεσποτείας αὐτοῦ χινεῖ λόγον, ἀρχὴν 
ἀρίστην τῇ μετὰ ταῦτα διηγήσει διδοὺς ἐντεῦθεν, xai 
δειχνὺς ὅτι ὀφείλουσιν αὐτῷ τὴν ἐλενθερίαν, καὶ χρέος 
ἂν εἶεν δίχαιοι καταθεῖναι ὡς Δεσπότῃ δοῦλοι, ὡς 
Δημιουργῷ ἔργα, ὡς τὰ μέγιστα εὑὐεργετηθέντες, χαὶ 
τοσαύτην τιμηθέντες τιμήν. Οὐχ ἐπὶ ταῖς θυσίαις 


b Alii τῶν ἐχομένων ἁψώμεθα, et sic Morel. babuit. Savil. 
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oves et vitulos socrificarent : ideo probra jllis inge- 
rens, eosque irridens dicit, Qui ordinant testamentum 
ejus super sacrificia : hoc est, qui ad salutem sufficere 
existimant, si corpora brutorum sacri(cent. 6. Ei 
ennuniiabunt celi justitiam ejus. Volens hic rursus 
ostendere ejus justitiam csse claram, nitidam , aper- 
tam, cui contradici non possit, et qua in confesso 
sit, introducit elementa insensibilia eam pradicantia, 
eadem, quam prius dixit, figura. Quoniam Deus judex 
est. Jus, inquit, unicuique definiens. Neque enim bic 
temere posuit, illud, judicare, sed ut ostenderet eum 
etiam esse justum, et aliis reddere quod justum est. 
In Deo enim illud , Judex, pro justo sumptum est, 
quemadmodum Paulus id quoque posuit dicens : Nam 
quomodo judicabit Deus mundum (Rom. 5. 6) ? loc 
est enim maxime judicium , lioc est maxime esse ju- 
dicem , non solum ferre sententiam , sed eam juste 
ferre. Judicabuntur autem Judzi , et qui tunc erant, 
ei qui postea in Novo Testamento ὁ se inique gesse- 
runt : illi οἱ naturam et legem habentes accusatri- 
cem; hi autem prater illa, etiam ea quz illorum 
gratia Christus fecit. Quid enim poterunt dicere, vel 
quam causam afferre, quare non crediderint? Sed ea, 
quieso, quz dicuntur attendite , ut possitis ora corum 
qui contradicunt obstruere. Satius esL eniin eos a no- 
bis victos nunc corrigi, quam se vincere putantes 
illuc abire et condemnari a communi Judice orbis 
terrze. Quid ergo poterunt dicere Judzi, quamobrem 
Christum interfecerint ἢ quodnam parvum vel ina- 
gnum crimen ei possunt objicere? Quod se Deum 
faciebat (Joan. 10. 55), inquit. Atqui non erant hzc 
verba quo tempore crucifixus est, sed quzdam alia. 
Non enim dicebant : Qui facit seipsum Deum, sed, 

Qui facit seipsum regem, non. est amicus Casaris. (1d. 

19. 19). Atqui voluerant eun sepe regem eligere, 
et aufugit. Sed antea , inquit, ei crimini dabant quod 
se Deum fecisset. Quid hoc ad rem ? Si enim falso et 
injuria , el cum vere non esset, juste fuit crimen in- 
tentatum : δὶ autem juste, eum adorasse, non cru- 
ciüixisse oportuit. Videamus ergo numquid, cum non 
esset vere Deus, Deum seipsum faceret, hoc est, 
ostenderet et demonstraret. Undenam ergo vis hoc 
cognoscere ? ab iis 40: tunc facta sunt, an ab iis quie 
nunc fiunt ? ab iis qu:e in partu facta sunt ? Quis umn- 
quam natus est ex virgine ἢ quistalem stellam ostendit? 
quis autem magos tanto. duxit itinere, non vi aut 
necessitate, sed suasione ac revelatione (Matt. 2. 1)? 
Vides universam creaturam Dominum cognoscentem ? 
l'rima cedit natura, nec potest repugnare, nec contra: 
dicere , dicens : Partum non expedio : non didici ex 
utero virginis infantem in lucem producere : non 
novi matrem facere absque conjugio ; sed suis exces- 
sit limitibus : Dominum enim snum cognoverat. Jam 
autem nato angeli adfuerunt, eum qui est in caelis, 
esse in terra significantes (Luc. 2. 9. seqq.) : et c:e- 
lum terra facta est, utpote cum rex hic esset : et magi 
adorarunt, qui ex tam remotis locis venerant : et 


: ἩΙυά, ie novo Testamenio ( ixi τῆς Καινῆς), deerat 
in Morel. : sed in aliis legitur. 
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infans quidem iu Paliesuna jacebat in prxscpi, illi 
vero ex barbara regione tantum lionorem tantumque 
cultum offerebant, quantum xquum erat Deo offerri 
(Matth. 2. 11). At hzc quidem fortasse noa admit- 
tent, sed alia signa quxrent in. przsenti generatione. 
Sed ne hic quidem nobis deficient. Talis enim res 
est veritas : abundat justis rationibus quibus suain 
causam tueatur. Nam hic maxime ne ullam quidem 
possunt umbram afferre contradictionis. Etsi enim 
non aderas, quando nascebatur ex Virgine, oportebat 
tamen credere prophete dicenti : Ecce virgo in utero 
concipiet , et pariet filium : οἱ vocabunt nomen ejus 
Emmanuel (Isai. Ἴ. 14). Si non aderas, quando carne 
tectus terram obibat, et simul cum servis versabatur 
Dominus, lege Jeremiau , et ille teciun loquetur sic 
dicens : Hic est Deus noster : non. reputabitur. alius 
preter ipsum. Invenit omnem viam scientie , et dedi 
eam Jacob puero suo , et lsraeli dilecto suo. Post hec 
in terris visus est, el cum hominibus conversatus est (Da- 
ruch 3. 56-58). 

4. In aliis quoque omnibus videbis prophetas , 
quorum libros hac de causa in hodiernum usque diei 
frustra versas et agitas, liec omnia aperte predicare. 
Sed ejusmodi quidem certamina szpe adversus eos a 
nobis dicenda suscepta sunt , et sxpe suscipieutur : 
nunc autem qua sunt suscepta prosequamur. Et an- 
nuntiabunt coli justitiam ejus, quoniam Deus judex est. 
liic mihi videtur dicere justitiam , maximam ejus 
curam et summam in eos ipsos benignitatem , inulti- 
plicem, variam ac multiforrnem in homines providep- 
liam, per creatione, per legem, per gratiam, per ea 
qux sub visum cadunt , et 4028 non cadunt, per pro- 
plietas, per angelos, per apostolos, per supplicia , per 
beneficia, per minas, per promissa, per ordinem tem- 
poris, 7. Audi, populus meus, et loquar tibi, Israel , et 
teslificabor tibi *. Vide rursus benignitatem el mansue- 
tudinem ex ipso procemio. Perinde enim ac si howoe 
quispiam homini tummultuanti et turbas excitanti dice- 
ret : Si audias, loquar ; Si attendas, dicam : ita etiain 
servis Dominus : Si ime audieris, inquit, dicam. Erant 
enim pigri ac negligentes , et ne tantillum quidem 
legum lectioni quiete prabebant aures. Id autem si- 
guificans quispiam propheta, qui tunc erat in Perside, 
dicebat : Ero eis tamquam vox psalterii dulce canentis 
(Ezech. 53. 52). S:epe item dicebant prophetis ne 
prophetarent (5. Reg. 19. 10) , imo eos repellebant , 
aique ii urgeri videbantur (Zach. 7. 41). lta. etiam 
videtur rex minari et przecipere alicui prophetze , ne 
populum convocet (Amos 7. 15). Deus Deus. tuus ego 
sum (Jer. 52. 5). Non temere posita est hzc repe- 
titio : sed quoniam iis loquebatur qui erant surdi, 
stupidi et nullo sensu przediti , loquitur de ejus doti- 
nio, mox futurz narrationis optimum hinc sun«ens 
exordium , ostendens eos illi debere libertatem , et 
gquum esse ut illi solvant debitum, tamquam servi 
Domino , tamquam opera Opifici , taunquam maximis 
beneficiis et honoribus affecti. 8. Non in sacrificiis 


! nac, Israel, et testificabor tibi, decrant in Edit. Morel; 
scd habentur in Más. 
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(vis arguam te : holucausia autem tua in conspectu meo 
sunt semper. lta etiam eos accusant czxteri prophetz, 
. Quod potiore virtutis parte contempta , salutis spetn 
in eis reponerent. Ad se enim defendendos hzc erant 
allaturi : Sacrificamus, holocausta offerimus. Sed non 
accessi, inquit, de his litigaturus, nec quod hzc con- 
tempta essent vos accusaturus. Isaias autem eos inse- 
ctatur vehementius , dicens : Quid mihi multitudinem 
sacrificiorum vestrorum? Plenus sum. Holocaustum 
arietum, et adipem agnorum, et sanguinem laurorum et 
hircorum nolo. Quis enim requisivit hec de manibus 
vesiris (1soi. 1. 11. 12)? Atqui permulta dicta sunt 
de sacrificiis : sed non hxc decernit tamquam h:ec 
przcipue velit, sed ad infirmitatem eorum se demit- 
tit. Jeremias quoque dicit : Cur mihi fers thus ex Saba, 
et cinamomum ez terra longinqua. (Jerem. 6. 20)? 
Omnes denique, ut semel dicam, prophete hoc 
nihil magni esse dicunt. Quocirca ipse quoque inci- 
piens sic dicit : Deus Deus tuus ego sum : ex eo osten- 
dens ipso esse indignam hanc colendi rationem. 

Deus ul sit colendus; sacrificia cur δια αἷς permissa. 
— Deum enim non fumo, ncc nidore, sed per optimum 
vit:e institutum, non corporeum, sed in mente situm, 
colere et honorare oportet. Sed non sic externorum 
d:xmnones , imo etiam lic requirunt , et hoc videtur 
ostendere quidam poeta apud Grzxcos, 


Φὸ γὰρ λάχομεν γέρας ἡμεῖς. 
Hoc enim nos sortiti sumus munus. 
( 1liad. 4. v. 49, a. v. 70.) 

Deus autem noster non sic : illi enim humanum san- 
guinem sitientes, et eos ad has exdes volentes paula- 
tim pellicete, bzec petebant assidue : ipse autem cum 
vellet eos paulatim a mactatione brutorum abducere, 
hac indulgentia usus est, et permisit sacrificia , ut 
sacrificia tolleret. 9. Non accipiam de domo tua vitu- 
los , neque de gregibus tuis hircos. 40. Quoniam mec 
sunt omnes fera sylvarum, jumenta in montibus el boves. 
41. 'Cognovi onttia volatilia celi , εἰ pulchritudo. agri 
snecum est. Vide quomodo paulatim erigit eorum ani- 
mum, qui in terras defixi erant, exczcatam eorum 
mentem aperiens, et ostendens 86 lizc jussisse, non 
quod eis egeret, nec lege sanxisse quod ea probaret. 
Si enim, inquit, ita coli vellem , cum omnem terram 
quz sub sole est obtineam, et omnia creaverim, pro- 
curarem ut mihi lauta et opipara fierent sacrificia. 
Deinde eos etiam irridens ac reprehendens, ut magis 
- pungat accusatio, subjunxit : 12, Si esuriero, non dicam 
libi : meus est. enim orbis terree et plenitudo.ejus. Quia 
enim ipse ea concessit , uL eos paulatim ab eis abdu- 
ceret ; ipsi autem in re adeo vili et abjecta perstite- 
runt, cum ex ea indulgentia nullum magnum fructum 
cepissent : propterea crassius et humanius disserens, 
dicit : Si esuriero , non tibi dicam. Hoc est, Neque 
esurio; Deus enim non esuriet , neque defatigabitur ; 
nec si his vellem coli, deessent mihi innumera sacri- 
ficia et holocausta. Omnia enim mihi affatim et abunde 
suppetunt, et cum sim ipse Dominus , mea volo a tc 
accipere, ut lac via et ratione te ad meam amicitiam 
attraham, et a rerum inanium consuetudine abducam. 
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5. Quod sit Deo gratum sacrificitnn. — Deinde rursus 
erigens ad id auod est sublimius, subjunxit : 15. Num- 
quid manducabo carnes taurorum, aut sanguinem hirco- 
rum polabo? liec, inquit, ne hominibus quidem 
jussi facere, sed etiam maximum constitui supplicium 
iis qui vescuntur sanguine (Levit. 7. 46. 26. 27). Quo- 
modo ergo indigerem sanguine, qui servos meos a 
tali esca abduco ? Cum hzc ergo omnia repulisset, εἰ 
se esse indigna ostendisset, accusationemque perniul- 
tis deridendi causa dictis respersisset , non hic finem 
loquendi fecit , sed ostendit alium sacrificii modum , 
functus hac in re optimi medici officio, ut abducens a 
rebus inutilibus, ea qux juvare possint vulneribus 
applicet. Postquam enim bhzc perfecit , dicit : 14. 
Immola Deo. Et quomodo sacrificabo? inquit. Absque 
sanguine. Hoc enim sacrificium Deo maxinie convenit. 
Et ideo cum dixisset , Immola Deo, subjunxit, Sacri- 
ficium laudis : hoc est, gratiarum actionis , sacrorum 
hymnorum , glorie per bona opera Deo tribuenda. 
Quod autem dicit , est ejusmodi : Ita vivas ut Domi- 
nus tuus glorificetur. Quod etiam Christus docuit, 
dicens : Luceat ἱππ vestra coram hominibus , ut videant 
bona vestra opera , et glorificent Patrem vestrum qui in 
celis est ( Matth. 5. 16). Laus. enim nihil aliud est 
quam laudatio , gloria et celebratio. Sit ergo vita tua 
ejusmodi, ut tuus laudetur ac celebretur Dominus, et 
perfectum obtulisti sacrificium. Hoc sacrificium Pau- 
lus quoque requirit, dicens : Exltibele membra vestra 
hostiam viventem , sanctam , Deo placentem (Rom. 12. 
1). Et rursus hic ipse propheta alibi : Laudabo nomen 
Dei mei cum cantico , magnificabó ipsum in laude : et 
placebit Deo plus quam vitulus juvenis cornua producens 
et ungulas (Psal. 68. 34. 52). l'a etiam sacrificavit 
Job post plagas illas quze naturam superabant, gratias 
agens, et hac verba loquens : Dominus dedit, Dominus 
abstulit : sicut Domino placuit, ita factum est : sit nomen 
Domini benedictum in secula. Et redde Altissimo vota 
(ua (Job 1. 21). Hic dicit supplicationes , suadens ut 
in eratione assidue perseveremus , et qux professi 
fuerimus cum celeritate reddgmus. Pulchre autem 
dixit, Redde. Post promissionem enim res efficitur 
debitum. Sic Anna tradidit filium , ut debitum maxi- 
mum (4. Reg. 1. 28). Tu ergo sive promittas eleemo- 
synam , sive vitam pudicam , sive aliquid aliud tale, 
ad id exsolvendum festina. Si quis autem exacte per- 


. penderit, etsi minime promittalur, virtus tamen ei 


debetur. ld autem Christus signiflcans, dicebat : Qua 
enim debuimus facere , fecimus (Luc. 11. 10). Atqui 
dixit parabolam servi, cui erat minimum imperatum, 
nempe ut non accumberet, sed transiret et ministra- 
ret. Quidam autem quoque dicit : Ne tardaveris redde- 
re volum tuum (Eccli. 5. 5). Pollicitus es? Redde , ne 
forte mors te invadat, et id rescindat. Et quid ad met? 
inquit : vita enim non erat iu inea potestate. Et ideo 
differre non oportuit , dum cogitas esse incertum ex- 
itum, et non esse in tua potestate aut vivere, aut hoc 
e loco excedere. Quod ergo videris pro tua defensione 
afferre, id plane te arguit. Neque enim mors in causa 
fuit, quominus redderes, sed tua mora ac dilatio. 15. Ft 
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cou ἐλέγξω ct* τὰ δὲ ὁιϊλοχαυτώματά σου év- 
ὠκιόν μου ἐστὶ διαπαντός. Οὕτω γὰρ οἱ λοιποὶ 
κατηγοροῦσιν αὑτῶν προφῖται, ἐπειδὴ τὸ πλέον τῆς 
ἀρε:ῆς παρορῶντες μέρος, ἐν τούτοις τὰς ἐλπίδας 
τῆς σωτηρίας εἶχον. Καὶ γὰρ εἰς ἀπολογίαν ἔμελλον 
αὑτὸ προδάλλεσθαι, ὅτι Θνσίας σπένδομεν, ὅτι Προσ- 
φέρομεν ὁλοχαυτώσεις. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπὶ τούτοις εἰσ- 
Ἦλθον διχασόμενο:, φησὶν, οὐδὲ ὑπὲρ τούτων Eyxa- 
λέσων, ὅτι καρώφθη ταῦτα. Ὁ δὲ 'Hoatac χαὶ εὐτο- 
νώτερον αὐτῶν χαθιχνεῖται λέγων᾽ Τί μοι πλῆθος 
τῶν δυσιὼν ὑμῶν; Πλήρης εἰμί. 'Ο:λοκαύτωμα 
[250] xpir, xal στέαρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα ταύρων 
xalepdrwr ob βούλομαι. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα 
ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν ; Καΐτοι πολλοὶ περὶ θυσιῶν 
εἶσιν εἰρημένοι λόγοι " ἀλλ᾽ οὐ προηγουμένως αὐτοῦ 
βουλομένου ταῦτα νομοθετεῖ, ἀλλὰ τῇ ἀσθενείᾳ αὐτῶν 
συγχαταξαίνοντης. Καὶ Ἱερεμίας 56 φησιν" Ἵνα τί 
μοε Aibarov ἐκ Za6a φέρεις, καὶ κινάμωμον ἐκ 
γῆς paxpóüsy ; Καὶ πάντες δὲ, ὡς εἰπεῖν, οἱ προφῆ- 
ται οὐδὲν μέγα εἶναι τοὐτόφατι. Διὸ χαὶ αὐτὸς ἀρχόμε- 
γος οὕτως ἔφη" Ὃ Θεὸς ὁ Θεός cov εἰμὶ ἐγώ * xàv- 
τεῦθεν δηλῶν, ὅτι ἀνάξιος αὐτοῦ τῆς τοιαύτης θερα- 
πείας ὁ τρόπος. 

Καὶ γὰρ τὸν Θεὸν 4 οὗ διὰ χαπνοῦ xal χνίσης, ἀλλὰ 
διὰ πολιτείας ἀρίστης xal ἀσωμάτου χαὶ νοερᾶς θε- 
ραπεύεσθαι δεῖ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ δαίμονες τῶν ἔξωθεν 
οὕτως, ἀλλὰ χαὶ ἐπιζητοῦσι ταῦτα. Τοῦτο χαί τις 
καρ᾽ “Ἕλλησι ποιητὴς φαίνεται δειχγνὺς b, λέγων " 

.... . Τὸ γὰρ 1άχομεν γέρας ἡμεῖς. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ θεὸς ἥμῶν οὕτως. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ αἷ- 
μάτων διψῶντες ἀνθρωπίνων, χαὶ χατὰ μιχρὸν αὐὖ- 
τοὺς εἰς ταύτας τὰς μιαιφονίας ἐνάγειν βουλόμενοι, 
ταῦτα fj1ouv συνεχῶς " αὐτὸς δὲ χαὶ τῆς τῶν ἀλόγων 
ἀποστῆσαι σφαγῆς χατὰ μιχρὸν € ἐθέλων, ἐχρήσατο 
τῇ συγχαταδάσει ταύτῃ, καὶ συνεχώρησε θυσίας, ἵνα 
ἀνέλῃ θυσίας. Οὐ δέξομαι ἐκ τοῦ οἴχου σου μό- 
σχους, οὐδὲ ἐκ τῶν ποιμνίων σου χιμάρους. Ὅτι 
ἐμά ἐστι πάντα τὰ θηρία τοῦ δρυμοῦ 3, χεήνη ἐν 
τοῖς ὄρεσι καὶ βόες. "ETr«xa πάντα τὰ πετειγὰ 
τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ὡραιότης ἀγροῦ μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. 
Ὅρα πῶς κατὰ μιχρὸν ἀνάγει τῶν χαμαιζήλων τὴν 


διάνοιαν, διανοίγων αὐτῶν τὴν πεπωρωμένην γνώμην, 
χαὶ δειχνὺς ὅτι οὐ δεόμενος ταῦτα ἐπέταξεν, οὐδὲ. 


ἀποδεχόμενος ἐνομοθέτησεν. Εἰ γὰρ ἑδονλόμην οὕτω 
ϑεραπεύεσθαι, φησὶ, τὴν ὑφήλιον 6 πᾶσαν ἔχων, xal 
αὐτὸς πάντων γενόμενος δημιουργὸς, δαψιλεῖς ἂν 
παρεσχεύασά μοι γενέσθαι θυσίας. Εἶτα χαὶ χωμ- 
ῳδῶν αὐτοὺς χαὶ διασύρων, ὥστε καὶ πληχτιχωτέραν 
γενέσθαι τὴν χατηγορίαν, ἐπήγαγεν" Ἐὰν πειγάσω, 
οὗ pi] σοι εἵπῳ" ἐμὴ γάρ ἐστιν ἡ οἰκουμένη καὶ 
τὸ πλήρωμα αὑτῆς. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς μὲν αὐτὰ 
συν:χώρησεν, ἵνα χατὰ μιχρὸν αὐτοὺς ἀπαγάγῃ τού- 
των, αὐτοὶ δὲ ἐναπέμειναν τῇ εὐτελείᾳ, οὐδὲν μέγα 
ἐχ τῆς συγχαταδάσεως ταύτης χαρπωσάμενοι, διὰ 
τοῦτο παχύτερόν κως χαὶ ἀνθρωπινώτερον διαλεγό- 
μενός φησιν 'ξὰν πεινάσω, οὐ μή σοι εἴπω" τουτ- 
ἐστιν, Οὔτε πεινῶ" Θεὸς γὰρ οὐ πεινάσει, οὐ χο- 
κιάσει" οὔτε εἰ τούτοις ἐζουλόμην θεραπεύεσθαι, 
ἠπόρουν ἀπείρων θυσιῶν καὶ ὀλοχαυτωμάτων. Καὶ 
* Morel. καὶ τὸν Θεόν. 


b Δειχνύς post φαίνεται deest in. Morel., sed est in mss. 
et Savil. pe M 


* Alli μετὰ 
€ Alii tà Wap τοῦ ἁ 
4 Savil. et sli τὴν 0» fiio. Infra pleniorem versum 


referimus ex mss quam "sti ip Morel. ct Savil. 
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γὰρ πρόχειταΐ pot πάντα μετὰ πολλῆς τῆς ἀφθονίωις, 
χαὶ Κύριος αὐτῶν ὧν χαὶ Δεσπότης, τὰ ἐμὰ βούλομαι 
παρὰ σοῦ λαδεῖν, ἵνα τούτῳ σε τῆς ὁδοῦ τῷ τρόπῳ 
πρὸς τὴν ἐμὴν ἐπισπάσωμαι φιλίαν, xal τῆς τῶν 
ματαίων ἀποστήσω συνηθείας. 
ε΄. Εἴτα πάλιν ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον ἀγαγών φησι" Μὴ 
φάγομαι χρέα ταύρων, ἣ αἷμα τράγων πίομαι; 
Ταῦτα γὰρ οὔτε ἀνθρώποις ποιεῖν ἐπέταξα, φησὶν, 
ἀλλὰ xaX [951], μεγίστην ὥρισα χόλασιν τοῖς τὸ αἷμα 
ἐσθίονσι. Πῶς οὖν ἤμελλον αἵματος δεήσεσθαι ὁ τοὺς 
δούλους ἀπάγων τοὺς ἐμοὺς τῆς τοιαύτης θοίνης ; 
Ἐχθαλὼν τοίνυν ταῦτα ἅπαντα, χαὶ δείξας ἀνάξια 
αὐτοῦ, χαὶ πολλὴν τῇ κατηγορίᾳ τὴν χωμῳδίαν ἀνα- 
μίξας, οὐκ ἔστησε τὸν λόγον μέχρι τούτου, ἀλλὰ δείχνυ» 
σιν ἑτέρας θυσίας τρόπον͵ ὅπερ ἐστὶν ἰατρείας ἀρίστης 
εἶδος, τῶν οὐδὲν ὠφελούντων ἀπάγοντα, τὰ δυνάμενω 
διορθοῦν ἐπιτιθέναι τοῖς τραύμασι. Μετὰ yàp xb ταῦτα 
ἀπαρτίσαι, λέγει" Θῦσογ τῷ Θεῷ. Καὶ πῶς. θύσω, 
φησίν; Afpatoc χωρίς. Τοῦτο γὰρ μάλισχα θυσία 
Θεῷ πρέπουσα. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, Θῦσοχκ τῷ Θεῷ, 
ἐπήγαγε, θυσίαν αἰνέσεως " τοντέστιν, εὐχαριστίας, 
ὕμνων ἱερῶν, τῆς διὰ τῶν ἔργων δοξολογίας f. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Οὕτω ζῆθι, ὥστε δοξάξεσθαξ 
σου τὸν Δεσπόττν. Ὅπερ xal ὁ Χριστὸς ἐδίδαξε λέ- 
γων’ Λαμψάτω τὸ ρῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν dv0po- 
zw, ὅπως ἴδωσι τὰ κα.λὰ ἔργα ὑμῶν, καὶ δεξάσωσι 
τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Αἶνος γὰρ 
οὐδὲν ἕτερον ἣ ἕπαινός ἐστι, δόξα χαὶ εὐφημία. “Ἕστω 
τοίνυν ὁ βίος σου τοιοῦτος, ὥστε εὐφημεῖσθαΐ σου τὸ" 
Δεσπότην, χαὶ ἀπηρτισμένην εἰσήγαγες τὴν θυσίαν. 
Ταύτην xat ὁ Παῦλος ἐπιζητεῖ τὴν θυσίαν. λέγων " Πε-- 
ραστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, 
εὐάρεστον τῷ Θεῷ. Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν ὁ αὐτὸς προ- 
φήτης " Αἐνέσω τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ μου μετ᾽ ὡδὴῆς.. 
μεγαλυνῶ αὐτὸν ἐν αἰνέσει" καὶ ἀρέσει τῷ Θεῷ 
ὑπὲρ μόσχον véov κέρατα éxgéporta καὶ ὁπ1άς. 
Οὕτως ἔθυε xal Ἰὼδ μετὰ τὰς πληγὰς ἐχεῖνας τὰς 
ὑπὲρ φύσιν, εὐχαριστῶν, καὶ ταῦτα φθεγγόμενος τὰ 
ῥήματα" Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀφείλετο, ὡς 
τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτω καὶ ἐγένετο" εἴη τὸ ὄνομα 
Κυρίου εὐ.ογημέγνον εἰς τοὺς αἰῶνας. Καὶ ἀπόδος τῷ 
"Υγίστῳ τὰς εὐχάς cov. Τᾶς ἱκετηρίας ἐνταῦθά cr 
σιν, ὥστε διηνεχῶς τῇ δεήσει προσχαρτερεῖν, καὶ nep 
ἂν ἐπαγγελλώμεθα μετὰ τάχους ἀποδιδόναι. Καὶ χαλῶς 
εἷπεν" ᾿Απόδος. Μετὰ γὰρ τὴν ἐπαγγελίαν χρέος τὸ 
πρᾶγμα γίνεται. Οὕτως “Αννα ἀπέδωχε τὸν υἱὺν, ὡς 
ὄφλημα μέγιστον. Καὶ σὺ τοίνυν χἂν ἐλεημοσύνην ἐπ- 
αγγέλλῃ, χἂν σώφρονα βίον, χἂν ἕτερόν τι τοιοῦτον. 
σπεῦδε πρὸ; τὴν ἔχτισιν. Εἰ δέ τις ἀχριθῶς ἐξετάσειε, 
χἂν μὴ ἐπαγγέλληται, χρεωστεῖ αὑτῷ τὰ τῆς ἀρετῆς. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν " γὰρ ὡς είλομεν 
ποιῆσαι, πεποιήκαμεν. Καίτοι τὴν παραδολὴν τοῦ 
δούλου ἔλεγε τοῦ ἐλαχίστην διαχονίαν, οὐχὶ χαταχλιθῇ- 
ναι, χελευομένον, ἀλλὰ παρελθεῖν χαὶ διαχονεῖν. Καὶ 
ἕτερος δέ τίς φησιν" MT] χρονίσῃς ἀποδοῦναι δὐχήν 
σου. Ἐπηγγείλω ; ᾿Απόδος, μὴ ποτε θάνατος ἐπελθὼν 
διαχόψῃ. Καὶ τί πρὸς ἐμέ ; φησίν " οὐ γὰρ χύριος ἤμην 
«ἧς ζωῆς. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐχρῆν μὴ χρονίσαι, τὸ ἄδηλον 
ἐννοοῦντα τῆς ἐξόδου, xal ὅτι χύριος οὐχ εἶ τῆς ζωῆς 
χαὶ τῆς ἐντεῦθεν ἀποδημίας. Ὥστε ἡ δοχοῦσα ἀπολογία 
χατηγορία ἐστίν. Οὐδὲ γὰρ τοῦ θανάτου λοιπὸν τὸ μὴ 
ἀποδοῦναι γέγονεν, ἀλλὰ τῆς σὴς μελλήσεως χαὶ ἀνα- 
θολῆς. Καὶ ἐπικάλεσαί με ἐν ἡμέρᾳ θ.1ἐψεώς σον, 
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καὶ ἐξελοῦμαί σε, xal [252] δοξάσεις με. Ὁρᾷς Ex 
πολλοῦ τοῦ περιόντος τὴν ἀντίδοσιν διδομένην ; Τί τοί- 
νυν τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας ἴσον γένοιτ᾽ ἂν, ὅταν 
καὶ αὐτῆς τῆς ἀρετῆς μισθοὺς ἡμῖν διδῷ, χαὶ μισθοὺς 
πολλῷ μείζονας τῶν πόνων, καὶ σφόδρα ἐν καιρῷ διδο- 
μένους ; Καὶ διὰ τί, φησὶν, εἶπεν: Ἐπικάϊλεσαί με; 
διὰ τί ἀναμένει χαλεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν ; Μείζονα τὴν οἱ- 
χείωσιν ἡμῖν ποιῆσαι βουλόμενος, καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν 
φιλίαν θερμοτέραν, καὶ τῷ δοῦναι, καὶ τῷ χαλεῖσθαι, 
za τῷ λαμθάνειν. Καὶ γὰρ fj ἀρετὴ πρὸς Θεὸν olxetot, 
xa ἡ ἀντίδοσις τὸ αὐτὸ ἐργάζεται " καὶ ἡ εὐχὴ πάλιν 
ταύτην συγχροτεῖ τὴν οἰχείωσιν. Διὰ τοῦτό φησι " Δός 
pot, καὶ δίδωμί σο!. Καὶ ἐν τῷ διδόναι δὲ σὺ λαμδάνεις" 
αὐτὸς γὰρ τούτων ἀνενδεής. (Iove χἂν ἐπιειχὴς γένῃ, 
xàv μέτριος, xàv σώφρων, οὐ τῷ Θεῷ τι προσέθηχας, 
ἀλλὰ σαυτὸν λαμπρὸν ἐποίησας χαὶ ἀμείνω * ἀλλ᾽ ὅμως 
χαὶ τούτων ὡς αὐτὸν ὠφελοῦντι μισθούς σοι χαὶ στε- 
φάνους ὁρίξει μεγίστους. Καὶ πρὸ τῶν στεφάνων δὲ 
ἐχείνων οὐ μικρᾶς ἀπολαύεις ἡδονῆς, ἀγαθῷ συντρε- 
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Ἥμέραν δὲ θλίψεως ἐνταῦθά φησιν, οὐ τὰς τῶν συμ- 
φορῶν, οὔτε τὰς τῶν περιστάσεων, ἀλλ᾽ ὅτι χἂν ἁμαρ- 
«ἰα πολεμῇ, χἂν διάδολος πολιορχῇ, ἐπιθυμίας εἰσάγων 
πονηρὰς, πολλῆς ἀπολαύσῃ τῆς συμμαχίας. Καὶ ἐξ- 
εοῦμαί σε, καὶ δοξάσεις pe. Πάλιν ἐνταῦθα οὐ τῆς 
παρ᾿ ἡμῶν δόξης δεόμενός φησι τοῦτο (πῶς γὰρ ὁ τῆς 
δόξης Θεός ;), ἀλλ᾽ ὥστε διὰ τὸν τῆς εὐχαριστίας ὕμνον 
γίνεσθαι τῆς εὐεργεσίας τὴν μνήμην, χαὶ θερμοτέραν 
τὴν πρὸς αὐτὸν διάθεσιν, χαὶ πρώτως εὐζωΐαν ἃ μεγί- 
στὴν λαμθάνειν. 

ς΄ Οὐχ ἀμαρτήσεται ὃὲ τοῦ πρέποντος εἰπών τις 
ἐνταῦθα ἡμέραν θλίψεως αὑτὸν λέγειν, χαὶ τὴν μέλλου- 
σὰν ἡμέραν" ἡ γὰρ θλίψις ἐχείνη ἄπαυστος. Ἐνταῦθα 
μὲν γὰρ xaX θάνατος ἐ πιὼν λύει τὰς συμφορὰς, xal φί- 
λοι παραχαλοῦντες, xaX τέλος προσδοχώμενον, πολλά- 
κις δὲ xal πραγμάτων μεταθδολὴ ἐλπιζομένη, xaX χρό- 
vou μῆχος ἐμάλαξε τῆς ψυχῆς τὸ πάθος, xal ἡ τῶν 
πλησίων δνσημερία. Τὸ γὰῤ ἔχειν χοινωνοὺς τῶν ὀδυ- 
νηρῶν, xal πολλὰ τοιαῦτα ὁρᾷν ὑποδείγματα, μέγα 
πολλοῖς εἰς παραμυθίαν εἶναι ἔδοξεν. Ἐχεῖ δὲ οὐδὲν 
τοιοῦτόν ἐστιν οὔτε γάρ τις παραχαλῶν πάρεστιν, 
ἀλλ᾽ ἐν ἐρημίᾳ φίλων ἅπαντές εἰσιν. Οὐ χρόνου μῆχος 
μαλάσσει τὴν ὀδύνην (πῶς γὰρ ἐπιχειμένης τῆς φλογὸς 
δι᾿ ὅλου ;)" οὐχ ἐλπὶς ἀπαλλαγῆς" αἰωνία γὰρ ἡ κόλα- 
σις * o0 θανάτου προσδοχία * ἀθάνατος γὰρ ἡ τιμωρία, 
καὶ τὰ σώματα δὲ τὰ χολαζόμενα ἀθάνατα * ἀλλ᾽ οὐδὲ 
τοῦτυ ὃ δοχεῖ πολλοῖς παραμυθίαν φέρειν, τὸ ἑτέρους 
ὁρᾷν ἐν χολάσει. Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδὲ ἰδεῖν ἔστι χολα- 
ζομένους, τοῦ σχότους ἀντὶ παντὸς διαφράγματος ἐπι- 
σχιάζοντος τὰς ὄψεις * ἔπειτα ἡ ὑπερδολὴ τῆς ὀδύνης 
οὔτε ταύτης ἀφίησιν αἴσθησιν λαθεῖν τῆς παραμυθίας. 
*O γοῦν πλούσιος οὐδὲν ἔνθεν εἰς παραμυθίας ἐχαρπώ- 
σατο λόγον, οὐδὲ οἱ [255] τοὺς ὁδόντας βρύχοντες. Τῷ 
δὲ ápapco AQ εἶπεν ὁ Θεός " Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ 
διχαιώματά μου; Εἶδες τὴν ἀπηρτισμένην λύραν, τὴν 
σύμφωνον χιθάραν, τὴν ἐν διαφόροις φθόγγοις μίαν 
ἁρμονίαν tyoucav; Τοῦτο γὰρ τὸ νόημα, xai παρὰ 
ἀποστόλοις ἔστιν ἰδεῖν, xaX παρὰ προφῆταις ἑτέροις 
κείμενον * xat Παῦλος μὲν οὕτω πώς φησι, δειχνὺς xal 


* [ta Reg. 655. Editi τῷ πρῶτον εὐζωΐαν. Savil. vero τῷ 
πρῶτος εὐζωΐαν, male : hic locus sic corruptus nire tor- 
serat Savilium. 
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αὑτὸς, ὅτι οὐδὲν ὄφελος τοῦ διδάσχειν ἑτέρους, ὅταν τις 
ἑαυτὸν πρότερον λαδὼν ut, διδάσχῃ. Ἐπειδὴ γὰρ μέγα 
ἐφρόνουν ὥσπερ ἐπὶ ταῖς θυσίαις, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῷ 
νόμον ἔχειν, καὶ διδάσχαλοι τῶν ἄλλων χρηματίζειν, 
δειχνὺς, ὅτι οὐδὲν μέγα χα ρποῦνται, ὅταν ἀδίδαχτοςε 
μένωσιν αὐτοὶ, χαθαπτόμενος σφοδρότερον τῶν τοιού- 
των, λέγει: Ὁ οὖν διδάσκων ἕτερον, σεαυτὸν οὗ 
διδάσκεις; ὁ κηρύσσων μὴ x Aéxtew, κιλέπτεις ; d 
βδειυσσόμενος τὰ el6oa, lepocvAsic ; ὃς ἐν νόμῳ 
καυχᾶσαι, διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ γόμου τὸν 
Θεὸν ἀειμάζεις ; Διὰ τοῦτο χαὶ περὶ ἑαντοῦ ἔλεγς * 
Φοδοῦμαι, μή πως ἄ.1.1οις κηρύξας, αὐτὸς ἀδόκε- 
μος γένωμαι" χαθαιρῶν τὸ φύσημα τῶν ἐπὶ τῇ τοῦ 
λόγου διδασκαλίᾳ μέγα φρονούντων, αὐτῶν δὲ ἐρήμων 
ὄντων τῆς ἀρετῆς. Καὶ ἑτέρως δὲ τὸν λόγον τοῦτον μΕ- 
ταχειρίζει πρὸς Ἰουδαίους ἀποτεινόμενος͵ ὅταν λέγῃ * 
Ὅταν γὰρ ἔθνη cà μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ 
γόμου ποιῇ, οὗτοι νόμον» μὴ ἔχοντες ἑαυτοῖς εἰσε 
γόμος. Καὶ πάλιν" Οὐ γὰρ οἱ áxpoaral τοῦ γόμον 
δίκαιοι παρὰ τῷ Θεῷ, ἀ.1.1᾽ οἱ ποιηταὶ τοῦ νόμον 
δικαιωθήσονται. Καὶ ὃ προφήτης" Οἱ ἀντεχόμενοε 
τοῦ γόμου, οὐκ ἠπίσταντό με. Καὶ πάλιν - Εἰς μά- 
τὴν ἐγενήθησαν σχοῖνος ψευδὴς γραμματεῦσι. 
Τίνος ἕνεχεν ; Ὅτι τρυγὼν καὶ χελιδὼν, καὶ ἀγροῦ 
στρουθία ἔγνωσαν καιροὺς εἰσόδων αὐτῶν, ὁ δὰ 
Jaóc μου obx ἔγνω τὰ κρίματά μου. Οὗτος δὲ οὐ μό- 
νον οὐδὲν χερδαίνειν φησὶν Ex τοῦ διδάσχειν ἑτέρους τὸν 
μὴ μετιόντα τὴν ἀρετὴν, ἀλλὰ καὶ ἐχδάλλειν ταύτης 
αὑτὸν τῆς προεδρίας. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν δικαστη- 
ρίων ὁ πεπλημμεληχὼς τῇ τῆς σιγῆς ἀτιμίᾳ χολάζεται, 
πῶς ἂν ἐν χοινῷ διδασχαλείῳ, φησὶ, φωνὴν ἔχοι ὁ τῆς 
ἁμαρτίας ὑπεύθυνος ; Μεῖζον δὲ τοῦτο τὸ διδασχαλεῖον 
τοῦ διχαστηρίου ἐχείνου. Ἐχεῖ μὲν γὰρ οἱ χολαζόμενοι 
τίνουσι τιμωρίας " ἐνταῦθα δὲ ἅπαντα γίνεται, ὥστε μὴ 
χολασθῆναι τοὺς πεπλημμεληχότας, ἀλλὰ τῇ μετανοίᾳ 
διορθώσασθαι τὸ πλημμεληθέν. Καὶ ἐν ταῖς βασιλιχαῖς 
6b αὐλαὶς οὐδεὶς ἂν γένοιτο ἑρμηνεὺς βασιλιχῖς euin 
ἐπὶ βίῳ διεφθαρμένῳ ἁλούς. Τίνος γὰρ ἕνεκα διηγῇ δι- 
χαιώματα, χαὶ διδάσχεις ἑτέρους, χαὶ μὴν τοὐναντίον 
ποιεῖς, τοῦ βίου σου τοῖς λεγομένοις ἀντιφθεγγομένου, 
χαὶ ἐνίους τῶν βουλομένων προσέχειν ἀποστρέφεις ; 
Οὐ γὰρ οὕτω διδάσχεις διὰ τῶν λόγων, ὡς ἀπάγεις διὰ 
τῶν πραγμάτων. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς Exelvoy ἔπαι- 
νεῖ τὸν διδάσχαλον, τὸν διὰ τῶν ἔργων καὶ διὰ τῶν ῥη- 
μάτων ἀπηρτισμένην ἐπιδειχνύντα τὴν διδασκαλίαν. 
Ὃς γὰρ ἂν ποιήσῃ καὶ διδάξῃ, φησὶν, οὗτος μέγας 
χιηθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Ἐχέτω 
νοίνυν σου λαμπρὰν φωνὴν ὃ βίος, ταῦτα διδάσχουσαν " 
χἂν τὸ στόμα ἀποφράξῃς, σάλπιγγος λαμπρότερον 
ἠχήσεις, xat εἰς τοὺς παρόντας, xax εἰς τοὺς πόῤῥωθεν 
ὄντας. Οὕτως ὁ οὐρανὸς διηγεῖται δόξαν [254] Θεοῦ, οὐ 
στόμα ἔχων, οὐ γλῶσσαν χινῶν, οὐδὲ πνεῦμα χάτωθεν 
προϊέμενος, ἀλλὰ τῷ κάλλει τῆς ὄψεως τὸν θεατὴν εἰς 
θαῦμα τοῦ δημιονργοῦ παραπέμπων. Ὅπερ οὖν ἐστιν 
ἐχεῖ ἐπὶ τοῦ οὐρανοῦ τὸ χάλλος τῆς ὄψεως, τοῦτο ἕστω 
ἐπὶ τῆς ψυχῆς τῆς σῆς ἡ ἀρετή. "Av δὲ χατεῤῥυπωμέ- 
νος, χαὶ μυρίους χατηγόρους ἔχων, xal πρὸ πάντων τὸ ᾿ 
συνειδὸς, σπουδάζῃς ἐπιλαμδάνεσθαι θρόνου διδασχα- 
λιχοῦ, ἐπειδὰν χαχίας χατηγορῇς, οὐχ ἑτέρων μᾶλλον f) 
σαυτοῦ χατηγορήσεις. Καὶ ἀναιλαμδάγεις τὴν διαθή-- 
χὴν μου διὰ στόματός σου; Καλῶς εἶπε * Διὰ στό- 
ματος. Ἡ γὰρ καρδία ἔρημός ἐστι τῶν ἐντεῦθεν χαρ- 
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invoca me in die tribulationis tuc, el eruam te, et honori- 
ficabis me. Vides copiosam dari mercedem? Quid ergo 
potest conferri eum hac benignitate , quando dat no- 
bis mercedem virtutis , et mercedem longe majorem 
laboribus, eaque datur in tempore admodum op- 
portuno? Εἰ cur, inquit, dixit : Invoca me? cur 
exspectat ut ἃ nobis invocetur ? Volens in nobis ef- 
ficere majorem familiaritatem, et vehementiorem ami- 
citiam, dando, invocando, et accipiendo. Virtus enim 
Deo familiarem effici&; idipsum facit remuneratio : 
rursus autem vota ac preces hanc familiaritatem con- 
ciliant. Et ideo dicit : Da mihi, et do tibi (Matth. 19. 
45). Qu'netiam in dando una accipis : ipse enim his 
non indiget. Quamobrem etsi fueris moderatus, man- 
suetus , et pudicus, Deo ex hoc non aliquid accessit , 
sed teipsum effecisti meliorem : et tamen pro his 
tamquam quz ipsum juvarent, maximas tibi mercedes 
et coronss constituit. Quinetiam ante illas coronas 
non parva voluptate frueris, ut qui bonam tecum cir- 
cumferas conscientiam , et bona spe in posterum eri- 
garis. Diem autem af(lictionis hic dicit, non calamita- 
tum, nec fortuitorum casuum, sed quia sive peccatum 
hello impetat , sive diabolus obsideat malas inveheus 
cupiditates, magnum auxilium assequeris. Et eruam te, 
εἰ honorificabis me. Tloc rursus dicit, non egens no- 
stra gloria (quomodo enim egeret, qui est Deus glo- 
rie 7), sed ut per hymnum gratiarum actionis flat 
memoria beneficii , et sit. vehementior in eum af- 
fectio , et ut primo felicitatem maximam accipiamus. 

6. Afffictionis praesentis et (utüre comparatio. — Ne- 
que a decoro aberraveris, si dixeris eum loqui de die 
afflictionis, et de die futuro : illa eniin numquani ces- 
sat afffictio. Bic enim et mors adveniens solvit cala- 
mitates, amici consolantes, et finis qui exspectatur, 
sape etiam rerum qux speratur mutatio, diuturnitas- 
que temporis mollivit ac mitigavit perturbationem 
animi, itemque res adversz propinquorum. Habere 
eniin zerümnaruin sociós, et videre multa ejusmodi 
exempla, visum ést multis ésse quid magni ad conso- 
Jationem. lllic autem nihil est ejusmodi : neque enim 
adest aliquis qui consoletur, sed amicis destituti om- 
nes Sunt, Non longitudo temporis mollit dolorem 
(quomodo enim, cum flamma perpetuo illos pre- 
mat?), non spes liberationis : est. enim zternum 
supplicium ; non mortis exspectatio : est enim poena 
zierna, et sunt etiam qu:e puniuntur corpora immor- 
talia ; et ne lioc quidem quod videtur inultis afferre 
solatium, quod videant scilicet alios puniri. Primum 
enim non possunt videri qul puniuntur, cum tenebrz, 
qui sont instar sepimenti , oculis caliginem offun- 
dant : deinde magnitudo doloris ne sinit quidem ad- 
wittere sensumi hujus consolationis. Dives ergo nihil 
ex ea re aceeperit solatii, nec ii qui strident denti- 
bus. 16. Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarras 
justitios meas 7 Vidisti lyram perfectam, citliaram 
bene compositam, diversis sonis unum edere concen- 
tum Ilic est enim sensus et id apud apostolos et 
apud alios prophetas scriptum cerni potest, et Paulus 
etiam íta dicit, ipse quoque ostendens nihil prod- 
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esse alios docere, nisi quis seipsum prius doceat. 
Quoniam enim sibi valde placebant, sicut propter sa- 
crificia, ita etiam propterea quod legem haberent, et 
dicerentur aliorum doctores ; ostendens 608 ex illa 
re non magnum fructum capere, quando ipsi mane- 
rent indocti, acrius eos insectans , dicit : Qui ergo 
alium doces, teipsum non doces? qui predicas non fu- 
randum, furaris? qui abominaris idola, sacrilegium 
admiltis ? qui de lege gloriaris , per legis transqressio- 
nem Deum dehonestas. (fom. 2. 291 — 25 )? Et idco 
de seipso dixit alibi : Vereor ne cum aliis predicavero, 
ipse reprobus efficiar ( 1. Cor. 9. 27) : corum tumorem 
deprimens, quibus doctrina verbi magnos faciebat 
spiritus, cum essent ipsi virtute destituti. Aliter quo- 
que lioe quod nunc dicit tractat, ad Judaeos se con- 
vertens, quando dicit : Quando enim gentes , que ie- 
gem non habent, quc legis sunt, natura faciunt : hi le- 
gem non habentes sibiipsis sunt lez ( Rom. 9. 44). Ft 
rursus : Non enim auditores legis justi apud Deum , 
s:d factores legis justificabuntur (Ibid. v. 45). Et pro- 
pheta : Qui tenebant legem, nesciebant me. (Jer. 9. 8). 
Et rursus : frustra facti sunt juncus falsus scribis ( Id; 
8. 8). Qua de re? Quoniam turtur ei hirundo et. agri 
passeres cognoverunl tempora ingressus sui , populus 
aulem meus non cognovit judicia mea ( Ibid. v. 1). flic 
autem dicit, non solum niliil lucrari ex eo quod do-. 
ceat alios eum qui virtutem non exercet, sed seipsum 
etiam primo gradu dignitatis dejicerc. Si enim in ex- 
ternis judiciis qui deliquit, is indicti silentii infamia 
punitur : in publico doctrine ludo quomodo ei loqui 
permittetur , qui est peccato obnoxius? Major au- 
tem est hic doctrinze ludus illo judicio. Illic enlm qui 
puniuntur poenas luunt : hic autem eo tendunt oninia, 
ut non puniantur qui peccaverunt, sed ut peccatum 
peenitentia corrigant. Sane in aulis regiis nemo fuerit 
regi» vocis interpres, si fucrit pravae et corruptae vi- 
tx: convictus. Quare ergo enarras justitias meas, et 
alios doces, et tamen contrarium facis, vita contradi- 
cente iis qua a te dicuntur, et avertis nonnullos eorum 
qui volunt attendere ? Non enim ita doces verbis, sic- 
ut rebus οἱ factis abducis. Quocirca Christus illum 
laudat doctorem, qui verbis et factis perfectam do- 
etrinam ostenderit. Qui enim fecerit, inquit, et docue- 
ril, hic magnus vocabitur in regno caelorum  ( Matth. 
5. 19). Habeat ergo vita tua claram vocem, eadem 
quz dicis docentem : et licet os tuum obsitruxeris, vel 
tuba clarius personabis, non solum apud pr:escntes , 
sed etiam apud eos qui procul siti sunt, ]ta etiam 
c:elum enarrat gloriam Dei (Psal.18.1) cum nec os lia- 
beat, nec linguam moveat, neque spiritum ex imo. pro- 
fundat, sed per eorum quas videntur pulchritudinem , 
deducat spectatorem ad admirationem Opificis. Quod 
ergo illic estinczlo pulchritudo aspectus, hoc sitin ani- 
ma tua virtus. Quod si cum sis sordidatus, et innumera- 
biles habeas accusatores, maximeque tuam ipsius 
conscientiam, doctoris sedem coneris invadere, quan- 
do ad vitia reprehendenda accesseris, non alios 
magis quam teipsum accusabis. Et assumis testamen- 
(um meum per os tuum ? Recte dixit, Per os. Est enim 
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cor destitutum fructibus qui ex eo oriuntur, et lahra 
incassum "moventur, et ad ejus qui loquitur conde- 
mnationem. Si quis autem mentem fuerit scrutatus , 
ihagnum bellum inveniet. 17. Tu vero odisti discipli- 
nam et projecisti sermones meos retrorsum. Disciplinam 
hic dicit legis doctrinam, quze animum componit, vi- 
tium expellit, et virtutem inserit. Quomodo ergo eam 
tracias, et in alios seminas cum ipse eam factis non 
habeas? Projecisti enim, inquit, sermones meos re- 
trorsum. 

7. Non solum enim ex legis doctrina nulla est tibi 
facta accessio, sed etiam quod habes a natura, mutilum 
reddidisti. Eorum enim 40:8 sunt agenda , et non 
agenda, rationes a natura insilze sunt. Tu autem eas 
repulisti, et non habuisti in memoria. 18. Si videbas 
furem, currebas cum eo, et cum adulieris portionem 
tam ponebas. Quoniam enim fieri non potest ut homo 
sit nulli omnino peccato obnoxius : et ideo dixit quis - 
piam : Quis. gloriabitur mtndum se habere cor ? aut 
quis audacter dice! se esse purum a peccato (Prov. 20. 
9) οἱ Paulus cum dixisset : Nihil mihi conscius sum ; 
suhjunxit, Sed non in lioc justificatus sum (1. Cor. 4. 
4); et, Justus in principio sermonis sui ipsius accusalor 
est (Prov. 18. 17), videlicet sorum peccatorum : ut 
nemo ergo posset diccre, Si omnes sunt peccatores, 
peccatorem autem jussit non narrare justitias , quis 
ergo narraturus erit ? ne quis ergo hiec diceret, ge- 
nera peccatorum enumerat'per species. Est enim pec- 
catum ad mortem (1. Joan. 5. 16), quemadmodum lleli 
quoque dicebat : Si peccans homo peccaverit, orabit 
pro eo sacerdos : si auiem Domino peccaverit, quis 
orabit pro eo (1. Reg. 2. 95)? In lege etiam alia qui- 
dem erant immedicabilia, ut etiarn morte punirentur ; 
alia vero habebant aliquod promptissimum remedium ; 
jta etiam Christus in Novo, Sí peccaverit frater. tuus, 
inquit, argue eum inter te, εἰ ipsum solum. Si autem 
non audierit, assume adhuc tecum duos. Si ne hos qui- 
dem audierit, sit. tibi tamquam ethnicus et. publicanus 
( Matth. 48. 15). Et tamen cum alicubi dixisset Petrus : 
Quoties, si peccateril in me [rater meus, dimittam ipsi ? 
audivit, Usque ad septuagies septies (Ibidem 21) : hic 
autem post duas admonitiones ostendit magnum esse 
delictum, nec eum cogit rursus exspectare. Quid er- 
go? suntne hzec illis contraria? Absit : sed illud, Se- 
piwagies seplies, dicit, si eum peeniteat. Quomodo 
enim dimittet quispiam ei qui neque confitetur se pec« 
csse, neque ducitur penitentia? Etenim cum a me- 
dico remedia petimus, vulnus etiam ostendimus. 
Quis est ergo peccator de quo hic dicit Scriptura? At- 
tente audiamus. Eum enim describit per ea quz con- 
sequuntur, sic dicens : Si videbas (furem, currebas cum 
eo, et cum adulteris porlionem (tuam ponebas. 19. 0s 
tuum. abundavit malitia, et lingua tua concinnabat do- 
los. 90. Sedens adversus fratrem tuum loquebaris, et 
adversus filium matris tu& ponebas scandalum. Vidisti 
nequitiam, non secus atque in imagine aliqua, suis 
coloribus descriptam? et quomodo improbus vitio 
hellua factus est, dup naturze nobilitateun prodidit ? Ne 
lianc ergo imaginem leviter pertractemu: , sed singula 
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accurate inquiramus. Si videbas furem, currebas cum eo. 

Laudare vitium peccatum est ; peccantibus indignan - 
dum.—lloc est causa omnium malorum : hoc est quod 
virtutem maxime evertit, quod retardat ac reprimit 
studium multorum ad ea qu:e sunt honesta : quando 
non solum non reprehendunt aliqui, sed etiam iis qui 
peccant gratulantur. Hoc autem non est minus quam 
peccare. Audi Paulum icentem : Non solum hec fa- 
ciunt, sed etiam consentiunt facientibus (Rom.1.52). Hoc 
est autem non parvum peccatum , etiamsi quis mala 
non faciat, una cum malis gaud'tre, eisque gratulari. 
Ille enim potest dicere necessitatem, causari pauper - 
tatem *, etsi non sint justi pratextus : tu autem cur 
laudas quod faétum est, cum nec ullam quidem ex eo 
voluptatem percipias ? Atque ille quidem fortasse du- 
cetur poenitentia : tu autem has quoque tibi forcs oc- 
cludis, medicamentum tollis, et tantum solatium ever- 
tis, portum undique tibi obstruens reditus ad peeniten- 
tiam. Quando ergo te viderit, qui non peccato obnoxius 
alios debes reprehendere, non solum nen id facere, 
sed etiam prztexere et adumbrare; et non solum 
adumbrare, sed etiam opem ferre : quid de seipso pu- 
tabit, et quid de eo quod admissum est? Multi enim 
homines, ut plurimum, non ex iis solum, qu: animo 
conceperunt, ferunt de rebus agendis sententiam, sed 
etiam ab aliorum instituto opinioneque corrupti : et si 
qui peccavit, viderit omnes se aversantes, cxistima- 
bit se aliquod magnum et indignum seclus admisisse ; 
quando autem viderit non solum non indignantes, sed 
etiam placide ferentes, atque adeo blandientes, cor- 
rupto deinceps conscientizx judicio, multorum senten- 
tia depravatae sux: menti adstipulante, quid non aude- 
bit? quando autem seipsum condemnabit, et sine 
scrupulo peccare cessabit? Oportet itaque etiam si 
quis malum faciat seipsum condemnare ; per id enim 
eo devenitur, ut a malo cessetur, et licet qu:xe bona et . 
honesta sunt non faciat, ea tamen laudare. Nam via 
ad operationem est alacritas. At hie, quoniam iis qux 
fiunt applaudit, jure eum insigniter et vehementer 
pungit ac notat. Si enim vel reprebensum vitium adeo 
viget, et laudata virtus vix suos ad sudores provocat : 
quid erit si hoc non factum fuerit ? Hoc viderit quis- 
piam fieri vel in choro sacerdotum : quod si hoc ve? 
in dis"ipulis grave est, multo magis in magistris. 

8. Quid facis, o homo? Lex violata est, temperantia 
contempta est, tot peccata ab aliquo eorum, qui sacer- 
dotio funguntur, commissa sunt, inferna supernis con- 
fusa sunt : atque adeo quxe superna suut, inferna facta 
sunt, ct tu non perhorrescis? At propheta quidem ipsa 
etiam elementa insensibilia vocat ad gravissimo dolore 
simul deflenda ac deploranda mala, quz communiter 
fiunt : Stupuit celum, et terra horruit supra modum (Jer. 
9. 19). Εἰ rursus : Lugcbit Carmelus, lugebit vinum , 
Ingebit vinea (Isai. 24. 7). EL inanimz quidem creatur: 
lugent et ingemiscunt, atque una cum Domino indi- 
gnantur : tu auteni qui es rationis particeps, non doles, 
non reprehendis, non es vehemens ultor legum Dei 
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κὥν, xai tà χείλη χινεῖται μάτην, xaY ἐπὶ καταχρίσει 
τοῦ λέγοντος. "Av δὲ τὴν διάνοιάν τις ἐρευνήσῃ, πολὺν 
εὑρήσει τὸν πόλεμον ὄντα. Σὺ δὲ ἐμίσησας παιδείαν, 
«αἱ ἐξέδαλλες τοὺς «λόγους pov εἰς τὸ ὀπίσω. Παι- 
δείαν ἐνταῦθά φησι τὴν τοῦ νόμου διδασχαλίαν, τὴν 
τὴνο ψυχὴν ῥυθμίζουσαν, τὴν τὴν χαχίαν ἀπελαύνου- 
σαν, xa τὴν ἀρετὴν χαταφυτεύουσαν. Πῶς οὖν αὐτὴν 
μεταχειρίζεις, xal εἰς ἑτέρους σπείρεις, αὐτὸς διὰ τῶν 
ἔργων αὑτὴν μὴ ἔχων; Ἑξέδα.λες γὰρ, φησὶ, τοὺς 
.ῳ,)όγους μου εἰς τὰ ὀπίσω. 

ζ΄ Οὐ γὰρ μόνον οὐ προέθηχάς τι παρὰ τῆς τοῦ νόμου 
διδασχαλίας, ἀλλὰ χαὶ ὃ ἀπὸ τῆς φύσεως ἔχεις, ἐπήρω- 
σας. Τῶν γάρ οὐ πραχτέων, xaX τῶν μὴ τοιούτων φυ- 
σιχῶς ἔγχεινται ἡμῖν οἱ λόγοι. Σὺ δὲ αὐτοὺς ἀπώσω, 
xai οὐχ εἶχες ἐν μνήμῃ. Εἰ ἐθεώρεις κλέπτην, συν- 
έτρεχες αὑτῷ, καὶ μετὰ μοιχοῦ τὴν μερίδα σου ἐτί. 
θεις. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἔστιν ἄνθρωπον εὑρεῖν ἀναμάρ- 
τῆτον χαθόλου " διὸ xal τις ἔλεγε" Τίς καυχήσεται 
ἄγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν; ἣ τίς παῤῥησιάσεται 
καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας; καὶ Παῦλος εἰπὼν, 
Οὐδὲν ἐμαντῷ σύνοιδα, ἐπήγαγεν" "AAA, οὐχ ἐν 
τούτῳ δεδικαίωμαι" καὶ, Δίκαιος δὲ ἑαυτοῦ xat- 
ἥγορος ἂν πρωτοϊλογίᾳ, εὔδηλον ὅτι τῶν ἡμαρτημέ- 
νων αὑτῳ᾽ ἵνα οὖν μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, ὅτι Εἰ πάντες ἐν 
ἁμαρτίαις, τὸν δὲ ἁμαρτωλὸν ἐχέλευσε μὴ διηγεῖσθαι 
τὰ Due pasa, τίς ἔσται ὁ διηγησόμενος ; ἵνα μὴ τις 
οὖν ταῦτα λέγῃ, τίθησι xal xaz' εἶδος ἁμαρτιῶν εἴδη. 
"Ecrit γὰρ ἁμαρτία πρὸς θάνατον, καθάπερ χαὶ ὁ 
^B ἔλεγεν’ ᾿'Εὰν ἁμαρτὼν ἁμάρτῃ ἄνθρωπος, 
«ροσεύξετεαι περὶ αὐτοῦ ὁ ἱερεύς " ἐὰν δὲ τῷ Κυρίῳ 
ἁμάρτῃ, τἰς προσεύξεται περὶ αὐτοῦ; Καὶ ἐν τῷ 
νόμῳ δὲ τὰ μὲν ἣν ἀνίατα, ὡς καὶ θανάτῳ χολάζεσθαι" 
“ἃ δὲ εἶχέ τινα ταχίστην παραμυθίαν " οὕτω xal ὁ Χρι- 
655; ἐν τῇ Καινῇ ᾿᾿Εὰν ἁμάρτῃ ὁ dócAzóc σου, φη- 
σὶν, &JerEor αὑτὸν μεταξὺ σοῦ καὶ αὐτοῦ μόνον. 
Ἑὰν δὲ μὴ ἀκούσῃ, παράλαδε Er. μετὰ σαυτοῦ 
δύο, φησίν. 'Eàx μηδὲ τούτων ἀχούσῃ, ἔστω σοι 
ὡς ὁ ἐθνιχὸς καὶ τελώνης. Καίτοι γε ἀλλαχοῦ εἶπόν- 
«ος τοῦ Πέτρου * Ποσάχις, ἐὰν ἁμάρτῃ ὁ ἀδειῖφρός 
μου εἰς ἐμὲ, ἀφήσω αὐτῷ; καὶ ἀχούσαντος" Ἕως 
ἑδδομηκογντάκις ἑπτά" ἐνταῦθα δὲ μετὰ δύο παραινέ- 
σεις μέγα δείχνυσι τὸ πλημμέλημα, χαὶ οὐχ ἀναγχάξει 
παραμεῖναι πάλιν. Τί οὖν ; ἐναντία [955] ταῦτα ἐχεῖ- 
νων; Ἄπαγε" ἀλλὰ τὸ, ᾿Εὐδομηκχοντάκις ἑπτὰ, ἐὰν 
μετανοῇ, λέγει. Πῶς γὰρ ἄν τις ἀφήσει τῷ μηδὲ ἡμαρ- 
τηχέναι ὅὁμολογοῦντι, μηδὲ μετονοοῦντι ; Καὶ γὰρ τὸν 
ἰατρὸν φάρμαχα ἀπαιτοῦντες, χαὶ τὸ ἕλχος δείχνυμεν. 
Τίς οὖν ἐστιν ὁ ἁμαρτωλὸς, περὶ οὗ φησιν ἐνταῦθα ἡ 
Γραφῇ ; ᾿Αχούσωμεν μετὰ ἀχριβείας. Καὶ γὰρ ὑπο- 
γράφει αὐτὸν, διὰ τῶν ἑξῆς οὕτω λέγων * Εἰ ἐθεώρεις 
κλέπτην, συνέτρεχες αὐτῷ, καὶ μετὰ μοιχῶν τὴν 
μερίδα σου ἐείθεις. Τὸ στόμα σου ἐπιϊεόνασε κα- 
xlav, καὶ ἡ γλῶσσά σου περιέπιλεχε δοιλιότητας. 
Καθήμενος κατὰ τοῦ ἀδε.1:ῷοῦ σου κατε.14.1ε:ς, καὶ 
κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός σου ἐτίθεις σκάνδαλον. 
Εἶδες χαθάπερ ἐν εἰχόνι τῆς χαχίας τὰ χρώματα, xat 
πῶς θηρίον ὁ πονηρὸς γέγονε τῇ χαχίᾳ, τῆς φύσεως 
τὴν εὐγένειαν προδούς ; Μὴ τοίνυν ἁπλῶς ἐπέλθωμεν 
«hv. εἰχόνα, ἀλλ᾽ ἀχριδῶς xaX χαθ᾽ ἔχαστον ἑξετάζον- 


* Sje (;:olb. melins, repetito preenomine τήν. 
b "Ex, et infra ἕως ante ἑδδομηκοντάχις deerant in edit. 
Morel., sed habentur in mss. et Savil. 
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τες. El ἐθεώρεις x As TY, qn», συνέτρεχες αὑτῷ. 

Τοῦτο πάντων αἴτιον τῶν xaxüv * τοῦτο μάλιστά ἐστι 
τὸ ἀνατρέπον ἀρετὴν, τὸ ἐχλύον τὴν περὶ τὰ χαλὰ τῶν 
πολλῶν σπουδὴν, ὅταν μὴ μόνον μὴ ἐπιτιμῶσί τινες, 
ἀλλὰ xài συνήδωνται τοῖς ἀμαρτάνουσι. Τοῦτο τοῦ 
ἁμαρτάνειν οὐχ ἔλαττον. “Αχουσον γοῦν Παύλου λέγον- 
τος" Οὐ μόνον αὑτὰ ποιοῦσιν, dAAÓ xàl συνευδο- 
κοῦσι τοῖς πράσσουσιν. Οὐ μιχρὸν δὲ χαὶ τοῦτο 
ἁμάρτημα, x&v μὴ πράττῃ τις τὰ χαχὰ, τὸ συνήδεσθαι 
τοῖς xaxoig. Ὁ μὲν γὰρ ἔχει τὴν ἀνάγχην εἰπεῖν, τὴν 
πενίαν αἰτιάσασθαι c, εἰ xax μὴ εὔλογοι αἱ προφάσεις" 
σὺ δὲ πόθεν ἐπαινεῖς τὸ γεγενημένον, οὐδὲ τὴν ἐξ αὐ- 
τοῦ χαρπούμενος ἡδονὴν; Κἀχεῖνος μὲν ἴσως xat με- 
ταγνώσεται σὺ δὲ χαὶ ταύτας ἀποχλείεις τὰς θύρας, 
xa τὸ φάρμαχον ἀνχιρεῖς, xal ἀνατρέπεις τὴν τοδαύ- 
τὴν παραμυθίαν, πάντοθεν ἑαυτῷ προσχωννὺς thv λι- 
μένα τῆς ἐπὶ τὴν μετάνοιαν ἐπανόδου. Ὅταν οὖν ἴδῃ 
σε, τὸν ἐχτὸς τῆς ἁμαρτίας, χαὶ τὸν ὀφείλοντα ἐπιτι- 
μῆσαι, οὐ μόνον μὴ ἐπιτιμῶντα, ἀλλὰ χαὶ συσχιάζον- 
τα, καὶ μὴ συσχιάξζοντα μόνον, ἀλλὰ χαὶ συμπράττον- 
τα, τί ἡγήσεται περὶ ἑαυτοῦ ; τί δὲ περὶ τοῦ τολμηθέν- 
τος ; Ὥς γὰρ τὰ πολλὰ ol πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐχ ix 
διανοίας μόνον ταύτας περὶ τῶν πραχτέων φέρουσι 
τὰς ψήφους, ἀλλὰ χαὶ Ex τῆς ἑτέρων mpoatpíctu; δια- 
φθειρόμενοι * χἂν μὲν ἴδῃ πάντας ἀποστρεφομένους 
αὐτὸν ὁ ἡμαρτηχὼς, μέγα τι xaX πονηρὸν ἡγήσεται 
εἰργάσθαι " ὅταν δὲ μὴ μόνον μὴ ἀγαναχτοῦντας, μηδὲ 
δυσχεραίνοντας, ἀλλὰ χαὶ πράως φέροντας, χαὶ συν- 
εφαπτομένους, τὸ Ex τοῦ συνειδότος διαφθείρας λοιπὸν 
δικαστήριον, τῆς τῶν πολλῶν ψήφου συμπραττούσης 
αὐτοῦ τῇ διεφθαρμένῃ γνώμῃ. τί οὐ τολμήσει ; πότε ὃΣ 
καταγνώσεται ἑαυτοῦ, xal παύσεται τοῦ ἀδεῶς ἀμαρ- 
τάνειν ; Διὸ χρὴ, χἂν πράττῃ τις τὸ πονηρὸν, χαταγι- 
νώσχειν ἑαντοῦ * ὁδὸς γὰρ τοῦτο ἐπὶ τὸ ἀποστῆναι τοῦ 
πονηροῦ * x&v μὴ πράττῃ τὰ χαλὰ, ἐπαινεῖν τὰ χαλά. 
Ὅδ᾽ς γὰρ ἐπὶ τὴν ἐργασίαν ἡ προθυμία. Ἐνταῦθα 
μέντοι, ἐπειδὴ χαὶ συνεφάπτεται τῶν γινομένων, εἰχό- 
τως αὐτὸν μεθ" [256] ὑπερόολῆς στίζει πάσης. Εἰ γὰρ 
ἐπιτιμωμένη ἡ χαχία τοσοῦτον &vOet, καὶ ἀπαινουμένη 
ἡ ἀρετὴ μόλις ἐχχαλεῖται πρὸς τοὺς ἱδρῶτας τοὺς ἑαυ- 
«ἧς * τέἔσται εἰ μὴ τοῦτο γένοιτο; Τοῦτο ἴδοι τις ἂν xal 
Ev χορῷ ἱερέων πολλάχις γινόμενον " εἰ δὲ ἐπὶ τῶν μα. 
θητῶν χαλεπὸν τοῦτο, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν διδασχά- 
λων. 


η΄. Τί ποιεῖς,ἄνθρωπε ; Παρεδάθη ὁ νόμος, χατεφρο- 
νύθη σωφροσύνη, πλημμελήματα τοσαῦτα ἐτολμήθη 
παρά τινος τῶν ἱερωμένων, τὰ ἄνω χάτω γέγονε, xal 
οὐ φρίττεις : ᾿λλλ᾽ ὁ μὲν προφῆτης xal αὐτὰ τὰ ἀναί- 
σθητα στοιχεῖα χαλεῖ πρὸς ἔχτασιν χαὶ χοινωνίαν τοῦ 
θρῆνον τῶν χοινῇ πεπλημμελη μένων χαχῶν, 'E£éctn 
ὁ οὐρανὸς, λέγων, καὶ ἔφριξεν ἡ 71] ἐπὶ πλεῖον σ:6- 
δρα. Καὶ πάλιν" Πενθήσει ὁ KdpynAoc, πενθήσει 
olroc, πενθήσει ἄμπειλος. Καὶ τὰ μὲν ἄψυχα πενθεῖ, 
xaX στένει d, χαὶ συναγαναχτεῖ τῷ Δεσπότῃ σὺ δὲ ὁ 
λογιχὸς οὐχ ἀλγεῖς ; οὐχ ἐπιτιμᾷς, οὐ γίνῃ χαλεπὸς 
τιμωρὸς τῶν τοῦ Θεοῦ νόμων, ἀλλὰ καὶ χοινωνεῖς ; Καὶ 
ποίαν ἂν σχοίης συγγνώμην ; Μὴ γὰρ ὁ Θεὸς ἐχδίχου 


€ Sic Morel., Reg. ὁ μ. y. E. τὸ πάθος εἰπεῖν. Colb. et 
Savil. ὁ μ. γὰρ τῷ τὴν ἀνάγχην εἰπεῖν τὴν πενίαν αἰτιάσασθαι 
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δεῖται ; μὴ γὰρ βοηθούντων χρήζει; ἀλλὰ βούλεταί 
ας ὑπηρέτην τούτου γενέσθαι, ἵνα μὴ τοῖς αὐτοῖς 
«εριπέσῃς, ἐν τῇ καθ᾽ ἑτέρου ἀγαναχτήσει σωφρονέ- 
στερος γινόμενος, ἵνα χἀντεῦθεν τὸ φιλόθεόν cou δεί- 
Ens. Ὅταν γὰρ ἁμαρτόντος ἑτέρου καράδράμῃς, sat 
“μὴ ἐπεξέλθῃς 5, μηδὲ ἀλγήσῃς, ῥᾷᾳθυμοτέραν σου τὴν 
ψυχὴν ποιεῖς χαὶ εὐέμπτωτον, χαὶ μάλιστα πολλάχις 


παρασχευάζεις b τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν" χἀχεῖνον δὲ 


σὺ τὰ τυχόντα παραθδλάπτεις τῇ ἀχαίρῳ χάριτι ταύ- 
τῇ, αὐστηροτέρας αὐτῷ ποιῶν τὰς ἐν τῷ μέλλοντι εὖ- 
θύνας, xai πρὸς τὰ παρόντα ῥᾳθυμότερον χατασχευά- 
ζων. Ταῦτα δὲ οὐ περὶ κλεπτῶν μόνον εἴρηται, ἀλλὰ 
xai περὶ παντὸς ἀμαρτήματος" τὸ δὲ ἔσχατον τέθειχε 
τῶν πλημμελημάτων, ἵν᾽ εἰδῇς ὅτι ὁ ἐπὶ τῷ τοιούτῳ 
συγγνώμην οὖχ ἔχων, πολλῷ μᾶλλον ἐφ᾽ ἑτέρου οὐχ 
ἀπολαύσεται ταύτης τῆς παραμυθίας. "Axoucoy γοῦν 
xa ἑξῆς τί φησι" Καὶ μετὰ μοιχῶν τὴν μερίδα σου 
ἐτίθεις " ἐπὶ τὸ μεῖζον ἐλθών. Πολλῷ γὰρ ἐκεῖνο τούὐ- 
του ἔλαττον. Καί τις τῶν ἁμαρτημάτων τούτων σύγ- 
x(t3tv ποιούμενος οὕτως ἔλεγεν" Οὐ θαυμαστὸν ἐὰν 
ἀ λῷ τις χιλέπτων" xAéxtet γὰρ ἵνα τὴν ψυχὴν ab- 
tov ἐμπλήσῃ πεινῶσαν. El τοίνυν τοῦτο ἀσύγγνω- 
στον, πολλῷ μᾶλλον μοιχεία. Ἐνταῦθα δὲ μοιχείαν 
τὴν πορνείαν φησίν. "Av τοίνυν ἴδῃς τινὰ τῶν μετὰ 
σοῦ ἀγελαζομένων πορνεύοντα, χαὶ μυστηρίοις προσ- 
ἐρχόμενον, εἰπὲ τῷ διαχονουμένῳ τῇ τούτων διανο- 
μῇ 5’ Ὁ δεῖνα ἀνάξιος τῶν μυστηρίων, χώλυσον τὰς 
βεδήλους χεῖρας. Εἰ γὰρ μηδὲ διηγεῖσθαι τὰ διχαιώ- 
ματα ἄξιος, ἐννόησον, o! προδήσεται τὰ τῆς χσλάσεως 
αὐτῷ, ὅταν καὶ τῆς ἱερᾶς ἅπτηται τραπέζης, οὐχ 
αὐτῷ δὲ μόνον, ἀλλὰ xal τῷ συσχιάζοντι. Οὐ γὰρ εἷ- 
πε, Καὶ ἐμοίχευες, ἀλλὰ, Merà μοιχῶν τὴν μερίδα 
[957] σου ἐτίθεις. Βαθαὶ, ἡλίχον ἐστὶ χαχὸν ἐχ τοῦ 
περιστέλλειν τῶν ἄλλων τὰς σηπεδόνας, ὅπου γε xal 
χοινωνὸν αὐτόν φησιν εἶναι τῆς ἐπὶ τῷ πλημμελήματι 
τιμωρίας, χαὶ οὐκ ἔλαττον f] ἐχεῖνος. Ὁ μὲν γὰρ ἔχει 
τὸ πάθος εἰπεῖν, εἰ xal ἀσύγγνωστος ἡ πρόφασις, 
χαθὰ ὁ χλέπτης τὸν Àtgóv: σὺ δὲ οὐδὲ τοῦτο. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν, τῆς ἡδονῆς οὐχ ἀπολαύων, τῆς χολάσεως 
χοινωνεῖς xai μεριστὴς γίνῃ; Διὰ δὴ τοῦτο xal οἱ 
ἔξωθεν διχασταὶ οὐχὶ τοὺς τολμήσαντας μόνον, ἀλλὰ 
xai τῶν οἰχετῶν ἂν ἴδωσι συνειδότας τῷ πράγματι 
κολάζουσι, xai οἱ παραδιδόντες δεσπόται ἡδέως ἂν τὸ 
αἷμα αὐτῶν ἐχπίοιεν, χαὶ τῶν σαρχῶν ἀπογεύσαιντο, 
χαὶ αὐτοῖς λογίζονται τὴν ἐξουσίαν τοῦ γεγενημένου 
οὐχ ἔλαττον, ἧ τῇ μοιχευθείσῃ. Οἱ γὰρ τὰ παραπε- 
τάσματα μὴ ἀναστείλαντες, αὐτοὶ πλείονα τὴν ἐξ- 
ουσίαν τοῖς χρυπτομένοις δεδώχασιν᾽ οὗτοι χαὶ τὴν 
μοιχευθεῖσαν xal τὸν ἠδιχημένον ὕδρισαν ἄνδρα xal 
αὐτὸν τὸν μοιχεύσαντα. El γὰρ προχατήγγειλαν, εἰ 
γὰρ δῆλον ἐποίησαν, πᾶσαν ἂν τὴν ἄγραν ἐσόδησαν. 
Καὶ χαθάπερ ἐχεῖνοι μάλιστά εἶσιν οἱ ἐμδάλλοντες 
εἰς τὰς πάγας, οἱ τὰς πάγας περιστέλλοντες, χαὶ 
περιχαθήμενοι τοῖς μέλλουσιν ἁλίσχεσθαι, καὶ πάντο- 
θεν ἅπαντα χρύπτοντες δόλον, χαὶ μήτε ψόφον, μήτε 
ἄλλο τι συγχωροῦντες γενέσθαι τὸ δυνάμενον σοθῆ- 


8 Sic mss. et Savil., recte. Morel. et Reg. ὑπεξέλθῃς. 

b Deest παρασχ. in Reg., Mor. et Montf. lllud autem 
suppletum est & Colb. et Savil. Ενιτ. 

* Unus Heg. τὴν τούτων διανομήν. Infra ol. προδήσεται 
mss. et Savil., recte. Morel. olov προδήσεται. 
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σαι τὴν θήραν’ οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, ἂν παρακαθίσῃς 
τῇ κειμένῃ παρὰ τοὺ διαδόλου παγίδι, καὶ εἰδὼς μέλ- 
λοντα ἐμπίπτειν τὸν μοιχὸν μὴ θορυδήσῃς, μηδὲ 
πτοήσης, τότε μᾶλιστα αὐτὸν ἀπολεῖς. 

Μὴ γάρ μοι ἐχεῖνο τὸ ῥήμα λέγε τὸ πολλῆς γέμον 
ἀναλγησίας" Τί δέ μοι μέλει; τὰ ἐμαυτοῦ μεριμνῶ΄ 
πότε γὰρ μόλιστα μεριμνήσεις τὰ σὰ. ὅταν τὰ σὰ 
ζητῇς ἐν τῷ τοῦ πλησίον συμφέροντι, Διὸ καὶ ὁ Παῦ- 
λος ἔλεγε' δνηδεὶς τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω, ἀ.1.1ὰ τὸ τοῦ 
ἑτέρου. Ἵνα, φησὶν, εὕρης τὸ σαυτοῦ, ζήτει τὸ τοῦ 
ἑτέρου. Τὸ στόμα σου ἐπιλεόνασε καχίαν, καὶ ἢ 
γλῶσσά co» περιέπιεκχδ δο.λιότητας. Καθήμενος 
κατὰ τοῦ ἀδελφοῦ cov xattJAdAe!ic, καὶ κατὰ τοῦ 
υἱοῦ τῆς μητρός σου ἐτίθεις exávóaAor. Ἵνα γὰρ 
μὴ λέγῃ " ᾿Απὸ φιλανθρωπίας ταῦτα ποιῶ " μάλιστο 
μὲν, ποία ἂν εἴη τοῦτο φιλανθρωπία, τὸν μέλλοντα 
εἰς βάραθρον ἐμπίπτειν μὴ κωλύειν, μηδὲ ἀναστέ) - 
λειν; τὸ χἀρίζεσθαι ἡδονῇ ἀδίκῳ ; τὸ περιορᾷν δηλῃ - 
τήριον φάρμακον πίνοντα ; Πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο δὺυ- 
νήσῃ λέγειν. “Ὅτι γὰρ οὐ φιλανθρωπίας τοῦτο, ἀλλ᾽ 
ὕπνου xai νωθείας καὶ ῥᾳθυμίας, πῶς τὸν ἀδικοῦντα 
ἀφεὶς τὸν οὐδὲν ἠδιχηχότα ἀδελφὸν χαχὼς λέγεις ; 
πῶς ἐπιθδουλεύεις τῷ μηδὲν ἡδιχηχότι, μηδὲ πεπλημ- 
μεληχότι; Ὅρα χαχίαν ἑχατέρωθεν εἰς ἄχρον &xcst- 
νομένην. Τὸν μὲν ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας μεθύοντα οὐ ἡ 
χωλύεις μεθύειν, ὥστε δωφρφρνῆσαι, τὸν δὲ οὐδὲν t6c- 
χηχότα χολάζεις. Καθήμενος γὰρ κατὰ τοῦ dósA- 
gov cov χκατδλάλεις. καὶ κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μη- 
τρός σου ἐτίθεις σχάνδαῖλον. ε 

θ΄, [258] “Ὅρα πῶς τῇ ἐπεξηγήσει τὴν χατηγορίαν 
αὔξει. Τὸν τὰς αὐτὰς λύσαντά σοι, φησὶν, ὠδῖνας, τὸν 
τῆς αὐτῆς σοι χεχοινωνηχότα νηδύος, τὸν οἱχίας χαὶ 
τραπέζης xai τροφῆς μετασχόντα τῆς αὐτῆς, τὸν ἀπὸ 
μιᾶς βλαστήσαντα ῥίζης, τὸν τὴν αὐτὴν ἔχοντα τῆς 
γενέσεως ἀρχὴν, τὸν Ex πρώτης ἡλιχίας συναναδάντα 
σοι, τοῦτον χαχῶς λέγεις, καὶ οὐ χαχῶς λέγεις μό- 
γον, ἀλλὰ xat εἰς ἔργον τὴν ἐπιδουλὴν ἐξάγεις ; Τοῦτο 
γάρ ἐστιν, Ετίθεις σκάνδα,ζον. ἘΠ᾿ δὲ τὸν φυσιχῶν 
χοινωνήσαντα ὠδίνων οὗ δεῖ λέγειν χαχῶς, πολλῷ 
μᾶλλον τὸν πνευματιχῶν. Μὴ τοίνυν μήτς τὸν μέλλον- 
τα ἁμαρτεῖν ἕα καταπίπτειν, μήτε τὸν οὐδὲν ἤδιχη - 
χότα διάθαλλε xa λοιδόρει. Τὸ μὲν γὰρ φθόνου, τὸ 


ob ἀναλγησίας" τὸ γὰρ μὴ ἀναχαιτίζειν τὸν μέλλοντα 


πίπτειν, ἀναλγησίας " φθόνου δὲ, τὸ τὸν ἑστῶτα χατα- 
θάλλειν. Καὶ 6pa πῶς οὐχ ἁπλῶς τὸν κατήγορον αἐ- 
νέττεται, ἀλλὰ τὸν μετὰ δόλου καὶ σπουδῆς τὸ ἔργον 
τοῦτο ποιούμενον. Καθήμενος γὰρ, φησὶ, κατὰ τοῦ 
ἀδειρυῦ σου xateAd Asc. Καὶ ὁ μὲν Κάἀϊν τὸν ἀδελ- 
φὸν ἀνελὼν, ἕνα μόνον τῆς παρούσης ζωῆς ἐξήλασεν 
οὗτοι δὲ μυρίους, δι᾽ ὧν χαχῶς λέγουσι, χαταθάλλου- 
σι, χαὶ ἑαυτοὺς πρώτους. Οὐ γὰρ τὸν χατηγορούμε- 
vov μόνον, ἀλλὰ xal ἑτέρους βλάπτουσι" μᾶλλον δὲ 
ἐχείνους μόνον τοὺς παραδεχομένους. Ὁ γὰρ χαχῶς 
ἀχούων ψευδῶς, οὐ μόνον οὐχ ἠδίχηται, ἀλλὰ χαὶ μι- 
σθὸν ἔχει μέγιστον. Θὺ γὰρ ὁ πάσχων, ἀλλ᾽ ὁ δρῶν 
χαχῶς, οὗτός ἐστιν ὁ τῆς τιμωρίας ἄξιος" οὕτω xai ὁ 
λέγων, οὐχὶ ὁ ἀχούων, μόνον ἂν μὴ παράσχῃ λαδὰς 
«ἧς χαχηγορίας εὐλόγους ἐχεῖνος. Μὴ δὴ οὖν τοῦτο 
σπουδάζξωμεν, ὥστε μὴ χαχῶς ἀχούειν (τοῦτο γὰρ 
ἀμήχανον" x31 ἀπόφασίς ἐστι τοῦ Χριστοῦ λέγονσα, 
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violatarum, sed es etiam peccatorum socius? et quze- 
nam tibi possit dari venia ? Numquid enim Deus opus 
habet ultore, numquid iis qui opem ferant indiget 
(Isai. 40. 15)? sed vult te hujus rei esse ministrum, 
ne in eadem incidas, dum alii succenses effectus tem- 
perantior, ut ex eo tuam in Deum pietatem ostendas. 
Quando enim, cum alius peccarit, przetercurreris, 
neque reprehenderis, neque ἀργὰ tuleris, animum 
tuum negligeutiorem el ad casum proniorem efficis, 
et maxime procuras ut in eadem gzpe incidat : illum 
Sutem importana hac tua gratia non leviter offendis, 
efficiens ut in futuro sit gravior ei reddenda ratio, et 
ad przsentia eum reddens segniorem. Il:ec autem non 
solum de furibus dicta sunt, sed etiam de quovis alio 
peccato : quod. est autem ultimum peccatorum, pri- 
mum posuit, ut scias eum qui propter hoc veniam 
non assequitur, multo magis in alio non consequutu- 
rum. Audi ergo quidnam deinceps dicit : Et cum adul- 
teris porlionem, tuam ponebas ; venieus ad id quod est 
majus. lllud enim boc logge minus est. Quidam au- 
tein hxc peccata inter se conferens, sic dixit : Non 
est mirum si quis furans deprehensus [uerit :. furaiur 
enim ut suam animam impleat esurientem (Prov. 6. 50). 
Si huic ergo ignosci non potest, multo magis nec adul- 
terio. Adulterium autem liic vocat. [ornicationem. Si 
videris ergo aliquem eorum qui tecum congregantur 
fornicantem, et ad. sacramenta accedentem, dic ei qui 
est minister distibutionis eorum : Hic est indignus 
sacramentis, arce profauas manus. Si enim ne justitias 
quidem esarrare dignus esL, cousidera quo ejus pro- 
cedet punitio, quando sacram etiam mensam ausus 
fuerit auingere, mon solum autem ojus, sed illius 
eliam qui connivet, Non dixit enim, Et adulterabaris, 
sed, Cum adulteria portionem. tuam. ponebas. Papze, 
quantum uslum ex eo quod. celentur et obtegantur 
aliorum putredines, quando. dicil eum esse socium 
solvendi pro peccato supplicü, nec hoc illo esse mi- 
uns ! lile enim potest obtendere animi perturbatio- 
nem, licet sit pezetextus. eui non. dari possit venia : 
quemadmodum et fur, funem ; tu autem ne lioc qui- 
dem. Quanam ergo de causa, cum non fruaris vo- 
luptate, supplicii aocius et particeps. evadis? Et ideo 
externi quoque judices, non eos solum qui scelus per- 
petrarunt, sed servos eliam , quos viderint sceleris 
fuisse conscios, puniunt : et doinini qui eos tradunt, 
lubenter eorum sanguinem biberent, et carnibus ve- 
seerentur, nec ininorem ejus, quod factum est, culpam 
in eos conferunt, quam in eam qua est adulterata, 
Qui enim expansa vela non contraxerunt, iis, qu:e 
occulte fiebant, dederunt majorem facultate : ii et 
adulterio pollutam mulierem, et maritum cui facta est 
injuria, et eum ipsum qui adulterium commisit, con- 
tumelia et probro affecerunt. Si enim pranuntias- 
sent, si id significassent, abacta et sublata esset om- 
nis venatio. Et quemadmodum in retia maxime im- 
mittunt, qui retia extendunt, et iis qua capienda 
suot assident, omnemque dolum omni ex parte celaut, 
nec strepitum, nec aliquid aliud fieri permittunt, quod 
posset feram aligere : ita bic etiam, si assederis la- 
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queo, qui est positus ἃ diabolo, et cum scias fore ut iu 
eum adulter incidat, neque strepitum edas, nec tu- 
multum excites, tunc eum inaxiine perdis. | 

Prozximi cura habenda. — Ne enim dixeris illud ver- 
bum, quod magna indolentia plenum est : Quid mihi 
curz est? curo ego mea : tunc enim tua maximc cu- 
rabis, quando tua qu:eres in eo quod est utile proxi- 
mo. Etideo dicebat Paulus : Nemo quod suum est que- 
rat, sed quod alterius (4. Cor. 10. 24). Ut invenias, 
inquit, quod tuum est, quxrre quod est alterius. Os 
tuum abundavit malitia, et lingua tua concinnabat do- 
los. Sedens adversus fratrem. tuum loquebaris, et. ad - 
versus filium matris tue ponebas scandalum. Ne enin 
diceret : IIoc facio ex bumanitate : ecqua certe fue- 
rit humanitas, eum qui casurus est in barathrum non 
prohibere nec retinere? iniquae voluptati gratificari ? 
eum qui mortiferum bibit venenum negligere ? Vcrum 
ne boc quidem poteris dicere. Quod enim non sit hoc 
humanitatis, sed soimnolentiz, segnitiei et socordi:x, 
hinc cernas : quomodo eo dimisso qui facit injuriam, 
fratrem maledicto afficis qui nullam fecit injuriam ? 
quomodo insidiaris ei qui nihil offendit, nihil deliquit 
Vide summam utrobique nequitiam. Eum quidem qui 
est ebrius cupiditate, non. prohibes quominus inebrie- 
tur, uL sit temperatus : eum autem qui nullam fecit 
injuriam, punis. Sedens enim adversus. fratrem. tuum 
loquebaris, et adversus filium matris tu& ponebas scan- 
dalum. 

9. Vide quomodo in narrationis decursu auget ac - 
cusationem. Eum, ioquit, qui matri fuit in partu 
causa eorumdem dolorum, qui fuit. ejusdem utcri 
particeps, qui in eadem domo et ex eadem mensa ci- 
bum sumpsit, qui ex eadem radice geriminavit, qui 
idem habet ortus principium, qui ab ineunte :etate 
tecum crevit, eum maledictis insectaris : et non so- 
lum insectaris, sed etiam in opus deducis insidias? 
Hoc enim sibi vult, Ponebas scandalum. Si autem 
non est impetendus maledictis, qui naturalium pariendi 
dolorum in eodem fuit utero particeps : multo magis 
qui spiritualium. Nec ergo permitte, ut is cadat qui 
ést peccaturus : nec euin. qui nullam fecit injuriam 
calumniare , οἱ conviciis incesse. Hoc est enim invi- 
diz, illud vero indolentiai : non retinere enim eum 
qui est casurus, est indolentiz : invidix autem, eum. 
qui stat dejicere. Vide autem quomodo non eum sub- 
indicat qui simpliciter et absolute accusat, sed eum 
qui cum dolo, et dedita opera id facit. Sedens enim, 
inquit, adversus fratrem tuum  loquebaris . Et. Cain 
quidem unum fratrem gublatum presenti vita expu- 
lit : hi autem innumerabiles, per ea qux» male dicunt, 
dejiciunt, et scipsos primos. Non eum enim solum 
qui accusatur, sed alios etium lzedunt, iino vero ma- 
gis eos solum qui ea admittunt. Qui enim falso male 
audit, non modo nulla injuria affectus est, sed maxi- 
mam etiam habet mercedem. Non enim qui paritur, 
sed qui male agit , est dignus supplicio : ita etiam 
qui dicit, non qui audit, modo ne ille prabeat justam 
maledicendi occasionem. Non boc ergo contenda- 
mus , ne male audiamus ( hoc enim fleri non potest : 
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et est Christi sententia, quze dicit : Ve vobis quando 
benedixerint wobis omnes homines [Luc. 6. 26]), sed 
ne nos prebeamus occasiones. Qui enim vult bene 
audire ab omnibus, suam animam sspe perdit, 
amans humanam gloriam, inserviens in iis quze non 
decet, placens in iis quae non oportet, ut ab eis emat 
gratiam. Rursus qui contemnit male audire ab omni- 
bus, etiam seipsum perdit. Quemadmodum enim fleri 
non potest ut vir bonus bene audiat ab omnibus, ita 
etiam fieri non potest, ut ab omnibus male audiat, 
qui multas multis de causis prebuit male audiendi 
occasiones. Si autem dum tu nihil prxbes offensio- 
uis, sunt qui tibi maledicant, tunc est tibi major mer- 
ces, sicut usu veniebat apostolis, οἱ preeclaris illis 
viris. Porro illud quoque sciendum, quod etiamsi 
quis maledicat in re, cujus nos non damnat conscien- 


tia, non est. propterea contemnendus accusator pro-- 


pter damnum quo te afficit, sed omnia facienda sunt 
cum ea qua par est cautione, ut tollas injustam occa- 
sionem. Quocirca Paulus etiam mittebat inultos datis 
pecuniis, qui afferrent alimenta pauperibus (1. Cor. 
46. 5) : causam autem affert, dicens : Ne quis nos vitu- 
peret in lac abundantia qua ministratur a nobis (2. Cor. 
8. 90). Neque enim, cum videret futurum ut. imme- 
rito offenderentur, hoc despexit et neglexit : sed 
quoniam erat in ejus potestate ut tolleret offendi- 
culum, eis quoque qui offendebantur prospexit. Et 
rursus alibi dicit : Si cibus offendit (ratrem meum, non 
comedam carnes in &ternum, ne fratrem meum o[fendam 
(4. Cor. 8. 15). Atqui hac erant indifferentia, et ta- 
men, Si, inquit, offensionem afferunt, quamvis me 
non l:edant, non negligo salutem eorum qui offendun- 
tur. Si fuerit enim damnum majus salute, contemne 
eum qui offenditur : sin minus, ne contempseris. Hoc 
enim sit generale decretum et regula, docens quando 
oporteat contemnere eos qui offenduntur , et quando 
non : quemadmodum, verbi gratia, offendebantur Ju- 
dxi quod Paulus legem non servaret : et. propterea 
multa millia resiliebant, et in fide claudicabant. Quid 
ergo facit? Volens mederi offensioni (major enim 
erat salus tot millium ), et claudicationi afferre re- 
medium, interim impedivit quominus ostenderetur 
se legem non servare, quod majus erat. Rursus of- 
fendebantur quod crucifixum pr:edicaret (1. Cor. 1. 
95): hic contempsit eos qui offendebantur, majus 
euim erat lucrum przdicationis. Hoc etiam fecit 
Christus. Dum enim cum eis de cibis dissereret, et 
offenderentur, eo dicente, Quod intrat per os, non 
coinquinal hominem, sed quod egreditur : dicit : Sinite 
eos. Omnis plantatio quam non plantavit Pater. meus, 
eradicabitur. (Matlh, 15. 11. et v. 14. 15). Quando 
autem ab eo tributa exigebant, etsi sciebat se non 
debere ea solvere, tamen quoniam tempus nondum 
postulabat, ut revelaretur ejus auctoritas, dicit : Ne 
autem eos offendamus , vade ad mare, el mitte hamum, 
el eum piscem qui primus ascenderit, tolle, et in eo inve- 
nies stalerem ; da eum eis pro te et pro me (Matth. 17. 
26 ). Quando enim legem multa sapientia plenam eis 
(crebat, ipsique insapabiles crant, mcrito eos con- 
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teinpsit, et*legem solvit : eum autem non possent 
ejus divinitatis rationem suscipere, jure rursus se 
dimittit, et suz divinitatis rationem tributum sol- 
vendo adumbrat et obtegit. Sedens adversus fratrem 
tum loquebaris. At id, inquit, faciebam ut eum cor- 
rigerem. 

10. Heprehensiones quomodo faciende. — Non 
oportebat ergo clanculum calumniari *, sed, ita ut jus- 
sit Christus, seorsum assumere et corrigere (Matt/r. 
18. 15). Qux enim publice fiunt reprehensiones , 
sepe etiam reddunt impudentiores : et complures 
quidem peccatores, donec viderint fieri posse ut la- 
teant, facile in animum inducunt, ut in viam redeant ; 
quando autem bonam apud multos existimationem 
perdiderint, incidunt nonnulli deinceps in despera- 
tionem , et labuntur in. impudentiam. At aliquam 
tibi fecit injuriam. Cur ergo teipsum quoque iujuria 
afficis? Qui enim se vindicat, scipsum ense petit. Si 
enim vis et teipsum beneficio afficere, et illum probe 
ulcisci, bene dicas de eo qui tibi fecit injuriam : ita 
facies ut multi sint ejus pro te accusatores , et ipse 
magnam mercedem accipies ; sin autem maledicas, 
ne fides quidem tibi habebitur, ut qui inimicitiarum 
suspicione labores. Quare tuum studium tibi vertitur 
in contrarium. Tu enim vis bonam ejus famam ever- 


- tere, contra autem accidit : per laudem enim, non per 


accusationem hoc evenit; sed contra omnino : ct 
teipsum quidem majori ignominia affieis, illum au- 
tem tua. tela. non tangent. Inimicitiz:e enim, quz se 
offerunt animis audientium, non sinunt, ut qux di- 
cuntur, in auribus eorum admittantur, et id ipsum 
accidit quod in prascriptionibus. Quando enim quis- 
piam in judicio aliquid objecerit, universum interca 
dissolvitur : ita hic etiam non permittit suspicio ini- 
micitiarum, ut admittatur judicium. Ne ergo maledi- 
cas, ne teipsum polluas : nec lutum contexas cuin 
luto et lateribus, sed coronas ex rosis, ex violis et 
reliquis floribus connecte : nec stercus orc feras, 
quemadmodum scarabzi (id enim faciunt qui malcdi- 
cunt : ut qui ipsi feetorem primi sentiant) , sed flo- 
res, sicut. apes, favosque ut ille; compone, sisque 
omnibus comis et mansuetus. Omnes enim aversan- 
tur maledicum, ut qui tetrum redoleat et qui ut san- 
guisuga sanguine, et scarabzus stercore, alienis ma- 
lis aluntur : os autem quod lubenter laudat, tam- 
quam membrum commune suscipiunt, tamquam fra- 
trem germanum, tamquani filium, tamquam pa- 
trem. Et quid dico de przesentibus, et de hominum 
existimationibus * Considera mihi diem illum terribi- 
lem, illud judicium quod corrumpi non potest : quod 
si falsa dicos, peccatis tuis alia insuper adjicies. 
Dico enim vobis, quod omne verbum otiosum quod lo- 
quuti fuerint homines, dabunt pro ipso Deo rationem in 
die judicii (Mauh. 129. 56). Etiamsi sint, inquit, vera, 
ne sic quidem effugies , quominus condemneris, ut- 
pote qui proximi tui calamitates et probra traducas. 
Fac apud te cogites Pharisxum. Non erat publicanus, 
sed fuit publicano sceleratior, quoniam de publicano 


* Alii, Xon oportebat ergo clanculum murmurare. 
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Οὐαὶ ὑμῖν. ὅταν καλῶς ὑμᾶς εἴπωσι zárcec dv- 
θρωποιὴ, ἀλλ᾽ ὅπως ἡμεῖς μὴ παράσχοιμεν λαθάς. 
Καὶ γὰρ ὁ βουλόμενος παρὰ πάντων ἀχούειν χαλῶς, 
τολλαχοῦ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἀπόλλυσι, δόξης ἐρῶν ἀν- 
δρωπίνης, διαχονούμενος * ἐν οἷς οὐ δεῖ, ἀρέσχων ἐν 
οἷς οὗ χρὴ, ὥστε ὠνήσασθαι τὴν παρ᾽ αὐτῶν χάριν. 
Πάλι» ὃ καταφρονῶν τοῦ παρὰ πάντων ἀχούειν xa- 
χῶς, χαὶ kausbv προσαπόλλυσιν. Ὥσπερ γὰρ ἀμήχα- 
voy παρὰ πάντων ἀχηύειν χαλῶς τὸν ἐνάρετον, οὕτως 
ἀμήχανον μὴ παρὰ πάντων ἀχούειν χαχῶς, τὸν πολ- 
λὰ; πολλαχόθεν παρασχόντα τοῦ χαχῶς ἀχούειν λα- 
δάς. "Av δὲ τὸ ἀπρόσχοπόν δου παρέχοντος ὧσιν οἱ 
χατηγοροῦντες, τότε σοι xal πλείων ὁ μισθὸς, καθά- 
περ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων ἐγίνετο, χαὶ τῶν γενναίων 
ἐχείνων ἀνδρῶν. Χρὴ δὲ χἀχεῖνο εἰδέναι, ὅτι xàv λέ- 
γῇ τις χαχῶς ἐπὶ πράγματι, οὗ τὸ συνειδὸς ἡμῶν οὐ 
χαταγινώσχει, οὗ διὰ τοῦτο δεῖ καταφρονεῖν τοῦ χατ- 
Ἡγόρου διὰ τὴν ἐχείνου βλάδην, ἀλλὰ πάντα ποιεῖν 
μετὰ τῆς πρεπούσης ἀσφαλείας, ὥστε ἀνελεῖν χαὶ 
τὴν ἄλογον πρόφασιν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος ἐπὶ 
τῶν χρημάτων πολλοὺς ἔπεμπε τοὺς διαχομίζοντας 
τῶν πενήτων τὰς διατροφάς" καὶ τὴν αἰτίαν τίθησι 
λέγων’ Ἵνα μή τις ἡμᾶς μωμήσηται ἐν τῇ ἀδρό- 
tnt: ταύτῃ [2359] τῇ διακογουμένῃ 97' ἡμῶν. Οὐ 
γὰρ δὴ τοῦτο ἰδὼν. ὅτι ἤμελλον χαχῶς σχανδαλίζε- 
σθαι, παρεῖδε καὶ χατεφρόνησεν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χύριος 
ἦν τοῦ λῦσαι τὸ σχάνδαλον, χαὶ αὐτῶν τῶν σχανδαλι- 
ζομένων προενόησε. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ φησιν" El 
βρῶμα σκανδαλίζει τὸν d2e1oór μου, οὐ μὴ φά- 
γω χρέα εἰς τὸν αἰῶνα, ἵνα μὴ τὸν ἀδε.ῖόν μου 
σκανδαλίσω. Καίτοι ταῦτα ἀδιάφορα Tv: ἀλλ᾽ ὅμως, 
εἰ σχάνδαλον φέρει, φησὶ, χἂᾶν ἐμὲ οὐ παραδλάπτῃ, 
οὐ χαταφρονῶ τῆς σωτηρίας τῶν σχανδαλιξομένων. 
El μὲν γὰρ γίνοιτο βλάδη μείζων τῆς σωτηρίας, κατα- 
φρόνει τοῦ σχανδαλιζομένον" εἰ δὲ μὴ γένοιτο, μηχέτι. 
Ὅρος γὰρ οὗτος ἂν εἴη χαθόλου b καὶ κανὼν, παι- 
δεύων πότε δεῖ χαταφρονεῖν τῶν σκανδαλιζομένων, 
πότε δὲ μή" οἷόν τι λέγω * ᾿Εσχανδαλίζοντο Ἰουδαῖοι, 
ὅτι Παῦλος οὐχ ἐτήρει τὸν νόμον, xat διὰ τοῦτο μυ- 
βιάδες ἀπεπήδων πολλαὶ, xal περὶ τὴν πίστιν ἐχώ- 
λενον. Τί οὖν mou; Θεραπεῦσαι τὸ σχάνδαλον βου- 
λόμενος (μείζων γὰρ ἦν ἡ σωτηρία τῶν τοσούτων 
μυριάδων), καὶ διορθῶσαι τὴν χωλείαν, τῷ τέως ^ 
ἐπιδείξασθαι, ὅτι οὐ τηρεῖ τὸν νόμον, ἐχώλυσεν, ὅπερ 
μεῖζον ἦν. Ἐσχανδαλίζοντο πάλιν, ὅτι ἑσταυριυμένον 
ixf,pucasv- ἐνταῦθα χατεφρόνησε τῶν σχανδαλιζομέ- 
νων" μεῖζον γὰρ ἦν τοῦ χηρύγματος τὸ χέρδος. Οὕτω 
καὶ ὁ Χριστὸς ποιεῖ. “Ὅτε μὲν γὰρ περὶ βρωμάτων 
αὐτοῖς διελέγετο, καὶ ἐσχανδαλίσθησαν λέγοντος αὖ- 
«00, ὅτι Οὐ τὸ εἰσ πορευόμενον xowoi τὸν ἄγθρω- 
. Sov, ἀλλὰ τὸ ἐχπορευόμεγον, λέγει" "Agere αὖ- 

τούς. Πᾶσα φυτεία, ἣν οὐκ ἐρύτευσεν ὁ Πατήρ 
μον. ἐκριζωθήσεται. Ὅτε 6b φόρου: αὐτὸν ἀπήτουν, 
χαίπερ εἰδὼς ὅτι ἃ τελεῖν οὐ δεῖ, ὅμως ἐπειδὴ ὁ xa:- 
ρὸς οὐδέπω ἀπήτει τὸ ἐκχαλυφθῆναι αὐτοῦ τὴν ἀξίαν, 
λέγει. Ἵνα δὲ μὴ σκανδαλίσωμεν αὐτοὺς, πορευ- 
θεὶς βάλε ἄγκισερον εἰς τὴν θάλασσαν. καὶ τὸν 


* Hic quiedam deerant in Morel. e! Savil., qu: ex mss. 
restituta sunt. 

b Savil. et alii οὗτος ἔστω καθόλου. ΝΕ 

* Sic Savil. et Reg., editio autem Morelli τότε ὡς. Colb. 
τὸ τέως. Hunc locum vitiatum esse suspicatur Állenus 
et restituere conatur Boisius in notis Savilii, se 
exjstimo bene habere ut jacet. 

4 Savil. et a'li καίπερ εἰπὼν ὅτι. 
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dva6ávca ἰχθὺν dpor, xal ἐν αὐτῷ εὑρήσεις cta- 
τῆρα: τοῦτον δὸς αὐτοῖς ἀντὶ ἐμοῦ xal cov. Ὅτε 
μὲν γὰρ νόμον ἐτίθει πολλῆς γέμοντα φιλοσοφία:, 
xaX ἀνιάτως εἶχον ἐχεῖνοι, εἰχότως αὐτῶν οὐχ ἐφρόν- 
τίσε, xal τὸν νόμον ἕλυσεν * ὅτε δὲ οὐδέπω οἷοί τε 
ἦσαν τὸν περὶ τῆς ἀξίας αὐτοῦ δέξασθαι λόγον, sixó- 
τως συγχαταθαίνει πάλιν, xal συσχιάζει τῇ τοῦ φόρου 
δόσει τὸν περὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ λόγον. Καθήμενος 
κατὰ τοῦ ἀδε.1.»οῦ σου xat&AdAetc, "AX ἵνα δι- 
ορθώσωμαι, φησίν. | 

t. Οὐχοῦν οὐ λάθρα διαδάλλειν ἐχρῆν *, ἀλλ᾽, ὡς 
ἐχέλευσεν ὁ Χριστὸς, xav' ἰδίαν λαδόντα διορθοῦν. AL 
γὰρ δημοσίᾳ γινόμεναι κατηγορίαι, πολλάχις καὶ 
ἀναισχυντοτέρους ποιοῦσι" χαὶ ἕως μὲν ἂν ἴδωσιν οἱ 
πολλοὶ τῶν ἁμαρτανόντων, ὅτι δυνατὸν αὐτοὺς λαθεῖν, 
χαὶ ἐπανελθεῖν ῥᾳδίως αἱροῦνται" ὅταν δὲ τὴν παρὰ 
τῶν πολλῶν ἀπολέσωσι δόξαν, εἰς ἀπόγνωσίν τινες 
λοιπὸν ἐμπίπτουσι, xal εἰς ἀναισχυντίαν ἐξολισθαί- 
νουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἠἡδιχήθης τι παρ᾽ αὐτοῦ. Τί τοίνυν xal 
σαυτὸν ἀδιχεῖς ; Ὁ γὰρ ἀμυνόμενος, xa0' ἑαυτοῦ «b 
ξίφος ὠθεϊ. Εἰ γὰρ βούλει xal σαυτὸν εὐεργετῖισαι, 
[240] κἀκεῖνον ἀμύνασθαι, εἰπὲ καλῶς τὸν ἡδιχηχότα" 
οὕτω πολλοὺς αὐτοῦ ποιήσεις ἀντὶ σοῦ τοὺς κατηγό- 
ρους, χαὶ αὐτὸς πολὺν λήψῃ μισθὸν, ἂν δὲ χαχῶς λέ- 
γῆς, οὐδὲ πιστευθήσῃ, ἔχθρας ὑποψίαν δεχόμενος. 
Ὥστε εἰς τοὐναντίον σοι περιτρέπεται τὰ τῆς σπου- 
δῆς. Σὺ μὲν γὰρ τρῶσαι αὐτοῦ τὴν δόξαν βούλει, γί- 
νεται δὲ τοὐναντίον * διὰ γὰρ εὐφημίας, οὐ διὰ χατηγο- 
ρίας τοῦτο συμθαίνει " ἀλλὰ τοὐνανξίον ἅπαν " xal σαυ- 
τὸν μὲν μειζόνως χαταισχύνεις, ἐχείνου δὲ οὐχ ἅψεται 
cou τὰ βέλη. 'l γὰρ ἔχθρα προσαπαντῶσα ταῖς; 
τῶν ἀχονυόντων διανοίαις, οὐκ ἀφίησιν αὐτῶν ἐντεθῇ- 
ναι ταῖς ἀχοαῖς τὰ λεγόμενα, xai ταὐτὸν γίνεται οἷον 
ἐπὶ τῶν παραγραφῶν. “Ὅταν γὰρ ἀντιχρούσῃ τις εἰς 
δικαστήριον, τὸ πᾶν διαλύεται τέως οὕτω δὴ καὶ ἐν- 
ταῦθα οὐχ ἀφίησιν εἰσαγώγιμον γενέσθαι τὴν δίχην 
ἡ τῆς ἔχθρας ὑπόνοια. Μὴ τοίνυν λέγε χαχῶς, ἵνα μὴ 
χαὶ σαντὸν μολύνῃς, μηδὲ βόρδορον ὕφαινε μετὰ πτ,- 
λοῦ xa πλινθείας, ἀλλὰ στεφάνους ἀπὸ ῥόδων πλέχε, 
καὶ ἴων, xal τῶν λοιπῶν ἀνθέων μηδὲ χόπρον ἐπὶ 
τοῦ στόματος φέρε, χαθάπερ οἱ χάνθαροι (τοῦτο γὰρ 
οἱ χαχηγοροῦντες f * αὐτοὶ τῆς δυσωδίας ἀπολαύουσι 
πρῶτοι), ἀλλ᾽ ἄνθη, χαθάπερ αἱ μέλιτται, xal ὕφαινε 
κηρία χατ᾽ ἐχείνας, χαὶ γίνου πᾶσι προσηνής. Τὸν 
μὲν γὰρ χαχήγορον ἅπαντες ἀποστρέφονται, ὡς σα- 
πρὸν ὅζοντα, χαθάπερ τινὰ βδέλλαν αἴματι, xat xáv- 
θαρον χόπρῳ τρεφόμενον τοῖς ἑτέρων xaxolc* τὸν δὲ 
εὔφημον ἔχοντα στόμα, ὡς χοινὸν προσίενται μέλος, 
ὡς ἀδελφὸν γνήσιον, ὡς παῖδα, ὡς πατέρα. Καὶ τί 
λέγω τὰ παρόντα xa τὰς τῶν ἀνθρώπων δόξας ; Ἐν- 
νόησόν μοι τὴν φοδερὰν ἐχείνην ἡμέραν, τὸ χριτή- 
ριον τὸ ἀδέχκαστον, ὅτι, ἂν μὲν ψευδ λέγῃ, προσθή- 
χὴν ἁμαρτημάτων περιττῶν προσθήσεις. Λέγω γὰρ 
ὑμῖν, ὅτι πᾶν ἀργὸν ῥῆμα, ὃ ἐὰν "λαλήσωσιν ol 
ἄνθρωποι, δώσουσιν ὑπὲρ αὐτοῦ Aóyov τῷ Θεῷ 
ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως. Κἂν ἀληθῆ, φησὶν, T], οὐδὲ οὔ- 
τως ἀπαλλαγήσῃ καταγνώσεως, ἐχπομπεύων τὰς τοῦ 
πλησίον συμφορὰς χαὶ τὰ ὀνείδη. Ἐννόησον γοῦν τὸν 
Φαρισαῖον. Οὐχ ἦν τελώνης, ἀλλὰ τελώνου γέγονεν 
ἁμαρτωλότερος, ἐπειδὴ τὸν τελώνην ἑχάχισεν. Οὐχ ἣν 


* Alii λάθρα γογγύζειν ἐχρῆν. . 
f Alii δὶ Savil. χατηγορουντες. Sed melios χαχηνοροῦν- 
τες. Infra pro ὡς σαπρόν, uL habent. mss. recte, ecit, Mor. 
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Φαρισαῖος ὃ τελώνης, ἀλλὰ τοῦ Φαρισαίου γέγονε δι- 
καιότερος, ἐπειδὴ ἑαυτὸν ἐταλάνισε. Ταῦτα ἐποίη- 
cac, καὶ ἐσίγησα. 'YxéAa6sc ἀνομίαν, ὅτι ἔσο- 
pal σοι ὅμοιος. 'EAévto σε, καὶ παραστήσω κατὰ 
πρόσωπόν cov τὰς ἁμαρτίας cov. 


ια’. Εἶδες φιλανθρωπίαν ἄφατον ; εἶδες ἀγαθότητος 
ὑπερδολῆν; εἶδες μαχροθυμίας πλοῦτον ἄπειρον; Σι- 
᾿ γῆν γὰρ ἐνταῦθα τὴν μαχροθυμίαν λέγει. Τοσαῦτα 
ἐλόλμησας, φησὶ, xal οὐκ ἐπεξῇειν, ἀλλ᾽ ἠνειχόμην, 
xa ἔφερον, χώραν σοι διδοὺς εἰς μετάνοιαν. Σὺ δὲ οὐ 
μόνου οὐδὲν ἑκέρδανας ἐντεῦθεν, ἀλλὰ xal πρὸς usl- 
ζονα ἐξώχειλας χακίαν 4. Οὐ γὰρ δὴ μόνον οὗ μετεδά- 
λου, οὐδὲ μόνον οὐ χατησχύνθης, οὐδὲ χατέγνως ἐπὶ 
τοῖς [341] γεγενημένοις σαυτοῦ" ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ ἐμὲ τὸν 
μαχροθυμήσαντά aot, τὸν ἀνασχόμενον, τὸν σιγήσαντα, 
τὸν τοσαῦτα ἐνεγχόντα, ἐνόμισας οὐ διὰ μαχροθυμίαν 
χαὶ φιλανθρωπίαν φέρειν, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ βούλεσθαι 
ταῦτα σωφρονίζειν, μηδὲ ἀγαναχτεῖν ἐπὶ τοῖς γινομέ- 
νοις. Σύνετε δὴ ταῦτα, οἱ ἐπιλανθανόμενοι τοῦ 
Θεοῦ. Iloia; Τὰ εἰρημένα, φησί. Τί ἐστι, Σύγετε; 
Νοήσατε. Τί γὰρ συνεσχιασμένον εἴρηται ; τί δὲ πολ- 
λῆς χρῆζον ἐρεύνης ; Μάλίστα μὲν καὶ αὐτὸς ὁ τῆς 
διδασχαλίας τρόπος ἐνηλλαγμένην παρεισάγει πολι- 
πείαν. Καὶ γὰρ τῶν θυσιῶν οὐ πολὺν ποιούμενος λόγον, 
τὴν εὐαγγελιχὴν εἰσάγει νομοθεσίαν" ἄλλως δὲ ἐπειδὴ 
πολλῷ τῷ φορυτῷ τῶν ἁμαρτημάτων ἦσαν χαταχω- 
σθέντες, χαθάπερ ἀπὸ τελμάτων τινῶν τῆς χαχίας 
ἀνασπάσαι βουλόμενος, χαὶ ὥσπερ τῶν ὀφθαλμῶν 
λήμην ἀποχαθᾶραι τὴν προλαδοῦσαν τῆς πονηρᾶς 
συνηθείας ὁδὸν, διεγείρει εἰς μνήμην ἐλθεῖν τῶν γε- 
γενημένων, ἵνα μὴ λήθῃ παραδόντες αὐτὰ, ἀκχερδεῖς 
ἀναχωρήσωσιν. Πολλὴν γὰρ ἡ ἐν ἁμαρτἦῆματι συν- 
ἥθεια πώρωσιν τῆς ψυχῆς ἐργάζεται, xal ἀνοήτους 
ποιεῖ, χαὶ τυφλοῖ τὸ ὀξυδερχὲς τῆς διανοίας ὄμμα. 
Μήποτς ἁρπάσῃ. καὶ οὐ μὴ 3) ὁ ῥνόμενος. Ὦ φι- 
λανθρωπίας ἀφάτου ! Μητρὸς φιλοστόργον τὰ ῥήματα, 
μᾶλλον δὲ ἀπείρως τὴν φιλοστοργίαν ἐχείνην νιχώ- 
σης ἀγαθότητος. Ὁ γὰρ τοσαύτην ἐμφήνας χατηγο- 
ρίαν, ὁ τοσαύτην b ὀργὴν ἐπιδειξάμενος προασφαλί- 
ζεται. Ὃ εἰπὼν, ᾿Ελόγξω σε, καὶ παραστήσω 
ratu πρόσωπόν cov τὰς ἁμαρτίας σου, xaY àró- 
φασιν ἐχδαλὼν χαταδιχάζουσαν, ἀναλύει τὴν ἀπό» 
φάσιν πάλιν, οὐχ ὡς καταδίχους τῇ τιμωρίᾳ παρα- 
διδοὺς, ἀλλ᾽ ὡς ὀφείλοντας διορθωθῆναι τῇ παραινέσει 
καὶ τῇ συμδουλῇ ἐγχειρίζων, τῷ φόδῳ σωφρονέζων, 
xat λέγων, Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς «λέων *, xal οὐ μὴ 
5 ὁ pvóperoc. Οὐσία αἰνέσεως δοξάσϑδι ps, καὶ 
ἐκεῖ ὁδὸς, ἣν δείξω αὐτῷ, τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ. 
Δείξας τὸ φιλάνθρωπον, παραινέσας, συμδουλεύσας, 
ἀπειλήσας, φοδήσας, ἐπιστήσας τὴν τιμωρίαν ἄχρα- 
tov, xai δυμδουλὴν εἰσενεγχὼν, λέγει xal τὸν τρό- 
πον, δι᾽ οὗ δυνατὸν διορθώσασθα: τὰ γεγενημένα, 
εἰπών θυσία αἰνέσεως δοξάσει με. Ὃ δὲ λέγει 
τοῦνό ἐστιν’ Οὐ μόνον παύσει μου τὴν ὀργὴν, οὐδὲ 
λύσει τὴν χαταδίχην, ἀλλὰ χαὶ δοξάσει με. "Opa 
“οὔ χατορθώματος τὸ μέγεθος, ὅταν ὁ θεὸς δι᾽ αὐτὸν 
δοξάζηται. Καὶ ἐκεῖ ὁδὸς, ἣν δείξω αὐτῷ, τὸ σω- 
εήριον τοῦ Θεοῦ. Εἶδες μισθὸν ἄφατον : εἶδες φιλ- 
ανθρωπίας ὑπερθολὴήν ; Τὴν τοῦ Θεοῦ γὰρ ὁδὸν 


1 8 Unus ἐξώχειλας βλάδην. 

» Hec, ἐμφήνας κατηγορίαν, ὁ τοσαύτην, desiderantur in 
edit. Morel. Sed in allis exemplatibus et Savil. leguntur, 
et a Gentiano Herveto lec!a Latineque conversa sunt. 

* Savil. omitlit ὡς λέων, sed habel Reg. 
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δείξειν ἐπαγγέλλεται, χαὶ τὸ ὄντως σωτήριον τοῦ 
Θεοῦ τοῖς χατορθοῦσι. Πειθώμεθα τοίνυν τῷ Emay- 
Ὑελλομένῳ, xal διὰ βίου ὀρθοῦ xai θυσίας αἱ- 
νέσεως τοῦτον δοξάζωμεν. Αὕτη γὰρ fj ὁδὸς ἐπὶ σωτη- 
ρίαν φέρει, διὰ τῆς θυσίας ταύτης " ἧς γένοιτο πάν- 
τας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ 1j δόξα καὶ 
τὸ χράτος, vov καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας νῶν 
αἰώνων. "Apt. 


[349] ΕἸΣ TON PH' YAAMON. 


'O Θεὸς, τὴν αἴνεσίν μου μὴ παρασιωπήσῃς * 
ὅτι στόμα ἁμαρτω.ϊοῦ, καὶ στόμα δόλιον ἐπ᾿ 
ἐμὲ ἠνοίχθη. ᾿Ἐ.άλησαν κατ᾽ ἐμοῦ γιώσσῃ 
éoA(a, καὶ Aóyoic μίσους ἐκύχιλωσάν με, καὶ 
ἐποιέμησάν με δωρεάν. 'Avtl τοῦ ἀγαπᾷν ps, 
ἐνδιέδα..λόν μὲ, ἐγὼ δὲ προσηυχόμην. Καὶ 
ἔθεντο κατ᾽ ἐμοῦ καχὰ ἀγτὶ ἀγαθῶν, καὶ μῖσος 
ἀντὶ τῆς ἀγαπήσεώς μου. Κατάστησον ἐπ᾿ 
αὐτὸν ἁμαρτωλὸν, καὶ διάδοιλος στήτω éx 
δεξιῶν αὐτοῦ. Ἔν τῷ χρίνεσθαι αὑτὸν, ἐξέ.1- 
θοι καταδεδιχασμέγνος, καὶ ἡ προσευχὴ αὐτοῦ 
γεγέσθω εἰς ἁμαρτίαν. Γενηθήτωσαν al ἡμέραι 
αὐτοῦ ὀλίγαι, καὶ τὴν ἐπισκοπὴν αὐτοῦ Aá6oc 
ἕτερος. Γδεγνηθήτωσαν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ ὀρφανοὶ, 
xai ἡ γυνὴ αὐτοῦ χήρα" σαλευόμενοι μετα- 
γαστήτωσαν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, καὶ ἐπαιτησάτω- 
σαν, ἐχδιληθήτωσαν ἐκ τῶν οἱχοπέδων αὐτῶν. 
᾿Ἐξερευνησάτω δανειστὴς πάντα ὅσα ὑπάρχεε 
αὐτῷ, xal διαρπασάτωσαν ἀλλότριοι τοὺς 
πόγους αὐτοῦ. 


α΄. Πολλῆς ἐνταῦθα συνέσεως ἡμῖν χρεία. Τὰ γὰρ 
ῥήματα κατὰ τὴν ψιλὴν προφορὰν, καὶ τὴν πρόχειρον 
ἀχρόασιν, πολλοὺς τῶν μὴ προσεχόντων θορυδεῖ. 
Καὶ γὰρ ἀρᾶς ἅπας ὁ ψαλμὸς ἐμπέπλησται, καὶ διὰ 
τοιούτων ἅπας διεξῆλθεν ἡμῖν ὁ λόγος, καὶ ἐμφαίνει 
τινὰ θυμὸν ζέοντα xai διαχαῇ τοῦ λέγοντος, xal οὗ 
μέχρι τοῦ ἀδιχοῦντος ἱστάμενον, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ παΐ- 
δας, xoi πατέρα, xal μητέρα προάγοντα τὴν τιμω- 
ρίαν, xaX οὐδὲ μιᾷ ἀρχούμενον συμφορᾷ, ἀλλὰ xal 
χαχὰ ἐπὶ χαχοῖς συνάπτοντα. "Opa γὰρ ὅσα χκατεύ- 
χεται. ατάστησον ἐπ᾽ αὐτὸν ἁμαρτω.ϊὸν, καὶ 
διάδο.ος στήτω ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ. Ἰουτόστιν, ὑπὸ 
χατηγόροις γένοιτο πονηροῖς ἀνθρώποις χαὶ ἐπι- 
ὀούλοις, xaX μὴ περιγένοιτο αὐτῶν. Τοῦτο γάρ ἔστιν, 
Ἕν τῷ κχρίγεσθαε αὐτὸν ἐξέλθοι καταδεδιχασμέ. 
γος. Καὶ οὐχ ἡρχέσθη ταύτῃ τῇ τιμωρίᾳ, ἀλλὰ μετὰ 
πῆς καταδίχης ταύτης εὔχεταί τινα ἕτερον μετ᾽ ἐχεῖ» 
voy τὴν ἐχείνου λαδεῖν τιμὴν, λέγων, Thy ἐπισχο- 
σὴν αὐτοῦ «1άδοι érspoc. KaY οὐδὲ ἐνταῦθα ἴσταται, 
ἀλλὰ xat τὸν μόνον χαταλελειμμένον λιμένα προσχὼν- 
γυσι, μηδὲ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τινὸς φιλανθρωπίας τυχεῖν 
ἀξιῶν χαὶ λέγων" Καὶ ἡ προσευχὴ αὑτοῦ γενέσθω 
εἰς ἁμαρτίαν. Καὶ μέντοι xaX θάνατον ἄωρον ὑπο- 
μεῖναι ἀξιοῖ, Γεγηθήτωσαν γὰρ, φησὶν, αἱ ἡμέμωμ 
αὐτοῦ ὀλίγαι. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἴσταται, χαΐτοι 
xai τὸ ταῦτα μόνα εἰπεῖν ἮὮρχε:, ὁ δὲ xal ἐπιτίθησιν, 
ὅπερ σφόδρα ἐστὶν ἐχχεχαυμένης ψυχῆς. τὸ μὴ μιᾷ 
μηδὲ δευτέρᾳ ἀρχεσθῆναι τιμωρίᾳ, ἀλλὰ τοσαύτας 
ὁπαχθῆναι αἰτεῖν. Τὰ δὲ ἐντεῦθεν ἔτι πολλῷ τούτων 
χαλεπώτερα. Καὶ γὰρ ὀρφανίαν, καὶ χηρείαν τῶν 
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maledixit. Puhlicanus non erat Pharis:eus, sed fuit 
Pharisso justior, quoniam seipsum miserum csse duxit 
(Luc. 18. 10. agq. ), lec fecisti, et tacui. Existimasti 
eniquitalem, quod ero tibi similis. Arguam te , el sta- 
iuam contra [aciem tuam peccata tua. 

41. Silentiun Dei, ejus palientia. Consuetudo vitio- 
rum quid pariat. Deus recte (actis nostris honoratur. — 
Vidisti humanitatem | ineffabilem? Vidisti summam 
bonitatem? vidisti infinitas opes patientix * Silentium 
enim hic dicit patientiam. Tot, inquit, et tanta ausus 
es : nec de te tainen poenas sumpsi, sed passus sum, 
et taleravi, dans locum poenitentize ( Rom. 9. 4). Tu 
autem ex eo non modo nihil lucrifecisti, sed in ma- 
jus etiam vitium impegisti. Non solum enim non 
mutatus es, nec solum non es pudore suffusus, nec 
propter ea, qu:& 3 te facta sunt, teipsum condemna- 
sti : sed me etiam qui langa in te patientia usus sum, 
qui toleravi, qui [δου], qui toL et tanta tuli, existi- 
masti non hzec ferre propter patieutiam et clementiam, 
sed propterea quod nollem hzc castigari , et quod 
ea qu: a te fiebant, non zxegre ferrem. 22. Intelligite, 
obsecro, hec, qui obliviscimini Deum. Quxnam? Ea 
qui dicta sunt, inquit. Quid est, Intelligite ? Consi- 
derate. Quid autem dictum est obscurum, οἱ quod 
magna egeat perscrutatione? Maxime quidem et ipse 
modus docendi inducit mutatam formam religionis. 
Cuin enim sacrificiorum non magnain libeat. ratio- 
nei, introducit leges cvangelicas : et alioqui quo- 
niam erant peccatorum profuudo ceno obruti, tam- 
quam a quibusdam malitix:: voraginibus volens eos 
extrahere, et veluti lemam oculorum, expurgare vo- 
leus viam prioris malzx: consuetudinis, eos excitat ut 
" ea qu:t. facta sunt in memoriam revocent, ne his 
oblivioni traditis, absque lucro recedant. Longa enim 
vitiorum consuetudo magnam affert czecitatem anim:ze, 
et amentes efficit, et perspicaces oculos intelligentiz 
eruit. Nequando rapiat, et non sit. qui eripiat. O inef- 
fabilem clementiam ! Pi: matris fizec verba sunt, vel 
illam potius pietatem bonitate longe superant. Qui 
enim tam gravi accusatione usus est, qui tantam pra» 
se tulit indignationem, ipse eos przeinunit !. Qui dixit, 
Arguwem te, εἰ slatuam. anie faciem (xam — peccata 
tua, et condemnationis emisit sententiam, eam rur- 
sus rescindit, non. tamquam reos tradens supplicio, 
sed tamquam qui suasione et. admouitione deberent 
corrigi, metu Coerceus, continens ac dicens, Ne forte 
rapiat ut leo *, ef non sit qui eripiat. 95. Sacrificium 
laudis honorificabit me, et illic iter, quod ostendam illi, 
salwiare Dei. Postquam ostendit clementiam sua- 
dendo, consulendo, minando ac terrendo, purum af- 
ferendo supplicium, et introducendo consilium, 
ostendit. etiam modum per quem possint corrigere 
qua facia sunt, dicens : Sacrificium laudis hono- 
rificabit me. M est autem quod dicit : Non solum 
iram meam sedabit , aut rescindet condemnationem, 


* Sic in omnibus fere ex ibus et in ipso Savilio le- 
pur: Sed in Morel. Edit. sic babe-ur : Qui (antam pre se 
ulii indignati , ipse e0s pra munit, omisso priore phra- 
sis membro. 
3 ἐς verba, μὲ leo, omittit Savilius. 
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sed me etiam honore afficiet. Vide przclari facti ma- 
gnitudinem, quando Deus per ipsum honore afflci- 
tur. Et illic iter, quod. ostendam illi, salutare Dei. Vi- 
disti mercedem ineffabilem? vidisti summam clemen- 
Uam? Dei enim viam ostensurum pollicetur, et id 
quod est vere Dei salutare iis qui recte se gerunt. 
Ei ergo promittenti pareamus, et recta vita el sacri- 
ficio laudis eum bonoremus. IIxzc enim via ducit ad 
salutem per hoc sacrificium : quam detur omnibus 
nobis assequi gratia et clementia Domini nostri Jesu 
Christi, quoniam ei gloria et imperium, nunc et sem- 
per, et in szecula s:culorum. Ainen. 


IN PSALMUM CVIII (a), 


9. Deus, lnudem meüm ne tacueris : quia os pecca- 
toris et os dolosi super mie apertum est. 5. Loquwi 
sunt adversum me lingua dolosu, sermowibus odii cir- 
cumdederunt me, et expugnaverunt me gratis. ἃ. Pro eo 
ut me diligerent, detrahebant mihi : ego autem orabam. 
b. Et posuerunt adversum me mala pra bonis, ei odium 
pro dilectione mea. 6. Constitue super eum peccutorem, 
et diabolus stel a dextris ejus.1. Cum judicatur, exe«s 
condemnatus, et oratio ejus fiat in peocatum. 8. Fians 
dies ejus pauci, et episcopatum ejus aecipiat alter. 9. 
Fiant filii ejus orphani , et uxor ejus vidua. 10. Nu- 
tantes trans[erantur filii ejus , et mendicent, ejiciantur 
de habitationibus auis. 14. Scrutetur feenerator onmem 
substantiam ejus, et αἰγὶ ρίαν! alieni labores ejus. 

1. Magna hic nobis prudentia opus est. Verba enim, 
si considerentur tantum ut sunt prolata , et ut auditu 
statim percipiuntur , perturbant multos eorum , qui 
non attendunt. Totus enim Psalmus plenus est exse- 
cratione , hujusmodique tota percurrit oraiio , ac lo- 
quentis ferventem et ardentem quamdam iram indicat, 
que non contenta eum ulcisci , qui facit injuriam , 
etiam in filios, patrem et matrem extendit supplicium: 
et non una ei sufficit calamitas, sed etiam mala malis 
conjungit. Vide enim quot et quanta imprecetur , di- 
cens : Constitue super eum peccatorem : et diabolus stet 
a dextris ejus. Hoc est, Sit obioxius accusatoribus , 
improbis hominibus et insidiatoribus , nec eos possit 
superare. Hoc enim sibi vult illud, Cum judicatur , 
exeal condemnalus. Nec salis hoc duxit esse sup- 
plicii (b) , sed cum hac condemnatione orat , ut 
etiam aliqu's alius post illum ejus honorem suscipiat , 
dicens : Episcopatum ejus accipiut alter. Et ue hie 
quidein sistit, sed etiam solum qui erat ei relictus 
portum obstruit, rogans ut ne Dei quidem assequatur 
clementiam , duin dicit : Et oratio ejus fiat in pecca- 
tum. Quiu etiam rogat ut mortem subeat immaturam. 
Fiant enim, inquit, dies ejas pauci. Atque ne hic qui- 
dem sistit, licet h;ec sola dixisse sufficiebat. llie vero 
etiam adjungit , quod quidem est animi valde incensi 
ac inflammat (c), non uno aut altero contentum esse 
supplicio , sed petere ut alia imponantur. Qux autem 
deinceps sequuntur, sunt his multo graviora. Eorum 
enin quos rclinquit, orbitatem οἱ viduitatem precatur. 


(a) Contulimus cum Codice regio 2529, hodie 65S. 
b) Hic multa pratermittuntur in Cod. Reg. 
c) Multa passum przeternit'it Reg.,qui mendis scatet. 


259 
Atqui necesse est, ut lhivc eveniant, postquam ipse 
excesserit ; οἱ tamen inter czetera maledicta ea con- 
sequenter statuit, ira fervens. Et nec in orbitate qui- 
dein sistit, sed etiam post tales calamitates ulterius 
progreditur , mala ejus amplificans, rogans ut qui ex 
eo nati sunt incertis vagentur sedibus. Nutantes, in- 
quit, transferantur filii. ejus , et mendicent. Hoc est , 
Errantes et vagabundi ne necessarium quidem alimen- 
tum babeant, nec cessent assidue locum loco mutare , 
agitati , pulsi per omnem terram, et nusquam inve- 
nientes locum, in quo consistant. Cum his autem eis 
etiam imprecatur inopiam , eamque extremam et in- 
tolerabilem , ut nec auxilium quidem assequantur a 
cognatis, sed circumeant , ab externis et ignotis id 
petentes. Audi autem quomodo hoc significans adjicit. 
Postquam eniin dixil : Tramsferantur filii ejus, et men- 
dicent , subjungit : Ejiciantur de habitationibus suis. 
Scrutelur faneralor omnem substantiam ejus, et diripiant 
ulieni labores ejus. Hoc est aliud genus calaimitatis , 
ipsorum bona diripienda tradi , et fteneratorum insi- 
dias perpeti , atque omnibus modis probris et contu- 
meliis affici, ac quod est longe gravius, in tantis malis 
carere defensore. ld autem imprecatur , dicens : 12. 
Non sit illi adjutor. Mala enim vel ipsa per se sunt 
intolerabilia : quando autem ne defensor quidein adest, 
sunt longe graviora. Nec sit qui miserealur pupillis ejus. 
Papz, quanta irz: magnitudo, quando ne orbitatis qui- 
dem immaturitas misericordiam assequitur, neque 
boc solum , imo ei etiam extremum exitium affertur! 
Nam ait : 16. Fiant nati ejus in. interitum. 1n. genera- 
tione una deleatur nomen ejus. Vidistl orationem ira 
pletram, et que se non reprimit? Optat ut ipsi vivant 
in varia et multiplici atque omnis generis miseria , et 
absque ulla nominis sui fama fuuditus intereant. Et 
perinde ac si non sufficiat filiorum calamitas, subjun- 
git rursus : 44. In memoriam redeat iniquitas patrum 
ejus, et peccalum matris ejus non deleatur. 15. (a) Fiant 
contra Dominum semper , et dispereat de terra memoria 
eorum. Est enim maxime iracundiae , ita minutatiin 
distribuere, quas generaliter dixit calamitates , et ea- 
dem assidue versare. Postquam enim dixit, /n memo- 
riam redeal iniquitas patrum ejus, subjunxit : Et non de- 
leutur. Atqui idem est; ira tamen ut utrumque diceret 
impulit; quod autem vult dicere , lioc est : Interfice 
ipsum, occide, de medio tolle. Vidisti quot sint im- 
precationes? Sed , si vis , ego eas rursus colligam. In 
malos, inquit, homines incidat, accusetur, sit in eorum 
potestate, condemnelur, mortem subeat immaturam, 
lionore privetur, et ne in suos quidein, sed in alienos 
eum translatum videat : uxor ejus pereat, et fllii ejus 
paupertatem , orbitatem , et vitam mendicorum susti- 
neant, condemnentur, expellantur undique , nullum 
habeant adjutorem, a Dei benevolentia excidant, nullug 
sit. eis portus nec refugium : deleatur nomen ejus e 
terra, pereat inglorius, et pater et mater luant poenas 
&uorum peccatoruin, perdantur et funditus intereant. 

2. Annon ca qua dicta sunt auditorem percellunt 


. (au) V-rsus decimus. quintus in. Gracis. prztermissus in 
Eu. Morel. οἱ Savil. ex aliis exemy laribus hic restituitur. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMXI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


et obstupefaciunt ? Annon scire desideras quisnam 
est , qui sic est condemnatus ἢ Si enim , cum audimus 
hominem probris et maledictis affici, rogamus adstan- 
tes , ut dicant quis sit qui hzc audiat : inulto magis 
cum prophetam lizc imprecautem audimus , neccsse 
est discere, idque cum timore ac metu, quis sit quem 
tam vehemens invasit iracundia, quis sit qui Spiritum 
sanctum tanta affecil tristitia, ut tot genera malorum 
audiret. Psalmum ergo, si videatur, dicamus ab initio 
cum niagna attentione. Nemo autem perturbetur. Nar- 
rabo enim quam potero accuratissime et diligentis- 
sime. Non est enim parvum quod quzritur : sed 
unum quidem et primum, quanam de causa , cuni. is 
peccasset , qui probris appetitur , filii ejus cum ipso 
puniuutur, et uxor et parentes. Secuudum autein , 
quis est is qui maledicitur. Tertium autem, quomodo 
princeps apostolorum ostendit hunc Psalmum dictum 
esse de Juda , vcl potius non totum Psalmum , sed 
partem Psalmi. Scriptum est. enim , inquit , in. libro 
Psalmorum : Fiat habitatio ejus deserta, et in taberna- 
culis ejus non sit qui inhabitet (Acl. 1. 90). (a) Sed hoc 
nobis aliam rursus prebet qu:estionem : non enim 
scripta sunt utraque in hoc Psalmo : et ideo non dixit 
bur c Psalinum , sed totum librum Psalmorum. lliud 
enim : Fiat habitatio ejus deserta ( Psal. 68. 96 ) , est 
in alio Psalmo: hoc vero: Et episcopatum ejus accipiat 
alter, in hoc. Petrus tamen utrumque coegit in unum 
testimouium. Quod etiam ubique facit Paulus, ut quando 
dicit propheta : Veniet ez Sion ui eripiet, et averte 
impietates ex Jacob ( Rom. 41. 26 ; 15ai. 59. 20 ). Et 
hoc eis ex: me testamentum, quando abstulero peccata 
eorum ( Isai. 27. 9 ). Quid autem, dixerit quispiam , 
an id quod dietum est, prophetia, an imprecatio est ἢ 

Prophetia sub specie imprecationis. Nam etiam alibi 

tale quid invenieinus : id Jacob quoque fecit. Quoniam 
enim oportebat auditores juvari ex iis qu;e aliis cve- 
niebant , prophetias multas hoc inodo efferunt, ut vel 
ipso modo proferendi augeatur metus in republica. 
Neque enim perinde est si dicas : Hic hoc vel illud 
paüetur, ac si id ut irauis et indignatus induxeris. Et 
quod hsec non temere pronuntiem , ex verbis prophe- 
ticis hoc vobis manifestum reddam. Jacob eiim, cum 
esset moriturus , Venite, inquit filiis suis, et dicam 
quod eventurum sit vobis in diebus novissimis ( Gen. 49. 

4 ):et cum esset prophetaturus, statim a principio 
tamquain ira percitus, incipit prophetiam ab impreca- 
tione, sic dicens : Ruben primogenitus meus, durus ad 
[erendum , durus et contumaz, fecisti contumeliam, wt 
aqua non crescas ( lbid. v. 5) : futurum ejus exitium 
przedicens sub specie imprecatiouis. Ita rursus, quando 
bona dicit, narrat sub specie precationis, dicens : Det 
tibi Deus de rore celi et de pinguedine terre (Jbid. 27. 
98 ). Tametsi hoc quoque cst prophetia. Quod autem 
hoc non sit humani affectus, clarum est. Nam in Cha- 
naan quoque pater ejus hoc facit, dicens : Erit Cha- 
naan servus. ejus ( lbid. 9. 25 ); ut scias, Deum, qui 
prx venit eos qui injuria afficiuntur, eos, qui iujuriat: 


(a) τς verba, Et. episcopatum ejus accipiat. alter, cxci- 
disse probat quod sequitur. 


λειπκυμένων κατεύχεται [245]. Καίτοι γε ταῦτα ἀπελ- 
θόντος; ἐξ ἀνάγχης γενέσθαι συμύθαΐνει" ἀλλ᾽ ὅμως 
καὶ ταῦτα ἐν τάξει τίθτγσιν ἀρᾶς, τῷ θυμῷ ζέων. 
Καὶ οὐδὲ μέχρι τῆς ὀρφανίας ἴσταται, ἀλλὰ χαὶ μετὰ 
ποιαύτας συμφορὰς πρόεισι περαιτέρω, τὸ δεινὸν 
αὔξων, πλανήτας χαὶ μετανάστας ἀξιῶν γενέσθαι 
τοὺς ἐχείνου, Σα.λευόμεγοι γὰρ μεταναστήτωσαν 
οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, φησὶ, καὶ ἑπαιτησάτωσαν. Τουτ- 
ἐστι, μὴ στῶσι πλανώμενοι, μηδὲ τῆς ἀναγχαίας 
εὐπορήσωσι τροφῆς, μηδὲ παύσωνται τόπον Ex τόπου 
συνεχῶς ἀμείδοντες, ἐλαυνόμενοι, διωχόμενο: χατὰ 
πᾶσαν τὴν γῆν, καὶ μηδαμοῦ χώραν τοῦ στῆναι εὑ- 
ρἴσχοντες. Μετὰ δὲ τούτων χαὶ πενίαν αὐτῶν χατεύ- 
χεται, xal πενίαν ἐσχάτην χαὶ ἀφόρτγτον, ὥστε μηδὲ 
«ἧς παρὰ τῶν συγγενῶν ἐπιχουρίας τυχεῖν, ἀλλὰ 
περιιέναι, παρὰ ξένων καὶ ἀγνώστων προσαιτοῦντας 
ταύτην. Καὶ ἄχουε πῶς τοῦτο δηλῶν παρατίθησι. 
Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν " Μεταγαστήτωσαν οἱ υἱοὶ αὖ- 
εοῦ, καὶ ἐπκαιτησάτωσαν, ἐπάγει" ᾿'ΕκδἫληθήτωσαν 
ἐχ τῶν οἰκοπέδων αὐτῶν, xal ἐξερευγησάτω δα- 
ψεισυτὴς πάντα ὅσα ὑπάρχει αὐτῷ, καὶ διαρπα- 
σάτωσαν dAAótpiot τοὺς πόνους αὐτοῦ. Ἴοῦτο 
ἑτέρας συμφορᾶς εἶδος, τὸ εἰς διαρπαγὴν δοθῆναι τὰ 
αὐτῶν, καὶ δανειστῶν φέρειν ἐπιδουλὰς, xol παντὶ 
τρόπῳ ἐπηρεάζεσθαι, καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ἐν 
τοσούτοις χαχοῖς ἔρημον εἶναι προστάτου * χαὶ τοῦτο 
κατεύχεται λέγων " Mf) ὑπαρξάτω αὑτῷ ἀντιιλή- 
ατωρ. Τὰ γὰρ χαχὰ αὐτὰ xa0' ἑαυτὰ ἀφόρητα " ὅταν 
δὲ μηδὲ τὸν προϊστάμενον ἔχῃ, πολλῷ χαλεπώτερα. 
Μηδὲ γενηθήτω οἱχτίρμων τοῖς ὀρφανοῖς αὐτοῦ. 
Ba6at! πόσον θυμοῦ μέγεθος, ὅταν μηδὲ τὸ ἄωρον 
τῆς ὀρφανίας ἐλέους τυγχάνῃ, χαὶ οὐ μόνον ἐλέους, 
ἀλλὰ xai ἀπωλείᾳ ἐσχάτῃ περιδάλληται! Γενηθήτω 
γὰρ, φησὶ, τὰ τέχνα αὐτοῦ εἰς é&oAÓ0pevour. "Ey 
γενεᾷ μιᾷ ἐξα.ειρθείη τὸ ὄνομα αὑτοῦ. Εἶδες λό- 
yov θυμοῦ γέμοντα, καὶ οὐδαμοῦ ἱστάμενον; Καὶ 
ζῆσαι μετὰ συμφορᾶς αὐτοὺς εὔχεται ποικίλης xal 
παντοδαπῆς, χαὶ πανωλεθρίᾳ παραδοθῆναι, χαὶ ἀνω- 
νύμως ἀπολέσθαι. Καὶ ὥσπερ οὐχ ἀρχούσης τῆς 
συμφορᾶς τῶν καίδων, ἐπάγει πάλιν * Ἀγαμνγησθδείη 
ἡἣ ἀγομία τῶν πατέρων αὐτοῦ, xal ἡ ἁμαρτία τῆς 
μητρὸς αὐτοῦ μὴ ἐξαλειφθείη. Γενηθήτωσαν 
ἐναντίον Κυρίου διαπαντὸς, καὶ ἐξοκοθρευθείη 
ἐκ γῆς τὸ μνημόσυνον αὐτῶν. Τοῦτο γὰρ μάλιστα 
θυμοῦ, τὸ χαταχερματίζειν ἃς εἶπε καθόλου συμφο- 
ρὰς, καὶ συνεχῶς τὰ αὐτὰ περιστρέφειν. Εἰπὼν γὰρ, 
Ἀγαμνησθείη ἡ ἀνομία τῶν πατέρων αὐτοῦ, ἐπ- 
ἦγαγε΄ Καὶ μὴ é£&aAsig0e(m. Καίτοι τὸ αὐτό ἐστιν" 
ἀλλ᾽ ὅμως ὁ θυμὸς χαὶ ἀμφότερα παρεσχεύασεν 
αὐτὸν εἰπεῖν’ ὃ δὲ βούλεται εἰπεῖν τοῦτό ἔστιν’ 'Amó- 
χτεῖνον αὐτὸν, σφάξον, ἄνελε. Εἶδες ἀρᾶς πλῆθος ; 
'AXX', εἰ βούλει, πάλιν ἄνωθεν αὐτὰ συλλογίσομαι. 
Περιπέσοι πονηροῖς ἀνθρώποις, φησὶ, χατηγορηθείη, 
κρατηθείη παρ᾽ αὐτῶν, χαταδιχασθείη, ἄωρον ὑπὸ- 
σταίη θάνατον, ἐχόληθείη τῆς τιμῆς, xal μηδὲ εἰς 
ἐχγόνους, ἀλλ᾽ εἰς ἑτέρους τινὰς ταύτην μεταφερο- 
μένην ἴδοι" ἡ γυνὴ αὐτοῦ ἀπόλοιτο, χαὶ τὰ παιδία 
“πενίαν, ὀρφανίαν [244], βίον προσαιτῶν ὑπομείναιεν, 
καταδιχασθεῖεν, ἐλαθεῖεν πάντοθεν, μηδένα σχοῖεν 
βοηθὸν, ἐχπέποιεν χαὶ τῆς εὐνοίας τοῦ Θεοῦ, μηδεὶς 
αὐτοῖς γένοιτο λιμὴν, μηδὲ χαταφυγή * ἐξαλειφθείη 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἀπὸ τῆς γῆς, ἀνώνυμος ἀπόλοιτο, 
καὶ ὁ πατὴρ καὶ ἡ μήτηρ δίχην δοῖεν, ὧν ἥμαρτον" 
χαὶ μετ᾽ αὐτὸ « ἐξώλεις καὶ προώλεις ἀπόλοιντο, 

β΄. "Apa οὐχ ἐχπλήττει τὸν ἀχροατὴντὰ εἰρημένα, 


ἃ Καὶ μετ᾽ αὐτό omittit Savil. qui in marg. e var. lect. 
babet ἐξώλης xal προώλης ἀπόλοιτο. 
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"Apa οὐχ ἐπιθυμεῖς ἀχοῦσαι vl, οὗτος ὁ χαταδιχα- 
σθεὶς οὕτως ; El γὰρ ἄνθρωπον ἀχούοντες λοιδορού- 
μενον τοὺς παρεστῶτας ἐρωτῶμεν, φράσαι τίς 6 
ταῦτα ἀχούων" πολλῷ μᾶλλον τοῦ προφῆτον ταῦτα 
χαταρωμένου ἀχούοντες, ἀναγχαῖον μαθεῖν, χαὶ μετὰ 
φόδου μαθεῖν, χαὶ συνεσταλμένης τῆς διανοίας, τίς ὁ 
εἰς ὀργὴν οὕτω χαλεπὴν ἐμπεσὼν, τίς ὁ λυπήσας τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς τοσαῦτα καὶ τηλιχαῦτα ἀχοῦσαι 
παθῶν εἴδη. Οὐχοῦν, εἰ δοκεῖ, τὸν ψαλμὸν ἄνωθεν 
εἴπωμεν μετὰ πολλῆς τῆς προσοχῆς. Καὶ μηδεὶς 
θορυδείσθω. Καὶ γὰρ μετὰ ἀχριδείας ἀπάτης ποιή- 
σομαι τὴν ἐξήγησιν, ὡς ἂν οἷός τε ὦ. Οὐδὲ γὰρ 
μικρόν ἔστι τὸ ζητούμενον " ἀλλ᾽ ἕν μὲν xal πρῶτον, 
&lvog ἕνεχεν αὑτοῦ ἁμαρτόντος, τούτον δὴ τοῦ κατα- 
ὀοωμένον, οἱ παῖδες χολάζονται μετ᾿ αὑτοῦ, xal ἡ 
γυνὴ, xaX οἱ γονεῖς. Δεύτερον δὲ, τίς ὁ χαταρώμενος. 
Τρίτον δὲ, πῶς ὁ τῶν ἀποστόλων χορυφαῖος περὶ τοῦ 
Ἰούδα τὸν ψαλμὸν εἰρῆσθαι δείχνυσι " μᾶλλον δὲ οὐ 
τὸν ψαλμὸν ἅπαντα, ἀλλὰ τοῦ Ψαλμοῦ τὸ μέρος. 
Γέγραπται γὰρ, φησὶν, ἐν τῇ βίδλῳ τῶν Va 
μῶν - Γεγηθήτω ἡ ἔπαυλις αὑτοῦ ἔρημος, καὶ 
ἐγ τοῖς σκηγώμασιν αὑτοῦ μὴ ἔστω ὁ xatot- 
χῶν b. ᾿Αλλὰ πάλιν τοῦτο ἕτερον ἡμῖν τήτημα 
παρέχει * οὗ γὰρ ἐν τούτῳ γέγραπται τῷ ψαλμῷ 
ἀμφότερα " διόπερ οὐχ εἶπε τόνδε τὸν ψαλμὸν, 
ἀλλὰ τὸ βιδλίον ἅπαν. Καὶ γὰρ τὸ, Γεγηθήτω ἡ 
ἔπαυλις αὐτοῦ ἔρημος, ἐν ἑτέρῳ' καὶ ἐν τούτῳ" 
Τὴν ἐπισκοπὴν αὐτοῦ «14δοι ἕτερος. ᾿Αλλ ὅμως ὁ 
Πέτρος ἀμφότερα συνήγαγεν εἰς μαρτυρίαν μίαν. Ὃ 
xat ὁ Παῦλος πανταχοῦ ποιεῖ, ὡς ὅταν λέγῃ Ἥξει 
àx Σιὼν ὁ ῥυόμενος, καὶ ἀποστρέψει áos6s(ac ἐξ 
Ἰαχώξ. Καὶ αὕτη αὑτοῖς ἡ παρ᾽ ἐμοῦ διαθήχη, 
ὅταν ἀφέξλωμαι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. Τί δὲ ἄν τις 
εἴποι τὸ εἰρημένον; προφητείαν, ἣ ἀράν; Προφητείαν 
ἐν εἴδει ἀρᾶς. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ τοιοῦτόν τι εὗ- 
pfjsopev: ὅπερ χαὶ ὁ Ἰαχὼδ ἐποίησεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
τοὺς ἀχούοντας Ex τῶν ἑτέροις συμδαινόντων ὧε- 
λεῖσθαι χρὴ, πολλὰς τῶν προφητειῶν * τούτῳ σχημα- 
“ἰζουσι τῷ τρόπῳ, ὥστε xal τῷ εἴδει τῆς προφορᾶς 
τῆς κατὰ τὴν πολιτείαν αὐξηθῆναι τὸν φόδον. Οὐ γάρ 
ἐστιν ἴσον εἰπεῖν, ὅτι ὁ δεῖνα τὸ χαὶ τὸ πείσεται, χαὶ 
&v τάξει χολῶντος xai ὀργιζομένου τὸ αὐτὸ τοῦτο 
προσενεγχεῖν. Καὶ ὅτι οὐχ ἁπλῶς ταῦτα ἀποφαίνο- 
μαι, ἀπὸ τῶν προφητιχῶν ὑμῖν ῥημάτων τοῦτο ποιή- 
σω ὅλον. Ὁ γὰρ Ἰαχὼό, ὅτε ἔμελλε τελευτᾷν, Δεῦτε, 
φησὶ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ, xal ἐρῶ, τί ἀπαγντήσεται 
ὑμῖν ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν" καὶ μέλλων προφη- 
τεύειν, ἐχ προοιμίων εὐθέως ὥσπερ τινὶ θυμῷ ζέων 
ἀπὸ ἀρᾶς ἄρχεται τῆς προφητείας, οὕτω λέγων" 
'Pov6lg πρωτότοχός pov, 345] σκιληρὸς φέρεσθαε, 
xal σκιϊηρὸς αὐθάδης, ἐξύδρισας, ὡς ὕδωρ μὴ éx- 
ζέσῃς" τὴν μέλλουσαν αὐτοῦ ἀπώλειαν ἐν τάξει ἀρᾶς 
προφητεύων. Οὕτω πάλιν ὅταν ἀγαθὰ λέγῃ, ἐν τάξει 
εὐχῆς διηγεῖται, Δῴη cot. Κύριος, λέγων, ἐκ τῆς 
δρόσου τοῦ οὑραγοῦ, καὶ ἐκ τῆς πιότητος τῆς 
γῆς. Καίτοι χαὶ τοῦτο προφητεία. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὐχ 
ἔστιν ἀνθρωπίνου πάθους, δῆλον. Καὶ γὰρ καὶ ἐπὶ 
Χαναὰν ὁ πατὴρ αὐτοῦ τοῦτο αὑτὸ ποιεῖ, λέγων᾽ 
Ἔσται Χαναὰν παῖς αὐτοῦ" ἵνα μάθῃ;, ὅτι ὁ θεὸς, 
προλαμδάνων τοὺς ἀδιχουμένους, ἐπεξέρχεται τοῖς 


h Γχοείά 886 videntur hac verba : xat, Τὴν ἐπκισχοκὴν 
αὑτοῦ λάύδοι ἕτερος. 
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ἀδιχοῦσι. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ τοιούτῳ τινὶ χέχρηται 
τρόπῳ, προφητείας εἴδει μᾶλλον ἀναχαλῶν xai θρη- 
νοῦντα μιμούμενος, καὶ λέγων" Οὐαί σοι, Xopailr, 
oval σοι, Βηθσαϊδά. Καὶ πάλιν, ὡς ὅταν λέγῃ" Te- 
povca.tiyp, Ἱερουσαλὴμ. ἡ ἀποχτείνουσα τοὺς &po- 
φρήτας. Τ'ερὶ τίνος οὖν ὁ ψαλμὸς εἴρηται ; Ἔνια περὶ 
τοῦ Ἰούδα, τοῦ Πνεύματος προφητεύοντος διὰ τοῦ 
Δαυῖδ, τὰ δὲ λοιπὰ περὶ ἑτέρων. Καὶ γὰρ οὗτος προ- 
φητείας πάλιν τρόπος ἐστί. Καὶ πολλαχοῦ αὐτὸν εὑ - 
ρήσομεν οὕτω συγχείμενον, καὶ τὰ μὲν προοίμια εἰς 
ἕτερον, τὰ δὲ λειπόμενα εἰς ἄλλον λεγόμενα. Ἵνα δὲ 
xai ἑτέρωθεν ἴδῃς τοῦτο αὐτὸ, ἡνίχα εἰς τὴν γῆν τῆς 
ἐπαγγελίας εἰσήεσαν Ἰουδαῖοι, διαιρῶν τὰς δώδεχα 
φυλὰς εἰς δώδεχα μέρη, τὰς μὲν εὐλογεῖν, τὰς δὲ 
ἀρᾶτθαι χελεύεται ὑπὸ Θεοῦ ὁ τοῦ Ναυῆ. Καὶ ἡ εὖ- 
λογία δὲ xa fj ἀρὰ προφητεῖαι τῶν γενησομένων 
ἦσαν. Καὶ γὰρ ἔλεγεν Ἐπικατάρατος σὺ ἐν πόλει, 
ἐπικατάρατος ἐν ἀγρῷ" καὶ μυρίας τοιαύτας ἀρὰς 
συντιθεῖσαι αἱ φυλαὶ μακχρὸν λόγον ἀπήρτισαν, 


Τοῦτο δὴ xal ἐνταῦθα ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἐν τάξει 
ἀρᾶς προφητεία συντέθειται, τά τε τῷ Ἰούδᾳ συμδη- 
σόμενα ἀπαγγέλλουσα χαὶ προαναφωνοῦσα, εἶτα xal 
μετ᾽ ἐχεῖνον ἑτέραν τινὰ ἀναχινοῦσα ὑπόθεσιν, xol 
ἱσταμένη κατά τινων ἱερωσύνῃ ἐπαναστάντων' ἵνα 
μάθωμεν ἡλίκον κακόν ἔστι τοῖς ἱερεῦσι τοῦ Θεοῦ 
ἐπανίστασθαι, καὶ δόλῳ xai ἀδιχίᾳ xav αὐτῶν χε- 
χρῆσθαι. Τὰ γὰρ εἰρημένα οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ δι- 
δασχαλία τῶν συμδησομένων τοῖς τοὺς πλησίον ἀδι-- 
χοῦσι, τοῖ; χατεξανισταμένοις μετὰ δόλον καὶ γνώ- 
p; διεφθαρμένης τῶν οὐδὲν ἠδικηκότων. Εἰ δὲ τοὺς 
παῖδας ἀξιοῖ χολάζεσθαι, μὴ θορυδηθῇς, ἀγαπητέ" 
παῖδας γὰρ ἐνταῦθά φησι τοὺς τῇ πονηρίᾳ τῶν τοιού- 
τῶν χεχοινωνηχότας ". Otós γὰρ ἡ Γραφὴ παῖδας χα- 


λεῖν xai τοὺς χατὰ συγγένειαν, xal τοὺς πονηρίᾳ. 


συνεζηχότας, xXv μὴ τῇ φύσει παῖδες ὥσιν, ὡς ὅταν 
λέγῃ Ὑμεῖς υἱοὶ τοῦ διαθόζλου ἐστέ. Καίτοι γε 
χατὰ φύσιν υἱοὶ τοῦ διαθόλου οἱ Ἰουδαῖοι ox ἦσαν. 
Πῶς γὰρ τοῦ ἀσωμάτον οἱ σάρχα περιχείμενοι; ᾿Αλλὰ 
τῇ χοινωνίᾳ τῆς πονηρίας τὴν συγγένειαν ἑπεσπά- 
σαντο. Οὕτως αὐτοὺς χαὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ. ἐχθάλλει, λέ- 
γων᾿ Εἰ τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἧἦτε, τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αθδραὰμ 
ἂν ἐποιεῖτο. “τι γὰρ υἱὸς οὐ χολάξεται διὰ τὸν πα- 
πέρα, οὔτε πατὴρ ὑπὲρ τοῦ υἱοῦ, παντί που δῆλον. 
Καὶ ἐν τῷ νόμῳ τοῦτο δείχνυται εἰρημένον, πλὴν εἰ 
ph χαχῶς αὐτὸν ἀναγάγοι" καὶ τότε δὲ οὐχ ὑπὲρ υἱοῦ, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς οἰχείας ῥᾳθυμίας, ὥσπερ ὁ Ἠλεί. 


Y . [246] Εἰ δὲ δοχεῖ, xa? τὸν ψαλμὸν ἄνωθεν ἐπέλθω- 
μεν. Ὁ Θεὸς, τὴν alvevír. μου μὴ παρασιωπήσῃς. 
Ἕτερος δὲ ἑρμηνευτής φησι Θεὲ, ὑμγήσεώς μου 
μὴ χωφεύσῃς. ἴΑλλος, Μὴ σιγήσῃς" τουτέστι, μὴ 
παραδράμῃς τὴν τιμωρίαν, ἀλλ᾽ ἐπέξελθε τοῖς γεγε- 
γημένοις. Σὺ γὰρ εἶ ὁ ἔνδοξος, ὁ μέγας, καὶ δυνατὸς 
τὰ τοιαῦτα διορθοῦν. “Ὅτι στόμα ἁμαρτωλοῦ, καὶ 
στόμα δολίου àx' ἐμὲ ἠνοίχθη. ᾿Ελάλησαν κατ᾽ 
ὁμοῦ γλώσσῃ δοιίᾳ καὶ Aópoic μίσους ἐκύ- 
xAocár με, καὶ ἐπολέμησάν μὲ δωρεάν. Ἀντὶ 
τοῦ ἀγαπᾷν με, évOié6aAMór με' ἐγὼ δὲ προσ- 
ηυχόμην. 


Εἶδες πονηρίαν ἐχτεταμένην; εἶδες χοινωνίαν ἐπι- 


8 ϑαυιῖ, τοὺς πονηρίας τισὶ χεκοινωνηκότας. 
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δουλῆς ; εἶδες μελέτην; Καὶ yàp καὶ τοῦτο μάλιστα 
παροξύνει τὸν Θεὸν, ὅταν τὰ φαῦλα ἀπὸ βουλῇς, καὶ 
σχέψεως, xa πολλῆς τῆς γυμνασίας ἐργάζωνται ol 
μετιόντες. Ἕτερον γάρ ἐστι, συναρπαγέντα χαὶ ἀπα- 
τηθέντα ὑποσχελισθῆναι ἕτερον, ἔργον ποιούμενον 
τὴν πονηρίαν" xat ἕτερον, ἔγχλημα μέγιστον, ὅταν b 
xat πονηρεύωνται χατὰ τοῦ μὴ πονηρευομένου. Τὸ 
γὰρ εἰπεῖν, ᾿Αγτὶ τοῦ ἀγαπᾷν μὲ ἐνδιέθα.1.16»ν με, 
οὐδὲν ἕτερον δείκνυσιν, f| ὅτι εἰς εὐεργέτην τινὰ, xot 
ἄξιον τοῦ φιλεῖσθαι, χαὶ χρηστὰς ἀμοιδὰς λαμθάνειν, 
τὰ ἐναντία ἐπεδείχνυντο. ᾿Εγὼ δὲ προσηυχόμην. 
Εἶδες φιλοσοφίαν ; εἶδες ἐπιείχειαν ; εἶδες πραότητα ; 
εἶδες ψυχῆς εὐλάδειαν; Οὐχ ὡπλιζόμην, φησὶν, οὐδὲ 
ἀντιπαρεταττόμην, ἀλλ᾽ ἐπὶ σὲ χατέφενγον᾽ τὴν σὴν 
ἐχάλουν συμμαχίαν, τὴν ῥοπὴν, τὸ μέγιστον ὅπλον, 
τὴν βοήθειαν τὴν ἀχείρωτον. Εἶτα εἰπὼν τὰ χατὰ τὸν 
Ἰούδαν, πῶς ἑαυτὸν χατεδίχασε, πῶς τὴν ἐπὶ θανά- 
του ἐξήνεγχε ψῆφον χαθ' ἑαυτοῦ, πῶς ἀπήγξατο, πῶς 
1| ἀποστολὴ αὐτοῦ πρὸς ἕτερον μετέστη, πάλιν ἔχεται 
τῆς προτέρας ὑποθέσεως. Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο προφη- 
τείας εἶδος, μεταξὺ διαχόπτειν, χαὶ ἱστορίαν τινὰ 
ἐμδάλλειν, xaX μετὰ τὸ ταύτην διεξελθεῖν πάλιν ἐπὶ 
τὰ πρότερα ἐπανιέναι. Συνεσχίασται γὰρ διὰ τὴν 
ἀγνωμοσύνην τῶν Ἰουδὰίων ἡ προφητεία. Αἰνίττεται 
γοῦν τινας, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ἱερωσύνῃ ἐπιδουλεύ - 
σαντα μετὰ τοὺς χρόνους τοὺς ix τῆς ἐπανόδου τῆς 
ἐχ Βαδυλῶνος. Καὶ οἱ φιλοπονώτεροι ἴσασι τοῦτο, τὴν 
ἱστορίαν ἐπελθόντες. Καὶ προφητεύει μεγάλα τῷ 
τοιούτῳ χαχὰ, ἐρημίαν προστατῶν" χαὶ πάντα ἀξιοῖ 
προσχώννυσθαι αὐτῷ λιμένα, καὶ μηδεμιᾶς τυχεῖν 
μαχροθυμίας, μηδὲ φιλανθρωπίας, μηδὲ συγγνώμης. 
Ταῦτα δὲ, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, χαὶ συνεχῶς λέγων o0 
παύσομαι, δοχεῖ μὲν εἶναι ἀρᾶς" προφητεία δέ ἐστι, 
δειχνύουσα πῶς παροξύνεται ὁ Θεὸς, ὅταν ἱερωσύνη 
ἐπιδουλεύηται. Εἶτα κατὰ λέξιν τὰς συμφορὰς ἐπεξ- 
ἐρχεται, καί φησιν" ᾿Α»θ᾽ ὧν οὐκ ἐμνήσθη ποιῆ- 
σαι ÉAeov. Καὶ κατεδίωξεν ἄγθρωπον πέγητα xal 
πτωχὸν, καὶ καταγεγυγμένον τῇ καρδίᾳ τοῦ θανα- 
κῶσαι. Τοῦτο [247] ἐσχάτης ὠμότητος, τοῦτο πολλῆς 
ἀπανθρωπίας, ὅταν μὴ μόνον τις ἑπιδουλεύῃ, ἀλλὰ 
xaX τὸν ἱκανὸν ἐἑκιχλάσαι πρὸς ἔλεον χαὶ πρὸς συμ- 
πάθειαν ἐπιχάμψαι. Ὃ γὰρ τοιοῦτος πρὸς τὴν τῶν 
θηρίων ἀγριότητα ἐξώχειλε, μᾶλλον δὲ xaX ἐχείνων 
χαλεπώτερος γέγονε. Τοῖς μὲν γὰρ θηρίοις χατὰ qu- 
σιν τὸ θηριῶδες * οὗτος δὲ λόγῳ τιμηθεὶς, τῇ πονηρίᾳ 
τὴν εὐγένειαν προέδωχε. Κἀχεῖνα μὲν πρὸς τὸ ὁμό- 
φυλον καὶ συγγενὲς ἔχει τινὰ φιλίαν χαὶ ἡμερότητα * 
οὗτοι δὲ οὐδὲ τὸ χοινὸν τῆς φύσεως ἡἠδέσθησαν, ἀλλ᾽ 
ὃν ἔδει ἐλεεῖν καὶ ἀνέχειν χαὶ ἀνορθοῦν, τοῦτον ὥθουν 
xal ἀνέτρεπον. Καὶ ἠγάπησε κατάραν, καὶ ἥξει 
αὐτῷ xal οὐκ ἠθέλησεν &ebAor(ar , καὶ paxpvv- 
θήσεται ἀπ᾿ αὑτοῦ. Ἐπειδὴ πολλὰς χατηύξατο a0» 
τοῦ συμφορὰς, δείχνυσιν οὐ παρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ παρ᾽ 
ἐχείνου τὴν ἀρχὴν τούτων γενομένην xal τὴν αἰτίαν, 

rint sinn goo emet ro Hr μας τς 
aotantur ia. margine : Ἴσως Πομπήϊον λέγει τὸν Ῥωμαῖον 
ψεταστήσαντα τὴς ἱερωσύνης ᾿Αριστόδουλον, xai "T τὸν 


ελφὸν αὐτοῦ ἀντεισάξαντα. Τοῦτο δὲ γέγονε πρὸ τοῦ 
Χριστοῦ μιχρόν. 


inferant, persequi. Quinetiam Christus quoque tali 
figura usus est, sub specie prophetize magis revocans, 
et lngentis more dicens : Ve tibi, Chorozain , ve tibi, 
Bethsaida ( Luc. 10. 15). Et rursus, ut quando dicit : 
Jerusalem, Jerusalem, qua occidis prophetas ( 1d. 135. 
$4 ). De quonam ergo dictum est Psalmus ? Nonnulla 
de Juda, Spiritu per David proplictante : reliqua autem 
de aliis. Hic enim rursus est propheti:e nodus. S:epe 
autem inveniemus eum ita esse compositum, ut pruee- 
mia quidem in alium, reliqua autem dicantur in alium. 
Ut autem hoc ipsum etiam aliunde videas , quando 
Judzi ingressi sunt in terram promissionis , divideus 
duodecim tribus in duodecim partes, jubetur a Deo 
Nave filius bas quidem benedicere, illas vero male- 
dicere. Benedictio ergo et maledictio erant prophetize 
fatnrorum. Dicebat enini : Maledictus. tu in civitate, 
analedictus in agro. ( Deut. 48. 16) ; et innuinerabiles 
ejusmodi imprecationes tribus ille componentes, lon- 
gam texuerunt orationem. 

In sacerdotes Dei non insurgendum. Filii in sacris 
Jiteris qui dicantur. — llic ctiam dici potest, sub 
specie exsecrationis editam fuisse prophetiam, et quae 
Judas eraut eventura annuntiantem, ac przdicentem, 
et postea etiam aliud tractantem argumentum, nempe 
adversus quosdam qui insurrexerunt contra sacer- 
dotium : ut sciamus quamium sit inalum in Dei sa- 
«erdotes insurgere, doloque et iniquitate adversus 
eos uti. Quas enim dicta sunt, non aliud sunt quam 
doctrina eorum qua suut eventura iis qui proximos 
injuria afficiunt, qui insurgunt cum dolo et depravato 
anime in eos qui nullam fecerunt injuriam. Quod si 
fogat, ot etiam filii puniantur, id ne te conturbet, o 
dilecte : hic enim dicit flios eos qui fuerunt socii 
eorum mprebitatis. Solet enim Scriptura appellare 
élios, et ess qui διέ cognaüione filii, eL eos qui fue- 
runt socii aliquorum improbitatis, etiamsi non sint 
natura filü, wt quando dicit : Vos filii diaboli estis 
(Joan. 8. 44). Atqui non erant Judzi natura diaboli 
filii. Quomodo enim essent filii ejus, qui est incor- 
poreus, cum ipsi sint carne circumdati? Sed societate 
improbifatis attraxerunt ad se cognationem. lta etiam 
cos ejicit ἃ genere Abrahz, diceus : Si esseüis. filii 
Abrahae , opera Abrahe faceretis (Joan. 8. 39). Quod 
enim filius non puniatur pro patre, nec paler pro 
filio, cuivis est manifestum. Hoc etiam ostenditur in 
lege dictum esee, nisi tamen Ipsum male instituat ; 
e& tunc non pro filio, sed pro sua punitur socordia, 
sicut Heli (1. Reg. 5. 15). 

ὅδ. Si autem videtur, Psalmum prosequamur ab 
initio. Deus, laudem meam ne tacueris. Alius autem in- 
terpres dieit : Deus, laudationi meme ne obsurdueris. 
Alius, Ne silueris ; hoc est, Ne prztermiseris puni- 
tonem, sed ponss sume de iis quie facta sunt. Tu es 
enim gloriosus, magnus, et potes hzc corrigere. Qwo- 
niam os peccatoris, et os dolosi. super me aperium est. 
Loquati sunt adversum me liugua dolosa, et sermonibus 
edii circumdederunt me, et expugnaterunt me gratis. Pro 
soul we diligerent, detrahebant mihi : ego autem orabam. 

Peccata dedita opera eommissa, graviora sunt.—- Vi- 
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disti insignem imprebitatem ? vidisti insidiarum cou- 
spirationem ? vidisti studium pr»meditatum? Huc 
enim Deum maxime irritat, quando consulto, dedita 
opera ac multa teclina ab improbis mala fiunt, Aliud 
est enim, cum quis deceptus et seductus labitur ; aliud 
cum quis vitium et improbitatem exercet; et aliud 
rursus, quod est crimen maximum, quando se improbe 
gerunt in eum qui non est improbus. Dicendo enim, 
Pro eo ut me diligerent , detrahebant mihi, nihil aliud 
significat, quam eos benefactori , et ei qui dignus est 
amari, et bonam remuuerationem consequi, contraria 
rependere. Ego autem orabam. Vidisti philosophiam ? 
vidisti moderationem? vidisti mansuetudinem? vi- 
disti animze pietatem? Non armabar, inquit, nec 
contra eum aciem instruebam ; sed ad te confugiebam, 
tuum implorabam auxilium, tuam opem, arma ua 
potentissima, tuum inexpugnabile przesidium. Deindo 
cum de Juda dixisset, quomodo seipsum morte con- 
demnavit, quomodo adversus seipsum sententiam 
tulit, quomodo se strangulavit, quomodo ejus apo- 
stolatus translatus est in alium, rursus prius argu- 
mentum persequitur. Nam hzec quoque est prophcti:e 
species, sermonem interrumpere, et sliquam histo- 
riam injicere, eaque recensita rursus ad priora re- 
verti. Obscur» est enim prophctia propter ingratum 
Judxorum animum. Subindicot ergo, ut jam dixi, 
aliquem qui in sacerdotium paravit insidias posl 
tempus reversionis a Babyloue (a). ld norunt stu- 
diosi, qui historiam legerunt. Et ergo magna 1inala 
prsedicit, nempe futuruin ut sit omnibus defensoribus 
destitutus : et rogat ut omnis ei portus obstruatur, et 
nullam assequatur humanitatem, clementiam, aut 
veniam. llie autem, ut. ante dixi ct assidue dicere 
non cessabo , videntur quidem esse iimprecatio, sunt 
autem prophetia, quie ostendit quomodo Deus irri- 
istur, quando iusidi: parantur sacerdotio. Deinde 
sigillatim persequitur calamitates, et dicit : 16. Pro 
eo quod non est recordatus facere misericordiam. 17. 
Et persequutus est. hominem inopem el mendicum, ei 
compunctum corde mortüificare. lloc est extreme cru- 
delitatis, hoc. summ: inhumanitatis, quaudu non 
solum insidiatur quispiam, sed ei iusidiatur, qui po- 
test movere ad clementiam, et fleciere ad comimisc- 
rationem. Qui est eniin ejusmodi, ad ferarum sxvitiam 
deductus, imo vero illis sa:vior effectus est. Feris 
enim feritas nalura insita est : liic autem roatioue or- 
natus, suam nobilitatem improbitati prodidit. Et ille 
quidem cum iis qu:e sunt ejusdem generis, quamdam 
amicitiam servant οἱ mansuetudinem ; hi auteui nc 
communem quidem naturam sunt reveriti, sod cujus 
oportebat misereri, quem ferre et erigerc, euin de- 
turbabant et evertehant. 18. Et dilexit maledictionem. 
et eseniel εἰ : et noluit benedictionem, et elongabitur ab 
eo. Postquam 1nultas calamitates ei imprecatus est, 
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ostendit deinceps non ipsum, sed illum liorum fuisse 
principium et causam, ut qui factis suis Dei auxilium 
repulerit, divinamque vindictam attraxerit. Et indvit 
yialedictionem sicut vestimentum , et intravit sicut aqua 
in interiora eius, et sicut oleum in ossibus ejus. ilic ct 
plag:e veliementiam, et supplicii stabilitatem osten- 
dit, significans mala omnibus hominibus cx se et 
animi sui sententia proficisci, qui factis quidem et 
actionibus bona repellunt, in supplicia autem seipsos 
injiciunt. 10. Fiant ei sicut vestimentum, quo operitur, 
el sicut 20na, qua semper pracingitur. Hoc autem dicit, 
ostendens iram fei incffabilem, quz tales homines 
persequetur. Quod autem dicit, est ejusmodi : Mala 
eos ita. tenebunt, ut ne ullam quidem mutationem 
habeant : sed in cis firma mancbunt οἱ stabilia. 
Deinde ostendens eum castigare iinprobitatem, et ne- 
quitiam corrigere , et non in illum solum, sed ctiam 
in omnes qui sunt iis qux dicuntur obnoxiü, hanc 
statuendam esse sententiam, subjunxit : 20. Hoc opus 
eorum qui detrahunt mihi apud Dominum. ld est, Hzc 
est pena , hoc est supplicium eorum, qui niihi ad- 
versantur, qui insidiantur, qui bellum gerunt, Et qui 
loquantur. mala adversus animam meam. Ergo ctiam 
pro verbis exiguntur poenz, et paenz acerbissimz. 
4. Absoluta itaque de his oratione, ad Deum rursus 
confugit pro ejus impetrando auxilio. Neque enim 
sistit in peena eorum qui parant insidias, sed osven- 
dens eos qui malis afficiuntur habere etiam Dena ut- 
torem pro iis, quas accipiunt, injuriis, ac firmam va- 
lidamque assequi defensionem,. subjungit, dicens : 
91. Et tt, Domine, fac mecum propter nomen tuum. 
Vide gratam et pium animum, vide humilitatem. 
Quamvis enim satis justam causam haberet petendi 
aoxilii, quod mala pateretur (hoc enim potest videri 
in multis locis Scriptaere , eos qui ab hominibus in- 
juste malis afficiuntür libere impetrandi a Deo auxilii 
justam et honestam habere occasionem) : ille tamen 
protermittens hoc dicere, confugit ad solam Dei cle- 
mentiam, et dicit: Fac mecum propter nomen tum ; 
propemodum hoc dicens : Non quoniam sum dignus, 
sed propter teipsum, quoniam es clemens et mi- 
sericors. Et ideo subjungit, Quia suavis est. mise- 
ricordía (ua. Et recte dixit, Quia suavis est misericordia 
iua. Homines enim sxpe non sunt ejusmodi : nam ea 
sepe utuntur sd detrimentum οἱ exitium : sed Deus 
semper ad utilitatem. 22. Libera me, quia egenus et 
pauper sum ego. Et cor meum conturbatum esi intra me. 
Vides eum rursus orare uL servetur, non ut qui sit 
dignus, nec justus, sed ut qui sit omnino eversus et 
confectus , ut qui mala passus sit innumerabilia? Et 
cor meum conturbatum est intra me. Talis enim est vis 
calamitatum : non corpus solum vexat , verum etiam 
conturbat animum. 95. Sicut umbra cum declinat , 
ablatus sum , excussus aum. sicut locusim. Dicit vehe- 
mentes insidias eorum qui illum injuria affecerunt, 
necnon malignitatem ineffabilem , et rursus diligen- 
tiam quam ipse in eis adhibuit. 26. Genua mea in- 
firmatasunt a jejunio, el caro mea immutola est propter 
oleum. Vides quz nam arma comparat. adversus insi- 
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dias. el eam , qua et ipsum vexabant, afflictionem? 
25. Et ego factus sum opprobrium illis : viderunt me, 
moverunt capita sua. Tales sunt improborum animi : 
non modo non cedunt quando viderint justum eis op- 
ponentem pietatem ac religionem, sed eis etiam pro- 
bra ingerunt, cosque irrident et impugnant: Quid hic 
autem? Ad. auxilium inexpugnabile, ad opem con- 
fugit insuperabilem, dicens : 26. Adjuva me, Domine, 
Deus meus , et salvum me fac secundum misericordiam 
(uam. 297. Et sciant, quia manus tua. hac, el tà, Do- 
mine, fecisti eam. Quid est, Manus tua liec? Tuum 
auxilium. Tuum, inquit, presidium. Nolo enim solum 
servari : sed illos etiam scire a quo servatus sum, 
ut sit mihi duplex troprum , duplex corone, ingens 
gloria. 98. Maledicent illi, el tu benedices. Qui insur- 
gunt in me, confundantur, servus autem tuus letabitur. 
Docet hic auditorem quamdam philosophiam. Osten- 
dit enim quod etiamsi diris innumeris devoveant , si 
Deus benedicat, niliil detrimenti ex cis accipiet , sed 
in ipsos verteutur probra et ignomini:v. Servus autem 
(uus lelabitur in te. Recte dixit, In te, significans illinc 
proficisci ltitiam, unde bona suppeditantur. Restat 
ut nulla me possit perturbare molestia, cum tua mihi 
maneat integra. lzetitia. 29. Induantur qui detrahunt 
mihi pudore, et operiantur sicul diploide confusione sua. 
Vide quomodo rursus rogat, ut non solum tradantur 
supplicio, sed etiam pudori οἱ ignominkr, ut id sit cis 
doctrina correctiouis, et occasio. mutationis in. nie- 
liora. 50. Confitebor Domino vimis in ore mco, ct in 
mcdio miltorum laudabo eum. δ]. Quia adstitit a dex- 
tris pauperis , wt salvam fnuceret ἃ persequentibus ani - 
mam meam. Pro his omnibus Deum remuneratur 
hymnis, laude, gratiarmmá actione ; preclara cjus 
facta apud omnes annuntiando, in medio theatro prz- 
dicando ea quz ab illo collata sunt. fioc enim cst 
sacrificium, hoe oblatio, Dei beneficia liabere per- 
peto in memoria, caque menti su: imprimere, ore 
predicare, et facere ut ejus beneficia a inultis au- 
diantur. Nam sic et qui beneficium acceperit, pro 
grato ànimó mercedem accipiet, et majus Dei in se 
auxilium sttrahet : et qui sudiunt, ex iis qux aliis 
facta sunt, cvàdent meliores, et ad virtutem perse- 
quendam accipient maximum ineitamentum ex bene- 
ficiis quz ab aliis accepta sunt. 
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4. Dixit Dominus Domino meo : Sede a deziris meis. 


4. Exsurgamós , quaeso, et animum intendamus. 
Psalmus enim de sublimibus admodum rebus agit , 
non uni soli hxresi , sed variis et diversis obsistens. 
Nam adversus Judxos , adversus Paulum Samosate- 
vium , adversus Arianos, adversus Marcionistas , ad- 


(a)-Hic Psalmus contra Jud:os profertur, quia probat 
Christum esse Filium Dei : contra Paulum Samosatenum, 
uja dixít Filium aüte Luciferum, sive ab eterno genitum 
fuisse : oontra rium, quia dicit Filium esse genitum , non 
facium : contra Marcionem et Manichzeum, quia illo proba- 
tur unum solum esse [rineiplum : contra eos qui negarit 
resurrectionem , quia illo resurrectio probatur. 
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κοῦ διὰ τῶν ἔργων ἀποχρουσαμένου piv τὴν παρὰ 
«οὔ Θεοῦ ῥοπὴν, ἐπισπασαμένον δὲ τὴν θεήλατον 
ᾳληγήν. Καὶ ἐνεδύσατο κατάριιν ὡς ἱμάτιον, καὶ 
εἰσῆλθεν ὡσεὶ ὕδωρ εἰς τὰ ἔγκατα αὑτοῦ, καὶ ὡσεὶ 
ἔλαιον ἐν τοῖς ὀστέοις αὑτοῦ. Ἐνταῦθα χαὶ τὸ 
σφοδρὸν τῆς πληγῆς, χαὶ τὸ μόνιμον τῆς τιμωρίας 
ἐνδείχνυται, δηλῶν ὅτι πᾶσιν ἀνθρώποις τὰ xaxi 
εἴχοθεν xai παρὰ τῆς οἰχείας γνώμης, οἷ διὰ τῶν 
ἔργων καὶ τῶν πράξεων τὰ μὲν ἀγαθὰ διαχρούονται, 
«αἷς δὲ τιμωρίαις ἑαυτοὺς ἐπεμβάλλουσι. Γενηθήτω 
αὑτῷ ὡς ἱμάτιον, ὃ περιθάλλιλεται, καὶ ὡσεὶ ζώνη, 
ἣν διαπαντὸς περιζώννυται. Τοῦτο δέ φησι, δεικνὺς 
«hv ἄφατον «o0 8600 ὀργὴν, τὴν μετελευσομένην τοὺς 
τοιούτους. Ὃ δὲ λέγει τοῦτό ἐστιν " Οὕτως αὐτοὺς τὰ 
χαχὰ χαθέξει, ὡς μηδὲ μεταθολήν τινα σχεῖν" ἀλλ᾽ 


ἐναποστηριχθήσεται 4 ἐν αὐτοῖς, xal μενεῖ βέδαια. 


Εἴτα δεικνὺς, ὅτι πονηρίαν χολάζει, xat χαχίαν διορ- 
θοῦται, καὶ ὅτι οὐ κατ᾽ ἐχείνου μόνου, ἀλλὰ χατὰ 
πάντων τῶν ὑπευθύνων τοῖς λεγομένοις ὄντων ἧ 
τοιαύτη χείσεται ψῆφος", ἐπήγαγε" Τοῦτο τὸ ἔργον 
τῶν ἐγδιαδωλλόντων μὲ παρὰ Κυρίῳ, Τουτέστιν, 
αὕτη ἡ τιμωρία, αὕτη ἡ δίκη τῶν ἀνθισταμένων μοι, 
κῶν ἑἐπιδουλευόντων, τῶν πολεμούντων, Kal cow 
λαλούντων πονηρὰ κατὰ τῆς ψυχῆς μου. “Ἄρα 
καὶ ῥημάτων εἰσὶν εὐθῦναι, xat εὐθῦναι πιχρόταται. 
δ΄. ᾿Απαρτίσας τοίνυν τὸν περὶ ἐχείνου λόγον, ἐπὶ τὸν 
Θεὸν καταφεύγει πάλιν ὑπὲρ τῆς εἰς αὐτὸν ἀντιλῇ- 
qux. Οὐδὲ γὰρ μέχρι τῆς τιμωρίας τῶν ἐπιδουλευόν- 
«ων ἴσταται, ἀλλὰ δειχνὺς ὅτι οἱ χαχῶς πάσχοντες 
xat τιμωρὸν ἔχουσιν ὑπὲρ ὧν ἀδιχοῦνται, χαὶ αὐτοὶ 
πολλῆς τυγχάνουσι τῆς ἀντιλήψεως, ἐπάγει λέγων 
Καὶ σὺ, Κύριε, ποίησον μετ᾽ ἐμοῦ, Évexev τοῦ 
ὀνόματός σου. Ὅρα εὐγνωμοσύνην, ópa ταπεινοῦρο- 
σύνην. Καίτοι γε ἱκανὴν εἶχεν b εἰς συνηγορίαν ἄφορ- 
μὴν τὸ καχῶς παθεῖν (χαὶ γὰρ καὶ τοῦτο πολλαχοῦ 
τῶν Γραφῶν ἔστιν ἰδεῖν, ὅτι οἱ χαχῶς πάσχοντες ἀδί- 
χως παρὰ ἀνθρώπων, πλείονα ἔχουσι παῤῥησίας 
ἀφορμὴν πρὸς τὰ τυχεῖν τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥοπῆς), 
ἀλλ᾽ οὗτος ἀφεὶς τοῦτο εἰπεῖν, ἐπὶ τὴν φιλανθρωπίαν 
μόνην τοῦ Θεοῦ καταφεύγει χαὶ λέγει" Ποίησον μετ᾽ 
ἐμοῦ ἔγεκεν τοῦ ὀγόματός σου " μονονουχὶ τοῦτο 
λέγων" Οὐχ ἐπειδὴ ἄξιός εἶμι, ἀλλὰ διὰ σεαυτὸν, ὅτι 
φιλάνθρωπος εἶ καὶ ἐλεήμων. Διὸ καὶ ἐπάγει" Ὅτι 
χρηστὸν τὸ ἔλεός [318] σου. Καὶ κχαλῶς εἶπεν, 
“Ὅτι χρηστὸν τὸ ÉAsóc σου. Τὸ γὰρ τῶν ἀνθρώπων 
οὗ τοιοῦτον πολλαχοῦ * ἔστι γὰρ ὅπου xal ἐπὶ βλάδῃ 
τούτῳ χέχρηνται, xai ἐπὶ διαφθορᾷ" ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς 
πανταχοῦ πρὸς τὸ συμφέρον. Ῥῦσαί qt , ὅτι πτω- 
χὸς καὶ πένης εἰμὶ ἐγὼ, καὶ ἡ καρδία μου τετάρα- 
xta, ἐγτός μου. Ὁρᾷς αὐτὸν πάλιν ἀξιοῦντα σωθῆ- 
ναι, οὐχ ὡς ἄξιον, οὐδὲ ὡς δίχαιον, ἀλλ᾽ ὡς ἀνατρα- 
πέντα παντελῶς, ὡς χατειργασμένον, ὡς μνρία πα- 
θόντα χκαχά ; Kal ἡ χαρδία μου τετάραχται ἐντός 
pov. Τοιαύτη γὰρ τῶν συμφορῶν ἡ δύναμις " οὐ 
σῶμα λυμαίνεται μόνον, ἀλλὰ xal ψυχὴν Oopu6et. 
Ὥς σχιὰ, ἐν τῷ ἐκκχιῖναι αὑτὴν, ἀντανγῃρέθην, 
δξεεινάχθην ὡσεὶ ἀκρίδες. Τὸ σφοδρὸν τῆς ἐπιθου- 
λῆς τῶν ἀδικησάντων λέγει, τὴν χαχουχίαν τὴν ἄφα- 
«ον, χαὶ τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ πάλιν γενομένην ἐν τοῖς 
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τοιούτοις σπουδήν. Τὰ γόνατώ μου ἡσθέγησαν ἀπὸ 
γηστείας, καὶ ἡ σάρξ μου ἠ.1.λοιώθη δι᾿ ἔλαιον. 
Ὁρᾷς ola χατασχευάξει ὅπλα πρὸς τὰς ἐπιδουλὰς, 
xai τὴν πρὸς αὐτὸν χαχουχίαν ; Καὶ ἐγὼ ἐγενήθην 
αὐτοῖς ὄνειδος " εἰδοσάν pe, ἐσάλευσαν χεφα.λὰς 
αὑτῶν. Τοιαῦται τῶν πονηρῶν αἱ γνῶμαι" οὐ μόνον 
οὐκ ἐνδιδόασιν, ὅταν ἴδωσι τὸν δίχαιον ἐπιτείνοντα 
τὴν εὐλάδειαν, ἀλλὰ καὶ ὀνειξίξουσι χαὶ χωμῳδοῦσι, 
καὶ ἐπεμδαίνουσι, Τί οὖν οὗτος : Ἐπὶ τὴν ἄμαχον 
συμμαχίαν, ἐπὶ τὴν ἀχείρωτον βοήθειαν χαταφεύγει, 
λέγων" Βοήθησόν μοι, Κύριε ὁ Θεός μου, καὶ σῶ- 
σόν μὲ κατὰ τὸ ÉAsóc σου. Καὶ γγώτωσαν,, ὅτι 
ἡ χείρ cov αὕτη, καὶ σὺ, Kopie, ἐποίησας αὖ- 
τήν. Τί ἐστιν, Ὅτι ἡ χείρ σου αὕτη; "Ὅτι σὴ ἡ 
συμμαχία. Ὅτι σὴ, φησὶν, fj βοήθεια. Οὐ γὰρ δὴ 
σωθῆναι βούλομαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐχείνους μαθεῖν 
παρὰ τίνος ἐσώθην, ὥστε διπλοῦν μοι γενέσθαι τὸ 
τρόπαιον, διπλοῦν τὸν στέφανον, ἐπιτεταμένην τὴν 
δόξαν. Καταράσονται αὐτοὶ, καὶ σὺ εὐ.1ογήσεις. 
Οἱ ἑπανιστάἀμεγοί μοι αἰσχυνθήτωσαν, ὁ δὲ δοῦ- 
εἷός σου εὐφρανθήσεται. Ἐντεῦθεν φιλοσοφίαν τινὰ 
παιδεύει τὸν ἀχροατήν. Δείχνυσι γὰρ ὅτι xàv μυρίαις 
βάλλωσιε ταῖς ἀραῖς, εὐλογοῦντος τοῦ Θεοῦ, οὐδὲν 
ἕσται βλάθος ἀπ᾽ ἐχείνων, ἀλλ᾽ εἰς αὐτοὺς περιτρα- 
πήσεται τὰ τῆς αἰσχύνης, τὰ τῶν ὀνειδῶν. Ὃ δὲ 
δοῦ.16ς cov εὑφραγθήσεται ἐπὶ σοί. Καλῶς εἶπεν, ' 
Ἐπὶ c0l, δηλῶν ὅτι ἐχεῖθεν ἡ εὐφροσύνη, ὅθεν ἡ 
χορηγία τῶν ἀγαθῶν. Λοιπὸν οὐδέν με τῶν μοχθὴη- 
ρῶν θορυδῦ σαι δυνήσεται, τῆς εὐφροσύνης μοι τῆς 
παρὰ σοῦ μενούσης ἀχεραίου. Ἑγδυσάσθωσαν οἱ 
ἐνδιιθά.1.λογτές με ἐντροπὴν, xal περιθα.1.1ἐσθω- 
σαν ὡς διπλοῖδα αἰσχύνην αὐτῶν. "Opa πάλιν 
πῶς ἀξιοῖ μὴ χολάσει παραδοθῆναι αὐτοὺς μόνον, 
ἀλλ᾽ αἰσχύνῃ. ἀλλ᾽ ἐντροπῇ, ὥστε διδασχαλίαν αὑτοῖς 
γενέσθαι διορθώσεως, xal ὑπόθεσιν τῆς ἐπὶ τὸ βέλ- 
τιον μεταθολῇς. ᾿Εξομοιογήσομαι τῷ Κυρίῳ σφό- 
δρα ἐν τῷ στόματί μου, καὶ ἐν μέσῳ πο.1.λῶν αἱ- 
γέσω αὐτόν. Ὅτι παρέστῃ ἐκ δεξιῶν πένητος, 
τοῦ σῶσαι ἐκ τῶν καταδιωχόντων τὴν ψυχήν μου. 
᾿Αντὶ δὴ τούτων πάντων ἀμοιδὰς ἀνατίθησι τῷ Θεῷ 
τὴν ὑμνολογίαν, τὴν εὐχαριστίαν, τὸν αἶνον, τὸ παρὰ 
πᾶσιν ἀπαγγέλλειν αὐτοῦ tà Χχατορθώματα, τὸ ἐν 
μέσῳ θεάτρου χήρυχα [349] γίνεσθαι τῶν αὐτῷ 
ὑπαρξάντων ἀγαθῶν. Τοῦτο γὰρ θυσία, τοῦτο προσ- 
φορὰ, τὸ τὰς εὐεργεσίας τοῦ Θεοῦ διαπαντὸς ἐπὶ 
μνήμης φέρειν, καὶ ἐγχολάπτειν τῇ διανοίχ, χαὶ ἐπὶ 
στόματος ἀναχηρύττειν, καὶ πολλοὺς ποιεῖν ἀχουστὰς 
τῶν εὐεργεσιῶν αὐτοῦ. Οὕτω γὰρ ὅ τε ἀπολελαυχὼς 
τῆς εὐεργεσίας, εὐγνωμοσύνης λήψεται ἀμοιθὴν, χαὶ 
πλείονα ἐπισπάσεται παρὰ τοῦ Θεοῦ τὴν ῥοπὴν " οἵ 
τε ἀχούοντες ἀπὸ τῶν ἑτέροις γινομένων σπουδαιότε- 
pot χατασταθήσονται, xal πρὸς ἀρετῆς ζῆλον μεγί- 
στὴν λήψονται τὴν ἑτέρων εὐεργεσίαν ὑπόθεσιν. 


ΕΙΣ TON ΡΘ΄ V'AAMON. 
ΕἾπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου éx δεξιῶν 
μου. 

α'. Διαναστῶμεν, παρακαλῶ, χαὶ συντείνωμεν ἑαυ- 
τούς. Καὶ γὰρ πτοὶ σφόδρα μεγάλων ἡμῖν ὁ ψαλμὸς 
διαλέγεται θεωρημάτων, οὐ πρὸς ἕν εἶδος αἱρέσεως, 
ἀλλὰ mph; ποιχίλα χαὶ διάφορα ἐπστηχὼς. Καὶ γὰρ 
πρὸς Ἰουδαίους, χαὶ πρὸς Πχῦλον τὴν Σαμοξατέιος 
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καὶ πρὸς τοὺς τὰ ᾿Αρείου φρονοῦντας, καὶ πρὸς τοὺς 
τὰ Μαρχίωνος, xaX πρὸς τοὺς Mavtyatouz, χαὶ πρὸς 
ἅπαντας τοὺς τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντας παρατά-- 
«etat. Ἐπεὶ οὖν πρὸς; τοσούτους f) παράταξις, πολ- 
λῶν xal ἡμῖν ὀφθαλμῶν δεῖ, ὥστε μετὰ ἀχριθείας 
θεωρῆσαι τὰ παλαίσματα. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς ἔξωθεν 
ἀγῶσι χἂν παροφθῇ τι τῶν παλαισμάτων τῶν ἐν αὖ- 
«οἷς, οὐδὲν ἔόλαψε τὸν θεατήν' οὐ γὰρ διδασχαλίας 
ἕνεχεν, ἀλλχ τέρψεως ἐχεῖνο τὸ θέατρον συνείλεκται. 
Ἐνταῦθα δὲ ἐὰν μὴ μετὰ ἀχριθείας εἰδῇς, πόθεν μὲν 
ἐχεῖνος παρατάττεται, πόθεν δὲ ἡμεῖς αὐτὸν βάλλο- 
μὲν, οὗ τὴν τυχοῦσαν ὑποστήσῃ ζημίαν. “ἵν᾽ οὖν μὴ 
κοῦτο πάθης, διανάστησόν σου τὴν διάνοιαν, μετέω- 
pov ποίησον τὴν ἀχοἦν. Ἰουδαίους βάλλομεν πρώτους, 
xai πρὸς ἐχείνους παραταττόμεθα, τὸν Προφήτην 
ἀπὸ τῶν ῥημάτων λαθόντες σύμμαχον τούτων, Καὶ 
γὰρ λεγόντων ἡμῶν, ὅτι σαφῶς περὶ τοῦ Χριστοῦ 
ταῦτα εἴρητα!, ταῦτα μὲν οὐ χαταδέχονται, ἕτερα 
δέ τινα πλάττουσιν. Οὐχοῦν πρῶτον αὐτῶν τὸν λόγον 
ἀπελέγξωμεν, χαὶ τότε τὸν ἡμέτερον ἀποδείξωμεν. 
Καὶ τέως ἐρώμεθα νῦν αὐτυὺς, τίς ὁ χύριος τοῦ δι- 
καίου τούτου ; Εἶπε γὰρ, φησὶν, ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ 
μου. Οὐ γὰρ ἑνὸς προσώπου μέμνηται ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ 
ἑνὸς πρὸς ἕνα ἕτερον διαλεγομένου. Τίνα οὖν φασι 
πὸν λέγοντα; Τὸν Θεόν. Τὸν δὲ ἀχούοντα. Τὸν 
᾿Δόραάμ. “ἕτεροι δὲ τὸν Ζοροδάδελ, xaX ἄλλοι ἕτε- 
pow χαθάπερ οἱ μεθύοντες, χαὶ μηδὲν σύμφωνον 
φθεγγόμενοι, μᾶλλον δὲ χαθάπερ οἱ ἐν σχότῳ βαδί- 
ζοντες, χαὶ προσαράσσοντες ἀλλήλους, Τί οὖν, εἰπέ 
(οι, Ζοροδάδελ χύριος τοῦ Δαυΐδ; Καὶ πῶς ἂν ἔχοι 
λόγον, ὃς xal αὐτὸς ἀντὶ μεγάλης τιμῆς Δαυῖδ xé- 
χληται; Καὶ τὰ ἐπιόντα δὲ δηλοῖ, ὅτι οὐδὲν περὶ τοῦ 
᾿Ζοροθάδελ ἐνταῦθα εἴρηται, οὐδὲ περὶ τοῦ Aavtó: [250] 
οὐδεὶς γὰρ αὐτῶν ἱερωσύνῃ τετίμηται" ἐνταῦθα δὲ 
περί τινος εἴρηται ἱερωσύνην ἔχοντος ξένην τινὰ χαὶ 
παράδοξον. Σὺ γὰρ, φησὶν, ἱερεὺς sic τὸν αἰῶνα 
κατὰ τὴν τάξιν Μειϊχισεδέχ. ᾿Αλλὰ τέως τὸ παρὸν 
ἀναπτύξωμεν. Καὶ γὰρ χαὶ ἕτερά τινα λέγουσι τούτων 
ἑωλότερα, περὶ τοῦ λαοῦ λέγοντες ταῦτα εἰρῆσθαι" 
ἀλλ᾽ οὔτε ἱερεὺς ὁ λαὸς γέγονεν, οὔτε τὰ ἕτερα τὰ 
εἰρημένα δυνηθείη ποτὲ αὐτῷ ἁρμόσαι. Διόπερ χαὶ 
τοῦτο ὡς ἕωλον παραδραμόντες, xai οὔτε χατασχευῆς 
δεόμενον εἰς ἀνατροπὴν, ἕτερον ὅπερ λέγουσιν εἰς 
μέσον ἀγάγωμεν. Τί γάρ φασιν ἄλλοι πάλιν : Ὅτι ὁ 
“παῖς τοῦ ᾿Αὐραὰμ. ταῦτα λέγει περὶ τοῦ χυρίου τοῦ 
ἑαυτοῦ. Καὶ τί τούτον γένοιτο ἂν πάλιν ἑωλότερον 64 ; 
Τί γὰρ ἐνταῦθα βούλεται ὁ παῖς τοῦ ᾿Δδραάμ; Ποῦ 
δὲ ἱερεὺς ὁ χύριος αὑτοῦ γέγονεν, ὅς γε χαὶ αὐτὸς 
ἱερεῖ τῷ Μελχισεδὲχ ἐχέχρητο, χαὶ τὰς παρ᾽ αὐτοῦ 
εὐλογίας ἐζήτει; Πῶς δὲ ἂν ἔχοι λόγον περὶ τοῦ 
᾿Αὐραὰμ εἰρῆσθαι τὸ, "Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου 
ἐγέγγησά c8 ; πῶς δ᾽ ἂν f) τῷ Δανυῖδ, ἣ τῷ Zopo6á- 
δελ, ἣ τῷ λαῷ ταῦτα ἀρμόσειεν; Ὑπὲρ γὰρ ἀνθρω- 
πίνην φύσιν τὸ εἰρημένον. Τὸ δὲ, Κάθου ἐχ δεξιῶν 
μου, ποίαν ἂν σχοίη ἑρμηνείαν, ἐχείνων τῶν προσ- 
ὦπων ὑποχειμένων ; Οὐδὲ μίαν. Πῶς δὲ τῷ ᾿Αδραὰμ 
εἶπε, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ὅς γε καὶ τὸ παρεστάναι 
τοῖς ἀγγέλοις μεγίστης ἄξιον ἡγεῖται τιμῆς εἶναι ; 
᾿Αλλὰ τίς αὑτῶν ὁ σοφὸς λόγος ; Καὶ πῶς, φησὶ, 
Κύριον εἰσάγεις ἕτερον, ὅταν ἡ Γραφὴ διαῤῥήδην 
λέγῃ Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς ἐστι, καὶ αὑτῷ 
μόνῳ «ἰατρεύσεις, καὶ πλὴν αὐτοῦ οὐχ ἔστι Θεός ; 


ΚΙ Reg. τί τούτον πάλιν γένοιτο ἀναισθητότερον. 
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Πρὸς τίνα οὖν, εἰπέ μοι, ἐστὶ τὸ Aeyópevov.; Μάλιστα 
μὲν ἐχεῖνα πρὸς τὴν σὴν ἀγνωμοσύνην εἴρηται, ὦ 
Ἰουδαῖε. Atà τί γὰρ τῷ ᾿Αδραὰμ οὐδὲν ἐλέχθη τοιοῦ- 
τον, οὐδὲ τῷ Ἰσαὰχ, οὐδὲ τῷ Ἰαχὼό, οὐδὲ τῷ Μωῦσεξ, 
ἀλλὰ σοὶ μόνῳ. ὅτε ἐξελθὼν ἐξ Αἰγύπτου ἐμοσχοκοίεις ; 
τίνος ἕνεχεν, εἰπέ μοι; 

Εἰ δὲ αὐτὸς ἀπορεῖς, παρ᾽ ἐμοῦ τὴν αἰτίαν μάν- 
θανε. Ἐπειδὴ γὰρ ἐξελθὼν ἐμοσχοποίησας, xa τῷ 
Βεελφεγὼρ ἐτελέσθης, καὶ πρὸς δῆμον θεῶν ἧς ἔπτοη- 
μένος, τὴν ἄνομον ἐχείνην πολυθεῖαν εἰσάγων, ἀνα- 
στέλλων σου τὸ νόσημα, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν οὐὖ»κ 
ὄντων θεῶν τὸ Εἷς ἔθηχεν, οὐ πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Μο- 
νογενοῦς. Ἐπεὶ τίνος ἕνεχεν ἐν προοιμίοις εἴρηται εὖ- 
θέως᾽ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα καὶ xad 
ὁμοίωσιν ἡμετέραν; Καὶ πάλιν, Δεῦτε καὶ καταξάν- 
τες συγχέωμεν τὰς γιλώσσαξς αὐτῶν. Καὶ πάλιν ὃ 
Δαυῖδ, Διὰ τοῦτο ἔχρισέ cs ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σον 
ἔλαιον ἀγα.1.λιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. Et 
δὲ ὁ Μωῦσῆς λέγει, Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς 
ἐστιν" fj ὑμετέρα ἀσθένεια γέγονεν αἰτία τούτων. Καὶ 
τί θαυμάζεις εἰ ἐπὶ τῶν δογμάτων τοῦτο γέγονεν» 
ὅπου γε χαὶ ἐπὶ τῶν πραγμάτων ἀπὸ τῶν τελειοτέρων 
ἐπὶ τὰ ἐλάττονα τὸν λόγον Ἦγεν ὁ Θεὸς, τῇ ἀσθενείᾳ 
τῇ ἡμετέρᾳ συγχαταδαίνων; Διὸ xat γυναῖχα τὴν μὲν 
ἐχδάλλειν, τὴν δὲ εἰσάγειν ἐπέτρεπεν, ἀπ᾽ ἀρχῆς οὐχ 
οὕτω νομοθετήσας. Καὶ περὶ βρωμάτων πολλὴν ἐποιή- 
σατο τὴν διάχρισιν, χαΐίτοι γε ἐξ ἀρχῆς τὰ ἐναντία 
[251] εἰπὼν, ὅτι Ὡς Adyava χόρτου δέδωχα ὑμῖν 
πάντα. Καὶ περὶ τόπου πολλοὺς τέθειχε νόμους, οὐ 
συγχωρῶν πανταχοῦ τὰς εὐχὰς ἐπιτελεῖν, χαίτοι ve 
οὐδὲ τοῦτο ἐξ ἀρχῆς ἐνομοθέτησεν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν τῇ 
Περσῶν γῇ τῷ ᾿Αὐραὰμ ὥφθη, καὶ ἐν Παλαιστίνῃ, 
xai πανταχοῦ" xal τῷ Μωῦσεϊζ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς 
ἐρήμου. 

β΄. Τί οὖν: ἑαυτῇ, φησὶ, μάχεται ἡ Γραφή ; "Απαγε" 
ἀλλὰ χατὰ xatpbv πρὸς τὸ συμφέρον Exacca oixovo- 
pel, τὴν ἀσθένειαν ἐχάστης γενεᾶς διορθούμενος. Διὰ 
δὴ τοῦτο πρὸς σὲ μὲν εἴρηται " Κύριος ὁ Θεός σου 
Κύριος εἷς ἐστιν. Ὅτι δὲ xa Υἱὸν ἔχει, προαπέθεντο 
οἱ προφῆται ταῖς βίδλοις, xal οὔτε σαφῶς σφόδρα si- 
ρήχασιν, ὥστε μὴ λυμήνασθαί cou τὴν ἀσθένειαν " 
οὔτε ἀπέχρυψαν, ὥστε μετὰ ταῦτά σοι δοῦναι &va- 
γῆψαι, χαὶ ἐχ τῶν οἰχείων βίόδλων ἀναλέξασθαι τῆς 
ἀληθείας τὰ δόγματα. Οὕτω μάλιστα χαὶ τοὺς προ- 
φήτας δυνησόμεθα δεῖξαι προφήτας ὄντας, ὅταν πρὸ,, 
Ἕλληνας διαλεγώμεθα, χαὶ ἀξιόπιστον σφόδρα τὴν 
Παλαιὰν ἀποδείξομεν. Ἐπεὶ ἐὰν τοῦτο ἀνέλῃς, πῶς 
ἀποῤῥάψεις τοῦ Ἕλληνος τὸ στόμα; Τί γὰρ ἐρεῖς; 
τὴν ἕξοδον τὴν ἐξ Αἰγύπτου, χαὶ τὰ εἰς σὲ προφητευ- 
θέντα ; ᾿Αλλ᾽ οὐ σφόδρα χαταδέξεται. "Av δὲ τὰ περὶ 
τοῦ Χριστοῦ εἰρημένα ἐν τῇ Παλαιᾷ διηγήσῃ, χαὶ 
δείξῃς τῶν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν μαρτυροῦσαν τῇ 
τῆς προφητείας ἐχδάσει, οὐδὲ ἀντιστῆναι δυνήσεται. 
Εἰ δὲ ἐπιλάδοιο τῶν ἡμετέρων, ὦ Ἰουδαῖε, πῶς ὑπὲρ 
τῆς Παλαιᾶς ἀπολογήσῃ; Κἄν τι; εἴπῃ cot, πόθεν 
ἀληθῆ τὰ Μωῦσέως, τί ἐρεῖς ; Ὅτι ἐπιστεύσαμεν αὐὖ- 
τοῖς. Οὐχοῦν πολλῷ μᾶλλον χαὶ τὰ ἡμέτερα" xal γὰρ 
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versus Manichzos et adversus omnes qui resurrectioni 
non credunt , struit aciem. Quoniam ergo contra tot 
adversarios instructa est acies , nobis quoque multis 
oculis opus est, ut qu:xe sit luctandi ratio, exacte cou- 
sidcrare possimus. In externis enim certaminibus , 
etsi aliqua luctandi ratio non. animadversa fuerit , 
nihil l:»detur spectator : non enim doctrinz, sed de- 
lectationis gratia illud theatrum coactum est. Hic au- 
tem nisiexacte cognoveris undenam adversarius aciem 
suam instruat, et unde nos eum feriamus , non lcve 
detrimentum accipies. Ne hoc ergo libi eveniat, men- 
tem tuam excita , arrecte tibi sint aures. Judzos 
primum invadimus, adversus illos aciem instruimus, 
propheta ex bis verbis commilitone utentes. Cum nos 
enim dicamus hzc plane de Christo dicta esse , hzc 
illi non adinittunt, sed quzdam alia comminiscuntur. 
Qu:e ergo dicunt primum refutemus , ac deinceps id 
quod dicimus confirmemus. Atque nunc eos interim 
rogemus, quis est hujus justi dominus ?* Dixit enim, 
inquit, Dominus Domino meo. Non meminit enim bic 
unius personz, sed unius qui cum uno altero loquitur. 
Quemnam ergo dicunt esse eum qui dicit? Deum. Qui 
autem audit ? Abraham. Alii vero Zorobabel , et alii 
alium : ut ebrii et nibil quod conveniat loquentes , 
imo vero sicut qui in tenebris ambulant , et pulsant 
alter alterum. Quid ergo, dic mihi, qu:so, estne Zo- 
robabel Davidis Dominus ? Et quomodo fuerit hoc 
consentaneum , cum ipse pro msgno honore David 
appellatus sit ? Porro ea qux consequuntur , osten- 
dunt nihil hic dictum esse de Zorobabel , nec de Da- 
vide : nullus enim eorum honore sacerdotali functus 
est: hic autem dictum est de aliquo , qui novum ali- 
quod et admirabile sacerdotium obit. ΤῊ es enim , 
inquit, sacerdos in eternum secundum ordinem Melchi- 
sedec (v. Δ). Sed rem propositam explicemus. Pro- 
fcrunt enim adhuc alia quzedam his futiliora, dicentes 
h:ec dieta esse de populo : sed neque populus fuit sa- 
cerdos, neque alia quz dicia sunt ei possunt conve- 
nirc. Eo itaque tamquam inani prztermisso , quod 
non opus habeat probatione ut evertatur, aliud quod 
dicunt in medium adducamus. Quid crgo rursus dicunt 
alii? Filius Abrahz hzc dicit de domino suo. Et quid 
possit eo esse inanius ? Quid enim hic vult filius Abra- 
ha:? Ubi autem sacerdos fuit ejus dominus, qui etiam 
ipse sacerdote Melchisedec usus cst, et petiit ab eo 
henedictionem ? Quomodo »utem fuerit consentaneum 
dictum esse de Abraham, Ez utero ante luciferum ge- 
sai te (v. 5) ?* Quomodo autem vel Davidi , vel Zoro- 
babeli-, vel populo hzc convenerint ? Naturam enim 
humanam superat , quod dictum est. Illnd autem , 
Sede a dextris meis, quamnam habuerit interpretatio- 
nem , si personz illz& posita fuerint ? Nullam. Quo- 
mode autem dixit Abrahze, Sede a dextris meis , qui 
vel angelis assistere , ducit esse dignum bonore ma- 
ximo? Sed quidnam est, quzso, quod pro sua dicunt 
sapientia ? Et quomodo , inquiunt , allum introducis 
Dominum, cum aperte dicat Scriptura : Dominus Deus 
fuus Dominus unus est , et eum solum coles , ei prater 
ipeum non est Deus ( Deut. 6. 4.13. εἰ ς. ἃ. 9. 35)? 
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Cui itaque, dic, qu:eso, hoc dictum cst ? Immemori οἱ 
ingrato tuo animo hxc maxime dicta sunt .0 Jud:ce, 
Cur enim Abrah:z nihil ejusmodi dietum est , non 
Isaac , non Jacob, non Mosi ; Sed tibi soli , postquam 
cx /Egypto egressus conflavisti vitulum (Exod. 53) t 
quanam ergo de causa ? dic mihi. 

Unus cur dicatur Deus. — Quod si ipse hzsitas , a 
mie causam edisce. Quoniam enim egressus vitulum 
conflaveras, et Beelphegor fueras initiatus (Num. 95), 
et deorum turbam admirabaris, nefariam illam deo- 
rum multitudinem inducens : morbum tuum repri- 
mens , ad deos qui non sunt distinguendos , posuit 
illud, Unus, non ut tolleret Unigenitum. Quanam enim 
de causa statim in procmiis dictum est : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram ( Gen. 
4. 26)? Et rursus : Venite, descendanus, et confunda- 
mus linguas eorum ( Gen. 11. 7 ). Et rursus David : 
Propterea unzit te Deus , Deus tuus oleo latitic pra 
consorlibus tuis (Psal. 44. 8). Si autem Moses dicit : 
Dominus Deus tuus Dominus unus est : imbecillitas 
vestra fuit in causa. Et quid mirum si hoc in dogma- 
tibus factum est, quando etiam in rebus a perfectiori- 
bus ad minus perfecta deduxit Deus orationem , 88 
demittens ad nostram imbecillitatem 1 Quocirca et 
uxorem banc quidem ejicere, illam vero permisit in- 
troducere , cum non hanc legem tulisset ab initio 
(Deut. 24). Ciborum quoque magnum fecit discrimen, 
licet contrarium dixisset ab initio : Tamquam olera 
agri dedi vobis omnia ( Genes. 9. 5). De loco quoque 
multas leges sanxit, non.permittens ubique preces ad 
Deum porrigere, quamvis ne hoc quidem constituisset 
ab initio. Quin etiam in Persarum regione (a) Abrah:ze 
visus est, et in Palaestina , et ubique ; et Mosi post 
hzc in solitudine. 

2. Quid ergo? inquies, repugnatne sibiipsi Scriptu- 
ra ? Absit : sed omnia pro tempore administrat et 
dispensat ad utilitatem ,, uniuscujusque generationis 
imbecillitatem corrigeus. Et ideo tibi quidem dictum 
est, Dominus Deus tuus Dominus unus cst. Quod autem 
babeat etiam Filium , prophete in libris suis przmi- 
serunt : neque valde aperte dixerunt , ne tuam offen- 
derent imbecillitatem ; nec celarunt , ut post lizc da- 
rent tibi locum resipiscendi , et ex propriis libris 
colligendi dogmata veritatis. lta etiam maxime pro- 
phetas poterimus prophetas esse ostendere, et ut fide 
dignum sit Vetus Testamentum efficere, quando cum 
gentibus disserimus. Nam si hoc sustuleris, quomodo 
os gentibus obstrues? Quid enim dices? exitum ex 
JEgypto,, et qux de te przdicta sunt? Sed ea non ille 
admittet. Si autem narraveris qux» do Christo dicia 
sunt in Veteri , et ostenderis rerum veritatem testari 
eventum prophetiz , ne poterit quidem resistere. Si 
autem nostra reprehendas, o Judze, quomodo Vetus 
Testamentum defendes? Si quis enim tibi dixerit : 
Quomodo sunt vera quz scripsit Moses , quid dices ? 


a) Familiare Chrysostomo est Chakizam et Babylon 
ρεία ται regionem vocare. [nde inferas libros de Precalio- 
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Quia eis credidimus. Multo magis ergo nostra vera 


sunt : nam nos quoque credidimus ; εἴ vos qui- 


dem estis una gens, ncs autem universus orbis terra- 
rum , vobisque non sic persuasit Moses , ut nobis 
Christus : ac. vestra quidem cessarunt, nostra vero 
stant. An ex prxdictionibus ? Sed plures sunt apud 
nos. Nostra ergo si sustuleris , tuis umbram offundis. 
An ex signis 3 Sed vos quidem Musis nullum potestis 
signum ostendere : fuit enim , et transiit ; nos autem 
Christi multa et diversa quz» adhuc nunc fiunt , ac 
przdictiones vel sole clariores. Àn ex legibus Ὁ Sed 
nostrz plus in se continent sapientiz. Sed quid ? pro- 
hibentibus JEgyptiis egressi estis ? Sed non perinde 
est orbem terrarum bellantem superasse, atque solos 
AEgyptios vicisse. Et hiec dico , non ut Vetus cum 
Novo committam : absit : sed ingratorum Judzorum 
volens os obstruere. Nam et hzec et illa ab eodem Deo 
data et facta sunt. Sed illud volo probare, Jud:um , 
sublatis de Cliristo prophetiis , evertere maximam 
partem prophetiarum , nec posse aperte ostendere 
nobilitatem Veteris , nisi Novum admiserit. Quod au- 
tem lizec non de homine dicta sint, ct ex eo quod di- 
eatur, Sede a dextris meis , ex quod nominetur Domi- 
nus zque ac Dominus ille qui dicit , et quod ex utero 
ante luciferum sit genitus, et ex eo quod sit sacerdos 
secundum ordinem Melchisedec , et ex eo quod di- 
eitur , Tecum principium tuum, iis qui sapiunt cla- 
yum est. 

Adversus Paulum Samosatenum et conira Arianos. 
— Quod si alius nobis rursus emergat δυάδι, Chri- 
stiani personam suscipiens, Paulus , inquam , Samo- 
satenus , potest quidem etiam adversus eum dici ex 
Novo. Sed ne videamur relictis przsentibus ad aliam 
aciei partem transire, eum binc quoque impetamus. 
Quid is ergo dicit ? Homo est, inquit, solummodo : 
et ex quo ex Maria natus est, ex illo tempore tantum 
exsistit. Quid ergo, dic, qu:eso, dices ad illud dictum, 
quod habet: Ex utero ante luciferum genui te ? Opor- 
tet autem alia, quz» contra Judz:os dicta sunt, etiam 
contra eos dicere, qui ab eo processerunt. Nec nos in 
eausa sumus, sed lii ipsi qui habent cum eis magnam 
dogmatum cognationem : unde etiam eisdem armis 
in eos utemur. Eos enim, qui similiter bellum gerunt, 
oportet eisdem jaculis confodere. Quid igitur sibi vult 
throni societas? Hic enim ostenditur honoris zquali- 
tas, quod satis est ad obstruenduin os Arianorum. 
Et ideo Christus contra Judzos dicentes Christum 
esse filium David subjunxit : Quomodo ergo David in 
Spiritu vocat. eum: Dominum , dicens : Dixit Dominus 
Domino meo, Sedea dextris meis (Matth. 32. 45. 44)? 
Paulus autem de aconomia postea tractans (Hebr. 77), 
et eam apertius interpretans , et Marcioni οἱ Mani- 
chzxo, et iis omnibus qui simili morbo laborant, letale 
vulnus infligit : interpretatur enim cum ca qua par est 
prudentia, quomodo fuit sacerdos secundum ordinem 
Melchisedec. Nos autem rursus ad. propositum rc- 
vertamur. Dixit Dominus Domino meo , Sede a dextris 
meis. Vidisti avqualitatem honoris ? Ubi enim est 
thronus, llic est signum rcgni : ubi autem thronus 
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unus , est ejusdem regni honoris zqualitas. Quocirca 
Paulus quoque dicebat : Qui facit angelos suos spiritus, 
et ministros suos. (lammam ignis. Ad. Filium autem: 
Thronus tuus, Deus, in seculum seculi (Hebr. 1. 7. 8). 
lta etiam Daniel videt universam quidem creaturam 
assistentem, et angelos et archangelos, Filium 
autem hominis venientem in nubibus, οἱ pervenientem 
usque ad antiquum dierum (Dan. 7). Quod si nonnulli 
offendantur ex eo quod sic dicamus, audiant eum se- 
dere a dextris , et desinant. offendi. Quemadmodum 
enim nos non dicimus euim esse Patre majoreni , co 
quod a dextris sedeat , qux:& maxime honorifica sedes 
esL: ita nec tu eum minorem et inferiorem dixeris , 
sed honore parem et :xqualem. ld enim significat so- 
cietas sessionis. Donec ponam inámicos tuos scabellum 
pedum tuorum. Et quinam sunt inimici ? Audi Paulum 
dicentem : Primitie Christus : deinde qui Christi sunt 
in adventu ejus, deinde finis. Oportet enim eum regnare, 
quousque posuerit omnes inimicos suos sub pedibus suis 
(1. Cor. 15. 25-25). 

3. Vidisti propheticorum et apostolicorum verbo- 
rum concentum et concordiam ? lllic enim dicit : Do- 
nec ponam inimicos tuos. scabellum pedum tuorum ; hie 
vero: Quousque posuerit omnes inimicos (uos. Sed nc- 
que illic illud Donec, neque hic hoc Quousque, sunt 
termini temporum. Quomodo enim steterit illud pro- 
pheticum quod dicit : Potestas ejus, potestas eterna, et 
regnum ejus, regnum quod non peribit, εἰ regni ejus 
non erit. finis (Dan. 1. 44 ; Luc. 1. $4) : si ad ea us- 
que tempora sit regnaturus? Vides non esse solum- 
modo attendendas dictiones, sed esse ascendendum 
ad intelligentiam ? Tu autem cum audis prophetam 
dicentem, l'atrem ponere sub pedibus ejus, ne ex 
eo conturberis. Neque enim hzc dicta sunt quod sit 
imbecillus Filius. Paulus enim ostendit Filium ponere 
inimicos sub pedibus suis, dicens: Oportet enim 
eum regnare quousque ponat inimicos sub pedibus suis 
( 4. Cor. 14. 95 ). Et rursus ei quoque universuin 
tribuit dicens : Quando tradiderit regnum. Deo et Pa- 
tri, quando deleverit. omnem potestatem. el virtutem 
(Ibid. v. 2& ). Hoc est , Quando regnum recte adini- 
nisaverit, cessare curabit omnem potestatem. Hoc 
enim sibi vult illud, καταργήσει. Quod autem dicit uni- 
versum ejus esse, Patrem ab ipso non separat (a), sic- 
uti ncc Filium a. Patre dividit. Qux enim sunt illius, 
sunt hujus : et qux». sunt hujus , sunt illius. Et ideo 
dicit: Omnia mea tua sunt , εἰ tua mea. (Joan. 17. 10). 
Quando ergo audieris Patrem subjecisse, ne existi - 
mes sejunctum esse Filium ab eo prazclaro facinore : 
οἱ si intelligas Filium subjecisse, ne dicas Patrem 
esse ab his alienum. Qux enim pulchre ac pr:zeclare 
fiunt, suut communia, quemadmodum et omnia 
opera communia. 

llic versus, Virgam virtutis tuze, etc., anagogice de 
Christo explicatur. Cruz Christi virga.— 2. Virgam vir- 
tutis tug emittct Dominus ex-Sion. Virgam virtutis seu 


(ὦ) Reg., non adumbrat, vel, non obscurat , quie ipsa [05 
ctio multum afferret liuic loco obscuritatis. 
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καὶ ἡμεῖς ἐπιστεύσαμεν᾽ xaX ὑμεῖς μὲν ἕν ἔθνος ἐστὲ, 
ἡμεῖς δὲ πᾶσα fj οἰχουμένη, χαὶ ὑμᾶς οὐχ οὕτως ἕπει- 
ct Μωῦσῆς, ὡς ἡμᾶς ὁ Χριστός" xal τὰ μὲν ὑμέτερα 
πέπανται, τὰ δὲ ἡμέτερα ἔστηχεν. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
προῤῥήσεων ; ᾿Αλλὰ πλείω τὰ παρ᾽ ἡμῖν. Οὐχοῦν τὰ 
ἡμέτερα ἐὰν ἀνέλῃς, xal τὰ σὰ συσχιάζεις. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ 
«τῶν σημείων; ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς οὐδὲν ἔχετε δεῖξαι Μωῦ- 
σέως σημεῖον" γέγονε γὰρ χαὶ xapriOev: ἡμεῖς δὲ τοῦ 
Χριστοῦ πολλὰ χαὶ διάφορα Évt χαὶ νῦν γινόμενα, 
καὶ τὰς προῤῥήσεις ὑπὲρ τὸν ἥλιον λαμπούσας. ᾿Αλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν νόμων; ᾿Αλλὰ ταῦτα φιλοσοφώτερα. ᾿Αλλὰ 
«ἰ - τῶν Αἰγυπτίων χωλυόντων ἐξήλθετε : ᾿Αλλ' οὐχ 
ἔστιν ἴσον τῆς οἰχουμένης πολεμούσης περιγενέσθαι, 
xai Αἰγυπτίων μόνων χρατῆσαι. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐ 
μάχην εἰσάγων τῇ Παλαιᾷ πρὸς τὴν Καινήν' ἄπαγε" 
^ ἀλλὰ τὴν Ἰουδαίων ἀγνωμοσύνην ἐπιστομίσα! βουλό- 
μενος. Καὶ γὰρ ἐχεῖνα xal ταῦτα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τοῦ αὖ- 
«οὔ δέδοται xaX γεγένηται" ἀλλ᾽ ἐχεῖνο χατασχευάσαι 
θέλω, ὅτι ὁ Ἰουδαῖος ἀνελὼν τὰς προφητείας τὰς περὶ 
Χριστοῦ, τὸ πλέον τῶν προφητειῶν λυμαίνεται μέ- 
ρος, καὶ οὐχ ἂν ἔχοι δεῖξαι σαφῶς τὴν εὐγένειαν τῆς 
Παλαιᾶς, εἰ μὴ τὴν Καινὴν παραδέξαιτο. Ὅτι δὲ οὐ 
«ipt ἀνθρώπου τὰ εἰρημένα, xal ἐχ τοῦ λέγεσθαι, 
Κάθου éx δεξιῶν μου, χαὶ ἐχ τοῦ Κύριον ὀνομάζεσθαι 
ὁμοίως τῷ λέγοντι Κυρίῳ, xal ἐχ τοῦ Ex γαττρὸς πρὸ 
ἑωσφόρου γεγενῆσθαι αὑτὸν, χαὶ Ex τοῦ ἱερέα αὑτὸν 
[952] εἶναι χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, xal ix τοῦ 
λέγετθαι, Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχή σου, τοῖς νοῦν ἔχουσι 
χατάδηλόν ἔστι. 

El δὲ ἕτερος ἡμῖν Ἰουδαῖος ἀναχύπτει πάλιν πρόσ- 
οὐπὸν Χριστιανοῦ περιφέρων, Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, 
λέγω, δυνατὸν μὲν χαὶ πρὸς τοῦτον χαὶ ἀπὸ τῆς 
Καινῆς λέγειν. Πλὴν ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δόξωμεν τὰ παρ- 
ὄντα ἀφέντες ἐφ᾽ ἕτερον μέρος παρατάξεως ἰέναι, 
χαὶ τοῦτον ἐντεῦθεν βάλλωμεν. Τί οὖν χαὶ οὗτος λέ- 
tt; 5 "Ott ἄνθρωπος ἦν, φησὶ, ψιλὸς, καὶ ἐξ οὗ γέ- 
ἴονεν ἐχ Μαρίας, ἐξ ἐχείνον τὴν ὕπαρξιν μόνον ἔχει. 
Τί οὖν, εἰπέ μοι, πρὸς ἐχείνην τὴν ῥῆσιν ἐρεῖς τὴν 
λέγουφαν' Ἐκ γασερὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησάσε; 
Δεῖ δὲ τὰ ἄλλα, ἅπερ πρὸς Ἰουδαίους εἴρηται, καὶ 
πρὸς τοὺς ἀπὸ τούτου εἰπεῖν. Καὶ τούτου οὐχ ἡμεῖς 
αἴτιοι, ἀλλ᾽ αὐτοὶ οὗτοι οἱ πολλὴν τὴν σνγγένειαν 
τῶν δογμάτων πρὸς αὐτοὺς ἔχοντες " ὅθεν xaX τοῖς 
αὑτοῖς ὅπλοις κατὰ τούτων χρησόμεθα. Τοὺς γὰρ 
ὁμοίως πολεμοῦντας τοῖς αὐτοῖς βέλεσι βάλλειν δεῖ. 
Τί οὖν βούλεται dj χοινωνία τοῦ θρόνου ; Ἐνταῦθα 
γὰρ τὸ ὁμότιμον δείχνυται, ὃ χαὶ τοὺς τὰ ᾿Αρείου 
φρονοῦντας ἐπιστομίσαι ἱχανόν. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χρι- 
στὸς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους λέγοντας, ὅτι υἱὸς τοῦ Δαυΐδ 
ἐστιν, ἐπήγαγε λέγων Πῶς οὖν Aavió ἐν Πνεύ- 
ματι Ἀύριον αὑτὸν χαλεῖ, λέγων" Εἶπεν ὁ Κύριος 
τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν μου ; Προϊὼν δὲ 
χαὶ τὸν περὶ τῆς οἰχονομίας χινεῖ λόγον σαφέστερον 
ἑρμηνεύων ὁ Παῦλο:, χαὶ Μαρχίωνι xa Μανιχαίῳ, 
καὶ πᾶσι τοῖς τὰ τοιαῦτα νοσοῦσι καιρίαν δίδωσι πλη- 
γῆν, λέγων ἑρμηνεύει γὰρ μετὰ τῆς αὐτῷ προσηχού- 
σῆς συνέσεως, πῶς γέγονεν ἱερεὺς χατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδέχ. Ἡμεῖς δὲ πάλιν ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπ- 
ανίωμεν. Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ 
δεξιῶν μου. Εἶδες τὸ ὁμότιμον; Ὅπου γὰρ θρόνος, 


* Circa doctrinam Pauli Samosatceni agetur ad calcem 
operum Chrysostomi. 
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βασιλείας σύμθδολον " ὅπου θρόνος εἷς, τῆς αὐτῆς 
βασιλείας b ἰσοτιμία. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος ἔλεγεν " 
Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, καὶ 
τοὺς «λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς oAóra. Πρὸς δὲ 
τὸν Υἱόν" Ὃ θρόνος σου, ὃ Θεὸς, εἷς τὸν αἰῶνα 
τοῦ αἰῶνος. Οὕτω χαὶ Δανιὴλ ὁρᾷ τὴν μὲν χτίσιν 
ὅπασαν παρεστῶσαν, ἀγγέλους τε xaY ἀρχαγγέλους, 
τὸν δὲ Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν νεφε- 
λῶν, xaX φθάνοντα ἕως τοῦ Παλαιοῦ τῶν ἡἧμε- 
ρῶν. El δὲ τὸ οὕτως εἰπεῖν σχανδαλίξει τινὰς, 
ἀχουέτωσαν ὅτι ἐχ δεξιῶν κάθηται, χαὶ ἀπαλλαττέ- 
σθωσαν τοῦ σχανδάλουι “Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς μείξονα 
αὑτὸν τοῦ Πατρὸς οὗ λέγομεν, ἐπειδὴ τὴν Ex δεξιῶν 
ἔχει καθέδραν τὴν ἐντιμοτάτην οὕτω μηδὲ σὺ ἐλάττω 
λέγε xai καταδεέστερον, ἀλλ᾽ ὁμότιμον xax ἴσον. Τοῦτο 
γὰρ ἣ χοινωνία τῆς χαθέδρας δηλοῖ. Ἕως ἂν θῶ τοὺς 
ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Kal τίνες 
οἱ ἐχθροί ; "Ἄχουσον Παύλου λέγοντος * ᾿Ἀπαρχὴ 
Χριστός" ἔπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ 
αὐτοῦ, εἶτα τὸ vtéJoc. Δεῖ γὰρ αὐτὸν βασι.εῦειν, 
ἄχρις οὗ ἂν θῇ πάντας τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὑτοῦ. 

Y. Εἶδες προφητικῶν xal ἀποστολιχῶν ῥημάτων 
συμφωνίαν ; Καὶ γὰρ ἐχεῖ μέν φησιν, Ἕως ἂν θῶ τοὺς 
[255] ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν cov: ἐν- 
ταῦθα δὲ, Ἄχρις οὗ ἂν θῇ πάντας τοὺς ἐχθροὺς αὖ- 
τοῦ. ᾿Αλλ' οὔτε ἐχεῖ τὸ "Ecc, οὔτε ἐνταῦθα τὸ Μέχρις, 
χρόνων ὅροι εἰσίν. Ἐπεὶ πῶς ἔστηχε τὸ προφητιχὸν 
ἐχεῖνο, τὸ λέγον: 'H ἐξουσία αὐτοῦ, ἐξουσία ala- 
γιος, καὶ ἡ βασιλεία αὐτοῦ, βασιλεία ἥτις οὗ 
διαφθαρήσεται, καὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ 
ἔσται céAoc, εἴ γε μέχρι τούτων μέλλει βασιλεύειν; 
Ὁρᾷς. ὅτι οὐ ταῖς λέξεσι δεῖ προσέχειν ἁπλῶς, ἀλλὰ 
πρὸς τὰ νοήματα ἀνιέναι ; Σὺ δὲ ἀχούων τοῦ Προφή- 
του λέγοντος, ὅτι ὁ Πατὴρ τίθησιν ὑπὸ τοὺς πόδας, 
μηδὲν ἐνταῦθα θορυδηθῇς. Οὐδὲ γὰρ ὡς ἀτονοῦντος 
τοῦ Παιδὸς ταῦτα εἴρηται. Ὃ γὰρ Παῦλος αὐτὸν τι- 
θέναι τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ λέγει" Δεῖ 
γὰρ αὑτὸν βασιλεύειν, ἄχρις οὗ ἂν θῇ τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Καὶ πάλιν τὸ πᾶν 
αὐτῷ ἀνατίθησι λέγων᾽ Ὅτων παραδῷ τὴν βασι» 
Aslay τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ὅταν καταργήσῃ πᾶσαν 
ἐξουσίων καὶ δύναμιν. Τουτέστιν, ὅταν χατορθώσῃ 
τὴν βασιλείαν, παύσει πᾶσαν ἐξουσίαν. Τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ Καταργήσει. Τὸ πᾶν δὲ αὑτοῦ λέγων εἶναι, 
οὐχ ἀποχωρίζει € αὑτοῦ τὸν Πατέρα, ὥσπερ οὐδὲ τοῦ 
Πατρὸς διαιρεῖ τὸν Υἱόν. Καὶ γὰρ τὰ ἐχείνον, τούτου" 
xai τὰ τούτον, ἐχείνου. Διὸ xal φησι" Πάντα τὰ 
ἐμὰ σά ἐστι, xal τὰ σὰ ἐμά. Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς, 
ὅτι ὁ Πατὴρ ὑπέταξε, μὴ ἔξωθεν εἶναι νομίσῃς τὸν 
Υἱὸν τοῦ χατορθώματος᾽ ἄν τε μανθάνῃς, ὅτι ὁ Υἱὸς 
ὑπέταξε, μὴ ἀλλότριον εἶναι λέγε τὸν Πατέρα τούτων. 
Κοινὰ γὰρ τὰ χατορθρώματα, ὥσπερ xai πάντα τὰ 
ἔργα χοινά. 'Ράῦδον δυνάμεώς σου ἐξαποστεκλεὶ 
Κύριος ἐκ Σιών. 

Ῥάθδον δυνάμεως τὴν δύναμιν αὑτὴν φησι. Τῆς 
δὲ Σιὼν μέμνηται, ἐπειδὴ ἐχεῖθεν ἀρχὴν ἔλαδε τὰ 
χατορθώματα. Ἑχεῖ γὰρ xai τὸν νόμον ἔδωχεν, ἐχεξ 


b Verba σύμϑο)ον... βασιλείας, in Mont. omissa propter 
ὁμοιοτέ)εντον € Savil. et Morel. suppleta sunt. 
€ Reg. οὐχ ἐπισχιᾶζει, 


τὰ θαύματα εἰργάσατο" ἔχεῖθεν ἀρξάμενον τὸ χήρυ- 
γμα πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐξετάθη. Εἰ δὲ βούλει 
κατὰ ἀναγωγὴν τὸ εἰρημένον ἐχλαδεῖν, ἄχουσον Παύ- 
λου λέγοντος" "AJ Aà προσε.ηλύθατε Σιὼν ὄρει, καὶ 
πόλει Θεοῦ ζῶντος, Ἱερουσαλὴμ éxovpay (qo, καὶ 
'ExxAnc(a πρωτοτόκων. Ῥάδδον δυνάμεώς σου 
ἐξαποστε.ϊεῖ Κύριος ἐκ Σιών. Ἢ ῥάδδος ποτὲ μὲν 
χολαστιχή ἐστι χαὶ εὐεργετιχὴ, ποτὲ δὲ παραχλητιχὴ, 
καὶ βασιλείας σύμδολον. Καὶ ὅτι ἑχάτερά ἔστιν, 
ἄχουσον τοῦ Προφήτου λέγοντος " Ἢ ῥάδδος σου, 
καὶ ἡ βαχτηρία σου, αὗταί us παρεκάλεσαν. Kot 
πάλιν" Ποιμανγεῖς αὐτοὺς ἐν ῥάδδῳ σιδηρᾷ" ὡς 
σκεύη κεραμέως συντρίψεις αὐτούς. Καὶ ὁ Παῦ- 
Aoc " Τί θέλετε; ἐν ῥάδδῳ ἔλθω πρὸς ὑμᾶς, f) ἐν 
ἀγάπῃ πνεύματί τε πραότητος; Εἶδες πῶς ἔστι 
«αιδεύσεως" βλέπε πῶς xal βασιλείας. Λέγει γὰρ 
Ἡσαῖας- ᾿Εξελεύσεται ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίζης Tec- 
cal, καὶ ἄνθος ἐκ τῆς ῥίζης αὐτῆς ἀγαθήσεται" 
καὶ ὁ Δαυΐδ 'O θρόνος σου, Θεὸς, εἰς τὸν alova 
τοῦ αἰῶνος " ῥάδδος εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος τῆς 
βασιμείας σου. Τὴν μὲν δύναμιν ἐνταῦθα ῥάδδον 
ἐχάλεσε, μεθ᾽ ἧς οἱ μαθηταὶ τὴν οἰχουμένην περι- 
ἔτρεχον, ἤθη διορθοῦντες, xal ἐξ ἀλόγου τινὸς χαχίας 
ἐπὶ λογιχὴν [254] ἄγοντες τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν. 
Πορευθέντες γὰρ, φησὶ, μαθητεύσατε πάντα τὰ 
ἔθνη. Ἐἶχε καὶ Μωῦσῆς ῥάδδον, ἀλλ᾽ ἐνέργειαν Θεοῦ 
δεξάμενος, δι᾽ ἧς ἐνήργει ἐν ἅπασι. Κἀχείνη μὲν mo- 
ταμοὺς διεΐλεν, αὕτη δὲ τῆς οἰχουμένης τὴν ἀσέδειαν 
ἔῤῥηξεν. Οὐχ ἄν τις δὲ ἁμάρτοι χαὶ τὸν σταυρὸν 
ῥάδδον δυνάμεως εἰπών. Αὕτη γὰρ ἡ ῥάδδος γῆν καὶ 
θάλατταν ἐπέστρεψε, xaX δυνάμεως πολλῆς ἐνέπλησε. 
Μετὰ ταύτης ἐξῆλθον τῆς ῥάδδον πανταχοῦ τῆς ol- 
χουμένης οἱ ἀπόστολοι, καὶ πάντα ἐχεῖνα εἰργάσαντο. 
Ταύτην ἐπιφερόμενοι πάντα fivuov, λαδόντες τὴν ἀρ- 
χὴν ἀπὸ Ἱερουσαλήμ. Kal xataxvpleve ἐν μέσῳ 
τῶν ἐχθρῶν cov. Ὅρα προφητείαν ὑπὲρ τὸν ἥλιον 
διαλάμπουσαν. Τί δέ ἐστι τὸ, Kataxvpleve ἐν μέσῳ 
τῶν ἐχθρῶν cov; ᾿Αντὶ τοῦ, ἐν μέσοις Ἕλλησιν, 
ὲν μέσοις Ἰουδαίοις. Οὕτω γὰρ al Ἐχχλησίαι χατ- 
εφυτεύθησαν ἐν μέσαις ταῖς πόλεσιν" οὕτως ἐχρά- 
τησαν καὶ περιεγένοντο. Τοῦτο τεχμήριον τῆς λαμ» 
πρᾶς νίχης, τὸ ἐν μέσοις τοῖς πολεμίοις ἀναστῆσαι 
τὰ θυσιαστήρια, τὸ χαθάπερ πρόδατα ἐν μέσῳ θη- 
ρίων, xaX ἄρνας μεταξὺ λύχων εἶναι. Τοῦτο γὰρ xal 
πέμπων αὐτοὺς ἔλεγεν" Ἰδοὺ ἀποστέλλω ὑμᾶς ὡς 
πρόδατα ἐν μέσῳ «1ὐχων" ὅπερ οὐχ ἔλαττον τοῦ προ- 
τέρου θαύματος. Τοῦ γὰρ ἐν μέσοις ἀπειλημμένους 
χρατῆσαι οὐχ ἔλαττον τὸ 5 ἐν τάξει προδάτων ὄντας 
λύχων περιγενέσθαι * ἀλλὰ xal πολλῷ μεῖζον, xai δώ- 
δεχα τὸν ἀριθμὸν ὄντας τὴν οἰχουμένην ἐπισπάσασθαι. 
Kal xataxvpleve ὃν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου. Οὐχ 
εἶπε, Nixa ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σον, ἀλλὰ, Koplsus, 
ἵνα δείξῃ οὐχ ἐχ παρατάξεως τὸ τρόπαιον γινόμενον, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἐπιταγῆς τὴν δεσποτείαν. Οὕτω γὰρ ἐχράτουν 
οἱ ἀπόστολοι, τὸν Χριστὲν ἔχοντες ἐν ἑαυτοῖς, ὥσπερ 
ἐξ ἐπιτάγματος πάντα ποιοῦντες. “Ὅθεν xaX πᾶσα αὐ- 
τοῖς οἰκία ἀνέῳχτο, χαὶ δούλου παντὸς εὐπειθέστερον 
οἱ πιστεύοντες ὑπήχουον, τά τε ὄντα ἀποδιδόμενοι, 
καὶ τὰς τιμὰς παρὰ τοὺς πόδας τιθέντες τῶν ἀποστό- 
λων, οὐδὲ εἰς τὴν χρείαν τολμῶντές τι λαδεῖν " οὕτω 
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τε αὐτοὺς ἐμεγάλυνον, ὅτι οὔτε ἐτόλμων κχολλᾶσθας 
αὐτοῖς. 

δ΄, Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ τῶν πιστῶν τοσαύτην εἶχον ἰσχὺν, 
ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀπίστων. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, δυύλου 
τεχμήριον ; ἄρ᾽ οὐ τὸ ποιεῖν ὅπερ ὁ δεσπότης αὐτοῦ 
ἐπιτάττει; Τί δεσπότου δὲ σημεῖον ; ἄρ᾽ οὐ τὸ ταῦτα 
ἀνύειν ἐν τοῖς δούλοις, ἅπερ αὐτὸς βούλεται ; Τίνες 
οὖν οἱ ἀνύσαντες ἅπερ ἤθελον ἐπὶ τῶν τότε βασιλέων 
xai τῶν ἀρχόντων ; ἄρ᾽ οὐχ οἱ ἀπόστολοι ; Εὔδηλον 
ὅτι. Οἱ μὲν γὰρ βασιλεῖς καὶ οἱ ἄρχοντες ἐδούλοντο 
χατέχειν ἐν ἀσεδείᾳ τὴν οἰχουμένην, καὶ δαίμοσι λα- 
τρεύειν ἐπέταττον * οἱ δὲ ἀπόστολοι τοὐναντίον, xaX τὸ 
θέλημα τούτων ἐγίνετο. Εἰ δὲ λέγεις μοι τὸ δεσμωτή- 
ptov, χαὶ τὰς μάστιγας, χαὶ τὰς βασάνους, μείζονάς 
μοι λέγεις τὰς δεσποτείας. Πῶς καὶ τίνι τρόπῳ ; Ὅτι 
xai τούτων γινομένων τὸ θέλημα τὸ τούτων ἐγίνετο. 
Οὐ γὰρ νόμῳ τῷ τῶν πολλῶν δεσποτῶν, ἀλλ᾽ ἀρετῇ 
[255] ταύτην ἀνεδήσαντο τὴν δεσποτείαν, τὴν οὐδενὸς 
τῶν ἔξωθεν δεομένην, ἀλλ᾽ ἐν τῷ παρὰ πάντων « ἐπια 
θουλεύεσθαι λάμπουσαν. Ἐχείνους μὲν γὰρ τοὺς δε-- 
σπότας ἑἐπιδουλεύσαντες δοῦλοι πολλάχις ἠφάνισαν, 
ἐπειδὴ ἀτελὴς ἣν τις καὶ ἀσθενεστάτη - ταύτην δὲ 
σθέσαι οὐχ ἴσχυσαν, ἀλλ' ἐπιδουλεύοντες μειζόνως 
ἔδειξαν διαλάμπουσαν. Τίς οὖν λαμπρότερος ἂν εἴη 
δεσπότης, ὁ μυρίων δεόμενος βοηθημάτων, ἵνα χρατῇ 
τῶν οἰχετῶν, ἣ ὁ πάντων ἀπηλλαγμένος ἐχείνων, καὶ 
μετ᾽ ἐξουσίας ἄγων χαὶ φέρων τοὺς ὑποχειμένους ; 
Εὔδηλον ὅτι οὗτος. Οἱ μὲν γὰρ δεσπόται τὴν δεσπο- 
τείαν ταύτην τὴν τῶν πολλῶν, ἂν μὴ τοὺς νόμους 
ἔχωσι βοηθοῦντας, χαὶ τὸ ἐν πόλεσιν οἰχεῖν, πολλάχις 
μετὰ τῆς δεσποτείας xaX τὴν ζωὴν ἀπώλεσαν - Παῦλος 
δὲ καὶ ἐν ἐρημίαις χαὶ πανταχοῦ τὴν χυριότητα ἐπ- 
εδείχνυτο. Βούλει καὶ βασιλέων ἰδεῖν αὐτὸν λαμπρότε- 
ρον; Εἰσήγαγε νόμους πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης, χαὶ 
τοὺς τῶν βασιλέων ἀφέντες νόμους οἱ ἄνθρωποι τοῖς 
ἐχείνου γράμμασιν ἐπείθοντο. “Αλλως δὲ xal οἱ μὲν 
σωμάτων, ol δὲ ψυχῶν ἐχράτουν. Τίς οὖν οὕτω δοῦλος 
δεσπότῃ, ἀρχόμενος βασιλεῖ μετ᾽ εὐνοίας ὑπήχουσεν, 
ὡς οἱ πιστοὶ τῷ Παύλῳ ἐπιστέλλοντι μόνον ; Τί ἄν τις 
εἴποι τὸν πόθον, τὸν ζῆλον τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ, ὅπου γε 
xaX τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξορύξαι ἕτοιμοι ἦσαν ; τίς τοι- 
ούτους ἐχτήσατο δούλους ποτέ; ἽἍ περ ταῦτα πάντα 
ἐννοῶν ὁ Προφήτης, πῶς μὲν τοὺς πιστοὺς ὑπέταξαν, 
“πῶς δὲ τοῖς ἀπίστοις ἦσαν φοδεροὶ, χατὰ χράτος ab- 
τοὺς ἐλαύνοντες, xal πῶς bU αὐτῶν ὁ Χριστὸς ἐπ- 
εχράτει, οὐχ εἶπεν ἀπλῶς, Κυρίευδ ἐν μέσῳ τῶν 
ἐχθρῶν σου, ἀλλὰ Karaxvplisve , τὴν ἐπιτεταμέ- 
νὴν ἃ δεσποτείαν δηλῶν. Καὶ ταῦτα ὁρῶντες οἱ πολέ- 
μιοι οὐδὲν ἴσχυον ποιεῖν, χαίτοι τοὺς νόμους μεθ᾽ 
ἑαυτῶν ἔχοντες, χαὶ δημίους, χαὶ ἐξουσίαν ἅπασαν. 
᾿᾽Αλλ᾽ ἧσαν οὗτοι δυνατώτεροι διὰ τὸν ἐνοικοῦντα ἐν 
αὐτοῖς. Οὗτος χατεχυρίευσε 6v αὐτῶν * οὐχ ἁπλῶς ἐχυ- 
ρίευσεν, ἀλλὰ χατεχυρίευσε" xaX γὰρ σφόδρα ἐχρά- 
«εἰ. Διὰ γοῦν τὸν ἐν αὐτοῖς, χαὶ πυρὸς χατετόλμων χαὶ 
σιδήρον, xai θηρίων, xa τῶν ἄλλων ἁπάντων. Καὶ 
γὰρ εἰς πάντα ἣν μετ᾽ αὐτῶν ὁ Χριστὸς, οἵ χαθάπερ 
ἐν ἀλλοτρίοις ἀγωνιζόμενοι σώμασι, καὶ πάντων ἀπαλ- 
λαγέντες τῶν ἐν τῷ βίῳ λυπηρῶν, οὕτως ἔχαιρον, καὶ 
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potestatis vocat ipsam potestatem. Meminit autem 
Sion, quoniam qux przclare gesta sunt, illinc sum- 
pserunt initium. Illic enim legem dedit, illie fecit mi- 
raculo ; illie cepta praedicatio per universum orbem 
terrze diffusa est. Quod si velis quod dictum est su- 
mere anagogice , audi Paulum dicentem : Sed accessi- 
atis ad montem Sion, et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
eelestem, εἰ Ecclesiam primogenitorum. Virgam virtw- 
lis tug emittet Dominus ex Sion (Hebr. 19. 22). 
Virga aliquando quidem castigat et beneficio afficit, 
aliquaudo autem consolatur, et est signum regni. Et 
quod sit utrumque, audi prophetam dicentein : Virga 
tna, εἰ baculus (uus, ipsa me consolata sunt (Psal. 22. 
ἃ). Et rursus : Reges eos in virga ferrea, tamquam vasa 
figuli confringes eos (Psal. 8. 9). Et Paulus: Quid 
vultis ? in virga veniam ad vos, an in caritate et spiritu 
lenitatis ( 4. Cor. 4. 21 ) * Vidisi quomodo sit virga 
casugationis : vide quomodo sit ctiam regui. Dicit 
enim Isaias : Egredietur virga de radice Jesse, et flosde 
radice ejus ascendet. ( Isai. 11. 1). Et David : Thronus 
tuus, Deus, in seculum seculi ; virga aequitatis, virga 
regni tui ( Psal. 4.1). Virgam enim hic vocavit vir- 
tatem, cum qua discipuli orbem terrze circumierunt, 
mores corrigentes, et ἃ quodam alieno a ratione vilio 
deducentes ad hominum naturam rationis compotem. 
Euntes enim , inquit , docete omnes gentes ( Matt. 28. 
49). Habuit etiam Moses virgam, sed cum ea suscepit 
Dei operationem, per quam operabatur in omnibus. 
Et illa quidem divisit fluvios , hec autem fregit im- 
pietatem orbis terra. Neque vero aberraveris, si cru- 
cem quoque Domini voces virgam virtutis. Hzc enim 
virga mare et terram convertit, et magna potestate 
replevit. Cum hac virga egressi apostoli per uuiver- 
sum orbem terra , omnia illa fecere. Hanc gestantes 
omnia perfciebaut, sumpto principio ab Jerusalem. 
Ei dominare in medio inimicorum tworum. Vide pro- 
pbetiam ipao sole clariorem. Quid est autem, Domi- 
nare in medio inimicorum tuorum ? Pro eo quod est, In 
mediis gentilibus, in mediis Judzis. [18 enim plantatze 
sunt Ecclesis in sediis urbibus; ita vicerunt, et 
superiores evaserunt. Hoc est praclaro victorix ar- 
guroentum, quod in mediis hostibus aliaria erexeriut, 
quod tamquam oves essent in medio ferarum et agni 
jn medio luporum. Hoc euim cum illos mitteret dice- 
bat: Ecce mitto vos tamquam oves in medio luporum 
(Matth. 10. 16) ; quod non est minus priore miraculo. 
Non est enim minus, eos qui ovium locum obtinent 
lupos vincere, quam 605 qui sunt in mediis intercepti, 
esse superiores : quinetiam multo est majus eos qui 
erant numero duodecim, ad se universum orbem 
terrs attraxisse.. Κι dominare in medio inimicorum 
tuorum. Non dixit, Vince in medio inimicorum tuo- 
rum, sed Dominare, ut ostenderet non erigi tropeeum 
fusis in acie hostibus, sed ex jussu significari domi- 
nigm. [is enim vincebant apostoli, Christum in se 
babeutes, omnia facientes tamquam ex imperio.Uude 
etiam erat eis oninis domus aperta, et qui credebant, 
erant quovis servo obsequentiores , facultates suas 
vendentes, et earuut pretia. poneutes ad pedcs apo- 
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stolorum : ac ne ad usum quidem suum audentes ali- 
quid accipere, eosque adeo magnifaciebant, ut. ne se 
quidem eis auderent adjungere. 

4. Non solum autem tantum babebant virium erga 
fideles, scd etiam erga infideles. Quodnam enim est, 
die, quiso, servi indicium ? annon id facere quod 
jubet herus ? Quod autem signum heri? annon ea in 
servis per(icere quz» velit ἢ Quinam ergo perfecerunt 
ea quie voluerunt in regibus ct principibus ? annon 
apostoli ? Manifestum id est. Reges enim et principes 
volebant tenere orbem terrz in impietate , jubebante 
que colere daemones ; contra autem apostoli, eorum- 
que voluntas implebatur. Quod si mihi dieas carce- 
rem, flagella et tormenta, dicis majora dominia. (Juo- 
modo, et quanam ratione ? Quia quamvis hzc fierent, 
fiebat tamen nihilo secius quod illi volebant. Non enim 
lege complurium dominorum, sed virtute hoc sibi ad- 
sciverunt dominium, quod nullo externo indiget, sed 
quod, dum omnium petitur insidiis , resplendet. lilos 
enim dominos servi paratis insidiis sepe de medio 
sustulerunt,quoniam erat imperfectum et imbecilliinum 
dominium : hoc autem non potuerunt exstinguere, 
sed insidias molientes, id longe clarius reddidere. 
Quis fuerit igitur dominus pr:eclarior, isne qui inun- 
merabilibus opus habet auxiliis, ut servos in oflicio 
contineat; an qui est liber iis omnibus, ct eos qui 
sunt sub suo dominio, pro sua potestate fert et agit? 
Manifestum est hunc csse przclariorem. Domini cnim 
qui hoc obtinent multorum dominium, nisi leges ha- 
beant opitulantes, et eos juvet quod in civitatibus 
habitant, $x pe cum dominio vitam quoque amiserunt: 
Paulus autem et in solitudinibus et ubique suum 
ostendebat dominium. Vis etiam videre ipsum clario- 
rem regibus? Induxit leges per universum orbem 
terrze, et regum relictis legibus , bomines illius scri- 
ptis obtemperabant. Et sliequi illi quidem in corpora, 
hi vero in animum dominium obtinebant. Quis ser- 
vus hero, vel quis subditus regi cum tanta beme- 
volentia paruit, ut fideles Paulo epistolis tantum 
agenti ? Quis cDarraverit eorum amorem et studium 
erga illum, cum vel ipsos oculos essent parati effode- 
re (Gal. 4. 15)? quis tales umquam servos habuit ? 
Qux» omnia proplieta mente agitans, quomodo fideles 
quidem subjeccrunt, quomodo terribiles erant infide- 
libus, eos per vim expellentes , et quomodo Christus 
per ipsos obtinebat imperium, non dixit solummodo, 
Dominare in medio inimicorum tuorum, sed Domina- 
tum obiine, vehemens dominium significans. Et hzc 
cum viderent hostes, uihil facere poterant, etsi leges 
secum haberent , lictores et omne:n potestatem ; sed 
erant hi potentiores propter eum qui in ipsis  habi- 
tabat. llic per ipsos dominatum obtinuit ; nec solum 
dominatus est , sed etiam fortiter : nam vehementem 
in eos dominatum obtinuit. Propter eum enim qui in 
eis babitabat, et ignem et ferrum et bestias et omnia 
alia confidenter adibant. Ad omnia enim cum cis erat 
Christus, qui etiam tamquam in alienis corporibus 
decertantes , et liberi ab omni molestia rerum ad vi- 
tam pertinenüum, ita gaudebant, ct ifacxsilicbant, a 
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Christi dominio occupati, non pecuniss, non corpori, 
non vit» prascnli parcentes. Et liec quidem | facie- 
bant, qui aliquando fuerant hostes et adversarii : 
eed invicta Dei potentia non solum eos liberavit ab 
inimicitiis, sed etiam in tantam deduxit servitutem 
οἱ necessitudinem. Quamobrem etsi dicatur Pater 
poncre inimicos sub pedibus ejus, non ita dicitur, 
Sicul dixi, tamquam Filio nihil agente: universum 
enim ab Unigenito factum est: sed ut, sicut prius 
dixi, Patrem et Filium unum esse Deum intelligas, 
servala unicuique sua proprielate, et ne esse duos 
existimes ingenitos. Quod enim totum opus ab eo 
factum sit, considera ex iis quz jam facta sunt ; nec 
qua dicta sunt, lbuwmano tantum more intellige ; 
. magna enim sequerciur absurditas. Ut autem tu quo- 
que iniclligas, audi ea quie sum dieturus. Ex bomi- 
nibus alii quidem faci sunt ainici , qui prius inimici 
fuerant: alii vero adliuc mauept. ininici. Ceterum 
quod inimicos quidem ipse amicos fecerit, et Paulus 
significat, dicens : Quando tradiderit regnum Deo εἰ 
Patri (1. Cor. A5. 24 ) ; significat etiam Servator, ad 
Patrem. dicens *: Ego te glorificavi in mundo, opus 
perfeci , quod dedisti mihi , ut. (aciam ( Joan. 47. 4 ). 
Subjicere autem. inimicos fuit Patris. Atqui. illud 
quidem csi hoc mjus. Neque cnim sunt paria, 
eos qui manent inimici, punire, et cos qui sunt ini- 
mici, amicos efficere. Sed neque Filius ideo minor 
est Patre, nec propterea Pater est minor Filio. Ut 
autem scias illa quoque esse Filii, quemadmodum 
hzc Patris, audi: Discedite a me, maledicti , in ignem 
eternum, qui paratus est diubolo et angelis ejus (Matth. 
45. 41). Et qui angelos mittit, ut colligant zizania, est 
Unigenitus, οἱ videmus eum ubique diabolum punire 
(3auh. 13. 50). Hoc etiam ipsi daemones confitentur, 
dicentes : Venisti huc ante tempus torquere nos (Matth. 
8. 29 )? lpse est ergo qui eos est torturug Vides 
quod etiamsi qui fiunt dicantur a Patre fieri , sunt 
tamen opera Filii. Quod autem Filii quoque opera 
sint Patris, audi rursus eum dicentem : Nemo venit ad 
me, nisi Pater qui me misit, traxerit eum ( Joan. 6. 
44). Et rursus: Nemo potest. venire ad Patrem, nisi 
per ine (Joan. A4. 6). Non sunt ergo hzec humano ipore 
accipienda. Nam illud quoque, Inimicos (uos, ita est 
accipiendum, non tamquam ejus solius inimicos si- 
gnificel. Qui enim non honorat Filium, inquit, nec 
Patrem honorat (Joan. 5. 25). 


5. Quare Judzi non sunt ejus tantum inimici , 
verum etiam Patris. Quocirca eis etiam attulit. ex- 
itium, et civitatem eorum diruit, evertitque fundi- 
tus, etsi non statim post crucem , et longum cis 
tempus dedit ad peenitentiain, si modo vellent rcsi- 
piscere , et emisit apostolos, ut. cum per ipsos ejus 
didicissent potentiam, vel sero tandem converteren- 


. * In Edit. Morel. Grece legebatur, καὶ ὁ χωτὴρ πρὸς αὐτὸν 
viv στανρὸν λίγων. Vertit Gentiapnus Hervetus , ei apud crucem 
tlicens; id stare non potest : non enim apud crucem vel in 
cruce ea quz? sequuntur Christus Patri dicebat. Melius in- 
terpretaretur, et Salvator, ipsam crucem in animo habens, 
dicil. lectio autem caeterorum exemplarium bene habet, 
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tur. Cum autem esset corum. morbus immedicabilis, 
eis colophonem malorum induxit; ca queque ratione 
eos rursus vocans ad poeuitentiam , uL cum a veteri 
forma reipubliex exciderint, vel ab ipsa rerum nc- 
cessitate ad veritatem deducantur, euin ct eum, quem 
probris et injuriis affecerunt, videant ubique adorari, 
et sua omnia misere corruisse. Quando autem ne sic 
quidem meliores evaserint , tunc tandem , ut quibus 


, nihil supersit venie , in immortale detrudentur sup- 


plicium. Cum autem audis Scabellum, ne putes cum 
dicere aliquid sensibile, sed ipsam subjectionem. 
Quod autem ei subjiciat, clarum est ex eo quod sub- 
jungitur ; quia enim est unus thronus , unum quoquo 
est scabellum. | 

Principatus Unigeniti. Perpes est. Christi principa- 
(us. — ὅ. Tecum principatus in die virtutis tuc. 
Quoniam dixit superius, Donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum, ne quis existimaret essc im- 
becillum Filium, et opus habere operatione , sicut et 
quempiam ex apostolis , audi quomodo affert reme- 
dium huic suspicioni,, dicens : Tecum principatus in 
die virtulis (μα. Quid est , Tecum principatus ? In tc, 
inquit, est principatus, qui non postea accessit, sed in 
te est perpetuo : quod etiam Isaias similiter signifi - 
cans dicebal : Cujus principatus super humerum cjus 
(Isai. 9. 6) ; hoc est, in ipso, in substantia ejus, in 
natura ejus : quod quidem non inest in regibus. Prin- 
cipatus enim eorum est in multitudine exercitus : 
quod non erat in apostolis. Nam ipsorum quoque 
principatus stabilitus fuit per operationem eis extrin- 
&ccus inductam ; ipse autem habuit principatum in 
natura, in substantia, ut qui non cum acceperit post - 
quam fuit genitus, nec exetrinsecus importatum aut 
adventitium possederit, sed ita sit genitus. Et ideo de 
regno quoque interrogatus, dicebat : Ego ad hoc na- 
tus sum , et ad hoc veni. Tecum principatus in die po- 
tentie tue (Joan. 48. 57). Non hiec autem solum quz 
dicta sunt, significat illud, Tecum principatus , sed 
eliam alia, nempe non esse ejus principetum in alio, 
eed esse perpetuum et immortalem. Homines enim is 
vel viventes sepe deserit : eL si non viventes , certe 
omnino mortuos ; imo vero, quod majes est, ne dum 
vivunt quidem, est cum eis; sed, ut jam dixi, in exer- 
citibus, et satellitibus, ac corporis custodibus, in ma- 
gna vi pecuni:ze, in murorum ambitu, et aliis omnibus: 
in Deo autem non modo non ita est, sed in ipso est, 
et perpetuo : et quemadmodum fieri non potest ut 
non sit ejus substantia, ita etiam ut non sit regnum. 
]n die potentie twe. Diem potentie potes dicere ct 
diem qui jam fuit, et diem qui futurus est. In utroque 
enim maxima ostenditur potentia. Annon tibi vide- 
tur esse maximum potentiz: argumentum, quando per 
mortem mors deletur, quando μοῦ :enex confrin - 
guntur , quando peccatum aboletur, quando maledi- 
ctum solvitur, quando vetera omnia mala evertuntur, 
et alia nova bona introducuntur ? Quid enim potest 
cum hac conferri potentia, sive consideres miracula , 
sive pulcherrima .facinora * Mortui excitabantur , le- 
prosi muudzbautur, daunones cexpellebantur , mare 


2n 
οὕτως ἐσχίρτων, ὑπὸ τῆ; τοῦ Χριστοῦ δεσποτείας 
κατεχόμενοι, uh χρημάτων φειδόμενοι, μὴ σωμάτων, 
μὴ τῆς παρούσης Qurc. Καὶ ταῦτα μὲν ἐποίουν οἵ 
τοτε ἐχθροὶ xai πολέμιοι" ἀλλ᾽ ἡ ἄμαχος τοῦ Χρι- 
στοῦ δύναμις οὐ μόνον τῇς ἔχθρας αὐτοὺς ἀπήλλαξεν, 
ἀλλὰ χαὶ εἰς δουλείαν χαὶ εἰς τοσαύτην οἰχείωσιν ἢγα- 
γεν. Ὥστε xÀv λέγηται ὁ Πατὴρ τοὺς ἐχθροὺς τιθέναι 
πὸ τοὺς πόδα; αὐτοῦ, οὐχ οὕτω λέγεται, χαθάπερ 
εἶπον, ὡς μηδὲν ἐνεργοῦντος τοῦ Παιδός" τοῦ γὰρ 
Μονογενοῦς τὸ χατόρθωμα γέγονεν ἅπαν" ἀλλ᾽ ἵνα, 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, τὸν Πατέρα [950] καὶ τὸν Υἱὸν 
ϑεὸν ἕνα νοῇς, φυλαττομένης ἑἐχάστῳ τῆς ἰδιότητος, 
καὶ ἵνα μὴ δύο νοήσῃς ἀγεννήτους. Ὅτι γὰρ αὐτοῦ 
πᾶν ἔστι τὸ χατόρθωμα, ἀπὸ τῶν ἤδη χατωρθωμένων 
ἐννόει καὶ μὴ ἁπλῶς ἀνθρωπίνως ἐχλάμδανε τὰ εἰ- 
ρημένα " πολὺ γὰρ τὸ ἄτοπον ἕψεται. "Iva δὲ χαὶ σὺ 
μάθης, ἄχουε ὃ μέλλω λέγειν" Οἱ μὲν ἐγένοντο φίλοι, 
ἐχθροὶ πρότερον ὄντες, οἱ δὲ μένουσιν ἔτι ἐχθροί. 
"AXX' ὅτι μὲν τοὺς ἐχθροὺς φίλους αὑτὸς ἐποίησε, xal 
Παῦλος δηλοῖ τῷ εἰπεῖν" Ὅταν παραδῷ τὴν βασι- 
«είαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρί" δηλοῖ δὲ xai ὁ Xwtto, 
πρὸς αὑτὸν τὸν Πατέρα λέγων’ Ἐγώ σε ἐδόξασα 
ἂν τῷ κόσμῳ, τὸ ἔργον éteAe(oca, ὃ δέδωκάς μοι 
Iva ποιήσω. Τὸ δὲ τοὺς ἐχθροὺς ὑποτάξαι, τοῦ Πα- 
«ρὸς γέγονε. Καίτοι γε τοῦτο ἐχείνου μεῖζον. Οὐ γὰρ 
ἴσον χολάσαι ἐχθροὺς μένοντας, χαὶ ποιῆσαι: φίλους, 
ἐχθροὺς ὄντας. ᾿Αλλ᾽ οὔτε ὁ Υἱὸς διὰ τοῦτο ἐλάττων 
τοῦ Πατρὸς, οὔτε ὁ Πατὴρ ἐλάττων διὰ τοῦτο τοῦ 
Υἱοῦ. "lya δὲ μάθῃς, ὅτι χαὶ ἐχεῖνα τοῦ Υἱοῦ, ὥσπερ 
xai ταῦτα τοῦ Πατρὸ;, &xoucov* ᾿Απέϊλυϑετε ἀπ' 
ἐμοῦ, οἱ κατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ 8 
ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὖ- 
τοῦ. Καὶ ὁ τοὺς ἀγγέλους πέμπων, ὥττε συλλέξαι 
và ζιζάνια, ὁ Μονογενῆς ἔστι, xaX κανταχοῦ ὁρῶμεν 
αὐτὸν χολάζοντα τὸν διάθδολον. Καὶ τοῦτο οἱ δαίμονες 
αὐτοὶ ὁμολογοῦσι λέγοντες * Ἧ .1θες ὧξε πρὸ καιροῦ 
βασανίσαι ἡμᾶς ; "03:2 αὐτός ἐστιν ὁ μέλλων αὖ- 
«τοὺς βασανίζειν. Ὁρᾷς ὅτι xày ὑπὸ τοῦ Πατρὸς λέ- 
γῆται τίνεσθαι τὰ γινόμενα, τοῦ Παιδός ἐστι χατορ- 
Θώματα Ὅτι δὲ xal τὰ τοῦ Παιδὸς, τοῦ Πατρὸς, 
ἄχουσον πάλιν αὑτοῦ λέγοντος * Οὐδεὶς ἔρχεται πρός 
με, ἐὰν μὴ ὁ Ποτὴρ ἐϊχύσῃ αὐτόν». Καὶ πάλιν" 
Οὐδεὶς δύναται éi0siv πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ 
δι᾽ ὁμοῦ, Οὐ τοῖνυν ἀνθρωπίνως ἐχλαμόάνειν τὰ 
«τοιαῦτα δεῖ. Ἐπεὶ καὶ τοὺς ἐχθρούς σου οὕτως ἐχδε- 
βτέον, οὐχ ὡς αὐτοῦ μόνον ἐχθρούς. Ὁ γὰρ μὴ τι- 
μῶν τὸν Υἱὸν, φησὶν, οὐ τιμᾷ τὸν Πατέρα. 


«΄. Ὥστε Ἰουδαῖοι οὐχ αὑτοῦ μόνον ἐχθροὶ, ἀλλὰ χαὶ 
«οὔ Πατρός. Διὸ καὶ τὴν πανωλεθρίαν αὐτοῖς ἐπ- 
fave, χαὶ τὴν πόλιν αὐτῶν ῥίψας χαμαὶ, ἐρείπιον 
ἐποίησεν, εἰ xal μὴ εὐθέως μετὰ τὸν σταυρὸν, xal 
χρόνον αὐτοῖς πολὺν εἰς μετάνοιαν ἔδωχεν, ei γε ἐδού- 
λοντο, xal τοὺς ἀποττόλους ἀφῆχεν, ἵνα δι᾿ αὑτῶν 
μαθόντες αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν, ὀψὲ γοῦν ποτε ἐπιττρέ- 
Ψψωσιν. Ἐπειδὴ δὲ ἀνίατα ἐνόσουν, τὸν χολορῶνα ἐπ- 
ἦγαγε τῶν χαχῶν, καὶ ταύτῃ πάλιν χαλῶν αὐτοὺς 
εἰς μετάνοιαν, (a. τῆς πολιτείας ἔχπεσόντες τῆς πα- 
λαιᾶς͵ ὑπ᾽ αὐτῆς γοῦν τῶν πραγμάτων τῆς ἀνάγχης 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν χειραγωγηθῶσι, τόν τε ὑδρισμέ- 
vov ὁρῶντες πανταχοῦ προσχυνούμενον, xat τὰ αὑτῶν 


8 ΠΠἸυά αἰώνιον τό deerat in Morel., sed in aliis exem- 
habetur, et ab interprete lectum fuerat. 
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λελυμένα ἅπαντα. Ὅταν δὲ μηδὲ οὕτω γένωντα: βελ- 
τίους, τότε λοιπὸν, ἅτε πάσης ἀπηλλαγμένοι συγ- 
γνώμης, εἰς τὴν ἀθάνατον ἐμπεσοῦνται χόλασιν. Ὑπὸο- 
πόδιον δὲ ἀχούων, μηδὲν αἰσθητὸν νόμιζε λέγειν, [357] 
ἀλλὰ τὴν ὑποταγήν. Ὅτι δὲ αὐτῷ ὑποτάσσει, δῆλον 
ix τῆς ἐπαγωγῆς ἐπεὶ γὰρ ὁ θρόνος εἷς, xal τὸ ὑπο- 
πόδιον ἕν. 


Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνἀμεώς σου. 
Ἐπειδὴ εἶπεν ἄνω "Eoc ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου, ἵνα μὴ νομίσῃ τις 
ἀσθενῆ τὸν Υἱὸν εἶναι, xaX ἐνεργείας δεῖσθαι, χαθά- 
περ τινὰ τῶν ἀποστόλων, ἄχουσον «x, xal τῆς ὑπο- 
νοίας αὐτῆς ἐπάγει τὴν διόρθωσιν λέγων" Μετὰ σοῦ 
ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς cov. TL ἐστι, Μετὰ 
σοῦ ἡ ἀρχή ; 'Ev σοὶ, φησὶν, ἣ ἀρχὴ, οὐχ ὕστερον 
ἐπιγενομένη, ἀλλ᾽ ἐν σοὶ οὖσα διαπαντός “ ὅπερ xal 
ὁ 'Hoatag δηλῶν ὁμοίως ἔλεγεν" Οὗ ἡ ἀρχὴ αὑτοῦ 
ἐπὶ toU ὥμου αὑτοῦ" τουτέστιν, ἐν αὐτῷ, Ev τῇ 
οὐσίᾳ αὐτοῦ, ἐν τῇ φύσει αὐτοῦ, ὅπερ ἐπὶ τῶν βασι- 
λέων οὐχ ἕνι. Ἡ γὰρ ἀρχὴ αὐτῶν ἐν τῷ πλήθει τῶν 
στρατοπέδων" ὅπερ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων οὐχ ἦν. Καὶ 
γὰρ xaX αὑτῶν ἡ ἀρχὴ ἐνεργείας ἔξωθεν εἰσαγομένης 
αὑτοῖς ἐγίνετο * αὐτὸς δὲ ἐν τῇ φύσει τὴν ἀρχὴν εἶχεν, 
ἐν τῇ οὐσίᾳ, o) μετὰ τὸ γεννηθῆναι προσλαθὼν ὕστε- 
ρον, οὐδὲ ἐπείσαχτον χτησάμενος, ἀλλ᾽ οὕτω γεννη- 
θείς. Διὸ καὶ περὶ βασιλείας ἐρωτώμενος ἔλεγεν: Ἐγὼ 
εἰς τοῦτο γεγέγγημαι, καὶ elc τοῦτο ἐλήλυθα. Μετὰ 
σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυγάμεώς σου. Οὐ ταῦτα 
δὲ μόνον τὰ εἰρημένα δηλοῖ τὸ, Merà coU ἡ ἀρχὴ), 
ἀλλὰ χαὶ ἕτερα, οἷον τὸ μὴ ἐν ἄλλῳ αὐτοῦ εἶναι τὴν 
ἀρχὴν, ἀλλὰ χαὶ διηνεχῇ καὶ ἀθάνατον. ᾿Ανθρώπους 
μὲν γὰρ xai ζῶντας ἐπιλιμπάνει πολλάχις" εἰ δὲ μὴ 
ζῶντας, ἀλλ' ἀποθανόντας πάντως - μᾶλλον δὲ ἡνέχα 
ζῶσιν, οὐδὲ μετ᾽ αὐτῶν b ἐστιν" ἀλλ᾽ ὅπερ ἔφθην εἰ- 
TOv, b) στρατοπέδοις xaX σωματοφύλαξι, καὶ χρη- 
μάτων περιουσίᾳ, χαὶ τειχῶν περιδολαῖς, χαὶ τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν " ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐ μόνον τοῦτο οὐχ 
Ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ ἔστι xal διηνεχῶς " xai ὥσπερ 
τὴν οὐσίαν αὐτοῦ ἀδύνατον μὴ εἶναι, οὕτω xai τὴν 
βασιλείαν. "Ev ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς σου. Ἡ μέραν 
δυνάμεως εἴποι τις ἂν τὴν τε ἤδη γενομένην, τήν «e 
ἐσομένην ἡμέραν. Ἑχατέρα γὰρ μεγίστης δυνάμεως 
ἀπόδειξις. Ἢ οὐ δοχεῖ σοι δυνάμεως μέγιστον εἶναι 
τεχμήριον, ὅταν διὰ θανάτου θάνατος χαταργῆται, 
ὅταν yaXxal πύλαι συντρίδωνται, ὅταν ἀμαρτία ἀφα- 
νίζηται, ὅταν κατάρα λύηται, ὅταν τὰ παλαιὰ πάντα 
ἀνατρέπηται χαχὰ, xal ἕτερα ἐπεισάγηται véa χαλά; 
Τί γὰρ τῆς δυνάμεως ταύτης ἴσον, ἄν τε τὰ θαύματα 
ἐξετάσῃς, ἄν τε τὰ χατορθώματα ; Νεχροὶ ἐγείροντο, 
λεπροὶ ἐχαθαίροντο, δαίμονες ἐλαύνοντο, θάλαττα 
ἐχαλινοῦτο, ἁμαρτήματα ἐλύετο, παραλυτιχοὶ ἐσφίγ- 
γόντο, παράδεισος ἢνοίγετο, πέτραι ἐῤῥήννυντο, xa- 


Ι b Savil. οὐξὲ ἡνίχα ζῶσι, μετ᾽ eov. Cum Montf. conspirat 
teg 


φαπέτασμα ἐσχίζετο, ἀχτῖνες ἡλίου ἀπεστρέφοντο 5, 
xa σχότος τὴν οἰχουμένην χατελάμδανε, σώματα τῶν 
χεχοιμημένων ἁγίων ἡγείρετο, λῃστὴς εἰς τὴν ἀρχαίαν 
ἐπανήει πατρίδα, οὐρανοῦ ἁψῖδες [258] ἀνεπετάννυντο, 
ἡ φύσις ἡ καταπεπατημένη ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν τοῦ οὐ- 
ρανοῦ πρὸς τὰ ὑψώματα ἀνήγετο, xaX τὸ δὴ τούτου 
μεῖζον, ἐπὶ θρόνου ἐχαθέζετο βασιλιχοῦ, παρεστώτων 
ἀγγέλων αὐτῇ xaX τῶν δυνάμεων * καχία πᾶσα ᾿)λαύ- 
νετο, ἀρετὴ ἐπανήγετο, Πνεύματος χάρις ἐδίδοτο, 
ἁλιεῖς, χαὶ τελῶναι, χαὶ σχηνοποιοὶ φιλοσόφων ἀπέῤ- 
ῥαπτον στόματα, ῥητόρων ἀπέστρεφον γλῶτταν, δαι- 
μόνων χατέλυον τυραννίδα " βωμοὶ, χαὶ ναοὶ, xal 
ἑορταὶ, xal πανηγύρεις Ἑλληνιχαὶ διελύοντο * χνῖσα 
καὶ χαπνὸς, xal τὰ ἐναγῆ θύματα πάντα χατὰ χράτος 
ἠλαύνετο, μάντεις xal μττραγύρται, xa οἰωνοτχό- 
ποι, xal ἅπαν τοῦ διαδόλονυ τὸ ἐργαστήριον ἐδραπέ- 
4φευον, Ἐχχλησίαι πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐδλά- 
στανον, παρθένων χοροὶ συνίσταντο, μοναζόντων 
τάγματα, μετὰ τῶν πόλεων χαὶ fj ἔρημος εὑσεδείας 
ἐπληροῦτο, χαὶ χοροὶ διχαίων χαὶ ἁγίων ἀνδρῶν ἰστά- 
μενοι ταῖς ἄνω δυνάμεσι τῶν ἀγγέλων ἀντήχουν ἕν 
τῇ μελῳδίᾳ, xal μαρτύρων δῆμοι, καὶ ὁμολογητῶν 
πλήθη πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐφυτεύετο, ἀρετὴ 
μετὰ πολλῆς χατωρθοῦτο «fc εὐχολίας, βαρδάρων 
ἔθνη φιλοσοφεῖν ἐπαιδεύετο, χαὶ οἱ θηρίων ἀγριώτε- 
ροι πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων πολιτείαν τὴν ἅμιλλαν 
ἐπεδείχνυντο, xal ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, τοσαύτην ὁ 
λόγος ἐπέτρεχε μετὰ τὸν σταυρὸν καὶ τὴν ἀνάστασιν. 
"Ansp ἅπαντα ἐννοῶν ὁ Προφήτης ἔλεγε᾽ Μετὰ σοῦ 


ἡ ἀρχὴ év ἡμέρᾳ τῆς δυγάμεώς σου. 


ς΄. ΕἸ δὲ βούλει χαὶ τὴν μέλλουσαν ἡμέραν ἰδεῖν, χαὶ 
μαθεῖν πῶς χαὶ ἐχείνη ἡμέρα δυνάμεως αὐτοῦ ἐστιν, 
ἐννόησον ἡλίχον ἐστὶν ἰδεῖν τὸν οὐρανὸν συστελλόμε- 
νον, xal ἅπασαν τὴν φύσιν τὴν χαταφθαρεῖσαν ἀν- 
ἐσταμένην, χαὶ τῷ νεύματι παρισταμένους ἅπαντας, 
διάδολον χαταισχυνόμενον, δαίμονας χάτω χύπτοντας, 
διχαίους στεφανουμένους, ἕχαστον εὐθύνας διδόντα 
τῶν πεπλημμελημένων, τὰ βραδεῖα λαμδάνοντα τῶν 
κατορθωμάτων, ἑτέρα; ζωῆς χατάστασιν γινομένην. 
Οὐχέτι γὰρ θάνατος, καὶ νόσος, χαὶ γῆρας, οὐχέτι 
πενία, xat ἑπήρειαι, καὶ ἐπιδουλαὶ, οὐχέτι οἰχήματα, 
xal πόλεις, χαὶ τέχναι, καὶ ναντιλίαι, οὐχέτι ἱματίων 
περιβολὴ, xaX αἴτα, καὶ ποτὰ, xaX ὄροφοι, χαὶ χλῖναι, 
καὶ τράπεζαι, xaX λυχνίαι, οὐχέτι ἐπιδουλαὶ, xal 
μάχαι, xal διχαστήρια, οὐχέτι γάμοι, χαὶ ὠδῖνες, 
xaX τόχοι * ἀλλὰ ταῦτα πάντα ὥσπερ xÓvt, ἀποσοθου- 
μένη χαταλύεται, χαὶ ἑτέρα τις ἀμείνων ζωῆς χατά- 
στασις δίδοται, ἀφθαρσίας, ἀθανασίας, δυνάμεως 
πολλῆς τῷ σώματι χαριζομένης. "Ansp xat ὁ Παῦλος 
δηλῶν, ἕλεγε" Παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου 
τούτου. El δὲ ἀπιστεῖς τοῖς εἰρημένοις, ἐπειδὴ μὴ 
ὁρᾷς αὐτὰ παρόντα, ἀπὸ τῶν παρόντων εἰς τὰ περὶ 
τῶν μελλόντων λάμδανε τὴν ἀπόδειξιν. “Ἔπελθε τῷ 
λόγῳ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, τὴν γῆν, τὴν θάλασ- 


σαν, τὴν Ἑλλάδα, τὴν βάρδαρον, τὴν οἰχουμένην,᾿ 


τὴν ἀοίκητον, τὰς ἐν τῇ γῇ πόλεις, τὰς ἐν τῇ [959] 
θαλάσσῃ νήσους, τὰ ὄρη, καὶ τὰς νάπας, καὶ ἰδὼν 
πανταχοῦ τὴν δύναμιν τοῦ Χριστοῦ διαλάμπουσαν, 


* Reg. ἡλίον ἐσκοτίζοντο. 
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χαὶ πάντας τὸ τίμιον ὄνομα ἀναχηρύττοντας, ἄναλο- 
γίζου πρὸς ἑαυτὸν, ὅτι ὁ τοσαῦτα δυνηθεὶ;, οὗτος καὶ 
τὰ μέλλοντα ἐπηγγείλατο. 


Εἰ δὲ καὶ ἀπὸ μέρους ἐθέλοις λαμδάνειν ἀπόδειξιν, 
ἐννόησον τίνος ἕνεχεν ἡ οἰχουμένη συντρέχει ἅπασα 
τάφον ἰδεῖν σῶμα οὐχ ἔχοντα * ποία δύναμις ἕλχει τοὺς 
ἀπὸ τῶν περάτων τῆς γῆς, ὥστε ἰδεῖν ποῦ μὲν ἐτέχθη, 
ποῦ δὲ ἐτάφη, ποῦ δὲ ἐσταυρώθη * ἐννόησον αὐτὸν τὸν 
σταυρὸν, ὅσης δυνάμεώς ἐστι σημεῖον. 'O γὰρ σταυ- 
ρὸς οὗτος πρὸ τούτου θάνατος Tiv ἑπάρατος, θάνατος 
ἐπονείδιστος, θάνατος ὁ πάντων αἴσχιστος. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ 
yov τῆς ζωῆς αὐτῆς τιμιώτερος γέγονε, χαὶ διαδημά- 
των λαμπρότερος, χαὶ πάντες ἐπὶ μετώπου αὐτὸν 
περιφέρομεν, οὗ μόνον οὐχ αἰσχυνόμενοι, ἀλλὰ χαὶ 
ἐγχαλλωπιζόμενοι τούτῳ. Οὐ μὲν ἰδιῶται μόνον, ἀλλὰ 
xa αὐτοὶ οἱ τὰ διαδήματα περιχείμενοι ἐπὶ τοῦ μετ- 
(ou ὑπὲρ τὰ διαδήματα αὐτὸν βαστάζουσι, xo 
μάλα εἰχότως " μυρίων γὰρ διαδημάτων ἀμείνων. Τὸ 
μὲν γὰρ διάδημα χαλλωπίζει χεφαλὴν, ὁ δὲ σταυρὸς 
ἀσφαλίζεται διάνοιαν. Τοῦτο δαιμόνων ἀμυντήριον, 
τοῦτο τὸ διάδημα νοσημάτων Ψυχῆς ἀναιρετιχόν * 
“οὔτο ὅπλον ἀχείρωτον, τοῦτο τεῖχος ἄβαχον " τοῦτο 
ἀσφάλεια ἀχαταγώνιστο: * οὐ βαρδάρων ἐφόδους, οὐ 
πολεμίων μόνον χαταδρομὰς, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τῶν 
ἀγρίων δαιμόνων διαλύον τὰς φάλαγγας. Ἐν ταῖς 
λαμπρότησι τῶν ἁγίων. Ἕτερος, Ἐν ἁγίου εὐπρε- 
z&(q. Ἄλλος, 'Er δόξῃ ἀγίων. "Ett περὶ τῆς ἡμέρας 
διαλέγεται τῆς τε παρούσης τῆς τε μελλούσης. Λαμ- 
πρότητα δὲ ἐνταῦθα τὸ χάλλος φησὶ τῶν ἁγίων. Τί 
μὲν λαμπρότερον Παύλου ; τί δὲ περιφανέστερον Πέ- 
«pou ; ot τὴν οἰχουμένην περιέτρεχον, ὑπὲρ τὸν ἥλιον 
λάμποντες, τὰ σπέρματα τῆς εὐσεδείας καταθάλλον- 
τες ; Ὡς γὰρ ἐξ οὐρανῶν ἄγγελοι χκαταδάντες, οὕτως 
ἦσαν πᾶσιν ἀπρόσιτοι b. Τοῦτο δειχνὺς ὁ τὸ βιδλίον 
τῶν Πράξεων συνθεὶς, ἔλεγεν, ὅτι Οὐδεὶς ἐτόλμα 
κοιλ:λᾶσθαι αὐτοῖς. Καὶ γὰρ τὰ ἱμάτια αὑτῶν πολλῆς 
ἔγεμε χάριτος, xal al σχιαὶ τῶν σωμάτων πολλὴν 
ἐπεδείκνυντο δύναμιν. Εἰ δὲ ἐνταῦθα τοιοῦτοι, ἐννόη- 
σόν μοι χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν ἄφθαρτα 
σώματα AáÓwow , ὅταν ἀθάνατα, ὅταν ὑπὲρ πᾶσαν 
ὁρωμένην λαμπρότητα ἀποστίλδοντα, τἕνες ἔσονται 
οὗτοί τε παὶ οἱ τούτοις ἑοιχότες πρυφῆται xat ἀπόστο- 
λοι, καὶ δίχαιοι, xal μάρτυρες, καὶ ὁμολογηταὶ, xal 
πάντες οἱ χατὰ τὴν ἀρίστην πολιτείαν διαπρέψαντες 
ἐν τῇ πίστει τῇ εἰς τὸν Χριστόν. "Evvónaóv μοι τοὺς 
δήμους ἐχείνους, τὰς λαμπάδας, τὰς ἀχτῖνας, τὴν 
δόξαν, τὴν εὐπρέπειαν, τὴν φαιδρότητα, τὴν mav- 
ἦγυριν. Τίς ταῦτα παραστήσει ; Λόγος μὲν οὐδείς " 1) 
δὲ πεῖρα μόνη σαφῶς διδάξει τοὺς ἀξίους ταύτης 
γενέσθαι τῆς θεωρίας, τὴν λαμπρότητα ἐχείνην. Tau- 
τὸν γὰρ οἶμαι συμθαίνειν, οἷον εἰ πολλοὶ ἥλιοι ὑπὲρ 
τὸν οὐρανὸν ἔλαμψαν, ἣ εἰ συνεχεῖς ἀστραπαί" μᾶλ- 
λον δὲ ὅπερ ἂν εἴπω, φιλονειχῶν παραστῆσαι τὸ χἀλ- 
Aog [260] ἐκεῖνο, οὐ δυνήσομαι χατ᾽ ἀξίαν εἰπεῖν, Τὰ 
γὰρ παραδείγματα ἅπαντα ταῦτα σωματιχά " ἡ δὲ 
λαμπρότης, xai ἡ δόξα, fj τότε μέλλουσα ἐχλάμπειν 
&xet, ὑπὲρ ἅπαν τοιοῦτον χάλλος διαλάμψει. Οὐ γὰρ 
ἄφθαρτα ἔσται τὰ σώματα μόνον, οὐδὲ ἀθάνατα, ἀλλὰ 
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-τοίτοεοδοίαν,, peccata solvebantur, paralytici robora- 
bontar, paradisus aperiebatur , petre rumpebantur, 
velum discindebatur, radii solis avertebantur *, et te- 
ΒΕ ΚΣ universum orbem terrx: occupabant, corpora 
sanctorum, qui dormierant, excitabantur , latro in ve- 
terem patriam revertebatur, czeli fornices aperiebau- 
tur , quie conculcata fuerat natura supra celum cxli 
sustollebatur , et quod est his majus, in throno sede- 
bat regio assistentibus ei angelis et aliis potestatibus ; 
omne vitium fugabarur, virtus reducebatur , Spiritus 
διῶ δ dabatur, piscatores, publicani, et opifices ta- 
bernaculorum ora philesophis obstruebant, oratorum 
linguam confutabapt, d:monum evertebant. tyranni- 
dem ; gentilium altaria, templa, festa, ct publici con- 
ventus abolebantur ; nidor, et fumus, et impia 
sacrificia omnia per vim exigebautur ; vates, metra- 
gyrtse (s), augures et universa diaboli officina fugie- 
bant , Ecclesi: ubique terrarum germinabant , chori 
virgiuum consistebant, et monachorum ordines , cum 
civitatibus desertum quoque implebatur pietate , ju- 
storumque et sanctorum virorum stantes chori super- 
ni» angelorum potestatibus in modulato concentu 
vespondebant , et turb:e martyrum , et catervae con- 
[essotrum ubique terrarum plantabaniur, virtutis erat 
faustus cum (acilitate successus , barbarorum gentes 
docebantur philosophiam , et qui erant vel feris im- 
mmaniores, vel eum ipsis angelis instituto vite sus 
«ontendcebant, et quantum Lerr:ze sol respicit, tantum 
verbum pervasit post crucem et resurrectionem. Quz 
omuia apud se cogitaus propheta , dicebat : Tecum 
principatus in die potentia tua. 

6. Quod si velis (uturum quoque diem videre, et 
Scire quomodo ille etiam dies est ejus potentiz , co- 
gita spud te , quantum sit videre clum conirabi , et 
Wwaiversam maturam corruptam resurgere, et nutu 
omnes adesse , diabolum pudore suffundi , dzinones 
demisso capite esse , justos coronari , unumquemque 
dare rationem suorem delictorum , et pro recte factis 
accipere prausium, esse alterius vite constitutionem : 
son enim amplius mors, morbus et senium, non am- 
plius paupertas, damna οἱ insidis, non amplius domi- 
cilia et civitates , artes et navigationes , non amplius 
vestium amietus, cibi et potus, tecta et cubilia, men- 
815 ei lucere ; non amplius insidiz, pugoze et judicia, 
non ampius matrimonia, doloresque pariendi, et 
portus ; sed bxc omuia tamquam pulvis jactatus eva- 
&escont, et alius prastantior vite status redditur, 
cem concedatur corpori , ut sit ab interitu alienum , 
immortale, et magna sit potestate przeditum. Qus 
Paulus significans, dicebat : Preterit figura. mundi 
knjus (4. Cor. 7. $1). Quod si non habes fidem iis quz 
dieta sunt, quoniam ea non vides przsentia, ex prz- 
sentibus sume argumentum de futuris. Pervadc ratio- 
Be universum orbem, terram, mare, Grzciam, barba- 
lerum sedes, terram babitabilem et inbabitabilem , 

* Reg. , obscurabantur. 

(e) Ν 2 : li erant qui magna matre Cyhele 
SUupen cog : ideoque v ntur meiragyrtz : me- 


Safyrue quoque llabantur singulis mensibus id 
officii prastabast. « quis sio 
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urbes quiz sunt in terra, insulas qua» io mari, mootes 
denique et saltus : et cum videris ubique Christi re- 
lucere potentiam , omnesque przstautissimum ejus 
nomen przdicare, reputa apud te, eum qui tet et tar.- 
tà potuit, etiam futura pollicitum esse. . 
Peregrinationes ed loca sancta. Laus crucis. — Quod 
si ex parte quoque velis argumentum sumere , cogita 
quanam de causa universus orbis terrz concurrit ad 
videndum sepulcrum quod caret corpore : qu:enam 
potestas trahit eos qui habitant in extremis finibus 
terr:, ut videant ubi natus est , ubi scpultus est , ubi 
crucilixus. Considera quantz sit potentiz signum ipsa 
crux. Hzc enim crux antea erat. mors exsecranda , 
mors opprobrii et ignominix plena, mors omnium 
turpissima. Sed ecce nunc ipsa vita evasit honorabi- 
lior , et splendidior, et omnes eam in fronte circum- 
ferius , non solum nou erubescentes , sed ea etiam 
gloriantes. Non enim solum privati, sed et ii qui sunt 
diademate rcdimiti , eam potius in fronte gestant (a), 
quam diadema; et merito quidem : est enim innu- 
meris diadematibus melior. Diadema enim ornat ca- 
put : crux autem munit mentem. Ea dz:emones u'ci- 
scitur, ea diadema est, quod tollit morbos anim:e ; ca 
est armatura invicta, ea murus inexpugnabilis ; ea est 
munimentum insuperabile : 4028 non solum barbaro- 
rum irruptiones et incursiones hostium , sed ipsorum 
etiam immanium dsxmonum phalanges perrumpit. In 
splendoribus sanclorum. Alius, 1n decore sancti. Alius, 
In gloria sanctorum. Adhuc loquitur de die przesenti , 
et de futuro. Splendorem autem hic dicit sanctorum 
pulchritudinem. Quid est enim Paulo splendidius ἢ 
quid Petro insignius ? qui universum orbem terrarum 
pervaserunt, vel sole clariores , pictatis semina deji- 
cientes ? Perinde enim ac si fuissent angeli qui e ezelo 
descendissent, ita erant omnibus inaccessi. lloc osten- 
dens qui librum Actuum composuit, dicebat : Nemo au- 
debat se conjungere eis (Act. 5. 15). Etenimipsorum vc- 
stes erant plenz: magna gratia, et umbrz corporum ma- 
gnam ostendebant potentiam (15.v.15,et c. 19.19).0uod 
si hic tales erant, cogita mihi eo die, quando ab interitu 
aliena corpora acceperint , quando immort2lia, quando 
omnem qui videtur splendorem superantia, quinam 
erunt ii , et qui fuerint eis similes, propbetze et apostoli, 
et justi et martyres, et confessores, et omnes qui per 
optimam vitz institutionem in fide Christi fuerint in- 
signes. Cogita mihi illos populos , lampades, radios, 
gloriam , decorem , lztitiam , festum celeberrimum. 
Quisnam hzc explicabit? Nulla quidem oratio; sed 
sola experientia aperte docebit eos, qui hoc spectaculo 
digni fuerint, tantum splendorem. Perinde enitn even- 
turum existimo , ac si multi soles in czlo fulserint , 
vel si frequeniia fulgura : vel potius quodcumque di- 
xero, contendens ostendere illam pulchritudinem, mi- 
nime potero dicere pro rei dignitate. Sunt enim haec 
omnia exempla corporalia : splendor autem , et 41:8 
tuuc illic futura est gloria, omnem ejusmodi pulchri- 
(α) Singulare est quod hic ait Ch ; omnes 
crucem in fronte suo tempore tulisse, etianque linperato- 


res; certe Helenaru. Augustam crucem supra globum ge. 
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tudinem longo intervallo superabit. Non solum enim 
erunt ab interitu aliena, et immortalia corpora , sed 
tunc etiam induentar gloria ineffabili. 2n splendoribus 
sanctorum, Ut ostendat eum non terribilem esse so- 
lum , ostendit ejus mansuetudinem et beneficentiam , 
dicens : In splendoribus sanctorum. Et hoc cst illius 
potenti:?, eos adeo claros reddere : quod Paulüs quo- 
que significans , dicebat : Qui transformabit corpus 
humilitatis nostre , ut fiamus conformes corpori glori 
ejus (Philip. 5. 21). 

7. Deinde quoniam rem dixerat magnam et ineffa- 
bilem , subjunxit : Secundum operationem qua potest 
omnia sibi subjicere. Ne qu:xras , inquit, quomodo et 
quanam ratione. Putest enim quzcumque vult. Sed 
quare non dixit, In splendore sanctorum , sed, In 
splendoribus (1bid.)? Quia multa sunt et diversa premia. 
Alia est enim gloria solis , et alia gloria lunc : et alia 
gloria stellarum. Ut enim stella a stella differt in gloria, 
ita erit , iuquit , eliam resurrectio mortuorum (4. Cor. 
45. 41). Et Christus : 4n domo Patris mei mansiones 
multg sunt ( Joan, 14. 3). Idco splendor ille finem 
non habet; neque enim cedit nocti , nec locum dat 
tenebris , sed cum sit magnus , ineffabilis , et hunc 
qui videtur longe superans, habet etiam hoc maximum, 
quod finem non suscipit : quod quidem est ineffabilis 
Regis potestatis, quod corpora qua: erant interitui 
obnoxia et caduca , in tantam potentiam et virtutem 
deduxerit. Deinde quoniam magna qu:edam dixit , et 
spe auditorein erexit , ostendit hzc quoque jure fieri : 
quoniam qui wc f.cit, talis est et tantus. Quis ille 
porro, qui hzc facit? Qui est ejusdem cum Patre 
substantie. ΠῚ enim significans, subjunxit : Ex ute- 
ro ante luciferum genui te. 

Hac, Aute luciferum genui te, de generatione cter- 
na Christi dicuntur. Operationis et nature diversitas. 
— Sed qui li:»c. verba ad. suum sensum vertunt , 
contendunt hzc dicta esse de generatione carnis. 
Quomodo ergo, dic, qu:eso, Ante luciferum ? lta dixit 
uoctem qua natus est : natus est enim ante dilucolum. 
Sed hoc non est dicere quod quxritur, neque hoc di- 
- xit gratia historizx : et alioqui non possunt ostendere, 
id quod docuerunt evangelist:e, dictum esse a prophe- 
tis, qui maxima ex parte obscure loquuntur. Hic ergo 
illud , Ante luciferum , non dicit ante ortum luciferi , 
sed ante naturam, antequam factus esset lucifer. So- 
Jet enim Scriptura hzc distinguere, quando dicit, Ante 
naturam, et quando, Ánte operationem ; ut cum dicit : 
Oportet prevenire matutinum ad gratias agendas tibi ἃ; 
et ante ortum lucis te alloqui ( Sap. 16. 28 ). Ilic enim 
dicit matutinum. Non dixit enim , Ante solem, sed , 
Ante ortum ; non, Ànte naturam : anie naturam enim 
solis nihil factum est ; sed, Ante ortum solis, ut signi- 
ficaret diluculum. Alicubi autem quando dicit , Ánte 
ejus naturam, non dicit, Ante ortum, sed, Ante solem; 
ut quando dicit : Ante solem permanet nomen ejus. Et 
ante [unam generationes generationum (Psal. 71. 47. 5). 


* Locum hunc síc habent Grsca Biblia, Sapientis 16, 
28 Δεῖ φθάνειν ἥλιον ἐπ᾽ εὐχαριστίαν aov, 
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Quemadmodum ergo aliud est , Ante solem , et aliud , 
Aute ortum solis ; hoc enim operationem solis et mane 
significat , illud vcro naturam ; ita etiam hic , si vo- 
luisset significare noctem, non dixisset, Ante luciferum, 
sed , Ánte ortum luciferi. Et alioqui Christus quoque 
hunc Psalmum accepit non de human: carnis eeco- 
nomia, sed de generatione per Spiritum. Cum enim 
dixisset δυά εἰς : Quid vobis videtur de Christo ? cujus 
est filius? postquam dixerunt : David , subjunxit Psal- 
mum, dicens : Quomodo ergo dicit David : Dixit Dominus 
Domino meo, Sede a dexiris meis? Si ergo Dominus 
ejus est, quomodo vos dicitis, quod esi ejus filius 
(Matth. 22. 42 - 45) ? Quid est ergo quod dicitur? Ve- 
ram et germanam hic ostendit generationem. Quid 
ergo? est solum ante luciferum? Nequaquam. Nain 
dicit etiam alibi : Ante [unam thronns ejus. Et non so- 
lum ante lunam ; nam de Patre quoque dieit : Ante- 
quam niontes fierent, et formaretur terra, et orbis terra- 
rum , a seculo et in sacculum tu es (Psal. 89. 2). Non 
a Sxculo solum, sed etiam ante &zeculum : neque enini 
est usque ad seculum, sed in infinitum. Ne offendaris 
autem in dictionibus , sed suscipe intelligentiam qu;e 
Deo conveniat. Vide autem propliete sapientiam. 
Psalmum íncipiens non ab his orsus est : Ex utero 
ante luciferum genui te : scd. cum prius praeclara ejus 
facta ostendisset , et ipsum per opera pr:dicasset , 
postea proprio loco ejus dignitateu ostendit. Ita etiam 
dicebat ipse : Si non facio opera Patris mei, nolite mihi 
credere. Sin autem facio , et si mihi non credatis, ope- 
ribus credite (Joan. 10. 57) : wt cum didiceris quod is 
est qui sedet ad dexteram Patris, qui Dominus appel- 
latur ut Pater qui secum habet principatum , qui ta- 
lem efficit splendorem, qui inter gentes dominatum 
obtimet , ne conturberis , si audieris eum esse Filium 
etiam ante universam creaturam. Jure autem admi- 
randus est propheta , quomodo illa quidem ex Dci 
persona , hzc vero ex sua persona loquitur. lllud 
enim, Sede a dextris meis : et illud, Ex utero ante luci- 
ferum genui te, quac illum superabat altitudine, ipsum 
Deum in:roducit dicentem : alia autem ipse refert, 
Vide autem quanta utatur proprietate dictionis. Satis 
fuissot enim dicere , Genwi te : sed propter eos qui 
humi serpunt, ut veram ostenderet generationem , 
bujus quoque dictionis meminit. Et sicut cum dicit 
manum, non id dicit ut manum esse suspicemur, sed 
ut intelligamus creandi potestatem , ita etiam uteri 
merninit, ut veram esse generationem ostendat. 

8. Deinde volens prophetiam in figuram judicis 
aptare , ad eum verba facit, quod quidem vehemen- 
tissimi amoris et insignis gaudii erat et animae quae a 
divino Spiritu occeupabatur. 4. Juravit Donsnus, et 
non penitebit eum. Tw es sacerdos in eternum, secun- 
dum ordinem Melchisedec. Vides quomodo ad id quod 
est humilius deduxit orationem , modo de divinitate, 


^ modo de humanitate disserens? quod etiam faciunt 


evangeliste, ut vtrinque conservetur dogmatum per- 
fectio. Et quare dixit, Secundum ordinem Melchisedec ? 
Et propter sacramenta, quod ille quoque panetn et 
vinum Abrahz obtulerit ; et quod hoc sacerdotium sil 


Ἀν 
καὶ δόξαν ἄῤῥητον 10232221 τότξ. "Er ταῖς 1αμπρό- 
tuo: τῶν ἁγίων. "Iva μὴ τούξονν 5yza δείξῃ μόνον, 
δείχνυσιν αὐτοῦ xal τὸ ἥμερον καὶ τὸ εὐεργετιχὸν, 
λέγων" Ἐν ταῖς Ἰαμπρότησι τῶν» ἁγίων". Καὶ τοῦτο 
τῆς ἐχείνου δυνάμεως ἐστι, τὸ λαμπροὺς οὕτως ἐχεί- 
woue ποιῆσαι ὅπερ χαὶ Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν - Ὃς 
μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν 
£lc τὸ γενέσθαι συμμόρ:ςους τῷ σώματι τῆς δόξης 
αὑτοῦ. 

C. Εἴτα ἐπειδὴ μέγα εἶπε χαὶ ἄφατον, πέγαγε᾽ Κατὰ 
τὴν ἐνέργειαν τοῦ δύνασθαι αὐτὸν ὑποτάξαι αὑτῷ 
τὰ πάντα. Μὴ ζήτει πῶς, φησὶ, xal τίνι τρόπῳ. Δυ- 
νατὰ γὰρ αὑτῷ πάντα, ὅπα βούλεται. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
οὐκ εἶπεν. Ἐν τῇ λαμπρότητι τὼν ἀγίων, ἀλλ᾽, Ἐν 
ταῖς Ἰαμπρότησιν; "Oct πολλὰ χαὶ διάρορα τὰ βρα- 
δεῖα. ᾿Α.11η γὰρ δόξα 9) Acv, καὶ ἀ.1.1:η δόξα σε.1η- 
γῆς, καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων. ᾿Αστὴρ γὰρ ἀστέ- 
ρος διαφέρει ἐν δόξῃ" οὕτως ἔσται, φησὶ, καὶ ἡ 
ἀνάστασις τῶν νεχρῶν. Καὶ ὁ Χριστός" Ἐν τῇ 
οἰχίᾳ τοῦ Πατρός μου πο.1.1αὶ μοναί εἰσι. A 
τοῦτο 1j λαμπρότης ἐχείνη τέλος οὐχ ἔχει. Οὐδὲ γὰρ 
εἴχει νυχτὶ, οὐδὲ παραχωρεῖ σχότῳ, ἀλλ᾽ ἄφατος 023a 
καὶ μεγάλη, xal πολὺ ταύτην τὴν ὁρωμένην ὑπερ- 
δαίνουσα, ἔτι xaX τοῦτο ἔχει μέγιστον, τὸ πέρας μὴ 
δέχεσθαι, ὅπερ ἀφάτου δυνάμεώς ἐστι τοῦ βασιλέως, 
τὸ τὰ σώματα τὰ φθαρτὰ χαὶ ἐπίχηρα εἰς τοσαύτην 
ἄγειν ἰσχὺν χαὶ δύναμιν. Εἶτα ἐπειδὴ μεγάλα τινὰ 
εἶπε, χαὶ ταῖς ἐλπίσιν ἑπτέρωσε τὸν ἀχροατὴν, δεί- 
κνυσιν ὅτι εἰχότως ταῦτα γίνεται, ἐπειδὴ τηλιχοῦτος 
ὁ κατορθῶν. Τίς δὲ ὁ χατορθῶν ; Ὁ ὁμοούσιος τῷ 
Ἰατρί. Τοῦτο γὰρ δηλῶν ἐπέγαγεν. "Ex γαστρὸς 
£pó ἑωσφόρου ἐγέγνησά σε. 

᾿Αλλ᾽ οἱ πρὸς τὴν ἑαυτῶν γνώμην διαστρέφαντες 
τὰ εἰρημένα, περὶ τῆς κατὰ σάρχα ταῦτα γεννήσεως 
εἰρῆσθαί φασι. Πῶς οὖν, Πρὸ évo'ópov ; εἰπέ μοι. 
Τὴν νύχτα οὕτως εἶπε, χαθ᾽ ἂν ἐτίχτετο, ὅτι πρὸ τοῦ 
ὄρθρου ἐτέχθη. 'AXX' οὐ τοῦτο ἣν τὰ ζητούμενον εἰ - 
πεῖν, οὐδὲ ἱστορίας χάριν ἔλεγεν " ἄλλως δὲ σὺδὲ ἔχουσι 
δεῖξαι, ὅτι ὅπερ οἱ εὐαγγελισταὶ ἐδίδαξαν, τοῦτο εἷ- 
πὸν ἂν οἱ προφῆται οἱ συνεσχιασμένως τὰ πλείω 
φθεγγόμενοι. Ἐνταῦθα τοίνυν τὸ, Πρὺ ἑωσφόρου, οὗ 
πρὸ τῆς ἀνατολῆς λέγε: τοῦ ἑωσφόρου, ἀλλὰ πρὸ τῆς 
φύσεως. πρὸ τοῦ γενέσθαι ἑωσφόρον. Οἶδε γὰρ ταῦτα 
ἡ Γραφὴ διαιρεῖν, ὅταν πρὸ φύσεως λέγῃ. χαὶ ὅταν 
πρὸ ἐνεργείας " οἷον ὅταν λέγῃ Asi οϑάνει» τὸν 
ἄρθρον éx' εὐχαριστίαν σου *, καὶ πρὸ áracoijc 
φωτὸς ἐντυγχάνειν σοι.  νταῦθα γὰρ τὸν ὄρθρον 
λέγει. Οὐ γὰρ εἶπε, Πρὺ ἡλίου, ἀλλὰ, Πρὸ ἀνατολῆς" 
οὗ, Πρὸ τῇς φύσεω:; - οὐδὲν γὰρ πρὸ τῆς φύσεως τοῦ 
ἡλίου γέγονεν" ἀλλὰ, Πρὸ ἀνατολῆς τοῦ ἡλίου, ἵνα τὸν 
ὄρθρον ἐμφήνῃ. ᾿Αλλαχοῦ δὲ [261] ὅτε πρὸ τῆς φύσεως 
αὐτοῦ λέγει, οὐ λέγει, Πρὺ ἀνατολῖςς, ἀλλὰ, Πρὸ τοῦ 
ἡλίου" ὡς ὅταν λέγῃ" Πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ. Καὶ πρὸ τῆς σε.1ήντης γενεὰς qEYEOY. 
“Ὥσπερ οὖν ἕτερον τὸ, Πρὸ qAicv, xal ἕτερον τὸ, 
Πρὺῤ ἀνατολῆς ἡλίου" τὸ μὲν γὰρ τὴν ἐνέργειαν 
τοῦ ἡλίου, χαὶ τὸν ὄρθρον δηλοῖ, τὸ δὲ! τὴν φύσιν" 
οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθα εἰ ἐδούλετο τὴν νύχτα δηλῶσαι, 
οὐχ ἂν εἶπ: Πρὸ ξωσφέρου, ἀλλὰ, Πρὺ ἀνατολῆς 
ἑωσφόρου. “Αλλως ὃὲ xal ὁ Χριστὸς τὸν ψαλμὸν τοῦ- 
τὸν οὐχ εἰς τὴν χατὰ τάρχα οἰχονομίαν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν 


a neg. ix εὐχαριστίᾳ σου T.ocum hunc sic habent Greca 
Biblia Sapientiae 1G, 25 : δεῖ φθάνειν ἥλιον ἐπ᾽ eoyapratiav 
Gv», el sie utique legendum. 
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χατὰ Πνεῦμα γένυν σιν ἔλαθεν, Εἰπὼν γὰρ τοῖς "loo. 
6ilo;, Τί ὑμῖν δοχεῖ περὶ τοῦ Χριστοῦ, τίνος 
οἰὸς ἐστιν; ἐπειδὴ εἶπον, Τοῦ Δαυῖδ, ἐπήγαγε τὸν 
ψαλμὸν, λέγων Πῶς οὖν Δαυΐδ φησιν, Εἶπεν ὁ 
Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιὼν μου ; El 
οὖν Κύριος αὑτοῦ ἔστι, πῶς ὑμεῖς Aéyere, ὅτι υἱὸς 
αὑτοῦ ἐστι; Τί οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον ; Τὸ γνήσιο" 

πῆς γεννήσεως παρέστησεν ἐνταῦθα. Τί οὖν; πρὸ τοῦ 

ἑωσφόρου μόνον ἐστίν; Οὐδαμῶς. Ἐπεὶ καὶ ἀλλα.- 

χοῦ φησι" Πρὸ τῆς ξει.λήνης ὃ θρόνος αὑτοῦ. Ko 

οὐ πρὸ τῆς σελήνης μόνον, ἐπεὶ χαὶ περὶ τοῦ ITaz 05; 

λέγει" Πρὸ τοῦ ὄρη γενηθῆναι, καὶ πλασθῆναι 

τὴ» γῆν, καὶ τὴν οἱχουμένην, καὶ ἀπὸ τοῦ αἰῶ- 

*'oc, καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος σὺ εἴ. Οὐκ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος 

μόνον, ἀλλὰ xal πρὸ τοῦ αἰῶνος " οὐδῇὲ γὰρ ios 
τοῦ αἰῶνος, ἀλλ᾽ ἀπείρως ἐστί, Μὴ δὴ πρόσπταιε 

ταῖς λέξεσιν, ἀλλὰ θεοπρεπῶς δέχου τὴν ἔννοιαν. Καὶ 
6px Πρηφήπου σοφίαν. ᾿Αρχόμενος τοῦ ψάλμοῦ, οὐχ 
ἐντεῦθεν ἤρξατο’ 'Ex γαστρὸς πρὸ δωσ;όρου ἐγέ»» 
γησώ σε" ἀλλὰ πρότερον δείξας αὑτοῦ τὰ χατορθώ- 

ματα, xaX διὰ τῶν ἔργων ἀναχτρύξας αὐτὸν, ὕστερον 

ἀπὸ κυρίου» δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν ἀξίαν. Οὕτω χαὶ αὐτὸν 

ἔλεγεν" El οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μου, μὴ 

πιστεύετέ μοι. Εἰ δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, 

τοῖς Épyoic πιστεύσατε" ἵνα μαθὼν, ὅτι ὁ χαθὴμξ» 

νος ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, ὁ Κύριος χαλούμενος ὡς ὁ 

Πατὴρ, ὁ μεθ᾽ ἐχυτοῦ τὴν ἀρχὴν ἔχων, ὁλαμπρότητα. 
τοιαύτην ἐργαζόμενο:, ὁ μεταξὺ τῶν ἐθνῶν χαταχυ- 

ριεύων, μὴ θορυδηθῇς, ἐὰν ἀχούσης, ὅτι οὗτο; Υἱός 
ἐστι xal πρὸ τίς χτίσεως ἀπάσης. Θαυμάζειν δὲ ἄξιον 

τὸν Προφῆτην, πῶς τὰ μὲν ix προσώπου τοῦ Θεοῦ, 

τὰ δὲ ix προσώπου αὐτοῦ φθέγγεται. Τὸ μὲν γὰρ, 

Κάθοι ἐκ δεξιῶν μου, χαὶ τὸ, "Ex γαστρὸς πρὸ 

ἑωσφάρου ἐγέγνησά σε, ἅπερ ἐστὶν ὑψηλότερα αὐ. 

τοῦ, αὐτὸν εἰσάνει τὸν Θεὸν λέγοντα " τὰ ὃὲξ ἄλλα αὐτὸς 

διηγεῖτα!. Σχόπει ὃὲ xal πόσῃ χέχρηται οἰχειότητι “ 

«ἧς λέξεως. ἽἼΠρχει μὲν γὰρ xaV τὸ εἰπεῖν, Ἐγένγνησά 
σε" ἀλλὰ διὰ τοὺς χαμαὶ βαδίζοντας, ἵνα τὸ γνήσιον 

παραπτίστ, χαὶ ταύτης ἐμνημόνενσς tf; ῥύσεως. 

Καὶ χαθάπερ λέγων χεῖοα, οὐχ ἵνα ὑποπτεύσωμεν 

χεῖρα, λέγει, ἀλλὰ τὴν ὄν μιουργιχὴν δύναμιν" οὕτω 

xa γαστρὸς ἐμνημόνενσεν, ἵνα τὸ γνήσιον τῆς γεν- 

νήσειως παραστήσῃ. 

1» Εἶτα βουλόμενος τὴν προφητείαν ἐν σχύματι δ:- 
χαστοῦ [262] συνθεῖναι, πρὸς αὐτὸν τὴν λαλιὰν ποι:ῖ- 
ται, ὅπερ σφηβρητάτης ἀγάπης Ὧν xal χαρᾶς ὑπερ- 
θαλλούτης, καὶ ψυχῆς σφόδρα κατόχου θείῳ Πνεύματι 
γἱνομένης. Ὥμοςε ἱνύριος, καὶ οὐ μεταμιε.1ηθήσε- 
ται. Σὺ ἱερεὺς εἰς ccr alora, χατὰ τὴν τάξι» 
Μειϊχισεξέχκ. 'Opà; πῶς πάλιν ἐπὶ τὸ ταπεινότερον 
τὸν λόγον ἄνει, ποτὲ μὲν περὶ τῆς θεότητος, ποτὲ 

ὃ περὶ τῆς ἀνθγρωπότητος διαλεγόμενος ; ὅπερ xat οἱ 
εὐαγγελισταὶ ποιοῦσιν, ἵνα ἑχατέρωθεν ἡ ἀχρίδε:α 
τῶν δογμάτων Gaz ρῆται, Καὶ διὰ τί εἶπε, Κατὰ cip 
τώξιν Με.ϊχ'σεδέκχ ; KaY διὰ τὰ μυστέρια, ὅτι χἀχεϊ- 
νος ἄρτον χαὶ οἶνον προσήνεγχε τῷ ᾿Αθραὰμ, xal 
διὰ τὺ ἐλευθέραν civat τοῦ νόμου ταύτην τὴν ἱερωύ- 


b Savil. ἀπὸ τοῦ χυρίου habet et hsc notat : « [nter- 
res, ex doimtnio, ἐχ τοῦ χύριον εἶναι, tel προσωνομάσθαι. 
loisius ingeniuse, ἀπὸ τοῦ χυρίου ὀνόματος. » Ego πδυ» 

tam emendationem admitto, οἱ locum bene haberá 
puto, sed maie a Genlti ino conversum esse, er dominio ; 
sed esse qnasi dieas, er proprio, proprio loco, v 
opportune. vodei modo Origeues in Genesim xopie?t- 
ξίαν vocat proprium dictionem. 

€ Jteg. cvi. Savil. et alii οἱκιιότητι, 
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νην, xat διὰ τὸ ἀτελεύτητον, χαθάπερ xai ᾿χῦλός 
φησι, καὶ ἄναρχον. "Ὅπερ γὰρ Exelvog εἶχεν ἐν ταῖς 
σχιαἷς, τοῦτο ἐν τῇ ἀληθείᾳ γέγονεν ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ " 
καὶ χαθάπερ τὰ ὀνόματα προέτρεχεν, ὡς Ἰησοῦς, ὦ ὡς 
Χριστὸς, οὕτω xal τοῦτο. Οὔτε ἀρχὴν οὖν ἡμερῶν 
φαίνεται ἔχων, οὔτε ζωῆς τέλος ὁ Μελχισεδὲκ, οὐ τῷ 
μὴ ἔχειν, ἀλλὰ τῷ μὴ γενεαλογηθῆναι. 'O δὲ Ἰησοῦς 
οὐδὲ ἀρχὴν ἡμερῶν ἔσχεν, οὔτε ζωῆς τέλος, οὐ χατὰ 
τοῦτον τὸν τρόπον, ἀλλὰ τῷ χαθ᾽ ὅλου μὴ εἶναι ἐπ᾽ 
αὐτοῦ ἀρχὴν χρονιχὴν, μηδὲ τέλος, Τὸ μὲν γὰρ ἦν 
σχιὰ, τὸ δὲ ἀλήθεια. “Ὥσπερ οὖν, Ἰησοῦς, ἀκούων, οὗ 
τὸν ἀληθῶς Ἰησοῦν ὑποπτεύεις, ἀλλὰ τοῦ ὀνόματος 
τὸν τύπον δέχῃ μόνον, xal οὐδὲν πλέον ἐπιζητεῖς "οὕτω 
καὶ ἀχούων τὸν Μελχιτεδὲχ ἄναρχον καὶ ἀτελεύτητον, 
μὴ ἐν τῇ τῶν πραγμάτων ἀληθείᾳ αὐτὸν ζήτει, ἀλλ᾽ 
ἀρχοῦ τῇ προσηγορίᾳ μόνῃ, τὴν δὲ ἀλήθειαν ἐπὶ τοῦ 


Χριστοῦ καταμάνθανε. "Opxoy δὲ ὅταν ἀχούσῃς, μὴ ᾿ 


ópxoy νόμιζε, "Ὥσπερ γὰρ θυμὸς, οὐ θυμὸς ἐπὶ Θεοῦ, 
ἀλλὰ τὸ τιμωρητιχὸν, xa οὐ πάθος ἐστίν " οὕτως οὐδὲ 
ὄρχος. Οὐ γὰρ ὄμνυσι Θεὸς, ἀλλὰ τὸ πάντως ἐσόμενον 
λέγει. Εἰπὼν τοίνυν τὴν λαμπρότητα τῶν ἁγίων, τὸ 
τεθῆναι τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, τὴν ἡμέ- 
ραν τῆς δυνάμειωος, λέγει χαὶ τὰ παρόντα λοιπόν. Καὶ 
ὅρα οἵαν ποιεῖται τάξιν τῷ λόγῳ, τὸν σχληρὸν ἀχροα- 
τὴν χαταμαλάσσων. Πρότερον γὰρ φοδήσας τῷ λόγῳ 
τῆς χρίσεως, χαὶ τὸ δυσένδοτον αὐτοῦ μαλάξας, οὕτω 
xa τὸν περὶ τῶν παρόντων εἰσάγει λόγον. Διὰ τοῦτο χαὶ 
τοιαύτην ποιεῖται τὴν μίξιν, Σχόπει δέ" ἽΞως ἂν θῶ 
τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον" τῶν ποδῶν σου. Τοῦτο 
«ὧν μελλόντων εἶτα τὰ παρόντα " 'Ράδδον δυνάμεώς 
σου ἐξαποστελεῖ Κύριος ἐκ Σιών" καὶ xataxvpieve 
ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν cov * εἶτα τὰ μέλλοντα" Μετὰ 
σοῦ ἡ ἀρχὴ, ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς σου ἐν ταῖς 
αμπρότησι τῶν ἁγίων, Εἶτα πάλιν τὰ παρόντα, 
οὐχέτι τιμωρίαν ἔχοντα, ἀλλ᾽ εὐεργεσίαν * Σὺ ἱδρεὺς 
εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μειϊλχισεδέχ. Τοῦτο 
γὰρ ἁμαρτίας ἀναίρεσις, χαὶ χαταλλαγὴ πρὸς Θεόν. 
Εἶτα ἑἐπιμείνας αὑτοῖς ὅσον ἠδούλετο, πάλιν τῆς 
οἰχονομίας ἅπτεται, ἐπὶ τὸ ταπεινότερον τὸν λόγον 
μετχσχηματίζων, xaX λέγων " Κύριος ἐκ δεξιῶν σου. 
Καίτοι ἄνω ἔλεγεν, ὅτι αὐτὸ; χάθηται ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρός. Ὁρᾷς πῶς οὐχ [265] ἀπλῶς χρὴ ταῖς λέξεσι 
σαραχαθῇσθαι; Τί ἐστι, Koptoc ἐκ δεξιῶν cov; 
Ἐπειδὴ τῆς οἰχονομίας ἥψατο, ἐπὶ τὴν σάρχα τὸν 
λόγον τρέπει τὴν βοήθειαν δεχομένην. Opi: ται γὰρ 
ἀγωνιῶν, χαὶ ἱδρῶν, xat οὕτως ἱδρῶν, ὡς xat θρόμ- 
ὄους χατα ῥεῖν, καὶ ἐνισχυόμενος. Τοιαύτη γὰρ τῆς 
σαρχὺς f) φύσις. ZvvOAdce ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς αὐτοῦ 
βασιλεῖς. Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τοῦτο xal περὶ τῶν 
πλρόντων λέγων τῶν ἐπανισταμένων τῇ Ἐχχλησία, 
καὶ περὶ τῶν μελλόντων δώσειν εὐθύνας, ὑπὲρ ὦ» 
ἕμαρτον xai ἡπέδησαν. Κρινγεῖ ὃν τοῖς ἔθνεσι, 
πληρώσει πτώματα. Τί ἐστι, Κρινεῦ ἐν τοῖς 
ἔθνεσι; Διχάσει, φησὶ, χαταχρινεῖ Δ τοὺς δαίμονας. 
Καὶ ὅτι ἔχρινεν, ἄκουσον τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Νὺν 
κρίσις ἐστὶ τοῦ κόσμου τούτου" vuv ὁ ἄρχων τοῦ 
χόσμον éx6An0icscac ἔξω. Καὶ ἀλλαχοῦ " Κἀγὼ 
xy. ὑψωθῶ, πάγτας ἐλκύσω πρὸς ἐμαυτόν. El δὲ 
αἰαθητιχωτέρ τῇ λέξει χέχρηται, μὴ προσπταίσῃς. 
"E05; γὰρ tT, Γραφῇ τοῦτο. Συνθ.λάσει κοραμὰς ἐπὶ 


5 Sic mss. melius. Edit. Morel, et Savil. χρινεῖ, 
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γῆς zo.LÀov. Εἰ μὲν χατὰ ἀναγωγὴν βούλοιο tout 
δέχεσθαι, τὴν ἀπόνοιαν εἴποι τις ἂν ὅτι χαθελεῖ΄ εἰ δὲ 
xai αἰσθητῶς, τὴν συμφορὰν τὴν '"lovbaixhv , 09; 
ἀπώλεσεν ἄρδην μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος. 

'Ex χειμάῤῥου ἐν ὁδῷ πίεται. Ἐνταῦθα δείχνυσι 
τὸ ταπεινὸν τῆς διαίτης, τὸ εὐτελὲ τῆς διαγωγῆς, ὅτι 
δὴ οὐ σοδῶν, οὐδὲ δορυ»όρους ἔχων, οὐδὲ φαντασίαν 
τινὰ περιχείμενος αἰσθητὴν ταῦτα ἔπραττεν, ἀλλὰ 
λιτὸν βίον μετιὼν, χαὶ τοιοῦτον, ὡς ἐκ χειμάῤῥου 
πίνειν. Οἵα γὰρ ἦν αὑτῷ ἡ τράπεζα, τοιοῦτον xat τὸ 
ποτόν. Ἡ τράπεζα ἄρτοι χρίθινοι, τὸ ποτὸν ὕδωρ ἀπὸ 
κοῦ χειμάῤῥου. Τὴν γὰρ φιλόσοφον ταύτην δίαιταν 
ἦλθε διδάξων, γαστρὸς χρατεῖν, φαντασίαν πατεῖν, 
τῦφον ἀποστρέφεσθαι, Εἶτα δειχνὺς τῆς ζωῆς τὸ 
χέρδος, τοῦτο ἐπήγαγε" Διὰ τοῦτο ὑψώσει κεφαλήν. 
Τῆς γὰρ ταπεινοφροσύνης χαὶ τοῦ σχληροῦ βίου οὗτος 
ὃ χαρπός. 


θ΄, Ταῦτα δὲ οὐ περὶ τῆς θεότητος εἴρηται, ἀλλὰ περὶ 
τῆς σαρχὸς τῆς πινούσης ἐχ χειμάῤῥον, τῆς ὑψωθεί- 
σης. Οὐ μόνον γὰρ οὐδὲν αὐτὴν παρέδλαψεν αὕτη ἡ 
εὐτέλε:α, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ὕψος ἀνήγαγεν ἄφατον. Καὶ 
σὺ τοίνυν, ὦ ἀγαπητὲ, ἔχων τὰ ὑποδείγματα, τὸν μὲν 
φλεγμαίνοντα χαὶ φαντασίας γέμοντα βίον ἀτίμαξε " 
τὸν δὲ εὑὐτελῇ xal ἐσχεδιασμένον δίωχε, εἴ γε βούλει 
λαμπρός τις εἶναι χαὶ μέγας. Καὶ γὰρ ὁ Δεσπότης 
σον διὰ τοῦτο ἦλθεν, ἵνα ταύτην σε διδάξῃ τὴν ὁδόν. 
Διά τοι τοῦτο χαὶ ὁ προφήτης εἰπὼν τὰ χατορθώ- 
paca, ἐπήγαγε τοῦτο αὐτὸ, μονονουχὶ λέγων" ᾿Αχού- 
σὰς νίχην καὶ τρόπαια, μὴ ἔλπιζε ὅπλα xai στρατιώ- 
τας, Χχαὶ ἄρματα, xal ἵππους, xal ἱππέας, xat ὁπλί- 
κας, χαὶ θορύδους, χαὶ ταραχὰς ἰδεῖν. Οὕτω τα- 
πεινός ἔστιν ὁ ταῦτα χατορθῶν, οὕτω συνεσταλμένος, 
6; ix χειμάῤῥου πίνειν ὕδωρ’ ἀλλ᾽ ὅμως οὗτος ὁ 
τοιοῦτος καῦτα ἅπαντα ἀνύσει. ᾿Αχουέτωσαν οἱ tà; 
Συδαρ'τιχὰς ἔχοντες b τραπέζας, xaX τὰ ἐδέσματα, 
χαὶ πᾶν εἶδος χαρυχείας ἐπινοοῦντες, καὶ ποιχίλα 
μαγείρων γένη πανταχόθεν συλλέγοντες, xaX ναύτας 
[264] xaY χυδερνήτας καὶ χωπηλάτας χαταλέγοντες, 
ἵνα ξένα τινὰ γένη xal οἴνου χαὶ μύρων καὶ τῆς ἄλλης 
βλακείας κομίσωσι, καὶ πρὸς αὐτὸ ἑαυτοὺς χαταπον- 
τίσωσι τὸ βάραθρον, καὶ πάντων γένωνται ταπεινό- 
«spot. Θῦτε γὰρ ὑψηλὸν εἴωθε ποιεῖν τὸ πλειόνων 
δεῖσθαι, οὔτε ταπεινὸν τὸ ὀλίγων εἶναι ἐν χρείᾳ. Καὶ 
εἰ βούλεσθΞ, ἐχατέρων τὴν εἰχόνα ἀναπλάσωμεν, xa 
ἔστω τις πολλοὺς ἔχων τοὺς πανταχόθεν χορηγοῦντας, 
καὶ ναύτας xai χυδερνέτα:, xai χειροτέχνας καὶ 
οἰχέτας, xai ὑφάντας xai ποικιλτὰς, xai βουχόλους 
καὶ ποιμένας, xal ἱπποχόμους xal ἱπποφορθοὺς, xat 
πολλὴν ἐν ἅπασιν ἐχέτω τὴν θεραπείαν" ἕτερος δὲ 
μηδενὸς τούτων ἀπολανέτω, ἀλλ᾽ ἄρτου μόνου xal 
ὕδατος καὶ ἱματίου ψιλοῦ " τί; ἐν τούτοις ὁ ὑψηλός ; 
τίς δὲ ὁ ταπεινός ; Οὐχ εὔδηλον, ὅτι ὁ τὸ ἱμάτιον μό- 
νον ἔχων ; Οὗτος μὲν γὰρ καὶ αὐτοῦ τοῦ βασιλεΐου- 
το; χαταφρονῆσαι δυνήσεται " ἐχεῖνος δὲ πάντων τῶν 
ταῦτα παρεχόντων δοῦλός ἐστιν, ὑποχύπτων, χολα- 
χεύων, θεραπεύων ἅπαντας, δεδοιχὼς μὴ τις αὐτὸν 
χαταλιπὼν εἰς τὰ χαίρια βλάψῃ οὐδὲν γὰρ οὕτω 
ποιεῖ δοῦλον, ὡς τὸ πολλῶν δεῖσθαι ὥσπερ οὖν ἐλεύ- 
θερον, ὡς τὸ τῆς χρείας εἶναι μόνης. Τοῦτο xal ἐπ᾿ 


b Savil. προστιθέμενοι. 
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a lege liberum, ác neque. finem , sicut dicit Paulus , 
neque principium habeat (Hebr. 7. 5). Quod enim ille 
in umbra habuit, hoc revera fuit in Jesu : et quemad- 
modum nomina pra:cesserunt, ut Jesus, ut Christus : 
ita hoc etiam. Neque ergo Melchisodec videtur habere 
dierum principium , neque finem vitz ; non quod non 
habeat, sed quod ejus genealogia nulla sit facta. Jesus 
autem neque priucipium diorum, nec vitz finem ha- 
buit, non co modo, sed qued nec in ipso sit omnino 
principium temporale, nec finis. Hlud enim crat 
umbra, hoc veritas. Quemadmodum ergo eum Jesum 
audis, non eum qui vere est Jesus suspicaris, sed 
neminis solom figuram accipis, et nihil ultra requiris : 
ita cum sudis Melcliisedec , qui neque habet princi- 
pium , nec finem, ne id. quxras in rci veritate , sed 
tibi sufüciat sola appellatio ; veritatem autem in Christo 
cdisce. Jusjurandum vero quando audieris, ne putes 
esse jusjurandum. Quemadmodum enim ira in Deo, 
ira non est, sod est vis puniendi, et non pe:turlatio 
animi : ita etiam jusjurandum. Deus enim non jurat , 
sed id dicit quod omnino futurum est. Postquain 
ergo dixi splendorem sanctorum, positos c$se 
inimicos sub pedibus ejus, diem cjus virtutis : dicit 
deinceps prasentia. Vide autem quonam ordiue utitur 
in orstione , durum auditorem emolliens. Cum prius 
enim terruisset loquendo de judicio, ac pertinaciam 
ejus emolliisset, inducit sermonem de prasentibus. 
Propterea talem adhibet mistionem. Considera au- 
Uem : Donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tuo» 
rus. Hoc dicit de futuris: deinde de prxsentibus : 
Virgam eirtstis tue emittet Dominus ex Sion ; dominare 
in medio inimicorum tuorum. Deinde futura przdicit : 
Tecum primcipatus in. die virtulis tum in. splendoribus 
sanctorum : postea rursus priesentia, qux» non habent 
amplius oltionem , sed beneficentiam : Tu es sacerdos 
in atermum secundum. ordinem  Melchisedec. lloc est 
enum pecesti absolutio, οἱ cum Deo reconciliatio. 
Deinde cum in eis quantum voluit institit, attingit 
FUrsus oxcénomiam, ad id quod est humilius orationem 
coL vertens, et dicens, 6. Dominus a dextris tuis. Atqai 
supezius dixerat eum sedero a dextris Patris. Vides 
quomodo non temere dictionibns inhxrendum est? 
Quid est, Bominus a dextris tuis? Quoniam humanitatis 
6usccpise oxconemianm auigit, ad carnem cennvertit 
orationem, qui auxilium suscipit. Videtur enim angi, 
aflliclari, et sudare, et ita sudare, nt gutt:e sanguinis 
deflnant, et rursus confirmari (Luc. 29. 44). Talis est 
cnim corais natura. Confringel in die ire suc reges. 
Non aberraverit qui hoe dixerit dici de prasentibus , 
qui insurgunt adversus Ecclesiam , et de iis qui pro 
peceatis et impietate sua poenas sunt daturi. 6. Judi- 
cab in gentibus : implebit ruinas. Quid est, Judicabit 
in gentibus ? Judicabit, inquit, condemnabit darmonas. 
E4 quod judicaverit, audi Christem dicentem : Nunc 
est judicium mundi hujus ; πρὸ princeps wundi hujus 
ejicielur foras (Ja«n. 19. 51). Et ulili : Et ego si exal- 
laiu$ fuero, omnes traham ad. meipsum (Ibid. v. 58). 
Quod si usus cst dictione 4015 paulo magis ad sensum 
pertinet, non offendaris. Hoc est enim familiare Scn- 


pturz. Conquassabit. capita in. terra multorum. Si hoc. ' 
quidem velis accipere anagogice, dixerit. quispiam 
eum esse dejecturum fastum ct arrogantiam ; si vero 
eensib.li modo accipias, Judzeorum calainitatem, quos 
cum vehementia maxima funditus cvertit. 

Philosophia Christi et doctrina ; adversus luzum ; ser- 
vum aut liberum quid potissimum faciat ; cerarum va- 
cuitas quantum benum. — Ἴ. De torrente. in via bibet. 
Hic ostendit humilem ac vilem ejus vivendi rationem, 
quod nullum fastum prz se ferens, nullis stipatus 
satellitibus, nec sensibili aliquo apparatu munitus, 
hzc fecerit; sed tenuem victum ducens , ct adeo to- 
nuem, uL ex torrente biberet. Qualis cnim erat ci 
mensa , talis quoque potus. Mensa pancs hordeacei , 
potus aqua de torrcnte. Venit enim banc philosophie 
cain vivendi rationem docturus , nempe ventri impc- 
rare, pompam calcare, et fastum aversari. Deinde 
ostendens quod sit liujus vite emolumentum , sub- 
junxit : Propterea. exaliabit caput. Humilitatis cnim 
vitz2eque austerz hic est fructus. 

9. Il:c autem non dicta sunt de disinitate, sed de 
carne qux bibit ex torrente, qu:e fuit exaltata. Non 
modo cnim nihil ei detrimenti attulit baec tenuitas , 
sed etiam ad ineffabilem evexit altitudinem. Et tu 
ergo, ὁ dilecte, dui hzc exempla liabes tibi proposita, 
vitam fastu et pompa repletam contemue, tenuem 
autem ac minime exquisitam persequere, si vis esse 
clarus et magnus. Dominus enim tuus ideo veuit, ut 
bane te viam doceret. Quocirca propheta quoque, 
cum prowclara ejus faeta narrasset, hoc ipsum sub- 
junxit, prope dicens : Cum victoriam et tropza au- 
dieris, ne spera te visurum aria, milites, currus, 
equos, equites , tumultus aut turbas : est adeo humilis 
qui h:ec. facit, adco frugi et abstinens, ut ex torrente 
aquam bibat : et tamen qui est ejusmodi , liec omnia 
perficiet. Audiant ergo qui mensas habent Sybariticas, 
epulasque et coudimcntorum omne genus excogitant, 
et varia coquorum genera undique colligunt, nau- 
tasque, gubernatores, οἱ remiges deligunt, ut externa 
quxdam vini οἱ unguentorum genera, aliasque ejus- 
modi delicias importent , ac seipsos in ipsum bara- 
thrum precipitent, et. evadaut omnium abjectissimi. 
Neque enim excelsum quid consuevit. facere, qui 
pluribus indiget : ncc. humile quidquam , cui pauca 
desunt. Si vultis autem, effingamus utriusque imagi- 
nem, et sit quispiam qui liabeat multos ei undique 
suppeditantes nautas, et gubernatores, artifices et 
ministros, textores et phrygiones, bubulcos, pastores, 
et equisones, equorumque armenta, atque in omnibus 
ei famulatus suppetant : alter. autem. nihil eorum 
habeat, przterquam solum panem et aquam, et vestem 
unicam : quis est in his excelsus? quis vero humilis? 
Annon clarum est, eum esse qui unicam habet ve- 
stem? [5 enim vel ipsum regcm poterit despiccre : ille 
autem servus est omnium qui hzc prxbent, se dc- 
mittens, blandiens, omnes observans , times ne εἷ 
quis eum reliquerit, in rebus maxime necessariis 
detrimentum accipiat. Nihil euim sque reddit sorvuin, 
sicut multis egcro : sicut etiam liberum , necessaria 
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tantum requirere. Iloc ipsum videri potest in brutis. 
Quid cnim prodest asino sarcinis onusto, etsi eis 
fruatur millies? quid autem nocet alii libero ab his 
omnibus, si necessarium alimentum suppetat? Et ideo 
Christus altos spiritus suis indens discipulis , utpoie 
qui erant cum universo orbe terrarum loquuturi , 
omnibus eos curis liberavit, alatos efficiens, et quovis 
adamante constantlores reddens. Anim:e enim uihil 
fautas addit vires , ut ab eis esse liber2m : nihil eam 
adco enervat, ut eis constrictam teneri. Quemadmo- 
dum enim non potest dolor hic cito inveniri : ita nec 
illic voluptas. lle enim liabet multos $:evos immanes- 
que dominos et dominas : hic autem nulli quidein 
servit, omnibus autem imperat, radiis solis secure 
fruens, aeris aura jucunde fruens , et qui sibi mole- 
stiam exhibcat, non habens. Non cum vexat et agitat 
ira, non invidia, non livor, ron eum eura tabefaciunt, 
non :niulationes, non vana gloria, non superbia, non 
aliquid aliud ejusmodi; sed sicut porius aliquis tran- 
quillus, et liber a fluctibus , ita est affectus ejus ani- 
mus, et iter in celum facile ingreditur, ut quei nulla 
res przsens remoretur. Ut ergo nos quoque hac 50- 
curitate fruamur, et in przsenti vita tranquillitatem, 
et iu peregrinatione facilitatem consequamur , hanc 
eiiam persequamur, ut bona queque :eterna adipisca- 
nur, qui omnem rationem, mentem, et cogitationem 
superant, in Clristo Jesu Domino nostro, cui. gloria 
et imperium in $&xcula szculorum. Anienu. 
IN PSALMUM CX. 
1. Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo. 

4. Gratiarum. actionem a nobis Deus maxime requi- 
ril. — Quid est, 1n toto ? Cum omni auimi alacritate 
et diligenter , liber ab omnibus curis secularium rc- 
rum, sublimis οἱ erectus, anima a vinculis corporis 
liberata. Ja corde, Non in verbis tantum , ncc in lin- 
gua et ore solummodo, sed cum mente et cogitatione. 
lta ctiain Moses legem ferens dicebat : Diliges Doni - 
num. Deum (uum ex tolo corde iuo, et ex tola mente tua 
(Deut. 6. 5). Confessionem autom hic mihi videtur 
dicere graliarum actionem. Laudabo, inquit , agam 
gratias. Totam enim vitam in hoc consumpsit, ab hoc 
exorditur, et in hoc desinit : hoc ejus opus perpetuo 
fuit, pro iis quxe et ipse et alii acceperant beneliciis 
gralias agere. Deus enim nihil arque atque hoc po- 
stulat : hoc est sacrificium, hoc oblatio, lioc est pii et 
grati animi signum, hoc vulnus infert diabolo : hinc 
eoronabatur beatus Job οἱ predicabatur , quod cum 
ilii tentationes essent. innumerabiles illat» , et uxor 
quoque eum supplaniare vellet , non aversus sit, sed 
Domino de omnibus egerit perpetuo gratias, non se- 
lun quando dives, sed etiam quando pauper eiat 
( Job 1. 24 ): non solum quando sanus erat , scd 
etiam quundo percussus est in carne ; non modo cuin 
ei res omács ex animi sententia succederent, se 
etiam cum gravis illa tempestas in universam ejus do- 
mum incubuit, et in ipsam quoque naturam corporis. 
lioc est eniin grati in primis animi, in rebus adversis 
et asperis Deo magnas perpetuo babere gratias. Quod 
quidem ip.e quoque innuens , declaravit per ea quie 
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consequuntur. Quia enim multi homines , dum rcs 
quidem sunt Ite , agunt gratias: si id autein. secus 
eveniaL, agre ferunt : sunt etiam qui qua eveniunt 
reprehendunt : ostendens id. non fieri ex natura eo- 
rum, qu2 accidunt, sed ex depravato animo, subjun- 
Xit dicens ; In. consilio justorum el congregatione 9. 
sagna opera Domini. Hoc. dixit ostendens opus esse 
judice integro , et σία non corrupto, et clarum erit 
in3gna esse Dei opera , esseque magno miraculo ple- 
na. Sunt enim per se magna , nec videntur csse ma- 
gna , nisi rectum judicem habeant. Namque sol quo- 
que per se clarus est ct lucidus, et universum orbem 
terrze illustrat : sed iis quorum oculi laborant, non 
est tilis. Atqui sol non est in culpa, sed est vitium il- 
lorum imbecillitatis. Quando ergo videris aliquem Dei 
op.ra accusantem, ne propter illius improbitatem Dci 
opera calumnieris ; sed illius dementiz:: maximum in- 
dicium accipe ex Dei providentia. Quemadmodum 
enim qui solem dicit tenebricosum, astrum non vilu- 
peravit, sed sux ipsius cxcitatis certum argumentum 
protulit : et qui miel amarum nominat, non illius ob- 
scurat dulcedinem , sed de morbo quo laborat , fert 
sententiam : ita etiam qui Dei opera repreheudit. Et 
quemadmodum hic nec illis, nec ei qux de illis habe- 
Ur, existimationi detrimentum infert, sed amentiam 
guam inaxime arguit : ita qui de Dei operibus rcctum 
non liabent judicium, ne miracula quidem sciunt quae 
facla sunt : quemadmodum contra, si quis. sit Tquo 
et non depravato animo, stupebit unumquodque 60 - 
rum, qua videntur esse diflieilia. Quid enim, queso, 
eorum quie fiunt, non est admirabile ? Si velis autem, 
aliis przctermissis veniamus ad ea, qux videntur esse 
inultis molesta et gravia , mortem, morbum, pauper- 
latem , οἱ quecumque sunt. ejusmodi. Si quis eniin 
fuerit recto corde, ea non difficulter suscipiet οἱ mi- 
rabitur. Etsi enim mors cx peccato ingressa est (Rom. 
5. 12), tanta tamen et tam insignis fuit Dei potentia, 
clementia et providentia, ut eam in nostri generis 
ulilitatem converterit. Quid enim grave , dic, quxso, 
habet mors ? Annon liberat a laboribus ? annon a cu- 
ris eripit? Annon audis Job eam laudantem, et dicen- 
tein : Mors homini requies, cujus via est. abscondita (a) 
(Job $. 23)? Annon ea vitium rescindit ? Nam el si 
malus quis fuerit, co mortuo vitium resectum est : 
Qui enim mortuus est, justificatus est a peccato (Rom. 
6. 7), lioc est, peccatum non amplius adjicit : et si 
cum bonus sit, excesserit, in Luto erit ei collocata 
omnis virtus, et in Lutissimo thesauro recondita. An- 
non, dic, qu:eso , vivos modestiores reddit et tempe- 
rantiores ? Non vides sxpce divites qui superbia intu- 
mescunt, et supercilia attollunt, cum in funere vident 
corpus jacere exanime et immotum , filiosque in or- 
bitate, uxorem in viduitate, et amicos in maerore, fa- 
mulosque atris vestibus indutos , οἱ esse denique tri- 
stem ac lugubrem totius domus speciem ; quomodo so 


(a) H:ec, cujus via est abscondita ( οὗ ἡ ὁδὸς ἀπεχρύδη 
ἀπ' αὐτοῦ), non erant in Editione rxx, sed ab Origene 
ex Theodolione -cum asterisco subjuncta fuerant, ut 
responderent his verbis Hebraicis * ΠΣ 1291 "JN, 
sed postea quibusdam exemplaribus adjuncta fuere. Vide 
notum nostram in Hexaplis. 
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ἀλόγων ἴδοι τις ἄν. Τί γὰρ ὄφελος ὄνῳ βϑαλλομένῳ 
φεγέθει φορτίων, χἂν μυριάχις αὐτῶν ἀπολαύῃ ; τί δὲ 
βλάδος ἑτέρῳ τούτων ἀπηλλαγμένῳ πάντων, ἂν τῆς 
ἀναγχαίας ἀπολαύῃ τροφῆς; ΔΙΧ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς 
ὀψηλοὺς τοὺς ἑαυτοῦ χατασχευάζων μαθητὰς, ἅτε 
μέλλοντας τῇ οἰχουμένῃ διαλέξεσθαι πάσῃ, πασῶν 
αὐτοὺς ἀπήλλαξε φροντίδων, πτερωτοὺς ἐργαζόμενος, 
xaX ἀδάμαντος εὐτονωτέρου:. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἰσχὺν 
ἐντίθησι ψυχῇ, ὡς τὸ τούτων ἀπηλλάχθα!" οὐδὲν 
οὕτως ἀσθενῆ ποιεῖ, ὡς τὸ τούτοις ἐνέχεσθαι. Ὥτπερ 
γὰρ οὐχ ἔστι λύπην εὑρεῖν ἐνταῦθα ταχέως, οὕτως 
ἐχεῖ ἡδονήν. Ὁ μὲν γὰρ πολλοὺς ἔχει δεσπότας xal 
δεσποίνας ἀνημέρους τινὰς xal ἀπανθρώπους - ὁ δὲ 
δουλεύει μὲν οὐδενὶ, χρατεῖ δὲ ἁπάντων, μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ἀδείας, χαὶ τῆς ἀχτῖνος ἀπολαύων, χαὶ τῷ 
ἀέρι ἐντρυφῶν, χαὶ τὸν διενοχλοῦντα οὐχ ἔχων. Οὐ 
θυμὸς σπαράσσει τοῦτον, οὐ φθόνος, οὐ βασχανία, οὐ 
φροντίδες τήχουδιν, οὐ ζηλοτυπία!, οὐ χενοδοξία, οὐ 
εὔφος, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν * ἀλλ᾽ ὥσπερ τις 
λιμὴν εὐδιεινὸς * χυμάτων ἀπηλλαγμένος, οὕτως 
αὐτῷ τὰ τῆς ψυχῆς διάχειται, χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν 
εὐχόλως ὀδεύει, οὐδενὶ τῶν παρόντων κατεχόμενος. 
Ἵν᾽ οὖν χαὶ ἡμεῖς ταύτης ἀπολαύωμεν τῆς ἀδείας, 
χαὶ τῆς χατὰ τὸν παρόντα βίον εὐθυμίας, χαὶ τῆς 
εὐχολίας τῆς χατὰ τὴν ἀποδημίαν, τοῦτον διώχωμεν 
«ὃν βίον, ὥστε xal τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαῦ- 
σαι. τῶν ὑπερδαλλόντων ἅπαντα λόγον, xal νοῦν, 
χαὶ διάνοιαν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ 
$j δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


"'Apfv. 

[265] ΕἸΣ TON Pl' VAAMON. 
Ἑξομο.λογήσομαί σοι, Κύριε, ἐν 04m καρδίᾳ μου. 
.. α΄ Τέξστιν, Ἐν Aq ; Μετὰ προθυμίας ἀπάτης, συν- 

«εταμένως, ἀπαλλαγεὶς τῶν βιωτιχῶν φροντίδων, καὶ 
μετάρσιος γενόμενος, xai τὴν ψυχὴν ἀπολύσας τῶν 
δεσμῶν τοῦ σώματος. Ἐν χκαρδίᾳ. Οὐχ ἁπλῶς iv 
ῥῆμασι, οὐδὲ ἐν γλώττῃ xal στόματι μόνον, ἀλλὰ 
καὶ μετὰ τῆς διανοίας. Οὕτω χαὶ Μωῦσῆς νομοθετῶν 
ἔλεγεν" ᾿Αγακήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ διλης 
τῆς καρδίας σου, καὶ ἐξ διίης τῆς διανοίας σου. 
Ἑνταῦθα γάρ μοι τὴν ἐξομολόγησιν τὴν εὐχαριστίαν 
δοχεϊλέγειν. Ὑμνήσω, φησὶν, εὐχαριστήσω. Καὶ γὰρ 
δπαντα τὸν βίον εἰς τοῦτο ἀνήλισχεν, καὶ ἐντεῦθεν 
προοιμιάζξεται, χαὶ εἰς τοῦτο χαταλήγει " χαὶ τοῦτο ἦν 
ἔργον αὐτοῦ διαπαντὸς, τὸ χαὶ ὑπὲρ τῶν εἰς αὐτὸν 
γενομένων, χαὶ ὑπὲρ τῶν εἰς ἄλλους εὐεργεσιῶν τὴν 
εὐχαριστίαν ἀναφέρειν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὁ Θεὺς ὡς 
τοῦτο ἐπιζητεῖ" τοῦτο θυσία, τοῦτο προσφορὰ, τοῦτο 
Ψυχῆς εὐγνώμονος σημεῖον, τοῦτο πληγὴ κατὰ τοῦ 
διαδόλου * ἐντεῦθεν ὁ μαχάριο; Ἰὼδ ἐστεφανοῦτο xal 
ἀνεχηρύττετο, ὅτι μυρίων πειρασμῶν ἐπενεχθέντων 
αὑτῷ, καὶ τῆς Yuvatx5; ὑποσχελιζούσης, οὐ περι- 
ετράπη, ἀλλ᾽ ἔμενεν εὐχαριστῶν τῷ Δεσπότῃ περὶ 
πάντων, οὐχ ἡνίχα ἐπλούτει, ἀλλὰ χαὶ ἡνίχα πένης 
ἐγένετο οὐχ ἡνίκα ὑγίαινεν, ἀλλὰ καὶ ἡνίκα ἐπλήγη 
τὴν σάρχα" οὐχ ὅτε χατὰ ῥοῦν αὐτῷ τὰ πράγματα 
ἐφέρετο, ἀλλὰ xa ὅτε χαλεπὸς ἐχεῖνος ὁ χειμὼν xat- 
ἐσχηψεν εἰς πᾶταν αὐτοῦ τὴν οἰχίαν, καὶ εἰς αὑτὴν 
τοῦ σώματος τὴν φύσιν, Τοῦτο γὰρ μάλιστα εὐχα- 


* Sic mss. reote. Edit. Morel. εὐδεινός perperam 
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ρίστου γνώμης Ev ταῖς θλίψεσι χαὶ ταῖς δυσημερίαις 
πολλὴν εἰδέναι τῷ Θεῷ τὴν χάριν, xal διαπαντὸς 
μένειν εὐχαριστοῦντα * ὅπερ οὖν καὶ αὐτὸς αἰνιττό- 
μενος διὰ τῶν ἑξῆς ἐδήλωσεν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὴ 
τῶν ἀνθρώπων ἐν εὐθυμίᾳ μὲν ὄντες εὐχαριστοῦπ', 
τὰ ἐναντία δὲ πάσχοντες δυσχεραίνουσιν " εἰσὶ δὲ οἵ 
χαὶ τῶν γινομένων ἐπιλαμόάνονται" δειχνὺς ὅτι οὐ 
παρὰ τὴν φύσιν τῶν συμδαινόντων, ἀλλὰ παρὰ τὴν 
διεστραμμένην γνώμην τοῦτο γίνεται, ἐπήγαγε 
λέγων" "Ev βουκῇ εὐθέων xal evruyogij ueyd.ia 
τὰ ἔργα Κυρίου. Τοῦτο εἶπε δειχνὺς, ὅτι διχαστοῦ 
χρεία ἀδεχάστου xal συλλόγου μὴ διεφθαρμένου, 
xai δῆλα ἕσται τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, ὅτι μέγαλα, ὅτι 
πολλοῦ θαύματος ἀνάμεστα. Ἔστι μὲν γὰρ xal χαθ᾽ 
ἑαυτὰ μεγάλα, οὐ δείχνυται δὲ μεγάλα, ἐὰν μὴ χριτὴν 
ὀρθὸν ἔχῃ. Ἐπεὶ xal ὁ ἥλιος xa0' ἑαυτὸν φαιδρὸε 
xaX διαυγὴς, χαὶ τὴν οἰχγυμέντν διαλάμπει πᾶσαν 
ἀλλὰ τοῖς χατὰ ὄψεις νοσοῦσιν οὐχ ἔστι τοιοῦτος, 
'AXX οὐ τοῦ ἡλίου τὸ ἔγχλημα, ᾿ἀλλὰ τῆς ἐχείνων 
ἀσθενείας τὸ ἐλάττωμα. Ὅταν τοίνυν ἴδῃς τινὸ 
χατηγοροῦντα τῶν ἔργων θέοῦ, μὴ τὰ ἔργα διάθδαλλς 
διὰ τὴν ἐχείνου καχίαν, ἀλλὰ τῆς ixsivou ἀνοίας 
λάμδανε μέγιστον δεῖγμα ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ προ: 
volag. Ὥσπερ γὰρ ὁ τὸν ἥλιον λέγων σχοτεινὸν, οἱ 
τὸ ἄστρον διέδαλεν, ἀλλὰ τῆς αὐτοῦ πηρώσεως ἐξ. 
ἤνεγχεν ἔλεγχον ἀχριβῇ " χαὶ ὁ τὸ μέλι πιχρὸν ὀνομά- 
ζων, οὐ τὴν γλυχύτητα τὴν ἐχείνου συνεσχίασεν [306], 
ἀλλὰ τῆς νόσου τῆς ἑαυτοῦ χατηγορίας συνεστήσατο 
τὴν ψῆφον " οὕτω δὴ χαὶ ὁ τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ ἐπι- 
λαμδανόμενος. Καὶ ὥσπερ οὗτος ἐχεῖνα μὲν οὐ λυμαί- 
vetat, οὐδὲ τὴν περὶ αὐτῶν ὑπόληψιν, τῆς 05 ἀνοίας 
«ἧς ἑαυτοῦ μεγίστην ἐχφέρει χατηγορίαν " οὕτω δὴ χαὶ 
περὶ τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ οἱ μὴ χρίσιν ópÜ tv ἔχοντες, 
o)x ἴσασιν οὐδὲ τὰ θαύματα τὰ γενόμενα * ὡς εἴ τις 
ἀδέχαστον ἔχοι ψυχὴν xai μὴ διεστραμμένην, ἔχα- 
στον xal τῶν δοχούντων εἶναι δυσχερῶν ἐχπλαγήσε- 
ται, Τί γὰρ οὐ θαυμαστὸν, εἰπέ μοι, τῶν γινομένων ; 
Καὶ εἰ βούλει, παραδραμόντες τὰ ἄλλα πάντα ἔλθω- 
μὲν ἐπὶ τὰ δοχοῦντα εἶναι τοῖς πολλοῖς ἐπαχθῇ καὶ 
φορτιχὰ, τὸν θάνατον, τὴν νόσον, τὴν πενίαν, χαὶ ὅσα 
τοιαῦτα. Εἰ γάρ τις εὐθεῖαν ἔχοι Ρ χαρδίαν, χαὶ ταῦτα 
σφόδρα ἀποδέξεται χαὶ θαυμάσεται. Εἰ γὰρ καὶ ἐξ 
ἁμαρτίας εἰσῆλθεν ὁ θάνατος, ἀλλ᾽ ὅμως τοσαύτη τοῦ 
Θεοῦ ἡ περιουσία, xaX 1j φιλανθρωπία, χαὶ τῆς χηδε- 
μονίας ἡ ὑπερδολὴ, ὡς χαὶ τούτῳ εἰς δέον χρήσασθαι 
τῷ γένει τῷ ἡμετέρῳ, Τί γὰρ, εἰπέ μοι, βαρὺ ὁ θά- 
νατος ἔχει; Οὐχ ἀπαλλαγὴ πόνων ἐστίν; οὐ λύσις 
φροντίδων ; Οὐχ ἀχούεις τοῦ Ἰὼδ αὐτὸν ἐγχωμιάζον- 
τος, χαὶ λέγοντος" Θάνατος ἀνδρὶ ἀνάπαυσις, οὗ 
ἡ ὁδὸς ἀπεχρύθδη; Οὐχ ἐκχοπὴ xaxlac; "Av τε γὰρ 
πονηρὸς T] τις, διεχόπη τὰ τῆς χαχίας αὐτοῦ τελευ- 
τήσαντος" Ὁ γὰρ ἀποθανὼν δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς 
ἁμαρτίας, τουτέστιν, οὐκέτι προστίθησιν ἁμαρτίαν" 
ἄν τε ἀγαθὸς ὧν ἀπέλθῃ, ἐν ἀσφαλεῖ χείσεται τὰ τῆς 
ἀρετῆς αὐτῷ πάντα, χαὶ ἐν ἀσύλῳ θησαυρῷ. Τοὺς δὲ 
ζῶντας, εἰπέ μοι, οὐ ποιεῖ σωφρονεστέρους xal ἐπιει- 
χεστέρους ; Οὐχ ὁρᾷς ὅτι πολλάχις ἐν ἐχφορᾷ πα’α- 
γενόμενοι οἱ πλουτοῦντες, χαὶ τετυφωμένοι χαὶ τὰς 
ὀφρὺς ἀνασπῶντες, ὅταν ἴδωσι τὸ σῶμα χείμενον χω- 
φὸν xaY ἀχίνητον, xai παιδία ἐν ὀρφανίᾳ, καὶ γυναῖχα 
ἐν χηρείχ, καὶ φίλους ἐν χατηςείᾳα, xal οἰχέτας με- 
λανειμονοῦντας, xat ἅπαν τῆς oixia; σχυθρωπὸ, τὸ 


b γ1.ς. et Savil. ἔχοι. Morel. ἔχει. 


£81 


64543, πῶς συστέλλονται ; πῶς ταπεινοῦνται ; πῶς 
συντρίθονται; Καὶ γὰρ μυρίας ἀπολαύσαντες διδα- 
σχαλίας, χαὶ μηδὲν χερδάναντες, ἀπὸ τῇς ὄψεως ἐχεί- 
vna ἀθρόον φιλοσοφοῦσι, τό τε εὐτελὲς xaX ἐπίχηρον 
τῆς à ἄνθρω; πίνης χαταμανθάνοντες φύσεως, xai τὸ 
σαθρὸν xai ἄστατον τῆς αὐτῶν δυναστείας, xal ἐν 
ταῖς ἀλλοτρίαις φυμφοραῖς τὰς ἑαυτῶν προορῶντες 
μεταθολάς. 


β΄. Εἰ γὰρ θανάτου ὄντος, τοσαῦται ἁρπαγαὶ, τοσαῦ- 
«και πλεονεξίαι, καὶ χαθάπερ οἱ ἰχθύες χαταπίνουσι 
“οὺς χαταδεεστέρους οἱ δυνατώτεροι" εἰ μὴ θάνατος 
ἦν, πότε ἂν ἔστησαν πλεονεξίας; El γὰρ εἰδότες, ὅτι 
οὐχ ἀπολαύσοντα! ὧν ἁρπάσωσιν, ἀλλὰ ἑχόντες xal 
ἄχουτες ἐχστήσοντα: ἑτέροις, οὕτω μαίνονται xaX λυτ- 
«ὥσιν᾽ εἰ τοῦτο εἶχεν ἐν ἀσφαλείᾳ, πότε ἂν αὐτοῖς 
ἐσδέσθη τὰ τῆς ἐπιθυμίας τῆς πονηρᾶς; Τί δέ; τοῦ 
μαρτυρίου οἱ στέφανοι οὗ διὰ θανάτου πλέχονται ; [307] 
τί δὲ ὁ Παῦλας ; οὐ μυρία ἔστησε τρόπαια, λέγων’ Ka0" 
ἡμέραν ἀποθνήσκω, νὴ τὴν ὑμετέραν καύχησιν; 
Οὐ γὰρ ὁ θάνατος χαχὸς, ἀλλ᾽ ὁ πονηρὸς θάνατος; χα- 
χός. Διὰ τοῦτό φησι" Τίμιος ἐγαντίοΥν Κυρίου ὁ 
θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. ᾿Αλλαχοῦ δέ φησι" Θά- 
xacoc ἁμαρτωϊῶν πονηρός" τοῦτο λέγων πονγ- 
ρὸν, τὸ μετὰ τοῦ πονηροῦ συνειδότος ἀπελθεῖν, χαὶ 
πολλαῖς πλημμελημάτων φροντίσι βεθαρημένον χαὶ 
πιεζόμενον. Ὡς ὅ γε χαθαρὸν ἔχων αυνειδὸς, ἐπὶ τὰ 
βραθεΐα τρέχει, πρὸς τὸν στέφανον ἀναχωρεῖ, Καὶ 
ἕνα μάθῃς ὅτι οὐχ ἡ τῶν πραγμάτων φύσις, ἀλλ᾽ ἡ 
τῶν) ἀνθρώπων γνώμη, αὕτη τὸν θάρυθόν iau ἡ 
ποιοῦσα, ἄχουσον ὁ Παῦλος πῶς ἐπιζητεῖ τοῦτο, νῦν 
μὲν λέγων" Καὶ γὰρ οἱ ὄντες ἐν τῷ σχήγει τούτῳ 
στενάζομεν', τὴν υἱοθεσίαν ἀπεχδεχόμεγοι, τὴν 
ἀποιύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν * νῦν δὲ «b αὐτὸ 
δηλῶν ἀλλαχοῦ" AAA" εἰ καὶ σπένδομαι ἐπὶ τῇ 
θυσίᾳ καὶ “λειτουργίᾳ τῆς πίστεως ὑμῶν, χαίρω 
καὶ συγχαίρω πᾶσιν ὑμῖν. Τὸ δὲ αὐτὸ καὶ ὑμεῖς 
χαίρετε xal συγχαίρετέ μοι. El δὲ θάνατος οὐ 
φορτιχὰν, ἀλλὰ xai ποθεινὸν τοῖς ὀρθῶς βιοῦσι, 
πολλῷ μᾶλλον πενία χαὶ τὰ ἄλλα ἅπαντα. ᾿Εξεζη- 
τημένα εἰς πάντα τὰ θριήματα αὐτοῦ. "Αλλος, 
᾿Εξηχριδωμένα. Ἔνταῦθά μοι περὶ τῶν χτισμάτων 
δοχεῖ διαλέγεσθσι, ἀναχηρύττων τοῦ Θεοῦ τὴν σοφίαν" 
ἀνωτέρω δὲ ἔργα ἔλεγεν (εἰ καὶ ἡμεῖς διὰ τοὺς μι- 
χροψύχους καὶ ἑτέρας διανοίας εἰς ταῦτα ἡψάμεθα), 
τὰ τεράστια, τὰ θαύματα, ἃ πολλάχις ἐπετέλεσε τὸ 
τῶν ἀνθρώπων οἰχονομῶν γένος. Τί δέ ἐστιν, Ἐξεζη- 
᾿τημένα εἰς πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ; Ἠχριδω- 
μένα, φηϑὶ, καθάπερ xat ἕτερας ἑρμηνευτὴς εἶπε, 
παρεσχενασμένα, ἀπηρτισμένα, γεγενημένα, πεπλη- 
ρωμένα, ἀρχοῦντα τὰ θελήματα αὐτοῦ ποιεῖν, ἱκανὰ 
μαρτυρεῖν τὴν δύναμιν αὐτοῦ, οὐ χωλεύοντα, οὐδὲ 
ἐνδεῶς ἔχοντα εἰς τὸ ἀνῦσαι αὐτοῦ τὰ ἐπιτάγματα, 
ὅπερ xal ἀλλαχοῦ φησι " Πῦρ, χάλαζα, χιὼν, χρύ- 
ectaAAoc, πνεύματα καταιγίδος τὰ ποιοῦντα τὸν 
Jóyov αὐτοῦ" τουτέστι, τὰ προστάγματα αὐτοῦ. 
Οὕτω χαὶ ὁ Προφήτης ἔλεγεν’ Ἐποίησε σελήνην 
εἰς καιροὺς, ὁ ἥλιος ἔγνω τὴν δύσιν αὐτοῦ" ἔθου 
σκότος, καὶ ἐγένετο νύξ. Οὐ μόνον δὲ πρὸς ἅπερ 
εστὶ κατεσχενασμένα ταῦτα ἀνύει ἀλλὰ xàv τἀναν- 
«(a ἐπιτάξῃ, xal ἐνταῦθα πολλὴ d$ ὑπαχοή. Τῇ γοῦν 
θαλάττῃ ἐπέταξε, χαὶ οὐ μόνον οὐ χατεπόντισεν, 
ὅπερ αὐτῆς ἔργον ἦν, ἀλλὰ στορέσασα αὐτῆς τὰ χύ- 
pata, πέτρας ἀσφαλέστερον τὸν Ἰουδαίων δῆμον δι- 
εὐίφασεν. Ἢ χάμινος οὐ μόνον οὐχ ἔχαιεν, ἀλλὰ χαὶ 
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δρόσον mao:tys διασυρίζουταν, Τὰ θηρία ob μόνον o5 
χατήσθιεν, ἀλλὰ χαὶ σωματοφυλάχων ἐπεῖχε χώραν 
ἐπὶ τοῦ Δανιήλ. Τὸ χῆτος οὐ μόνον οὐ χατέπινεν, 
ἀλλὰ χαὶ σώαν τὴν παραχαταθήχην διετήρει. Ἧ vn 
οὗ μόνον οὐχ ἐδάστασεν, ἀλλὰ χαὶ θαλάττη; χαλεπιυ- 
τέρον χατεπόντισεν, ὅτε ἠνοίχθη xaX χατέπις Δαθὰν, 
χαὶ ἐχάλυψεν ἐπὶ τὴν συναγωγὴν ᾿Αὔδειρών * xat πολ- 
λὴν ἑτέραν ἴδοι τις ἂν τερατουργίαν ἐν τοῖς οὖσι γε- 
veuévnv * ἵνα μάθωσιν οἱ σφόδρα ἀνοηταίνοντες, xal 
φύσιν θεοποιοῦντες, ὅτι οὐ τυραννίδι φύσεως τὰ πρά- 
γματα ἄγεται, ἀλλὰ βουλῇ θεοῦ πάντα εἴχει xat πα- 
ραχωρεῖ. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ τῆς φύσεως δημιουργὸς, 
χαὶ πρὸς τὸ αὑτῇ δοχοῦν πάντα τὰ ὄντα [308] μεταῤ- 
ῥυθμίξουσα ", καὶ νῦν μὲν ἀχινήτους αὐτῶν διατῃ - 
ροῦσα τοὺς ὄρους, νῦν δὲ, ἐπειδὰν βουληθῇ, ῥᾳδίως 
αὐτοὺς ἀνασπῶσα, καὶ πρὸς τὸ ἐναντίον μεταθάλ- 
λουσα. Ἐξεζητημένα εἰς πόντα τὰ θελήματα αὖ- 
τοῦ. El; τὰ προστάγματα αὐτοῦ, φησὶν, εἰς τὰ ἐπι- 
τάγματα αὐτοῦ" οὐ μόνον δὲ εἰς τὰ ἐπιτάγματα 
αὐτοῦ, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ γινώσχεσθαι αὐτὸν παρὰ 
τῶν ἀνθρώπων, ὅπερ καὶ προηγούμενον αὐτοῦ θέ- 
λημα, καὶ διὸ μάλιστα ταῦτα ἐποίησεν. Ὃ τοίνυν 
ὁ Προφήτης λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν ὅτι οὕτως ἐστὶν 
ἀπηρτισμένα, ὡς τοῖς προσέχουσι χαὶ νοῦν ἔχουσιν 
ἀχριδεστάτην καὶ σαφῇ χαὶ τρανοτάτην τὴν περὶ αὐ» 
τοῦ γνῶσιν ἐντιθέναι τῇ διανοίᾳ τῶν ἀνθρώπων". Καὶ 
γὰρ xal πρὸς τοῦτο μάλιστα τὸ θέλημα αὐτοῦ ἐξ 
ἀρχῆς αὐτὰ χατεσχεύασε, τῷ μεγέθει, τῷ χάλλε!, τῇ 
θέσει, τῇ ἐνεργείᾳ, τῇ διαχονίᾳ, τοῖς ἄλλοις ἅπασι" 
ἀναχινῶν τὴν ψυχὴν τοῦ θεατοῦ, χαὶ τὴν διάνοιαν 
διεγείρων εἰς τὸ ζητῆσαι τὸν δημιουργὸν xat ἀριστο- 
τέχνην Θεὸν, xal προσχυνῖΐσαι τὸν ποιήσαντα αὐτὰ, 
χαὶ ἀντὶ βιδλίων χαὶ γραμμάτων γενέσθαι ἅπαν τὸ 
σῶμα τῆς χτίσεως. 


γ΄. Οὐκ εἰς θεογνωσίαν δὲ μόνον, ἀλλὰ xai εἰς πολι- 
τείαν ἡ μὲν μεγίστην εἰσάγει διδασχαλίαν τὰ χτίσματα. 
Ὃ τε γὰρ πλεονέχτης, ἐπειδὰν ἴδῃ τὴν ἡμέραν τῇ 
γυχτὶ παραχωροῦσαν, χαὶ τὸν ἥλιον τῇ σελήνῃ, αἱδε - 
σθήσεται τῶν στοιχείων τὴν εὐταξίαν, χἂν δυνατώτε- 
ρὸς ἧ. τῶν χαταδεεστέρων οὐχ ἐπιθυμήσει πραγμά- 
«ων ὅ τε μοιχὸς xal ἀκόλαστος, ἐπειδὰν ἴδῃ τὴν 
θάλατταν μαινομένην, εἶτα χαλινουμένην ὑπὸ τὸν 
αἰγιαλὸν, πάλιν τῶν ἀτάχτων ὑδάτων αἰδούμενος τὴν 
εὐταξίαν, ταχέως καταστεΐλαι δυνήσεται τὴν ἑαυτοῦ 
κορυφουμένην ἐπιθυμίαν, χαὶ τῷ φόδῳ τοῦ Χριστοῦ 
χαλινῶσαι τὴν εἰς τὸ πρόσω φορὰν, χαὶ διαλῦσαι τὸν 

ἀφρὸν ἅπαντα τῆς ἀχολάστου ταύτης ὁρμῆς, xai εἰς 
σωφροσύνην ἐπαναγαγεῖν. Καὶ περὶ ἀναστάσεως δὲ 
εἰς τὴν χέρσον ἀπιδὼν εὐχόλως δυνήσεται φιλοσοφεῖν, 
xat τὸν περὶ αὐτῆς δέξασθαι λόγον. Ὅταν γὰρ ἴδῃ 
τὴν γῆν δεχομένην xóxxov σίτου στερεὸν, εἶτα πρό- 
τερον διαλύουσαν xal σήπουσαν, καὶ πολλῷ βελτίονα 
τίχτουσαν᾽ ὅταν ἴδῃ τὴν ἄμπελον ἐν χειμῶνι γυμνὴν 
φύλλων, xal ἑλίχων, xai βοτρύων, xat αὐτὸ ξηρὸν 
ξύλον, ὡς τὰ ὀστᾶ τὰ ξηρὰ, εἶτα ἕαρος ἐπιστάντος 
τὴν εὐμορφίαν ἅπασαν ἀπολαμθάνουσον, Ev τοῖς σώ- 
μᾶσι τῶν φυτῶν xal τῶν σπερμάτων τῶν μετὰ τὸ 
διαφθαρῆναι ἀνισταμένων, δυνήσεται xal περὶ τῆς 
ἑαυτοῦ σαρχὸς φιλοσοφεῖν. Τὸ φιλόπονον δὲ πάλιν 
ἀπὸ τοῦ μύρμηχος εἴσεται, καὶ τὸ φιλόχαλον ἀπὸ τῆς 
μελίττης, xal τὸ χοινωνιχὸν, χαθάπερ ἡ Παροιμία 
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demittual, qnam humiles fiunt, quam contrito animo? 
Etenim qui millies doctrinam sibi traditam audierant, 
nee ex ea quidquam lucrifecerant, ex illo spectaculo 
repente philosophantur, quam sit vilis ot caduca hu- 
mana matura intelligentes, et quam instabilis ct im- 
becilla sit eorum potentia , ct in alienis calamitatibus 
przvidentes eam quz ad se spectat vicissitudinem. 
9. Mors wilis ; qua mala, que bona sit. — Si. cnim 
quamvis sit mors exspectanda,, est tamen tantum rapi- 
n2 , tantum avaritize , et ton secus ac pisces, qui sunt 
potentiores, imbecilliores devorant : si non esset 
mors, quo non processisset avaritia? Si enim cum 
sciant fore ut iis, qux» rapuerint, non fruantur , sed 
velint nolint iis sint cessuri aliis , tanto sunt furore et 
rabie perciti : si ea tuto possiderent , quando exstin- 
gueretur eorum improba cupiditas? quid vero? mar- 
Lyrii corogze nonne per mortem texuntur? Quid autem 
Paulus ? annon innumera erexit tropza, dicens : Quo- 
tidie morior per vestram gloriationem (1. Gor. 15. 51)? 
Nou enim mors mala est , sed mola est mors pessima : 
el ideo dicit : Pretiosa esti coram Domino mors sancto - 
rum ejus (Psal. $15. 15). Alibi autem : Mors peccato- 
rum pessima (Psal. 55. 22) : hoc dicens malum, cum 
mala recedere eonscientia , et multis peccatorum cu- 
ris onustum οἱ gravatum. At qui puram habet con- 
scientiam , is cursit ad przmia, ad coronam abit. Et 
ut scias non rerum naturam, sed mentem hominum 
ipsam sibi creare tumultum οἱ perturbationem , audi 
quomedo Paulus boc inquirit, nunc quidem dicens : 
Etenim qui aumus in. ioc tabernaculo, ingemiscimus , 
adopiionem exspecianies , redemptionem corporis nostri 
(2. Cer. 5. 4. Rom. 8. 25); nunc autem hoc ipsum 
alibi significans : Sed et si immoler propter sacrificium 
εἰ ministerium fidei vestre , gaudeo et congratulor vobis 
omnibus. ] dem ei vos gaudete, et mihi congratulamini 
(Philipp. 9. 17. 18). Quod si mors non modo non est 
gravis , sed eliam optanda iis qui recte vivunt, mulio 
magis paupertas etalia omnia. Exquisita in omnes vo- 
luntates ejus. Alius , Accurata. llic mihi videtur dicere 
de creaturis, prsdicans Dei sapientiam : superius 
autem dizit opera (etiamsi nos, propter eos qui sunt 
pusilli et abjecti anüuni , alium quoque sensum in his 
attigunus) , prodigia, miracula quz sepe perfecit, ho- 
minum genus adminisieans. Quid est autem, Exquisita 
in omnes voluntates ejus? Accurata, inquit, sicut etiam 
alius dicit interpres, praeparata, perfecta, absoluta, suf- 
ficientia ad cjus faciendam voluntatem, quz satis sunt 
ad ejus testandam potentiam, qux mec claudicant, 
nec manca sunt ad jussa ejus peragenda, sicut etiam 
dicit alibi : [gnis , grando , nix , glacies , spiritus pro- 
ccllarum qua faciunt verbum ejus (Psal. 148. 8) ; boc 
est, mandata ejus. lta etiam dicebat propheta : Fecit 
lunam in tempora : sol cognovit occasum suum : posui- 
sli tenebras , ei facta. est uox (Psal. 103. 19. 20). Non 
soluin ea peragunt ad qux constituta sunt ; sed etiam- 
si jusserit eontraria, hic quoque magna est obedion- 
tia. Jussit inari; et non solum nou submersit, quod 
est ejus proprium oflicium , scd stratis suis fluctibus 
vel petra firinius ac stabilius, wajecit populum Juda:o- 
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rum (Exod. 14. 22). Furnax non solum r:on urebat, 
sed rorem etiam przbebat sibilantem (Dan. 3. 921). 
Fer: non solum non devorabant, sed etiam Danieli 
erant loeo satellitum (14. 5. 92). Cetus uou solum 
non devorabat, sed etiam salvum conservabat depo- 
situm (Jon. 2). Terra non solum non tulit, sed ctiam 
mari vehementius submersit, quando aperta est, ei 
devoravit Dathan, et obrujt super congregationem 
Abiron ( Num. 16. 54) : et multa ejusmodi alia pro- 
digia in rebus creatis videri possunt; ut sciant qui 
valde desipiunt, et naturam in Deos referust, res non 
agi per naturze tyrannidem , sed Dei voluntati omnia 
cedere et obtemperarc. Ea enim est naturze opifex , et 
prout ipsi videtur, omniu quxcuuique sunt immutat, 
nunc quidem inmobiles eorum fines conservans, nunc 
3utem, cum voluerit, eas facile convellens, e mutans 
ju contrarium. Kzxquisita in omnes voluntales ejus. ^d 
praecepta ejus, inquit, ad mandata cjus : non solum au- 
tem ad pracepta ejus, sed ut ipse etiam cognoscatur ab 
hominibus , qux: quidem est principalis ejus voluntas, 
οἱ propter quam haze maxime fecit. Quod itaque dicit 
propheta, est ejusmodi : adeo perfecta sunt , ut iis 
qui attendunt et sapiunt, perfectissimam , apertissi- 
mam, et evidentissimam Dci cognitionem liominum 
menti afferant. Ad hanc enim ejus voluntatem ca ab 
initio ab ipso maxime constituta sunt, ut magnitudine, 
pulchrüudise, positura, operatione, ministerio, ct 
aliis omnibus anunum speciatoris commoveret , men- 
temque et intelligentiam excitaret ad opilicet οἱ 
prestaniissimunme arcem Deum inquirendum, οἱ 
adorandum eum qui illa fccerit , et ut universum cor- 
pus totius creatur:e esset ei pro lihris et literis. 

9. Contemplatio creaturarum utilis. — Non solum au- 
tem ad Dei cognitionem, sed etiam ad vitz nostra in- 
stitutionem , maximam afferunt doctrinam creature. 
Nam et avarus postquam viderit diem nocti ceden- 
tein, et solem luna, revcerebitur elementorum ordi- 
nem : et si sit potentior, res inferiorum minime con- 
cupiscet ; et adulter et incontinens, postquam viderit 
mare furere, deinde refrenari et contineri ἃ littori- 
bus : inselentium aquarum reveritus moderationem, 
poterit celeriter. comprimere intumescentem suam 
cupiditatem, et Christi metu tamquam freno injecto, 
ne ulterius progrediatur, impetum coercere, ei im- 
pudici bujus desiderii spumam omnem abetergere, et 
ad teanperantiam reduccre. Jam vero ad terram quo- 
que respiciens, poterit facile philosopbari de resur- 
rectione, et quod de ea dicitur suscipere. Quande 
enim viderit terram excipere solidum Írumenti gra- 
num, deinde prius dissolvere, ct putrefacere, et 
multo meliora parere : quando viderit vineam hieme 
foliis, et paumpinie, et boiris nudatam, lignumque 
ipsum aridum, sicut ossa arida, deinde adventante 
vere emnem suam recipere speciem : iu corporibus 
plantarum et semiaum, qux resurguet postquam in- 
terierint, poterit. de sua quoque carne pbilosophari. 
Rursus autem diligentiam et laboris studium discet 
ἃ formica, ab ape autem lonesti amorem, societa- 
temque, et inter 86 comuwunionem, sicut dicit 'ro- 


tjus, οἱ sis illa sapientior. Cum enim illi non sit ager 
guem colat, nec. ullus eam cogat, nec sit. in. potestate 
domini, parat estate. alinentum, et in tempore messis 
magnum facit acervum. Vel vade ad apem, et disce 
guod sit operaria, cujus lubores reges et privati ad 
sanitatem offerunt. Atqui licet sit imbecilla viribus, ut 
gue: sapientiam honorarit, provecta est (Prov. 6. 6-8). 
lpsa enim apis rursus tecum aget, ne nequidquam 
pulchritudinem corporum adinireris, quando non 
adest virtus animx : nec deformitatem vilipendas, 
quando fucrit pulehre ornatus animus. Quod ipsum 
quoque significans dieebat Pareemiastes : Parva in 
volucribus apis, et principium dulcedinum (fructus. ejus 
( Eccli. 14. 3). Cogita mihi volucres, et omnem philo- 
sophiam ex eis suscipies. Quocirca Christus quoque 
dicebat : flespicite volucres celi, que nec serunt, nec 


melunt, et Paler vester celestis eas alit (Matth. 6. 26).— 


Si enim qux sunt rationis expertia non sunt de ali- 
mentis sollicita, quomodo te defendes, qui ne tantum 
quidem ostendis rerum presentium contemptum , 
quantum aves? Quod si velis etiam ornatum despicere, 
docebunt te. flores agri, ne in te oruando nimium 
studii eL oper: ponas. Quod ipsum quoque Christus 
significans dicebat : Jlespicite lilia agri, neque nent, 
ueque laborant. Amen dico vobis, nec Sulomon quidem 
induebatur «lt unum ex his (Matth. 6. 8. 29). Cum ita- 
que vestium ornatum curare volueris, cogita quod 
quantumcumque contenderis, erit penes feenum vi- 
etoria, nec poteris cum illo concertare : et hanc ara- 
tione alienam insaniam comprime. Multa quoque alia 
philosophi: documenta et ex brutis, et ex floribus, et 
ex seminibus capi possunt, 

Omazuia opera Dei gratiarum actionem | excitare de— 
bent. — ὅ, Confessio e£ magnificentia opus ejus. lloc 
est, unumquodque opus cjus : neque enim h:rc dicit 
de uno opere. Alius autem interpres dixit : Laus et 
dignitas operatio ejus; hic vero, Confessio, hoc est, 
gratiarum actio et gloria. Unumquodque enim eorum 
«ie videntur sufficit, ut deducatur spectator ad hy- 
mnorum cantum, ad laudem, ad glorificationem. Non 
licet dicere, Quare lioc? ad quid hoc? sed tencbrz 
et dies, fames et abundantia, solitudo et terra inha- 
bitabilis, terra pinguis l:eta segete, vita et mors, et 
quacumque videntur, iis qui ca diligenter ediscunt, 
sufficiunt ad excitandum eos ad gratiarum actionem. 
Hoc per quemdam prophetam Deus significans dico. 
bat, supplicia ponens pro beneficio : Everti eos sicut 
evertit Deus Sodomam et Gomorrham, percussi eos inflam- 
satione et morbo regio (Amos. 4. 14. 9). Et rursus per 
alium : Eduzi eos e terra  συριὶ, et e domo servitutis eos 
redemi (Mich. 6. 4) ; assumens supplicia in beneficium. 
lta hzc etiam : nam h»c quoque beneficio afliciunt, 
corrigunt, erudiunt, castigant, vitium reseeant. Ho- 
mines enim bxc quidem faciunt ut beneficio afficiaut, 
illa vero quod odio linbeant et aversentur : Deus au- 
(em omnia facit dilectione motus : quemadniodum 
benelicio afficiens posuit in paradiso, et beneficio affi- 


cien? ejecit e paradiso : beneficio afficiens immisit di- . 
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luvium, et. beneficio af(iciens in Sodoma illum ignen 
jaculatus est. Et quidquid dixeris ab eo gestorum, 
unumquodque facit ad. beneficiurn. Beneficio quoque 
afficiens, gehennam minatus est : et sicut patres nion 
solum indulgentes filiis, sed etiam verberantes, ya- 
tres sunt : nec minus verberantes, quam indulgentes : 
jia etiam Deus. Quamobrem Paulus quoque dicebat : 
Quis est enim filius, quem non castigat pater (Hebr. 12. 


3)? Et Salomon : (uem enim diligit Dominus, casti- 


gat, flagellut autem omnem filium quem recipit, Justi- 
lia ejus manet in sacculum seculi (Prov. 5. 12). 

4. Moc mihi videtur hic dicere propter eos qui of- 
fenduntur ex rebus adversis, qux przter spem qui- 
busdam eveniunt, propemodum eis suadens et di- 
cens : Ne conturberissi videas homines percalumuiam 
delatos, molestiis affectos, et mala indigne patien'cs : 
manet enim incorruptum judicium, manet pura et in- 
tegra sententia, qui: pro meritis unicuique tiibuit. 
Quod si eam nunc postules, vide ne in teipsum pri- 
mum sententiam proferas. Si eniin in unoquoque pec- 
cato Deus inferret supplicium et in reos singulos cal- 
culum ferret, jam olim de medio sublatum esset hu- 
manum genus. Et quid dico hunc aut illam? Supre- 
mum enim omnium hominum in medium adducens, 
hoc conabor ostendere : Paulum nempe illum orbis 
terrae praeconem, qui in tertium cxzlum raptus est. 
qui in paradisum fuit sublatus, qui fuit tremendorumn 
sacramentorum particeps, vas electionis, Cliristi pro- 
nubus, qui ostendit angelicam vit: institutioneu, qui 
virtutis studium tantum adiit. Si enim noluisset esse 
lenis et patiens, eumque sustinere, sed quando pec- 
cabat, blasphemabat et persequebatur, protinus in 
eum justam tulisset sententiam, jam olim przripuis- 
set eum ponitentiz. Quocirca ipse quoque cum hxc 
sciret, dicebat : Gratiam habeo Christo qui me confor- 
tavit, quod me fidelem existimavit, ponens in ministerio, 
qui prius eram blasphemus, et persequutor, et contume- 
liosus : sed misericordiam consequulus sum, ut in mà 
prino ostenderet omnem patient.am, ad informationem 
eorum, qui credituri sunt illi in vitam eternam (1. Tim. 
4. 19. 15. 16). Quid autem, meretricem si puniisse', 
quandonam conversa fuisset (Luc. 7. $7. sq9.)? Quid 
vero publicanum Mattli:eum, si quo tempore publicani 
officio fungebatur, ante niutationem poenas ab co exe- 
gisset, annon poenitentize illum przripuisset (Matth. 
9. 9)? [τὰ etiam latronem (Luc. 25. 40), ita ma- 
gos (Matth: 2.1), ita etiam unumquemque. peccato- 
rem. Iram itaque sustinet, et pro meritis retributio- 
vem, vocans liomines ad peeuitent.am. Quod si a cor- 
rectione alieni manserint, justam omniuo sustinebunt 
sententiam. Quocirca propheta eos qui injuria affi- 
ciuntur, consolans, et eos qui injuriam inferunt οἵα 
cii admonens, subjunxit illud : Justitia ejus manet in 
seculum. Quod autein. vult per lioc. dicere, est ejus- 
modi : Nec tu, qui injuria afficeris, desperes, si vi- 
tam finieris, fore ut jus tuum obtincas : postquam 
enim hinc excesseris, laborum remunerationem 
omnino accipies : nec tu rursus, qui omnia rapis, iu 
omnium bona invadis, et omnia susque deque nisces, 


nd 


255 
φταίν᾽ Ἴθι πρὸς ccv μύρμηκα, ὦ ὀκγηρὲ, xal ζή- 
ωσον τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ, καὶ γεγοῦ ἐχείγου co- 
φώτερος. 'Exeivoc γὰρ γεωργίου μὴ ὑπάρχοντος, 
μηδὲ τὸν ἀναγκάζοντα ἔχων, μηδὲ ὑπὸ δεσπύτην 
ὧν, ἑτοιμάζεται θέρους τὴν τροφὴν, zov. τὸ 
ἐν τῷ ἀμητῷ ποιεῖται τὴν παράθεσιν. Ἢ πορεύ- 
διιτι πρὸς τὴν μέλισσαν, καὶ μάθε ὡς ἐργάτις 
ἐστίν" ἧς τοὺς πόγους βασιλεῖς καὶ ἰδιῶται πρὸς 
ὑγίειαν προσφέρονται *. [309] Καίτοι οὖτα τῇ ῥώμῃ 
ἀσθενὴς, τὴν σοφίαν τιμήσασα προήχθη. Καὶ γὰρ 
αὑτὴ σοι πάλιν ἡ μέλιττα διαλέξεται, ὥστε μὴ θαυμά- 
ζειν ἁπλῶς τὰ χάλλη τῶν σωμάτων, ὅταν ψυχῆς ἀρετὴ 
μὴ Tj, μηδὲ ἐξευτελίζειν τὴν ἀμορφίαν, ὅταν ἡ ψυχὴ 
χεχαλλωπισμένη τύχῃ. Ὅπερ οὖν χαὶ αὐτὸ δηλῶν ὁ 
παροιμιαστὴς ἔλεγε" Μιχρὰ ἐν πετειγοῖς ἡ uéAuc- 
ca, καὶ ἀρχὴ γιυχασμάτων ὁ χαρπὸς αὑτῆς. 
Ἐννόησόν μοι τοὺς ὄρνιθας, xal δέξῃ ἐχεῖθεν φιλο- 
σοφίαν. Διά τοι τοῦτο xal ὁ Χριστὸς ἔλεγεν: Ἐμ6.1έ- 
ψατε εἰς τὰ πετεινὰ τοῦ obparov, ὅτι οὗ σπείρου- 
σιν, οὐδὲ θερίζουσι, καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὃ οὐρά- 
ψιος τρέφει αὑτά. Εἰ γὰρ τὰ ἄλογα οὗ μεριμνῶσι 
περὶ τροφῆς, ποίαν ἕξεις ἀπολογίαν μηδὲ τοσαύτην 
ἐπιδειχνύμενος ὑπεροψίαν τῶν παρόντων, ὅσην ol 
ὄρνιθες ; Εἰ δὲ xal χαλλωπισμοὺῦ βούλει χαταφρονῇ- 
σαι, παιδεύσει σε τὰ ἄνθη τοῦ ἀγροῦ, μὴ εἶναί σε 
φιλόχοσμον. "Ὅπερ xai αὐτὸ δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" 
Ἐμδλέψατε εἰς τὰ χρίνα τοῦ ἀγροῦ, ὅτι ob γή- 
θουσιν, οὐδὲ χκοπιῶσιν. Ἀμὴν Aéyo ὑμῖν, οὐδὲ 
Σοιλομὼν περιεδά.λετο ὡς ἕν τούτων. "Üxav τοίνυν 
ἐθέλῃς σπουδάζειν περὶ χάλλη ἱματίων, ἐννόησον 
ὅτι ὅσα ἂν φιλονειχήσῃς. παρὰ τῷ χόρτῳ τὰ νιχητή- 
ρια, χαὶ οὐ δυνήσῃ πρὸς Exelvov ἀμιλληθῆναι" xal 
χατάλυσον τὴν ἄλογον ταύτην μανίαν. Καὶ ἕτερα 
πολλὰ, καὶ ἀπὸ τῶν ἀλόγων, χαὶ ἀπὸ τῶν ἀνθῶν, xal 
ἀπὸ τῶν σπερμάτων ἔστι φιλοσοφεῖν. 
᾽᾿Εξομοιλόγησις καὶ μεγαλοπρέπεια τὸ ἔργον αὖ- 
τοῦ. Τουτέστιν, ἔχαστον τῶν ἔργων αὐτοῦ" οὐ γὰρ 
δὴ περὶ ἑνὸς ἔργον ταῦτά φησιν. Ἕτερος δὲ ἑρμη- 
νευτὴς εἶπεν᾽ Ἔπαιγος καὶ ἀξίωμα ἡ ἐργασία 
αὑτοῦ" οὗτος δὲ, ᾿Εξομοιλόγησις, τουτέστιν, εὐχα- 
ριστία χαὶ δόξα. Ἕκαστον γὰρ τῶν ὁρωμένων ἱχανὸν 
εἰς εὐχαριστίαν τὸν θεατὴν παραπέμψαι, εἰς ὕμνον, 
εἰς εὐφημίαν, εἰς δοξολογίαν. Οὐχ ἔστιν εἰπεῖν" Διὰ 
«τί τοῦτο; εἰς τί τοῦτο; ἀλλὰ xal τὸ σχότος xal fj 
ἡμέρα, xal ὁ λιμὸς καὶ ἡ εὐθηνία, xaX ἡ ἔρημος xal 
ἡ ἀοίχητος, xa fj λιπαρὰ καὶ ἡ βαθύγειος, χαὶ ζωὴ 
xal θάνατος, καὶ πάντα τὰ ὁρώμενα τοῖς μετὰ ἀχρι- 
6stac αὐτὰ χαταμανθάνουσιν ἱχανὰ χαὶ δυνατὰ πρὸς 
εὐχαριστίαν διεγεῖραι. Τοῦτο γοῦν δηλῶν διά τινος 
προφήτου ὁ Θεὸς ἔλεγεν, ἀντ᾽ εὐεργεσίας τὰς τιμω- 
ρίας τιθείς - Κατέστρεψα αὑτοὺς, ὡς κατέστρεψεν 
ὁ Θεὸς Σόδομω καὶ Γόμοῤῥα" ἐπάταξα αὐτοὺς ἐν 
πυρώσει καὶ ἐν ἱκτέρῳ. Καὶ πάλιν δι᾽ ἄλλου" Ἀν- 
ἤγαγον αὐτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου, καὶ ἐξ olxov 
δουλείας ἐλυτρωσάμην αὐτούς " εἰς εὐεργεσίας 
τὰς τιμωρίας μεταλαμδάνων. Οὕτω χαὶ ταῦτα * xal 
γὰρ καὶ ταῦτα εὐεργετοῦντα, διορθοῦντα, παιδεύοντα, 
παιδαγωγοῦντα, ἐχχόπτοντα τὴν χαχίαν ἐστίν. "Av- 
θρωποι μὲν γὰρ τὰ μὲν εὐεργετοῦντες ποιοῦσι, τὰ δὲ 
μισοῦντες χαὶ ἀποστρεφόμενοι" ὁ δὲ Θεὸς φιλῶν 
ποιεῖ πάντα, οἷον εὐεργετῶν ἔθετο ἐν τῷ παραδείσῳ, 
καὶ εὐεργετῶν πάλιν ἐξέθαλε τοῦ παραδείσου " εὐερ- 
γετῶν τὸν χαταχλυσμὸν τἰργάτατο, καὶ εὐεργετῶν 


* Alli προσφέρουσι. 
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τὸ nup ἐχεῖνο τὸ τῶν Σοδόμων χατήνεγχε. Καὶ ὅπερ 
ἂν εἴποι τις τῶν γενομένων, ἕχαστον εἰς εὐεργεσίαν 
ποιεῖ, Εὐεργετῶν χαὶ τὴν γέενναν ἢ πείλησε * xal χαθά- 
περ οἱ πατέρες οὐ θεραπεύοντες μόνην τὰ παιδία, 
ἀλλὰ χαὶ τύπτοντες πατέρες εἰσὶ, χαὶ οὐχ [310] ἔλαττον 
τύπτοντες, f| θεραπεύοντες " οὕτω δὴ xaX ὁ Θεός. Διὸ 
xai ὁ Παῦλος ἔλεγε " Τίς γάρ ἐστιν υἱὸς, ὃν οὐ παι- 
δεύει πατήρ; Καὶ ὁ Σολομών: Ὅν γὰρ ἀγαπᾷ Αύ- 
ἐίος, παιδεύει" μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, ὃν πα- 
ραδέχετωι. Ἡ δικαιοσύνη αὑτοῦ μέγει εἰς τὸν 
αἰώγω τοῦ alovoc b. 

δ'. Τοῦτο δοχεΐ μοι ἐνταῦθα εἰπεῖν διὰ τοὺς σχανδαλι- 
ζομένους πρὸς τὰ συμπίπτοντα δυσχερῆ τισι παρ᾽ 
ἐλπίδας, μονονουχὶ παραινῶν αὐτοῖς xal λέγων" Μὴ 
θορυθδοῦ συχοφαντουμένους ἀνθρώπους ὁρῶν, ἐπ- 
τρεαζομένους, παρὰ τὴν ἀξίαν χαχῶς πάσχοντας" μέ- 
νει γὰρ διχαστήριον ἀδέχαστον, μένει ψῆφος καθαρὰ, 
τὸ xav' ἀξίαν ἑχάστῳ παρέχουσα. El δὲ νῶν αὐτὴν 
ἐπιζητοίης, 6pa μὴ κατὰ σαυτοῦ πρώτου τὴν ψῆφον 
ἐξενέγχῃς. Εἰ γὰρ ἔμελλς xa0' ἔχαστον τῶν ἁμαρτη- 
μάτων ὁ Θεὸς ἐπάγειν τιμωρίαν, xoX ἐφ᾽ ἐχάστου 
τῶν πλημμελούντων τὴν διχαίαν ἐπιφέρειν Ψῆφον, 
πάλαι ἂν προανηρπάσθη τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. Καὶ 
τί λέγω τὸν δεῖνα χαὶ τὸν δεῖνα ; Τὸν γὰρ χορνφαΐον 
τῶν ἐν ἀνθρώποις ἀπάντων εἰς μέσον ἀγαγὼν, τοῦτο 
δεῖξαι πειράσομαι, Παῦλον ἐχεῖνον τὸν χήρυχα τῆς 
οἰχουμένης, τὸν εἰς τρίτον ἁρπαγέντα οὐρανὸν, τὸν εἰς 
παράδεισον ἀπενεχθέντα, τὸν τῶν φριχτῶν χοινωνή - 
σαντα μυστηρίων, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, τὸν νυμφ- 
αγωγὸν τοῦ Χριστοῦ, τὸν ἀγγελιχὴν ἐπιδειξάμενον 
πολιτείαν, τὸν τοσαύτην ἀρετὴν ἐπελθόντα. Εἰ γὰρ 
μὴ ἐδουλήθη μαχροθυμῆσαι αὐτῷ, μηδὲ ἀνασχέσθα, 
αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡνίκα ἡμάρτανε χαὶ ἐδλασφήμει χαὶ 
ἐδίωχε, χατὰ πόδας ἐπαγαγεῖν αὐτῷ τὴν δικαίαν 
ψῆφον, πάλαι ἂν αὐτὸν τῆς μετανοίας προεξήρπασε, 
Àj xal αὑτὸς ταῦτα εἰδὼς, ἔλεγε " Χάριν ἔχω τῷ 
ἐγδυγναμώσαντί μὲ Χριστῷ, ὅτι πιστόν ua ἡγή» 
cato, θέμεγος εἰς διαχονίαν, τὸν πρότερον ὄντα 
βλάσφημον xal διώχτη», καὶ ὑδριστήν" ài 
ἡ. 1εήθην, ἵνα ἐν ἐμοὶ πρώτῳ ἐνδείξηται τὴν πᾶ- 
cav μαχροθυμίαν, πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν με.1.16ν- 
των αὐτῷ πιστεύειν εἰς ζωὴν αἰώνιον. Τί δέ; τὴν 
πόρνην εἰ ἐχόλασε, πότε ἂν μετεδλήθη; Τί δὲ - τὸν 
τελώνην Ματθαῖον εἰ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τελωνείας πρὸ 
τῆς μεταθολῆς δίχην ἀπήτησε, οὐχ ἂν προεξέρπασεν 
αὐτὸν τῆς μετανοίας - Οὕτω χαὶ τὸν λῃστὴν, οὕτω 
xai τοὺς μάγους, οὕτω xal ἕχαστον τῶν ἁμαρτανόν - 
των. Διά ^ot τοῦτο ἀνέχει τὴν ὀργὴν, χαὶ τὴν xaz' 
ἀξίαν ἀντίδοσιν, χαλῶν τοὺς ἀνθρώπους εἰς μετάνοιαν. 
Εἰ δὲ μένοιεν ἀδιόρθωτοι, πάντως ὑποστήσονται τὴν 
δικαίαν ψῆψον. Διόπερ ὁ Προφήτης τούς τε ἀδιχουμέ- 
νους παραμυθούμενος, τοὺς τε ἀδιγοῦντας σωφρονί- 
ζων, ἐπήγαγε τὸ, IH δικαιοσύνη αὐτοῦ μέγει εἰς 
τὸν alova. Ὃ δὲ βούλεται διὰ τούτου εἰπεῖν, τοιοῦ- 
τόν ἐστι" Μήτε σὺ, ὁ ἀδιχούμενος, ἐὰν χαταλύστς 
τὸν βίον ὡς οὗ τῶν διχαίων τευξόμενος, ἀπελπίσῃς . 
μετὰ γὰρ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν πάντως ἀπολέψῃ 
τῶν πόνων τὰς ἀμοιδάς" μήτε σὺ πάλιν, ὁ πάντα 
ἁρπάζων χαὶ πλεονεχτῶν χαὶ συγχέων, ἂν ἐν εἰρήνῃ 
χαταλύσῃς τὸν βίον, [271] θαῤῥήστς" πάντων γὰρ 


b Τοῦ χἰῶνος decrat in Morel. et iu Savil. 
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δώσεις λόγον μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν, τῆς 
πονηρίας ἀποτίσεις " τὰς ἀμοιθάς. θεὸς γάρ ἐστιν ἀεὶ 
μένων, χαὶ δικαιοσύνην μένουσαν ἔχων ἀεὶ, οὐδὲν 
ἀπὸ τοῦ θανάτου διαχοπτομένην, οὐδὲ πρὸς τὴν ἀμοι- 
θὴν τῶν πόνων τῶν ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς, οὐδὲ πρὸς τὴν 
ἀντίδοσιν τῶν χολάσεων τῶν διὰ τὴν πονηρίαν. 

Μνείαν ἐποιήσατο τῶν θαυμασίων εὐτοῦ. Τί 
ἔστι, Μγείαν ἐποιήσατο τῶν θαυμασίων αὐτοῦ; 
Οὐ διέλιπε θαυματουργῶν, φησὶ, διηνεχῶς. Τοῦτο 
γάρ ἔστι τὸ, Μνείαν ἐποιήσατο" οὐχ ἐπαύσατο b, 
οὐκ ἀπέστη διὰ πάσης γενεᾶς θαύματα ἐργαξόμενος, 
χαὶ τοὺς παχυτέρους διεγείρων διὰ τῶν τεραστίων. Ὁ 
μὲν γὰρ ὑψηλὸς xal φιλόσοφος οὐδὲν δεήσεται τῶν σὴ- 
μείων" Μαχάριοι γὰρ οἱ μὴ εἰδύτες, xal zio cevcar- 
τες. Ἐπειδὴ ὃὲ αὐτὸς οὐ τούτων χήδεται μόνων, 
ἀλλὰ χαὶ τῶν παχυτέρων, xa0' ἐχάστην σχεδὸν γενεὰν 
θχαυματουργῶν οὐ παύεται. ᾿Ικανὴ μὲν γὰρ θαυμα- 
τουργία πᾶσα τῶν ὁρωμένων ἡ χτίσις “ ἀλλ᾽ ὅμως 
διεγείρων τῶν πολλῶν τὴν ῥᾳθυμίαν ἐν μέσῳ τῷ θεά- 
τρῷῳ τούτῳ πολλὰ ἐπεδείχνντο τεράστια, xat ἰδίᾳ xat 
χοινῇ, οἷον τὸ ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ, τὸ ἐπὶ τῆς συγ- 
χύσεως τῶν γλωσσῶν, τὰ ἐπὶ τῶν Σοδόμων, τὰ ἐπὶ 
τοῦ ᾿Αδραὰμ, τὰ ἐπὶ τοῦ Ἰσαὰάχ, τὰ ἐπὶ τοῦ Ἰαχὼό, 
πὰ ἕν Αἰγύπτῳ, τὰ ἐν τῇ ἐξόδῳ τῶν Ἰουδαίων, τὰ 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, τὰ ἐν τῇ γῇ τῆς Παλαιστίνης, τὰ ἐν 
Βαῤυλῶνι, τὰ μετὰ τὴν ἐπάνοδον, τὰ ἐπὶ τῶν Μαχ- 
χαδαίων, τὰ μετὰ τὴν Χριστοῦ παρουσίαν, τὰ ἐν 
αὐτῇ τῇ παρουσίᾳ, τὰ μέχρι σήμερον γινόμενα, f) 
κατάπτωσις τῶν Ἱεροσολύμων, f) οἰχοδομὴ τῆς Ἐχ- 
χλησίας, ὁ λόγος ὁ πανταχοῦ τρέχων, ὁ διὰ χυμάτων 
ἀρθεὶς, ὁ διὰ πολέμων αὐξηθεὶς, οἱ τῶν μαρτύρων 
δῆμοι, τὰ ἄλλα ἅπαντα. Ἠολλὰ δὲ ἄν τις xa ἰδιχὰ 
ἴδοι xaX ἐν οἰχίᾳ γενόμενα θαύματα, xal ἑν πόλεσιν. 
᾿Αλλὰ τέως τὰ χαθολιχὰ, χαὶ ἅπασι δῆλα χαὶ γνώριμα, 
ἃ xa0' ἐχάστην γίνεται γενεὰν, ἴδωμεν. Πόσα ἐπὶ 
Ἰουλιανοῦ τοῦ πάντας ἀσεδείᾳ νιχήσαντος γέγονε, 
τἧς Ἐχχλησίας πολεμουμένης ; πόσα ἐπὶ Μαξιμίνου ; 
πόσα πρὸ τῶν ἐχείνων βασιλέων; Εἰ δὲ βούλεσθε xat 
τὰ ἐπὶ τῆς γενεᾶς αυμδάντα τῆς ἡμετέρας, οἷον οἱ 
σταυροὶ οἱ κατὰ τῶν ἱματίων χαραγέντες ἀθρόον, 
τοῦ ᾿Απόλλωνος τὸ ἱερὸν «b σχηπτῷ χατενεχθὲν, τοῦ 
ἁγίου μάρτυρος Βαθύλα τοῦ ἐν Δάφνῃ ἡ μετάθεσις, 
καὶ ἡ φανερὰ νίκη ἡ κατὰ τοῦ δαίμονος, τοῦ ταμίου 
τῶν βασιλιχῶν χρημάτων ὁ παράδοξος θάνατος, αὐτὴ 
ἡ τοῦ βασιλέως ἀναίρεσις, αὐτοῦ τοῦ Ἰουλ'ανοῦ τοῦ 
πάντας ἀσεδεία νιχήσαντος, χαὶ ἡ τοῦ θείου τοῦ ἐχεί- 
νου ἀπώλεια, τῶν σχωλήχων αἱ πηγαὶ, ἕτερα μυρία, 
ὁλιμὸς, ὁ αὐχμὸς, ἡ τῶν ὑδάτων σπάνις, ἡ μετ᾽ 
αὐτοῦ ταῖς πόλεσιν ἐμπεσοῦσα, καὶ ἕτερα μυρία 
πανταχοῦ. 

ε΄. Καὶ ἐν Παλαιστίνῃ τὰ τότε συμβάντα ἔγνωτε. Καὶ 
γὰρ ἡνίχα τὸν ναὸν ἐχεῖνον τὸν τῇ Ψήφῳ τοῦ Θεοῦ χαῦ- 
αιρεθέντα ἀνοιχοδομεῖν ἐδούλοντο Ἰουδαῖοι, πῦρ [272] 
àx τῶν θεμελίων ἐχπηδῆῇσαν ἅπαντας ἤλασε, xal 
μαρτυρεῖ τὸ ἔργον ἀτέλεστον μεῖναν. Οἰχτίρμων xal 


* Sic Savil. et Reg. Morel. vero τῆς πονηρίας ἀπά- 
€nc, sententiam relinquens imperfectam. 
e Qu ἐπαύσατο deerat in Morel. Sed habetur in Savil. 
aliis. 
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éAeijjuov ὁ Κύριος τροφὴν ἔδωχε τοῖς τοὔδουμένοις 
αὐτόν». ᾿Απαγγείλας αὐτοῦ τὰς εὐεργεσίας, τὰς διὰ 
τῶν θαυμάτων, τὰς διὰ τῶν ἔργων, τὴν κηδεμονίαν 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν γεγενημένην, χαὶ τούτῳ πάλιν αὔξει 
τὸν λόγον, δεικνὺς ὅτι τοσαῦτα xal τηλιχαῦτα ποιῆ- 
σας ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς τῶν ἀνθρώπων, χαὶ παντὶ 
τρόπῳ παιδεύσας αὐτοὺς, χαὶ παιδεύων εἰς τὴν θεο- 
γνωσίαν χαὶ τὴν ἄχραν φιλοσοφίαν, καὶ διαχρατῶν 
αὐτῶν τὴν ζωὴν, οὐ χατὰ ὀφειλὴν τοῦτο ἐργάζετα: 
(ὅπερ μεγίστη χάρις ἐστὶν), ἀλλὰ δι᾽ ἕλεον xaX φιλ- 
ἀνθρωπίαν, οὐχ ὡς αὐτὸς δεόμενος αὐτῶν, ἀλλὰ δι" 


"ἀγαθότητα μόνην. Τροφὴν ἔδωχε τοῖς φοδουμένοις 


αὑτόν. Τίνος ἕνεχεν τοὺς φοδουμένους ἐνταῦθα τέθει- 
xsv; Οὐ γὰρ δὴ μόνους αὐτοὺς τρέφει. Καὶ γὰρ ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν, Ὅτε ἀγνατὲ.1.1ει τὸν ἥλιον ἐπὶ 
πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίοις 
xal ἀδίχους. Πῶς οὖν εἶπε, Τοῖς ςοδουμέγοις αὐ- 
τόν ; Ἐροφὴν ἐνταῦθα δοχεῖ μοι λέγειν οὐ τὴν σωμα- 
τιχὴν, ἀλλὰ τὴν τῆς ψυχῆς. Διὰ τοῦτο xal περὶ τῶν 
φοθδουμένων διαλέγεται μόνον" αὕτη γὰρ τούτοις ἐστὶν 
ἀφωρισμένη. “Ὥσπερ γὰρ τρέφεται σῶμα, οὕτω τρέ- 
φεται xal ψυχή. Καὶ ὅτι τρέφεται ἄχουξ" Οὐκ ἐπὶ 
ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ἄνθρωπος, ἀ.1.1 ἐπὶ παντὶ 
ῥήματι ἐχπορευομέγῳ διὰ στόματος Θεοῦ. Ταύτην 
οὖν λέγει τὴν τροφὴν, ἣν ἐξαιρέτως ἔδωχε τοῖς φο- 
ὀουμένοις αὐτὸν, τὴν διὰ τοῦ λόγου διδασχαλίαν, τὴν 
παίδευσιν, τὴν φιλοσοφίαν ἅπασαν. Μνησθήσεται 
εἷς τὸν αἰῶνα διαθήκης αὐτοῦ. Πάλιν καταστέλλων 
τῶν Ἰουδαίων τὴν ἀπόνοιαν, χαὶ τὸν τῦφον αὐτῶν 
ὑποτεμνόμενος, μᾶλλον δὲ δειχνὺς, ὅτι τῶν ἀγαθῶν, 
ὧν ἀπήλαυσαν, οὐ διὰ τὴν ἀξίαν ἀπήλαυσαν τὴν oi- 
χείαν, ἀλλὰ διὰ τὴν φιλίαν αὑτοῦ τὴν πρὸς τοὺς πα- 
τέρας, χαὶ τὰς συνθέχας τὰς πρὸς ἐχείνους γεγενη- 
μένας, φησί" Μγησθήσεται εἰς τὸν αἰῶνα διαθή- 
κῆς αὑτοῦ" ὅπερ xaX Μωῦσῆς παρήγγειλεν αὐτοῖς 
εἰαιοῦσιν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας λέγειν καὶ ἐν- 
νοεῖν. Ἑὰν γὰρ οἰκοδομήσῃς,. φησὶ, πόλεις «αμ- 
πρὰς, καὶ περιδάλῃ πιλοῦτον χρημάτων, μὴ εἴπῃς, 
ὅτι Διὰ τὴν δικαιοσύνην μου ταῦτα γέγονεν, ἀ1- 
Jà διὰ τὰς συνθήκης τὰς πρὸς τοὺς πατέρας σου. 
Οὐδὲν γὰρ ἀπονοίας χεῖρον διὰ τοῦτο παντὶ τρόπῳ 
χαὶ διαπαντὸς ὁ Θεὸς ἐχχόπτει αὐτὴν συνεχῶς. Ἰσγὺν 
ἔργων αὐτοῦ ἀγήγγει.1ε τῷ AaQ αὐτοῦ, τοῦ 00i: a 
αὑτοῖς κληρονομίαν ἐθνῶν. "Ab τῶν χαθολιχῶ ἐπὶ 
τὰ μεριχὰ μετάγει τὸν λόγον * ἀπὸ τῶν χατὰ τὴν ol- 
χουμένην γενομένων, ἐπὶ τὰ Ἰουδαίοις συμδάντα. 
Μάλιστα δὲ, εἴ τις ἀχριδῶς ἐξετάσειε, καὶ ταῦτα χα- 
θολιχῶν ἐπέχει τάξιν. Τὰ γὰρ εἰς αὐτοὺς γινόμενα, 
τοῖς ἄλλοις διδασχαλίαι ἐγίνοντο, καὶ οἱ πόλεμοι, xal 
τὰ τρόπαια, χαὶ αἱ νῖχαι ἀντὶ χηρύγματος ἤρχουν τοῖς 
προσέχουσιν. Οὐ γὰρ ἀχολουθίᾳ ἀνθρωπίνῃ. ἀλλὰ ὑπὲρ 
λόγον ταῦτα συνέδαινε. Ποία γὰρ ἀχολουθία ἐχείνη, 
σαλπιζόντων αὐτῶν τὰ τείχη χαταδάλλεσθαι, καὶ 
γυναῖκα στρατηγοῦσαν νιχᾷν xal περιγίνεσῦαι, xal 
παιδίον μιχρὸν βαρδαριχοὺς πολέμους χαταλύειν ἀπὸ 
λίθου βολῆς μιᾶς ; Καὶ ἕτερα δὲ ἄλλα [275] πσεά- 
δοξα τοιαῦτα συνέδαινεν. Οὕτω τῶν πολεμίων ἐχρά- 
τησαν, οὕτω τῆς Παλαιστίνης ἐξέδαλον. "Octav οὖν 
λέγῃ, ᾿Ισχὺν ἔργων αὐτοῦ ἀνήγγει.16 τῷ lao. αὐ- 
τοῦ, οὐδὲν ἄλλο λέγει, ἣ ὅτι ἐπέδειξεν αἰτοῦ τὴν δύ- 


αϑὺ 
con(idas, si in pace vitam (inieris : postquam enim 
hinc exeesseris, omnium rcddes rationem, nequitix 
debita solves. Deus cnim semper manens, manentem 
« emper liabet justitiam, cui mors nihil rescindit de 
remuneratione laborum pro virlute susceptorum, nec 
de irrogatione suppliciorum qux» debentur sceleri. 

Miracula semper Deus facit. — 4. Memoriam fecit 
mirabilium suorum. Quid est, Memoriam fecit mira- 
bilium suorum? Numquam, inquit, miracula facere in- 
termisit. Hoc enim est, Memoriam fecit, non cessavit, 
non destitit per omnem generationem facere mira- 
cula, et per res admirabiles excitare crassiores. Qui 
est enim excelso animo et philosophi: dedito, non 
opus habebit signis : Beati enim qui non viderunt, et 
crediderunt (Joan. 20. 29). Quoniam autem ipse non 
eorum tantummodo curam gerit, sed etiam crassio- 
rum, in omni fere gcneratione non cessat miracula 
edere. Satis quidem magnum est miraculum universa 
eorum qua videntur creatio : sed tamen multorum 
socordiam excitans, in medio hoc theatro et privatim 
ei publice multa ostendit mirabilia, sicut. diluvium, 
linguarum confusionem, Sodomorum conflagratio- 
nen, qux Abrahz, qux Isaac, 41:8 Jacob evenerunt, 
qus in AEgypto facta sunt, 41:8 in exitu Judaoruin, 
qu:v in solitudine, qux in Palestina, qux Babylone, 
quie post reditum, qux: tempore Maccliabxorum, qu;e 
post Christi adventum, qux in ipso adventu, quie in 
diem hodiernum usque fiunt, ruina Jerosolymorum, 
sedificatio Ecclesi», verbum quod quoquoversum per- 
vadit, quod per fluctus erigitur, per bella amplificatur, 
martyrum turbz, aliaque omnia. Multa autem videri 
possunt et privatim, et in domo, et in civitatibus facta 
miracula. Sed qua sunt generalia, et omnibus maui- 
festa ac cognita, et quz fiunt in unaquaque genera- 
tone, videamus. Quot Juliano imperante, qui omncs 
impietate superavit, dum oppugnaretur Ecclesia, 
facta suut ? quot Maxiinino ? quot ante istos Imperato- 
res? Sed si vullis, ea etiam qux in nostra genera- 
lione evenerunt, nempe cruces repeute in vestimen- 
(is impress (a), Apollinis templum fulinine deje- 
eium, sancti martyris Babylz qui in Dapline erat 
translatio (b), et aperta adversus divmonem victoria, 
quxstoris imperatori: pecunie inopinata mors et 
admirabilis, ipsius Imperatoris cedes, ipsius iuquam 
Joliani, qui omnes impietate vicerat, ct avunculi il- 
lius interitus, verinium fontes, aliaque innumerabi- 
lia, fames, siccitas et sterilitas, aquarum penuria, 
qua upà cum eo civitates invasit, et alia ubique in- 
numera. 

5. Ea quoque qux» in Palxstina tune evenerunt, 
cognovistis. Quaudo enim illud templum, divina sen- 
tentia dirutum, rursus aedificare volebant Judzi, iguis 


(a) fie. cruces in vestimentis impresso observanda , 
quales etiam visas esse narratur multis postea ela, sis 5:8- 
culis, quando in Terram sauctam expeditiones suscipieban- 
tur. Quz vero de templo Ajolliuis fulmine tacto, de traus- 
latione sancti. Babyke , οἷς. pluribus narrantur. in. Vita 
Chrysostouii, Deque his jaw plurima dixit Chrysostomus iu 
tncomio S. Babylie, Tom. II. 
(8) tac sub Juliano facta est reliquiarum translatio. 
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qui € fundamentis exsiliit omncs abegit, ct id testatur 
opus quod mansit imperfectum. Misericors et misera- 
tor Dominus 5. escam dedit timentibus se. Postquam 
annuntiavit D»i beneficia, que per miracula et per 
opera accepta sunt, ac curam quam nostri. gerit, in 
eo rursum amplificat orationem, ostendens eum qui 
tot et tanta fecit pro salute hominum, et eos omr.i 
ratione erudivit, et eradit in Dei cognitione et summa 
philosophia, eorumque vitam fovet et. sustinet, non 
hoc facere ex debito (quod est maxima gratia ), sed 
propler suam clementiam et misericordiam, non ut 
qui ipsis egeat, sed propter solam suam bonilatem. 
Escam dedit timentibus se. Qua de causa eos qui ipsum 
timent hic posuit? neque enim eos solos nutrit. In 
Evangelio enim dieit: Qui solem oriri facit super malos 
εἰ bonos, et pluit super justos et injustos (Matth. 5. 45). 
Quomodo ergo dixit, Timentibus se ? Hic mihi videtur 
dicere alimentum non corpor:s, sed animi. Et idco 
loquitur solum de timentibus : id en'm est eis assi- 
gnatum. Nam quemadmodum nutritur corpus, ita 
nutritur anima. Quod autem nutriatur, audi : Non in 
solo pane vivet homo, sed in omni verbo quod egreditur 
per os Dei ( Id. 4. 4). Hoc ergo dicit nutrimen- 
tum, quod etiam dedit pr:ecipue eis qui ipsum timent, 
doc:'rinam per sermoneu, eruditionem, oninem philo- 
sophiam. Memor erit in seculum testamenti sui. hur- 
805 Judzxorum arrogantiam comprimens, et eorum 
fastum amputans, vel potius ostendens eos qu:e bona 
consequuti sunt, ea nou consequutos esse propter 
sua merita, sed propter ipsius amicitiam in eorum 
parentes, el propter pacta qux» cum illis fecerat, dicit : 
Memor erit in seculum testamenti ui : quod procepit 
etiam Moses eis intrantibus in terram promissionis 
dicere et cogitare. (a) Si enim «dificaveris, inquit, 
urbes praeclaras, et pecunic divitias adipiscaris, ne 
dixeris, Propter meam justitiam. hec facta sunt, scd, 
Propter pacta. inita cum patribus tuis (Deut. 9. 4. $). 
Nihil est enim deterius arrogantia, et ideo omni 
modo et ratione Dcus eam assidue resecat. 6. Virtu- 
lem operum: suorum annuntiavit. populo suo, 7. ut det 
illis hereditatem gentium. A generibus trausit ad siu- 
gularia : ab iis qu:e facta sunt in. orbe terrarum, ad 
ea qu:e evenerunt Jud.vis. Quamquam, si quis ea di- 
ligenter consideraverit, ea. quoque obtinent locum 
generalium. Quae enim in illos facta sunt, documenta 
aliis przbuerunt, et bella, et Irop;ea, et victori:e fuo- 
runt iis qui attendunt instar przdicationis. Non enim 
humano more et ordine, sed supra rationem ea eve- 
niebant. Quanam enim rerum consequentia factum 
est, ut eis tuba canentibus moenia corruerent, et mu- 
lier ducens exercitum vinceret et Superior evaderct, 
et parvus puellus jactu unius lapidis bella barbarica 
conficeret (Jos. 6. 20. Jud. 4. 1. 1 Reg. 17. 49)? Multa 
quoque alia incredibilia et opinione. majora cis evc- 
nicbant. lta. hostes vicerunt, ita ex Palestina expu- 
lerunt. Quando ergo dicit, Virtutem. operum suoru:n 


(a) Que sequuntur omnino diverse jacent in Dente: o70- 
mio, uL videas. Nimirum Chryscstonaus seisum p 3g qua u 
verba spectat. 
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annuntiavit. populo suo, niliil aliud dicit, quam eum 
suam ostendisse potentiam, dum non lantum gentes 
ejiceret, sed eo modo ejicerct, quo maximo poterant 
cognoscere, etsi priora sufficiebant, quando erat plaga 
immissa |n eos divinitus : et eo ducente exercitum, 
de hostium rebus decernebatur. Non enim per verba 
tantum, sed etiam per facta eos docebat, per calceos, 
per vestes, per alimentum, per lucem diurnam et 
nocturnam, per nubem, per bella, per pacem, per 
trop:ca, per agriculturam, per pluvias: omnia deni- 
que vocem emittebaut Dominum praedicantia, et ex- 
cxcatam mentem stimulantia, nec ullum umquam 
tempus intermissum est, in quo non frequentia sua 
signa ostenderit. Opera manuum ejus, veritas el judi- 
cium. Postquam de ejus potentia disserui, disserit 
etiam de justo judicio, quod non solum potentiam 
ostendit in iis qux» fecit, sed etiam multam justitiam. 
Neque enim geutes sine causa expulit, quando voluit 
Jud:eos introducere, sed etjam jurc expulit. Et ideo 
alibi quoque dicebat Moses : Nondum enim completa 
sint peccata. Amorrhoeorum (Gen. 15. 10). Iliec au- 
tem non Solum dici possunt de Judaris, et de iis quie 
illis evenerunt, sed rursus generalis est oratio. Qu:e- 
cumque enim ab eo facta sunt, veritas sunt et judi- 
cium ; judicium, hoc est justitia. Solet autem sirpe 
Scriptura veritatem. vocare. clementiat. Quod. ergo 
dicit, est ejusmodi : eum justitia et clementia omnia 
miscuit el temperavit. Si enim sola juris ratione usus 
esset, omnia periissent. 

6. Et ideo hic ipse quoque propheta alibi dicit : 
Ne intres in judicium cum servo tuo : quoniam non ju- 
stificabitur in conspecuf tuo omnis vivens (Psal. 142. 2). 
Et rursus : Si iniquitates observaveris, Domine, Do- 
iine, quis sustinebit (Psal. 129. 5)? Quxcumque ergo 
ab eo fiunt, his utrisque plena sunt. Nam sive sumino 
tantum jure officium exigeret, omnia interirent ; sive 
sola uteretur elementia, complures reddereutur negli- 
geutiores. Quocirca salutem hominum varians, ad 
eorum correctionem bis utrisque usus est. 8. Fidelia 
omnia mandata ejus. ld quod in multislocis, hic quoque 
facit, a sapientia qux est in multiplici ac. vario crea- 
turarum opificio, et ab ejus providentia ad ejus leges 
transieus, ct. illam pirtem  providenti: rursus tra- 
clans, Non solum enim quod talem et tantam creatu- 
ram condiderit, sed etiam quod legem tulerit , homi- 
nun genus correxit. Et ideo in decimo octavo Ps:lio 
cum utrasque lias partes divisisset, iucipiens quidem 
dixit : Celi enarrant gloriam Dei (Psal. 18. 1) : cum 
3utem ad medium venisset, et de C(reatione orationem 
absolvisset, suhjuuxit : Lex Domini immaculata , con- 
vertens animas : preceptum Domini lucidum, illuminans 
oculos (Ibid. v. 8. 9). 

Varia preceptorum geuera ; nova legis precepta non 
abrogant vetera ; leges humana nomentanee et obscura ; 
lcges divine clare et permanentes.—1ta hic etiam post- 
quam dixit de iiraculis , et ejus admirabilibus ope- 
ribus, nunc aggreditur dicere de pra:ceptis, sic dicens: 
Fidelia omnia mandata ejus, confirmata. in seculum 
sa'culi, facta in veritate ct equitate. Non frustra dixit, 
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Uininia, sed tractans multiplex genus. praccp'orurm, 
posuit hane dictionem. Sunt. eniin. przceptà. ercatio- 
nis, qux? observat omnis ereatura, sol et luna, dies et 
nox, et sidera, terr:i:gue et naturz cursus. Sunt etiam 
precepta quie. data. sunt. naturz? ab. initio, quando 
finxit hominem, de quibus dicit Paulus : Quando enim 
gentes, qu& legem non habent, que legis sunt natura fa - 
ciunt , ii legem non habentes, sibilpsis sunt lez. (Rom. 
9. 14). Et rursus : Condelector enim legi Dei secundum 
interiorem hominem ( Rom. 7. 22). Sunt etiam przce- 
pta qu:e scripta sunt. 1Evc omnia manserunt. Quod si 
sint etiam aliqua abrogata, uon in pejus, sed in me- 
lius mutata sunt. lllud enim, Non occides (Exod. 20.13), 
non est abrogatunr, sed est auplificatum : et illud, Non 
adulterabis (1b. v. 44) , non est sublatum, sed majus 
effectum est. Et ideo dicebat , Non veni solvere legem 
aut prophelas, sed adimplere (Matth. 5. 47). Qui enim 
non irascitur, multo magis a cde abstinebit : et qui 
impudicis oculis non aspicit, longius ab adulterio se- 
det. Lex ergo hoc habet in primis eximium, nempe 
immortalitatem et perpetuitatem , lex nempe creatio- 
nis , lex natur, lex pliilosophiz, et lex Novi Testa- 
menti. Ideo dicit : Colum et terra transibunt , verba 
autem mea non transibunt (Math. 24. 55) : ostendens 
eorum immobilitatem. Quicumque enim vult Deus 
manere, ea manent perpetuo, et nihil est quod ca 
moveat. Facta in veritate et aequitate. Quid cst, In ve- 

ritate et ecquitate ? Nihil est, inquit, in eis obliquum , 

nihil contortum , nihil obscurum , nihil ad gratiam 

ullam, aut odium, sed omnia ad bonum et utilita- 
tem ; non sicut leges hominum, qux magna ex 

parte sunt. momentanez , οἱ obscure, et qux mul- 

tum habent ex homine. Ex liumanis enim pertut- 

bationibus multz szpe leges latz: sunt. lnimicum 

enim ulcisccns, vel amico gratificari volens, scripta ita 

concepta composuit. At non sunt leges divinze ejusmo- 
di, sed manent sole clariores, quxrentes utilitatem eo- 

rum quibus feruntur, deducentes eus ad virtutem, et 


3d rerum veritatem ; non ad hxc inendacia, divitias, 


inquam, et potentiam ; hic euim falsa sunt ; qux Dei 
autem sunt, sunt veritas : neque quomodo (iant ditio- 
res, neque quomodo prasentia assequantur, sed quo- 
modo futuris frui possint, docentes. De veris et rectis - 
rebus, et qu:e nihil habent perversum, omnia dixerunt 
ille leges. l^idelia omnia mandata ejus. Quid cst, Fi- 
delia? Firma, manentia, Etsi enim transiliantur, se- 
quuntur supplicia, et ea minime labefactantur, et si 
homines ea transgrediantur, Deus tamen ea vindi- 
cat. Ne ergo ea dixeris dicia esse minaciter aut hy- 
perbolice. Nemo legem ferens, dicit tantum ut inine- 
tur, sed etiam ut castiget. Si autem non valde credas 
de futuris, faciant tibi fidem pr:eterita. Quod fuit ita- 
que tempore Noe diluvium, et Sodomorum conflagra- 
tio, et l'haraonis exitium, et Jud:corum interitus, 
captivitates, et bella, in minisne constiterunt, an de- 
ducta sunt ad rerum experimentum ? Quod si ea vere 
facta sunt, qux crant in flgura : multo magis qu:e 
sunt in veritate, quo major fuit admissorum impro- 
bitas post tantam imedicinam οἱ correctionem. 9. Πα: 
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ναμιν, οὐχ ἁπλῶς ἐχδάλλων τὰ ἔθνη, ἀλλὰ τρόπῳ 
«τοιούτῳ, δι᾽ οὗ μάλιστα ἐδύνατο εἰδέναι “σαφῶς, ὡς 
εἰ καὶ τὰ πρότερα Ἦρχει, ὅτε ἃ θεήλατος ἣν ἡ πληγὴ 
xat' ἐχείνων γινομένη, χαὶ αὐτοῦ στρατηγοῦντος τὰ 
τῶν πολεμίων ἐχρένετο πράγματα. Οὐ YTÀp δὴ διὰ 2n- 
μάτων, ἀλλὰ χαὶ διὰ πραγμάτων αὑτοὺς ἐπαίδευε, 
δι᾽ ὑποδημάτων, διὰ ἱματίων, διὰ τροφῆς, διὰ φωτὸς 
γυχτερινοῦ xat ἡμερινοῦ, διὰ νεφέλτ;ς, διχ πολέμων, 
διὰ εἰρήνης, διὰ τροπαίων, διὰ γεωργίας, διὰ ὑετῶν, 
καὶ πάντα φωνὴν ἡφίει τὸν Δεσπότην ἀναχηρύττοντα, 
xai τὴν πεπωρωμένην αὑτῶν διάνοιαν χατανύττοντα, 
καὶ οὐδεὶς χρόνος ἑνέλιπεν, ἐν ᾧ μὴ συνεχῆ σημεῖα 
αὐτοῦ ἐπεδείχνυτο. Ἔργα χειρῶν αὐτοῦ, d. Aera 
xal κρίσις. Ἐπειδὴ περὶ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ δι- 
ἐλέχθη, διαλέγεται καὶ περὶ τῆς διχαιοχρισίας, ὅτι οὗ 
μόνον δύναμιν ἐν οἷς ἐποίει τότε ἐπεδείχνυτο, ἀλλὰ 
xaX πολλὴν τὴν διχαιοσύντν. Οὐδὲ γὰρ ἀπλῶς ἐξ- 
ἐύαλε τὰ ἔθνη, ἐπειδὴ Ἰουδαίους εἰσαγαγεῖν ἐθούλετο, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦ διχαίου. Διὰ τοῦτο καὶ ἀλλαχοῦ ἔλε- 
γεν ὁ Mo)süc* Οὕὔπω γὰρ ἀγαπεπλήρωνται al 
ἁμαρτίαι τῶν ᾿Αμοῤῥαίων. Ταῦτα δὲ οὐχ ἐπὶ Ἰου- 
δαίων ἔττιν εἰπεῖν μόνον, χαὶ τῶν ἐχείνοις συμδαι- 
νόντων, ἀλλὰ πάλιν χαθολιχὸς ὁ λόγος ἐστί. Πάντα 
γὰρ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα ἀλήθεια xa κρίσις " 
χρίσις. τοντέστι δικαιοσύνη. Οἷδεν δὲ ἀλήθειαν πολ- 
λάχις ἡ Γραφὴ xal τὴν φιλανθρωπίαν λέγειν. ὍὋ 
τοίνυν λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι μετὰ τῆς διχαιοσύ- 
γης χαὶ φιλανθρωπίας τὰ πάντα ἀνέμιξεν. El γὰρ 
δὴ μόνον τῷ τοῦ διχαίου ἐχέχρητο λόγῳ, πάντα ἂν 
ἀπολώλει. 


ς΄. Διὸ καὶ οὗτος ὁ προφήτης ἀλλαχοῦ λέγει" Μὴ εἰσ- 
ἐλθῃς εἰς χρίσιν μετὰ τοῦ δούλου σου ὅτι οὐ δι- 
καιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν. Καὶ πάλιν: Ἐὰν 
ἀνομίας παρατηρήσῃ, Κύριε, Κύριε, τίς ὑποστὴ- 
esta; Πάντα τοίνυν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γινόμενα ἑχατέρων 
γέμει τούτων. "Av τε γὰρ τὸ δίκαιον ἀπαιτῇ μόνον, 
πάντα ἂν διεφθάρη" εἰ δὲ φιλανθρωπίᾳ μόνῃ χέχρη- 
«αἱ, οἱ πλείους ἂν ἐγίνοντο ῥᾳθυμότεροι. Διὰ τοῦτο 
«οιχίλων τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων, ἑχατέροις 
τούτοις εἰς τὴν διόρθωσιν αὐτῶν χέχρηται. Πισταὶ 
xüàcat αἱ ἐντολαὶ αὐτοῦ. “Ὅπερ πολλαχοῦ ποιεῖ, 
τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ἐργάζεται, ἀπὸ τῆς σοφίας τῆς ἐν 
τῇ ποιχίλῃ δημιουργίᾳ xaV τῆς χηδεμονίας ἐπὶ τὴν 
νομοθεσίαν μεταδαίνων, xai τοῦτο πάλιν χινῶν τῆς 
προνοίας τὸ μέρος. Οὐ γὰρ δὴ μόνον τῷ χτίσαι χτίσιν 
τοσαύτην χαὶ τηλιχαύτην, ἀλλὰ τῷ τὸν νόμον θεῖναι 
τὸ τῶν ἀνδρώπιων διώρθωσε γένος. Διὸ xal ἐν τῷ 
ὀχτωχαιδεχάτῳ ψαλμῷ ἀμφότερα ταῦτα τὰ μέρη δι- 
ελὼν, ἀρχόμενος μὲν ἔλεγεν" Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται 
δόξαν Θεοῦ" πρὸς δὲ τὸ μέσον ἐλθὼν, xai τὸν περὶ 
τῆς χτίσεως ἀπαρτίσας λόγον ἐπήγαγεν" Ὁ vópoc 
Κυρίου ἅμωμος, ἐπιστρέξων ψυχάς" ἡ ἐντολὴ 
Κυρίου τηλαυγὴς, φωτίζουσα ἐς θαΐμούς. 


Οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα, εἰπὼν περὶ τῶν τεραστίων 
xai τῶν θαυμάτων αὐτοῦ, xal τῶν ἔργων, εἰς τὴν 
περὶ τῶν ἐντολῶν ὑπόθεσιν μεταχειρίτει τὸν λόγον 
[314] οὕτω λέγων " Πισταὶ πᾶσαι αἱ ἐντολαὶ αὐτοῦ, 
ἐστηριγμέναι elc. τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. πεποιη- 
μέγαι ἐν din0s(q καὶ εὐθύτητι. Οὐχ ἀπλῶς εἶπε, 
Πᾶσαι, ἀλλὰ πολὺ γένος ἐντολῶν ἀναχινῶν, ταύτην 
τέθειχε τὴν λέξιν. Καὶ γὰρ ἐντολαί εἰσιν αἱ τῆς χτί- 
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σεως, ἃς διατηρεῖ πᾶσα ἡ χτίσι;, fto; καὶ σελήνη, 
ἡμέρα καὶ νὺξ, xal ἀστέρες, χαὶ γῆς 5 xaX φύσεως 
δρόμος. Ἐντολαί εἰσιν αἱ τῇ φύσει δοθεῖσαι ἐξ ἀρχῆς, 
ὅτε τὸν ἄνθρωπον ἔπλαττε, περὶ ὧν φησιν ὁ Παῦλος" 
Ὅταν γὰρ ἔθνη, τὰ μὴ γόμον ἔχοντα, φύσει τὰ 
τοῦ νόμου ποιῇ, οὗτοι γόμον μὴ ἔχοντες, ἑαντοῖς 
εἰσί νόμος. Kal πάλιν" Συνήδομαι γὰρ τῷ γόμῳ 
τοῦ Θεοῦ κατὰ τὸν ἔσω ἄγθρωπον. Ἕντολαΐὶ εἶσι 
χαὶ αἱ γραπταί. Καὶ αὗται πᾶσαι μεμενήχασιν. Εἰ 
δέ τινες χατελύθησαν, οὐχ ἐπὶ τὸ χεῖρον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ 
βέλτιον μεταῤῥυθμισθεῖσαι. Τὸ γὰρ, Οὐ φογεύσεις, 
οὐ κατελύθη, ἀλλ᾽ ἐπετάθη * xat τὸ, Οὐ μοιχεύσεις, 
οὐχ ἐφανίσθη, ἀλλὰ μεῖζον γέγονε. Διὸ χαὶ ἔλεγεν, 
Οὐχ ἡῖθον καταλῦσαι τὸν νόμον, ἣ τοὺς προφή- 
τας, ἀλλὰ πληρῶσαι. Ὁ γὰρ μὴ ὀργιζόμενος, πηλ- 
AQ μᾶλλον τοῦ φόνου ἀφέξεται" xal ὁ μὴ βλέπων ἀχο- 
λάστοις ὀφθαλμοῖς, μαχρότερον τῆς μοιχείας ἐσχή- 
νωται. Ὃ τοίνυν νόμος τοῦτο μάλιστα ἔχει τὸ ἑξαί- 
θετον, τὸ ἀθάνατον, τὸ διηνεχὲς, χαὶ ὁ τῆς χτίσεως, 
χαὶ ὁ φυστιχὸς, xal ὁ τῆς φιλοσοφίας, xaX τῆς Καινῆς 
Διαθήχης. Διό φησιν * Ὁ obparóc καὶ ἡ γῆ παρ- 
διλεύσονται, οἱ δὲ .16γοιἐ μου o0. μὴ παρε.λεύσον- 
ται" τὸ ἀχίνητον αὐτῶν δηλῶν. Ἡάντα γὰρ ὅσα ἂν 
βούληται μένειν ὁ Θεὸς, μένει διηνεχῶς, καὶ οὐδέν 
ἐστι τὸ χινοῦν αὐτά. Πεποιημέγναι ἐν ἀ.1ηθείᾳ καὶ 
εὐθύτητι. Τί ἐστιν, Ἐν ἀ.1ηθείᾳ καὶ εὐθύτητι; 
Οὐδὲν αὐταῖς, φησὶ, σχολιὸν, οὐδὲν στραγγαλιῶδες, 
οὐδὲν ἀσαφὲς, οὐδὲν πρὸς χάριν τινὰ, f] ἀπέχθειαν, 
ἀλλὰ πάντα πρὸς τὸ συμφέρον χαὶ λυσιτελές " οὐ χαθά- 
περ οἱ ἀνθρώπινοι νόμοι, πολὺ μὲν ἔχοντες τὸ ἐπί- 
χηρον, πολὺ δὲ τὸ ἀσαφὲς, πολὺ δὲ τὸ ἀνθρώπινον. Καὶ 
γὰρ ἀπὸ ἀνθρωπίνων παθῶν πολλοὶ πολλάχις ἐτέθη- 
σαν. Καὶ γὰρ τὸν ἐχθρὸν ἀμυνόμενος, ἣ φίλῳ χαρί- 
ζεσθαι βουλόμενος, οὕτω τὰ γράμματα συνέθηχεν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ θεῖοι τοιοῦτοι, ἀλλ᾽ ἡλίου φαιδρότεροι 
μένουσι, τὸ συμφέρον τῶν νομοθετουμένων ἐπι- 
ζητοῦντες, xal πρὸς ἀρετὴν αὐτοὺς ἐπανάγοντες, 
xal vob; τὴν τῶν πραγμάτων ἀλήθειαν, οὐ πρὸς τὰ 
Ψευδῇ ταῦτα, πλοῦτον λέγω xax δυναστείαν (ταῦτα 
γὰρ ψευδῆ " τὰ δὲ τοῦ Θεοῦ ἀλήθεια), οὐχ ὅπως γέ- 
νοιντο εὐπορώτεροι, οὐδ' ὅπως τῶν παρόντων ἐπιτύ- 
χοιεν, ἄλλ᾽ ὅπως τῶν μελλόντων ἀπολαύσαιεν, διδά- 
σχόντες. Περὶ τῶν ἀληθῶν πραγμάτων χαὶ ὀρθῶν, 
xai οὐδὲν ἐχόντων διεστραμμένον, ἅπαντα εἶπον Exel- 
vo: οἱ νόμοι, Πισταὶ πᾶσαι αἱ ércoJal αὑτοῦ. Τί 
ἐστι, Πισταί; Βέθαιαι, μένουσαι. Κἂν γὰρ παραδα- 
MM al τιμωρίαι ἕπονται, xai αὗται οὐ σαλεύον- 
* εἰ δὲ ἄνθρωπο! παραθῶσιν, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸ; αὑτὰς 
ἐκδικεῖ. Μὴ τοίνυν λέγε, ὅτι πρὸς ἀπειλὴν εἴρηται τὰ 
εἰρημένα, fj ὑπερθολιχῶς. Οὐδεὶς νομοθετῶν πρὸς 
ἀπειλὴν λέγει μόνον, ἀλλὰ καὶ πρὸς σωφρονισμόν. 
Εἰ δὲ οὐ σφόδρα πιστεύεις ὑπὲρ τῶν μελλόντων, ἀπὸ 
τῶν παρελθόντων λάμθανε τὴν ἀπόδειξιν. Ὁ γοῦν 
[275] ἐπὶ τοῦ Νῶε xa: αχλυσμὸς, χαὶ ἡ ἐπὶ τῶν Σοδό- 
μων πυρπόλησις, xat fj ἐπὶ τοῦ Φαραὼ ἀπώλεια, 
χαὶ ἡ τῶν Ἰουδαίων πανωλεθρία, χαὶ αἱ αἰχμαλωσίαι, 
χαὶ οἱ πόλεμοι, ἄρα ἀπειλῆς εἰσιν, ἣ πείρας πραγμά- 
«uy ; Εἰ δὲ τὰ ἐν τῷ τύπῳ γέγονε, πολλῷ μᾶλλον τὰ 
ἐν τῇ ἀληθείᾳ, ὅτῳ xai μείζων ἡ πονηρία τῶν αὐ- 
τοῖς τετολμημένων μετὰ τοσαύτην θεραπείαν χαὶ διόρ- 
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θωσιν. Αὐτρωσ!ι»" ἀπέστειλε ὁ Κύριος τῷ Aud αὖ- 
τοῦ. Κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν, τὴν τῶν ἼἸουδαίων 
ἐλευθερίαν φησί " κατὰ δὲ τὴν ἀναγωγὴν, τὴν τῆς ol- 
κουμένης, ὃ xai τὸ ἑξῆς δηλοῖ - "EvetelAaro εἰς τὸν 
αἰῶνα διαθήκη» αὐτοῦ. Τὴν Καινὴν ἐνταῦθα λέγει" 
ἐπειδὴ γὰρ ἐντολῆς ἐμνήσθη xai νόμου, οὗτος δὲ 
παρεθάθη, xat εἰργάσατο ὀργὴν, φησὶν, ὅτι Αὐτρωσιν 
ἀπέστειλε τῷ JaQ αὐτοῦ, καθάπερ xat αὐτὸς ἔλε- 
γεν" Οὐχ ἦλθον, ἵνα χρίνω τὸν κόσμον, àAA. tra 
σώσω τὸν κόσμον. Ἐπειδὴ γὰρ παραθαινόμενος ^ 
ὁ νόμος ἐχόλαζεν *. Ὁ γὰρ γόμος ὀργὴν, φησὶ, κατ- 
ἐργάζεται " οὗ γὰρ οὐκ ἔστι γόμος, οὐδὲ παράδα- 
σις" καὶ, Πάντες ἥμαρτον xal ὑστεροῦνται τῆς 
δόξης τοῦ Θεοῦ, δικαιούμεγοι δωρεὰν τῇ αὑτοῦ 
χάριτι * διὰ τοῦτο οὕτως εἶπε' λύτρωσιν áàxéccsids 
Κύριος τῷ λαῷ αὐτοῦ. 

η΄. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ fj λύτρωτις ἀπλῶς, ἀλλὰ μετὰ τὴν 
λύτρωσιν χαὶ νόμος, ἵνα τῆς χάριτος ἀξίαν ἐπιδειξώ- 
μεθα τὴν πολιτείαν. Ἅγιον καὶ go6gpür τὸ ὄγομα 
αὐτοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ ἐνενόησεν ἅπαντα πὰ ἀνακηρύτ- 
τοντα αὐτοῦ τὴν χηδεμονίαν, τὴν πρόνοιαν, τὴν ἐν 
τῇ Παλα:ᾷ, τὴν ἐν τῇ Καινῇ. τὴν ἐν τοῖς ἔργοις, τὴν 
διὰ τῶν ἐντολῶν, τὴν διὰ τῶν θαυμάτων, τὴν διὰ τῶν 
τεραστίων, ἔνθους γενόμενος, xai ἐχπλαγεὶς αὐτοῦ 
τὴν μεγαλωσύνην, εἰς δοξολογίαν καταλύει τὸν λόγον, 
ὕμνον ἀναφέποιν εἰς τὸν ταῦτα πεποιηκότα. ἽΛΤΙΟΥ 
καὶ φοδερὸν τὸ ὄνομα αὐτοῦ * τουτέστιν, ἐχπλή- 
ξεως γέμον, θαύματος πολλοῦ. Ei δὲ τὸ ὄνομα αὑτοῦ, 
πόσῳ μᾶλλον ἡ οὐσία ; Πῶς δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἅγιον 
xai φοδερόν ; Δαΐμονες αὐτὸ τρέμουσι, νοσήματα 
αὑτὸ δέδοιχε, τούτῳ χεχρημένοι τῷ ὀνόματι οἱ ἀπό- 
στολοι τὴν οἰχουμένην κατώρθωσαν ἅπασαν». Τούτῳ 
ὁ Δαυὶδ ἀντὶ ὅπλον χρησάμενος, τὸν βάρδαρον ἐχεῖΐ- 
voy χατήνεγχςε " τούτῳ τὰ μυρία χατωρθώθη πρά- 
γματα " τούτῳ τὴν ἱερὰν μυσταγωγούμεθα μυσταγω- 
γίαν. ἙἘνγοῶν τοίνυν ὅσα ἐργάζεται θαύματα τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ, ὅσας εὐεργεσίας, πῶς τοὺς ἐναντίους διαλύει, 
τῶς τοὺς οἰχείους ἀσφαλίζεται, χαὶ πράγματα ἀνα- 
λογιζόμενος ὑπερόαίνοντα φύσεως ἀκχολουθίαν, καὶ 
νιχῶντα λογισμὸν ἀνθρώπων, φησίν " Ἅγιον καὶ go- 
δερὸν τὸ ὄνομα αὐτοῦ. ἘΠ δὲ ἅγιον, ἁγίων δεῖται 
στομάτων πρὸς ὑμνολογίαν, ἀγίων χαὶ καθαρῶν. 

᾿ἈΑρχὴ σοφίας φόδος Κυρίου. Σύνεσις δὲ ἀγαθὴ 
πᾶσι τοῖς ποιοῦσιν αὐτήν. Τί ἔστιν, ἀρχή; Πηγὴ, 
ῥίζα, ὑπόθεσις. Ἐπειδὴ γὰρ τοσαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα 


εἶπε περὶ τοῦ τῇς οἰχουμένης Δεσπότου, καὶ τοσαύ- ' 


τῆς ἐχπλήξεως [216] ἐνεπλήσθη, ἐπάγει τοῦτο &xo- 
λούθως, λαιπὸν δειχνὺς, ὅτε ὁ τοῦτον φοδούμενος πά- 
σης ἐμπίμπλαται σοφίας, χαὶ συνετὸς γίνεται. Εἶτα 
ἵνα μή τις νομίσῃ μέχρι τῆς γνώσεως εἶναι τὰ τῆς 
σοφίας, ἐπήγαγε. Σύγεσις͵ δὲ ἀγαϑὴ πᾶσι τοῖς 
ποιοῦσιν αὐτήν. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ πίστις, ἂν μὴ προσῇ 
xai πολιτεία τῇ πίστει συμθαίνουσα. lloc δὲ ἀρχὴ 
σοφίας φόθος Κυρίου ; Πάσης ἀπαλλάττει πονηρίας, 
πᾶσαν ἀρετὴν χατορθοῖ. Σοφίαν δὲ οὐ τὴν ἐν ῥήμα- 
σιν, ἀλλὰ τὴν ἐν πράγμασι λέγει. Ἐπεὶ xal οἱ ἔξωθεν 
σοφίαν τοῦτο ὡρίσαντο, θείων χαὶ ἀνθρωπίνων πρα- 
γὙμάτων διάγνωσιν. Ταύτην δὲ τὴν τέχνην ὁ τοῦ 
Θεοῦ φόδος διδάσχει, πονηρίαν ἀνελὼν, ἀρετὴν qu. 


8 eg. παραγενόμενος. Sed priestat lectio editi παραδαι- 


vépeves. 

Gentianus Hervetus hunc locum verterat, per uni- 
versum. orbem terre se praciire. gesserunt, non. aniin- 
advertens χατώρθωσαν hic active positum τὴν οἰχουμέ- 
wrv regere, verlendumque esse, universum orbem terra 
correxerunt. : 
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τεύων, τῶν παρόντων ὑπεροοᾷν παρασχευάζων͵ πρὸς 
τὸν οὐρανὸν μεθιστάς. Τί δὲ τῆς τοιαύτης ψυχῆς σοφώ- 
τερὴν ; Οὐ τὸν ἀκροατὴν δὲ ἐνταῦθα ζητεῖ μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν ποιητήν. Σύγεσις δὲ ἀγαθὴ πᾶσι τοῖς 
ποιοῦσιν αὐτήν τουτέστι, τοῖς ποιοῦσι τὴν σοφίαν, 
χαὶ διὰ τῶν ἔργων ἐπιδειχνυμένοις, σύνεσις ἀγαθή. 
Σύγεσις, εἶπεν, ἀγαθὴ, ὅτι ἔστι χαὶ σύνεσις πονηρὰ, 
ὡς ὅταν λέγῃ" Σοφοί εἶσι τοῦ καχοποιῆσαι " τὸ 
δὲ καλὸν ποιῆσαι οὐκ ἔγγωσαν. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς τὴν 
ἐπὶ τῆς ἀρετῆς σύνεσιν ζητεῖ. 

Ἡ αἴνεσις αὐτοῦ μένει εἰς τὴν αἰῶνα τοῦ αἰῶ- 
voc. Ποία αἵνεσις ; εἰπέ μοι. "ll εὐχαριστία, fj δοξο- 
λογία, fj διὰ τῶν ἔργων γενομένη ἀθάνατος, χαὶ πρὸ 
πκούτων, αὐτὴ ἡ τῇ οὐσίχ αὐτοῦ συγχεχληρωμένη. 
᾿Αθάνατος μὲν γὰρ ὁ Θεὸς, xaX xa0' ἑαυτὸν σφόδρα 
αἰνετός * αἰνετὸς δὲ χαὶ ὅταν ἐννοήσῃς τὴν μεγαλω- 
σύνην αὐτοῦ καὶ τὰ ἄ)λα πάντα" αἰνετὸς xal διὰ τῶν 
ἔργων, ὅταν ἴδῃς αὐτοῦ τὴν σοφίαν διὰ τῶν ὁρωμέ- 
νων. Ταῦτα δὲ λέγει εἰς εὐχαριστίαν προτρέπων, 
xaY δειχνὺς οὐδεμιᾶς συγγνώμης ὄντας ἀξίους, οὐδὲ 
τῆς τυχούσης, τοὺς δυσχεραίνοντας πρὸς τὰ γενό- 
μενα. Ὅταν γὰρ fj αἵνεσις αὐτοῦ, χαὶ ἡ εὐχαριστία, 
xaY ἡ δοξολογία οὕτως T) φανερὰ, xax δήλη, καὶ σα- 
φῆς. xal ἀχίνητος, χαὶ πεπηγυῖα, xal μονέμη, ὡς 
xai ἀθάνατος εἶναι, ἀπέραντο; χαὶ ἀτελεύτττος, 
Excivo: ὃὲ ταύτην ἀγνοοῦντες τἀναντία φθέγγωνται" 
οὐδὲν ἕτερον ἣ πρὸς τὰ ἡλίου σφόδρα σαφέστερα ἀντι- 

ἔγουσι, χαὶ ἐχόντεξ τοφλώττουσιν. Οὐδὲ γὰρ mpós- 
χαιρός ἔστιν, ἵνα ἀγνοήσωσιν, οὔτε ἀμαυρὰ τις xol 
ἀσαφὴς.. ἀλλὰ καὶ δήλη, χαὶ ξιηνεχὴς xai ἀθάνατος 
ἀεὶ μένουσα, χαὶ τέλος οὐδέποτε ἔχουδα. 


ΕΙΣ TON PIAÀ' YAAMON. 
Μαχώριος ἀνὴρ ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον. 

α΄. Σφόδρα μοι δοχεῖ τῷ τέλει τοῦ πρὸ τούτου ψαλμοῦ 
ἕπεσθαι τὸ προοίμιον, xal ὥσπερ ἕν σῶμα εἶναι συν- 
εχὲς xal συνημμένον Ἐχεῖ μὲν γάρ φησιν, ᾿Αρχὴ 
σοφίας φόδος Κυρίου" ἐνταῦθα δὲ, Μαχάριος ἀνὴρ 
ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον, ἑτέροις μὲν ῥήμασι, τοῖς 
ὃὲ αὑτοῖς νοῆμασι παιδεύων τοῦ Θεοῦ τὸν φύόδον. 
Ἐκεῖ μὲν γὰρ αὐτὸν σοφὸν ἔφησεν εἶναι " ἐνταῦθα ὃὲ 
[277] μαχάριον τὸ δὲ ὄντως μαχάριον τοῦτο, ὡς τά 
1: ἄλλα πάντα ματαιότης xai σχιὰ, xal Ψιλὰ πρά- 
ματα χἂν πλοῦτον εἴπῃς, xüv δυναστείαν, xà 
σώματος ὥραν. χἂν χρημάτων περιθολὴν. Φύλλοις 
γὰρ ἔοιχε καταπίπτουσι, καὶ σχιαῖς παρατρεχούσαις, 
χαὶ ὀνείρασιν ἀφιπταμένοις, Τὸ δὲ ὄντως μαχάριον 
τοῦτο. Εἴτα, ἐπειδὴ xal δαίμονες δεδοίχασιν αὐτὸν, 
χαὶ φρίττουσιν, ἵνα μὴ νομίσῃς τοῦτο μόνον ἀρχεῖν 
εἰς σωτηρίαν, ὅπερ ἄνω πεποίγιχε, τοῦτο xal ἐνταῦθα 
ποιεῖ, Καθάπερ γὰρ ἐχεῖ εἰπὼν, ᾿Αρχὴ σοφίας gó- 
6oc Κυρίου, ἐπήγαγε" Σύγεσις ἀγαυὴ πᾶσι toic 
ποιοῦσιν' αὐτὴν, τοῖς δόγμασι τὴν συμθαίνονσαν 
πολιτείαν ἀναρτῶν" οὕτω δὴ xaX ἐνταῦθα, εἰπὼν τὸ" 
φόθον, οὐχ ἐχεῖνον μόνον λέγει τὸν ἀπὸ τῆς γνώσεως, 
ὃν χαὶ δαίμονες ἔχουσιν * ἀλλὰ χαὶ τοῦτο προστίθησιν 
λέγων Ἐν» ταῖς ἐντοιαῖς αὐτοῦ θελήσει σφόδρα. 
Τοῦτο δὲ εἶπε, βίον ἀπαιτῶν καὶ πολιτείαν ἢχριδωμέ - 
νην, χαὶ ψυχὴν φιλόσοφον. Καὶ οὐχ εἶπε, Τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ ποιήσει, ἀλλὰ, Θε.1ήσει, ἕτερόν τι πλέον ἐπιζη- 
τῶν. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ μετὰ προθυμίας αὐτὰς 
ποιεῖν" τὸ * ἐραστὰς αὐτῶν εἶναι σ΄-οδρούς * τὸ μετα- 
διώχειν αὐτῶν τὰ ἐπιτάγματα " τὸ φιλεῖν αὐτὰς, μὴ 


* ]n Morel. τό aberat; sed in aliis exemplaribus cst, 
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emptionem misit Doiinus. populo suo. Quod ad histo- 
riam quidem attinet, dicit libertatem Judxorum : scd 
si id accipiamus snogogice, libertatem orbis terra, 
qnod etiam significat id quod sequitur : Mandavit in 
etrmum Lestamentum. sunm, llic Novum dicit : quo- 
niam enim meminit mandati et legis, ea autem non 
fuit observata, eLiram peperit, dicit : Redemptionem 
misit populo suo, qucmadmodum ipse quoque dicebat : 
Non veni ut judicen mundum, sed ut servem mundum 
(Joan. 19. 47). Quoniam enim lex non observata, pu- 
niebat : Lex enim, inquit, iram operatur : ubi enim non 
est lex, nec trangressio (Rom. 4. 15) : et, Omnes. pec- 
cawerunt, et egent gloria. Dei, justificati gratis, gratia 
ipeius (Id. 3. 95. 24) : propterea sic dixit, Redemptio- 
nem misit Dominus populo suo. 

7. Net est taincn solummodo redemptio, sed etiam 
post redempliouem lex est, ul vite institutionem 
ostendamus dignam gratia. Sanctum el terribile nomen 
ejus. Postquam enim cogitavit omnia prxdicare ejus 
curam ac providentiam, quam ostendit tam in Vetori, 
quam in Novo, tam in factis et operibus, quam per 
praecepta, quam per miracula ac prodigia : divino 
&piritu afflatus, et ejus admirans majestatem, finit 
orationem in glorificatione, ei qui hxc fecit laudein 
offerens, Sanctum εἰ terribile nomen cjus ; hoc cst, 
plenum stupore, plenum admiratione. Quod si tale 
est ejas nomen, quanto magis substantia? Quomodo 
autem est ejus nomen sanclum ct terribile? ld per- 
timescunt et contremiscunt daàemones, id morbi for- 
midaut. Eo nomine usi apostoli universum orbem 
terr? correxerunt, Eo David armorum loco usus, 
barbarum illum prostravit; 60 res innumerabiles recte 
et przclare geste sunt ; eo sacris initiamur mysteriis, 
Considerans ergo quot et quanta faciat ejus nomen 
miracula, quot beneficiis aíficiat, quo pacto dissipet 
adversarios, suos confirmet, et res apud se reputans, 
qui Omnem natur» consequentiam et bumanam ra- 

tionem superant, dicit, Sanctum el terribile nomen 
ejus. Quod δἰ est sanctum, sancta quoque ora babere 
opus cst ad eum laudandum, sancta, inquam , et pura. 

Ubi (ous sapieuiia reperiatur; sapientie defiuitio; opera 
etiam necessaria. —10. 1nitium sapientie timor Domini. 
Intellectus bonus. omnibus facientibus eum. Quid est, 
] uitium? Fons, radix, fundamentum. Quoniam enim 
tot et tanta dixit de Domino orbis terrz, et tanta re- 
pletus est admiratione : hoc subjungit, ostendens 
deinceps, eum qui ipsum timet impleri omni sapien- 
tia, et prudentem evadere. Deinde ne quis cxistima- 
rei s3pientiam non procedere ultra cognitionem , 
subjanxit : Intellectus bonus omnibus facicntibus eum. 
Non sufficit enim fides, nisi adsit eliam vitze institu- 
tum fidei convenicns. Quomodo est autem initium sa- 
pientix timor Domini * Ab omni vitio tiberat, omnem 
virtutem dirigit. Dicit autem sapientiam, non quz in 
verbis, sed qux iu rebus sita est. Nam externi quo- 
que philosophi delinierunt sapientiam, divinarum et 
humanarum rerum cognitionem. llauc autem artem 
docet Dei timor, improbitatem auferens, et virtutem 
inscrems, ut presentia contemnantur efliciens, et in 
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23) 
cxelum traducens. Quid est liujusmodi anima | sapiet:- 
tius? Non quaxrit autem hie solum auditorem, se 
etiam factorem. Jntellectus. autem bonus omnibus fa- 
cientibus eum : lioc cst, iis qui sapientiam exercent, 
et eam factis ostendunt, bonus est intellectus. Jutelle- 
clus bonus, inquit, quoniam est etiam malus intelle 
ctus, ut quando dicit : Sapientes sunt st male faciant ; 
bonum autem facere non noverunt (Jer. 4. 99). Ipse au- 
tem quarit eum intellectum , qui in virtute situs est. 

Laus Dei qug sit. — Laudatio ejus manet in sc - 
culum seculi. Quxnam , dic, quxso, ea laus? Gra- 
tiarum actio, glorificatio, qux per opera facta est 
immortalis : et ante li»c ea qus ejus substanti;e 
attributa est. Deus enim est immortalis, et per 
se valde laudabilis : laudabilis autem est etiam, 
quando ejus majestatem apud te consideraveris, et 
alia omnia; laudabilis quoque est propter opera, 
quando videris ejus sapientiam per ea qu:e videntur. 
Hzc autem dicit adhortans ad. gratiarum actionem, 
et ostendens nulla esse dignos venia, qui qux fiunt 
agre ferunt. Quando enim ejus laudatio, gratisrum 
actio, et glorificatio est adeo manifesta, clara im- 
mobilisque , et firma ac stabilis , ut etiam sit immor- 
talis οἱ fine carens, illi autem eam ignorantes, 10- 
quuntur contraria : nibil aliud quam iis qux sunt sole 
longe clariora contradicunt , et sponte czecutiunt. Non 
est enim ad tempus , ut eam ignorent, nec obscura 
et non manifesta , sed clara, perpetua et immortalis , 
semper manens , et finem numquam habens. 

IN PSALMUM CXI. 
4. Deatus vir qui timet Dominum. 

4. Hujus psalmi cum praecedente offinitas ; timor Dei 
solus ad salutem non sufficit. — Mihi viletur. hujus 
Psalini procemium apprime sequi finem pracedenus , 
et esse vcluti quoddam corpus continuum et conjun- 
ctum. Iilic enim dicit, Jnitium sapientie timor Domini 
(Psal. 410. 10) : hic autem, Beatus vir qui timet Do- 
minum , aliis verbis, eadem autem sententia, docens 
timorem Domini. Illic enim dixil essc sapicntem ; hic 
vero beatum : hiec autem vera est beatitudo , quem- 
admodum alia quidem omnia sunt vanitas, umbra, 
resque levissimz ; sive dicas divitias, sive potentiam, 
sive corporis pulchritudinem, sive vim pecuniv. 
Sunt enim similia foliis cadentibus, et umbris pr:- 
tercurrentibus, et somniis evolantibus. Il:c. autem 
vera est. beatitudo. Deinde, quoujam daemones quo- 
que eum verentur et pertimescunt, ne putes loc so. 
jum sufficere ad salutem, quod superius fecit, hic 
quoque facit. Quemadmodum enim cum illic dixisset, 
Initium sapientie timor Domini , subjunxit, Jntellectus 
bonus omnibus facientibus eum, convenientia vitae insti- 
tuta dogmatibus adjungens: ita hic ctiam cum dixisset 
timorem , non illum solum dicit qui ex cognitione 
oritur, quem habent etiam d:emones, sed hoc. etiam 
adjicit dicens, In mandatis. cjus volct nimis, Πὰς au- 
tem dixit, exigens accuratam vitze. institutionem , et 
animam amore sapientiz: preditam. Non divit, Man- 
data ejus faciet, sed, Volet, aliquid amplius requirens. 
Quiduam autc:n lioc est? Ea facere cum studio οἱ 
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animi alacritate : esse veliementes eorum amatores : 
jussa eorum persequi : amare ea non propter merce- 
dem quie est pro ipsis proposita , sed propter eum 
qui illa statuit; virtutem cum voluptate persequi, non 
propter metum geliennz, nec propter minas supplicii; 
nec propter promissionem regni, sed propter eum qui 
l«ges tulit. Quinetiam alibi hoc facit, ostendens vo- 
lu;:tatem, quara capit ex przceptis Dei : Quam duicia, 
inquit, fducibus meis eloquia tua , super mel ori meo 
(Psal. 118. 105) ! Hoc etiam requirit Paulus , ita di- 
cens obscure et xnigmatice : δ΄ οὐ licbuistis membra 
vestra serva. immunditie εἰ injustitim ad. injustitiam : 
ita exhibete membra vestra serva juslitie ad sanctifica. 
tionem (Rom. 6. 19). 

Alacrilas necessaria in Dei praceptis obeundis. — 
lloc est, Cum quanto studio *, cum quanta animi ala- 
critate nequitiam sectabamini, et si nullum esset 
przemium propositum , sed contra. peenz οἱ supyli- 
cium : cum tanta virtutem sectemini. Et tamen hane 
quoque mensuram dixit se exigere cis. moderatam. 
l[:x:c enim dicturus, ita loquitur, Humanum dico pro- 
pter infirmitatem carnis vestra (Ibid. v. 19) : iudicans 
oportere non minorem ostendere in virtute cupidita- 
tem , quain. in vitio ostendimus. ld cst autem quod 
dicit : Si non eamdem virtutem ostenderint , quanam 
excusatione utentur, aut quemodo veniam assequen- 
tur, qui ne cum eadem quidem cupiditate ad eam 
accedunt? Et ideo liic quoque proplicta. diit : Ju 
mandatis ejus volet nimis. Qui enim eum metuit. ut 
oportet, suscipit ejus pracceptà cum magna aviditate : 
ct ideo amor jn legislatorem facilem οἱ gratam facit 
legem, ctsi videatur aliquam habere difficultatein. 
Nemo autem quod dico repreliendat , si tali exemplo 
usus sum. Nam Paulus quoque co usus est, sic di- 
cens : Sicut exhibuistis membra vestra serva immundi - 
tig, ita exhibete juslitie. Qui meretricis ilaque amore 
captus est, etiamsi afficiatur probro et contumelia, 
eiiamsi verberetur, etiamsi se turpiter et indecorc 
gerat, etianisi expellatur a patria, etiamsi bonis pa- 
ternis evertatur, etiamsi patris benevolentia privetor, 
eliamsi graviora patiatur, ea fert jucunde et lubenter 
propter amorem impudicum. 

Pracepta Dei gravia non sunt. — Quod si illa eum 
voluptate suscipiunt , quomodo non multo magis Dei 
praecepta, qux sunt salutaria, et glori plena, οἱ ma- 
gnam nobis prxbent philosophiam, et animam melio- 
rem eíficiunt, oportet cum magna voluptate suscipere, 
et nihil esse diflicile in eis existimare? Difficultatem 
enin non natura praeceptorum , sed multorum solet 
socordia efficere. Itaque si quis ea cum studio et ala- 
critate animi suscipiat, videbit ea esse levia et facilia. 
Quocirca dicebat Cliristus : Jugum meum suave est, et 
onus meum leve (Matth. 11. 50). Et ut scias ea hoc 
modo se habere, οἱ multorum socordiam ea qua sunt 
facilia , reddere difficilia , studium autem ac diligen- 
tiam facilia, ea qux sunt alioqui difficilia : quando 
manna fruebantur Judxi, id et xgre fercbant, οἱ 


! τς, Cum quanto studio (με3᾽ ὅσης σπουδῆς), deerant 
io Morel., sed habentur in Savil. et in Mss. 
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mortem exoptabant : Paulus autem cum fame con- 
flictans gaudebat et exsiliebat. Et illi quidem dicebant : 
Anima nostra vacua est in manna (Num. 11. 6). Eduai- 
sli nos ul. interficeres, eo quod non cessent monumenta 
in. /Egypto ( Exod. 14. 11)? Paulus autem dicebat : 
Gaudeo in. passionibus meis , ei suppleo ea qua desunt 
afflictionibus Christi, in carne mea (Coloss. 1. 94). Qui- 
busnam passionibus ? Fame, siti, nuditate , et aliis 
omnibus. n mandatis ej«s volet nimis. (Quomodo an- 
tem hoc fiet? Si Deum pr.be timeamus et amemus, 
si ejusdem virtutis naturam consideremus. Ante alia 
enim premia habet in seipsa remunerationem. Nam 
δὶ non moecliatus fueris, si non cedem feceris, cogita 
quanta frueris voluptate nou condemnatus a conscien- 
Lia ua, coram tuis non erubescens, puris omnes oculis 
intuens. Verum adulter non est ejusmodi, sed omnes 
metuit ac [ormidat, et vel ipsas umbras babet suspectas. 

2. Rursus avarus et invidus eadem patietur. Qvi 
est autem liber ab his, contra se babebit. 9. Potens 
in terra erit. semen ejus. Solet Scriptura szxpe semen 
vocare non id quod nascitur ex natur: ordine, sed 
quod ex societate virtutis. Quocirca Paulus quoque 
interpretans illud, Tibi et semini tuo dabo terram hauc, 
dicebat : Non enim omnes qui sunt ex Israel, ii Israel : 
neque quia sunt semen Abrahae, omnes filii, sed in 1saac 
vocabitur tibi semen (Rom, 9. 7). Et rursus : In semine 
tuo benedicentur omnes gentes (Gal. 5. 8). Quod cnim 
non dictum sit de Judzis, res ipsz indicant : qui sunt 
enim ipsi pleni maledictione, quomodo fuerint aliis 
causa benedictionis ? sed dicit de Ecclesia, qux» ex 
societate fidei ejus semen esse dicitur. Tales sunt 
ergo, qui sunt virtute pr:editi, et filii eorum, qui Deum 
ment. Potens in terra erit semen ejus. 

Virtutis merces; virtulis et. vüii collatio per. con- 
traria. — Quare dixit, In terra ? Ut ostenderet id esse 
etiam antequam hinc excedant, et antequam bono- , 
rum quz illie sunt faciant periculum. Quemadmodum 
enim dixi antea, virtus in ipsa operatione habet re- 
inunerationem ctiam ante. pr:mia.. Quod. enim qui 
talis est, babeat semen potens, et qui est virtutis 
praesidio munitus, si 6mniuimn potentissimus, docue- 
runt apostoli, ostenderunt proplietze. Similiter etiam 
Dominus de his significans. dicit : Quicumque audit 
sermones meos, el [acit eos, assinilabitur viro prudenti, 
qui a&dificavit domum suam super petram ; et descendit 
pluvia, venerunt fluvii, flaverunt venti; et irruerunt in 
domum illam, et non cecidit : erat. enim fundata supra 
petram (Matth. 7. 24. 25). Quot populorum incursus, 
quot ir:e tyrannorum, quot eises, quot lancez, quot 
tela, quot fornaces, quot belluaruth dentes, quot pr:e- 
cipitia, quot maria, quot insidi:e, quot calumnke, 
quot maclinationes fuerunt concitat:e adversus apo- 
$tolos ? Nihil tamen eos supplantavit : sed fuerunt 
his omnibus excelsiores, przttervolantes eorum arun- 
dines, qui ipsis insidiabantur, et ipsos insidiatores 
traducentes in suas partes. Nihil est enim virtute 
potentius : ea et potra est solidior, et adamante for- 
tior : quemadmodum rursus nequitia nihil est vilius. 
niliil imbecillius , etiamsi quis sit. munitus inGnila vi 


διὰ τὸν μισθὸν τὸ" ὑπὲρ αὐτῶν χείμενον, ἀλλὰ διὰ 
«ἂν θέντα αὐτάς " τὸ μεθ᾽ ἡδονῆς μετιέναι τὴν ἀρε- 
«ἦν τὸ μὴ oó6o γεέννης, μηδὲ ἀπειλῇ χολάπεως, 
μηδὲ ἐπαγγελίᾳ βασιλείας, ἀλλὰ διὰ τὸν νομοθετή- 
σαντα. Kal ἀλλαχοῦ τοῦτο ποιεῖ, «731, δειχνὺς τὴν 
ἡδονὴν, ἣν ἔχει πεοὶ τὰ προστάγματα τοῦ Θεοῦ. Ὡς 
γιλυκεῖα 8 τῷ άρυγγὶ μου τὰ Aóyid σου " ὑπὲρ 
μέλι τῷ στόματί μου. Τοῦτο xal Παῦλος ἐπιζητεῖ, 
αἰνιγματωδῶς οὕτω λέγων’ Ὥσπερ παρεστήσατε 
μέλη ὑμῶν δοῦ.1α τῇ ἀχαθαρσίᾳ καὶ τῇ ἀνομίᾳ εἰς 
thv ἀνομίων * οὕτω παραστήσατε τὰ μέϊη ὑμῶν 
δοῦ.1α τῇ δικαιοσύνῃ εἰς dytacuóv. 


Τουτέστι, Μεθ᾿ ὅσης σπουδῆς, μεθ᾽ ὅσης ἐπιθυ- 
plac τὴν χαχίαν ἐδιώχετε, χαίτοι μηδὲν ἔπαθλον 
ἔχουσαν, ἀλλὰ χόλασιν μᾶλλον, χαὶ τιμωρίαν" μετὰ 
«τοσαύτης διίύξατε τὴν ἀρετήν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως, xal τοῦτο 
σύμμετρον ἔφησεν ἀπαιτεῖν μέτρον. Μέλλων γὰρ 
καῦτα λέγειν, οὕτως ἔφη ᾿Αγθρώπιγον .1έγω διὰ 
τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρκὸς ὑμῶγ * δειχνὺς ὅτ: οὐ 
πολλῷ ἥττονα ἐπιθυμίαν ἐπιδείχνυσθαι χρὴ περὶ τὴν 
ἀρετὴν, ἣ περὶ τὴν χαχίαν ἐπεδειξάμεθα. Ὃ δὲ λέγει 
τοῦτό ἐστιν’ Εἰ γὰρ μὴ τὴν αὐτὴν ἐπιδείξωνται áps- 
τὴν, τίνα ἂν ἔχοιεν ἀπολογίαν ἣ συγγνώμην οἱ μηδὲ 
μετὰ τῆς αὑτῆς ἐπιθυμίας πρὸς ταύτην ἰόντες; Διὰ 
δὴ τοῦτο xat ὁ προφήτης εἶπεν οὗτος" Ἐν ταῖς ἐντο- 
.λαῖς αὑτοῦ θελήσει σφόδρα" ὃ γὰρ φοθούμενος 
αὑτὸν ὡς χρὴ, τὰ ἐπιτάγματα αὐτοῦ μετὰ πολλῆς 
δέχεται τῆς ἐπιθυμίας. Διόπερ ὁ περὶ τὸν νομοθέτην 
ἔρως προσηνῆ ποιεῖ τὸν νόμον, x3v δυσχολίαν δοχῇ 
ἔχειν τινά. Καὶ μηδεὶς χαταγνῷ τοῦ λόγου, εἰ τοιού- 
τῷ χέχρημαι παραδείγματι" χαὶ γὰρ xai Παῦλος 
ἐχρήσατο αὑτῷ οὕτως εἰπών᾽ Ὥσπερ πωρεσεήσωτε 
τὰ μέλη ὑμῶν [218] δοῦ.α τῇ ἀκαθαρσίᾳ, οὕτω 
παρασεήσατε Bov.la τῇ δικαιοσύνῃ. Ὃ τοίνυν 
πόρνης ἐρῶν, xàv ὑδρίξηται, xv λοιδορῆται, χἂν 
κύπτηται, χἂν ἀσχημονῇ, xXy τῆς πατρίδος ἐχδάλλγη,- 
ται, χαὶ τῆς πατρῴας οὐσίας, χἂν τῆς εὐνοίας τοῦ 
3t9, χἂν ἕτερα χαλεπώτερα πάσχῃ, μεθ᾽ ἡδονῆς 
αὑτὰ φέρει διὰ τὸν ἔρωτα τὸν ἀχόλαστον, 


E! δὲ ἐχεῖνα μεθ᾽ ἡδονῆς δέχονται, πῶς οὐ πολλῷ 
μᾶλλον τὰ τοῦ θεοῦ διατάγματα, τὰ σωτηριώδη xal 
δόξης γέμοντα, χαὶ πολλὴν ἡμῖν παρέχοντα φιλο- 
σοφίαν, χαὶ ψυχὴν βελτίονα ἐργαξόμενα, μετὰ πολλῆς 
δεῖ δέχεσθαι «ἧς ἡδονῆς, χαὶ μηδὲν δύσχολον ἐν αὖ- 
τοῖς εἶναι νομίζειν ; Τὴν γὰρ δυσχολίαν οὐχ dj τῶν 
ἐπιταγμάτων φύσις, ἀλλ᾽ ἡ τῶν πολλῶν ῥᾳθυμία 
ποιεῖν εἴωθεν. Ὡς εἴ τις μετὰ προθυμίας αὐτὰ δέ- 
40, χοῦφα xal ῥᾷστα αὐτὰ ὄψεται ὄντα. Διὸ ἡ 
Χριστὸς ἔλεγεν’ Ὁ ζυγός μου χρηστὸς, καὶ τὸ 
φερτίον μου ἐλα:ρόν ἐστι. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅτι 
καῦτα τοῦτον ἔχε: τὸν τρόπον, xaX ἡ ῥᾳθυμία τῶν 
πολλῶν χαὶ τὰ εὔχολα δύαχολα ἀποφαίνει, ἡ δὲ 
σπουδὶ; xal τὰ δύτχολα ῥᾷστα ὅτε τοῦ μάννα ἀπ- 
fase: οἱ Ἰουδαῖοι, xai ἐδυσχέραινον xat θάνατον 
Ἡὔχηντο" λιμῷ δὲ παλαίων ὁ Παῦλος ἔχαιρε, xol 
ἐσχίρτα. Κἀχεῖνο, μὲν ἔλεγον" Ἡ ψυχὴ ἡμῶν xa- 
τὠκχεγοςυ ἐπὶ τῷ μάννα. Ἐξήγαγες ἡμᾶς ἀπο- 


* Savil. xal ἀλλαχοῦ δὲ δειχνὺς τὴν ἦδ.... Ὡς γλυχέα, 
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κτεῖναι πιρὴὰ τὸ μὴ εἶναι μνήματα ἐν Αἰγύπτῳ, 
Ὁ δὲ Παῦλος ἔλεγε " Χαίρω &y τοῖς παθήμασί μον, 
«al ἀγταναπιηρῶ τὰ ὑστερήματα τῶν 0Acceur 
τοῦ Χριστοῦ, ἐν τῇ σαρκί μου. Ποίοις παθήμασι; 
Τῷ λιμῷ, τῇ δίψῃ, τῇ γυμνότητι, χαὶ τοῖς ἄλλοις 
ἅπασιν. Ἔν ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ θελήσει σ:όδρα. 
Πῶς 5' ἄν τοῦτο γένοιτο; "Av μετὰ ἀχριδείας χαὶ 
φοδώμεθα xaX ἀγαπῶμεν τὸν Θεόν " ἂν ἐννοῶμεν αὐὖ- 
The τῆς ἀρετῆς τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἐπάθλων ἐν ἑαυτῇ τὰς ἀμοιδὰς ἔχει, Ὅταν γὰρ μὴ 
μοιχεύῃ:, μηδὲ φονεύῃς, ἐννόησον ὅσης ἀπολαὐ σῇ 
τῆς ἠδονῇ;, μὴ χαταγινωσχόμενος ὑπὸ τοῦ συνειδό- 
τος, μὴ τοὺς οἰχείους αἰσχυνόμενος, χαθαροῖς ὀφθαλ- 
μοῖς πρὸς ἅπαντας βλέπων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ poti; 
τοιοῦτος, ἀλλὰ πάντας τρέμει xal δέδοιχε, xat αὐτὰς 
τὰς σχιὰς ὑφορᾶται, 


β΄, Πάλιν ὁ πλεονέχτης xaX βάφκανος τὰ αὐτὰ 
πείσεται. Ὁ ὃὲ τούτων ἀπηλλαγμένος τὰ ἐναντία, 
Δυνατὸν ἐν τῇ γῇ ἔσται τὸ σπέρμα αὐτοῦ. Σπέρνα 
οἷδε πολλάχις ἡ Γραφὴ λέγειν οὐ τὸ χατὰ τύσεω; áxo- 
λουθίαν τιχτόμενον, ἀλλὰ τὸ χατὰ χοινωνίαν ἀρετῆς. 
Διὸ χαὶ Παῦλος ἑρμηνεύων τὸ, Σοὶ δώσω τὴ» 13)» 
ταύτην» καὶ τῷ σπέρματί σου, ἔλεγεν. Οὗ qc p 
πώντες οἱ ἐξ Ἱσραὴϊ, οὗτοι Ἰσραή.ϊ" οὐδ᾽ ὅτι 
σπέρμα ᾿Αἔριὼμ, πάντες τέχνα" dAV ἐν Ἰσαὲκ 
κιἰηθήσεταί σοι σπέρμα. Καὶ πάλιν, "Ev τῷ σπέρ- 
ματί σου εὐ.ἰογηθήσονται κάντα τὰ ἔθνη. Ὅτι 
γὰχροῦ περὶ Ἰουδαίων εἴρηται, τὰ πράγματα δηλοῖ᾽ ol 
γὰρ αὐτοὶ xatápaz γέμοντες, πῶς ἂν ἄλλοις εὐλο- 
vla γένοιντο αἴτιοι; ἀλλὰ περὶ τῆς Ἐχχλυσία; eno, 
τῆς xatà τὴν χυινωνίαν τῆς [279] πίστεως σπέρμα 
χρηματιζούσης αὐτῷ. Τοιοῦτοι τοίνυν οἱ &vápexot, 
χαὶ τὸν Θεὸν φοδουμένων πλῖδες. Avrarórc ἐδ" τῇ 
Tài τὸ σπέρμα αὑτοῦ. 


Διὰ τί εἶπεν, Ἐν τῇ γῇ; Ἵνα δείξῃ, ὅτ: xai πρὸ 
τῆς ἔντευθεν ἀποδημίας, xaY πρὸ τῆς πείρας τῶν 
ἀγαθῶν τῶν ἐχεῖ. “Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, ἐν ivi 
τὴν àpotGhy ἡ ἀρετὴ χέχτηται xal πρὸ τῶν ἐπάθλων. 
Ὅτι γὰρ ὃ τοιοῦτος σπέρμᾳ δυνατὸν Exyc, χαὶ ὁ ἀρε- 
τὴν περιδεθλημένος πάντων ἐστὶ δυνστώτερος, ἐδί- 
δαξαν οἱ ἀπόστολοι, ἔδειξαν οἱ προρῖται, ᾿Οχοίως 
χαὶ ὁ Κύριος περὶ πούτων ἐμφαίνων, φη τίν" Ὅστις 
ἀχούει μου τοὺς AÓyovc, καὶ ποιεῖ abtchc, ὁποιω- 
θήσεται ἀνδρὶ φρονίμῳ, ὅστις φχοδόμησε τὴν 
οἰκίαν' αὐτοῦ ἐπὶ τὴν πέτρων * καὶ χατέδη ἡ Bpo- 
χὴν καὶ ἡιῖθον οἱ ποταμοὶ, καὶ Exvevcar οἱ (iie. 
Πὸοι, καὶ προσέπεσον τῇ οἰκίᾳ ἐκείνῃ, καὶ οὐκ 
ἕπεσε" ταθεμειλέωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν. Πόσαις 
of)? ἐπαναστάσει;, πόσοι τυράννων θυμοὶ, πόσα 
ξίφη, πόπα δόρατα, πόσα βέλη, πόσαι χάμινοι, πότοι 
θηρίων ὀδόντες, πόσοι χρημνοὶ, πόσα πελάγη, πόσαι 
ἐπιδουλαὶ, πόσαι συχοφαντίαι, πόσα μηχανέματα 
χατὰ τῶν ἀποστόλων ἤρετο] ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν αὐτοὺς 
ὑπεσχέλνσεν, ἀλλὰ πάντων ὑψηλότεροι τούτων ἐγέ- 
νοντο, ὑπὲρ τοὺς χαλάμους τῶν ἐπιδουλευόντιυν πε- 
τόμενοι, καὶ τοὺς ἐπιδουλεύοντας zl; “ἦν ἐχυτῶν 
μετατιθέντες τάξιν. Οὐδὲν γὰρ ἀρετῆς δυνατώτερον" 
αὕτη καὶ πέτρας στεῤῥοτέρα, χαὶ ἀδάμαντος ἰσχυ- 
ρυτέρα' ὥσπερ οὖν χαχίας οὐδὲν εὐτελέστερον, οὐδὲ 
ἀσθενέστερον, χἂν μυρία τις ἢ περιδεδλημένος Y^f» 


* Beg. xai τὸν Θεὼν φοδούμενοι. Avv. 1 
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ματα, κἂν πολλὴν ἔξωθεν ἔχων δυναστείαν. Εἰ δὲ ἐν 
τῇ γῇ τοσαύτη fj ἰσχὺς, ἐννόησον, ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
πόσης ἀπολαύτονται τῇ: δυνάμεως οἱ τοιοῦτοι. Γε- 
y&à εὐθέων δὐ.λογηθήσεται. Εἶδες αὐτὴν διαλάυ που- 
σαν, καὶ μυρίους xfouxac xai ἐπαινέτας ἔχουσα", xal 
θαυμαστάς; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς τοὺς τυχόντας, ἀλλὰ 
τοὺς συνετούς. Οὐδὲ γὰρ δυνήσεταί τις αὐτὴν συν- 
ἐδεῖν τῶν χαμαιζέλων ἀνθρώπων, ἀλλ' οὗτοι μάλιστα 
αὑτὴν ἐπαινέσοντα!, οὗτοι θαυμάτονται, xal ἀναχη; 
ρύξουσιν, οἱ μὴ διεστραμμέντν ἔχοντες τὴν διάνοιαν. 
'Evvón30v οὖν ἡλίχον ἐστὶ τὸ χτῆμα, ὥστε μηδὲ τῶν 
ἀγγέλων ἀποδέξιν, μηδὲ τῶν ἀποστόλων, μηδὲ τῶν 
μεγάλων xai θαυμαστῶν xal γὰρ εἰ τοὺς ἐγχωμιά- 
ζοντας αὐτὴν τοιούτους εἶναι χρὴ, σχόπει χαὶ λογί- 
ζου ἡλίκην αὐτὴν εἶντι εἰχό;. Δόξα xal πιοῦτος &r 
τῷ οἴχῳ αὑτοῦ. Πάλιν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν» ἐπὶ τὰ 
νοητὰ διαθαίνει. Otós Xo xal πλοῦτον χαλεῖν ἡ Γραφὴ 
τὸν ἐν τοῖς ἔργοις τοῖς ἀγαθοῖς " 0; ὅταν λέγῃ" ᾿Αγα- 
θοεργεῖν', πλουτεῖν» ἐν ἔργοις ἀγαθοῖς. Οὗτος γὰρ 
ἀλυθὴς ὁ πλοῦτος, ὡς Ó γε ἕτερος ὄνομα πλούτου 
ψιλὸν, πράγματο; ἔρημον. 


Ei 6X xai τοῦτον λέγε! τις, 0205 οὕτως ἀποστΥη, σό- 
μεθα τοῦ λόγου. Τί γὰρ ἂν ἣν χαὶ ἐν χρήμασι τῶν 
ἀποστόλων πλουσιώτερον, οἷς χαθάπερ ἐχ πηγῶν 
ἅπαντα ἔῤῥε: ; Ὅσοι γὰρ κτήτορες χυρίων ἣ οἰκιῶν 
ὑπῆρχον, πωιλοῦγτες ἔξερον καὶ ἐκέθουν τὰς τι- 
μὰς παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἀποστόϊζων. 'Opà; 


πλούτου φιλοτιμίαν; Τὰ πάντων ἐχέχτηντο, τῆς 


φροντίδος αὑτῶν ἀπηλλαγμένοι, xaX [280] ὥτπερ ol- 
xovóuo: μᾶλλον αὑτῶν ὄντες f| δεσπόται. Οἱ γὰρ 
ἔχοντες, τοῦ ἔχειν ἀφιστάμενοι, οὕτως αὐτὰ τοῖς 
ἀποστόλοις ἐχόμιζον, αὐτοὶ μὲν αὐτὰ ἐξαργυρίζοντες 
καὶ χρήματα ποιοῦντες, τὴν δὲ διανομὴν ἐπιτρέπον- 
“ες ἐν τῇ ἐξουσίχ τῇ ἐχείνων γίνεσθαι. Διχ τοῦτο 
ἔλεγεν ὁ Παῦλος" Ὡς μηδὲν ἔχοντες, καὶ πάντα 
κατέχογτες. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν τοῦτό ἔστιν, ὅτι ἐν 
τοσούτῳ πλούτῳ ὄντες, ὑψηλότεροι τῆς περιουσίας 
παν χαὶ γὰρ τὸ πλῆθος; αὐτοὺ; οὐ χατεῖχε τῶν χρη- 
μάτυν. Τοῦτο μάλιστα πλοῦτος, τὸ μὴ δεῖσθαι πλού- 
κου. Δόξα xal πλοῦτος év τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Ἐνταῦθα 
λοιπὸν οὐδὲ ἑρμηνείας δεῖται. Εἶχον μὲν γὰρ τὴν 
δόξαν τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ. Εἴπετο χαὶ αὕτη χατὰ τὸν 
θεῖον λόγον τὸν λέγοντα" Ζητεῖταε τὴν βασιλείαν 
τοῦ Θεοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 
Τί γὰρ &xs(vuv σεμνότερον, Ὧς ἀγγέλους τοῦ θεοῦ ^ 
ἐδέχοντο, τὰ χρήματα φέροντ:ς, παρὰ τοὺς πόδας 
αὑτῶν ἐτίθεσαν λοιπὸν χαὶ αὐτῶν τῶν τὸ διάδημα 
περιχειμένων λαμπρότεροι ὑπῆρχον. Ποῖος μὲν μετὰ 
τοσαύτης εἰσήει βασιλεὺς περιφανείας, μεθ᾽ ὅσης ὁ 
Παῦλος ἐθαυμάξετο πανταχοῦ φθεγγόμενος, xaX λύων 
θανάτους, xaX ἐλαύνων νοσήματα, δραπετεύειν ποιῶν 
δαίμονας, χαὶ διὰ τῶν ἑματίων τῶν ἕαντοῦ τοιαῦτα 
ἐργαζόμενος; Οὗτος τὴν γῆν οὐρανὸν ἐποίει, χαὶ πρὸς 
«ἣν ἀρετὴν ἅπαντα; ἐχειραγώγει. 


y. ΕἸ δὲ ἐν τῇ γῇ τοιαῦτα, ἐννόησον ἐν οὐρανοῖς 
ἑλίχης δόξης ἀπολαύπονται. Τί δέ ἔστιν, "Er τῷ οἴχῳ 
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αὑτοῦ ; Mis αὐτοῦ, φησίν, Ὁ δὲ ἔξωθεν πλοῦτος οὐ 
μετὰ τοῦ ἔχοντος, ἐπειδὴ οὐδὲ ἐν ἀσφαλεῖ χεῖται. 
ἀλλὰ ἐν ταῖς τῶν Guxogavtüv χερσὶν, ἐν ταῖς τῶν 
χολάχων, ἐν ταῖς τῶν ἀρχόντων, ἐν ταῖς τῶν οἰχετῶν" 
διὰ τοῦτο πανταγοῦ αὑτὸν διχσπείρει, μὴ θαῤῥῶν 
αὐτὸν ὅλον ἐν τῷ οἴχῳ κατέχειν" διὰ τοῦτο φυλαχαὶ, 
χαὶ προφυλαχαὶ, xal πλέον οὐδὲν, πάντα δυναμένου 
διαδιδράσχειν ἐχείνου. Καὶ ἡ δικαιοσύνη αὑτοῦ 
μένει εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. "Exspóz φησιν" 
H ἐς εημοσύνγη αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
aiovoc."Hcot τὴν ἀρετὴν τὴν χαθόλου φησὶν ἐνταῦθα, 
ἤτοι τὴν ἀντιχειμένην τῇ ἀδιχίᾳ, fj χαθὼς ἕτερος Eo- 
μηνευτὴς ἔφη, τὴν φιλανθρωπίαν τὸν ἔλεον λέγει. 
Τοιοῦτον γὰρ ἡ τῆς ἐλεημοσύνης δύναμις, ἀθάνατον 
πρᾶγμα xal ἀχήρατον, χαὶ οὐδέποτε σδεσθῆναι δυ- 
ναμενον. Δλλὰ τὰ μὲν ἀνθρώπινα ἅπαντα διασύρε- 
ται, ὁ δὲ τῆς ἐλεημοσύνης χαρπὸ: ἀμάραντος δ.α- 
μένει διηνεχῶς, μηδεμιᾷ δυσχολίᾳ χαιοῶν Devyous- 
vo;. Kiv γὰρ τὸ σῶμα διαλυθῇ, ἐχείνη οὐ συγχατα- 
λύεται τῷ βίῳ, ἀλλὰ προαποδη μεῖ μονὰς αὑτῷ προ- 
ευτρεπίξουσα, περὶ ὧν φησιν ὁ Χριστὸς, ὅτι "Er τῷ 
οἴχῳ τοῦ Πατρός μου μοναὶ πο.λιλαί εἰσιν. “Ὥστε 
xai τούτῳ χρατεῖ τῶν ἀνθρωπίνων, τῷ διηνεχεῖ xol 
μονέμῳ, ὅπερ οὐδὲν ἔχει τῶν βιωτιχῶν. [3281]. "Av τε 
γὰρ χάλλος εἴπῃ, νότῳ μαραίνεται, χαὶ vfip1 ὅχπα- 
vávat* ἄν τε δυναστείαν εἴπῃς, πολλάχις μεταθάλλε- 
ται ἄν τε πλοῦτον, ἄν τε ἄλλο ὁτιοῦν τῶν λαμπρῶν 
xal περιφανῶν τῶν κατὰ τὸν παρόντα βίον, ἣ ζῶντας 
ἀπέλιπεν, ἣ τελευτήσαντας γυμνοὺς χαὶ ἐρήμους εἴα- 
σεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ τῆς δικαιοσύνης καρπὸς τοιοῦτος" οὗ 
χρόνῳ δαπανᾶται, οὐ θανάτῳ διαχόπτεται, ἀλλὰ τότε 
μᾶλλον ἀσφαλέστερος γίνεται, ὅταν πρὸ; ἐχεῖνον χατα- 
πλεύσῃ thy ἀχύμαντον λιμένα. ᾿Εξωγέτει.ϊεν' év 
σχότει φῶς τοῖς εὐθέσι. Τὸν μαχαρισμὸν ὑπογρά- 
ctov τοῦ φοδουμένου τὸν Θεὸν, λέγει καὶ τὰ ἐν τῷ 
παρόντι συμθαίνοντα πράγματα, οἷον ὅτι ἀθάνατα 
αὐτοῦ τὰ χτήματα,, ὅτι δόξης ἀπολαύσεται, xaX nàv- 
τῶν ἀνώτερος ἔσται, ὅτι τοὺς ἑοιχότας αὑτῷ χατὰ 
τὴν ἀρετὴν, χαὶ τέχνα αὐτοῦ γινομένους, ἀχειρώτους 
ὄψεται, ὅτι ἐν τῇ τῶν πραγμάτων δυσχολίᾳ πολλῆς 
τεύξεται τῆς ἀδείας. Τοῦτο γάρ ἐστιν, ᾿Εξαγνέτε'.1εν' 
ἐν σχότει φῶς τοῖς δὐθέσι. Τοῖς γὰρ οὕτω διαχειμέ- 
vote, τοῖς ὀρθὰ βαδίζουσι, ἐν μέσῳ σχότους φῶς ἀνα- 
τεΐλαι παρασχευάσει. Τί ἐστιν, Ἐν σχότει; Κἂν ἐν 
θλίψει xal στενοχωρίᾳ xat πειρασμῷ xal πινδύνοις 


γένωνται, φησὶ (ταῦτα γὰρ σχότος χαλεῖ), πολλὴν 


αὑτοῖς εὐθέως ποιήσει ἔσεσθαι τὴν ἡδονήν. "Ὅπερ καὶ 
ὁ Παῦλος διλῶν ἔλεγεν" Οὐ θέϊω δὲ ἀγνοεῖν ὑμᾶς 
περὶ τῆς 0. enc τῆς γενομένης ἡμῖν ἐν τῇ Ἁσίᾳ, 
ὅτι χαθ' ὑπερθο.λὴν ἐδαρύνγθημεν, ὥστε &Eaxopn- 
θῆναι ἡμᾶς καὶ τοῦ ζῇν. Εἶδες τὸ σχότος ; Ἁ.1.1᾽ αὖ- 
τοὶ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήκα- 
μεν, Tra μὴ πεποιθότες ὧμεν ἐν ἑαυτοῖς, ἀ.1.1) ἐπὶ 
τῷ Θεῷ τῷἐγείροντι τους νεχροὺς, ὃς ἐκ τηλιχούτων 
θανάτων ἐῤῥύσατο ἡμᾶς. Εἶδες τὸ φῶς πῶς ἀνέτειλε; 
Σχόπει δὲ αὐτὸ χαὶ ἐπὶ τῶν τριῶν παίδων. Προσδο- 
χῶντες γὰρ ἐμπίπρασθαι, δρόσου χαθαρωτάτης ἀπ- 
ἡλαυσαν. Καὶ ἐπὶ τοῦ Δαν!ὴλ δὲ xal τῶν ἄλλων προ- 
φητῶν. Εἰ δὲ καὶ χατὰ ἑτέραν τις ἀναγωγὴν ταῦτᾷ 
ἐχλαδεῖν θέλει, ἐπὶ τῆς οἰχουμένης ὄψεται τοῦτο γε- 
γονός. Κ΄ ἔχοντος γὰρ τοῦ σχότους γῆν χαὶ θάλατταν, 
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peeuni.e, et extrinsecus maximam habeat poteutiam. 
Quod si τι sunt corum vires in terra, cogita 
quanta sit futura corum in c:elis potentia. Generatio 
rectorum benedicetur. Vidisti eani resp'endere , et in- 
pumerabiles habere przdicatores, laudatores, et ad- 
miratores? Ac non temere quoslibet , sed sapientes. 
Neque enim quisquam ex liominibus qui sunt viles 
et abjecti, et humi serpunt , poterit eam intelligere, 
sed ii maxime eam laudabunt, ii maxiime adimirabun- 
tur et prz:dicabunt, qui non habent mentem perver- 
sam. Considera ergo quanta sit possessio, ut quee 
nec angelis ncc apostolis nec magnis et admniran lis 
viris pr:»conibus careat : si enim tales 6586 oportet 
eos, qui ipsain laudaut, cogita et reputa qualein cam 
esse consequens est. ὅ. Gloria et divitiae in domo ejus. 
Rursus a sensibilibus transit ad spiritualia. Solct euim 
Scriptura eas appellare divitias, qu: sunt in bonis 
operibus ; ut quando dicit: Dona operari , divites esse in 
bonis operibus ΗΜ. Tim. 6. 18). I:e enim sunt verz divi- 
ti: , ali: sunt nomine lantum , re autein ipsa carent. 

Apostolorum divitie. — Quod οἱ lias quoquc dixerit 
quispiam divitias, ne sic quidem recedcmus ab eo 
quod dicitur. Quid enim erat apostolis vcl in pecnuiis 
ditius, ad quos omnia tamquam ex fontibus prulfluc- 
baut? Quicumque enim. erant agrorum τοί domorum 
possessores , vendentes a[ferebant et. ponebant. pretium 
ante pedes apostolorum ( Act. 4. 54). Vides opum ma- 
gvificentiam * Omnium bona possidebant , ab eoruiü 
cura liberi , et ut qui essent eorum potins céconoml, 
quam domini, Qui enlm habebant, habere desisténtes, 
ea adferebant ad apostolos ; ipsi quidéin venumdantes, 
et pecuniam comparantes , pernittentes autem ejus 
distributionem esso ín illorum potestate. Quocirca 
Paulus quoque dicebat : Tamquam níhil habentes , et 
ownia possidentes (9. Cor. 6. 10). Est enim hoc ad- 
mirabile, quod qui tantis pollebant divitiis , essent 
facultatibus illis superiores : eos enim non tenuit ob- 
nosios pecunix copia. ΠῚ sunt vel maxima divitiz , 
non egére divitiis. Gloria et divitie in domo ejus. tle 
quod superest , non eget interpretatione. llabuerunt 
enim gloriam quze a Deo proficiscitur. Ipsa autem $e- 
quebatur, ut dicit divina Scriptura : Quaerite regnum 
Dei, et hec omnia adjicientur vobis ( Matth. 6. 53). 
Quid enim illis honorabilius * quid magnificentius f 
Tamquam angelos Dei suscipicbant * ; pecuuias affe- 
rentes , ad eorum pedes ponebant ; lis denique , qui 
capite diadema gestabaut, crant illustriores. Quis enim 
rex umquam ingressus est cum tania claritate, cum 
quonta. ubique habebatur. Paulus in admiratione [02 
quens, a morte liberans, morbos expellens, d:emones 
fugaus, οἱ bxc atque ejueinodi vel solis vestibus effl- 
ciens? Ilic terram cxlum faciebat, et omnos ad virtu- 
Lei ducebat. 

9. Divitiae terrend incerte. Elcemosynat vis.—Quod si 


* [n Greco, ὡς ἀγγέλους τοῦ Θιοῦ ἐδίχοντο. Gér timus Uervetus 
Sic verterat : Tamquun angelí Dei suscipiebuntiur quie 
iuterjretatio non miuus seriei quam gramwaticz re] tr nat. 
li enim qut pecunias ad pedes apostolórum deferebant, 
ipsos touxquam angelos Dei suscipicehbant. Hic est seasus. 
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liec in terra fecerunt, cogita quanta erit gloria eornm in 
ciclis. Quid est autem, /n domo ejus ? Cum ip«o, inquit. 
Externz autem divitize non sunt cum co qui habet illas, 
quandoquidem nc in tuto quidem sunt collocatz, sed 
sunt in manibus calumuiatorum, in manibus adulatos 
rum, in manibus principum , in manibus famulorum ; 
et ideo eas ubique spargit , non audens universas eas 
donii tenere : et ideo adhibentur custodiz ct oxcubi:e, 
etsi loc niliil jnvet , eum ex possint omnia effugere, 
Et justitia ejus manet in. seculum sceuli. Alius dicit , 
Et misericordia ejus manet in seculum seculi, Vel hic 
dicit virtutem in genere, vel cam qu» repuguat inju- 

etiti;o , vcl quemadmodum dicit alius interpres , ele- . 
mentiam vocat misericordi:m. Talis est enim vis elece ^ 
m »syuT, res est immortalis, aliena ab interitu, et quz 
mini:ne potest exstingui. Atque humana quidem onte 
nia convelluntaz, fructus autem elecemogynz numquam 
potest marcescere, nec ulla difflcultite temporam pro» 
fligari. Etsi enim corpus fuerit dissolutum, illa tamen 
non una eum vita dissolvitur, sed ante illum excetii, 
ei nansiones prxparans, de quibus dieit Christus : 4» 
domo Patriá mei mansiones mulie sunt (Joan. 14. 9). 
In hoc itaque res humauas superat, quod sit perpetua 
et stabilis, quud quidem nulla res habet earum qun 
ad hanc vitm pertinent, Nam si dixeris pulcbritudi« 
nem, eà morbo flaecescit, et $cnio consumitur : si 
potentiam , ea sype mutatur : si divitias, si aliquid 
aliud eorum , qux in vita pr:esenti linbentur clara et 
illustria, ca vel vivos relinquunt, vcl ntortuos omnino 
Nudos ct destitulos sinunt. Sed justitize non est ejuse 
nodi fructus : non. tempore consumitur, non torte 
amputatur, sed tunc. tutior redditur, quando ad por« 
tum j lun, qui nullis agitatur flüctibus, adnavigaverit. 
4. FExortmm est in. tenebris. lumén rectis. Describens 
beatitudinem ejus qui timet Deum , dicit rós quie in 
przesenti eveninut, ut quod sim immortalcs ejus pos- 
ecssiones , quod gloria fruiturus sit, quod sit futurus 
omnibus superior, quod eos qui fuerint oi virtute simie 
les , et cjus filii evaserint , visurus sit expugnabiles , 
in niaxima rerum difficultate seeurissimus Hoc enim 
tibi vult illud, Esortwum est in tenebris lumen rectis. lis 
enim qui sic sunt affecti, iis qui recte gradiuntur, 
efficiet ut in mediis tenebris lux oriatar. Quid cst, Jà 
tenebris ? ἘΠῚ sint in afflictione , in angus:iis , tenta- 
tione et periculis (ea enim vocat tencbras), efficiet nt 
plurimum eis adsit voluptatis, Quod etiam Panplus si« 
«nificans dicebat, Nolo-autem vos ignorare de afflictione 
qua (nil nobis in. Asia, quod supra modum gravati su- 
mus, ut. etiam de vita dubitaremus (ἃ. Cor. 4.8.-40), 
Vidisti tenebras? Sed ipsi in uobis respousuni mortis 
habxinms, πὸ confideremus in nobis ipsis, sed in Deo qui 
euscilat mortuos, qui ex tantis mortibus liberavit nos, 
Vidisti quomodo sit exorta lux ? Considera hoc ipsum 
etiam in tribus pueris (Dan. 5. 94). Cum enim exspee 
ctarent fore ut exurerentur, purissimum rorem assee 
quuii sunt. ldipsum etiam evenit in. Danicle ( Dan, 
6. 23) οἱ aliis prophetis. Quo si ize velis ita samere, 
ut ad aliam referantur anagogen, vidobis hoc orbi tcp» 
rarum accidisse. Cum enim tenebre wrram ei moré 


5. JOANNIS CIIRXSOSTOMI ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


jue esset diffusus, sol justiti:e 
iam enim tunc homines celo 
irrebant , ex eo loco cis ap- 
becillita:em deimittens , ut ad 
ἢ ΓΟ. 

ionis maximum. —- HMiseri- 
tus Dominus Deus. Quoniam 
ere, et illo moda consolatus 
:'ordes, ct qui recte liic vitam 
eriuntur : affert aliam conso- 
ors, et miserator, el. justus csl 
e eliciens demonstrationein. 
is qui peccaut, sepius veuiain 
eos qui se recle gerunt , non 
istquam hinc excesserint, Sed 
ino illic reddet. Deinde sub- 
od si justus sit, ut cst, reddet 
rita, etiamsi hic non reddat : 
argumentum futurze resurre- 
nulti ex iis qui sunt virtute 
| inulta perpessi , et improbi 
: ubinam recipiet unusquis- 
sit futura rcsurrcclio, ot alia 
ratio? Deinde quoniam justi- 
terruit auditorem , ut qui sit 
catorum , cito affert mcdica- 
icundus liomo qui miseretur et 
ones suos in judicio. 

| proponit homini clementl : 
t perpetuo , quod liberandus 
γὰ Deum imitaturus sit ; cst 
juod peccata ei sint. condo- 
It. illud, Dispensabit sermones 
atrocinium consequetur, ncn 
rit ei tunc condemnatio, ciim 
| ei pulchre comparet. Alius 
Jispensans rcs suas cum judi- 
igna prosperitate, nihil ab eo 
irdum et alienum, ut qui fue- 
Qui eniin est crudelis et in- 
ia nou movetur, est ἃ vera 
anus. Quid cnim possit csse 
is qui est aditurus periculum 
, et llam negligit ? Quocirca 
udavit cecononium, qui quan- 
iculum , selhedulas dissolvit , 
 rescidit ( Luc. 16. 8). Quo- 
rdum, ut qui in przsenti qui- 
llo , omnia sua profundant ut 
n autem veniant in periculum 
utn utantur eadem ceconomia? 
nsatorem dicit misericordem, 
L, peciuiis caelum , veste re- 
igidz bona futura. Quid enim 
! dispensatione , quaudo quis 
luunt, et intereunt, ea qu:e 
t immobilia accipit, el per ca 
te fruitur? ldeo dicit, Dispen- 
licio. Vel, ut alius dixil inter- 
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pres, Dispensans res suas cum judicio. In quonam dicit 
judicio, uisi in die futuro ? Vel dicit enm etíam omnia 
sua optime adininistratarum, nec futurum in ci$ quid- 
quam confusum , sed omnia fore ordine collocata, 
omniaque receta via et cousequentia processura , nul- 
lam fore in cis perturbationem, nullum strepitum aut 
tumultum , cum cleemegyna reddat eis omnia facilia 
et expedita. Quod etiam reddens mauifestius interpres 
alius dixit : Dispensans res suas cum judicio. Is enim 
est niserivors , qui res suas cum judicio dispensat : 
ul alius quivis est fructu vacuus, qui est a v:ra dis- 
pensandi ratione alienus. 6. (Juia in a'ternum non 
tommovcbilur. Qui potest conferri cum hac dispensa- 
lione , quando quis talem viam invenerit, qux: eum 
liberet ab inopinatis casibus, ct extra vit: fluctus in 
portu constituat , ac cum sit homo, niliil humanum . 
sustineat, vel sustineat quidem, sed nequaquam ever- 
latur? [loc est enim admirabile, quando non cedit 
tentationibus nec ab eis prosternitur. Quid vero? an- 
non commoti sunt multi misericordes? Nequaquam. 
Nam etsi pauperes facti sint , et ad ex!remam dedi eti 
niendicitatem , atque in :xerumnas et calamitates inci- 
derint, minime tamen eversi sunl : cogitantes ea quas 
a se facta &unt (a) , Dei benevolentiam et. przsidium 
ad se attrahentes , et validam aliquam fortemque an- 
coram , nempe bonam conscientiam , habentes. Non 
dixit itaque , Insidiis non appetentur, sed, Non com- 
movebuntur. Quod etiam dixit Christus de illo, qui 
aedificavit supra petram (Matth. 7. 95) : non quod non 
sit tempestatem passurus , sed quod etiam temypesta- 
tem sustinens , minime sit evertendus. Hoc est enim 
admirabile, non quaudo cessautibus tentationibus om- 
nibus in tufo fuerit, sed quando frequentissimis ma- 
chinis impetitus, perpetuo manebit immobilis. Neque 
cuim fieri potest, ut anima dives misericordia obrua- 
tur umquam a gravibus animi perturbationibus. 7. In 
memoria (lerna erit justus. Vide ipsum non solum in 
tempore vit:e, sed etiam post mortem complures do - 
cere et instituere. Quomodo ergo dum vivit, patietur 
aliquid mali, quando etiam muriens est aliis magister 
tranquillitatis ? Ut enim sciant vel qui sunt maxime 
increduli, fructum ejus manere immortalem in calis, 
hinc dat ejus rei experientiam : defosso cuim et terra 
obruto corpore, menioria ejus ubique circumfertur. 
Virtus quam efficax. — Talis est virtutis potentia : 
non cedit tempori, non marcescit diuturnitate. IIoc 
autem fit propter salutem malorum *. lili eni non 
habent opus laude hominum : qni autem vivunt. in 
nequitia, illis egent. encomiis , uL ex laude eorum , 


! Alii, propter salutem mitltorum. Sed vox, malorum , 
melius quadrat ad seriem , ut ex sequeutibux liquet. 

(a) InGrzeco, ἐννοοῦντες τὰ εἰργασμένα αὐτοῖς. Porro. izec duy lici 
modo intelligi ,ossunt : vel, cogitantes ea quee α se facta 
sint, ut vertit Interpres, vel, cogitantes qua? sibi , aut, erga 
se facta sunt. Neque facile est dicere utra sit melior inter- 

retatio. Si priore modo intelligas, sensus erit : Xon turba- 

untur gesa sua secum reputantes, bona conscientiee testi- 
monio gaudentes ; sí posteriore , sie accijieudutn erit : Yon 
commovebuntur cogitantes solitum Dei erga se leveficen- 
tíam , ex pristinis sibi collatis bonis par s.bi s«myer adore 
Dei patrocinium sperantes. 


295 
xai πλάνη; πανταχοῦ χεχυμένης, χάτωθεν ὁ τῆς 
δικαιοσύνης ἀνέτειλεν ἥλιος. Ἐπειδὴ γὰρ οὐρανὸν 
ἀφέντες οἱ τότε ἄνθρωποι Θεὸν ἐπὶ γῆς ἐζήτουν, 
ἐχεῖθεν αὐτοῖς ἐφάνη συγχαταθὰς τοῖς ἀσθενοῦσιν, ἵνα 
ἀναγάγῃ πρὺς ὕψος ἄπειρον. ᾿Ε1εήμων, καὶ οἰκτίρ- 
μων, καὶ δίκαιος Κύριος ὁ Θεός. Ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι Ἢ 
διχαιοσύνη αὐτοῦ μένει, χαὶ παρεμυθήσατο ἐχείνῳ 
τῷ τρόπῳ, πολλοὶ δὲ τῶν ἐλεημόνων, χαὶ τῶν τὸν 
ὀρθὸν βιούντων βίον, τῶν ἐναντίων ἐνταῦθα ἀπολαύου- 
σιν, ἑτέραν ἐπειαάγει παραμυθίαν λέγων * ᾿Ε.εήμων, 
καὶ οἱχτίρμων, καὶ δίκαιος ὁ Κύριος" διπλὴν χατα- 
σχευὴν ἐργαζόμενος ἐντεῦθεν. Εἰ γὰρ ἐλεήμων ἐστὶ, 
χαὶ τοὺς ἁμαρτάνοντας πολλάχις συγγνώμης ἀξιοῖ, 
πολλῷ μᾶλλον τοὺς κατορθοῦντας οὐ περιόψεται 
ἀστεφανώτους ἀπελθόντα. ᾿Αλλὰ x3v ἐνταῦθα μὴ 
ἀποδῷ, ἀποδώσει πάντως Exet, Εἶτα xav, Δέκαιος ἔτ - 
"&yet * εἰ δὲ δίχαιός ἐστιν, ὥσπερ οὖν χαὶ ἔστι, τὸ xaz' 
ἀξίαν Exáatu ἀποδώσει, xàv ἐνταῦθα μὴ ἀποδῷ" ὅπερ 
μάλιστα χαὶ τῆς ἀναστάσειυς ἐστιν ἀπόδειξι αὶ μεγίστη. 
“Ὅταν γὰρ πολλοὶ τῶν ἐναρέτων φαίνωνται μυρία 
παθόντε: δεινὰ, χαὶ τῶν πονγρῶν πολλῆς ἀπολαύσαν- 
«ες ἀδείας, [3283] ποῦ τὸ xav ἀξίαν ἔχαστος ἀπολύψε- 
«αι, εἰ μὴ μέλλοι ἀνάστασις εἶναι χαὶ ἑτέρα ζωὴ, καὶ 
κρίσις, καὶ ἀντίζοσις ; Εἶτα ἐπειδὴ διχαιοσύνης μνη- 
σθεὶ;, ἐφόδησε τὸν ἀκρηατὴν ὡς μέλλοντα εὐθύνας 
ὑπέχειν τῶν ἡμαρτημένων, ταχέως ἐπάγει τὸ φάρ- 
paxov λέγων᾽ Χρηστὸς ἀγὴρ ὁ οἰχτείρων καὶ κι- 
xpóv, οἰκονομήσει τοὺς Aórovc αὐτοῦ ἐν χρίσει.- 


δ΄. “Ὅρα πόσα τίθησι τὰ ξπαῦλα τῷ φιλανθρώπῳ᾽ ὅτι 
πένει διηνεχῶς ὁ χαρπὸς, ὅτι πειρασμῶν ἀπαλλαγή- 
σεται, ὅτι τὸν Θεὸν ζηλώσει" xol γὰρ ὁ Θεὸς οἰχτίρ- 
pev ^ ὅτι τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων λήψεται συγ- 
Ὑνώυην. Τοῦτο γάρ ἐστιν, Οἰκονομήσει τοὺς 1όγους 
αὑτοῦ ἐν κρίσει" τουτέστι, τεύξεται συνηγορίας, τεύ- 
ξεται ἀπολογίας, οὐχ ἔσται αὐτῷ χατάχρισις τότε, τῆς 
ἐλεημοσύνης διατιθείσης αὑτῷ τὴν ἀπολαγίαν χαλῶς. 
Ἕτερος δὲ ἑἐρμηνευτῆς φησιν, Οἰχογομῶν τὰ πράγμα- 
ta αὑτοῦ μετὰ χρίσεως. Τουτέστι, πολλῇς ἀπολαύ- 
σεται εὐημερίας, οὐχ ὑπουτήσεταί τι τῶν ἀτόπων, ἅτε 
ἄριστος οἰχονόμος γενόμενος. Ὥς ὅ γε pb; xal ἀπάν- 
θρωκπος, xai μὴ ἐλεῶν, σφόδρα ἀνοιχονόμητος. Τί γὰρ 
ἂν γένοιτο τούτου χαλεπώτερον, f| ὅταν ^ περὶ ψυχῆς 
χινδυεύειν μέλλων χρημάτων φείδηται, χἀχείνης 
ἀμελῇ; Διά τοι τοῦτο χαὶ ἐχεῖνον τὸν οἰχονόμον ὁ 
Χριστὸς ἐπίνεσε τὸν ἡνίχα ἔμελλε χινδυνεύειν τὰ 
γραμματεῖα διαλύσαντα, χαὶ χρεωχοπίαν ἐργασάμε- 
vov. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον ἐν μὲν τῷ παρόντι χινδυ- 
γεύοντα:; βίῳ πάντα τὰ ἑχυτῶν προΐεσθαι, ὥστε 
ἐξωνεῖσθαι τὸν χίνδυνον, ἐπικινδύνῳ b δὲ μέλλοντας 
τιαραδίδοσθαι χολάσει, μὴ τοιαύτῃ χεχρῆσθαι olxovo- 
Mua; Διὰ δὴ τοῦτο φρόνιμον οἰχονόμον φησὶ τὸν 
ἐλεήμονα, ὀλίγου πολλὰ ἀγοράζοντα, χρημάτων τὸν 
οὐρανὸν ὠνούμενον, ἱματίου τὴν βασιλείαν, ἄρτου 
καὶ ψυχροῦ Totrnplou τὰ μέλλοντα ἀγαθά. Τί γὰρ 
τιύτη; τῆς οἰκονομίας γένοιτ᾽ ἂν ἴσον, ὅταν τὰ ἀπολ- 


a y RaMl. addil ὁ. 
b Rez. ὥστε ἐξχιρεθῆναι τοῦ χινδύνου" ἐπὶ χινδύνῳ, quie 
Íe :tio ugui improbauda. Mox idein δια τοῦτο ἄριστον olxo- 
véuuy 
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λύμενα διδούς τι, χαὶ ῥέοντα καὶ φθειρόμενα, τὰ 

μέλλοντα καὶ ἀχίνητα ταῦτα λαμδάνῃ, xat δι᾽ ἐχεί- 

νῶν xal τῆς χατὰ τὸν παρόντα βίον ἁσφα)είας ἀπο; 

λαύῃ; Διὰ τοῦτό φησιν, Οἰχογομήσει τοὺς Jóyove 
αὐτοῦ ἐν χρίσει. Ἢ, ὡς ἕτερός φησιν, Οἰἱκονομῶν τὰ 
πράγματα τὰ αὐτοῦ μετὰ χρίσεως. Ποίᾳ ἐν χρίσεε, 
ἣ ἐν τῇ ἀελλούσῃ ἡμέρᾳ ; Ἢ ὅτι εὖ ξιαθήσει « τὰ χατ᾽ 
αὐτὸν ἅπαντα, xaX οὐδὲν ἐν αὐτοῖς ἔσται συγχεχυμέ- 
νον, ἀλλὰ πάντα ἐν τάξε!: χείμενα, πάντα ἀχολουθίᾳ 
χαὶ ὁδῷ βαδίζοντα, οὐδὲν τεταραγμένον ἐν αὑτοῖς 
οὐδὲ θορυδῶδες, τῆς ἐλεημοσύνης ἄπαντα ἐξευμαρι- 
ζούτης αὐτῷ. Ὃ χαὶ σαφέστερον ποιῶν ἕτερος Éoptm- 
νευτῆξ, Οἱκονομῶν τὰ πράγματα avtov μετὰ χρί- 
σεως, εἶπεν. "EXef pov γὰρ οὗτος ὁ μετὰ χρίσεως oixo- 
νομῶν τὰ ἑαυτοῦ ὡς ὅ γε ἕτερος ἄχαρπος, ἀνοιχο.- 
νόμητος. Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα οὐ σα.Ἰευθήςεται. Τί 
τῆς οἰχονομίας ταύτης ἴσον, ὅταν τοιαύτην ἐδὺν εὕρῃ 
τὴν [285] ἀπαλλάττουσαν αὐτὸν τῶν ἀδοχήέτων περιστά- 
σεων, χαὶ τῶν τοῦ βίου χλυξωνίων ἔξω ποιοῦσαν ὀριμαἴζε- 
c02:, καὶ ἄνθρωπο; ὧν μηδὲν ἀνθρώπινον ὑπομένῃ, ἣ 
ὑπομένῃ μὲν, μὴ περιτρέπηται δέ ; Τὸ γὰρ δὴ θαυμα- 
στὸν τοῦτό ἐστιν, ὅταν τῇ τῶν πειρασμῶν ἐπαγωγῇ μὴ 
χλίνητα!, μηδὲ ὑποσχελίξηται. Τί οὖν; οὐχ ἐσαλεύ- 
θησαν πολλοὶ τῶν ἐλεημόνων ; Οὐδαμῶς. Εἰ γὰρ xa 
πένητες ἐγένοντο, χαὶ πρὸς ἐσχάτην πτωχείαν μετ- 
ηνέχθησαν, καὶ συμτοραῖς περιέπεσον, ἀλλ᾽, ὅμως οὐ. 
περιετράπησαν ἐννοοῦντες τὰ εἰργασμένα αὐτοῖς, καὶ 
τὴν εὔνοιαν τοῦ Θεοῦ, xal τὴν ἄνωθεν ῥοπὴν ἐπισπα- 
σάμενοι, xat ἰσχυράν τινα xal ἀσφαλῆ ἄγκυραν, τὸ 
χρηστὸν λέγω συνειδὸς, ἔχοντες. Διά τοι τοῦτο οὐχ εἷ- 
πεν, ὅτι οὐχ ἐπιδουλευθήτονται, ἀλλ᾽ ὅτι οὐ σαλευθή- 
σονται. Ὃ δὴ χαὶ ἐπ᾽ ἐχείνου ἔλεγεν ὁ Χριστὸς, τοῦ 
τὴν οἰκοδομὴν ποιοῦντος ἐπὶ τῆς πέτρας, οὐχ ὅτι οὐχ 
ὑποστήσεται χειμῶνα, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ὑπομένων χειμῶνα 
οὐ περιτραπήσεται. Τὸ γὰρ δὴ θαυμαστὸν τοῦτό 
ἐστιν, ὅταν μὴ ἐν ἐρημίχ d τῶν πειρασμῶν τὸ ἀσφαλὲς 
αὐτῷ ἧ, ἀλλὰ χαὶ πυχνότητι τῶν μηχανημάτων ἀπε- 
ρίτρεπτος μένῃ διηνεχῶς. Καὶ γὰρ ἀμέχανον ψυχὴν 
πλουτοῦσαν ἐλεημοσύνῃ ὑπὸ ἀνδίας παθῶν βαπτισθῆ- 
ναί ποτε. Elc μγημόσυγονΥ αἰώνιον ἔσται δίχαιος. 
Ὅρα αὐτὸν οὐχ bv τῷ xa:pip τῆς ζωῆς, ὀλλὰ xat με- 
τὰ τὴν τελευτὴν διδάασχοντα πολλοὺς xal χατηχοῦντα. 

Πῶς οὖν οὗτος ἐν τῷ ζῇν πείσεταί τι πονηρὺν, ὅταν 
χαὶ τελευτῶν ἑτέροις διδάσχαλος γένηται εὐθυμίας ; 


“ἵνα γὰρ μάξωτ: χαὶ οἱ σφόδρα ἄπιστοι, ὅτι ἀθάνατος 


αὐτοῦ ὁ χαρπὸς ἐν οὐρανοὶς μένει, ἐνταῦθα δίδωσι. 
τὴν πεῖραν" xal γὰρ τοῦ σώματος αὑτοῦ χαταχω:θέν- 
τος, xal τῇ γῇ παραδοθέντος;, ἡ μνήμη πανταχ'ῦ. 
“πριφέρεται. 


Τοιαύτη τῆς ἀρετῆς ἡ δύναμις" οὐχ εἴχει τῷ χρόνῳ, 
o9 μαραίνεται τῷ πλέθει τῶν ἡμερῶν. Τοῦτο δὲ (i- 
νεται διὰ τὴν τῶν πουγρῶν σωτηρίαν 6, Ἐχεῖνοι piv 
γὰρ οὐ δέονται τῆς παρὰ ἀνθρώπων εὐφημίας ci δὲ 
ἐν χαχίᾳ ζῶντες δέονται τῶν ἐχείνων ἐγχωμίων, ὧ- 
“- ἀπὸ τῆς εὐφημίας τῶν ἑτέροις χατορθουμένων 


ε ΒΗ}. ποία ἐν Jpn; ἂν τῇ με)λ. γ)έγει ἡμέρᾳ, 7, (m 


- καὶ ἐν τῷ νῦν B p £V 


d Savi. ἐν ἐρημίαις. 
e Alil διὰ τὴν τῶν πολλῶν. σωτηρία», Sed τῶν πηνὴρ 
(^ov inelius quadrat ad scricm, ut e sequentibus lipiet. 
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σπουδαιότεροι γενέτθαι, χαὶ τῆς xaxlag ἀπαλλαγῆναί 
φητε. Ποῦ τοίνυν εἰδὶν οἱ τοὺς τάφους τοὺς πολυντε- 
λεῖς οἰχοδομοῦντες, καὶ τὰς λαμπρὰς οἰχίας ἐγείρον- 
«ες, ᾿Αχουέτωσαν τί ποιεῖ μνημόσυνον διηνεχές. Οὐ 
λίθων οἰκοδομὴ. οὐδὲ περιδολὴ τοίχων xal πύργοι, 
ἀλλ᾽ ἔργων ἀγαθῶν ἐπίδειξις. Ταῦτα δὲ τέθησι διὰ 
τοὺς σφόδοα ἀπίστους καὶ τοῖς μέλλουσιν οὐ προσ- 
ἐχαντὰς, (va ἀπὸ τῶν παρόντων xat φαινομένων Ez 
σπατάμενος αὐτοὺς, xal πρὸς τὰ μέλλοντα χειραγω- 
qon ἄλλως τε xal δείχνυσιν ὅτι ἡ ἀρετὴ, ὃ πολλάχις 
εἶπον, χαὶ πρὸ τῶν ἐπάγλων ἐχείνων ἐν ἑαυτῇ τὴν 
ἀμοιθὴν ἔχει, Ἀπὸ ἀκοῆς πονηρᾶς οὐ φοθηθήσε- 
tai. "Ἄλλος, Αγγεῖίαν καχὴν οὐ φοθηθήνεται. 
Ὥσπερ ἄνω οὐχ εἶπεν, ὅτε οὐχ ἐπιθουλει γἦσε- 
«αι, ἀλλ᾽ ὅτι ἐπιδουλευόμενο: οὐ σαλευθήσεται" [28 4] 
αὕτω xa ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, ὅτι οὐχ ἀχούσεται πο- 
γηρὰν ἀγγελίαν, ἀλλ᾽ ὅτι ἀχούων οὐ φοδηθήσεται. 


ε΄. Καὶ πῶς οὐ φοθηθήσεται; Κἂν πόλεμον ἴδῃ προσ- 
ἰόντα, χἂν σεισμὸν τὰς πόλεις χαταλύοντα, xàv λῃστὰς 
καὶ τοιχωρύχους τὰ πάντα * ὑφαιρουμένους, χἂν βαρ- 
βάρους ἐπιτρέχοντας, χἂν νόσον θάνατον ἀπειλοῦσαν, 
x3» διχαστοῦ θυμὸν, xiv ὁτιοῦν ἕτερον, οὐ δέδοιχᾷ. 
Ἰροαπέθηχε γὰρ αὑτοῦ τὸν πλοῦτον ἐν ἀσύλῳ χωρίῳ, 
χαὶ οὐ μόνον οὐ τρέμει τελευτῆς ἐπιούσης, ἀλλὰ χαὶ 
ἐπείγεται ταχέως ἐπιδημῆσαι, ἔνθα τὰ τῇς ἐμπορίας 
αὐτῷ. “Ὅπου γὰρ ὁ θησαυρὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἐκεῖ 
καὶ ἡ καρδία αὑτοῦ, El γὰρ ἔμποροι χρημάτων, 
πηλλὰ προπέμψαντες οἴχαδε φορτία, χαθ᾽ ἑχάστην 
πείγονται τὴν ἡμέραν ἰδεῖν τὸν αὑτῶν πλοῦτον" 
πολλῷ μᾶλλαν οὗτος, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς τὴν περι- 
ουσίαν προαποθέμενυς ἅπασαν, θελήσει τῶν παρόν- 
«ty ἀποῤῥαγεὶς πρὸς τὰ μέλλοντα χαγεπείξεσθαι. 
U)óiy τοίνυν αὐτὸν εἰς qó6ov ἐμξαλεῖν δύνα! τ᾽ ἄν, 
'Ἑτοίμη ἡ καρδία αὐτοῦ ἐλπίζειν ἐπὶ Κύριον. 
ἝἝτερός φησιν, Ἑδραία χαρδίᾳ αὑτοῦ, ταὐτὸ δη- 
λῶν, χαὶ ἑρμηνεύων τὸ ἕτοιμον. Ὃ οὖν λέγει τοῦτό 
ἐστιν Οὐδέν ἐστι τὸ παρασαλεῦον αὐτὸν, xal τοῖς 
καροῦσι προδηλοῦν, ἀλλ᾽ ὅλος δι᾽ ὅλου πρὸ; τὸν Θεὰν 
ἀνχτέταται, χαὶ τὴν ἐλπίδι ἀναμένει ἐχείνην, xal πό- 
Atm Ye τῇ προσδοχίᾳ ταύτῃ διηνεχῶς ἐρηρεισμένος, καὶ 
αὐδενὶ τῶν παράμτων μαλαχιζόμξνος, ἣ περισπώμε- 
voe. Τοιαῦται γὰ αἱ τῶν πραγμάτων φροντίδες Ὁ’ 
σχίξουσι τὴν διάνοιαν, xal διατέμνουσι τὴν γνώμην. 
"Avayxaioy τοίνυν πάλιν εἰπεῖν ἐχεῖνο τὸ εὐαγγελι- 
x^v: Ὅπου ὁ θησαυρὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἐκεῖ καὶ ἡ 
καρδίᾳ αὑτοῦ. Ἐστήρικται ἡ καρδία αὑτοῦ, οὐ μὴ 
σε λευθῆ. Εἶδες τὸν οἰχοδομοῦντα τὴν οἰχίαν ἐπὶ τὴν 
πίτραν; Τί γλρ δύναται δεδοιχέναι ὁ γυμνὸς x3 c5- 
ζωνος, χαὶ μτδεμίαν μηδενὶ παρέχων λαθδὶν ; τί δύ- 
ναται δ:δοιχέναι ὁ τὸν Θεὸν ἴλεω ἔχων xal εὐμενῇ ; 
"Jove ἑχατέριυθεν αὐτῷ τὰ τῆς ἀσφαλείας, ἔχ τε τῇς 
ἄνωγεν ῥοπὴς xai τῆς χάτωθεν εὐχολίλς᾽ χαὶ οὐδὲν 
αὐτὸ" παρασαλεῦσαι δύναται, οὐ ζημία χρημάτων, 
οὐχ ἐπήρειαι, οὐ συχοφαντίαι. Οὐ γὰρ ἔχει ἔνθα ὅλα- 
€, ἐντεῦθεν μεϑορμισάμενος εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰς 
χωρίον πονηρίᾳ πάσῃ xal ἐπιδουλῇ ἄδατον. Kat γὰρ 
ἴστε σαφῶς, ὅτι πᾶσαι αἱ ἐπιδουλαὶ περὶ χρήματα 
χαὶ yonuázty ἕνεχεν, xal περὶ ταῦτα τῶν ἀνθρώπων 
r, πλιὰ 329908. Ἕως οὗ ἀπίδῃ ἐπὶ τοὺς ἐχθροὺς αὖ- 
t£ iD. Τίς δὶ τοῦ «0102100 ὁ ἐχθοὺς, ἀλλ᾽ ἣ οἱ zov oA 
8 fteg. τὰ πάντων. Paulo anto. hiec. verba, xxi. πῶς 02 
qoórmas:a., deerant ig Morel. Wrra idein οἱ Sail. 
qf; 036210 YX2 αὐτοῦ τὸν πλοῦτον. 
δ odia Reg et Savil. ; Morel. vero αἱ τῶν παχοόντων 
ez. UVtique lecio bene habet. 
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δαίμονες, xaY αὐτὸς ὁ διάδολος ; Ἑσκόρπισεν, ἔδω- 
κϑ τοῖς πένησιν" ἡ δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς 


. €óv αἰῶνα. Ἐπειδὴ γὰρ ἐλεημοαύνης ἐμνήσθη χαὶ 


τοῦ χιχρᾷν xaX τοῦ οἰχτείρειν" ἐλεημοσύνης δὲ μέτρα 
πολλά" ὁ μὲν γὰρ ἔλαντον, ὁ δὲ πλεῖον δίζωσιν" ἴδω- 
psv ποῖον ἐλεήμονά qnot, τὸν ἐχ τοῦ περισσεύματας 
παρέχοντα, ἣ τὸν τὰ ὄντα χενοῦντα. Εὔδηλον ὅτι τὸν 
τὰ ὄντα χενοῦντα, τὸν ἀφειδῶς χεχρημένον τῷ πρά- 
γματι" οἷον ὁ Παῦλος ζητεῖ λέγων’ Ὁ [285] σπείρων 
ἐπ᾽ gi λογίαις, ἐπ' εὐιλλογίαις καὶ θερίσει. “Ὅρα δὲ 
πῶς xai ὁ Προφήτης ἄριστα ταῖς λέξεσι ὁ χέγρηται. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Διέδωχε, διένειμεν, ἀλλ᾽, Ἐσγόρπισεγ, 
ὁμοῦ xa τὴν δαψίλειαν τοῦ παρέχοντος δηλῶν, xal 
σπόρον τὸ πρᾶγμα ὀνομάζων. Τοιοῦτον γὰρ οἱ σπεί- 
ροντες- σχορπίζουσι τὰ ἀποχείμενα, xal τὰ δῆλα προ- 
διδόασιν, ἵνα τὰ μέλλοντα λάθωσι. Τοῦτο συλλογῆς 
Ἀρεΐττον᾽ χαὶ γὰρ οὕτω σχορπίζειν πολλῷ τοῦ συλλέ- 
γεῖν βέλτιον. Σχορπίζεται χρήματα, xal συλλέγεται 
δικαιοσύνη" σχορπίζεται τὰ μὴ μένοντα, tva πορισθῇ 
κὰ μένοντα. Τοῦτο χαὶ γη πόνοι ποιοῦσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ- 
vot μὲν ἐπ᾽ ἀδήλοις" yr, γάρ ἐστιν ἡ ὑποδεχομένη σὺ 
δὲ εἷς τὴν χεῖρα τοῦ Θεοῦ, ὅθεν οὐδὲ» ἔστιν ἀπολέσα:. 
Ὅνταν οὖν ἴδῃς, ὅτι τὸ χρυσίον χαλὸν, καὶ ὀχνήσῃς 
ἐχδαλεῖν, ἐννόησον τοὺς σπείροντας, ἐννόησον τοὺς 
δανείζοντας, ἐννότσον τοὺς ἐμπόρους, ot ἀπὸ δαπάνης 
ἄρχονται χαὶ ἀναλωμάτων, xal ταῦτα ἔχαστος τούτων 
ἀδήλοις ἐγχειρίζων d τοῖς πράγμασι" xal γὰρ xal χύ- 
paso καὶ χόλποι γῆς, xal γραμματεΐλ τῶν ὀφειλόν- 
των, πάντα ἄδηλα. Καὶ γὰρ πολλάχις ἐν τῷ χεφαλαίῳ 
τὴν ζημίαν ὑπέμειναν οἱ δανείσαντες" ὁ 05 τὸν οὐρα- 
νὸν γεωργῶν, οὐδὲν τούτων δέδοιχεν, ἀλλὰ χαὶ περὶ 
τοῦ χεραλαίου χαὶ περὶ τοῦ τόχου θαῤῥεῖν ἔχει, εἴ γε 
τὸ τοιοῦτον τόχον δεῖ καλεῖν, ἀλλ᾽ οὐχὶ xal τοῦ χεφα- 
λᾳίου πολλῷ πλέον. Τὸ μὲν γὰρ χεφάλαιον χρήματα" 
ὁ 065 τόχος οὐρανῶν βασιλεία. Εἶδες δανείσματος φύ- 
σιν, τοῦ λεφαλαίου πολλῷ μείζονα ἔχουσαν τὸν τόχον; 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῷ μέλλοντι" ἐν δὲ τῷ παρόντι ἐλευ- 
θερίας ἀπολαύσῃ πολλῆς. Τὸ ἀνεπιδούλευτον ἕξεις, 
τῶν συχοφαντῶν χαὶ τῶν ἐπιδουλευτῶν 9 τὴν ἐπιθυ- 
μίαν σδέσεις" ἐν ἀδείᾳ βιώσῃ τὸν ἅπαντα βίον, οὔτε 
ταῖς φροντίσι τῶν ὄντων ἀπατεινόμενος, ἀλλὰ ταῖς 
ἐλπίσι τῶν μελλόντων πτερούμενος. Τὸ κέρας αὐτοῦ 
ὀψωθήσεται ἐν δόξῃ. Ὃ μάλιστα ποθΞινὸν ἀνθρώ- 
ποις. τοῦτο συνεχῶς τίθησι, τὸ λαμπρὸν χαὶ ἐπίσημον, 
ὃ xaX ἐχεῖ αὑτοὺς διαδέξεται, χαὶ ἐνταῦθᾳ αὐτοῖς μετὰ 
πολλῆς ἕαται τῆς περιουσίας. Οὐδεὶς γὰρ οὕτω λαμ- 
πρὸς χαὶ ἐπίδοξος, ὡς ὁ ἐλεήμων, ᾿ 
ς΄. Καὶ εἰ βηύλει, λάδε τοὺς ἐν ταῖς ἱπποδρομίαις χαὶ 
ἐν τοῖς θεάτροις εἰχὴ τὰ αὑτῶν δαπανῶντας" ἄγε εἰς 
μέσον τὸν ἐλεήμονα, xaX τότε ὄψει ὅσος ἑχατέροις ὁ 
χαρπός πῶς τοῦτον μὲν ἅπαντες χροτοῦσι διηνεχῶς, 
χαὶ θχυμάξουσ!', χοινὸν πατέρα χαὶ λιμένα ἡγούμε- 
vot: ἐχεῖνον δὲ τὴν ἡμέραν ἐχείνην χροτήσαντες μό- 
νον ἀχκαίρι; τινὶ xat ἀλογίστῳ ὁρμῇ, μετὰ ταῦτα 6:a- 
θάλλουσιν, ὡς ἀπάνθρωπον, ὡς ὠμὸν, ὡς χενόδοξον, 
ὡς ἀσελγείας διάχονον xax πονηρίας ὑπηρέτην. ᾿Αλλὰ 
καὶ ἐν τοῖς συλλόγοις, εἴποτς τοιοῦτοι γίνονται λόνοι, 
ἐχείνων μὲν τὰ ἀναλώματα στίζεται, χαὶ διαδάλλον- 
ται αἱ δαπάναι: τούτων δὲ οὐδείς ἐστι) οὕτως ἀν- 
als;uvzo; xai μιαρὺς, ὃς χᾶν μυριάχις ὠμότατος ἥ 
€ Reg. ἀρίσταις λέξεσι. 

d Sail. ἐγχειρῶν. Keg. θησαυρίζων. 
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quae praeclare ab. aliis gesta sunt, fiant virtutis stu- 
diosiores , et aliquando liberentur a vitio. Ubi sunt 
ergo qui sepulcra sumptuosa zdificant, zedesque ma- 
gnificas excitant ? Audiant quid monumentum perpe- 
tuum efficiat. Non lapidum exstructio , nec murorum 
ambitus et turres, sed bonorum operum exhibitio. 
lec autem ponit propter eos qui sunt valde incre- 
du'i. et. futura non attendunt , uL cum a presentibus 
et iis quze apparent eos abduxerit, deducat 3d futura : 
et aliequi ostendit virtutem, ut szpe dixi, etiam ante 
illa pramia , habcre in. seipsa remunerationem. Ab 
auditione mala non timebit. Alius, Nuntium malum non 
timebit. Quemadmodum non dixit superius , eum non 
esse petendum insidiis , sed insidiis appetitum non 
esse commovendum : ita hic etiam non dicit, eum 
non esse auditurum malum nuntium , sed audientem 
minime formidaturum. | 

5. At qui flet, ut non formidet ? Sive bellum viderit 
adventoire, sive terre motum oppida dirucre, sive 
latrones et murorum effossores omnia eripere , sive 
barbaros incursiones facere, sive morbum mortem 
minitari , sive iram judicis , sive quodcumque aliud , 
minime extimescet ; suas enim opes antea. deposuit 
in loco tutissimo, et ex quo non possunt eripi : et 
iinminente morte non. modo non metuit , scd etiam 
festinat quamprimum in ca loca. concedere , ubi sunt 
eius merces. Ubi est enim thescurus hominis, illic cor 
ejus (Matth. 6. 21). Nam si mercatores, qui domum 
sulla onera przmiserunt, properant quotidie nt suas 
videant divitias : »nulto magis hic, qui in c:elis omnes 
suas facultates antea deposuit , volet a rebus przesen- 
tibns avulsus ad futuras festinare. Niliil ergo ei po- 
terit timorem incntere. Paratum cor ejus sperare in 
Domino. Alius , Firmum cor ejus : idem siguificans, 
et interpretans illud, Paratum. Quod autem dicit est 
ejusmodi : Nihil est quod eum labefactet, et. rebus 
przesentibus addicat : sed totus quantus e t, ad Deui 
extenditur, et spem illam exspectat , et in illa exspe- 
ctatione perpetno defigitur, nec ab ulla re prisenti 
snollescit, abducitur, aut distrahitur. Tales eiim sumi 
negotiorum sollicitudines : mentem dividunt , el co- 
gitationem distrahunt. Necesse est igitur rursus di- 
cere illud evangelicum : Ubi est thesauris hominis , 
illic est etiam cor ejus (Matth. 6. 21). 8. Confirmatum 
esl cor ejus, non commovebitur. Vidisti eum qui zedi- 
ficat. supra petram? Quid enim potest timere qui e-t 
et nudus et accinctus, nullique ulli przebet i-am ? 
quid potest timere, qui habet Deum clementem et 
propitium? ita. ut utrinque 511 tutus, et ex. superno 
auxilio, et ex ea, in qua hic inferius degit, facilitate, 
nec quidquam eum labefactare poterit, non damnum 
pecunize, non probra, non calumuize. Neque enim ba- 
bet in quo. Lkedatur, qui hinc in evlum commigra- 
verit, in regionem ad quam sceleri et insidiis nu!lus pa- 
tet aditus, Nam,ut probe nostis, omnes iusidi:e paran- 
tir vel pecuniis, vel pro pecuniis, et omne hominum 
studiuin in hís ponitur. Donec despiciat inimicos suos. 
Quis est ejus inimicus, nisi nali diemones, et ipse dia» 
bolus? 9. Disperiit dedit pauperibus; J. stitiu ejus manct 
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in seculum. T'ostjuxim elecmosyn:ze et commodandi et 
miserendi meminit; sunt autem mult:e imensur:e elee- 
mosyn:e hic enim dat. minus , ille vero amplius : vi- 
deamus quemnam dicit. misericordem , eumne qui 
pribet ex. abundantia, an eum qui suas facultates 
exhaurit. Certum est quod eum qui exhaurit , eum 
qui re sua largiter utitur : quod ctiam Paulus quzrit 
dicens : Qui seminat in benedictionibus , metet etiam in 
benedictionibus (2. Cor. 9. 6). Vide autem quomode 
propheta optime usus est dictionibus *. Non enim di- 
xil , Dedit , vel , Distribuit, scd, Dispersit , simul ct 
ejus qui pr:ebet largitatem o-tendens, et rem semen- 
tem nominans. Tales enim suut qui seminant : disper- 
gnnt qux sunt reposita , el qui sunt manifesta dimit- 
tunt ut futura aecipiant. Hoc est collectione melius : 
ita enim dispergere multo melius est, quam colligere. 
Disperguntur pecuniz , et colligitur justitia : disper- 
gunlur qux». non manent, ut acquirantur manentia.. 
Hoc ipsum faciunt etiam agricole. Sed illi quidem 
pro incertis ; est enim tcrra qua suscipit : tu autens 
in manu Dci, uude fleri non potest ut perdas. Quando 
ergo videris aurum esse pulchrum , et veritus fueris 
id cjicere, veniant tibi iu mentem ii qui semiaant , 
ii qui. feenerantur, ii qui mercaturas exercent , qui a 
sumptu et impeusis incipinnt , cum tamen incertis ca 
rebus committant : nam et fluctus et terrx sinus, debi- 
lorumque syngraphze, oinnia sunt incerta. S vpe enim 
in sorte damnum  acceperusit. foeneratores : exvluns 
autem qui colit agricola, nihi! horuni metuit, scd et de 
sorte, et de famnorc potest esse securus, si hoc di- 


, cenlum sit fenus et non sorte longe amplius. Sors. 


enim est. pecunia; fonus autem reguum cxlorum. 
Vidisti naturam mutui, quod habet usuram sorté 
longe m:jorem? Et hec quidem in futuro : in pr:e- 
501} autem magnam libertatem consequeris, eris re- 
motus ab omnibus insidiis , calumuiatorum et insi- 
diatorum cupiditatem exstingues ; vives secure tolo 
vit:e tempore, ut qui nec angaris sollicitudine de tuis 
boris, et spe futurorum bonorum erigaris. Cornu ejss 
exaltabitur in. gloria. Quod est maxime expetendum 
hominibus, hoc ponit assidue, splendorem et gloriam, 
quie et illic eos excipiet, et hic eis aderit abunde ct 
larziter. Newo . est enim adco clarus. et insignis, ut 
Iniscericors, 

0. Et si vis, accipe eos qui in circo et in theatris 
temere sua. consumuut : duc in medium misericor- 
dein, et tunc videbis quantus sit utriusque fructus ; 
quomodo eum quidem omnes perpetuo laudant ct ad- 
nirantur, communem patrem et portum existimauntess 
illi autem cur illa solum die importnno quodam et 
temerario impetu applauserint, po:tea criminantur 
u! crudelem et inhumanum, ut inauis glori: cupidum, 
ut intemperantize ministrum, οἱ servum improbitatis, 
Sed οἱ si in. conventibus quandoque de rebus ejus- 
modi agitur, illorum quidem notantur sumptus , et 
reprehenduntur impenszx ; lios autem nemo cst adco 


' πόσος optünis usus est dictionibus ; sed inelior Ediu 
lectio est, quamquam | ossel etiam illa stare. 
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inpadens οἱ sceleratus , qui etiamsi sit millies crude- 
iis et inhumanus, non laudet et adiniretur. Ejusmodi 
enim res est virtus , ut etiam ab iis qui illam nor se- 
quuntur laudetur : queniadinodum. vitium; 115. etiam 
qui ei sunt dediti, sit exasum et. reprehensione ple- 
num. Htaque illos quidem nec ii qui accipiunt laudant, 
Ineretrices , inquam , aurig:e , et saltatores, sed eos 
euam insectautur : hanc autem. non solum pauperes 
qui acceperunt, sed ii etiam ad quos nihil rediit ex li- 
Leralitate omnes mirabuntur et amabunt. 10. Peccator 
videbit εἰ iragcetur : dentibus suis (remet et tabescet. 'Ta- 
lis res e-t virtus : vitio gravis et molesta. Quemadmo- 
dum enim iguis accendit spinas, ita etiam benignitas 
(eroces homines irritat : ea enim illorum improbita- 
tem repreliendit et accusat. Sed. vide eum, ne cum 
invidia quidem. extabescit , audere accusare , el cla- 
run virtutis aspectum intueri, scd niente quidem li- 
quescere, et dentibus dolorem ostendere, non audere 
Qu'cm verbum proferre, sed lantum angi et excruciari. 

Vitil feeditas; virtutis splendor. — Tale est enim vi- 
finn : etiamsi ad ipsa sceptra ascenderit, et juxta eos 
8 eterit, quorum sunt capita cincta diademate, est om- 
uium abjectissimum, et maxime formidolosum, et si- 
fuile est alicui strepitui ac tumultui, et mari insauienti, 
etiamsi sit maxima stipatum potentia : quema νοι μη 
virlus e contrario, Nam licet ad extremam redacta 
sit inopiam, et sit in ipso carcere, est regibus spleu- 
gidior, magnaque fruitur securitate, ac sedet in. portu 
nullis agitato fluctibus, non. tno:o nihil patiens ab 
improlis, sed vel ipso silentio ulcisci potens improbes, 
et de improbitate extremas  poeuas exigens. Quid 
eniti miserius homine esse. potest , qui vivi in sce- 
lere, quando przeterquaim quod. serviat pecuniis , c:e- 
tercrumque laudem $uam poenam existimat , et ipse a 
$eipso supplicium exigit, suam conscientiam lauians , 
mentem exceruciaus, et seipsum sibi carnificem exhi- 
ens ? Vidisti virtutis excellentiam et poteutiam ? vi- 
disti imbecillitatem el miseriam ncquitiz ? Sed non in 
boc solo ejus. causistit calamitas , sed etiam in aliis 
plaribus : quo: ipsum. quoque significans subjunxit, 
dicens : Desiderium peccatorum peribit. Quid est , De- 
'sidcrium peccatorum peribit ἢ Numquam, inquit, sieti- 
tuc. Quia enim ea quas. desiderat , sunt fluxa ct pr:v- 
tercurcentia, desiderium quoque res imitatur, ul quod 
exstinguatur et. pereat, et nullam. radicem. habeat. 
Quod si talis est hic peccatoris status , cogita quon:um 
modo se liabebit inj futuro szeculo. Ne ha:c ergo pe 
uiamur, hanc viam fugiamus , illam eligamus , in illa 
perpetuo grodiamur, tuta, inexpugnabili, plena volu- 
pratis, quae. referta est gloria, quis clum. nobis ac- 
quirit, qu:e in omnibus Dei nobis benevolentiam con- 
εἰ ἰλι, quie facit ut, philosopheiur, quie tot. et tauta 
in se boua coptinet, quanta. ne oratio quiclem expli- 
care poterit : quie detur oimaibus nobis conse.jui gra- 
1 et niisericordia , etc. 

IN PSALMUM CXII. 

4. Laudate, pueri, Dominum, laudate nomen Domini, 


1. Laus. Dei quid. difficulia.is h.ibeat ;; nomen. Do- 
puui per nos τι glorificandum. --- Mulix in Seri- 
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pturis hujusmodi laudes commemorantur : neon 
est enim quid leve, sed sacrificium quoddam , 
et oblatio Deo accepta : Sacrificium enim, | inquit, 
laudis glorificabit me (Psal. 49. 95). Et rursus : 
Laudabo nomey Dei mei cum cantico , magnificubo 
ipsum in laude : el placebit Deo. super vitulum novci- 
(um, cornua producentem οἱ ungulas ( Psal. 63. 51. 
93). Sacri quoque libri id sxpe prxcipiunt, et qui 
servantur, pro magnis graüarum ac ioribus id offe- 
runt. Ei quamnam habet, inquies, hoc diflicultatem* 
cui eutem vel humilis et abject»: cond'tionis id. prze- 
stare, et Deum laudare non est facilc ? Si rem dili- 
genter et exacte didicer:s, videbis et laborem qui in 
re inest, et. lucrum quod ex ea percipitur. Primuni 
quidem hzc laus a justis requiritur, et oportet vitam 
prius recte instituetem , hymnos ita Deo canere. 
Non est. enim. pulchra laus in ore peccatoris ( Eccli. 
15. 9). Secundo non verbis solum, sed etiam factis 
laudare oportet, et hanc laudem Deus maxime re- 
quirit, lanc gloriam : Luceat enim, iuquit, lux ve- 
stra coram hominibus, ut videant opera vestra bona, 
εἰ glorificent Patrem vestrum qui est in celis (Matth. 
5. 16). Ita laudant. Cherubim. Quocirca proplieta 
quoque cum illam mysticam audisset melodiam, se- 
ipsum miserum predicat dicens : Hei mihi, quod 
homo sum, impura líabens labia, et habito in. medio 
populi impura labia habentis (Isai. 6. 5). Et ideo 
cum precipit laudes offerre, incipit a superioribus 
potestatibus, sic dicens : Laudate Dominum de ca- 
lis, laudate eun. omnes angeli ejus (Psal. 448. 1. 2). 
Opertet itaque angelum fieri, et ita laudare. Ne ergo 
lianc laudem rem csse levem existimemus : sed ante 
o8 nostrum vita nostra ipsam sonet, atque ante lin- 
guam vit:e institutum clamet. Ita quidem vel tacentes 
Deum laudare possumus : ita etiam loquentes ece- 
mus tnod»lationem vite convenientem. Non hoc au- 
tem solum ex Psalmo dicere possumus, sed etin 
quod omnes ducat ad symplioniam, et chorum inte- 
grum statuat, Nom euim unum tantum aut duos 


Mlonuitur, sed: universum populum, Et quemadmo- 


dum Christus nos deducens ad caritatem οἱ con- 
cordiam , jubet communes preces offerri , et. «b 
universa Ecclesia tamquam: ab una. persona. dici , . 
Pater. noster : et, Panem nostrum. quotidianun. da 


mobis hodie : ei, Dimiue nobis debita nostra, sicut 


e' nos dimittimus : el ne nos inducas. in. lentationem, 
sed libera nos a malo (Matti. 6. 9.431. 12. 15) : 
ubique utens plurali nomine, el. pricipiens. uBi- 
cuique, sive solus Orel, sive cutn aliis, pro fratri- 
bus cfferre. orationem : ita etiam. proplic:a. vocat 
Omnes simul ad concentuu orationis, et dicit : Lau- 
date nomen Domini. Quid igitur sibi vult hiec adjectio 
nominis? Maxime quidem explicat. affectionem. di- 


cens : siguificat etiam aliquid aliud. Quidni? 


Ut noinen. ejus per nes glorificetur, ut ex. nostra 
quoquo vita videatur laudabile : est. enim. quidem 
waura (dale : vult autem. hane quoque laudem per 
rectaur nostrae vite iustitutionem illustrari. Et. ut 
stjas ita €:5c, vide quie consequuntur; subjuagil 
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καὶ ἀπάνθρωπος, οὐχ ἔσται ἐπαινέτης vol θαυμα- 
- στής. [20] Τοιοῦτον γὰρ fj ἀρττῆ᾽ xat παρὰ τοῖς μὴ 
μετιοῦσιν αὑτὴν ἐπαινετὴ" ὥσπερ οὖν ἡ xaxía xal 
ᾳιρὰ τοῖς μετιοῦσι βδελυρὰ, xal χατηγορίας ἀνά.ε- 
δτος. Διά τοι τοῦτο ἐχείνους μὲν οὐδὲ οἱ λαμδάνοντες 
ἐπαινοῦσι, πόρναι, χαὶ ἡνίοχοι, χαὶ ὀρχησταὶ, ἀλλὰ 
καὶ χαχῶς ἐροῦσι" τοῦτον δὲ οὐχ οἱ λαθόντες πένη- 
τες μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱ μὴ τῆς φιλοτιμίας ἀπολαύ- 
σλντες θαυμάσονται xal φιλήτουσιν ἅπαντες. Ἁμαρ- 
τωϊὸς ὄψεται, καὶ ὀργισθήσεται" τοὺς ὁδόντας 
αὐτοῦ βρύξει xal ταχήσεται. Τοιοῦτον ἡ ἀρετή" 
ἐπαχθὲς χαὶ φορτικὸν τῇ xaxia. Καὶ γὰρ χαθάπερ τὸ 
πὺρ ἐχχαίει τὰς ἀχάνθας, οὕτω δὴ χαὶ ἡ φιλ- 
ανθρωπία τοὺς ἀπανθρώπους xat ὠμοὺς παροξύνε:" 
ἔλεγχος γὰρ αὑτῶν ἐστι καὶ χατηγορία τῆς χαχίας. 
᾿Αλλ᾽ ὄρα αὐτὸν οὐδὲ ἐν τῇ τηχεδόνι τολμῶντα xat- 
φγορῆσαι xaX ἀντιόλέψαι τῷ φαιδρῷ τῆς ἀρ:τῆς ὄμ- 
ματι, ἀλλὰ καὶ τὴν διάνοιαν τηχόμενον, xa τὴν ὀδύ- 
γὴν διὰ τῶν ὀδόντων ἐπιδειχνύμενον, ῥῆμα δὲ ἐξ- 
ενεγχεῖν οὐ τολμῶντα, ἀλλὰ τηχόμενον xai χατατει- 
νόμενον. ' . 
Τοιοῦτον γὰρ dj xaxía: xàv εἰς αὐτὰ ἀναθῇ τὰ 
σχῆπτρα, καὶ ἐγγὺς τῶν τὰ διαδήματα περιχειμένων 
στῇ, πάντων εὐτελεστέρα χαὶ δειλοτέρα, xaX θορύδῳ 
«tv καὶ ταραχῇ ἔοιχε, xal θαλάττῃ μαινομένῃ, χἂν 
μυρίαν fj περιδεδλημένη δυναστείαν ὥσπερ οὖν ἡ 
ἀρετὴ τοὐναντίον. Κἂν γὰρ εἰς ἐσχάτην T 4 πενίαν, 
xàv παρ᾽ αὐτῷ τῷ δεσμωτηρίῳ, τῶν βασιλευόντων 
ἐστὶ λαμπροτέρα, xai πολλῆς ἀπολαύει τῆς ἀδείας, 
χαὶ ἐν γαλήνῃ χάθηται χαὶ ἀχυμάντῳ λιμένι, οὐ μό- 
νον οὐδὲν πάσχουσα παρὰ τῶν πονηρῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐν 
τῷ σιγᾷν ἀμύνασθαι αὐτοὺς δυναμένη, χαὶ τὴν ἐσχά- 
τὴν τῆς πονηρίας ἀπαιτοῦσα δίχην. Τί γὰρ ἂν γένοιτο 
ἀνθρώπου ἀθλιώτερον τοῦ ἐν πονηρίζ ζῶντος, ὅταν 
πρὸς τῷ δουλεύειν τοῖς χρήμασι χαὶ τοῖς ἑτέρων χατ- 
ορθώμασι δάχνηται, χαὶ τὴν ἑτέρων εὐδοχίμησιν ol- 
x£lav ἡγῆται τιμωρίαν εἶναι, xaX δίχην αὐτὸς ἑαυτὸν 
ἀπαιτῇ, καταξαίνων ἑαυτοῦ τὸ συνειδὸς, χατατείνων 
ἑαυτοῦ τὴν διάνοιαν, δήμιος αὑτὸς ἑαυτοῦ γινόμενος; 
Εἶδες ἀρετῆς δύναμιν xa0' ὑπερδολήν ; εἶδες χαχίας 
ἀσθένειαν καὶ ἀθλιότητα ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν τούτῳ μόνῳ 
ὕστηχεν αὐτοῦ τὰ τῆ; συμφορᾶς, ἀλλὰ χαὶ ἐν ἑτέροις 
«λείοσιν' ὅπερ οὖν χαὶ αὐτὸς δηλῶν ἐπήγαγε, λέγων" 
'Exibvyla ἁμαρτωιῶν ἀποιϊείεαι. Τί ἐστιν, "Ext- 
ϑυμία ἁμαρτωϊϊῶν ἀποιϊεῖται; Οὐδαμοῦ, φησὶν, 
ἴσταται. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ ἐπιθυμήματα αὐτοῦ τοιαῦτα 
ῥευστὰ xal παρατρέχοντα, χαὶ 1j ἐπιθυμία μιμεῖται 
τὰ πράγματα, σδεννυμένη χαὶ ἀπολλυ μένη, καὶ ῥίζαν 
οὐξεμίαν ἔχουσα. Εἰ δὲ ἐνταῦθα τοιαῦτα τὰ τοῦ ἁμαρ- 
50102, ἐννόησον τὰ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἡλίκα, "Iva 
οὖν μὴ ταῦτα πάϑωμεν, ταύτην φυγόντες τὴν ὀδὸν, 
ἐχείνην ἑλώμεθα, καὶ βαδίτωμεν διηνεχῶς τὴν ἀσφα- 
λῇ, τὴν ἀχείρωτον, τὴν ἥδονῃς γέμουσαν, τὴν δόξης 
ἐμπεπλησμένην, τὴν οὐρανὸν ἡμῖν προξενοῦσαν, τὴν 
πρὸς πάντα τοῦ Θευῦ τὴν εὔνοιαν ἡμῖν παρεχομένην, 
τὴν φιλοσοφεῖν b παρασχευάζουσαν, [281] τὴν τοσαῦτα 
ἔγουταν ἀγαθὰ, ὅσα οὐδὲ λόγος παραστῆσαι δυνήσε- 
ται" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ. .... 
ΕΙΣ TON PII TAAMON. 

Αἰνεῖτε, παῖδες, Κύριον», αἰνεῖτε εὸ ὄνομα Κυρίου. 

a'. Πολὺς ἐν tat; Γραφαῖς τῶν αἵνων τούτων ὁ λό- 

8 Deesse conjicit Savil., χατενεχθεῖσα, sed sic loqui 
[ tuit Chrysost., qui non modica sape licentia utítur. 

b Τὴν φιλοσοφίαν Reg. Couclusio sequens, ὧν γένοι- 
το, elc., abest a Savil. et Reg. 
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γος" οὐδὲ γὰρ τὸ τυχὸν πρᾶγμά ἔστιν, ἀλλὰ θυσία τις 
χαὶ προστορὰ ἀρέσγουσα τῷ Θεῷ’ Θισία γὰρ, φησὶν, 
alvécsuc δοξάσει je. Καὶ πάλιν Αἱνέσω τὸ ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ pov pet! φδῆς, μεγαλυνῶ αὐτὸν « ἐν 
αἱγέσει" καὶ ἀρέσει τῷ Θεῷ ὑπὲρ μόσχον νέον, 
κέρατα éxgépovta καὶ ὁπιῖάς. Καὶ πολλαχοῦ xat αἱ 
ἱεραὶ Βίόλοι παραχελεύονται, xaX οἱ σωζόμενοι ἀντὶ 
μεγάλων εὐχαριστηρίων τοῦτο προσφέρουσι. Καὶ 
ποίαν τοῦτο δυσχολίαν ἔχει ; φησί" τίνι δὲ οὐ ῥδιον 
χαὶ τῶν τυχόντων αὐτὸ ἀνύειν, χαὶ αἰνεῖν τὸν Θεόν, 
"Av ἀχριθῶς χαταμάθῃς, ὄψει xaX τὸν πόνον τὸν ἐν τῷ 
πράγματι, χαὶ τὸ χέρδος τὸ ἐξ αὐτοῦ. Πρῶτον μὲν 
γὰρ χαὶ παρὰ διχαίων ὁ τοιοῦτος ἐπιζητεῖται ὕμνος, 
xax δεῖ πρότερον τὸν βίον χατορθοῦντα, οὕτως ἄδειν 
ὕμνους τῷ Θεῷ. Οὐ γὰρ ὡραῖος αἵἷνος ἐν στόματι 
ἁμαρτωλοῦ. Δεύτερον δὲ, ὅτι οὐχὶ διὰ ῥημάτων μό- 
νον ἔστιν αἰνεῖν, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν πραγμάτων, καὶ 
τοῦτον μάλιστα ἐπιζητεῖ ὁ Θεὸς τὸν αἶνον, ταύτην 
τὴν δόξαν. Λαμψάτω γὰρ, φησὶ, τὸ φῶς ὑμῶν ἔμ- 
προσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ xa à ἔργα 
ὑμῶν, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Οὕτως alvet τὰ Χερουδίμ. Διὰ τοῦτο xal 
ὁ προφήτης ἀχούσας τῆς μελῳδίας ἐχείνης τῆς [10- 
στιχῆς, ταλανίξει ἑαυτὸν, λέγων" Οἵ μοι ἃ, ὅτι ἄν- 


. θρωπος ὧν, καὶ ἀκάθαρτα xs( An ἔχων, ἐν μέσῳ 


τωοῦ ἀκάθαρτα χείλη ἔχοντος ἐγὼ οἰχῶ. Διὰ τοῦτο 
xal παραχελευόμενος αἴνους ἀναφέρειν, ἀπὸ τῶν ἄνω 
δυνάμεων ἄρχεται λέγων οὕτως" Αἰνεῖτε τὸν Κύριον 
ἐκ τῶν οὐρανῶν, αἰνεῖτε αὐτὸν πάντες ol dye Aot 
αὐτοῦ. Ὥστε ἄγγελον δεῖ γενέσθαι, καὶ οὕτως αἰνεῖν. 
Μὴ τοίνυν ἁπλῶς τὸν αἶνον τοῦτον εἶναι νομίσωμεν" 
ἀλλὰ πρὸ τοῦ στόματος ἡμῶν ὁ βίος αὐτὸν ἡχΞίτω, 
xal πρὸ τῆς γλώττης ἡ πολιτεία βοάτω. Οὕτω xal 
σιωπῶντες δυνάμεθα τὸν Θεὸν ὑμνεῖν. οὕτω xal 
φθεγγόμενοι σύμφωνον τῷ βίῳ τὴν μελῳδίαν ἐργασό- 
μεθα. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον ἔστιν ἰδεῖν ἀπὸ τοῦ ψαλμοῦ, 


ἀλλ᾽ ὅτ: xai εἰς συμφωνίαν πάντας ἄτει, καὶ ὁλό- 


χληρον τὸν χορὸν ἴστησι. Οὐ γὰρ ἑνὶ xal δύο δια- 
λέγεται, ἀλλ᾽ ὁλοχλήρῳ δήμῳ. Καὶ καθάπερ ὁ Χρι- 
στὸς ἐνάγων ἐμᾶς εἰς ὁμόνοιαν καὶ ἀγάπην, ἐν ταῖς 
εὐχαῖς χοινὴν ἐπέταξε ποιεῖσθαι: τὴν εὐχὴν, χαὶ ἀπὸ 
τῆς Ἐχχλυησίας πάσης ὡς ἐξ ἑνὸς προσώπου λέγειν, 
Πάτερ ἡμῶν" καὶ, Τὸν ἄρτον ἡμῶν, τὸν ἐπιούσιον 
δὸς ἡμῖν σήμερον" καὶ, "Agec ἡμῖν τὰ ὁφει.1ή- 
ματα ἡμῶν, καθὼς καὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν" καὶ μὴ εἰσ- 
εγέγχῃς nec εἰς πειρασμὸν, ἀ.11ὰ ῥῦσαι ἡμᾶς 
ἀπὸ τοῦ Πονηροῦ" πανταχοῦ τῷ [288] πληθυντιχῷ 
χεχρτ μένος ὀνόματι, xal χελεύων ἑνὶ ἐχάστῳ, xiv 
xa0' ἑαυτὸν εὔχττα!. χἂν χοινῇ, χαὶ ὑπὲρ τῶν ἀδελ- 
φῶν εὐχὴν ἀναφέρειν" οὕτω καὶ ὁ Προφήτης χοινῇ 
πάντας εἰς τὴν συμφωνίαν καλεῖ τῆς εὐχῆς, καὶ 
λέγει" Αἰνεῖτε τὸ ὄνομα Κυρίου. Τί οὖν βούλεται ἡ 
προσθέχη τοῦ ὀνόματος; Μάλιστα μὲν τῆς διαθέσεως 
παραστατιχόν ἐστι τοῦ λέγοντος" αἰνίττεται δέ τι xal 
ἕτερον Ποῖον δὴ τοῦτο ; Ὥστε τὸ ὄνομα αὐτοῦ δοξά- 
ζεσθαι δι᾽ ἐλῶν, ὥστε αἰνετὸν φαίνεσθαι xat διὰ τοῦ 
βίου τοῦ ἡμετέρην " ἔστι γὰρ φύσει τοιοῦτον᾽ βούλε- 
και δὲ χαὶ iX τῆς πολιτείας ἐμῶν τὸν αἷνον τοῦτον 
διαλάμπειν. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτ: τοῦτό ἐστιν, Opa τὸ 


€ Αὐτόν post μεγαλυνῶ deerat in. Morel. exque mss. et 
Savil. adjectum est. 

4 |n ἰκδία cap. vi, €. 5, non legitur, ol uot, sed, ὦ «&- 
λα: ἐγώ. At sape Chrysostomus verba Scripturae inemort- 
ter allet!, οἱ simiiia substiLuit. 
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ἐξῇ; ἐπάγει: vào, Εἴη, φησὶ, τὸ ὄνομα Koplov εὑ- 
λογημέγον, ἀπὸ τοῦ νῦν, καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος. Τί 
λέγε:ς ; οὐ γάρ ἐστιν εὐλογημένον, ἐὰν μὴ σὺ εὔξῃ; 
Ὁρᾷς ὅτι οὐ περὶ τῆς εὐλογίας λέγει τῆς αὐτῷ προσ- 
οὐσης, xai τῇ φύσει αὑτοῦ συγχεχληρωμένης, ἀλλὰ 
τῆς διὰ τῶν ἀνθρώπων γινομένης ; Περὶ ταύτης καὶ 
ὁ Παῦλος γράφων λέγει " Δοξάσατε δὲ τὸν Θεὸν à 
τῷ σώματι ὑμῶν, καὶ £r τῷ πνεύματι ὑμῶν. Δύτὸι, 
τοίνυν καὶ ὑψηλός ἔστι, xal μέγας, xal αἱνετὸς xa 
ἑαυτόν" γίνεται δὲ χαὶ παρὰ ἀνθρώποις τοιοῦτος, ὅταν 
οἱ δουλεύοντες αὐτῷ τοιοῦτον ἐπιδειχνύωνται βίον, ὦ; 
πάντας τοὺς ὁρῶντας αὐτοὺς εὐλογεῖν τὸν Δεσπότην, 
Τοῦτο xai ἐν τῇ εὐχῇ ἐχέλευσεν ἡμᾶς ὁ Χριστὸς ἀεὶ 
λέγειν εὐχομένους" ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄγομά σου" του- 
πέστι, xal διὰ τοῦ βίου τοῦ ἡμετέρου δοξασθήτω. 
Ὥσπερ γὰρ βλασφημεῖται, χαχῶς πολιτενομένων 
ἡμῶν, οὕτω δοξάζεται, καὶ εὐλογεῖτα!, χαὶ ἁγιάξε- 
ται, ἀρετῆς ἐπιμελουμένων. Ὃ τοίνυν λέγει τοῦτό 
iati Διαπαντὸς καταξίιυσον ἡμᾶς ἐνάρετον βίον ζῆν, 
ὡς εὐλογητὸν εἶναι τὸ ὄνομά σου χαὶ GU ἡμῶν. 'Axó 
ἀνατοιῶν 7J(ov καὶ μέχρι δυσμῶν αἱνετὸν τὸ 
ὄγομω Κυρίου. 'Opi; τὴν καινὴν ἤδη προαναχρονό- 
μενον αὐτὸν πολιτείαν, xal παρανοίγοντα τῆς Ἔχ- 
χλησίας τὴν εὐγένειαν ; Οὐχ ἔτι γὰρ ἐν Παλαι;τίνῃ, 
οὔτε àv Ἰουδαίᾳ, ἀλλὰ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης. 
Πότε Gk τοῦτο γέγονεν, ἣ ὅτε τὰ ἡμέτερα ἧνθησεν ; 
Ὧ; τὸ γε παλαιὸν οὐ μόνον οὐχ ηὐλογεῖτο ἐν Πα- 
λαιστίνῃ, ἀλλὰ xal ἐόδλασφημεῖτο διὰ τοὺς ἐν αὐτῇ 
κατοιχοῦντας Ἰουδαίους. Av ὑμᾶς γὰρ τὸ ὄγομά 
pou βλασφημεῖται, φησὶν, ἐγ τοῖς Eüvect. Nuvi δὲ 
κανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ὑμνεῖται. “Ὅπερ οὖν xal 
ἄλλος προφήτης δηλῶν ὄλεγεν  ᾿Επιξαγήσεται Κύ- 
ριὸς, καὶ ἐξονοθρδεύσει πάντας τοὺς θεοὺς τῶν 
8ürar, καὶ προσκυνήσουσιν αὑτῷ ἕχαστος éx τοῦ 
τύπου αὑτοῦ. Καὶ ἕτερος πάλιν Διότε xal &r ἡμῖν 
cvyxAew üncorcaet θύραι, καὶ οὐκ draystat τὸ 
θυσιαστήριόν μου δωρεάν" ὅτι ἀπὸ dvavoAov 
ἡλίου καὶ μέχρι δυσμῶν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται 
ἐν τοῖς ἔυγνεσι, καὶ ἐν παντὶ τόπῳ θυμίωμα προσ- 
ἀγεται τῷ ὀγόματί μου xal θυσία καθαρά. 


β΄. ᾿σρᾷς πῶς κατέστειλε τὰ Ἰουδαΐχχ, χαὶ ἔπαυσε, 
χαὶ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένη: τῆς Ἐχχλησίας τὴν 
πολιτείαν ἐξέτεινε, xal λατρείαν προανεχήρυξεν ; 
Ὃ γὰρ ταῦτα λέγων προφήτης μετὰ τὴν ἑπάνοδόν 
ἔστω τὴν ἐκ Βαδυλῶνος * xat δι. τοῦτο ταῦτα προεφή- 
τεὺσς [2839] τότε, ἵνα μὴ λέγωσιν οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι 
ἐχεῖνον λέγει τὸν συγαλεισιὸν xal ἐχείνην τὴν ἐρὴ- 
μωσιν τὴν ἐν Βαδυλῶνι, Μετὰ γὰρ τὸ λυθῆναι ἐχεῖνα, 
χαὶ ἐπὶ τὴν προτέραν αὐτοὺς ἐπανελθεῖν πολιτείαν, 
ταῦτα 6 ἄγγελός crat, δηλῶν τὴν ἐπὶ Οὐξσπασιανοῦ 
καὶ Τίτου γενομένην ἐρήμιοσιν, μεθ᾽ ἦν οὐχ ἔσται 
λοιπὰν τῆς ἐρημίως ἔχείνης μεταθολῇ τις. Διξδέξατο 
γὰρτὰτη; Ἐχχλησίας πράγματα. Δ ό φησιν, ὅτι Μέγα 
τὸ ὄνομά pov ἐν τοῖς ἔύνεσι, τουτέστιν, εὐλογη- 
μένον, διὰ τοῦ βίου αὐτῶν αἱνούμενον 4. ὥσπερ xal 
ἐνταῦθα ἔλεγεν. Εὐ.λογημένγον τὸ ὄνομα Kvpiov. 


Ὑψηκὸς ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη ὁ Κύριος. ᾿Οοὗς πάλιν 
τὰ ἔθνη δεχόμενα αὑτοῦ τὴν λατρείαν, χαὶ οὐχ ἁπλῶς 


Δ Reg οἱ Savil. ὑμ᾽οὐμξνον. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCH:EP. CONSTANTINOP. 


$09 


ἕν χαὶ δύο χαὶ τρία, GÀAX πάντα τὰ χατὰ τὴν οἰχουμέ- 
νην ; Τί ταύτης τῆς προφητείας σαφέστερον ; Πῶς ὃὲ 
ὑψνλὸς ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη ; Ὅτι μεγαλύνομεν αὐτὸ, 
οὐ προστιθέντες αὐτῷ ὕψος ; Ἄπαγε * ἀλλὰ τοῖς δόγ- 
μᾶσι, τῇ λατρεία, τῇ προσχυνήσει, τοῖς ἄλλοις ἅπα- 
σιν, οὐδὲν ταπεινὸν ἐννοοῦντες, χαθάπερ οἱ Ἰουδαῖοι, 
ἀλλ᾽ ὑψηλότερα πολλῷ xax μείζονα. Τοιαύτη γὰρ αὕτη 
3$, πολιτεία * ὅσον οὐρανὸς τῆς τῆς ὑψηλότερος, τοσοῦ- 
τοῦ αὕτη τῆς παλαιᾶς. Διό φησιν" Ὑψη.12ὁς ἐπὶ 
πάντω τὰ ἔθνη ὁ Κύριος. Καὶ γὰρ μετὰ τοῦ ὑψοὺν 
αὑτὸν διὰ τῆς λατρείας, χἀχεῖνο ἴσμεν, ὅτι καὶ ταῦτα 
συγχατάδασίς ἔστιν. Ὥστε xàv τῶν ἐν τῇ παλα: ἃ 
ὑψηλότερα, ἀλλὰ τῆς ἀξίας αὐτοῦ χαταδεέστερα. Καὶ 
ταῦτα Παῦλος δηλῶν, καὶ ἑχατέρας τῆ: γνώσεως b 
τῆς τε νῦν χατεχούσης, τῆς τε τότε ἐσομένης ἐν τῷ 
μέλλοντι τὸ διάφορον παριστὰς ἔλεγεν" “Ὅτε ἥμην 
γήπιος, ὡς νήπιος ἐφρόνουν, ὡς γήπιος ἐ.1ογι- 
ὥδμην " ὅτε δὲ γέγονα ἀνὴρ, κατήργηκα τὰ τοῦ 
ψηπίου. Καὶ πάλιν. Ἔκ μέρους γινώσχομεν, καὶ 
ἐκ μέρους προφητεύομεν. Καὶ, Βιλέπομεν ἄρτι 
6c ἐσόπτρου ἐν αἰνίγματι, τότε δὲ πρόσωπον πρὸς 
πρόσωπον. Asixvust γὰρ διὰ τούτον, ὅτι τοσοῦτον 
ἀτέστηχεν ἡ γνῶσις αὕτη τῆς τότε, ὅσον τὸ νήπιον 
«οὔ ἐλθόντος ἀνδρὸς εἷς ἡλιχίαν τελείαν. Ἐπὶ τοὺς 
οὐρανοὺς ἡ δόξα αὑτοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ αἵνου 
χαὶ ὕψους διελέχθη τοῦ διὰ τῆς πολιτείας τῆς ἀνθρω- 
πίνης γενομένου, χαὶ παρήνεσεν οὕτως ὑψοῦν τὸν 
Θεὸν, οὕτως αἰνεῖν, οὕτιυ μεγαλύνειν, εἰς μείζονα 
προτρεπόμενος ἀρετὴν, δεέχνυσι ποῦ τοῦτο γίνεται 
μάλιττα. Ποὺ τοίνυν τοῦτο γίνεται : Ἐν τοῖς οὐρα- 
νοῖς. Ἐχεῖ γάρ ἔστιν ἢ δόξα αὐτοῦ. Μάλιττα γὰρ 
ἄγγελοι δοξάζουσιν αὐτὸν, o0x ἀπὸ τῆς οἰχεία: φύσεως 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῆς ὑπακοῆς τῶν διαχονουμέ- 
νων ἀνθρώπων δοξάζουσι, μετὰ ἀχριδείας τὰ θελή- 
ματα αὑτοῦ xal τὰ προστάγματα αὑτοῦ ἀνύοντες. Διό 
φῆσι * Δυνατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν Aóyor αὑτοῦ. 
Διὸ xaX ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ἐχέλευεν ὁ Χριστὸς εὔγε- 
σθαι, xat λέγειν * Γενηθήτω τὸ θέλημά σου, ὡς ἐν 
οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς. Τουτέστιν, ὥσπερ ἅγγε- 
λοι αὐτὸν ἁγιάξουσι, πονηρίας μὲν πάστς ἀπηλλα- 
μένοι, ἀρετὴν ὃὲ μετιόντες μετὰ ἀχριδείας * οὕτω δὴ 
χαταξιωθείημεν [990] xai ἡμεῖς αὐτὸν ἀγιάζειν. 
Τοῦτο καὶ οὗτος δηλῶν, ἐπέγαγεν " Ἐπὶ τοὺς obpa- 
γοὺς ἡ δόξα αὐτοῦ. Μὴ γὰρ « δὴ μόνον ἐν τῇ γῇ 
ἴδῃς τὰ χτίσματα ταῦτα τὰ ὁρώμενα, μηδὲ τὴν χατὰ 
τὸν οὐρανὸν εὐταξίαν, ἀλλ᾽ ἀνάῤηθι τῷ νῷ ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν ἐπὶ τὰ νοερὰ, ἐπὶ τὰ χάλλη τῶν οὐσιῶν 
ἐχείνων, ἐπὶ τὴν φαιδρότητα τῆς πολιτείας ἐχείνης " 
χαὶ τότε εἴσῃ πῶς ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἡ δόξα αὑτοῦ. 
Τίς ὡς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ ἐν ὑψηοῖς χατ- 
οἰκῶν», καὶ τὰ ταπεινὰ ἐφορῶν; ρα οὐ δοχεῖ 
μέγα εἶναι τὸ εἰρη μένον ; ᾿Αλλ᾽ ὅταν ἐννοήσῃς περὶ 
τίνος εἴρηται, σφόδρα ἔστα: χαταδεές. Οὐτως, ὅπερ 
ἔλεγον, o9 χρὴ μέχρι τῶν ῥτμάτων ἴστασθαι, ἀλλ᾽ 
ἀναθαίνειν τῇ διανοίχ. ὡς γὰρ ἐν οὐρανοῖς χατοιχεΐ 


b Reg. Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν ὅτι καὶ ἡ γνῶσις αὕτη τοσοῦ- 
τον ἀφέστηχε τῆς οἰχουμένης, ὅσον ὁ νήπιος χατώτερον τοῦ 
ἀνδρὸς τοῦ εἰς τελείαν ἐλθόντος ἡλικίαν, καὶ ἑχατέρας τῆς 
γνώσεως. 

* lop deerat in edit. Morel, sed lectum fuit ab IHerveto, 
et hie quadrat habetque Savil. 
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(un : ὃ. Sit nomen Domiui bencdiclum , ex hoc nunc, 
e usque in. seculum.Quid dicis ? nou erit benedictum, 
mi tu precatus sig? Vides eum non dicere de ca 
eus. illi adest heuedictiene, ct est ejus. naturze attri- 
buta, sed de ea qux fit per homines? Paulus quoque 
de ea fcribens dicit : Glorificute vero Deum in corpore 
sestre. εἰ in. spiritu vestro (1. Cor. 6. 30). Ipse ergo 
est altus, et magnus et laudabilis per seipsum ; apud 
homines autem talis quoque efficitur, quando qui οἱ 
serviunt, talem vitam ostenderint , ut quicunique eo$ 
Sident, laudibus et. bencdictionibus Dominum  pro- 
eequautur. lloc ipsum nos quoque in precationibus 
jussit Domnigus semper dicere, precantes : Sauctifi- 
eetur nomen iuum. (Matth. ὁ 9) : hoc est, Per no- 
siram quoquo vitam glorificetir.. Quemadmodum 
cnin dum inàle vivimus, contumeliis et probris af- 
ficitur : ita duin virtutis curam gerimus, gloria affi- 
eiter, benedicitur, et sanctificatur. Quod ergo dicit, 
est ejusmodi : Fac ut uos perpetuo recte. et. ex vir- 
ἐμὲ vivamus, 9 sit nomen tuum per nos etiam 
benedictum. ὅ. A solis ortu usque ad occasum, l«u- 
dubile nowen  Donin. Vides enm novam exordiri 
rempublicam, εἰ aperire nobilitatem Ecclesie? Non 
amplius enim in. Palxstina solum, nec in Juda, 
sed ubique terrarmm. Quando autem fizc evenerunt, 
nisi quanlo nostra floruere?. Olim enim non solum 
non benedicebatur in Palastina, sed etiam blasphe- 
mabatur, et maledictis incessebatur propter Jud:vos 
qui in ea. habitabant. Propter ves enin, inquit, no- 
men meum blesphematur inter. gentes ([sai. 52. 5). 
Nunc autem ubique terrarum laudibus celebratur. 
Quod quidem alius quoque propheta siguificans, dice- 
bat : Apparcbit Dominus, et perdet omnes deos gen- 
tium , et adorabunt eum unusquisque in loco suo (So- 
phon. 9. 11). Et rursus alius : Quia et in nobis clau- 
dentur porta, εἰ nen succendetur allare meum gratis : 
quoniam ab ortu solis usque ad occasum nomen meum 
glorificatum est in. gentibus, et in omni loco offertur 
Hrymiema nomini meo, et purwin. sacrificium ( Mar, 
4. 10. 11). 

$. Vides quomodo res Judaicas contraxit, et re- 
pressit, οἱ ubique terrarum ecclesiasticam vitis for- 
mun dilatavit, et cultum pronuntiavit? Qui enim liec 
dicit propheta, fuit post reditum ex Babylone : et ideo 
hzc tunc przedixit, ne dicerent Jud:ei eum loqui de 
conclusis ipsis ac desertis in Babylonc. Postquam 
enim illa cessassent, eL ipsi ad priorem reversi esscnt 
reimpnblicam, ea dicit angelus, significans eorum de- 
vastalionem quz fuit tempore Vespasiani et Titi, post 
quam non erit deinceps mutatio illius devastationis. 
llam enim consequutze. sunt res Eeclesi:. Et. ideo 
dicit, Μασηαπι nomen meum in gentibus ; loc est, be- 
pedietuin, per bonam ipsorum vitam laudatum : quem- 
admodum híc quoquo dicit : Benedicti. nomen Do- 
mini. 


Magnificari aut benedici Deun a nobis quod sit. — 
ἃ. ÉExcelius super omnes gentes Dominus. Vides rursus 
(entes ejus cultu suscipere, et uon. uuan tantum 
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aut duas, aut. ires, scd quicumque. sunt. in. orbe 
terrarum? (uid est hae prophetia clarius? Quo- 
modo autem est excelsus super omues gentes ἡ Quo- 
niam. eum maguificamus, non ci aliqnam. addentes 
alti. adinem? Absit : sed dogmatibus, cultu, adoratione, 
οἱ c:eleris omnibus ; no» aliquid humile et abjectum 
de co cogitantes, ut Jud:ei, sed multo majora et al- 
ti^ra. Talis est enim hec nostra reipublicz forma : 
quanto ccelum est terra altius, tanto hxc altior veteri. 
Et ideo dicit : Excelsus super omnes gentes Dominus. 
Etenim cum cum per cultum attollinus , illud quoque 
scimus, n:xec esse humiliore modo dicta, οἱ ad captum 
nostrum accommudata. Quare ctsi sint in Novo quam 
iu Veteri altiora, sunt tamen ejus dignitate longe in- 
feriora. Et ideo Paulus utriusque cognitionis !, et qu;e 
nunc est, et qux? tunc in. futuro seculo futura. est , 
differentiain ostendens , dicebat : Quando eram par- 
vulus, sapiebam wt parvulus, cogitabam ut. parvulus : 

quando autem factus sum vir, evacuavi qu. erant par- 

eali ( 1. Cor. 15. 11). Et rursus, Ex parte cognoscimus, 

et ex parte prophetamus. Et videmus nunc quidem per 
speculum in enigmate, tunc autem facie ad faciem (Ibid. 

e. 9. 13). Per lic enim ostendit hanc cognitionem 

ab illa tantum abesse, quantum puer a viro qui per- 

venit ad perfectam aetatem. Super. celos. gloria ejus. 

Quoniam dixit de laude et exaltatione qua fit per 

reetam vitz? human:e institutionem, et Deum ita ex- 

tollere, ita laudare, ita magnificare exhortatus est , 

ad majorem virtutem incitans ostendit ubinam hoc 

maxime fiat. Ubinam ergo hoc fit? [n calis. lilic 

enim est cjus gloria. Angeli namque eum inaximo 

glorificant, non ex sua natura solum, sed etiam ex 

obedientia hominum quibus imninistrant , voluntatem 

et precepta ejus exacte perlicientes. Ideo dicil, 

Potentes virtute, facientes verbum ejus ( Psal. 102. 20). 

Propterea in evangeliis quoque jussit Christus orare 

et dicere, Fiat voluntas tua, sicul in celo, et in. terra 

( Math. 6. 10). Hoc. est, quemadmodum eum sancti- 

ficant angeli, ab oinui quidem vitio liberati, virtutem 

autem exacte persequentes : ita eliam nos digni ha- 

bewaur, qui ipsum sauctificemus. IHoc ip um hic 

quoque significans, subjunxit : Super celos gloria ejus. 

Nou solum enim in terra. videbis has creaturas {15 

eermuntur, nce pulcherrimum ordinem qui estin 6: - 

lo, sed ascende a sensibilibus ad spiritualia , ad pul- 

chritudinem illarum substantiarum , ad. splendorem 

illius reipublicze : et tunc scies quomodo est in cxlis 

gloria ejus. 

Deus. cur in celo habitare dicatur. — ἢ. Quis sicut 
Dominus Deus noster, qui in altis habitat, 6. et humilia 
respicit? Annon. videtur maguum esse quod dictum 
est ? Se quando consideraveris de quonam id dictum 
sit, hoc longe erit eo inferius. lta, sicuti dixi, nou 
oportet in verbis solis sistere, sed mente conscendere, 


* neg., Paulus declarabat , hanc. cognitionem temtum. ab 
orbe terrarum. distare, quantum puerulus est inferior vtro, 
qui ad. perfectam deret etatem ; ct utrisque. cognitione. 
Qui lectio quadrat ad seriem. 


a 


Quomodo enim in c:elis habitat, qui celum et terram 
implet ? qui ubique praesens est? qui dicit : Deus ap- 
propinquans ego sum , ei non. Deus procul (Jer. 923. 
95). (ui mensus est celum paliio, et. terram pugillo; 
qui continet ambitum terre ( Isai. 40. 42. 22)" Sed 
quoniam loquebatur tunc cuim Jud:cis, propterea eo 
Sermone usus est , paulatim erigens eorum cogitatio 
nem, et mentem sensim extulleus et evehens. Ideirco 
non dixit solunmmodo, Qui in altis habitat, el humilia 
respicit : sed cum prius dixisset, Quis sicut Dominus 
Deusnoster, tum subjunxit, Qui inallis habitat, et humi - 
lia respicit, ostendens quanam de causa illud secundum 
dixerit, nempe propter Judaicam imbecillitatem simula- 
cra stupentem, et deosin lociset templis conclusos ad- 
orantem. Ideo iuducit paulatim comparationem, licet 
citra comparationem Deus omnes superemineat : sed 
ad imbecillitatem auditorum , sicut dixi , ncque cnim 
cessabo hoc assidue dicere, orationem concinnat. Ne- 
que enim quaerebat ut tunc diceret aliquid. dignum 
Dei gloria, sed ut quod diceret, ah eis capi posset. Et 
ideo paulatim eos sustollit : et tamen ne sic quidein 
permanet in huuilitate, sed rursus aperit quosdam al- 
tiores .sensus. Postquam enim dixit, Qui. ín altis ha- 
bitat, et humilia respicit : rursus ad altiora orationem 
exlollens dicit * /n cado el in lerra : ostendens eum 
esse ubique, et lic, et illie; Non enim tamquam in 
cxlo inclusus, respicit eminus qua fiunt in terra, sed 
ubique pr:esens et omnibus assistens. 

9. V disti quomodo paulatim mentem auditorum 
sustollit (a) ἢ Deinde cum auditorem a terra cxtulisset, 
et iu cxlo eullocasset : rursus procurans ut aliquid 
majus animo apprchenderet , venit ad aliud ejus po- 
tenti: indicium, dicens : 7. Suscitans a terra inopem, 
et de stercore erigens puuperem. Magn: est enim atque 
adeo ineffabilis potentie , parva extollere. Alibi au- 
tem contrarium quoque penit alius, quod mazna quo- 
que depri:mat, sic dicens : Divideus contritionem su- 
per fortitudinem, et. miseriam. supra munimentum | ad- 
jungeus (Amos 5. 9). lic quidem certe dictum ὁδί, 
quod possit pusillus erigere. Est itaquegeueralis ora- 
tio. Quod si quis live etiam. velit accipere anagogice, 
videbit hoc factum esse in gentibus, videbit hoc eve- 
nisse in nobis bominibus tempore adventus. Christi. 
Quid enim erat nostra nstura. pauperius? Eam tamen 
erexit et sustulit in calum cum nostris primitiis , οἱ 
constituit sedentem | in c:clis in throno Patris. Kt de 
stercore erigens pauperem, 8. ut collocel eum cum prin- 
cipibus, cum principibus populi sui. Stercus hic dicit 
vilitatem, et, qua es ea fi, repentiumu mutationem, 
osteudens οἱ esse omnia facilia et expedita. Deinde 
transit ad aliud majus. Quodnam hoc? Quod non so- 
lum potest res trausferre , ct humilibus dare auciori- 
tatem, sed ipsius etiam natur:e transmovere limites , 
et eam , quie. erat sterilis, matrem efficere. Et ideo 
subjunxit : 9. Qui hibitare fucit sterilem in domo, ma- 
trem super filiis letantem. Quod. quidem factum cst in 


(a) 18 GCPCO, πτιροῖ τὴν διάνοιαν τῶν ἀκουόντων. [πὲ ΓΓΓΟΙΆ ΠΟ 
δι] verbum esset, alis instririt mentem, id est, ad subliniora 
considerauda informat idoneainque reddit ; qua nietapliora 
frequeuussuue uiitur Clirysestorus. 
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Anna, quod factum ip aliis innumerabilibus (1. Reg. 
1). Vidisti hymnum perfectum ἢ vidisti hymnum com- 
pletum * Dixit ea qu:e universum orbern terrz corre- 
ctura erant , quomodo erat cessaturus  Judaismus , 
quomodo nova Ecclesi:e respublica erat in. splendo- 
rem exitura, quomodo erat ubique offerendum  sacri- 
ficium. Deinde efficiens ut vel crassioribus fide digua 
essel oratio, ex iis qux jam fiunt, quie sunt. futeira 
confirmat. Quod autem dicit, est ejusmodi : Ne ditfi- 
das futuram tantam mutationem, et. disjecias gentes 
esse venturas maximam in gloriam. Non vides lec 
fieri quotidie* extolli humiles, et sedere cum princi- 
pibu:? non vides naturam, qu:e crat manca et mutila, 
corrigi, steriles matres fieri? Tale quid etiam evenit 
in Ecclesia. Erat sterilis, sed multorum filicrum ma- 
ter facta est. Quocirca. dicit [saias : Letare , sterilis , 
qu& non paris ; erumpe el clama, qu& non perturis : 
quoniam m'ilti. sunt filii deserte magis quam ejus que 
habet virum ( Isai. 54. 1) : hoc in Ecclesia. futurum 
prinuntians. Quoc rea hic quoque orationet hoc 
loco clausit, prophetiam fide diznam hinc efticiens , 
ex is, que jam faeta sunt, ab cjus maguiticentia, 
Quacunique enim Deo visum fuerint, sunt factu fa- 
cilia. Potest enim transmutare uaturam, et humilita- 
tem transferre in altitudinem , et mores corrigere. 
Cuin lixc ergo sciamus omnia, quie nostra sunt affe- 
ramus, et omni fruemur gloria, et ad. ineffabilem 
ascendemus altitudinem, Dei auxilio freti : cui gloria 
et potentia, Patri et Filio et Spiritui sancto, nunc 
et semper, et in sxcula s:cculorum. Amen. 
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4. In exitu 1srael de Egypto, domus Jacob de populo 
barbaro, 2. facta est Jude sanclificatio ejus, Israel 
polestas ejus. | 


4. Magnam hic testatur Dei henignitatem et man- 
suetudinem.. Quamiuam hanc? Quod. cum. pr.mvin 
ostendit potentiam ; tuuc ut ipse adoretur exigit. lloc 
enim significans dicebat : n. exitu Israel de Egypto, 
facta est. Judea sanctificatio. ejus. Tunc enim suam 
ostendit potentiam per signa que in Azypto faeta 
sunt, et per ea quie in deserto : tunc etiani populum 
sihi effecit familiarem. Hoc ipsum ctiam fecitin Adam. 
C«m enim prius mundum fecisset , et su:e sapienbize 
ct potentize vim ostendisset, ita finxit hominem, et ab 
eo exegit adorationem. lta etiam unigenitus Dei Fi- 
lius cum primum signa pr:ebuisset mulia et onis 
gencris, tunc fidem exegit. Quocirca iis quidem qui ab 
inilio ad eum accedebant, ut qvi ejus pignora non h:« 
berent, nec. argumentum divinitatis, non dicebat, 
Creditis, me posse hoc facere? sed signa solummodo 
ostendebat, Sed postquam. ubique per Paliestinsin 
deposuit sue monimenta poteutie, murilis corporibus 
remedium afferens, vitium expelleus, de regno dissc- - 
rens, leges salutares sanciens, tunc. etiam lfidein ex- 
egit ab iis, qui accedebant. Homines enim volunt. prius 
imperium obtinere, et tuuc aggrediuntur bencfacere : 
Deus autem incipit a beneficiis. Et quid dico alia be- 
neficia, cum etiam crucem ipsam sustinuerit , et tung 
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ὁ τὸν οὐρανὸν xaY τὴν γῆν πληρῶν, ὁ πανταχοῦ za- 
piov. ὁ λέγων Θεὸς ἐγγίζων" ἐγώ εἶμι, καὶ οὐ Θεὺς 
δεόῤῥωθεν" Ὃ μετρήσας cór οὐρανὸν σπιθαμῇ, 
καὶ τὴν Υἑν Ópuxi* ὁ κατέχων τὸν γῦρον τῆς 
γῆς ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ rob; Ἰουδαίους αὐτῷ ὧν ὁ λόγος, 
διὰ τοῦτο τέως οὕτω x£yortat τῷ λόγῳ, κατὰ μιχρὸν 
ἀνάγων αὑτῶν τὴν διάνοιαν, χαὶ πτερῶν τὴν γνώμην, 
xai ἀναδιθάζων ἠρέμα. Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς c 
ᾳφεν͵ Ὁ ἐν ὑψη.Ἰοῖς κατοικῶν, xal τὰ ταπεινὰ 
épopor: ἀλλὰ πρότερον εἰπὼν, Τίς ὡς Κύριος ὁ 
Θεὺς ἡμῶν ; τότε ἐπέγαγεν, Ὃ ἐν Di-nAoic κατοι- 
κῶν, xal τὰ cazswáà ἐξορῶγν᾽" εἶπε δὲ ἐχεῖνο δηλῶν, 
&lvoc ἕνεχεν τὸ δεύτερον εἶπε. Διὰ γὰρ τὴν ἀσθένειαν 
τὴν Ἰουδαϊῖχὴην τὴν πρὸς τὰ εἴδωλα ἑπτον μένην, xol 
θεοὺς προσχυνοῦσαν τοὺς ἐν τόποις καὶ ναοῖς συγχξ.: 
κλεισμένους. Διὰ δὴ τοῦτο χατὰ μιχρὸν τὴν σύγχρισιν 
ποιεῖται, χαίτοι ἀσυγχρίτως ἁπάντων ὁ Θεὸς ὑπερ- 
ἔχει ἀλλὰ πρὸς τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχουόντων, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν (οὐ γὰρ παύσομαι συνεχῶς τὸ αὐτὸ λέ- 
qe). ῥυθμίζει τὸν λόγον. Οὐ γὰρ ἐζήτει, ὅπως ἄξιόν 
t: τῆς δόξης εἴποι τοῦ Θεοῦ τέως, ἀλλ᾽ ὅπως ἐχείνοις 
χωρητὸν γένηται. Διὰ δὴ τοῦτο χατὰ μιχρὸν αὑτοὺς 
ἀνάγει. xaX ὅμως οὐδὲ οὕτω; ἐναπομένει τῇ ταπει- 
νότητι, ἀλλὰ διανοίγνυσι πάλιν ὑψηλότερα νοήματα 
ἕτερα. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Ὁ ἐν ὑγημοῖς κατοικῶν, 
καὶ τὰ ταπεινὰ ἐφορῶν, πάλιν ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον 
ἄγων τὸν λόγον, φησίν" "Ev τῷ οὐραγῷ καὶ ἐν τῇ 
ΤῺ δειχνὺς ὅτι πανταχοῦ ἐστι, χἀχεῖ χαὶ ἐνταῦθα. 
Οὐ γὰρ ὡς ἄν τις ἐν οὐρανῷ συγχεχλεισμένος, πόῤ- 
ύῥωθεν βλέπει τὰ ἐν τῇ γῇ, ἀλλὰ πανταχοῦ παρὼν, 
xal πᾶσι παριστάμενος. 

.OY. Εἶδες πῶς χατὰ μικρὸν πτεροῖ τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀχονόντων; Εἶτα ἀναστήσας ἀπὸ τῆς γῆς τὸν ἀχροα- 
τὴν καὶ τῷ οὐρανῷ προσηλώσας, πάλιν μεῖζόν τι 
ταντάζεσθαι παρασχευάσας, ἐφ᾽ ἕτερον ἔρχεται τῆς 
δυνάμεως αὐτοῦ Ozlv i2, λέγων " Ὁ ἐγείρων ἀπὸ γῆς 
Xtoyóv, καὶ ἀπὸ κοπρίας ἀνυψῶν πένητα. Με- 
τάἅλης γὰρ δυνάμεως xat σφόδρα ἀφάτου, καὶ τὰ μι- 
πρὰ ἐπαίρειν. ᾿Αλλαχοῦ μέντοι χαὶ τὸ ἐναντίον «(0n- 
σιν" ὅτι χαὶ τὰ μεγάλα ταπεινοῖ, λέγων οὕτως Διαι- 
pov σύνεριμμα * ἐπὶ ἰσχὺν, καὶ ταιλαιπωρίαν 
ἐπὶ ὀχύρωμα ἐπάγων. [3}}}] Ἐνταῦθα μέντοι γε 
εἴρηται, ὅτι τοὺς μιχροὺς ἐπᾶραι δύναται. "Ἔστι μὲν 
οὖν καὶ χαθολιχὸς ὁ λόγος b. El δέ τις xal χατὰ ἀνα- 
γωγὴν αὐτὸν ἐχλαδεῖν βουληθείη, ὄψεται τοῦτο ἐπὶ 
τῶν ἐθνῶν γινόμενον, ὄψεται τοῦτο ἐπὶ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἡμῶν ἐπὶ τῆς παρουτίας τοῦ Χριστοῦ. Τί γὰρ 
τῆς ἡμετέρας φύσεως πτωχότερον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως αὐτὴν 
ἤγειρε καὶ ἀνήγαγε μετὰ τῆς ἀπαρχῆς ἡμῶν εἰς οὐ- 
pav», xaX συνεχάθισεν εἰς τὸν πατριχὸν θρόνον. Καὶ 
ἀπὸ κοπρίας ἀνυψῶν πένητα" τοῦ καθίσαι αὑτὸν' 
μιτὰ ἀρχόντων, μετὰ ἀρχόντων τοῦ Aaov αὐτοῦ. 
Κοπρίαν ἐνταῦθα τὸ εὐτελὲς λέγει, xal τὴν ἐχεῖθεν 
ἀϑρόον γινομένην μεταδολὴν, δειχνὺς ὅτ: πάντα αὐτῷ 
ῥάδια χαὶ εὔχολα. Εἶτα ἐφ᾽ ἕτερον ἔρχεται μεῖζον. 
Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ott οὐ τὰ πράγματα μεταθεῖναι 
δύναται, οὐδὲ τὴν εὐτέλειαν εἰς ἀξίωμα μεταστῆσαι 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτῆς τῆς φύσεως μεταθεῖναι τοὺς 
ὄρους, xal στεῖραν ποιῆσαι μητέρα. Διόπερ ἐπήγα- 
ytv * Ὃ κατοιχίζων στεῖραν ἐν οἴκῳ, μητέρα ἐπὶ 
téxroic εὐφραιν ομένγην." Ὀπερ γέγονεν ἐπὶ τῆς "Av- 


* [n edit. Rom legitur συντριμμόν. 
b Καθολικὸς ὁ λόγος, generalis oratio, qum sciiicet omnes 
ewmuino respiciL 
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vng. ὅπερ γέγονεν ἐπὶ μυρίων ἑτέρων. Εἶδες ὕμνον 
ἀπηρτισμένον, εἶδες ὕμνον πεπλτοωμένον; Εἶπε τὰ 
μέλλοντα χατορθοῦσθαι τῇ οἰχουμένη, πῶς ὁ Ἰουξαῖ- 
σμὸς παύεσθαι μέλλει, πῶς; χαινὴ τῆς Ἐχχλησίας 
πολιτεία διαλάμπειν, πῶς θυσία πανταχοῦ προσάγε- 
σῆα!. Εἶτα ἀξιόπιστον ποιῶν xat τοῖς παχυτέροις τὸν 
λόγον, ἀπὸ τῶν ἤδη γινομένων χαὶ περὶ τῶν μελλόν- 
των βεθαιοῦται. Ὃ δὲ λέγει τοῦτό ἐστι" Μὴ ἀπιστή- 
σης, ἄνθρωπε, ὅτι τοσαύτη ἔσται μεταθδολὴ, xal τὰ 
ἀπεῤῥιμμένα ἔθνη εἰς δόξαν Ye: μεγίστην. Οὐχ ὁρᾶς 
χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ταῦτα γινόμενα; τοὺς ταπει- 
νοὺς ὑψουμένους, xal μετὰ ἀρχόντων χαθημένους 
οὐχ ὁρᾷς τὴν φύτιν πηρουμένην xal διορθουμένην, 
στείρα; μητέρας γινομένας ; Τοιοῦτόν τι xal περὶ 
τῆς Ἐχχλησίας συνέθη * στεῖγα ἦν, ἀλλ᾽ ἐγένετο μὴ- 
τὴρ τέχνων πολλῶν. Διὸ xal λέγει ὁ Ἡσαΐας" Εὐ- 
φράγθηκι, στεῖρα, ἡ οὐ τίχτουσα" ῥῆξον καὶ βόη- 
COY, ἡ οὐκ ὠδίγουσω" ὅτι πο.1.1ὰ τὰ τέχνα τῆς 
ἐρήμου μαλλιν T] τῆς ἐχούσης τὸ» ἄνδρα" τοῦτο 
xai ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας ἐσόμενον πρυαναςωνῶν. Διὰ 
δὴ τοῦτο χαὶ οὗτης ἐνταῦθα τὸν λόγον χατέλυσε, τὴν 
προφητείαν ἀξιόπιστον χαὶ ἐντεῦθεν ἀποφένας, ἀπὸ 
τῶν ἤδη γενομένων, ἀπὸ τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ. 
Πάντα γὰρ ὅσα ἂν δόξῃ τῷ Θεῷ, ῥάδια morat. Kol 
γὰρ φύσιν μεταθεῖναι δύναται, χαὶ ταπεινότητα με- 
ταθαλεὶν εἰς ὕψος, καὶ διορθῶσαι τρόπους. Ταῦτ᾽ οὖν 
εἰδότες ἅπαντα, τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσφέρωμεν, xal 
πάσης ἀπολαυσόμεθα δόξης, χαὶ πρὸς ἄφατον ὕψος 

ἀναδησόμεθα, τῆς Dorf; ἀπολαύοντες τοῦ Θεοῦ" ᾧ 

ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ, καὶ τῷ 

ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xaX ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 

αἰώνων. ᾿Αμήν. 
[392] EIZ TON PIT* YAAMON. 

Ἐν ἐξόδῳ Ἰσραὴ1 ἐξ Αἰγύπτου. οἵχου Ἰωχὼδ ἐκ 
JAaov βαρδάρου, ἐγενήθη Ἰουδαία ἁγίασμα αὖ- 
tov, Ἰσραὴ.1 ἐξουσία αὑτοῦ. 
α΄. Μεγάλην ἐνταῦθα τοῦ Θεοῦ τὴν πραότητα μαρτυ- 

pei * xai ἡμερότητα. Ποίαν δὴ ταύτην ; “Ὅτι πρῶτον 

ἀποδείξεις παρεχόμενος τῆς οἰχείας δυνάμεως, τότε 
ἀπαιτεῖ τὴν προσχύνησιν. Τοῦτο γὰρ δηλῶν ἔλεγεν " 

'Ev ἐξόδῳ Ἱσραὴ.1 ἐξ Αἰγύπτου, ἐγενήθη Ἰουδαία 

ἁγίασμα αὐτοῦ. Τότε γὰρ ἔδτιξε τὴν δύναμιν αὑτοῦ, 

φησὶ, διὰ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ σημείων, διὰ τῶν ἐν τῇ 
ἐρήμῳ᾽ τότε xal τὸν λαὸν φχειώτατο. Τοῦτο xal ἐπὶ 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἐποίησε. Πρότερον γὰρ τὸν χόσμον ποιή- 
σας, χαὶ δείξας αὐτοῦ χαὶ τῆς σοφίας χαὶ τῆς δυνά- 
μεως τὴν ἰσχὺν, οὕτω τὸν ἄνθρωπον ἔπλασε, xai τὴν 
προσχύνησιν ἀπύήτησεν, Οὕτω xal ὁ μονογενὴς Υἱὸς 
τοῦ Θεοὺ δημεῖα πρῶτον παρασχόμενος πολλὰ xal 
παντοδαπὰ, τότε τὴν πίστιν ἀπήτει, Διά tot. τοῦτο 
τοῖς μὲν ἐξ ἀρχῆῇς προσιοῦσιν, ἅτε οὐχ ἔχονσιν αὐτοῦ 
ἐνέχυρα, οὐδὲ ἀπόδειξιν τῆς θεότητυς, οὐχ ἔλεγε, Ilc- 
στεύετε, ὅτι δύναμαν τοῦτο ποιῆσαι; ἀλλὰ μόνον τὰ 
σημεῖα ἐπεδείκνυ. Ἐπειδὴ δὲ πανταχοῦ τῆς [loAa:- 
στίνης ὑπομνήματα τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως ἐναπέθετο, 
σώματα πεπηρωμένα διορθῶν, χαχίαν ἐξελαύνων, 
περὶ βασιλείας διαλεγόμενος, τοὺς σωτηριώξεις εἰσ- 
άγων νόμους, τότε καὶ τὴν πίστιν ἀπήτει παρὰ τῶν 
προσιόντων. Ανθρωποι μὲν γὰρ πρότερον ἄρχειν 
ἐθέλουσι, xaX τότε εὐεργετεῖν ἐπιχειροῦσιν" ὁ θεὸς. 


kb ἀπὸ τῶν εὐεργεσιῶν ἄρχεται. Καὶ τί λέγω τὰς 


ἄλλας εὐεργεσίας, ὅπο) Ys xai τὸν σταυρὰν αὐτὸν 
ὑπέμεινε, χαὶ τότε τῆς οἰχουμέντς ἐχράττ σε, διὰ τῶν 


* Reg. δείχννσι. 
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ἔργων ἐπιδειξάμενος τὴν χηδεμονίαν; Τοῦτο γοῦν 
χαὶ ὁ ψαλμὺὴς ἐνταῦθα δηλῶν ἔλεγεν: "Ey ἐξόδῳ 
Ἰσραὴ ἐξ Αἰγύπτου, οἵκου Ἰαχὼδ éx Aaov βαρ- 
Cápov, ἐγενήθη Ἰουδαία ἁγίασμα αὑτοῦ. Ἴουτο 
ἐστιν, ἐν τῇ ἐξόϑω, ἐν τῇ ἀπαλλαγῇ, ἐν τῇ ἐλευθερίᾳ, 
τῆς Αἰγύπτου. Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, Αἰγόπτου, ἀλλὰ 
προπέθηχε, Λαοῦ βαρδάρον τῷ ὀνόματι τῶν πὸ- 
Asl τὴν χηδεμονίαν ἐνδειξάμενος τοῦ θεοῦ. Τῶν 
130 χαλεπῶν ἐχείνων, καὶ ἀνημέρων, χαὶ Bapbapt- 
χώτερον διαχειμένων Αἰγυπτίων οὐκ ἂν ἠδυνήθησαν 
ἀπαλλαγῆναι, εἰ μὴ τῆς χραταιᾶς ἀπέλαυσαν χειρὸς 
xai τῆς διξιᾶς τῆς ἀμάχου. Καὶ γὰρ θηρίων foa» 
ἀγριώτεροι, χαὶ πέτρας σχληρότεροι, μυρίαις παιό- 
μενοι πληγαῖς, χαὶ οὐχ ἐνδιδόντες. Εἰπὼν τοίνυν τὸν 
λαὸν βάρβαρον, ἔδειξε τοῦ Θεοῦ τῆς δυνάμεως τὴν 
ὑπερθδολὴν, ὅτι τὸν οὕτω βάρύαρον, τὸν οὕτως ὠμὸν 
υῦν μὲν ἔπεισε, νῦν» δὲ καὶ ἄχοντα χατηνάγχασεν 
ἀφεῖναι τοὺς δούλους, xal φιλονειχοῦντας ὕστερον τῇ 
θαλάττῃ παρέδωχε, χαὶ οὕτω τὸν λαὸν Δἀλευθέρωσε 
τὸν ἑαυτοῦ. 

Τί δὲ ἐστιν, Ἐγεγήθη Ἰουδαία ἁγίασμα αὑτοῦ; 
᾿Αντὶ τοῦ, λαὸς αὐτῷ λατρεύων, λαὸς αὑτῷ ἀναχεί- 
μενος, λαὸς αὐτῷ χειωμένος. ᾿Αγίασμα δὲ χυρίως 
ἐλέγετο ὁ ναὸς, τὰ ἄδυτα, τὰ Αγια τῶν ἁγίων, χαθά- 
περ [295] χαὶ Ζαχαρίας εἰσάγει τινὰς ἐρωτῶντας, xal 
λέγοντας" Eic .A0ev ὧδε τὸ ἀγίασμα' ἣ γηστεύσο- 
μεν; S9. τῆς ἐπανόδγυ τῆς χιδωτοῦ χαὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων δηλῶν. ᾿Εγεγήθη Ἰουδαία ἁγίασμα αὑτοῦ. 
Πρὸ γὰρ τούτου ἀχάθαρτό; τις ἣν xai ἐναγὴς ἡ 
χώρα" ἐπειδὴ ὃὲ ἐπανῆλθεν ὁ λαὺς, ἐγένετο ἡ πόλις 
ἁγίασμα αὑτοῦ" τουτέστιν, &ylacpa ἤγετο διὰ τῆς 
ἐποπτείας, διὰ τῶν θυσιῶν, διὰ τῆς λατρείας, διὰ 
τῆς ἄλλης ἁγιστίας. Ἰσραὴ.1 ἐξουσία αὐτοῦ. Τί 
ἔστιν, Ἰσραὴῖ ἐξουσία αὑτοῦ; Ὑπὸ τὴν ἀρχὴν αὖ- 
κοῦ, φησί. Καίτοι πᾶσα 1) οἰχουμένη ὑπὸ τὴν αὐτοῦ 
ἀρχὴν Tiv, ἀλλ᾽ οἴτοι χαὶ χατ᾽ οἰχείωσιν ἑτέραν. 
Ἐπειδὴ xai προφητείας ἐδέχοντο, xoi διελέγετο αὖ- 
τοῖς, xal τὰ xaT! αὑτοὺς ᾧχονόμει μειζόνως. Εἶτα 
χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόπον xal λαὸ; αὑτοῦ ἐχρημάτιζε. 
Καὶ γὰρ τῷ νεύματι τῷ ἐχείνον πολλάχις χαὶ εἰς 
πολέμους ἐξήεσαν, xal πολλὰ τῶν ἄλλων ἔπραττον. 
Βαρθαριχῶν γὰρ αὑτοὺς ἀπαλλάξας χειρῶν, xal τυ- 
ραννίδος, xaX δουλείας, χαὶ χινδϑύνου ἐσχάτου, xal 
παρανόμου γνώμης, γέγονεν αὐτῶν βασιλεύς. Τοῦτο 
γοῦν χαὶ ἀλλαχοῦ διχαιολογούμενος χαὶ δειχνὺς, ὅτι 
πρότερον τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ ἐπιδειξάμενος ἀπήτε: τὰ 
παρ᾽ ἐχείνων, ἔλεγε" Μὴ ἔρημος ἐγενόμην τῷ οἴχῳ 
"IepatA, ἣ γῆ κεχερσωμέγη; Ὃ δὲ λέγει τοῦτό 
ἐστι " Μὴ ἄχαρπος, φησὶν, ὑμῖν ἐγενόμην ; o2 μυρία 
ἀγαθὰ εἰς ὑμᾶ; ἐπεδειξάλην; οὐ τὴν φύσιν αὐτὴν 
μετέδαλον ; οὗ τὰ στοιχεῖα πρὸ; τὴν ὑπηρεσίαν ὑμῶν 
ἐῤῥύθμισα ; οὐ διαγωγὴν ὑμῖν ἐχαηισάμην ἀνθρω- 
πίνων ἀπηλλαγμένην πόνων; Διὰ τοῦτό φησι" Μὴ 
ἔρημος ἐγενόμην τῷ olxo Ἰσραή.1; Τουτέστιν, οὐ 
μυρίους ἤνεγχα καρπούς; ἐλευθερίαν ἀπ’ Αἰγύπτου, 
ἀπαλλαγὴν βαρδάρων, θαυμάτων ἐπίδειξιν, τὴν ἐν 
ἐρήμῳ διαγωγὴν, τὴν τῆς Παλαιστίνης χληρονομίαν, 
τὴν τῶν ἐθνῶν χράτησιν, τὰ συνεχῆ τρόπαια, τὰς 
ἐπαλλήλους νίχας, τὰ θαύματα τὰ παράδοξα, τὰ τε- 
ράστια τὰ συνεχῆ, τῆς γῆς τὴν εὐετηρίαν, τοῦ γέ- 
vou; ὑμῶν τὴν ἐπίδοσιν, τὴν πανταχοῦ τῆς obtoy- 
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μένης δόξαν, ἕτερα μυρία; Εἶδες χαρποὺς τοῦ Θεοῦ; 
Διὰ τοῦτο ἐπήγαγε" Μὴ qym ἐγεγόμην κεχερσω«- 
μένη ; Τουτέστιν, Οὐ μυρίους ἐδρέψασθε παρ᾽ ἐμοῦ 
χαρπούς;: οὐχ ηὐλόγησα τὴν εἴσοδον ὑμῶν χαὶ τὴν 
ἔξοδον ὑμῶν, τὰ ποίμνια ὑμῶν, καὶ τὰ βουχόλια 
ὑμῶν, τὸν ἄρτον ὑμῶν, χαὶ τὸ ὕδωρ ὑμῶν; οὐχ 
ἐν ἀσφαλείᾳ χατέστησα; οὐ πᾶσιν ἀχειρώτους slo- 
γασάμην, οὐ φοδεροὺς χαὶ ἀμάχους; οὐ χαθάπερ 
ἀπὸ πηγῶν πάντα ἡμῖν ἐπέῤῥει τὰ ἀπὸ τῆς γῆς, τὰ 
ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ ; Τὸν γὰρ ἄρχοντα ταῦτα μάλιστα 
δείχνυσι, τὸ προνοεῖν τῶν ὑπηχόων, τὸ χήδεσθαι χα. 
φροντίζειν. 

β΄. Διὸ xaX ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" Ὁ ποιμὴν ὁ xaóc, 
οὐχ εἶπε, Τιμᾶται xai θεραπεύεται, ἀλλὰ, τὴ» γυ- 
χὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προδάτων. '[οὔτο 
ἀρχὴ. τοῦτο ποιμαντιχὴ ἐπιστήμη, τὸ τὰ αὑτοῦ παρ- 
ορᾷν, [29] καὶ τὰ τῶν ἀρχομένων μεριμνᾷν 8. Ὅπερ 
γάο ἔστιν ἰατρὸς, τοῦτό ἔστιν ἄρχων μᾶλλον δὲ xal 
ἰατροῦ πλέον. Ὃ μὲν γὰρ ἱχτρὸς τῇ τέχνῃ τὴν σω- 
τηρίαν περιποιεῖται" ὁ δὲ ἄρχων καὶ ἐν τοῖς ἰδίοις 
χινδύνοις. Ὅπερ χαὶ ὁ Χριστὸς ἐποίησε, ῥαπισθεὶς, 
στανρωθεὶ;, τὰ μυρία παθών. Διὸ xai Παῦλος ἔλεγε" 
Kal γὰρ à Χριστὸς οὐχ ἑωυτῷ ἤρεσεν, ἀ.1.1ὰ xa- 
θὼς γέγραπται" Οἱ ὁγνειδισμοὶ τῶν ὀνειδιζύντων 
σε ἐπέπεσον ἐπὶ ἐμά. Δύο τοίνυν μᾶλλον δὲ xa 
τρεῖς καὶ μυρίας τίθησιν ἐνταῦθα εὐεργεσίας, ὅτι 
βαρδάρων ἀπήλλαξεν, ὅτι τῆς ἀλλοτρίας ἡλευθέρω- 
σεν, ὅτι δουλείας ἐξέδαλϑεν, ὅτι πόνους ἔλυσε χαὶ τα- 
λαιπωρίας, ὅτι μυρία θαύματα εἰργάσατο" εἶτα ὅτι 
χαὶ ἀγίασμα αὑτοῦ αὐτοὺς χατηξίωσε γενέσθαι χαὶ 
ὑπηχόου:. Καὶ γὰρ xal τοῦτο οὐ μιχρὸν εὐεργεσίας 
εἶδος, τὸ ἐν τάξει τῶν ὑπηχόων αὐτοὺς χατολέγειν b. 
Ἢ θάλασσα εἶδε, καὶ ἔφυγεν" ὁ Ἰορδάνης éccpázn 
εἷς τὰ ὀπίσω. “Ὅρα τὸν λόγον χορυφούμενον, xal 
τὴν εὐεργεσίαν αὐξανομένην. Τί γὰρ δεῖ λέγειν, 
φησὶ, περὶ βαρθάρων xaX ἐθνῶν, ὁπότε χαὶ f) χτίςις 
ὑπεξίστατο, xal παρεχώρει, xal πρὸς τὰ ἐναντία 
μεθίστατο, τὸν στρατηγοῦντα ὁρῶσα, χαὶ τῷ δηυ- 
αἸωγῷ παραχωροῦσα ; Πάντα γὰρ τότε τῷ δήμῳ τῷ 
τῶν 'E6palov ὑπεξίστατο χαὶ παρεχώρει, ἵνα μά- 
θωφιν, ὅτι οὐκ ἀνθρωπίνης ἀχολουθίας ἦν τὰ γινό- 
μενα, ἀλλὰ θείας καὶ ἀποῤῥῆτον δυνάμεως τὰ θαυ- 
ματουργούμενα ἅπαντα. Καὶ ὅρα τὴν ἔμφασιν τῆς 
λέξεως, πῶς ἀρίστως αὐτὴν τέθειχεν. Οὐ γὰρ εἶπεν" 
᾿Ανεχώρησεν, οὐδὲ, Ὑπεξέστη ᾿ ἀλλὰ τί" Ἡ θάλασσα 
εἶδε, καὶ ἔφυγε" τὸ τάχος τῆς ἀναχωρήσεως τῇ 
φυγῇ παραστῆσαι βουλόμενος, τὸ μέγεθης τῆς Ex- 
πλήξεως, τὸ εὔχολον τῆς ἐνεργείας τοῦ Θεοῦ. 

Καὶ ἵνα μή τις νομίσῃ ἐχ Teptóbou τινὸς xal Guy. 
τυχίας τοῦτο γίνεσθαι, ἐξ ἐχείνου οὐχ Ext γέγονεν, 
ἀλλ᾽ ἅπαξ, ὅτε ὁ Θεὸς ἐχέλευσε, xal ἐπὶ διαφόρων 
προσώπων. Καὶ γὰρ ἡ ἄταχτος τῶν ὑδάτων ῥύμη 
χαθάπερ λογιχή τις xal ἔμψυχος, τοῦ Θεοῦ χελεύον-» 
τος, οὕτω τοὺς μὲν ἔσωσε, τοὺς δὲ ἀπώλλυε, τοῖς 
μὲν τάφος, τοῖς δὲ ὄχημα ᾿γινομένη. Τοῦτο xal às) 
τἷς Βαῤθυλωνίας χαμίνου ἴδοι τις ἄν. Καὶ γὰρ τὸ 
πῦρ, τὸ ἀπλῶς xai ὡς ἔτυχε φερόμενον, πολλὴν εὖ- 
ταξίαν ἐπεδείχνντο, ὅτε ὁ Θεὸ; ἐπέταξε, οὺς μὲν Év- 
δον εἶχε διασῶζον, τοὺς δὲ ἔξωθεν περιχαθημένους 
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orbem (terrx vicerit, quam gerebat curam factis 
ostendens? [foc ergo Psalmus quoque hie significans, 
dicebat : Ju. exitu Jsrael de Egypto, domus Jucob de 
populo barbaro, [acta est Judca sanctificatio ejus. Moc 
est, in exitu, in recessu, in liberatione ab /Egypto. 
Non dixit autem solum De /£yypto , sed adjecit : De 
populo barbaro : nomine hostium Dei curam ostendens. 
Ab illis enim crudelibus 'et immanibus /Egyptiis non 
petuissent liberari, uisi habuissent manum fortem , 
et dexteram inexpuguabilem. Erant cnim feris s:evio- 
yes, et petris duriores : qui cum tot acciperent plagas, 
minime cederent, Postquam ergo dixit populum bar- 
barum, ostendi!, quam magwna essct Dei potentia, quae 
adeo barbarum , adeo efferatun. hominem uunc. qui- 
dem persuasit, nunc vero vel invitum coegit servos 
diinittere, et contendentes postea mari obruit, et ità 
suum populum liberavit. 

Quomodo Judea sanctificatio Dci ; quomodo Israel 
ipsius potzstas. — Quid est autem, Facta. est. Judeca 
sanctificatio ejus ? ld cst, Populus ei serviens, et eum 
colens : populus ei addictus, populus ei factus pecu- 
liaris. Sanctificatio autem pr«cprie dicebatur, templum, 
adyta, sancta sanctorum, quemadmodum Zacharias 
quoque introducit aliquos rogantes , et dicentes : /n- 
gressa est huc sanctificatio, an jejunabimus ! (Zach. 7.5)? 
de reditu arcz et aliorum omnium significans. Facta 
est Jud.ea. sanctificutio ejus : eral enim antea regio 
impura et exsecranda, sed postquam reversus cst po- 
pulus, facta est civitas sanctificatio ejus : hoc est, 
introducta est sauctificatio per observationem (a), per 
sacrificia, per cultum , aliosque ritus οἱ ceremonias. 
]srael potestas. ejus. Quid est, Israel potestas. ejus? 
Sub ejus iinperio, inquit. Atqui universus orbis ter- 
τὸ ejus iinperio suberat, sed hi etiam amplius, quod 
eos haberet proprios et familiares : quandoquidem 
et prophetias suscipiebant, οἱ cum eis disscrebat , et 
res eorum amplius administrabat. Quinetiam alio mo- 
do appellatur ejus populus. Illius enim nutn szpe ct 
ad bellum procedebant, et multa alia administrabant, 
Com 605 enim a barbaricis manibus, tyrannide, et 
servitute , el extreino. periculo, et mente impia libe- 
rasset, lex eorum factus cst. lloc. ipsum etiam alibi 
suam causam agens , et ostendens. se qux sua crant 
primum praestitisse, qu: illorum autem erant, requi- 
rere, dicebat : Numquid solitudo fui domui Israel, vel 
terra inculta (Jer. 2. 51) ? Quod autem dicit, est ejus- 
modi : Num [ui vobis inutilis? annon innumera. bo- 
ma in vos contuli? annon ipsam naturam mutavit 
annon elementa nt vobis servirent composui ? annon 
dedi vobis vitam ab humanis laboribus liberam ? 
Propterea dixit : Num solitudo fui domui Israel ? oc 
est, Annon fructus tuli innumerabiles ? libertatem ab 
AFgypto, liberationem barbarorum, ostensionem tni- 
raculorum, vitam in deserto, hereditatem Palzstinz, 


! Haec, an jojunabimus (ἢ νηστεύσ , non sunt in 
textu LXX, neque in Hebrico, hoc occur) 
(a) ἴῃ Greco, διὰ τῆς ἐποπτείας, per inspectionem, aut, per 
, i0 cultu adhibitam. iic videtur esse seusus 
hujusce vocis hoc loco. Multa. enim. inspicienda: et obser- 
Vàusd3 erant la veteri leze. 
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subjectionem gentium, continua tropxa, frequentes 
victorias, míracufa incredibilia, continua prodigia, 
terrze fertilitatem, generis vestri incrementum , eam, 
qui universum terrarum orbem pervadit, gloriam, 
alia innumera ? Vidisti fructus Dei ? E: ideo subjunxit: 
Numquid fui terra inculta ? lloc est, Annon innumera- 
biles fructus à me decerpsistis ? annon- benedixi in- 
Wroitum et exitum vestrum , greges vestros et armen- 
ta vesira, panem vestrum, οἱ aquam vestram? annon 
in tuto collocavi* annon feci ut essetis omnibus 
inexpugnabiles, invicti et terribiles ? annon tamquam 
ex fontibus omnia vobis e clo et e terra manabant? 
Iloc emm maxime ostendit principem , quod. scilicet 
suorum curam gerat, eisque provideat ae prospiciat. 

2. Et ideo dicebat Christus, Pastor bonus, non 
dixit, honorator et colitur, sed animam summ ponit 
pro ovibus suis ( Joan. 10. 11}. loc est principa- 
tus, hoc est pascendi scientia, sua negligere, ct 
eorum quos regit curam gerere. Quod est enint 
medicus, hoc est princeps; vel potius plus qu:un 
medicus. Medicus enim arte salutem comparat ; prin- 
ceps autem etinm propriis periculis. Quod etiant 
fecit Christus, alapis percussus, crucifixus, et alia 
innumerabilia perpessu:. Quocirca dicehat  Pzu- 
lus : Etenim. Christus non sibi placuit , sed quemad- 
modum scriptum | est, Opprobria exprobrantmm — tibi 
ceciderunt. super me ( Rom. 15. 3; Psal. 68. 10). 
Duo ergo, imo vero tria, atque adeo innumerabilia 
hic ponit beneficia, quod eripuerit a barbaris, quod 
liberaverit ab aliena terra, quod exermerit a servitute, 
quod laboribus et afflictionibus linem imposuerit, 
quod innumera fecerit miracula : deinde quod eos 
etiam esse voluerit ejus sanctificationem, et ejus 
6586 dicto obedientes. Nam hoc quoque non est par- 
vum genus bencflcii, referre eos in numerum eorum, 
qui sunt sub cjus ditione. 3. Mare vidit, el [ugit ; Jor- 
danis conversus est retrorsum. Vide orationem. exag- 
geratam, et amplificatam beneficium. Quid enim, in- 
quit, dicendum est de barbaris et gentibus, quando 
cessit etiam creatura, et locum dedit, οἱ conversa est 
ad contraria, respiciens ad imperatorem, et cedens 
duci populi ? [Lec enim omnia tunc eveniebant populo 
llebrz:sorum, ut. scirent. non. fuisse humanz conse- 
qu.uli:e ea quie eveuicbant, sed omnia fuisse mira- 
bilia opera divin: et ineffabilis potentize. Vide autem 
empliasim dictionis, et quam sit optime posita. Non 
dixit enim, Cessit, aut, Substitit : sed quid? Mare si- 
dit, et (ugit : recessus celerititem fuga volens osten. 
dere, magnitudinem adm rationis, et facilitatem Del 
operationis. i 

Miracula uon. temere facta. — Et ne quis existimet 
lioc certo temporis anibitu aut. fortuito accidisse, ab 
illo tempore non amplius factam est, sed semel, 
quando Deus jussit, idque varie in divvrsis personis. 
Iusolens eniin undarum impetus, veluti animatus, ct 
ratione ργ ας, Dco julente, hos quidem servavit , 
illos vero perdidit ( Exod. 15) : aliis sepulcrum, 
aliis fuit. vehiculum. Hoc ipsum etiam videtis in. for- 
nace Dabylonica ( Dan. ὅ ). Ignis enim qui temere 
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οἱ caau ferebatur, moderationem et certum. ordinem 
ostendit, quando Deus pr:ecepit, eos quidem qui erant 
intus, conservans ; eos vero qui foris sedebant, inva- 
dens et consumens (Dan. 5). Jordanis conversus esl re- 
Irorsum. Vidisti et in diversis temporibus etin diversis 
locis fieri miracula? Ut enim scirent Dei potentiam ubi- 
que esse extensaim, et loco non concludi : et in barbara 
regione, et iu solitudine, et ubique adfuit faciens mira- 
eula, et tunc quidem in mari, nunc autem in fluviis, οἱ 
tunc quidem sub Mose, postea autem sub Jesu : ac per 
miraenla ubique transmittebantur, ut iullosensu prz- 
ditam mentcin, duramque suam intelligentiam mira- 
culis emollitam, mitiorem redderent el magis idoneam 
ad suscipiendam Dei cognitionem. 4. Montes exsultave- 
runt ut arietes, εἰ colles sicul agni ovium. Hic nobis ori- 
tur non parva quzestio, Nonnulli enim dubitantes di- 
cunt : Priora quidem facta esse scimus ; historia enim 
tradidit, et divisum fuisse in exitu mare Rubrum, et 
jordauem fuisse retro conversum, quaudo arca trans- 
ivit : exsultasse autem montes et colles , hoc nus- 
quain scriptum esse videmus. Quid hoc ergo sibi vult? 
Volens propheta lzetitiam et iniraculorum maguiiudi- 
nein lhyyperbolice ostendere, vcl ipsa inauimata indu- 
cit choros propemodun ducentia et exsilientia , quae 
quidem solent fleri ab iis qui l:etitia afficiuntur. Eo 
ergo spectat adjectio illius similitudinis, Ut arietes , 
et ul agni otium. llla enim animalia quaudo letantur , 
solent saltibus ostendere lxtiliam. Quemadmodum 
ergo alius dicit in calamitatibus vineam et vinum lu- 
xisse, non quod vitis Jugeat (/sai. 24. 7) : quomodo 
enim Llugeal vitis ? sed volens insignem: meerorem ocu- 
lis veluti subjicere, etiam ipsa inaniniata eum sen- 
sisse dicit hyperbolice : ita hic etiam inducit creatu- 
ram esse lattitite participem, ut ostenderet gaudii ma- 
gnitudinem. ]ta etiam solemus dicere, quie hic 
sunt l:eta evasisse, quando virum honoratum videri- 
mus accessisse : hnplevisti domum Lrtitia : non de 
parietibus loquentes , sed insigne gaudium ostenden- 
tes. 5. Quid est tibi , mare,quod fugisti , et tu, Jorda- 
nis, quia conversus es. retrorsum? δ, Montes ezsulta- 
siis sicul arieles, el colles sicul agni ovium ? Per in- 
terrogationem profert orationem, οἱ cum elementis 
loquitur, codem sensu , quo ea dixit exsilire. Quem- 
admodum enim ea dicebat , non eis sensum tribuens, 
sed, uL jam dixi, insignem l:etitiam ostendens, et 
rerum gestarum inagniLudinem : ita etiam eis affert 
interrogationem : non ut 40:8 respondere possint , et 
sensum habeant, sed ut quod dicitur efliciat apertius, 
et ostendat rem esse adinirabilem , et superare ho- 
minum opinionem. 

9. Tamquam autem res nova facta esset , et non 
ex consueta natur: consequentia evenisset , subjun- 
git interrogationem, et adjicit responsionem. Qüam- 
nam? 1]. A [acie Domini mola est terra , 4 faci: 
Dei Jacob. Hic rursus dicit motum, perculsionem , 
adwirationem, ut ostendat rerum gestarum magnilu- 
dinem. 

Deus. Jacob Dominus ex servi nomine appellatus, 
— Deinde uionstrans quanta res sit unius viri virlus, 
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ex servi nomine appellavit Dominum. Quod quidem 
Paulus quoque dicit fuisse pro maximo honore con- 
cessum illis sanctis , quoniam liberi erant ab omnibus 
quie ad hauc vitam pertinebant. Non solum enim posuit 
illum honorem , sed etiam adjecit causam honoris, ut 
auditorem docerct viam, per quam posset pr.mum 
hunc locum obtinere. Quemnam ? Ut ex servorum 
nogine Dominus vocetur. Quocirca dicebat : Pro- 
pter quam causam non erubescit Deus , Deus eorum vo« 
cari (Hebr. 11. 16). Quomodo appellabatur. Deus 
ipsorum ? Dicens : Ego sum Deus Abraham, Deut. 
Isaac, εἰ Deus Jacob (Exod. 35. 6). Deine ponens 
"liam superius causam talis vocationis, dixit : E« ^i 
omnes morlui sunt , non acceptis promissionibus , sed ἃ 
longe eas aspicientes et salutantes, et confitentes , quia 
peregrini sunt et hospites (Hebr. 11. 15). H:ec est causa, 
et ideo subjunxit : Propter hanc causam non erubescit 
Deus vocari Deus eorum (Ibid. v. 16). Propter quam? 
Quoniam confessi sunt esse se hospites et peregriuos 
(bid. v. 15), et nihil habere commune cum przesen- 
tibus : sed sejuncti ab. iis qu:e ad hanc vitam perti- 
nent, ità degebant in aliena terra. 8. Qui converti? 
petram in stagna aquarum , el rupem in fontes aquarum, 
Quamnam, quxso, veniam consequentur, qui suut 
duri, et nou facile cedunt, cum et petra et. rupes 
qu: est dura et resistens, cedat jussui Domini, homo 
autem, qui est ratione ornatus et omnibus mansue- 
Hor, illis evadat durior? Rupem enim hic dicit, qux 
facile ferro non cedit , sed vix in vertice confringitur. 
llla tamen in contrariam naturam redacta est, ct 
fontes aquarum emisit. Naturz enim Opifex potest 
ipsos quoque transferre terminos, et qux sunt con- 
traria ostendere : quod szpenumero fecit in multis 
locis, ostendens se eum esse, qui ex iis, qux non 
sunt, fecit omnia. Postquam ergo dixit antiqua be- 
nelicia , miracula, prodigia, quomodo liberavit a 
barbarica servitute, quomodo reduxit in libertatem , 
quomodo mutavit elementa, et omuia replevit Exti- 
tia, rogat etiam pro prxsentibus et ad eum portum 
colfugit. Deinde quoniam illud quoque factum est , 
non propter merita eorum qui afficiebautur beneflcio, 
sed propter Dei beniguitatem et clementiam , et ΠΟ. 
men ejus : quod quidem d.xit : Ut nón profanetur no- 
men meum (Ezech. 90. 9) , scd sciaut omnes per ea 
qux facia sunt, ejus virtutem et potentiain , et hoc 
sil occasio et argumentum doctrinze, hanc etiam nune 
aífert ratiouem , dicens : Etiamsi nos vita deficjat, 
nec habeamus ex nostris recte factis fiduciam , fac 
propter nomen tuum, sicut dicebat Moses. Cui h'e 
quoque dicens consentanea, ait : 9. Non nobis, Do- 
mine , non nobis , sed nomini tuo da gloriam. Non pro- 
pter nos, inquit, neque ut nos reddas clariores et 
inagis insignes , sed ut ipse ubique tuam reddas ma- 
nifestam potentiam. Verum quemadmodum ejus no- 
men gloria οἱ honore afficitur, duin ipse fert auxi- 
lium : ita rursus gloria quoque afficitur, dum nos 
recte et ex virtute vivimus, et prxclaris institutis 
clami sumus, Lwuceat enim, inquit, [ux vestra corum 
bominibus , ut. videant opera vestra bona , et glorificent 
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ἴον xat ἀναλίσχον. Ὁ ἹἸορδιίγὴς ἱστράξη εἰς 
τὰ ὀπίσω. Εἶδες xai ἐν διαφόροις χαιροῖς, xa ἐν 
δια όροις χωρίοις τὰ θαύματα γινόμενα ; Ἵνα γὰρ 
μάθωσιν, ὅτι πανταχοῦ ἡ δύναμις ἐχτέταται τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ οὐ περιχλείεται τόπω, xal ἐν τῇ ἐρήμῳ 
xai ἐν τῇ τῶν βαρθάρων χώρχ, χαὶ πανταχοῦ map- 
εγίνετο θαυματουργῶν, χαὶ νῦν μὲν ἐν θαλάττῃ, νῦν 
δὲ ἐν ποταμοῖς, xaX τότε μὲν ἐπὶ Μωῦσέως,. ὕστερον 
δὲ ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ" χαὶ πανταχοῦ διὰ σημειων παρ- 
ἐπέμποντο, ἵνα τὴν ἀναίσθητον αὐτῶν γνώμην, xol 
τὴν σχληρὰν διάνοιαν τοῖς θαύμασι μαλασσομένην, 
εὐήνιον xai ἐπιτηδειοτέραν χαταστήσωσι πρὸς τὴν 
τῆς θεογνωσίας ὑποδοχήν. Τὰ ὄρη ἐσκίρτησαν ὡσεὶ 
κριοὶ, καὶ οἱ Bovrol ὡς ἀρνία προδάτων. Ἐνταῦθα 
ζήτημα οὐ μιχρὸν [395] ἡμῖν ἀναχύπτει. Καὶ γάρ 
τινες διαποροῦντές φασιν Ὅτι μὲν τὰ πρότερα γέ- 
γονεν ἴσμεν" χαὶ γὰρ ἱστορία παρέδωχεν, ὅτι χαὶ ἡ 
Ἕρυθρὰ θάλασσα ἐσχίσθη ἐν τῇ ἐξόδῳ, xaX ὅτι ὁ Ἷορ- 
δάνης ἐστράφη εἰς τὰ ὀπίσω, ἡνίχα ἡ χκιδωτὸς παρ- 
ἧει ὅτι δὲ ὄρη ἐσχίρτησαν xaX βουνοὶ, οὐδαμοῦ 
τοῦτο ὁρῶμεν γεγραμμένον. Τί οὖν ἔστιν εἰπεῖν ; 
τι τὴν ἡδονὴν ὑπερδολικῶς παραστῆσαι βουλό- 
μενος xal τῶν θαυμάτων τὸ μέγεθος ὁ Προφήτης, 
εἰσάγει χαὶ τὰ ἄψυχα αὐτὰ μονονουχὶ χορεύοντα χαὶ 
πηδῶντα, ἅπερ ἐπὶ τῶν εὐφραινομένων γίνεται. Διὰ 
τοῦτο χαὶ ἡ προσθήχη τῆς εἰχόνος τὸ, Ὡς χριοὶ, καὶ 
ὡς ἀρνία προδάτων. Καὶ γὰρ ἐχεῖνα τὰ ἄλογα ἡνίχα 
εὐφραίνηται, τοῖς πηδήμασι τὴν ἡδονὴν δηλοῖ. Ὥσπερ 
οὖν ἐν ταῖς συμφοραῖς ἄλλος φησὶν, ὅτι χαὶ ἄμπελος 
ἐπένθησε, καὶ οἶνος" οὐχ ὡς τῆς ἀμπέλου πενθούσης 
{πῶς γὰρ ἂν πενθήσει ἄμπελος ;), ἀλλὰ τὴν ὑπερθδολὴν 
«ἧς χκατιφείας ἐνδείξχσθαι βουλόμενος, xal τῶν 
ἀψύχων αὐτῶν σχεδὸν ἁπτομένων ὑπερθολιχῶς λέ- 
γει οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα τὴν χτίσιν εἰσάγει xo 
γωνοῦσαν τῆς ἡδονῆς, ἵνα τὸ μέγεθος δείξῃ τῆς εὐ“ 
φροσύνης. Τοῦτο xa ἡμῖν ἔθος λέγειν, ὅτε τὸ ἐν- 
«αὔθα φαιδρὰ γέγονεν, ἐπειδάν τινα ἴδωμεν ἔντιμον 
παραγενόμενον' Ἐνέπλησας τὴν οἰχίαν χαρᾶς" οὐ 
περὶ τῶν τοίχων διαλεγόμενοι, ἀλλὰ τὴν ὑπερδολὴν 
«ἧς εὐφροσύνης παριστῶντες. Τί σοι ἐστὶ, θάλασσα, 
ὅει Ézvytc, καὶ σὺ, Ἰορδάνη, ὅτι ἐστράφης εἰς 
τὰ ὀπίσω; Τὰ ὄρη, ὅτι écxipcijcace ὠσεὶ χριοὶ, 
uai οἱ βουνοὶ, ὡς ἀρνία προξάτων; Κατὰ ἐρώτησιν 
ὧΩὧδν λόγον προάγει, xal τοῖς στοιχείοις διαλέγεται, 
ἀπὸ τῆς αὐτῆς γνώμης ἀφ᾽ ἧς ἔφησεν αὐτὰ σχιρτᾶν. 
“Ὥσπερ γὰρ οὐχ αἴσθησιν αὐτοῖς διδοὺς ταῦτα ἔλεγεν, 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, τὴν ὑπερδολὴν τῆς ἡδονῆς 
ἐνδειχνύμενος χαὶ τῶν χατορθωμάτων τὸ μέγεθος * 
οὕτω xai τὴν ἐρώτησιν αὐτοῖς προσάγει" οὐχ ὡς 
ἀποχρίνασθαι δυναμένοις, χαὶ αἴσθησιν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ 
ὥστε σαφέστερον ποιῆσαι τὸν λόγον χαὶ δεῖξαι τὸ 
παράδοξον. 

1" Ὥς γὰρ χαινοῦ τινὸς γενοιλένου, χαὶ οὗ χατὰ ἄχο- 
λουθίαν συμθάντος, τὴν ἐρώτησιν ἐπάγει, καὶ mpos- 
τίθησι τῇ ἀποχρίτει s. Τίς δὲ ἣν αὔτη; Ἀπὸ προσ- 
ὠσου Κυρίου écaAgó0n ἡ y, ἀπὸ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ Ἰαχώδ. Ἔνταυθα πάλιν σάλον τὴν ἔχπληξιν 
λέγει, τὸ θαῦμα, τὸν ἔχστασιν, ὥστε δεῖξαι τὸ μέ- 
γεθος τῶν γεγευτ ivo. 

Εἴτα δειχνὺς 030v ἐσιὶν ἀνδρὸς ἀρετὴ, ἀπὸ τοῦ 

* Legendum vídetur καὶ προστίϑησι τὴν ἀσόκουσιν᾽ nisi 
forte dicas illud, καὶ προστίθησι τῇ ἀποχρίσιι, siguificare 
pealmistam in responsione quadam addidisse quidpiam 
quod in interrogatione non exstabat. Quszsierst, Quid est 
libi, mare, etc. Montes, exsultastis, eve. Wespondel autem, 


A [acie Domini mota est terra, quam totius terree commo- 
tio em interrogatio non. priefert. 
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δηύλου τὸν Δεσπότην ἐχάλεσεν. "O χαὶ Παῦλος ἀντὶ 
μεγίστης τιμῆς ἔφη soi; ἁγίοις δεδόσθαι ἐχείνοις, 
ὅτ: δὴ τῶν βιωτιχῶν ἀπηλλάγησαν ἁπάντων. Οὐδὲ. 
γὰρ τὴν τιμὴν μόνον τίθησιν, ἀλλὰ xat τὴν αἰτίαν τῆς. 
τιμῆς προττίθησιν, ἵνα τὸν ἀχροατὴν διδάξῃ τὴν ὁδὸν, ᾿ 
δι᾽ ἧς δύναται ταύτης ἀπολαῦσαι τῆς προεδρίας. Τίς 
δέ ἐστιν αὔτη; Τὸ ἀπὸ τῶν δούλων χαλεῖσθαι τὸν Δε- 
σπότην. Διὸ χαὶ ἔλεγε Ac ἣν αἰτίαν οὐκ ἐπαισχύ- 
γεται ὁ Θεὸς, Θεὸς καιλεῖσθαι αὑτῶν. [296] Πῶς 
δὲ ὁ Θεὸς αὐτῶν ἐχαλεῖτο  Λέγων Ἐγώ εἰμι ὁ Θεὸς 
Ἁδραὰμ, καὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ Θεὸς Ἰακώδ. 
Εἶτα xai τὴν αἰτίαν τῆ: τοιαύτης χλέσεως ἀνωτέρω 
τιθεὶς, εἶπε Καὶ οὗτοι πάντες ἀπέθανον, μὴ xo- 
μισάμεγνοι τὰς ἐπαγγελίας, ἀλιτὰ πόῤῥωθεν ab- 
τὰς ἰδόντες, καὶ ἀσπασάμενοι, καὶ ὁμολογήσαν- 
τες, ὅτι ξένοι xal παρεπίδημοί εἰσι». Αὕτη ἡ αἱἷ- 
tía, διὸ καὶ ἐπήγαγε" Δι᾿ ἣν αἰτίαν οὐκ ἐπαισχύ- 
γεται αὐτοὺς ὁ Θεὸς, Θεὸς κα,εῖσθαι αὐτῶν. 
Ποίαν αἰτίαν ; εἰπέ μοι. Ὅτι ὡμολόγησαν ξένοι χαὶ 
παρεπίδημοι εἶναι, xal μηδὲν χοινὸν ἔχειν πρὸς τὰ 
παρόντα, ἀλλ᾽ ἀποῤῥήξαντες ἑαυτοὺς τῶν βιωτιχῶν, 
οὕτως ἑν ἀλλοτρίᾳ διέτριθον. Τοῦ στρέψαντος τὴν 
πέτραν εἰς ἀίμγας ὑδάτων, καὶ τὴν ἀχρότομον 
εἷς πηγὰς ὑδάτων. Ποίαν ἔχοιεν ἂν, εἰπέ μοι, συγ- 
γνώμην οἱ σχληροὶ χαὶ δυσένδοτοι, ὅταν ἡ πέτρα 
xa ἡ ἀχρότομος b xal σχληρὰ xai δυσένδοτος εἴχῃ 
τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ, ἄνθρωπος δὲ, ὁ λόγῳ τε- 
τιμημένος, xal πάντων ἡμερώτερος, ἐχείνης ἀνα! - 
σθητότερος γίνηται ; ᾿Αχρότομον γὰρ ἐνταῦθά φησι 
τὴν σιδήρῳ οὐ ῥᾳδίω; εἴχουσαν, ἀλλ᾽ ix τῶν ἄχρων 
μόλις ἀποθραυομένην. ᾿᾽Αλλ᾽ ὅμως χαὶ ἐχείνη εἰς τὴν 
ἐναντίαν διελύθη φύσιν, χαὶ πηγὰς ἀφῆκεν ὑδάτων. 
Ὁ γὰρ τῆς φύσεως δημιουργὸς, χαὶ τοὺς ὅρους αὖ- 
τοὺς μεταθεῖναι δύναται, χαὶ τὰ ἐναντία ἐπιδείξα- 
σθα," ὃ πολλαχοῦ πολλάχις ἐποίησε, δειχνὺς ὅτι αὖ- 
&óg ἐστιν ὁ ἐξ οὐχ ὄντων τὰ πάντα ποιήσας. Εἰπὼν 
κοίνυν τὰς παλαιὰς εὐεργετίας, τὰ θαύματα, τὰ τε- 
ράστια, πῶς ἀπήλλαξε: βαρόαριχῇς δουλείας, πῶς εἰς 
ἐλευθερίαν ἐχειραγώγγη σε, xai τὰ στοιχεῖα μετέδαλε, 
xal πάντα ἡδονῆς ἐνέπλησς, xal ὑπὲρ τῶν παρόντων 
δεῖται, ἐπὶ τὸν αὐτὸν χαταφεύγων λιμένα. Εἶτα 
ἐπειδὴ χἀχεῖνο γεγένηται, οὐ διὰ τὴν ἀξίαν τῶν εὐ: ρ- 
γετουμένων, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν, 
xa διὰ τὸ ὄνομα αὐτοῦ" ὅπερ ἔλεγεν, "Ira μὴ BeOn- 
λωθῇ τὸ ὄνομά μου, ἀλλὰ πάντες μάθωσι διὰ τῶν 
γινομένων τὴν ἰσχὺν αὑτοῦ xai τὴν δύναμιν, xal 
τοῦτο διδασχαλίας ὑπόθεσις γένηται" τοῦτο xal νῦν 
προθάλλεται τὸ διχαίωμα *, λέγων El καὶ ὑπὸ τοῦ 
βίου προδεδόμεθα, χαὶ ἀπὸ τῶν ἔργων ἐσμὲν ἀπαῤ- 
ῥησίαστοι, διὰ τὸ ὄνομά σου ποίησον, ὃ χαὶ Μωῦσῆς 
τότε ἔλεγεν. Ὃ xal οὗτός φησι, συνῳδὰ ἐχείνῳ φθεγ." 
Ὑόμενος" Μὴ ἡμῖν, Κύριε, μὴ ἡμῖν, d. ἣ τῷ ὀνό- 
ματί σου δὸς δόξαν. Μὴ δι᾿ ἡμᾶς, φησὶν, ἵνα ἡ μᾶς 
λαμπροτέρους ποιήσῃς xai ἐπισήμους, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτὸς 
πανταχοῦ χατάδηλόν σου τὴν δύναμιν ἐργάσῃ. ᾿Αλλ᾽ 
ὥτπερ τὸ ὄνομα αὐτοῦ δοξάζεται, ἀντιλαμδανομένου 
xai βοηθοῦντος " οὕτω πάλιν δοξάζεται ἐν ἀρετῇ 
βιούντων ἡμῶν χαὶ λαμπόντων χατὰ τὴν πολιτείαν, 
Λαμψάτω γὰρ, φησὶ, τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν 
ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ καλὰ ἔργα ὑμῶν, καὶ 


b Savil. ἡ πέτρα μὲν ἡ ἀχρ. . 
e Τὸ dip faro hoe sensu usurpatur; est enia 
vulgo, defensio cum accusatio quadam propuisatur. 
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δοξάσωσι τὸν" Πατέρα ὑμῶν", τὸν" ἐν τοῖς obparotc. 
Ὥσπερ τοίνυν δοξάζεται ἐν ἀρετῇ ὄντων ἡμῶν, οὕτω 
πάλιν βλασφημεῖται ἐν χαχίχ διατριδόντων. Τοῦτο 
γοῦν χαὶ διὰ τοῦ προφήτου δηλῶν, ἔλεγε " Τὸ ὅν ομά 
pov 9i ὑμᾶς [297] βιασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθγεσιν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν ἔχει τὴν συνηγορίαν 
τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ποιήσασθαι, ἐπὶ τοῦτο χαταφεύγει, 
χαθάπερ xal Μωῦσῆς. 


᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀεὶ αὐτὸ ποιεῖ ὁ Θεὸς, τῆς σωτηρίας χη- 
δόμενος τῶν ἀνθρώπων. Εἰ γὰρ ἀεὶ τοῦτο ποιεῖν 
ἔμελλε, πολλοὶ τῶν ῥχθύμων χείρους ἂν ἐγένοντο, 
ἐγιστον ἐνέχυρον ἔχοντε: τοῦ μὴ πάσχειν χαχῶς, τὸ 
διὰ τὴν δόξαν αὑτοῦ διηνεχῶς σώζεσθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐ γί- 
νεται τοῦτο. Οὐ γὰρ οὕτω μέλει τῆς δόξης αὐτοῦ αὐτῷ, 
ὡς τῆς σωτηρίας τῆς τῶν ἀνθρώπων. El γὰρ ἄνθρω- 
ποι χαταφρονοῦσι τούτου, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς, ὁ μὴ 
δεόμενός τινος τῶν παρ᾽ ἡμῶν" ἀλλ᾽ ὅπερ ἔφην, ὁ 
Προφήτης, ἐπειδὴ συνηγόρου τάξιν ἔχει, ἀπὸ τῶν 
ἐνόντων τὴν δυνηγορίαν ποιεῖται, καὶ διπλασιάξει τῷ 
λόγῳ, λέγων * Μὴ ἡμῖν, Kopie, μὴ ἡμῖν" σφόδρα τὸ 
ἀνάξιον τῶν σωζομένων δειχνύς ᾿Α.1.1᾽ 7) τῷ ὁνό- 
μπατί σου δὸς δόξω». Ἢ μεῖς μὲν γὰρ μυρίων ἄξιοι 
χαχῶν " ἀλλ᾽ ὅπως τὸ ὄνομά sou. μὴ βεθηλωθῇ. ᾿Επὶ 
τῷ ἐλέει σου καὶ τῇ ἀληθείᾳ σου. “Ἕτερος ἑρμη- 
γευτὴς φησι, Διὰ τὸ ἔλεός σου. Ὃ ρᾷς πῶς αὐτὸ 
χαὶ αὐτὸς οἷδε σαφῶς, ὅτι πολλάχις τούτου χαταφρο- 
νῶν ὁ θεὸς πρὸς ἕν ὁρᾷ μόνον, τὴν τῶν &papzavós- 
των διόρθωσιν. Διὰ τοῦτο ἐπήγαγεν" ᾿Επὶ τῷ ἐλέει 
σου, καὶ tq ἀ.ηθείᾳ σου. Τουτέστι, διὰ τὸ ἔλεός σοῦ 
βούθησον fjuiv, εἰ xai τῆς δόξης οὐ μέλει σοι τῆς 
παρὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ διὰ τὸ ἔλεός σου χαὶ τὴν 
ἀλήθειάν σου. ἔστι γὰρ, ἔστι χαὶ χολάξοντα δόξαν 
λαθεῖν, οὐχ ἐλεοῦντα μόνον. ᾿Αλλὰ μὴ οὕτω, φησὶν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἔλεός σου. Ἐχρῆν μὲν γὰρ map' ἡμῶν 
τῷ ὀνόματί σοῦ δίδοσθαι δόξαν διὰ τοῦ βίου xat τῆς 
πολιτείας " ἐπειδὴ δὲ τοῦτο προδεδώχαμεν, διὰ τῆς 
ἀντιλήψεως ποέησον, διὰ τοῦ ἐλέου χαὶ τῆς φιλανθρω- 
πίας. Μήποτε εἴπωσι τὰ ἔθνη, Ποῦ ἔστιν ὁ Θεὸς 
αὐτῶν; 
δ΄. Πολλῶν χαὶ νῦν εὐχομένων ἀχούω ταῦτα λεγόν- 
τῶν" ἀλλὰ δέος, μῆποτε ἄλλως εἴπωσι 6 τὸ, Ποῦ ἔστιν 
ó Θεὸς αὐτῶν ; ὅταν ἁῤπάζωσι πολλοὶ, xal ἀδιχῶσι, 
xai μυρία ποιῶσι δεινά. 


Ὃ δὲ Θεὸς ἡμῶν ὃν τῷ οὐρανῷ καὶ ἐν τῇ γῇ 
πάντα ὅσα ἠθέλησεν ἐποίησεν. Ἐνταῦθα τὴν πλά- 
νὴν τῶν ἀνοήτων διορθοῦται. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ 
ἄγνοοῦσιν εἶναι Θεὸν, τὸ τοιοῦτον δόγμα διορθούμενος, 
φησίν" Ὁ δὲ Θεὸς ἡμῶν ἐν τῷ οὐραγῷ πάντα ὅσα 
ἡθέλησεν ἐποίησεν. El 6t ἐν τῷ οὐρανῷ, πολλῷ 
μᾶλλον ἐπὶ τῆς γῆς. Τί δέ ἐστιν, Ἐν τῷ οὐρανῷ 
πάντα ὅσα ἠθέλησεν ἐποίησεν; Ἢ τὰς δυνάμεις 
τὰς ἄνω φησὶ, xal τοὺς δήμους τοὺς ἀπείρους ἐχεί- 
vous, ἣ τὰ ἐπιτάγματα, ἃ μετὰ εὐχολίας ἀνύεται. El 
δὲ ἡ γῆ πολλὴν ἔχει τὴν σύγχυσιν xal τὴν ἀταξίαν, 
μὴ θαυμάσῃς. 'Amb τῆς τῶν ἀνθρώπων χαχίας, καὶ 
τῆς πονηρίας τῶν μετυήντων, ἀλλ᾽ οὗ παρὰ τὴν ἀτο- 
νίαν τοῦ Θεοῦ τοῦτο γίνεται. Ὅτι γὰρ ἰσχυρὸς xai 


ὁ ἤλλλως εἴπωσι, Hervetus, nequicquam diccnt, sive 
emere dicant Mic videtur esse bujus loci sensus. 
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δυνατὸς, τὰ Ev τῷ οὐρανῷ δηλοῖ πραττόμενα. Ei ct 
ἐν τῇ γῇ οὐχ οὕτως, οἱ ἀναξίους ἑαυτοὺς χαθιστῶντες 
αἴτιοι. Καὶ ἑτέρως δ᾽ ἄν τις τοῦτον μεταχειρίσειε | 295] 
τὸν λόγον, ὅτι πολλὰ χαὶ διὰ μαχροθυμίαν οὐδέπι» 
τὴν χατ᾽ ἀξίαν λαμθάνει ἀντίδοσιν. Διὰ τοῦτο xal 
πονηροὶ διχαίων περιγίνονται, οὗ βουλομένου τοῦ φι- 
λανθρώπου Θεοῦ παρὰ πόδας ἕχαστον τὰς εὐθύνας 
ἀπαιτεῖν τῶν πεπλημμελημένων " ἐπεὶ πάλαι ἂν τὸ 
γένος ἀνηρπάσθη τὸ ἡμέτερον. Τοῦτο τοίνυν ἐνταῦθά 
φησιν, ὅτι δυνατὸς μέν ἐστι καὶ ἰσχυρὸς, xal οἷός τε 
ἐπεξελθεῖν * xat δῆλον &x τῶν ἐν τῷ οὐρανῷ γενομέ- 
νων᾽ οὐ ποιεῖ ὃὲ τοῦτο, πανταχοῦ τῇ μαχροθυμίᾳ 
χρώμενος, χαὶ εἰς μετάνοιαν ἕλχων τοὺς ἐν πονηρίξ 
ζῶντας. Τὰ sl&ua τῶν ἐθνῶν ἀργύριον καὶ χρυ- 
σίον, ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων. Στόμα ἔχουσι, xal 
οὐ 1ωαλήσουσιν" óz0aAnobc ἔχουσι, καὶ οὐκ ὄψον- 
ται" ὦτα ἔχουσι, καὶ οὐκ ἀκούσονται" ῥῖνας 
ἔχουσι, καὶ οὐκ ὀσφρανθήσονται" χεῖρας ἔχουσι, 
καὶ οὐ Ψηλμαφήσουσι" zécac ἔχουσι, καὶ οὐ πε- 
ριπατήσουσιν᾽" οὗ φωνήσουσιν ὃν τῷ «Ἰάρυγγι 
αὐτῶν. Ὅμοιοι αὑτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὑτά. 
Ἐν μὲν τῷ ἑχατοστῷ πέμπτῳ Ψψαλμῷ τὴν μανία) 
αὐτῶν διηγούμενος EAeyev, ὅτι Τοὺς υἱοὺς αὐτῶν 
καὶ τὰς θυγατέρας ἔθυσαν τοῖς δαιμονίοις " ἐν δὲ 
τῷ παρόντι τὴν ἀναισθησίαν, ὅτι ταῖς ἀψύχοις ὕλαις 
προστετήχασι, Καὶ πάντα αὐτῶν ἕπεισι τὰ μέλη, 
πλατυτέραν τὴν χωμῳδίαν ἐργαζόμενος. Εἶτα χαὶ 
ἐπάγων φησίν" “Ὅμοιοι αὑτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦν- 
τες αὐτὰ, καὶ πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ᾽ αὐτοῖς. 
Καίτοι γε τοῦτο ἀρετὴ. τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ ἀλλ᾽ ἐν- 
ταῦθα χατάρα γέγονεν. Ἐννόησον οὖν τίνες ἂν εἶεν, 
ὅταν ἡ πρὸς αὐτοὺς ὁμοίωσις ἀντὶ ἀρᾶς προφέρηται 
τῆς ἐσχάτης. Καὶ χαλῶς οὕτω τὸν λόγον ἐσχημάτισε, 
κωμῳδῶν αὑτοὺς εἰς ἐσχάτην ἄνοιαν, xal χαταγε- 
λάστους δειχνύς. 

Πῶς γὰρ οὐ χαταγέλαστον, εἶπέ μοι, τὸ προσδε- 
δέσθαι ξοάνῳ τύπον ἔχοντι τῆς ἐσχάτης ἀσχημοσπύ - 
νης ; Τίς γὰρ ἂν ἕλοιτο γυμνὴν γυναῖχα ἰδεῖν ; 'O ὃὲ 
δαίμων χαὶ γυμνῷ τύτχ παρεδρεύει. Καὶ νῦν μὲν 
πορνείας εἰχόνες τὰ ξόανα, νῦν δὲ μανίας τῆς χατὰ 
φῶν ἀῤῥένων. Τί γὰρ ἂν ὁ ἀετὸς βούλεται ; τί δὲ ὁ 
Γανυμήδης; sl δὲ ὁ διώχων τὴν παρθένον ᾿Απόλλων ; 
τί δὲ τὰ ἕτερα μυσαρὰ σχήματα ; Πανταχοῦ ἀσέλγεια, 
πανταχοῦ ἀχολασία, πανταχοῦ μίξεων ἀθέσμων χαὶ 
ἐρώτων λυσσώντων τύποι. Καὶ γὰρ τὰ ξόανα, χαὶ α 
ἑορταὶ, καὶ αἱ πανηγύρεις, καὶ αἱ τελεταὶ, ἔλεγχοι 
χαὶ ὑπομνήματα χαὶ διδασχαλίαι τῶν ἀτόπων εἰσίν, 
Οὐ μόνον δὲ τῶν αἰσχρῶν, ἀλλὰ καὶ φόνων τῶν πρὸς 
ἀνθρώπους. Ὅθεν xal ἀποτροπιάζονται τοὺς δαίμο- 
νας. Οὐδὲν γὰρ ἕτερον παρ᾽ ἐχείνοις, ἣ ἀσέλγεια, xal 
μέθαι ἀκόλαστοι, καὶ ὠμότης, χαὶ ἀπανθρωπία, χαὶ 
μιαιφονίαι, xal τὰς ἑορτὰς ὅλας ἐντεῦθεν συνιστα- 
μένας ἴδοι τις ἄν. Κωμῳδήσας τοίνυν τῶν εἰδώλων 
τὴν ἀναισθησίαν, xa τὴν ἄνοιαν τῶν πεποιθότων αὖ- 
τοῖς, μετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸν τοῦ Θεοῦ ὕμνον λέ- 
10v * Οἶκος Ἱσραὴ.1 ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον" βοηθὸς 
καὶ ὑπερασπυττὴς αὐτῶν ἐστιν. Οἶχος ᾿Λαρὼν 
ἤλπισεν ἐπὶ Ἀύριον" βοηθὸς καὶ ὑπερασπιστὴς 
αὑτῶν ἐστιν. Οἱ φυϊμούμενοι τὸν Κύριον» ἤϊπισαν 
ἐπὶ Κύριον" βοηθὸς καὶ ὑπερασπιστὴς αὑτῶν 
ἐσει. Διὰ γὰρ τούτων χαὶ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ àvz- 


δὴϑ 
Putrem vestrim, qui est in ccelis (Matth, 5. 36). Quemi- 
admodum ergo gloria ob virtutem nostram afficitur, 
ita contumeliis et maledietis incessitur, dum vitam 
in vitio transigimus. Hoc ipsum per prophetam quo- 
que significans, dicebat : Nomen meum propter vos 
blasphematur in gentibus (Isai. 52. 5). Cum ergo nulla 
alia ratione possit eorum causam defendere , eo con- 
fugit , sicut etiam Moses. 

Salus hominum Deo magis est cura , quam sua glo- 
ria. — Sed non idem scmper facit Deus , hominum 
salutis curam gerens. Si enim semper hoc faceret, 
multi socordes flerent deteriores, quod nihil mali 
paterentur, maximum pignus habentes, se propter 
ejus gloriam a malis perpetuo servandos csse. Sed 
res non ita se habet. Neque enim Deo sua gloria tante 
est cur , quantz salas hominum. Si enim homines 
eam contemnunt, multo magis Deus , qui nullo no- 
strorum indiget : sed, sicut dixi , queniam propheta 
partes defensoris suscipit, cos ab iis, ex quibus li- 
cet, defendit. et repetitione utitur , dicens : Non no- 
bis, Domine , non nobis : ostendens magnam indigni- 
tatem eorum qui servantur : sed nomini tuo da glo- 
riam. Nos enim sumus digni malis innumerabilibus ; 
Sed ne profanetur nomen tuum. 10. Super misericor- 
dia (ua el veritate ina. Alius interpres (a) ait : Propter 
misericordiam tuam. Vides eum hoc quoque plane sci- 
visse , Deum id despicientem , unum solum sibi pro- 
ponere, nempe ut corrigantur peccatores. ideo sub- 
jfonxu , Srper. misericordia tua. et. veritate tua. Hoc 
est : Propter misericordiam tuam fer nobis auxilium, 
etsi non sit tibi curx gloria hominum , sed propter 
miscrieordiam et veritatem tuam. Potes enim , potes 
eliam punieus gloriam accipere , et non solum mise- 
rens. Sed non sic, inquit, sed propter tuam miseri- 
cordiam. Oportebat enim a nobis nomini tuo dari glo- 
vm per bonam vite institutionem : sed quoniam 
hac in re officio nostro functi non sumus, fac id per 
tuum patrocinium , per clementiam et misericordiam. 
Nequando dicant gentes : Ubi est Deus eorum? 

4. Audio multos nunc quoque precando hzc dicen- 
te$: Sed timeo ne nequicquam dicant, Ubi est Deus 
eorum ? quando multi rapiunt, et injuriam faciunt , 
et admittunt scelera innumerabilia. 

Patientia Dei. —14. Dcus autem noster in celo et in 
terra * omnia quecumque voluit fecit. Stultorum hic 
errorem corrigit. Quoniam enim multi Deum esse 
ignorant, talem corum sententiam corrigens , dicit : 
Deus autem noster in celo omnia quecumque voluit fecit. 
Si autem in czlo, multo magis in terra. Quid est au- 
tem, In celo omnia quecumque voluit fecit ? Vcl super- 
nas inquit virtutes, et inflnitas illas tarmas , vel prx 
cepta qu» cum facilitate peraguntur. Si auteni) in 
terra magna cst confusio ordinisque perturbatio , ne 


mireris, A nequitia enim hominum, et corum, qui id: 


curant, improbitate, non autem a Dei imbecillitate 
oritur. Quod enim sit fortis et potens , quz in clo 


! jt» voces, ct in terra, desunt in Savil. 


(a) Quis sit. hie interpres ignoratur; illud vero, propter 
snisericordiam tuam, prophet: mentem apte exprimit. 
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fiunt id significant. Si autem non ita fiat in terra , qui 
seipsos reddunt indignos in causa sunt. Porro aliter 
quoque sumi potest quod dicitur, nempe propter 
Dei patientiam multa esse que nondum accipiunt ju- 
stam remunerationem. Quo fit ut justi vincantur ab 


improbis, dum non vvlt benignus Deus dc uniuscu- ' 


jusque peccatis poenas e vestigio sumere : nam si hoc 
faceret, sublatum esset jam pridem nostrum genus. 
Hoc ergo hic dicit : Potens quidem cst ct validus , et 
qui possit poenas sumere ; idque manifestum est ex iis 
quae in cxlis fiunt ::sed hoc non facit, utens utique 
lenitate et patientia , et attrahens ad penitentiam eos, 
qui vitam transigunt in scelere. 19. Simulacra gen- 
lium argentum et aurum , opera manuum hominum. 45. 
Os habent, et non loquentur : oculos habent , et non 
videbunt : 14. aures habent, et non audient : nares ha- 
bent, et non odorabunt : 15. manus habent , et non 
palpabunt : pedes habent, et non ambulabunt : non 
clamabunt in gullure suo. 16. Similes cis fiant qui fa- 
ciunt ea. In Psalmo centesimo quinto eorum insaniam 
narrans, dixit : Filios et filias suas sacrificarunt demo- 
niis (v. 57) : in przsenti autem stupiditatem , quod 
jnanimis materiis affixi sunt. Omnia autcm corum 
membra persequitur, ea fusius ludificans. Deinde sub. 
jungens quoque dicit. Similes cis fiant qui faciunt ca, et 
omnes qui confidunt in eis. Atqui virtus est, Deo essa 
similem : hic autem est imprecatio. Cogita autem 
quales sint, cum ut quis eis evadat similis, sit sumn:a 
imprecatio. Atque orationem quidem sic pulchre figu- 
ravit, eos extremz? amenti:e insimulans, ct cssc ri- 
diculos ostendens. 

]dolorum pernicies.— Quomodo antem non est, dic , 
quaeso, ridiculum, vinctum teneri a statua, quze liabet 
in se figaram summze turpitudinis? Quis cnim velit 
nudam videre mulierem? πίοι autem. nude. quo- 
que figur» assidet. Et nunc quidem statux sunt ima- 
gines fornicationis, nunc insani in masculos amoris. 
Quid enim sibi vult aquila? quid vero Ganymedes (a)? 
quid Apollo, qui virginem perscquitur? quid alie 
exseerand:e figure ? Ubique libido, ubique lascivia, 
nefariorum concubituum ct insanorum amorum sunt 
ubique figurz. Status enim, festa, publici conven- 
tus, et initia ac mysteria, turpissimarum rerum indi- 
cia sunt, monimenta ct documenta. Nec solum docen- 
tur res turpes, sed etiam hominum cax:des ex eis cdi» 
scuntur. Unde etiam versantur d:emones. Nihil est 
enim aliud apud illos, quam libido, intemperantes 
ebrietates, crudelitas, inhumanitas, et. c:edes ; atque 
hinc videri possunt conflata esse festa. Cum itaque 
simulacra nullo sensu przdita, et eorum qui illis 
confidunt amentiam esset ludificatus, ad Dei laudem 
convertit orationem, dicens : 17. Domus Israel ape- 
ravit in Domino; adjutor eorum et prolector eorum eg. 
48. Domus Aaron speravit in Domino; adjutor eorum 
et prolector eorum est. 49. Qui timent Dominum spera- 
verunt in. Domino ; adjutor corum et protector eorum 


(a) Infamem Ganymedis et turpem Dapbnes historiam 
etiam hodie monumenta veterum quà supersunt reprae. 
sentant. 
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ect. l'er hec enim et Dei potentiam praedicat, et. ejus 
incomparabilem et super omnes excellentiam. Qu:e 
enim Judaico populo facta sunt in medium adducens, 
ostendit ejus duplex, imo vero triplex beneficium. 
Primum quidem, quod eos liberaverit a daemonibus : 
deinde, quod seipsum manifestaveriL : tertio autem , 
quod eis suum prabuerit auxilium. 

S«cerdos privatum longe superat. Providentia et bene- 
dictio Dei super 15rael el ipsos proselytos ; benedictio ve- 
(us el nova, — Dividil autem orationem in Israclem, et 
genus sacerdotale, et eos qui ad eum accedunt ex 
gentibus. Non est cnim couferendus privatus cur sa- 
cerdote, sed hic eum longe superat : et ideo merito 
| eam facit divisionem. Major eniin est eis honor habitus. 

b. Deinde ostendens providentiam non esse rebus 
tantum Judaicis circumscriptam , proselytorum quo- 
que meminit, qui accedunt ex gentibus, auxilium οἱ 
benedictionem factam in omnes esse dicens. 20. Do- 
minus memor nostri , benedixit nobis. Dencdixit doniui 
]srael, benedixit domui Aaron; 291. benedixit iis qui timent 
Dominum. Quid est, Benedixit? ]nplevit, inquit, bonis 
innumerabilibus. Etenim homo quoque Deum benetli- 
cit, ut quando dicit, Benedic, anima mca, Dominum 
(Psal. 102. 1). Sed qui Deum benedicit, ipse lucratur : 
seipsum enim reddit clariorem, illi autem nihil largi- 
tur; Deus autem benedicens, nos reddit clariores; ipse 
autem nihil accipit. Deus enim nulla re indiget : ita- 
que lucrum utrinque nostrum est : Quomodo (a) au- 
tem eos benedixit? Dedit eis. panem e cxlo, aquam 
pluit e petra, introitum corum et exitum custodiviL , 
armenta et greges eorum auxit, peculiarem populum 
nominavit, et regale sacerdotium, legem dedi!, pro- 
phetas immisit. Hzc etiam alibi przdicans dicit : Nos 
fecit. taliter. omni nationi, et judicia sua non manife- 
stavit eis (Psal. 147. 9 [20] ). Et alius : Quenam gens 
est adeo sapiens, cui appropinquat Dominus Deus? Pu- 
sillis cum majoribus (Deut. 4. 1). Nullum, inquit, fuit 
genus cui defuerit benedictio, sed hxc ad omnes 
extensa sunt. 92. Adjiciat Dominus super vos; super 
90s , el super filios vestros. Vidisti aliud genus bene- 
dictionis, nempe ut crescat genus? Et ideo alius con- 
; trarium pro supplicio afferens, dicit : Et diminuti su- 
mus, et sumus pauci plus quam onines qui habitant ter- 
ram (Dan. ὅ. 51). Iac benedictione [ruebantur etiam 
eum essent in. /"Egypto, licet. essent innumera 4025 
prohibebant, opera, afflictio et calamitas, eorum qui 
urgebant crudelitas : sed nihil eorum verbum Dei in- 
terrupit, sed eo processit benedictio, ut in ducentis 
annis fierent sexcenta niillia (Exod. 19. 37). Sed tunc 
quidem in his consistebat benedictio, nunc autem in 
Novo, in multo melioribus. Et ideo dicit Paulus : &e- 
nedictus Deus, qui benedizit nos in omni benedict one 
spirituali in celestibus in Christo (Ephes. 1. 5). Et rur- 
sus : Ei autem. q«i potest omnia (acere longe abundaa- 


(a) Hic et pene ubique orania sus deque vertuntur in Co- 
dice Regio : verba textus Graci in alia squonyma mutantur, 
dictiones minus proprie mduocuntur, ita ut de industria 
Tusiste videatur Greculus quispiam, qui hunc Codicem scri- 
psit. 
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tius quam petimus vel cocitamus ,* ei gloria iu Ecclesia 
(Ephes. 5. 20. 21). Et ideo proplietze quoque antiqui- 
tus quxrentes beneficia, przbebant hanc benedictio- 
nem. lleliseus enim eam , qux illum suscepit , filii 
dono remuneratus cst (4. Reg. 4. 16). In Novo autem 
non hec, sed multo majora. ltaque purpuraria non 
hxc petebat ab. apostolis, sed quid? Si non judica- 
stis ie indignam Domino, ingressi , manete apud me 
(Act. 16. 15). 

NoviTestamenti bona nihil terreni habent. Virginita- 
tis bonum quomodo introductum. Judcorum carnalitas. 
Benedictio hominum.— Vides quantum intersit et qux 
nam quidem petebant qui erant in Veteri, et quznam 
qui in Novo? Et rursus Christus : Gaudete , quia nomina 
vestra scripta sunt. in celis ( Luc. 10. 90). Et Paulus : 
Deus autem impleat vos omni gratia el spe in. credendo, 
ut abundelis in ape, in virtute Spiritus sancti (Rom. 15. 
15). Vidisti vim benedictionis qux bona largitur inef- 
fabilia, et nihil habet terrenum? et rursus Paulus : 
Deus autem conteret satanam sub. pedibus vestris celeri- 
ter (Rom. 16. 20). Sed in. Veteri, quando homines 
erant crassiores, ex sensilibus contexebatur bene- 
dictio, et multorum liberorum susceptio existimaba- 
tur esse res maxima. Quoniam enim mors ingressa 
erat ex peccato, Deus genus consolaus, et ostendens 
eam non modo non consumpturam, nec interitum al- 
laturam, sed longe etiam plures quam ante futuros , 
inquit, Crescite, et multiplicamini (Gen. 9. 1). Postquam 
autem cognitum fuit mortem esse somnum, introdu- 
ctum est bonun virginitatis. Et ideo dicebat Paulus : 
Volo autem omnes homines esse in continentia, sicut. ct 
meipsum. Et rursus : Bonum est homini mulierem non 
tangere (4. Cor. 7. 1).Et Christus : Sunt eunuchi, qui se 
castrarunt propter regnum celorum (Ibid. v. 4. Matth. 
19. 12). Quamquam alioqui etiam in principio obscure 
significavit opus esse virtute, non filiorum multitu- 
dine. Audi autem quomodo. Dicit enim quidam sa- 
piens : Nedesidera multitudinem filiorum inutilium, ni- 
si sit timor Dei cum ipsis - (a) neque attende eorum mul- 
titudinem. Melior est enim unus quam mille, et mori 
sine filiis, quam habere filios impios : et melior est unus 
(aciens voluntatem Domini , quam innumerabiles imp& 
( Eccli. 16. 1- 4). Judxi autem nullo plane sensu 
prediti, ad carnem semper aspirantes, et virtutem 
negligentes , dicebant : Quid querit Dcus , nisi semen 
(Malach. 2. 15) ? Eis ostendens se hoc non quzrere, 
eos millies perdidit, cum virtute carerent. 23. Be- 
nedicti vos Domino. Recte adjecit, Domino. Nam hoe 
potissimum est benedictio. Sunt enim etiam qui be- 
nedicuntur apud homines, sed sunt res illorum hu- 
mana. Hxc est autem. maxima benedictio. IIomines 
quidem benedicunt, hoc est laudant, celebrant cos 
quorum magus sunt opes, gloria οἱ potentia. Sed 
hzc benedictio est temporanea, imo quando adest, 
nihil omnino affert lucri : Dei autem benevolentia e-t 
perpetua, et in rebus maximis przebet utilitatem. Qui 
fecit celum et terram. 


(a) in hoc Ecclesiastici loco multa interposita prseterit 
mus. 
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χηρύττει, [299] χαὶ τὴν ἀσύγχριτον αὑτοῦ χαὶ χατὰ 
πάντων ὑπεροχήν. Τὰ γὰρ εἰς τον δῆμον τὸν Ἰουδαῖ- 
xb» γινόμενα εἰς μέσον ἄγων, διπλῆν δείχνυτιν αὐτοῦ 
τὴν εὐεργεσίαν, μᾶλλον δὲ χαὶ τριπλῆν. Πρῶτον μὲν, 
ὅτι δαιμόνων αὑτοὺς ἀπήλλαξεν " ἔπειτα, ὅτι ἑαυτὸν 
ἐγνώρισεν" xaX τρίτον, ὅτι xal βοήθειαν αὐτοῖς τὴν 
παρ᾽ ἑαυτοῦ παρέσχε. 

Διαιρεῖ δὲ τὸν λόγον εἴς τε τὸν Ἰσραὴλ, xai τὸ 
ἱερατιχὸν γένος, χαὶ τοὺς ἐξ ἐθνῶν προσιόντας αὐτῷ. 
Θὺ γάρ ἐστιν ἴσον ἱερεὺς καὶ ἰδιώτης, ἀλλ᾽ ἔχει τι 
πλέον οὗτος διὸ χαὶ τὴν διαίρεσιν εἰκότως ποιεῖται. 
Καὶ γὰρ μείξων εἰς αὐτοὺς ἡ τιμὴ ἐγένετο. 

ε΄. Εἶτα δειχνὺς, ὅτ' οὐχ εἰς τὰ Ἰουδαϊχὰ αὐτοῦ χατο 
εχέχλειστο ἡ πρόνοια, χαὶ τῶν προσηλύτων ἐμνήσθη, 
τῶν Ex τῶν ἐθνῶν προσιόντων, τήν τε βούθειαν, xal 
τὴν εὐλογίαν εἰς ἅπαντας γεγενῆσθαι λέγων. Κύριος 
μτησθεὶς ἡμῶν, εὐλόγησεν ἡμᾶς. Εὐ.1όγησε τὸν 
οἶχον Ἰσραή.1" εὐλόγησε τὸν οἶκον 'Aapor* εὖ- 
«᾿όγησε τοὺς φοθδουμένους τὸν Κύριον. Τί ἐστιν, 
Εὐλόγησε; Μυρίων, φησὶν, ἐνέπλησεν ἀγαθῶν. Εὐ- 
ἀλογεῖ μὲν γὰρ ἄνθρωπος Θεὸν, ὡς ὅταν λέγῃ, Εὐ.16- 
Tet, ἡ ψυχή μου, τὸν Κύριον. ᾿Αλλ᾽ ὁ τὸν Θεὸν εὐ- 
λογῶν, αὐτὸς χερδαίνει, λαμπρότερον ἑαυτὸν χαθ- 
ἱστὰς, οὐχ ἐχείνῳ τι χαριζόμενος " ὁ δὲ Θεὸς εὐλογῶν, 
ἡμᾶς λαμπροτέρους ποιεῖ, οὐχ αὐτός τι προσλαμθά- 
νει. ᾿Ανενδεὲς γὰρ τὸ Θεῖον" ὥστε ἑκατέρωθεν ἡμέ- 
περόν ἔστι τὸ χέρδος, Πῶς δὲ εὐλόγησεν αὑτούς; 
ἌΑρτον αὑτοῖς ἐξ οὐρανοῦ ἔδιυχεν, ὕδωρ ὥμθρησεν Ex 
πέτρας, τὰς εἰπόδους αὐτῶν χαὶ τὰς ἐξόδους ἐφύλαξε, 
τὰ βουχόλια αὑτῶν ἐπλήθυνε χαὶ τὰ ποίμνια αὐτῶν, 
λαὸν περιούτιον ὠνόμασε. χαὶ βασίλειον ἱεράτευμα, 
νόμον ἔδωχε, προφέτας ἔπεμψε. Ταῦτα xat ἁλλαχοῦ 
κηρύττων, Obx ἐποίησε, orav, οὕτω παντὶ ἔθγει, 
καὶ τὰ κρίματα αὐτοῦ οὐκ ἐδήλωσεν αὐτοῖς. Καὶ 
ἄλλος " Ποῖον ἔθνος οὕτω σοφὸν, ᾧ ἐγγίζει Κύριος 
ὁ Θεός; Τοὺς μικροὺς μετὰ τῶν μεγάλων. Οὐδὲ ἕν 
γένος, φησὶν, ἔρημον εὐλογίας Tfjv, ἀλλ᾽ εἰς πάντας 
ἐχτέτατο ταῦτα. Προσθείη Κύριος ἐφ᾽ ὑμᾶς " ἐφ᾽ 
ὁμᾶς, καὶ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς ὑμῶν. Εἶδες ἕτερον εὐλο- 
Υἵας εἶδος, τὸ ἐπιδοῦναι τὸ γένος ; Διὰ δὴ τοῦτο ἐν 
τάξει χολάσεως τὸ ἐναντίον ἕτερος προφέρων φησί" 
Kal ἐσμιχρύνθημεν, καὶ ἐσμὲν ὁ.λιγοστοὶ παρὰ 
«τάντας τοὺς κατοικοῦντας τὴν γῆν. Ταύτης τῆς 
εὐλογίας & χαὶ ἐν Αἰγύπτῳ ὄντες ἀπήλαυνον, χαΐτοι 
μυρίων ὄντων τῶν διαχωλυόντων, τῶν ἔργων, τῆς 
«ταλαιπωρίας, τῆς τῶν ἐνεστηχότων ὠμότητος * ἀλλ᾽ 
οὐδὲν τοῦ Θεοῦ τὸν λόγον διέχοπτεν, ἀλλ᾽ οὕτω προΐει 
τὰ τῆς εὐλογίας, ὡς ἐν διαχοσίοις ἔτεσιν ἐξαχοσίας 
γενέσθαι χιλιάδας. ᾿Αλλὰ τότε μὲν ἐν τούτοις τὰ τῆς 
εὐλογίας, νυνὶ δὲ ἐν πολλῷ βελτίοσιν ἐπὶ τῆς Καινῆς. 
Διό φησι Παῦλος “ Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, ὁ εὐ.ἰογήσας 
ἡμᾶς ἐν πάσῃ εὐ.ἰογίᾳ πνευματιχῇ ἐν toic ἐπου- 
ρανίοις ἐν Χριστῷ. Καὶ πάλιν" Τῷ δὲ δυναμένῳ 
ὑπὲρ πάντα ποιῆσαι ὑπὲρ ἐκπερισσοῦ ὧν αἰτού- 


* Reg. σὴν γῆν. ᾿Αλλαχοῦ δέ φησι, Καὶ ἔθετο ὡς πρόβατα 
ᾳατριάν. Πρόδατα ἐν θ)ίψει" ταύτης τῆς εὐλογίας. 
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μεθα ἣ νοοῦμεν, αὑτῷ ἡ δόξα £r τῇ "Exxmoía. 
Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ οἱ [500] προφῆται τὸ moa 
εὐεργεσίας ζητοῦντες, ταύτην τὴν εὐλογίαν παρεῖχον. 
Ὁ γὰρ Ἐλισσαῖος τὴν ὑποδεξαμένην τῇ τοῦ rai; 
δόσει ἀμείδεται. Ἐπὶ 05 τῆς Καινῆς οὐ ταῦτα, ἀλλὰ 
πολλῷ μείζονα. Ἡ γοῦν πορφυροπῶλις οὐ ταῦτα ἧτει 
παρὰ τῶν ἀποστόλων, ἀλλὰ τί; El οὐ xexpixacé ue 
ἀναξίαν τῷ Κυρίῳ, εἰσελθόντες μείνατε παρ᾽ 
ἐμοί. 

Εἶδες πότον τὸ μέσον, χαὶ τίνα μὲν ἥτουν οἱ ἐν τῇ 
Παλα!ᾷ, τίνα δὲ οἱ ἐν τῇ Καινῇ ; Καὶ πάλιν ὁ Χριστός" 
Χαίρετε, ὅτι τὰ ὀνόματα ὑμῶν évpázm ἐν τοῖς οὐ- 
pavotc. Καὶ ὁ Παῦλος " Ὃ δὲ Θεὸς πιιηρώσαι ὑμᾶς 
πάσης χάριτος καὶ ἐλπίδος &r τῷ πιστεύει", εἰς 
τὸ περισσεύειν ἐν" τῇ ξιλπίδι, ἐν δυνάμει Πνεύμα- 
τος ἁγίου. Εἶδες εὐλογίας δύναμιν τὰ ἀπόῤῥητα χα- 
ριζομένην ἀγαθχ, χαὶ οὐδὲν ἔχουσαν γύϊνον ; Καὶ 
πάλιν ὁ Παῦλο:" Ὃ Θεὸς συντρίψει τὸν" Σατανὰν 
ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἐν τάχει. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῇ Παλαιᾷ, 
ὅτε παχύτερον τὰ τῶν ἀνθρώπων διέχειτο, ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν τὰ τῆς εὐλογίας ὑφαίνετο, καὶ ἡ πολυπαι- 
δία μέγιστον πρᾶγμα εἶναι ἐνομίζετο. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχ τῆς ἁμαρτίας εἰσῆλθεν ὁ θάνατος, παραμυθούμενος 
τὸ γένος ὁ Θεὸς, xaX δειχνὺς, ὅτι οὐ μόνον οὐχ &va- 
λώσει. οὔτε πανωλεθρίᾳ παραδώσε:, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ 
“λείους ἔσονται τοῦ προτέρου, φησίν" Αὐξάγνεσθε, 
καὶ πληθύνεσθε. Ἕπειδὴ δὲ ἐγνώσθη ὕπνος ὧν 6 
θάνατος, εἰσίγετο τὸ τῆς παρθενίας χαλόν. AU xaX 
ὁ Παῦλος ἔλεγε" Θέϊζω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι 
ér ἐγχρατείᾳ, ὡς καὶ ἐμαυτόν. Kay πάλιν " KaAóv 
ἀνθρώπῳ γυναικὰς μὴ ἅπτεσθαι. Καὶ ὁ Χριστός" 
Elclv εὐνοῦχοι, οἵἴτιγες εὐγούχισαν ἑαυτοὺς διὰ 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Γλλλως ὃὲ χαὶ ἐν 
ἀρχῇ τοῦτο ἡνίξατο, ὅτι ἀρετῆς, οὐ πολυπαιδίας χρεία. 
Καὶ ἄχους πῶς. Λέγει γάρ τις σοφός " Μὴ ἐπιθύμει 
σληῆθος téxvov. ἀχρήστων, εἰ μή ἐστι μετ᾽ αὐτῶν 
φόδος Θεοῦ" xal μὴ ἔπεχε ἐπὶ τὸ πἫλῆθος αὐτῶν b- 
χρεῖσσον γὰρ εἷς, 7] χίλιοι, καὶ ἀποθανεῖν dcexvov, 
ἣ ἔχειν τέχνα ἀσεθδὴ" καὶ χρείσσων εἷς ποιῶν τὸ 
θέλημα Κυρίου, 7) μυρίοι παράνομοι. "AX οἱ àyal- 
σθητοι Ἰουδαῖοι, χαὶ πρὸς τὴν σάρχα χεχηνότες ἀεὶ, 
xal ἀρετῆς ἀμελοῦντες, ἔλεγον" Τί ζητεῖ ὁ Θεὸς, 
ἀἃ.1.1᾽ ἣ σπέρμα; Δεικνὺς τοίνυν αὐτοῖς, ὅτι οὐ τοῦτο 
ζητεῖ, μυριάχι: αὑτοὺς ἀπώλεσεν, ἀρετῆς ἐρήμους 
ὄντας. Εὐιογημένοι ὑμεῖς τῷ Κυρίῳ. Καλῶς προῦα- 
ἔθηχε, Τῷ Κυρίῳ. Τοῦτο γὰρ μάλιστα εὐλογία, 
Εἰσὶ γὰρ καὶ παρὰ ἀνθρώποις εὐλογούμενοι, ἀ)λ᾽ ἀν- 
θρώπινα τὰ ἐχείνων. Ἡ δὲ μεγίστη εὐλογία αὕτη. 
"Ανθρωποι μὲν γὰρ εὐλογοῦσι, τουτέστι, ἐγχωμιά- 
ζουσιν, ἐπαινοῦσι τοὺς ἐν πλούτῳ χαὶ δυναστείαις 
xai δόξαις ὄντας. ᾿Αλλ᾽ αὕτη ἡ εὐλογία πρόσχαιρος, 
καὶ ἡνίχα ἂν παρῇ, οὐδὲν ἔχουσα χέρδος" fj 6i τοῦ 
Θεοῦ διηνεχὴς, χαὶ ἐν τοῖς μεγίστοις παρέχουσα τὴν 
ἀφέλειαν. Τῷ ποιήσαντι τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. 


b [n editione Romana pro μὴ ἔπεχε ἐπὶ τὸ πλῆθος αὑτῶν, 
legitur μὴ ἔπεχε ἐπὶ τὸν τόπον αὐτῶν. 
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ς΄. Εἶδες 037, «t εὐλογίας ἢ ἰσχύς; Τὰ γὰρ ῥήματα 
αὑτοῦ ἔ,γα τ νεται. Τὸν γοῦν οὐρανὸν τὸ ῥῆμα αὐτοῦ 
[501] πεποίηχε. Τῷ «.1όγῳ γὰρ, φησὶ, Κυρίου οἱ οὐ- 
εαγοὶ ἐστερεώθησαν. Ἐχείνω τῷ λόγῳ o8 εὐλογεῖ, 
τῷ τοσαῦτα δυναμένῳ. 


'O οὐρανὸς τοῦ οὐρωνοῦ τῷ Κυρίῳ, τὴν δὲ γὴν 
ἔδωκε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων. Τί λέγεις ; ἐξελέ- 
ξατο τὸν οὐρανὸν οἴχημα ἑαυτῷ, χαὶ τὰ ὑπερῶα λα- 
66v, ἡμῖν ἀφώρισε τὰ ἐνταῦθα ; "Araye* οὐχ ἧστι 
τοῦτο, ἀλλὰ συγχαταθάσεως ὁ λόγος. El γὰρ τοῦτό 
ἔστι, πῶς τὸ ἕτερον ἔστηχε τὸ παρὰ xou Θεοὺ λεγόμξε- 
γον ; Οὐχὶ τὸν οὐραγὸν καὶ τὴν rv. ἐγὼ πληρῶ; 
«“έγει Κύριος. Ἔχεῖνο γὰρ ἐναντίον τούτῳ, εἰ χατὰ 
τὴν πρόχειρον αὐτὸ προφορὰν ἐχδεξώμεθα, xai μὴ 
«hv ἀποχειμένην αὐτοῖς σχοπήσωμεν θεωρίαν. Τί οὖν 
ἐστιν ὅ φησιν" Ὃ οὐραγὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ Κυρίῳ, 
τὴν δὲ γὴν ἔδωκε τοῖς υἱοῖς cow ἀγθρώπων; Συγχα- 
ταθατιχῷ χέχρητα: λόγῳ, o9x ἀποχλείων ἐν τῷ οὗ- 
ρανῷ τὸν θεόν. Οὐδὲ γὰρ τὸ, Οὐρανὸς θρόνος αὑτοῦ, 
καὶ ἡ γῆ ὑποπόδιον * ὥσπερ οὐδὲ τὸ, Οὐραγὸν καὶ 
τὴν γὴν ἐγὼ πι΄ηρῶ, ἀξίως αὐτοῦ εἴρηται " ἀλλὰ xal 
αὐτὸ συγχατάθασις. Πάντα γὰρ αὐτὸς περιέχε", πάντα 
φέρει, οὐ δεόμενος τόπου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἅπαντα συγ- 
χρατῶν ᾿ ἀλλὰ λέγεται ὁ οὐρανὸς αὐτοῦ οἶχος, διὰ τὸ 
χαθαρὸν εἶναι χῳρίον πονηρίας. Ὥσπερ οὖν ἐνταῦθα 
οὐχ ἐχλογὴ ὁ οὐρανός * οὕτως οὐδὲ ὅταν λέγῃ, "Eccn- 
σεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ, ἣ ὅτι 
'E£eAétaco τὸν οἶχον ᾿Ιαχὠδ. Οὐδὲ γὰρ ἐνταῦθά 
φῆσι τοῦτο, ὅτι οἱ μὲν Ἰουδαῖοι αὐτοῦ, οἱ δὲ ἄλλοι ἄν- 
θρωποι οὐχ Ecc ἀλλ᾽ ἔρημοι τῇς προνοίας αὐτοῦ εἰσι, xat 
τῆς δημιουργίας ἀπεστέρηνται, Κοινὸς γὰρ ἁπάντων 
θεός ἐστι" χέχρηται δὲ τῷ λόγῳ τούτῳ, δειχνὺς τὸν πό- 
θον τὸν περὶ αὐτοὺς, ἐπειδὴ ὁπωσοῦν τῶν ἄλλων ἐδό- 
χοὺν εἶναι ἀμείνους. Ὅτι γὰρ οὐχ αὑτοὺς ἐξελέξατο 
μόνους, ἀλλὰ πάντων ἦν χηδεμὼν, δείχνυσ: μὲν xal τὰ 
πρὸ Μωῦσέως, obx ἔλαττον δὲ χαὶ τὰ ἐπ᾽ αὑτοῦ " xal 
μετὰ τοῦτον τὰ χαθέχαστον γινόμενα. Τόν τε γὰρ 
ἕλιον, τὴν γῆν, τὴν θάλασσαν, τὰ ἄλλα πάντα χοινῇ 
πᾶσιν ἔδωχε, τόν τε φυσιχὸν νόμον πᾶσιν ἐνέσπειρε. 
Τὸν τε ᾿Αὐραὰμ, llipanv ὄντα, χαὶ ἐφίλει, xat μετετί- 
θε: " τούς τε γὰρ Λἰγυπτίους, τούς τε ἐν τῇ Χαναὰν, 
“οὐς τε ἀπὸ Περσίδος ἐλθόντας OV αὐτοῦ διώρθωσε " 
πάλιν διά τε τοῦ παιδὸς τοῦ ἐχείνου xat τοῦ ἐχγόνου 
πολλοὺ; τῶν ἐχεΐ γειτόνων βελτίους ἐποίει, τὸ γοῦν 
ἑαυτοῦ μέρος. Ἐπειδὴ δὲ xav Μωῦσῃς ἐτέχθη, μετὰ 
«αὔτα διὰ τῶν εἰς τοὺς Ἰουδαίους γινομένων τοὺς Al- 
γυπτίους πρὸς θεογνωσίαν ἐχειραγώγει, καὶ τοὺς ἐν 
Παλαιστίνῃ, xa μετὰ ταῦτα τοὺς ἐν Βαδυλῶνι. Οὕτως 
ὅταν λέγῃ, Ὁ οὐραγὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ Κυρίῳ, τοῦτο 
λέγει, ὅτι διὰ τοῦτο ἐπαναπαύεπται τοῖς ἐχεῖ, ἐπε:δὴ 
πάτης εἰσὶ πονηρίας ἀπηλλαγμένοι. Καὶ σὺ δὲ, ἂν μὴ 
τῇ γῇ * προστλωμένος ἧς, ἀλλ᾽ ἄγγελος γένῃ, ταχέως 
εἰ; τὸν οὐρανὸν χαὶ τὸν πατρῷον οἶχον ἀναθή σῃ, xxl 


* "Ἐὰν μὴ μείνῃς ἄνθρωπος xai «ij v? Reg. 
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πρὸ τῆς ἀναστάπξως δὲ ξντεῦθεν fm μετέστης, χαὶ τὸ 
ἀξίωμα ἔχεις. Καθάπερ γὰρ πολλοὶ [502 τῶν εἰς τὴν 
μεγάλην σύγχλητον τελούντων, χαὶ £v ἀγρῷ διατρίδου- 
τες ἀξίωμα ἔχουσι" οὕτω καὶ σὺ ἐὰν βουληθῇς ἐν οὗ - 
ρανῷ πολιτεύεσθαι, xax ἐνταῦθα διατρίδων, ἀπολαύση 
τῆς ἀξίας ἐχείνης. Οὐχὶ οἱ γεχροὶ αἱγέσουσί σε, 
Κύριε, οὐδὲ πάγτες οἱ καταξαίγνογτες εἰς ᾷδου. 


AMA ἡμεῖς οἱ ζῶγτες εὐ.ογήσομεν τὸν Κύριον 
ἀπὸ τοῦ vUv καὶ ἕως τοῦ αἰῶγος. Νεχροὺς οὐ τοὺς 
τετελευτηκότας φησὶν, ἀλλὰ τοὺς ἐν ἀσεδείαις ἐναπο- 
θανόντας, ἣ τοὺς ἐν ἁμαρτήμασι χατασαπέντας. Ἐπεὶ 
xat 'A6paip. τετελευτηχὼς fv, καὶ Ἰσαὰχ xat Ἰαχὼδ, 
ἀλλ᾽ ὅμως οὕτως ἔζων, ὡς τὴν ἐχείνων μνήμην ποιεῖ- 
σθαι τοὺς ζῶντας. Ὁ γοῦν Μωῦστς ὑπὲρ τοῦ ὑπ᾽ αὑτοῦ 
δημαγωγουμένου λαοῦ προσευχόμενος, δι᾽ αὑτῶν δυ- 
σωπεῖ τὸν Θεὸν, εἰς ἱἰχετηρίαν αὐτοὺς προσλαθδών. Καὶ 
οἱ τρεῖς δὲ παῖδες διὰ τούτους ἀξιοῦσι σώζεσθαι " διὸ 
xa λέγουσι " Μὴ ἀποστήσῃς τὸ ἔλεός σου dg ἡμῶν, 
δι ᾿Αὐραὰμ τὸν ἡγαπημέγον ὑπὸ σοῦ, καὶ διὰ 
Ἰσαὰκ τὸν ÓovAóv σου, καὶ Ἰσραὶμ τὸν ἅγιόν 
σου. Εἰ δὲ τοσαύτην εἶχον ἰσχὺν, πῶς ἦσαν νεκροί ; 
Καὶ πάλιν ὁ Χριστός - "Agec τοὺς γεχροὺς θάψαι 
τοὺς ἑαυτῶν γδχρούς. Διὰ τοῦτο Παῦλος τοὺς ἀπο- 
θσνόντας, οὐ νεχροὺς χαλεῖ, ἀλλὰ τοὺς χοιμηθέντας, 
γράφων " Οὐ θέλω δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδε.1:»οἱ, περὶ 
τῶν xExouimpévoy. Ὁ γὰρ δίχαιος x3y τελευτήστ, οὗ 
τέθνηχεν, ἀλλὰ χαθεύδει. Ὃ γὰρ μέλλων εἰς ζωὴν βελ- 
τίονα παραπέμπεσθαι, χαθεύδει ᾿ ὁ δὲ μέλλων εἰς θά- 
vazoy ἀθάνατον ἀπάγεσθαι, xal ζῶν τετελεύτγχε, xal 
γεχρός ἔστιν. 'Exsivot εἰς ἄδην χαταθαίνουσιν " οὗτο’ 
εἰς οὐρανὸν ἀναθδήσονται, καὶ μετὰ Χριστοῦ ἔσυντα!'. 
Διὰ δὴ τοῦτο xax ὁ Προφήτης οὐχ ἁπλῶς εἴπεν, Οἱ Cor - 
τες, ἀλλ᾽, Ἡμεῖς οἱ ζῶγτες, xaX τὸ xa0' ἑαυτὸν θείς. 
Καὶ διὰ τί μὴ εἶπεν, Οἱ ζῶντες, ἀλλὰ προσέθτχεν, 
Ἡμεῖς ; Ὅτι: xaX Παῦλος οὕτως εἵἴπεν, ὅτι "Hl μεῖς οἱ 
ζῶντες, οἱ περιιδιπόμεγοι, οὐ μὴ φθάσομεν εἰς 
τὴν παρουσίαν τοῦ Κυρίου. Καθάπερ ἐχεῖ.-τὸ, 
Ἡμεῖς, προσχείμενον, οὐκ ἀφίησι τὸ εἰρημένον περὶ 
πάντων λέγεσθα:, ἀλλὰ περὶ τῶν πιστῶν, χαὶ ἐχείνῳ 
χατὰ τὴν πολιτείαν ἐοιχότων " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τὸ, 
Ἡμεῖς οἱ ζῶντες, τοὺς κατὰ τὸν Δαυῖδ λέγει, καὶ τοὺς 
ἐν ἀρετῇ ζῶντας. 'Azxó τοῦ viv καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος. 
Ὁρᾷς xai τὴν ἐπαγωγὴν τοῦτο δηλοῦσαν; Τοῦτο, 

ἴον; Ὅτι περὶ τῶν χατ᾽ ἀρετὴν ζώντων λέγει. O5- 
δεὶς γοῦν τὸν αἰῶνα ζῇ τὴν ζωὴν ταύτην, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
μόνοι, o? xat διαπαντὸς ζῶσι τὴν μετὰ δόξης ζωήν. Καὶ 
γὰρ xai οἱ ἀμαρτωλοὶ ζῶσιν ἀλλ᾽ ἐν χολάσει χαὶ τι- 
μωρίᾳ, xat τῷ βρύχειν τοὺς ὀδόντας * οὗτοι δὲ ἐν λαμ- 
πρότητι xai περιφανείᾳ, ἔργον ἔχοντες τὸ μετὰ τῶν 
ἀσωμάτων δυνάμεων τοὺς μυστιχοὺς ἀναφέρειν τῷ 
Θεῷ ὕμνους. Ἵνα οὖν καὶ ἡμεῖς ταύτης ἀπολαύσωμεν 
τῆς χαρᾶς, ταύτην διώξωμεν τὴν ζωὴν, ἵνα xal ἐπὶ 
ἐχείνην ἔλθωμεν τὴν λῆξιν, ἣν οὔτε λόγος, οὔτε νοῦς, 

οὔτε ἕτερον οὐδὲν παραστῆσαι δυνήσεται͵ ἀλλ᾽ αὐτῇ 
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6. Vidisti quanta sit vis benedictionis? Verba enim 
ejus fiunt. opera. Cxlum quidem certe verbum cjus 
effecit, Verbo, inquit, Domini cali firmati suat (Psal. 
32. 6). Illo verbo te benedicit, quod tanta potest. 

Quo sensu celum sit Dei habitaculum. Deus commu- 
wis universorum. —234. Celum celi Domino , terram 
autem. dedit filiis hominum. Quid dicis? caelum elcgit 
sibi habitaculum , et superioribus acceptis partibus, 
vobis qu:e hic sunt assignavit ? Absit; non ita habet, 
sed est oratio qux se demittit ad captum auditorum. 
Si enim ita haberet, quomodo staret aliud, quod a 
Deo dicitur? Nonne calum et terram. impleo? dicit 
Dominus (Jer. 95. 24). lllud enim est huic contra- 
rium, si id acccperiinus prout verborum, qu:e se ad 
manum offert, somat pronuntiatio, οἱ non considc- 
- raverimus inentem qu:: est in eis recondita. Quid 
est ergo quod dicit : Celum cali Domino, terram au- 
tem dedit filiis hominum? Usus est oratione qux» se 
demittit ad captum auditorum , non Deum celo. in- 
chudens. Neque enim illud, Celum est thronus. ejus, 
et terra scabellum pedum ejus. (Isai. 66. 1) : quem- 
admodum nec illud, Celum et terram impleo , pro 
ejus dignitate dictum est: sed ipsum quoque est de- 
missio ad captum auditoris. Ipse cnim omnia conti- 
net, omnia fert, non egens loco, sed ipse omnia 
siipul regens et moderans : sed dicitur cxlum cjus 
domus, quod sit locus purus a vitio. Quemadmodum 
ergo hie uon est celum locus ab eo delectus : ita 
nee quando dicit : Statuit terminos gentium secundum 
numerum angelorum. Dei (Deut. 52. 8), vel, Elegit 
domum Jacob (Psal. 154. 4). Neque enim hic hoc di« 
eit, Judsos quidein esse ejus, exteros autem. ho- 
mines non itidem, sed esse ejus providentia et opifi- 
cio nudatos οἱ privatos. Est enim communis uni- 

versorum Deus : hac autem oratione usus est osten- 
dens suem in eos «morem, quandoquidem videban- 
tur quomodocumque aliis esse ineliores. Quod enim 
non eos solos elcgerit, sed omnium curam gerat, 
ostendunt et qux ante Mosem facta sunt : non minus 
autem ostendunt et qu? ejus tempore flebant, οἱ qu;e 
post eum fiunt in singulis. Solem enim, terram, marc, 
alia omnia dedit omnibus communiter, legenique na- 
turz omnibus inseruit. Abrahamum, cum esset Persa 
(a), et amavit, et a sua regione traduxit (Gen. 19. 1): 
pam et ZEgyptios, et eos qui liabitabant in Chanaan, 
et Persas per ipsum correxit; et rursus per cjus fi- 
lium et nepotem multos ex vicinis meliorcs reddi- 
dit, quod quidem ad eum attinuit. Ubi autem Moses 
quoque natus est, post hzc per ea qux Judzis fie- 
bant, ducebat AEgyptios ad. Dei cognitionem, et cos 
qui erant in Palzstina, et post hzc rursus eos qui 
erant in Babylone. lta etiam quando dicit, Celun 
celi Domino, significat se propterea in illis reqniesce- 
re, quia sunt ab omni vitio liberi. Quinetiam tu quo- 
que si non terra aflixus fueris ! , sed. angelus effi- 


! Beg. : Ouin etium, tu quoque, si Non. liomo remanseris 
et terra affizus, ctc. 

(a) Jam diximus solere Chirysostomum Chaldxos et paby- 

10$ indiscriminatiim vocare Persas. Abraliam autein ex 
Chialdeea venerat. 
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ciaris, celeriter in c:ctum et domum paternam conscen- 
des : acvelante resurrectionem ex hoc jam loco migra- 
Sti, esque auctoritate et dignitate praeditus.Quemadmos 
dum eniin multi eorum qui sunt in numerum magni 
senatus relati, etsi ruri habitent, habent tamen digni- 
tatem : ita si tu quoque volueris esse civis c;vlestis, 
eitiams: hic habites, illa dignitate fruere. 95. Non 
mortui laudabunt te, Domine, neque omnes. qui descen- 
dunt in infernum. 

Mors justi somnus. — 46. Sed nos qui vivimus, be- 
nedicemus Domino ex hoc nunc et usque in. seculum. 
Mortuos dicit non eos, qui vita functi sunt , sed cos, 
qui mortui sunt in impietatibus, vel eos, qui in pec- 
catis suis marcuerunt. Erant enim inortui Abraham, 
]saac et Jacob : ita tamen vivebant, ut illorum memo- 
riam illi, qui vivi erant, peragerent. Moses itaque 
orans pro populo quem regebat, per eos Deum  pla- 
cat, cum eos adhibuisset in precibus (Exod. 29. 15). 
Tres quoque pueri rogant ut propter eos serventur, ct 
ideo dicunt : Ne auferas misericordiam tuam a. nobis, 
propter Abraliam dilectum tuum, ct propter I5aac servum 
luum, εἰ [erael sanctum tuum (Dan. 3. 55). Si autem 
tanta erat eorum potentia, quomodo erant murtui ? 
Et rursus Christus : Sine mortvos sepelire mortuos 
suos ( Matth. 8. 22). Et ideo Paulus eos qui sunt mor- 
tui, non vocat mortuos, scd eos qui dormierunt, scri- 
bens : Nolo autem vos ignorare, fratres, de iis qui 
dormierunt (4. Thess. 4. 12). Justus enim etsi obierit, 
non mortuus est, sed dormit. Dormit enim, qui ad 
meliorem vitam est transmittendus. Qui autem ad 
immortalem inortem est abducendus, etiam vivus 
vitam finivit, et est mortuus. llli descendunt ad | infe- 
ros : hi in. cxlum ascendent, et erunt cum Christo. 
Et ideo propheta non dixit absolute, Qui vivunt, sed 
adjecit, Nos, lioc de se dicens. Et quare nonu dixit, 
Qui vivunt, sed adjecit, Nos? Quoniam Paulus quoque 
sic dixit: Nos qui vivimus, qui reliqui sumus, non pra- 
veniemus in adventum Domini (V. Thess. 4.16). Quem- 
admodum illic illed , Nos, quod adjectum est, non 
sinit id quod dictum est dici de omnibus, sed de fide- 
libus, et iis qui sunt vitz: institutis similes, ita etiam 
hic illud, Nos qui vivimus, dicit cos, qui perinde atquo 
David in virtute vitam agunt. Ex hioc nunc et usque in 
seculum. Vides ctiam hoc quod subjunxit, id signifi- 
care? Quidnam? ld dici de iis qui vitam in virtute 
transigunt. Nemo cnim hic vivit in smculum, sed | ii 
soli qui perpetuo vitam agunt cum gloria. Nam pecca- 
tores quoque vivunt ; sed in poena, supplicio, et stri- 
dore dentium : hi autem in claritate et. splendore, 
utpote quorum sit munus uva cum incorporcis po- 
testatibus offerre Deo hymnos. mysticos. Ut ergo nos 
quoque fruamur hoc gaudio !, hanc. vitam persequa. 
mur, ut ad illam quoque vitz conditionem veniamus, 
quam nec sermo explicare, neque meas cogitare, (ec 


! Reg., hoc festo (τῆς ἑορτῆς) : qum lectio non. impro- 
banda videtur. lllam quoque in maryine alfert Sail. 
Ha^i certe indeligendo. Nam illud, hi autem in claritute 
et splendore, utpote. quorum sit munus una cum incorpo- 
reis polestutil us offerre Veo. Inymnos mysiicos, quid aliud 
sibi vult, quam sauctos. com angelis perpetuo. hvmuss 
m»s'1c0s Deo canere, atque adeo festum agerc ? 
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quidquam aliud potest indicare, sed ipsa sola expe- 
rientia ostendit ejns beatitudinem : quam detur nobis 
omnibus assequi gratia et clementia Domini nostri 
Jesu Christi, cui. gloria et potentia, nunc et semper, 
et in secula s:eculorim. Amen, 


IN PSALMUM CXIV. 


1. Dilexi, quoniam exaudiet Dominus vocem 
oralionis med. 

1. Qua veresint nobis conducibilia. —Et quisnam est, 
inquies,qui dum exauditur, non diligit? Multi seculares 
homines. Nolunt enim audire ea quz iilis conferunt, 
sed rogant quidem ut ea eveniant, qu: non sunt sibi 
conducibilia : deindc ubi evenerint, anguntur et tristitia 
afficiuntur. Ea enim sunt conducibilia, qu» Deus scit 
nobis conducere, sive dixeris paupertatem, sive famem, 
sive morbum, sive quodcumque aliud ejusmodi. Que 
nutem Deus ut conducibilia probaverit et dederit, ea 
sunt utilia. Audi enim quid dicat Paulo ! : Sufficit 
tibi gralia mea : virlus enim mea in infirmitate perficitur 
(9.Cor.12.9). Hx»cenim ei conferebant, persequutiones, 
afflicliones , et angustis. Qui etiam cum audivisset 
ea conferre, dicebat : Quapropter placeo mihi in infir- 
mitatibus, in contumcliis , in persequutionibus ( lbid. v. 
10). Non est ergo quorumlibet gaudere, quando Deus 
cos exaudierit, przbens qu: sunt conducibilia. Multi 
quidem certe volunt ea qu:e sunt inutilia, et eis dele- 
etantur : propheta autem non sic, sed quid? Dilexit, 
quoniam exaudivit eum Deus, dans qux sunt utilia. 
2. Quia inclinavit aurem suam mihi. Humanis rursus 
verbis Dei nutum ostendit. Et aliud quoque per hoc 
etiam verbum obscure significat, dicens : Non sum 
dignus qui exaudiar, ipse tamen descendit ad mc. 
Et in diebus meis invocabo. Quid est, In diebus meis? 
Non quoniam, inquit, exaudilus sum, resiliam , et 
evadam negligentior : sed omnibus diebus vitx: mea 
boc munus obibo. 

Invocatio Dei a malis liberat. — 3. Circumdederunt 
me dolores moriis, pericula inferni invenerunt me. Tribu- 
lationem et dolorem inveni : 4. εἰ nomen Domini invo» 
cavi. Vidisti arma valida? vidisti consolationem quae 
solvit quzecumque sunt gravia ? vidisti animum in- 
[lammatum desiderio Domini? Quod autem dicit, est 
ejusmodi : Sufficit mihi ad hoc ut liberer a malis, 
qua me circumstant, Deum invocare. Quidnam est 
ergo in causa, quod cum Deum spe invocemus, 
minime tamen a malis liberemur ? Quoniam non invo- 
camus ut oportet. invocare. Nam ut scias eum para» 
tum esse semper prxbere, audi quid dicat in Evan- 
geliis : Quis est ex vobis, a quo si petierit filius ejus pa- 
nem, num lapidem dabit ei? vel si petierit piscem, num 
serpentem dabit ei? Si autem vos, cum sitis mali, scitis 
bona dona dare filiis vestris : multo magis Pater. vester 
qui est in calis, dabit bona petentibus. se (Matth. 7. 
9 - 11). Vides quanta sit ejus bonitas, eum nostra 
cum illa collata videatur improbitas ? Quoniam ergo 
talis est noster. Dominus, ad eum semper confugia- 


! Sic Reg. et Savil. Ali, Paulus. Utraquo lectio ferri 
posse videtur; sed prior prxerenda est. 
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mus, cum adjutorem solum invocemus, et eum pa- 
ratum inveniemus ad nos servandos. Si enim qui 
naufragium fecerunt, et in tabula vehuntur, cos qui 
procul sunt statim vocantes, persuadent ut. huma- 
nitate utantur : etsi nihil inter eos commune inter- 
cedat, sed sola calamitate noti ! sint , quanto magis 
qui est. beniguus et clemens, et naturali bonitate 
ulitur, eos eripiet qui gravibus opprimuntur calami- 
tatibus, si modo ad eum confugere voluerint, et cum 
vere ac sincere invocare, bumana spe relicta ? Quando 
ergo in inopinatum aliquod malum incideiis, ne ani- 
mum abjicias, sed tuum statim spiritum erigas, ct 
confugias ad tranquillum portum, qui nullis agitatur 
flactibus, et ad Lurrim numquam expugnabilem , 
nempe Dei auxilium. Ideo enim permisit ut cadercs, 
ut tu eum invocares. Sed. plerique tunc maxime de- 
jiciuntur, ct eam- qua prrditi erant pietatem  abji- 
ciunt *, cum contra sit faciendum. Quoniam enim nos 
valde amat, ideo permittit ut affligamur, ut ei per- 
fectius conjungamur. Nam matres quoque solent in- 
Solentes pueros diversis larvis perterrentes, cogere 
eos, ut ad suum gremium confugiant, non eos quide: 
volentes molestia afficere, sed hoc excogitantes, ut 
ipsi eis assideant : ita etiam Deus volens semper nos 
sibi conjungere, velut amator vehemens, vel potius 
amatore quovis vehementior, permittit ut ad. talem 
redigaris necessitatem, ut perpetuo vaces orationi, 
el eum assidue invoces, et aliis relictis sis de eo sol- 
licitus. Ο Domine, libera animam meam. Alius inter- 
pres, Rogo, Domine , eripe animam meam. Alius, 
O Domine, salva animam meam. 

Anima cum primis servetur ille'sa.— Vidisti sa pien- 
tem animam , quornodo relictis omnibus qu:e ad hanc 
vitam pertinent, unum tantum peli, ut anima ma- 
neat illzesa , et nihil patiatur eorum qua illi nocere 
possunt? Si enim bene habeat, reliqua omnia scquen- 
tur, ut si non. bene habcat, nihil nos juvat reliqua 
prosperitas : et ideo nihil non dicere et facere opor- 
tet, uL eam conservemus. Hoc enim innuit cum dicit ": 
Estote prudentes, sicut. serpentes. ( Matth. 40. 46 ). 
Quemadmodum enim ille reliquum corpus projicit , 
ut caput conservet : ita oportet te quoque alia omnia 
dare pro salute aniiz. Neque enim paupertas , uec 
morbus, nec quod videtur esse caput omnium malo- 
rum , mors poterit eum qui ceciderit offendere, s 
illa conservetur : quemadmodum nec ex vita aliquid 
commodi percipies, si ea perierit, corruptave fuerit. 
ldeo c:eteris velictis , de ea verba facit, rogatque ul 
non nimis acrianb ca exigatur ratio, et ab intolerabi- 
libus liberetur suppliciis. 5. Misericors Dominus εἰ 
justus, el Dcus noster miseretur. Vides quomodo docet 
auditorem , ut neque desperet , neque sit. ignaviot 
et negligentior? lloc enim prope dicit, Ne desperes ; 
est enim Deus misericors : nec sis segnis; csl 
cnim justus. Itaque istius exscindit socordiam : illius 


! Sic Reg. ; al editi, sola calamitate miserandi. 

3. Savil. rejicit ad marginem membrum hoc, et eam..... 
pietatem abjiciunt. - 

3 savil. in margine : Hoc cnim est quod in Scriptura di- 
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μόνη ἣ πεῖρα [505] δείχνυσιν αυτῆς τὴν μαχαριότητα" 
ἧς; γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xax ζςιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 'In209 Χριστοῦ - ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ ἀεὶ, xaY εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON PIA VAAMON. 


᾿Πγάπησα, ὅτι εἰσαχούσεται Κύριος τῆς φωνῆς 
τῆς δεησεώς μου. 


α΄. Καὶ τίς οὐχ ἀγαπᾷ ἀχουόμενος ; «rot. Πολλοὶ τῶν 
βιωτιχῶν ἀνθρώπων. Οὐ γὰρ δὴ βούλονται ταῦτα 
ἀχοῦσαι, ἃ αὐτοῖς συμφέρει, ἀλλ᾽ ἀξιοῦσ: μὲν τὰ μὴ 
συμφέροντα σὐτοῖς γίνεσθαι" εἶτα ἐπειδὰν γέντται, 
ἄληουσι, χαὶ δυσανασχετοῦσι. Τὰ γὰρ συμφέροντα 
ἐχεῖνά εἰσιν, ἃ ὁ Θεὸς οἷδε χαὶ ἐπίσταται εἶναι συμφέ- 
ρόντα ἡμῖν, x3v πενίαν εἴπῃς, χἂν λιμὸν, x&v. νόσον, 
χᾶἂν ὁτιοῦν ἕτερον τοιοῦτον. δὲ Θεὸς δοχιμάσῃ συμ- 
φέροντα εἶναι xal δῷ, ταῦτά ἔστι τὰ λυσιτελῇ. Ἐπεὶ 
xaX Παύλῳ &xoucov τί φησιν" Ἀρχεῖ σοι ἡ χάρις 
μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθενείᾳ τεκ1ειοῦται. 
Τοῦτο γὰρ ἣν αὐτῷ συμφέρον, διωγμοὶ, χαὶ θλίψεις, 
καὶ στενοχωρίαι. ᾿Αχούσας δὲ, ὅτι τοῦτο συνέφερεν, 
ἔλεγε" Διὸ εὐδοκῶ ἐν ἀσθενδίαις, ἐν ὕδρεσιν, ἐν 
διωγμοῖς. Ὥστε οὐ τῶν τυχόντων ἐστὶ χαίρειν, ὅταν ὁ 
Θεὸς αὐτῶν ἑπαχούῃ, τὰ συμφέροντα παρέχων. Πολλοὶ 
γοῦν τὰ ἀσύμφορα βούλονται, χαὶ τούτοις ἐνευφραί- 
vov:at* ὁ δὲ Προφήτης οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τί; Ἠγάπη- 
σεὺ, ὅτι εἰσήχουσεν αὐτοῦ ὁ Θεὸς, τὰ συμφέροντα δι- 
δούς. Ὅτι ἔχιλιγε τὸ οὖς αὐτοῦ ἐμοί. Πάλιν ἀνθρωπί- 

ἰς ῥήμασι τοῦ Θεοῦ τὸ νεῦμα παρίστησι. Καὶ ἕτερον 
δὲ τι αἰνίττεται διὰ τοῦ ῥήματος τούτου, λέγων, ὅτι 
Οὐχ ἐγὼ ἄξιος ἀχουσθῆναι, ἀλλ᾽ αὐτὸς χατέδη πρός 
με. Καὶ ἐν ταῖς ἡμέραις μου ἐπικα.λέσομαι. Τί ἐστιν, 
Ἐν ταῖς ἡμέραις μου ; Οὐχ ἐπειδὴ, φησὶν, ἡχούσθην, 
ἀποπηδήσω, xaX ῥαᾳθυμότερος ἔσομαι, ἀλλὰ τὰς ἡμέ- 
ρας μὸν πάσας τοῦτο ἔργον ποιήσομαι. 


Περιέσχον μὲ ὠδῖνες θαγάτου, κίνδυνοι ἄδου 
εὕροσαν με. Θ.΄ίψιν xal ἐδύγην εὗρον" xal τὸ 
ὄνομα Κυρίου ἐπεκαλεσάμην. Εἶδες ὅπλον ἰσχυρόν ; 
εἶδες παραμυθίαν πάντα λύουσαν τὰ δεινά ; εἶδες ψυ- 
χὴν διαδερμαινομένην τῷ πόθῳ τοῦ Δεσπότου ; Ὃ δὲ 
λέγει, τοῦτό kay: "Hoxsoé μοι εἰς ἀπαλλαγὴν τῶν πε- 
ριεχόντων χαχῶν τὸ χαλέσαι τὸν Θεόν. Τί οὖν ἡμεῖς 
χαλοῦμεν πολλάχις, xal οὐχ ἀπαλλαττόμεθα τῶν δει- 
γῶν Ὅτι οὐ χαλοῦμεν ὡς χαλεῖν δεῖ. “Ὅτι γὰρ αὐτὸς 

*otuog δεὶ παρέχειν, ἄχουσον τί φησιν ἐν τοῖς Εὐαγγε- 
λίοις " Τίς éc tir ἐξ ὑμῶν", 6r ἐὰν αἰτήσῃ ὁ υἱὸς αὖ- 
τοῦ ἄρτον, μὴ «ιἰθον ἐπιδώσει αὑτῷ" ἣ ἰχθὺν ἐὰν 
αἰτήσῃ. μὴ 620 ἐπιδώσει αὐτῷ; Εἰ δὲ ὑμεῖς, zorn- 
pol ὄντες, οἴδατε δέματα ἀγαθὰ τοῖς τέχγοις ὑμῶν 
διδόναι" ποιλιλῷ paAAcy. ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος 
δώσει ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν. ᾿Ορᾷς πόση αὐτοῦ 
ἢ ἀγαθότης, ὅταν ἡ [504] ἡμετέρα πρὸς ἐχείνην συγχρι- 
νομένη πονηρία φαίνηται; Ἐπεὶ οὖν τοιοῦτος ὁ ἡμέτε- 
ρος Δεσπότης, πρὸς αὑτὸν ἀεὶ χαταφεύγωμεν,γαὶ βοηθὸν 
μόνον τοῦτον χαλῶμεν, καὶ ἕτοιμον εἰς τὸ σύζειν cüpte 
σημεν. Εἰ γὰρ οἱ ναναγίῳ περιπεσόντες, καὶ ἐπὶ cavl- 
δος φερόμενοι, τοὺς πόῤῥωθεν ἐξ εὐθείας καλοῦντες 
πείθουσι φιλανθρωπεύεσθαι, χαίτοι γε οὐδὲν χοινὸν 


^ Καὶ Παύλῳ Reg. et Savil. Alii xei ΠΠ αὐλὸς. 
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πιρὸς αὑτοὺς ἔχοντας, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς συμφορᾶς γνωρις 
ζόμενο. μόνον» πολλῷ μᾶλλον ὁ φιλάνθρωπος, καὶ 
φυσιχὴν τὴν χρηστότητα ἔχων,τοὺς ἐν συμφοραῖς bv- 
τας ἐξελεῖται, εἰ μόνον ἐπ᾽ αὐτὸν χαταφεύγειν βουλη- 
θῶσι, xal γνησίᾳ χαλεῖν αὑτὸν διανοίᾳ, τὰς ἀνθρωπί- 
νας ἀφέντες ἐλπίδας. Ὅταν τοίνυν ἀδοκήτῳ τινὶ περι- 
πέσῃ: χαχῷ, μὴ χαταπέσῃς, ἀλλ᾽ εὐθέως ἀνάστησόν 
σου τὸ φρόνημα, χαὶ πρὸς τὸν ἀχύμαντον χατάδραμξε 
λιμένα, xaY τὸν ἀχείρωτον πύργον, τὴν τοῦ Θεοῦ βοΐ- 
θειαν. Διὰ τοῦτο γάρ σε εἴασε περιπεσεῖν, ἵνα αὐτὸν 
χαλέστις. 'AAÀ' οἱ πολλοὶ τότε μάλιστα ἀναπεπόντες xz 
τὶν οὖσαν εὐλάθειαν ἐχβάλλουσι, δέον τοὐναντίον 
ποιεῖνο, Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα ἡμᾶς φιλεῖ, διὰ τοῦτο 
ἀφίησι θλίθεσθαι, ἵνα ἀχριθέστερον αὐτῷ συναπτώμε- 
θα. Ἐπεὶ χαὶ μητέρες τὰ ἀφηνιῶντ α παιδία ποὴσ 
ωὠπείοις διαφόροις ἐχδξιματ οὔσαι ἀναγχάξουσιν εἰς 
τοὺς οἰχείους χαταφεύγειν χόλπους, οὐ λυπῆσαι αὐτὰ 
βουλόμεναι, ἀλλὰ τὴν προσεδρείαν αὐτῶν σοφιξόμεναι" 
οὕτω χαὶ ὁ Θεὸς ἀεὶ βουλόμενος ἡμᾶς ἑαυτῷ συνάπτειν, 
χαθάπερ τις ἐραστὴς σφοδροὺς, μᾶλλον δὲ παντὸς ἐρα- 

στοῦ σ»οδρότερος ὧν, εἰς χρείας ἀφίν οἰ σε τοιαύτας 
χαταστῆναι, ἵνα διηνεχῶς εὐχῇ σχολάζῃς, καὶ διηνεχῶς 
αὐτὸν χαλῇς, χαὶ τῶν ἄλλων ἀφέμενος: τὰ αὑτοῦ kept- 
μνᾷς.Ὦ Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου. Ἕτερος ἕρ- 
pnvevtfo* Ἀξιῶ δὴ, Küpued, ἐξελοῦ τὴν» νυχήν 
μου. Λλλος * Ὧ δὴ Κύριε, περίσωσον τὴν ψυχήν 
μου. 

Εἶδες φιλόσοφον ψυχήν ; πῶς τὰ βιωτιχὰ πάντα 
ἁφεὶς, ἕν μόνον ζητεῖ, τὸ τὴν ψυχὴν διαμεῖναι ἀσινῆ, 
xai μηδὲν παθεῖν τῶν παραδλαπτόντων αὑτήν ; Ταύ- 
τῆς γὰρ εὖ διαχειμένης, τὰ λοιπὰ πάντα ἕψεται, 
ὥσπερ οὖν οὐχ εὖ ἐγούσης, τῆς λοιπῆς ἡμῖν οὐδὲν δφε- 
^og εὐημερίας. Διὸ πάντα δεῖ χαὶ ποιεῖν xal λέγειν, 
ὥστε ταύτην διασώξεσθαι. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ αἰνίττε- 
ται λέγων" Γίγεσθες φρέγνιμοι ὡς οἱ ὄφεις. Καθά- 
πὲρ γὰρ ἐχεῖνος τὸ λοιπὸν σῶμα προΐεται, ὥστε τὴν 
χεφαλὴν διασῶσαι οὕτω καὶ σὲ τὰ ἄλλα πάντα ἐχδιδό- 
ναι χρὴ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ψυχῆς. Οὐδὲ γὰρ πε- 
vía, οὐ νόσος, οὐχαὐτὸ τὸ πάντων xegáAa:oy δοχοῦν ct- 
vat τῶν δεινῶν, ὁ θάνατυς, παραθλάψαι δυνήσεται τὸν 
ἐμπεσόντα, σωζομένης ἐχείνης " ὥσπερ οὐδὲ ἀπὸ τῇς 
ζωῆς πλέον τι ἕξεις, ἀπολωλυίας χαὶ διεφθαρμίνης, 
Διὰ δὴ τοῦτο τὸν ὑπὲρ ταύτης ποιεῖται λόγον, πάντα 
τὰ ἄλλα ἀφεὶς, xa [505] ἀξιοῖ ἡ μέρους ! αὐτῇ γενέσθαι 
τὰς εὐθύνας, xal τῶν ἀφορήτων ἀπαλλαγῆναι χολά- 
σεων. Ἐλεήμω» ὁ Κύριος καὶ δίκαιος, καὶ ὁ Θεὰς 
ἡμῶν ἐλεεῖ. Εἶδες πῶς παιδεύει τὸν ἀχροατὴν μήτε 
ἀπογινώσχειν, μήτε «ἀνα πεπτωχέναι; Μονονουχὶ γὰρ 
τοῦτο λέγει" Μήτε ἀπογνῷς " ἐλεήμων γὰρ ὁ Θεός" 
μὴτε ἀναπέσῃς, xal γὰρ xai δίχαιος. Τούτον μὲν οὖν 
«hv ῥᾳεθυμίαν ἐχχόπτει" ἐχείνου δὲ τὴν ἀπόγνωτιν 


b Συμφορᾶς γνωριζό μόνον Reg.: quam lectionem 
antepohémdam d duxi C rel, quam editi preferebant ἀπὸ τῆς 
συμφορᾶς ἐλεούμενοι μόνον 

S Hic on parum variat Savilius, qui habet ἀλλ᾽ οἱ πολ- 
201 τότε ἀναπίπτουσι μάλιστα, δέον τοὐναντίον ποιεῖν, et post 
vocem ἀναπίπτουσι, sddit in. margine καὶ τὴν οὖσαν €) á- 
ὄειαν ἐχδάλλουσι. 

d ’Αξιῶ δὴ, Κύριε, οἷς. hiec interpretatio est Symmachi, 
Illud porro δή in Hexaplis nostris desideratur, sed adje» 
cium velim. Sequens antem interpretatio est Aquis; 

e Savil. in margine τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ἐν τῇ γραφῇ 2eyó- 
uevori, "Γίνεσθε. 

f Savil. in marg. ἡμέρως, non malc. 
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ἀναιρεῖ, ἐχατέρωθεν τὴν σωτηρίαν ἡμῶν πραγματευό- 
μενος. 


β΄. Εἶτα δεικνὺς τὸ προς τὴν φιλανθρωπίαν ἐπιῤῥεπέ- 
στερον, ἐπάγει πάλιν λέγων * Καὶ ὁ Θεὸς ἡμῶν &.legi. 
Καὶ καλῶς εἶπεν ᾿ Ὁ Θεὸς ἡμῶν, πρὸς ἀντιδιαστολὴν 
τῶν θεῶν, ὧν πρώην ἐμνήσθη. Ἐχείνοις μὲν γὰρ τὸ 
σφάζειν xal ἀναιρεῖν, xaX ἀχήρυχτα πολεμεῖν ἔργον " 
τούτῳ δὲ τὸ φιλανθρωπεύεσθαι, xaX συγγινώσχειν, xaY 
χινδύνων ἑξαρπάζειν διηνεχῶς" ἃ δὴ μάλιστα μετὰ 
τῶν ἄλλων δείχνυσι τοὺς μὲν δαίμονας ὄντας χαὶ ἀλι- 
τηρίους, τὸν δὲ χηδεμόνα χαὶ προστάτην χαὶ Θεὸν 
ἀληθινόν, 


Φυλάσσων τὰ νήπια ὁ Κύριος " ἐταπειγώθην, 
καὶ ἔσωσέ με. Ἐνταῦθα μέγιστον εἶδος προνοΐας αὖ- 
τοῦ ἀναχινεῖ. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ᾿Ε:λεήμων καὶ δί- 
xatoc, καὶ ἐς ἰεεῖ, μεγίστης αὐτοῦ φιλανθρωπίας ἔργον 
δείχνυσι. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ τῶν νηπίων. Ἡμεῖς μὲν 
Ὑχο xaX λόγον ἔχομεν τὰ μὲν φυλάττεσθαι, τὰ δὲ ἐλέ- 
σθαι παιδεύοντα, xal τὰ ἐπερχόμενα διαχρούεσθαι 
χαχὰ, xai τὰ παρόντα διαλῦσαι, xaX ἰσχὺν χεχτήμεθα, 
χαὶ τέχνας ἐπιστάμεθα " τὰ δὲ παιδία τούτων ἔρημα 
πάντων, ὡς ἀπροστάτεντα᾽᾽ ἀλλὰ διὰ πάντων ἔχει τοῦ 
Θεοῦ τὴν πρόνοιαν, ἧς εἰ μὴ συνεχῶς ἀπήλανον, πάντα 
ἂν ἀπολώλει. Kal γὰρ καὶ ὄφις ἂν ἡφάνισεν £v σπαρ- 
γάνοις ἔτι ὃν τὸ παιδίον, χαὶ χατοιχίδιος ὄρνις, xal 
πολλὰ τῶν ἑρπόντων ἕτερα τῶν χατὰ τὰς οἰχίας. Οὐδὲ 
γὰρ ἀρχεῖ οὔτε τροφὸς, οὔτε μήτηρ, οὔτε ἕτερος οὐδεὶς 
ἀπηρτισμένην ἐπιδείχνυσθαι περὶ αὐτὰ πρόνοιαν, ἂν 
μὴ τῆς ἄνωθεν ἀπολαύῃ ῥοπῆς. Τινὲς δέ φασι καὶ περὶ 
τῶν ἐμθρύων χαὶ μήπω τῆς γαστρὸς ἐξελθόντων τοῦ- 
40» εἰρῆσθαι τὸν λόγον. ᾿Εταπειγώθην, καὶ ἔσωσέ 
με. Οὐχ εἶπεν "Οὐχ εἴασεν εἰς χινδύνους ἐμπεσεῖν " 
ἀλλὰ, Μετὰ τὸ ἐμπεσεῖν διέσωσεν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε τὴν 
χαθόλου αὐτοῦ πρόνοιαν, χαὶ ἐπὶ τοῦ οἰχείου προσώπου 
προάγει τὸν λόγον, ὅπερ ἔθος αὐτῷ ἀπό τε τῶν χαθολι- 
χῶν, ἀπό τε τῶν μεριχῶν ταῦτα συνιστᾷν. Μὴ τοίνυν 
μηδὲ σὺ ζήτει τὸν ἀδείας γέμοντα βίον " οὐ γάρ ἐστί 
σοι λυσιτελές. Εἰ γὰρ τοῖς προφήταις οὐχ ἦν συμφέρον, 
πολλῷ μᾶλλον σοί. Ὅτι γὰρ οὐκ fjv συμφέρον, ἄχουσον 
«ἰφησιν᾽ ᾿Αγαθόν μοι, ὅτι ἐταπείνωσάς με, ὅπως 
ἂν μάθω τὰ δικαιώματά cov. Avr) ἡ εὐχαριστία 
ἐνταῦθα, ὅτι εἴασεν ἐμπεσεῖν εἰς χινδύνους, χαὶ ὅτι 
ἐμπεσόντα οὐ κατέλιπεν. ᾿Αμφότερα δέ πιυς εὐεργεσίας 
εἶδος, καὶ τοῦ δευτέρου τὸ πρότερον οὐχ ἔλαττον, ἀλλ᾽, 
εἰ δεῖ τι καὶ [506] θαυμαστὸν εἰπεῖν, xax μεῖζον. Τὸ 
μὲν γὰρ χινδύνους διέλυσξ, τὸ δὲ τὴν ψυχὴν φιλοσοφω- 
τέραν εἰργάσατο. Ἐπίστρεψον, Ψυχή μου, elc τὴν 
ἀνάπαυσίν σου, ὅτι Κύριος εὐηργέτησέ σε. Ὅτι 
ἐῤῥύσατο τὴν ψυχήν μου ἀπὸ 0avácov , τοὺς 
ὀφθαλμούς μου ἀπὸ δαχρύων, xal τοὺς πόδας μου 
ἀπὸ ὀλισθήματος. Εὐαρεστήσω ἐνώπιον Κυρίου 
ἐν χώρᾳ ζώντων. Ὁ μὲν τῆς ἱστορίας λόγος δεινὴν 
ἀπαλλαγήν φησι, χαὶ ἄνεσίν τινα xal ἐλευθερίαν. El 
δέ τις χατὰ ἀναγωγὴν αὐτὸν ἐχλάθοι, δυνήσεται τὴν 


* Savil. xal ὄντως Θεόν. 
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ἐντεῦθεν ἀποδταίαν λύτρωσιν λέγειν, xal ἀνάπαυσιν 
-αὐτὴν χαλεῖν. ᾿Απαλλαγὴ γάρ £axt πάντων τῶν áóox£- 
των δεινῶν, xal οὐχ ἕτι τῇ ἀδηλίᾳ λοιπὸν ὑπόχειτα:, ἐν 
ἀσφαλείᾳ γεγυνὼς, ὁ μετὰ χρηστῆς καταλύσας ἐλπίδος. 
Εἰ γὰρ xoi ἐξ ἁμαρτίας ὁ θάνατος εἰσενήνεχτα:, ἀλλ' 
ὅμως εἰς εὐεργεσίαν ἡ μῶν αὐτῷ ὁ Θεὸς ἐχρήσατο. Διὰ 
δὴ τοῦτο οὐχ αὐτῷ μόνον ἡρχέσθη, ἀλλὰ χαὶ τὸν βέον 
ἐπίμοχθον ἐποίησεν, ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐδὲ τὸ πρότερον 
συνεχώρησεν ἂν, εἰ μὴ σφόδρα χρήσιμον ἣν παρὰ τὴν 
αὑτοῦ σοφίαν τοῦτο γενόμενον. Διὰ δὴ τοῦτο εἰπών "H 
ἂν ἡμέρᾳ φάγῃ, θαγάτῳ ἀποθανῇ, οὐχ tpx£cün τῷ 
ἐπιτιμίῳ τὸ γὰρ ἐπιτίμιον τοῦτο ἦν" Γῆ εἶ, καὶ εἰς 
γὴν ἀπελεύσῃ" vov δὲ χαὶ ἕτερον δείχνυσι λέγων " 
Ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου φάγῃ τὸν ἄρτον 
σου. AxdvÜac καὶ τριδόλους ἀγνατε.λεῖ σοι" ἐν .2ύ0- 
zac φάγῃ αὑτήν. Καὶ τῇ γυναιχὶ εἶπε " Π.ληθύνων 
πιἫληθυγνῶ τὰς «ζύπας σου, καὶ τὸν στεναγμόν σου. 
Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα. Οὐ γὰρ ἱκανὸν ἣν ἐχεῖνο αὖ- 
τοὺς σωφρονίσαι. Πολλοὺς γοῦν ὁρῶμεν ταύτῃ μάλιστα 
γινομένους βελτίους. Ὃ γὰρ θάνατος ἀναισθησίᾳ παρα- 
δίδωσιν, ἐπειδὰν ἐπέλθῃ - ταῦτ 6b ζῶντας βελτίους 
ἐργάζεται. Εἰ δὲ φοδερὸν τὸ πρᾶγμα εἶναι δοχεῖ, παρὰ 
τὴν ἀσθένειαν τῶν οὕτω διαχειμένων. Ὅτι γὰρ τῆς 
ἀσθενείας ἣν ὁ φόθος, ἄχουσον Παύλου, καὶ εὐχομένου 
τοῦτο, χαὶ χαίροντος, ὡς ὅταν λέγῃ" Τὸ draAvcat, 
xal σὺν Χριστῷ εἶναι, πολλῷ μᾶ.1.1ον κρεῖττον" 
xai πάλιν" Χαίρω καὶ συγχαίρω πᾶσιν ὑμῖν" có δ' 
αὐτὸ καὶ ὑμεῖς χαίρετε καὶ συγχαίρετέ μοι " ἐπὶ δὲ 
τοῖς ἐναντίοις ἀλγοῦντος * Οὐ μόνον γὰρ, φησὶν, ἀ.1.1ὰ 
καὶ αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς στεγάζομεν, υἱοθεσία» dxex- 
δεχόμενοι, τὴν ἀποιύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν - 
xai πάλιν" Οἱ ὄντες ἐν τῷ σχήγει τούτῳ, στεγάζομεν" 
βαρούμενοι. 


γ΄. Εἶδες πότον ἐστὶ φιλοσοφία καλόν ; "A τοῖς ἄλλοις 
ἄξια δακρύων εἶναι δοχεῖ, ταῦτα τούτῳ εὐχῖ;ς " xal ἃ 
«τοῖς ἄλλοις ἄξια εὐφροσύνης xaX ἡδονῆς, ταῦτα τούτῳ 
στεναγμῶν. Ἦ οὐχ ἄξια b στεναγμῶν τὸ ἐπ᾽ ἀλλο- 
τρίας εἶναι, χαὶ πόῤῥωθεν τῆς ἡμετέρας ἀπῳχίσθαι 
«ἀτρίδος; Ἢ οὐχ ἄξιον εὐφροσύνης τὸ ταχέως χατα- 
δραμεῖν ἐπὶ τὸν εὔδιον λιμένα͵ καὶ ἀπολαδεῖν τὴν ἄνω 
πόλιν, ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη, καὶ λύπη, xal στεναγμός ; 
Καὶ τί πρὸς ἐμὲ, φησὶ, τὸν ἁμαρτωλόν; Ὁρᾷς ὅτι 
οὐχ ὁ θάνατός ἐστιν ὁ ποιῶν τὴν λύπην, ἀλλὰ τὸ mo- 
vnphv συνειδός ; Παῦσαι οὖν τοῦ εἶναι ἁμαρτωλὸς, 
χαὶ ἔσται σοι ποθεινὸς ὁ θάνατος. Τοὺς ὀἐφθαιϊμούς 
[507] μου ἀπὸ δαχρύων. Εἰχότως οὕτως εἶπεν o5 
γάρ ἐστιν Excel λύπη, οὐδὲ ἀθυμία, οὐδὲ θρῆνος. Kal 
τοὺς πόδας μου ἀπὸ ὀλισθήματος. Τοῦτο τοῦ προτέ- 
ρου μεῖζον. Πῶς ; "Ott οὐ μόνον λύπτς ἐσμὲν ἀπνλλα. 
Ὑμένοι, ἀλλὰ καὶ τοῦ ὑποσχελίζεσθαι xat ἐπιθουλεύε- 
σθαι. Ἐπὶ τῆς πέτρας ἔστηχε γὰρ ὁ ἀπελθὼν μετὰ 
χατορθωμάτων " τοῦ λιμένος ἐπείληπται" πάντα ἀν- 
ἦρηται τὰ χωλύματα λοιπόν" οὐδαμοῦ θόρυέξος, οὐξὲ 


᾿ταραχή᾽ ἀλλ᾽ ἐν εὐδοχιμήσει € διηνεχεῖ μένει ὁ οὕτως 


b Savil. in margine ἢ οὐχ ἄξιον. Utraque lectio quadrat 
ad seriem. 
€ Sav. ἀλλ᾽ ἐν χαταστάσει. Utram inalis elige lectionem. 
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autem tollit desperationem , salutem nobis utrinque 
procurans. 

2. Deinde ostendens Deum esse propensum ad cle- 
mentiam , subjungit dicens, Et Deus noster iniseretur. 
ltecte autem dixit, Deus noster : ut eum distinguat ab 
iis diis, quorum paulo ante meminit. Sunt enim illo- 
rum partes occidere, de medio tollere, et bella impla- 
eabilia gerere ; hujus autem , uti clementia , condo- 
nare, ct assiduc a periculis eripere : quze quidem cum 
aliis maxime ostendunt illos esse demones et exitio- 
$0s, hunc autem curam gerere et providere, et verum 
esse Deum. 

Infantum ac. puerorum custos. Deus. Securitas vita 
non est querenda. Mors liberatio et requies. Vita cur la- 
boriosa. —6. Custodiens parvulos Dominus : humiliatus 
eum, et liberavit me. llic movet maximum genus ejus 
provideutiz. Quoniam enim dixit, Misericors et justus, 
et miseretur , ejus inaxiimz clementi: opus deinceps 
ostendit. Quodnam ? Id videlicet quo utitur in infan- 
(65 ac pueros : non enim habemus rationem , qua 
nos docet hiec vitare , illa eligere , et mala qux nos 
iovadunt propulsare , et qux» adsunt excutere : et vi- 
ribus valemus, et aries sciinus ; infantes autem ac 
pueri , quibus hac ompia deflciunt , sunt perinde 
ac si non haberent qui eos regeret : sed iu omnibus 
habent Dci providentiam , qua nisi assidue [rucren- 
tur, omnes periissent. Nam et serpens perimeret in- 
fantem involutum fasciis, et avis qu: degit in axdi- 
bus (a), et multa alia quae repunt ac serpunt iu do- 
saibus. Neque enim nutrix, nec mater, pec ullus alius 
sufficit ad eorum perfectam gerendam provideutiain, 
nisi superno juventur auxilio. Nonnulli autem dicunt 
hoc dictum esse de fetibus nondum in lucem editis. 
"νι δαί sum , et liberavit me. Non dixit, Non per- 
misit αἱ inciderem in pericula : sed, Postquam incidi, 
servavit. Quoniam enim dixit generalem ejus provi- 
dentiam, ad ssam quoque personam extendit oratio- 
neni, sicut ex generalibus et ex singularibus solet ea 
co&irmare. Ne ergo quzras vitam omni ex parie $6- 
euram ; non cst enim tbi conducibile. Si enim non 
erat conducibile prophetis, multo magis nec tibi. Quod 
autem non easet conducibile, audi quid dicat : Donum 
Siihi, quia humiliasti me, ut discam justificationes tuas 
(Psal. 118. 71). Duplex hic est gratiarum actio, quod 
et in pericula incidere permiserit, et quod cum ceci- 
disset, minime dereliquerit. Est aulem utrumque ali- 
quomodo genus beneficii, nec est prius minus se- 
eundo, imo vcro , si mirabile aliquid dicendum est , 
etiam majus. lloc enim liberavit ἃ periculis, illud 
vero animam fecit magis sapientem. 7. Convertere , 
anima mea , in requiem tuam, quia Dominus benefecil 
tibi. 8. Quia eripuit animam meam de morte , oculos 
seos a lacrymis, pedes meos a lapsu. 9. Plucebo coram 
Domino in regione vivorum. listori€ quidem ratio dicit 


(a) Non absurde forto quzratur quznam illa avis dome- 
stica, que infantes perimeret, nisi Deus Ltenelke zetatí pro- 
spiceret. Vox Greca, 4, qus hic, atis, interpretata est, 
gzRinam pers:epe signilicat, At hic alia forte avis valentior 

ur. 
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przclaram quamdam liberationem, requiem et li5erta- 
tem. Si quis autem eam acceperit anagogice, poterit 
excessum eX hac vita vocare liberationem , eamquo 
appellare requiem. Est enim ab omnibus inalis Jibe- 
ratio , Dec est amplius incertitudiii obnoxius , ut qui 
8t securitatem consequutus , qui cum boua spe liinc 
excessit. Etsi enim mors invecta est ex peccato, ea 
tamen Deus usus est ad nostrum beneficium. Et ideo 
non fuit ea sola contentus, sed etiam vitam reddidit la- 
boriosam , ut scias eum nec prius quidem permissu- 
rum fuisse , nisi ejus sapientia id valde utile factum 
esset. Et ideo cum dixisset, Quo die comederis , morte 
morieris (Gen. 2. 17) : non fuit poena contentus ; poena 
enim erat, Terra es, el in terram reverteris (Jbid. 3. 19); 
nunc iutem aliud quoque adjicit, dicens : 1n sudore 
vultus (ui vesceris pane tuo. Spinas et tribulos germina- 
bit tibi : in laboribus comedes ex ea (lbid. et v. 18. 41). 
Et mulieri dixit : Multiplicans multiplicabo erumnas 
luas, et gemitum tuum. 1n doloribus paries filios (Ibid. 
v. 16). Neque enim illud satis erat ad cos castigan- 
dos. Multos itaque videmus ea ratione evadere me- 
liores. Mors enim ubi advenerit, alienat a sensu : hxc 
autem vivos meliores efliciuut. Quod si videtur res 
esse terribilis, id fit cx imbecillitate corum qui sic 
affecti sunt. Quod enim liic metus sit imbecillitatis , 
audi Paulum eam optantem , et de ea lx:tantem, ut 
quando dicit : Hesolvi, et esse cum Christo , est muto 
melius ( Philipp. 1. 25) ; et rursus, Letor et colla'tor 
cum vobis omnibus; itidem vos quoque lelemini et col- 
letemini mecum (Ibid. 9. 17. 18) ; de contrariis 
autem dolentem : Non solum enim , inquit, sed ipsi 
etiam in nobis ipsis ingemiscimus , filiorum adoptionem 
exspeclantes, liberationem corporis nostri (Rom. 8.93) ; 
el rursus, Qui sumus in hoc tabernaculo , ingemiscimus 
gravati (2. Cor. ὃ. 4). 

9. Quanta res est philosophia christiana. Dolor non u 
morie , sed a mala conscientia. — Yidisii quantum sit 
bonum philosophia ? Quz aliis videntur esse digna lz- 
erymis, ea huic videntur esse optanda : et propter 
4υ alii se jure putant lxetari et. voluptate affici , is 
propter ea existimat esse merito ingemiscendum. An- 
non est merito iugemiscendum , quod simus in re- 
gione aliena, et in terram procul a patria positam 
amandati? Annon est maxime letandum, quod in 
tranquillum portum cuim maxima celeritate cursum 
teneamus , et supernam civitatem recipiamus , a qua 
aufugit dolor, molestia , et gemitus? Et quid mea , 
inquies, refert, qui sum peccator? Vides non esse 
morlem qui dolorem afferat , «ed malam conscien- 
tiam ? Desine ergo peccare, et erit tibi expetenda 
mors. Oculos meos a lacrymis. Merito ita dixit : non 
est enim illic dolor, tristitia, nec luctus. Et pedes meos 
a lapsu. loc est majus priore. Quomodo? Quod non si- 
mus solum liberati a dolore , sed etiam a supplanta- 
tione οἱ ab insidiis. Stat enim super petram, qui cuin 
recte factis recessit : portum appreheidit : impedi- 
menta omnia in posterum sublata sunt; nusquam 
(urba , nec tumultus : in tranquillo statu manet per- 
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petuo is qui sic excesserit. Placebo coram Domino in 
regione vivorum. Alius, Ante Dominum. Alius, Inam- 
bulaubo. Hoc etiam Paulus ostendit dicens : £t nos ra- 
piemur in nubibus in occursum Domini in aerem, et ita 
gemper cum Domino erimus (1. Thess. 4. 16). Recte 
autem dixit, In regione viventium. llla enim est vera 
yita, ἃ morte libera, qux habet bona pura et non 
mixta. Quando enim , inquit , deleverit omnem princi- 
patum , el omnem potestalem ac virtutem , uiimus ini- 
micus delebitur mors (1. Cor. 15. 21. 26). Ilis autem 
deletis , vihil remanet triste nec injucundum , non 
cura, non sollicitudo, non labor : erunt itaque omnia 
lartitia, omnia pax, omnia caritas !, omnia tranquilli- 
tas, omnia delectatio, omnia vera et sincera, solida 
et stabilia. Nullus est cnim illic ejusmodi lapsus, non 
ira, non tristitia, non amor pecunia , non corporum 
desiderium, non paupertas, non divitize, non infamia, 
non aliquid aliud ejusmodi. [lance itaque nos vitam 
desideremus et omnes actiones nostras eo dirigaius. 
Propterea enim jubemur etiam dicere in precatione , 
Advenial regnum tuum (Matth. 6. 10), ut ad illum diem 
semper respiciamus. Qui enim illo amore tenetur, et 
illorum bonorum spe alitur, nullis malis przseutibus 
obruitur, nullis hujus sxculi z:rumnis deprimitur : 
sed quemadmodum qui ad regiam urbem conten- 
duut, nullo quod in itinere se offerat retinentur, non 
jratis , non hortis, non vallibus, non desertis , sed 
utrorumque nullam rationem ducentes , ad uium so- 
Jum respiciunt, nempe ad patriam quz est eos susce- 
piura : ita etiam qui quotidie illam sibi effingit et 
exprimit civitatem , et ejus fovet alitque desiderium , 
nihil eorum qux sunt gravia, grave existimabit , nec 
corum qux sunt jucunda et illustria, jucundum et il- 
lustre, Quid autem dico, non existimabit ? Imo ca ne 
videbit quidem , ut qui alios habeat oculos, et tales 
quales przcipit Paulus dicens : Non considerantibus 
nobis que videnlur, sed qug non videntur ; que enim 
videntur , temporalia sunt: qua; autem non. videntur, 
elerna ( 2. Cor. 4. 18). Vidisti quomodo viam alia di- 
cione ostenderit? Illa ergo amplectamur, ut etiam 
assequamur, et vita ah omni interitu aliena fruamur: 
quam detur omnibus nobis consequi , gratia ct beni- 
guilate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et poten- 
da, nunc et semper, et ip sxcula szeculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXV. 


1. Credidi propter quod loquutus sum : ego autem hu- 
miliatus sum nimis. 


1. Hujus dicti beatus Paulus mentionem faciens , 
dicit : Habentes. autem. eumdem Spiritum. fidei. sicut 
scriptum est : Credidi propter. quod loquutus sum : et 
mos credimus, propter quod et loquimur (9. Cor. 4, 43. 
14). Necesse esl ergo primum dicere, quomodo eo 
usus est Apostolus , et de quonum sermo esset ab eo 
institutus. Ita enim eo. cognoscemus , quid. sibi velit 
propneta. 

Formula docendi optima. — Alioqui vero hic est 


* In Edit. Morel. hoc deest, omnia caritas. Sed habetur 
in Mss. et in Savil., atque ita legit Hervetus. 


5. JOANNIS CHI YSOSTOVI 


ARCHIEP. CONSTANTINOP: 5:0Ἑ 


optima docendi ratio, non orationis scriem cxscin- 
dere, ncc parte aecepta in ea immorari, sed ab alto 
ducere exordium narrationis. De quonam ergo disse- 
rens Paulus meminit hujus vocis propheticze ? De re- 
surrectione, et futurorum bonorum pereeptione, qua: 
omnem rationem, mentemque ct cogitationem supe- 
rant. Quoniam ergo hzc. omnem superabant. oratio- 
nem, ncc ea explicare poterat, fide autetn ad ea susci- 
pienda opus est: ne conturbaretur Judaeus, ct ceu 
vana spe inflatus se fuisse deceptum existimaret, pro- 
plietico dicto. corrigit ejus imprudentiam, propemo- 
dum diceus : Non rem aliquam novam requiro, fidem, 
sed vetus bonum. Etenim sic quidem Paulus; pro- 
pheta! autem, cum ipse quoque esset przdicturus 
bona quiedam eventura Jud;vis, qu:e superabant hu- 
manum rerum ordinem, ne quis posset eis fidem de- 
rogare, ita Psalmum incepit , dicens : Credidi, propter 
quod et loquutus sum. Quoniam enim perierant Jero-- 
solyma, templumque fuerat eversum et dirutum, et 
omnes captivi et vincti abducti fuerant in alienam 
regionem, barbari autem pro illis terram eorum pos- 
sidebant, et vincas plautare, domos xmdificare, οἱ ma- 
trimonia contraliere jussi fuerant : hxe  affercbant 
Jud:»is desperationem, et deinceps apud se cogita- 
bant: Si cam haberemus civitatem, arma, arces, 
pecunie copiam tantam, templum, altare, cultum ct 
ceremonias, atque aliam orynem religionis institutio- 
nem, traditi et in servitntem atque captivitatem ab- 
ducii sumus : nunc cum inp aliena regione degamus, 
ct omnibus spoliati, nudi et servi simus, quomodo 
poterimus nostram recipere patriam ? Quoniam ergo 
multi ex imbecillioribus hxc reputantes conturba- 
bantur, et non attendebant prophetis, qui prdicc- 
bant reditum : prnpterea sic dixit, ex eo omnibus 
ostendens opus esse fide ad ca, qux dicuniur a Deo. 
Eos autem alii quoque aliter alloquuntur, quem- 
admodum Isaias sic diceus : Respicite ad solidam pe- 
iram ex qua excisi estis (u), eL ad. (ossam lacus, ex quo 
e[fossi estis (Esai. 54. 4). Et rursus : Respicite ad Abra- 
ham patrem vestrum, et ad Sarram qug vos peperit 
quod unus erat, et vocavi. ipsum, el sanctificavi ipsum, 
et multiplicati ipsum (Ibid. v. 2). Quod autem dicit, 
est ejusmodi : Noune erat Abraham barbarus? nonne 
carebat liberis, et jam zetate processerat ? noune l;abe- 
bat uxorem, qu: ct propter zetatein, ct propter natu- 
ram erat filiis procrcandis inutilis? aunon erant res ejus 
omnino desperata: Quid ergo? annon ex uno sine liberis 
et provecte aetatis implevi orbem terr:e? Quid ergo con- 
turbamini ? Si enim ex uno potui implere orbem ter- 
re : multo magis ex vobis paucis implebo Jerosolyma. 


! Savil. in margine pleniorem affert lectioncm sic : Pro- 
pheta autem ille, qui dixerat (Psalm. .90, 8) : « incerta οἱ 
occulta sapienti ἐμ manifestasti mili,» qui tanta sapientia 

us erat, cum, etc. 

(a) Jam multis in locis vidimus Chrysostomum usum fuiss^ 
Editione LXX ad Hexaplarem Origenis Fditionem emendata: 
id quod etíam hoc loco bis deprehenditur. Nam illud, ex 
qua excisi estis (ἐξ ἧς ἐλατομήθητε), est Theodotionis, et ca 
vera germanaque lectio est. Lxx autem febrza verlerant, 
ἣν ἐλατομήσατε. quam excidislis. Verum hic passivi sen- 
sus requiritur. S;militerque infra, uhi septuaginta Inter- 

retes habent, ὃν ὠρύξατε [suppl. βόθυνον], foveam quam 
fosisii, Chrysostomus legi, ἐξ οὗ ὠρύχθητε, ex quo effossi 
eslis, quem signilcatum requirit vox Hebrxa, CITAP2. 


dw 
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&yveu0sv ἀναχωρήσας. Εὐαρεστήσω ἐγώπιον Kv- 
φίου ἐν χώρᾳ ζώντων. Ἕτερος, “Ἔμπροσθεν Κυ- 
ρίου. "Ax, ᾿Εμπεριπατήσω. Τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος 
δείχνυσι λέγων᾽ Καὶ ἡμεῖς ἁρπαγησόμεθα ἐν γεφέ- 


, αις εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, καὶ οὕτω 


πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἐσόμεθα. Καὶ χαλῶς εἶπεν, Ἐν 
χώρᾳ ζώντων. Ἐχείνη γὰρ ὄντως ζωὴ, ἀπηλλαγμένη 
θανάτου, ἀμιγή τὰ ἀγαθὰ ἔχουσα. Ὅταν καταργή- 
σῃ, φησὶ, πᾶσαν ἀρχὴν, καὶ πᾶσαν ἐξουσίαν xal 
δύγαμιν, ἔσχατος ἐχθρὸς καταργεῖται ὁ θάγατος. 
Τούτων δὲ καταργηθέντων, οὐδὲν τῶν λυπηρῶν μέ- 
ψει, οὐ φροντὶς, οὐ πόνος ᾿" ὥστε πάντα χαρὰ, πάντα 
εἰρήνη, πάντα ἀγάπη 8, πάντα εὐθυμία, καὶ πάντα 
εὐφροσύνη, πάντα ἀληθῆ xaX εἰλιχρινῆ χαὶ πεπηγότα" 
οὐδὲν γάρ ἐστιν ἐχεῖ τῶν τοιούτων ὀλισθημάτων, οὐ 
θυμὸς, οὐ λύπη, οὐ χρημάτων ἔρως, οὐ σωμάτων 
πόθος, οὐ πενία, οὐ πλοῦτος, οὐχ ἀτιμία, οὐχ ἄλλο 
τῶν τοιούτων οὐδέν. Ταύτης τοίνυν χαὶ ἡμεῖς ἐπι- 
θυμῶμεν τῆς ζωῆς, χαὶ πάντα πρὸς τοῦτο πράττω- 
μεν. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ἐν τῇ εὐχῇ χελευόμεθα λέγειν, 
*EA0éco ἡ βασιλεία σου, ἵνα ἀεὶ πρὸς ἐχείνην βλέ- 
“πωμεν τὴν ἡμέραν. 'O γὰρ ἐχείνῳ τῷ ἔρωτι χατ- 
*yóptvo;, χαὶ ταῖς ἐλπίσι τῶν ἀγαθῶν τρεφόμενος 
ἐκείνων, οὐδενὶ τῶν παρόντων βαπτίζεται δεινῶν, 
δπ᾽ οὐδενὸς τῶν ἐνταῦθα χαθέλχεται b λυπηρῶν " ἀλλ᾽ 
«ὥσπερ οἱ πρὸς πόλιν βασιλιχὴν ὁδεύοντες οὐδενὶ τῶν 
-xapà τὴν ὁδὸν χατέχονται, οὔτε λειμῶσιν, οὔτε παρα- 


'δείσοις, οὔτε φάραγξιν, οὔτε ἐρημίαις, ἀλλ᾽ ἑχατέ- 


ρων * ἀλογοῦντες πρὸς Ev μόνον ὁρῶσι τὴν ἐχδεξο- 
μένην αὐτοὺς πατρίδα * οὕτω xaX ὁ καθ᾽ ἑχάστην τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην ἀναπλάττων ἑαυτῷ τὴν πόλιν, xal 
τὸν πόθον αὐτῆς τρέφων, οὐδὲν τῶν δεινῶν ἡγήσεται 
δεινὸν, οὐδὲ τῶν φαιδρῶν χαὶ περιφανῶν φαιδρὸν χαὶ 
περιφανές. Τί λέγω, οὐχ ἡγήσεται; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὄψεται 
ταῦτα, ἑτέρους χτώμενος ὀφθαλμούς " τοιούτους, 
οἵους ὁ Παῦλος ἐχέλευε, λέγων: Μὴ σκοπούντων 
“ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, à AAA τὰ μὴ B.Aexópera " τὰ 
γὰρ BJsxópeva, πρόσκαιρα" τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα, 
«αἰώνια. Elec τὴν ὁδὸν πῶς ἑτέρᾳ λέξει παρέστησεν; 
Ἐχείνων τοίνυν ἀντεχώμεθα, ἵνα αὐτῶν ἐπιτύχωμεν, 
παὶ τῆς ἀχηράτου ζωῆς ἀπολαύσωμεν" ἧς γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ [508] 
«οὔ Βυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ 
δϑιράτος, vOv καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Αμήν. 


ΕΙΣ. TON PIE" YAAMON. 


Επίστευσα, διὸ ἐλάλησα" ἐγὼ δὲ ἐταπεινώθην 
σφόδρα. 


α΄ .Ταύτης μνησθεὶς τῆς ῥήσεως χαὶ ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος, οὕτω πώς φησιν᾽ "Exorcec δὲ τὸ αὐτὸ IIvev- 
pa τῆς πίστεως κατὰ τὸ γεγραμμένον." Ἐπί- 
στευσα, διὸ ἐλάλησα" καὶ ἡμεῖς πιστεύομεν, διὸ 
xal 1αλοῦμεν. ᾿Αναγχαῖον τοίνυν πρῶτον εἰπεῖν 
πῶς ὁ Ἀπόστολος αὐτῇ ἐχρήσατο, xai περὶ τίνος ὁ 
λόγος fv αὐτῳ. Οὕτω γὰρ ἀπὸ τούτου xal τὸ προφη- 
«xbv ἔσται δῆλον ἡμῖν. 

“Λλλως δὲ καὶ διδασχαλία αὕτη ἀρίστη, μὴ τὴν 
συνάφειαν περιχόπτειν τοῦ λόγον, μηδὲ μέρος λαθόν- 


8 ἴῃ edit. Morel. hoc deest, πάντα ἀγάπη. 

b Reg. et Savil. in marg. ταράσσεται. 

€ Savil. coojícit leg. ἑτέρων, sed obstat omnium exem- 
plarium in ἑχατέρων consensus. 
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τας προσχαθῆσθα: ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ἄνωθεν τοῦ διηγῆ- 
ματος ποιεῖσθαι τὴν ἀρχήν. Περὶ τίνος τοίνυν δια- 
λεγόμενος ὁ Παῦλος ταύτης ἐμνήσθη τῆς προφητιχῇ; 
φωνῆς ; Περὶ ἀναστάσεως xai τῆς τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν ἀπολαύσεως, ἃ xa* λόγον ὑπερδαίνει πάντα, 
xai νοῦν xa διάνοιαν, Ἐπεὶ οὖν λόγον ὑπερέθαινε 
πάντα, καὶ ἑρμηνευθῆναι ταῦτα οὐχ οἷόν τε fv, πί- 
στεως δὲ πρὸ; τὸ παραδέχεσθαι χρεία, ἵνα μὴ ταράτ- 
τῆται ὁ Ἰουδαῖος, μηδξ ἀπατᾶσθαι νομίζῃ, ὡς ψυ- 
χραϊῖς φυσώμενος ἐλπίσι, προφητιχῇ ῥήσει τὴν ἀγνω- 
μοσύνην αὐτοῦ διορθοῦται μονονουχὶ λέγων, ὅτι Οὐ 
χαινόν τι πρᾶγμα ἐπιζητῶ, πίστιν, ἀλλὰ παλαιὸ" 
ἀγαθόν. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος οὕτως ὁ δὲ προφήτης 
μέλλων d xat αὐτὸς περί τινων ἀγαθῶν ἐν τῷ παρόντι 
προφητεύειν τοῖς Ἰουδαίοις συμθησομένων, xal τὴν 
ἀνθρωπίνην ἀχολουθίαν ὑπερθδαινόντων, ἵνα μηδεὶς 
ἀπιστεῖν ἔχῃ, οὕτω: ἀπήρξατο τοῦ ψαλμοῦ λέγων " 
᾿Επίστευσα, διὸ ἐλάλησα. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπολώλει 
τὰ ἹἹεροσόλυμα, xaX ἐρείπιον ὁ ναὺς ἐγεγόνει, καὶ 
πάντες αἰχμάλωτοι γενόμενοι χαὶ δεθέντες εἰς τὴν 
ἀλλοτρίαν ἀπήχθησαν, βάρδαροι δὲ τὴν ἐχείνων γῆν 
ἀντ᾽ ἐχείνων χατέσχον, ἐχελεύσθησαν ἀμπέλους qu- 
τεῦσαι, xa οἰχίας οἰκοδομῆσαι, καὶ γάμους ἐπιτελέ- 
σαι, ταῦτα εἰς ἀπόγνωσιν τοὺ; Ἰουδαίους ἐνέθαλε, 
χαὶ λοιπὸν ἐλογίζοντο πρὸς ἑαυτοὺς, ὅτι Εἰ πόλιν ἔχον- 
τες, χαὶ ὅπλα, χαὶ πύργους, xal χοημάτων περιου- 
σίαν * τοσαύτην χαὶ ναὸν, xat βωμὸν, xaX ἁγιστείαν, 
xai λατρείαν, xaX τὴν ἄλλην ἅπασαν πολιτείαν, παρ- 
εδόθημεν, ἐγενόμεθα αἰχμάλωτοι, εἰς δουλείαν ἀπ- 
αγόμεθα * νῦν ἐν ἀλλοτρίᾳ ὄντες καὶ πάντων ἡρημω- 
μένοι, γυμνοί τε xal δοῦλοι γενόμενοι, πῶς δυνησό- 
μεθα τὴν οἰχείαν ἀπολαθεῖν ; Ἐπεὶ οὖν πολλοὶ τῶν 
ἀσθενεστέρων ταῦτα ἀναλογιζόμενοι ἐθορυόοῦντο, xal 
ἑταράττοντο, xal τοῖς προφήταις οὐ προσεῖχον τὴν 
ἐπάνοδον λέγουσι " διὰ τοῦτο οὕτως εἶπε, δειχνὺς πᾶ- 
Ot ἐντεῦθεν, ὅτι πίστεως χρεία εἰς τὰ παρὰ xou Θεοῦ 
λεγόμενα. Διαλέγονται μὲν οὖν αὑτοῖς xal ἑτέρως ἔτε- 
pot, οἷον ὁ 'Haata; οὕτω λέγων * [509 ᾿Ἐμδιλέψατε εἰς 
τὴν στερεὰν πέτραν, ἐξ ἧς ἐλατομήθητε, καὶ εἰς 
τὸν βόθυνον τοῦ Aáxxcv, ἐξ οὗ ὠρύχθητε. αὶ 
πάλιν" ᾿Εμθιέψατε εἰς ᾿Αδραὰμ τὸν πατέρα ὑμῶν, 
καὶ εἰς Σάῤῥαν τὴν ὡδίγουσαν ὑμᾶς, Ctt. εἷς rv, 
xal ἐχώλεσωα αὐτὸν, καὶ ἡγίασα, καὶ ἐπλήθυνα 
αὐτόν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Οὐχὶ βάρδαρος 
ἦν ὁ ᾿Αὐραάμ; οὐχὶ ἄγονος, καὶ τῇ ἡλικίᾳ προδεδη- 
χώς; οὐχὶ Yuvaixa εἶχε xai διὰ τὴν ἡλικίαν χαὶ διὰ 
τὴν φύσιν πρὸς παιδογονίαν ἄχρηστον ; οὗ πανταχόθεν 
ἀπέγνωστο τὰ xav αὐτόν; Τί οὖν ; οὐχὶ ἀπ᾽ ἐχείνου 
τοῦ ἑνὸς, τοῦ ἀγόνου, τοῦ γεγηραχότος τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἐπλήρωσα πᾶσαν ; Τί τοίνυν θορυδεῖσθε ; El γὰρ 
ἐχ τοῦ ἑνὸς δυνατὸς ἐγενόμην τὴν οἰχουμένην πληρῶ» 
σαι, πολλῷ μᾶλλον ἐξ ὑμῶν τῶν ὀλίγων τὰ Ἰεροσό- 
λυμα πληρώσω. Διὰ τοῦτό φησιν" ᾿Εμδιέψατςε εἰς 
τὴν στερεὰν πέτραν, ἐξ ἧς ἐλατομήθητε" τὸν 
᾿Αδραὰμ οὕτω καλῶν xal τὸν βόθυνον τοῦ Aáxxov, 
ἐξ οὗ ὡρύχθητε' τὴν Σάῤῥαν οὕτως ὀνομάζων. Ka04- 
περ γὰρ ὁ λάχχος οἴχοθεν οὐχ ἔχει βρύον ὕδωρ, ἀλλ᾽ 
ix τῶν ἄνωθεν ὑετῶν δέχεται " οὕτω xal ἐχείνη αὐτὴ 
ἔρημος οὖσα δυνάμεως γεννητιχῆῇς, ἄνωθεν τὴν ἐπι- 


Φ 
d Sav. in marg. pleniorem affert lectionem sic : ὁ δὲ προ- 
φήτης ἐχεῖνος ὁ εἰπὼν, ὅτι Τὰ ἀδηλα xal τὰ χρύφια τῆς σοφίας 
σου ἐδήλωσάς μοι, ὁ τοσαύτης σοφίας πεπληρωμένος, μέλλων. 
e Χρημάτων περιφάνειαν Reg. 
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«502152172 ταύτην EAa6z * xal ὥσπερ ἡ πέτρα χαρπὸν 
οὐχ ἤνεγχέ ποτε, οὕτως οὔτε ὁ ᾿Αθραὰμ οἷός τε ἦν" 
ὁλλ᾽ ἐγὼ ὑμᾶς ἐχεῖθεν ἐξεχόλαψα, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
τοσαύτας ἐνέπλησα χώρας. Διὰ τοῦτο χαὶ τὸν Ἶεζε- 
χιὴλ εἰς τὸ πεδίον ἐξάγει, καὶ δείχνυσιν αὐτῷ σωρὸν 
ὀστῶν, xat προφητεύων ἀνίστησι, τὰ ὁστᾶ δειχνὺς 
αὐτοῖς, xaX λέγων, ὅτι Εἰ τοὺς γεχροὺς ἐγεῖραι δύ- 
γαμαι, zoAAQ μᾶλλον ὑμᾶς τοὺς ζῶντας ἀναγα- 
γεῖν. "Excivow μὲν οὕτως" ὁ δὲ προφήτης οὗτος 
πῶς ; Ἐπίστευσα, διὸ ἐλάζησα. Τουτέστι" Πίστεως 
χρεία πρὸ: τὰ ἐπαγγελλόμενα " χαὶ γὰρ ἐγὼ ταῦτα 
ἐννοῶν, χαὶ ἀναλογιζόμενος, xai τὴν π΄στιν εἰσαγα- 
γὼν, πάντα Oópu6ov ἐξέγαγον. Ὁ τοίνυν Παῦλος τοῦτό 
φησιν, ὅτι χαὶ ἐν τοῖς ἡμετέροις τοῖς αἰσθττοῖς xai 
ὁρωμένοις ἀ᾽,αθοῖς πίστεως χρεία. Ei δὲ ἐν τοῖς ai- 
σθητοῖς, πολλῷ μᾶλλον ἐν τοῖς νοεροῖς. Εἰ γὰρ ἵνα 
χαταδέξωνται, ὅτι τὴν πόλιν ἀπολήψονται τὴν αὑτῶν, 
πίστεως αὐτοῖς ἐδέησε " πολλῷ μᾶλλον ἡμῖν τοῖς τὸν 
οὐρανὸν ἀναμένουσιν. Ὅταν γὰρ μέγα τι ἧ, χαὶ τὴν 
,διάνοιαν ὑπερθαῖνον, χαὶ λογισμῶν ἀνώτερον, ταύτην 
δεῖ παραλαμθάνειν, ἀλλὰ μὴ τῇ ἀνθρωπίνῃ ἀχολονθίᾳ 
τὰ πράγματα ἐξετάζειν. 'H γὰρ τοῦ θεοῦ θαυματουρ- 
γία πάντων τούτων ἀνωτέρα. Ὥστε xal διὰ τοῦτο 

πιστομίζοντας τοὺς λογισμοὺς πρὸς τὴν πίστιν ἄνα- 
τρέχειν δεῖ, χαὶ δοξάζειν τὸν Θεόν. Ὁ γὰρ λογιαμοῖς 
φιλονειχῶν τὰ ἐχείνου εὑρίσχειν, οὐ δοξάζει αὐτὸν, 
πῇ τῶν οἰχείων λογισμῶν ταπεινότητι τὰς ἀφάτους 
οἰχονομίας αὑτοῦ ὑποθδαλεῖν ἃ βουλόμενος. 


β΄. Ab περὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ διαλεγόμενο; ὁ Παῦλος, 
ἐπειδὴ ut τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐπιτιμήσας τοῖς λογι- 
σμοῖ;, πρὸς τὴν δύναμιν εἶδε τοῦ ἐπαγγειλαμένου, 
[510] ὅτι τοῦτο μάλιστα ἐδόξασε τὸν Θεὸν, λέγει" Εἰς 
γὰρ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐ διεχρίθη τῇ 
ἀπιστίᾳ, dAA ἐνεδυγωαμώθη τῇ πίστει, δοὺς δόξαν 
τῷ Θεῷ, καὶ πιϊηροξορηθδὶς, ὅτι ὃ ἐπηγγείματο, 
δυνατός ἐστι καὶ ποιῆσαι. TU 66 ἐστιν, Ἔχοντες 
δὲ τὸ αὑτὸ Πγεῦμα τῆς πίστεως κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον * Ἐπίστευσα, διὸ &AdAnca* καὶ ἡμεῖς 
σιστεύομεν, διὸ xal λαιοῦμεον ; 


Μέγα τι μυστήριον ἡμῖν ἐνταῦθα ἀποχαλύπτει. 
Ποῖον δὴ τοῦτο; "Oxt τοῦ αὑτοῦ Πνεύματος ἡ Καινὴ 
χαὶ ἣ Παλαιὰ, χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, τὸ ἐν ἐχείνῃ 
φθεγξάμενον, xaX ἐνταῦθα ἐλάλησε, καὶ ὅτι dj πίστις 
πάντων ἐστὶ διδάσχαλος, χαὶ ταύτης ἄνευ οὐδὲ λαλῆσαί 
«t δυνάμεθα. Καὶ ἡμεῖς γὰρ, φησὶ, πιστεύομεν, διὸ 
καὶ Aa dcUper." Av γὰρ ταύτην ἀνέλῃς, οὐδὲ διανοῖξαι 
«τὸ στόμα δυνατόν. Καὶ διὰ τί μὴ εἶπεν, Ἔχοντες δὲ 
τὴν αὑτὴν πίστιν, ἀλλ᾽, Ἔχοντες δὲ τὸ αὐτὸ Πγεῦμα 
τὴς πίστεως ; Ταῦτά τε τὰ εἰρημένα δηλῶν, καὶ δει- 
χνὺς, ὅτι τῆς τοῦ Πνεύματος χρεία χορηγίας εἰς τὸ 
ἀναθῆναι πρὸς τὸ ὕψος τῆς πίστεως, xal τῶν λογι- 
cuv τὴν ἀσθένειαν ἀτιμάσαι. Διὸ xol ἀλλαχοῦ ὁ 
αὐτός φησιν’ Ἑχάστῳ δὲ ἡ φαγέρωσις δίδοται τοῦ 


à Savil. ὑπολαῦεῖν habet; sed recte suepleatus est legen- 
dum esso ὑποδαλεῖν, ul liabet editio Morelli. 
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Πνεύματος πρὸς τὸ συμφέρον. ἾΩ μὲν γὰρ διὰ τοῦ 
Πνεύματος δίδοται Aóyoc σοξίας, ἑτέρῳ δὲ Aógoc 
γγώσεως, ἄλλῳ δὲ πίστις, ἄλλῳ χαρίσματα lajá- 
των. ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι τὶς ἂν, ὅπερ οὖν χαὶ ἀληθές 
ἐστιν, ὅτι ἑτέραν πίστιν φησὶ, δι᾽ ἧς θαύματα ἐγίνετο. 
Οἵἷδα καὶ ἐγὼ, ὅτι ἑτέρα ἐχείνη, περὶ ἧς χαὶ οἱ ἀπό- 
στολοι ἔλεγον’ Πρόσθες ἡμῖν πίστιν" ἑτέρα δὲ αὕτη, 
xa0' ἣν πάντες ἐσμὲν πιστοὶ, σημεῖα μὲν οὐ ποιοῦν- 
τες, τὴν δὲ γνῶσιν ἔχοντες τῆς εὐσεδείας" ἀλλὰ xal 
ἐνταῦθα τῆς τοῦ Πνεύματος χρεία βοηθείας. Καὶ γὰρ 
περί τινος ὁ Λουχᾶς γράφει, ὅτι Διήγοιξε τὴν xap- 
δίαν αὑτῆς, τοῦ προσέχειν τοῖς λεγομένοις ὑπὸ 


᾿ τοῦ IIav.lov. Καὶ ὁ Χριστός" Οὐδεὶς ἔρχεται πρός 


με, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ἑλκύσῃ αὐτόν. Οὐχοῦν εἰ τοῦ 
Θεοῦ ἐστι τοῦτο, τί ἁμαρτάνουσιν οἱ ἀπιστοῦντες ; 
μῆτε τοῦ Πνεύματος βοηθοῦντος, μήτε τοῦ Πατρὸς 
ἕλχοντοξ, μήτε τοῦ Υἱοῦ ὁδηγοῦντος - Καὶ γὰρ περὶ 
ἑαυτοῦ φησιν. Ἐγώ εἶμι ἡ ὁδός. Τοῦτο δὲ λέγει 
δειχνὺς, ὅτι αὐτοῦ χρεία εἰς τὸ προσαχθῇναι τῷ Πα. 


, spl. Εἰ τοίνυν ὁ Πατὴρ ἕλχει, ὁ Υἱὸς χειραγωγεῖ, τὸ 


Πνεῦμα φωτίξει, τί ἁμαρτάνουσιν οἱ μήτε ἑλχυσθέν- 
τες, μήτε χειραγωγηθέντες, μήτε φωτιαθέντες - Ὅτι 
μὴ παρέχουσιν ἀξίους ἑαυτοὺς τοῦ ταύτην δέξασθαι 
τὴν ἔλλαμψιν. Ὅρα γοῦν ἐπὶ τοῦ Κορνηλίου τοῦτο 
συμθάν' οὐ γὰρ οἴχοθεν ἐκεῖνος τοῦτο εὗρεν, ἀλλ᾽ ὁ 
Θεὸς αὐτὸν ἐχάλεσεν, ἐπειδὴ προλαδὼν, ἑαυτὸν ἄξιον 
παρεσχεύασε. Διὰ δὴ τοῦτο xal ὁ Παῦλος περὶ πί- 
στεως διαλεγόμενος ἔλεγε" Καὶ τοῦτο οὐκ ἐξ ὑμῶν, 
Θεοῦ τὸ δῶρον. Οὐ μὲν ἔρημόν ct χαταλιμπάνει 


 χατορθωμάτων. Εἰ γὰρ αὑτοῦ ἐστι τὸ ἑλχύσαι xol 


ἐπαγαγέ:θαι" ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ ψυχὴν εὐπειθῆ ἐπιζντεῖ, 
xaX τότε τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ συμμαχίαν εἰσάγει. 


Διὸ καὶ ἀλλαχοῦ φησι Παῦλος" Τοῖς κατὰ πρόθεσιν 
κιητοῖς οὖσιν. Οὐ γὰρ δὴ ἠναγχάσθη τὰ τῆς ἀρε- 
τῆς χαὶ τῆς σωτηρίας [5]1] ἡμῶν. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ τὸ 
πλέον αὐτοῦ ἔστι, σχεδὸν δὲ xal τὸ πᾶν, ὅμως ἀφῆχέ 
τι xai ἡμῖν μικρὸν, ὥστε xal εὐπρόσωπον γενέσθαι 
τῶν στεφάνων τὴν πρόφασιν. Διὰ δὴ τοῦτο Παῦλος 
εἰπών "Ἔχοντες δὲ τὸ αὑτὸ Πνεῦμα τῆς πίστεως, 
τουτέστι, τὸ xal ἐν τῇ Παλαιᾷ λαλῆῇσαν, ἐπήγαγε" 
Καὶ ἡμεῖς πιστεύομεν, διὸ καὶ 1α.ἰοῦμεν. Πολλῷ 
γὰρ μᾶλλον ἐνταῦθα πίστεως χρεία, f| ἐχεῖ, διά τε 
τὴν φύσιν τῶν ἐπαγγελιῶν ἀόρατόν τε οὖσαν χαὶ 
νοερὰν, διά τε τὴν τάξιν τῶν χαιρῶν. Οὐ γὰρ ἐν τῷ 
παρόντι βίῳ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μέλλοντι ἣν τὰ ἔπαθλα b. 
Μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπὲρ τῶν παρόντων πίστεως χρεία" 
xal γὰρ αὑτὰ τὰ διδόμενα πίστεως ἐδεῖτο xal ἐν τῷ 
δίδοσθαι, fj τε τῶν μυστηρίων χοινωνία, τοῦ τὰ 
βαπτίσματος ἡ δωρεά. Οὕτω πάντα λόγο" ὑπερέθδαινα 
τῶν ἀγαθῶν ἡ δύναμις. El τοίνυν ἐν τοῖς παχυτάτοις 
ἐχείνοις χαὶ αἰσθητοῖς πίστεως ἔδει, πολλῷ μᾶλλον 
ἐνταῦθα. 'AXX ἡ μὲν ἀποστολικὴ λέξις τὴν προ» 
ἤχουσαν ἑρμηνείαν εἴληφεν" ὥρα λοιπὸν πάλιν xal ἐπὶ 
τὴν προφητιχὴν ἐλθεῖν, χαὶ εἰπεῖν τί φησιν ὁ μαχά» 


b Sail. In margine à? ἐν τῷ μέλλοντί εἰσι «à nata, 


bd | 
Et ideo dicit : Respicite ad solidum petram, ex qua cx- 
cisi estis, Abraham ita vocdns : el fossam lacus, ex quo 
e[fossi estis, Sarram ita. nominans (a). Quemadmo- 
dum enim lacus aquam per se non habet, sed eam 
suscipit ex supernis pluviis : ita etiam illa cum esset 
privata facultate gignendi, a supernis accepit illam ; 
et quemadmodum petra numquam fructum tulit, ita 
nec ferre poterat Abraham : cgo tamen vos illine ex- 
culpsi, ct ex uno tot et tantas regiones implevi. Et 


ideo Ezechielem quoque in campum educit, et osten-- 


dit ci cumulum ossium, et prophetons ossa excilat, 
ostendens cis, et dicens : Si possum excitare mortuos, 
eiulio magis vos, qui vivitis, reducere (Ezech. 51. 15). 
llli quidem sic : hic autem propheta quomodo? 


Fidei necessitas in promissionibus. Rationi humane 
non innitendum in rebus divinis. —  Credidi, propter 
quod loquutus sum. Hoc est: Fide opus est ad ca 
qux promittuntur : ego enim ea cogitans et aniuio 
revolvens, fide introducta omnem expuli perturba- 
tionem. lloc ergo dicit Paulus, in his sensilibus, οἱ 
quie videntur bonis, fide opus esse. Quod si in scn- 
silibus, multo magis in spiritualibus. Si enim ut suam 
civilatem se recuperaturoa admitterent, eis fuit opus 
fide : multo magis nobis, qui celum exspectamus. 
Quando ergo est aliquid magnum, et quod cogitatio- 
nem et rationem superat, oportet eam assumere, et 
non humano ordine res examinarc. Adinirabilia enim 
Dei opera sunt iis omnibus superiora. Oportet itaque 
ora rationibus obstruentes ad fidem accurrere, et 
Deum gloria afficere. Qui enim ratione contendit res 
sd illum spectantes invenire, nequaquam eum gloria 
afficit, ut qui ratiocinii sui humilitati velit ineffabilia 
ejus ceconomize consilia subjicere. 

. 9. ideo de Abraham quoque loquens Paulus, quo- 
niam non hoc fecit, sed suas rationes reprehendens 
respexit ad potentiam ejus qui est pollicitus, et osten - 
dens eum bae ratione Deura maxima gloria affecisse, 
dicit : In promissione enim Dei non hasitavit incredu- 
litate, sed validus factus est fide, dans gloriam Deo, et 
certe persuasus , ipsum quod pollicitus est, posse etiam 
facere (Rom. 4. 20. 21). Quid porro est, Habentes au- 
tem eumdem Spiritum fidei, sicul scriptum est : Credidi, 
propter quod loquutus. sum : et nos credimus propter 
quod et loquimur (2. Cor. 4. 15)? 


Spiritus idem utriusque Testamenti conditor. Gratia 
ed fidem necessaria.— lic nobis magnum revelat my- 
sterium. Quodnam hoc ? Ejusdem esse Spiritus novum 
et Vetus Testamentum : et eumdem Spiritum , qui 
est in eo loquutus, hic quoque loquutum esse, ac 
Sdem esse omnium magistram, nec absque ea nos 
quidpiam posse. Ét nos enim, inquit, credimus, 
ei ideo loquimur. Si eam enim sustuleris, ne os 
quidem aperire possumus. Quare autem non dixit, 
Habentes autem eamdem fidem, sed, Habentes au- 


(a) Sara quidem sterilis erat, referente Scriptura. At quo- 
modo dici possit Abraliam fuisse sterilem, et non magis gi- 
i facultate praeditum, quain. lapidem , quandoquidem 

μοὶ pP mortem setate grandior sex fios suscepit ex Ce- 
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teen. eumdem. Spiritum fidei ? Et ea quae dicla. sunt 
significans, et ostendens opus esse suppeditatione 
Spiritus ad consceudendum ad altitudinem fidei, et 
vilipendendam rationum imbecillitatem. Et ideo ipse 
quoque alibi dicit : Unicuique autem manifestatio Spi- 
ritus datur ad utilitatem. Alii enim per Spiritum datur 
sermo sapientia,alii autem sermo scientie, alii vero fides, 
alii autem dona sanationum (2. Cor. 42. 1-9). Sed for- 
(sse dixerit quispiam, quod etiam verum est, ipsum 
aliam dicere fidem, per quam fiebant miracula. Scio 
ego quoque aliam esse fidem, de qua apostoli dice- 
bant, Adjice nobis fidem (Luc. 17. 5) : et aliam hanc, 
per quam sumus omnes fideles, signa quidem non 
fac:entes, sed habentes cognitionem pietatis : atqui 
hic quoque est nobis opus auxilio Spiritus, Etenim 
de quadam scribit Lucas, Aperuit cor ejus , ut attende- 
rel ea, qua dicebantur a Paulo (Act. 16. 14). Et Chri- 
stus : Nemo venit ad me, nisi Pater traxerit ewn (Joan. 
6. 44). Si hoc ergo Dei est, quomodo peccaut qui 
non credunt , cum nec Spiritus opem ferat, nec Pa- 
ter trahat, nec in yiam deducat Filius? De seipso cnim 
dicit : Ego sum via ( Joan. 14. 6 ). Hoc autem dicit 
ostendens se opus esse ad hoc ut adducantur ad 
Patrem. Si ergo Pater trahit, Filius deducit , Spiritus 
illuminat, quid peccant qui neque tracti sunt, neque 
deducti , nec illuminati ? Quoniam non przbent se- 
ipsos dignos, ut eam suscipiant illuminationem. Vide 
ergo loc evenisse Cornelio: neque enim hoe ille 
apud se invenit , sed cum Deus vocavit, quoniam ipse 
prieoceupans , seipsum dignum reddidit (Act. 10). Et 
ideo Paulus quoque de fide disserens, dixit : Et hoc 
non ex vobis, Dei est donum (Ephes. 9. 8). Nec tamen 
te rclinquit vacuum bonis actionibus. Etsi enim ejus 
est trahere ct inducere : animain tamen requirit qu;e 
morera gerat, εἰ facile pareat : et tunc suum adhi^et 
auxilium. 

Virtus et salus nostra necessitati non subjacent. Fide 
magis opus habent Christiani quam olim Judcei.—Qwno- 
circa alibi quoque dicit Paulus : Secundum propositum 
vocatis (fiom. 3.28). Neque enim virtus, nec salus nostia 
necessitati subjacet.Nam etsi maxima pars, atque adco 
fere totum ejus sit, exiguum quid tamen no5is reliquit, 
ut dandzx coron:x speciosa sit occasio. Et ideo cuin 
dixisset Paulus : Habentes autem eumdem Spiritum 
fidei (2. Cor. 4. 13), hoc est, qui eliam loquutus est 
in Veteri, subjunxit : Et nos credimus , proptcr quod 
et loquimur. Multo enim magis hic fide opus habemus 
quam illic, εἰ propter naturam promissorum, qu:e 
sub visum non cadunt, sed sola mente percipiuntur; 
et propter ordinem temporum, Non enim in vita 
pr.esenti, sed in futuro erunt prazemia. Imo vero erat 
etiam opus fide pro presentibus : etenim ea ipsa qua 
dabantur fide, fide opus habebant, etiam dum daban- 
tur, nempe οἱ mysteriorum communio , et. baytismi 
donum. lta omnem rationem superabat vis bonorum. 
Si itaque in crassissimis illis et sensibilibus fide crat 
opus, multo magis hic. Sed apostolica quidem sen- 
tentia convenientem accepit interpretationem : tempus 
est autem , ut redeamus ad prophetiam , et dicamus 
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quid dicit hic beatus. Quid ergo dicit? Credidi, pro- 
pter quod loquutus sum. Atqui nihil erat adliuc loquu- 
tus , sed dicit id quod mente jam a se dictum erat. 
Quid est autem quod jam dictum fuerat? Cum, inquit, 
illam calamitatem et Judaicam illam tragoediam ani- 
mo agitasseim. illumque interitum et excidium estre- 
mamque vastitatem, non desperavi fore , ut res mu- 
taretur in melius: imo vero et speravi , et annun- 
tiavi, et loquutus sum. Nam et in prioribus Psalmis 
multa de his disserui ; loquutus sun autem οἱ annun- 
tiavi a fide eruditus. 

$. Alius autem, qui non est ab ea valde eruditus, 
vide quomodo claudicet et perturbetur. Nam etsi di- 
cit illum Psalmum David, non tamen ex persona 
propria, sed narraus eorum , qui claudicant, animi 
perturbationes, sic dixit: Quum bonus Deus [srael iis 
qui sunt recio corde. Mei autem pene moti sunt pedes, 
pene effusi sunt gressus mei (Psal. 12.2) : non loquens 
de pedibus et gressibus, sed de ratiocinationibus clau- 
dicantibus. Causam autem subjunxit. dicens : Quo- 
uiam zelavi propter iniquos (Ibid. v. 5), hoc est videns 
florentes barbaros, dejectos autem et fractos Judaeos. 
Et quodnam genus dicit claudicationis? Et dixi : Fru- 
sira ergo justificavi cor meum, et. lavi inter. innocentes 
manus meds (1b. v. 15). Et quidnam ipsum impulerit, 
ut lic. diceret, dicit : Quoniam ecce hi peccatores et 
florentes. in. seculum obtinuerunt divitias (Ibid. v. 12). 
Deinde vide quomodo seipsum rursus colligit. Si dice- 
bam, narrabo sic : Hoc lubor est, inquit, ante me , do- 
nec ingressus fuerim in sanctuarium. Dei, οἱ intelligam 
in extrema ipsorum (Ibid. v. 45-17). Quod autem dicit, 
est ejusmodi : Vexabar, affligebar in ratiocinatio- 
nibus. Tale quid enim est ratiocinatio. Deinde cogi- 
tavi me facere rem laboriosam. De iis enim inquirens, 
nihi! potero certi scire, donec mein patriam recepero. 


Ties fidei non cominittende humanis rationibus. Fi- 
des sacra ancora. — Vides qüantuin sit periculum res 
fidei permittere bumánis rationibus , et non fidei? Si 
ille enim fuisset firmus et constans in fide , non hsc 
fuisset loquutus , non fuisset perturbatus : non com- 
moli essent ejus pedes, non essent propemodum 
effusi gressus ejus. Sed non ita hic propheta, sed 
sians supra petram non conturbabatur, sed res Ju- 
d:rorum videns ita esse affectas, res autem barbaro- 
rum secus, de reditu clara voce constantique el certa 
mente frequenter predicabat in multis Psalmis : ct 
valide confidebat, nec vires barbarorum, nec vilitatem 
aud;eorum attendens, scd Dei potentiam, qui ca est 
pollicitus. Et ideo dicit, Credidi, propter quod loquu- 
ius sum : ego autem humiliatus sum valde. Alius dicit : 
Ego utique afflictus. sum valde. 9. Ego vero dizi in ex- 
cessu meo , Omnis homo mendax. Alius, Et dixi animi 
anzius , Omnis homo mentitur. 1115 fldei splendor rur- 
$us ostenditur, quod ne magnitudo quidem calami. 
tatis eum praecipitem dederit in desperationem. Ejus- 
modi enim res est fides : est quxedam sacra ancora ; 
qux undique sustentat mentem qu:e ei. adhaeret : et 
tane maxime ostenditur quando in maxima rerum 
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difficultate ei persuadet, qui illa est. friditus, ut 
bonam spem habeat , expulsa turba ratiocinationutn. 
Quod ipse quoque siguificans , dicit : Ego autem affi - 
etus sum ninmis ; hoc est, Valde quidem afflictus sum , 
sed non desperavi, nec animum abjeci. Deinde osten- 
dens se non fuisse solummodo afflictum , sed gravis- 
sime afflictum , subjunxit dicens : Ego autem dizi in 
excessu meo : Omnis homo mendaz. 

Excessus quid. Homo cur dicatur mendax. — Quid 
est, In excessu meo Υ In summa, inquit, calaniitate, ct 
ingenti malorum magnitudine. Tanta enim, inquit, 
me aduria est tentatio, ut excessum et gravem sopo- 
rem in me injiceret. Dicit enim hic excessum, alie- 
nationem a sensu, qu: ex malis oritur. Nam de Adam 
quoque quando dicitur Deus immisisse in eum ex- 
cessum (Gen. 2. 21) , innuit quamdam a sensu alie- 
nationem. Ecstasis enim, seu excessus dicitur, extra 
se esse positum. Immissus autem erat tum excessus, 
ne sentiret cum auferretur costa, nec ex ca re dolo- 
rem caperet : ea ratione Deus suffurans sensum mo- 
lestie, ne dccepto dolore factum id xgre ferret, im- 
misit in eum excessum. Et rursus alibi : Cecidit , in- 
quit, super ipsos excessus (Act. 10. 10). Signilicat illic 
gravem quemdam soporem, et a sensu remotionent. 
Excessus porro id ubique significat. Fit autem vel 
Deo id faciente, vel malorum magnitudine gravem 
Soporem ac torporem afferente. Solet enim calainitas 
esse causa excessus el soporis. Hic ergo dicit exces- 
sum , magnitudinem malorum qus eum occupa- 
runt. Quid est autem quod dicit, Omnis homo men- 
dax ? Nemone verax ? Quomodo ergo Job descriptus 
est Vir veraz, justus, religiosus (Job 1. 1) ? Quid vero 
dicemus de prophetis ? Si illi enim mendaces, et in 
lis quz dixerunt falsi sunt, omnia pereunt. Quid vero 
Abraham? quid justi omnes? Vides quantum sit ma- 
Ium, si dictio solum accipiatur, et non sensus consi- 
deretur? Quid est ergo quod dixit, Omnis homo men- 
dax ? Id quod ipse dicit alibi : Homo vanitati similis 
[actus est (Psal. 115. 4). Quod etiam alius proplicta 
dixit : Omnis caro fanum, et omnis gloria hominis 
quasi flos fani (1sai. 40. 6) : hoc est, res vilissima, 
pr:terfluens, similis umbrx» , somnio , et alicui ima- 
gini. 

4. Et ut scias nic non levi conjectura adductum 
hzc dicere, alius interpres dixit, Falsum (a), alius 
autem, Mentitur, alius, Fallitur, alius, Deficit. Hoe 
autem multum ab illo differt. Mentiri enim est vitii 
quod in animo situm esl : deficere autem, et prxter 
fluere, et esse somnium, umbram et florem, signifi- 
cat nature. vilitatem. Idem est enim id quod dixit 
alius, Ego sum terra et ciuis (Gen.18.27) : et alius, Quid 
superbit ierra. εἰ cinis (Eccli. 10. 9)? et rursus ut 
quando dicit lic propheta, Quid est homo, quod me- 
wor es ejus (Psal. 8. 5)? ubique natur:e vilitatem, et 
eam nihil essc significans. De segetibus enim dici- 


(a) Vox Hebraica est, 232, quam διάψευσμα interpres 
atur À 1ulla; διαψεύδεται, Symmachus ; ἐχλείπει, Theo-. 
otio. 


ρίος οὗτος. Τί οὖν φησιν ; Ἐπίστευσα, διὸ ἐλάλησα. 
Καίτοι οὐδὲν ἐλάλησεν οὐδέπω, ἀλλὰ τὸ ἤδη λαληθὲν 
λέγει κατὰ διάνοιαν αὑτῷ. Τί ἐστι τὸ ἤδη λαληθέν ; 
Ἕννοήσας, qnot, τὴν συμφορὰν, xa τὴν τραγῳδίαν 
«hy Ἰουδαϊχὴν, xal τὴν πανωλεθρίαν ἐχείντν, καὶ 
τὴν εἰς τέλος ἐρήμωσιν, οὐχ ἀπέγνων τῆς ἐπὶ τὸ 
βέλτιον μεταδολῆς, ἀλλὰ xal ἤλπισα ταύτην, xol 
ἀπήγγειλα αὐτὴν, χαὶ ἐλάλησα. Καὶ γὰρ ἐν τοῖς ἕμ.- 
προσθεν ψαλμοῖς πολλὰ περὶ αὐτῆς διελέχθην " ἐλά- 
λησα δὲ χαὶ ἀπήγγειλα ἀπὸ τῆς πίστεως .παιδευό- 
psvos. 

γ΄. Ἕτερος γοῦν οὐ σφόδρα ταύτην πεπαιδευμένος 
ὅρα πῶς χωλεύει xal θορυδεῖται. Εἰ γὰρ Δαυΐδ λέγει 
τὸν ψαλμὸν ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ οὐχ ἐξ οἰχείου προσώπου, 
ἀλλὰ τῶν χωλευόντων τὰ πάθη διηγούμενος οὕτως 
ἔλεγεν" Ὡς ἀγαθὸς ὁ Θεὸς τῷ Ἱσραὴ.1 " τοῖς εὑ- 
θέσι τῇ καρδίᾳ! ᾿Εμοῦ δὲ πωρὰ μιχρὸν écaAsv0n- 
σαν οἱ πόδες, παρ᾽ óAlyor ἐξεχύθη τὰ διαδήματά 
μου" ob περὶ ποδῶν λέγων xa διαδημάτων, ἀλλὰ 
περὶ λογισμῶν χωλευόντων. Καὶ τὴν αἰτίαν ἐπάγει, 
λέγων" Ὅτι ἐζήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις, τουτέστι, 
τοὺς βαρδάρους εὐδοχιμοῦντας ὁρῶν, τὰ δὲ Ἰουδαίων 
«κεταπεινωμένα. Καὶ τί τῆς χωλείας λέγει τὸ εἶδος ; 
Καὶ εἶπον ν" "Apa ματαίως ἐδικαίωσα τὴν καρδίαν 
μου, καὶ ἐνιψάμην ἐν ἀθώοις τὰς χεῖράς μου. Καὶ 
πόθεν τοιαῦτα προήχθη εἰπεῖν, λέγει " Ὅτι ἰδοὺ οὗ- 
τοι οἱ ἁμαρτω.λοὶ xal εὐθηγοῦγτες εἰς τὸν αἰῶνα 
πατέσχον πιλούτου. Εἶτα ὅρα πῶς ἑαυτὸν ἀναχτᾶ- 
«avc Εἰ ἔλεγον, διηγήσομαι οὕτω" Τοῦτο xóxoc, 
φησὶν, ἐστὶν ἐνώπιόν μου, ἕως οὗ eloéA00 εἰς τὸ 
ἁγιαστήριον τοῦ Θεοῦ, καὶ συνῶ εἰς τὰ ἔσχατα 
αὐτῶν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἐχοπούμην, ἐτα- 
λαιπωρούμην ἐν τοῖς λογισμοῖς. Τοιοῦτον γὰρ ὁ λογι- 
σμός. Εἶτα ἐλογιζόμην, ὅτι πρᾶγμα ἐπίπονον ποιῶ, 
Ταῦτα ἀναζητῶν, οὐδὲν δυνήσομαι σαφῶς εἰδέναι, ἕως 
ἂν ἀπολάδω πατρίδα. 

'Opd, ὅσον χαχόν ἐστι λογισμοῖς ἐπιτρέπειν τὰ 
πράγματα τῆς πίστεως, καὶ μὴ τῇ πίστει ; Εἰ γὰρ 
ἐχεῖνος ἦν πεπηγὼς ἐν τῇ πίστει, οὐχ ἂν ταῦτα ἐφθέγ- 
ξατο, οὐχ ἂν [513] ἐθορυδήθη, οὐχ ἂν ἐταράχθη, οὐχ 
ἂν ἐσαλεύθησαν οἱ 'κόδες αὐτοῦ, οὐχ ἂν παρ᾽ ὀλίγον 
ἐξεχύθη τὰ διαδήματα αὐτοῦ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Προφήτης 
οὕτως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς πέτρας ἐστηχὼς οὐχ ἐθορυδεῖτο, 
οὐκ ἐταράττετο, à))' ὁρῶν τὰ μὲν τῶν Ἰουδαίων 
οὕτω διαχείμενα, τὰ δὲ τῶν βαρδάρων ἐναντίως, χαὶ 
περὶ τῆς ἐπανόδου λαμπρᾷ τῇ φωνῇ xai πεπληροφο- 
ρημένῃ διανοίᾳ ἐχήρυττε συνεχῶς χαὶ ἐν πολλοῖς τοῖς 
ψαλμοῖς, καὶ σφόδρα ἐθάῤῥει, οὔτε τῇ δυνάμει τῶν 
βαρδάρων προσέχων, οὔτε τῇ εὐτελείᾳ τῇ Ἰουδαϊχῇ, 
ἀλλὰ τῇ δυνάμει ς τοῦ ταῦτα ἐπαγγειλαμένου Θεοῦ. 
Διό φησιν" Ἐπίστευσα, διὸ éAd4Aqca* ἐγὼ δὲ 
ἐταπεινώθην σφόδρα. "Excpóc φησιν, ᾿Εγὼ μέντοι 
ἑκακώθην σφόδρα. ᾿Εγὼ δὲ εἶπα ἐν τῇ ἐχστάσει 
μου, Πᾶς ἄνθρωπος ψεύστης. Ἕτερος " Καὶ εἶπον 
ἀδημονῶν, Πᾶς ἄνθρωπος διαψεύδεται. Ἐντεῦθεν 
πάλιν τὰ τῆς πίστεως λαμπρὰ δείχνυται, ὅτι οὐδὲ τὸ 


Δ SIC LXX. Alii τοῦ Ἰσραήλ. 

b In editione Romana leyitur καὶ εἶπα. 

4 Savil. εὐπορίᾳ. Sed in margine scribit yo. δυνάμει 
Utraque lectio quadrat. Pau!o post lectio illa, ἕτερός φη- 
ew, ᾿Εγὼ μέντοι ἐχαχώθην σφόδρα, deerat in Morel., sed 
habetur in Sav. esique Symmachi, ut videas in Hexaplis 
nostris, ex Euseb., et ex ms. Reg. Lectio itemsequens, καὶ 
εἶπον ἀδημονῶν, etc. est Symmachi, ut ibidem refertur ex 
Theodoreto et ex mss. 
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μέγεθος τῆς συμφορᾶς εἰς ἀπόγνωσιν αὐτὸν ἐνέθαλε. 
Τοιοῦτον γὰρ tj πίστις " ἱερά τίς ἐστιν ἄγχυρα, πάν- 
τοθεν ἀνέχουσα τὴν ἔχουσαν αὐτὴν διάνοιαν, καὶ τότε 
μάλιστα διαδείχνυται, ὅταν Ex τῶν ἁπόρων d ἀναπείθη 
τὸν ἔχοντα αὐτὴν χρηστὰς ἀναμένειν ἐλπίδας, τῶν 
λογισμῶν ἐχδάλλουσα τὸν θόρυδον. Ὅπερ xai αὐτὸς 
δηλῶν ἕλεγεν' ᾿Εγὼ δὲ ἐκωαχώθην σφόδρα, φησί" 
τουτέστιν, Ἐχαχιώθην, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπέγνων, οὐδὲ ἀν- 
ἐπεσον. Εἶτα δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἁπλῶς ἐχαχώθη, χαὶ 
τὴν ἐπίτασιν προστίθησι λέγων * ᾿Εγὼ δὲ εἶπον ἐν 
τῇ ἐχστάσει μου, Πᾶς áv0puzoc ψεύστης. 

Τί ἐστιν, Ἐν τῇ ἐχστάσει pov ; Ἔν τῇ ὑπερδολῇ 
«ἧς συμφορᾶς, φησὶν, ἐν τῷ μεγέθει τῶν χαχῶν. 
Τοσοῦτος γὰρ ἐπῆλθεν ἡμῖν merpaopb, , ὡς xat ἔχ-- 
στασιν xal χάρον ἐνθεῖναι, "Ἔχστασιν γὰρ ἐνταῦθα 
τὴν ἀναισθησίαν τὴν ἐχ τῶν χαχῶν γινομένην λέγει. 
Ἐπεὶ xai ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ, ὅταν λέγῃ, ὅτι ἐπέδαλεν ἐ π᾿ 
αὐτὸν ἔχατασιν, ἀναισθησίαν τινὰ λέγει. Καὶ γὰρ ἔχ- 
στασις λέγεται τὸ ἕξω αὐτοῦ γενέσθαι. Ἐπεδέδλῃητο 
δὲ αὐτῷ τότε, ὥστε μὴ αἰσθάνεσθαι τῆς πλευρᾶς 
ἀφαιρουμένης, μηδὲ ἀλγῆῇσαι τῷ γενομένῳ. Οὕτω 
χλέπτων ὁ Θεὸς τῆς ὀδύνης τὴν αἴσθησιν, ἵνα μὴ 
μισήσῃ. τὸ ἐξ αὐτοῦ γινόμενον, ἅτε ἀλγήσας, ἐπέδα- 
λεν * ἐπ᾽ αὐτὸν ἔχστασιν. Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν, "“Επε- 
σεν ἐπ' αὑτοὺς ἔκστασις, qnot. Κάρον τινὰ xa 
ἐχεῖ δηλοῖ, χαὶ τὸ ἔξω αἰσθήσεως γενέσθαι, Καὶ παν- 
«αχοῦ dj ἔχστασις τοῦτο ἐμφαίνει f. Γίνεται δὲ 1) τοῦ 
θεοῦ ἐργαζομένον, ἣ τῆς ὑπερδολῆς τῶν xaxov χάρον 
ἐμποιούσης. Οἶδε γὰρ χαὶ συμφορὰ ποιεῖν ἔχστασιν xal 
χάρον. ᾿Ενταῦθα οὖν ἔχστασιν λέγει, τὸ μέγεθος τῶν 
καχῶν τῶν χατειληφότων. Τί δέ ἐστιν ὅ φησι, Πᾶς ἦν- 
θρωσπος ψεύστης; [515] Οὐδεὶς οὖν ἀλτθῆς; Πῶς οὖν ὁ 
Ἰὼδ ἀναγέγραπται "Avüpozoc ἀ.ηθιγὸς, δίχαιος, 
θεοσεθής; Τί δὲ xal περὶ τῶν προφητῶν ἐροῦμεν; Εἰ γὰρ 
xaX ἐχεῖνοι ψεῦσται, xat ἐψεύσαντο ἃ εἰρήχασι, πάντα 
οἴχεται. Τί δὲ ὁ ᾿Αὐραάυ; τί δὲ οἱ δίκαιοι πάντες͵ 
ὋὉρᾷς ὅσον ἐστὶ χαχὸν τὴν λέξιν ἁπλῶς ἐχδέχεσθαι, 
xa μὴ τὰ νοήματα περισχοπεῖν ; Τί οὖν ἐστιν ὅ φησι, 
Πᾶς ἄνθρωπος ψεύστης; Ὃ ἀλλαχοῦ φῆσιν, 'Ar- 
θρωπος ματαιότητι ὡμοιώθη. Ὅ καὶ ἕτερος mpogr.- 
τῆς εἶπε" Πᾶσα σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα ἀν- 
θρώπου ὡς ἄνθος χόρτου" τουτέστιν, εὐτελέστατον 
πρᾶγμα, παραῤῥέῥον, σχιᾷ ἐοιχὸς, ὀνείρατι, εἰχόνι 
τινί, ἡ 

δ΄. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐχ ἀπλῶς εἰχάξζων ταῦτα 
λέγω, ἕτερος ἑρμηνευτὴς εἶπε, Διάψευσμα, xal ἅλ- 
λος, Διαψεύδεται, xaY ἕτερος, ᾿Εχ.1είπει. Πολὺ δὲ 
τοῦτο ἐχείνου διέστηχε. Τὸ μὲν γὰρ Ψεύδεσθαι χα- 
χίας ἐστὶ τῆς χατὰ ψυχήν " τὸ δὲ ἐχλείπειν xol διαῤ- 
ῥεῖν, χαὶ παραῤῥεὶν S, χαὶ ὄναρ εἶναι χαὶ ἄνθος xal 
σχιάν, τῆς κατὰ φύσιν εὐτελείας. Ταὐτὸν γὰρ λέγει, 
ὡς ὅταν εἴπῃ " ᾿Εγὼ δέ εἶμι γῆ καὶ σποδός " καὶ 
πάλιν, Τί ὑπερηξανεύεται γῆ καὶ σποδός; καὶ 
πάλιν, ὡς ὅταν λέγῃ οὗτος ὁ προφέτης, Τί ἐστιν 
ἄνθρωπος, ὅτι ἐμνήσθης αὐτοῦ; πανταχοῦ τῆς 
φύσεως τὸ εὐτελὲς δηλῶν, τὸ οὐδαμινόν. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ ληΐων λέγομεν * Τὰ λήϊα διεψεύσατο, τουτέστιν, 


d Reg. ἐκ τῶν ἀποῤῥήτων καὶ ἀπόρων. Vernm τῶν ἀποῤ- 

tov hic non quadrare existimo. lbid. Savilius »d vecem, 

ναπείθῃ, alteram nolat in margine, nempe πείθῃ. 

e Alteram lectionem notat in marg. Savi'.,; empe ἔδα- 
Atv. Infra ἔξω αἰσθήσεως, alius, referente »d marginem 
eodem Savil., ἔξω ἑαντῶν, id quod eodem recidit. 

I Reg. et margo Savil. δηλοῖ. 

6 Kal παραῤῥεῖν deest in Savil. Sed inmargine ab eodem 
reponitur, 
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οὐδὲν ἐχόμισεν ἄξιον τῆς ἐλπίδος" καὶ, Ὁ ἐνιαυτὸς &- 
εὐέύσατο, ταὐτὸ δὴ πάλιν δηλοῦντες. Ἐπεὶ οὖν καὶ ὁ 
ἄνθρωπος πρᾶγμα οὐδαμινὸν καὶ εὐτελὲς, μάλιστα δὲ 
xaX ἐπὶ τῆς συμφορᾶς τὰ τοιαῦτα φιλοσοφεῖν εἰώθαμεν, 
καὶ τῆς φύσεως τὴν ἀσθένειαν ἐπισχέπτεσθαι " διὰ δὴ 
τοῦτο xai οὗτος ἐν ἀθυμίᾳ γενόμενος, xaX τὴν φύσιν 
ὁρῶν ἐλεγχομένην, καὶ τὴν εὐτέλειαν καὶ οὐδένειαν 
αὐτῆς πανταχόθεν διαδειχνυμένην, Πᾶς ἄνθρωπος 
ψεύστης, φησί τουτέστιν, οὐδὲν ἄνθρωπος. Διὸ καὶ 
ἀλλαχοῦ ἔλεγε" Ἡόκεοι Te ἐν εἰκόνι διαπορεύεται 
ἄνθρωπος. Τί ἀνταποδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ záv- 
των ὧν ἀνταπέδωχέ μοι; "Opa πῶς δείχνυσι τὴν 
εὐεργεσίαν μεγάλην οὐκ ἀπὸ τῶν γεγενημένων, ἀλλὰ 
χαὶ ἀπὸ τοῦ εἰς τοιοῦτον γεγενῆσθαι, ἑτέροις μὲν 
ῥήματι, τοῖς δὲ αὐτοῖς νοήμασι τὰ ἐν τῷ Ψψαλμῷ 
διηγούμενος. Καθάπερ γὰρ xal ἐκεῖ ἔλεγε * Τί ἐστιν 
ἄνθρωπος, ὅτι μιμγήσκῃ αὐτοῦ, ἣ υἱὸς ἀνθρώ- 
Xov, ὅτι ἐπκισχέόπτῃ αὐτόν ; οὕτω xal ἐνταῦθα. 
Ἰότε διπλᾶ τὰ τῆς εὐεργεσίας δείχννται, ὅταν χαὶ 
φύσει μεγάλα f, χαὶ εἰς οὐδαμινόν τινα γίνηται ** 
ὅπερ εὐεργεσίας καὶ χάριτος ἐπίτασις. Τοῦτο οὖν 
αὐτὸ βουλόμενος παραστῆσαι, φησί Τί ἀνταποδώσω 
τῷ Κυρίῳ; δηλῶν ὅτι τὸν ἄνθρωπον, τὸν ὄντα διά- 
ψευσμα, τὸν οὐδαμινὸν, τὸν εὐτελῆ τοσαύτης ἠξίωσε 
δωρεᾶς. Περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωκέ μοι. Τοῦτο 
εὐχαρίστου γνώμης, τὸ περιέρχεσθαι xal ζητεῖν, 
ἀνθ᾽ ὧν εὖ ἔπαθεν ἀποδοῦναί τι τῷ εὐεργέτῃ, xai τὸ 
πάντα [314] χαταδαλόντα μηδὲν ἄξιον νομέζειν διδό- 
yat. Ὅπερ &x προοιμίων τῆς ἀντιδόσεως αἰνιξάμενος, 
χαταθήσειν προϊὼν ἐπαγγέλλεται. Διπλῆν γὰρ τὴν 
εὐχαριστίαν ἐνδείχνυται, τῷ τε δοῦναι ἅπερ οἷός τε 
ἣν, xai τῷ ταῦτα διδοὺς μηδὲν ἄξιον νομίζειν διδόναι. 
Τί οὖν ἐστιν, ὅπερ μέλλει διδόναι; ἴλχουε αὐτοῦ 
λέγοντος * ἐπάγει γάρ" Ποτήριον σωτηρίου «1ήψο- 
ja, καὶ τὸ ὄνομα Κυρίου ἐπιχαμέσομαι. Οἱ μὲν 
οὖν χατὰ ἀναγωγὴν τὸ εἰρημένον ἐχλαμδάνοντες, 
τῶν μυστηρίων τὴν κοινωνίαν φασίν. Ἡμεῖς δὲ τῆς 
ἱστορίας τέως ἐχόμενοι, σπονδὰς αὐτὸν λέγειν ἐν- 
καῦθα, xal θυσίας, xai εὐχαριστηρίους ὕμνους λέ- 
ἴομεν. Καὶ γὰρ διάφοροι τὸ παλαιὸν ἧσαν θυσίαι " 
θυσία γὰρ αἰνέσεως Tfjv, ὑπὲρ ἁμαρτημάτων, xal 
ὁλοχαυτώματα, ὑπὲρ σωτηρίας, καὶ εἰρηνιχαὶ, καὶ 
ἕτεραι πλείους, Ὃ οὖν λέγει τοῦτό ἐστιν Οὐχ ἔχι 
μὲν ἄξιόν τι χαταθεῖναι, ὃ δὲ ἔχω τίθημι. Θυσίαν γὰρ 
εὐχαριστήριον τῷ Θεῷ προσοίσω, καὶ ὑπὲρ τῆς σωτη- 
ρίας αὐτὸν ἀναμνήσω. Τὰς εὐχάς μον τῷ Κυρίῳ 
ἀποδώσω ἐναντίον παντὸς τοῦ Aaov αὐτοῦ. Ἔν- 
«au0a τὰς ἐπαγγελίας, εὐχὰς λέγει, τὰς ὑποσχέσεις. 
Καὶ γὰρ ἐν τοῖς δεινοῖς τούτοις ἐπὶ τὸν Θεὸν χατ- 
£z;suye , xal ὀφειλέτην ἑαυτὸν χαθίστη ἐπαγ- 
γελλόμενος, εἰ διαφύγοι τὰ δεινὰ, ταύτας χαταδαλεῖν b 


τὰς θυσίας. Ἐπεὶ οὖν λέλυται, φησὶν, ἡ συμφορὰ, 


Τὰς εὐχάς μου τῷ Κυρίῳ ἀποδώσω ἐναντίον 
παντὸς τοῦ JAaoU αὑτοῦ. Τίμιος ἐναντίον Κυρίου 
ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὑτοῦ. Ἕτερος, “Εντιμος. 
Καὶ ποία αὕτη ἀχολουθία ; τί δὲ τοῖς ἔμπροσθεν ἔχει 
συνῳδόν ; Εἴ τις μετὰ ἀχριδείας ἐξετάσειε, πολὺ 
τοῦτο εὑρήσει. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε" Τί ἀνταποδώσω 
τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωχέ μοι; δει- 
xvüg αὐτοῦ τὰς εὐεργεσίας, φησὶν, ὅτι οὐχ dj ζωὴ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ ὁ θάνατος τῶν ὁσίων τῷ Θεῷ περι- 

* Sic unus recte; editi γίνεται. . 

b Savil. χαταθήσειν, Infra ἕτερος, "Evvuoc Alius, | Pre- 
tios. Addidit Gentianus Hervetus coram Domino, an 


suo Marie, an üde ms. cujuspiam ignoro. Nescitur porro 
quis ex interpretibus ita verterit. ἊΝ 
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σπούδαστος, oy ἁπλῶς νόμῳ φύσεως παραγινόμενος, 
ἀλλὰ xal χατὰ γνώμην αὐτοῦ πολλαχοῦ γινόμενος. 
Ἢ οὐχ ἀχούεις Παύλου λέγοντος “" Τὸ δὲ ἐπιμεῖναι 
τῇ σαρχὶ ἀναγκαιότερον δι ὑμᾶς, καὶ τούτῳ πε- 
αποιθὼς οἷδα ὅτι μενῶ καὶ συμπαραμενῶ πᾶσιν 
ὑμῖν; Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ καὶ ὁ θάνατος, ὅπου οὔτε 
ἡ γέννησις ἐνίων νόμῳ φύσειυς γίνεται, ὡς ἡ τοῦ 
ἸἸσαὰχ, ὡς ἡ τοῦ Σαμουήλ; Διόπερ οὐδὲ τέκνα aa(- 
xbc αὐτοὺς ἃ χαλεῖ, ἀλλὰ τέχνα ἐπαγγελίας. θὕτω 
xai Μωῦσῆς οὐχ ἁπλῶς ἀπέθνησχεν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ 
προστάξαντος * οὐδὲ Ἰωάννης, ἀλλ᾽ αὐτοῦ συγχωρή- 
σαντος. Καίτοι γε μισθὸς ἐγένετο πόρνης ᾿ ἀλλὰ χαὶ 
οὕτω τίμιος γέγονε. Τὸ γὰρ δὴ θαυμαστὸν τοῦτό 
ἐστιν, ὅτι xal οὕτω τελευτήσας ἔντιμος Tv " ὑπὲρ 
γὰρ ἀληθείας κατέλυσε τὸν βίον, καὶ οὕτως fiv ἕντι- 
μος. ὅτι xal αὐτὸς ὁ φονεύσας ἐδεδοίχει αὐτόν. Ὅτι 
6b ἐδεδοίχει αὐτὸν, ἄχουε τοῦ εὐαγγελιστοῦ τί φησι 
περὶ τοῦ ᾿Ηρώδου" "EJere γὰρ, ὅτι αὑτὸς ἀνέστη 
ἐχ τῶν γεχρῶν, καὶ διὰ τοῦτο αἱ δυνάμεις ἐνερ- 
γοῦσιν ἐν αὐτῷ. "Opa πῶς καὶ ἐπὶ τοῦ !Αύελ 
τίμιος Tiv 9 ὁ θάνατος. Ποῦ "Αθε.1 ὁ ἀδειῖςφός σου; 
Φωνὴ αἵματος [515] τοῦ ἀδειφροῦ cov Bog πρός με. 

ε΄. Σχόπει καὶ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου, πῶς μετὰ τελευτὴν 
ἄγγελοι αὐτοῦ προηγοῦντο. Σχόπει χαὶ πρὸς ἴ τῶν 
μαρτύρων τοὺς τάφους τὰς πόλεις συντρεχούσας, τοὺς 
δήμους ἀναπτομένους τῷ πόθῳ. Τοῦτο οὖν ἐστιν, 6 
qnotv, ὅτι πολὺς λόγος, xal πολλὴ σπουδὴ τῷ Θεῷ 
xaX ἐπὶ τῇ τελευτῇ τῶν ὁσίων. Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς, οὐδὲ 
ὡς ἔτυχε τελευτῶσιν, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὸς συγχωρήσῃ οἷ- 
χονομικῶς. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Ἐναντίον Κυρίου, 
τοῦτο ἐμφῆναι βουλόμενος" Ὧ Κύριε, ἐγὼ δοῦ,1ος 
σὸς, ἐγὼ δοῦ.1ος σὸς, καὶ υἱὸς τῆς παιδίσκης σου. 
Οὐ τὴν χοινὴν λέγει δουλείαν, ἀλλὰ τὴν χατὰ πολλὴν 8 
διάθεσιν xal στοργὴν, διαθερμαινόμενος τῷ πόθῳ, 
ὅπερ ἐστὶ μέγιστος στέφανος, χαὶ διαδήματος παντὸς 
λαμπρότερον. Διὸ χαὶ ὁ Θεὸς ἀντὶ μεγίστης εὐφημίας 
τίθησι, λέγων " Μωῦσῆς ὁ θεράπων pov τετε.ϊεύ- 
tnxs. Καὶ υἱὸς τῆς παιδίσχης σου. Τουτέστιν, 
ἄνωθεν xat Ex προγόνων ἀναχείμεθά ἃ σου τῇ δουλείᾳ. 
Ὅπερ αὐτὸ ἀντὶ μεγίστου τέθειχε χόσμου χαὶ ὁ Παῦ- 
λος ἐπὶ τοῦ Τιμοθέου λέγων’ Ὑπόμνησιν ἔχων τῆς 
ἐν σοὶ ἀγυποκρίτου πίστεως, fitic ἐνῴχησε πρῶ- 
tov ἐν τῇ μάμμῃ σου Λωΐδι, καὶ τῇ μητέρι σου 
Εὐνείχῃ. Πέπεισμαι δὲ ὅτι καὶ ἐν σοὶ, καὶ ὅτι ἀπὸ 
βρέφοφψς τὰ ἱερὰ γράμματα οἷδας. Καὶ πάλιν περὶ 
ἑαυτοῦ’ 'Εδραῖος ἐξ 'Εδραίων. Καὶ τάλιν" 'Εδραϊοί 
εἶσι, κἀγώ. Ἰσραηκλῖταί εἶσι, κἀγώ. Εἶχον γάρ τι 
πλέον τῶν προσηλύτων ol ix προγόνων xaX ἄνωθεν 
τοῦτο ὄντες. Διὰ τοῦτο xal οὗτός onov Καὶ υἱὸς τῆς 
παιδίσκης σου. 

Διέῤῥηξας τοὺς δεσμούς μου. Οὐχ εἶπεν, ᾿Εσάλευ- 
σας, ἀλλ᾽, ἔῤῥηξας, δηλῶν ὅτι οὕτως, ὡς xal áypf,- 
στους γενέσθαι. Ἐνταῦθα δεσμοὺς τὰς θλίψεις φησὶ, 
τοὺς πειρασμοὺς, τοὺς χινδύνους. Ἔστι γὰρ xal δε- 
σμὸς χαλὸς, ὅν ἐπισφίγγεσθαι βέλτιον !, ὡς ὅταν 


€ Savil. 3 οὐχ ὁρᾷς Παῦλος τί λέγει. 

4 Savil. in textu αὐτά. In margine αὐτούς. 

e Morel. τίμιος ἣν αὐτῶν’ sed vox αὐτῶν superflua erat, 
nec habeturin Savil. 

f jta Savil. At Morel. ἐπί. Paulo post Savil. in margine 


δή συναπτο . 

T Sic Morel. Savil. τὴν πολλήν. 

h Savil. ἀνάχειμαι, eodem sensa 

i Sic Reg. : quise certe lectio praeferenda videtur, illam- 
que secutus esLinterpres. Savil. et Morel. ὃν περιδαλέσθαι 
βέλτιον. Mox Savil. ἀπεναντίας τούτῳ. Paulo post idem 
τοῦτον xal ὁ Χριστός. 


mus : Ementit» sunt segetes, hoc est, spem nostram 
fefellerunt, nec ut sperabamus, tulerunt : et, Annus 
est ementitus, hoc rursus sigoiücantes. Quoniam ergo 
homo res est vilis, atque adeo nibili ; bac autem 
pbilosopbia solemus uti maxime in calamitate, et 
quam sit infirma natura considerare : ideo ipse quo- 
que cum eseet anuni anxius, οἱ videret argui natu- 
ram , et quam vilis esset et nihili omni ex parte os- 
tendit, Omnis, inquit, homo mendaz : hoc est, Homo 
nibili est. Quocirca ipse quoque alibi dicebat : Ve- 
rumtamen in imagine pertransit. homo (Psal. 58. ἢ. 
$. Quid retribuam Domino pro omnibus que retribuit 
mihi ? Vide quomodo ostendit magnum beneficium 
non ex iis solum qus facta sunt, sed etiam ex eo quod 
facta sint in eum qui esset ejusmodi, aliis quidem 
verbis, sed eodem sensu ea narrans, qua suht in 
Psalmo. (Quemadmodum enim illic dicebat : Quid est 
homo quod memor es ejus, eut filius hominis, quoniam 
sisitas eum (Psal. 8. 5)? ita hic etiam. 

Beneficia ut duplicentur ; quomodo voz , ealicem, ín- 
lelligenda sit , in versu sequenti. — Tunc autom osten- 
duntur duplicia esse benelicia, quando et natura ma- 
gna sunt, et quando conferuntur in eum qui est ni- 
bili ; quod quidem beneficium et gratiam amplificat. 
Hoc ipsum volens ostendere, dicit : Quid retribuam 
Domino ? significans ipsum hominem , qui est men- 
dacium, qui est vilis atque adeo nihili, dignum tanta 
censuisse gratia. Pro omnibus que retribuit mihi. Hoo 
est grati animi, circuire, ej pro iis qure accepit bene- 
ficiis qusrere benefaciori aliquam referre gratiam : 
et cum omnia exsolverit , putare se uibil dare. Quod 
eum ex retributionis priucipio subindicasset , proce- 
dens significat se id exsoluturum. Ostendit enim du- 
plicem gratiarum actionem, οἱ quod ea det, qux» po- 
test, et quod cum ea det, se nihil dignum dare exi- 
stimet. Quid est ergo quod est daturus? Audi eum di- 
centem ; subjungit enim : ὁ. Calicem salutaris accipiam, 
et nome Domini invocabo. Qui quod dictum est sumunt 
anagogite, dicunt esse communionem mysteriorum. 
Nos autem historiam sequentes, dicimus eum hic dicere 
libamina et sacrificia, et hymnos gratiarum actionis. 
Erant quippe antiquitus diversa sacrificia : erat enim 
sacriicium laudis, pro peccatis, holoeausta, pro sa- 
lute, et pacifica, et plura alia. Hoc est ergo quod di- 
cit : Non possum quidem quod: dignum est persol- 
vere, solvo autem quod possum. Offeram enim Deo 
sacrificium gratiarum actionis, et salutis eum coin- 
monefaciam. 5. Vota mea Domino reddam coram ommi 
populo ejus. Vota hic dicit promissa et pollicitationes. 
In his enim arumnis ad Deum confugiebat, el se debi- 
torem ei eonstituebat , pollicens δὶ ea mala effugeret, 
se hzc exsoluturum essa sacrificia. Quoniam ergo, 
inquit, cessavit calamitas, Vota mea reddam Domino 
coram omni populo ejus. 6. Preliosa iu conspectu Domini 
mors sunctorum ejus. Alius, Ilonorata coram Domino. 
Quaenam est autem ἰος consequentia, et quid habet 
quod cum prioribus conveniat ? Si quis id accurate 
exanjnaverit, maximam inveniet cognationem. Quia 
enim dixerat, Quid. retribuam Domino peo omnibus 
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que retribuit mihi? ostendens ejus beneficia, dicit non 
solum vitam, sed etiam mortem sanctorum Deo es:e 
cura, noa eam solum qu: lege naturz advenit, sed 
etiam qui ejus voluntate suscipitur. Annon audis 
Paulum dicentem : In carne autem manere, magis ne- 
cessarium propler vos, et eo [retus, scio quod manebo, et 
permanebo una vobiscum (Philip. 1. 24. 25). Et quid 
mirari$ si mors, cum nec generatio nonnullorum na- 
turz lege peracta sit, quemadmodum generatio Isaaci 
el generatio Samuelis (Gen. c. 27. εἰ c. 18; 1. Reg. 
5. 20) ? Quocirea nec carnis quidem eos vocat filios, 
Sed filios promissionis (Rom. 9. 8). Jta etiam Moscs 
nou est simpliciter et absolute mortuus (Dezter. 59. 
49. 50); sed cum Deus jussisset : neque Joannes, sed 
cum ipse permisissel. Atqui fuit. merces meretricis ; 
fuit tamen nihilo secius honorata. Hoc ipsum autem 
est admirabile, quod vel sic mortuus honoratus fuit ; 
siqnidem pro veritate vitam finivit, tantoque habitis 
est in. honore, ut ipse etiem qui eum interfecerat, ip- 
suya timeret. Quod autem timeret, audi quid cvangc- 
lista dicat de Herode : Dicebat enim, quod ipse resur- 
rezil a mortuis, el. propterea virtutes operantur in ipso 
(Mare. 6. 14). Vide quomodo etiam in Abel erat mors 
pretiosa ct honorata. Ubi est Abel frater tuus ? Vox 
aangwinis fratris tui clamat ad me (Gen. &. 9. 10). 

ὃ. Sepulcra martyrum honorabilia. — Vide etiam in 
Lazaro , quomodo post ejus mortem angeli eum de- 
ducebant ( Luc. 46. 22). Contemplare etiam civitates 
ad martyrum sepulcra concurrentes , et populos eo- 
rum amore inflammatos. Hoc est ergo quod dicit : 
Deus magnam sollicitadinem et curam gerit vel ipsius 
moriis senctorum. Neque cnim quomodocumque nec 
fortuito moriuntur, sed quando ipse id ex su:e dispei- 
$atiouis consilio permiserit. Et ideo dicelat , In con- 
spectu Domini, hoc volens ostendere , 7. O Domine, 
ego servus (uus , ego servus tuus , el filius ancillae tua. 
Non dicit communem servitutem, sed eam qua oritur 
ex maguo amore et affectione, magno incensus desi- 
derio, quod est corona maxima, et quovis diadema!c 
preclarius. Quocirea Deus quoque id posuit pro ma- 
xima lande, dicens, Moses servus meus mortuus est. 
Et filius ancillm tue (Josue 4. 2). Hoc est, A multis 
retro saeculis, a tempore majorum meorum addicti 
sumus tu servituti. Quod etiam Paulus posuit in 
Timotheo pro maximo ornamento, dicens : Recorda- 
tionem habens fidei qua est in te non ficta, qua habita- 
vit primum in avia tua. Loide, ei matre tua Eunice. 
Persuasum autem. habeo quod et in te, et quod ab in- 
fantia didicisti sacras literas (2. Tim. 4. 5. οἱ 5. 15). 
Et rursus de seipso * Hebraeus ex Ilebreis ( Philipp. 
9. 5), Et rursus, Hebrai sunt , et ego : Isradlite sunt, 
et ego (2. Cor. 11. 98). Amplius enim quiddam habe- 
bant, quam proselyti, qui a snis majoribus tales erant. 
Et ideo hic quoque dicit : Et filius ancilla tua. 

Sunt bona εἰ mala vincula ; gratus animus mazime 
Deo placet.— Dirupisti vincula mea. Non dixit, Con- 
cussisti, sed, Dirupisti , significaus ca ita etiam faeta, 
ut essent inutilia. Vincula autem hic dicit atflictiones, 
tentationes, pericula. Est enim bonum vinculum, quo 
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optabile est adstringi, ut quando dicit, In vinculo di- 
lectionis ( Ephes. ἃ. 5) : et, Quod est vinculum perfe- 
ctionis (Coloss. 5. 14). Est etiam vinculum huic con- 
trarium, ut quando dicit , -Catenis peccatorum suorum 
unusquisque adstringilur (Prov. 5. 22). 1d Christus 
quoque innuens, Abrahe autem, inquiebat, filiam hanc 
a satana ligata non oportebat solvi ( Luc. 49. 16) ; 
et Isaias de Christo , Dedi te in testamentum gentium, 
dicentem iis qui sunt in vinculis, Egredimini ( 1sai. 49. 
:8. 9). H:ec ergo vincula dirupit, non solvit : hoc 
enim est illo amplius. Quod si quis etiam velit hac 
sumere anagogice, dicens hxc esse vincula peccato- 
Tum, et totum veterem hominem, minime aberraverit. 
Est aliud quoque vinculum puloherrimum, quod Pau- 
Jus semper circumferens dicebat : Paulus vinctus Jesu 
Christi ( Ephes. 5. 4. εἰ 6. 20). Et rursus, Pro quo 
eliam vinctus sum in catena ( Act. 28. 20). 8. Tibi sa- 
crificabo hostiam laudis. Vide quomodo superius, et 
inferius , et ubique exsolvit eamdem Deo retributio- 
nem : superius dicens , Calicem salutaris accipiam , ej 
nomen Domini invecabo ; hic, Tibi sacrificabo hostiam 
laudis, hoc est, Gratias agam, Laudabo. Et nomen 
Domini invocabo. Vides quomodo cst sacrificium lau- 
dis ? 9. Vola mea Domino reddam in «conspectu omnis 
populi ejus., 10. in atriis domus Domini , in medio tui 
Jerusalem. Hoc autem faciebat, non ut se ostentaret, 
nec ut gloriam captaret, sed omnes ad suam invitans 
imitationem , et volens eos habere socios gratiarum 
actionis. Quod quidem faciunt omnes sancti, non ho- 
mines solum, sed etiam omnem creajuram , quando 
beneficii aliquid acceperint, vocautes ad laudis com- 
munionem, Nihil est enim , quod Deus majore studio 
complectatur, quam esse gratum, non solum in rebus 
secundis, sed etiam in adversis. Hoc est precipue 
hostia, hoc maxima objatio. Ita Job predicabotur, 
ita Paulus, ita Jacob : ita unusquisque justorum, pium 
suum et gratum in Deum animum maxime in tempo- 
rum difficultate ostendens. Idipsum nos quoque facia- 
mus, et gratias perpetuo agere perseveremus, ut bona 
etjam alerna. consequamur : qu» detur nobis emni- 
bus consequi, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , cui gloria et imperium , nunc et semper, et 
in sxcula szeculorum. Amen. 
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4. Laudate Dominum , omnes gentes , laudate eum om- 
nes populi. 2. Quoniam confirmata est super nos 
misericordia ejus , εἰ veritas Domini manet in eter- 
num. 

Cuivis clarum est, hzc qux dicta sunt esse pro- 
phetiam Ecclesi credentium , et przdictionem prz- 
dicationis qux universum orbem terre occupavit. 
Neque enim unam , duas aut tres solummodo gentes, 
sed terram, et universum mare vocat Psalmus. Quod 
etiam evenit , quando Cliristi adventus resplenduit. 
Deinde dicit etiam causam salutis, eos nempe non 
ex propriis factis, nec e& vita, nec ex fiducia, sed 
ex sola Dei clementia servatos esse. Confirmata est 
enim , inquit, sper nos misericordia ejus : hoc est, 
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coacta est et coaluit, firmaque ac solida facta e&t, et 
petra stabilior. Incrementum enim quotidie suscipit. 
Et veritas ejus manet. in eteruum. Tunc enim veritas 
maxime resplenduit. Ideo autem sic dixit, quoniam 
vclera illa erant typus et figura. Hoc ipsum' signi- 
ficaus queque evangelista, dicebat : Lex per Moysem 
data est, gralia el veritas per Jesum Chrístum facta est 
Q oan. 4. 17). | 
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4. Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in. se- 
culum misericordia ejus. 

1. Dictum quidem Psalmi quod consuevit populus 
succinere (a), hoc est : H«c est dies quam fecit Domi- 
nus, exsultemus et leemur in ea : quod et multos ex- 
citat, et hoc maxime solet populus illo spirituali et 
czlesti festo succinere. Nos autem , si vos vultis , a 
capite et ab initio totum Psalmum persequamur, non 
à versu qui succinitur, sed ab ipso exordio exposi- 
tionem inchoantes. Versum enim Patres nostri, ut 
qui esset sonorus, et sublime aliquod dogma contine- 
ret, populum succinere sanxerunt, quandoquidem 
totum Psalmum ignorabat , ut vel hinc perfectam do- 
etrinam acciperent. Nobis autem necesse est eui 
iotum persequi , etsi quz sunt in medio ejus, mazi- 
mam habeant prophetiam. Hic enim dictum est : La- 
pidem quem reprobaverunt wdificantes, hic [actus est in.— 
caput anguli (v. 22). Quod quidem Christus quoque 
dixit Judieis ( Math, 91. 42), paulo quidem obscurius 
(adhuc enim ira fervebant, ipse autem eam nolebat 
accendere : Calanium enim contritum. non confringet , 
et linum fumigans non exstinguel [ Isai. 42. 5] ), dixit 
tamen. Aggrediamur ergo Psalmum ab ipso prooemio, 
sicuti jam diximus. Quod est ergo procemium ? Con- 
fitemini Domino, quoniam bonus , quoniam in seculum 
misericordia ejus. Nam cum mente agitasset propheta 
orbis terrz beneficium, et perennem benignitatem 
ac clementiam quam in omnibus ostendit Dominus, 
vocat simul emnes ad agendas gratias , maximo ca- 
pite bonorum ejus in medio posito. 2. Dicat nunc 
domus lsrael , quoniam bonus, quoniam in seculum 
misericordia ejus. Quid dicis ? Domus Israel, qu:e ea- 
ptivitates perpessa est innumerabiles, qus in Egypto 
servivit, qux in orbis terrarum extrema abducta est, 
qu: in Palestina mille toleravit afflictiones? Certe, 
inquit. li enim suut ejus bonorum optimi testes, nia- 
joraque et ampliora acceperunt quam alii. Quinetiam 
hoc ipsum quod passi sunt, est argumentum magni 
beneficii. Si quis autem diligenter examinavefit, etiam 
pro Christi adventu consentaneum est eos maximas 
agere gratias. Etsi enim adversa passi sunt, id tamen 
non ab eo qui venit, sed ab eorum improb:tate pro- 
fectum est. Ipse enim ad eos veniebat , et frequenter 
dicebat : Non missus sum nisi ad oves qua perierunt 
domus 1srael (Matth. 45. 24) ; et discipulis : In vium 


(a) Quid sit, psalmum succinere (ὑποψάλλειν), diximus 
supra in Monito ad Psal. 11. Igitur hic versus, uec est 
dies, etc., erst responsum, quod post singulos hujus 
Psalmi versus repetebatur. 
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λέγῃ Ἐκ τεῷ συνδέσμῳ. τῆς ἀγάπης" xot, "Heic 
ἐστὶ σύνδεσμος τῆς τειϊειότητος. "Ἔστι xal ἀπ- 
εναντίας τούτου σύνδεσμος, ὡς ὅταν λέγῃ Σειραῖς 
εῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ ἕκαστος σφίγγεται. Τοῦτο xal 
ὁ Χριστὸς αἰνιττόμενος, ᾿Αδραὰμ θυγατέρα οὗσαν, 
ἔλεγε. ταύτην οὕτως ὑπὸ τοῦ Σατανὰ δεδεμένην 
οὐχ ἔδει λυθῆναι; Καὶ ὁ Ἡσαῖας περὶ τοῦ Χριστοῦ, 
Δόδωχά σε εἰς διαθήχην ἐθνῶν, .λέγοντα τοῖς ἐν 


δεσμοῖς, Ἐξέλθετα. Τούτους τοίνυν διέῤῥηξε τοὺς. 


δεσμοὺς, οὐχ Éluce* πλέον γὰρ τούτον ἐχεῖνο. Εἰ δέ 
τις καὶ χατὰ ἀναγωγὴν βούλοιτο ἐχλαδεῖν, τοὺς τῶν 
ἁμαρτιῶν δεσμοὺς τούτους λέγων, οὐχ ἁμαρτήσεται 
«οὔ χοντος, xal πάντα τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον. 
Ἕστι xai ἕτερος δεσμὸς χάλλιστος, ὃν ἀεὶ ὁ Παῦλος 
περιφέρων Dere: HavAoc δέσμιος ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ πάλιν, Ὑπὲρ οὗ καὶ δέδεμαι ἐν ἁλύσει. Σοὶ 
θύσω θυσίαν αἰνέσεως. "Opa πῶς ἄνω, καὶ χάτω, 
᾿ xal πανταχοῦ ταύτην τίθησι 4 τὴν ἀντίδοσιν τῷ Θεῷ * 
ἄνω λέγων, [516] Ποτήριον σωτηρίου «ἰήψομαι, 
καὶ τὸ ὄνομα Κυρίου ἐπιχαλέσομαι" ἐνταῦθα, Σοὶ 
θύσω θυσίαν αἰνέσεως, τουτέστιν, Εὐχαριστήσω, 
ὑμνῆσω. Καὶ ἐν ὀνόματι Κυρίου ἐπιχαλέσομαι. 
Εἶδες πῶς ἐστι θυσία αἰνέσεως ; Τὰς εὐχάς μου τῷ 
Κυρίῳ ἀποδώσω ἐναντίον παντὸς τοῦ λαοῦ αὑτοῦ, 
ἐν αὐ.λαῖς οἴχου Κυρίου, ἐν μέσῳ σου, Ἱερουσα- 
λήμ. Τοῦτο δὲ ἐποίει, οὐχ ἐπίδειξιν ποιούμενος, οὐδὲ 
πρὸς φιλοτιμίαν βλέπων, ἀλλὰ πάντας εἰς τὸν οἰχεῖον 
ἄγων ζῆλον, καὶ χοινωνοὺς λαθεῖν τῆς εὐχαριστίας 
βουλόμενος. Ὃ δὴ πάντες οἱ ἅγιοι ποιοῦσιν, οὐ τοὺς 
ἀνθρώκους μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν χτίσιν αὐτὴν ἅπασαν, 
ἡνίχα ἄν τι πάθιυσι χρηστὸν, πρὸς τὴν χοινωνίαν τῆς 
εὐφημίας χαλοῦντες. Οὐδὲν γὰρ οὕτω τῷ Θεῷ περι- 
σπούδαστον, ὡς τὸ εὐχαρίστους εἶναι, χαὶ μὴ μό- 
voy ἐν ταῖς εὐημερίαις, ἀλλὰ χαὶ τῶν πραγμάτων 
ἐναντίως διαχειμένων b. Τοῦτο μάλιστα θυσία: τοῦτο 
μεγίστη προσφορά. Οὕτως ὁ Ἰὼδ ἀνεχηρύττετο, οὔ- 
«τως ὁ Παῦλος, οὕτως ὁ Ἰαχώδ᾽ οὕτως ἕχαστος τῶν 
δικαῦων τὴν εὐγνωμοσύνην αὐτοῦ, xal τὴν εἰς Θεὸν 
εὐχαριστίαν ἐν τῇ δυσχολίᾳ τῶν χαιρῶν μάλιστα 


ἐ πιδειχνύμενος. Τοῦτο δὴ xai ἡμεῖς ποιῶμεν, xal 


διαπαντὸς μένωμεν εὐχαριστοῦντες, ἵνα χαὶ τῶν αἰω- 

νέων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς 

ἐπιτυχεῖν ε, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 

Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, νῦν xal ἀεὶ, 

καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON PIG' ΨΑΛΜΟΝ,. 

Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, πάγτα τὰ ἔθνη" éxaivécace 
αὐτὸν, πάγτες οἱ Aaol. Ὅτι ἐχραταιώθη τὸ ξιῖεος 
αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ ἡ ἀλήθεια τοῦ Κυρίου μέ- 
vet alc τὸν αἰῶνας 
α΄. Παντί που δηλον, ὅτι προφητεία ἐστὶ τῆς Ἐχχλη- 

αἰας τῶν πιστευόντων τὰ εἰρημένα, xal τοῦ χηρύγμα- 


τος προαναφώνῃησις τοῦ τὴν οἰχουμένην χατειληφότος. 


ὅἄπασαν. Οὐ γὰρ ἕν xaX δύο xaX τρία μόνον 4 ἔθνη, 
ἀλλὰ viv χαὶ θάλασσαν ἅπασαν ὁ ψαλμὸς xat. 
Ὅπερ δὴ γέγονεν, ὅτε dj τοῦ Χριστοῦ παρουσία ἐπ- 
ἔλαμψεν. Εἶτα καὶ τὰν αἰτίαν φησὶ τῆς σωτηρίας, 
ὅτι οὐχ ἐξ οἰχείων χατορθωμάτων, οὔτε ἀπὸ βίου xai 
παῤῥησίας, ἀλλ᾽ ἀπὸ φιλανθρωπίας μόνης ἐσώθησαν. 
Ἑχραταιώθη γὰρ, φησὶ, τὸ É.soc αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς" 

* Savil. μετατίθησι sed. τίθησι melius videtur. In edit. 
Morel. posirema pars versus, xal τὸ ὄνομα. elc., deerat. 

b Sail. ἀλλὰ xal ἐν ταῖς τῶν πραγμάτων ἐναντίαις διαγω- 
γαῖΐς. Infra Reg. οὕτως ὁ Ἰάχωδος. 

* Savil. ἀπολαῦσαι. 

4 In Savil. μόνον deest. Mox idem ὅπερ δὴ τότε γέγονεν, 
l'aulo post idein τὴν αἰτίαν λέγει. 
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τουτέστιν, ἐπάγη, ἰσχυρὸν γέγονε, πέτρας στεῤῥό- 
*£pov. Καὶ γὰρ xa0' ἐχάστην ἐπιδίδωσι τὴν ἡμέραν. 
Καὶ ἡ ἀλήθεια αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα. Τότε 
γὰρ μάλιστα τὰ τῆς ἀληθείας ἔλαμψε. Διὸ χαὶ οὕτως 
εἶπεν, ἐπειδὴ τὰ τῆς Παλαιᾶς τύπος ἦν xal exi. 
Τοῦτο xai ὁ εὐαγγελιστὴς δηλῶν ἔλεγεν 'O γόμος 
διὰ Mubcéoc ἐξόθη, ἡ χάρις καὶ ἡ ἀιήθεια διὰ 
Ἰησοῦ. Χριστοῦ ἐγένετο. 


[517] EIZ TON PIZ' ΨΑΛΜΟΝ. 


Ἑξομοιλογεῖσθε τῷ Κυρίῳ ὅτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν 
αἰῶνα τὸ ÉAeoc αὐτοῦ. 

a'. 'H μὲν ῥῇσις τοῦ ψαλμοῦ, ἣν ὑποψάλλειν ὁ λαὸς 
εἴωθε, τοιαύτη τίς ἐστιν "Αὕτη ἐστὶν ἡ ἡμέρα, ἣν 
ἐποίησεν ὁ Κύριος " ἀγα.1.λιασώμεθα καὶ εὐφῷραν- 
θῶμεν ἐν αὐτῇ καὶ πολλοὺς διανίστησι, xai χατὰ 
τὴν πανήγυριν ἐχείνην τὴν πνευματιχὴν χαὶ χατὰ τὴν 
οὐράνιον ἑορτὴν μάλιστα τοῦτο ὑπηχεῖν ὁ λαὸς εἴωθεν. 
Ἡμεῖς δὲ, εἰ βούλεσθε, ἄνωθεν xal ἐξ ἀρχῖς ἅπαντα 
ἐπέλθωμεν τὸν ψαλμὸν, οὐχ ἀπὸ τοῦ στίχου τῆς ὑπ- 
ηχήσεως, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ προοιμίου τὴν ἐξήγησιν 
ποιούμενοι. Τὸν μὲν γὰρ στίχον οἱ Πατέρες, ἅτε ἦχον 
ὄντα 9 xal τι ὑψηλὸν. ἔχοντα δόγμα, τὸ πλῆθος ὑπ’ 
ηχεῖν ἐνομοθέτησαν, ἐπειδὴ τὸν ἅπαντα ἡγνόουν ψαλ- 
μὸν, ἵνα χἂν ἐντεῦθεν ἀπηρτισμένην λάδωσι διδα- 
σχαλίαν. μᾶς δὲ ἅπαντα αὐτὸν ἐπελθεῖν ἀνάγχη, 
εἰ χαὶ τὰ μέσα αὐτοῦ πολλὴν ἔχει τὴν προφητείαν. 
Ἐνταῦθα γὰρ εἴρηται" Λίθον, ὃν ἀπεδοκίμασων ol 
οἰκοδομοῦντες, οὗτος ἐγεγήθη εἰς κεφαλὴν γω- 
γίας. Ὅπερ xal ὁ Χριστὸς ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις, αἱ- 
νιγματωδέστερον μὲν (ἔτι γὰρ ἔζεον τῷ θυμῷ, xal 
οὐκ ἐδουύλετο αὐτὸν ἀνάψαι᾽" Κάλαμον γὰρ cvvra- 
τριμμέγον ἴ οὐ κατεάξει, καὶ Alror τυφόμενον ob 
σδέσει), εἶπε δ᾽ οὖν ὅμως. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ τῶν προοιμίων 
ἐμεῖς ἀψώμεθα τοῦ ψαλμοῦ, καθάπερ ἔφθημεν εἰ- 
πόντες. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ προοίμιον; Ἐξομο.1ογεῖσθε 
τῷ Κυρίῳ, ὅτι ἀγαθὸς, ὅτι δὶς τὸν αἰῶνα τὸ ÉAsoc 
αὐτοῦ. 'Evwvofioac γὰρ 6 τὴν εὐεργεσίαν τῆς οἰχου- 
μένης ὁ Προφήτης, καὶ τὴν φιλανθρωπίαν τὴν διαρχῇ, 
ἣν διὰ πάντων ἐπεδείξατο, πάντας εἰς τὴν χοινωνίαν 
τῆς εὐχαριστίας χαλεῖ, τὸ μέγιστον χεφάλαιον τῶν 
ἀγαθῶν αὐτοῦ προτιθεὶς εἰς μέσον. Εἰπάτω δὴ οἶκος 
Ἰσραὴ.1, ὅτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν «lova τὸ ἔλεος 
αὑτοῦ. Τί λέγεις ; Οἶκος ἸΙσραὴ.1, ὁ μυρίας αἰχμα- 
λωσίας ὑπομείνας, ὁ ἐν. Αἰγύπτῳ δουλεύσας, ὁ πρὸς 
τὰς ἐσχατιὰς τῆς οἰχουμένης ἀπαχθεὶς, ὁ ἐν Παλαι- 
στίνῃ μυρία ταλαιπωρήσας ; Ναὶ, φησίν. Οὗτοι γὰρ 
μάλιστα μάρτυρές εἰσι τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ, xal πλειό- 
νων ἀπήλαυσαν, ἣ ἕτεροι. Καὶ αὐτὸ δὲ τοῦτο, ὅπερ 
ἔπαθον, πολλῆς εὐεργεσίας τεχμήριον, Εἰ δέ τις 
ἀχριδῶς ἐξετάσειε, xal ὑπὲρ τῆς παρουσίας αὐτῆς 
τοῦ Χριστοῦ μάλιστα αὐτοὺς εὐχαριστεῖν δεῖ, Εἰ γὰρ 
χαὶ τὰ ἐναντία ὑπέμειναν, ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τὸν T2payc- 
νόμενον, ἀλλὰ παρὰ τὴν οἰχείαν ἀγνωμοσύνην. Αὐτὸς 
μὲν γὰρ πρὸς αὑτοὺς ἀφιχνεῖτο, χαὶ i συνεχὼς ἔλεγεν" 
Οὐκ ἀπεστάλην, εἰ μὴ εἰς τὰ πρόβατα τὰ dxolu- 
Jóta οἴχου ᾿Ισραή.1" καὶ τοῖς μαθηταῖς " Εἰς ὁδὸν 
ἐθγῶν μὴ ἀπέλθητε" πορεύεσθε δὲ pd.Ltor πρὸς 

e Sic Savil. In Morel. ὄντα deest. 

f Reg. τεὐλασμένον. Morel. συντετριμμένον, οἱ fta Icgisse 
"áp deest In "Ravil. Ibid. Savil. xal τὴν φυανθρωπίαν 
ἣν διὰ πάντων ἐπεδείξατο ὁ δεσπότης, πάνταν, V. 

h Savi] ταλαιπωρηθείς, Mox idem xol πλέον οὗτοι τού- 
ttov ἀπέλαυσαν. 

| Savil. διὸ xat. Ibid. Savil. à πεστάλνν Morel. ἀπεσεει» 
A3ynv' Reg. ἦλθον. lufra 5411} εἷς τὰ xpófata. 
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τὰ xpótata τὰ àzoAuoAóca olxov ᾿Ἰσραή.1" καὶ πρὸς 
τὴν Χαναναίαν * [518] Οὐχ ἔστι καλὸν «1αδεῖν τὸν 
ἄρτον τῶν τέκνων, καὶ δοῦναι αὐτὸν τοῖς κυνα- 
(otc. Καὶ γὰρ πάντα ἐποίει χαὶ ἐπραγματεύετο 
ὑπὲρ τῆς ἐχείνων σωτηρίας. Εἰ δὲ ἀνάξιοι τῆς εὐερ- 
γεσίας ἐφάνησαν, τάἀϊς ἑαυτῶν λογιζέσθωσαν παρα- 
νομίαις, καὶ τῇ τῆς ἀγνωμοσύνης ὑπερδολῇ. 

Εἱπάτω δὴ οἶκος Ἀαρὼν, ὅτι ἀγαθὸς, ὅτι elc 
τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Ἔνταῦθα κεχωρισμένως 
τοὺς ἱερέας εἰς ὑμνῳδίαν χαλεῖ, δειχνὺς ὅση τίς ἐστιν 
ὑπερέχουσα ἡ ἱερωσύνη. Καὶ γὰρ ὅσῳ μείζους ἧσαν 
οὗτοι τῶν ἄλλων, τοσούτῳ χαὶ πλείονος ἀπήλαυον τῆς 
τιμῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ, οὐ μόνον χατὰ τὸν τῆς ἵξρω- 
σύνης λόγον, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὰ ἄλλα πάντα. Καὶ γὰρ 
ἑνίχα πῦρ κατηνέχθη, δι᾽ αὐτοὺς χατηνέχθη, καὶ γῆ 
ἠνοίχθη, καὶ ῥάδδος ἐθλάστησε, καὶ μυρία ἕτερα 
γέγονε δι᾿ αὐτοὺς 8, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ αὐτῶν θαύματα. 
Εἰπάτωσαν» δὴ πάντες ol ροδούμενοι τὸν Θεὸν, ὅτι 
ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὑτοῦ. Μάλιστα 
γὰρ οὗτοί εἰσιν οἱ δυνάμενοι τὴν φιλανθρωπίαν ἰδεῖν 
τὴν αὐτοῦ, χαὶ διὰ πάντων τὴν ἀγαθότητα χαταμαν- 
θάνειν. Τί δέ ἐστιν, Ὅει εἰς τὸν αἰῶγα τὸ ξιῖεος 
αὐτοῦ; Διηνεχὲς, φησὶν, οὐ διαχοπτόμενον, ἀλλὰ διὰ 
πάντων λάμπον χαὶ διαδειχνύμενον. Εἰ δὲ μὴ πολλοὶ 
βλέπουσι, διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν οἰχείων οὐ βλέπουσι 
λογισμῶν. Ἐπεὶ xaX τὸν ἥλιον οἱ τὰς ὄψεις νοσοῦντες 
διὰ τοῦτο μάλιστα οὐχ ὁρῶσιν" ὥσπερ οὐδὲ oi ὑγιαί- 
νοντε; ἀεὶ δύνανται πρὸς αὐτὸν ἀτενίζειν, διὰ τὴν 
ὑπερβολὴν τῆς λαμπρότητος ' οὕτως οὐδὲ τοῦ Θεοῦ 
μαθεῖν δυνατὸν πᾶσαν b μετὰ ἀχριδείας τὴν πρόνοιαν, 
διὰ τὸ σφόδρα ὑπερδαίνειν τῶν ἀνθρωπίνων λογισμῶν 
τὸ μέγεθος τῆς συνέσεως αὐτοῦ χαὶ τῆς σοφίας. 

Ἔστι δὲ xal πάθη τὰ πολλὰ τοῖς ἀνοήτοις ἐπισχο- 
τοῦντα πρὸς τὸ μηδ᾽ ὅλως αὐτὴν ἰδεῖν. Πρῶτον μὲν e 
τὸ φιλήδονον" διόπερ xal τὰ πᾶσι σαφῆ παρατρέ- 
χονυσ:. Μετὰ τούτων δεύτερον ἡ ἄνοια χαὶ τὸ διεστραμ- 
μένον τῆς γνώμης. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον πατέρα μὲν 
ὁρῶντα τύπτοντα παιδίον ἀποδέχεσθαι, χαὶ ἐπαινεῖν, 
xal ταύτῃ μάλιστα πατέρα νομίζειν * πρὸς δὲ τὸν Θεὸν, 
εἰ βουληθείη δίχην ἀπαιτῆσαι τῶν πεπραγμένων, δυσ- 
χεραίνειν xal ἀλύειν ; Τί δὲ 4 τῆς διαστροφῆς ταύτης 
χεῖρον γένοιτ᾽ ἂν, οἵ xaX ἐπὶ τοῖς δναντίοις δυσχεραί- 
νηυσι, νῦν μὲν ἁλύοντες, ὅτι μὴ ἐπεξέρχεται" νῦν δὲ 
ὅτι ἐπεξέρχεται ; Ὅταν μὲν γὰρ ἴδωσιν ἁρπάζοντας, 
καὶ πλεηνεχτοῦντάς τινας, βούλονται 9 δίχας αὐτοὺς 
διδόναι" ὅταν δὲ ἑαυτοὺς ἁμαρτάνοντας, οὐδ᾽ ὅλως" 
ὅπερ ἐστὶ διεφθαρμένης γνώμης. Τρίτον πρὸς τούτοις, 
τὸ μηδὲ εἰδέναι αὐτοὺς, τί ποτε καλὸν, xai τί ποτε 
xaxbv, ἀλλ᾽ ἐσφάλθαι περὶ τὴν τῶν πραγμάτων χοί- 
σιν, διὰ τὸ φιλοπόνηρον καὶ πρὸς χαχίαν ἐπιῤῥεπές. 
Τέταρτον, τὸ μηδὲ λογίζεσθαι τὰ οἰχεῖα ἁμαρτήματα. 
Πέμπτον, τὸ ἄφατον εἶναι xal πολὺ τὸ μέσον Θεοῦ 
καὶ ἀνθρώπων. "Extov, τὸ μὴ βούλεσθαι τὸν Θεὸν 
[319] ἅπαντα &maviayou ἐπιδείχνυσθαι, ὡς ἀρχούν- 
των ἴ xat τῶν Ex μέρονς γινομένων. 

β΄. Δεῖ τοίνυν Ev ast μὲν μὴ φιλονεικεῖν μανθάνειν 


9 Saril. in marg. δι᾽ αὐτῶν. 

b Ιᾶσαν deest in Sàvil. 

€ Mév deest in. Savil. qui habet καὶ πρ. Mox Savil. πῶς, 
γὰρ οὐκ. Morel. πῶς οὖν οὐκ. Paulo post nnus a Savilio 
ai'atus in margine νομίζειν" ὁ δὲ Θεὸς εἰ βονληθείη. 

4 Morel. «i γάρ. 

* Morel. i£ouovto, male. 

* 
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τοῦ Θεοῦ τὴν διοίχησιν (ἀμηχάνοις γὰρ φιλονειχοῦμεν , 
πράγμασι, καὶ σφόδρα ὑπερθαίνουσι πᾶσαν φύσιν 
χτιστήν)" τοὺς δὲ μέλλοντας Ex μέρους αὑτὴν εἰδέναι, 
τῶν παθῶν ἀπηλλάχθαι χρὴ τῶν προειρημένων, χαὶ 
ἡλίου φανοτέραν αὑτὴν ὄψονται, εἰ χαὶ μὴ πᾶσαν, 
vai μαθόντες ἀπὸ τοῦ μέρους, καὶ ὑπὲρ ἁπάσης εὖ- 
χαριστήσουσιν, "Ex. θλίψεως ἐπεκαλεσάμην τὸν 
Κύριον, καὶ ἐπήκουσέ μου εἰς πιλαευσμόν. Εἶδες 
ἀγαθότητα χαὶ φιλανθρωπίαν ; Οὐχ εἶπεν, ὅτι ΓΑξιος 
ἤμην οὐχ εἶπεν, ὅτι Κατορθώματα ἐπεδειξάμην, 
ἀλλ᾽, ὅτι ᾿Επεχαλεσάώμην, μόνον, xaX ἤρχεσεν ἡ εὐχὴ 
λῦσαι τὴν συμφορὰν, ὅπερ καὶ ἐπ᾽ Αἰγυπτίων φησίν " 
᾿Ιδὼν εἶδον τὴν κάκωσιν τοῦ AaoD μου, καὶ χατ- 
ἐδην τοῦ ἐξελέσθαι αὐτούς. Οὐχ εἶπεν, ὅτι Εἶδον 
τὴν ἀρετὴν τοῦ λαοῦ μον, οὔτε τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον 
μεταθολήν" ἀλλὰ, Τὴν θλίψιν, xa τῆς χραυγῆς αὖ- 
τῶν ἤχουσα. Ὁρᾷς πατέρα εὔσπλαγχνον ἀπὸ τῶν 
συμφορῶν βοηθοῦντα μόνον ; Καὶ μὴν οὐχ ἅπας ὁ ἐν 
θλίψει χαὶ σώζεσθαι ἄξιος, οὐδὲ παρὰ ἀνθρώποις. 
Πολλοὺς γοῦν τῶν οἰχετῶν μαστιζομένους ὁρῶντες 
xaX ὀδυνωμόνους, οὐχ ἀνέεμεν, τὸ τῶν ἁμαρτημάτων 
μέγεθος ἐννοοῦντες " ὁ δὲ Θεὸς ἀπὸ τῆς θλίψεως μό- 
νης ἀνῆχεν᾽ οὐ τῆς θλίψεως δὲ μόνον ἀνῆχεν, ἀλλὰ 
xal ἀδείας πολλῆς μετέδωχεν. ᾿Επήχουσε γάρ μου, 
φησὶν, δἷς πἪλατυσμόν. Καὶ ἡ θλίψις δὲ διὸ τοῦτο 
σννεχωρήθη, ὥστε ἀχριδεστέρους ποιῆσαι τοὺς θλι- 
δομένους χαὶ φιλοσοφωτέρους δ. Ὁ Κύριος ἐμοὶ βοη- 
θὸς, καὶ οὐ ροδηθήσομαι τί ποιήσει μοι ἄνθρωπος. 
Εἶδες ὕψωμα διανοίας; εἶδες φρόνημα οὕτως ὑπὲρ 
τὴν ἀνθρωπίνην ἀναδαῖνον ἀσθένειαν, ὡς ἁπάσης 
ὑπεριδεῖν τῆς φύσεως ; Ταῦτα μὴ μόνον ὑποψάλλωμεν, 
ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἔργων ἐπιδειξώμεθα. Οὐχ εἶπεν, 
Οὐδὲν πείσομαι, ἀλλ᾽, Οὐ φοδηθήσομαι τί ποιήσει 
μοι ἄνθρωπος. Τουτέστι, Κἂν πάθω, οὐ δέδοιχα " 
ὅπερ καὶ ὁ Παῦλός φησιν" El ὁ Θεὸς ὑπὲρ ἡμῶ», 
τίς καθ᾽ ἡμῶν ἢ Καὶ μὴν μυρίοι ἧσαν οἱ xaz' αὐτῶν " 
ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτοὺς ἡδίχει. Πῶς γὰρ οὐχ ἐσχάτης ἂν 
Tj i μιχροψυχίας, τὸν Δεσπότην ἔχοντας εὐμενῆ δεδοι- 
χέναι τοὺς συνδούλους : ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὗτος τοιοῦτος, 
ἀλλ᾽ ἀνώτερος καὶ ὑψηλότερος πάντη τῶν τοιούτων 
φόβων. Τοῦτο δὴ xal ἡμεῖς ποιῶμεν, μηδὲ ἀποστε- 
ρῶμεν τῆς τοῦ Δεσπότου σνμμαχίας ἑαυτοὺς τῷ δε- 
δοιχέναι τὰ ἀνθρώκινα. Τοῦτο γὰρ ὑδριζόντων ἐστὶν 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν. Διὸ λέγεται χαὶ ὁ Ἐζεχίας 
παθεῖν ἅπερ ἔπαθεν, ἐπειδὴ τοῦ ἡλίου ἀναποδίσαν-.. 
τος, χαὶ πάλιν ἀναδάντος οὗς χατέδη ἀναδαθμοὺς. 
xai σημείου γενομένου ἱκανοῦ πάντας ἐχπλῆξαι [590] 
ἐλθόντας τοὺς ταῦτα μαθεῖν βουλομένους, οὐχ ἀπὸ 


Ἢ Savil. ἅπαντα διαδείχκνυσϑαι, ὡς ἀρκούντων. In margine 
autem τὸν Θεὸν κανταχοῦ τὰ αὐτὰ ἐπιδείχνυσθαι. Asi τοίνυν. 
Iufra φιλονεικοῦμεν. SaviL in marg. φιλονεικοῦσι. 

δ lost φιλοσοφωτέρους addit Savil. in marg ὃ δὴ xai yí- 


t. 
à Savil. τὸ αὐτὸ λέγων ὅπερ xai ὁ Παῦλος. 
i Savil. εἴη. Reg. ἧι. 


52) 
gentium ne abteritis : ite potius ad oves qua perieruni 
domus lsrael ( Matih. 10. δ) ; et Chananzeze : Non est 
bonum accipere panem filiorum et dare canibus (Matth. 
45. 26). Omnia enim agebat et procurabat pro illo- 
rum salute. Quod si visi sunt indigni beneficio , suis 
sceleribus imputent , et summo suo ingrali animi 
crimini. 

Sacerdotii dignitas. — S. Dicat domus Aaron quo- 
miam bonus, quoniam in scculum misericordia ejus. 
llic vocat sacerdotes separatim ad laudes cauendas, 
ostendens quai sit excellens sacerdotium. Nam quo 
erant aliis majores, eo majorem a Deo gloriam con- 
sequuli sunt, nou solum quod ad sacerdotium attinet, 
sed eiiam quod ad alia omnia, Etenim quando ignis 
demissus est, propter eos demissus est, et terra aperta 
est, et virga germinavit (Lev. 10. 2; Num. 16. 22. εἰ 
47. 18), et alia innumera propter ipsos, imo vero pro 
ipsis miracula facta sunt. 4. Dicant omnes qui timent 
Dominum , quoniam bonus , quoniam in seculum mise- 
ricordia ejus. li enim sunt qui maxime possunt videre 
ejus benignitatem , et per omnia discere bonitatem. 
Quid est autem, Quoniam in sEculum wisericordia 
ejus ? Perpetua, inquit, non interrupta, sed in omni- 
bus et per omnia resplendens , et se ostendens. Quod 
si multi eam non cernunt , propter ratiocinii sui im- 
beeilitatem non cernunt. Nam ii etiam quorum agri 
δὶ oculi , ea maxime de causa solem non vident : 
queniadmodum nec qui sani sunt, semper possunt 
eum oculis intueri, propter summum splendorem : ita 
mec universa Dei providentia perfecte sciri potesi, 
quod omnem * humanam rationem longe superet illius 
prudentie et sapientiz magnitudo. 

Affectiones oculum mentis excecantes quot. sunt. — 
Sunt etiam multe affectiones, qux stultis s»petenebras 
offendunt, et efficiunt ut eam omnino videre nequeant. 
Primum quidem amor voluptatis : quocirca etiam 
quie sunt omnibus manifesta pretereunt. Deinde cum 
lis est igaorantia, et mentis perversitas. Annon igitur 
absurdum est, si videas quidem patrem filium verbe- 
raatem, id probare et laudare, et vel eo maxime no- 
mine potrem existimare : si Deus autem velit de iis 
qua facta sunt, poenas sumere, indignari et zegre 
ferre? Quid autem possit esse hae perversitate dete- 
rius, cuin ea quie sunt inter se contraria, :xegre fe- 
rant, nunc quidem dolentes, quod supplicia non exi- 
gat, nunc autein, quod exigat ? Quando enim viderint 
sliquos rapientes, et iu bona aliorum invadentes, vo- 
hunt eos daré poenas ; quando vero seipsos peccantes, 
minime : quod quidem est depravati et corrupti aui- 
mi. Accedit bis tertium, quod nesciant quid sit bo- 
num, quid sit malum, sed in rerum judicio labantur, 
quod malo delecientur, et sint propensi ad vitium. 
Quartum, quod suorum peccatorum rationem non 
ineunt. Quintum , quod vastum sit et immensum 
id, quod inter Deum et homines intercedit. Sextum, 
quod non velit Deus omnia ubique ostendere, quia 
nempe sufficiunt quz flunt sigillatim. 

4, Dei administratio u! contempleuda el investiganda ; 


γος omnem, deest in Savij. 
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Deus quanto hominibus clementior ; afflictionem cur per- 
mittat Deus. — Non oportet ergo nimium contendere,. 
ut in omnibus discas Dei adininistratlonem (de rebus. 
enim immensis contendimus, et quie creatam emnem- 
naturam longe superant): eos autem qui eam vel: 
aliqua ex parte sunt cognituri, oportet esse liberos. 
ab iis quas jam diximus affeclionibus, et eam vide- 
bunt sole clarius, licet non omnem : et cum eam ex 
parte didicerint, pro universa agent gratias. 5. De 
tribulatione invocavi Dominum, et exaudivit me in lati- 
udine. Vidisti bonitatem et clementiam ? Non dixit, 
Eram dignus ; non dixit, Mea reete facta ostendi ; sed, 
Invocavi, solum, et satis fuit oratio mea ad tollendam 
calamilatem. Quod etiam dicit in AEgyptiis : Videns 
vidi afflictionem populi mel, et descendi μὲ eriperem 
eos (Exod. 5. 7). Non dixit: Vidi virtutem populi 
ei, vel ejus mutationem ad id quod est melius : sed, 
Afflictionem, et eorum clamorem exaudivi. Vides pa- 
trem benignum et misericordem, qui solum fert opem 
propter calamitates? Atqui nec apud homines quidem 
quicumque affligitur, dignus est qui servetur. Cum 
multos itaque videmus famulos flagris czedi et excrue 
ciari, eos non dimittimus, considerantes quam gra- 
viter peccarint : Deus autem ex sola afflictione di- 
misit : neque ex afflietlione tantummodo eripuit, sed. 
magnam eliam securitatem impertiit. Exauwdiwit, in« 
quit, me in latitudine. Quinetiam afflictio ideo fuit 
concessa, ut. eos qui aflliguntur meliores redderet et 
sapientiores !. 6. Dominus mihi adjutor, non timebo 
quid faciat mihi homo. Vidisii mentis altitudinem ? vi- 
disti magnum spiritum, qui ita supra humanam asccn- 


. dit imbecillitatem, ut omnem naturam despiciat? ας 


non solum succinamus (a), sed factie etiam ostenda- 
mus. Non dixit, Nil patiar : sed, Non timebo quid. fa- 
ciat mihi homo. lloc est, Etiamsi patiar, .non timebo : 
id ipsum dicens quod Paulus : Si Deas pro nobis, quis 
contra nos (Rom. 8. 51) ?* Atqui contra ipsos erant in- 
numerobiles, sed 608 nihil offendebat. Quomodo enim 
non fuerit animi valde pusilli et abjecti, ut qui habet 
Dominum propitium ac benevoluw , conservos perti- 
mescat? Sed lic non est ejusmodi ; sed est omnibus 
ejusmodi timoribus omni ex parte superior. lloc ip- 
sum nos quoque faciamus, ne nos Domini auxilio 
privemus, quod humaua formidemus. lloc est enim 
eorum qui Dei auxilium contumelia afliciunt. Quo- 
circa dicitur Ezechias passus esse qu: passus est, 
quod cum sol! resilisset et retrocessisse& gradibus 


* Post, sapientiores, addit Savi. ín marg. quod etiam accidit. 


(a) 1n bsec verbe, H«c non solum suc elc., gra- 
vis oritur difficul!as. Nam quae ille vult lum succinere 
sant verba illa, Dominus nihi tor, non tímebe 


hoc 
quid faciat raihi homo. Unde sequi videtur hunc versum es- 
se responsum hujus Psa)mi, et post singulos versus a po- 
pulo fuisse recitaudum, ut. antea notavimus in Expositione 
psalmi LXI : atqui hujus versus r erat, Hcc dies 
quam fecit Dominus, etc. inc vero sequitur bunc versu, 
Dominus mihi adjutor, noa fuisse responsum hujus Psalini : 
neque enim hoc nus dicit, neque aliud quidpiam 
unde boc possit. induci; verum auguror respousuin liujus 
psalmi fuisse, Heec dies, quod post singulos versus a 1.0] ulg 
succinebatur; illud vero, Dominus mi^i adjulor, non timebo 
quid fuciat mihi homo, quia ad institutum vite christian: 
uniseimum erat, semel repetitum fuisse a potulo sto 
cineute. Id conjectura tautam loco sit. 


551] 
quos descenderat (4. Reg. 30. 11), et factum esset 
signum quod posset omnes obstupefacereeos qui vene- 
raut, ut hzc intelligerent, nonex eis qu: divinituseve- 
nerant, sed ex rebus humanis voluit perterrere, et ad- 
ducere in admirationem, timens ne ab eis invadere- 
tur; et ideo eis thesauros ostendit, habens spem in 
thesauris. Quare Deus irritatus, Accipient, inquit, Acc 
omnia (4. Reg. 20. 17) : hoc est, ea in quibus tuam 
gpem reponis, quibus confidis. Israel quoque accusa- 
tur, quod pecuniis et equis confiderent. Quocirca eos 
admonet propheta , ut ex iis quz sunt contraria Deum 
placent, et dicant : Super equos non ascendemus (Osee 
44. 4). Deus te honorat, et tu euin contemnis ? Deus 
te honorat, suum tibi auxilium promittens : et tu ad 
humanas spes confugis, et inanim:e materix, nempe 
pecuniis, salutis spem committis? Non querit enim 
solum servare, sed id etiam honeste facere. Valde te 
amat, οἱ ideo te ab omnibus abducens, sibiipsi ad- 
jungit : et omnia amputans, ad seipsum adducit, per 
ea quz facit propemodum dicens : In me spem habe, 
et me perpetuo observa et attende. 7. Dominus. mihi 
adjutor, et ego despiciam inimicos meos. Vides eum 
non ulciscentem, neque peenas sumentem, sed Deo de 
suis inimicis vindiclam remittentem. 

Spes in Deo bona ; spes in homine periculosa ; in Do- 
mino wl sperandum. — 8. Bonum est confidere in 
Domino, quam confidere in homine. 9. Bonum est spe- 
rare in. Domino, quam sperare. in. principibus. Non 
ligc dicit per comparationem, sed consuevit Scriptura 
hac uti figura in lis etiam qu:xe non admittunt compa- 
rationem, propter imbecillitatem eorum qui tunc au- 
diunt. Non hoc ergo dicit comparans, sed se ad illo- 
rum captum demittens. Et ideo alius quoque propheta 
dixit : Maledictus oninis qui sperat in homine (Jer. 17. 
. δὴ : nihil est enim ea spe debilius, est quippe vel tela 
aranee imbecillior : imo vero non est solum imbe. 
cilla, verumetiam periculosa. Sciunt autem qui szpe 
in hominibus confiderunt, cum quibus simul sunt de- 
pressi. Spes autem in Deum non est solum valida, 
verum etiam tuta, ut quz: nullam habeat mutationem. 
Et ideo Paulus quoque dicebat : Spes autem non con- 
fundit (Rom. 5. 5). Alius vero sapiens, Respicite, in- 
quit, ad antiquas generationes, et videte quis speraverit 
in Dominum, et pudore affectus est (Eccli. 2. 10). At 
cgo, inquit, speravi, et sum pudore affectus. Bona 
verba, quaxso, homo, ne divin: Scripturz obloquaris. 
Etiamsi pudore affectus sis, id evenit, quod non ut 
oportuit speraveris, quod cesseris, quod finem non 
exspectaveris, quod pusillo animo fueris. Sed non ita 
(acias : verum quando videris quze sunt maja et diffi- 
cilia imminere, ne animum demittas. Hoc enim vel 
maxime est sperare, quando in media mala et gravia 
pericula fueris conjectus, tunc erigi. 

9. Quid barbaris illis, Ninivitis, inquam, erat mi- 
serius? Et tamcn cum jam essent ipso laqueo irretiti, 
et ruituram civitatem exspectarent, ne sic quidem 
desperarunt, sed summam ostenderunt poenitentiam, 
et effecerunt ut Deus rursus suam revocaret senten- 
dam. Vidisti quantze sint spei vires? Qnid vero ipse 
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propheta? annon cum esset in ventre ceti (Jon. 9, 
5), templi ei suce Jerosolymam reversionis memine- 
rat? Et tu ergo, quamvis vel ad ipsam mortem deve- 
neris, et undique maxima immiueant pericula, ne 
desperaveris. Potest enim Deus in rebus vel difficilli- 
mis exitum invenire : et ideo dicit quidam sapiens : 
A mane usque ad vesperam mutationes mulle, οἱ in 
conspectu ejus sunt omnia (acilia (Eccli. 48. 26). Non 
vidisti. tribunum (a) in sumina rerum copia fameli- 
cum (4. Reg. 7)? non vidisti viduani in fame abun- 
dantem (δ. Reg. 17)? Quando res in maximam inci- 
derint inopiam, tunc tu spera maxime. Tunc enim 
Deus maxime suam ostendit potentiam, mon a pri- 
mordio, sed quando res fuerint plane desperatz ab 
hominibus. Hoc est enim tempus divini auxilii. Et 
ideo nece pueros eripuit a principio, sed postquam 
fuerunt in fornacem conjecti (Dan. 5. 95) : nec Da- 
nielem, antequam esset immissus, sed septem post 
diebus (Dan. 14. 59). Nec attende rerum naturam, 
qux precipites agit in desperationem, sed Dei poten- 
liam, qu:e ea 45 sunt desperata, adducit in bonam 
spem. Hoc etiam ostendens psalmographus, et quanta 
sit Dei potentize facilitas volens monstrare, quod sci!i- 
cet eos etiam qui in gravia mala inciderunt, prostra- 
tique et conculcati sunt, possit educere, et non tan- 
tum ἃ principio, audi quid subjungat : 40. Omnes 
gentes. circumdederunt me, Vidisti periculum 'inevita- 
bile? Neque enim erat acie confligendum. neque sta- 
bant inimici e regione, sed erat interceptus, et tam- 
quam sagena aliqua cireumdatus, ac veluti quibusdain 
retibus comprehensus, non ab uno, duobus aut tribus, 
sed ab omnibus gentibus : sunt tamen hzc omnia 
vincula confracta a spe in Deum. Et nomine Domini 
ultus sum ineos, 11. Circumdantes circumdederunt. me, 
et nomine Domini ultus sum ín eos. 19. Circumdederunt 
me sicul apes favum, et exarserunt sicut 1gnis in spinis, 
et in nomine Domini ultus sum in eos. Vidisti quomodo 
describit :erumnarum magnitudinem ? Non enim dixit 
solummodo, Circumdederunt : sed, Sicut apes, el sicut 
ignis in spinis : per apes quidem magnam animi, ala- 
critatem, per spinas vero iram intolerabilem, et qui 
exstingui non poterat,bilis ardorem significans. Quis 
enim cobibuerit ignem, qui in spinas incidit ? Eos ta- 
men, inquit, tam vehementer et tam celeriter accen- 
808, cum me medium intercepissent, non solum ef- 
fugi, sed etiam ultus sum. Vide hoc ipsum fieri ctiam 
in materia. Ignis enim rubum urebat, et neque rubus 
comburebatur (Exod. 5), nec ille exstinguebatur, sed 
utraque tunc manebant simul conversantia , uec se 
consumentia. Atqui quid est rubo magis flaccidum et 
imbecillum ? quid autem igne est ardentius? Admira- 
bilis tamen Dei potentia, qua res facit opinionem 


(1) Hic porro tribunus ille est, cur innixus rex Israelis 
Eliseum prophetam adiit, dum obsideretur Samaria, et 
fame interirent omnes; de quo dicitur 4. Reg. 7, 2 : καὶ 
ἀπεχφίϑη ὁ τρισιάτης, ἐφ᾽ ὃν ὁ βασιλεὺς ἐκανεπαύετο, EL respondit tribu- 
nus cvi rex innitebatur. Nimirum cum Eliseus przdiceret 
insequente die fore rerum alimentorumque copiam , post 
tantam famem; cum ille se dictis prophete fidem non lia- 
bere testificaretur, respondit Eliseus, Tw videbis oculis 
tuis, οἱ non gustabis ; id quod etiam evonit. 
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τῶν παρὰ toU Θεοῦ συμδάντων, ἀλλ' ἀπὸ τῶν ἀνθρω- 
πίνων καταπλῆξαι ἐδούλετο, δεδοικὼς αὐτῶν τὴν 
ἔφροδον * διὸ xal τοὺς θησαυροὺς αὐτοῖς ἐδείχννεν, ἐν 
«ol; θησαυροῖς τὰς ἐλπίδας ἔχων. Διὸ δὴ καὶ ὁ Θεὸς 
«παροξυνθείς φησι, Λήγονται ταῦτα πάντα" τουτ- 
ἐστι, Παρ᾽ οἷς ἤλπισας, οἷς θαῤῥεῖς. Τοῦτο xai ὁ 
Ἰσραὴλ ἐγκχαλεῖται, ὅτε δὴ χρήμασι ἐθάῤῥουν xal 
ἵπποις. Διὸ xal παρήνει αὐτοῖς ὁ προφήτης, τοῖς ἐν- 
αντίοις ἐξιλεοῦσθαι τὸν Θεὸν, χαὶ λέγειν. Ἐφ᾽ ἵπποις 
obx ἀναδησόμεθα. Ὃ Θεός σε τιμᾷ, χαὶ σὺ σαυτὸν 
ἀτιμάζεις ; ὁ Θεός σε τιμᾷ, τὴν παρ᾽ αὑτοῦ συμμα- 
χίαν ὑπισχνούμενος, xal σὺ πρὸς ἀνθρωπίνας xata- 
φεύγεις ἐλπίδας, χαὶ ἀψύχῳ ὕλῃ τοῖς χρήμασι τὴν 
ἐλπίδα σου τῆς σωτηρίας πιστεύεις ; Οὐ γὰρ δὴ σῶ- 
σαι ζητεῖ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐντίμως τοῦτο ποιῆσαι. 
Σφόδρα σε φιλεῖ, χαὶ διὰ τοῦτό σε πάντων ἀπάγων, 
ἑαυτῷ προσηλοῖ, xat πάντα περιχόπτων, πρὸς ἑαυτὸν 
ἄγει, μονονουχὶ τοῦτο λέγων δι᾽ ὧν ποιεῖ’ Ἐν ἐμοὶ 
τὰς ἐλπίδας ἔχε, χαὶ ἐμοὶ πρόσεχε διηνεχῶς. Κύριος 
ἐμοὶ βοηθὸς, κἀγὼ ἐπόψομαι τοὺς ἐχθρούς μου. 
"Opis οὐχ αὐτὸν ἀμυνόμενον, οὐδὲ ἐπεξελθόντα, ἀλλὰ 
τῷ Θεῷ ἀμύνασθαι παραχωροῦντα τοὺς ἐχθρούς ; 

᾿Αγαθὸν πεποιθέναι ἐπὶ Κύριον, ἣ πεποιθέναι 
ἐπ᾿ ἄνθρωπον. ᾿Αγαθὸν ἐιπίζειν ἐπὶ Κύριον, ἣ 
ἐλπίξειν ἐπ᾽ ἄρχουσιν. Οὐ χατὰ σύγχρισιν ταῦτα 
προάγει, ἀλλ᾽ ἔθος τῇ Γραφῇ τούτῳ χεχρῆσθαι τῷ 
τρόπῳ καὶ ἐπὶ τῶν ἀσνυγχρίτων διὰ τὴν ἀσθένειαν 
«ὧν τότε ἀχονόντων. Οὐχ ἄρα συγχρίνων τοῦτό φη- 
σιν, ἀλλὰ συγχαταδαίνων ἐχείνοις. Διὰ δὴ τοῦτο xal 
ἕτερος προφήτης ἔλεγεν. Ἐπιχατάρατος πᾶς ὁ ἐ.1- 
αἰζων ἐπ᾿ ἄνθρωπον" οὐδὲν γὰρ ταύτης εὐτελέστε- 
pov τῆς ἐλπίδος xal γὰρ χαὶ αὐτῆς τῆς ἀράχνης 
εὑτελεστέρα ἐστί μᾶλλον δὲ οὐχ ἀσθενὴς μόνον, ἀλλὰ 
xat ἐπισφαλῆς. Καὶ ἴσασιν ὅσοι πολλάχις ἐπ᾽ ἀνθρώ- 
κοις θαῤῥήσαντες, αὐτοῖς ἐχείνοις συγχατηνέχθησαν. 
*H δὲ εἰς τὸν Θεὸν ἐλπὶς οὐχ ἰσχυρὰ μόνον ἐστὶ, ἀλλὰ 
χαὶ ἀσφαλὴς, οὐχ ἔχουσά τινα μεταδολήν. Διὸ xal ὁ 
Παῦλος ἔλεγεν" Ἡ δὲ éAzlc οὗ καταισχύνει. Ἔτε- 
po; δέ τις σοφὸς, ᾿Εμδιέψατε, φησὶν, εἰς ἀρχαίας 
γενεὰς, καὶ ἴδετε, τίς ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον, xal 
κατῃσχύνθη. 'AAM ἐγὼ, φησὶν, ἤλπισα, χαὶ χατ- 
ῃσχύνθην. Εὐφήμει, ἄνθρωπε, μὴ ἀντιφθέγγον τῇ θείᾳ 
Γραφῇ" εἰ καὶ κατῃσχύνθης 5, ἐχ τοῦ μὴ ὡς ἐχρὴν 
ἐλπίσαι, ἐχ τοῦ ἐνδοῦναι, Ex τοῦ μὴ ἀναμεῖναι τὸ 
τέλος, ix τοῦ μιχροψυχῖσαι. ᾿Αλλὰ μὴ τοῦτο ποίει" 
ἀλλ᾽ ὅταν ἴδῃς τὰ δεινὰ ἐπιχείμενα, μὴ χαταπέσῃς b. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστά ἐστιν ἐλπίσαι, τὸ ἐν μέσῳ ἐμόε- 
δηχότα τοῖς χαλεποῖς ὀρθοῦσθαι. 

Y. Τί τῶν βαρδάρων ἐχείνων, τῶν Νινευϊτῶν λέγω, 
ἀθλιώτερον ἦν; ἀλλ' ὅμως ἐν αὐτῇ ἑστῶτες τῇ πα- 
TU, [531] καὶ προσδοχῶντες, ὅτι πεσεῖται d) πόλις, 
οὐδὲ οὕτως ἀπέγνωσαν, ἀλλὰ μετάνοιαν ἐπεδείξαντο 
τὴν ἀχριδῇ " διὸ χαὶ τοῦ Θεοῦ τὴν ἀπόφασιν εἰς τὸ πά- 

* Sic Savil. recte. Morel. εἰ δὲ καὶ κατ., qux? particula 


δέ totam sententiam labefactabat. 
b Savil. τότε un καναπέσγς. 
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λιν ὑποστρέψαι παρεσχεύασαν. Εἶδες πόση «τἧς ἐλπίδος 
3j ἰσχύς ; Τί δὲ αὐτὸς ὁ προφήτης ; οὐχ ἐν τῇ χοιλίᾳ 
τοῦ χήτους ὧν, τοῦ ναοῦ χαὶ τῆς εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα 
ἐπανόδου ἐμέμνητο; Καὶ σὺ τοίνυν, xàv εἰς αὐτὸν 
ἐμθῇς τὸν θάνατον, χαὶ τοσούτων ἐπιχρεμασθῇ χινδύ» 
νων μέγεθος, μὴ ἀπογνῷς. Δυνατὸν γὰρ τῷ θεῷ καὶ 
ἐξ ἀπόρων πόρον εὑρεῖν. Διὸ καί τις σοφὸς ἔλεγεν" 
Ἀπὸ πρωΐ € ξως ὀψὲ ueca6oAal πο.1.λαὶ, καὶ πάντα 
ταχιγὰ ἐνώπιον αὐτοῦ. Οὐχ εἶδες τὸν περιστάτην ἐν, 
ἀφθονίᾳ λιμώττοντα ; οὐχ εἶδες τὴν χήραν λιμῷ 657 
θηνουμένην ; Ὅταν εἰς ἀπορίαν τὰ πράγματα ἐμπέ- 
σῃ, τότε μάλιστα ἔλπιζε. Τότε γὰρ μάλιστα ὁ Θεὸς 
ἐπιδείκνυται τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, οὐχ ἐχ προοιμίων, 
ἀλλ᾽ ὅταν τὰ παρὰ τῶν ἀνθρώπων ἀπογνωσθῇ. Οὗτος 
γὰρ τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας ὁ χαιρός. Διὰ δὴ τοῦτο 
οὔτε τοὺς παῖδας ἐχ προοιμίων ἥρπασεν, ἀλλὰ μετὰ 
τὴν χάμινον " οὔτε τὸν Δανιὴλ πρὶν ἣ ἐμπεσεῖν, ἀλλὰ 
μετὰ τὰς ἑπτὰ ἡμέρας. Μὴ δὴ πρόσεχε τῇ φύσει τῶν 
πραγμάτων εἰς ἀπόγνωσιν ἐμδαλλόντων, ἀλλὰ τῇ δυ- 
νάμει τοῦ θεοῦ τῇ τὰ ἀπεγνωσμένα εἰς ἐλπίδας ἀγούσῃ 
χρηστάς. Τοῦτο δὴ καὶ ὁ ῬΨαλμῳδὸς δεικνὺς, καὶ τὸ εῦ- 
πορὸν τῆς τοῦ θεοῦ δυνάμεως; παραστῆσαι θέλων, ὅτι 
xaY εἰς αὐτὰ τὰ δεινὰ ἐμπεσόντας, χαὶ χαταποθέντας 
ἀνιμήσασθαι δύναται, οὐκ Ex. προοιμίων μόνον, ἄχου- 
σον τί ἐπήγαγε " Πάντα τὰ ἔθγη ἐκχύχιλωσάν με. Εἶ- 
δες ἄφευχτον χίνδυνον ; Οὐ γὰρ ἐκ παρατάξεως ἦν ἡ 
μάχη, οὐδὲ ἐξ εὐθείας ἑστώτων, ἀλλ᾽ ἔνδον ἀπείλη πτο, 
xal σαγήνῃ τινὶ περιεδέδλητο, καὶ ὥσπερ ὑπὸ δι- 
χτύων συνείχετο, οὐχ ὑφ᾽ ἑνὸς, χαὶ δύο, καὶ τριῶν, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τῶν ἐθνῶν ἁπάντων * ἀλλ᾽ ὅμως πάντα διεῤῥήγνυ- 
τὸ τὰ δεσμὰ ταῦτα τῇ εἰς θεὸν ἐλπίδι, Kal τῷ ὀνόματι 
Κυρίου ἡμυγάμην αὐτούς. Κυχιλώσαγτες ἐκύχιϊω- 
cáv μδ, kal τῷ ὀνόματι Κυρίου ἡμυνάμην αὐτούς. 
Ἐκύχιλωσάν με ὡσεὶ μέλισσαι χηρίον, καὶ ἐξεκαύ- 
θησαν ὡς πῦρ ἐν ἀκάνθαις, καὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου 
ἠμυνάμην αὑτούς. Εἶδες πῶς διαγ' ἀφει τῶν δεινῶν 
τὸ μέγεθος ; Οὐ γὰρ ἀπλῶς εἶπεν, Ἐχύχιλωσαν, ἀλλ᾽, 
Ὡσεὶ μόλισσαι, καὶ ὡς πῦρ ἐν ἀχάγθαις " διὰ μὲν 
τῶν μελισσῶν τὸ σφοδρὸν τῆς προθυμίας, διὰ δὲ τῶν 
ἀχανθῶν τὸ ἀφόρητον τοῦ θυμοῦ, xat τὸ ἄσδεστον τῆς 
ὀργῆς αἰνιττόμενος. Τίς γὰρ ὑφέξει πῦρ ἀχάνθαις ἐμ- 
πεσόν; ᾿Αλλ᾽ ὅμως, φησὶν, οὕτω σφοδρῶς, οὕτω ταχέως 
ἀναφθέντας xal ἐν μέσῳ περιλαθόντας d οὐ μόνον δι- 
ἔφυγον, ἀλλὰ xai ἡμυνάμην. Τοῦτο ὅρα xal ἐπὶ τῆς 
ὕλης αὐτῆς γινόμενον. Καὶ γὰρ πῦρ βάτον ἔχαιε, xal 
οὔτε 1j βάτος [332] ἑχαίετο, οὔτε ἐχεῖνο ἐσδέννυτο, ἀλλ᾽ 
ἀμφότερα Eus | c]vev ὁμιλοῦντα ἀλλήλοις, xat οὐχ ἀναλι- 
σχόμενα. Καίτοι τί σαθρότερον βάτου; τί δὲ πυρὸς 
χαυστιχώτερον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἡ θαυματουργὸς τοῦ Θεοῦ 


* [n editione Romana legitur ἀπὸ πρωΐθεν, et posteaxal 
φάντα ἐστὶ ταχινὰ ἕναντι Κυρίον. Mox τὸν τριστάτην Savil. 
ín marg. τὸν π άτην, et sic legisse vitetur Hervetus 
qui vertit, preectun, etsi cerlum nun sit utro modo le- 
gerit. 

d Savil. 346óvra,, etin marg. περιλαδόντας. Infra Savil, 
ἡ βάτος xaxexaitro. Mox. Morel. ἀλλ᾽ ὅμως τότε Gp gre 
Savil. melius ἀλλ᾽ ἀμφότερα. 


333 


δύναμις παραδοξοποιοῦσα ἀμφότερα εἴασε μένειν. Τοι- 
οὗτον δέ τι παράδοξον χαὶ τότε συνέθαινε. Ὡς πὺρ γὰρ 
ἐπέδραμον, ὡς μέλισσαι μετὰ προθυμίας ἐπέθεντό, Év- 
δον εἶχον ἀπειλημμένον, καὶ οὐδὲν ποιῆσαι ἴσχυσαν. Τὸ 
γὰρ ὅπλον τὸ ἀχείρωτον, ἡ συμμαχία ἢ ἀκαταμάχητος, 
«οὐ Θεοῦ τὸ ὄνομα πάντας αὐτοὺς ἀπήλασεν. Ὡσθεὶς 
ἀνετράπην τοῦ πεσεῖν, καὶ ὁ Κύριος ἀντε.ἀδετό 
μου. Εἶπε τὸ μέγεθος τῶν δεινῶν, ἀπὸ τοῦ πλήθους, ἀπὸ 
τοῦ σχήματος, ἀπὸ τῆς προθυμίας, ἀπὸ τῆς ὀργῆς τῶν 
ἐπιόντων * λέγει xal ἀφ᾽ ὧν αὐτὸς ἔπαθεν. Οὕτω μου 
ἐπεχράττοσς τὰ δεινὰ, φησὶν, ὡς καὶ μιχροῦ ἐγγὺς γε- 
νέσθαι τοῦ πεσεῖν χαὶ χατενεχθῇναι. Οὕτω γὰρ ἀνετρά- 
πὴν ὠσθεὶς, ὡς μέλλειν καταπίπτειν " ἀλλ᾽ ὅτε λοιπὸν 
ἔμελλον ἐπὶ γόνυ φέρεσθαι, xai χαταχλίνεσθαι *, καὶ 
πάντα ἀπέγνωστο τὰ ἀνθρώπινα, τότε τὴν ἑαντοῦ 
συμμαχίαν ἐπεδείξατο. Ποιεῖ δὲ τοῦτο ὁ θεὸς, ἵνα μη- 
δεὶς τὴν ἑαυτοῦ δόξαν νοσφίξηται. Τοῦτο χαὶ ἐν τῇ 
ἱστορίᾳ τῶν Κριτῶν ἐπὶ τοῦ Γεδεὼν ἐποίησε. Διὰ τοῦτο 
xal ἐπὶ τοῦ Ἑζεχίου, νυχτὸς οὔσης, τὸ τρόπαιον ξστη- 
asv. Εἰ γὰρ καὶ μηδὲν συντελέσας εἰς τὴν νίχην ἐχεῖ- 
νος xai τὸν πόλεμον, ὅμως ἀπενοήθη᾽ εἰ παρέστη μό- 
voy τῇ παρατάξει, εἰ πίπτοντας εἶδε τοὺς ἀναιρουμέ- 
νους, οὐχ ἂν μειζόνως τοῦτο ἔπαθεν ; Ὅταν τοίνυν 
ἀπογνωσθῇ ἐξ ἀνθρωπίνης ἐλπίδος τὰ πράγματα; τότε 
ἐπάγει τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ συμμαχίαν. Τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ 
1 ολιὰθ ἐποίησε * τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων. Διὸ xol 
ὁ Παῦλος ἔλεγεν" ᾿Α.1.1 αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἀπό- 
κριμα τοῦ θανάτου ἐσχήκαμεν, ἵνα μὴ πεποιθότες 
ὦμεν ἐφ' ἑαυτοῖς, ἀ.1.1 ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ ἐγείροντι 
τοὺς νεκρούς. Ἰσχύς μουν, καὶ ὕμνησίς μον ὁ Κύ- 
ptoc, xal ἐγένετό μοι εἰς σωτηρίαν. 'Ὡσεὶ ἔλεγε" Δύ- 
ναμίς μον αὐτὸς ἐγένετο χαὶ βοήθεια. Τί δέ ἐστιν ὅ φη- 
σιν, Ὑμνησίς μου; Ἢ δόξα μου, ὁ alvó μου, ὁ χόσμος 
μον, tj περιφάνειά μου. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἀπαλλάττει 
τῶν χινδύνων, ἀλλὰ χαὶ λαμπροὺς ποιεῖ χαὶ περιφα- 
vel; " xal πανταχοῦ τοῦτο ἔστιν ἰδεῖν, μετὰ δόξης τὴν 
σωτηρίαν διδομένην. Καὶ ἕτερον δέ τι διὰ τούτου alvic- 
ta. Ποῖον δὲ τοῦτο ; Ὅτι τοῦτό μοι, φησὶ, διηνεχὴς 
ᾧδ᾽, τοῦτό μοι διηνεκὴς φωνὴ, ὁ ὕμνος ὁ εἰς αὐτὸν, 
τοῦτό μοι ἔργον, διηνεχῶς αὐτὸν ἀνυμνεῖν. 

δ΄. ᾿Ακουέτωσαν οἱ ταῖς σατανιχαῖς qat; χατασ- 
ἡπόμενοι οἵαν ὑπομένουσι βλάδην, ποίας δ᾽ ἂν xal τύχοιεν 
συγγνώμης, τούτον διηνεχῶς τὸν σωτῆρα ἀνυμνοῦν- 
τος b, ἐχεῖνοι διηνεχῶς ἐν ταῖς τῶν δαιμόνων ᾧδαῖς 
ἐγχαλινδούμενοι. Φωνὴ áraA.udosuc καὶ σωτηρίας 
ἐν σχηνγαῖς δικαίων. Ὅταν γὰρ ὁ θεὸς χατορθώσῃ τὸ 
πᾶν, οἱ τῆς νίκης ἀπολαύοντες χαίρουσι, σχιρτῶσι, δι- 
πλῇ γαννύμενοι, καὶ τῷ σωθῆναι, χαὶ [322] τῷ διὰ Θεοῦ € 
σωθῆναι. Τοῦτο ποιεῖται εὐφροσύνην, ὁ τὸ τρόπαιον 
στήσας. Εἶτα δειχνὺς καὶ τῆς συμμαχίας τῆς τοιαύτης 
τὴν ἀφορμὴν, ἐπήγαγεν "Ev. σχηγαῖς δικαίων. Οὐχ 
εἶπεν. Ἐν οἰχίαις, ἀλλ᾽, ' Ev σχηναῖς, τὸ ἐσχεδιασμένον 
τῆς οἰχήσεως αὐτῶν παραστῆσαι βουλόμενος. Τοιαύτη 
ἦν ἡ σχηνὴ τοῦ ᾿Αδραὰμ, ὅτε ἐπανῆλθε, τῶν βαρδάρων 
περιγενόμενος, λαμπρὸς ἀπὸ τῶν χατορθωμάτων γε- 
γονώς. Τοιαύτη ἣν ἡ σχηνὴ τοῦ Παύλου, ὅτε ἐπανήει 
τῶν δαιμόνων περιγενόμενος, χαὶ τὴν πλάνην χατα- 
λύων, xaX τὰ χατορθώματα διηγούμενος. Δεξιὰ Κυ- 
piov &xolmce δύναμιν, δεξιὰ Κυρίου ὕψωσέ με. 

& Savil. xal χλίνεσθαι᾽ sed in margine καταχλίνεσθαι 


notat ut alteram lectionem. ] 
b Savil. τὸν σωτῆρα ὑμνοῦντος, et infra idem ἐγχυλινδού- 


μένοι. 

€ Savil. in marg. alteram lectionem affert, xal τοῦ σω- 
θῆναι, xal τοῦ δια Θεοῦ, etc. Ibid Savil. touto ποιεῖται £)- 
φοοσύνην. Morel. τοῦτο ποιεῖ τὴν εὐφροσύνην. 
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Ὅρα τῆς ἀγαλλιάσεως τὴν ὑπόθεσι". Τοῦτο Yào xai 
νῦν λέγει, ὅπερ ἔμπροσθεν ἔλεγε, δεικνὺς ὅτι ὁ Θεὸς 
ταῦτα χατώρθωσεν. Ὁρῷς, οὐχ ἐν ἃ ἀπαλλαγῇ μόνον 
τῶν δεινῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐν χτήσει περιφανείας γινομένην 
αὐτοῦ τὴν εὐεργεσίαν: Εἰπὼν γάρ" Δεξιὰ Κυρίου 
ἐποίησε δύναμιν, ἐπήγαγε" Δεξιὰ Κυρίου ὕψωσέ 
με, ἵνα τὴν αὐτῷ 9 γενομένην δόξαν δηλώσῃ. Τὸ γὰρ, 
Ὕγωσέ pe, ἀντὶ τοῦ, ἐδόξασεν, ἐστίν. Οὐ γὰρ μόνον 
δυνατοὺς ἐποίησεν, ἀλλὰ xal ἐνδόξους.. 

Οὐχ ἀποθανοῦμαι, ἀ.λ:ὰ ζήσομαι, xal διηγήσο- 
μαι τὰ ἔργα Κυρίου. Οἱ μὲν χίνδυνοι, φησὶ, θάνατον 
ἠπείλουν’ ἐγὼ δὲ, Οὐχ ἀποθανοῦμαι, ἀ.1.1ὰ ζήσομαι. 
Τουτέστι, τοιαύτη fj τοῦ Δεσπότου παραδοξοποιία, ὅτι 
χαὶ ἐξ αὐτῶν ἥρπασε τῶν θανάτων, xal πρὸ τῆς Και- 
νῆς ἐν τοῖς παραδόξαις χινδύνοις τῆς ἀναστάσεως τὴν. 
εἰχόνα προδιαγράφων. Ἔδωχε γὰρ ἡμῖν χαὶ ἐξ ἀρχῆς 
αἰνίγματα, ὅτε τὸν Ἑνὼχ μετέστησεν. Εἰ γὰρ ἀπιστεῖς, 
ὅτι οὐ δυνατὸν διαναστῆναι f σώματα, ἀπὸ τούτου πί- 
δστευε. Πῶς γὰρ fipxeazv εἰς χρόνον τοσοῦτον τὸ σῶμα: 
ἐχεῖνο; Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον οἰκίαν διεφθαρμένην ἀναστῇ - 
cat, xal τὴν σαθρὰν xal παλαιὰν οὖσαν διαχρατῆσαι. 
ἐπὶ χρόνον τοσοῦτον. Οὐχ ἐννοεῖς ὅτι οὐχ ὄντα ἐποίη-- 
σεν ; Οὐχοῦν πολλῷ μᾶλλον ἀναστῆσαι δύναται. "Ἔχεις 
xai ἑτέραν εἰχόνα τῆς ἀναστάσεως, λέγω τὴν Ἠλίου 
ἁρπαγὴν, ὃς οὐδέπω xai τήμερον ἔτελεύτησε. Πάντα 
ῥάδια καὶ εὔχολα τῷ θεῷ. Οὐχ ἀδυνατήσει, qnot, 
παρὰ τῷ Θεῷ πᾶν ῥῆμα. Καὶ ὁ Προφήτης " Πάντα 
ὅσα ἠθέλησεν, ἐποίησεν. Οὐχ ὁρᾷς ὅτι χαὶ σοὶ δύσ- 
χολᾶά τὰ τοῦ τέχτονος ἔργα; ᾿Αλλ᾽ ὅμως παραχωρεῖς 
τῇ τέχνῃ. Εἶτα τῇ μὲν συνδούλου τέχνῃ παραχωρεῖς " 
τοῦ δὲ Δεσπότου τὴν σοφίαν εὐθύνας ἀπαιτεῖς δ, χαὶ οὐ 
καταδέχῃ τῇ πίστει τὸ γινόμενον ; Καὶ πόσης ταῦτα 
ἄξια ἀνοίας: Οὐκ ἀποθανοῦμαι, ἀ.1.1ὰ ζήσομαι. EC 
τις καὶ χατὰ ἀναγωγὴν ἐκλάδοι τὸ εἰρημένον, οὐχ ἁμαρ- 
τήσεται, Εἰ γὰρ xa περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦτο εἴρη- 
ται (τὸ γὰρ, Οὐκ ἀποθανοῦμαι, δηλοῦντός ἐστιν, ὅτι 
οὐδὲ ὁ θάνατος θάνατος), ἀλλ᾽ [524] ὅμως καὶ χαθ᾽ ἕτερον 
τρόπον νοεῖται. Οὐκ ἀποθανοῦμαι γὰρ. φησὶ, τὸν 
ἕτερον θάνατον, ὃν χαὶ ὁ Χριστὸς αἰνιττόμενος ἔλεγεν " 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται" καὶ 
πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ. 
Καὶ διηγήσομαι τὰ ἔργα Κυρίου. Τοῦτο μάλιστα 
ξωὴ, τὸ καὶ αὐτὸν αἰνεῖν, καὶ εἰς ἅπαντας ἐξαγγέλλειν 
τὰ θαύματα αὐτοῦ. Ποῖα ἔργα; εἰπέ μοι. Ταῦτα ἃ 
μέλλει διηγεῖσθαι, ἐπάγων ᾿ Παιδεύων ἐπαίδευσέ 
μι ὁ Κύριος, καὶ τῷ θανάτῳ οὗ παρέδωχέ με. Εἶδες 
τὴν παραδοξοποιίαν ; εἶδες τὸ χρήσιμον; Οὐ γὰρ δὴ 
μόνον ὅτι ἀπηλλάγη εὐχαριστεῖ, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐνέπεσε 
χάριν οἶδε μεγίστην, xat λέγει τὸ χέρδος τοῦ πειῖρα- 
σμοῦ. Ποῖον δὴ τοῦτο; Παιδεύων ἐπαίδευσέ με ὁ Κύ- 
ριος, φησί. Τοῦτο τῶν κινδύνων τὸ χρήσιμον, ὅτι βελ- 
τίονα εἰργάσάτο. Εἶδες ἑκατέρωθεν αὐτοῦ τὴν δύναμιν, 
καὶ τὴν χηδεμονίαν, καὶ τὸ ἀφεῖναι ἐναποληφθῆναι 
τοῖς δεινοῖς b, xal τὸ πάλιν ἀπαλλάξαι ; Τῷ γὰρ θανά» 
τῷ, φησὶν, οὗ παρέδωχέ με. Καὶ καλῶς εἶπεν ἕτερος 
ἑρμηνευτής : Τῷ δὲ θανάτῳ οὐκ ἔδωχέ us, ἵνα δηλώ- 


d [ta Savil. At Morel. ὁρᾷς ὅτι οὐκ ἐν. 

€ Savil. fva τὴν αὐτοῦ. 

f Savil. καὶ εἰ ἀπιστεῖς, ὅτι οὐ δυνατὸν ἀναστῆναι. Infra 
Savil. οἰκίαν [μὴ] διεφθαρμένην. In Morel. μή deest. 

δ Morel. προαπαιτεῖς. Savil. ἀπαιτεῖς. 

δ ᾽Αφεῖναι περιπεσεῖν τοῖς δεινοῖς Reg. Mox post ἀπαλλά- 
ξαι addit in marg. Savil. καὶ χαλῶις εἶπεν ἕτερος ἑρμγιννευτής, 
ac si illa verba, qua sequuntur, τῷ γὰρ θανατῳ οὐχ ἔδωκέ 
με, sint alterius interpretis, uon Chrysostomi. Sed textus 
deficit jo Savil. beneque habet in. Morcl, 
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enperantes, permisit ut utraque manerent. Hujusmodi 
quoque tunc accidit miraculum. Sicut ignis enim ac- 
eurrebant, sicut apes cum magna animi alaeritate in- 
vadebant, intus interceptum tenebant, nec aliquid po- 
tuerunt facere. Arma enim invicta, auxilium inexpu- 
gnabile, Dei nomen ipsos omnes expulit. 15. 1 mpulsus, 
eversus sum ut caderem, et Dominus suscepit me. Dixit 
malorum magnitudinem a multitudine, a figura, ab 
animi alacritate, ab ira eorum qui invadunt : dicit 
etiam ab iis quz ipse passus est. Ita, inquit, me mala 
adoria sunt, ut parum abfuerit, quin caderem et de- 
tarbarer. impulsus enim, ita fui eversus, ut. essem 
etiam casurus : sed cum jam essem in genua lapsu- 
rus, et inélinarer, et rerum humanarum nulla esset 
spes relicta, tune suum ostendit auxilium. Hoc aatem 
facit Deus, ne ullus ejus sibi gloriam vindicet. Hoc 
etiam in historia Judicüm feeit in Gedeone (Judic. 7). 
Propterea regnante quoque Ezechia erexit noctu tro- 
poeum (4. Heg. 19. 55). Si euim ille cum nihil ad vi- 
etoriam, nihil ad bellum contulisset, superbus tamen 
et arrogans factus est : si praelio tantam interfuisset, 
si cadeutes vidisset eos qui interficiebantor, annon 
hoc ei multo magis aceidisset ? Quando ergo ab hu- 
mana spe res sunt deplorate, suum tunc affert ausi- 
liem. Hoc fecit in Goliath (1. Reg. 17) : boc etiam 
feeit in apostolis. Et ideo dicebat Paulus : Sed ipsi in 
nobisipsis responsum mortis habuimus (a), uI non con- 
fideremas in nobisipsis, sed in Deo qui excitat mortuos 
(3. Cor. 1. 9). 14. Fortitudo mea, et laus mea Domi- 
π88. εἰ facius est mihi in salutem. Quasi diceret, Fuit 
mibi ipse virtus et auxiliom. Quid est autem quod 
dicit, Laws mea? Gloria mea, commendatio mea, 
decus meum, meus spleudor. Non solum enim liberat 
8 periculis, sed claros etiam facit οἱ illastres; et hoc 
ubique videri potest, dari cum gloria salutem. Porro 
alied quoque per lioc obseure significatur. Quodnam 
hoc? Hoc est, inquit, mihi perpetuum canticum, hoc 
est mihi vox perpetua, lymnus qui de eo canitur, 
hoe est mihi perpetuum munus, eum laudare. 

ἃ. Audiant qui satanicis canticis corrumpuntur, 
quantam damni faciant, quantum sint indigni venia, 
Cum, i»1o servatorem perpetuo laudante , illi in. dz- 
monum canticis perpetuo volutentur. 15. Vox exsulta- 
Wonis et salutis in tabernaculis justorum. Quando enim 
yes aniversa a Deo przclare gesta fuerit : qui victoria 
fruuntur, gaudent, exsultaut, duplici letitia affecti, et 
quod servati sunt, et quod per Deuin servati. Latitize 
eis eausa. est is, qui tropeeum erexit. Deinde osten- 
dens quidnam eum impulerit ad hoc ferendum auxi» 
lium, subjunxit, /n tabernaculis justorum. Non dixit, 
in. domibus, sed, In tabernaculis , volens ostendere 
extemporalem paratam habitationem. Tale erat ta- 
bernaculum Abraliz, quando redibat, superatis regi- 
bus, magrom ex rebus gestis gloriam consequutus 
(Gen. 44. 16). Tale erat Pauli tabernaculum, quando 
fevertebatar snperatis d:emonibus, errorem de medio 
tollens, et przelara. referens. facinora. 16. Deztera 


(a) tiic locns exjlicabitur in ΠΟΙ ΗΒ n secundam .ad 
Coriathios. Xam do illius significatione quidam dizladlantur. 
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Doniini fecit virtutem, dextera Domini exaltavit me. Vide 
occasionem exsultationis. Idem enim nunc dicit, quod 
antea dicebat, ostendens hxc a Deo fuisse gesta. Vi- 
des non solum in liberatione a ralis, sed etiam in 
acquisitione glori et splendoris consistere ejus be- 
neficium ? Cum enim dixisset : Dextera Domini fecit 
virtutem, subjunxit, Dextera Domini exaltavit me, ut 
ostenderet. gloriam qu: ad. se pervenerat. Exaltatit 
enim me, signiflcat, Me gloria affecit. Non solum 
enim fecit potentes, sed etiam claros et illustres. 
Resurrectionis imago ; tentationis et castigationis lu- 
crum. — 11. Non moriar, sed vivam, et narrabo opera 
Domini. Pericula quidem , inquit, mortem mina- 
bantur : ego autem Non moriar, sed vivam. Hoc est, 
Tam magna et admirabilia fecit Dominos , ut vel ab 
ipsa morte eripuerit , etiam ante Novum Testamen- 
tum in periculis opinionem omnem superantibus , 
resurrectionis imaginem  prafigurans. Dedit enim 
nobis vel a principio :enigmata, quando Enoch trans- 
tulit ( Gen. 5. 24 ). Si enim non credis fieri posse 
ul corpora resurgant, ex eo crede. Quomodo enim 
tanto tempore permansit illud corpus? Non sunt 
enim zqualia, domum quz interiit et est diruta ex- 
citare: et veterem ac collabentem tanto tempore 
conservare. Ànnon consideras eum illum fecisse, qui 
non erat ? Multo magis ergo illum suscitare ot resti- 
tuere poterit. Habes etiam aliam imaginem resur- 
rectionis, nempe Helix raptum, qui nec in hodiernum 
usque diem est mortuus (4. Heg. 2. 11). Omnia sunt 
expedita Deo ot facilia. Nex erit , inquit , impossibile 
apud Deum omne verbum ( Luc. 4. 31 ). Et propheta, 
Quaecumque voluit , fecit ( Psal. 445. 11. 5). Non 
vides fabri opera esse tibi difficilia ? sed tamen arti 
cedis. Itane conservi quidem tui arti non concedis : 
a Domini autem sapientia rationem exigis, et id quod 
fit fide non admittis? Quante sunt hiec dementiz? 
Non moriar, sed vivam. Si quis id quod dictum est 
voluerit etiam sumere anagogice , non errabit. Etsi 
hoc enim de resurrectione dictum est ( illud enim , 
Non moriar, est significaptis mortem non esse mor- 
tem ), 8110 tamen etiam modo intelligitur. Non mo- 
riar enim, inquit , altera morte : quam Christus quo- 
que significans , dicebat : Qui credit in me, inquit, 
etiamsi mortuus (uerit, vivet : et omnis qui vivi et credit 
in me , non morietur ( Joan. 11. 95. 26 ).. Et narrabo 
epera Domini. Hoc est maxime vita, eum laudare , ei 
ejus miracula omnibus annuntiare. Quzenam opera ἢ 
die, qu:eso. Ea qua est narraturus, suhjangens , 18. 
Castigans castigavit me Dominus, et morti non tradidit 
me. Vidisti quam admirabilia fecerit ? vidisti quee ex 
eis capitur utilitas ? Non solum enim agit gratias quod 
fuerit liberatus, sed etiam quod ceciderit, maximum 
agnoscit beneficium , et memorat lucrum tentationis. 
Quodnam hoc? Castigane. castigavit. me , inquit, Do- 
minus. Hec est utilitas periculorum , quod eum me- 
Hiorem fecerint. Vidisti wtrimque ejus potentiam 
ei curationem? Et permisit ut. apprehenderetur 
a malis, e eum rursus liberavit. Morti enim, inquit, 
uon tradidit me. Et recte. dixit. alius. interpres, 
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Morti autem non dedit me, ut ostenderet omnia esse 
sita in ejus potestate. Quamobrem duplicem lucratus 
est salutem, nempe liberationem ἃ malis, et libera- 
tionem a vitio. Quocirca dicebat Paulus scribens 
Hebrzis : Si autem extra disciplinam estis , adulterini 
ergo estis, et non filii (Heb. 12. 8). 19. Áperite mihi portas 
justitim ; ingressus in cas confitebor Domino. lis qui ca- 
stigantur portze aperiuntur, iis qui peecata deponunt. 
5. Qui disciplinam suscepit, potest confideuter 
dicere : Aperite mihi portas justitie. Hoc dictum enim 
sumendum est anagogice, et cxlorum porte sunt 
intelligendz: , quee sunt clause improbis, 40:8 sunt 
pulsand:e per virtutem, per eleemosynam , per justi- 
tiam. 20. Hec porta Domini ; justi intrabunt in eam. 
Sunt porte mortis, sunt portz interitus , sunt port:e 
vit», sunt porte arcte et angustze. Quoniam ergo 
sunt multz, dicit insigne civitatis Domini, subjungens: 
Hec porta Domini. ll» enim non sunt Domini. 
Quodnam est autem ejus insigne ? Quod qui casti- 
gantur, qui affliguntur, per eam ingrediuntur. Est 
enim arcta et angusta : si autem est arcta, qui sunt 
afflicti et oppressi , per eam ingredientur : quemad- 
modum qu: ducit ad interitum , lata est et spatiosa. 
Gratiarum actio maximum sacrificium ; prophetie cur 
plerumque obscure; Christus lapis angularis. — 91. 
Confitebor tibi quoniam exaudisti me, et factus es mihi 
in salutem. Non dicit solummodo, Exaudisti, sed cum 
prius castigasset et meliorem fecisset, Et ideo agit gra- 
tias , non solum quod sit exauditus , sed etiam quod 
fuerit castigatus. Ideo namque fuit exauditus : et ubi- 
que magnum est apud ipsum hoc genus gratiarum 
actionis. Quemadmodum enim dixi, nec eessabo di- 
cere, hoc est maximum sacrificium et oblatio. 92. La- 
pidem quem reprobaverunt edificantes, hic factus est in 
caput anguli. Quod hoc de Christo dictum sit, est cui- 
vis manilestum. Ipse enim in Evangeliis adducit hanc 
prophetiam, dicens : Numquam legistis, Lapidem quem 
reprobaverunt cdificantes, hic factus est in caput anguli 
(Matth. 21. 42; Luc. 20. 47)? Si autem quod dictum 
est, non videtur pendere ex historia, sed media in- 
terrupta rerum serie ingressa esse prophetia, non est 
mirum, nec novum : siquidem plerzque sic enuntiatze 
sunt in Veteri Testamento proplietiz, quod oporteret 
tunc temporis ita obtegi , ut non etiam ipsi libri abo- 
lerentur. De ejus enim ortu prophetia videtur quidem 
pendere ab historia, nihil autem habet commune cum 
jlla, ut illud, Ecce virgo in utero concipiet, et pariet β- 
lium, et vocabunt * nomen ejus Emmanuel (11i. 7. 44), 
quod est interpretatum , Nobiscum Deus. Lapidem 
quem reprobaveruni eedificantes ( Matth. 4. 25). A&diti- 
cantes hie dicit Judzos, legis doctores, scribas, Pha- 
risz0$, quandoquidem reprobarunt ipsum , dicentes : 
Samaritanus es tu , εἰ daemonium habes (Joan. 8. 48), 
'et rursus : Hic non est ex Deo, sed seducit turbam 
(Joan. 7. 12). Hic tamen reprobatus adeo probus ap- 
paruit, ut fleret caput anguli. Non enim omnis lapis 
aptus est ad angulum , sed qui est probatissimus , et 
potest mures revincire ex utroque latere. Quod ergo 
* Savil., ef vocabis. 
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dicit propheta, tale est : Qui est a Jud:els reprobatus, 
et pro nihilo habitus, apparuit adeo mirabilis, ut non 
solum contexeret zedificium , sed duos etiam parietes 
conjungeret ac revinciret. Quos tandem parietes? Ju- 
deos scilicet, et eos qui credebant ex gentibus : 
quemadmodum Paulus qnoque dicit : /pse enim est pax 
nostra, qui fecit utraque unum, el sepis solvit maceriam, 
inimicitias in carne sua, legem mandatorum, que est in 
decretis, abolens : ut qui duo erant, construeret in unum 


. novum hominem (Ephes. 3, 14. 45). Et rursus : Super- 


edificati super fundamentum apostolorum et propheta- 
rum, ipso summo angylari lapide Christo Jesu (Ephes. 
2. 20). Per hoc autem quod dicturg est maxime accu- 
santur Judi , quod cum zdificirent , apturg lapidem 
non dijudicarunt, sed eum etiam ut reprobum rejece- 
runt, qui poterat tale zdificium contiuere. Si vis au- 
tem seire quinam sint ii duo parietes , audi ipsum 
quoque Christum dicentem : Alias etiam oves hubeo , 
quc& non sunt de hoc ovili, et me illas quoque ducere 
aportet : et fiet unum ovile, et unus pastor (Joan. 10. 
16). Hoc etiam multis retro szculis tamquam in figura 
factum est. Abraham enim fuit utrorumque patriar- 
cha, et eorum qui in przputio, et eorum qui erant in 
circumcisione : sed illud quasi in figura, boc autem 
in veritate. Hic factus est in caput anguli : hoc est, 
utrasque gentes conjunxit. 25. A Domino facia. est 
ista. Quid est, A Domino facia est ista? Non erat , in- 
quit, humanum quod faetum est, non erat unius ex 
multis, nen erat angelorum, non erat archangelorum 
talem angulum componere. Nemo ergo boc potuit, 
non justus, non propheta , non angelus, non archan- 
gelus, sed solius Dei erat hoc praeclarum facinus : est 
enim ejus proprium. Alius interpres (a) dicit, Hoc 
factum est a Domino; id est, hoc opus admirabile, ct 
quod omnem superat opinionem, hoc scilicet opus an- 
guli. Et est admirabilis in oculis nostris. Quis est admi- 
rabilis? Angulus scilicet, coitio duorum populorum ad 
pietatem. Ex Judaeis enim multze crediderunt myria- 
des : quinetiam ipsi erant apostoli ex Jud:eis. Recte 
autem dixit, /n oculis nostris : neque enim hoc mira- 
culum omnibus est manifestum. Quis enim non obstu- 
pescat, quis non admiretur quod ubi crucifixus cst 
Christus , illic Christus adoratur : et qui eum quidem 
crucifixerunt, ignominia, qui vero adorant, gloria af- 
ficiuntur? Universum enim orbem terre pervssit 
verbum, omnes veritati conjungens. Est ergo admira- 
bilis , vel iis qui quomodocumque id considerant, 
multo autem magis et longe evidentius eis qui cre- 
dunt. Et ideo dixit, In oculis nostris. 24. Hec est. dies 
quam [ecit Dominus; exsultemus, et laetemur in ea. Vo- 
cat hic diem, non solis cursum, sed przeclara facinora 
qué in eo gesta sunt. Sicut enim qui diem malum 
dicit, non cursum solis, sed mala qua in ipso sunt : 
ita etiam bonum diem vocat pr:rclara facta quie in eo 
faerunt. Quod autem dicit , est ejusmodi : Res prz- | 
claras que in eo gest:e sunt Deus fecit; erat enim 
illius solius manus eflicere qux facta sunt. 


(a) Hic interpres est Aquila, quem sequutus theronymus 
ververat ; 4 Domino factum cst istud. Vide in exa, lis nosteís., 


σῃ ὅτι ἐν τῇ ἐξουσίᾳ αὐτοῦ τὸ πᾶν ἔχειτο. Ὥστε διπλῆν 
ἐχέρδανε σωτηρίαν, τὴν τε τῶν δεινῶν, τήν τε τῆς χα- 
κίας ἀπαλλαγήν. Διὸ χαὶ Παῦλος ἔλεγεν 'E6palot; 
γράφων᾽ El δὲ ἐχτός ἐστε παιδείας, ἄρα νόθοι ἑστὲ, 
sal οὐχ υἱοί. 'Arol£aré μοι πύλας διχαιοσύνης᾽" 
οἰσελθὼν ἐν αὐταῖς ἐξομολογήσομαι τῷ Κυρίῳ. 
Τοῖς παιδευομένοις αἱ πύλαι ἀνοίγονται, τοῖς ἀποτιθε- 
μένοις τὰ ἀμαρτήματα. 

ε΄. Ὁ παιδευθεὶς μετὰ παῤῥησίας δύναται λέγειν * 
Ἀνοίξατέ μοι πύλας δικαιοσύνης. Καὶ γὰρ καὶ 
κατὰ ἀνανωγὴν ἐχληπτέον τὸ εἰρημένον, χαὶ πύλας 
τὰς τῶν οὐρανῶν νοητέον, al τοῖς πονηροῖς εἰσι χεχλει- 
σμέναι,͵ πρὸς * ἃς δεῖ χρούειν διὰ τῇ; ἀρετῆς, δι᾽ ἐλεη- 
μοσύνης, διὰ διχαιοσύνης. Αὕτη ἡ πύ.1η τοῦ Κυρίον" 
δίκαιοι εἰσε.λεύσονται ἐν αὐτῇ. Εἰσὶ πύλαι θανάτου, 
εἰσὶ πύλαι ἀπωλείας, εἰσὶ πύλαι ζωῆς, εἰσὶ πύλαι στε- 
vai xai τεθλιμμέναι b. Διὰ δὴ τοῦτο ἐπειδὴ πολλαὶ, 
λέγει τὸ παράσημον τῆς τοῦ Κυρίου πύλης, ἐπάγων * 
Αὕτη ἡ πύ.ϊη τοῦ Κυρίου. Ἐκχεῖναι γὰρ οὐχὶ τοῦ 
Κυρίου. Καὶ τὸ παράσημον ποῖον αὐτῆς ; Τὸ δι᾿ αὐτῆς 
τοὺς παιδευομένους εἰσιέναι, τοὺς θλιδομένους. Στενὴ 
γάρ ἔστι χαὶ τεθλιμμένη εἰ δὲ τεθλιμμένη, οἱ θλιδό- 
μενοι δι᾿ αὐτῆς βαδιοῦνται " ὥσπερ ἡ πρὸς ἀπώλειαν 
πλατεῖα καὶ εὐρύχωρος. 

Ἐξομολογήσομαί σοι, ὅτι ἑπήχουσάς pov, καὶ 
ἐγένου μου εἰς σωτηρίαν. Οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, Ἐπ- 
ἤκουσας, ἀλλὰ πρότερον παιδεύσας, καὶ βελτίω ποιή- 
σας. Διὸ xal εὐχαριστεῖ, οὐχ ὑπὲρ ὧν ἠκούσθη, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ ὧν ἐπαιδεύθη. Διὰ γὰρ τοῦτο ἠχούσθη, xal παν- 
ταχοῦ πολὺ τοῦτο παρ᾽ αὐτῷ τὸ τῆς εὐχαριστίας εἶδος. 
Ὅπερ γὰρ εἶπον, χαὶ λέγων οὐ παύσομαι, τοῦτο μά- 
λιστα θυσία χαὶ προσφορά. Λίθον ὃν ἀπεδοχίμασαν 
οἱ οἰκοδομοῦντες, οὗτος ἐγυνήθη εἰς [535] χεφραζὴν 
γωνίας. Ὅτι μὲν εἰς Χριστὸν τὸ εἰρημένον, παντί που 
δῆλον. Καὶ γὰρ αὐτὸς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ταύτην παρ- 
ἀγει τὴν προφητείαν λέγων’ Οὐδέποτε ἀγέγνωτε, 
Αἰθον ὃν ἀπεδοχίμασαν οἱ οἰχοδομοῦντες, οὗτος 
ἐγενήθη εἰς χε;α.1ὴν γωνίας ; Εἰ δὲ μὴ δοχεῖ ἐξ αὐ- 
«ἧς ἡρτῆσθαι τῆς ἱστορίας τὸ εἰρημένον, ἀλλὰ μέσην 
τὴν ἀχολουθέαν € διαχόύψασα d) προφητεία ἐπεισῆλθε, 
θαυμαστὸν οὐδὲν, οὐδὲ χαινόν " οὕτω γὰρ αἱ πλείους 
τὧν προφητειῶν ἐξεφωνήθησαν ἐν τῇ Παλαιᾷ, διὰ τὸ 
δεῖν αὐτὰς συσκιάζεσθαι τέως, ὥστε μὴ xal τὰ βιδλία. 
αὐτὰ ἐξαλειφθῆναι. Ἐπεὶ xol ἢ περὶ τῆς γεννήσεως 
αὐτοῦ προφητεία δοχεῖ μὲν ἀπὸ τῆς ἱστορίας ἢρτῆσθαι, 
οὐδὲν δὲ χοινὸν ἔχει πρὸς ἐχείνην᾽ οἷον τὸ, ᾿Ιδοὺ ἡ 
παρθένος ἐν γαστρὶ ἰήγεται, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ 
καλέσουσιὰ τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμαγνουὴ.1, ὅ ἐστι 
μεθερμηνευόμενον, Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεός. Λίθον ὃν 
ἀπεδοκίμασαν οἱ οἰκοδομοῦντες. Οἰχοδομοῦντας 
λέγει τοὺς Ἰουδαίους, τοὺς νομοδιδασχάλους, τοὺς 
γραμματεῖς, τοὺς Φαρισαίους, ὅτι ἀπεδοχίμαζον αὐτὸν 
λέγοντες" Σαμαρείτης εἰ σὺ, καὶ δαιμόνιον ἔχεις " 
xai πάλιν᾽ Οὗτος οὐχ ἔστιν ἐκ τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.λὰ 
&arà τὸν 0y Aor. AX)" ὅμως οὗτος ὁ ἀποδοχιμασθεὶς 
οὕτως ἐφάνη δόχιμος, ὡς γενέσθαι χεφαλὴν γωνίας. 
Οὐ γὰρ ἅπας λίθος εἰς γωνίαν ἐπιτήδειος, ἀλλ᾽ ὁ boxi- 
μώτατος, καὶ ἐξ ἑχατέρας πλευρᾶς τοὺς τοίχους συν- 


* Sie Savil. In Morel. sutem πρός deest. 
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δῆσαι δονάμενοξ 6. Ὃ τοίνυν ὁ Προφήτης λέγει, τοῦτο 
ἔστιν͵ ὅτι ὁ ἀποδοχιμασθεὶς παρὰ τῶν Ἰουδαίων xai 
ἐξουθενηθεὶς͵ οὕτως ἐφάνη θαυμαστὸς, ὥστε μὴ μόνον 
οἰχοδομὴν ὑφῆναι, ἀλλὰ xal δύο συνδῆσαι τοίχους. 
Ποίους δὴ τοίχους ; Τοὺς ἐξ Ἰουδαίων xat Ἑλλήνων 
πιστεύοντας " χαθάπερ xai ὁ Παῦλος λέγει " Αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ ἀμφότερα 
Év, καὶ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ Avcac, τὴν 
ἔχθραν ἐν τῇ σαρκὶ αὑτοῦ, τὸν γόμον τῶν ἐντολῶν 
ἐν δόγμασι καταργήσας, Tra τοὺς δύο xtícq εἷς 
ὄγα xawór ἄνθρωπον. Καὶ πάλιν" Ἐποικχοδομη- 
θέντες τῷ OeueAl τῶν ἀποστόλων καὶ προφητῶν, 
ὄντος ἀχρογωνιαίου Ai0ov ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. Τὸ δὲ 
εἰρημένον πολλὴ χατηγορία τῶν Ἰουδαίων, ὅτι olxobo- 
μοῦντες τὸν ἐπιτήδειον λίθον οὐχ ἔχριναν f, ἀλλὰ xat 
ὡς ἀδόχιμον ἔῤῥιψαν, τοιαύτην δυνάμενον οἰχοδομὴν 
ὑφῆναι. Εἰ δὲ βούλει τοὺς δύο τοίχους μαθεῖν, ἄχουσον 
χαὶ αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " Καὶ ἅ1.1α πρόδατα 
ἔχω. ἃ οὐκ ἔστιν ἐκ τῆς abAnc ταύτης, xàxeirá με 
δεῖ ἀγαγεῖν" καὶ γεγήσεται μία ποίμνη, εἷς ποιμήν. 
Τοῦτο χαὶ ἄνωθεν ὡς ἐν τύπῳ γέγονεν. Ὁ γὰρ ᾿Αὐραὰμ. 
γέγονεν ἑχατέρων πατριάρχης, τῶν τε ἐν ἀχροδυστίᾳ, 
τῶν τε ἐν περιτομῇ " ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μὲν ὡς ἐν τύπῳ, τοῦτο 
δὲ ἐν ἀληθείᾳ. Οὗτος ἐγενήθη εἰς κεραιὴν γωνίας" 
τουτέστι, συνέδησεν ἐχάτερα τὰ ἔθνη. Παρὰ Κυρίου. 
ἐγένετο αὕτη. Τί ἐστι" Παρὰ Κυρίου ἐγένετο αὕτη; 
Οὐχ fjv ἀνθρώπινον, φησὶ, τὸ γενόμενον, οὐχ ἣν ἑνὸς 
«τῶν πολλῶν, οὐκ ἣν ἀγγέλων, οὐχ fjv ἀρχαγγέλων [596] 
τὸ τοιαύτην πλέξαι γωνίαν. Οὐδεὶς γοῦν ἴσχυσεν, οὐ 
δίχαιος, οὐ προφήτης, οὐχ ἄγγελος, οὐχ ἀρχάγγελος 

ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ τὸ κατόρθωμα μόνον" χαὶ γὰρ τοῦτο 
ἰδικῶς αὐτοῦ τὸ ἔργον. Ἕτερος δὲ ἑρμηνεντής * Παρὰ 
Κυρίου ἐγένετο τοῦτο, φησί" τουτέστι, τὸ ἔργον τὲ 
θαυμαστὸν καὶ παράδοξον, τὸ τῆς γωνίας. Καὶ ἔστι 
θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. Τίς δέ ἐστι θαυμαστή ; 
Ἢ γωνία, fj σύνοδος τῶν δύο ἐθνῶν δ, ἡ εἰς τὴν εὐσέ- 
6etav. Καὶ γὰρ Ex τῶν Ἰουδαίων πολλαὶ μυριάδες ἐπί- 


Gveugay* xai οἱ ἀπόστολοι δὲ ἐξ Ἰουδαίων. Καλῶς δὲ 


εἶπεν Ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν h * οὐ γὰρ πᾶσίν ἐστι τὸ 
θαῦμα κατάδηλον. Τίς γὰρ oóx ἂν ἐχπλαγείη, τίς οὐχ 
ἂν θαυμάσειεν, ὅτι ἔνθα ἐσταυρώθη Χριστὸς, ἐχεῖ 
προσχυνεῖται Χριστός " xal οἱ μὲν σταυρώσαντες ἐν 
ἀτιμίᾳ, οἱ δὲ προσχυνοῦντες ἐγ δόξῃ ; Καὶ γὰρ πᾶσαν 
τὴν οἰκουμένην διέδραμεν ὁ λόγος, συνάπτων τῇ ἀλη- 
θείᾳ ἅπαντας. Ἔστι μὲν οὖν xat τοῖς ὁπωσοῦν ἐξετά- 
ζουσι θαυμαστὴ, πολλῷ δὲ ἀχριδέστερον xal σαφέστε-- 
pov τοῖς πιστεύουσι. Διὰ τοῦτο εἶπεν" "Ey. ὀφθαλμοῖς 
ἡμῶν. Αὕτη ἡ ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὁ Kopooc* 
ἀγα.λιασώμεθα, καὶ ξὑφραγθῶμεν ἐν αὐτῇ. Hp£- 
ραν ἐνταῦθα οὐχὶ τὸν δρόμον λέγει τὸν ἡλιαχὸν, ἀλλὰ 
τὰ χατορθώματα τὰ ἐν αὐτῇ γενόμενα. "Ὥσπερ γὰρ 
ἡμέραν πονηρὰν λέγων, οὐ τὸν δρόμον λέγει i τοῦ 
ἡλίου, ἀλλὰ τὰ ἐν αὐτῇ xaxá* οὕτω xaY ἡμέραν ἀγα- 
θὴν, τὰ ἐν αὐτῇ κατορθώματα. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν 
ἐστι’ Τὰ τοῦ Θεοῦ χατορθώματα, τὰ ἐν αὐτῇ γενόμενα, 
ὁ Θεὸς ἐποίησε᾽ τῆς γὰρ χειρὸς ἐχείνης μόνης ἣν τὸ 
τελέσαι τὰ γεγενημένα. 


e Sic Savil. Morel. τοὺς λίθους c. δ. xal τοὺς τοίχονε. 

f Reg. et marg. Savil. οὐκ ἔδεισαν. 

€ Savil. τῶν δυο λαῶν. ᾿ I 

b Post ἡμῶν Reg. addit οὐ ἐστι τὸ θαῦμα κατάδηλον. 
Sed Savil. in margine me'!lus οὐ γὰρ πᾶσίν ἐστι τὸ θχύμΣ 
χιτάδηλον. Hzc verba pretermittuntur in edit. Morel. 
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ς΄. Τί τοῖνυν τῆς ἡμέρας ταύτης ἴσον γένοιτ᾽ ἂν, ἐν ἧ 
χαταλλαγὴ Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἐγένετο, χαὶ χρό- 
vtoe χατελύθη πόλεμος, χαὶ οὐρανὸς ἀπεδείχθη ἡ 
γῆ, καὶ οἱ τῆς γῆς ἀνάξιοι ἄνθρωποι τῆς βασιλείας 
ἐφάνησαν ἄξιοι, χαὶ ἡ ἀπαρχὴ τῆς φύσεως τῆς 
ἡμετέρας ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἀνηνέχθη, χαὶ πα- 
ράδεισος tvolyr, καὶ τὴν ἀρχαίαν ἀπελάδομεν πα- 
τρίδα, καὶ κατάρα ἠφανίσθη, xat ἁμαρτία ἐλύθη, 
καὶ οἱ διὰ τοῦ νόμου χολασθέντες χωρὶς τοῦ νόμου 
σωτηρίας ἐπέτυχον, καὶ πᾶσα ἢ γῇ xai θάλασσα 
τὸν Δεσπότην ἐπέγνω τὸν ἑαντῆς, xol μυρία ἕτερα 
γέγονεν, ἅπερ οὐχ ἔστι γῦν ἐπελθεῖν τῷ λόγῳ ; Διὰ δὴ 
τοῦτο ὁ Προφήτης ἅπαντα ταῦτα ἐννοήσας, τῷ Θεῷ 
τὸ πᾶν ἀνατίθησι, δηλῶν 5, ὅτι τοῦ θεοῦ ἔργα ἐστὶ τὰ 
γεγενημένα. . 

᾿Ἀγαλλιασώμεθα xal δὑφρανθῶμεν ἐν αὐτῇ. 
Ἑὐφροσύνην ἐνταῦθα λέγει τὴν πνευματιχὴν, τὴν νοε- 
ρὰν, τὴν τῆς διανοίας. ᾿Αγω..1λιασώμεθα καὶ εὑ- 
φραγθῶμεν ἐν αὐτῇ, ὅτι τοσούτων ἐπετύχομεν ἀγα- 
θῶν. Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο οὐ μικρὸν χατόοθωμα, τὸ 
χαίρειν ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς, τὸ σχιρτᾷν, τὸ εὐφραίνε- 
σθαι, τὸ μετὰ ἡδονῇς δέχεσθαι τοῦ Θεοῦ τὰς εὐερ- 
γεσίας. Ὧ Κύριδ, σῶσον δή" ὦ Κύριε, εὐόδωσον δή. 
Ἐπειδὴ εἶδε τῆς οἰχουμένης τὴν εὐημερίαν, καὶ τὴν 
τῶν ποαγμάτων μεταδολῶν, χαὶ τὴν πρὸς τὸ βέλτιον 
μετάστασιν, [527] συγχαίρων τοῖς ἀπολαύουσιν εἷ- 
πεν Ὧ Κύριε, σῶσον δή" ὦ Κύριε, εὐόδωσον P. 
Τουτέστι, διάσιυσον δὴ b τοὺς ἀπολαύοντας, ὥστε χαὶ 
ἐμπλησθῆναι, xal καρποὺς ἀξίους ἐπιδείξασθαι τῆς 
χάριτος * ῥᾳδίαν αὑτοῖς ποίησον τὴν ὁδὸν, ὥστε μετὰ 
τὸ τυχεῖν μὴ ἐχπεσεῖν τῶν τοιούτων χαλῶν. EtJoyn- 
μέγος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Οὐ γὰρ δὴ 
μέχρι τῶν γεγενημένων ἵσταται τὰ ἡμέτερα, ἀλλ᾽ 
ἐφ᾽ ἕτερα πρόεισι μείξονα, τὴν ἀνάστασιν, τὴν βασι- 
λείαν, τὴν μετὰ Χριστοῦ λῆξιν, ἅπερ ἅπαντα παρα- 
στῆσαι βουλόμενος, ἐπήγαγεν * Εὐ.Ἰογημέγος ὁ ἐρ- 
χόμενγος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Τοῦτο xa ὁ Χριστὸς 
Ἰουδαίοις ἔλεγεν " 'Aufiv, ἀμὴν Aéyo ὑμῖν" οὐ μή 
p8 ἴδητε, ἕως ἂν εἴπητε, Εὐ.1ογημένος ὁ ἐρχόμε- 
γος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω xat χάτω 
τοῦτο αὐτὸ προεδάλλετο, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, 
ὅτι ἀντίθεός ἐστι, λέγει αὐτοῖς Ὑμεῖς μοι μαρτυρή- 
σετε, ὅτι οὐκ ἀντίθεος ἐγὼ, ὅταν ἴδητε ἐπὶ «ov νε- 
φελῶν ἐρχόμενον, xal ταύτην ἀφῆτε τὴν φωνὴν λέ- 
γόντες, Εὐ.ογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὁκόματι Κυ- 
ρίου, ἐν εὐφημίας ῥήμασι τῆς ἀπολογίας ἑαντοὺς 


ἐχθάλλοντες. Ἢ γὰρ ἐπιφάνεια τῶν γινομένων τότε 


ταύτην παρασχευάσει τὴν φωνὴν ἀφεῖγαι, ὁμοῦ μὲν 
εὐφημοῦντας, ὁμοῦ δὲ τὴν χατηγορίαν πιχροτέραν 
ποιουντας τὴν χαθ᾽ ἑαυτῶν. Εὐ.1ογήκαμεν Dude ἐξ 
οἴχου Κυρίου" Θεὸς Κύριος, καὶ ἐπέρανεν ἡμῖν. 
Τὸν δῆμον ἅπαντα λέγει τὸν πιστὸν, τὸν εὑλογίας 
ἀπολαύοντα ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ πανταχοῦ 
φαίνονται οἱ προφῆται μαχαρίζοντες τοὺς μέλλοντα - 
πιστεύειν. Τίνος ἔνεχεν εὐλογήσατες, χαὶ πόθεν ὁ 
μαχαρισμός ; Ὅτι ὁ θεὸς ἐπέφανεν ἡμῖν, Ἐπεφράνη 
γὰρ, φησὶν, ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πάι- 
δεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέδειαν καὶ 
τὰς κοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως καὶ δικαίως 
καὶ δὐσεδῷς ζήσωμεν ἃ, ἀπεχδεχόμενοι τὴν μακα- 
ρίαν ἐλπίδα xal ἐπιφάνειαν τοῦ μεγάλου Θεοῦ 
καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἐνταῦθα τοίνυν 
ὁ Προφήτης τὴν σάρχωσιν θαυμάζει, ὅτι Θεὸς ὧν, xal 
Κύριος, xal τῆς οὐσίας ἐκείνης, χατηξίωσεν ἐπιφά- 

* Δηλῶν, unus codex λέγων. Infra Savil. ἀγαλλιασρ- 
u£Óa οὖν, yai εὐφρ. Mox ia dd. Morel. καὶ γάρ post &va- 
θῶν deerat. 

b [n Morel. δή post διάσωσον desideratur, sed in Savil. 
habetur. 


€ Savil. εὐλογήκαμεν. 
4 Savil. post ζήσωμεν inserit xal πάλιν, quod soperva- 
caneum est, 
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γειαν. Ἐπιφάνειαν δὲ εἶπε τὴν οἰχονομίαν, τὸ εἷς μή - 
τραν ἐλθεῖν ὁ παρθενιχὴν, τὸ ἄνθρωπον γενέσθαι, xa) 
τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφῆναι. Διὰ δὴ τοῦτο, Ei- 
Aopüxapsv ὑμᾶς, φησὶν, ὅτι τοιαύτης ἀπηλαύσατε 
δωρεᾶς. Τοῦτο xai ὁ Χριστὸς αἰνιττόμενος ἕλεγε " 
IIoAAcl προφῆται καὶ δίκαιοι ἐπεθύμησαν ἰδεῖν, d 
εἴδετε, καὶ οὐκ εἶδον, καὶ ἀκοῦσαι, ἃ ἀχούετε, καὶ 
οὐκ ἤχουσαν. Συστήσωσθε ἑορτὴν év τοῖς xvxá- 
ζουσιν, Éoc τῶν χεράτων τοῦ θυσιαστηρίου. Ἕτερος 
ἑρμηνευτῆς φησι’ Συνγδήσατε ! ἐν πανηγύρει πυκά- 
σματα. ΓΑλλος, Δήσατε ἑορτὴν ἐν πιμειλέσιν. Ἐπὶ 
τὴν ἱστορίαν ἐξέδη πάλιν ἀπὸ τῆς προφητείας. Ὃ δὲ 
λέγει τοιοῦτόν ἐστιν᾽ 'Εορτάσατε, πανηγυρίσατε. Τί δέ 
ἐστι, Συστήσασθε ἑορτὴν àv τοῖς πυκάζουσι; 
Κατὰ μὲν τὸν ἕνα ἑρμηνεντὴν, θύσατε θυσίας λι- 
παράς" [528] χατὰ δὲ τὸν ἕτερον, Στεφανώματα xat 
χλάδους ἀνάψατε τῷ ναῷ. Τὸ δὲ 'E6paixbv τοῦτο 
οὕτως εἶπεν, Ἐσροὺ ày βαὰδ ὀθθίμ 5. "Av τε οὖν 
τοῦτο, ἄν τε ἐχεῖνο fj, ἑορτὴν δηλοῖ, xal φαιδρὰν 
ἡμέραν, xaY πανήγυριν. "Anb γὰρ τῶν νοητῶν ἐπὶ 
τὰ αἰσθητὰ μετήγαγε πάλιν τὸν λόγον, χαὶ τῆς ἐπαν- 
δου τούτων ἐμνημόνευσε. 

θεός μου εἷ σὺ, καὶ ἐξομο.λογήσομαί σοι" Θεός 
μου εἶ σὺ, καὶ ὑψώσω σε. Ἐξομοιϊλογήσομαί σοι, 
ὅτι ἑπήχουσάς μου, καὶ érérov μοι εἷς σωτηρίαν. 
Ἐνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι xal χωρὶς τῶν εὐεργεσιῶν 
δεῖ εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ, χαὶ διὰ τοῦτο δοξάζειν αὖ- 
τὸν, διὰ τὴν μεγαλωσύνην αὐτοῦ, Β διὰ τὴν ἀπόῤῥη- 
τὸν δόξαν. Τοῦτο γὰρ αἰνίττεται μετὰ τὸ εἰπεῖν τὰς 7 
εὐεργεσίας, ἃς εὐηργετήθη, οὕτως ἐπαγαγών. Λέγει 
váp* Καὶ χωρὶς τούτων xa εὐχαριστήσω, xat ἐξ- 
ομολογήσομαι, ὅτι τοιοῦτον ἔχω Δεσπότην, οὕτως 
ὑψηλὸν, οὕτω μέγαν, οὕτως ἀόρατον, οὕτως ἀχατά- 
ληπτον' τὸ γὰρ, '᾿Υψώσω, δοξάσω ἐστίν, ᾿Εξομο- 
.1ογεῖσθε τῷ Κυρίῳ, ὅει ἀγαθὸς. ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα 
τὸ &Jsoc αὐτοῦ. Οὐχ αὐτὸς ταύτην ἀναφέρειν τὴν 
θυσίαν μόνον ἀρχεῖται, ἀλλὰ χαὶ χοινωνοὺς πολλοὺς 
χαλεῖ i τῆς εὐφημίας xai τῇς εὐχαριστίας, χαὶ τὴν 
θεοῦ φιλανθρωπίαν ἀναχηρύττει, πανταχοῦ τὸ διαρ- 
χὲς αὑτῆς ὑμνῶν xal τὸ μέγεθος. Ταῦτα δὴ οὖν xo: 
ἡμεῖς εἰδότες, μένωμεν διαπαντὸς εὐχαριστοῦντες 
τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, καὶ ταύτην ἀναφέρωμεν 1. τὴν 
ϑυσίαν, ἵνα xaX τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἀπολαύτω- 
μεν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴη- 
σοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίιν 
Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
γων. ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON PI8' TAAMON, 
τῶν ἀναδαθμῶν. "Exc ἐρμηνε λέγει, 

Mi Wok τῶν drafdcsur. c Y 


Πρὸς Κύριον ἐν τῷ 04i66c0at. με éxéxpata, καὶ 
εἰσήκουσέ μου. 

α΄. Τῶν μὲν ἄλλων ψαλμῶν ἑχάστῳ ἰδία τίς ἐστιν 
ἐπιγραφὴ, ἐνταῦθα δὲ ὁμοῦ πολλοὶ συνελθόντες μίαν 
ἔλαθον προσηγορίαν, Ὡδὴ ἃ τῶν ἀναθδαθμῶν, ἣ ὡς 
ἕτερος εἶπεν ἑρμηνευτὴς, τῶν ἀναδάσεων. Τινὲς δὲ 
αὐτοῦ: καὶ ἀναδαθμοὺς χαλοῦσι. Καὶ τίνος, φησὶν, 

e Savil. εἰσελθεῖν. Morel. ἐλθεῖν. ; 

f Savil, in marg. συστήσασθε, quod mendum esse vi- 
detur. Mox Morel. iv πιμελέσιν, Savil. ἐν πιμελαῖς. et se- 
cundumaliam lectionem ἐν ἐπιμελείαις. Lectionem Morelli 
ἐν ἐπιμελέσι asserit Eusebius in huuc psalmum. Prior [ὦ- 
terpretatio est Aquilze, posterior Sym.nachi. lbid. Mor. éxi 

τὴν ἱστορίαν, sed γάρ supervacaneum erat, nec habe- 
tur in Savil. MN 

€ Hebraica lectio ἐσροὺ &y Baa ὀθθίμ, sanior in Hexa- 
plís nostrís est : ἀσροὺ ἄγ βααδεθθίμ. Hebraica suut 371 ΤῸΝ 
D'rQy23 : que ad litteram signiücanl , ligate [estum iu 


implicationibus, ΝΕ 

Hic addit Savil. διὰ τὴν οὐσίαν. 
i Hic Savilium sequimur. Morel. vero sle hahet, οὐκ 

σὐτὸς ταύτην ἀναφέρει τὴν θυσίαν, ἀλλὰ καὶ xotwe voto χαλεῖ. 
j Sic Morel. et Savil. Unus ἀναφέροντες, 
k Alii Leste Savil. ᾧδῆν. Mox quidam, τίνος οὖν ἕνεκεν. 
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6. Quid igitur potest cum hoc die conferri, in quo 
die oum hominibus facta est reconciliatio , et diutur- 
num bellum fuit diremptum, et terra c:xelum evasit, et 
homines terra indigni, visi sunt regno digni, et nostra 
natur primitiz: super caelos sublatae sunt, et apertus 
est paradisus, οἱ veterem patriam recepimus ,.et ex- 
punctum est maledictum, et sublatum peccatum, el qui 
per legem puniti fuerant, sine lege salutem consequuti 
sunt, et tota terra et mare suuin agnovit Dominum, 
et alia facta sunt innumerabilia, qu£ non possumus 
oratione persequi? Quocirca cum hzc omnia mente 
agitasset propheta , omnia Deo adscribit , ostendens 
quie gesta sunt, a Deo facta esse. 


Gaudere $onis non parva virtus. —  Exsultemus et 
letemur in ea. Latiüam hic dicit spiritualem , lai- 
tiam mentis, letitiam animi. Éxeultemus , et letemur 
in es, qued tanta nobis bona obtigerint. Etenim ne 
hoc quidem est parva virtus, gaudere bonis, exsilire, 
gsudio afüci , Dei beneficia cum voluptate suscipere. 
95. Ὁ Domine, salvum fac , ebsecro : o. Domine , bene 
prosperare , obsecre. Quoniam videbat orbis terrz res 
secundas , rerumque mutationem, et in melius con- 
versionem : iis qui eis fruuntur gratulans, dixit : 
O Domine , serva, obsecro; o Domine, bene prospe- 
rare , ebeecro. Hoc est, Conserva eos qui fruuntur : 
et ut impleantur et gratia dignos fructys osten- 
dant, redde eis viam facilem, ut postquam assequuti 
fuerint, a talibus bonis non amplius excidant. 26. Be- 
nedicius qui venil in nomine Domini. Nostra enim non 


consistunt in lis tantum qux faeta sunt, sed procedunt . 


ad alia majora, resurreetionem, regnum, hereditatem 
cos Christo : qux omnia volens ostendere, subjanxit, 
Benedictus qui venit in nomine Domini. Hoc etiam dixit 
Christus Judaeis : Amen, amen dico vobis : non me vi- 
debitis donec dicatis, Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini (Math. 35.58). Quoniam enim szpce objiciebant, 
et id susque deque miscebant, quod non esset ex Deo, 
quod esset Dei hostis : dicit eis, Vos mihi feretis te- 
stimenium quod non sum Dei hostis, quando videritis 
venientem in nubibus, et hanc emiseritis vocem di- 
centes , Benedictus qui venit in nomine Domini , bonis 
verbis et Isude plenis ab omni defensione seipsos ex- 
eludentes. Eorum enim quz tunc fient evidentia effi- 
eiet, ut eam vocem emittant, simul et laudantes, et 
gravem in seipsos accusationem instituentes. Bene- 
dizimus vobis de domo Domini. 97. Deus Dominus, et 
illuxit nobis. Dicit omnem populum fidelem, qui in 
domo Domini adeptus est benedictionem. Cernuntur 
enim ubique prophete , beatos dicentes eos qui suut 
credituri. (ua de causa benedixistis, et undenam bea- 
titudo? Quoniam Deus apparuit nobis. Apparuit enim, 
inquit, gratia Dei calutaris, erudiens nos , ut abnegata 
impietate et mundanis desideriis , modeste , juste et pie 
vivamus, exspectantes beatam spem et apparitionem ma- 
qi Dei et Servatoris nostri Jesu Christi ( Tit. 9. 41- 
45). Incarnationem ergo hic admiratur propheta, quod 
cum Deus esset, et Dominus, et illius substantiz, ap- 
paruerit. Dixit autem apparitionem, earnis humane 
susceptionem , virginalem scilicet uterum subiisse, 
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hominem factom esse, ei versatum esse cum homini- 
hus. Et idco dixit : Benedizimus vobis , quod tale do- 
num sitis eonsequuti. Hoc etiam Christus significans 
dicebat : Multi prophete et justi desideraverunt videre 
qua videlis, et nonviderunt, et audire que auditis, et non 
audierunt (Matth. 15. 17). Constituite diem solemnem 
in condensie, usque ad. cornu altaris. Alius interpres 
ait : Colligate in celebri conventu condensa. Alius, Alli- 
gate festum in pinguibus. À prophetia rursus rediit ad 
historiam. Hoc est autem quod dicit : Festum agite, 
frequentes convenite. Quid est utem, Constituite diem 
solemnem in condensis? Ut vult quidem unus interpres. 
Sacrificate splendidas hostias. Ut alius autem, Coronis 
et ramis templum cingite (a). Hebraicum autem ita di- 
cit, Esrou ag baad oththim. Sive hoc ergo sit, sive 
illud, significat festum, et diem letum, et celebrem 
conventum. À spiritualibus enim orationem rursus - 
traduxit ad seusilia, et meminit illorum reditus. 
Gratia Deo agenda etiam sine beneficiis. — 28. Deus 
meus es (u, et confitebor tibi * Deus meus es tu, et exal- 
tabo te. Confüebor tibi quoniam exaudisti me , et factus 
es mihi in salutem. Hic ostendit etiam absque bene- 
ficiis Deo esse agendas gratias , et propter hoc ipsun 
esse gloria et honore afliciendum, propter majestatem, ΄ 
propter substantiam, propter gloriam ineffabilem. Hoc 
enim significat, postquam dixit beneficia quibus est 
affectus, sic subjungens. Dícit enim : Etiam absque 
his agom gratias, et confitebor , quod talem habeam 
Dominum, adeo altum, adeo magnum, et qui nec vi- 
deri, nec comprehendi potest. Illud enim, Exaltabo, 
significat glorificabo. 29. Confitemini Domino, quoniam 
bonus, quoniam in steculum misericordia ejus. Non satis 
habet quod ipse hoc offert sacrificium, sed multos 
etiam vocat , ut sint socii et participes laudis et στ τ΄ 
tiarum actionis : et Dei benignitatem przdicat, ejus 
perpetuitatém et magnitudinem ubique celebrans. Cum 
hxc ergo nos quoque sciamus, permaneamus gratias 
perpetuo agentes benigno Deo, et hoc ei offeramus 
sacrificium, ut bona etiam futura consequamur , gra- 
tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi : cum quo 
Patri sit gloria simul eum sancto Spiritu, nunc et sem- 
per, et ín szecula szeculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXIX. 
Canticum graduum. Alius interpres dicit , Canticum 
ascensionum (b). 
4. Ad Dominum cum tribularer clamavi, et exaudivit me. 


4. Graduum canticum unde diclum. -— Aliorum qui- 
dem Psalmorum unusquisque propriam habet inscri - 
ptionem , bic autem multis simul conjunctis una im- 
posita est appellatio. Canticum graduum, vel, ut alius 
dixit interpres , Ascensionum. Nonnulli autem eos 
etiam gradus appellant. Et quanam de causa, iuquies, 


(a) Βα: interpretationes quintae fortassis et sextse Editio- 
num sunt. Vide in Hexaplis hoc loco. 

(b) Contulimus cum Codice Reg. 2900, qui mendis 
scatet. Interpres vero apud quem legitur, Caunttcum 
oscensionum ( Xi) τῶν ἀναδάσεων). est beodot'o : vide 
ip Hegaplis nostris. Hujus porto et sequentiuri Psal- 
morum interpretatio Latina habetur in t;odice quodam 
Otioboniano, eujus hxc est nota ἢ. V. 48. Incipit au em 
sic : Cum cateri fere singuli Psalmi singulas suus seorsum 
* habeant. inscriptiones, eic. 
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dta sunt appellati? Si historiam quidem spectes, quo- 
niam loquuntur de reditu ex Babylone, et captivitatis 
que illic fuit mentionem faciunt : sed si eos sumas 
anagogice, quod ad viam virtutis deducant : quidam 
enim eos ita acceperunt. Nam via qus eo deducit, 
est similis gradibus, virum virtute et sapientia przdi- 
tum paulatim evehens et sustollens, et eum in ipso 
czelo statuens. Alii autem dicunt per haec subindicori 
scalam Jacob , quz ipsi ostensa est ad cxelum usque 
pertingens. lta etiam gradibus et scalis subjectis, loca 
ad qua non patet aditus, et quz? sunt excelsiora, adire 
possunt. Quoniam autem eos qui ascendunt, postquam 
in altum evecti fuerint, caligare necesse est, propterea 
non eos solum qui ascendunt , sed eos etiam qui ad 
ipsum cacumen pervenerunt, accepta cautione confir- 
mari oportet, Uua e*t autem securitas , quando non 
quantum ascendimus respexerimus, ita ut superb» et 
elatxi€ mentis evadamus : sed quantum restat ascen- 
dendum, conspicaii fuerimus , et ad illud tetenderi- 
mus. Quod etiam Paulus significans, dicebat : Eorum 
qua retro sunt obliviscentes, ad anteriora autem nos ez- 
tendentes ( Philipp. 5. 45). Et est h:ec quidem ratio 
anagoges : nos autem deinceps, δὶ videatur, veniamus 
ad historiam, et videamus eos qui fuerunt liberati a 
captivitate. Quomodo igitur a captivitate liberati fue- 
runt? Desiderio Jerosolymorum ἡ : cum contra ii qui 
non pari studio erant affecti, ex Dei gratia nihil lucri- 
fecerint, sed in perpetua servitute dies suos obierint, 


quos nos etiam si imitemur , idipsum passuri sumus. ' 


Si enim amore czlestium , et desiderio caelestis Jeru- 
salem non teneamur, sed si przsenti vitze perpetuo 
lieereamus, in eceno szecularium curarum volutati, non 
poterimus patria recipere. 

Afflictionis [uerum ; afflictio maximam excusationem 
habet. — Ad Dominum cum tribularer clamavi , et 
exaudivit me. Vidisti lucrum afflictionis ? vidisti ce- 
leritatem elementie ? Lucrum afflictionis, quod eos 
ad puras preces fundendas adduxerit : clementize ce- 
leritatem, quod vocantibus eis statim annuerit : quod 
etiam prius fecit iis qui erant in Egypto. Et ideo 
dicit, Videns vidi afflictionem populi mei, el gemitum 
eorum audivi, et descendi ut. eos. eriperem (Exod. 3. 
7. 8). Et tu ergo, o dilecte, quando es in afflictione, 
ne desperes , nec labores indiligentia , sed tunc tem- 
poris maxime excilare : sunt enim tunc preces pnrio- 
res, et major est Dei in te benevolentia : et perpetuo 
ita vivas, ut sit tibi vita laboriosa , sciens oinnes qui 
pie volunt vivere in Christo Jesu, persequutionem 
passuros, et per multas afflictiones oportere pos in- 
trare in regnum Dei (2. Tim. 5. 12; Act. 44. 21). Ne 
mollem ergo vitam et dissolutam dilexeris, nec via 
lata velis ingredi ( ea enim non ducit in cxlum ) , sed 
arcta et angusta. Si autem pervenire ad supernas 
mansiones velis, fuge voluptates, externam s:ceuli 
pompam 56 speciem conculca, opes, gloriam et po- 
tentiam neglige : paupertatem autem , mentis contri- 
tiones, confessionemque et lacrymarum fontem tene, 
et omnia qux possunt conciliare salutem persequere. 


!. Alii adduut, teste Savilio in margine, metropoleos. 
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Ea enim et tutiorem reddunt eum qui possidet, et 
preces reddunt sublimiores. Si teipsum ita compara- 
veri8 , οἱ Deum cum hac mente vocaveris, te omnino 
exaudiet. Et ideo dixit propheta , Cum tribularer cla- 
mavi, et exaudivit me, ut discas paulatim conscen- 
dere , et, ut ita dicam , alatas precationes facere, ne 
angaris , nec z:gre feras in afflictionibus , sed utilita- 
tem ex eis percipias. Si enim Eliszus propheta cum 
esset liomo, non permisit ut discipulus venientem ad 
se mulierem extruderet, dicens: Dimitte eam, quia 
maerore est a[fecia anima ejus (ἃ. Reg. 4. 27) : nibil 
aliud volens ex eo ostendere, nisi quod excusationem 
et defensionem maximam laberet, nempe afflictio- 
nem : multo iminus Deus te repellet, si com tristi et 
anxia anima ad eum accedas. Et ideo Christus quoque 
eos beatos pronuntiat, qui lugent, et miseros qui ri- 
dent (Luc. 6. 25). Quocirca beatitudines hinc exorsus 
est (a), dicens : Beati qui lugent (Matth. 5.5). Si vis ergo 
hos gradus ascendere, quod est in vita molle enerva- 
tumque et dissolutum reseca, 'et laboriosa vivendi 
ratione te ipsum astringe et contine : a terrenis ne- 
gotiis absiiue. Hic est primus ascensus. Non potest 
enim fieri, non potest ut simul et scalam conscendas, 
et in terra bzreas. . 

2. Vides quanta sit czli altitodo : nosti brevitatem 
temporis : scis quam sit mors incerta. Ne cuncteris 
ergo , nec differas, sed hanc peregrinationem magua 
vi aggredere, ut uno die duos, tres, decem et viginti 
gradus conscendas. - 

Dolesi fugiendi ; improbitatis supplicium. — 92. Do- 
mine, libera animam meam a labiis iniquis, εἰ a lingua 
dolosa. Vide hic quoque lucere praeceptum illud evan- 
gelicum : Orate, ne intretis in tentationem (Luc. 22. 46). 
Nulla enim est, o dilecte, gravior tentatio, quain in dolo- 
sum hominem incidere : is quippe est vel quavis fera 
truculentior. Ea enim id quod est esse cernitur: hic 
autem obtento velo mansuetudinis et probitatis s:epe 
virus occultat, ut nec facile possint deprehendi insi- 
die, et in barathrum nulla adhibita cautione incidatur. 
Quapropter ubique a Deo hoc assidue postulat, ut li- 
beretur a talibus insidiatoribus. Si autem fugiendi 
sunt fraudulenti e malitiosi, multo magis deceptores, 
et qui mala dogmata proferunt. Maxime autem iniqua 
ea labia esse dixeris, quz in virtute l:dunt, et ad 
vitium adducunt. Et ideo hic propheta rogat ut libere- 
tur illius anima : eo enim tela dirigit. 3. Quid detur 
tib, aut quid apponatur tibi ad linguam dolosam ἢ 
Alius interpres ait : Quid prabebit tibi, aut quid adji- 
ciet lingua dolosa ? Alius autem, Quid dederit tibi , et 
quid tibi adjecerit lingua secundum dolum ? Nihil ergo 
aliud ostendit quod dictum est, nisi hoc, magnam 
esse improbitatem, et tetrum genus vitii. Quocirca 
vides etiam prophetam irascentem , commotumque , 
el dicentem : quid detur tibi, aut quid apponatur tibi ad 
linguam dolosam ? Quod autem dicit, est ejusmodi : 
Quodnam hoc vitio dignum inveniatur supplicium ? 


(a) Nescio cur dicat Chrysostomus Christum beatitudiues 
orsum esse ab illa, Beati qui lugent, cum uec apud Nar- 
thzeum nec apud Lucam sit isthzec priria beatitudo, 
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ἕνεχεν οὕτως εἰσὶν clpnuévev; Κατὰ μὲν τὴν 1o10- 
βίαν, ὅτι δὴ κερὶ τῆς ἀνόδου διαλέγονται τῆς ἐκ 
Βαδυλῶνος, καὶ τῆς αἰχμαλωσίας μνημονεύουσι τῆς 
ἐχεῖσε" κατὰ δὲ τὴν ἀναγωγὴν, ὅτι εἰς τὴν κατ᾽ 
ἀρετὴν ὁδὸν χειραγωγοῦσι" τινὲς γὰρ οὕτως αὐτοὺς 
ἐξέλαδον. Καὶ γὰρ fj ἐχεῖ φέρουδα ὁδὸς ἀναδαθμοῖς 
ἔοικε, κατὰ μιχρὸν ἀνάγουσα τὸν ἐνάρετον καὶ φιλό- 
δόφον ἄνδρα, καὶ [329] πρὸς τὸν οὐρανὸν αὐτὸν 
ἰστῶσα τοῦτον. Ἄλλοι δὲ τὴν τοῦ Ἰακὼδ χλίμακα 
διὰ τούτων αἰνίττεσθαί φασι, τὴν ἀπὸ γῆς ἑἐσνηρι» 
μένην πρὸς οὐρανὸν δειχθεῖσαν αὐτῷ. Οὕτω γὰρ 
καὶ τὰ ἄδατα τῶν χωρίων, καὶ ὑψηλότερα, βατὰ γί- 
vetat, βάθρων & xai χλιμάχων ὑποτεθειμένων ἡμῖν. 
'AXX ἐπειδὴ τοὺς ἀνελθόντας, ἐπειδὰν εἰς ὕψος 
δνενεχθῶσιν, ἀνάγχη ἰλιγγιᾷν, διὰ τοῦτο οὐχὶ ἀναδαΐ- 
vovtac μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς αὐτὸ τὸ ἄχρον γινομέ- 
νους ἀσφαλίζεσθαι χρή. Μία δὲ ἀσφάλεια, ὅταν μὴ 
ὅσον ἀνέδημεν ἴδωμεν, xal ἀπονοηθῶμεν, ἀλλ᾽ 620v 
ἀναδῆναι λείπει χατοπτεύσωμεν, xal πρὸς ἐχεῖνο 
τεινώμεθα. Ὃ καὶ ΠΙαὖλος δηλῶν ἔλεγε" Τῶν ὄὅπι- 
σϑεν ἐπιλανθανόμενοι, Xpóc δὲ τὰ ἔμπροσθεν 
ἐπεχεειγρόμονοι. ᾿Αλλ ὁ μὲν τῆς ἀναγωγῆς λόγος 
οὗτος" ἡμεῖς δὲ λοιπὸν, εἰ δοχεῖ, ἔλθωμεν ἐπὶ τὴν 
ἱστορίαν, καὶ ἴδωμεν τοὺς τῆς αἰχμαλινσίας ἀπαλλι- 
γέντας. Πῶς οὖν ἀπηλλάγησαν τῇ; αἰχμαλωσίας ; 
Τῷ πόθῳ τῶν ᾿Ἱεροφολύμων ὡς οἵ γε μὴ τοῦτον 
κατορθώσαντες, οὐδὲν ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος 
ἑχέρδαναν, ἀλλ' ἐναπέμειναν τῇ δουλείᾳ xal ἐναπ- 
ἐθανον' οὖς καὶ ἡμεῖς ἂν ζηλώσωμεν, τὸ αὑτὸ πεισό- 
μεθα. "Av γὰρ μὴ τῷ τῶν οὐρανίων ἔρωτι κατασχε- 
θῶμεν, καὶ τῷ πόθῳ τῆς ἄνω ᾿Ἱερονσαλὴμ P, ἀλλὰ 
«ip παρόντι δίῳ προσηλιυθῶμεν διαπαντὸς, ἐγκαλιν- 
δούμενοι τῷ κηλῷ τῶν βιωτιχῶν φροντίδων, o) ὄννη- 
σόμεθα τὴν πατρίδα ἀπολαδεῖν. 

Hpóq Κύριον ἂν τῷ ^AM6ec0al με éxéxpata, καὶ 
εἰσήχουσέ μου. Cete τῆς θλίψεως τὸ χέρδος; εἶδες 
τῆς φιλανθρωπίας τὸ ἕτοιμον ; Τῆς θλίψεως τὸ χέρ- 
δις, ὅτι πρὸς εὐχὴν αὐτοὺς ἤγαγε καθαράν" “ἧς 
φιλανθγωκίας τὸ πρόχειρον, ὅτι χαλοῦσιν εὐθέως 
ἐπένευσεν ὃ καὶ τοῖς ἐν Αἰγύπτῳ ἐποίησε πρότερον. 
Διὸ καὶ λέγει" ᾿Ιδὼν 5 εἶδον τὴν κάχωσιν τοῦ 1αοῦ 
μου, καὶ τοῦ στεναγμοῦ αὐτῶν ἤκουσα, καὶ χατ- 
ἄθην τοῦ δξελέσθαι αὐτούς. Καὶ σὺ τοίνυν, ἀγα- 
vy tll, ἐν θλίψε: γινόμενος, μὴ ἀπογίνωσχε, μηδὲ ῥᾷ- 
θυμὸς iUud, ἀλλὰ τότε μάλιστα διανάσνηθι" ἐπειδὴ 
καὶ υόνε χαθασώτεβει αἱ εὐχαὶ, καὶ πλείων ἡ εὕ- 
vota ἡ καρὰ τοῦ Θεοῦ" χαὶ πάντα τὸν βίον οὕτω ζῆθι, 
ὡς ἐπίκονον εἶναί aot τὴν ζωὴν, εἰδὼς, ὅτι Πάντες ol 
θέλοντες ζῇν εὐσεθῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, διωχϑή- 
σονεοι" παὶ ὅτι Διὰ Τολ.ῶν θ.1ἐψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσ- 
«..θεῖν eic τὴν Bacuie(av τοῦ Θεοῦ. Μὴ τοίνυν τὸν 
ὑγρὸν xaX διαλελυμένον ἀγαπήπτῃς " βίον, μηδὲ τὴν εὖ- 
ρύχωρον θελήσῃς βαδίζειν (οὐ γὰρ φέρει αὔτη πρὸς τὸν 
οὐρανὸν ἡ ὀδὺ:), ἀλλὰ τὴν στενὴν χαὶ τεθλιμμένην. Et 
δὲ βούλει περὶ τὰς ἄνω διατριδὰς χαταντῆσαι, φεῦγε 
τὰς ἡδονὰς, καταπάτει τὴν φαντασίαν τοῦ βίου, πλοῦ- 
τὸν χαὶ δόξαν xaX δυναστείαν ἀτίμαζε " πενίαν δὲ xat 
συντριδὴν διανοίας καὶ ἐξομολόγησιν καὶ δαχρύων 
πηγὰς χτῆσαι, xal πάντα τὰ σωτηρίαν δυνάμενα 
προζενεῖν μέτελθε. Ταῦτα γὰρ xoi τὸν 
χευτημένον [580] καθίστησι f, χαὶ τὰς εὐχὰς ὑψηλο- 
τέρας ἐργάζεται. Ἂν οὕτω σεαυτὸν καταϑαςυάσγς, 

5. Savil. βκδμῶν. Mox fdem ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοὺς ἄνιδύτας. 
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xai μετὰ τοιαύτης διανοίας χαλέστ, καὶ σὺ τὸν θεὸν, 
πάντως ἀχούσεταί σου. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ Προ- 
φήτης εἶπεν, ὅτι Ἐν τῷ υ.1ἰδεσθαί μ8 ἐκέχραξα, 
ναὶ εἰσήκουσέ μου, ἵνα μάθῃς ἀναβαίνειν χατὰ μι- 
κρὰν, καὶ τὰς εὐχὰς ἑπτερωμένας ἐργάζεσθαι, ἵνα 
μὴ δυσχεραίνῃς μηδὲ ἁλύῃς ἐν ταῖς θλίψεσιν, ἀλλὰ 
δρέπῃ 9 τὸ ἀπ᾽ αὐτῶν χέρδος. Εἰ γὰρ ὁ προφήτης 
Βλισσαῖος ἄνθρωπος ὧν, προσιοῦσαν τὴν γυναῖκα 
οὐχ ἀφίησι τὸν μαθητὴν ἀπώσασθαι, "Apsc, λέγων, 
αὐεὴν, ὅτι χαετώδυνός ἐστιν ἡ ψυχὴ αὑτῆς" οὐ- 
δὲν ἕτερον ἐμφαίνων Ex τούτου, f| ὅτι ἀπολογίαν ἔχει 
μεγάλην, καὶ συνηγορίαν τὴν θλίψιν" πολλῷ μᾶλλον ὁ 
Θεὸς οὐ διαχρούσεταί as μετὰ κατωδύνου ψυχῆς προσ- 
ἰόντα. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς μαχαρίζει τοὺς 
πενθοῦντας, xal τοὺς γελῶντας ταλανίζει. Διὰ τοῦτο 
καὶ τῶν μαχαρισμῶν ἀρχόμενος, ἐντεῦθεν τὸ mpool- 
μιὸν ἐποιήσατο, λέγων, Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες. 
Εἰ τοίνυν βούλει τοὺς ἀναδαθμοὺς ἀναθαίνειν τού- 
τους, περίχοψον τὸ διαλελυμένον χαὶ χαῦνον τοῦ βίον, 
σύσφιγξον σεαυτὸν τῷ ἐπιπόνῳ τῆς πολιτείας, ἀπό- 
στῆσον τῶν γηΐνων πραγμάτων. Αὕτη πρώτη ἀνάδα- 
σις hb, Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστιν, ὁμοῦ χαὶ χλίμαχα 
ἀναδαίνειν, καὶ τῆς γῆς ἔχεσθαι. 

β΄. Ὁρᾷς πόσον τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ" οἶσθα τοῦ χρό- 
νου τὴν βραχύτητα οἶσθα τὸ ἄδηλον τοῦ θανάτου. 
Μὴ τοίνυν μέλλε, μηδὲ ἀναδάλλου, ἀλλὰ πολλῇ τῇ 
σφοδρότητι ταύτης ἅψαι τῆς ἀποδημίας, ἵνα ἐν μιᾷ 
ἡμέρᾳ καὶ δύο xai τρεῖς καὶ δέχα χαὶ εἴχοσι ἀναδαί- 
vpe ἀναδαθμούς. 

Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου ἀπὸ χειλέων ἀδί- 
κων, καὶ ἀπὸ γλώσσης δο.ίας. "Opa ἐνταῦθα τὸ 
εὐαγγελιχὸν ἐκεῖνο παράγγελμα διαλάμπον" Εὖὔ- 
χεσθε μὴ sleeA0eiv εἰς πειρασμόν. Τούτου γὰρ τοῦ 
πειρασμοῦ οὐδὲν ἴσον, ἀγαπητὲ, τοῦ δολερῷ ! περι- 
κεσεῖν ἀνθρώπρῳ᾽ ὁ τοιοῦτος xal θηρίον χαλεπώτε-᾿ 
ρος. Τὸ μὲν γὰρ ὅπερ ἐστὶ φαίνεται" οὗτος δὲ παρα - 
πετάσματι πολλάχις ἐπιειχείας τὸν ἰὸν ἀπέχρυψεν, 
ὡς καὶ δυσφώρατον γενέσθαι τὴν ἐνέδραν, χαὶ βα- 
ράθρῳ περιπεσεῖν ἀφυλάχτως τὸν ἐμπίπτοντα. Διὰ 
τοῦτο συνεχῶς ἄνω xal κάτω τοῦτο παραχαλεῖ τὸν 
Θεὸν, τῶν τοιούτων ἐπιδούλων ἀπαλλάττεσθαι. Εἰ δὲ 
τοὺς δολεροὺς δεῖ φεύγειν χαὶ ὑπούλους, πολλῷ μᾶλ- 
λον τοὺς ἀπατεῶνας, χαὶ πονηρὰ δόγματα ἐνιέντας. 
Μάλιστα δὲ ἄδικα εἴποι τις ἂν χείλη ἐχεῖνα, τὰ περὶ 
τὴν ἀρετὴν βλάπτοντα, τὰ πρὸς χαχίαν ἀπάγοντα. 
Διὰ δὴ ταῦτα καὶ ὁ Προφήτης οὗτος τὴν ψυχὴν αὖ-᾿ 
τοῦ | ἀξιοξ ῥυσθῆναι" ἐχεῖ γὰρ ἐνίησι τὰ βέλη. Τί 
δοθείη σοι, καὶ τί προστεθείη σοι πρὲς γλῶσσαν" 
δολίαν; “Ἕπερος ἑρμηνευτῆς φησι Τί παρέξει eot. 
à τί προσθήσει γλῶσσα £oAía ; Ὁ δὲ ἕτερος " TE 
δῴη σοι, ἣ τί προσθείη σοι γλῶσσα κατ᾽ ἐπιθέ- 
σεως; Οὐδὲν οὖν ἕτερον παρίστησι τὸ εἰρημένον, 
ἣ ὅτι μεγάλη αὔτη ἡ πονηρία, καὶ χαλεπὸν τῆς xa- 
κίας τὸ εἶδος. Διὰ δὴ τοῦτο ὁρᾷς xai τὸν Προφήτην 
[351] θυμούμενον, ὀργιζόμενον, xal λέγοντα" Τί δο- 
θείη σοι, καὶ τί προστεθείη σοι πρὸς γλῶσσαν 
δολίαν; Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἔστι Ποία ἂν εὑρεθείη 
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τῆς χαχίας ταύτης ἀξία τιμωρία, Ὅπερ καὶ "lou- 
δαίοις Ἡσαῖας ἔλεγε Τί ἔτι πἬἫληγῆτε προστιθέντες 
ἀνομίαν; τοῦτο δὴ xat αὐτός" Τί δοθείη σοι, καὶ 
εἰ προστεθείη σοι πρὸς γιλῶσσαν δοιλίαν; Ἢ 
τοῦτο τοίνυν φησὶν 8, ἣ ὅτι xat αὐτὸ τοῦτο τιμωρία, 
xaX πρὸ τῆς δίχης σαυτὸν ἀπαιτεῖς δίχην, οἴκοθεν 
τὴν χαχίαν τίχτων. Μεγίστη γὰρ Ψυχῆς τιμωρία 
χαχία, xai πρὸ τῆς δίκης. Τίς οὖν ἂν γένοιτο ἀξία 
τῷ τοιούτῳ δίχη; Ἐνταῦθα μὲν οὐδεμία, ἡ δὲ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ πληγή. Ανθρωπος μὲν γὰρ oóx àv xav 
ἀξίαν ἀμύναιτο" ὑπερδαίνει γὰρ πᾶσαν τιμωρίαν ἡ 
πονηρία " ὁ Θεὸς δὲ ἐπάξει τὴν πληγήν. Διὸ xol ἐμ- 
φαίνων τοῦτο, ταχέως ἐπήγαγε λέγων" Τὰ Béln 
τοῦ δυνατοῦ ἠκονημένα σὺν τοῖς ἄγθραξι τοῖς 
ἐρημικοῖς,. Πάλιν βέλη ἐνταῦθα τὰς τιμωρίας καλεῖ. 
'O δὲ ἕτερος ἑρμηνευτὴς, Τὰ βέλη τοῦ δυνατοῦ 
ἠχόνηται, εἶπε, μετὰ ἀνθράκων ἐστοιδισμένων b. 
Καὶ ἕτερος δὲ, Σὺν ἀνθρωκίαις ἀρχευθίγαις, τῇ 
μεταφορᾷ τῶν ὀνομάτων αὔξων τῆς τιμωρίας τὸν 
φόθον. Τό τε γὰρ, Ἑστοιδασμένων, τό τε, 'Apxev- 
θίγαις, τὴν αὐτὴν ἔχει ἔννοιαν. "Excel μὲν τὸ πλῆθο: 
“αρίστησιν " ἐνταῦθα δὲ τὴν ποιότητα xal τὴν ayo- 
δρότητα τῆς τιμωρίας. "Ὅπερ οὖν χαὶ οἱ ἹΕόδομήχοντα 
δηλοῦντες, Σὺν τοῖς ἄγθραξι τοῖς ἐρημικοῖς, 
ἐξέδωχαν, τουτέστιν ἐρημοποιοῖς, δαπανῶσι, χατανα- 
λίσχουσιν *. ᾿Απὸ γὰρ τῶν παρ᾽ ἡμῖν φοδερῶν ὑλῶν 
xaX τοῦ Θεοῦ τὰ: τιμωρίας σχηματίζουσιν αἱ Γραφαὶ, 
βέλη χαὶ πῦρ αὐτὰς χαλοῦσα:. Ἐνταῦθα δέ μοι: τοὺς 
βαρδάρους αἰνίττεσθαι δοχεῖ. Διὸ χαὶ τοῦτο δηλῶν 
ἕτερος ἐρμηνευτὴς ὁ ἔλεγε" Ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου 
ἀπὸ χείλους ψευδοῦς. Τοιαῦτα γὰρ αὑτῶν τὰ ῥήματα, 
τοιοῦτοι ol δόλοι xai αἱ ἐπιθδουλαὶ, πλάνης γέμοντα 
ἅπαντα xal πολλῆς τῇ; χατίας. 

Οἴμοι ὅτι ἡ παροικία μου ἐμαχρύνθη, xat- 
εσχήνωσα μετὰ τῶν σχηγωμάτων Κηδάρ. “Ἕτερος 
ἑρμηνευτής φησιν᾽ Οἴμοι * ὅτι παροικῶν παρεί.1- 
κυσα. 'AXlo;, Ὧ ἐμοὶ, προσημλύτευσα ἐγ μα- 
χρυσμῷ. Ταῦτα μὲν οὖν οὗτοι θρηνοῦσιν ὑπὲρ τῆς 
αἰχμαλωσία; τῆς ἐν Βαδυλῶνι" ὁ δὲ Παῦλος ὑπὲρ 
«τῆς ἐνταῦθα διατριδῆς λέγων Kal γὰρ οἱ ὄντες ἐν 
τῷ σκήγνει τούτῳ, στενάζομεν βαωρούμενοι. Καὶ, 
0b μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ αὐτοὶ τὴν ἀπαρχὴν τοῦ 
Πνεύματος ἔχοντες, καὶ αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς στε- 


ψάζομεν. Καὶ γὰρ παροιχία ὁ παρὼν βίος, Καὶ τί: 


λέγω παροιχίαν, ὅπου γε xoi τῆς παροιχίας ἐστὶν 
εὐτελέστερον πρᾶγμα; Ὅθεν αὑτὴν xaX ὁδὸν ἐχάλε- 
δεν ὁ Χριστὸς, λέγων" Στεγὴ ἡ z0Jn, xal τεθιιμ- 
μέγη ἡ ὁδὸς ἡ ἐπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. Καὶ 
γὰρ τοῦτο ἀρίστη διδασχαλία μάλιστα χαὶ ἡ πρώτη, 
τὸ εἰδέναι ὅτι πάροιχοί ἐσμεν χατὰ τὸν παρόντα βίον. 
Διὸ xal οἱ παλαιοὶ τοῦτο ὡμολόγουν, χαὶ διὰ τοῦτο 
μάλιστα ἐθχυμάτθησαν. Τοῦτο χαὶ Παῦλος δηλῶν, 
ἔλεγε γράφων" Διὰ ταύτην [552] τὴν αἰτίαν οὐχ 
ἐπαισχύγεται αὑτοὺς ὁ θεὸς, Θεὸς αὐτῶν xaAsi- 
σθαι. Ποίαν αἰτίαν; εἰπέ μο:. Ὅτι ὡμολόγησαν ξέ- 


wot χαὶ παρεπίδημοι εἶναι. Τοῦτο ἀρετῆς ἀπάσης 


ῥίξα χαὶ ὑπόθεσις. 'O γὰρ τῶν ἐνταῦθα ξένος τῶν 
ἄνω πολίτης ἔσται. Ὃ τῶν ἐνταῦθα ξένος οὐχ Euup:- 
λοχωρήσει τοῖς παροῦσιν οὐκ οἰχίας ἐπιμελήσεται, 


* Post hsec, ἢ τοῦτο τοίνυν φησίν͵ unus addit, tesle Sa- 
vilio, xot« εὑρεθήσεται τιμωρία ἀξία τῆς καχίας ; . 

b Hec prior interpretatio est Symmachi et Theodotionis 
δ nensautem Aqui 0. "A Μοῦ, ἀστιδο μένων i Np ao 

n Hexaplisnosiris ἐστοι egitur,etita quoque Sar, 

c ΘΑΥΝ].ἀναλίσκουσιν, Mrel. καταναλίσχουσιν. 

d Hic ἱμίδγργο ᾳυΐδ δἷι ἰξποτᾶιυσ... 

4 Savil. babet ᾧ uot, ad utrumqueinterpretem; quorum 
porro eiut he» interpretaüones nescitur. — — 

[ Savil. àxávovca. 
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οὐ χρημάτων, οὐ. τροφῆς, οὐχ ἄλλον τῶν «τοιούτων 
οὐδενός" ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ ἐν ἀλλοτρίᾳ διατρίδοντες, 
πάντα ποιοῦσι xai πραγματεύονται πρὸς τὴν ἐπὶ 
τῇ πατρίδι ἀποχατάστασιν, χαὶ xa0' ἑχάστην ἐπεί- 
γονται τὴν ἡμέραν τὴν ἐνεγχοῦσαν ἰδεῖν " οὕτω xai 
ὁ τῶν μελλόντων ἐρῶν, οὔτε τοῖς λυπηροῖς ταπεινω- 
θήσεται παροῦσιν, οὔςε τοῖς χρηστοῖς ἐπαρθήσεται, 
ἀλλ᾽ ἑχάτερα παραδραμεῖται, καθάπερ ὁδὺν βαδίζων. 
Διά τοι τοῦτο χαὶ ἐν τῇ προσευχῇ χελευόμεθα λέ- 
veiv, ἘΛλθέτω ἡ βασιλεία cov, ἵνα τὸν πόθον καὶ 
φὴν ἐπιθυμίαν τῆς ἡμέρας ἐχείνης στρέφοντες, xat 
πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτὴν ἔχοντες, μηδὲ ὁρῶμεν τὰ map- 
ὄντα 5. El γὰρ Ἰουδαῖοι τῶν Ἱεροσολύμων ἐπιθυ- 
μοῦντες θρηνοῦσι τὰ παρελθόντα, χαὶ μετὰ τὸ ἀπαλ- 
λαγῆναι, τίνα ἂν σχοίημεν ἡμεῖς συγγνώμην, ποίαν 
δὲ ἀπολογίαν, μὴ σφοδρῷ κατεχόμενοι τῷ πόθῳ τῆς 
ἄνω ᾿Ιερουσαλήμ: 

γ΄. Ὅρα γοῦν πῶς δὲ οὗτοι θρηνοῦσι τὴν μετ᾽ Exel- 
νων διατριδὴν, Κατεσχήνωσα. λέγοντες, μετὰ τῶν 
σχηνωμάτων Κηδάρ" 20AAà παρῴκησεν ἡ ψυχή 
μου. Ἐνταῦθα γὰρ οὐ τὴν ἐν ἀλλοτρίᾳ διατριδὴν 
θρηνοῦσι μόνον, ἀλλὰ xa τὴν μετὰ βαρδάρων δι- 
αγωγήν. Ὃ δὴ xal ἄλλοι προφῆται ἐποίουν ὑπὲρ τοῦ 
παρόντος βίου θρηνοῦντες, καὶ λέγοντες * Οἴμοι ὃ 
ὅτε ἀπόλωλεν ἀπὸ τῆς γῆς δὐλαδὴς, καὶ ὁ 
κατορθῶν ἐν ἀγθρώποις οὐκ ἔστι" καὶ αὐτὸς 
δὲ οὗτος, λέγων Σῶσόν gs, Κύριε, ὅτι éxAé- 
.λοιπεν ὅσιος. Οὐ γὰρ ταύτῃ μόνον ἐπίπονος ὁ 
βίος, ὅτι πολλὴν ἔχει τὴν ματαιότητα, xa ἀκχαί- 
ρους φροντίδας, ἀλλ᾽ ὅτι xal πολλὴ τῶν πονηρῶν d 

ρά. 

Οὐδὲν δὲ ἐπαχθέστερον χαὶ δυσχολώτερον τῆς πρὸς 
τοὺς τοιούτους ὁμιλίας. Οὐ γὰρ οὕτω χαπνὸς καὶ 
αὐχμὸς βαρύνειν τοὺς ὀφθαλμοὺς εἴωθεν, ὡς ἡ τῶν 
πονηρῶν ὁμιλία τὰς ψυχὰς ἀλύειν παρασχευάζει. Οὐχ 
ὁρᾷς καὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸ δυσχε- 
pk; ἐνδειχνύμενον τῆς τοιαύτης διαγωγῆς ; Καὶ γὰρ 
ὅταν λέγῃ, Ξως xzócs ἔσομαι μεθ' ὑμῶν ; ἕως πότε 
ἀνέξομαι ὑμῶν ; τοῦτο αἰνιττόμενος λέγει, Κατεσκή- 
voca μετὰ τῶν σκηγωμάτων Κηδάρ. Βάρδαρον 
τοῦτο τὸ γένος ἐστὶ, θηριωδέστερον πρὸς τοὺς χε- 
κρατημένους διαχεῖσθαι 1, σχηναῖς xat χαλύθαις χε- 
χρημένων καὶ πρὸς τὴν τῶν θηρίων ἀγριότητα ἐχπε - 
πεωχότων. ᾿Αλλὰ τούτων πολλῷ χαλεπώτερρε οἱ 
ἅρπαγες, οἱ πλευνᾶκται, οἱ ἐν ἀσελγείαις, οἱ àv τρυ- 
qal; ζῶντες. Πο..1λὰ παρῴκησεν ἡ ψυχὴ μον. Καὶ 
μὴν οὐ πολλά ἑδδομήχοντα γὰρ ἔτη μόνον ἣν" ἀλλ᾽ 
οὐ τῷ πλέθει αὐτὰ πολλὰ καλεῖ, ἀλλὰ τῇ δυσχολίᾳ τῶν 
πραγμάτων. Κἂν γὰρ [555] ὀλίγα T, πολλὰ τοῖς θλι- 
δομένοις φαίνεται. Οὕτω xal ἡμᾶς διαχεῖσθαι χρὴ», 
xàv i ὀλίγα ἔτη ζήσωμεν ἐνταῦθα, πολλὰ νομίζειν 
αὐτὰ τῇ ἐπιθυμίᾳ τῶν μελλόντων. Ταῦτα λέγων οὗ 
τῆς παρούσης ζωῆς κατηγορῶ * μὴ γένοιτο" xal γὰρ 
τοῦτο ἔργον soU ἀλλὰ πρὸς τὸν ἔρωτα τῶν μελλόν- 
των ὑμᾶς ἀλείφων, xat ὥστε μὴ ἐμφιλοχωρεῖν τοῖς 
παροῦσι, μηδὲ προσηλῶσθαι τῷ σώματι, μηδὲ κατὰ 
τοὺς μιχροψύχους τῶν πολλῶν διαχεῖσθαι" οἵ xiv μυ- 
ρία ζήσωσιν ἔτη. ὀλίγα ταῦτα εἶναί φασιν. Ὧν τὶ 
γένοιτ᾽ ἂν ἀλογώτερον ; τί δὲ παχύτερον, εἰ οὐρανοῦ 
προχειμένου, xai τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀγαθῶν, "A 
μήτε ὀφθαλμὸς εἶδε, μήτε οὖς ἤχουσε, πρὸς τὰς 
€ Alii, teste Savilio, pn ἴδωμεν τὰ βλεπόμενα. 

5 Alii, teste Savillo, δὴ καὶ οἱ προφῆται ἐθρήνουν ὑπὲρ 
ἯΙ Reg. " τοῦτο τὸ γένος ἐστὶ δηριωδέστερον. Morel. 
βαρδάρων τοῦ γένους τὸ θηριωδῶς. Savillus βαρδέρων τοῦτο 
γένος ἐστὶ, θηριωξέστερον διαχειμένων, σχηναῖς χ. τ-.Δ. 

j Savil. xai x&v. Paulo post Savi* ταῦτα λέγω, 02 τῆς 
παρούσης S9, xav yoga. : 


su 


Quod etiam Judzis dicebat Isaias : Quid adhuc percu- 
tiamini adjicientes iniquitatem (1sai. 4. 5) * Hoc ctiam 
ipee dicit, Quid detur tibi , aut quid apponatur tibi ad 
linguam dolosam ? Vel hoc ergo dicit : vel etiam hoc 
ipsum esse supplicium, et ante vindictam tibi vin- 
dietam exquiris , ex teipso vitium pariens. Maximum 
enum supplicium enim» est vitium , etiam antequam 
puniatur. Quodnam ergo suppliciem fuerit tali vitio 
dignum? Ilic quidem nullum, sed plaga qus a Deo in- 
fertur. Homo enim non poterit dignas poenas sumere : 
nam omnem cruciatum superat improbitas : Deus au- 
tem illi plagam iufliget. Et ideo hoc ipsum ostendens, 
snox subjunxit : 4. Sagitte? potentis acute cum carbo- 
nibus desolatoriis. Sagittas hic rursus appellat suppli- 
eia. Alius autem interpres dixit, Sagilte potentis acute 
suni cum carbonibus aggestis. Et alius, Cum carboni- 
bus juniperinis , nominum translatione augens metum 
supplicii. Nam et illud, Agyestis, et hoc , Juniperinis , 
eumdem habet sensum. lilic enim ostendit multitu- 
dinem ; bic autem qualitatem et vehementiam suppli- 
cil. Quod quidem Septuaginta quoque significantes , 
Cum carbonibus desolatoriis , ediderunt , hoc est , qui 
vastant, perdunt, et consumunt. Ex materiis enim 
quie sunt apud. nos terribiles, Dei ultionem efünguut 
Seripturs , sagittas et ignem ea vocantes. Tic autem 
mihi videtur subindicare barbaros. Et ideo alius quo- 
que interpres boc significans, dicebat, Libera animam 
menm a [abio mendaci. Talia enim sunt eorum verba , 
tales doli et tales insidiz? , plena omnia fraude et ma- 
zimo scelere. 
Peregrini in hac vita sumus, — ὅ. Hei mihi, quia iu- 
colstus sueus. prolongatus est. Habitavi. cum. taberna- 
culis Cedar. Alius interpres ait: Hei mili, quia 
incolatum protrazi. Alius, Hei mihi, advena (ui longo 
tempere. Hi quidem hoc modo lamentantur de capti- 
vitste Wetylonica : Paulus autem de ea qux hic lon- 
gies Lrahime mora, dicens : Etenim dum sumus in 
hec inbernaculo, ingemiscimus gravati (ἃ. Cor. 5. 4). 


Et, Non autem id solum, sed. etiam habentes ipsi pri-. 


seines Spiritus, et ipsi in nobis ipsis ingemiscimus(Bom. 
8. 23). Est enim prasens vita incolatus. Et quid dico 
jnenietum, eum res sit vel incolatu inferior? Unde 
Christus etiam ipsam vocavit viain, dicens : ÁAnqusta 
est porta, εἰ arcta. via qu& ducit ad vitam (Math. 7. 
44). toe enim est doctrina optitua atque adeo prima, 
stire mos esse inquilinos in vita prxsenti. Quocirca 
veleres quoque id cunfitebantur : et ideo habiti sunt 
la maxima adiniratione. Hoc etiam Paulus significans 
seribendo dicebat : Propter hanc causam non erubescit 
eos Deus, Deus eorum vocari (Hebr. 11. 16). Quamnam 
ob causam? dic mihi. Quia confessi sunt se esse ho- 
spites et peregrinos (Ibid. v. 15). Hoc est. radix et 
fundamentum omnis virtutis. Qui enim rerum quee 
hie sunt est hospes, erit rerum supernarum civis. 
Qui eorum qus liic sunt est hospes, non lubenter 
versabitur in presentibns : non domus, non pecunie, 
non elimenti, nec alius ejusmodi curam geret : sed 
quemadmodom qi in aliena regione versantur, nihil 
Don agunt οἱ moliuntur ut patrie sus restituantur, 
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et quotidie urgent οἱ festinant, ut cam qua: eos tulit 
videant : ita etiam qui amore futurorum tenetur, nec 
rcbus presentibus adversis animum demituet, nec se- 
cundis se cfferct, sed utraque praetercurret, tamquam 
qui iter agit.Quocirca jubemur etiam dicere in oratione, 
Adveniat regnum. tuum (Math. 6. 30; Luc. 11. 9), ut 
illius diei desiderium et cupiditatem animo nostro 
versantes, el ipsum prz oculis habentes, ne videa- 
mus quidem praesentia. Si enim Judaei Jerosolvma 
desiderantes, etiam postquam liberati sunt, deflent 
praeterita : quznam dabitur nobis venia, quinam 
relinquetur defensio, si non superns Jerusalem te- 
neamur vehementi desiderio ? 

9. Vide ergo quomodo hi quoque lamentantur quod 
cum illis versentur, Zlabitavt, dicentes, cum taberna- 
culis Cedar : multum incola fuit anima mea. Mic enim 
non solum deflent, quod in aliena habitent, sed etiam 
quod cum barbaris versentur. Quod quidem alii quo - 
que faciebant proplietz: de prasenti vita lamentantes, 
et dicentes : Hei mihi ! quia periit pius a. terra, et qui 
recte agat non est in. hominibus (Mich. 7. 1. 2); et 
eliam hic ipse dicens : Serva me, Domine, quoniam 
de[ecit sanctus (Psal. 11. 2). Neque enim hec vita cst 
eo tantum laborioso, quod plurimam habeat vanita- 
tem, et curas importunas, sed quod etiam multus sit 
mnalorum proventus. 

Malorum consuetudo bonis est molestissima ; vita 
praesens bonis longa videtur, malis autem brevis.— Nihil 
est autem gravius et molestius, quam cum hujusmodi 
hominibus congressio, Neque enim fumus et vapor 
ita solet gravare oculos, ut improborum consuetudo 
aniinum tristitia afficit. Non vides Dominum quoque 
nostrum Jesum Christum ostendere quam sit molesta 
ejusmodi consuetudo? Quando enim dicit, Quousque 
ero vobiscum? quousque feram vos (Matth. 11. 17)? id 
dicit, hoc obscure significans, Habítavi cum taberna- 
culis Cedar. Barbarum genus est illud, efferatius cuin 
snbditis instar ferarum agere, ut qui tentoriis et 
tuguriis utantur, et δὰ immanitatem ferarum sint 
redacti. Sed hís multo sunt efferatiores raptores, 
avari et qui impudice ac libidinose et in deliciis vitam 
wansigunt. 9. Multum incola fuit anima mea. Atqui 
non multum ; fuerunt enim solum septuaginta anni: 
sed non appellat multum propter multitudinem, sed 
propter rerum difficultatem. Etsi enim sit exiguum, 
videtur esse multum iis qui affliguntur. Ita etiam non 
oportet affici, et quamvis hic paucis aunis vixerimus, 
eos tamen multos esse putare propter futurorum dc- 
siderium. Hxc dico non vitam presentem accusans ; 
absit : ea est enim opus Dei : sed ad futurorum amo- 
rem vos excitans et incitans, et ne in rebus prasen- 
bus lubenter versemini, nec corpori aflixi sitis : nec 
ita afflciamini, ut nonnulli e vulgo abjecti animi, qui 
elsi per multos annos vixerint, eos paucos esse di- 
cunt. Quibus quid esse potest a ratione alienius? 
Quid vero crassius iis qui cxlo proposito, et iis bonis 
qua sunt in cxlis, Que nec oculus vidit, nec auris au- 
divit (1. Cor. ἃ. 9), ore hiante umbras stupent, ef 
volunt vite presentis euripum trajicere, in perpetuis 
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fluctibus, tempestatibus et naufragiis volutati ? At 
non sic Paulus : sed festinabat οἱ urgebat, et unum 
solum eum retinebat, nempe salus hominum (Philip. 
4. 95). 7. Cum his qui oderunt pacem eram pacificus: 
eum loquebar illis, impugnabant «me gratis. Nidisti que- 
modo ostendit quam grave sit illic versari? Non enim 
dixit, Cum iis qui non habent pacem, sed, Cum iis qui 
odio habent pacem eram pacificus. Vidisti commodum 
afflictionis? vidisti fructum captivitatis? Sed aunc 
quis nostrum hoc poterit dicere? Satis enim fuerit, si 
cum pacificis simus pacifici : liic autem etiam cum 
iis qui pacem ederant erat pacificus. | 
δεῖ ac pugne causa precipua. Mane ovis, et lupos 
superabis; mansuetudo ubi mazime-ostendenda.— Quo- 
modo ergo nos quoque ia hac re recte geremus!? Si 
tamquam inquilini hic verscinur ; rursas enim deduce 
orationem ad ipsum argumentum ; si ut hospites, si 
eiullo eorum qua sunt przsentia retardati. Nihil enim 
ique pugna et belli causa est, ut amor presentium, 
ut vel glori», vel pecunix, vel deliciarum cupiditas. 
Quando vero hos omnes funes przcideris, et animam 
nullo horum retineri permiseris, tunc videbis unde- 
nam bellum ducat principium, et undenam sit virtutis 
jaciendum fundamentum. Propterea jubet etiam nos 
Christus oves esse inter lupos (Ma&h. 10. 16): ne 
dicas, llxc et illa passus sum, ideo evasi ssvus et 
efferatus. Etiamsi, inquit, passus fueris innumere- 
bilia, mane ovis, et ita lupos superabis. Hic est im- 
probus et profligatus, sed habes tantas vires, ut vel 
malis superior evadas. Quid est ove mansuwetjus? quid 
vero lupo agrestius? llle tamen ab hac superabitur : 
idque ostensum cst in apostolis. Nibil est enim man- 
suctudine potentius, nihil lenitate validius ac firmius. 
Quocirca Christus quoque jubet oves csse inter lupos. 
Deinde postquam sic dixit, tamquam non sufficeret 
h:c mansuetudo, ovis, inquam, ei quem vult se 
ostendere discipulum, aliquid aliud adjicit : Estote, 
inquit, simplices sicut columbt; duorum mansueto- 
rnm et simplicium animalium miscens mansuetudi- 
nem : tantam a nobis. exigit lenitatem, qaapdó inler 
s2vos et agrestes versamur. Ne enim diteris, Est 
improbus, nec ferre possum. Tunc enim maxime 
ostendenda est mansuetudo, quando res nobis fuerit 
cum s:evis et agrestibus hominibus, quando cum iis 
qui sunt ab humanitate alieni : tunc ejus virtus osten- 
ditur, tunc ejus munus οἱ oflicium fructusque reful- 
get. Cum loquebar illis, impegnab&nt me gratis. Alius 
autem interpres (a) dicit, Et quando loquebar ipsis, 
bellabant, vel hoc. significane, Cum iis qui oderant pa- 
cem. eram pacificus : vel, quando ipsis loquebar, ipsi 
me oppugnabant. Quod autem dicit, tale est : In ipso 
tempore colloquii, quando maxime, inquit, caritatem 
ostendebam, quando verba in primis amica emiue- 
bam, tune efferabantur, tunc dolos strucbant et nihil 
eos coercebat : ego tamen propriam ostendebar vir- 


* Aliam lectionem antert. in. margine Savilius : Quomodo 
πος nos persumeun habebimms, qui in amicos hostilem 


imus auiem ? 
P a) Quis sit interpres hic non facile est divinare. Alio- 
quin vero hzec interpretatjo fere esdem est quie LXX. 
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titem, licet ii ita affecti essent. [ta etiam nos eportet 
affici, nempe licet nos illorum amanics ab illis feria- 
mur, licet nobis illi ineidieptur, δὸς nostra exhibere 
oportet, illius parabolse metiores, qu:e jubet nos esse 
tamquam oves ei oolumbas ip medio luperum, wt et 
iRos meliores reddamus, et ipsi bena exlestia oense- 
quamur : qu:e detur nobis omnibus eonsequi, gretia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cai moria 
in seacula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXX. 
Canticum graduum. Mius, Cantus in ascensiones (a). 
5$. Levavi oculos meos. in montes, unde veniet auszilium 
mew. Alius, Levo oculos meos in montes, unde το- 
viet ausilium meum. 


1. Vide animam, qux malis implicata nequit se 
expedire, et invenire exitum, et vult assequi solatium 
ad Deum respiciens. Hxc rursus tentationum sunt 
bona, quz iHam erigunt et excitant, et ad superwum 
auxilium invocandum movent, atque ab omnibus, que 
ad hanc vitam pertinent, abducunt. Si enim Judei ; 
qui crassi erant et terre affixi, ab afflictione captivi- 
tatis adeo boni evadebant, et ad cxlum ita respicie- 
bant : multo justius est ut nos Boc faciamus in posuis 
calamitatibus, et ad Deum confugiameus, a quibus 
lomge major quam ab illis perfectie requiritur. Quia 
enim illi tunc erant in mediis hostibus, et neque civi- 
tatem habebant, nec arcem, nec humanum auxilium, 
nec pecuniam, neque aliquid aliud ejusmodi, scd 
captivi οἱ servi versabantur simul inter deminos et 
listes : calamitatum autem magnitudine oppressi, ad 
invictamm manum confugiebant, et ab humanis deserti 
prisidiis, ex ea ipsa desertione conferebant se ad 
philosophiam. Et ideo dicebant : Levavi oculos meos 
in montes, unde veniet auxilii meum. Quz ab homi- 
nibus conferri possunt, omnia defeceruat, omnia per- 
ierunt , omnia precul recesserunt : una, inquit , salus 
deinceps relicta est, quae scilicet affertur a Dco. 9. 
Auxilium meum a. Domino, qui fecit calum el terrmp. 
Vidisti-eos Deum jc qu:erere ? ex terra, ex caelo, 
ex montibus, ex inibus eum ubigne sid ob 
oculos ponere ? vidisti eorum menten! fleri excelsio- 
rcm, et summam Dei providentiam ab eis ubique 
predicari? Neque enim nequicquam hoc adjeeà : 
Qui fecit. celwn et terram; sed hoc obscure ratioci- 
nans, et dicens : Si fecit celum et terram, potest 
etiam in aliena regione opem ferre, et ubique, etiam 
in barbara terra, manum adjutricem praebere, et eos 
qui e patria expulsi sunt conservare. Si enim hec 
elementa verbo selum produxit, multo magis nes 
poterit liberaro a barbaris. Vides quomodo philos..- 
phantur qui minori sensu erant przditi quam lapides, 
dum iu alieua regione versantur ? Non amplius enim 
templi, sed czeli et terrz meminerunt. Vide quomodo 
mundi creationem Deique sapientiam et providentiwn 
przdicant. Qui enim antea ligno dicebant, Deua mews 
es iu, et lapidi, Tu me genuisti (Jer. 2. 27), nunc usi. 


Hsc lectio preetersissa fuit in Mexaplis ad imac 
psi una quia jn Psalmo 119 posita fuerat ; est 
autem, ut videtur. 'uxtà AquAam οἱ Symmachun. 
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σχιὰς χεχήνασι, xal τὸν εὔριπον τοῦ παρόντος δια- 
περᾷν βούλονται βίου, χύμασι διηνεχέσι, χαὶ χεῖ- 
μῶνι 4, xal ναναγίοις ἐγκαλινδούμενοι ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ 
Παῦλος οὕτως, ἀλλ᾽ ἔσπευδε χαὶ ἠπείγετο, xaX ἕν 
αὐτὸν μόνον χατεῖχεν, ἡ τῶν ἀνθρώπων σωτηρία. 
Μετὰ τῶν μισούντων τὴν εἰρήνην ἤμην εἰρηνιχός" 
ὅεαν ἐλάλουν αὐτοῖς, ἐπολέμουν με δωρεάν. Εἶδες 
πῶς δείχνυσι τὸ φορτιχὸν τῆς ἐχεῖ διατριδῆς ; Οὐ γὰρ 
εἶπε, Μετὰ τῶν οὐχ ἐχόντων εἰρήνην, ἀλλὰ, Μετὰ 
τῶν μισούντων τὴν εἰρήνην ἤμην εἰρηνικός. Εἶδες 
τῆς θλίψεως τὸ χέρδος; εἶδες τῆς αἰχμαλωσίας τὸν 
καρπόν; ᾿Αλλὰ νῦν, τίς ἡμῶν δυνήσεται τοῦτο εἰπεῖν - 
᾿Αγαπητὸν γὰρ μετὰ τῶν εἰρηνιχῶν εἰρηνιχὸν εἶναι" 

ς δὲ χαὶ μετὰ τῶν μισούντων τὴν εἰρήνην ἦν 
εἰβηνιχός. 

Πῶς οὖν τοῦτο καὶ ἡμεῖς χατορθώσομεν b; "Àv ὡς 
πάροιχοι διατρίδωμεν " πάλιν γὰρ ἐπὶ τὴν αὐτὴν ὑπό- 
θεσιν ἄγω τὸν λόγον“ ἂν ὡς ξένοι, ἂν μηδενὶ τῶν παρ- 
ὄνϑων ὦμεν κατεχόμενοι. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ μά- 
χὴν χαὶ πόλεμον, ὡς ὁ τῶν παρόντων ἔρως, ὡς ἣ 
δόξης, ἢ χρημάτων, ἢ τρυφῆς ἐπιθυμία. Ὅταν δὲ 
xai πάντα διαχόψῃς τὰ σχοινία ταῦτα, xal μηδενὶ 
τούτων περιίδῃς τὴν ψυχὴν χατεχομένην, τότε ὄψει 
πόθεν ὁ πόλεμος ἔχει τὴν ἀρχὴν, πόθεν ἡ ἀρετὴ ὑπό- 
θεσιν λήψεται. Διὰ τοῦτο μεταξὺ λύχων πρόδατα «l- 
vat χελεύει, ἵνα μὴ λέγῃς, Τὰ xaX τὰ ἔπαθον, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἡγριώθην. Κἂν μυρία, φησὶ, πάθῃς, μένε πρό- 

ὄν, xai οὕτω περιέσῃ τῶν λύχων. Πονηρός 
ἔστιν ὁ δεῖνα χαὶ διεφθαρμένος, ἀλλ᾽ ἔχεις τοσαύτην 
δύναμιν, ὡς χαὶ πονηρῶν περιγενέσθαι. Τί προθάτου 
ἡμερώτερον «; τέ δὲ λύχου ἀγριώτερον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τοῦτο ἐχείνου περιέσται " xai τοῦτο ἐπὶ τῶν ἀποστό- 
λων ἐδείχθη. Οὐδὲν γὰρ πραότητος δυνατώτερον, οὐ- 
δὲν μαχροθυμίας εὐτονώτερον. Διά τοι τοῦτο ὁ Χρι- 
στὸς πελεύει πρόδατα εἶναι μεταξὺ λύχων. Εἶτα οὔ- 
τῶς εἰπὼν, ὥσπερ οὐχ ἀρχούσης τῆς ἡμερότητος ταύ- 
τῆς, τῆς τοῦ προδάτου λέγω, ὃν βούλεται μαθητὴν 
δεῖξαι, καὶ ἕτερόν τι προστίθησιν" Ἔσεσθε ἀκέραιοι 
ὡς αἱ κεριστεραί " δύο ζώων ἡμέρων καὶ ἀφελῶς 
διαχειμένων μίξας [534] πραότητα * τοσαύτην ἡμᾶς 
ἀπαιτεῖ τὴν ἐπιείχειαν, ὅταν μεταξὺ ἀγρίων ὦμεν. 
Καὶ μὴ μοι λέγε, Πονηρός ἐστι, καὶ οὐ δύναμαι φέ- 
ροιν. Τότε γὰρ μάλιστα ἐπιδείχνυσθαι χρὴ τὴν πραό- 
τῆτα, Du πρὸς ἀγρίσυς ἔχωμεν, ὅταν πρὸς ἀνημέ- 
ρους" τότε αὐτῆς ἡ ἰσχὺς δείχνυται, τότε αὐτῆς τὸ 
ἔργον xai τὸ χατόρθωμα xai ὁ χαρπὸς διαλάμπει. 
Ὅταν ἐλάλουν αὐτοῖς, ἐπολέμουν με δωρεάν. 
Ἕτερος; δὲ ἑρμηνευτής φησι, Καὶ ὅτε ἐλάλουν αὐ- 
τοῖς, ἐπολέμουν" ἣ τοῦτο αἰνιττόμενος, Μετὰ τῶν 
μισούντων τὴν εἰρήνην ἥμην εἰρηνικὸς, ἣ, ὅτι 
Ἐπεὶ ἐλάλουν αὐτοῖς, αὐτοὶ ἐπολέμουν. Ὃ δὲ λέγε:, 
τοιοῦτόν ἐστιν Ἐν αὐτῷ τῷ χαιρῷ τῆς διαλέξεως, ὅτε 
μάλιστα τὴν ἀγάπην ἐνεδειχνύμην, φησὶν, ὅτε μά- 
λιστα xal ῥήματα φιλιχὰ ἱέμην ἅ, τότε ἡγρίαινον, 
πότε δόλους ἔῤῥαπτον, καὶ οὐδὲν αὑτῶν ἐχράτει᾽ ἀλλ᾽ 
ὅμως ἐγὼ τὴν οἰχείαν ἐπεδειχνύμην ἀρετὴν, xaX ἐχεί- 
νων ταύτῃ ζιαχειμένων. Οὕτω xai ἡμᾶς διαχεῖσθα: 
χρὴ, κἂν βάλλωσι, χἂν παίωσι φιλοῦντας, xiv ἐπι- 
δουλεύωσι, τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἐπιδείχνυσθαι, ἐχείνης 
τῆς παραδολῇς μεμνημένους τῆς χελευούσης, ὡς πρό- 

* Unus καὶ χειμῶσι. 

b Savilius in ma:gine: εἰρηνιχός. Τί τοίνυν πεισόμεχ 
ἡμεῖς πρὸς τοὺς φίλους τὰ ἐχθρὼν διακείμενοι ; 

9 Reg. εὐπειθέστερον; Mox Savil. τοῦτο ἐχείνων. 

4 Sail. προϊέμην. 
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όατα xal περιστερὰς εἶναι ἐν μέσῳ λύχων,͵ ἵν᾽ ἐχεί- 
νους τε βελτίους ἐργασώμεθα, xat αὐτοὶ τῶν ἐν οὐρα- 
νοῖς ἀγαθῶν 9 ἀπολαύσωμεν " ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς. 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ip ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμέν 


ΕΙΣ TON PK' ΨΑΛΜΟΝ. 
'"Dóh τῶν ἀναδαθμῶν. "Αλλος͵ "Acqa εἰς τὰς 
»αδάσεις. | 

"Hpa τοὺς ὀρθαλμούς μου εἰς τὰ ὄρη, ὅθεν ἥξει q 

βοήθειά jov. [tA Alpe ὀρθαλμούς »á e 

τὰ ὄρη, ὅθεν ἥξει ! ἡ βοήθειά μου. 

α΄, Ὅρα ψυχὴν ἀπορουμένην χαὶ ἀμτχανοῦσαν, ὡς ἐν 
«οἷς χαχοῖς οὖσαν, χαὶ βουλομένην τυχεῖν παραμυθίας 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀφορῶσαν. Τοῦτο πάλιν χατόρθωμα, 
τῶν πειρασμῶν, xal χέρδος πτεροῦν αὐτὴν xol δι- 
εγεῖρον, καὶ τὴν ἄνωθεν ποιοῦν ἐπιζητεῖν ῥοπὴν, xal 
τῶν βιωτικῶν ἀποτέμνον ἀπάντων. Εἰ γὰρ Ἰουδαῖοι, 
οἱ παχεῖς καὶ τῇ γῇ προσηλωμένοι, ἀπὸ τῆς ἐν αἱ- 
χμαλωσίᾳ ταλαιπωρίας οὕτως ἐγίνοντο σπουδαῖοι, χαὶ 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ξδλεπον" πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς δί- 
xat, ἂν εἴημεγ τοῦτο ποιεῖν ἐν ταῖς περιστάσεσι, 
xai πρὸς τὸν Θεὸν χαταφεύγειν, οἱ πλείονα ἐχείνων 
ἀχρίδειαν ἀπαιτούμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι δ τότε 
iv μέσοις ἦσαν ἀπειλημμένοι τοῖς πολεμίοις, καὶ οὐ 
πόλις αὐτοῖς fiv, οὐ τεῖχος, οὐ πύργος, οὐχ ὅπλα, οὐ 
ουμμαχία ἀνθρωπίνη, οὐ χρημάτων περιουσία, οὐχ 
ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν, ἀλλ᾽ αἰχμάλωτοι χαὶ δοῦ- 
λοι [555] μεταξὺ δεσποτῶν ὁμοῦ καὶ πολεμίων ἀν- 
ἐστρέφοντο b* τῷ μεγέθει δὲ τῶν συμφορῶν πιεζόμε- 
νοι πρὸς τὴν ἄμαχον χατέφυγον χεῖρσ, χαὶ τῶν ἀνθρω- 
πίνων ἐρημωθέντες, ἀπὸ τῆς ἐρημίας ταύτης ἐπὶ 
τὸ φιλοσοφεῖν ἤρχοντο. Διὸ χαὶ ἔλεγον’ "Hpa τοὺς 
ἐφθαῤμούς μου εἰς τὰ ἔρη, ὅθεν ἥξει ἡ βοήθειά 
pov. Τὰ παρὰ τῶν ἀνθρώπων πάντα ἐγχαταλέλει- 
T4, πάντα φροῦδα, πάντα ἐχποδών- μία λοιπὸν ὑπο- 
λέλειπται σωτηρία, φησὶν, ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ. Ἢ 
βοήθειά μου παρὰ Κυρίου τοῦ ποιήσαντος τὸν 
οὐραγὸν καὶ τὴν Tur. Εἶδες τὸν Θεὸν πανταχοῦ 
ἐπιζητοῦντας ; ἀπὸ τῆς γῆς, ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ, ἀπὸ 
τῶν ὁρῶν, ἀπὸ τῆς ἐρημίας, πανταχοῦ αὐτὸν φαντα- 
ζομένους; εἶδες αὐτῶν τὴν διάνοιαν ὑψηλοτέραν 
γινομένην, xal τὴν πανταχοῦ πρόνοιαν αὑτοῦ ἐχτε- 
ταμένην ἀναχηρύττοντας ; Οὐ γὰρ ἀπλῶς προσέθηχε, 
Τοῦ ποιήσαντος τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν" ἀλλὰ 
συλλογιζόμενος αἰνιγματωδῶς τοῦτο xal λέγων " E! 
τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν ἐποίησε, δύναται χαὶ ἐν 
ἀλλοτρίᾳ βοηθῆσαι, χαὶ πανταχοῦ, xat ἐν βαρδάρῳ 
χεῖρα ὀρέξαι, χαὶ τῆς πατρίδος ἐχπεσόντας διασῶσα:. 
Εἰ γὰρ τὰ στοιχεῖα ταῦτα λόγῳ μόνῳ | παρήγαγε. 
πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τῶν βαρδάρων ἀπαλλάξαι δυνέ- 
σεται. Ὁρᾷς πῶς φιλοφοφοῦσιν οἱ λίθων ὄντες ἀναι- 
σθητότεροι, ἐπὶ τῇς ἀλλοτρίας διατρίδοντες : Οὐχέτι 
γὰρ ναοῦ μέμνηνται, ἀλλ᾽ οὐρανοῦ xat γῆς. "Opa πῶς 
χαὶ τὴν δημιουργίαν ἀνακηρύττουσι xat τὴν σοφίαν i 
τοῦ Θεοῦ, xal τὴν πρόνοιαν. Οἱ γὰρ πρὸ τούτου τῷ 
ξύλῳ λέγοντες, Θεός μον el σὺ, καὶ τῷ λίθῳ, Σύ με 


« lu Morel.aya6ov deerat. 

f Morel. ὅθεν ἥξει. Savil. κόθεν ἕξει, ut iu llexaplis. 

€ Unus ἐπειδὴ xal ἐχεῖνοι, non male. 

h Savil. ἐστρέφοντο. lbid. Reg. et Savil. τῶν συμφορῶν 
πιεζόμενοι, et εἰς legit Hervetus. Edit, Morel. τῶν πει- 
pac πιεζόμενοι. 

ἐμῶν ipa 

) Unus φιλοσοφία». 
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ἐγέννησας, νῦν τὸν δημιουργὸν τῆς οἰχουμένης ἐπι» 
γινώτχουσιν. Ἡ βοήθει ἱ μου παρὰ Κυρίου, οὐ παρὰ 
ἀνθρώπων, οὐδὲ παρὰ ἵππων, οὐ παρὰ χρημάτων, 
οὐ παρὰ συμμάχων, οὐδὲ παρὰ περιδόλων. 'H βοή- 
θεια ἡμῶν παρὰ Κυρίου" αὕτη ἀχείρωτος ἡ συμμα- 
χία, αὔτη ἄμαχος ἣ βοήθεια οὐχ ἄμαχος δὲ μόνον, 
ἀλλὰ xaX ῥᾳδία xaX εὔχολος, Οὐ γὰρ ὁδὸν μαχρὰν 
βαδίσαι δεῖ, ob θυρωροὺς χολαχεῦσαι, οὐ χρήματα 
δαπανήῆσαι, οὐ πρεσδείαν στείλασθαι, ἀλλ᾽ οἴχοι μέ- 
νοντα δυνατὸν ταύτην ἐπισπάσασθαι τὴν ῥοπὴν, μό- 
voy ἂν ἀποστήσας τις ἑαυτὸν τῶν ἀνθρωπίνων, ἐχεί- 
vns ἐξέχηται τῆς ἐλπίδος, χαὶ ὀξυδερχὲς ἔχῃ τὸ ὄμμα, 
χαὶ ὑψηλὰ βλέπῃ. 

Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ μόνῳ τῷ ζώῳ τούτῳ τὴν διά- 
πλασιν ὄρθιον ἐποίησεν ὁ Θεὸς, xal τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐν ὕψει χατέθετο τῆς σαρχὸς 8, διδάσχων xat ἀπὴ τῶν 
αἰσθητῶν, ὅτι δεῖ πρὸ; τὸ ὕψος ὁρᾷν. Μόνον γὰρ τοῦτο 
τὸ ζῶόν ἐστιν οὕτω διαπεπλασμένον * τὰ δὲ ἄλλα 
πάντα χάτω βλέπει, xal πρὸς Yn» νένευχεν. Οὗτος 
δὲ πρὸς τὸν οὐρανὸν τέταται, ἵνα τὰ ἐχεῖ περισχοπῇ, 
καὶ ἐν ἐχείνοις φιλοσοφῇ, xal ἐχεῖνα φαντάζεται, xat 
ὀξυδερχὲς ἔχῃ τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς. Διὰ δὴ τοῦτο xal 
«t$ 009b; ἔλεγε, Τοῦ σοφοῦ οἱ óg0aAguol ἐν τῇ κε- 
φαλῇ αὑτοῦ" τουτέστι, τῶν χάτω πάντων ἀπήλλα- 
xtat, χαὶ οὐρανοπολεῖ, xai μετέωρα φαντάζεται. Μὴ 
δῴς εἷς σάλον τὸν 2402|336 ]cov, μηδὲ γυστάξειν 
ὁ φυλάσσων σε, Ὃρᾷς πόσην ἀπαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν 
σπουδὴν ὁ λόγος ; Ἐπειδὴ γὰρ βοηθείας ἐμνήσθησαν, 
καὶ τὴν ἄνωθεν ῥοπὴν χαλοῦσι, παραινεῖ χαὶ συμθου- 
λεύει, μονονουχὶ τοῦτο λέγων’ Εἰ βούλει ταύτης ἀπο- 
λαῦσαι, τὰ παρὰ σαντοῦ εἰσένεγχε. Τί δέ ἐστιν ὃ πα- 
ραινεῖ; Ἵλχουε" Μὴ δῴης εἰς σάλον τὸν πόδα σου" 
τουτέστι, μὴ περιτραπῇς, μὴ σχανδαλισθῇς, xai τότε 
ἕξεις τὸν Θεὸν χεῖρα ὀρέγοντα, οὐχ ἐγχαταλιμπά» 
νοντα, οὐχ ἀφιέντα, 

Ὥστε παρ᾽ ἡμῖν αἱ ἀρχαὶ, χαὶ τούτου ἡμεῖς χύ- 
ριοι. ᾿Επειδὴ δὲ χύριοι, ὅταν βουλύμεθά τινος ἐπι- 
τυγχάνειν, δεῖ χαὶ ἡμᾶς τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσφέρειν 
(οὕτω γὰρ χαὶ ὀθεὸς βούλεται), μιχρὰ μὲν ὄντα χαὶ 
εὐτελῆ, δεῖ δὲ ὅμως εἰσφέρειν, οὐχ ἀργοῦντας, οὐδὲ 
ὑπνοῦντας xal ῥέγχοντας, οὐδὲ ἀναπεπτωχότας, ἀλλ᾽ 
ἐνεργοῦντας, χαὶ σπουδάζοντας διασώσειν. Διὰ τοῦτο 
καὶ περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὥραν ἐμισθώσατο. Καίτοι τί 
τοσοῦτον ἔμελλον ποιεῖν περὶ ἑἐνδεχάτην ὥραν ; ᾿Αλλ᾽ 
ἵνα ἀφορμὴν ἔχῃ τὴν ἐργασίαν, ἵνα πρόφασιν τῶν 
στεφάνων. Διό φησι" Μὴ δῴης εἰς cádor τὸν πόδα 
σου, καὶ οὐ γυστάξει ὁ φυλάσσων σε. Ἐὰν τὰ παρὰ 
σοῦ παράσχῃς, xai τὰ &xsivou ἕψεται. Ἐχ τούτου xai 
τοιοῦτό τι δείχνυται, ὅτι xal τὰ παρ᾽ ἡ μῶν ἂν εἰσφέ- 
βωμεν, ὅμως xaX οὕτω τῆς παρ᾽ αὐτοῦ δεόμεθα ῥο- 
πῆς, ἵν᾿ ἐν ἀσφαλείᾳ ὦμεν, ἵνα ἀπερίτρεπτοι μένωμεν. 

β΄. Τίς δὲ δίδωσιν εἰς σάλον τὸν πόδα; Ὁ πράγμασιν 
ἐπιδαίνων ὀλισθηροῖς χαὶ οὐχ ἔχουσιν ἰσχυρὰν βά- 
σιν, οἷός ἐστιν ὁ τῶν χρημάτων ἔρως, οἷος ὁ τῶν 
βιωτιχῶν πόθος. Διὰ τοῦτο συνεχῶς περιτρέπονται 
xai χαταπίπτουσι, xai τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων imi- 


4 [n S avil. τῆς σαρχός deest. 

b Νυστάξει. Sic mss. Morel. et margo Savil. Ed. liom. 
νἡσεάξῃ, et sic in textu suo posuit. Savilius. Visum est 
eetiínere νυστάξει. Nam editiones τῶν O' variabant etiam 
temporc Hieronymi e! Chrysostojni. 
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χρεμῶσιν ἑαυτοῖς χίνδυνον. Οὐ γάρ ἐστιν ἐχεῖνά ποτε 
ἀσάλευτα, οὐδέ ποτέ ἐστιν ἀχίνητα, ἀλλ᾽ ἀεὶ μεταδάλ - 
λεται, xal μεθίσταται, καὶ τών χυμάτων μᾶλλον τα- 
ράττεται, καὶ τῶν ποταμίων ῥευμάτων ταχύτερον 
διαδαίνει ς, xa ψάμμου πάσης ἐστὶν ἀσθενέστερα 
xai διαῤῥεῖ. Ἰδοὺ οὐ νυστάξει, οὐδὲ ὑπνώσει ὁ 
φυλάσσων τὸν ἸΙσραή.1. "Ἄν οὕτω διαχείμενος ἧς, 
φησὶν, Οὐ γνυστάξει, οὐδὲ ὑπνώσει, τουτέστιν, οὐχ 
ἐγχαταλείψει, οὐ προήσεται, οὐχ ἀφήσει γυμνὸν καὶ 
ἔρημον. Τοῦτο αἰνίξασθα:!: θέλων, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς, 
τέθειχεν, 'O φυλάσσων τὸν ἸΙσραή.1. Ὃ δὲ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν’ El τοῦτο ἔργον αὐτοῦ διηνεχὲς, τὸ ἄνω» 
θεν xal ἐχ προγόνων τῶν σῶν ἐν ἀσφαλείᾳ σε καθ- 
ἱστᾷν, οὐ πρσήσεται τὸ ἔργον τὸ αὑτοῦ, χαὶ ὃ σύνηθες 
αὐτῷ πράττειν οὐχ ἐγχαταλείψει, ἐὰν μὴ σὺ δώῃς εἰς 
σάλον τὸν πόδα σου. Καὶ οὐ μόνον οὐχ ἐγχαταλείψεε, 
ἀλλὰ xal προστήσεται μετὰ πολλῆς τῆς ἀσφαλείας. 
Διὸ xa ἐπήγαγε λέγων " Κύριος φν.άξει σε" Κύ- 
ριος oxézn cov ἐπὶ [551] χεῖρα δεξιάν σου. "Ext- 
ρος, Παρὰ τὴν χεῖρα τὴν δεξιάν σου. Παραστάτης, 
φψησὶν, ἔσται σον, σύμμαχος, βοηθός. Ὁρᾷς πῶς xat 
ἐνταῦθα βούλεταί σε ἐνεργὸν εἶναι; ᾿Απὸ μετατορᾶς 
δὲ τῶν ἐν παρατάξει ἑστώτων, παρὰ τὴν χεῖρά σου 
στήσεται τὴν δεξιὰν, ὥστε ἀχείρωτον εἶναι, ὥστε 
ἐνεργὸν d, ὥστε ἰσχυρὸν, ὥστε δυνάστην, ὥστε τρό- 
vatoy lotdv, ὥττε τὴν νίχην αἴρεσθαι, ἐπειδὴ μάλιστα 
αὕτη ἐστὶ, δι᾽ ἧς ἅπαντα ἐνεργοῦμεν. Οὐχ ἔσται δέ 
co! παραστάτης μόνον, οὐδὲ σύμμαχος, ἀλλὰ xal 
σχέπη. Πάλιν λέγω ** διὰ τῶν παρ᾽ ἡμῖν πραγμάτων" 
τοῦ Θεοῦ τὰς βοηθείας χαραχτηρίξζει, τὴν ὁλόχληρον 
αὐτοῦ φυλαχὴν xal τὴν ἐγγντάτην συμμαχίαν διὰ τῆς 
δεξιᾶς καὶ τῆς σχέπης παρίστησιν. Ἡμέρας ὁ ἤ,ϊιος 
οὗ συγκαύσει σε, οὐδὲ ἡ σεϊήγη τὴν νύχτα. Καὶ 
τοῦτο γέγονεν f ἡνίχα ἐξ Αἰγύπτου ἐπανήεσαν, xai 
ἐν τῇ ἐρήμῳ διέτριδον. Ἐνταῦθα δὲ τὴν πολλὴν 
ἄδειαν λέγει. Εἰχὸς δὲ xal τότε ἐπανιόντας τοιαύτης 
τινὸς ἀπολαῦσαι παραδοξοποιίας ἑτέρῳ τινὶ τρόπῳ. 
Ἐχ περιουσίας τοίνυν αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν δεῖξαι βου - 
λόμενος, ὅτι οὐ μόνον τῶν δεινῶν ἀπαλλάττει, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τὰ τῶν ἀνθρώπων ἀφίησί σε παθεῖν, τοῦτο ἐπ- 
ἦγαγε. Δαψιλὴς γὰρ. αὐτοῦ τῆς βοηθείας ἡ χορηγία, 
ἄφατος ἡ φιλανθρωπία, οὐ πρὸς τὸ μέτρον τῆς χρείας 
τῆς ἡμετέρας παρέχουσα τὴν παρ᾽ ἑαντοῦ βοήθειαν, 
ἀλλ' ὑπερδαίνουσα ταῖς ἀντιδόσεσι χαὶ τὰς αἰτήσεις 
ἡμῶν Κύριος φυλάξει σε ἀπὸ παντὸς xaxov: 
φυλάξει τὴν ψυχήν σου ὁ Κύριος. Ὁ γὰρ μηδὲ 
τὰ μιχρὰ ταῦτα λυπῆσαί σε δ συγχωρῶν, ἀλλὰ μέχρι 
τοσούτου τὴν πρόνοιαν ἐχτείνων τὴν ἑαυτοῦ καὶ τὴν 
κηδεμονίαν, πολλῷ μᾶλλον ἀφ᾽ ἑτέρων ἀχείρωτόν σε 
χαταστήσει. Ἕχαστον μὲν τῶν ἐπιόντων λυπηρῶν 
εἴχει χαὶ παραχωρεῖ τῷ νεύματι τοῦ Θεοῦ, ἅπερ 
ἐπ᾿ ἀνθρώπων οὖχ ἕνι. ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ τούτου πολλάχις 
ἀπήλλαξε τοῦ χαχοῦ, ἑτέρου οὐκ ἠδυνήθη" ἢ ἣδυ-. 
νήθη μὲν, οὐκ ἠδουλήθη δέ" ἀλλ᾽ ἡ τοῦ Θεοῦ παντο- 
δύναμος xai χραταιὰ χεὶρ, x&v ὁτιοῦν ἐπέλθῃ, λῦσαι 


€ Savil. et duo mss. ταχύτερον παρατρέχει. 

d “Ὥστε ivepyóv deerat in Morel. Sed in aliis exempla 
ribus legitur, atque ἃ Gentiano Herveto expressum est. 

€ Savil. πάλιν λέγων. 

U Savil. xal ποῦ τοῦτο γέγονε; 

8 Sic Savil., es dcerat in Morel. 
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versi orbis (εν Opilicem agnoscunt. Auziliun meum 
a Domine, non ab hominibus, nec ab equis, non a 
pecuniis, nec asociis, nec a propugnaculis. Auxi 
Wwm nostrum a Domino ; lioc auxilium est invictun. 
et inexpugnabile : non solum autem inexpugna- 
bite, sed etiam expeditum et facile. Neque enim longe 
est proficiscendum, non est blandiendum janitoribus, 
son sunt consumend: pecunize, non legationes mit- 
(οι, sed potest quis domi manens hoc ad se av- 
xilium attraliere, si tantum seipsum sejungens a 
rebus bumanis, illt spei adhareat, acresque et per- 
spicaces oculos habeat, et alla respiciat. 

Us hommi sublime dedit Deus.—Propterea enim hoc 
solem animal! Deus rectum creavit, et oculos cor- 
poris illi in alto locavit, docens etiam a rebus sensi- 
bilibus oportere in altum respicere. Solum enim hoc 
emimal est ita formatum : reliqua autem animalia 
prona sunt, et terram deorsum despiciunt. Hic autem 
is ἐπα est erectus, ut qua illic sunt consideret, in 
illis philosophetur, illa apprehendat et oculos anim: 
acres babeat. Quocirca dicebat quoque quidam $a- 
giens, Sapientis oculi in capite ejus (Eccle. 2. 14), 
boc est, liberatus est ab omnibus infimis rebus, per 
cxlum vagster, et contemplatur sublimia. 5. Non 
des in. commotionem pedem tuum, neque dormitabit 
qui custodit te. Vides quantam a nobis exigit diligen- 
tiam id quod dicitur ? Quia cnim auxilli meminerunt, 
et supernam opem invocant, adhortatur et consulit , 
hoe propemodum dicens : Si velis eam assequi, quie 
(ua quoque sunt conferas. Quid est autem quod cou- 
sulit? Audi : Non des in commotionem pedem tuum : 
hoc est, Ne dejiciaris, ne prolabaris , et tunc habebis 
Deum manum prabentem, nec te derelinquentem, nec 

Arbürii nostri libertas. — A nobis itaque sunt prin- 
cipla (a), et id situm est in nostra potestate. Cum 
ergo id in nostra potestate sit, quando volumus ali- 
qnid assequi, oportet nos quoque nostra conferre 
(ità enim vult Deus) : quz sunt parva quidem et villa, 
ea (amen i04 oportet conferre, non otiosos, nec dor- 
mitantes, non stertentes, nec supinos, sed operantes, 
et stadium adhibentes ad salutem nostram. Et ideo 
undecima quoque hora conduxit (Matth. 20. 6). Ta- 
metsi quidnam tanti momenti erant hora undecima 
facturi ? ld. scilicet, ut operatio esset eis occasio et 
causa coronarum. Et ideo dicit : Non des in commo- 
tionem pedem tuum, neque dormitabit qui custodit. te. 
Sj tua przbueris, quee sunt illius quoque sequentur. 
Ex hoc id quoque ostenditur, quod etiamsi nostra 
afferamus, sic tamen cjus quoque egemus auxi- 
jio, ut in tuto simus, ut maneamus firmi et immo- 
biles. 

4 Pedem in commotionem dare quid ; mundanarum 
rerum instabilitas. —- Quis est autem qui pedem dat 
in comniotionem ? Qui res fluxas et caducas oggredi- 


8) Ne putes jiomum hic Semipelagianis favere. 
uale uquilon esi Chr TSostona mens, Christianum, si prin- 
cipio parva et vilia contulerit , majora assequuturum esse. 
wwque negare vult ab ipso principio nos auxilio diviuo 
jy venei. De hiy pluribus alibi. 


EXPOSITIO IN PSALMUM CXX. 


$15 


tur, et quarum basis minimo firma cst, cuj«smedi 
est amor pecuniz, cujusmodi est desiderium earum 
rerum qua ad hanc vitam pertinent : et ideo frequen- 
ler subvertuntur et. decidunt, et de rebus maximis 
periculum sxpe creant sibi, qui illa possident. llla 
enim numquam sunt firma ac stalilia, numquam 
sunt immobilia, sed semper mutantur, transferuntur, 
et magis quam fluctus perturbantur, quam fluviales 
unde citius transeunt, ac quavis arena imbecilliora 
sunt, et magis perfluunt. ὁ. Ecce non dormitabit, neque 
dorniel qui custodit Israel. Si te, inquit, ita compara- 
veris, Non dermitabit, neque dormiet, hoc est, non 
derelinquet, on sinet, non dimittet nudum et deser- 
tum. Hoc autem volens subindicare, non abs re po- 
suit illud, Qui custodit Israel. Hoc est autem. quod 
dicit : Si hoc est ejus perpetuum munus, ut tot retro 
ante actis saeculis, et a tuis majoribus te in tuto col - 
locet, a suo non discedet officio, et id quod consuevit 
facere non deseret, nisi tu dederis in commotionem 
pedem tuum. Neque vero solum non deseret, sed te 
etiam cum magna securitate defendet. Et ideo subjun- 
git dicens : 4. Dominus custodit te; Dominus protectio 
[ua super manum dexteram twam. Alius (a) autem ait, 
Ad manum dexteram tuam. Erit, inquit, defensor tuus, 
adjutor, auxiliator. Vides quemodo hic quoque te vult 
in opere exerceri? À metaphora autem eorum qui 
stant in acie, stabit ad manum tuam dexteram, ut sis 
inexpugnabilis, vt gravis ac strenuus, ut valens et 
potens, ut tropzsum erigas, ut referas victoria», quo- 
niam illa est maxime, per quam omnia agimus. Non 
solum tibi assistet, et tibi opem feret, sed etiam pro- 
teget. Iterum dico, per ea qux» sunt apud nos, Dei 
auxilium exprimit : οἱ omnibus numeris absolutam 
custodiam, et maxime propinquum auxilium, per 
dexteram ct protectionem ostendit. 6. Per diem sel 
non uret (e, neque. luna. per noctem. Et hoc factum 
est * quando egressi sünt ex /Egypto, et degebaut.in 
solitudine. llic autem dicit magnam securitatem. Est 
autem verisimile, 608 etiam, cum tunc redirent, cjus- 
modi aliquod miraculum fuisse consequutos aliquo 
alio modo. Volens ergo large el copiose ostendere 
ejus providentiamrn quod non solum liberet a malis, 
imo ne ea quidem sinat perpeti, qux solent accidero 
hominibus, hoc subjunxit. Est enim ejus auxiliiet 
effusa suppeditaiio, et quae verbis exprimi non potest 
benignitas, qu: non pro modo nostre nccessilatis 
suum przbet auxilium, sed renumerationibus. nostra 
quoque postulata superat. 7. Dominus custodiet te ab 
omni malo : custodiet animam tuam Dominus. Qui enim 
ne haze quidem parva sinit tibi afferre molestiam , 
sed eousque extendit suam curam el providentiam , 
multo mogis eíficict ut ab aliis expugnari nequeas. 
Quidquid enim invadit molesti et asperi, cedit Dei 
nutui : qu:e quidem non insunt. in hominibus. Nam 
etsi sepe ab loc malo liberaverit, ab alio non potuit, 
vel si potuit, certe noluit ; verum Dei manus valida 

1 savil. : Et illud omne quando factum. ext ? *werroga- 


tive, non inale,.— 
(u) Quis sit hic interpres ignoratur. 
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et omn potens, quodcumque invaserit, profligare po- 
terit, et te liberare ab omnibus. 8. Dominus custodiet 
introitum (Mum, el exitum. tuum. Alius interpres dicit, 
Accessum (uum (a). Vidisti ejus perpetuum auxilium 
ubique adesse, introeunti et exeunti? Quid potes! 
eum hac caritate conferri ? quid cum hac clementia? 
Mie quidem certe omnem vitam signifieat : in his 
enim vita universa consistit, nempe in ingressu et 
exitu, Et ut id apertius significet , subjunxit : Ez 
hoc nunc et usque in seculum. Non uno, inquit, aut 
duobus, aut tribus, aut. decem , aut viginU, aut een- 
tm diebus, sed perpetuo : quod quidem wen inest 
hominibus; sed multe sunt mutationes, frequentes 
casus, et continu:e vicissitudines : qui hodie amicus, 
cras inimicus est : qui bodio fert opem, cras te deserit. 
Sape adtem non solum deserit, sed eliam oppugnat, 
et insidiatur quovis hoste gravius : sed quce Dei sunt, 
manent immobilia, perpetua, immortalia, stabilia , 
fine carentia. Ut ea ergo assequamur, nostra quoque 
alferamus, ut magna securitate fruamur, et bona 
futura. 3dipiscamur in Christo Jesu Domino nostro, 
eui gloria in. szeeula szeculurum. Amen. 


IN PSALMUM CXXI. 


1. Letatus. sum in iis, qui dixerunt mihi , iu domum 
Domini ibimus. 


1. At nunc multi verbum zgre ferunt : et si quis 
ad cireum , vel ad theatra iniquitatis ascendens voca- 
verit , multi concurrunt : sed si ad domum orationis , 
pauci sunt, qui non cunctentur. Αἱ non sic Judzi : 
quo quid possit 6586 gravius , quando illis negligen- 
tiores cernuntur Christiani? Undenam autem factum 
(81, ut ii essent tales? Rursus dico : a captivitate facti 
sunt meliores. linc ii qui antea nauseabant , et tem- 
plum quidem , divinorumque eloquiorum auditionem 
ditnittebant , seipsos autem montibus , saltibus , colli- 
bus , et plurimze impietati dedebant , ab illius cultus 
desiderio cessarunt, et ad bane promissionem-incen- 
duntur , eriguntur , consistunt , et animo tantur. 
Quoniam enim fame et siti laboraverant , non fame 
panis, et siti aqux , sed audiendi verbi Domini ( Antos. 
8. 41) : hoc supplicio castigati , cum majori desiderio 
ea requirunt a quibus exciderant. Ita etiam vel ipsum 
solum amplectebantur, dicentes, Placuerunt. servis 
(uis lapides ejus , el terre ejus miserebuntur (Psal. 401. 
45 ) ; et rursus, Quando veniam & apperobo awe fa- 
ciem Dei ( Psal. 41. 5. et 7. et 5.) ὃ et rursus , Recor- 
dubor tui de terra Jordanis εἰ Hermoniim a monte modi- 
co ; et rursus , Hoc memini , et effudi super me animam 
neam. Quidnam autem , dic mihi, meministi ἢ Quo- 
stiam transibo in locum tabernaculi admirabilis usque ad 
domum Da ( Psal. 44. 5). Hoc est, Quia transibo ad 
choreas ac magnos conventus , et illum Dei cultum ae 
ceremonias. 9. Stantes erant pedes nostri in atriis (uis, 
Jerusalem. Alius, Letatus eum cum dicerent mihi, In do- 
»wm Domini venimus. Stelerunt. pedes nostri in. atriis 
tuis , Jerusalem. Vidisti insignem voluptatem ? Perin- 


(a) Cujus sit hec interpretatio nescivt. 
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de ac si rebus ipsis fruerentur , vel ad ipsa verba gau- 
debant, magno desiderio amplectentes orationis du- 
mum et civitatem, 

Privatio boworum sensum eorum  e(ficit quem. wsus 
fructus non efficiebat. — |a Deus semper facere con 
suevit. Quando enim bona habentes non sentimus , 
ejicit ea e nostris manibus, ut id quod efficere non 
potuit usus fructus , efliciat privatio : quod ipsis etiam 
evenit amplectantibus civitatem, atque templum , 
quod patriam recepissent magnas gratias agentibus. 
ὦ. Jerusalem que edificatur ul civitas. Alius, AEdifi- 
catam ul civitatem. Vel ergo ex Septuaginta sententia 
hoc sibi vult , Edificabitur Jerusalem ut civitas , quo 
sigBificatur tempus quod praecessit zdificationem ; vel 
ut vult alius interpres : Recepimus Jerusalem , AEdi- 
ficatam ui civitatem , qu: significant ca qux post cap- 
tivilatem acciderunt. Quia euim tunc erat maxima 50- 
litudo civitatis , eratque tunc eversa ; dirutis turribus, 
et disjectis manibus, et veteris patrize solum mane- 
bant reliquix : eum reversi essent et vidissent! solitu- 
dinem , antiquam prosperitatem revocant in memo- 
riam , et ejus narrant eneomia, referentes , quomodo 
ea prius clara et illustris, 4:8 habebat ecclesiam , 
principes , reges, et pontifices, eratque pulcherrima et 
longe ornatissima , ad tam turpem et deformem spe- 
ciem redacta sit. Quod autem ita sit, audi quie sc- 
quuntur : Jerusalem qua cdificatur μὲ civitas. Tunc 
enim nondum erat civitas. Clarum est autem etiam ex 
eo quod subjungit : Cujus participatio ejus in idipsum. 
Dicit enim ejus frequentia el tuta :dificia, nihilque in 
ea fuisse deserlum, $ed omni ex parte densam, perfec- 
tam ei populosam fuisse ante captivitatem. Et ideo 
quidam interpres (s) dicit, hoc significans , Conjun- 
ctionem habens. Deinde post illud, aliud quoque dicit 
ejus encomium. 4. Illuc enim ascenderunt tribus, tribus 
Domini, testimonium  lsrael ad confitendum nomini 
Domini. lloc enim maxime ornabatur civitas ; non tam 
propter magnitudinem et xdificia, quam quod omnes 
illie congregabaniur, ceu senatus haberetur , seu con- 
cio, seu de re aliqua delfberaretur. Quoniam enim 
illic erat templum , et omnes illic peragebantur ritus 
ac ceremonix ; illic erant sacerdotes , et Levitze , re- 
gia , adyta, vestibula , sacrificia , et altare , festa ce- 
lebresque conventus , preces el conciones , et, ut 8e- 
mel dicam , illic consistebat tota forma reipubiica'; 
oportebat illic tribus maxime ter in anno colligi , in 
festis publicis et solemnibus, in Paschate, Pente- 
coste et Scenopegia , ceu festo tabernaculorum. Ne- 
que enim liocbat alibi. Ad ejus ergo encomium dicit : 
luc enim ascenderunt. tribus. Et alius , Illuc ascende- 


runt sceptra. Non dixit autem solummodo, Tribus, 


sed , Tribus Domini. Omnes tribus erant Domini , nec 
tamen eis ideo licebat hec in sua patria peragere, 
sed eo honore affecta erat metropolis, quz omnes 
cogebat et attrahebat ad seipsam. 

9. Cur Jerosolymis solum sacrificare, orare, etc., li - 


(a) Symmachus. 
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δυνήσεται καὶ ἀπαλλάξαι πάντων, xai ἐλεύθεοῦν ἀπο- 
xatacttca. Κύριος φυκάξει τὴν εἴσοδόν σου, xal 
τὴν ἔξοδόν cov. “ἕτερος ἑρμηνευτῆς φησι, Τὴ» 
δεροσέιευσίν σου. Εἶδες διηνεχῇ συμμαχίαν παντα- 
χοῦ παροῦσαν, εἰσιόντι, ἐξιόντι; Τί ταύτης ἴσον γέ- 
νοιτ᾽ ἂν τῆς ἀγάπης ; τί τῆς φιλανθρωπίας; Ἐν- 
ταῦθα μέντοι τὸν βίον ἅπαντα αἰνίττεται" ἐν τούτοις 
γὰρ ὁ βίος ἅπας, ἐν εἰσόδοις καὶ ἐξόδοις. Καὶ τοῦτο 
σαφέστερον δηλῶν, ἐπήγαγεν’ ᾿Απὸ τοῦ νῦν καὶ 
ἕως τοῦ αἰῶνος. Οὐ πρὸς μίαν ἡμέραν, φησὶν, οὐδὲ 
πρὸς δύο, καὶ τρεῖς, χαὶ δέχα, καὶ εἴχοσι, καὶ ἑχατὸν, 
ἀλλὰ διηνεχῶς᾽ ὅπερ ἐπ᾿ ἀνθρώπων οὐχ ἕνι" ἀλλὰ 
φολλαὶαὶ μεταδολαὶ, συνεχεῖς αἱ μεταπτώσεις, ἀθρόο: 
αἱ μεταστάσεις" ὁ σήμερον φίλος, αὔριον ἐχθρός " ὁ 
σήμερον βοηθὸς, αὔριον ἐγχαταλιμπάνει. Πολλάχις 
δὲ οὐχ ἐγχαταλιμπάνει μόνον, ἀλλὰ xal πολεμεῖ xai 
ἐπιδουλεύει πολεμίου παντὸς χαλεπώτερον " ἀλλὰ τὰ 
«οὔ [538] Θεοῦ ἀκίνητα, διηνεχῇ, ἀθάνατα, μόνιμα, 
πέρας οὐχ ἔχοντα. "Iva οὖν αὐτῶν ἐπιτυγχάνωμεν, 
καὶ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν " εἰσφέρωμεν, ὥστε πολλῆς ἀπο- 
λαῦσαι τῆς ἀσφαλείας, χαὶ τῶν μελλόντων ἐπιτυχεῖν 
ἀγαθῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 
εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON PKA' YAAMON. 
Κὐρράνθην ἐπὶ τοῖς εἰρηχόσι μοι, Εἰς οἶκον Kv- 
ρίου πορευσόμεθα. 

α΄. ᾿Αλλὰ νῦν πολλοὶ xal δνσχεραίνουσιν ἐπὶ τῷ ῥή- 
ματι χἂν μέν τις εἰς ἱπποδρομίας, ἣ εἰς θέατρα 
παρονομίας ἀναδαίνων χαλέσῃ, πολλοὶ οἱ συντρέ- 
χουτες᾽ ἂν δὲ ἐπὶ τὸν εὐχτήριον οἶχον, ὀλίγοι οἱ 
μὴ ὀκνοῦντες b. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ Ἰουδαῖοι οὕτως * οὗ τί 
γένοιτ᾽ ἂν χαλεπώτερον, ὅταν xaX ἐχείνων φαίνωνται 
ῥπθυμότεροι οἱ Χριστιανοί ; Πόθεν δὲ οὗτοι οὕτως ; 
Πάλιν λέγω " ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἐγένοντο βελτίους. 
Ἐντεῦθεν οἱ πρὸ τούτου ναυτιῶντες, xai τὸν μὲν 
γαὸν ἀφιέντες, καὶ τὴν ἀχρόασιν τῶν θείων λογίων, 
ὄρεσι δὲ χαὶ νάπαις χαὶ βουνοῖς ἑαυτοὺς διδόντες 
xa πολλῇ τῇ ἀσεδείᾳ, τὴν ἐπιθυμίαν ἔστησαν ο τῆς 
)ατρείας ἐχείνης, χαὶ πρὸς τὴν ἐπαγγελίαν αὐτὴν 
διαθερμαίνονται, καὶ ὀρθοῦνται͵ xal ἴστανται, xal 
γάννυνται τῇ διανοίᾳ. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν λιμῷ χατέστη- 
φαν καὶ δίψει, οὐ λιμῷ ἄρτον, xat δίψει ὕδατος, 
ἀλλὰ τοῦ ἀκοῦσαι λόγον Κυρίου, χολασθέντες τῇ τι- 
pspía ταύτῃ μετὰ πλείονος τῆς ἐπιθυμίας ταῦτα 
ἐπιζητοῦσιν, ὧν πρώην ἐξόπεσον. Οὕτω xal τὸ ἔδαφος 
αὑτὸ περιέπλεχον λέγοντες, ὅτι Εὐδόκησαν οἱ δοῦ- 
Jol σου τοὺς Al0ovc αὑτῆς, καὶ τὸν χοῦν αὐτῆς 
οἰχτειρήσουσι" χαὶ πάλιν͵ Πότε ἥξω, καὶ ὀφθή- 
copa, τῷ προσώπῳ τοῦ 0500; καὶ πάλιν, Μνη- 
σθήσομαί σου ἐκ γῆς Ἰορδάνου καὶ ἙἭ,μονιεὶμ, 
ἀπὸ £povc μιχροῦ * καὶ πάλιν" Ταῦτα ἐμνήσθην, 
καὶ ἐξέχεα ἐπ' ἐμὲ τὴν ψυχήν μου. Τί ἐμνήσθης, 
εἰπέ μοι; Ὅτι διελεύσομαι ἐν τόπῳ σχηνῆς θαυ- 
μαστῆς δως τοῦ olxov τοῦ Θεοῦ. Τουτέστιν, ὅτι 
Διηρχόμην 4 τὰς χορείας, τὰς πανηγύρεις, τὴν λα- 
τρτίαν ἐκείνην. Ἑστῶτες ἦσαν οἱ πόδες ἡμῶν à 
τοῖς αὐ αῖς σου, Ἱερουσαλήμ. Ἕτερος, Εὐφράν-- 
θην sixóvtor μοι" Elc τὸν οἷκον Κυρίου ἤλθομεν 
"Eetncax οἱ πόδες ἡμῶν ἐν ταῖς αὐαῖς cov, 
Ἱερουσαλήμ. Εἶδες ἡδονῆς ὑπερδολήν; Ὥς τῶν 
πραγμάτων ἀπολαύοντες αὑτῶν, καὶ πρὸς τὰ ῥήματα 

8 Unus et Savil. in marg. καὶ τὰ sap! ἡμῶν. 

b ΔΙ oclxov, πολλοὶ οἱ ὀκνοῦντες, qua [orte vera lectio 
faerit, omissa propter ὁμοιοτέλεντον᾽ sed res est minimi 


momenti. 
* Sic mes. el Savil., Morel. vero ἔλυσαν. Mox unus 


v. 
4 Savil. ὅτε διηρχόμην, et ad marg. aliam lectionem 
affert, nem διικύσομαι, que a Gentlano Herveto ex- 
Dressa est. Pl'aulo post, ἕτερος, Eoposs0nv. εἰπόντων. Hiec 
IBlerprelatío cujus sít ignoratur. 
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αὑτὰ ἔχαιρον, πολλῷ τῷ πόθῳ περιπλεχόμενοι τὸν 
εὐχτήριον οἶχον xal τὴν πόλιν. 

Οὕτως ὁ Θεὸς ἀεὶ ποιεῖν εἴωθεν. “Ὅταν γὰρ ἔχον- 
τες τὰ ἀγαθὰ μὴ αἰσθανώμεθα͵, ἐχθάλλει αὐτὰ τῶν 
χειρῶν τῶν ἡμετέρων, ἵν᾽ ὅπερ οὐχ ἐποίησεν 1) ἀπό- 
λαυσις, τοῦτο ποιήσῃ ἡ στέρησις " ὅπερ οὖν χαὶ αὖ- 
τοὶ πεπόνθασιν ἀντεχόμενοι τῆς πόλεως, ἀντεχόμενοι 
τοῦ ναοῦ, εἰδότες αὐτῷ χάριν πολλὴν ὑπὲρ ὧν τὴν 
πατρίδα ἀπέλαδον. "lepovcaAtyp οἰχοδομουμένη ὡς 
&Ó.ic. “Ἕτερος, [359] Τὴν φκχοδομημένην ὡς πό- 
Aur *. Ἢ τοίνυν χατὰ τοὺς Ἑδδομήχοντα τοῦτό ἐστιν, 
ὅτι οἰχοδομηθήσεται ἢ Ἱερουσαλὴμ ὡς πόλις, τὸν πρὸ 
τοῦ οἰχοδομηθῆναι χρόνον δηλοῦντος τοῦ λόγου" ἣ 
κατὰ τὸν ἕτερον ἑρμηνευτὴν, ᾿Απελάδομεν τὴν Ἱερον- 
σαλὴμ, Τὴν φχοδομημένην ὡς πόλιν, τὰ μετὰ τὴν 
αἰχμαλωσίαν γενόμενα ἐμφαίνοντα, Ἐπειδὴ γὰρ τότε 
ἐρημία πολλὴ πανταχοῦ τῆς πόλεως ἦν χαὶ ἐρείπια, 
τῶν πύργων χαταδεδλημένων, τῶν τειχῶν ἐῤῥιμμέ- 
νων, xai λείψανα μόνον ἔμενε ἴ τῆς ἀρχαίας πατρί- 
δος, ἐπανελθόντες, χαὶ ἰδόντες τὴν ἐρημέαν, ἀναχα- 
λοῦνται τὴν παλαιὰν ἐχείνην εὐημερίαν, χαὶ τὰ ἐγ- 
χώμια αὐτῆς διηγοῦνται, λέγοντες, ὅτι δ Ἧ λαμπρὰ 
xai περιφανὴς, χαὶ ἔχουσα ἐχχλησίαν, xat ἄρχοντας, 
xaX βασιλεῖς, xai ἀρχιερεῖς, χαὶ πολλῷ χομῶσα τῷ 
χόσμῳ,, τὸ χατηφὲς τοῦτο σχῆμα περιδέδληται νῦν. 
Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, ἄχουσον τῶν ἑξῆς" Ἱερουσαλὴμ 
οἰκοδομουμένη ὡς πόλις. Τότε γὰρ οὔπω πόλις ἦν. 
Δῆλον καὶ ἐξ οὗ ἐπάγει, λέγων" “Ἧς ἡ μετοχὴ αὐτῆς 
ἐπὶ τὸ αὐτό. Τὸ γὰρ συγχεχροτημένον αὐτῆς λέγει 
τῶν οἰχοδομῶν, χαὶ τὸ ἀσφαλὲς, χαὶ τὸ πεπυχνωμέ- 
νον, χαὶ ὅτι οὐδὲν ἔρημον εἶχε χατὰ τὸ μέσον, ἀλλὰ 
πάντοθεν ἦν πεπυχνωμένη, ἀπηρτισμένη, σνγχεχρο- 
τημένη, συνεχής τις οὖσα xal συνημμένη οὕτω πρὲ 
τῆς αἰχμαλωσίας. Διὸ xal τις ἑρμηνευτής ἱ qnot, 
τοῦτο δηλῶν, Συγάφειαν ἔχουσα. Εἶτα μετὰ τοῦτο 
καὶ ἕτερον ἐγχώμιον αὑτῆς φησιν "Exsi γὰρ dv- 
&6ncav al φυ.,αἱ, gvJAal Κυρίου, μαρτύριον τοῦ 
Ἰσραὴ.1}, τοῦ ἐξομοιογήσασθαι τῷ ὀνόματι Κυ- 
ρίου. Τούτῳ γὰρ μάλιστα ἐχοσμεῖτο ἡ πόλις " οὐχ 
οὕτω τῷ μεγέθει χαὶ τοῖς οἰχοδομήμασιν, ὡς τῷ 
πάντας ἐχεῖ συλλέγεσθαι, εἴτε βουλή τις, εἴτε ix- 
χλησία ἐγίνετο, εἴτε περί τινων σχέψις ἦν προχει- 
μένη. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ ναὸς αὐτόθι fv, χαὶ ἡ ἁγιαστία 
πᾶσα ἐπετελεῖτο, xoÀ ἱερεῖς, xai Λευῖται, xai τὰ 

vk, xai τὰ ἄδυτα, xal τὰ προπύλαια, xa 
θυσίαι, καὶ βωμὸς, xat ἑορταὶ, χαὶ πανηγύρεις, χαὶ 
εὐχαὶ, καὶ ἀχροάπεις, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν τῆς πολι- 
τείας τὸ σχῆμα ἐχεῖ συγχεχροτημένον ἦν, ἔδει τὰς 
φυλὰς ἐχεῖ συλλέγεσθαι μάλιστα τρίτον τοῦ ἑνιαντοῦ 
ἐν ταῖς ἐπισήμοις καὶ δημοτελέσιν ἑορταῖς ἐν τῷ 
Iláaya, ἐν τῇ Πεντηχοστῇ, ἐν τῇ Σχηνοπηγίᾳ. Οὐ vip 
ier» ἀλλαχοῦ. Λέγων τοίνυν αὑτῆς τὸ ἐγχώμιον, φη- 
clv- 'Exei ἀνέδησαν ai zvAat, Καὶ ἕτερος, '"Exsi 
ἀγέδησαν cxnacrpal. Καὶ οὐχ ἀπλῶς͵ Φυ.1αὶ, 
ἀλλὰ, Φυ.λαὶ Κυρίου. Πᾶσαι αἱ φυλαὶ ἦσαν Κυρίου, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐξῆν αὑταῖς οὐδὲ οὕτως ἐν τῇ οἰχεία πα- 
τρίδι ταῦτα ἐπιτελεῖν, ἀλλὰ τούτῳ τετίμητο d μη- 
ic πάντας συνάγουσα xal ἔλχουσα πρὸς 
αντήν. 

β΄. Τοῦτο δὲ ἐγίνετο εἰς θεογνωσίας ὑπόθεσιν, ἵνα μὴ 

e Ἕτερος, Τὴν ᾧχοδομ. Hioc leclio est Symmachi, ut 
videas in Hexaplis nostris. 

f "Eusvt deest in edit. Morel. Sed in aliis exemplaribus 
habetur. bs 

Savil. καταλέγοντες, ὅτι. 

h Savil. δῆλον καὶ ix τοῦ ἐπαγαγεῖν λέγων, minus recte, 
ut et ipse odoratur copjiciens, λέγονια. 

i Hic interpres est Symmachus, qui habet evvágeurv 
ἔχουσαν ὁμοῦ. Sed Chrysostomus nominativum casum 
ἔχουσα adhibet, ut ad seriem suam quadret. 

j Alius τῷ Ἰσραήλ, non mele, et sic infra legitur. 

à ᾿Ανάκ lervetus. basilicam. «ectecat z elis, x 
puto, requm vec. . 
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πανταχοῦ πλανώμενοι ἀφορμὰς ἔχωσι καὶ ἐξόδους 
ἐπὶ τὴν τῶν εἰδώλων θεραπείαν. Διὰ τοῦτο ἐχεῖ θύε- 
σθαι, ἐκεῖ εὔχεσθαι, ἐχεῖ πανήγυριν ἔχειν ἐχέλευσε, 
«jj στενοχωρίᾳ τοῦ τόπου τὴν πεπλανημένην αὐτῶν 
διάνοιαν ἀποτειχίζων, ἀναστέλλων τε xa ἀναχαιτί- 
Cuv [340] ἐπὶ τὴν ἀσέδειαν φερομένην. Ὅπερ ouv 
καὶ αὑτὸς δηλῶν ἔλεγε᾽ dvJal Κυρίου, μαρτύριον 
tp Ἰσραή.Δ.. Τί ἐστι, Μαρτύριον τῷ Ἰσραή.,1 ; 
Μαρτυρία μεγίστη, ἔλεγχος, ἀπόδειξις τῆς τοῦ Θεοῦ 
προνοίας, τὸ μηδεμίαν αὐτοῖς καταλιμπάνεσθαι ἀπο- 
λογίαν ἀποσχιρτῶσιν, ἀποπηδῶσι, καὶ πρὸς τὰ εἴδωλα 
αὐτομολοῦσι. Τῆς γὰρ αὑτοῦ προνοίας, τῆς δυνάμεως, 
«ἧς σοφίας τοῦτο μέγιστον τεχμήριον ἦν. Καὶ γὰρ bxet 
ὁ νόμος ἀνεγινώσχετο, τῶν παλαιῶν κατορθωμάτων 
διηγήματα xai ἱστορίας ἔχων. "Exst xai εἰς ἀγάπην 
συνεσφίγγοντο ἀλλήλοις ἐπιμιγνύμενοι. Καὶ γὰρ τῶν 
ἑορτῶν αἱ ὑποθέσεις τῆς πρὸς ἀλλήλους ἐπιμιξίας 
ἀφορμὴ καὶ ὑπόθεσις αὐτοῖς ἐγίνοντο, καὶ πλείων ὁ 
φόθος, καὶ ἀχμάζουσα ἣ εὐλάδεια, xal μυρία χατ- 
εσχευάξετο χαλὰ ἐχ τοῦ συνεῖναι εἰς τὴν πόλιν aó- 
«ούς. Τοῦ ἐξομολογήσασθαι τῷ ὀνόματι Κυρίου. 
Ἰουτέστι, τοῦ εὐχαριστῇσαι, τοῦ λατρεῦσαι, τοῦ εὖὕ- 
ξασθαι, τοῦ προσενεγχεῖν, τοῦ θῦσαι, ἅπερ αὐτοὺς 
εἰς εὐλάδειαν ἐνῆγε, καὶ τὴν τῆς πολιτείας ἀχρίδειαν 
ἀσφαλεστέραν χαθίστη. Ὅτι ἐκεῖ ἐκάθισαν θρόνοι 
slc χρίσιν, θρόνοι. ἐπὶ οἶκον Δαυΐδ. Ἰδοὺ χαὶ ἕτε- 
ρον λέγει τῆς πόλεως προτέρημα. Ποῖον δὴ τοῦτο; 
Ὅτι αὐτόθι τὰ βασίλεια. Τοῦτο γάρ ἐστιν, Ὅτι ἐκεῖ 
ἐχάθισαν θρόνοι εἰς κρίσιν. θρόνοι ἐπὶ οἶκον 
Δαυΐδ. "Ἕτερος, Τοῦ olxov Δαυΐδιε. Ἢ γὰρ διπλῇ 
ἀρχὴν fj τε τῶν ἱερέων, fj τε τῶν βασιλέων, bxet τὸ 
ἕν ζεῦγμα εἶχεν, ὥσπερ διπλῷ τινι στεφάνῳ xal 
διαδῆματι τῆς πόλεως χαλλωπιζομένης διὰ τούτων 
ἀπάντων. Αὐτόθι οἱ χριταὶ, Eg' οὃς χαὶ τὰ ὑπερδαῖ- 
νοντα τοὺς πολλοὺς ἀνεφέρετο. Εἰ γάρ τις ἐγένετο 
ψῆφος ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν ἀπορίαν τινὰ ἔχουσα, 
ὥσπερ ἐν ταῖς ἐφέσεσιν, ἐπὶ τὴν τῶν χριτῶν τῶν iv 
Ἡεροσηλύμοις γνῶσιν τὴν ψῆφον ἀνέφερον, χἀχεῖθεν 
ἡ λύσις ἐγίνετο. ᾿Αλλὰ νὰ μὲν παλαιὰ τοιαῦτα τὰ 
δὲ νῦν πολλῷ τούτων ἀνιαρότερα. Καὶ γὰρ ἐρημία 
παντελὴς, καὶ κατασχαφὴ, χαὶ πυρπόλησις, ὀλίγα 
λείψανα τῶν οἰχοδομη μάτων ὄντα, χατηφὲς τὸ σχῆμα, 
καὶ ὑπόμνημα μόνον ἔχον τῆς προτέρας εὐημερίας, 
χαὶ αἴνιγμα. Διὰ δὴ τοῦτο οὐ χαταχλείει e εἰς τὰ 
σχυθῥωπὰ τὸν λόγον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἐλπίδα τῶν φαι- 
δροτέρων ἐπανάγει λέγων" ᾿Ερωτήσατε δὴ τὰ εἰς 
εἰρήνην τὴν Ἱερουσαλήμ. Τί ἐστιν, 'Ερωτήσατε 
δὴ τὰ εἰς εἰρήνην τὴν Ἱερουσαλήμ; ᾿Αντὶ τοῦ, 
᾿Αξιώσατε, παραχαλέσατε. Ἕτερος δέ φησιν, 'Aoxá- 
σασθε τὴν “Ἱερουσαλήμ. Ἰουτέστι, Δεήθητε, ὥστε 
αὐτὴν εἰς τὴν προτέραν ἐπανελθεῖν εὐημερίαν, ὥστε 
ἀπαλλαγῆναι τῶν πυχνῶν πολέμων, ὥστε ἀδείας 
ἀπολαῦσαι λοιπόν. Ἢ τοῦτο τυίνυν λέγει, fj προφη- 
πεύει. ᾿Ερωτήσατε δὴ τὰ εἰς εἰρήνην τὴν "Iapov- 
σαλήμ. Τουτέστιν, εἰρήνη αὐτὴν χαταλέψεται. Καὶ 
εὐθηνία τοῖς ἀγαπῶσί σε. “Ἕτερος, Ἡρεμήσουσιν. 
Λλλος, Εὐπαθήσαιενἃ ἀγωχῶντές σε. Ἐνταῦθα 


* Supple θρόνοι τοῦ οἴχου τοῦ Δαυΐδ' [lebrzeus δυίοιῃ 
**1 ΠΣ mxp2 : Solio domui David , vel domus Devid. 
H:ec interpretatio omissa fuit in Hexaplis nostris. 

P Duo mss. τούτων μείζονα ὄντα, 

* Οὐ καταλύει Morel., οὐ εἰ Savil., οὐ xat- 

duo mss. 


ἄγει 

4 Savil. εὐπαϑήσαισαν. In. Hexaplis nostris εὐπαθήσειαν 
l'rior toterpretatio, paries, est Symmachi, poste- 
rior cujus sit nescitur. Infra alil ἴσταται τὰ ἀγαθά. 
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πολλὴ ἡ περιουσία τῆς εὐπραγία;, ὅταν μὴ μέχρις 
αὐτῆς ἰστῆται τὰ ἀγαθὰ, ἀλλὰ καὶ οἱ φιλοῦντες [34] 
αὐτὴν τούτων ἀπολαύωσιν * ὅπερ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
χρόνοις τὸ ἐναντίον ἐγίνετο. Οἱ γὰρ μισοῦντες αὐτὴν 
xai πολεμοῦντες, οὗτοι μάλιστα ἴσχνον, xal δυνατώ- 
tspot τῶν ἄλλων ἦσαν, xal λαμπρότεροι, xol μετ᾽ 
εὐχολίας τὰ τρόπαια ἴστων. ᾿Αλλ᾽ οἱ φιλοῦντές σε vuv, 
ἐν πολλῇ͵ ἔσονται τῇ ἀδείᾳ. Οἱ συμπεφραγμένοι σου. 
Τούτους δὲ ἢ τοὺς μέλλοντας συμπράττειν λέγει, ἣ 
xaX αὐτοὺς τοὺς πολίτας. Γενέσθω δὴ εἰρήνη ἐν τῇ 
δυνάμει σου. Ἕτερος, 'Ev τῷ προτειχίσματί eov. 
ΚΑλλος, 'Ev τῷ περιδόλῳ σου. Τί ἐστιν, Ἐν τῇ 
δυνάμει cov ; Ἔν τῇ ὑποστάσει σου, ἐν τοῖς οἰχοῦσέ 
σε, ἐν τῇ εὐθηνίᾳ σον. Ἐπειδὴ γὰρ φθοροποιὸν ὅ 
πόλεμος, χαὶ τοῦτο αὐτὴν ἀπώλεσεν, ἐπεύχεται αὐτῇ 
εἰρήνην. Καὶ εὐθηνία ἐν ταῖς xvpro6dpecl σου. 
Ἕτερος, Ἐν τοῖς βασιλείοις σου. "AJjoc, Κὺπά- 
θεια. Λλλος, Ἡρεμία. Οὐ γὰρ δὴ μόνον αὐτοῖς ἀπ- 
αλλαγὴν χαχῶν προφητεύει, ἀλλὰ xal προσθήχην 
μυρίων ἀγαθῶν, εἰρήνην, εὐπορίαν, εὐετηρίαν. Τί 
γὰρ ὄφελος εἰρήνης, ὅταν πενίᾳ, xal πτωχείᾳ, καὶ 
λιμῷ συζῶσι; τί δὲ ὄφελος εὐθηνίας, ὅταν πόλεμος 
ἐπίχειται; Διᾶ δὴ τοῦτο ἀμφότερα αὐτοῖς ταῦτα 9 
προφητεύει τὰ χαλὰ, ὡς xal ἐν εὐθηνίᾳ εἶναι, καὶ 
ταύτην ἔχειν ἐν ἀσφαλείᾳ διὰ τῆς εἰρήνης. "Evexa 
τῶν dósAgorv μου xal τῶν πλησίον μου. Ἢ τοὺς 
kx γειτόνων φησὶ, τοὺς ἐφησθέντας αὐτοῖς ἐπταιχόσι, 
χαὶ εὔχεται γενέσθαι εἰρήνην, ὥστε χἀχείνους ταπει- 
νωθῆναι xaX γνῶναι τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχύν - ἣ ἀδελφοὺς 
τοὺς τὴν πόλιν οἰχοῦντας χαλεῖ. "Evsxa τοίνυν τῶν 
ἀδελφῶν μον xa τῶν πλησίον μου γενέσθω εἰρήνη. 
ὥστε ὀψὲ γοῦν ποτε ἀναπνεῦσαι, βελτίους ἀπὸ τῶν 
συμφορῶν Ὑενομένους. ᾿Ε.1λάλλουν δὴ εἰρήνην περὶ 
σοῦ. "Evsxa τοῦ οἴχου Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 
ἐξεζήτησα ἀγαθά σοι. "Αλλος, Λαιλήσω εἰρήνην 
ἂν col ! . Ἔπε:δὴ εἶπεν, Ἔνεχεν τῶν ἀδελρῶν μου 
καὶ τῶν πιλησίον μου, δειχνὺς ὅτι οὐ διὰ τὴν ἀξίαν 
τὴν ἐχείνων, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὺς μᾶλλον εὑεργετήσῃ δ 
τοῦτο εὔχεται, ἐπήγαγεν " Ἕνεκα τοῦ οἴκου Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν" τουτέστι, διὰ τὴν δόξαν τὴν αὐτοῦ 
εὔχομαι τὴν εἰρήνην, ὥστε πάλιν αὐτοῦ τὴν λατρείαν 
ἐπανελθεῖν, xal πλείονα γενέσθαι διδασχαλίαν. Ot 
μὲν γὰρ ἐπὶ 456 αἰχμαλωσίας ἐτέχθησαν, οἱ δὲ 
μάρτυρες καὶ τῆς καθόδου χαὶ τῆς ἐπανόδου γεγό- 
νασι. Καὶ τῆς λατρείας ἐπιτελουμένης, ἅπαντα ταῦτα; 
παρὰ τῶν πρεσδυτέρων ἐμάνθανον, τὴν παλαιὰν εὖ- 
πρατγίαν, τὴν εὐημερίαν, ὅτι ἐν τούτοις ὄντες ἐξέπε- 
σον. Ὁρᾷς πῶς αὐτῶν χαταστέλλει τὴν ἀπόνοιαν, 
ἵνα μὴ ὡς ἀξίαν δεδωχότες δίχην, νομίζωσιν ἀπειλη- 
φέναι τὰ ἀγαθὰ, ἀλλὰ μάθωσιν, ὅτι διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 
δόξαν πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπανῆλθον πατρίδα, καὶ μα- 
θόντες μένωσι μετὰ ἀσφαλείας πολλῆς, xal ph 
ἁμαρτάνοντες πάλιν τῶν αὐτῶν λάδωσι πεῖραν ; 
Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες xoi ἡμεῖς μάλιστα μὲν μὴ 
πταίωμεν" εἰ δ᾽ ἄρα ποτὲ περιπέσωμεν ἁμαρτήμασι, 
σπουδάζωμεν ἀνίστασθαι ταχέως, xal μὴ παλινδρο- 
μεῖν εἰς τὰ πρότερα, ἵνα μὴ τὰ τοῦ παραλύτου [548] 
ἀχούσωμεν" δε ὑγιὴς γέγονας, μηχέτι ἁμάρτανε, 
ira μὴ χεῖρόν τί σοι γένηται. Διὰ γὰρ τοῦτο οὕτως 
εἶπε, τούς τε ἐν ἀρετῇ ὄντας παιδεύων διατηρεῖν 


e Sic Savil., ταῦτα deerat in Morel. Paulo post idem 
Savil. ἢ τοὺς ix γειτόνων οὕτω φησί. 

f Tres mss. λαλήσω εἰρήνην περὶ σοῦ 3 ἐν σοί. Quis sil 
hic interpres non notatur. 

5 Unus αὐτοὺς μόνον εὐεργετύσῃ. 

b δίς Savil. et Morel. Uuus παραλντιχοῦ. 
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cebat ; festorum οἱ conventumm. wiilitas; in. Jerusalem 
principatus duploz, sacerdotum et regum.— [loc autem 
fiebat, ut id eis esset causa Dei cognitionis, ne si 
quequoversus vagarentur, occasio sumeretur viaque 
muniretur ad eultum simulacrorum. Et ideo illie sacri- 
ficare, illic orare, illic convenire, diesque festos jussit 
persgere , loci angustiis aberrantem eorum mentem, 
et ad impietatem tendentem , coercens , refrenans et 
reprimens. Quod quidem ipse quoque significans, di- 
cebat : Tribus Domini, testimonium Israel. Quid est , 
Testimonium Ierael? Testimonium maximum , argu- 
mentum, probatio Dei providentize, ut nulla ipsis re- 
linquatur excusatio si desciscant, si resiliant , et ad 
simulacra eonfugiqut. Ejus enim providentize, poteu- 
tize, sapientie hoc erat argumentum maximum. Illic 
enim legebatur lex qux rerum olim preeclare gesta- 
ram ei bistoriz continebat narratioueim. Illic etiam ad 
earitatem constringebantur , dum inter se haberent 
cousaetudinem. Quz enim celebrabantur festa, ut in- 
ter se congrederentur causa erant , ac inajor metus, 
vivida pietas, et alia bona innumera ex eo proflcisce- 
bantur , quod simul in eivitate convenirent. Ad confi- 
tendum nomini Domini. Hoc est, ad gratias agendas , 
&d colendum , orandum , offerendum, sacrificandum , 
qua ipsos ducebant ad pietatem, et eorum religionis 
disciplinam tutiorem efficiebant. δ. Quia illic sederunt 
sedes in judicium , sedes super donum David. Ecce 
dicit eliam aliam civitatis excellentiam. Quxnam ea 
est ? Quod illic sit regia. lloc enim sibi vult. illud, 
Quoniam illie sederunt sedes. in. judicium , sedes super 
domum David. Alius, Domus David (a). lllic enim du- 
plex erat principatus , sacerdotum et regum, quasi 
vinculo eonjunctus, cum veluti quadam duplici corona 
ei diademate ornaretur civitas per hzc omnia. lllic 
judices , ad quos quz multorum captum superabant 
referebantur. Si qua enim lata esset sententia in aliis 
civitatibus, de qua dubitaretur, ut evenit ii appella- 
Gonibus , ad judicum qui erant Jerosolymis eognitio- 
nem, sententiam referebant : illic autem accipiebatur 
solutio. Sed erant quidein' antiqua. hujusmodi : ho- 
dierna vero sunt his multo graviora. Est enim summa 
solitudo, ruina, eversio, couflagratio, paucas domorum 
reliquis tristis e miserabilis species, et quz» solum ha- 
bet monimentum , et obscura quzdam vestigia prioris 
felicitatis. Quocirca non concludit orationem rebus 
sniseris et tristibus, sed ad L:etiorem spem eos redu- 
cit dicens, 6. Hogate que ad pacem sunt Jerusalem. 
Quid est, Rogste qua ad pacem sunt Jerusalem ? Pro 
eo quod est, Petite et postulate. Alius (b) autem di- 
cit, Amplectimini, aut. Salutate Jerusalem. Hoc est , 
Itogate ut ea redeat in pristinam prosperitatem, ut li- 
beretmr a bellis frequentibus, ut deinceps securitate 
fruatur. Vel hoc ergo dicit, vel pr:edicit. Rogate qua 
ad pacem suni Jerusalem. Hoc est, Pax ei succedet. 


(8) supple, throni domus David. Hebrzus autem ΣΊΝΟΣ 


* ΤΏΡ : solio donud. David , 
viterpretatio omissa fuit in Hexaplis nostris. 
(/) Hic autem est Symmachus. 
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Et abundantia diligentibus te. Alius , Quiescent. Alius, 

Prospere agant. qui te diligunt. Hic est magon copia 
prosperitatis, quando non in ea solum bona conei- 

stint, sed etiam qui eam diligunt iis fruuntur : quod 
quidem in prioribus temporibus secus fiebat. Qui 
eam enim odio babebant, et oppugnabant, ii plurimum 
poterant, et. erant aliis clariores, et cum facilitate 
trop:a erigebant. At. nunc 1i qui te diligunt, in ma- 
gna erunt securitate. Qui tecum, iuquit, iisdem tenen- 
tur munimentis. Eos autem dicit qui vel erant eoruin 
fauturi partibus, vel etiam ipsos cives. 7. Fiat paz in 
virtute tua. Alius dicit, In propugnaculo tuo (a). Alius, 
In ambitu tuo. Quid est, In virtute tua? In. substantia 
tua, in iis qui in te habitant, in prosperitate tua. Quo- 
niam enim bellum res est exitosa , idque eam perdi- 
dit, ei pacem precatur. Et abundantia in turribus (mis, 
Alius dicit, In regiis mis (b). Alius, Jmcunditas. Alius, 
Quies. Non solum enim przdicit futaram & malis li- 
berationem , sed etiam innumerabilium bonorum ac- 
cessionem , pacem , abundantiam, fertilitatem. Quid 
enim juvat pax , quando in paupertate, fame et men- 
dicitate vivunt ? quid autem juvat abundantia, quando 
bellum ingruit? Et ideo eis utraque hzc bona fore 
przdicit, ut eis adsit abundantia, et per pacem ea se- 
cure fruantur. 8. Propter fratres meos, et proximos 
meos. Vel vicinos dicit, qui eorum casu l:etati fuerunt, 
et optat ut fiat pax, ut illi quoque deprimantur, et co- 

guoscant Dei potentiam : vel fratres eos dicit, qui 
civitatem inhabitant. Propter fratres ergo meos et 
proximos meos rogo ut flat pax, ut vel tandem re- 
$pirent , postquam calamitatibus facti sunt meliores. 

Loquebar pacem de te. 9. Propter domum Domini Dei 
nostri, quesivi bona tibi. Alius dicit, Loquar pacem in 
te. Quoniam dixit, Propter fratres meos et proximos 
νέος, ostendens se hoc non precari propter illorun: 

meritam, eed ut illos majori beneficio afüceret, sub» 

junxit, Propter domum Dei nostri. loc est, Propter 
gloriam ejus opto pacem, ut ejus cultus rursus re- 

deat, et doctrina augeatur. Alii enim tempore capti - 
vitatis nati sunt ; alil vero fucrunt testes ct descensus. 
et reditus. Dei autem cultu peracio hxc omnia disce- 
bant a senioribus, illam olim eorum felicitatem, quod 
cum tot rebus secundis uterentur, ils exciderint. Vi- 
des quomodo eorum reprimit arrogantiam, ne cxisti- 
ment se bona recep:sse, ut qui satis poenarum dedo- 
rint, sed sciant se propter Dei gloriam in suam pa- 
triam reversos esse, et cum id didicerint, maneant in 
summa securitate, ne peccantes eadem rursus expe- 
riantur ? 

Moralis exhortatio. — ἫΝ ergo no6 quoque cum 
sciamus , tnaxime quidem operam adhibeamus ne la- 
hamur : sed si in peccata quandoque inciderimus , 
studeamus celeriter resurgere, et non in priora reci- 
dere, ne ea audiamus quz fuerunt dieta paralytieo, 
Ecce sanus factus es, noli amplius peccare, ne quid de- 


(a) tec interpretatio cujus sit ignoratur : sequens au- 
tem, in ambitu tuo, est 5 
(8) Hzc in tio est Symmachi sccundum Theudo- 
retum : cceterze quorum sint nescitur. 


ΒῊ 
terins tibi contingat (Joan. 5. 18). Propterea enim sic 
dixit, et bonos docens ut virtutem secure conservent, 
et qui liberantur a peccatis, in optima maotatione nia» 
neant, ut emnes cemuuniter bona esleslia comee- 
quantur : quibas detur nobis omnibus frui, gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu. Christi , eui gloria et 
potentia in secula s:eculorom. Àmen. 


IN PSALMUM CXXII. 
4. Ad te levavi oculos meos, qui habitas in celo (a). 


Vides ubique effulgens captivitatis lacrum. Nom 
qui secularibus erant rebus wflxi, οἱ Assyriis Agy- 
ptiisque fidebant, necnon murorum ambitui οἱ pecu 
niarum copie, ab illis omnibus sese avellentes, ad 
invictam manum confugiunt, ab illa spe pendent ; al« 
que excelsa instrueti mente , 8 terrenis avulsi; net 
templum pro more adire valentes , quod destructuta 
fuerat , a:czelo Deum landem invocant. [n. exle au- 
tem habitare dicitur ; non quasi loco eircumscriptus 
sit, absit: ipse quippe omnia implet ; sed quasi im 
cselestibus illis potestatibus quiescat οἱ maneat; nam 
dicitur etiam In hominibus habitare : 1nhabitabo enim 
in. illis, εἰ inambulabo (8. Cor. 6. 10). Cum igitur in 
barbarorum regione degerent , non mediocri doctrina 
imbuti sunt ; eo quod scilicet a vie eommodis omni- 
bus sequestrati essent , discerentque , ubique Deum, 
si invocetor , facile precibus annnere. Quia enim fu- 
turum erat, ut. novi vitze instituti radius demum ori- 
retur , iacipit propheta quae futura erant attingere, 
locorum observationem sensim et quasi per znigma 
solvens tollensque. 3. Ecce sicm& eculi servorum in 
inanibus dominorum suorum ; sicul oculi ancille in ma- 
nibus domina sue : ita oculi nostri ad Dominum Deum 
nostrum, donec misereatur nostri. Hic etiam vide pio- 
tatem vigentem et (irmam : non enim ad breve solum 
tempus sperant, sed diuüus affixi et anhelantes. Id- 
eoque exemplum im media atiulerunt, boe ipsum 
subiudicantes, non aliunde :sibi spese adesse auxilii 
el suppetiarum, seque nihil aliud spectore s quápudo- 
quidem ancilla ei servus hoc utem: habent subsi- 
dium , quo victum et vestitum caeteraque uecessaria 
comparent, ut ad heros suos respiciant ; neque rece- 
dunt, sed exspectant donec acceperint, et cum rece« 
perint, gratias liabent : illudque ipsum aseidue ía- 
ciunt. Ut hoc igitur ostendat, ipsos scilicet ad eum 
respicere, idque assidue przstare, sullamque aliam 
epem habere, sed bujus prssidii exspectationi deli- 
«0$ esse , utpote quorum omnia bona illius sint, an- 
cillam et servos commemoravit. Vide quo pacto illi, 
qui prius invitabantur ut ad Deum carrerent , et eum 
gausea et fastidio hzc audlebant, jam calamitate me- 
liores evaserint ; ita ut ab illo absietere nelint, sed 
snaneant, serviant, postulentque donec misereatur 
ipsorum. Non dixit, Donec mercedem reddat , donec 
przmium retribuat, sed, Donec misereatur. Tu igitur, 
uS Hujus Psalmi expositionem non Geutianus Hervetus, 

alius vetus Interpres ex fecerat : verum ita 
pars phrastice , ut vix agnosceres hanc ipsamoe am allem 
em interpretari voluerit. Novi nos interpretatio- 

8601 concinnavimus. τ 
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9 hono, assidue perinane, stve recipias, sive nen re- 
eipias : eliamsi non recipias, ne recedas, et prersus 
accipies. Nam δὲ principem illum erodelem viduze- δ5- 
siduitas inflenit, quam veniam assequaris fu, qui tam 
cito resilis , torpes , et defleis ( Lee. 18) ? Non. vides 
quomodo aneitl:e a matronis pendent, dum nec men- 
tem noc oculunt alio vagari sinunt ? Sic tu facito : se- 
quere Deum selum, aliisque omnibus dhnissis ex 
nemnerfo servorum ejus esto, et quecomque tibi utilia 
petierie, impeirabis. 

Es misericordia safutem consequimur. — 5. Máe- 
vere nosirí, Domine, miserere nostri, quia multum re- 
νέον sumus despectione. ὁ. Multum repleta est amima 
nogtra. Vidisti contritum animum? Ex misericerdia 
Baletem consequi rogant ; imo nee ex. misericordia, 
quasi eam mereantur : sed quia magnes dedere pee- 
nas, wt ait. Daniel : Pauci facti eumus pray onmibus 
ientibus que sunt super terram? (Dan. 5. 51) : id- 
ipsum illi dieunt in precatione sua. Extremain passi 
sumus miseriam, patria et libertate ezcidimus : bar- 
barorem servi, in' epprobriis diu versamur, fame, 
jnedia et siti consumpti : consputi, coneulceati omne 
tcmpus tránsegimus : ideo parce et miserere nobis. 
Quid autem sibi volt, Mulium repleta est anima nostra ἢ 
]psa, inquit, anima nesira soluta est, tabefacta ma- 
gnitudine malerum. Multos videre est qui dire vexati 
fortiter ferunt, At nos, inquiunt, hoc perdidimus : 
segre ferimus afflieti, frangimur. Qoia enim honori- 
bes non ut par erat esl fuerant, contrariis eos rebus 
castigat Deus, quod ubique facientem illum videre 
possumus. Sic et Adamum quia paradisi habitatione 
non recte usus erat, ejectione correxit, el uxorem 
qux ex honoris sequalitate pejor evaserat, servitute ct 
$ubjectione meliorem fecit. lpsos quoque Judzos, li- 
bertate et diuturna demi securitate i pejus mutatos, 
effrenes, et dissolutos, per contraria corrigit. Hi porro 
nisericordiam consequi rogantes, Deum sic alloquun- 
tur : Multum. repleta est anima nostra. Opprobrium 
abundanjibue,-et-despeciio superbis. Alios, Multis sa- 
tia est anima nostra, oblequentibus abundaniibus, et 
despicientibus superbis. Alius, Subsannatiene arrogan- 
tiw. Alius, Despectione eorum qui bonis affuunt. Wi 
igitur eidem hzrent sententiz. Calamitatem enim 
deplorant cum dicunt : Satiata est anima nostre sper- 
sentibus ; Septuaginta vero aliud dicunt : Transeant 
hsec. ad illos, et iisdem ipsi fruantur, quz aliie fece- 
runt, eorumque fastus et tumor deprimatur. Quod 
ssepe evenisse videamus : nam id frequenter solet fs- 
eere Deus, nempe altos spiritus assumentes deprimit, 
et inflatos humiliat, ut eos invertat a via ad pernmi- 
ciem ferente. Nihil enim superbia pejus. Idco tenta- 
tiones et zerumn:z, corpus mortale, et multe. super- 
venientes calamitates : ideo sgritudines et morbi ; ut 
innumera frena adhibeantur animx superbienti et tu- 
more inflate. Ne itaque turberis, dilecte, cum in 


- * Sic legitur in Savillo, sed quia magnas dedere panes 
eodem fere dicebant pueri in ria capiti , «pauci facti 
sumus, etc.,» quibwsdam yrzetermissis quz probe ad veriem 
quadrant. 


αὐτὴν μετὰ ἀσφαλείας, τούς τε ἀμαροημάτων ἀπ- 
αλλαττομένους πρὸς τὴν ἀρίστην μένειν μεταδολὴν, 
ὥστε κοινῇ πάντας τῶν ἐπουρανίων τυχεῖν ἀγαθῶν" 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπολαῦσαι, χάριτι χαὶ φιλ- 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ 
δόθα, καὶ «b χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


"Ἀμήν. 
,. E TON PKP ΨΑΛΜΟΝ. 
Πρὸς σὲ ἥρα τοὺς ὀφθαλμούς pov, τὸν κατοι- 
κοῦντα ἐν τῷ οὐρανῷ. 

Ὁρᾷς πανταχοῦ τῆς αἰχμαλωσίας τὸ χέρδος δια- 
λάμπον. Οἱ γὰρ τοῖς βιωτιχοῖς ἀεὶ προσηλωμένοι, 
μαὶ ᾿Ασσυρίοις καὶ Αἰγυπτίοις θαῤῥοῦντες, xat περι- 
Θολῇ τειχῶν, καὶ πλήθει χρημάτων, πάντων ἐχείνων 
ἀποξῥήξαντες ἑαντοὺς͵ ἐπὶ τὴν ἄμαχον καταφεύγουσι 
χεῖρα, χαὶ τῆς ἐλπίδος ἐκείνης ἐχχρέμανται, χαὶ 
ὑψηλὴν κτῶνται διάνοιαν, χαὶ τῆς γῆς ἀπαλλαγέντες, 
xi τοῦ περὶ ναὸν ἡσχολήσθαι, ἐπειδὴ χατέστρεψαν ^ 
αὐτῶν τὸν ναῦν, ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ χαλοῦσι λοιπὸν τὸν 
Θεόν. Οἰχεῖν δὲ ἐν οὐρανῷ λέγεται, οὐχ ὡς τόπιρ περι- 
χλειόμενος. ἄπαγε" πάντα γὰρ αὐτὸς πληροῖ" ἀλλ' 
ὡς ταῖς ἐκεῖ δυνάμεσιν ἑπανακαυόμενος μᾶλλον ἐπεὶ 
καὶ ἐν ἀνθρώποις ἐνοιχεῖν λέγεται " ᾿Εν σικήσω γὰρ 
ἂν αὑτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω. Γενόμενοι τοίνυν 
kv τῇ βαρόάρων χώρᾳ, οὐ μιχρὰ δόγματα ἐπαιδεύ- 
θησαν" «6 τε πάντων χεχωρίσθαι τῶν βιωτιχῶν, 
«6 τε εἰδέναι σαφῶς, ὅτι πανταχοῦ χαλούμενος ὁ 
Θεὸς ἐπινεύει ῥᾳδίως. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε τῆς xat- 
γῆς λοιπὸν πολιτείας ἡ ἀκτὶς ἀνίσχειν, ἄρχεται τὰ 
μέλλοντα πρααναχρούεσθαι ὁ Προφήτης, τὴν τῶν 
τόκων παρατήρησιν παραλύων ἡρέμα πως b καὶ δι᾿ 
αἰνιγμάτων : Ἰδοὺ ὡς ὀφθαλμοὶ δούλων εἰς χεῖρας 
κῶν κυρίων αὑτῶν * ὡς ὀρθαιϊμοὶ παιδίσκης εἰς 
χεῖρας τῆς κυρίας αὐτῆς " οὕτως οἱ óp6a1pol 
fuer xpóc Κύριον tóv Θεὸν ἡμῶν, ἕως οὗ cl- 
νεειρήσαι ἡμᾶς. "Opa ἐπίτασιν εὐλαδείας ἐνταῦθα 
πάλιν" οὗ γὰρ πρὸς βραχὺ μόνον ἐλπίζουσιν, ἀλλὰ 
διηνεκῶς προσηλωμένοι καὶ χεχηνότες. Διὰ δὴ τοῦτο 
αὶ τὸ παράδειγμα * εἰς μέσον ἤγαγον, τοῦτό τε 
αὐτὸ αἰνιττόμενοι, ὅτι οὐδαμόθεν αὐτοῖς ἄλλοθεν 
ἐλαὶς βοηθείας, οὐδὲ συμμαχίας, οὐδὲ πρὸς οὐδὲν ἃ 
besgov βλέπουσιν, ἐπεὶ xal ἡ παιδίσχη xat ὁ οἰχέτης 
μίαν ταύτην ἀφορμὴν ἔχουσι χαὶ διατροφῆς καὶ 
ἀνθυμάτων, καὶ τῆς ἄλλης διαγωγῆς, τὸ πρὸς τοὺς 
πυρίους βλέπειν“ xol οὐκ ἀφίσταται, ἀλλ᾽ ἕως ἂν 
λάδῃ παραμένει, x&v λάδῃ, χάριν οἷδε * χαὶ διηνε- 
"ὡς τοῦτο ἔργον αὐτοῖς. Τοῦτο τοίνυν θέλων δηλῶ- 
σαι, ὅτι xal πρὸς αὐτὸν ὁρῶσι, καὶ διηνεχῶς τοῦτο 
ποιοῦσι, χαὶ οὐδεμίαν ἔχουσιν ἑτέραν ἐλπίδα, χαὶ ὅτι 
προσήλωνται τῇ προσδοχίᾳ τῇ ἀπὸ τῆς συμμαχίας 
ἐχείνης, xal ὅτι «à αὐτῶν πάντα αὐτοῦ, τῆς παιδί- 
σχης xal τῶν δούλων ἐμνημόνευσεν [545]. "Opa πῶς 
«οἱ πρότερον παραχαλούμενοι πρὸς Θεὸν τρέχειν, xat 
ναντιῶντες xal ἀναπίπτοντες, οὗτοι νῦν οὕτως ἐγέ- 
vovto τῇ συμφορᾷ βελτίους, ὡς μὴ βούλεσθαι ἀπο- 
στῆναι αὐτοῦ, ἀλλὰ παραμένειν xal δουλεύειν, xal 
τὰ παρ᾽ αὐτοῦ ζητεῖν, " Euc οἰχτειρήσαι ἡμᾶς. Οὐχ 
εἶπεν, ἕως ἂν ἀποδῷ τὸν μισθὸν, οὐδὲ, ἕως ἂν 
ἀποδῷ τὴν ἀμοιδὴν, ἀλλ᾽͵ Ἕως & ἐλεήσῃ. Καὶ σὺ 
τόΐνυν καράμενε διηνεχῶς, ἄνθρωπε, ἄν τε λάδῃς, 
ἄν τε μὴ λάδῃς " χἂν μὴ λάδῃς, μὴ ἀποστῇς, xai 
πάντως * λέψῃ. Εἰ γὰρ τὸν ἄρχοντα ἐχεῖνον τὸν 
ὠμὸν προσεδρεία χήρας ἐπέχαμψε, τίνα ἂν ἔχης 

Savi). κατέστρεψεν. 

Wu τοῦτο. 
4 Savil. πρὸς οὐξζένα, infra idem γὰρ οὐχ ἀτίσταται, 
e Savil. πάντα, οἱ paulo. post πρϑτεξροία, 
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αυγγνώμην σὺ οὕτω ταχέως ἀποπτδῶν, xai ἀχηδιῶν. 
xai ναρχῶν ; Οὐχ ὁρᾷς πῶς αἱ παιδίσχαι τῶν κυρίων 
ἐχχρέμανται, οὐ διάνοιαν, οὐκ ὄμμα ἀφιεῖσαι ἔξω 
πλανᾶσθαι; Οὕτω χαὶ σὺ ποίει 7 ἔπον τῷ Θεῷ 
μόνον, xai πάντα ἀφεὶς τὰ ἄλλα, τῶν ἐχεένον γίνου, 
xa λήψῃ πάντω; ἅπερ ἂν αἰτῇῆς συμφερόντως. 
᾿ἘΛλέησον ἡμᾶς, Κύριδ, ἐλέησον ἡμὰς. ὅτι ἐπι- 
σοιλὺ ἐπιλήσθημεν ἐξυυδενώσεως. "ExiutAeior 
ἐπλήσθη ἡ ψυχὴ ἡμῶν. ἘΕδες συντετριμμένην 
διάνοιαν ; "Amo ἐλέους σωθῆναι ἀξιοῦσι * xal οὐδὲ 
ἀπὸ ἐλέους, χατὰ τὴν ἀξίαν * ἀλλ᾽ ὅτι πολλὴν ἔδοσαν» 
δίχην f, χαθάπερ χαὶ ὁ Δανιήλ φησιν, ὅτι ἙἘσμι- 
χρύνθημεν παρὰ πάντα τὰ ἔθνη ἐπὶ τῆς γῆς" 
τοῦτο δὴ καὶ οὗτοι λέγοντες δι᾽ ὧν ἱχετεύουσι" Τὴν 
ἐσχάτην ὑπεμείναμεν τραγῳδίαν * πατρίδος ἐξεπέ- 
σομεν, ἐλευθερίας * βαρδάρων ἐγενόμεθα δοῦλοι, 
ὀνειδιζόμενοι διετελέσαμεν, λιμῷ ταὶ ταλαιπωρίᾳ 
xai δίψῃ χατειργάσθημεν, διαπινόμενοι, χαταπα- 
τούμενοι πάντα τὸν χρόνον ἀνηλώσαμεν" διὰ δὴ 
ταῦτα ἄνες ἡμῖν xai ἐλέησον. Τί δέ ἐστιν, 'Esi- 
σπιλεῖον ἐπλήσθη ἡ ψυχὴ ἡμῶν; Καὶ αὐτὴ, φησὶν, 
ἐξελύθη ἡμῶν 5 ἡ ψυχὴ, ἑταριχεύθη τῷ μεγέθει 
τῶν χαχῶν. Ἔστι γὰρ πολλοὺς πάσχειν μὲν δεινὰ, 
φέρειν δὲ γενναίως, ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς, φησὶ, xai τοῦτο 
ἀπωλέσαμεν, ἁλύομεν ταλαιπωρούμενοι, κοπτόμεθα. 
Ἐπειδὴ γὰρ δεόντως ταῖς τιμαῖς ox ἐχρήσαντο, 
τοῖς ἐναντίοις αὐτοὺς ὁ Θεὸς διορθοῦται, xal τοῦτο 
αὐτὸν πανταχοῦ ἔστι ποιοῦντα ἰδεῖν. Ὀὔτω καὶ τὸν 
᾿Αδὰμ, ἐπειδὴ τῇ οἰκήσει τοῦ παραδείσου οὐχ Eypf- 
σατο πρὸς τὸ συμφέρον, τῇ ἐχδολῇ αὐτὸν διώρ- . 
θωσε * καὶ τὴν γυναῖχα τῇ ὁμοτιμίᾳ γενομένην φαυ- 
λότέραν, τῇ δουλείᾳ καὶ τῇ ὑποταγῇ βελτίω χατ- 
ἐσνησε. Καὶ τούτους δὲ αὐτοὺς τοὺς Ἰουδαίους τῇ 
ἐλευθερίᾳ καὶ τῇ ἐπὶ τῆς οἰκείας ἀδεία χεέρους γε- 
γενημένους, xai ἀποσχιρτήσαντας, χαὶ ἐχδιαιτη- 
θέντας, τοῖς ἐναντίοις διορθοῦται. Οὗτοι xai ἐλέους 
τυχεῖν ἱκετεύοντες, πρὸς τὸν Θεὸν λέγουσιν" Ἔπι- 
zAsior ἃ ἐπλήσθη ἡ γυχὴ ἡμῶν. Τὸ ὄνειδος τοῖς 
εὐθηνοῦσι, καὶ ἡ ἐξουδένωσις τοῖς ὑπερηφάνοις. 
Ἕτερος, Ilo. ἐχορτάσθη ἡ ψυχὴ ἡμῶν, éxiAu- 
Joürtur τῶν εὐθηγούντων, ἐξευτελιζόγτων tà» 
ὑπερηφάνων. "AX)oc, Τοῦ μυχτηρισμου to» ὑπερ- 
φερῶν i. "Aoc, Ἐξουδενώσεως αὐτῶν εὐθηγούν.- 
των. Οὗτοι μὲν οὖν τοῦ αὐτοῦ ἔχονται Me n 
t at τὴν ταλαιπωρίαν διὰ τον , 
Ee Pedoon d ψυχὴ ἡμῶν τῶν ἐξευτελιζόντων" 
οἱ δὲ Ἐδδομήχοντα ἕτερόν φασιν, ὅτι Μετασταίη ταν τα 
εἰς ἐχείνους, καὶ τῶν [544] αὐτῶν ἀπολαύσαιεν (v 
ἐποίησαν, xa χαταχθείη τὸ φύσημα αὐτῶν, χαὶ ἡ 
φλεγμονή. Ὃ δὴ καὶ γινόμενον πολλάχις ἴδοι τις ἄν 
χαὶ γὰρ συνεχῶς αὐτὸ ποιεῖν ὁ. Θεὸς εἴωθε, τοὺς 
μεγάλα φυσῶντας χαταστέλλων, χαὶ τοὺς φλεγμαΐ- 
γοντας ταπεινῶν ὥστε αὐτοὺς ἀπαλλαγῆναι τῆς Emi 
τὴν χαχίαν φερούσης ὁδοῦ. Οὐδὲν γὰρ ὑπερηφανίας 
χεῖρον. Διὰ τοῦτο πειρασμοὶ χαὶ θλίψεις, xai opa 
θνητὸν, xal ai πολλαὶ τῶν πραγμάτων περιστάσεις " 
διὰ τοῦτο πάθη καὶ νοσήματα, ἵνα μυρίοι χαλινὰ 
περίχεινται τῇ ψυχῇ ῥᾳδίως ἐπαιρομένῃ, χαὶ πρὸς 
ὄγχον ὑψουμένῃ. Μὴ τοίνυν θορυύου πειραζόμενος, 


f Savil. ἀξιοῦσι, καὶ ὅτι πολλὴν ἔδοσαν δίκην, quibusdam 
preetermissis, 85 probe ad seriem συδάγδθοι, uentia 
vero sic elfert idem Savilius post δίχην, μονονουχ ἅπερ 
ol ἐν ᾿Ασσυρία παΐδες ἔλεγον, ὅτι Ἐσμιρύναμεν παρὰ πάγ- 
τα τὰ ἔθνη ἐπὶ τῆς γῆς, ταῦτα καὶ οὗτοι λέγοντες. Mox Morel. 
ὑπομένομεν. Savil. melius ὑπεμείναμεν. 

δ Savi. ἐξελύθη λοιπὸν ἡμῶν. Paulo post Savil. ἀπωλέ- 
σαυεν, xai γὰρ ἀλύομεν. Ib. alius ἀλύομεν, ταλαιπωροῦμεν. 

h Morel. ἐπιπλεῖον sic una voce. Savil. ἐπὶ πλεῖον. . 

! Duo mss. ἄλλος δὲ, τοῦ μοχϑισμοῦ τῶν ὀνειδιζόντων, τὸ" 
ἐξουδενισμοῦ τῶν ὑπερηφάνων. Prior auteminterpretalioest 
Symmachi , altera Aquilse. [n Hexapiis etiam nostris leylie 
μυχϑισμοῦ, non μυντηρισμοῦ. Savil. autem 1n textu b. bet 
τοὺ μοχθισυοῦ τῶν ὑπ:ύγερων. 
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ἀγαπητὲ, ἀλλ᾽ ἀναμνησθεὶς τοῦ Προφήτου τοῦ λέγον- 
«oc, ᾿Αγαθόν μοι, ὅτι ἐταπείνωσάς us, ὅπως ἂν 
μάθω τὰ δικαιώματά σου, πρὸς φάρμαχον δέχου 
τὴν συμφοράν, καὶ εἰς δέον χέχρησο τῷ πειρασμῷ, καὶ 
δυνήσῃ πλείονος τυχεῖν ἀνέσεως " ἧς γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἀξιωθῆνσι, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xol τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ ΤΟΝ PKTI* ΨΑΛΜΟΝ. 
Εἰ μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν. 


α΄. Ὃ πολλάχις εἶπον, τοῦτο χαὶ νῦν λέγω, χαὶ λέγων 
οὗ παύσομαι, ὅτι μέγας ὁ ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας χαρ- 
Te, xai ἱκανὸς πρὸς φιλοσοφίαν ἐναγαγεῖν τοὺς προσ. 
ἔχοντας. "ἴδε γὰρ οἱ πρὸς εἴδωλα τρέχοντες, xal τοῦ 
Θεοῦ χατατρονοῦντες, χαὶ πρὸς ἀσέδειαν ἑξοχείλαν.- 
“ες, τί λέγουσι νῦν μετὰ τὴν αἰχμαλωσίαν, χαὶ πῶς 
τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν ἀνατιθέασι τῷ Grip; Καὶ ὁ 
Προφήτης δὲ χαθάπερ χοροστάτης ἄριστος τὰ αὐτὰ 
συνεχῶς αὐτοῖς παραχελεύεται λέγειν. Μετὰ γοῦν τὸ 
πρῶτος εἰπεῖν, xal ἐχείνοις παρεγγυᾷ ὥσπερ μαθη- 
ταῖς διδάσχαλος λέγειν " Εἰπάτω δὴ "IcpatA, El μὴ 
ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἑπωναστῆγναι ἀνθρώ- 
σοὺς ég' ἡμᾶς, ἄρα ζῶντας ἂν κατέπιον ἡμᾶς. 
Καὶ γὰρ ἧσαν ἄοπλοι καὶ γυυνοὶ, χαὶ αἰχμάλωτοι xal 
δοῦλοι, xaX ἄρτι τῶν χαχῶν ἀπηλλαγμένοι, xai πόλιν 
ἀτείχιστον ἔχοντες, μᾶλλον δὲ οὐδὲ πόλιν, χαὶ πᾶτι 
μετὰ τὴν ἐπάνοδον προέχειντο θήρα ἕτοιμος " ἀλλ᾽ ἀντὶ 
πείχους xat πύργου ὁ Θεὸς αὐτοῖς γέγονε. Τοῦτο xal 
ἡμεῖς vov λέγωμεν" Εἰ μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν, 
dpa ζῶντας ἂν κατέπιον * ἡμᾶς. Τί γὰρ ἂν οὐκ 
ἐποίησεν ὁ ἐχθρὸς ἡμῶν διάδολος, εἰ μὴ Κύριος ἦν 
ἐν ἡμῖν, "Axougov τῷ Σίμωνι τί φησιν ὁ Χριστός - 
Σίμων, Σίμων, ποσάκις ἡτήσατο ὁ Σατανᾶς σινιά- 
σαι 08 ὡς τὸν σῖτον, καὶ ἐγὼ ἐδεήθην περὶ σοῦ, 
Ira μὴ ἐχζίπῃ ἡ πίστις σου ; Πονηρὸν γὰρ τὸ θηρίον 
χαὶ ἀχόρεστον, χαὶ εἰ μὴ συνεχῶ; ἐχαλινοῦτο, πάντα 
ἂν ἀνέτρεψε χαὶ συνέχεεν. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ paxapiou 


Ἰὼδ μιχράν τινα λαδὼν ἐπιτροπὴν, πρόῤῥιζον αὐτοῦ 


τὴν οἰχίαν ἀνέσπασε, τὸ σῶμα αὐτοῦ διελωδήσατο, 
τοσαύτην τραγῳδίαν εἰργάσατο, τὴν οὐσίαν διέφθειρε, 
τοὺς παῖδας χατέχωσε, τὴν σάρχα σχώληχας ἐπιζέσαι 
ἐποίησε, τὴν γυναῖχα ἐπέστησε, τοὺς φίλους, τοὺς 
ἐχθροὺς, τοὺς οἰκέτας τοιαῦτα εἰπεῖν παρεσχεύασεν, 
εἰ μὴ μυρίοις [545] χατείχετο χαλινοῖς, πῶς οὐχ ἂν 
ἅπαντας ἐλυμήνατο; Διὰ τοῦτο xal οὗτος λέγει" El 
μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν. Καὶ γὰρ σφόδρα ὀλίγοι 
ἦσαν, xal εὐτελεῖς, xai πολλοὶ αὐτοῖς ἑνεπέθεντο b 
ἐπανελθοῦσι. 

Káv τούτῳ δὲ τοῦ Θεοῦ ἡ σοφία ἐδείχνυτο, τῷ μὴ 
ἀθρόον αὑτοῖς δοῦναι τὴν ἀσφάλειαν, ἀλλ᾽ ἠρέμα xal 
χατὰ μιχρόν. Τοῦτο δὲ ἐποίει τηρῶν αὐτοὺς ἐν τῇ 
θεογνωσίᾳ, xaX τὴν ἐχ τῆς αἰχμαλωσίας προσγινομέ- 
| vr». αὐτοῖς διόρθωσιν οὐχ ἀφεὶς διαῤῥυῆναι. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἴωθεν ἡ τῶν χαχῶν ἀπαλλαγὴ ῥᾳθυμοτέρους 
ποιεῖν, χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ δόσει τῶν ἀγαθῶν ἀφίησιν 
αὐτοὺς συνεχῶς πειράξεσθαι, ἵν᾽ ἔχωσι διηνεχῇ vo μνα- 
σίαν φιλοσοφίας τοὺς πειρασμούς. Διά τοι τοῦτο οὔτε 
àv συμφοραῖς ἀφίησιν ἀεὶ τοὺς ἀνθρώπους, ἵνα μὴ 
ἀποχάμωσιν, οὔτε ἐν ἀνέσει, ἵνα μὴ ῥτθυμότεροι 
γένωνται, ἀλλὰ ταῖς ἐναλλαγαῖς ποιχίλλει τὴν σωτη- 


5 Savil. in textu κατέπιεν, male. 
b 8avi). σννεπέϑεντο. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
, ρίαν αὐτῶν. "Apa ζῶντας ἂν κατέπιον ἡμᾶς. Ἐΐδες 
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πῶς παρίστησι τὸ θηριῶδες τῶν ἐπιόντων; Καὶ γὰρ 
εἰσὶν xal ἄνθρωποι τοιοῦτοι, θηρίων ὠμότητα ἐπι» 
δειχνύμενοι, μᾶλλον δὲ xal ἐχείνων χαλεπώτερον 
τοῖς ὁμοφύλοις χεχρημένοι. Τὸ μὲν γὰρ θηρίον ἅπαξ 
ἐμπεσὸν τὸν θυμὸν ἀφῆχε, xai ἀνεχώρησεν, ἣ δια. 
Χρουσθὲν οὐχ ἔτι ἐπῆλθεν " ἄνθρωποι δὲ πολλάχις 
ἀποτυχόντες, πολλάχις ἐπιτίθενται, αὐτῶν ἐπιθυ- 
μοῦντες ἀπογεύσασθαι τῶν σαρχῶν. Τοιοῦτον ὁ θυ- 
μὸς, λογισμὸν οὐχ ἔχων" οὕτω ζεῖ τὸ πάθος καὶ 
ἀναχαχλάζει *. Πῶς οὖν ἂν σδεσθείη τὸ νόσημσ ; "Av 
τὰ xa0* ἑαυτοὺς λογισώμεθα, εἰ θάνατον ἐννοήσωμεν 
χαὶ τοὺς καθ᾽ ἐχάστην ἀπιόντας ἡμέραν, εἰ τὴν φύσιν 
αὐτὴν διασχεψώμεθα, ὅτι γῇ xal σποδός ἐσμεν. Εἰ 
δὲ τὸ κάλλος τῆς ὄψεως ἔτι ἀπατᾷ σου τὴν διάνοιαν, 
βάδισον πρὸς τὰ μνήματα 4 xa τὰς θήχας τῶν πατέ- 
ρων, xal ἴδε τοὺς χειμένους, πῶς εἰσιν εἰς χοῦν δια- 
λελυμένοι, χαὶ πολλὴν ἐχ τῆς ὄψεως ἀφορμὴν εἰς τὸ 
συστέλλεσθαι δέξῃ, ᾿Αλλὰ μὴ χαταγνῷς βαρύτητα 
τοῦ λόγου. Καθάπερ γὰρ οἱ πυρέττοντες, ἐπειδὰν 
ἀπαλλαγῶσι τῶν νοσημάτων e, ἀέρος δέονται χαθα- 
ροῦ " οὕτω δὴ καὶ οἱ μαινόμενοι τοῖς πάθεσιν, ἂν εἰς 
τὰ μνήματα παραγένωνται, ὥσπερ ὑγιεινοῦ τινὸς 
χωρίου ἐπιλαβόμενοι, πολλὰ τῶν νοσημάτων ἑξορί- 
ζουσι f. Καὶ γὰρ ἀρχεῖ τῆς λάρναχος tj ὄψις xal τὸν 
σφόδρα ἀπονενοη μένον χατενεγχεῖν. ᾿Απὸ τούτων πα- 
ράπεμψον τὴν διάνοιαν εἰς τὴν μέλλουσαν ἡμέραν 
τὴν φοδερὰν, cl; τὰ βασανιστήρια ἑχεῖνα xal τὰς εὑ- 
θύνας, εἰς τὰς χολάσεις τὰς οὐχ ἐχούσας παραμυθίαν, 
ἔνθα οὐδείς σοι παραστήσεται" τούτοις πᾶσι χατέπᾳδε 
τὰ πάθη. Σχόπει δὲ χαὶ τῶν ἀνθρώπων τοὺς ἐν τῷ 
παρόντι βίῳ ἀπὸ πλούτον πρὸς πενίαν μεταπίπτον- 
τας δ, ἀπὸ δόξης εἰς ἀτιμίαν" xai εἰ βούλει ὀργίζε- 
σθαι, μὴ τῷ συγγενεῖ, ἀλλὰ τῷ πονηρῷ δαίμονι " 
ἔχεις ἔνθα ἀναλώσεις τὸ πάθος - ἐχείνῳ μηδέποτε 
[646] καταλλαγῇς, ἐχείνῳ ἀνάλωσον τὴν ὀργὴν καὶ 
δαπάνησον, ἐκείνῳ στῆσον παγίδα, μηδέποτε ἐμπλη- 
σθῇς αὐτῷ πολεμῶν. Ἐν τῷ ὀργισθῆναι τὸν θυμὸν 
αὑτῶν à ἐφ' ἡμᾶς, ἄρα τὸ ὕδωρ ἂν κατεπόγτισεν 
ἡμᾶς. Χείμαῤῥον διῆλθεν ἡ ψυχὴ ἡμῶν ἄρα 
0ujA0sr ἡ ἡυχὴ ἡμῶν τὸ ὕδωρ τὸ ἀνυπόστατον. 
Χείμαῤῥον ἐνταῦθα xai ὕδωρ τὴν ἄφατον τῶν πολε- 
μίων λέγει" ὕδωρ γάρ ἐστιν ἀτάχτως φερόμενον, καὶ 
μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης καὶ τῆς βίας παρασῦρον τὸ 
προστυγχάνον. Οὐ τὴν φορὰν δέ φησιν ἐνναῦθα τῶν 
χαχῶν, ἀλλὰ xai τὴν πάροδον. 

β΄. Μὴ τοίνυν χαταπέσωμεν, ὅταν ἐπίῃ δεινά, Χεί- 
μαῤῥός ἐστιν οἷα ἂν ἧ, νέφος ἐστὶ παρατρέχον. Ὅπερ 
ἂν εἴπῃς λυπηρὸν, ἔχει τέλος" ὅπερ ἂν εἴπῃς δεινὸν, 
πρὸς πέρας ἀπαντᾷ. Εἰ γὰρ μὴ τέλος εἶχεν, οὐχ ἂν 
fipxsotv ἡ φύσις. ᾿Αλλὰ πολλοὺς παρασύρει, φησίν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν ῥύμην, ἀλλὰ παρὰ τοὺς 
ῥᾳθύμους, xai ῥᾳδίως ὑποσχελιζομένους. "Iva οὖν μὴ 
παρασυρῶμεν, καὶ πρὸς τὰ ' βαθύτερα αὐτοῦ βαδίξω- 
μεν, διασχεψώμεθα ποὺς τόπους αὐτοῦ, ἐπιλαδώμεθα 
τῆς ἱερᾶς ἀγχύρας, ὥστε μηδὲν ὑπομεῖναι ναυάγιον. 


4 In edit. Morel. ἀναχλάζει male prO ἀναχαχλάζει. 


ἃ Savil. in marg. τὰ νημεῖα. [n textu vero τὰ TU, 
Paulo post idem Suec sco, Morel. στέλλεσθαι. d 


« Savil. τοῦ ματος. 
f Savil. FAM ARA 
Β Savil. in. textu μεταδάλλοντας, ἰῃ margine μεταπέ- 


ᾳτοντας. 
h Savil. τὸν αὑτοῦ. 
! ΠΙαρασυρῶμεν, ἀλλὰ πρὸς τά, Sic alius. 


85 
tentatione versoris; sed prophet: recordatus dicen- 
tis, Bonum mihi quia humiliasti me, ut discam justifi- 
eationes tuas (Psal. 148. 71), calamitatem pro reme- 
di» accipe, et tentatione ut par est utere, poterisque 
majorem assequi tranquillitatem : qua utinam omnes 
digni habeamur, gratia et humanitate Domini nostri 
Jesu Christi, cui gloria et imperium in szcula secu- 
erum. Ameu. 


1N PSALMUM CXXRI. 
4, Nisi quia Dominus erat in nobis. 


4. Capiivitatis bono Judari vitarunt idololatriam, — 
Quod szpe dixi, lioc queque nunc dico, nec cessabo 
dieere, magnum esse fructum captivitatis, et ad phi- 
losopuiam deducere posse eos qui attendunt. Ecce 
enim qui ad simulacra currebant, Deum contemne- 
bant, et in impietatem impegerant, quid dicunt nunc 
post captivitatem ? et quomodo salutem suam Deo ad- 
scribunt? Quinetiam propheta, tamquam choragus 
optimus, eadem illos jubet frequenter dicere. Post- 
quam ergo primus dixit, illis quoque pracipit, t3m- 
quam magister discipulis, ut dicant : Dicat. nunc 
Jsradi, Nisi quia Dominus erat in. nobie, cum exsurge- 
fent homines in nos, forte vivos deglutissent nos. Erant 
enim inermes, nudi, captivi, et servi, et nuper ἃ ma- 
lis liberaü, urbemqne habebant non mauris cinctam, 
imo vero ne urbem quidem, et post reditum erant 
praeda omnibus parata ; sed fuit eis Deus pro muro 
et arce. Iloc ipsum nos quoque nunc dicamus : Nisi 
quia Dominus erat in nobis, [orte vivos deglutissent nos. 
Quid enim non fecisset noster inimicus diabolus, nisi 
Dominus fuissct in nobis? Audi quid Christus dicat 
Simoni : Simon, Simon, quoties petiit te satanas cri- 
brare sicut triticum : et ego oravi pro te, ne deficiat fi- 
des tua (Luc. 93. $1)? Est eniin improba bellua. et 
insetiabilis, et nisi assidue refrenaretur, subvertisset 
et eonfudisset omnia. Si enim cum in beatum Job 
pusillum quid ei fuit permissum, ejus domum evertit 
fapditus, ejus corpus labefactavit, tantam trogeediain 
exeitavit, facultates corrupit, filios obruit, ut e carne 
vermes seaturirent effocit, uxorem in eum incitavit, 
amicos, inimicos, famulos, ut probris eum insecta- 
rentur, induxit : $i non innumerabilibus frenis retar- 
daretur, quomodo non oinnes perderet ? Quocirca hic 
quoque dicit : Nisi quia Dominus erat in nobis. Erant 
enim admodum pauci et contempti, et eos reversos 
multi adoriebantur. 

Prosperorum et adversorum alternationis utilitas ; ira 
rationis expers ; perturbationes animi ut sanari possint. 
— Porro ia. hoc quoque ostendebatur Dci sapientia, 
quod non repente et uno simul tempore daret eis se- 
curitatem, sed sensim ac paulatim. Hoc autem facie« 
bat eos conservans in Dei cognitione, ct eam que ex 
captivitate orta erat, correctionem non sinens prz- 
terfluere. Quia enim liberatio a malis solet homines 
eflicere socordiorcs, in ipsa etiain donatione bono- 
ruin permittit, ut ipsi assidue tententur, ut sint eis 
tentationes perpetuum philosophie exercitium. Et 
$deo nee homises semper dünittit in. calamita'ibus, 
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ne deficiant : ncc in quiete et rerum prosperitate, ne 
fiant socordiores : sed vicissitudinibus eorum) salu- 
tem variat. Forte vivos deglutissent nos. Vides quo- 
modo ostendit, quam sint immanes, qui se invadunt? 
Sunt enim homines qui vel ferarum immanitatem 
ostendunt, imo magis quam illze szeviunt in congene- 
res. Fera enim cum semel invaserit, ab ira desistit, 
et recedit, aut repulsa non amplius invadit : homines 
aulem cum res cesserit aliter quai putabant, szpe 
invadunt vel ipsas carnes gustare cupientes. Ejusmodi 
res est ira, rationis expers ; adco fervet. et ebullit 
hiec animi perturbatio. Quomodo crgo hxc exstin- 
guetur xgritudo? Si res nostros animo reputemus, si 
mortem consideremus, et cos qui quotidie recedunt, 
si iaturam nostram contemplemur, quod scilicet si- 
inus terra et cinis, Si autem faciei pulchritudo animo 
tuo adbuc imponit, vade ad monumenta et thecas pa- 
rentum. tuorum, ac vide quoinodu suut positi, ct in 
pulverem ac terram resoluti, magnamque ex eo ca- 
pies occasionem, ut te ipsum reprimas. Ne dicti gra- 
vitatem improbes. Queinadmodum enim qui febre la- 
boraut, postquam a morbo liberati fuerint, puro aere 
indigent : ita eliam quos animi perturbationes ad in» 
sauiam adigunt, si ad monumenta. accesserint, tam- 
quam qui in predium saluberrimuu pervenerint , 
nulitas expellent zegritudines. Sufficit enim vel solus 
urn aspectus ad eum deprimendum, qui valde arro- 
gans est. Ab his deinceps transmitte tuam cogitatio- 
nem ad futurum illum diem terribilem, ad futuras de 
te questiones, et reddeudas rationes, ad supplicia, 
quie nullum habent omnino solatium, ubi nemo te 
defendet : et lis omnibus veluti quibusdam cantibus 
seda (uas animi perturbationes. Cousidera autem 
etiam ex hominibus eos qui iu vita przesenti ex divi- 
tiis redacti sunt in paupertatem, ex gloria in ignomi- 
niam : et δὶ velis irasci, non ei qui est tibi genere 
conjunctus, sed malo damoni irascere : habes, in 
quem iram effundas : illi numquam reconcilieris, in 
illum iram effunde et consume, in ilium tende la- 
queum, numquam cesses adversus euin bellum gc- 
rere. 5. Cum irasceretur (uror eorum? in nos, forsi- 
tan aqua. absorbuisset nos. ἃ. Torreutem pertransivit 
anima nostra : forsitan. pertransisset anima nostra 
aquam intolerabilem. Torrentem et aquam hic dicit 
ingentem iram inimicorum : est enim aqua, quie in- 
coinposite niagna vi et impetu fertur, ac quodcumque 
ei occurrit, secum trahit. Non solum autem hic dicit 
irruptionem malorum, sed etiam transitum. 

9. Ne animum ergo abjiciamus quaudo nos mala 
invaserint. Torrens est quidquid taudem sit, est nu- 
bes quee pretercurrit. Quidquid molesti dixeris , id 
habet finem : quidquid asperum dixeris, 1d quoque 
babet exitum. Si enim finem non haberet, natura non 
sufficeret. At complures, inquies, secum trahit. Sed 
id non fit ex ejus violentia , sed propter eos qui sunt 
iyuavi et facile prosternuntur. Ne ergo seducamur, 
sed ad ea qux intima sunt ejus perveniamus , loca 
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ejus consideremus, sacram ancoram apprehendamus, 
ut nullum patiamur naufragium. Torrens euim est 
ad tempus terribilis, et rursum sapra modum depri- 
mitur. Aqua absorbuisset nos. Alius (a) , Tunc forte 
aqur inundavissent nos quasi torrens pertranseuntes 
contra animam nostram. Forsitan. pertramsissel anima 
nostra aquam intolerabilem. Alius, Tunc transisset 
super animam nostram, tamquam aque, superbi (b). 
Vidisti quantum sit Dei auxilium ? quomodo i tot 
malis non siverit eos submergi ἢ Ideo cnim sinit mala 
crescere, non ut nos obruant , sed ut magis probatos 
elficiant, et 5:8 potentize majorem przbeat demon- 
strationem. Superbos autem hic dicit hostes, qui quo- 
vis torrente, et quavis aqua intolerabili vehementius 
irruentes, nihil ipsos l:xserunt. In causa est autem 
Dei przesidium , c:leste subsidium, auxilium quod 
superari non potest. Et ideo cum ipse dixisset libera« 
tionem a malis , dicit eum etiam qui liberavit, idque 
cum summa ejus laude. 5. Benedictus Dominus, qui 
non dedit nos in captionem dentibus eorum. 6. Anima 
nostra sicut passer erepla est de laqueo venantium. Vi« 
disti quomodo suam ostendit imbecillitatem , et illo- 
rum potentiam? Illi enim tanquam ferz et leones eos 
iuvadebant , parati vel eorum vesci carnibus , armati 
et viribus et iracundia ; hi vero erant quovis passere 
imbecilliores. Tunc enim Dei miracula maxime osten- 
duntur, quando qui sunt imbecilli, superant potentio- 
res. Nec eo solum erant insidixe intolersbiles , quod 
illi quidem essent potentes et terribiles , ira pleni, et 
vel eorum carnibus vesci parati : hi autem imbecilli, 
el pauci, qui facile invadi possent : sed ctiam quod 
essent ín mediis malis intercepti, et undique cincti 
difficultatibus, hzberent undique bella eos cireumstan- 
tia : sed qui est maxima potestate praeditus, et potest 
undique conservare, etiam postquam pericula et mala 
circumsederant; nos, inquit, liberavit cum magna 
facilitate. Quod quidem volens ostendere , sic dixit : 
Anima nostra sicut passer erepta est de laqueo venantiwm. 
7. Laqneus contritus est, et nos liberati sumus. Deinde 
ostendens etiam quomodo , subjunxit, 8. Adjwterimm 
nostrum in nomine Domini, qui fecit carum et terram. 
Vidisti auxiliatoris virtutem ? vidisti potentiam ? Ipsa 
etiam insidiarum adminicula sustulit. 

Quantis nos auxiliis Instruxerit Deus adversus dia. 
bolum ; qui fit αὐ ipso nos tamen vinci. — lloc etiam 
anagogice acceperit quispiam de diabolo , et de ge- 
nere hominum. Ostendit quippe quomodo eripuerit, 
et ejus sustolerit insidias : hoe enim factum est ex 
quo dixit discipulis : Ambulate super serpentes et scor- 
piones, ei super omnem potestatem inimici (Luc. 10. 19). 
Non enim est amplias apertum bellum , nec ex :quo 
instructa acies ; sed ille quidem jacet pronus et pro- 
ewmbens, tu agtem stas erectus, ex alto eum ferieus : 
jlle quidem enervatus, tu vero robustus et validus. 
Qi fit ergo ut &xpe vincat? Hoc fit ex nostra ignavia, 


(6) 6 interpres quis sit ur. 
(8) Hzc interpretatio ezt ile, ut in Hexaplis nostris 
videre est. In Savil. desunt hae voces, tanqiuan oque (es 
πὰ ὕδατα), qu: tamen hic requiruntur. 
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ex socordia eorum qui dormiunt. Si velis itaque re- 
sistere, non awdet teeum instrnela acie confligere. 
Quod si vineit dormientem, id non illius potentie, 
sed tue tribuendum est negligenti:. Quis enim dor- 
mientem non vicerit , elsi sit omnium imbecillimus ? 
Alligatus est fortis, impedimenta ejus omnia direpta 
sunt , íracta est potentia, ruptum est ac dirutum ejus 
habitaculum, frame: ejus defecerunt. Quid vis hia 
amplius? qua de causa eum limes? cur vereris ἢ 
Jussus es cunculcare eum, qui est enervatus : quam- 
obrem, dic, qu:so, contremiscis? cur cunctaris ac 
dubitas? Annon cogitas qualís sit qui tibi fert auxi- 
lium? Non solum enim hostis tuus (actus est inibe- 
eillior : sed etiam tuum majus est auxilium. Com- 


᾿ pressa est carnis exsultatio, peccati ablata est sarcina, 


gratiam Spiritus accepisti , que habet vim unctionis. 
Nam quod impossibile erat legi , in quo erat imbecillum 
per carnem , Deus. misso. suo Filio im similitudine car- 
mis peccati , et de peccato condemnavit peccatum in 
carne , ut justificatio legis impleretur in nobis , qui non 
secundum carnem ambxiamus (Rom. 8. 5. 4). Carnem 
fecit tibi morigeram, arma tibi donavit, thoracem ju- 
stitize , cingulum veritatis, galeam salutis, clypeum 
fidei, gladium Spiritus, arrham dedit, corpore suo te 
RUtrit, sanguitem suum tibi bibendum porrigit, cracent 
tbi tamquam lancesm ín manus tradidit (Ephes. 6. 
14. eeqqg.), lanceam 4025 numquam flectitur : illum 
alligavit, humi projecit. Non liabes itaque quo te dein. 
ceps defendas , si vincaris : et si profligeris, non est 
tibi danda venia. Habes enim innmmeras victorix an- 
885. Laqueus contritus est, inquit, et nos liberati sumus. 
Adjutorium mostrum in nomine Domini qui fecit celum 
et lerrem. Vides qualem habes Imperatorem, qualem 
Regein , eum qui est. universi Opifez, eum qui solo 
verbo tot corpora produxit, tantam molem , tantam 
magnitudinem? Ne animum demittas , forti animo rc- 
sistas. Nihil vetat quominws tropeum tuum stet 
erectum. Mee ergo cum sciamus, o dilecti , sobrii Sie 
mes, contertemus , nec dormiamus, sed cum arma 
ahsterserimus, animique alacritatem contirinaverimus, 
hostem saesidoe fePamus, ut cum praeclaram vieto- 
riam retulerimus, cum magna gloria regnum colorum 
consequamur : quod nobis detur assequi gratia et be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloría ct 
imperium in ssecula srculorunt. Amen. 


IN PSALMUM CXXIV. 
4. Qui confidunt in Domiuo , sicut mons Sion. 


4. Quid sibi vult additio Sion ? cur enim non dixit 
absolute , Sicut mons , sed illius montis meminit? Ut 
doceat non debere nos animam dejicere in calamis 
tatibas, nec ab iis pessumdari, sed a spe in Deum 
pendentes , omnia ferre fortiter, bella, pugnas et tu- 
multus. Quemadmodum enim hic mons qui faerat 
quandoque desertus, εἴ nndatms habitatoribus , ad 
priorem redierat presperit»tem, veteri statu recepto, 
emn incole rediissent, et miracula rursus ostende - 
rentar : ita etiam vir fortis, licet ab innumeris inva- 
datwr. calamitatibus, non cvertcetur. Ne crgo quieras 
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Kal γὰρ ὁ χειμάῤῥους μέχρι χαιροῦ qofispóz ἐστι, 
καὶ πάλιν ἀμέτρως ταπεινοῦται. "Apa τὸ ὕδωρ ür xa- 
τεπόντισεν ἡμᾶς. Ἕτερος ἐρμηνευτής φησι, Τότε 
ἂν τὰ ὕδατα zapéxAvosy ἡμᾶς, ὡς φςὠραγξ παρε.1- 
θόύόντα κατὰ τῆς Ψυχῆς ἡμῶν. "Apa 6mJA0ev ἡ ψυχὴ 
ἡμῶν τὸ ὕδωρ τὸ ἀνυπόστατον. “Ἑτερός φησι, Τότε 
zapiA0oy ὑπὲρτὴν yvxnyr ἡμῶν ὡς τὰ ὕδατα ὑπερ- 
ἠφανοι. Εἶδες πόση τοῦ Θεοῦ fj συμμαχία; πῶς 
&v τοσούτοις χαχοῖς οὐχ ἀφῆχεν αὐτοὺς ὑποόρυχίους 
γενέσθαι; Διὰ γὰρ τοῦτο ἀφίησιν αὔξεσθαι τὰ δεινὰ 
οὐχ ἵνα ἡμᾶς καταδύσῃ. ἀλλ᾽ ἵνα δοχιμωτέρους ἐργά- 
σηται, xal τῆς αὐτοῦ δυνάμεως μείζονα παράσχηται 
τὴν ἀπόδειξιν. Ὑπερηφάνους δὲ ἐνταῦθα τοὺς πολε - 
μίους φησὶν, οἵ παντὸς χειμάῤῥου σφοδρότερον xa 
καντὸς ὕδατος ἀφορῆτον προσδάλλοντες, οὐδὲν αὐτοὺς 
παρέδλαψαν. Τὸ δὲ αἴτιον fj τοῦ Θεοῦ συμμαχία, f 
ἄνωθεν ῥοπὴ, t) ἀχείρωτος βοήθεια. Διὰ δὴ τοῦτο καὶ 
αὐτὸς εἰπὼν τὴν ἀπαλλαγὴν * τῶν χαχῶν, λέγει καὶ 
τὸν τὴν ἀπαλλαγὴν παρεσχηχότα, χαὶ μετὰ εὐφημίας. 
Εὐ.1ογητὸς Κύριος, ὃς οὐχ ἔδωχεν ἡμᾶς εἰς θήραν 
τοῖς ὀδοῦσιν αὐτῶν. Ἡ ψυχὴ ἡμῶν ὡς στρου- 
θίον ἐῤῥύσθη ἐκ τῆς παγίδος τῶν θηρευόντων. 
Εἶδες πῶς xai τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν παρίστησι, 
καὶ τὴν ἐχείνων ἐσχύν; Οἱ μὲν γὰρ ὡς θηρία xai 
Movie; ἐπήεσαν, αὐτῶν ἕτοιμοι τῶν σαρχῶν ἀπο- 
γεύσασθαι, xaX τῇ δυνάμει xal τῷ θυμῷ καθ- 
ὡπλισμένοι " οἱ δὲ στρουθίου παντὸς ἀσθενέστερον δι- 
ἐχειντο. Τότε γὰρ μάλιστα διαδείκνυται τοῦ Θεοῦ τὰ 
θαύματα, ὅτε οἱ ἀσθενεῖς τῶν δυνατῶν χρατοῦσιν. Οὐ 
ταύτῃ δὲ μόνον ἀφόρητος ἦν ἡ ἐπιδουλὴ, ὅτι οἱ μὲν 
δυνατοὶ xol φοδεροὶ, xat θυμοῦ πολλοῦ γέμοντες, 
χαὶ παρεσχευασμένοι τῶν σαρχῶν ἀπογεύσασθαι᾽ οἱ 
δὲ ἀσθενεῖς, xaV ὀλίγοι, καὶ εὑεπιχείρητοι" ἀλλ᾽ ὅτι 
[541] χαὶ ἐν μέσοις ἀπειλημμένοι τοῖς δεινοῖς, εἰς αὑτὰ 
ἐμδεδηκότες τὰ δυσχερῆ, πάντοθεν πολέμους ἔχοντες 
περιχειμένους " ἀλλ᾽ ὁ εὔπορος χαὶ πανταχόθεν δυνά- 
μενος διασώζειν, καὶ μετὰ τὸ ἐμπεσεῖν εἰς τὰ δεινὰ, 
μετὰ πολλῆς fd; φησὶν, ἀπήλλαξε τῆς εὐχολίας. 
Ὅπερ οὖν παραστῆσαι βουλόμενος, οὕτως εἶπεν: Ἢ 
ψυχὴ ἡμῶν» ὡς στρουθίον ἐῤῥύσθη ἐκ τῆς παγίδος 
τῶν θηρευόντων. 'H παγὶς cvretpíón, καὶ ἡμεῖς 
ἐῤῥύσθημεν. Εἶτα δειχνὺς xal πῶς, ἐπήγαγεν" 'H 
δοήθεια ἡμῶν ἐν ὀνόματι Κυρίου, τοῦ ποιήσαντος 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. Εἶδες τὴν δύναμιν τοῦ 
προστάτου ; εἶδες τὴν ἰσχύν; Καὶ αὑτὰς τὰς ἀφορμὰς 
«ἧς ἐπιδουλῆς ἀνεΐλε. 

Τοῦτό τις καὶ κατὰ ἀναγωγὴν ἂν ἐχλάθοι ἐπὶ τοῦ 
διαδόλου, χαὶ τοῦ γένους τοῦ τῶν ἀνθρώπων. Δείχνυσι 
γὰρ πῶς ἐξήρπασε, πῶς ἐξέλυσεν αὐτοῦ τὰς ἐπιδουλάς" 
κηῦτο γὰρ γέγονεν ἀφ᾽ οὗ πρὸς τοὺς μαθητὰς εἶπε" 
Πατεῖτεο ἐπάνω ὄφεων καὶ σκορπίων, καὶ ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. Οὐχ ἔτι γὰρ ἐξ 
εὐθείας ἡ μάχη, οὐδὲ ἐξίσης ἡ παράταξις, ἀλλ᾽ ὁ 
μὲν χεῖται πρηνὴς χαταπεπτωχὼς, σὺ δὲ ἔστηχας 
ὄρθιος, ἄνωθεν βάλλων ὁ μὲν ἐχνενευρισμένος, σὺ 
δὲ loyop/c. Πόθεν οὖν νικᾷ πολλάχις; 'ATb τῆς 
νωθείας τῆς ἡμετέρας, ἀπὸ τῆς ῥᾳθυμίας τῶν χα- 
θευδόντων. Ὥστε εἰ βουληθεέης ἐναντίον στῆναι, 
o) τολμᾷ παρατάξασθαι. Εἰ δὲ χαθεύδοντος πε- 
ΟἸΥίνεται, τοῦτο οὐ τῆς ὀχείνου δυνάμεως, ἀλλὰ τῆς 
6356 ὀλιγωρίας. Τίς γὰρ οὐχ ἂν χρατήσειε τοῦ χαθεύ- 
ἕοντος, xàv ἀπάντων ἀσθενέστερος ἢ; Ἐδέθτ, ὁ ἰσχυ- 


8 Savil. τὴν ἀλλαγήν, Morel. τὴν ἀπαλλαγήν, melius. l'au- 
lopost Savil. εὐλογητὸς Κύριος ἐπαγαγὼν, ὃς οὐκ 
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ρὸς, τὰ σχεύη αὑτοῦ διηρπάγη, ἣ δύναμις αὑτοῦ 
χατελύθη, τὸ χαταγώγιον ἀνεῤράγη b, αἱ ῥομφαῖαι 
αὐτοῦ ἐξέλιπον: Τί πλέον τούτων ϑούλει ; τίνος ἕνεχεν 
αὐτὸν φοθῇ ; τίνος ἔνεχεν δέδοιχας. Πχτεῖν ἐχελεύσθης 
τὸν ἐχνενευριτ μένον" πόθεν τρέμεις; εἰπέ μο:" πόθεν 
ἀγωνιᾷς ; Οὐχ ἐννοεῖς οἷον ἔχεις βοηθόν ; Οὐδὲ γὰρ 
μόνον ὃ ἐχθρὸς γέγενεν ἀσθενέστερος, ἀλλὰ χαὶ ἡ 
βοήθειά cov μείζων. Τῆς σαρχὸς τὰ σχιρτήματα χατε- 
στάλη, τῆς ἁμαρτίας τὸ φορτίον ἠφανίσθη, Πνεύ- 
ματος ἔλαδες χάριν, ἀλείμματος δύναμιν. Τὸ γὰρ 
ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἠσθένει διὰ τῆς capxóc, 
ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ πέμψας ἐν ὁμοιώμαει 
capxóc ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας xatéxpure 
τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ δικαίωμα τοῦ 
γόμου πιληρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ κατὰ σάρχα πε- 
ριπατοῦσι. Τὴν σάρχα εὐένιον ἐποίησεν, ὅπλα σοι 
ἐχαρίσατο, θώραχα διχαιοσύνης, ζώνην ἀληθείας, 
χράνος € σωτηρίας, ἀσπίδα πίστεως, μάχαιραν Πνεύ- 
ματος, ἀῤῥαθῶνα δέδωχε, τῷ δώματι αὐτοῦ τρέφει 
σε, τῷ αἴματι αὐτοῦ ποτίζει σε, σταυρόν σοι ἐνεχεί- 
ρισεν ὡς δόρυ, δόρν μηδέποτε χαμπτόμενον d* ἐχεῖνον 
ἔδησε, χαμαὶ ἔῤῥιψεν. "Ὥστε ἀναπόλογητός aou λυιπὸν 
ἡ ἧττα, xax συγγνώμην οὐχ ἔχεις βαλλόμενος. Μυρίας 
γὰρ ἔχεις [548] πρὸς τὸ vixiv ἀφορμάς. Ἣ παγὶς 
συνετρίδη, καὶ ἡμεῖς ἐῤῥύσθημεν. Ἡ βοήθεμιε 
ἡμῶν ἐν ὀγόματι Κυρίου τοῦ ποιήσαντος τὸν ob- 
ρανὸὶν καὶ τὴν γῆν. Ὁρᾷς οἷον ἔχεις στρατηγόν ; olov 
βασιλέα ; τὸν τοῦδε τοῦ παντὸς δημιουργόν ; τὸν λόγῳ 
τοσαῦτα σώματα παρενέγχαντα, τοσοῦτον ὄγκον, 
τοσοῦτον μέγεθος; Μὴ καταπέσῃς, στῆθι γενναίως * 
οὐδὲν χωλύει τὸ τρόπαιόν σον στῆναι λαμπρόν. Ταῦτ᾽ 
οὖν εἰδότες, ἀγαπητοὶ, νήφωμεν, ἀγωνιζώμεθα, μὴ : 
χαθεύδωμεν., ἀλλὰ τὰ ὅπλα ἀποσμήξαντες, xal τὴν 
προθυμίαν νευρώσαντες, βάλλωμεν διηνεχῶς τὸν 
πολέμιον, ἵνα λαμπρὰν τὴν νίχην ἀράμενοι, μετὰ 
πολλῆς τῆς δόξης ἀπολαύσωμεν τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xat φιλαυθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 
ΕΙΣ TON PKA' YAAMON. 
Οἱ πεποιθότες ἐπὶ Κύριον, ὡς ὄρος Σιών. 


α΄. Τί βούλεται τοῦ Σιὼν 1) προσθήχη ; διὰ τέ γὰρ 
οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, 'Ως ὄρος, ἀλλὰ τοῦ ὄρους ἐχείνου 
μέμνηται; Παιδεύων ἡμᾶ; μὴ ταπεινοῦσθαι ἐν ταῖς 
συμφοραῖς, μηδὲ χαταποντίζεσθαι 6, ἀλλὰ τῆς εἰς 
τὸν Θεὸν ἐλπίδος ἐχχρεμαμένου;, πάντα φέρειν γεν- 
ναίως, χαὶ πολέμους, χαὶ μάχας, χαὶ ταραχάς. Ἐπεὶ 
xai τὸ ὄρος τοῦτό ποτε γενόμενον ἔρημον, xal γυ- 
μνὸν τῶν ἐνοιχούντων ἴ, ἐπὶ τὴν προτέραν πάλιν ἐπαν- 
ἦλθεν εὐημερίαν, τὴν ἀρχαίαν ἀπολαθὸν εὐπραγίαν, 
τῇ τῶν οἰχείων ἐπανόδῳ, ταῖς τῶν θαυμάτων ἐπι- 
δείξεσιν " οὕτω xal ὁ γενναῖος ἀνὴρ xàv μυρία πάθῃ 
δεινὰ, οὗ περιτραπήσεται. Μὴ τοίνυν τὸν ἀχίνδυνον 


b Savil. κατελύθη, ἡ κατάδνσις αὐτοῦ ἀνεῤῥάγη. Utraque 
lectio quadrat. 

€ Savil. in textu χράτος, in. margine χράνος, quas vera ᾿ 
leds Nil χλινόμενον, 1 ne ὄμενον 

Savil. xAtvo . in ma χαμπτὸ . 

4 Savil. καταδαπτίζεσθαι, in marg. χαταποντίζεσθαι, ut 
Morel. et alii. 

t Sic Savil. In Morel, τῶν ἐνοικούντων deerat. 
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ζήτει βίον, xat ἀπράγμονα, καὶ ἀταλαίπωρον, ἀλλὰ 
τὴν χινδύνοις μὴ παρατυρόμενον. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον 
ἐν λιμένι χαθήμενον, χαὶ πελάγιον σαλεύοντα τὴν 
πέχνην ἐπιδείκνυσθαι. Ὃ μὲν γὰρ von; γίνεται, καὶ 
γαῦνο: χαὶ ἄτονος " ὁ δὲ, πολλὰς μὲν πέτρας ὑφάλους, 
πολλὰς δὲ σπιλάδας, πολλὰς δὲ ἀνέμων βίας, καὶ τὰ 
Κ)λλα τὰ ἀπὸ τῆς θαλάττης ὑπομείνας δεινὰ, καὶ ἐν 
“πᾶσι τούτοις διενεγχὼν, ἰσχυροτέραν ἑαυτοῦ καθίστησι 
πὴν ψυχήν. Διὰ γὰρ τοῦτο εἰς τὸν παρόντα ἐξηνέ- 
χθης fiov, οὐχ ἵνα ἀργῆς» οὐδ᾽ ἵνα ἀναπεπτωχὼς ἧς, 
οὐδ᾽ ἵνα μὴ πάσχης μηδὲν δεινὸν. ἀλλ᾽ ἵνα παθὼν λαμ- 
πρότερος γένῃ. Μὴ δὴ τὴν ἄνεσιν ζητῶμεν, μηδὲ τὸν 
τρυφῆς γέμοντα βίον. Οὐ γὰρ ἀνδρὸς γενναίου, ἀλλὰ 
σχώληχος ἢ ἐπιθυμία, ἀλόγου μᾶλλοῦ ἣ λόγον ἔχον- 
πος. 'AXX εὔχου μὲν μάλιστα μὴ ἐμπεσεῖν εἰς metpa- 
cu4£v* εἰ δέ ποτε ἐμδαίης. μὴ 8 δυσκέραινε, μὴ 
θοουδοῦ, μηδὲ ταράττου, ἀλλ᾽ ὅπως γένοιο λαμπρό- 
περὸς, ἅπαντα ποίει. Οὐχ ὁρᾷς τῶν στρατιωτῶν 
τοὺς: ἀνδρειοτάτους πῶς τῆς σάλπιγγος χαλούσης 
“πρὸς τὰ τρόπαια βλέπουσι, πρὸς τὰς νίκας, πρὸς 
τοὺς στεφάνους, πρὸς τοὺς χατωρθωχότας τῶν προ- 
νόνων ; Καὶ σὺ τοίνυν τῆς σάλπιγγος ἡχούσης τῆς 
[919] πνευματιχῆς, ovrÜt λέοντος γινόμενος σφοδρό- 
τεροτ᾽ ἔμθηθι, κἂν πῦρ b P, χἂν σίδηρος. Olós καὶ τὰ 
στοιχεῖα τοὺς ὄντως ἀνδρείους αἰδεῖσθα:. Οἷδε xal τὰ 
θυ, οία τοὺς οὕτω γενναίους δεδοικέναι. Κἂν ὑπὸ λιμοῦ, 
χἂν ὑπὸ τῆς φύσεως αὐτῆς ἀγριαίνῃ, πάντων ἐπὶ - 
λαυθάν:ται, ὅταν ἴδῃ δίχαιον, χαὶ χρατεῖ τοῦ πάθους. 
Τούτοις τοίνυν φράττου τοῖς ὅπλοις, χαὶ μηδὲ πῦρ 
δείσεις, χᾶν εἰς οὐρανὸν ἴδῃς τὴν φλόγα ἀναθαίνου- 
σαν. Στρατηγὸν ἔχεις γενναῖον, xa πάντα δυνάμε. 
vow, χαὶ νεύματι μόνῳ ὁ λύοντα τὰ δεινά. Πάντα 
ἐχεξίνου, χαὶ οὐρανὸς, χαὶ γῆ, xai θάλασσα, καϊθηρία, 
xat πῦρ᾽ πάντα αὐτῷ ῥάδια χαὶ μεταθεῖναι, x. 
μεταστῆσαι πρὸς εὐχολίαν. Πόθεν οὖν δέδοιχας ; εἶπέ 
μοι. Οὐδαμόθεν ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ f| ἀπὸ νωθείας καὶ τῆς 
οἰχεία: ῥαθυμίας. Οὐχὶ θάνατός ἐστι τῶν χαχῶν ὁ 
χολοςύν; ᾿Αλλὰ καὶ οὗτός ἐστι τῆς φύσεως τὸ ὄφλημα. 
Διὰ τί μὴ πραγματεύῃ τὸ χρέος ; Εἰ γὰρ ἀνάγχη 
ἐλθεῖν τὴν ὁδὸν ταύτην χαὶ ἐχόντα χαὶ ἄχοντα, διὰ 
τί μὴ μετὰ ἐμπορίας ; ᾿Αλλὰ μετὰ βασανιστήρια 
οὐ πρόσχαιρα, ἀλλὰ μείζονα 4 τῆς ὀδύνης παρέχοντα 
τὴν ἡδονήν. Εἰ δὲ ταῦτά σοι δοχεῖ χαλεπὰ εἶναι, ἐν- 
νόησον τοὺς ἄνευ μισθοῦ φθορᾷ μαχρᾷ παραδεδομέ- 
νους, τοὺς λιμῷ διηνεχεῖ παλαίοντας, τοὺς νοσήματα 
ἔχοντας ἀνίατα χαὶ μαχρὰ, δι᾽ ἃ χαὶ πολλάχις 6 ηὔ- 
Gavzo χαταλῦσαι τὸν βίον, πολλοὶ ὃὲ χαὶ ἐπὶ βρόχον 
xai ἐπὶ ξίφος ὥρμησαν. Σοὶ δὲ οὐρανὸς πρόχειται, 
χαὶ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀγαθὰ, χαὶ οὐ φρίττεις, χαὶ 
οὐ δέδοιχας χαταμαλαχιξόμενος, xal ταῦτα τοιοῦτον 
ἔχων σύμμαχον; Οὐχ ἀχούεις τοῦ Προφήτου λέγον- 
τος,Οἱ πεποιθότες ἐπὶ Κύριον, ὡς ὄρος Σιών ; Ὅρος 
γὰρ εἶπε τὸ ἀπερίτρεπτον δηλῶν τῆς εἰς Θεὸν ἐλπί- 
δης, τὸ πεπηγὸς, τὸ ἀχείρωτον, τὸ ἄμαχον. Ὥσπερ 
γάρ τις x&v μυρία προσαγάγῃ μηχανήματα, ὄρος 
οὔτε ἀνασπάσαι, οὔτε σαλεύσαι δυνήσεται" οὕτως ὁ 
προσδάλλων f τῷ τὴν ἐλπίδα ἐπὶ τὸν Θεὸν ἔχοντι, 
κεναῖς oixabs ἀναχωρήσει χερσίν. "Opouz γὰρ πολὺ 
ἀσφαλέστερον ἡ ἐλπὶς ἡ ἐπὶ τὸν Θεόν. Ob σωϊευθή. 
σεται εἰς τὸν αἰῶνα ὁ κατοικῶν Ἱερουσαλήμ. Ἕτε- 


* Savil. εἰ δέ ποτε χαὶ ἐμπέσῃς, μή. 

h Unus πυρά. Mox unus etiam τοὺς οὕτως ἀνδρείους. 

€ Sivil. μόνον, Mox idem μεταθεῖναι xai στῆσαι. 

d lu. Morel. sic clausula labefaetata eral : ἀλλὰ μετὰ βα- 
σανιστήρια χαλεπὰ, ἀλλὰ πρόσχαιρα καὶ μείζονα. Sav. ἐμπο- 
ρίας, ἀλλὰ... πρόσχαιρον... ἡδονῆς... Ὀδύγην. Paulo pest Sa- 
Vj!, ἄνευ μισθοῦ φθόῃ μαχρᾷ. 

“ Morel. male διὸ xai πολλ, 
f Saril. οὕτω προσδάλλων. 
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ρος ἐρμηνευτῆς φησιν, ᾿Απερίτρεπτον elc τὸν αἰῶνα 
οἱγούμεγον περὶ Ἱερουσαλήμ 5. ΤΊ οὖν ; οὐχ σαλεύ- 
θησαν, φησὶν, οἱ παῖδες οἱ «τρεῖς, χαὶ ὁ Δανιΐλ ; 
Λπαγε" τῆς μὲν γὰρ πατρίξος ἐξέπεσον, καὶ αἰχυα- 
λωσίαν ὑπέστησαν, σάλον δὲ οὐϊέ,α οὐδέποτε" ἀλλ᾽ 
ἐν τοσούτῳ θορύδῳ πραγμάτων, xax τοσούτῳ πλήθει 
χυμάτων ὄντες, ὡς ἐπὶ πέτρας ἑστῶτες xal λιμένι 
προσορμίζοντες γαληνῷ, οὕτως οὐδὲν ἔπασχον ἀτδές. 
Μὴ δὴ σάλον χάλει τὴν τῶν πρχγμάτων περίστα - 
σιν. Οὐ γὰρ τοῦτο σάλος, ἀλλ᾽ ἡ τῆς ψυχῆς ἀπώ- 
λεια, xal τὸ τῆς ἀρετῆς ἐχπεσεῖν᾽ ὅπερ ἐν τοῖς 
χινδύνοις οἱ νήφοντες οὐχ ὑπομένουσιν, ἀλλ᾽ ἀσφαλε- 
οτέραν χέχτηνται τὴν φιλοσοφίαν τὴν ἑαυτῶν, xat [550] 
διαλάμπουσι μειζόνως. Εἰ δὲ βούλει χαὶ xazà ἀνα- 
γωγὴν ἐχλαθεῖν τὸ εἰρημένον͵ ὅτι Üb σα.ευθήσεται 
εἰς τὸν αἰῶνα ὁ κατοικῶν Ἱερουσαϊϊὴμ, ὑπόγρα- 
qov τὴν ἐχεῖ λῆξιν τὴν ἐπὶ τῆς ἄνω μητροπόλεως. 
Οἱ γὰρ ἐχείνην ἀπολαθόντες πάσης εἰσὶν ἀπηλλα- 
γμένο: περιστάσεως * οὐχ ἔστι λοιπὸν ἐχεῖ τὰ ὑπο- 
σχελίζοντα, οὐχ ἐπιθυμία, οὐδὲ ἦδονα!, οὐδὲ ἀμαρ- 
τίας περίστασις, οὐ λύπη χαὶ ἀγωνία χαὶ χίνδυνος, 
ἀλλὰ πάντα ταῦτα ἐχποδών. h ᾿Ιερουσαιϊὴμ, ὅρη κύ- 
xq αὑτῆς, καὶ Κύριος κύχιῳ τοῦ AuoU αὐτοῦ ἀπὸ 
τοῦ νῦν" καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος. Λέζει μὲν διὰ τούτων 
χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς θέσεως συμμαχίαν τῇ πόλει προσ- 
οὔσαν * ἀλ)᾽ οὐκ ἀφίησι τούτοις θαῤῥεῖν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν 
ἄμαχον ἀνάνει βοήθειαν, τὸν Θεόν 

P. ΕἸ γὰρ καὶ τὰ ὄρη αὐτὴν τειχίξει, φησὶν, ἀλλ᾽ 
ἐχείνης δεῖται τῆς ἀσφαλείας " xal τοῦτο i αὐτὴν 
ἀχείρωτον ἐργάζεται. Διὸ καὶ ἕτερος ἑρμηνευτῆς φησι, 
Κύριος δὲ περὶ τὸν λαὸν αὐτοῦ. Τουτέστι, μὴ 
θαῤῥεῖτε τῇ περιδολῇ τῶν ὁρῶν. Τὸ γὰρ ποιοῦν 
αὐτὴν ἀχείρωτον, τοῦτό ἔστιν, Ὅτι οὐχ ἀφήσει Κύ- 
ριος τὴν ῥάδδον τῶν ἁμαρτω.ἰῶν ἐπὶ τὸν κλῆρον 
τῶν δικαίων. Αἰτίαν λέγει τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας 
εὔλογόν τινα, ὥστε καὶ θαῤῥῆσαι ἐχείνους. Ποίαν δὴ 
ταύτην; Οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο!, φησὶ, τὰ ἀγαθὰ τῶν δι- 
χαίων ἐν ταῖς χερσὶν εἶναι τῶν ἀμαρτωλῶν. Τοῦτο 
εἶπεν, ὁμοῦ τε θαῤῥεῖν αὐτοὺς παρασχενάζων περὶ 
“ἴς συμμαχίας τῆς τοῦ Θεοῦ, χαὶ πείθιυν μένειν ἐν 
ἀρετῇ, εἴ vs βούλοιντο διηνεχῶς ἀπολαύειν τῆς ἐχείνον 
βοηθείας, xal τῶν ἀγαθῶν τῶν ἰδίων slvat χύριοι: 
Δείχνυσι γὰρ διὰ τούτων, ὅτι xal ἡ χτῆσις xa ἡ 
ἀσφάλεια ἐν τῇ γγώμῃ χεῖται τῇ αὐτῶν. Ῥάδδον 
δὲ ἁμαρτωλῶν ἐνταῦϑα τὴν βασιλείαν τὴν τῶν πολε- 
μίων xaAct. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" οὐχ ἀνέξεται 
χρατεῖν τῆς τῶν διχαίων χληρονομίας. EL γὰρ xal πρὸς 
χαιρὸν τοῦτο πεποίηχεν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ διορθώσεως xal 


΄ νουθεσίας χαὶ σωφρονισμοῦ. “Ὅπως ἂν μὴ ἐκτείνωσιν» 


οἱ δίκαιοι ἐν ἀνομίαις χεῖρας αὐτῶν. Ἕτερος, Διὰ 
τοῦτο οὐκ ἐκτείγουσιν οἱ δίκαιοι εἰς ἀγομίαν χεῖρας 
αὐτῶν. Διὰ τοῦτο" ποῖον; Διὰ τὸ εἰρημένον, ὅτι 
προστήσεται, ὅτι ἀμυνεῖ, ὅτι διαχρούσεται, ὅτι 
ἀποστήσει τοὺς πολεμίους ἀπὸ τῶν χτημάτων αὑτῶν. 
Ὡσεὶ ἔλεγε " τῷ τε πειρασμῷ k σωφρονισθέντες, 
τῇ τε χορηγίᾳ τῶν ἀγαθῶν γενόμενοι βελτίους, ἐν 
ἀρετῇ διατελέσουσιν ὄντες, xol οὐχ üjovrat πονης- 
ρίας ἑχατέρωθεν παιδευόμενοι. Ὥστε δὴ τὸ πᾶν διὰ 
τοῦτο ἐγίνετο, ὥστε τὴν ψυχὴν αὐτῶν 1 ἀμείνω γενέ- 
σθαι, τῇ τε ἐπαγωγῇ τῶν δεινῶν διορθουμένην, τῇ 
τε δόσει τῶν ἀγαθῶν προθυμοτέραν χαθισταμένην. 

5$ Hanc lectionem Symmachi esse diximus in Hexaplis. 

Ἀ Sic dividitur in edit. Romana τῶν O" versus, ita αἱ 
“Ἱερουσαλήμ, non pertineat ad primum, sed ad secundum. 
Paulo post Savil. προσοῦσαν᾽ οὐχ ἀφίησι δέ. 


1 Savil. καὶ γὰρ τοῦτο. 


j Οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο Savil. In Morel. ἄν desideratur. 


k AW, teste Sav., ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι, τῷ τς πειρασυῷ. 
| Savi αὑτῆς, non male. ^ MR B 


551 
vitam ab omnibus negotiis et :erumnis remotam, sed 
quam minime detrahant pericula. Ars enim non eodem 
modo ostenditur, si quis in portu sedeat, et si quis 
undosum mare transmittat. Ille eniui ignavus , mollis 
et enervatus redditur : liic autem , qui multas rupes 
in mari latentes, tultos scopulos , multos ventorum 
impetus, et alia maris pericula sustinuit , in hisque 
omnibus excelluit, auimum suum firmiorem reddidit. 
In hanc enim vitam deductus es, nou ut sis otiosus, 
nec ut sis aljecius, nec ut tibi niliil adversi eveniat, 
sed ul gravia passus evadas clarior. Ne otiosam ac 
remissam , voluptatibusque et deliciis plenam vitam 
quierauius. Non est enim viri fortis, sed potius vermis 
hoc desiderium, ejus, inquam, potius qui est rationis 
expers , quam ejus qui est ratiune praeditus. Sed ora 
quidem maxime ut uon intres in tentationem : quod 
si in eam quaudoque incideris, ne xgre feras, ucc 
conturberis, sed fac omnia , ut evadas clarior. Non 
vides fortes milites , quomodo vocaute tuba tropa 
respiciunt , victorias, coronas el majores suos qui se 
przclare gesserunt? Et lu ergo cum tuba spiritualis 
sonat, sta leone aniinosior : sive sit ignis, sive ferrum, 
ingredere. Sciunt vel ipsa elementa eos, qui sunt 
virilis animi, revereri. Solent etiam fer» strenuos 
viros pertimescere. Quamvis eas fames, quamvis ipsa 
natura irritet et efferet, omn:um obliviscuntur quaudo 
justum viderint, iramque suam cohibent, llis ergo 
armis muniaris, et ignem non timebis , licet videris 
flammam in czlos ascendentem. Habes fortem et ge- 
nerosum ducem, qui solo nutu potest quicumque 
inala sunt et gravia tollere. lilius sunt omnia, coelum, 
terra, mare , ferz* et ignis; est ei facillimum omnia 
transferre, ac loco movere *. Undenam ergo, dic mihi, 
metus tuus oritur? Non aliunde certe, quam ex tua 
ignavia et socordia. Nonne mors est omnium imalo- 
rum coloplion? Atqui ea ipsa quoque est natura de- 
bitum. Cur non satagis, ut tibi ex ejus solutione qua- 
sius oriatur? Si enim hav via velis nolis incedendum 
est, cur non cum lucro? At enim post gravia tor- 
menta, non temporaria, sed quz voluptatem prazbeant 
dolore majorem. Quod si hxe tibi videntur esse 
gravia, considera eos qui absque ulla mercede longa 
tabe laborant, qui fame perpetua, qui immedicabili- 
bus et longis niorbis vexantur, propter quos spe 
morlem optarunt : multi etiam in euses irruerunt, 
multi vitam laqueo finieruut. Calum autem tibi est 
propositum, et bona qux sunt in cxlis, et non vereris 
nec perhorrescis esse mollis et ignavus , id. jue cum 
talem liabeas adjutorem? Annon audis prophetam di- 
centem : Qui confidunt in Dontino, sicut mons Sion? 
Spem nimirum significat in Deum immutabilem , fir- 
manet constantem, invincibilem et inexpugnabilem. 
Quemadmodum enim ctiamsi quis innumerabiles ad- 
hibeat machinas, montem nec convellere, nec labe- 
factare poterit : ita etiam qui eum aggreditur, qui 
spem in Deum collocavit, revertetur domum vacuis 
manibus. Monte enim longe est tutior spes in Deum. 


* Saxil., omnia trunsferi e ct statuere. 
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Aon commovebitur in eternum qui habitat in Jerusalcm. 
Aüus interpres dicit ; Jmmutabilem in eternum , qui 
habitat circu Jerusalem. Quid ergo? nou commoti, in- 
quit, suut tres pueri et Dauiel Ὁ Absit : nam a patria 
quidem exciderunt , captivitatem sustinuerunt ; nullo 
tamen tempore commoti sunt: sed. cum essent. in 
(Δ reruin perturbatione , et tanta fluctuum multi- 
tudine, cum perinde ac petr.e insisterent, οἱ in trau- 
quillo portu stareut , nibil grave aut asperum sensc- 
runt. Coinmotionem autem ne voces rerum casus. Non 
est eniin h»c commotio , sed anime interitus, et vir- 
lutem amisisse : quod quidem non evenit iu periculis, 
iis qui sunt sobrii et sapientes, imo vero tutius ct 
firmius suam possident pliilosophiam clarioresque ct 
illustriores evadunt. Quod si vis etiam anagogice su- 
mere illud, Non conunovebitur in eternum qui habitat 
in Jerusalem , describe tibi sortem supern:e metropo- 
lis. Qui enim illam receperunt , sunt ab omuibus 
omniuo casibus liberi : nihil illic quod illos supplan- 
tel, non cupiditates, nec voluptates , ncc peccati oc- 
casio, non dolor, non molestia , non pericula : hxc 
oinnia longe aberunt. 2. Jerusalem, montes in circuitu 
ejus, el Dominus iu circuitu populi sui ex hoc nunc et 
usque iu stculum. Per hiec quidem dicit adesse auxi- 
lium civitati ex ejus situ : sed non perinittit uL ei con- 
fidat, sed eam ad inexpugnabile erigitauxiiiuu, nempe 
Dcum. 

2. Etsi , inquit, eam montes muu:ant , illa tamea 
protectione indiget : id enim eam reddit inexpugnabi- 
lem. Quocirca alius (a) quoque dicit interpres, Dominus 
autem circa populum suum. Hoc est, nc confidite altitu- 
dini montium. Quod euim eam facit iuexpugnabilem, 
hoc est, 5. Quia non relinquet Dominus virgam pecca- 
lorum super sortem justorum. Dicit. justam quamdam 
causam Dei auxilii, ut illi possint confidere. Quinam 
autem ca est? Non permiserit, iuquit, bona justoruin 
esse in manibus peccatoram. Hoc autem dixit, sua 
dens ut confiderent de Dei auxilio, et ut in virtute 
persisterent, si vellent frui perpetuo illius auxilio , et 
boua sua habere in. $ua potestate. Per ᾿ς enim os- 
tendit et possessionem, ct securitatem in libero arbi- 
trio esse sitam. Virgam autem peccatorum hic vocat 
regnum hostium. Quod vero dicit, est ejusmodi : non 
sinet ut teneant liereditatem justorum. Etsi enim huc 
fecit ad tempus, id fecit pro correctione, castigatione 
et admonitione. Ut uon. extendant justi ad iniquitates 
manus suas. Alius (b), Propterea non extendunt justi 
ad iniquitatem manus suas. Propter quiduam? Propter 
id quod dictum cst, defendet, ulciscetur, hostes pro- 
pulsabit, eosque repellet ab eorum possessionibus. 
Quasi diceret, Castigati tentatione , et honorum gup- 
peditatione effecti meliores , perseverabunt in virtute. 
et utrinque. eruditi vitium non attingeat. Universum 
ergo propterea factum est, ut anima eorum reddatur 
melior, et rebus quidem adversis corrigatur , conces- 
sis autem bonis fiat promptior et alacrior. 4. Benefac, 


(«) Quis sit ille alius interpres nescitur. 
(b) Uic ctiam interj.res quis sit ignoratur. 
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Domine, bonis. Alius (a) , Beneficia confer. Et rectis 
corde. 5. Declinantes autem in obligationes adducet Do- 
minus cum operantibus iniquitatem. Vides ubique duci 
a nobis initium et bonorum consequendorum, et sus- 
tinendz:e poenze ? Quamvis autem a nobis sumatur 
principium, sic tamen Dei quoque benignitatis plurima 
wx affulgel ; profusa enim quadam et redundanti co- 
pia nus vincit remunerationibus : et in peccatis quidem 
moderatum imponit supplicium, iun recte autem factis 
longe majori mercede donat. Rectos porro hic vocat 
simpliees , non fictos , qui nihil habent adumbratum 
nec simulatum. Tale enim est quod rectum cest, quod 
Deus ubique maxime requirit. Talis est etiam virtus, 
nempe plana et expedita, quemadmodum improbitas 
est quid perversum, varium , et quod non habet exi- 
tum : et id potest videri ex rebus ipsis. Nam qui vult 
mentiri, et dolos struere, cogita apud te quot et 
quanta aggreditur, quanta opus liabet. varietate, et 
quibusnam fictis orationibus, quanto artificio, et quanta 
dicendi facultate. Qui auterm dicit veritatem, uon lahore, 
non diffieultate, non simulatione, non arte, aut machina- 
tione, aut ullo alio ejusmodi indiget, cum ca ipsa per se 
luceat. Quemadmodum enim deformia corpora multis 
arüificiis et integumentis indigent, qu:e natur:e defor- 
mitatem contegant : qux autem natura pulchra sunt, 
ipsa per se, etsi nihil extrinsecus advenerit, resplen- 
dent : ita etiam in veritate et mendacio, in virtute et 
vitio invenire possumus Unde clarum est, etiam ante 
supplicium vitium ipsum supplicium infligere, et ante 
remunerationem virtutem remunerari. Quemadmodum 
enim illa habet in seipsa prxemia etiam ante coronas : 
ita etiam hoc peenam in se continet, antequam punia- 
tir. Quid enim possit esse peccato gravius , quod ad 
poenam attinet ? Quocirca Paulus quoque eorum men- 
tionem faciens , qui meretriciam artem cxercent , 
florem zetatis prostituunt , et nature leges evertunt , 
dixit hoc esse maximum supplicium, etiam antequam 
puniantur. Masculi enim, inquil , in masculis turpitu- 
dinem operantes , et mercedem , quam oportuit , erroris 
sui in. se recipientes (Rom. 4. 27): mercedem peccati 
sui, intemperantiam et ipsum actum vocans. Pax su- 
per Israel. Precatione conclusit orationem. Tales enim 
sunt sauctorum anima : cum adhortatione et consilio 
adjiciunt orationem , auditoribus maximum introdu- 
centes auxilium. 

Pax sanctorum. — Pacem autem hic dicit, non hanc 
80lan sensilem, sed eam etiam, quz est liac excelsior, 
et dicit undenam enascitur, oratque ut anima cum se- 
ipsa non moveat seditionem , perturbationum animi 
bellum inferens. llanc nos quoque pacem quxramus, 
ut promissa bona possimus assequi, gratia et benigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium 
in S:xcula s:eculorum. Amen. 


(4) Hic etiam interpres quis sit nescitur. 


- 
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IN PSALMUM CXX V. 


1 In convertendo. Dominus. captivitatem. Sion, fucii 
suns sicut consolati. Alius interpres (a) dicit, Quan- 
do converteril. Dominus. captivitatem , erimus. con 
soluti. 


4. Nomen captivitatis est quidem in prolatione sim- 
plex, habet autem multos sensus. Est enim et bona 
captivitas , ut-quando dicit Paulus , Captivantes om- 
nem intellectum in Christum (2. Cor. 10. 5). Est mala, 
ut quando dicit : Captivas abducentes mulierculas one- 
ratas peccatis (2. Tim. 5. 6). Est quie in mente ver- 
satur, ut de qua dicit, Praedicare captivis remissionem 
(Isai. 61. 1). Est qux sub sensum cadit, ut qu: fit ab 
hostibus. Prior autem est gravior. Qui enim ceperunt 
aliquos jure belli, captis szepe parcunt, et si aut aqua- 
ri, aut lignari, aut equos pascere jusserint δ, animam 
minime laserint: qui peccati autem captivus factus 
est, habet s:evum et. barbarum dominum, qui cogit 
eum facere res turpissimas, et maxime probrosas. Non 
enim parcere , nec. misereri novit hzc vitii tyrannis. 
Audi itaque quomodo cum miserum et infelicem Ju- 
dam accepisset captivum , minime ei pepercerit , sed 
sacrilegum et proditorem fecerit : deinde postquam 
scelus perpetrasset , eum in theatrum Jud:eorum pro- 
duxerit , et maleficium revelaverit , et nec si quidem 
permiserit , ut. perciperet fructum peonitentin, sed 
ante poenitentiam deduxerit ad laqueum. Est enim 
Szvus tyrannus, qui juhet que sunt improba, et eos 
qui obediunt, ignominia afficit. Quocirca vos TOgO , 
summo studio fugiamus ejus dominium, et cum eo 
bellemus , nec ei umquam reconciliemur , et liberati 
in libertate permaneamus. Si enim hi a barbaris li- 
berati, consolationem acceperunt, multo magis opor- 
tet nos a peccato liberatos gaudere οἱ exsultare , et 
hanc laetitiam conservare immortalem , non autem 
eam perturbare ac confundere , eadem mala rursus 
aggredientes. Facti sumus sicut consolati. Hoc alii 
quidem interpretes dicunt, Tamquam somniantes. We . 
breeus autem, Chaolemim *. Quid est autem, Consolati ἢ 
Impleti , inquit , sumus quiete , letitia , voluptate. 2 
Tuuc repletum esi. gaudio os nostrum , et lingua mostra 
exsultatione. $. Tunc dicent inter gentes , Magnificavit 
Dominus facere cum cis. &. Magnificavit Dominus [a- 
cere nobiscum. Ad meliorem mutationem non parum 
confert lxtari propter liberationem a captivitate. Et 
quis , inquies , non propterea l:etatur ? Patres eorum 
quando liberati sunt ab Agypto , et ab illa servitute 
traducti in libertatem , per summum ingrati animi vi- 
tium in bonis ipsis murmurabant, indignabantur, cgre 
fercbant , tristes manebant, At non nos , inquit; sed 
gaudemus el exsultamus. Jam vero causam quoque 


1. Hic variant Morelli et Savilii Editiones. Morel. habei 

aut equos pascere jusserint. Savil. vero, etiamsi ve 
fecerint , aut , tributum pendere Jusserint. Utraque lectio 
quadrat, sed "prior , habita seriei ratione , praeferenda vi - 
etur 


* Savil., Choalemin. Hebraica vox est, eo, sicut 
somniantes : ut habet etiam lectio aliorum interpretum s 
quorum nomen tacetur. 

(o) Quis sit hic interpres ignoramus. 


δ 
Αγάθυνον, Κύριε, τοῖς ἀγαθοῖς. “Ἕτερος, Ἀγαθο- 
αοίησον. Καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ καρδίᾳ. Τοὺς δὲ éx- 
«Δίνογτας εἰς τὰς στραγγαλιὰς ἀπάξει Κύριος 
μετὰ τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν. Ὁρᾷς παρ᾽ 
ἡμῶν πανταχοῦ τὰς ἀρχὰς γινομένας, xal τοῦ τῶν 
χρηστῶν ἀπολαύειν, καὶ τοῦ χολάσεις ὑπομένειν; 
᾿Αλλ’ εἰ xax παρ᾽ ἡμῶν αἱ ἀρχαὶ, ἀλλ᾽ ὅμως xat οὕτω 
«ἧς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας πολλὴ δείχνυται ἡ λαμ- 
κηδών Δ ix γὰρ πολλοῦ τοῦ περιόντος νιχᾷ ταῖς ἀν- 
τιδόσεσιν ἡμᾶς * χαὶ ἐπὶ μὲν [281] τῶν ἁμαρτημάτων 
σύμμετρον ἐπάγει τὴν τιμωρίαν, ἐπὶ δὲ τῶν χατορ- 
θωμάτων ὑπερδαίνουσαν παρέχει τὴν ἀντίδοσιν. E5- 
θεῖς δὲ ἐνταῦθα χαλεῖ τοὺς ἀδόλονυς, τοὺς ἀπλάστους, 
«τοὺς οὐδὲν ἔχοντας συνεσχιασμένον xal ὕπουλον. 
Τοιοῦτον γὰρ τὸ εὐθὲς, ὃ μάλιστα ὁ Θεὸς ἐπιζητεῖ 
πανταχοῦ. Τοιοῦτον ἡ ἀρετὴ, λεία τις χαὶ εὔχολος, 
ὥσπερ οὖν ἧ πονηρία διεστραμμένον, ποιχίλον, ἀδιε- 
ξόδευτον * xat τοῦτο ἔστιν ἀπὸ τῶν πραγμάτων ἰδεῖν 
αὐτῶν. Ὁ γοῦν βουλόμενος ψεύσασθαι, χαὶ δόλους 
ῥάψαι, ἐννόησον ὅσοις ἐπιχειρεῖ, ὅσης δεῖται τῆς ποι- 
χιλίας, ποίων λόγων πεπλασμένων, πόσης δεινότη- 
τος. Ὁ δὲ τὴν ἀλήθειαν λέγων, οὐ πόνου, οὐ δυσχο- 
λίας b, οὐχ ὑποχρίσεως, o9 μηχανημάτων, οὐδενὸς 
δεῖται τοιούτον, αὐτῆς xa0' δαυτὴν ἐχείνης διαλαμ- 
πούσης. Καθάπερ γὰρ τὰ μὲν ἄμορφα τῶν σωμάτων 
πολλῶν ἔξωθεν δεῖται τῶν τεχνασμάτων χαὶ τῶν 
ἐπιχαλυμμάτων τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως ἀμορφίαν συ- 
σχιαζόντων * τὰ δὲ φύσει χαλὰ αὐτὰ xa0' ἑαυτὰ ἀγω- 
νιζόμενα λάμπει" οὔτω xal ἐπὶ τοῦ ψεύδους χαὶ τῆς 
ἀληθείας ἔστιν εὑρεῖν, χαὶ τῆς χαχίας, χαὶ τῆς ἀρε- 
τῆς. Ὅθεν δηλον, ὅτι καὶ ποὸ τῆς χολάσεως ἡ χαχία 
πὴν χόλατιν ἐπάγει, xat πρὸ τῆς ἀντιδόσεως f; ἀρετὴ 
τὴν ἀμοιδὴν δίδωσιν. “Ὥσπερ γὰρ ἐχείνη ὃν ἑαυτῇ 
τὰ ἔπαθλα ἔχει xal πρὸ τῶν στεφάνων" οὕτω xal 
αὕτη ἐν ἑαντῇ τὴν τιμωρίαν ἔχει χαὶ πρὸ τῆς χολά- 
σεως. Τί γὰρ ἂν γένοιτο χαλεπώτερον ἁμαρτίας εἰς 
*wuplac λόγον ; Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος τῶν 
ἡταιρηχότων μνημονεύσας, τῶν τὴν ὥραν € τὴν 
ἑαυτῶν ἀποδιδομένων, χαὶ τῆς φύσεως τοὺς νόμους 
ἀγατρεπόντων, ταύτην ἔφησε τιμωρίαν μεγίστην 
εἶναι χαὶ πρὸ τῆς χολάσεως. "Apo'&rec γὰρ, φησὶν, 
ἐν ἄρσεσι τὴν ἀσχημοσύνην καταεργαζόμενοι, καὶ 
τὴν ἀνειμισθίαν, ἣν ἔδει, τῆς πλάνης αὐτῶν ἐν 
ἑαυτοῖς ἀποιλαμδάνοντες " ἀντιμισθίαν τῆς ἁμαρ- 
vía; αὐτῶν τὴν ἀσέλγειαν xal τὴν πρᾶξιν καλῶν. 
Εἰρήνη ἐπὶ τὸν Ἰσραή,.1. Εἰς εὐχὴν τὸν λόγον χατέ- 
χλεισε. Τοιαῦται γὰρ αἱ τῶν ἁγίων ψυχαί ἀ" μετὰ τῆς 
παραινέσεως xal τῆς συμδουλῆς τὴν εὐχὴν προστι- 
θέασι, μεγίστην συμμαχίαν εἰσάγουσαι τοῖς ἀχούουσιν. 

Εἰρήνην 6k ἐνταῦθα, οὗ ταύτην μόνην τὴν αἰσθη- 
“ἣν, ἀλλὰ xal τὴν ταύτης ὑψηλοτέραν, xal ὅθεν xal 
αὕτη τίχτεται, λέγει, χαὶ εὔχεται ὥστε μὴ στασιά- 
(tw τὴν ψυχὴν αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν τῶν παθῶν τὸν 
πόλεμον ἐπεισάγουσαν. Ταύτην δὴ xal ἡμεῖς τὴν εἰ- 
ρήνην ζητῶμεν, ἵνα τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν δυ. 
νηθῶμεν τυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 


4 Savil. δείκνυται f, χηδεμονία. 

b Οὐ δυσκολίας deerat in Morel. Sed in Savil. habetur, 
et lectum est abinterprete. 

€ SicSavil. Morel. xai τὴν ὥραν. . 

d Sic Savil. optime, οἱ ita legendum reclamantibus licet 
mss., et edit. Mcrel. qui habent, al τῶν ἁγίων εὐχαί. Legit 
etam Hervetus al τῶν ἁγίων ψυχαί. 


EXPOSITIO IN PSALMUM CXXV. 


$CU 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα, xaX τὸ χράτος͵ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήῆν. 


[332j] ΕΙΣ TON PKE' YAAMON. 


Ἐν τῷ ἐπιστρέψαι Κύριον τὴν αἰχμαιϊωσίαν 
Σιὼν, ἐγενήθημεν ὡσεὶ παραχεχιϊημένοι. 
Ἕτερος ἑρμηνευτής φησιν, Ὅτων ἐπιστρέψῃ Κύ- 
ριος τὴν alypadoclar, ἐσόμεθα xapaxsxAn- 
μένοι. 

α'. Τὸ τῆς αἰχμαλωσίας byoua ἁπλοῦν μὲν ἐστιν 
κατὰ τὴν προφοράν ἔχει δὲ πολλὰς ἐννοίας. Ἔστι γὰρ 
xai χαλὴ αἰχμαλωσία, ὡς ὅταν λέγῃ Παῦλος, Αἰχμα- 
"λωτίζονγτες xav νόημα εἰς Χριστόν" ἔστι xaX xaxn, 
ὡς ὅταν λέγῃ Αἰχμα.ἰωτεύονγτες γυναιχάρια σε- 
σωρευμένα ἁμαρτίαις. Ἔστιν ἡ νοητὴ, περὶ ἧς 
φησι Κηρῦξαι αἰχμαιώτοις ἄφεσιν. "Eat: ἡ 


"αἰσθητὴ, ἡ παρὰ τὼν πολεμίων. Χαλεπωτέρα δὲ ἡ 


προτέρα. Οἱ μὲν γὰρ νόμῳ πολέμου τινὰς λαθόντες͵ 
χαὶ φείδονται πολλάχις τῶν εἰλημμένων" χἂν ἐπι- 
τά:ωσι ὑδροφορεῖν, ξυλοχοπεῖν, xai ἱπποφορδοὺς 
ποιήσωσιν 6, οὐδὲν εἷς τὴν ψυχὴν παρέδλαψαν" ὁ ὃὲ 
ὑπὸ τῇς ἁμαρτίας ληφθεὶς αἰχμάλωτος, ἀφειδῇ χαὶ 
βάρδαρον δέσποιναν χτᾶται, εἰς τὰ ἀτιμότατα αὐτὸν 
τῶν ἔργων χαταφέρουσαν. Οὑ γὰρ οἷδε φείδεσθαι, οὐδὲ 
ἐλεεῖν αὕτη ἡ τυραννίς. "Ἄχουσον γοῦν πῶς τὸν ἄθλιον 
xaX ταλαίπωρον Ἰούδαν λαδοῦσα αἰχμάλωτον οὐχ 
ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ἐποίησεν ἱερόσυλον, προδότην, χαὶ 
μετὰ τὸ τὴν ἁμαρτίαν f ἀνῦσαι, εἰς τὸ θέατρον αὐτὸν 
ἤγαγε τῶν Ἰουδαίων, xai ἀπεχάλυψε τὸ πλημμέλη- 
μα, xal οὐδὲ οὕτω: ἀφῆχε χαρπώσασθαι τὸ ἐχ τῆς 
μετανοίας χέρδος, ἀλλὰ προαπήγαγε τῆς μετανοίας, 
ἐπὶ βρόχον ἀγαγοῦσα. Τύραννο; γάρ ἔστι χαλεπὴ, 
πονηρὰ ἐπιτάττουσα ἐπιτάγματα, καὶ χαταισχύνουσα 
τοὺς ὑπαχούοντας. Διὸ, παραχαλῶ, φεύγωμεν μετὰ 
πολλῆς τῆς σπουδῆς τὴν δεσποτείαν αὑτῆς, xal mo- 
λεμῶμεν αὐτῇ, xal μηδέποτε καταλλαττώυεθα, xal 
ἐλευθερωθέντες μένωμεν ἐπὶ τῆς ἐλευθερίας. [δὶ γὰρ 
οὗτοι βαρδάρων ἀπαλλαγέντες ἐγένοντο παραχεχλη- 
μένοι, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς ἀμαρτίας ἐλευθερωθέν- 
τας χαίρειν δεῖ xaX σχιρτᾷν, xal ἀθάνατον ταύτην δ:α- 
τηρεῖν τὴν ἡδονὴν, ἀλλὰ μὴ λυμαίνεσθαι μηδὲ θολοῦν 
αὐτὴν πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐπιχειροῦντας χαχοῖς. 'Eye- 
γήθημεν ὡσεὶ zapaxsxAnpéroi. Τοῦτο μὲν οἱ ἄλλοι 
ἑρμηνευταί φασιν" Ὡσεὶ &rvariatóperoi. Ὃ δὲ 
"E6pale;, Xaw.leplp. Τί δέ ἐστι, HapaxsxAnp£roi ; 
᾿Αναπαύσεως ἐπλήσθτμεν, φησὶν, εὐφοοσύνης, f05- 
vns. Τότε ἐπλήσθη χαρᾶς τὸ στόμα ἡμῶν, καὶ ἡ 
y.occa ἡμῶν ἀγα. ιάσεως. Τότε ἐροῖσιν ἐν 
τοῖς ἔθνεσιν, ᾿Εμεγάϊζλυνε Κύριος τοῦ ποιῆςαι 
μετὰ αὐτῶν. Ἐμεγάλυνγε Κύριος τοῦ ποιῆσαι 
4|εθ' ἡμῶν. Οὐ μιχρὰ συντελεῖ πρὸς βελτίω μετα- 
δολὴν τὸ χαίρειν ἐπὶ τῇ ἀπαλλαγῇ τῆς αἰχμαλωτίας. 
Καὶ τίς οὐ χαίρει, φησὶν, ἐπὶ τούτῳ ; Οἱ πατέρες οἱ 
τούτων, ὅτε ἀπηλλάγησαν τῆς Αἰγύπτου, xal Ex τῆς 
δουλείας ἐχεένης πρὸς ἐλευθερίαν μετέστησαν, ὑπὸ 
ἐσχάτης ἀγνωμοσύνης ἐν αὑτοῖς [555] ἐγόγγυζον τοῖς 
ἀγαθοῖς, ἐδυσχέραινον, ἐχαλέπαινον, ἀλύοντες διετέ- 
λουν. 'AXX' οὐχ ἡμεῖς, φησίν " ἀλλὰ χαίρομεν καὶ 
σχιρτῶμεν. Λέγουσι δὲ χαὶ τὴν αἰτίαν τῆς χαρᾶς. 
03 μόνον, φησὶ, διὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῶν δεινῶν χαί- 


* Sic Morel, Savil. xàv ὑποφόρους ποιήσωσιν. 
f Savil. προδότην. Εἶτα μετὰ τὸ τὴν ἁμαρτίαν, ete. 
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pousv, ἀλλ᾽ ὅτι xav ἐντεῦθεν πάντες εἴσονται τοῦ 
Θιηῦ τὴν πρόνοιαν τὴν περὶ ἡμᾶς. Τότε γὰρ, φησὶν, 
ἐροῦσιν ἐν τοῖς ἔθνεσιν, Ἐμεγάλυνε Küptoc τοῦ 
σποιῆσαι μετ᾽ αὑτῶν. ᾿Εμεγάλυγε Κύριος τοὺ 
ποιῆσαι μεθ᾽ ἡμῶν. Οὐχ ἁπλῶς ὁ διπλασιασμὸς 
πρόχειται ", ἀλλ᾽ ἕνεχα τοῦ ἐμφῆναι τὴν πολλὴν αὖ- 
τῶν ἣν ἔσχον χαράν. Τὸ μὲν γὰρ τῶν ἐθνῶν ἐστι 
ῥῖ κα, τὸ δὲ αὑτῶν πάλιν. Καὶ ὅρα. Οὐχ εἵπον, ἔσω- 
σεν ἑμᾶς οὐδὲ, ἀπήλλαξεν ἡμᾶς" ἀλλ᾽, Ἐμεγάλυγε, 
τὸ παράδοξον τὸ θαύματος γέμον διὰ τῆς προτηγο- 
ρίας τοῦ μεγαλῦναι παραστῆσαι βουλόμενοι. Ὁρᾷς, 
ὅτι ὅπερ συνεχῶς b ἕλεγον, διὰ τοῦ ἔθνους τούτου f, 
uixoupévr ἐπαιδεύετο, xai ἀπαγομένων αὐτῶν xal 
ἐπαναγομένων; Ἢ τὰρ ἄνοδος ἀντὶ χύρυχος ἐγέ- 
νέτο. Καὶ γὰρ αὑτῶν ἡ φήμη περιΐει πανταχοῦ, xa- 
κάδτλον πᾶσι ποιοῦσα τὴν τοῦ Θεοῦ ςιλανθρωπίαν " 
ὅτι μεγάλα xal παράδοξα ὡς ἀληθῶς $2av τὰ περὶ 
αὐτοὺς γεγενημένα θαύματα. Αὐτὺς γὰρ αὑτοὺς ὁ 
χατέγων Κῦρος ἀφῆχεν. οὐδενὸς δετθέντος c, ἀλλὰ 
τοῦ Θεοῦ τὴν ἐχείνου διάνοιαν μαλάξαντος" χαὶ οὐχ 
ἀφῖχεν ἁπλῶς, ἀλλὰ χαὶ μετὰ δώρων χαὶ ξενίων. 
ἙἘγεγθημεν εὐφραιγόμεγοι. Ἐπίστρενψον, Κύριε, 
τὴν elxpaAociur ἡμῶν, ὡς χειμάῤῥους ἐν τῷ 
γότῳ. Πῶς ἀρχόμενος τοῦ ψαλμοῦ, 'Ev τῷ ἐπιστρέ- 
αι Κύριον τὴν αἰχμαϊωσίαν Σιὼν, εἶπεν" ἐν- 
ταῦθα δὲ, Ἐπίστρεψον" ; Ὥς περὶ μέλλοντος d δια-- 
λεγόμενος. Μάλιστα γὰρ ὁ ἕτερος ἑρμηνευτὴς εἰς 
τοῦτο ἡμᾶς προσάγει, οὐχ εἰπὼν, "Ev τῷ ἐπιστρέ- 
varo ἀλλ᾽, Ὅταν ἐπιστρέψῃ," ὅτι ἀρχὴν τότε τὸ 


πρᾶγμα ἐλάμθανεν, χαὶ οὐχ ἐν προοιμίοις τὸ πᾶν ^ 


χατωρθώθη, ἀλλὰ πολλαὶ γεγόνασιν αὐτῶν ἀναδά- 
σεῖς" χαὶ γὰο πρώτη, χαὶ δξυτέρα. xal τρίτη γέγονε. 

δ΄. Τοῦτο οὖν ἔστιν εἰπεῖν" T] ὅτ' εὔχεται ὀλόχλτ oov 
γενέσθα! τὴν ἀπαλλαγήν. Καὶ γὰρ πολλοὶ τῶν Ἴου- 
δαίων ἐναπομεῖναι ἐδούλοντο τῇ χώρᾳ τῶν βαρθά- 
ρὼν “ διὸ χαὶ μετ᾽ ἐπιτάσεως τοῦτο γενέσθαι πο- 
θῶν, φησίν: ἘπίστρενοΥ τὴν αἰχμαλωσίαν ἡμῶν, 
ὡς χειμάῤῥους ἐν τῷ vóto* τουτέστι, μετὰ πολλῇς 
τῆς ῥύμης, μετὰ πολλῆς TR. σφοδρότητος ὠθῶν xal 


γχατεπείγων, Διὸ xal ἕτερος ἐρῃμηνευτὴς τὸ αὐτὸ τοῦτο - 


διλῶν, 'Qc xacafpolac, εἶπεν. Αλλος, Ὡς ὀχετούς. 
λλλος, Ὡς ἀφέσεις. Οἱ σπείροντες ἐν δάχρυσιν 
ἐγ ἀγα..Διάσεε θεριοῦσι. Τοῦτο εἴρηται μὲν «epi 
τῶν Ἰουδαίων, πολλαχοῦ δ᾽ ἂν ἔχοι χώραν χαὶ ἀλλα- 
χοῦ λέγεσθαι. Τοιοῦτον γὰρ dj ἀρετή " τῶν πόνων 
λαμπρὰς ἔχξι τὰς ἁμοιθάς " xai δεῖ ἡ λᾶς πρότερον 
xáuystw χαὶ ταλαιπωρεῖσθαι, xax τότε ζητεῖν ἄνεσιν. 
Τοῦτο yàp παντα οὔ χαὶ ἐν τοῖς βιωτιχοῖς συμῥαῖνον 
ἴδοι τις ἄν. Διὰ [954] δὴ τοῦτο χαὶ αὐτὸς ἐπὶ ταῦτα 
τὸν λόγου ἤγαγεν, ἐπὶ σπόρον λέγω, χαὶ ἀμητόν. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ σπείρονν πόνου δεῖται, χαὶ ταλα!πιω»- 
οίας, καὶ ἱδρώτων, χαὶ χε: μῶνος " οὕτως ὁ τὴν ἀρε.- 
τὴν μετιών. Οὐδὲν γὰρ οὕτω πρὸς ἄνεσιν ἄχρηστον 
ὡς ἄνθρωπος. Διὰ δὴ τοῦτο στενὴν χαὶ τεθλιμμένην 
ἑποίτσεν ἐδὺν f ὁ Θεός. Μᾶλλον δὲ οὐ τὰ τῆς ἀρετῆς 
μόνον, ἀλλὰ xal τὰ βιωτιχὰ πράγυατα ἐπίπονα χατεσ- 


* Alius πρύσχειται. 811} ante verba. ἐμεγάλυνε... αὖ- 
τῶν e Savilio restituta sunt. 

b Xuveyox; deest in textu Savilii. 

ὁ Alii οὐδενὸς παρακαλέσαντος, οὐδενὸς δεηθέντος. Iniis au- 
temqus przcedunt et quz sequuntur, magna et superflüa 
varietas observatar in uno Regio cum mendis innumeris. 

d Savil. ἐπίστρενον, Κύριε, λέγει, ὡς περὶ μέλλοντος. 

e Savil. τῇ χώρᾳ τῇ βαραρῳ. 

f Sic omnes mss , Οἱ ita legit interp. Mor. τεηλιμη ἕντὴν 
ῥκάλεσεν ὁδόν. Satil. vs'D pev ἐχάλεσε τὴν πρὸς λο:τὴν 
τένυσαν bos, . 
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χεύασε, χαὶ αὐτὰ πολλῷ πλέον. "Ὃ τε γὰρ σπείρων, 
ὃ τε οἰχοδομῶν, ὁ ὁδοιπόρος, ὁ δρυοτόμος, ὁ γειρο- 
τέχνης, πᾶς ἄνθρωπος, εἴ μέλλοι τι χαρποῦσθαι χρῆ- 
σιμον, πόνου δεῖται χαὶ ταλαιπωρίας " xal χαηάπερ 
τὰ σπέρματα ὑετῶν δεῖται, οὕτως ἡμεῖς δαχρύων" 
xai χαθάπερ 3) γῇ τοῦ τέμνεσθαι χρείαν ἔχει χαὶ 
ἀναῤῥήγνυσθαι, οὕτω καὶ ἡ ψυχὴ ἀντὶ διχέλλης δεῖτα: 
πειρασμῶν xal θλίψεων, ἵνα μὴ φέρῃ βοτάνας πονγ- 
ρὰς, ἵνα τὸ σχληρὸν αὐτῆς μαλάττηται, ἵνα μὴ 
σχιρτᾷ. Καὶ γὰρ χαὶ γῆ μὴ ἐργαξομένη μετὰ πολλῆς 
τῆς ἀχριθείας, οὐδὲν ὑγιὲς ἐχφέρει δ. Ὃ τοίνυν ςφτ σὴν 
ὁ Προρέτης, τοῦτό ἐστιν" ὅτι μὴ δεῖ μόνον ἐπὶ τῇ 
ἀνόδῳ χαίρειν, ἀλλὰ xal ἐπὶ τῇ αἰχμαλωσίᾳ, xal 
ὑπὲρ ἀμφοτέρων χάριτας τῷ Θεῷ ὁμολογεῖν. "Exzivo 
μὲν γὰρ σπόρος " τοῦτο δὲ ἀμητός. Ὥσπερ οὖν οἱ 
σπείροντες, φησὶ, πονοῦντες ἀπολαύουσι τῶν προτ- 
ὁδων μετὰ ταῦτα " οὕτω xaX ὑμεῖς, ἡνίχα μὲν àzf- 
εἰτε, τοὺς σπείροντας ἐμιμεῖσθε, ταλαιπωρούμενοι, 
χοπτόμενο! h, θλιθόμενοι, τὸν χειμῶνα, τὸν πόλειον 
φέροντες, τὴν συννέφειαν, τὸν χρυμὸν, δάχρυα ἐχ- 
χέοντες. “Ὅπερ γάρ ἔστι τοῖς σπέρμασιν ὁ ὑετὸς, 
τοῦτο τοῖς θλιδομένοις τὰ δάχρυα. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ, φν τὶ, 
τῶν πόνων ἐχείνων ἀπελάθετε τὴν ἁμοιδήν. Ὅταν 
οὖν λέγῃ Ilopevcgerot ἐπορεύοντο, καὶ ἔχιϊαιον. 
βάλλοντες τὰ σπέρματα αὐτῶν, ἐρχέμενοι δὲ 
ἤξουσιν ἐν dra Mtácer, αἴρογτες τὰ δράγματα 
αὐτῶν" οὐ περὶ σίτου διαλέγετα', ἀλλὰ περὶ πρα- 
μάτων, παιδεύων τὸν ἀχροατὴν, μὴ ἀλύειν ἐν ταῖς 
θλίψεσιν. Ὥσπερ γὰρ ὁ σπείρων οὐχ &.uzt, xXv πολλὰ 
τὰ φορτιχὰ Tj. ἀφορῶν πρὸς τὰ λήϊα τὰ χομῶντα" 
οὕτως οὐδὲ τὸν θλιδόμενον δυσχεραίνειν yph, χῦν 
πολλὰ f), τὰ λυπηρὰ, τὸν ἀμττὸν ἀναμένοντα, ctv 
πρόσοδον τὴν ἀπὸ τῆς θλίψεως γινοιέντν ἐννοοῦντα. 
Ταῦτ᾽ οὖν xai ἡμεῖς εἰδότες, καὶ ὑπὲρ θλίψεως χαὶ 
ὑπὲρ ἀνέσεως εὐχαριστῶμεν τῷ Δεσπότῃ. Εἰ γὰρ 
χαὶ διάφορα τὰ γινόμενα, ἀλλὰ πρὸς E» ἕἔχχστον 
ἅπαν i τέλος ὁρᾷ, ὥσπεο ὁ σπόρος xa ὁ Apr 
καὶ φέρωμεν τὰς θλίψεις γενναίως, χαὶ εὐχαρίστως, 
xai τὰς ἀνέσεις μετὰ δοξολογίας * ὦστε xal τῶν μελ- 
λόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανηρωπί 
ποῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ip ἡ δόξα xa τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


1255] EIZ TON PKG' TAAMON, 

Ἐὰν μὴ Κύριος οἰκοδομήσῃ olxov, εἰς μάτην 
ἐχοπίασαν οἱ οἰκοδομοῦντες. Ἐὰν μὴ Ικύριος 
φυλάξῃ xcv, eic μάτη» ἠγρύπνησεν ὁ zv- 
Aáccwv. Lic μάτην" ὑμῖν ἐστι τὲ ἐξθρίζειν 
ἐγείρεσθε μετὰ τὸ καθησήαι. 
α΄. Οὗτος ὁ ψαλμὸς εἰς τὴν χατάστατιν τῶν πραγμά- 

των τῶν μετὰ τὴν ἐπάνοδον εἴρηται. Ἐπειδὴ γὰρ tnc 

αἰχμαλωσίας ἀπαλλαγέντες, xal ix τῇς θαρδάρον 
χώρας ἐπανελθόντες, ἐρείπιον δὲ χαταλαθόντες τὴν 
πόλιν, χαὶ τὰ τείχη μετὰ τῶν πύργων ἐῤῥιμμένα χα- 
pa ἐπεχείρουν ἐγείρειν, πολλοὶ 05 πολλαχόδεν ἐπ'τις 

μενοι διεχώλυον τὸ ἔργον, φθονοῦντες τῇ τῶν Ἴου- 
δαίων εὐημερίᾳ, καὶ δεδοιχότες αὐτῶν τὴν εὐπρα- 
γίαν εἶτα τούτων γινομένων ὁ χρόνος ἐτρίθετο, xai 
τοσοῦτος ἐτρίδη χρόνος, ὡς ὑπὲρ τὰ τεσσαράχουτα 
ἔτη ἀναλωθῆνα:! ἐν τῇ τοῦ ναοῦ οἰχοδυλῇ " ὅπερ οὖν 
χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι δηλοῦντες | ἔλεγον. Τεσσοράκοντα 
xal £& ἔτεσιν ᾧῳχοδομήϑη ὁ ναὺς οὗτος " οὐ περὶ 

5 Savil. φέρει. 

b Κοπτόμενοι deest in Savil. 

t Sie Savii. Morel. ἔχαστον ἅπαντα. 

} Sie αν}, In Morel. δηλοῦντες deest. 
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gaudii afferunt. Non soluin, inquit, gaudemus propter 
liberationem a malis, sed etiam quia ex eo omnes 
cognoscent , quam nostri Deus curam gerat. Tunc 
enim, inquit, dicent inter gentes, Magnificatit Dominus 
facere cum εἰς. Magnificavit Dominus facere nobiscum. 
Non temere adjicitur hzc conduplicatio , sed ut os- 
tenderent magnam , quam ceperant , l:etitiam. Alte- 
rum enim verbum est gentium , alterum vero ipso- 
rum. Vide autem. Non dixerunt, Servavit nos , nec, 
Liberavit nos; sed, Magnificavit, rem cpinione majorem 
et miraculo plenam per hxc volentes ostendere. Vides 
quomodo, υἱ s:epe dicebam, per hanc gentem doce- 
batur universus orbis terr: , dum.et abducerentur , 
οἱ rursus reducerentur. lpse enim reditus fuit loco 
przconis. Eorum quippe fama ubique pervolabat, Dei 
in eos benignitatem manifestam omnibus efliciens , 
magna scilicet et revera omni opinione majora esse 
quie in eos facta erant miracula. Ipse enim Cyrus qui 
eos tenebat , ipsos dimisit, cum nullus eum rogasset , 
sed Deus mentem illius molliisset : nec solum eos di- 
misit, sed etiam affecit donis et muneribus. Facti su- 
mus latantes. ἃ. Converte, Domine, captivitatem nostram, 
sicut. torrens in. austro. Quomodo dixit in principio 
Psalmi , Cum conrerteret. Dominus. captivitatem : hic 
autem , Conserte? Tamquam de re futura loquens. 
Maxime enim nos ad hunc sensum inducit alius inter- 
pres , qui dixit , non, Cum converteret : scd , Quando 
converterit ; quoniam res tunc incipiebat , et non tota 
gesta fuit in principio, multe quippe fuerunt transmi- 
grationes : fuit enim prima, sccunda et tertia. 

9. Hoc ergo possumus dicere : vel eum orare , ut 
sit integra el absoluta liberatio. Multi enim Judei vo- 
lebaut remanere in regione barbarorum , et ideo ve- 
beienter desiderans boc fieri, Converte, inquit, capti- 
vitatem nostram sicul torrens in austro : hoc est , cum 
magno impetu , cum magna velementia nos urgens 
alque incitans. Quocirca alius quoque interpres hoc 
ipsum significans , dicebat , Ut canales. Alius , Ut de- 
βιακε. Alius , Ut emissiones (a). 5. Qui seminant in 
lacrymis, in exsultatione meltent. Toc de Judiis quidem 
dictum est , potest autem in multis szpe aliis locum 
habere. Virtus enim res est ejusmodi, ut qu: magnas 
habeat laborum remunerationes : et oportet nos prius 
laborare et affligi , et tinc. animi. remissionem quzs- 
rere. lloc enim ubique potest obserfari in iis quis ad 
hanc vitam pertinent. Quocirca ipse queque ad. h»c 
deduxit orationem, ad sementem, inquam, et inessem, 
Quemadmodum enim qui seminat, labore, afflictione, 
sudoribus , ct hieme indiget : ita etiam qui virtutem 
persequitur. Nihil enim :eque estad otium ineptum ut 
homo. Et ideo Deus arctam ct agustam viam effecit ἷ, 
(qux ducit ad virtutem. lino vero non solum virtutem, 
sed ea etiam quie ad hanc vitam pertinent , reddidit 
laboriosa , atque adeo longe amplius. Nam qui semi- 
nat, qui zedificat, viator, lignator, opifex, et denique 


* Sic omnes Mss.; juxta Morcl. autem et savil. legendum 
Cs, et ideo Deus arclum et unqustam vocavit ciam. 

(4) Primus iuteryres est Aquila , secundus Symmachus , 
tertius sextCe Editionis auctor. Vide Hexaj la nostra. 
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quilibet homo , si est aliquid commodi percepturus , 
labore et afflictione opus habet : et quemadmodum 
semina opus habent imbribus, ita nos etiam laerymis : 
el sicut terra opus habet ut aretur et proscindatur , 
ita anima fidelis pro ligone indiget tentationibus et 
afflictionibus, ne produeat malas herbas, ut ejus mol- 
liatur duritics , ne nimium cfferatar et exsiliat. Nam 
terra quoque nisi ditigenter colatur, nihil boni produ- 
cit. IIoc ergo dicit propheta : non esse solum lxtan- 
dum propter reditum, sed etiam propter captivitatem, 
et pro utrisque Dco esse agendas gratias. lllud enim 
est sementis : hoc vero messis. Ut ergo, inquit , qui 
seminant laborantes , fructum postea percipiunt : ita 
eliam vos quando recessistis quidem, imitati estis eos 
qui seminant, afflicti, pulsati , vexati , hiemem, tem- 
pestatem, bellum , nimbos , gelu et glaciem ferentes , 
lacrymas effunden!es. Quod enim sunt imbres scmini- 
bus, hoc lacryine iis qui affliguntur. Sed ecce, inquit, 
accepistis eorum laborum remunerationem. Quaido 
ergo dicit: 6 Euntes ibant,et flebant, mittentes semina sua, 
7. venientes autem venient cum ezsullatione , portantes 
manipulus suos, non dicit de frumento sed de rebus, d- 
cens auditorem, non angi ct moerere in afflictionibus. 
Quemadmodum enim qui seminat , maerore non af(i- 
citur , licet sint multa gravia , respiciens ad Lvtas et 
luxuriantes segées : ita etiam eum qui affligitur, non 
oportet angi ct excruciari , etiamsi sint perinulta mo- 
lesta, ut qui messem exspectet, ct copiosum prover- 
tum, qui ex afflictione oritur, consideret. lloc igitur 
nos quoque considerantes, et pro afflictione et pro 
otio ac quiete agamus Domino gratias. Etsi enim 
sunt diversa qu:e fiunt , unum tamen habent singula 
fincm propositum , sicut sementis et messis : afflictio - 
nesque forti et generoso animo feramus, et cum gra- 
i:rum actione; otium autem et res secundas cum Dei 
glori celebratione , ut futura etiam bona conseqna- 
mur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
cui gloria et imperium in scuta saculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXX VI. 


41. Nisi Dominus edificaverit domum , in vanum labo - 
ravcrunt qui a dificant eam. Nisi Dominus custodie- 
ri civitatem, frustra. vigilat qui custodit. eam. 2. 
Vanum est vobis ante [ucem surgere ; surgite post - 
quam scderilis. 


41. Hic Psaliuus dictus est de statu rerum qui fuit 
post reditum. Quoniam enim a captivitate liberati, ei 
a barbara regione reversi, dirutam ἃ se inventam 
civitatem, et moenia cum turribus humi disjetta, co- 
nabantur excitare : inulti autem cos undique ado- 
rientes prohibebant Jud:eorum felicitati invidentes, ct 
prosperos eorum successus mctuentes : deinde in his 
faciendis tempus conterebatur , et tantum contritum 
est temporis, ut in zedi(icando templo plusquam qua- 
draginta anni consumpli sint : quod Jud:ei quoque 
declarantes dicebant : Quadraginta et sex annis aedifi 
catum est templum hoc (Joan. ἃ. 20) : non dicentes 
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de priore &dificatione, qu:e a Salomone facta est, sed 
de ea , quz facta cst postquam liberati sunt a Persis. 
Quoniam ergo multum tempus contercbatur in civi- 
tate templo et meenibus exstruendis (nam civitatis 
constructio multo etiam plurea annos consumpsit) (a), 
docens eos rursus propheta ad Deum confugere, baec 
persequitur , ostendens omnia frustra et nequidquam 
fieri, nisi ad se divinum auxilium attraxerint. Non 
solum enim ut liberentur a captivitate, sed etiam ut 
liberati mcenia excitent, fieri non potest absque divi- 
no auxilio. Et quid dico de muris excitaudis et urbe 
zedificauda ἢ Ne eam quidem perfectam et absolutam 
poterit quis custodire, si illud ei non adsit auxilium. 
ll:ec autem dicebat, eis omni ratione suadens, ut 
rursus ad Dei auxilium confugerent , ne otio et rebus 
secundis fierent negligentiores. Propterea enim nec 
simul et acervatim dedit eis bona omnia , sed sensim 
et paulatim, ne celeri liberatione a malis ad improbi- 
tatem pristinam recurrerént. Quinetiam dum bona 
daret, eos s:epe admoriebat, per irruptionem hostium 
eorum socordiam frequenter excitans. Quod ergo hic 
dicitur, generaliter dictum est : ex hoc autem argu- 
mento cepit principium. Oportet euim id aptare omni- 
bus, non ut ipsi socordes simus , et supini jaceamus, 
sed ut nostra afferentes, Dei arbitrio omnia pertnitta- 
mus, a spe illius in omnibus perpetuo pendentes. 
Quemadmodum enim fieri nou. potest ut, nisi Deus 
opem ferat, res ad finem perducantur : ita, si Deus 
opem ferat, simus autem negligentes et otiosi , finem 
non poterimus assequi. Vanum est vobis ante lucem 
surgere : surgile posiquam  sederitis. Alius interpres 
ait, Tardantibus ad  sedendum. Alius, Differentibus 
sedere. Quod autem dieit, est ejusmodi : Etiainsi vi- 
ciletis, etiamsi mane excitemini , etiamsi sero eatis 
cubitum, omue tempus in labore et afflictione consu- 
mentes, nisi auxilium ejus assequamini, peribunt hu- 
mana onnia, et ex eo studio ac diligentia nulla redibit 
utilitas. Qui manducatis panem .doloris. Hoc dicit, 
ostendens eos vitam degere laboriosam dum armati 
zdilicant. Altera enim manu, inquit, canistrum aut 
lapidem ferebant, et alia gladium, ad zdificandum et 
bellanduim seipsos dividentes , et una cum clypeis fe- 
rentes silices. Quia enim non erat munita urbs, sed 
nudata, subitos autem et inopinatos hostium impctus 
f.re singulis horis suspicabantur , armati muros adi- 
ficabant, et enses, clypei, gladiique aderant, et pro- 
cul erant quidam speculatores, qui incertam eorum 
irruptionem significarent, et tuba canerent , si quos 
procul adventantes viderent. Sed etsi hzc, inquit, fa. 
ciatis , ct panem doloris comedatis, omuia , inquit, 
frustra et nequidquam facietis, nisi attraxeritis super- 
num auxilium. Quod si illi ut urbein et muros excita- 
rent, tanto. opus habebant superno auxilio : multo 
magis nos, qui viam qu:e ducit in clum ingredimur. 
Cum dederit. dilectis suis somnum. $. Ecce hereditas 
Domini , filii. Cujusmodi est hic consequentia ἢ 


(u) Clausa parenthesi desuut in S«vilio; sed in omni- 
bus aliis habentur, et ad seriem quadrant. 
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Pulclra profecto, valde cohzerens prioribus. Hoc est 
enim quod dicit : Si Deus opem non ferat, omnia 
pereuut : quando autem fert, tunc jucundus est so- 
inus, tunc est otium, et vita a periculis libera, et se- 
curitate plena. 

2. Quando ergo somnum eis dederit , quando eos 
refecerit , quando eos qui invadunt propulsarit , non 
solum tunc :edificabunt civitatem, nec eam solummo - 
do custodient, sed mullo etiam najora accipient : 
erunt enim patres multorum filiorum, et pulchra eis 
augebitur soboles. Merces fructus ventris. Alius dicit 
(n), Merces ipse fructus ventris. Quid hoc est? Merce- i 
dem, inquit, accipient numerosam sobolem. Etsi 
euim lioc sit opus naturz , quando tamen Deus fert 
opem, ea felicius procedit. Nam ipsa quoque indiget 
superno auxilio : eruntque Jerosolyma populo fre- 
quentia. Non in his autem solum consistet eorum fe- 
licitas, nempe in :xedificatione, in custodia, in sobole ; 
sed his ctiam alia accedent. Etostendens quxnam hiec 
sunt, subjungit dicens : ὁ. Sicut sagillg in manu po- 
tentis, ita filii excussorum. Alius, Alligatorum (b). Quod 
autem dicit, est ejusmodi : Non eruut solum tuti intra 
moenia et in urbe muuita, nec erit eis tantum nume- 
roca soboles, sed erunt etiam terribiles hostibus , et 
terribiles ut sagittz:e. Non dixit autem absolute , Sa- 
gitte : sed, Sagitt in manu potentium. Non sunt enim 
sagit: ipsze per se terribiles, sed unc quando tenen- 
tur a potenti, mortem minitantes iis quos adoriuntur. 
]ta ergo erunt hi terribiles. Quinam, hi? Filii excusso- 
rum. Hoc est, eorum qui erant olim imbecilli , qui 
vincti et alligati. Priores enim res adversas eis fre- 
quenter in memoriam redigit in tempore felicitatis , 
ut mentem eorum omni ex parte corrigat , et per ea 
qua passi suut, et a quibus sunt liberati, et per ea 
quz consequentur. 5. Beatus vir, qui implebit deside- 
rium suum ex ipsis ; non confundeniur , cum loquentur 
inimicis suis in porta. Alius dicit, Beatus , qui implebit 
pharetram suam ex. ipsis (c). ld est : Hoc quoque eis 
aderit, robur corporis, terror qui non poterit sustine- 
ri, pulchra et Qeniéroga proles, securitas , urbis pul- 
chritudo, victoria et tropza in bellis. Quocirca eos 
quoque beatos przedicat, qui sunt consequuturi hanc 
felicitatem. Erunt euim, inquit, armati. Sed non in 
lis tantum consistet eorum beatitudo, verum etiam 
in eo quod non afficientur pudore. Non confundentur 
enim, inquit, quando loquentur inimicis suis in. porta. 
Quidnam est hoc? Maximum tropeum, maximus 
splendor, jucunditas summa et felicitas. Neque enim 
eis exprobrabitur quod Deus curam eorum nongessc- 
rit, vel quod Deum habuerint imbecillum , vel quod 
potentem quidem, verum suis peccatis depulerint ejus 


(a) Quis sit hic pi e ignoratur. Hzc quippe lectio 
in Hexaplis posita , ex Chrysostomo sumpta est , qui inter- 
pretum nomina non affert. 

(b) Hanc lectionem esse pnto septimz Editionia. Nam 
Aquile ^ machi, Theodotionis, sextzque Editionis le- 
ctiones afferuntur in Hexaplis ex Hieronymo, οἱ | cst illas 
omnes hzc qua: ad epuimam Editionem pertinere videtur. 

(c) Hzc interpretatio est juxta Aquilam, Symmachum et 
Theodotionem. Hieronyrhus quoque vertit, "D'UN, phare- 
tram suam, 
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τῆς προτέρας λέγοντες οἰχοδομῆῇς τῆς τοῦ Σολομῶν- 
τος, ἀλλὰ περὶ ταύτης τῆς * ὕστερον, τῆς μετὰ τὴν 
τῶν Περσῶν ἀπαλλαγὴν. Ἐπεὶ οὖν πολὺς ἐτρίδετο 
χρόνος, χαὶ τοῦ ναοῦ χαὶ τῆς πόλεως χαὶ τῶν τειχῶν 
οἰχοδομουμένων (b ἡ γὰρ τῆς πόλεως οἰχοδομία χαὶ 
πολλῷ πλείονα ἀνάλωσε), παιδεύων αὐτοὺς πάλιν ἐπὶ 
τὸν Θεὸν χαταφεύγειν ὁ Προφήτης, ταῦτα διεξέρχεται, 
δειχνὺς ὅτι πάντα εἰχῇ καὶ μάτην γίνεται, ἐὰν μὴ 
τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥοπὴν ἐπισπάσωνται. Οὐ γὰρ δὴ 
μόνον τὸ αἰχμαλωσίας ἀπαλλαγῆναι, ἀλλὰ xa τὸ 
ἀναστῆσαι τεῖχος ἀπαλλαγέντας ἀδύνατον ἄνευ τῆς 
τοῦ Θεοῦ ῥοπῆς. Καὶ τί λέγω τειχῶν ἀνάστασιν καὶ 
πόλεως οἰχοδομὴν ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ γενομένην αὐτὴν, χαὶ 
ἀπαρτισθεῖσαν φυλάξαι τις δύναιτ᾽ ἂν, ἐχείνης ἣρη- 
μωμένος τῆς συμμαχίας. Ταῦτα δὲ ἔλεγε, διὰ πάντων 
αὐτοὺς πάλιν ἐπὶ τὴν αὐτοῦ πείθων xataqgsuvstw ῥο- 
πὴν, ὥστε μὴ τῇ ἀνέσει γίνεσθαι ὁᾳθυμοτέρους. Διὰ 
γὰρ τοῦτο οὐδὲ ἀθρόον ἔδωκεν αὐτοῖς τὰ ἀγαθὰ, ἀλλὰ 
ρέμα xaYxazà μιχρὸν, ἵνα μὴ πρὸς τὴν προτέραν 
παλινδρομήσωσι πονηρίαν τῇ ταχίστῃ τῶν χαχῶν 
ἀπαλλαγῇ. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν αὑτῇ τῇ δόσει τῶν ἀγαθῶν 
συνεχῶς € αὐτοὺς ὑπεμίμνησχεν ἐν τῇ τῶν πολεμίων 
ἐφόδῳ διηνεχῶς ἀφυπνίζων αὐτῶν τὴν ῥᾳθυμίαν. 
Εἴρηται μὲν οὖν χαθολιχῶς ὁ λόγος, τὴν ἀρχὴν δὲ ἀπὸ 
τῆς ὑποθέσεως ταύτης εἴληφε. Δεῖ γὰρ αὑτὸν ἐφ᾽ 
ἅπασιν ἀρμόζειν, οὐχ ἵνα αὐτοὶ ῥᾳθυμῶμεν, οὐδὲ ἵνα 
ὕπτιοι χείμεθα, ἀλλ᾽ ἵνα τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσφέρων- 
τες, τὸ πᾶν ἐπὶ τὸν Θεὸν ῥίπτωμεν, τῆς ἐλπίδος τῆς 
ἐχείνον διαπαντὸς ἐν ἅπασιν ἐχχρεμάμενοι. "᾿Ὥσπερ 
γὰρ οὐχ ἕνι, τοῦ Θεοῦ μὴ βονθοῦντος, εἰς τέλος τὰ 
πράγματα ἀγαγεῖν' οὕτως, ἂν ὁ Θεὸς βοηθῇ, ἀργοῦντας 
αὑτοὺς [5586] καὶ ἀναπεπτωχότας οὐχ ἕνι τοῦ τέλους 
ἐπιτυχεῖν. Εἰς μάτην ὑμῖν ἐστι τὸ ὀρθρίζειν" ἐγεί- 
ρεσθε μετὰ τὸ καθῆσθαι. “Ἕτερος 4 δὲ ἐρμηνευτής 
φησι, Βραδύνουσι καθῆσθαι. "Αλλος, Χρογίζουσε 
τοῦ καθῆσθαι. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν Boxe xy 
ἀγρυπνῆτε, χἂν ὑπὸ τὴν Eo διεγείρησθε, xàv βραδύ- 
vtt πρὸς τὸ ἀναπαύεσθαι, τὸν πάντα χαιρὸν εἰς πό- 
νον καὶ ταλαιπωρίαν δαπανώντες, ἂν μὴ τῆς ἐχεῖθεν 
ἀπολαύσητε ῥοπῆς, τὰ ἀνθρώπινα πάντα οἰχήσεται, 
καὶ τῆς σπουδῆς ταύτης οὐδὲν ἔσται πλέον. Οἱ ἐσθέον- 
t&c ἄρτον ὀδύνης. Τοῦτο λέγει, δεικνὺς ὅτι ἐπίπονον 
ἔζων βίον, ὁπλῖται xal οἰχοδόμοι γινόμενοι. Τῇ μιᾷ 
μὲνγὰρ, φησὶ, χειρὶ χόφινον ἐδάσταζον ἣ λίθον, τῇ 
δὲ μιᾷ μάχαιραν *, εἰς τὸ οἰχοδομεῖν καὶ πολεμεῖν 
ἑαυτοὺς διαιροῦντες, χαὶ μετὰ ἀσπίδων τοὺς χάλιχας f 
συνεφόρουν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄτειχος ἣν dj πόλις xai γε- 
γυμνωμένη, τὰς ἀθρόους χαὶ παρ᾽ ἐλπίδα τῶν πολε- 
μίων ἐφόδους xaü' ἐχάστην ὑποπτεύοντες ὥραν, 
ὡπλισμένοι τὰ τείχη ὕφαινον ὅ, xaX ξίφη, xat ἀσπί- 
δες, καὶ μάχαιραι παρέχειντο, χαὶ πόῤῥωθεν σχοποί 
τινες τὴν ἄδηλον αὐτῶν ἀπαγγέλλοντες ἔφοδον, χαὶ 
σαλπίζοντες, εἴποτε ἤσθοντο αὐτοὺς πόῤῥωθεν Emóv- 
τᾶς. ᾿Αλλὰ χἂν ταῦτα ποιῆτε, φησὶ, xai ἄρτον ὁδύ- 


* Sic locum vitiatum restituimus ex uno codice : ante 
legebatur τῆς ὕστερον μετὰ τῶν Περσῶν ἀπαλλαγῆς. 

b Heec, ἡ γάργτῆς πόλεως οἰχοδομία xal πολλῷ πλείονα 
ἀνάλωσε, desunt in Savil. 

* Συνεχῶς deest in Savil. qui sic habet, τῶν ἀγαθῶν αὖ- 
τοὺς ὑπεμίμνησχε, τῇ τῶν πολεμίων, minus recte. 

4 Hic interpres est. Aquila. Sequens qui babet χρονί- 
ζονσι τοῦ καθῆσθαι, qui sit ignuratur. 

9 Savil. xai γὰρ τῇ μιᾷ χειρὶ χόφινον ἐβξάσταζον ἣ λίθον, 
τῦ δὲ ἑτέρᾳ μάχαιραν. 

f Τὸν κάχληχα. Sic unus, atque ita notat Sav. in marg. 
ΑἸ}! τοὺς χάλικας. Lirirsque vocis eadein est. significatio. 
Mox suspicatur Savil. legendum ἀτείχιστος ἣν ἡ πόλις. 

8 Savil. περιέδα)λον, Morel. et margo. Sav. ὕφαινον. 
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νης ἐσθίητε, πάντα εἰχῇ xal μάτην ἔσται, ἂν μὴ τὴν 
ἄνωθεν ἐπισπάσησθε συμμαχίαν. Εἰ δὲ ἐχεῖνοι, πόλιν 
ἵνα ἀναστήσωσι xal τείχη, τοσαύτης ἐδέοντο τῆς ἄνω- 
θεν συμμαχίας" πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς τὴν ἐπὶ τὸν οὐ» 
ρανὸν φέρουσαν ὁδεύοντες ὁδόν. Ὅταν δῷ τοῖς ἀγα- 
πητοῖς αὑτοῦ ὕπνον. ᾿Ιδοὺ ἡ κληρονομία Κυρίου, 
υἱοί. Ποία αὕτη ἀχολουθία ; Πολλὴ μὲν καὶ συνημμέ- 
νὴ τοῖς προτέροις. Ὃ γὰρ λέγει, τοῦτό ἐστιν" ἐὰν μὴ 
τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ ὁ Θεὸς ἢ παράσχῃ, πάντα εἰχῇ" ὅταν 
δὲ τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ παράσχῃ, τότε xal ὕπνος ἡδὺς, τότε 
xal ἄνεσις, xal ζωὴ χινδύνων ἀπηλλαγμένη, xat 
ἀσφαλείας γέμουσα. 

β΄. Ὅταν οὖν δῷ αὐτοῖς ὕπνον, ὅταν ἀναπαύση αὐτοὺς, 
ὅταν ἀποχρούσηται τοὺς ἐπιόντας, οὐ μόνον οἰχοδομή- 
σουσι τότε τὴν πόλιν, οὐ μόνον φυλάξουσιν, ἀλλὰ xol 
τὰ πολλῷ μείζονα λήψονται" πατέρες γὰρ ἔσονται 
παίδων πολλῶν, xal τὰ τῆς εὐτεχνίας αὐτοῖς ἐπιδώ- 
ost. Ὁ μισθὸς τοῦ καρποῦ τῆς γαστρός. Ἕτερος, 
διισθὸς ὁ καρπὸς τῆς γαστρός. T! ἔστι τοῦτο: 
Μισθὸν, φησὶ, λήψονται τὴν εὐπαιδίαν. Εἰ γὰρ χαὶ 
τῆς φύσεως ἔργον τὸ γινόμενον" ἀλλ᾽ ὅταν ὁ Θεὸς τὰ 
παρ᾽ ἑαυτοῦ παράσχῃ ), χαὶ αὔτη πλέον δραμεῖται. 
Καὶ γὰρ xal αὕτη τῆς ἄνωθεν δεῖται ῥοπῆς, χαὶ χο- 
μάσει τῷ πλήθει τὰ Ἱεροσόλυμα. Οὐχ ἐν τούτοις δὲ 
ἔσται τὰ τῆς εὐημερίας μόνον, οἷον ἐν τῇ i οἰχοδομίᾳ, 
ἐν τῇ φυλαχῇ, ἐν τῇ εὐτεχνίᾳ" ἀλλὰ xa ἕτερα τούτοις 
προσέσται. Καὶ δειχνὺς ποῖα ταῦτα, ἐπάγει λέγων" 
[5571] Ὡσεὶ βέλη ἐν χειρὶ δυνατοῦ, οὕτως υἱοὶ 
τῶν éxceciraypéroy. Ἕτερος, Τῶν πεδητῶν. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" οὐχ ἔσονται ἐν ἀσφαλείᾳ τειχῶν 
μόνον, οὐδὲ ἐν πόλει ὀχυρᾷ, οὐδὲ ἐν εὐθηνίᾳ τῶν παί- 
δων, ἀλλὰ xaY φοδεροὶ τοῖς πολεμίοις, xal οὕτω φο- 
θεροὶ ὡς τὰ βέλη. Οὐχ ἁπλῶς δὲ, BéAmn, ἀλλ᾽, Ἔν 
χειρὶ τῶν δυνατῶν. Αὑτὰ γὰρ χαθ᾽ ἑαυτὰ οὐ φοδερὰ 
τὰ βέλη, ἀλλ᾽ ὅταν ὑπὸ δυνατοῦ χατέχηται, θάνατον 
ἀπειλοῦντα τοῖς ἐπιοῦσιν. Οὕτως οὖν ἔσονται φοδεροὶ 
οὗτοι, Οὗτοι. ποῖοι; Οἱ υἱοὶ τῶν ἐχτετιναγμένων. 
Τουτέστι, τῶν ποτε ἢσθενηχότων, τῶν πεπεδημένων. 
᾿Αναμιμνήσχει γὰρ αὑτοὺς συνεχῶς χαὶ τῆς προτέρας 
δυσημερίας ἐν τῷ χαιρῷ τῆς εὐημερίας, ἵνα πάντοθεν 
αὐτῶν ὀρθώσῃ τὴν διάνοιαν, καὶ ἐξ ὧν ἔπαθον, καὶ 
ἀφ᾽ ὧν ἀπηλλάγησαν, xal ἐξ ὧν ἀπολαύσουσι. Μα- 
xápioc ἄνθρωπος, ὃς πληρώσει τὴν ἐπιθυμίαν αὖ- 
τοῦ ἐξ αὐτῶν" οὗ καταισχυνγθήσονται, ὅταν 
λαλῶσι τοῖς ἐχθροῖς αὐτῶν ἐν πύλῃ. “Ἕτερός φησι" 
Μακάριος, ὃς πληρώσει τὴν φαρέτραν αὑτοῦ ἐξ 
αὐτῶν. Τουτέστιν, ὅτι xaX τοῦτο αὐτοῖς προσέστα', 
δύναμις σώματος, φόθος ἀνύποιστος, εὐπαιδία, ἀσςά- 
λεια, πόλεως χάλλος, νίχη xai τρόπαια ἐν πολέμοις. 
Διὸ χαὶ μαχαρίζει αὐτοὺς τοὺς μέλλοντας ἀπολαύειν 
ταύτης τῆς εὐημερίας. "Ecovvat γὰρ, φησὶ, χαθ- 
ωὠπλισμένοι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν τούτοις lavo. ἃ τὸν μαχα- 
ρισμὸν, ἀλλὰ ὅτι οὐχ αἰσχυνθήσονται. Οὐ χαταισχυν- 
θήσονται γὰρ, φησὶν, ὅταν 1ωϊῶσι τοῖς ἐχήροῖς 
αὐτῶν ἐν πύλῃ. Τί ποτε τοῦτό ἐστι; Τὸ μέγιστον 
τρόπαιον, ἡ μεγίστη λαμπρότης, ἡ φαιδρότης, ἡ 
μαχαριότης. Οὐ μέλλουσι γὰρ ! ὀνειδίζεσθαι ὡς οὐκ 
ἀπολαύσαντες τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας, f| ὡς ἀσθενῇ 
Θεὸν ἐσχηχότες, T] ὡς δυνατὸν μὲν, Ex δὲ τῶν ol- 
χείων ἁμαρτημάτων τὴν πρόνοιαν τὴν αὐτοῦ δια- 
κρουσάμενοι" ἀλλὰ διὰ πάντων χομῶντες, διὰ τῆς 
πόλεως, διὰ τῶν τειχῶν, διὰ tf; φυλαχῆς, διὰ τῶγ 

b Savil. τὰ αὐτοῦ Θεός. 

| Savil. τὰ παρ᾽ αὐτοῦ παράσχῃ. 

j Unus μόνον, οὐχ οἷον ἐν τῇ. 

k ϑανὶ!. ἱστῶν. 

1 Sic Savil. In Morel. γάρ decrat. 
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παίδων, διὰ τῶν ὅπλων, διὰ τῆς δυνάμεως, οὐχ ἐγ- 
χαλυφθήσονται τοὺς πολεμίους ὁρῶντες, ἀλλὰ μετὰ 
πολλῆς ἀπαντήσονται τῆς ἀνδρειότητος 8, χαλλωπι- 
ζόμενοι, μέγα φρονοῦντες, χοσμούμενοι, διὰ πάντων 
τούτων τοῦ Θεοῦ τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ἀντίληψιν ἐπιδει- 
κνυμένον, Τὸ γὰρ χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν, xaX τῆς 
μαχαριότητος fj χορωνὶς, τὸ δύνασθαι λοιπὸν ἐπὶ τῇ 
τοῦ θεοῦ συμμαχίᾳ χοσμεῖσθαι. Διὸ δὴ χαὶ ἐνταῦθα τὸν 
λόγον κατέλυσε, παιδεύων ἅπαντας πρὸ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ἐχεῖνον τὸν χόσμον ἐπιζητεῖν, χαὶ ἐπὶ τούτῳ 
φαιδρύνεσθαι. Τοῦτον τοίνυν χαὶ ἡμεῖς ζηλώσωμεν, 
ἵνα τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν b ἀγαθῶν, χάριτι xal 
φ'λανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

EIX TON PKZ' YAAMON [598]. 
Μαχάριοι πάντες οἱ φοδούμενοι τὸν Κύριον. 
α'. Ὅρα αὐτὸν ἐντεῦθεν ἀρχόμενον, ἔνθα χατέληξεν. 

Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖΐ διὰ τοῦτο αὐτοὺς ἐμαχάρ'σεν, ὅτι οὐ 
χαταισχύνονται, τοῦ τὸν Θεὸν € ἔχειν βοηθὸν, χαὶ 
μεθ᾽ ἑαυτῶν: οὕτω xal ἐνταῦθα ἐντεῦθεν προοιμιά- 
ζεται, λέγων: Μαχάριοι πάντες οἱ ςοδούμεγοι τὸν 
ἐύριον. Καὶ πάλιν χαθολιχὸν ποιεῖται τὸν λόγον, ἀπ᾽ 
ἐκείνων λαδὼν τὴν ἀρχήν. Καὶ χαλῶς εἶπε, Πάντες" 
xüv δοῦλός d τις T, χἂν δεσπότης, χἂν πένης, xiv 
τὸ σῶμα ἀνάπηρος, xàv ὁστισοῦν, οὐδὲν τούτων χω- 
λύει τὸ μαχαρισμὸν τοῦτον ἔχειν, ὃν αὐτός φησι. Τὸν 
μὲν γὰρ ἄλλον τὸν ψευδὴῇ χαὶ πεπλασμένον, xai ὃν 
πολλοὶ ζηλοῦσι, πολλὰ συνελθόντα μόλις ποιεῖ" xàv μὴ 
πάντα συνδράμῃ, οὐχ ἂν γένοιτό τις μαχάριος παρ᾽ 
ἀνθρώποις" οἷόν τι λέγω" ἐάν τις T) πλούσιος, οὐχ ἀρ- 
xsi τοῦτο αὐτῷ πρὸς μαχαρισμὸν, ἀλλὰ δεῖ xal 
ὑγίειαν προσεῖναι. Κἂν γὰρ πλούσιος μὲν T, τὸ σῶμα 
ὃξ πεπηρωμένος, χωλεύει τὰ τῆς μαχαριότητος αὐτῷ, 
χαὶ τῶν πενομένων ἐστὶν ἀθλιώτερος. Πολλοὶ γοῦν 
πλουτοῦντες, xal νόσι» παλαίοντες, τοὺς διὰ τῶν στε- 
νωπῶν χωροῦντας πένητας μαχαρίζουσι, χαὶ ἀθλίους 
ἑαυτοὺς εἶναι νομίζουσι μετὰ τῶν μυρίων ταλάντων, 
Πάλιν ἂν ὑγιαίνῃ μὲν τὸ σῶμα, καὶ πλούσιος ἧ, δόξης 
δὲ μὴ ἀπολαύῃ, ἕτερον χώλυμα πάλιν. Καὶ γάρ εἰσί 
τινες χρήματα μὲν χεχτημένοι πολλὰ, χαὶ τὸ σῶμα 
ἀσινὲς ἔχοντες, τὰ δὲ ἀνήχεστα πάσχοντες ὑπὸ τῶν 
εἰς στρατείαν τελούντων, xal δυναστείαν περιδεδλη- 
μένων 9. Τῷ γὰρ μηδεμιᾶς μετέχειν τιμῆς χαὶ ἀθλιω- 
τέρους πάντων ἑαυτοὺς εἶναι νοιλίζουσιν, ὑποχύπτον- 
τες, ὧν πολλάκις δούλους ἔχουσιν εὐπορωτέρους. Πά- 
λιν ἂν δόξα μὲν ἧ, xal πλοῦτος, χαὶ ὑγίεια σώματος, 
ἀσφάλεια f δὲ μὴ παρῇ, ἑἐπιθδουλενόντων μυρίων, 
φθονούντων, βασχαινόντων, μισούντων, κατηγορούν- 
των, συχοφαντούντων, πάντων ἀθλιώτερος ἔσται, λα- 
γωοῦ βίον ζῶν ὁ τοιοῦτος, χαὶ τὰς σχιὰς ὑποπτεύων, 
xai πάντας τρέμων xal δεδοιχώς. "Av δὲ xal τούτων 
ἀπαλλαγῇ, φιλῆται δὲ παρὰ πάντων, χαὶ χατὰ ῥοῦν 
αὑτῷ φέρηται πάντα, xai δόξα, χαὶ πλοῦτος, χαὶ 
ἀσφάλεια, χαὶ τιμὴ (ὅπερ ἀμήχανον συνδραμεῖν, ἀλλ᾽ 
ὅμως χείσθω τῷ λόγῳ), χἂν ἅπαντα τοίνυν ταῦτα 
ἐπιῤῥέῃ, χαὶ μηδὲν 7) τὸ διαχόπτον, ἀλλὰ xal εὔνοια 
δήμου, καὶ δόξης μέγεθος, xat χρημάτων περιουσία, 

8 Savil. ὄ ἔγον. 

Tp quei 

* Savil. τῷ τὸν Θεόν. 

d Savil. πάντες, δηλῶν ὅτι xàv δοῦλος. 

* Hic multum variat. Savilius, qui sic habet: ὑπὸ τῶν 
δυναστείαν περιθ εδλημένων, xai εἰς στρατείαν χατασυρόντων. 
Loco autem hujus postremz vocis κατασυρόντων, aliai 
aTert lectionem in margine, nempe τελούντων. 

f Savil. πὸ alio modo distinguit, nempe ἡ ὑγεία, σώ- 
ματος ἀσφάλεια, sanit«s, securitus corporis. Sed melior est 


Morelli tnterpunctio. Infra cuo. mss. xai πάντα, τρέμων 
χαὶ 2.25c ^. lbid. Morel. 4z22) ayz.Savil. $102 xxt. 
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xaX σώματος ὑγίεια, καὶ ἀσφάλεια πᾶσα, xal τὸ &yel- 
ρωτον αὐτῷ συντρέχῃ, μοχθηρὰν πολλάκις συνοιχί- 
σας ἑαυτῷ γυναῖχα, xal διεστραμμένην, ἀθλιώτερος 
πάντων τῶν οὐδὲν ἐχείνων ἐχόντων γίνεται. Ἐὰν δὲ 
χαὶ αὐτὴ χρηστήτις Tj, χαὶ χατὰ νοῦν αὑτῷ xal xac 
γνώμην συμδαίνῃ, παιδία χτησάμενον φαῦλα ἀθλιώ- 
τερον πάντων εἶναι ἀνάγχη τὸν τοιοῦτον" T] μηδ᾽ ὅλως 
κτησάμενον θρηνεῖν xai ὀδύρεσθαι. Καὶ [599] ὅπου - 
περ ἂν ἴδῃ τις τῶν ἀνθρώπων 5, πολλοὺς ὄψεται τοὺς 
χρημνούς. Καὶ τί δεῖ τᾶλλα λέγειν ; Πολλάχις οἰχέτης 
μοχθηρὸς πάντα ἀνέτρεψε χαὶ συνέχεε, xal οὐδὲν 
οὕτω σφαλερὸν, ὡς τὸ ἐν ἀνθρώποις χομᾷν. 

᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ τὸν ϑεὸν φοθούμενος τοιοῦτος, ἀλλὰ 
τῶν χυμάτων ἀπηλλαγμένος, ἐν γαλήνῃ χάθηται xax 
λιμένι, τὴν ὄντως δρεπόμενος μαχαριότητα. Διὰ 6n 
τοῦτο πάντα ἐχεῖνα παραδραμὼν ὁ προφήτης τοῦτον 
μαχαρίξζει μόνον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ὁ μαχαρισμὺς, 
ἂν μὴ πάντα συνδράμῃ, οὐχ ἄν ποτε σταίη μᾶλλον 
δὲ xal ὅταν συνδράμῃ, τότε σαλεύεται παρ᾽ αὑτῶν 
ἐχείνων τῶν τιχτόντων αὐτόν. Καὶ γὰρ πλοῦτος ἀπώλε- 
σε, χαὶ. γυνὴ πολλάχις εὔμορφος χατέλυσε, χαὶ οἶχε - 
τῶν γένος προέδωχε, xal παῖδες γενόμενοι πατραλοῖαι 
χατέστησαν" xal ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, πολλὰ παν- 
ταχόθεν ἔχει τὰ σφαλερά ἃ. ᾿Ενταῦθα δὲ χἂν πάντα 
συῤῥέῃ τἀναντία, οὐ μόνον οὐδὲν παραδλάπτει τὸν 
μαχαρισμὸν τοῦτον, ἀλλὰ xal ἰσχυρότερον αὐτὸν χαθ- 
ἔστησι xat ἀνδρειότερον. Κἂν γὰρ πενία, κἂν ἀτιμία, 
xàv πήρωσις σώματος T, xàv γυναιχὸς μοχθηρία, 
xiv παῖδες μοχθηροὶ, χἂν ὁτιοῦν εἴπῃς, οὐχ ὑποσχε- 
λίζει τοῦτον τὸν μαχαρισμὸν, οὐδὲ παρασαλεύει. Οὐ 
γὰρ ἐξ ἐχείνων ἔχει τὴν γένεσιν, ἵνα xaX ὑπ᾽ ἐχείνων 
σεέηται τῶν παρασυρομένων, ἀλλ᾽ ἄνωθεν τὴν ῥίζαν 
χέχτηται διὸ χαὶ ἀχείρωτος μένει, Καὶ εἰ βούλεσθε, 
ἐπ᾿ αὐτῶν τῶν πραγμάτων μεταχειρίσωμεν τοῦτον. 
Οὐχὶ δοῦλος ἦν Ἰωσήφ; οὐχὶ ξένος ; οὐχὶ ἄπολις ! ; 
οὐχὶ βαρδάρων οἰχέτης, πρότερον μὲν Σαρακτνῶν, 
ὕστερον δὲ ἀγριωτέρων τῶν Αἰγυπτίων ; οὐχὶ μοιχὸς 
ἐνομίζετο; οὐ χατηγορεῖτο; οὐχ ἐσυχοφαντεῖτο ; οὐ 
δεσμωτήριον ᾧχει; οὐχ ἅλυσιν περιέχειτο ; Καὶ τί 
τούτων αὐτὸν É6Lajev; ᾿Αλλὰ διὰ ταῦτα μὲν οὖν 
μάλιστα μαχάριος Tv. Τὸ γὰρ δὴ θαυμαστὸν τοῦτο, 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ὅτι οὐδὲν οὐ μόνον παραθλάπτε - 
za, ὁ μαχαρισμὸς ἐντεῦθεν οὗτος, ἀλλὰ χαὶ λαμπρό- 
7200, xai φαιδρότερος γίνεται. Εἰ γὰρ μηδὲν τούτων 
ἔπαθεν, οὐχ ἂν οὕτω μακάριος tjv. 

β΄. Βούλει καὶ τοὺς σφοδρότερον ἐν χαχίχ διατρίψαν- 
τας εἴπω, εἶτα ἁθρόον μεταδαλομένους, xal πᾶσαν 
ἐχείνην τὴν χαχίαν ἀποδυσα μένους ; lí τοῦ λῃστοῦ 
γέγονεν ἀθλιώτερον ; ᾿Αλλ ἀθρόον μαχαριώτερος 
ἐφάνη πάντων. Καίτοι μυρίους: εἰργάσατο φόνους " 
xaX γὰρ σταυρῷ χατεδιχάζετο, xal τὴν ἐπὶ θάνατον 
ἤγετο, χαὶ πάντες αὐτοῦ χατηγόρουν, χαὶ ὁ χρόνος 
ἅπας ἀνάλωτο),. xal ὁ βίος δεδαπάνητο ἐν xovnpia: 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐν βραχεῖ χρόνῳ τὸν Θεὸν ὡς χρὴ φοθη- 
θῆναι ἐφοδήθη, μαχάριος γέγονε. Οὕτω xal ἡ πόρνη, 
χαίπερ τὴν ὥραν ἐμπορενομένη, χαὶ πᾶσιν εἰς ὕδριν 
προχε:μένη, xal διὰ τοῦτο πάντων οὖσα ἀθλιωτέρα, 
μαχαρία κατέστη, τὸν Θεὸν ὡς δεῖ φοῤτθεῖσα. Οὐδὲν 
γάρ ἔστι χαχὸν, ὃ μὴ σθέννυσιν ὁ τοῦ Θεοῦ φόθος " 
ἀλλὰ χαθάπερ τὸ πὺρ k οἷον ἂν λάδῃ σίδηρον δι- 
ἐστραμμένον, ἣ ἰοῦ πολλοῦ γέμοντα, xai λαμποὸν 


δ Savil. τῶν ἀνθρωπίνων. 

b Sic Morel., Savil. et quidam miss. Alii ἔχει τὰ σαθρά. 

ἱ Οὐχὶ ἄπολις deerat in Morel. Mox ἀγριωτέρων 
τῶν deest in Savil. 

) Savil. ἐνάλωτο. Mox Savil. ἀλλ᾽ ἐπεί. 

k Savil. φόόος Καθάπερ οὖν τὸ «3o. l'aulo post Reg. et 
Savil. καὶ φαιόρὸν, ἀποσμήχει μετὰ ἀχριδείας ἁπάσης xxi 
τὴν στρςξλότητα vois, eodcm sensu. 
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providentiam : sed. in omnibus elari et gloria. pleni, 
propter civitatem, propter muros, propter custodiam, 
propter liberos, propter arma, propter potentiam , 
non $e tegent pr:e pudore videntes inimicos , sed eis 
acerrime occurrent, gloriantes , sibi placenies , ma- 
gnos sumentes spiritus, et ornati, cum Deus per hzc 
omnia ostendat se eorum suscepisse patrocinium. 
Summa enim bonorum, et felicitatis culmen est dein- 
ceps , ornatum et instructum esse Dei auxilio. Et ea 
de cansa hic finit orationem, docens omnes ante 
omnia hunc ornatum. querere, et eo gloriari. Eum 
ergo nos queque persequamur, ut ;elerna. consequa- 
mur bona, gratia et. benignitate Domini nostri Jesu 
Chri ti, cui cum. Patre et Spiritu saucto gloria in 
sa:cula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXXVII. 
4. Beati omnes qui timent Dominum. 


4. Vide quomodo ab eo incipit, in quo desiit. Ut 
enim illic eos beatos propterea censuit, quod pudore 
non afficiebantur , quod Deum habebant adjutorem, 
et stantem a suis partibus (Psal. 126. 5) : ita hic 
etiam ab eo orditur, dicens : Beati omnes qui timent 
Dominum. Et rursus, sumpto ab illis principio, loqui- 
tur generaliter. Recte autem dixit, Omnes, significans 
quod sive sit servus, sive dominus, sive pauper, sive 
mutilus corpore, ac denique quicumque sit, nihil 
eorum vetat quominus habeat hane. quam ipse dicit 
heatitudinem. Alium enim fictum ct simulatum, quem 
multi beatum praedicant, multa concurrentia vix talem 
faciunt : et nisi omnis concurrerint , nou fuerit quis 
heatus 3pud homines: ut verbi gratia : si quis sit 
dives, hoc ei non sufficit ad beatitudinem , nisi adsit 
sanitas. Si enim sit dives, et corpore mutilus, claudi- 
cat ejus beatitado , et est miserior pauperihus. Mulii 
certe divites cum morbis conflictantes, pauperes, qui 
compita mendicantes obeunt, felices esse dicunt, et se 
miseros esse ducunt cum decics tuille talentis. Rur- 
88 si sit quidem sano corpore et dives, gloria autem 
et honore careat, est aliud rursus impedimentum. 
Sunt enim nonnulli qui plurimum quidem possident 
pecuni:t? , suntque corpore integro : sed ab iis , qui 
priucipes et duces sunt, gravissima patiuntur. Eo enim 
quod nullius sint honoris participes, existimant se 
esse omnium miserrimos, ul qui iis pareant, quibus 
&trpo habent servos locupletiores. Rursus si adsint 
quidem gloria, diviti: et sanitas, non adsit autem 
Securitas , quod innumeri ei iusidientur , invideant , 
male velint, ipsum oderint, accusent, calumnientur, 
is erit omnium miserrimus, vitam agens leporis, un- 
bras babens suspectas, omnesque horrens et perti- 
mescens. Quod si ab iis etiain liber sit, ametur autem 
ab omnibus, et ei omnia suceedant ex animi senten- 
tía, nempe gloria, diviti: , securitas, honor ( quz 
omnia simul concurrere non possunt ; tamen ila esse 
fingsmus), licet lic omnia affluaut, et nihil sit iimpe- 
dimenti, sed et populi benevolentia, et corporis saui- 
tas, et omnis securitas, et a nullo posse vinci, is eo 
concurrant, improba spe et perversa. muliere. sibi 
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conjuncta, evadit. iis miserior , qui carent his omni- 
bus. Quod si ei uxor bona et ex animi sententia eve- 
neri!, si malos habeat filios, eum esse omnibus mise- 
riorem necesse est : quod si nullos habeat, lugere et 
lamentari. Denique si quzevis humana aspexorit quis- 
piam, multa videbit pr:ecipitia. Et quid alia persequi 
opus est? Improbus spe famulus omnia evertit et 
confundit, et nihil est adeo incertum et lubricum, ut 
in hominibus gloriari, οἱ de iis se Jactare. 

Timens Deum feliz. — At non. est ejusmodi is qui 
Deum timet, sed ab his fluctibus liberatus , sedet in 
portu et in tranquillitate , vera et certa fruens beati- 
tudine. ldeo illis omnibus przteritis propheta hunc 
solum heatum judicat. ila cnim beatitudo uumquam 
plane constiterit, nisi omnia concurrerint : iino vero 
etiamsi concurrerint , tunc labefactatur ab iis ipsis 
qua illam pariunt. Nam et diviti: perniciem attule- 
runt, et uxor spe formosa obiit, famuli prodiderunt, 
lilii fuere parricid:e, et, ut jam dixi, multa habet un- 
dique incerta et valde lubrica. llic autem ctiamsi 
omnia contraria confluant , non modo nihil l:eduut 
hanc beatitudinem, sed eam firmiorem reddunt ct 
constantiorem. Etsi sit paupertas, etsi ignominia, 
mutilatio corporis, uxor improba , scelerati filii, et 
quodcumque aliud dixeris, hoc nibil deprimit, nec 
labefactat hanc beatitudinem. Neue enim suum ex 
illis habet ortum , ut eis convulsis labefacietur, sed 
habet radicem a superis : quocirca manet iuexpugua- 
bilis. Atque adeo, si velitis, eum in ipsis rebus osteu- 
damus et pertroctemus.. Annon erat Joseph servus? 
annon externus? annon extorris ἃ patria!? annon 
servus barbarorum, prius Saracenorum, postea. ipsis 
iinmaniorum ZEgyptiorum ? annon existimabatur adul- 
ter? annon. accusabatur ? annon calumniis impeteba- 
tur? annon habitabat in carcere? annon vinctus tene- 
batur (Gen. 57. et, 58)? Et quid horum eum 1:0 5}} 
]mo vero per hic erat in primis beatus. lloc est enim, 
sicut jam dixi, admirabile, quod non solum hinc nihil 
lzedatur beatitudo , sed etiam pr:zeclarior reddatur ct 
illustrior. Si nihil enim illi eorum accidisset, non 
fui-set adeo beatus. 

2. Vis ctiam cos dicam qui in vitio acrius persti- 
terunt , deinde repente mutati sunt, et. omne illud 
vitium exuerunt ? Quid fuit latrone miserius? Sed re- 
pente evasit omnium beatissimus (Lwc. 95). Atqui 
mille e:edes fecerat ; nam erat crucis supplicio damna- 
tis, ct ad mortem adductus, omnes eum accusabant, 
totum tempus erat comsumptum , ct vita transacta 
fuerat in scelere : sed quoni:un exiguo tempore Deum 
ita ut oportet timuit, beatus factus est. Ita etiam me: 
retrix, licet form:e quastum faceret et exposita ess t 
omnium contumeliz , et ideo esset omnium miserri: 
ma, beata exstitit. quaudo Deum tut oportet tin«uit 
(Luc. 7). Nullum est enim malum quod non ex-tin. 
quat Dei metus : nam quemadmodum iguis, quodetutn. 
que ferrum ceperit contortum, vel rubizine conf2ctatn, 
id claruin reddit ac pulchrum, ferruginem abstergens, 


Ἢ ΠΡ voees, amion extonrisa pat:t? deeraat in Moect.; 
sed in ais exemplaribus leguntur. 
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et quod in eo erat perversum et iuflexum, perfectis- 
sime corrigit : ita etiam Dci metus vel exiguo tem- 
pore facit omnia, et eos qui ab ipso tincti sunt, nulla 
re humana frangi sinit. Annon erat. infirmus Tiino- 
tieus Ὁ annon morbis et afflictionibus perpetuo vexa- 
batur (1. Tim. 5. 25)? Quid ergo fuit illo beatius? 
Quid vero, dic quzeso, Job? annon redactus erat ad 
paupertatem? annon ad orbitatem ? ad corporis gra- 
vissima ulcera? annon probris, contumeliis, et injuriis 
appetebatur ? annon fame et. molis omnibus humanis 
cruciabatur? Is tamen fuit omnium beatissimus. Non 
solum enim nibil horum illum fregit, sed etiam firmio- 
rem fecit. Quinetiam cum illis omnibus uxor eum 
premebat, probris insectans, et tamen per li;c omnia 
clarus evasit. Hzc ergo omnia considerans propheta 
dicebat : Beati, inquit , omnes qui timent Dominuni, 
qui ambulant in viis ejus. Ne enim existimares sulfi- 
cere timorem , adjecit illud : Qui ambulant in viis 
ejus, utrumque designans ; hoc est, qui timent et am- 
bulant. Multi enim fldem perfectam habentes, vitam 
1utem flagitiosam, omuium fuere miserrimi. Ne ergo 
id quod dicit videretur ex eo refelli , subjunxit : Qui 
ambulant in viis ejus. Quaenam autem. sunt vix ejus, 
nisi vita qu:e ex virtule instituitur? Per eam enim 
potest in ezluu) ascendi, et. illa primaria civitas ap- 
prelendi, ipseque Deus videri, quatenus potest ab 
liomine aspici. Ejus autem vixe dicuntur, quoniam per 
eas potest in c:elum ad Deum perveniri. 

Mulie exponuntur vie ad celum ferentes ; numerum 
claudit laus eleemosyna, cujus efficacia exemplo Lazari 
illustratur. — Non dixit, Via, sed, Vix:, ostendens 
cas esse multas et diversas. Propterea enim multas 
vias muniit, ut earum multitudine facilem nobis face- 
ret ingressum. Ex hominibus cnim alii sunt virgini- 
late illustres, alii vero se honeste gerunt in matrimo- 
nio, alii ornantur viduitate : hi se omnibus exuerunt, 
illi dimidio ; hi per viam rectam ingrediuntur, illi 
per poenitentiam : et ideo multas tibi vias munivit, 
ut facile ingrediaris. Non potuisti post lavacrum ser- 
vare corpus mundum? At per penitentiam id potes 
*»inundare, potes per pecunias, per eleemosynam. At 
non babes pecunias? Sed potes visitare agrotum, 
potes accedere ad eum qui est in vinculis, dare pocu- 
lum frigid:e, et sub eodem tecto hospitem excipere, 
przbere duos obolos , sicut vidua , ingemiscere pro- 
ter eos qui afüliguntur ( Luc. 21). Nam lioc quoque 
est eleemosyna. At es uudique destitutus, et omnino 
pauper, ct corpore adeo infirmo, ut ne possis quidem 
incedere? Εἴς omuia fer magno animo, Deo agens 
gratias, et magnam mercedem accipies. Nam in hoc 
quoque se pulchre gessit Lazarus. Neque enim ulli 
snis ille subvenit pecuniis. Qui enim id fecisset, cui 
vel necessarium deerat alimentum ? Non ingressus est 
carcerem. Quomodo eniim qui nec erigi, nec se susti- 
nere poterat? Non invisit :grotum. Qui potuisset 
qui linguis conum erat expositus (Luc. 16)? Et tamen 


etiam absque his przmiuui virtutis arripuit, eo quod. — 


omnia tulerit generoso animo, e» quod videns crude- 
lei et inhumanum hominem in honorc haberi, vitam- 
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que agere in deliciis, seipsum autem versari in tantis 
malis, ne verbum quidem indecorum protulerit. Et 
ideo iu sinu Abrahz receptus est, qui mortuo nihilo 
erat melius affectus, sed plane erat inutilis, in divitis 
vestibulo projectus : et cum patriarcha, qui tot et 
tantas res przclare gesserat, coronabatur, victor re- 
nuntiabatur, et sinu illius fruebatur, qui nec eleeino- 
synam fecerat , nec ei eui injuria fiebat manum prz- 
buerat, non hospites exceperat, nec aliquid aliud ejus- 
modi ostendere potuerat, sed tantum in omnibus Deo 
gratias egerat, el przeclaram patienti:? coronam retule- 
rat. Magna enim res gratiarum actio, philosophia, ac 
patientia * quae tot et tautis malis exercetur : idque fa- 
ctum est longe omnium maximum. Unde etiam Job 
coronatus est : quapropter dicebat diabolus : Pellem 
pro pelle, et omnia que homo habet, dabit pro anima 
sua ; sed immitte manum luam, et tange carnem ejua 
(Job. 2. 4. 5). Non est enim parum dolore affectam 
refrenare animain ad hoc, ut nihil peccet. lloc est 
cum martyrio conferendum : hoc est bonorum co- 
lophon. 

9. Et tu ergo, o dilecte, cum te srpe vel morbus 
vel febres, vel dolores invadunt, cogente te cruciatu 
dicere aliquid blasphemum, si te retinueris, ac gratias 
egeris, Deumque gloria et honore affeceris, eaindein 
mercedem accipies. Qua enim de causa, dic mihi, 
quasso, blasphemas, et aspera verba profers? ldeone 
evadit tibi dolor levior? Tamen etsi dolor fleret hac 
ratione levior, ne sic quidem oporteret anim: salutem 
prodere, habita ratione consolandi corporis : nunc au- 
tem non modo non levatur dolor, sed etiam gravior 
redditur. Nam cum videt diabolus se potuisse te ad 
lilasphemiam adducere, fornaci ignem magis subjicit, 
et dolorem succendit, ut ejus desiderium impleas. 
Ergo, sicut dixi, etiam si levaretur, non oportcret hoc 
facere: quando autem nihil lucri facis, quid attinet 
teipsum occidere? At non potes tacere? Dco ergo age 
gratias : Deum gloria et honore alfice, qui te probat 
in fornace. Pro blasphemia ex ore tuo prodeat Dei 
gloria. lta et magna-eaj merces, et vulnus efficitur le- 
vius. Ad eumdem quoque modum beatus ille loquens 
dicebat, Dominus dedit, Dominus abstulit (Job. 1. 21). 
Et rursus : Si bona ex manu Domini accepimus, mala 
non sustinebimus (Job 2. 10)? Sed mihi, inquies, non 
dedit opes. Minus est ergo vulnus. Non enim zequale 
est nudari opibus, cum eas possederis, et cum earum 
numquam periculum feceris, vivere in inopia. Si enim 
aliorum mala* videntes, et cum suis xrumnis confe- 
rentes, multi pauperes eorum comparatione sua esse 
graviora existimant : quando se non cum aliis, sed 
cum seipsis comparan!, cogita tanto esse gravioreui 
dolorem, quanto efficit experientia, ut sit ma;or sene 
sus privationis. lta etiam est levius, ab initio non ha- 
buisse liberos, quam eis orbari, cum ip;os habueris. 
Non est enim simile, non accepisse, et postquam ae- 
ceperis, eis esse privatum. Fer ergo generoso animo 

! In Savil. hze voces, ac patientia, desunt. 


* cavilius putat legendutn, bona, et certe melius quadra- 
ret : sed omuia exemplaria habent, mala. 
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[360] ἀποδείχνυσι xal φαιδρὸν, ἀποσμήχων, xat τε- 
λείως τὴν διαστροφὴν ἀνορθοῖ" οὕτω xal ὁ τοῦ Θεοῦ 
φόδος χαὶ ἐν βραχεῖ χρόνῳ πάντα ἐργάσεται, χαὶ τοὺς 
ὕπ᾽ αὐτοῦ βαφέντας οὐδενὶ τῶν ἀνθρωπίνων ἀφίησιν 
ὑποσχελίζεσθαι. Οὐχ ἀσθενὴς ἣν ὁ Τιμόθεος : οὐχὶ 
διηνεχῶς ἐν νόσοις xal ταλαιπωρίαις ; Τί οὖν ἐχείνου 
μαχαριώτερον γέγονε ; τί δαὶ ὁ Ἰώδ: εἰπέ μοι’ οὐχ 
ἐν πενίᾳ χατέστη ; οὐχ ἐν ἀπαιδίᾳ; οὐχ ἐν πληγῇ σώ- 
ματος χαλεπωτάτῃ ; οὐχ ἐν ὀνείδεσιν ; οὐχ ἐν ὕθρε- 
σιν ; οὐχ ἐν λοιδορίαις ; οὐχ ἐν λιμῷ ; οὐχ ἐν ἅπασι 
«οἷς ἀνθρωπίνοις χαχοῖς ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἀπάντων xal 
οὗτος μαχαριώτερος γέγονεν. Οὐ μόνον γὰρ οὐδὲν 
«τούτων αὐτὸν ὑπεσχέλισεν, ἀλλὰ xal στερεώτερον 
εἰργάσατο. Καὶ γυνὴ δὲ μετὰ πάντων ἐχείνων ἐπ- 
ἔχειτο αὐτῷ ὀνειδίξουσα, καὶ ὅμως διὰ πάντων ἔλαμ- 
ψε. Ταῦτα οὖν ἅπαντα ἐννοῶν ὁ Προφήτης ἔλεγε" 
Δέακάριοι πάντες ol φοθούμενοι τὸν Κύριον, φησὶν, 
οἱ πορευόμενοι ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ. Ἵνα γὰρ μὴ 
νομίσῃς ἀρχεῖν σοι τὸν φόδον ", προσέθηχε τὸ, Οἱ πο- 
ρευόμενοι ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, δηλῶν ἀμφότερα, 
ὅτι Οἱ φτοδούμεγοι καὶ πορευόμενοι. Πολλοὶ γὰρ 
πίστιν ἔχοντες ἀχριδῇ, βίον δὲ διεφθαρμένον, ἀθλιώ- 
τεροι πάντων γεγόνασιν. Ἵνα οὖν μὴ δόξῃ ἐντεῦθεν 
ὁ λόγος ἐλέγχεσθαι, ἐπήγαγεν" Οἱ πορευόμενοι àv 
taic ὁδοῖς αὐτοῦ. Τίνες δὲ αἱ τοῦ Θεοῦ ὁδοὶ, ἀλλ᾽ ἣ 
$ xatà ἀρετὴν πολιτεία ; Διά ταύτης γὰρ ἔστιν εἰς 
τὸν οὐρανὸν ἀνιέναι, χαὶ τῆς μητροπόλεως b ἐπιλαμ- 
ὀάνεσθαι, xal αὐτὸν ὁρᾷν τὸν Θεὸν, ὡς ἀνθρώπῳ δυ- 
νατὸν ὁρᾷν 4. Ὁδοὶ δὲ αὐτοῦ λέγονται, ἐπειδὴ bv αὖ - 
τῶν ἔστιν ἀπελθεῖν πρὸς τὸν Θεόν. 

Καὶ οὐχ εἶπεν, ὁδὸς, ἀλλ᾽ ὁδοὶ, δειχνὺς ὅτι πολλαὶ 
αὐταὶ καὶ διάφοροι. Διὰ γὰρ τοῦτο πολλὰς αὐτὰς ἔτε - 
με, τῇ ἀφθονίᾳ τῶν ὁδῶν εὔχολον ποιῶν ἡμῖν τὴν 
εἴσοδον. Οἱ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων ἐν παρθενίᾳ 
λάμπουσιν, οἱ δὲ ἐν γάμῳ διαπρέπουσιν, ἄλλοι yn- 
ρείᾳ χοσμοῦνται" xaX οἱ μὲν τὰ πάντα ἀπεδύσαντο, 
οἱ δὲ τὰ ἡμίση * χαὶ οἱ μὲν δι᾿ ὀρθοῦ βίου, οἱ δὲ διὰ με- 
τανοίας * διὰ γὰρ τοῦτο πολλὰς ἕτεμεν ὁδοὺς, ἵνα εὑχό- 
ως ὁδεύῃς. Οὐχ ἴσχυσας μετὰ τὸ λουτρὸν χαθαρὸν 
διαφυλάξαι cou τὸ σῶμα d; Δύνασαι διὰ μετανοίας 
σαυτὸν ποιῆσαι χαθαρὸν, δύνασαι διὰ χρημάτων, δι᾽ 
ἐλεημοσύνης. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχεις χρήματα; ᾿Αλλ᾽ ἐπισχέ- 
ατεσθαι δύνασαι τὸν ἀῤῥωστοῦντα, ἀπιέναι πρὸς τὸν 
δεδεμένον, ψυχροῦ ποτήριον διδόναι, χαὶ ὁμωρόφιον 
ποιεῖν τὸν ξένον, δύο παρέχειν ὁδολοὼὺς, ὡς ἡ χήρα, 
καὶ στενάζειν ἐπὶ τοῖς ὀδυνωμένοις. Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο 
ἐλεημοσύνη. ᾿Αλλ᾽ ἔρημος εἴ καὶ πένης χαθ᾽ ὅλον, xal 
ἀσθενὴς τὸ σῶμα, χαὶ οὐδὲ βαδίσαι δύνασαι * ; Φέρε 
πάντα εὐχαρίστως ταῦτα, xal μέγαν ἐἑχαρπώσω τὸν 
μιαθόν. Ἐπεὶ χαὶ τοῦ Λαζάρου τοῦτο ἦν τὸ χατόρ- 
θωμα. Οὐδὲ [501] γὰρ ἀπὸ χρημάτων ἐχεῖνος ἐπ- 
εχούρησέ τινι. Πῶς γὰρ ὁ μηδὲ τῆς ἀναγχαίας εὐπο» 
ρῶν τροφῆς ; Οὐχ εἰς δεσμωτήριον εἰσῆλθε. Πῶς γὰρ 
ὁ μηδὲ ὀρθοῦσθαι δυνάμενος ; Οὐχ ἄῤῥωτστον ἐπεσχέ- 
ψατο. Πῶς γὰρ ὁ προχείμενος ταῖς γλώσσαις τῶν χυ- 
νῶν; ᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ τούτων χωρὶς τὸ βραδεῖον τῆς 
ἀρετῆς ἥρπασε ! τῷ πάντα γενναίως ἐνεγχεῖν, τῷ τὸν 

a Alii σοι τὴν γνῶσιν. Savil. melius σοι τὸν φόδον, ut in 
textu, Sav. iti marg. τὴν γνῶσιν, διὰ τοῦτο προσέθηκε. 

b Morel. πόλεως. 

ὁ Savil. δννατὸν κατιδεῖν. Mox. idem ἔστιν ἐλθεῖν πρὸς 
τὸν Θεόν. 

d Savil, καθαρὸν φυλάξαι τὸ σῶμα. Mox idem. διὰ μετα- 


νοίας χὐτὸ ποιῆσαι καθαρόν. 
: Sail. ὡς μηδὲ αι δύνασθαι. Ibid. καὶ μέγαν xap- 


f M τὸ βραδεῖον ἥρπασε. 
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μὲν ὠμὸν xal ἀπάνθρωπον εὐδοχιμοῦντα xal &vtpu- 
φῶντα ὁρᾷν, ἑαυτὸν δὲ ἐν τοσούτοις χαχοῖς, χαὶ μηδὲν 
ἁπηχὲς 5 or ua φθέγξασθαι. Διὰ δὲ τοῦτο τοὺς χόλπους 
ἀπελάμδανε τοῦ ᾿Αδραὰμ ὁ νεχροῦ οὐδὲν ἄμεινον δια- 
χείμενος, ἀλλ᾽ ἀργὸς ἐν τῷ πυλῶνι τοῦ πλουσίου τότε 
ἐῤῥιμμένος, καὶ μετὰ τοῦ τοσαῦτα χατωρθωχότος 
πατριάρχου ἑστεφανοῦτο᾽ χαὶ ἀνηγορεύετο, χαὶ τῶ" 
χόλπων ἀπέλαυε τῶν Exelvou, οὐχ ἐλεημοσύνας ποιῆ- 
σαξ, οὐκ ἀδιχουμένῳ χεῖρα ὀρέξας, o9 ξένους ὑποδε- 
ξάμενος, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν ἐπιδείξασθαι 
δυνηθεὶς, ἀλλ᾽ ἐν πᾶσι μόνον εὐχαριστήσας, χαὶ τὸν 
“ἧς; ὑπομονῆς λαμπρὸν ἀπενεγχὼν στέφανον. Μέγα 
γὰρ ἔργον εὐχαριστία χαὶ φιλοσοφία, xaX καρτερία b 
ἐν τοσούτοις χαχοῖς γυμναζομένη " χαὶ πάντων μεῖζον 
χατόρθωμα τοῦτο. Ὅθεν χαὶ ὁ Ἰὼδ ἐστεφανοῦτο, διὸ 
xaX ὁ διάθολος ἔλεγε’ Δέρμα ὑπὲρ δέρματος, xal 
πάντα ὅσα ὑπάρχει τῷ ἀνθρώπῳ δώσει ὑπὲρ τῆς 
ψυχῆς αὐτοῦ" ἀ.11ὰ ἀπόστειλον τὴν χεῖρά σου, 
καὶ ἅψαι τῆς σαρχὸς αὐτοῦ. Οὐ γὰρ μικρὸν, ὀδυνω- 
μένην χαλινῶσαι ψυχὴν, πρὸς τὸ μηδὲν ἁμαρτεῖν. 
Τοῦτο μαρτυρίου ἴσον, τοῦτο χολοφὼν τῶν ἀγαθῶν. 
Υ΄. Καὶ σὺ τοίνυν, ἀγαπητὲ, πολλάχις ὑπὸ νόσου 
χατεχόμενος, ἃ πυρετῶν, ἣ ἀλγηδόνων τῆς ὀδύνης σε 
ἀναγχαζούσης εἰπεῖν i τι βλάσφημον, ἐὰν χατάστχῃς 
σαυτὸν, χαὶ εὐχαριστήστς, xat δοξολογήσῃς τὸν Θεὸν, 
τὸν αὐτὸν λέψῃ μισθόν. Τίνος γὰρ ἕνεχεν βλασφη- 
μεῖς, εἰπέ μοι, χαὶ πιχρὸν ῥῆμα ἐχφέρεις ; Μὴ χου- 
φότερόν σοι γίνεται τὸ ἄλγος ; Μάλιστα μὲν γὰρ εἰ 
xal χουφότερον ἐγίνετο, οὐδὲ οὕτως ἔδει τολμᾷν, οὐδὲ 
Ψυχῆς σωτηρίαν ἀποδόσθαι, τῷ σώματί σου τὴν πα- 
ραμυθίαν ἐπινοοῦντα ) * νῦν δὲ οὐ μόνον o0 χουφί- 
ζεταί σου τὸ ἄλγος, ἀλλὰ χαὶ χαλεπώτερον γίνεται. 
Ὁ γὰρ διάδολος ὁρῶν ὅτι ἴσχυσέ τι, xat εἰς βλασφη- 
μίαν σε ἐξήγαγεν, ἐπιτείνει τὴν χάμινον, ἀνάπτει τὴν 
ὀδύνην, ὥστε αὐτῷ πληρῶσαι τὴν ἐπιθυμίαν. Μάλιστα 
μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, εἰ καὶ ἐχουφίζετο, οὐχ ἔδει τοῦτο 
ποιεῖν * ὅταν δὲ μηδὲ χερδχίνῃς τι, «lvo; ἕνεχεν σαυ- 
τὸν χατασφάττεις ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀνέχῃ σιγᾷν; Οὐχοῦν 
εὐχαρίστει τῷ Beip* οὐκοῦν δοξολόγει τὸν δοχιμά- 
ζοντα k ἐν τῇ χαμίνῳ. ᾿Αντὶ τῆς βλασφημίας δοξο- 
λογίαν εἰπέ. Ὧδε χαὶ μέγας ὁ μισθὸς, καὶ χουφότερον 
γίνεται τὸ ἕλχος. Οὕτω xal ἐκεῖνος ὁ μαχάριος φθεγ- 
γόμενος ἔλεγεν " Ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀφεί- 
Aero. Καὶ πάλιν" El τὰ ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα παρὰ 
Κυρίου, cà κακὰ οὐχ ὑποίσομεν ; ᾿Αλλ᾽ ἐμοὶ, φησὶν, 
[209] οὐχ ἔδωχε πλοῦτον. Οὐχοῦν ἔλαττον τὸ ἕλχος. Οὐ 
γάρ ἐστιν ἴσον ἀπολαύσαντα τῶν ἀπὸ τοῦ πλούτου 
γυμνωθῆναι τούτου, xal μηδὲ πεῖραν λαδόντα ἐν πε- 
vla ζῇν. Εἰ γὰρ τὰ τῶν ἄλλων ὁρῶντες χαχὰ !, xai τοῖς 
ἑαυτῶν ἀντεπεξάγοντες λυπηροῖς, χαλεπώτερα τῇ 
συγχρίσει τὰ ἑαυτῶν νομίζουσι πολλοὶ τῶν πενομέ- 
νων * ὅταν μὴ ἑτέρωθεν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν ποιῶνται τὴν 
σύγχρισιν, ἐννόησον πῶς χαλεπώτερα τὰ τῆς ἀθυμίας, 
ὅσῳ xa ἡ πεῖρα πλείονα παρασχευάζειτῆς ἀφαιρέσεως 
τὴν αἴσθησιν. Ταύτῃ καὶ ἡ ἀπαιδία xoucotépa ἡ ἐξ 
ἀρχῆς τῆς μετὰ τὴν εὐπαιδίαν. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον μὴ 


δ Savil. ἀπειχὸς. non male 

h Kal καρτερία deest in Savil. 

i X« ἐξωθούσης εἰπεῖν. Sic. Regius unus. Paulo post xal 
δοξολογήσῃς τὸν Θεόν deest in Savil. εἰ mox xai πιχρὼν 
ῥῆμα ἐχφέρεις deest in eodem. , ] 

1 Duo mss. παραμνθίαν παρασχενάζοντα. Savil. ἀποδό- 
σθαι, σώματι παραμυθίαν ἐπινοουντα. 

k Unus τὸν δοχιμάσαντα σε. 

1 Savil. conjicil καλά. V. not. textui Latino subjacentem, 
Eprr. 
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λαῦεΐϊν, xal μετὰ τὸ λαῦδεῖν ἀφαιρεθῆναι. Φέρε τοίνυν 
τὰ σνμπίπτοντα πάντα γενναίως * τοῦτο γάρ cot uao- 
τύριόν ἐστιν. Οὐ γὰρ τὸν χελευόμενον θῦσαι, τὸ μὴ 
θῦσαι, ἀλλὰ χαταξανθῆναι μᾶλλον, 7| τοῦτο ποιΐσαι, 
ποιεῖ μαρτύριον μόνον" ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς ὀδύνης εἰς 
βλασφημίαν ἐξαγούσνς. ἐλέσθαι ἐγχαρτερῆσαι τῷ 
πόνῳ, χαὶ μηδὲν ἀπτχὲς εἰπεῖν, μάρτυρα ἐργάζεται. 
Ἐπεὶ χαὶ ὁ Ἰὼό, οὐχ ἐπειδὴ χελευόμενος θῦσαι οὐχ 
ἔθυσε, διὰ τοῦτο ἐστεφανώθη, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ γενναίως 
ἤνεγχε τὰ; ὀδύνας. Καὶ Παῦλος δὲ ἐντεῦθεν &vexr- 
ρύττετο, ἀπὸ τῶν μαστίγων, ἀπὸ τῶν θλίψεων, ἀπὸ 
τῶν ἄλλων ὧν ὑπέμεινε μετὰ εὐχαριστίας. Τοὺς πό- 
γοὺυς τῶν καρπῶν σου φάγεσαι" μαχάριος εἶ καὶ 
xaAoc σοι ἔσται. Τίνος ἕνεχεν διπλασιάζει τὸν μα- 
χαρισμόν; Ἐπειδὴ οἵδεν αὑτοῦ τὸ μέγεθος, ἐντρυφᾷ 
τῇ φαντασίᾳ τοῦ πράγματος. Καὶ τί τὸ, Καλῶς ; εἰπέ 
μοι. Ἡ γυγή σου ἄμπελος εὐθηνοῦσα ἐν τοῖς κ-λί- 
τεσι τῆς οἰκίας σου. "Axio; φησὶν, 'Ey τοῖς ἐσωτά- 
τοις. λλλος, Ἐν τοῖς μηροῖς. Ylol σου ^ ὡς γεόφυτα 
ἐλαιῶν χύκιῳ τὴς τραπέζης σου. ᾿Ιδοὺ οὕτως εὐ.1ο- 
γηθήσεται ἄγρθρωπος ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον. Τί 
λέγεις; εἰπέ μοι" τοῦτο ὁ μαχαρισμός ; τοῦτο τὸ χέρδος:; 
οἰχίας εὐθηνία, καὶ τὸ τῶν οἰκείων ἀπολαῦξαι πόνων, 
xa παίδων vAT00;, b χαὶ γυνή ; Οὐ τοῦτο, ἀλλὰ τοῦτο 
ἐχ περιουσίας. Ζητεῖτε γὰρ πρῶτον τὴν βασιλείαν 
ἐῶν οὐρανῶν, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμῖν. Ἐπειδὴ οὖν ἀτελεστέροις ἔτι διελέγετο, ὥσπερ 
παιδία μιχρὰ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐνάγει. Καὶ μὴ θαυ- 
μάσῃς. Εἰ γὰρ Παῦλος τοῦτο ποιεῖ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς 
τοσαύτης φιλοσοφία; πρὸς τοὺς ἕτι χαμαὶ βαδίζοντας ς 
ἀπὸ τούτων διαλεγόμενος * πολλῷ μᾶλλον ὁ Προφήτης. 
Καὶ ποὺ τοῦτο ὁ Παῦλος moti; Πολλαχοῦ. Καὶ γὰρ 
ὅταν περὶ παρθενίας διαλέγηται, οὐδὲν περὶ τῶν μελ- 
λόντων αὐτοῖς λέγει " ἀλλὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῶν ἀπὸ 
τοῦ γάμον προσγινομένων λυπηρῶν μόνον τίθησι" xal 
ὅταν δὲ περὶ τῆς εἰς γονέας τιμῆς, τῷ αὐτῷ χέχρηται 
τρόπῳ, οὕτω λέγων Ἤτις ἐστὶν ἐν τοιϊὴ πρώτη ἐν 
ταῖς ἐπαγγελίαις. Τίς δὲ ἐστιν ἡ ἐντολή; Τίμα τὸν 
πατέρα cov καὶ τὴν μητέρα σου, καὶ ἔσῃ μαχρο- 
χρόνιος ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλὰ χαὶ ὅταν περὶ τῆς εἰς 
τοὺς ἐχθοοὺς 1565] φιλοσοφίας γράφῃ, πάλιν αἰσθη- 
κὃν τίθησιν ἔπαθλον, λέγων" Τοῦτο γὰρ ποιῶν, ἄν- 
ὕρωκας πυρὲς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν χεςρωϊὴν αὐτοῦ. 
᾿Δλλ᾽ ὁ Χριστὸς d οὐχ οὕτως * οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἀσθε- 
νέσι διαλέγεται" ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῇ παρθενίᾳ τὴν βα- 
σιλείαν τίθησιν, ἐπὶ ὃὲ τῷ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν, 
τὸ γενέσθαι ὁμοίους τῷ Θεῷ, ὡς ἀνθρώπους ὄντας 
ὁμοίους γενέσθαι ἕνι. “Ὥσπερ οὖν χαὶ ἐν τῇ Παλα:ᾷ, 
ἔνθα διὰ τῶν αἰσθντῶν ἤγοντο, τοὺς φιλοσοφεῖν εἰδό- 
τας ἀπὸ τῶν μειζόνων ὀψόμεθα ἐναγομένους. Kal 
τοῦτο δηλῶν ὁ Παῦλο;: ἔλεγε" Κατὰ πίστιν ἀπέθαγον 
οὗτοι μὴ κομισάμενοι τὰς ἐπαγγειλίας, ἀ.1.λὰ πόῤ- 
ῥωθεν αὐτὰς ἰδόντες καὶ ἀσπασάμενοι. Οὐ τοίνυν 
ὁ μισθὸς τῶν φοδουμένων τὸν Θεὸν οὗτος μόνος, τῶν 
οἰχείων ἡ ἀπόλαυσις, χαὶ γυνὴ, χαὶ παῖδες. χαὶ εὐθη- 
νία οἰκίας" ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἐχ περιουσίας xai ἐν 
τάξει προσθήχης " τὰ ὃὲ χεφάλαια xal μεγάλα e, 
πρῶτον μὲν f αὑτὸ τὸ φοδεῖσθαι τὸν Θεὸν, ἐν ἑαυτῷ 
τὴν ἀμο:θὴν ἔχον» " ἔπειτα δὲ χαὶ τὰ ἀπόῤῥητα ἐχεῖνα, 

? Savil. οἱ υἱοί σου. 

b Sic unus recte. Alii xai γυναιχός, perperam. Infra 
ἀσθενεστέροις Morel. Alii vero omnes ἀτελεστέροις. 

€ Savil. χαμαὶ βλέποντας. Paulo post idem Π[αὖλος ποιεῖ; 
xal ἀλλαχοῦ. Καὶ γάρ. 

4 Savii. αὐτοῦ. Ὁ δὲ Χριστός. 

e Savil. χεφάλαια μεγάλα. 

f So ii. μὲν οὖν. 
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'A ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, xal οὖς οὐκ ἤχουσε, καὶ 
ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη. Εὐ.ογήσαι σε 
Κύριος ἐκ Σιὼν, καὶ ἴδοις τὰ ἀγαθὰ ᾿Ιερουσα.ϊὴμ. 
Ἕτερος, Καὶ ὅρα ἐν ἀγαθοῖς ἸΙερουσαλήμ 8. ᾿Αγαθὰ 
τὴν πόλιν λέγει, τὸν πλοῦτον, τὴν εὐπρέπειαν, τὰ; 
νίχας, τὰς τιμὰς, τὴν εὐθτνίαν, τὴν εὐετηρίαν, τῇ" 
ἀσφάλειαν, τὴν εἰρήνην. 
δ΄. Πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς σου. Καλῶς τῇ 
προσθήχῃ τῶν ἡμερῶν χέχρηται. Καὶ γὰρ xaX τοῦτο 
μάλιστα σημεῖον ἣν τοῦ παρὰ τοῦ Θεοῦ b ταῦτα δί- 
δοσθαι, καὶ τῆς προνοίας αὐτοῦ δεῖγμα, τὸ μὴ πά- 
σχεῖν τι ἀνθρώπινον, μηδὲ μεταπίπτειν, xal μετα- 
€o)tv ὑπομένειν, πλὴν εἴποτε ὀργισθεὶς αὐτὰ διέχο- 
vs. Καὶ ἴδοις υἱοὺς τῶν viov cov. KaX μὴν x45, 
φησὶ, φοδούμενοι τὸν Θεὸν ἐν ἀπαιδίχ διετέλεσαν. Ka* 
κί τοῦτο: Οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς παροῦσιν ἀπεδυσάμεῦθα, 
ἀλλὰ προηγουμένως μὲν ἐπὶ τῷ ἀρέσχειν τῷ θεῷ ’ 
ἔπειτα δὲ ἐπὶ ταῖς μελλούσαις ἐλπίσι. Καὶ τότε μὲν 
ταῦτα ἣν τὰ ἔπαθλα νῦν» δὲ οὐρανὸς xal τὰ ἐν obpa- 
vol; ἀγαθά. Ei δὲ μὴ ἔσχες παῖδας, ὁ φοδούμενος τὸν 
Θεὸν, πόθεν οἶσθα, εἰ μὴ τὴς εὐπραγίας ταύτης ἕτερα 
μείζονα ἔδωχεν ; Οὐ γὰρ ἑνὶ τρόπῳ πάντας εὐεργετεῖ, 
ἀλλὰ διαφόρως, πλούσιος (v. Πόσοι παῖδας ἐσχτιχότες, 
ποὺς οὐχ ἔχοντας ἐμακάρισαν; πόσοι πλοῦτον χτησά- 
μενοι, τῶν πενήτων ἀθλιώτερον χατέλυσαν ; πόσοι δό- 
Gnc ἀπολαύσαντες, χαθάπερ μαχαίρᾳ ταύτῃ περι- 
ἐπάοησαν, xai τὰ ἀνήχεστα πεπόνθασι; Μὴ δὴ τὰ 
πράγματα ζήτει, μηδὲ ἁπαίτει τὸν Θεὸν εὐθύνας, 
ἀλλὰ πάντα φέρε γενναίως xal μετὰ εὐχαριστίας " 
μᾶλλον ὃΣ μηδενὶ τῶν παρόντων προσήλωσο. Διὰ γὰρ 
τοῦτ τοιαύτην ἐχελεύσθης εὔχεσθαι εὐχὴν, ἐν ἧ 
μόνον ἕν αἴτημα αἰσθητὸν αἰτεῖς, xal πλέον οὐδέν. 
[964] ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτο τῷ μέτρῳ πάλιν γίνεται πνευ- 
ματιχόν. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα πάντα περὶ οὐρανῶν xal 
«ἧς ἐχεῖ βασιλείας, χαὶ τῆς ἀχριθοὺς i πολιτείας, 
χαὶ τῆς τῶν ἁμαρτημάτων ἀπαλλαγῆς ἡμῖν εἴρητα: * 
ὑπὲρ δὲ αἰσθητῶν μίαν λέξιν χελευόμεθα λέγειν. Ποία" 
δὲ ταύτην ; Τὸν ἄρτον ἡμῶν τὸν ἐπιούσιον δὸς 
ἡμῖν σήμερον, καὶ πλέον οὐδέν i. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς 
ἑτέραν λοιπὸν καλούμεθα πατρίδα, xaX πρὸς μείζονα 
μετεταξάμεθα ζωὴν, χαὶ τὰς αἰτήσεις χαταλλήλους 
ἐχείνῃ δεῖ ποιεῖσθαι" ταῦτα δὲ χἂν ἐπιῤῥέῃ, μετὰ 
πολλῆς τῆς ἀχριθείας διαχρούεσθαι. 
᾿ Eigrivn ἐπὶ τὸν ᾿Ισραή.1. Ἄλλος, Καὶ ἴδε τοὺς 
υἱοὺς τῶν νἱῶν cov, εἰρήτην ἐπὶ τὸν ᾿Ισραή,.. 
Κατὰ χοινοῦ ἡ εὐχὴ. Τοῦτο γὰρ μάλιστα ποθοῦσιν, 
v: μαχρῷ τεταριχευμένοι πολέμῳ. Τί γὰρ ὄφελος 
αὐτοῖς τῶν ἄλλων, εἰρήνης οὐχ οὔστς ; Τὸ τοίνυν χέ- 
φάλαιον τῶν ἀγαθῶν τῶν τότ:, xai τὴν ἀσφάλειαν 
αὑτῶν ἐπαγγέλλεται, τὴν εἰρήνην, xat ταύτην διηνε- 
χῇ “ὅπερ μάλιστα τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας ἔργον, τὸ 
χαὶ δοῦναι χαὶ μὴ ἀφεῖναι διαπεσεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ 
αὐτὴ τῶν ἀνθρωπίνων ἡ φύσις ῥευστή τίς ἐστ! xal οἱ 


. διαρχὴς, δειχνὺς ὅτι οὐχ ἁπλῶς αὑτοῖς ἔπεισι ταῦτα, 


ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς, χαὶ νεύοντος τοῦ Θεοῦ, 
Πάσας τὰς ἡμέρας εἶπε, χαὶ εἰρήνην ἐπηγγείλατε 
διαρχῇ. Καὶ γέγονε τοῦτο, τὸ γοῦν εἰς τὸν Θεὸν ἔχον. 
Εἰ δὲ διεχόπη, πάλιν ἀπὸ τῆς ἐχείνων πονηρίας γέ- 
γονε χαὶ τοῦτο. Ὥσπερ γὰρ ὅταν ἀπειλῇ χολάσεις 

8 Hic unus ἃ Savil. in margine allatus adjicit xal τίνα τὰ 
ἀγαθά; εἰπέ μοι. 

b [ta Savierecte. Morel. τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ. 

ι Savil. βασιλείας, περὶ τῆς ἀχριύοῦς, et. paulo post fjv 
λέγεται, ὑπὲρ δέ. 

) Καὶ πλέον οὐδέν affert Savil. in. margine ut variam !c- 
ctionem. Ibid. duo codd. λοιπὸν ἀπελυσάμεθα πατρ. Alius 
ἐπιδυσάμτθα, et sic Savil. in marg. 
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cuncta qu: accidunt : lioc est quippe martyrium. Non 
enim eum qui sacrificare jubetur, non sacrificare, sed 
potius dilaniari et. excarnilieari quam hoc faccre, so- 
lum facit martyrium : sed etiam cum dolor impellit 
ad blasphemandun, toleranter potius ferre laborem 
statuere, et nihil iuhonestum dicere, martyrein efficit. 
Job enim rou ideo fuit coronatus, quod sacrificare 
jussus non sacrificaverit, sed quod dolores et calami- 
tates forti animo perpessus sit. Quinetiam Paulus pro- 
pterea victor renuntiatus est, propter flagella, propter 
afflictiones, propter alia qu: sustinuit cum gratiarum 
actione. 9. Labores manuum tuarum manducabis ; beatus 
r8, el bene libi erit. Qua de causa iterat beatitudinem? 
Quoniam novit ejus magnitudinem, in rei visione 
contemplauda jucunde immoratur. Et quidnam illud, 
Bene? 3. Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus do- 
nus tue. Alius, In penetralibus. Alius, In femoribus (a). 
Filii tui sicul novella olivarum in circuitu mense tua. 
4. Ecce sic benedicetur homo qui timet Dominum. Quid 
dicis, qu:eso? h:zec est beatitudo, hoc lucrum? dome- 
sticze copiz, et suis frui laboribus, multitudo libero- 
rum, et uxor? Non hoc quidem, sed hoc ex redun- 
danti quadam copia accedit. Querite enim, inquit, 
regnum Dei, et c&lera adjicientur vobis (Luc. 19. 51). 
Quoniam ergo loquehatur cum iis qui erant adhuc 
imbecilliores, tamquaimn parvulos inducit ex rebus scn- 
silibus. Neque vero mireris. Si eniin Paulus hoc facit 
tempore tantze philosopliz, cum eis qui adhuc humi 
repebant!, ex his disserens, multo magis propheta. 
Ubi vero id facit Paulus? Multis in lucis. Quando enim 
de virginitate disserit, nihil dicit de eis quz illis sunt 
cventura, sed ponit tantum liberationem a molestiis 
matrimonii (4. Cor. 7. 28) : tum etiam quando loqui- 
tur de houore in parentes, codem modo usus est, [18 
dicens : Quod est primum mandatum in. promissionibus 
(Ephes. 6. 2). Quod est autem mandatum? Honora 
patrem iuum . et matrem, εἰ eris longevus super terram. 
Quinetiam quando scribit de ostendenda in inimicos 
philosophia, sensile rursus przimium proponit dicens : 
Hoc enim faciens, carbones ignis congeres super caput ejus 
(flou. 12.20 ; Math. 19. 12). Ghrietus ontem non sic: 
neque enira cups imbeellfis loquitur; sed in virginitate 
quidem proponit regnum, in amandis autem inimicis 
promittit fore Dei similes, quantum possunt homines es- 
se Dei similes ( Matth. 5. 44. 45). Quemadinodurm etiam 
in Veteri, ubi inducebantur per sensilia, videbimus cos 
qui sciunt philosophari, induci a majoribus. Id autem 
Paulus significans dicebat : Juxta fidem defuncti sunt 
omnes isti non acceptis promissionibus, sed eis procul 
visis el salutatis (Hebr. 11. 13). Non est ergo h:ec sela 
merces eorum qui Deum timent, frui rebus suis, ut 
sunt uxor et liberi, reique domestic: prosperitas; sed 
lh.ec quidem sunt ex superabundantia, et instar cujus- 
dam additamenti: przcipuaautem sunt, primum quidein 
loc ipsum, Deum timere, quod in seipso continet re- 
munerationem : deinde arcana illa, Qua oculus non 
vidit, ncc auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt 


* Savil., ἐπ toram despiciebant. ᾿ 
(4) ΗἹ interpretes quinau sint «orsus ignoratur. 
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(1. Cor. 2. 9). 5. Dened:cat tib Dominus ex Sion, el vi- 
deas bona Jerusalem. Alius, Et vide in bonis Jerusa- 
lem (a). Bona dicit civitatem, divitias, decorem, victo- 
rias, honores, pro-peritatem, fertilitatem, sceuritatem, 
picem. 

4. Omnibus diebus υἱ tue, Pulclire etinm usus est 
adjectione dierum. Erat enim hoc signum maximum, 
quod li:ec a Deo darentur, et ejus. providenti:e argu- 
mentum, quod nihil humanum paterentur, ncc cor- 
ruerent, nec ullam ferrent mutationem, nisi quando 
indignatus ea intercidisset. 6. Et videas filios filiorum. 
Atqui multi, iuquies, Deum timentes, sine liberis scem- 
per fuere. Et quid hoc sibi vult? Neque enim nos 
propter przsentia exuimus, sed priecipue quidem ut 
Deo placeanius ; deinde etiam. propter spes futuras. 
Atque tunc quidem hic erant prxesinia; nunc. autem 
cxlum, et bona qu:e sunt in czelis. Quod si cum Deum 
timeres, non habuisti filios, qui scis numquid deerit 
alia hac felicitate majora? Neque enim om::es uno 
modo beneficio afficit, sed varie, cum sit dives. ()uot 
fuerunt qui cum filios baberent, judicarunt eos felices, 
qui non hiberent? quot qui divitias possidebant, pau- 
peribus miserius ex hac vita excesserc? quot qui glc- 
riam consequuti fuerant, ea tamquam ense aliquo 
confos:j sunt, et gravissima qu:cque sustinuerunt ? 
Ne quzxras tibi exhiberi negotia, nec a Deo corum 
qu:e facit rationem exposcas, sed feras omnia forti ac 
generoso animo, et cum gratiarum actione; ino vero 
nulli rerum przsentium animum tuum affigas. Pro- 
pterea enim talem jussus es cmittere orationem, in 
qua unum solum petis postulatum senesile, et nihil 
amplius. Quamquam hoc quoque rursus mensura (it 
spiritale, Alia enim omnia, de cxlis et de reguo quod 
illic est, de perfecta vit:e. institutione, et de libera- 
tione a peccatis nobis dicuntur : de sensilibus autem 
unum jubemur dicere. Quidnam illud ? Panem nostrum 
supersubstantialem da nobis hodie (Matth. 6. 11), et 
nihil aliud. Quoniam enim ad aliam deinceps voca- 
mur patriam, et ad majorem vitam adscripti sumus, 
oportet. etiam nostra postulata esse ei convenientia : 
hiec autem licet affluant, multa cuim fiducia rejicere. 

Promissá Dei ut. impleantur. — Paz super. Israel. 
Alius (b), Et vide filios filiorum tuorum , pacem su- 
per lsrael. lec est oratio. de. communi. Hoc. euim 
maxime desiderant, ut qui sint longo bello afflicti οἱ 
exhausti. Quid enim eos alia juvant, si pax non ad- 
sit? Quod ergo est bonorum, qu:e tunc erant, pr:eci- 
puum, eorumque securitatem, nempe pacem, pollicc- 
tur eamque perpetuam; quod est maxime opus Dei 
providentize, dare scilicet, et non sinere ut intercidat. 
Quia cnim rerum humanarum natura fluxa est, et non 
permanens : ostendens hzc non temere ad eos deve- 
nire, sed a superno auxilio et a nutu divino procede- 
re, dixit, Omnibus diebus, et pacem permanentem est 
pollicitus. Atque hoc quidem factum est, quod ad 
Deum attinet. Quod si fuit interrupta, hoe quoque 
accidit ex illorum improbitate. Quemadinodum eniin 


a) Hic Interpres quis sit ignoramus. 
b) Mic iuterpres quis sit nescitur. 
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quando aliquibus supplicia 1ninatur, iis qui per peeni- 
tentiam iram discutiunt, cohibetur supplicium : ita 
etiam si bona promittat, visi autem fuerint indigni qui 
promissa erant consequuturi, revocatur promissum. 
Quod ad eum ergo spectat, omnibus diebus est eam 
pollicitus: sua. autem improbitate donum interrupe- 
runt. Hzc autem dico, ut neque eo minante despere- 
mus, sed paenitentia iram repellamus : nec rursus 
bona promittente torpescamus, sed studio, et in vita 
instituenda diligentia, promissa ad opus provocemus. 
Nisi enim ita faciamus, non sufficit ad conservandos 
nos sola promissio. Nam Jud: quoque pollicitus est 
eum es:e sessurum super thronum cum undecim di- 
scipulis: nec tamen sedit; in causa autem non fuit 
ille qui promisit, sed is qui promisso indignus visus 
est. Et nos ergo cnm habeamus regni promissum, ne 
simus ignavi ac desides, sed nostra quoque afferamus, 
ut possimus bona zeterna consequi, gratia et benigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et impe- 
rium in szecula seculorum, Amen. 


IN PSALMUM CXX VIII. 

4. Sepe expsgnaterunt me a juventute mea , dicat 
nunc Israel. ἃ. Sepe expugnaverunt me a juventute 
mea : etenim. non poluerunl mihi. Alius interpres 
dicit, (a) Sed non potuerunt mihi. 
llic quoque Psalmus cohzret precedenti. Quo- 

niam enim interrumpebatur zedificatio, nec opus de- 

ducebatur ad finem , eos in bonam spem adducens, 
ne desperarent, ex prxteritis jubet eos de futuris 
csse bono animo, et docet eos hxc verba dicere. 

Quaenam illa * Cum szpe eos invasissent, nequaquam 

potuerunt superare, nec integram victoriam reporta- 

runt. Et tamen captivos, inquit, ceperunt, et in ter- 
ram alienam traduxerunt , et multa bella vicerunt. 

Et tunc quidem maxime non ex propria virtute, sed 

ex Judaorum peccato superarunt. Qnamquam  alio- 

qui nec ad finem usque permansere victores. Neque 
enim potuerunt genus omnino delere, vel civitatem 
omnino evertere, aut gentem funditus perdere, sed 
cum paulisper, Deo concedente, vicissent, rursas vin- 
cebantur. Quomodo autein vincebantur ἢ Ad priorem 
felicitstem Judzis revertentibus. Quod quidem si- 
gnificans alius interpres dixit, Sed non prevaluerunt 
super me. 3. Supra dorsum meum fabricaverunt peccato- 
res, prolongaverunt iniquitatem suam. Quid hoc est? Non 
temere, inquit, οἱ fortuito insidiabantur, sed multa 
moliebantur et machinabantur, dolos struentes et 


clanculum invadentes. Hiud enim, Supru dorsum. 


meum , vel fraudem et exulceratam malitiam signi- 
ficat, vel vim et violentiam. Hoc est, Aggressi sunt 
meam potentiam confringere. Alius autem pro eo, 
Fabricaverunt, dixit, Araverunt. (b) , ut ostenderet 
ipsos in parandis justo insidiis operam ponere. Pro- 
longawerunt iniquitatem. suam. Quid est quod dicit ? 
Ostendit eos non solum cum magno impetu invasisse, 
sed etiam eum magna perseverantia, ut qui multum 


(0) fuis sit hic interpres nescimus. 
b) interpretatio, araverunt, est juxta Aquilam et 
Theodotionem. 


5.2 
temporis ea in re consumerent , ct insidiari suum opus 
esse ducerent, in eoque assidue persisterent. Sed id 
nihil eis profuit, non nostris viribus, sed Dei potentia, 
coercitis. Quocirca ostendens eum qui erigit tropzeum 
et parit victoriam, subjunxit : 4. Dominus justus con« 
cidit. cervices peccatorum. Alius autem pro, Cervices, 
dixit, Funes, (a) significans insidias, insultus, machi- 
nationes. Recte autem dixit, non, Dissolvit, sed, Con. 
cidit : ut magis ostenderet eum id fecisse, reddentem 
eoruui consilia penitus inutilia. Cum enim inciperet 
rursus construi civitas, multi undique invadebant in- 
vidia extabescentes : nec id semel tantum, aut bis, 
sed sszepenumero fecerunt. Hoe ipsum etiam evenit 
in Ecclesia. Cum enim inciperet enasci, omnes eam 
assidue invadebant : in principio quidem reges, po- 
puli, et tyranni : postea autem insidize hzereticorum : 
et maximum , varium multiplexque bellum undique 
suscitabatur : sed tamen non przvaluit : sed profli- 
gati sunt hosles, floret autem Ecclesia. 5. Confundan- 
tur et convertantur retrorsum omnes qui oderunt Sion. 
Alius, Subvertantur. retrorsum (δ). 6. Fiant sicut [ὦ- 
num lectorum, quod priusquam evellatur, exaruit : 
7. de quo non implevit manum suam qui metit. Alius , 
Pugnum suum. Et sinum. suum qui manipulos colligit. 
8. Et non dixerunt qui preteribant, Benedictio Domini 
super vos. Benediximus vobis in nomine Domini. 
Adhortationem precatione concludit, ex narratione 
prazteritorum, et ex oratione auditorem ad confiten- 
dum adducens, et injustam belli causam ostendens. 
Ex invidia enim et odio bellum suscepere : οἱ ideo 
dicit : Erubescant. et convertantur retrorsum ommes qui 
oderunt Sion. Non solum, inquit, vincantur, scd tyur- 
piter et ridicule. Deinde cum dixisset, Fiant sicut 
[enum tectorum, persistit in similitudine, non eos fan- 
tum fceno comparans, sed fe&no quod est supra do- 
mos. Quamquam enim id quoque quod est in agro 
pingui, celeriter diffluit; volens tamen ostendere 
quam essent viles adversarii, eos comparat fono 
quod est super domos : ut utrinque ostendat quam 
Sin, fragiles et caduci, nempe et ex foni natura, et 
ex natura loei. sunt insultus sdversa- 
riorum, qui non habent radicem, nec fandamentum : 
qui aliquantisper quidem videntur florere, postea au- 
tem deficiunt, et ex seipsis excidunt. Talis est pro- 
speritas eorum qui vivunt in scelere, talis jucunditas 
rerum hujus vitze : simul enim et cernitur οἱ interit, 
ut qux? nec habeat fundamentum aliquod, nec poten- 
tiam. Et ideo non est eis adhibendus animus, sed 
considerando quam sint flux:e et caducze , deside- 
rand sunt res zternz, immortales, immobiles, et 
in quas nulla cadit mutatio : quas detur nobis omni- 
bus consequi, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cum quo Patri gloria simul cum sancto 
Spiritu, in sxcula seculorum. Amen. 


(a) Hsec interpretatio , funes , est. juxta Aquilam et Sym- 
um 


(b) Juxta quem sit illa interpretatio ignoramus; nesci- 
mus quoque Juxta quem infra versum sit, pugnum. 


41] 


«:σὶ, χαὶ διὰ τῆς μετανοίας ἀπηοχρούωνται τὴν ὀργὴν, 
ἵσταται τὰ * τῆς τιμωρίας " οὕτω χἂν ἀγαθὰ ἐπαγ- 
γεΐίλητσι, ἀνάξιοι δὲ φανῶσιν οἱ τῇς ἐπαγγελίας μὲλ- 
λοντες ἀπολαύειν, ἀναχαιτίξζεται τὰ τῆς ὑποσχέσεως. 
Τὺ μὲν οὖν εἰς αὐτὸν fixov, πάσας τὰς ἡμέρας a5- 
«οἷς ἐπηγγείλατο" τῇ δὲ ἑαυτῶν πονηρΐᾳ διέχοψαν 
«ἣν δωρεάν. Ταῦτα δὲ b λέγω, ἵνα μήτε ἀπειλοῦντος 
αὐτοῦ ἀπογινώσχωμεν, ἀλλὰ τῇ μετανοίᾳ τὴν ὀργὴν 
ἀποχρονώμεθα, μηδὲ χρηστὰ ἐπαγγελλομένου ἀναπί- 
πτωμεν, ἀλλὰ τῇ σπουδῇ xai τῇ χατὰ τὸν βίον ἐπι- 
μελείᾳ προχαλῶμεν εἰς ἔργον τὰς ὑποσχέσεις. "Av 
γὰρ μὴ τοῦτο ποιῶμεν, οὐχ ἀρχεῖ f; ἐπαγγελία σῶσαι 
μόνη. Ἐπεὶ xat τῷ Ἰούδᾳ ἐπηγγείλατο, ὅτι χαθιεῖται 
ἐπὶ τοῦ θρόνου μετὰ τῶν ἕνδεχα μαθητῶν xal οὐχ 
ἐχάθισεν " ἡ δὲ αἰτία οὐ παρὰ bv ὑποσχόμενον, ἀλλὰ 
παρὰ τὸν ἀνάξιον τῆς ὑποσχέσεως: φανέντα. Καὶ ἡμεῖς 
τοίνυν ἔχοντες βασιλείας ἐπαγγελίαν, μὴ ῥᾳθυμῶμεν, 
ἀλλὰ τὰ παρ᾽ ἑχυτῶν εἰσφέρωμεν, ἵνα δυνηθῶμεν τῶν 
αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ 626a χαὶ τὸ 
χράτος εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[505] ΕἸΣ ΤῸΝ PKH' ΨΑΛΜΟΝ. 


IlAsováxic ἐπολέμησάν μὲ ἐκ γεότητός pov , εἷ- 
πάτω δὴ ᾿Ισραή... IHAsovdxic ἐποιέμησάν με 
àx νεότητός μου" καὶ γὰρ οὐχ ἠδυνήθησάν 

. μοι. “Ἑτερός φησιν ἑρμηνευτῆς, "AAA" οὐκ ἡδυ- 
ψήθησαν μοι. 

Καὶ οὗτο; τοῦ πρὸ αὐτοῦ ἔχεται ὁ ψαλμός c. "Emet- 
δὴ γὰρ διεχόπτετο τὰ τῆς οἰχοδομῆς, xal πρὸς τέλος 
τὸ ἔργον οὐχ ἧει, ἄγων αὐτοὺς εἰς χρηστὰς ἐλπίδας, 
ἵνα μὴ ἀπηγινώσχωσιν, ἐχ τῶν παρελθόντων περὶ 
τῶν μελλόντων θαῤῥεῖν αὑτοὺς παρασχενάζει, xal 
παιδεύει αὑτοὺς λέγειν ταῦτα τὰ ῥήματα. Ποῖα 56; 
Ὅτι πολλάχις d ἐπιθέμενοι, περιγενέσθαι οὐχ ἴσχυσαν, 
οὐδὲ ὁλοσχερῆ νίχην ἤραντο. Καὶ μὴν ἔλαθον αἰχμα- 
λώτους, φησὶ, χαὶ πρὸς τὴν ἀλλοτρίαν μετέστησαν, 
καὶ πολλοὺς πολέμους ἐνίχησαν. Μάλιστα μὲν xat τότε 
οὐχ kx τῆς οἰχείας ἰσχύος, ἀλλ᾽ Ex τῆς τῶν Ἰονδαίων 
ἁμαρτίας περιεγένοντο. ΓΑλλως δὲ οὐ μέχρι τέλους 
ἔμειναν ὡς περιγεγονότες. Οὐδὲ γὰρ ἴσχυσαν παντε- 
λῶς ἀφανίσαι τὸ γένος, οὐδὲ ἐξαλεῖψαι 6 τὴν πόλιν, 
οὐδὲ εἰς τέλος ἀπολέσαι τὸ ἔθνος " ἀλλὰ πρὸς ὀλίγον, 
ἐνδιδόντος τοῦ Θεοῦ, περιγενόμενοι, πάλιν ἡττῶντο. 
Πῶς δὲ ἡττῶντο; Τῶν Ἰουδαίων ἐπὶ τὴν προτέραν 
εὐπραγίαν ἐ πανιόντων, Ὃ καὶ δηλῶν ἕτερος ἑρμηνευ- 
τὴς, Ἀ..1᾽ 00x ὑπερίσχυσάν μου, εἴπεν. "Exi τὸν 
γῶτόν μου ἐτέχταινγον οἱ ἁμαρτω.Ἰοὶ, ἐμάχρυναν 
t)? droulav αὐτῶν. Τί ἐστι τοῦτο ; Οὐχ ὡς ἔτυχεν 
ἐπεδούλενον, φησὶν, ἀλλὰ πολλὰ ἐμηχανῶντο χαὶ 
ἐπραγματεύοντο, δόλους δάπτοντες, λάθρᾳ ἐπιτιθέμε- 
νο:. Τὸ γὰρ, 'Exl τὸν γῶτόν μου, ὃ τὸ δολερὸν xal 
ὕπουλον δηλοῖ, J| τὸ χατὰ χράτος xal μετὰ πολλῆς 
«ἧς σφοδρότητος. Τουτέστιν, αὐτὴν τὴν δύναμίν μου 
συνθλάσαι ἐπεχείρουν. Ἕτερος δὲ [ ἀντὶ τοῦ, "Ecé- 


9 Savil. τισὶ, toi; δὲ διὰ μετανοίας ἀποχ νοις τὴν 
ἵσταται τά. e dn 
: 22vil- ταῦτα δή. οὗτος ἔχ 
res mss. sic iicipiunt: οὗτος ἔχεται τοῦ προτέρον xá- 
λον ὁ ψαλμός. d g Mina 
torel. f . Kal γὰρ πολλάκις. Sav. τὰ ῥήματα. 
Ποῖα δέ; ὅτι πολλάκις, melius. 5 
e Savil. τὸ γένος, ἢ τὴν πόλιν ἐξαλεῖψαι. Infra idem περι» 
γι-όμενοι. Morel. περιγενόμενοι, melius. 
Ἢ Sic Sav. δίαυ iia legeud. Mor. ἔτ. δὲ ἑρμηνεντής φησι, 
verum φησί redundabal : nam mox legitur εἶπεν᾽ quissit au- 
Uxa bic interpres iguoratur. 
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χταιγον, 'lipotpíacar, εἶπεν, ἵνα δηλώσῃ, ὅτι ἔρ- 
γον ἐποιοῦντο τὴν xazà τοῦ διχαίου ἐπιδουλὴν. ᾿Εμά- 
χρυναν τὴν ἀνομίαν αὐτῶν. Τί ἐστιν ὃ λέγει; Δεί- 
χνυσιν ὅτι οὐ μετὰ σφοδρότητος ἐπήεσαν μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς προσεδρίας, πολὺν δαπανῶντες 
χρόνον, xai ἔργον ποιούμενοι τὴν ἐπιθουλὴν, xal ἐπι- 
μένοντες διηνεχῶς. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν αὑτοῖς ἐγίνετο πλέον, 
οὐ παρὰ τὴν ἡμετέραν ἰσχὺν, ἀλλὰ παρὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 
δύναμιν. Διόπερ δειχνὺ; τὸν ἱστῶντα τὸ τρόπαιον, 
καὶ τὴν νίχην ἐργαζόμενον, ἐπήγαγε " Κύριος δίκαιος 
συνέκοψεν αὐχένας ἁμαρτωλῶν. Ἕτερος δὲ ἀντὶ 
τοῦ, Αὐχένας, Βρόχους εἶπε, δηλῶν τὰς ἐπιδουλὰς, 
τὰς ἐφόδους, τὰς μηχανάς, Καλῶς δὲ οὐ, διέλυσε, 
εἶπεν, ἀλλὰ, Συγέχοψεν", ἵνα μᾶλλον ἐμφήνῃ Ót: 
τοῦτο εἰργάσατο, [500] ἄχρηστα εἰς τέλος ποιῶν αὖ- 
τῶν τὰ βουλεύματα. Καὶ γὰρ ἀρχομέντς τῆς πόλεως 
χτίζεσθαι πάλιν δ, πολλοὶ πανταχόθεν ἐπιτιθέμενοι 
Ἦσαν τῷ φθόνῳ τηχόμενοι, xal οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, 
ἀλλὰ xal πολλάχις τοῦτο ἐποίουν. Τοῦτο γέγονε xa 
ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας. ᾿Αρχομένης γὰρ αὑτῆς φύεσθαι, 
συνεχῶς ἐπετίθεντο πάντες" παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν 
βασιλεῖς, xat δῆμοι, xal τύραννοι " μετὰ δὲ ταῦτα 
τῶν αἱρέσεων ai ἐπιδουλαὶ, καὶ πολὺς πανταχόθεν ὁ 
πόλεμος xai ποιχίλος ἀνεῤῥιπίξζετο" ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν 
ἴσχνσεν * ἀλλὰ τὰ μὲν τῶν πολεμίων ἐλύθη, τὰ δὲ τῇς 
Ἐχχλησίας ἀνθεῖ. Αἰσχυγθήτωσαν καὶ ἀποστραᾶ. 
φήτωσων εἰς τὰ ὀπίσω πάντες οἱ μισοῦντες Σιών. 
"A)310;, ᾿Αγατραπήτωσαν εἰς τὰ ὀπίσω. Γενηθή- 
τωσαν ὡσεὶ χόρτος δωμάτων, ὃς πρὸ τοῦ àxc'aa- 
σθῆναι ἐξηράνθη * οὗ οὐκ ἐπλήρωσε τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ ὁ θερίζων. "Exepó; φησι, Τὴν δράκα αὐτοῦ". 
Καὶ τὸν κόλπον αὐτοῦ ὁ τὰ δράγματα συ.1.1:έγων. 
Καὶ οὐκ εἶπαν οἱ παράγοντες, Εὐ.ϊογία Κυρίου 
ἐφ᾽ ὑμᾶς. Εὐκλογήχαμεν ὑμᾶς ἐν ὀνόματι Κυρίου. 
Εἰς εὐχὴν καταχλείει τὴν παραίνεσιν ἀπό τε τῆς διη- 
γήσεως τῶν παρελθόντων, ἀπό τε τῆς εὐχῆς θαῤῥεῖν 
παρασπχενάξων τὸν ἀχροατὴν, καὶ δειχνὺς τοῦ πολέμον 
τὴν ὑπόθεσιν ἄδιχον. ᾿Απὸ γὰρ φθόνου καὶ μίσους τὰ 
τῖς μάχης ἤρετο᾽ διό φησιν, Αἰσχινγθήτωσαν καὶ 
ἀποστρωρήτωσαν εἰς τὰ ὀπίσω πάντες οἱ μισοῦν - 
τες Σιών». Μὴ μόνον ἡττηθείησαν, ἀλλὰ xal αἰσχρῶ; 
xai χαταγελάστως. Εἶτα εἰπών, Γενηθήτωσαν ὡσεὶ 
χόρτος δωμάτων, ἐνδιατρίξει τῇ εἰχόνι, οὐχ ἁπλῶ; 
χόρτῳ παραδάλλων, ἀλλὰ τῷ ἐπὶ δωμάτων. Καίτοι 
γε καὶ ὁ ἐν πεδίῳ λιπαρῷ, ταχέως διαῤῥεῖ, ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνος ἃ πλείονα δειχνὺς τῶν ἐναντίοιν τὴν εὐτέλειαν, 
τῷ ἐπὶ τῶν δωμάτων αὐτοὺς παραδάλλει" ὥστε ἐχα- 
τέρωθεν δεῖξαι αὐτῶν τὸ εὐχατάπτωτον, καὶ ἀπὸ «nc 
φύσεως τοῦ χόρτου, χαὶ ἀπὸ τῆς φύσεως τοῦ τόπου. 


. Τοιαῦται, Qqro*, τῶν ἐναντίων al ἔφοδοι, οὐχ ἔχουσαι 


ῥίζαν, οὐδὲ ὑπόστασιν * ἀλλὰ πρὸς ὀλίγον μὲν δοχοῦ- 
σιν ἀνθεῖν, ὕστερον δὲ ἐλέγχονται, χαὶ ἑαυτοῖς περι- 
πίπτουσι. Τοιαύτη xai τῶν ἐν ἀδιχίᾳ ζώντων ἡ εὐγ- 
μερία, τῶν βιωτιχῶν ἡ φαιδρότης * ὁμοῦ τε γὰρ φαί- 
νεται χαὶ ἀπόλλυται, οὔτε ὑπόστασίν τινα, οὔτε δύνα- 
μιν ἔχουσα. Διόπερ οὐ δεῖ τούτοις προσέχειν, ἀλλὰ τὸ 
εὐχατάλυτον αὐτῶν ἐννουῦντας, τῶν ἀθανάτων ἐφίε- 
σθαι xat ἀκινήτων πραγμάτων, xat οὐχ ἐχόντων με- 
ταδολὴν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


δ Sie Sav.: in Mor. κάλιν deerat, sed lectumest abinterp. 
à S;e Morel. Savil. ἀλλ᾽ διως. : 
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1567| ΕἸΣ TON PK& 'TAAMOUN. 
Ἐκ βαθέων ἐχεχραξά: σοι, Κύριε" Κύριε, elcáxov- 
σον τῆς φωνῆς μου. 

α΄. Τίἐστιν, Ex βαθέων; Οὐχ ἁπλῶς, ἀπὸ στόματος, 
οὐδὲ ἁπλῶς, ἀπὸ γλώττης " xal yXo * τῆς διανοίας 
πλανωμένης τὰ ῥήματα ἐχχεῖται " ἀλλὰ, ἀπὸ χαρδίας 
βαθυτάτης, μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς χαὶ τῇς προθυ - 
μίας, ἐξ αὐτῶν τῆς διανοίας τῶν βάθρων. Τοιαῦται 
vXp αἱ τῶν θλιδομένων Ψυχαί" αὐτὴν συγχινοῦτιν ὁλό- 
χληρον τὴν χαρδίαν, μετὰ πολλῇς τῆς χατανύξεω; 
τὸν Θεὸν χαλοῦντες" διὸ δὴ xal ἀχούονται. Αἱ γὰρ 
τοιαῦται εὐχαὶ πολλὴν ἔχουσι δύναμιν, οὐ περιτρεπό- 
μεναι οὐδὲ σαλευόμεναι, χἂν μετὰ πολλῆς ῥύμης ὁ 
διάδολος ἐπέλθῃ. Καθάπερ γὰρ δένδρον ἰσχυρὸν, xat 
χατὰ πολλοῦ τοῦ βάθους τῆς γῆς παραπέμπον τὴν ὁί- 
Σαν, καὶ τοὺς χόλπους abcr; περισφίγγον, πρὸς ἅπα- 
σαν πνευμάτων ῥύμην ἀνθίσταται, τὸ δὲ περὶ τὴν 
ἐπιφάνειαν χείμενον, μιχρᾶς προσπεσούσης αὔρας 
διασαλεύεται, χαὶ πρόῤῥιζον ἐχτιλὲν ἐπὶ τῆς γῆς xzt- 
ται" οὕτω δὴ xal αἱ εὐχαὶ αἱ μὲν χάτωθεν ἁνιοῦσαι 
xai πρὸς τὸ βάθος ἐῤῥιξωμέναι, x&v μυρίοι προπέλ- 
θωσι λογισμοὶ, x3v ἅπασα ἡ τοῦ διαδόλου παράταξις, 
&xvevel; μένουσι xal ἀνένδοτοι, μὴ περιτρεπόμεναι b: 
αἱ δὲ ἀπὸ τοῦ στόματος χαὶ τῶν χειλέων προϊοῦσαι, 
χαὶ μὴ ἀνερχόμεναι χάτωθεν, οὐδὲ πρὸς τὸν Θεὸν 
ἀναθῆναι δύνανται, διὰ τὴν ῥᾳθυμίαν τοῦ προσιόντος. 
Τὸν γὰρ τοιοῦτον χἂν χτύπος τις γένηται, περιέτρε- 
ψς" xàv θόρυδος, ἀπήγαγε τῆς ἱχετηρίας * χαὶ τὸ μὲν 
στόμα ἡχεῖ, ἡ δὲ χαρδία χενὴ * χαὶ ἡ διάνοια ἔρημος. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ ἅγιοι οὕτως ηὔχοντο, ἀλλὰ μετὰ τοσαύ- 
της τῆς ἐπιτάσεως, ὡς xal ὅλον τὸ σῶμα χαταχάμ- 
πτειν. Ὁ γοῦν μαχάριος Ἡλίας εὐχόμενος, πρῶτον 
μὲν ἐρημίαν ἐζήτησεν " εἶτα τὴν χεφαλὴν μεταξὺ τῶν 
γονάτων θεὶ;, xal μετὰ πολλῆς ἑαυτὸν ἀναχαίων τῆς 
θερμότητος, οὕτω τὰς εὐχὰς ἡφίει. Εἰ δὲ βούλει xal 
ὀρθὸν ἑστῶτα ἰδεῖν ἐν εὐχῇ, ὅρα πάλιν αὐτὸν ἔχτετα- 
μένον πρὸς τὸν οὐρανὸν, καὶ οὕτως ἐχτεταμένον, ὡς 
xai Tug ἄνωθεν χατενεγχεῖν. Οὕτω xal ὅτε τῆς χήρας 
τὸ παιδίον ἀναστῆσαι ἑδούλετο, ὅλον ἑαυτὸν συντεί- 
νας, τὴν ἀνάστασιν ἐχείνην εἰργάζετο, οὐ διαχλώμε- 
νος, οὐδὲ χασμώμενος χαθάπερ ἡμεῖς, ἀλλὰ διαθερ - 
μαινόμενος τῇ προθυμίᾳ τῆς εὐχῆς d. Καὶ τί λέγω 
sov "IlAtav χαὶ τοὺς ἁγίους ἐκείνους - 

Γυναΐῖχας εἶδαν πολλάχις OU ἀπόδημον ἄνδρα χαὶ 
παιδίον ἀῤῥωστοῦν οὕτως ἐχ βαθέων εὐχομένάς, χαὶ 
τοσαύτας πηγὰς ἀφιείσας δαχρύων, ὡς καὶ αὐτοῦ τοῦ 
πἔλους ἐπιτυχεῖν τῆς εὐχῆς. E; δὲ ὑπὲρ παιδίου xal 
ἀνδρὸς ἀποδήμον οὕτω θερμαίνονται γυναῖχες ἐν εὖ- 
χαῖς, ποίαν ἕξει συγγνώμην ὁ ἀνὴρ τῆς ψυχῆς veve- 
χρωμένης μαλαχιζόμενος ; Διά tot τοῦτο πολλάχις 
εὐχόμενοι, χενοὶ πάλιν ἀναχωροῦμεν. "Axoucoy τῆς 
ἥλννης, [368] πῶς ηὔχετο tx βαθέων, οἵας ἠφίει πη- 
γὰς δαχρύων, πῶς μετάρσιος γέγονεν ἀπὸ τῆς εὐχῆς. 
Ὁ γὰρ οὕτως εὐχόμενος, xa πρὶν ἣ λαδεῖν ἅπερ 
αἰτεῖ, μεγάλα ἀπὸ τῆς εὐχῆς χαρποῦται χαλὰ, τὰ 
πάθη καταστέλλων ἅπαντα, θυμὸν μαλάσσων, φθόνον 
ἐχδάλλων, ἐπιθυμίαν τήχων, τῶν βιωτιχῶν τὸν ἔρωτα 
καταμαραίνων, ἐν πολλῇ γαλήνῃ τὴν ψυχὴν χαθι- 


Ν Καὶ γάρ deest in Savil et in duobus mss. 
av. παρατρεπόμεναι, Morel. περιτρεπόμεναι. Utr. 
lectio quadrat, "et Chrysostorao est in Uso. "que 
* Hzc vox χενή deerat in Morel. Sed est in alils exem- 
plstibus, et ab interprete lecta fuit, ad seriemque quadrat. 
4 sSavil. τὸ « «ἧς γνχῆς. Morel. «ἧς 
εὐχῆς. Utraque lectio opportune : utram malis elige. 
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στὰς, εἰς αὐτὸν λοιπὺν τὸν οὐρανῶν ἀνιών. Ἀαθάπερ 
γὰρ εἰς σχληρὰν γὴν ὑξτὸς χαταφερόμενος, t| τίδηρυν 
«30 μαλάπσει * οὕτω τὸ σχληρὸν τῆς διανοίας τὸ ἀπὸ 
τῶν παθῶν ἡ τοιαύτη εὐχὴ χαὶ πυρὸς σφοδρότερον, 
xai ὑετοῦ μᾶλλον χαταμαλάσσει xat διαθρέχει e. 
Ἔστι μὲν γὰρ ἀπαλὴ xai εὔπλαστος ἡ ψυχῆ" ἀλλ᾽ 
ὅπερ τὸ τοῦ Ἴστρου πολλάχις πάσχει ὕδωρ, τῷ χρυ- 
μῷ πετρούμενον, τοῦτο χαὶ ἡ ψυχὴ ἡ ἡμετέρα, ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας xai πολλῖς ῥᾳθυμίας σχληρυνομένν, 
xai λίθος γινομένη. Δεῖ τοίνυν ἡμῖν πολλῆής θέρμης. 
ὥστε χαταμαλάξαι τὸ σχληρόν. Τοῦτο δὲ μάλιστα εὐχὴ 
ἐργάζεται, Ὅταν τοίνυν μεταχειρίζῃ τὴν εὐχὴν, μὴ 
τοῦτο ζήτει μόνον, ὅπως λάδηῃ; ! ὅπερ αἰτεῖς " ἀλλὰ 
xat ὅπως ἐν αὐτῇ τῇ εὐχῇ βελτίω ποιήτῃς τὴν ψυχήν. 
Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο ἔργον εὐχῆς. Ὁ οὕτως εὐχόμενος, 
ἀνώτερος γίνεται τῶν βιωτιχῶν, πτεροῦται τῇ δια- 
vola, χοῦφον ποιεῖ τὸν λογισμὸν, οὐδενὶ τῶν παθῶν 
ἀλίσχεται. "Ex βαθέων ἐκέχραξά σοι, Κύριε. Δύο 
ἐνταῦθα τίθησι, xal τὸ, "Ex βαθέων, καὶ τὸ χράξαι" 
χραυγὴν οὐ τὸν τόνον λέγων τῆς φωνῆς, ἀλλὰ τὴν 
διάθεσιν τῆς γνώμης. Κύριε, εἰσάκουσον τῆς φω- 
ψῆς μου. Ἕντεῦθεν δύο μανθάναμεν, ὅτι τε ἁπλῶς 
οὐχ ἔστι τῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ τυχεῖν, ἐὰν μὴ τὰ παρ᾽ 
ἡμῶν ὑπάρξῃ διὸ χαὶ πρότερόν φησιν, χ βαθέων 
ἐχέχραξα, xaX τότε, Εἰσάχουσον" ἔπειτα ὅτι εὐχὴ 
ἐχτεταμένη καὶ δαχρύων κατανύξεως γέμουσα πολλὴν 
ἔχει δέναμιν πρὸς τὸ πεῖσχι τὸν Θεὸν ἐπινεῦσαι τοῖς 
λεγομένοις. Καὶ γὰρ ὥσπερ μέγα τι χατωρθωχὼς, 
χαὶ τὰ παρ᾽ αὑτοῦ πληρώσας, οὕτως ἐπήγαγε" Κύ- 
pue, εἰσάκουσον τῆς φωνῆς μου. Γενηθήτω τὰ 
ὦτά cov xpocéxorta εἰς τὴν ρωνὴ» τῆς δεήσεώς 
μου. Ὧτα τὴν ἀχουστιχὴν λέγει δύναμιν * xal πάλιν 
φωνὴν φῆῇσιν, οὐ τὸν τόνον δ τοῦ πνεύυατος, οὐδὲ τὴν 
χραυγὴν αἰνιττόμενος, ἀλλὰ τὴν συντεταμένην διά- 
θεσιν. 'Eàx ἀνομίας παρατηρήσῃ, Κύριε, hope, 
τίς ὑποστήσεται ; "Iva γὰρ μὴ λέγῃ τις, ὅτι ᾿Αμαρ- 
τιυλὸς ὧν, xat μυρίων γέμων χαχῶν, οὐ δύναμαι προσ- 
ἱέναι xal εὔχεσθαι, χαὶ τὸν Θεὸν χαλεῖν, περιαιτρῶν 
ταύτην τὴν σχῆψιν φησίν" ᾿Εὰν ἀνομίας παρατη- 
ρήσῃ, Κύριε, Κύριξ, τίς ὑποστήσεται; Τὸ γὰρ, 
Τίς, ἐνταῦθα οὐδείς ἐστιν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, 
οὐδένα μετὰ ἀχριδείας παρέχοντα τῶν πραγμάτων 
τὰς εὐθύνας, τυχεῖν ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας ποτέ. 
.8'. Καὶ ταῦτα λέγομεν, οὐχ εἰς ῥᾳθυμίαν τὰς ψυχὰς 
[569] i, ἀλλὰ παραμυθούμενοι φοὸς εἰς 
ἀπόγνωσιν πίπτοντας. Τίς γὰρ καυχήσεται ἀγγὴν 
ἔχειν xupülar , ἣ τίς παῤῥησιάσεται καθαρὸς 
εἶναι ἀπὸ ἁμαρτιῶν; Καὶ τί λέγω τοὺς ἄλλους ; Εἰ 
γὰρ Παῦλον εἰς μέσον ἀγάγω, xai βουληθείην ἀπαι- 
τῆσαι αὐτὸν ἀχριδῇ τῶν γεγενημένων ἐξέτασιν, οὗ 
δυνήσεται ὑποστῆναι. Τί γὰρ χαὶ δυνήσεται ἐρεῖν; 
Προφήτας ἀνέγνω χατὰ ἀχρίδειαν, τοῦ πατρῴου vó- 
pov ζηλωτὴς ὑπάρχων, σημεῖα εἶδεν ἐπιτελούμενα, 
καὶ ὅμως ἔμενε διώχων, χαὶ οὐ πρότερον μετέστη, 
ἕως τῆς θαυμαστῆς ἐχείνης ἀπέλαυσεν ὄψεως, xai 
τῆς φριχτῆς ἤχουσε φωνῆς πρὸ δὲ τούτου ἔμενε 
πάντα φύρων χαὶ συγχέων. ᾿Αλλ' ὅμως πάντα ἐχεῖνα 


*Sav. μᾶλλον ἀνίησι καὶ καταμαλάσσει. Paulo post idem 
«oXAMaue κάσχει ὕδωρ τῷ κρνμῷ πετρούμενον͵ Morel. πολλά - 
τὸ χρυμῷ πετρ. ἰθἰυ. Sav ᾿ 


χις ἔπαθεν ὕδωρ il. τοῦτο γίνεται 
«αὶ . 

f Savil. ὅκως . 

8 Sav. ὦτα τὴν ἀχουστικὴν δύναμιν xal φωνὴν, οὗ τὸν 


τόνον. iufra ἵνα μὴ λέγῃ τις, ὅτι ἅμαρτ. Sav. 
h Tres mss. καθέλγοντες, Sav. ἐμδάλλοντες. 
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IN PSALMUM CXXIX. 


4. De profundis clamavi ad te, Domine : Domine, exaudi 
vocem meam. 


4. Profunditas precum. — Quid est, De profundis? 
Non dixit solumn;odo, Ex ore, neque solummodo, 
Ex lingua; nam erraute etiam. mente verba fundun- 
tur ; $ed, Ex corde profundissimo, cum magno stu- 
dio, et magna animi alacritate, ex ipsis mentis pe- 
netralibus, Tales sunt enim animi eorum qui alfli- 
guntur : universum cor secum commovent, Deum 
imvocantes cum magna compunctione : et ideo etiam 
audiuntur. Tales enim preces magnam habent poten- 
tiam, ut quz neque subvertantur, neque concutian- 
tur, etsi eas diabolus magno impetu invadat. Qugm- 
admodum enim arbor valida, et qua in multam 
profuuditatem terrze agit radices, ejusque sinus de- 
vincit, cuivis ventorum impetui resistiL; qu: in terrze 
autem summa superficiesita est, si qualibet parva 
aura incubuerit, labefactatur, et radicitus evulsa ja- 
cet humi: ita etiam preces qux ab imo ascendunt 
et egerunt radices in profundo, etiamsi innumerabi- 
les venerint cogitationes , etiamsi instructa tota dia- 
boli acies, firmx manent et stabiles, et minime ever- 
tuntur : qu: autem ex ore et labiis procedunt, et non 
ab imo ascendunt, ne possunt quidem ad Deum 
ascendere, propter ejus qui accedit socordiam. Eum 
enim qui talis est, sive fuerit aliquis strepitus, is 
ipsum everterit ; sive tumultus, ab oratione abduxe- 
rit: et o$ quidem resonat, cor vero est inane, et 
sola ac deserta cogitatio. At sancti non sic orabant, 
sed cum tanto studio ac vehementia, ut etiam totum 
corpus inflecterent. Beatus itaque llelias orans pri- 
inum quidem quaesivit solitudinem : deinde cum po- 
suissel caput inter genua, et seipsum cum magno 
ardore incenderet , ita fundebat preces ( 5. Reg. 18. 
42 ). Si vis autem eum etiam videre rectum stantem 
in oratione, vide eum rursus extensum usque ad c:c- 
lum, et ita extensum ut etiam ignem c coelo dejicerct 
(1bid. v. 56-58). lia etiam quando voluit suscitare 
filium viduz , cum totum seipsam expandisset, eam 
cdidit resurrectionem , non fractus, neque oscitans 
sicut nos, sed animi in oraudo alacritate incensus 
( 9. Reg. 11. 19.-22). Quid autem dico Heliam et 
sancto illos? 

Mulieres quedam cum lacrymis precando , optata 
impetrant ; Ister seu Danubius sepe glacie concrescit. 
— Vidi sepe mulieres propter virum peregrinantem 
ct iufantem zgrotantem ita de profundis orantes , et 
tantos fautes laerymarurm emittentes, ut tandem voti 
sui essent compotes, Si autem mulieres ita inflam- 
maniur in orationibus pro viro et infante, qu»nam 
viro venia dabitur, qui anima morte affecta mollis 
est et languidus? Hinc itaque fit, ut cum &epe ore- 
mus, rursus inanes revertamur. Audi quomodo Ánna 
orabat de profundis , cujusmodi fontes lacrymarum 
emittebat, quomodo per orationem evehebatur in 
sublime (1. Reg. 3. 10. 11). Qui enim ita precatur, 
etiam antequam consequatur quod postulat, ex ora- 
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tione magna bona percipit, omnes animi perturbatio- 
ncs reprimens, iram sedans, invidiam expelleus, 
cupiditatem exstinguens, rerum ad vitam pertinen- 
tium amorem diminuens et exsiccans, animum in 
magna tranquillitate constituens, in ipsum denique 
cxlum ascendens. Quemadmodum enim pluvia du- 
ram terram , in quam decidit, vel ignis ferrum mol. 
lit : ita vitiis iuduratum animum talis oratio et igne 
vehementius, et plusquam pluvia mollit et humectat. 
Est enim anima tenera et ad fingendum facilis : «ed 
quod Istri aqux, szpe evenit, ut gl.cie concrescat, 


. id eliam nostrie accidit animis, ul a peccato et 8ῦ- 


cordia iudurescat οἱ lapide-cat. Magno ergo uobis 
calore opus est, ut quod durum est emolliat. lloc au-. ὁ 
tem maxime efficit oratio. Quindo ergo orationem 
aggrederis, ne hoc solum qu:eras ut quod petis acci- 
pias : sed etiam ult in ipsa oratione animam tuam 
meliorem eflicias. Nam hoc quoque est imunus oratio- 
nis. Qui ita orat, fit iis qux ad hanc vitam pertinent, 
superior, mente extol'itur, levein reddit cogitationem, 
nulla perturbatione animi impeditur. De profundis 
clamavi ad te, Domine. Duo hic ponit, et illud, De 
profundis, et lioc, clamavisse : clamorem non d:ceus 
tonum vocis, sed affectionem animi. Domine, exaudi 
vocem meam. Hinc duo discimus, neinpe nos a Deo 
absolute impetrare non posse, nisi nostra quoque ad- 
fuerint : quocirca prius dicit, De profundis clamari, 
et tunc, Exaudi ; deinde orationem intensam, vehe- 
mentem, et plenam lacrymis compunctionis, magnas 
habere vires Deo persuadendi, ul iis quie dicuntur 
annuat. Tamquam enim naagnum et przclarum quid 
fecisset, et partes suas implesset, ita subjunxit: 
Domine, exaudi vocem meam. 3. Fiat aures tuc inten- 
dentes in vocem  deprecationis meg, Aures dicit au- 
diendi facultatem : et rursus vocem non intens.onom 
spiritus, nec clamorem significans, sed intensam af. 
fectionem. 3. Si iniquitates observaveris, Domine, Do- 
mine, quis sustinebit ? Ne quis enim dicat, Sum pecca- 
tor, et plenus malis innumerabilibus, non possum 
accedere, orare, et Deum invocare, hanc tollens 
excusationem, Si iniquitates observaveris, inquit, Do- 
mine, Domine, quis sustinebat ? Nam. illud, Quis, hic 
nullus est. Neque enim fleri potest, ut δὶ rerum a se 
gestarum summo jure ab ullo exigatur ratio, possit 
umquam miscricordiam et clementiam consequi. 

9. Iizxc autem dicimus, non [mpellentes animos in 
socordiam, sed eos consolantes, qui cadunt in despe- 
rationem, Quis enim gloriabitur se mundum habere 
cor, aut quis confidenter dicet se esse purum a peccatis 
(Prov. 90, 9)? Et quid dico alios? Nam etiamsi Pau- 
lum in medium adduxero, et eorum quz fecit ratio- 
nem summo jure exegero, ne poterit quidem susti- 
nere. Quid enim poterit dicere ? Prophetas legit, ut 
qui legis patrix esset diligens à»mulator : signa vidit 
que flebant, et tamen manebat persequutor : noc 
prius destitit quam admirabilem illam visionem sus- 
cepit, ct vocem audivit terribilem : antea autem 
mansit omnia susque deque permiscens et confun- 
dens. Illis tamen omnibus pr.etermissis Deus et veca- 
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.vit, et magua gratia dignum censuit. Quid vero cory- 
phaesum illum Petrum ? non post innumerabilia signaet 
miracula, tantamque admonitionem οἱ exhortatio- 
nem, arguit in gravissimum illum lapsum cecidisse? Ill- 
lud tamen preetermisit, et apostolorum eum primum 
co.:stituit, Et ideo dixit : Simon, Simon, ecce expetivit 
satanas cribrare te lanquam triticum : ego autem oravi 
pro te, ne deficiat fides tua (Luc. 22.51. 52). Porro post 
lise quoque si non cum misericordia et clementia veniat 
δ judicandum, sed rationem summo jure exigat, plane 
inveniet omnes reos et obnoxios. Quocirca Paulus 
quoque dicebat : Nihil mihi conscius sum, sed non in 
hoc justificatus sum ( 1. Cor. ἃ. 4). δὲ iniquitates. ob- 
servaveris , Domine, Domine. Repetitio est non te- 
mere, nec abs re, sed admirantis et stupentis insi- 
guem ejus clementiam, et infinitam. majestatem, οἱ 
vastum. pelagus. ejus bonitatis (a). Quis sustinebit ὃ 
Non dixit, Quis effugiet ? scd, Quis sustinebit? sigui- 
ficaus quod. nec stare quidem poterit. 4. Quia apud 
le propitiatio est. Quid est, Apud te propitiutio cst ? Non 
in nostris, inquit, recte factis, sed in tua bonitate 
licet. effugere supplicium. Ut judicium enim effugia- 
inus, in tua. clementia situm est. Quod si eam non 
fuerimus as:equuti, nostra non. sufliciunt ad nos ab 
ira futura eripiendos. 

5. lloc etiam per prophetam significaus dicebat : 
Ego sum qui deleo. iniquilates tuas ( 1sai. ἐδ. 25). Id 
est, lloc est meum, n:ex bonitatis, mez clementi. 
Nam qua tua sunt, non sufficiunt. umquam ut te li- 
berent ἃ supplicio, nisi mea accedat clementia. Et 
rursus, Ego vos sustineo. Propter nomen (uum sustinti 
te, Domine. Sus'inuit anima mea in verbum. tuum 
( /sai. 4d. 4). 0. Speravit anima mea in Domino. 
Alius, Propter legem tuam. Alius rursus, Ut cogno- 
scalur verbum tuum (b). Quod autem dicit, est ejus- 
modi. Propter clementiam, propter nomen tuum, 
proter. legem tuam exspectavi salutem : nam. sj ad 
niea respexissem, jam olim desperassem, olim omnem 
fiduciam abjecissem : nunc àutem legem tuam et ver- 
bum tuum attendens, bonam spem concipio. Quodnam 
verbum ? Verbum clementia ; ipse enim est qui dicit : 
Quantum distat celum a. terra, tantum distant. consilia 
mea a consilio vestro, et vice mec a viis vestris ( 1sai. 
b9. 9). Et rursus : Secundum altitudinem celi a terra 
confirmavit Dominus misericordiam suam super limentes 
ipsum (Psal. 102. 11}. Et rursus : Quantum distat 
orieng ab occasu, procul removit a nobis iniquitates 
nostras (lbid. v. 12). lloc est, Non eos tautum ser- 
vavi qui se recte gesserunt, sed peperci etiam pecca- 
toribus, et inter delicta 1ua patrocinium meum, et 
quam tui curam gero, osteudi. Alius inquit, Ut sis 
lerribilis(c),exspectavi Dominum. Terribil.s cui ? Inimi- 

4) Vox, bonitatis, deest in Savil., male. 

* (b) uis interyretatioues quiatze et sextze. Editiouum csse 
videntur. Nan iu. Hexapls Aquilie, symmachi et Theodo- 
tiouis lectiones habentur ab bis divers.c. Vide i4 Hexajis 

(c) Hieronymus, cwn εἰς terribilis, lebraice, NIIT) "o. 


Aquila et Theodotio, ἕνεχεν τοῦ φόδον, ob melum, Syne- 
macbus, fv. t. νόμον, propier legem, ac si lcgisset, 
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cis, insidiaioribus, iis qui nihi iufensi sunt, Quid ext 
rursus, Propter nomen tuum ? Quamvis, inquit, cgo 
sim peccator, et plenus malis innumerabilibus, scie- 
bam tamen, ne nomen tuum profanaretur, fore ut 
nos pereuntes minime despiceres. Quod ipse quoque 
dixit in Ezechicle : Non propter vos ego facio, scd 
propter nomen meum, ul non profanetur inter gentes 
( Ezech. 56. 92 ). lloc. est, Nos quidem non. sumus 
digni qui servemur, neque cx rebus a nobis gestis 
ulla bona spe ducimur, sed exspectamus fore ut con- 
servemur propter nomen tuum, caque nobis relicta 
est spes salutis. Alius, Propter metum sustinui Do- 
minum. Alius, Propter legem sustinui Dominum. Sus- 
tinuit. anima sea. in. verbo. tuo. Alius, Exzspectavil 
anima mea verbum ejus (a). Alius, Sustinuit anima mea, 
et verbum ejus exspectavi. Hoc est, Ex promissis et fre- 
quentibus pollicitationibus de beniguitate cjus el cle- 
mentia sumptam sacram habui ancoram, nec de mea 
salute spem abjeci. 6. A custodia matutina usque. ad 
noctem sprrel Israel in Domino. Tota vita, inquit , hec 
€st, Omni die ac nocte. Nihil est enim ad salutem 
prasstahilius, quam perpetuo illum respicere, et ab 
illa spe pendere, licet. innumera accidant, quie nos 
impellaut in desperationem. ilic est murus infractus , 
invicta munitio, turris inexpugnabilis. Etsi crgo res 
minentur morteni, periculum, et interitum, ne de i- 
stas sperare in Deum, et exspectare cjus salutem. 
Omnia sunt illi facilia et expedita, et vel in. rebus 
difficiliimis et impeditissinis exitum inveniet. Ne 
exspecta ergo fore ut solum tibi adsit auxiliuu, si res 
secund:e affluant : sed tunc maxime, quando sunt flu- 
ctus maximi, et vehemens tempestas, et extremum 
imminet periculum. Tunc enim maxime Deus. suain 
ostendit potentiam. Hoc est ergo quod dicit : Oportet 
in Deum perpetuo sperare, toto vitz tempore. 7. Quia 
apud Dominum misericordia, et copiosa apud eum 
redemptio. 8. Et ipse redimet lsrael ab omnibus iniqui- 
tatibus ejus. Quid est, Apud Dominum misericordia ? 
Fons et thesaurus, inquit, illic est clementia: perpe- 
tuo scaturiens. Ubi autem est misericordia, illic est 
etiam redemptio : ne&solum redemptio, verum etiam 
multa ac copiosa, et immensum pelagus clementia. 
Etsj ergo sumus a peccatis proditi, non oportet con- 
cidere , nec desperare. Ubi enim est misericordia et 
clementia, non exiguntur tam accurate delictorum 
rationes, judice propter magnam  nisericordiam, et 
multam ad clementiam propeusionem, multa prater- 
currente. Hujusmodi enim cst Deus, nempe ad assi- 
due miserendum et jzioscendum propeusus et procli- 
vis. Et ipse redimet 1srael ab omnibus iuiquitatibus ejus. 
Si ergo ita est ubique diffusa cjus clementize magni- 
tudo, clarum est eum esse populum suum servaturuim, 
et liberatarum non solum a supplicio, sed etiam a pecca- 
tis. H:ec ergo cuim sciamus, persevereinus precantes ct 
orantes : et numquam desistamus, sive acceperimus, 


(a) ᾽ς interpres est forte symmachus, cujus tamen. uo- 
men ad hunc versum nusquam mernoratur, sequens juxta 
quem versum est, sustin«it anima mea, est Aquila, ut videns 
in Hexaj lis nostris. 
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παραδοαμὼν ὁ Θεὸς xax ἐχάλεσε, xal χάριτος ἡἠξίοισε 
πολλῆς. Τί δὲ τὸν χορυταῖΐον ἐχεῖνον τὸν Πέτρον ; οὐ 
μετὰ μυρία θαύματα xal σημεῖα, χαὶ τοταύττν πα- 
ραίνετιν χαὶ συμδουλὴν, ἤλεγξε εἰς τὸ πτῶμα ἐχεῖνο 
τὸ χαλεπὸν πεσόντα ; 'AJÀ' ὅμως χἀχεῖνο παρέδρα"κε, 
χαὶ πρῶτον τῶν ἀποστόλων χατέστησε. Διὸ ἔλεγε" 
Σίμων, Σίμων, ἰδοὺ ἐζήτησεν ὁ σατανᾶς σι»ιάσαι 
C08 ὡς τὸν σῖτον" κἀγὼ ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ 
Ax. xy ἡ πίστις σου. Καὶ μετὰ ταῦτα δὲ, εἰ μὴ 
ἐλέῳ χαὶ φιλανθρωπίᾳ ἔλθῃ * χρῖναι, ἀλλ᾽ &xpi6n, 
ποιήσασθαι τὴν ἐξέτασιν, πάντας ὑπευθύνηυς εὑρήσει 
κάντω:. Διὸ χαὶ Παῦλος ἔλεγεν Οὐδὲν» ἐμαυτῷ 
εσύνοιδω, ἃ... οὐχ ἐν τούτῳ δεδικαίωμαι. Ἐὰν 
ároplac παρατηρήσῃ, Κύριε, Κύριε. Ὃ διπλασια- 
σμὸς οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ θαυμάξουτος, καὶ ἔχπληττη- 
μένου τὸν πολὺν τῆς φιλανθρωπίας ἐστὶν ὄγχον, xal 
τὴν μεγαλωσύνην αὑτοῦ τὴν ἀπέραντον, χαὶ τὸ ἀχα- 
vie πέλαγος τῆς ἀγαθότητος b. Τίς ὑποστήσεται; 
Καὶ οὐχ εἶπε, τίς διαφεύξεται ἀλλὰ, Τίς ὑποστή - 
σεται ; (ὐὐδὲ σττνα, δυνήπεται, φησίν. Ὅτι παρὰ 
σοὶ ὁ ἱλασμός ἐστι. Τί ἐστιν, Ὅτι παρὰ σοὶ ὁ ἰ.1α- 
σμός ἐστιν; Οὐχ ἐν τοῖς ἡμετέροις κατορθώμασιν, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀγαθότητι τῇ σῇ ἐστι τὸ διαφυγεῖν τὴν χό- 
λασιν. Ἰὸ γὰρ διαδρᾶναι τὴν δίχην ἐν τῇ σῇ χεῖται 
φιλαυθρωπίᾳφ. Κἂν μὴ ταύτης ἀπολαύσιυμεν, τὰ 
ἡμέτερα οὐχ ἀρχεῖ τῆς μελλούσης ἡμᾶς ἐξαρπάσαι 
ὀργῆς. 

Υ΄. Τοῦτο xal διὰ τοῦ προφήτου διλῶν ἔλεγεν" Ἐγώ 
εἰμι ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀνομίος cov. Τουτέστι, τοῦτο 
ἐμόν ἐστι, τῆς ἐμῆς ἀγαθότττος, τῆς ἐμῆς φιλανθρω- 
κίας. Ὡς τά γε σὰ οὐχ ἀρχεῖ ποτε πρὸ; ἐλευθερίαν 
τιμωρίας, ἂν μὴ τὰ τῆς ἐμῆς προστεθῇ φιλανθρωπίας. 
Καὶ πάλιν ᾿Εγὼ ἀνέχομωι ὑμῶν. "Ev&x&v τοῦ 
ὀνόματός σου ὑπέμεινά σε, Κύριε. ᾿Υπέμεινεν ἡ 
ψυχή μου εἰς τὸν Aóyor σου. "HAzxicer ἡ ψυχή 
μον ἐπὶ τὸν Κύριον. Αλλος, "Evexer. τοὶ γόμου 
σου. "Exepoz πάλιν, "Evexsv τοῦ γνωσθῆναι τὸν 
ἰόγον σου. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστι" διὰ τὴν φιλ- 
ανθρωπίαν σου, διὰ τὸν νόμον σου προσεδόχησα σω- 
τηρίαν " ἐπεὶ εἰς τὰ ἐμαυτοῦ εἰ ἀπεῖδον, πά)αι ἂν 
ἀπέγνων, πάλαι ἂν ἀπήλπισα ^ vov δὲ τῷ νόμῳ cou 
προέχων καὶ τῷ λόγῳ σου, χρηστὰς ἔχω ἐλπίδας. 
Ποίῳ λόγῳ ; Τῷ τῆ; φιλανθρωπίας. Αὐτὺς γάρ ἐστιν 
[370] ὁ λέγων " Καθὼς ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς 
γῆς, φὕεως ἀπέχουσι; αἱ βου.ϊαὶ μου ἀπὸ τῆς 
BovAijc ὑμῶν, καὶ αἱ ὁδοί μου ἀπὸ τῶν ὁδῶν 
ὑμῶ»". Καὶ πάλιν ^ Κατὰ τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ 
tüc γῆς ἐχραταίωσε Κύριος τὸ ÉJAeoc αὑτοὺ ἐπὶ 
τοὺς φοδουμένους αὐτόν. Kal πάλιν " Καθ' ócov 
ἐπέχουσιν αἱ ἀνατο.ιαὶ ἀπὸ δισμῶν, ἐμάκρυνεν 
dy' qj τὰς ἀγομίας ἡμῶν. Τοντέστιν, οὗ χατορ- 
θώσαντα: ἔσωσα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀμαρτανόντων ἐφει- 
σάμην, xal μεταξὺ τῶν πλημμελημάτων τῶν σῶν τὴν 
ἀντίληψιν τὴν ἐμαυτοῦ χαὶ τὴν χηδεμονίαν ἐπεδειξά- 
μη». Ἄλλος φησὶν, Ὅπως ἐπίφοδος ἔσῃ, προσεδό- 
χησα τὸν Κύριον. Ἐπίφοῦος τίνι; Τοῖς ἐχθροῖς, 
τοῖς ἐπιδούλοις, τοῖς ἐχθραίνουσί μοι. Τί δέ ἐστι πά- 
λιν, "Er&xev τοῦ ὀγόματός cov; "Ott εἰ χαὶ ἁμαρ- 
τωλὸς ἐγὼ, χαὶ μυρίων γέμων χαχῶν, φησὶν, ἀλλ᾽ 
ὅμως ἔδειν, ὅτι ἵνα μὴ τὸ ὄνομά σου βεδηλωθῇ, οὐχ 
ἂν περιεῖδες ἡμᾶς ἀπολλυμένους. Ὃ χαὶ αὐτὸς ἐν τῷ 


8 Savil. ἔλθοι. 

b Τῆς ἀγαθότητος deest in Sav. Mox idem ἀλλὰ τίς ὑπο- 
στ ήνεται; δηλῶν ὅτι οὐδὲ στῆναι δυνήσεται “Ὅτι παρὰ σοὶ 
ἱλασμός ἐστι. Οὐχ ἐν τοῖς ἡμετέροις. Sicille q ibusdamouiss. 
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Ἱεζεχιὴλ λέγε: Οὐ δι ὑμᾶς ἐγὼ ποιῶ, d.l.là διὰ 
τὸ ὄνομὰ μου, Tra μὴ βεθδη.ἰωϑὴ £r τοῖς ξϑνεσιν. 
Τουτέστιν *, ἡμεῖς μὲν οὐχ ἦμεν ἄξιοι σωθῆνα:, οὐδὲ 
εἴχομέν τινα ἀπὸ τῶν πεπρσγμένων ἡμῖν προσδυχίαν 
χρηστὴν * διὰ δὲ τὸ ὄνομά σου προυδοχῶμεν σώξε- 
σθαι, χαὶ αὕτη ἡμῖν ὑπολέλειπται! σωττρίας ἐλπίς. 
ἤλλλος, "Ere&xtv φόδου ὑπέμεινα Κύριον. "AX)os, 
ὝἜνεκχεν νόμου ὑπέμεινα Κύριον. ᾿Υπέμεινεν ἡ 
ψυχή μου εἰς τὸν «16γον cov. "AXoc, Προσεδό- 
xnctv ἡ Ψυχὴ μου τῷ ῥήματι αὐτοῦ. "Λλλος, 
Ὑπέμεινεν ἡ ψυχή μου, καὶ τὸ ῥῆμα αὐτοῦ &xa - 
ραδόχησα. Τουτέστιν, ἀπὺ τῶν ἐπαγγελιῶν χαὶ τῶν 
συνεχῶν ὑποσχέσεων τῶν περὶ φ'λανθρωπίας χαὶ γον- 
στότητος ἄγχυραν εἶχον ἱερὰν, χαὶ οὐχ ἀπηγόρενον 
τὰ χατὰ ἐμαυτόν. 'Axó συλαχῆς πρωΐας μέχρι νυ- 
κτὸς ἐλπισάτω 4 Ἰσσραὴ.1 ἐπὶ τὸν Κύριον. Πάντα 
τὸν βίον, φησί τουτέστι, νύχτα χαὶ ἡμέραν πᾶσαν. 
Οὐδὲν γὰρ πρὸς σωτηρίαν ἴσον τοῦ διαπαντὸς ὁρᾷν, 
χαὶ τῆς ἐλπίδος ἐχχρέμασθαι ἐχείνης, xàv μυρία συμ- 
πίπτῃ “ τὰ εἰς ἀπόγνωσιν ἐμθδάλλοντα. Τοῦτο τεῖχος 
ἀῤῥαγὲς, τοῦτο ἀσφάλεια ἀχείρωτος, τοῦτο πύργος 
ἄμαχος. Κἂν τὰ πράγματα τοίνυν θάνατον ἀπειλῇ, 
χαὶ χίνδυνον, xai πανωλεθρίαν, μὴ ἁ ποστῇς ἐλπίζων 
εὶς Θεὸν, χαὶ προσδοχῶν τὴν παρ᾽ αὑτοῦ σωτηρίαν. 
Ῥάδια γὰρ αὐτῷ πάντα xal εὔχολα͵ χαὶ ἐξ ἀπόρων 
πόρον εὑρεῖν δυνήσεται. Mi; τοίνυν χατὰ δοῦν φερο- 
μένων τῶν πραγμάτων προσδόχα ἀπολαύσεσθαι συμ- 
μαχίας μόνον ἀλλὰ χαὶ τότε μάλιστα, ὅταν χλυδι.» 
viov T] χαὶ χειμὼν, καὶ ὁ περὶ τῶν ἐσχάτων ἑπιχρέ- 
μαται χίνδυνος. Τότε γὰρ μάλιστα πλεῖον ὁ Θεὺς τὴν 
ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνδείκνυται. Τοῦτο οὖν ἐστιν ὃ λέγει" 
διαπαντὸς δεῖ πρὸς Κύριον ἐλπίξειν πάντα τὼν βίον, 
πᾶσαν τὴν ζωήν. Ὅτι παρὰ τῷ Κυρίῳ τὸ EAsoc, καὶ 
πο.11ὴ παρ᾽ αὑτῷ «ζύτρωσις. Καὶ αὑτὸς Avtpocte- 
ται τὸν Ἰσραὴ.1 ἐκ πασῶν τῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ. 
Τί ἐστιν, Ὅτι παρὰ τῷ Κυρίῳ τὸ Élcoc ; Πηγὴ xoX 
θτσαυρὸς ἐχεῖ φιλανθρωπίας, φησὶ, πηγάζων |571] 
διτνεχῶς. “Ὅπου δὲ ἕλεος, xal λύτρωσις " χαὶ οὐχ 
ἁπλῶς λύτρωσις, ἀλλὰ καὶ πολλὴ, xa φιλανθρωτίας 
ἄπειρον πέλαγος. Κἂν τοίνυν ὑπὸ τῶν ἀμαρτημάτων 
ὦμεν προδεδομένοι f ἀναπίπτειν οὐ χρὴ, οὐδὲ ἀπαγο- 
pzüstv. Ὅπον γὰρ ἔλεος xal φιλανθρωπία, o5 γίνονται 
τῶν πεπλημμελη μένων ἀχριδεῖς αἱ εὐθῦνα:, τοῦ διχά- 
ζοηντος διὰ τὸν πολὺν ἕλεον, χαὶ τὸ πρὸς φιλανθρωπίαν 
ἐπιῤῥεπὲς, τὰ πολλὰ παρατρέχοντος. Τοιοῦτον γὰρ 4 
Θεὸς, πρὸς τὸ ἐλεεῖν διηνεχῶς καὶ συγγνώμην διδόναι 
ἐπιῤῥΞτπὲς χαὶ πρόχειρον 8. Καὶ αὐτὸς JAvtpocscat 
τὸν Ἰσραὴιῖ ἐκ πασῶν τῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ. El 
τηΐνυν τοιοῦτός ἐστι, xaX χέχυται πανταχοῦ τῆς φιλ- 
ανθρωπίας αὑτοῦ τὸ μέγεθος Β, εὔδηλον ὅτι χαὶ τὸν 
λαὸν αὐτοῦ σώσε:, xaY ἀπαλλάξει οὐχὶ χολάσεω; μό- 
νον, ἀλλὰ xaX τῶν ἁμαρτημάτων. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, 
μένωμεν παραχαλοῦντες, δεόμενοι, χαὶ μηδέποτε 
ἀποστῶμεν, χἂν λάβωμεν, xàv. μὴ λάδωμεν. El γὰρ 
τοῦ δοῦναι χύριος, καὶ τοῦ πότε δοῦναι χύριός ἐστι, 

€ Sic Sav; in Mor. τουτέστι deest, ρα Πα desiderabatur. 

d Huuc versum sic habet Sav. * 'Azó qu) xx? πρωίας ut- 
γρινυχτὸς, ἀπὸ φυλακῆς πρωΐας ἐλπισάτω, elc. llla ν τὸ Γὸ ὁ - 
litioan ex mendo typogr. irrepserit, ai ex msx desumtla sil, 
iguoro. 

* Sav. προσπίπτῃ, eb mox ixÓu 0019. 

f Sav. προσδεδοϊιένοι. 

E Sav. ἐπιῤῥεπὴς καὶ πρόχειρος. Utrraquelcctiostare potest. 

b Unus αὐτοῦ τὸ πέλαγος. 
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xaY τὸν χαιρὸν ἀχριθῶς οἶδεν αὐτός. Μένωμεν τοίνυν 
ἱκετεύοντες, παραχαλοῦντες, θαῤῥοῦντες αὐτοῦ τῷ 
ἐλέει xat τῇ φιλανθρωπίχ, xal μηδέποτε τὴν ἑαυτῶν 
ἀπογινώσχωμεν σωτηρίαν, ἀλλὰ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν 
εἰσφέρωμεν, xal πάντως ἕψεται τὰ παρ᾽ ἐχείνου, 
ἐπειδὴ ἄφατον παρ᾽ αὐτῷ τὸ ἔλεος xal ἄπειρος f φιλ- 
ανθρωπία " ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χά- 
ριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύ- 
patt, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EIZ ΤΟΝ PA' YAAMON. 

[Upie, οὐχ ὑψώθη ἡ καρδία μου, οὐδὲ ἐμετεωρί- 
. €0mcav οἱ óz0aAuol μου. "AXJ)og Οὐδὲ ὑγψγώ- 

θησαν. Οὐδὲ ἐπορεύθην ἐν μεγάλοις, οὐδὲ ἐν 

θαυμασίοις ὑπὲρ ἐμέ. ΓΑλλος, Ἐν μεγαζωσύγναις. 

"Αλλος, "Ev uera Asiócncir, οὐδὲ ὑπερδάλλιουσιν 

ὑπὲρ ἐμέ. 

Τί τοῦτο; Ὃ Παῦλος, καὶ ἀνάγχης οὔσης, τὸ ἑαυ- 
τὸν ἐγχωμιάζειν ἀφροσύνην φησί" διὸ xaX ἐπήγαγε 
λέγων: Γόέγογα ἄφρων καυχώμενος" ὑμεῖς μ8 
ἡναγχάσατε. Πῶς οὖν τοῦτο ἢγνόησεν ὁ Προφήτης 
xaX χαυχᾶται νῦν οὐχ ἐπὶ δύο, xaX τριῶν, χαὶ δέκα, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς οἰχουμένης ἀπάσης, χαὶ χαυχᾶται λέ- 
γων, Ταπεινός εἶμι καὶ μέτριος, χαὶ ταπεινὸς χαθ᾽ 
ὑπερθολὴν, xaX ἀπλοῦς ; Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, Ὡς ἀπο- 
γεγηαχεισμένον ἐπὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ; Ὅτι οὐ πανταχοῦ τὸ πρᾶγμα 
χεχώλυται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπου xat ἀναγχαῖόν ἐστι, μᾶλ- 
λον δὲ ἔστιν ὅπου οὐ χαυχώμενοι, ἀλλὰ μὴ χαυχώμε- 
νοι, ἄφρονες γινόμεθα. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος λέγει" Ὁ 
καυχώμενος, ἐν Κυρίῳ χαυχάσθω. Καὶ γὰρ ὁ ἐπὶ 
τῷ σταυρῷ μὴ χαυχώμενος πάντων ἐστὶν ἀφρονέστα- 
τὸς xci παρανομώτατος: ὁ [272] ἐπὶ τῇ πίστει μὴ 
καυχώμενος πάντων ἐστὶν ἀθλιώτερος" ὁ ἐπὶ τούτοις 
μὴ καυχώμενος χαὶ παῤῥησιαζόμενος ἀπολεῖται πάν- 


“ὡς. Διὰ τοῦτο θαῤῥὼν ὁ ᾿Λπόστολος ἔλεγεν" Ἐμοὶ δὲ. 


μὴ γένοιτο καυχᾶσθαε, εἰ μὴ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν Μὴ xav- 
χάσθω ὁ πιλούσιος ἐν τῷ «"ἰούτῳ αὐτοῦ, μηδὲ ὁ 


σοφὸς ἐν τῇ σοφίᾳ αὑτοῦ, ἀ.1.1: ἐν τούτῳ καυχά-. 


σθω, ér τῷ συνιεῖν " καὶ γινώσχειν τὸν Ηύριον. 
ὡς ὃς χαχὸν τὸ χαυχᾶσθαι ; Ἐὰν ὡς ὁ Φαρισαῖος αὐτὸ 
ποιῶμεν. Καὶ διὰ τί, φησὶν, ὁ Παῦλος εἶπε, Γέγονα 
ἄφρων καυχώμενος" ὑμεῖς u& ἠναγχάσατε ; Ὅτι 
κὰ χατορθώματα αὐτοῦ διηγεῖτο τὰ ἐπὶ τοῦ βίου xal 
τῆς πολιτείας, ἅπερ οὐχ ἔδει προφέρειν ἀνάγχης μὴ 
οὔσης. ᾿Αλλαχοῦ δέ φησιν’ Ἐὰν καὶ θελήσω xav- 
χήσασθαι, οὐκ ἔσομαι ἄξρων" ἀ.1ήθειαν᾽ γὰρ ἐρῶ. 
Ὥστε ὁ τὰ ἀληθὴ λέγων, τοῦ χαιροῦ χαλοῦντος, οὐχ 
ἔστιν ἄφρων. Οὐχ ἄρα οὐδὲ ὁ Προφήτης ἄφρων χαυ- 
χώμενος" χαὶ γὰρ ἀληθῆ ἔλεγεν. ᾿Αλλὰ τίς ἡ αἰτία, 
δι᾽ ἣν εἰς τοῦτο χατήγαγε τὸν λόγον ; Ὥστε παιδεῦ- 
σαι τοὺς ἀχροατὰς μὴ μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῶν χα- 
χῶν εἰς ἀπόνοιαν ἐπανελθεῖν, μηδὲ ἐλευθερωθέντας 
ποῦ δεσμοῦ ἀποσχιρτῆσαι πάλιν, xal εἰς ἀνάγχην ἐμ- 
πεσεῖν ἑτέρας αἰχμαλωσίας. Διὰ δὴ τοῦτο ἐν τῷ τὰ 
οἰχεῖα διηγεῖσθαι διορθοῖ τὸν ἀχροατήν᾽ χαὶ οὐ λέγει, 
ὅτι ὙΨώθην μὲν, κατέσχον δὲ τοῦ πάθους, ἀλλὰ τί; 
Οὐχ ὑψώθη ἡ καρδία μου" τουτέστιν͵ οὐδὲ ἤψατό 


* Sav. ἐν τῷ συνιέναι οἱ In margine συνιεῖν. 


5. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


9.8 
μὸν τῆς ψυχῆς ἡ πονηρία. Οἷον γάρ τις λιμὴν &xc- 
μᾶντος ἣν ἡ διάνοια, οὐ δεχομένη τὰ χύματα τοὺ νο- 
σήματος, ὃ πάντων αἴτιον τῶν χαχῶν, xat ῥίζα παρα- 
νομίας ἐσχάτης. Τί ἐστιν ὃ λέγει, Kopie, οὐχ Dy 
0n ἡ καρδία μου, οὐδὲ ἐμετεωρίσθησων οἱ ὀφθα.1- 
pol μου; OU)» ἀνέσπασα, φησὶ, τὰς ὀφρῦς, οὐδὲ 
ἀνέτεινα τὸν αὐχένα. ᾿Απὸ γὰρ τῆς ἔνδοθεν πηγῆς τοῦ 
πάθους ὑπερδλύζον τὸ νόσημα xal τὸ σῶμα συσχη- 
ματίζει πρὸς τὴν ἔνδοθεν φλεγμονήν. Οὐδὲ ἐπορεύ- 
nv ἐν μεγάλοις, οὐδὲ ἐν θαυμασίοις ὑπὲρ ἐμέ. Tt 
ἐστιν, Ἐν μεγάϊλοις ; Τοῖς ὑπερόγχοις ἀνδράσι, τοῖς 
πλουτοῦσι, τοῖς ἀλαζόσι, τοῖς ὑπερηφάνοις. Εἶδες 
ἀχρίθειαν ταπεινοφροσύνης Οὐ μόνον αὑτὸς ἣν ἐχτὸς 
τοῦ νοσήματος, ἀλλὰ χαὶ τοὺς οὕτω φλεγμαίνοντας 
ἔφευγε, xal τῶν τοιούτων ἀπεπήδα συλλόγων διὰ τὸ 
πολὺ πρὸς τὴν ἀλαζονείαν μῖτος. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπε- 
χθῶς εἶχε πρὸς τὴν χαχίαν ταύτην b, οὗ μόνον αὐτῆς 
ἀπεπῆδα, οὐδὲ ἄδατον αὐτῇ τὸ χωρίον τῆς διανοίας 
ἐποίει μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς μετιόντας αὐτὴν Ex πολ- 
λοῦ τοῦ διαστήματος ἔφευγεν, ὥστε μηδὲ ἐχεῖθέν τινα 
δέξασθαι λύμην. : 

Οὐ μιχρὸν δὲ τοῦτο χατόρθωμα τὸ φεύγειν τοὺς 
ὑπερόγχους, τὸ μισεῖν τοὺς ἀλαζόνας, τὸ ἀποστρέ- 
φεσθαι χαὶ βδελύσσεσθαι" μεγίστη ἀρετῆς ἀσφά- 
λεια, μεγίστη * ταπεινοφροσύνης φυλαχή. Οὐδὲ év 
θαυμασίοις ὑπὲρ ἐμέ. Δλλος, Οὐδὲ oxspCdAdov- 
σιν» ὑπὲρ ἐμέ. Εἰ μὴ ἐταπεινοφρόγουν, ἀλλὰ 
ὕψωσα τὴν καρδίαν μου, ὡς τὸ ἀπογεγααχτισμέ- 
γον ἐπὶ τὴγμητέρα αὑτοῦ [515], ὡς ἀνταποδώσεις 
ἐπὶ τὴν ψυχήν μου. ΓΑλλο:, Οὕτως ἀνταποδοθείη 
τῇ Ψυχῇ μου. Ka0' ὑπερδατόν ἐστι τὸ εἰρημένον, 
οἷον, Εἰ μὴ ἐταπεινοφρόνουν, ὡς τὸ ἀπογεγαλαχτισμέ- 
νὸν ἐπὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὕψωσα τὴν καρδίαν 
μου, οὕτως ἀνταποδοθείη τῇ ψυχῇ μου. Ὅ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν" οὐ μόνον τῆς χαχίας χαθαρὸς ἤμην, 
τἧς ἀλαζονείας λέγω, οὐδὲ μόνον τῶν ἐχόντων αὑτὴν 
ἀλλότριος, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἀρετὴν τὴν ἐναντίαν αὐτῇ 
μετὰ πολλῆς ἐδεξάμην τῆς ὑπερδολῇς, τὴν ταπεινο- 
φροσύνην, τὸ μετριάζειν, τὸ συντετρίφθαι. Τοῦτο 
ἐχεῖνο ὃ τοῖς μαθηταῖς ὁ Χριστὸς ἐχέλευσε λέγων" 
'Kàv μὴ στραφῆτε, καὶ γένησθε ὡς τὰ παιδία, 
οὐ μὴ εἰσέλθητε flc τὴν βασιλείαν" τῶν οὐρανῶν. 
Τοιαύτην, φησὶν, ἐχτησάμην ταπεινοφροσύνην, ὡς τὸ 
ὑπομάζιον παιδίον. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνο ἔχεται τῆς 
μητρὸς, τεταπείνωται d, ἀλαζονείας ἁπάτης ἐστὶ xa- 
θαρὸν, ἀφελείᾳ συζῇ xai ἁπλότητι" οὕτω xol ἐγὼ 
πρὸς τὸν Θεὸν ἤμην, ἐχόμενος αὑτοῦ διηνεχῶς. θὺχ 
ἁπλῶς δὲ τοῦ ἀπογεγαλαχτισμένου ἐμνήσθη, ἀλλὰ 
τὴν θλίψιν θέλων παραστῆσαι, τὴν στενοχωρίαν, τὴν 
ὀδύνην, τὸ μέγεθος τῶν χαχῶν. Καθάπερ οὖν τὸ παι- 
δίον ἄρτι τοῦ μαστοῦ ἀποσπασθὲν, οὐδὲ οὕτως ἀφ- 
ίσταται τῆς μητρὸς, ἀλλ᾽ ὀδυνώμενον, θρηνοῦν, δυσ- 
χεραῖνον, ἀλῦον, χλαυθμυριζξόμενον, ὅμως ἔχεται τῆς 
τεχούσης, xal οὐχ ἂν ἀποσταίη" οὕτω χἀγὼ, φησὶ, 
xai ἐν θλίψει, καὶ ἐν στενοχωρίᾳ, xat ἐν πολλαῖς ὧν 


b Sav. ἀπεχθῶς εἶχε ταύτῃ. . 
* Sav. bis μεγίστης, minus recte, qui mox post guAaxr), 
legit, omissis interpositis, El μὰ éranevvogpóvovv. Infratisec 
interp- οὕτως &vranobo5siv τῇ Vu, 3) μον, est Symmachi. 
4 Sav. συντέταται. Infra idem ἐχόμενος αὐτοῦ διὰ παντός. 
Οὐχ ἀπλῶς. Ibidem Mor. τὴν 60 6c θέλων παραδα) εἶν. Sav. 
melius ἐέλων παραστῆσαι. 


571 


sive. non. Si enim dare situm est in. ejus. potestate, 
in ejus etiam potestate situm est, quando vult, dare: 
tempus auteni novit optime. Maneamus ergo rogantes, 
supplicantes, confidentes ejus misericordie ct cle- 
mentis, nec umquam de nostra salute. desperemu:, 
sed nostra afferamus , οἱ ille nolis numquam deerit , 
quandoqvidem est iuenarrabilis apud eum misericor- 
dia. et infinita e'ementia : quam defhr uobis omnibus 
assequi, gratia ct benignitate Demini nosiri Jesu 
Christi, quicum Patri et Spiritui sancto. gloria, in 
sxcula saculorun. Amen. 


IN PSALMUM CXXX. 


4. Domine, non est. exaltatum cor meum, neque. elati 
aun! oculi wei. Alius, Neque exaltati sunt (a). Neque 
embulavi in magnis, neque in. mirabilibus super we. 
Alius, [n magnitudinibus. Akus, In. maguificentiis, 
mec me exsuperantibus, 


Quandonam gloriari liceat. — Quid hoc est? Paulus 
dicit stultum essc seipsum laudare, etiamsi sit ne- 
cesse, οἱ ideo subjunsit dicens : Fui ínsipi ns. glo- 
rians; tos me cocgistis (9. Cor. 12. 11). Quomodo 
boc ergo ignoravit propheta, el. nunc gloriatur , non 
apud duos, aut tres, aut decem, sed apud universum 
orbem terra? Gloriatur autem. dicens : Sum humilis 
ei moderatus, el. mirandum in nodum humilis ac 
simplex. Hoc enim sibi vult akud, 2. Ablactatus super 
mairem suam. Quare ergo hoc facit? Quoniam res 
quidem non est omnino proliibita , imo vero nonnum- 
quain est necessaria , atque adeo. nonnumquam inci- 
dit, ut non si glorieinur, sed si uon gloriemur, simus 
insipientes, Quocirca Paulus quoque dicit : Qui gle- 
riarur, in Domino glorietur (2. Cor. 10 17). Qui 
enim in eruce non gloriatur, est omnium insipientis- 
simos ; qui non in fide gloriatur, est omnium miser- 
rimus; qui. in his non gloriatur et fidit, is omnino 
peribit. ἘΠ ideo audaeter dicebat Paulus : Mihi autem 
absit gloriari, nisi In cruce Domini nostri Jesu. Christi 
( Cul. 6. 44 ). Εἰ rursus : Ne glorietur dives. in divitiis 
suis, neque sapiens in sapientia sua ; sed in hoc glorie- 
iwr, quod üuelligat εἰ cegnoscal Dominum (Jer. 9. 25. 
$4). Quomodo est ergo malum gloriari? Si id facia- 
imus ut Pharisus ( Luc. 18). Et quare, inquies, dicit 
Pau!us, Fui insipiens glorians; vos me coegistis (2. 
Cor. 18. 11)? Quoniam narrabat preclara vite 50: 
instituta et facinora, qux non oportebat narrare, nisi 
mecesse esset. Alibi autein dicit : Si voluero gloriari, 
men ero insipiens ; veritatem enim dicam (92. Cor. 12. 
6). Qui. veritatem ergo d.cit, cum tempus postulat , 
non est insipiens. Non est erzo insipiens propheta qui 
gloriatur : vera enim dixit. Sed quinam c:usa. eum 
induxit, ut hzec diceret? Ut. doceret auditores ne 
postquam liberati sunt a malis, revertantur ad pristi- 
ham amentiam οἱ insolentiam, uec a viuculo liberati 
resiliant, et iu aliam captivitatis necessitatem inci- 
dant. Quapropter dum sua narrat, auditorem corrigit : 


a) Quis sit hic iuterjres ignoratur. Mox, Alius, « In ma- 
ficentiis : » bac interpretatio est juxta Aquilam et Theo- 


dotjouem, vequens vero juxta Syrunachum, 
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non dicit autem, Exaltatus quidem sum, perturbatio- 
nem autem animi continui : sed quid! Non est exalta- 
(im cor meum ; hoc est, Non tetigit animum meum 
nequitia. Meis enim. ejus. erat veluti quidam. portus 
nullis fluctibus agitatus, ejus morbi undas minuna 
suscipiens, qui est. causa omnium malorum, et r&dix 
extrema iniquitatis, Quid est quod. dicit, Domihe, 
non est exallutum cor meum, neque. elati sunt ocli 
mei? Non. contraxi, inquit, supercilia, neque eresí 
cervicem. À fonte enim interno. perturbationis aniini 
morbus scaturiens iuterno tumori conforme cerrus 
eflingit. Neque ambulati in magnis, neque in. mirabili- 
bus supcr me. Quid est, 1n magnis? 1n hominibus, 
iuquit, tutnidis, divitibus, arrogan!ti^us, superbis. 
Vidisti quanta sit humilitas? Non solum erat ipse a 
moi bo alienus, sed cos etiam, qui erant tumidi, fugice 
liat, ct 4 talibus resiliebat coetibus propter magnum, 
quod in arrogantiam conceperat, odium. Quoniam 
enim infenso erat in hoc vitium aniio, non solum 
ab eo resilicbat, nec permittebat, ut in castellum 
anime esset ei ullus aditus, scd eos ctiam, qui. illud 
sectabantur, longissimo intervallo fugiebat, ut ab eis 
nihil detrimenti caperet. 

Arrogantes et superbi quantopere fugiendi. — Neque 
vero inter parva recte facta duceudum cst fugere ar- 
rogantes , odio habere tumidos et insolentes, eosque 
abhorrere et aversari : sed est maxima virtutis secu- 
ritas, hwnilitatis maxima custodia. Neque ín mirabi- 
libus super me. Alius, Neque in me ezsuperantibus (a). 
9. Si non humiliter sentiebam , sed exaltavi animam 
meam. 5. Sicut ablactatus est super matrem. suam , ila 
reiribues in animam meam. Alius, lta retribuatur animad 
mec. Dictum est per hyperbaton, nempe : Si uon hu- 
miliier sentiebam , sica! ablactatum. super. niatreni 
suam , scd exaliavi cor meum , ita retribuatur anim:e 
me, Quod autem dicit, est ejusmodi : Non solum fui 
liber a vitio , arrogantia, Ínquam, nec solum ab iis, 
cui illa prediti sunt, alienus : verumetiam contra 
riam ei virtutem supramodum suscepi, nempe humi- 
litatemn , moderationem , contritionem. ΠΗ ipsum 
Christus quoque przcipit discipulis cuis, dicens : Nisl 
conversi fueritis , et efficiamini sicul parvuli, non ingre- 
dicmini regnum celorum ( Matth. 18. 5 ). T4lis, inquit, 
fuit mea humilitas, qualis infantis, qui pendet ab 
ubere matris. Quemadmodum enim ille Δ Το ma- 
tri , lumilis est, et omni arrogantia vacuus, vivit in 
innocentia summa οἱ simplicitate : ila ego ctiam erga 
Deum me gerebam , ei perpetuo adhzrens. Ablactati 
autem non abs re meminit ; sed. velens cgteid: re at- 
flictionem, angustiam, dolorem, malorum magnitudi- 
nem. Quemadmodum ergo parvulus, qui nuper ab 
ubere avulsus est, ne sic quidem a inatre rccedit , 
sed flens, gemens, lugens , :gre ferens ( b) et se af- 
flictans, matri semper adhzeret, nec ab ea recedit : ita 
ego quoque, inquit, cum essem in afflictione, angustiis 

(4) tiec interpretatio est justa Symmachum et Thoodo- 
tionem. tlla vero prorsus desideratur in Editione 8a vilit. 


(5) We voces, a'gre ferens (δυσχεραῖνον), deerant ín 
Morel. Sed iui alii» exeinplaribus babeutur. 
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el inultis calamitatibus, Deo semper adlivsi. Si autem 
ita non tui, retribuatur, inquit, super animam meam, 
hoc est, dem ultimum supplicium. 4. Speret Israel ín 
Dominc , ex hoc nunc et usque in seculum. Vides , ut 
dixi in principio, in iis quidem qu:e ad fidem et do- 
gmata pertinent , etsi nulla causa sit, oportere assi- 
due gloriari, et eum qui non gloriatur perire : in recte 
autem factis, cum tempus postulat, non recusandum 
esse gloriari. Quodnam est autem tempus? Multa et 
varia , quorum unum est, docendi auditorem. Quod 
lic quoque sciens, et ostendens se sua recte facta 
ideo dieere, ut auditorem ad sui imitationem attrahat, 
subjunxit dicens : Speret Jsrael in Domino . ex hoc 
nunc el usque in s&culum. Sive, inquit, calamitates , 
sive xgritudines, sive bella, et captivitates, sive quod- 
cumque aliud grave etinopinatum malum te circum- 
sederit, spem in Deum et exspectationem illam tene 
firmiter , et omnino bonus erit tibi finis et exitus, 
Deo scilicet hanc tuam bonam spem reimuneraute a 
malis tibi data liberatione, in Cliristo Jesu Domino 
nostro : cui gloria et imperium in s:xecula seculorum. 
Amen. 
IN PSALMUM CXXXI. 
4 Memento , Domine , David , et omnis mansuetudinis 
ejus. 

1. Mosis mansuetudo. — Alibi quidem rogant solum 
servari ex memoria majorum : hic autem bona opera 
narrant, et quod est omnium bonorum causa, mo- 
derationem , humilitatem , mansuetudinem. Ideo in 
maxima quoque admiratione habebatur Moses. Erat , 
inquit, mitissimus omnium hominum , qui erant super 
terram ( Num. 12. Ὁ). Sed nonnulli hzretici ejus vitze 
institutum, et id quod dictum est reprehendentes (a), 
dicunt, Quid dicis? erat ille mitissimus , qui invasit 
/Fgyptium , et eum interfecit? qui Judzos implevit 
sanguine et bellis intestinis ? qui jussit ut consangui- 
nei cognatos occiderent ? qui precibus ut terra delis- 
ceret effecit, et e supernis fulmen deorsum vibravit, 


et illos quidem submersit, hos vero exussit ? δὶ hie. 


witis, quis διονυϑ et iracundus? Desine, neque super- 
vacanea loquere. Quod enim erat mitis, et omnium 
liominum milissimus, et dico, neque umquam cessabo 
dicere, et si vultis, non aliunde quam ex iis qux dicta 
sunt conabor ostendere ejus mansuetudinem. Atqui 
poteram dicere qux» de sorore ab eo ad Deum dicta 
sunt, supplicationem qua pro populo usus est, omnia 
verba illa apostolica , et cxlo digna, moderationem 
qua alloquebatur populum. Poterant hzc dici , et his 
alia longe plura enumerari ; sed si vultis, his przeter- 
missis, ex iis ipsis quz ante dicta sunt abinimicis , 
age ostendamus eum fuisse omnium hominum mitis- 
simum, ex quibus eum sevum , immanem et iracun- 
dum quidam esse existimant. Quomodo ergo ostende- 
mus ἵ Si prius distinxerimus , ac deflnierimus , quid 
£it mansuetudo, et quid ferocitas. Neque enim ferire, 
οὐ absotuie ferocitatis; neque parcere, marnsuetudi- 
nis : sed mitis ille est, qui ferre potest qux in sei- 


(u) ttc videtur notare Manichxos, qui legem ct Moysem 
reprebendebant. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIHIEP. CONSTANTINOP. 


$80 


psum peccata sunt , qui aliis factam injuriam pru- 
pulsat, et eis fert opem, et est vehemens ultor eorum, 
qui probra ingerunt ; qui autem non est cjusmodi , 
sed est hebes , deses, somnolentus , et mortuo nihil» 
melius affectus, non est mitis nec mansuetus. Despi- 
cere eos quibus fit injuria , non dolere vicem eoruin 
qui injuria afficiuptur, nec iisirasci qui probris ct 
contumeliis afficiunt , non est virtutis, sed vitii : nun 
est mansuetudinis, sed ignavi». Quare hoc ipsum 
ostendit. ejus mansuetudinem , et quod essel adeo 
ardens, ut prosiliret, cum videret alios injuria affici, 
iram pro justitia non valens cohibere : at quando 
ipse malo aliquo affectus est , nec ultus est, nec pe- 
nam sumpsit, nec a philosophize instituto umquam 
recessit. Si autem fuisset adeo sevus et iracundus : 
qui pro aliis adeo inflammaba'ur et excandescebat , 
numquam animum induxisset, ut pro iis qux ad scip- 
sum pertinebaut, quiesceret : sed tunc magis irritatus 
fuisset. Scitis enim nos zgrius ferre nostra quiun 
aliena. Ille autem, cum alii quidein male patiebantur, 
non minus quam illi ipsi quibus male fiebat, ulcisce- 
batur : delicta autem qu:e in ipsum admissa fuerant, 
cum maxima prztermittebat tolerantia, in utroque 
extremo consistens , illo quidem, se esse malis infe- 
stum , hoc vero se esse lenem et patientem osten- 
dens. Sed dic, qu:eso, quid eum facere oportuit? eam 
despicere, qui inferebatur, injuriam !', et malum 
quod pertinebat ad populum? Sed id non erat cjus 
qui regebat populum, nec patientis alicujus et mitis , 
sed desidis et ignavi. Tu autem medicum quidem non 
reprehendis, qui putredinem totum corpus perrmean- 
tein sectione reprimit : illum autem dicis esse atrocis- 
simum , qui morbum longe putredine graviorem per 
totum populum permanentem ictu paulo graviori vo- 
luerit coercere? Atqui hzc sunt judicis non satis con- 
siderati. Tanti enim populi przfectum, et qui ducebat 
gentem adeo asperam, duram et intractabilem, opor - 
tebat statim a principio reprimere, ct in ipso vesti- 
bulo rescindere, ne malum longius serperet. At ohruit, 
inquit, Dathan et &bireo. Quid dicis? oportebaine de- 
spicere sacerdotium, conculcari, et Dei leges everti, ct 
id quod omnia continet dissolvi : dico autem dignita- 
tem sacerdotii ; et omnibus adyta patefacere, et ex 
eorum contemptu permittere ut licerct volentibus sa- 
crosancta conculcare septa , et omnia susque deque 
agere et miscere? Atqui ea non erat mansuetudinis, sex 
inhumanitatis et crudelitatis , despicere tantum quod 
crescebat malum : et dum ducentis parceret, perdere 
tot millia. Dic enim mihi, quxso, quando jussit ge- 
nere propinquos occidere, quid eum facere oportuit , 
cum Deus irasceretur , cresceret impietas, cum nihil 
esset, quod eos posset ab ira eripere? permitterene 
debuit ut plaga cxelestis in omnes tribus descenderet, 
et universo generi iuteritum afferret , ct cum supyli- 
cio negligere peccatum immedicabile? an pena et 
1 Alii, despicere grassantem nequitiam. Certe nou sper- 
nenda lectio : eruntque fortasse qui preferendam alteri 
putabunt : sed cuim aliam Savilius pariter atque Morellus 


adhibuerint, atque ita ab Interprete lecum sit, eau rete 
nere visum est : cum alioqui res sit minm moimeuti. 
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συ €, εἰχόμην τοῦ Θεοῦ. Ei δὲ μὴ οὕτως fun, 
ἀντακποδοθείη, φτ σὶν, ἐπὶ τὴν ψυχήν μου, τοντέστι, 
δίκην δοίην τὴν ἐσχάτην. ᾿Ε.1πισάτω ᾿Ισραὴ.1 ἐπὶ 
róv Κύριον, ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ αἰῶγος. 
Ὅρᾷς, ὅπερ ἔφην ἐξ ἀρχῆς, ὅτι ἐν μὲν τοῖς περὶ πέ- 
ὅτεὼως xai δογμάτων, καὶ αἱτίας οὐχ οὔσης, διηνεχῶς 
δεῖ χαυχᾶσθαι, καὶ ὁ μὴ καυχώμενος ἀπόλωλεν᾽ ἐν δὲ 
«οἷς χατορθώμασι τοῦ βίου, τοῦ χαιροῦ χαλοῦντος 
οὐδέποτε παραιτεῖσθαι δεῖ τὸ καυχᾶσθαι. Ποῖος δὲ 
χαιρός  Ἰολλοὶ χαὶ διάφοροι, ὧν xai εἷς ἐστι τὸ 
παιδεῦσαι τὸν ἀχροατήν. Ὃ δὴ χαὶ οὗτος εἰδὼς, xal 
δειχνὺς, ὅτι διὰ τοῦτο λέγει αὑτοῦ δτὰ χατορθώματα, 
ἵνα τὸν ἀχροατὴν ἐπισπάσηται πρὸς τὸν αὐτὸν ζῆλον, 
ἐκήγαγε λέγων" 'EAzicdto Ἰσραὴ.1 ἐπὶ τὸν Κύ- 
ριον, ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ aloroc. αν συμ- 
φοραὶ, φησὶ, xàv ἀθυμίαι, κἂν πόλεμοι, xàv αἰχμα- 
λωσίαι, χἂν ὁτιοῦν τῶν ἀδοχέτων περισταίῃη δεινῶν b, 
σὺ τῆς ἐλπίδος ἔχου τῆς εἰς τὸν Θεὸν, χαὶ τῆς προσ- 
δοχίας ἐχείνη;, xai πάντως ἐπιτεύξῃ χρηστοῦ τοῦ 
τέλους, τοῦ Θεοῦ τῇ λύσει τῶν δεινῶν ἀμειδομένου 
δε τῆς χαλῆς ταύτης ἐλπίδος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα xa τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[774] EIZ TON ΡΛΑ’ ΨΆΛΜΟΝ. 


Μνήσθητι, Κύριε, τοῦ Aavtó, xal πάσης τῆς 
πραότητος αὑτοῦ. 


α΄. ᾿Αλλαχοῦ μὲν ἀπὸ τῆς μνήμης τῶν προγόνων 
μόνον ἀξιοῦσι σώζεσθαι" ἐνταῦθα δὲ xal τὰ χατορθώ- 
ματα λέγουσι, xai τὸ πάντων αἴτιον τῶν ἀγαθῶν, 
ἐπιείκειαν, ταπεινοφροσύνην, πραότητα, ἐν (p μάλιστα 
ἐθαυμάζετο καὶ Μωῦσῆς. " Hr γὰρ πραότατος, φησὶ, 
πάντων ἀνδρῶν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλά τινες τῶν 
αἱρετιχῶν ἐπιλαμδανόμενοι τῆς πολιτείας αὐτοῦ, xal 
τοῦ εἰρημένου, φασί" Τί λέγεις ; πραότατος ἐχεῖνος ὁ 
λὰξ ἐναφεὶς τῷ Αἰγυπτίῳ, χαὶ ἀνελών ἃ ; ὁτοὺς Ἰου- 
δαίους ἐμφυλίων ἐμπλήσας αἱμάτων χαὶ πολέμων ; ὁ 
᾿συγγενιχοὺς χελεύσας ἐργάσασθαι φόνους; ὁ τὴν γὴν 
εὐχῇ διελὼν, xal χεραυνοὺς ἄνωθεν ἃ εγχὼν, xat 
τοὺς μὲν χαταποντίσας, τοὺς δὲ χαταφλέξας ; οὗτος 
εἰ πρᾶος ἦν, τίς ὀργίλος καὶ σχληρός; Παῦσαι, μὴ 
περιττὰ φθέγγου. Ὅτι πρᾶος ἦν, χαὶ πάντων ἀνθρώ- 
πὼν πραότατος, xal λέγω, xal οὐχ ὁ ἀποστήπομαι 
ταῦτα λέγων, xal εἰ βούλεσθε coy ἑτέρωθεν, ἀλλ᾽ ἀπ' 
αὐτῶν τούτων τῶν εἰρημένων δεῖξαι πειράσομαι αὖ- 
τοῦ τὴν πραότητα. Καίτοι γε ἐνὴν λέγειν τὰ περὶ τῆς 
ἀδελφῆς εἰρημένα αὐτῷ πρὸς τὸν Θεὸν, τὴν ἱχετη- 
ρίαν, ἣν ὑπὲρ τοῦ ἔθνους ἀνέθηχε, πάντα τὰ ῥήματα 
ἀχεῖνα τὰ ἀποστολιχὰ, xal τῶν οὐρανῶν ἄξια, τὴν 
ἐπιείχειαν μεθ᾿ ἧς τῷ δήμῳ διελέγε το. Ἐνῆν xai 
«αὔτα λέγειν, καὶ ἕτερα τούτων πλείονα ἀπαριθμεῖν’ 
ἀλλ᾽ εἰ βούλεσθε, ταῦτα παρέντες, φέρε ἀπ᾽ αὐτῶν 
«οὐτων τῶν ἔμπροσθεν εἰρημένων παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
δείξωμεν, ὅτι πραότατος fv, ἀφ᾽ ὧν βαρὺν χαὶ σχλη- 
£^» χαὶ ὀργίλον αὑτὸν εἶνα: νομίζουσί τινες. Πῶς οὖν 


. «αὐτά. 
b Sav. δεινόν. Melius Mor. περισταίη δεινῶν. 
Alius 
ὦ Sav. ὁ λὰξ ivy τῷ Αἰγνπτίῳ, xal ἀνελὼν αὐτόν. 
. *Say . vai )έγων οὐκ. 
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δείξομεν ; Εἰ πρότερον διαχρίναιμεν, xat ὀριφαίμεθα, 
τί ποτέ ἐστι πραότης, xal τί τραχύτης. Οὐδὲ γὰρ τὸ 
πλήττειν, τραχύτητος ἀπλῶς, οὐδὲ τὸ φείδεσθαι, 
πραότητος" ἀλλὰ πρᾶος ἐχεῖνός ἐστιν, ὁ τὰ εἰς ἑαυτὸν 
πλημμελήματα φέρειν δυνάμενος, χαὶ ὁ τοῖς ἀδιχου- 
μένοις ἀμύνων, xal σφοδρὸς ἔχδιχος τῶν ἐπηρεαζο- 
μένων γινόμενος" ὡς ὅ γε μὴ τοιοῦτος, vite, χαὶ 
ὑπνηλὸς, xal νεχροῦ οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενος, οὐ 
πρᾶος, οὐδὲ ἐπιειχής. Τὸ παρορᾷν ἀδιχουμένους, τὸ 
μὴ ἀλγεῖν ὑπὲρ τῶν ἀδιχουμένων, μηδὲ θυμοῦσθαι 
τοῖς ἐπηρεάζουσιν, οὐχ ἀρετῆς, ἀλλὰ χαχίας" οὐχ ἄρα 
πραότητος, ἀλλχλ νωθείας. “Ὥστε αὐτὸ δὴ τοῦτο δεί- 
χνυσιν αὐτοῦ τὴν πραότητα, xal ὅτι οὕτως ἣν θερμὸς, 
ὡς χαὶ προπηδᾷν, ἐν οἷς ἑτέρους ἀδιχουμένους ἑώρα. 
χατέχειν οὐ δυνάμενος τὴν ὑπὲρ τοῦ δικαίου ἀγανά- 
xTnoty: ἡνίχα γοῦν αὐτὸς χαχῶς ἔπασχεν, οὔτε ἐμύ- 
νατο, οὔτε ἐπεξήει, ἀλλ᾽ ἔμεινε φιλοσοφῶν διηνεχῶς. 
[575] Εἰ δὲ τραχὺς ἦν, xaX ὀργίλος, οὐχ ἂν ὑπὲρ ἐτέ- 
pov ὁ οὕτω ζέων xai διαθερμαινόμενος, ὑπὲρ τῶν αὖ- 
τοῦ ἂν χατεδέξατο ἡσυχάσαι, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον τότε 
ἂν ἐξηγριώθη. Ἴστε γὰρ, ὅτι μᾶλλον ἐπὶ τοῖς οἰχείοις 
ἣ τοῖς ἀλλοτρίοις ἁλγοῦμεν. "Exeivoc δὲ τῶν μὲν ἄλ- 
λων πασχόντων χαχῶς, αὐτῶν οὐχ ἔλαττον τῶν πα- 
σχόντων ἡ μύνετο᾽ τὰ δὲ εἰς αὐτὸν γινόμενα πλημμε- 
λήματα μετὰ πολλῖς παρέτρεχε τῆς χαρτερίας. ἐν 
ἑχατέροις ἄχρος ὧν, xai τῷ μὲν τὸ μισοπόνηρον, τῷ 
δὲ τὸ μαχρόθυμον ἑἐπιδειχνύμενος. ᾿Αλλὰ τί ποιεῖν 
ἐχρῆν, εἰπέ pot; περιορᾷν τὴν ἀδιχίαν ! γινομένην, 
xaX εἰς τὸ πλῖίθος ἐχθαῖνον τὸ χαχόν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἣν 
τοῦτο δημαγωγοῦ, οὐδὲ μαχροθύμου τινὸς xal ἀνεξι- 
χάχον, ἀλλὰ νωθροῦ xai ἀναπεπτωχότο:. Σὺ ὃὲ ἰατρῶ 
μὲν οὐχ ἐγχαλεῖς τὴν σηπεδόνα βαδίζουσαν χατὰ 
παντὸς τοῦ σώματος προαναστέλλοντι τῇ τοιλῇ, ἐχεῖ. 
νον δὲ τραχύτατον εἶναι φὴς, τὸν νόσον πολλῷ στιπε- 
δόνος χαλεπωτέραν χατὰ παντὸς ῥέουσαν τοῦ δήμου 
βουληθέντα ἀναχαιτίσαι πληγῇ τραχυτέρᾳ; ᾿Αλλὰ 
ταῦτα ἀγνώμονος δικαστοῦ. Τὸν γὰρ προστάτην δέμου 
τοσούτον, xal ἔθνος οὕτω σχληρὸν ἄγοντα, xal τραχὺ. 
xai δυσήνιον, ἐν προοιμίοις ἀναστέλλειν ἐχρῆν, xax 
ἐχ προθύρων ἀναχόπτειν, ὥστε μὴ περαιτέρω mpo- 
βαίνειν 8 τὸ δεινόν. ᾿Αλλὰ χατέδυσε, φησὶ, Δαθὰν, 
xaV ᾿Αδειρών. Τί λέγεις ; xal ἔδει περιιδεῖν ἱξρωτύ- 
νὴν πατουμέντν, χαὶ Θεοῦ νόμους ἀνατρεπομένους, 
καὶ τὸ συνέχον ἅπαντα διαλνόμενον, λέγω δὴ τὸ τῆς 
ἱερωσύνης ἀξίωμα, χαὶ πᾶσι βατὰ ποιῆσαι τὰ ἄδυτα, 
χαὶ ἀπὸ τῆς περὶ τούτους ῥᾳθυμίας προθεῖναι τοῖς 
βουλομένοις τοὺς ἱεροὺς καταπατεῖν περιδόλους, xol 
πάντα ἄνω χαὶ χάτω γίνεσθαι; ᾿Αλλὰ ταῦτα μάλιστα 
πραότητος οὐχ ἦν, ἀλλὰ ἀπανθρωπίας xal ὠμότητος, 
τὸ περιιδεῖν τοσοῦτον χαχὸν αὐξόμενον, χαὶ φειδόμε- 
vov διαχοσίων, ἀπολέσαι μυριάδας τοσαύτας. Εἰπὲ 
γάρ μοι, ὅτε ἐχέλξυσε σφάξαι τοὺς ποοσήχοντας, 5l 
ποιῆται ἔχρτν, ὀργιζομένου Θεοῦ, τῆς ἀσεδείας αὖ»- 
ξομένης, οὐδενὸς ὄντος τοῦ δυναμένου τῆς ὀργῆς αἱ - 

τοὺς ἐξαρπάσαι; ἀφεῖναι τὴν ἐχ τῶν οὐρανῶν πληγὴν 
ἐπὶ τὰς φυλὰς ἀπάσας ἐνεχθῆναι, xal πανωλεθοίχ 
παραδοίναι τὸ γένος, xal μετὰ τῆς χολάσειυ; m:p:- 
ἰδεῖν xal τὴν ἁμαρτίαν ἀνίατον γινομένην ; ἣ τιμον 2 


f Ali τὴν xaxíav. 
8 Sav. προδῆναι, et infra xai τὸ συνέχον ἅπον, 
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xal φόνῳ σωμάτων ὀλίγων τό τε ἀμάρτημα ἀνελεῖν, 
«fjv τε ὀργὴν ἀναχαιτίσαι, τόν τε Θεὸν ἵλεω * χατα- 
στῆσαι τοῖς τὰ τοιαῦτα πεπλημμεληχόσιν ; "Av οὕτως 
ἐξετάζῃς τὰ τοῦ διχαίου, ὄψει μάλιστα ἐντεῦθεν ὄντα 
αὐτὸν πραότατον. 

β΄. ᾿Αλλὰ ταῦτα ἐχ τῶν εἰρη μένων τοῖς φιλομαθέσιν 
ἀφέντες ἀναλέγειν, ἵνα μὴ τὸ πάρεργον τοῦ μετὰ χεῖΐ- 
pac μεῖζον ποιήσωμεν, ἐπὶ τὸ προχείμενον ἴωμεν. Τί 
δὲ ἦν τὸ προχείμενον ; Μγήσθητι, Κύριε, τοῦ [576] 
Δαυϊδ, καὶ πάσης τῆς πραότητος αὑτοῦ" ὡς Ópo- 
σε τῷ Κυρίῳ», ηὔξατο τῷ Θεῷ "Iaxo6. Προθεὶς 
εἰπεῖν περὶ πραότητος, ἀφεὶς διηγήσασθαι τὰ χατὰ τὸν 
Σχοὺλ, τὰ χατὰ τοὺς ἀδελφοὺς, τὰ τοῦ Ἰωνάθαν, τὴν 
μακροθυμίαν τὴν ἐπὶ τοῦ στρατιώτου τοῦ μυρίοις αὖ- 
τὸν περιδαλόντος ὀνείδεσιν, ἕτερα πλείονα τούτων, 
ἐφ᾽ ἕτερον χεφάλαιον ἄγει τὸν λόγον, ὃ ζήλου μάλιστα 
ἦν πολλοῦ. Τίνος δὲ ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ ; Δυοῖν Évexa* 
ἑνὸς μὲν, ἐπειδὴ τούτῳ μάλιστα ἐπιτέρπεκαι ὁ Θεός" 
Ἐπὶ τίνα yàp ἐπιθδιλέψω, φησὶν, ἀ.1.1) 3) ἐπὶ τὸν 
πρᾶον * καὶ ἡσύχιον, καὶ τρέμοντά μου τοὺς .16- 
γους ; ἑτέρου δὲ, ἐπειδὴ τὸ χατεπεῖγον τοῦτο μάλιστα 
ἦν, ἀνάστασις ναοῦ, xal οἰχοδομὴ πόλεως, xal 
ἡ τῆς παλαιᾶς πολιτείας ἀπόδοσις, πρὸς τοῦτο μάλι- 
ὅτα ἐπείγει τὸν λόγον, χαὶ τὸ μὲν ὡς δῆλον χαὶ ὧμο- 
λογημένον παοίησι " τὸ δὲ πᾶσι χαταφανὲς, τὸ τῆς 
πραότητος οὗ δὴ μάλιστα d ἐδεῖτο εἰ; τὸ προχείμε- 
νον, τοῦτο εἰς μέσον φέρει. Τί γὰρ ἐπεθύμουν ἰδεῖν ; 
Τὸν ναὸν ἀναστάντα, χαὶ τὴν παλαιὰν ἁγιαστίαν ἀπο- 
δοθεῖσαν. ᾿Επεὶ οὖν ἐν τούτῳ μάλιστα ἔλαμψεν ὁ 
Δανϊὸ, ὥσπερ ἀμοιθδὴν τῆς ἐχείνου σπουδῆς ἀπαιτεῖ 
τὸν Θεὸν τοῦ ναοῦ τὴν οἰχοδομὴν, xal φησι" Μγή- 
σθητι, Κύριδ, τοῦ Δαυὶδ, καὶ πάσης τῆς πραό- 
τητος αὐτοῦ" ὡς ὥμοσε τῷ Κυρίῳ, ηὔξατο τῷ 
Θεῷ Ἰαχώδ᾽ Εἰ εἰσειεύσομαι elc σχήγωμα otxov 
μου, εἰ ἀναδήσομαι ἐπὶ κλίγης στρωμνῆς μου, 
εἰ δώσω ὕπνον τοῖς ὀφθαιϊμοῖς μου, καὶ τοῖς 
βλεφάροις μου γισταγμὸν, καὶ ἀνάπαυσιν τοῖς 
χροτάφοις μου, ἕως οὗ εὕρω τόπον τῷ Κυρίῳ, 
σχήνωμα τῷ Θεῷ Ἰαχώθδ, Καὶ τί τοῦτο πρὸς σέ; 
Ὅτι ἐχείνου, φησὶν, ἔχγονός εἶμι, χαὶ ἐπεὶ ἐχεῖνον 
ἀποδεξάμενος τῆς σπουδῆς, ἔφησας στήσειν αὐτοῦ τὸ 
Ὑένος χαὶ τὴν βασιλείαν, διὰ τοῦτο ταύτας ἀπαιτοῦ- 
pt» τὰς συνθήχας νῦν. Καὶ οὐχ εἶπεν, ἕως οὗ φἴκοδο- 
μήσω (τοῦτο γὰρ αὐτῷ οὐχ ἐφεῖτο), ἀλλ᾽, "Eoc οὗ 
εὕρω τόπον τῷ Κυρίῳ καὶ σχήνωμα. Εἶτα τὸν μὲν 
οἰχοδομήσαντα παρατρέχει" τὸν δὲ ἐπαγγειλάμενον 
εἷς μέσον τίθησιν, ἵνα μάθῃς πόσον ἐστὶ γνώμη ὀρθὴ 
ἀγαθὸν, καὶ πῶς ἀεὶ τῇ προαιρέσει τὸν μισθὸν ὁ Θεὸς 
ὁρίζειν εἴωθε * διὰ δὴ τοῦτο αὐτοῦ μέμνηται μᾶλλον, 
ἐπειδὴ xal αὐτὸς μᾶλλόν ἐστιν ὁ ὠχοδομηχὼς, ἣ ὁ 
παῖς. Ὃ μὲν γὰρ ἐπηγγείλατο, ὁ δὲ ἐπετάγη. Καὶ 
ὅρα αὐτοῦ τὴν προθυμίαν. Οὐ μόνον εἰς οἰχίαν φησὶν 
οὐχ εἰσελεύσεσθαι, οὐδὲ εἰς χλίνην ἀναδήσεσθαι, 
&))' οὐδὲ ἃ ἀπὸ τῆς φυσιχῇς ἀνάγχης ἦν, οὐδὲ τού- 
τῶν ἀπολαύσεσθαι ὁ μετὰ ἀδείας, ἕως οὗ εὕρῃ τό- 
πὸν χαὶ σχήνωμα τῷ Θεῷ Ἰαχώδ. Ὧν τὰ ἐναντία 
αὐτοὶ ἐνεχαλοῦντο παρὰ τοῦ Θεοῦ, λέγοντος " Ὑμεῖς 


9 Sav. Dev. 

b Mor. habet τῷ Θεῷ, male. Ibid. post Ἰαχώδ unus, 
teste Savilio, addit τί λέγειε: non rmnale. In'ra Sav. τοῦ 
μυρίοις αὐτὸν πλύνοντος ὀνι Paulo post idem ὃνεῖν ἔνεχα. 

In editione τῶν O' Romana legitur ἐπὶ τὸν ταπεινό:.- 
Mox Sav. μάλιστα ἧν᾽ xai γὰρ ἡ ἀνάστ. 

Sav. (τὸ δὴ πᾶσι... πρα.)" οὗ δὲ καὶ μάλιστα. 

* Savil. ἀλλ᾽ οὐδὲ ὃ ἀπὸ τῆς φυσικῆς ἀνάγχης ἦν, οὐδὲ 
τούτου ἀπολ. 
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μὲν οἰκεῖτε ἐν οἵἴχοις κοι1οστάθμοις " ὃ δὲ οἶκός 
μού ἐστιν ἔρημος. Ἕως οὗ εὕρω τόπον τῷ Κυρίῳ, 


“σχήνωμα τῷ Θεῷ ᾿Ιαχώδ. "Opa πάλιν xal ἐντεῦθεν 


τὴν σπουδὴν, χαὶ τὴν μεμεριμνημένην [577] ψυχήν. 
Ὁ βασιλεὺς λένει, Ἕως οὗ εὕρω τόπον tQ Κυρίῳ, 
σχήνωμα τῷ θεῷ Taxib6 f, ὁ πάντων χρατῶν. Οὐ 
γὰρ ἁπλῶς οἰχοδομῇσαι ἐδούλετο, ἀλλ᾽ ἐν ἐπιτηδειο- 
τάτῳ χωρίῳ, καὶ σφόδρα τῷ ναῷ πρέποντι, xat ζη- 
τήσεως ἐδεῖτο" οὕτως ἦν ἄγρυπνος τῇ ψυχῇ. Ἰδοὺ 
ἠχούσαμεν αὐτὴν ἐν Ἐφραθὰ, εὕρομεν αὑτὴν ἐν 
τοῖς πεδίοις τοῦ δρυμοῦ. Τὰ παλαιὰ διηγεῖται νῦν, 
δεικνὺς ὅτι xal ἔμπροσθεν πολὺν περιήει χρόνον ij 
χιδωτὸς, τόπον ἐχ τόπου ἀμείθουσα * διὰ τοῦτό φησιν" 
Ἰδοὺ ἠκούσαμεν αὐτὴν ἐν "Egpa0d* τουτέστι, 
ταῦτα διηγήσαντο ἡμῖν οἱ πατέρες ἡμῶν, ταῦτα ἐξ 
ἀχοῆς χατέχομεν, ὅτι xal τότε περιιοῦσα πανταχοῦ, 
ἐν πεδίοις xal ἀγροῖς, ἐδράσθη μετὰ ταῦτα“ τοῦτο 
δὴ γενέσθω xal νῦν. Ἐφραθὰ ἐνταῦθα τὴν Ἰούδα λέγεε 
φυλὴν, εἰς fiv μετὰ τὴν πολλὴν περίοδον εἰσηνέχθη. 
ElceAsvcóue0a εἰς τὰ σκηνώματα αὐτοῦ, προσ- 
κυγήσομον εἰς τὸν τόπον, οὗ ἔστησαν οἱ πόδες 
αὑτοῦ. Εἶδες πόσῃ παχύτητι χέχρηται τῆς λέξεως 
διὰ τὴν πολλὴν τῶν ἀχουόντων ἀναισθησίαν, σχηνώ- 
ματα λέγων τοῦ Θεοῦ, χαὶ πόδας, χαὶ τόπον, ἔνθα 
ἔστησαν οἱ πόδες. Ταῦτα δὲ “πάντα τὸν τόπον λέγει 
τῆς χιδωτοῦ, ἐπειδὴ ἐχεῖθεν αἱ φριχταὶ φωναὶ ἐφέ- 
ροντὸ περὶ τῶν ἐν τοῖς Ἰουδαίοις πραγμάτων λύου- 
σαι τὰ ἀσαφῆ, χαὶ περὶ τῶν μελλόντων προλέγου- 
σαι. 'Avdctn0t, Κύριδ, εἰς τὴν ἀνάπαυσίν cov, 
σὺ καὶ ἡ κιδωτὸς τοῦ ἁγιάσματός σου. Ἕτερος. 
Τῆς ἰσχύος σου. ΓΑλλος, Τοῦ κράτους σου" à; 
τερα δὲ ἀληθῆ. Καὶ γὰρ ἡ ἀγιωσύνη ἐχεῖθεν ἐδίδοτο, 
xai ἁγιωσύνης ἦν ποιητιχὰ τὰ γράμματα τὰ ἐπι- 
κείμενα, χαὶ ἰσχύος. 

γ΄. Καλῶ; οὖν οὕτως εἶπε" πολλὴν γὰρ ὁ Θεὸς ἕνε - 
δείξατο δι᾽ αὐτῆς δύναμιν, xal ἅπαξ, xal δὶ;, xal 
πολλάχις, οἷον ὅτε ἐλήφθη παρὰ τῶν ᾿Αζωτίων, ὅτε 
τὰ εἴδωλα χατήνεγχεν, ὅτε ἔπλτξε τοὺς εἰλτφότας, 
ὅτε ἔστησε τὴν πληγὴν ἀποδοθείσης αὐτῆς, χαὶ διὰ 
τῶν ἄλλων b, δι’ ὧν αὐτόθι εἰργάζετο, τὴν ἰσχὺν 
ἐπεδείκνυτο τὴν ἑαυτοῦ. Τί δέ ἐστιν, Ἀγάστηθι εἰς 
τὴν ἀγάπαυσίν σου; Στῆσον ἡμᾶς ἀλωμένους, 
φησὶ, καὶ τὴν χιδωτὸν περιφερομένην, χαὶ ὀψὲ γοῦν 
ποτὲ ἀνάπαυσον αὐτήν. Οἱ ἱερεῖς σου ἐνδύσονται 
διχαιοσύνην. Ἕτερος, ᾿Αμριεσθήτωσαν. "Αλλος, 
Ἐνδυσάσθωσαν, ὅπερ μάλιστά ἔστι σαφέστερον" 
εὐχομένου γάρ ἐστιν, οὐχὶ προφητεύοντος, xal al- 
τοῦντος τὴν τῆς ἀρετῆς χτῆσιν. Δικαιοσύνην δὲ ἐν- 
ταῦθά φησι τὴν ἀγιαστίαν, τὴν ἱερωσύνην, τὴν λα- 
τρείαν, τὰς θυσίας, τὰς προσφορὰς, καὶ μετὰ τούτων 
τὴν ἀχριδῇ πολιτείαν, ἐπειδὴ μάλιστα xal παρὰ 
ἱερέων ταύτην ἀπαιτεῖσθαι χρή. Καὶ οἱ ὅσιοί σου 
ἀγγα.11ιάσονται " τούτων γενομένων. "Ὅρα αὑτὸν οὐ 
πόλεως ζητοῦντα οἰχοδομὴν, οὐχ ἀφθονίαν ὠνίων, οὐ 
τὴν ἄλλην εὐπραγίαν, ἀλλὰ τὴν εὐπρέπειαν τοῦ ναοῦ, 
τὴν τῆς χιδωτοῦ κατάπαυσιν, τὸ τῶν ἱερέων πλή- 
ρωμα, τὴν ἁγιαστίαν, τὴν λατρείαν, τὴν ἱερωσύνην. 
Εἶτα ἐπειδὴ ταῦτα ἤτησαν, αὐτοὶ δὲ ὑπεύθυνοι ἁμαρ- 
τήμασιν ἦσαν πολλοῖς, ἐπὶ τὸν πρόγονον χαταφεύγει 
πάλιν λέγων" Ἕνεκχεν Aavtó τοῦ δούϊζου cov μὴ 
[5018] ἀποστρέψῃς τὸ πρόσωπον τοῦ κριστοῦ 
σου. Τί ἐστιν, "Evexev Δαυῖδ τοῦ δούιου σου; 
Οὐ διὰ τὴν ἀρετὴν ἐχείνου μόνον, φησὶν, οὐδ᾽ ὅτι το- 
σαύτην σπουδὴν 8 ἐποιΐσατο πρὸς τὸ τὸν ναὸν ἀνα- 


f H»c, σχήύνωμα τῷ Θεῷ Ἰαχώδ, non habet Sav. 
6 Sav. μὴ διὰ τὴν ἀρετὴν... μηδὲ διότι τοσαύτην o 


EB! 
€xde paucorum corporum et peccatum de medio tol- 
lere , et iram avertere, Deumque reddere propitium 
iis, qui talia admiserant ? Si ita examinaveris qui a 
justo facia suut, ex eo maxime videbis eum fuisse mi- 
lissimum. 

ᾳ͵ Sed bxc ex iis qux dicta sunt sinentes studiosis 
recensere, ne ea , qux obiter afferuntur, sint majora 
iis quz sunt in manibus, ad id quod est nobis propo- 
situm , revertamur. Quid erat autem propositum : 
Memento , Domine, David, et omnis mansuetudinis 
ejus : 3. sicut. juravit. Domino , votum vovit Deo Jacob. 
Cum proposuisset diccre de mansuetudine, jis przeter- 
missis qux Saüli fecerat, quxe fratribus , qui» Jona- 
εἶκε, omissa item patieutia qua usus erat iu militem, 
qui eum aspergebat mille probris ac maledictis, et his 
longe pluribus, ad aliud caput deducit orationein , 
quod maximum inse zelum et ardorem continet. 
Quare ergo hoe facit ? Duabus de causis : una quidem, 
quomiam Deus eo maxime deleciatur : Super quem 
enim, inquit , respiciam , nisi supcr mansuetum et quie- 
tum, et trementem verba mea ( 1sai. 66. 2)? alia vero, 
quoniam hoc quod maxime urgebat, neinpe teli 
constructio , et civitatis zdificatio, et antiqui status 
reipublicze restitutio , ad hoc maxime dirigit oratio- 
nein, et illud quidem prztermittit, ut quod sit mani- 
festum et in confesso : cognita enim erat omnibus 
ejus mansuetudo ; id autem quo maxime opus habebat 
ad suum institutum , id in medium adducit. Quid 
enim videre cupiebant ? Templum excitatum , vete- 
resque ritus et ceremonias restitutas. Quoniam ergo 
David erat ea re maxime insignis, illius studii et 
animi quasi remunerationem petit a Deo templi a'di- 
ficationem, et dicit : Memento, Domine, David, et o- 
nis mansuetudinis ejus : sicut juravit. Domino , votum 
vovit Deo Jacob. 5. Si introiero in tabernaculum domus 
mete, si ascendero in lectum strati mei, ὁ. si dedero som- 
num oculis meis, et palpebris meis dormitationem, B. el 
requiem temporibus meis, donec inveniam locum Domino, 
tabernaculum Deo Jacob. Et quid lioc ad te ? Quoniam, 
inquit, ab eo genus duxi, et quoniam cum tibi fuisset 
accepiman ejus studium el diligentia, dixisti te ejus 
genus εἰ regnum erecturum : propterea ha:c pacta 
conventa nunc a te exigimus. Non dixit autem, Donec 
a dificavero ( boc enim non fuerat ei permissum ), scd, 
Donec inrenero locum Domino et tabernaculum. Deinde 
eum quidem qui est aedificaturus przterit . eum vero 
qui est pollicitus , in medium adducit, ut scias quan- 
tam bonum sit rectus animus, et quomodo Deus sem- 
per consueverit recto animi instituto eL. bonzx volun- 
tati mercedem constituere : οἱ idcu ejus potius me- 
minuit, quoniam ipse est polius qui zedilicavit, quam 
filius. Hic enim pollicitus est : ille vero jussus est. 
Vide autem maximam ejus animi alacritatem. Non 
solum dicit se non ingressurum domum , nec lectum 
asceusurum , sed ne ea quidem qux erant naturalis 
necessitatis libere desumpturum , donec invenerit lo- 
cum et tabernaculum Deo Jacob, Quorum contraria 
eis ἃ Ueo objiciebantur, dicente : Vos quidem hibita- 
tis. in. domibus laqucatis : domus autem mea. est. de- 
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seria (a). Donec iuvenero locum Domino, tabernaculum 
Deo Jacob (Agg. 4. 4). Vide hic rursus studium 
et δι νοΐ sollieitadinem. Rex dicit, Donee invenero 
locum Domino , tabernaculum Deo Jacob. (b) : rex, 
inquam , qui in emnes dominatum obtinebat. Nolebat 
enim solum exsiruere, sed eliam in loce aptissimo et 
qui templo valde congrueret, et opus ei erat inquisi- 
tione : tanta erat animi vigilantia. 6. Ecce audivimus 
eam in Ephrata, invenimus eam in campis sylva. Nar» 
Tal nunc vetera, ostendeus arcam autea longo tem- 
pore errasse , locum loco mutantem, et ideo dicit : 
Ecce audivimus eam in. Ephrata ; hoc est, Ea narra- 
verunt nobis patres nostri, hxc auribus nostris acee- 
pimus, quod cum tunc quoque ubique oberraret in 
agris οἱ campis, postea collocata sit : hoc ipsum nune 
quoque fiat. Ephraia hic dicit tribum Juda, ad quam 
post longam circuitionem deducta est. 7. [ntroibimus 
in labernacula ejus, adorabimus in loco, ubi steterunt 
pedes ejus. Vidisti quam erasso dicendi modo usus 
est propter stuporem eorum qui a:idiebant , dicen. 
Dei tabernacula, et pedes, et lucum , ubi stabant pe 
des ejus. llis autem omnibus indicat locam arcze, quo 
niam ex eo loco edebantur voces horribiles de rebus 
quie ad Judxos pertinebant, qux erant obscura sol- 
ventes, et futura priedicentes. 8. Surge, Domine, in 
requiem tuam , tu. el arca. sanclificationis tum. Alius 
dicit , Fortitudinis tue, Alius, Jmperii twi: (c) ua- 
que autem vera. lilinc enim tradebatur sanctitas , et 
qui erant ei impositas litere , erant et sanctitatis 
effectrices et roboris. 

9. Pulchre ergo sic dixit; magnam onim Deus pet 
eam potentiam ostendit semel, ct bis, el sirpenuimero, 
ut quando capta ab Azotiis, quando simulacra dejecit, 
quando eos qui tetigerant percussit, quaudo ea red- 
dita ut plaga cessaret effecit, et per alia , quz illic 
fecit, suam ostendit potentiam. Quid est autem, Surge 
in requiem. tuam ? Fac , inquit, ut nos desistamus er- 
rare, et area circunferri, et ea tandem aliquando quie- 
scat. 9. Sacerdotes tui induentur justitia. Alius, Amt- 
ciautur, alius, Induentur, quod quidem est apertius: est 
enim precanti&, non przdicentis, et petentis possessio- 
nem virtutis. Justitiam autem hic dicit ritus sacros, sa- 
cerdotium, cultum, sacrificium, oblationes, et cum his 
perfectam vite institutionem, quoniam ea est maxiino 
requirenda a sacerdotibus. E! sancti tui exsultubunt : ubl 
hzc scilicetfacta fuerint. Vide eum non qua'rere constru- 
ctionem civitatis, non rerum venalium abundantiam , 
non aliarum reruin prosperititem, sed templidecorem, 
οἱ arcx: requiem , sace:zdotum plenam perfectionem , 
ritus sacros , cultum , sacerdotium. Deinde quia lixc 
petierunt, ipsique fuerunt inultis peccatis obnoxii, ad 
parenteim rursus confugit, dicens :10. Propter David ser- 
twin (iun non avertas (aciem christi tui. Quid est, Propter 
David servum tuum ? Non propter, inquit , illius tantum 
virtutem, nec. quod tantuin studium posuit ad hoc ul 

(a) Hxc omnino verbis differunt a textu Aggzi in Fdi- 
tione fomana. 

e IR Savil. desunt ha:c verba, tabernactlum. Deo Jacob. 


(c) Harum et sequentium interpretationum auctores ígtio- 
tantur. 


/ 


“δῷ 
uemplum excitaret, scd etiam quia id es ei pollicitus. 
Propter David servum luum , ne avertas (aciem. christi 
tui. Cujusnam inqnit? Ejus qui tunc unctus est, popu- 
li: mque regit et ei przest. 11. Juravit Dominus David 
veritatem el. non frustrabitur eam. De fructu ventris. tui 
ponam super sedem tuam. Postquam enim Davidis me- 
minit, et virtutis viri, et studii quod in templum cou- 
tulerat, ac vetera narravit, el ut in priori vit:e insti- 
tuto appareret , rogavit, id quod est maximum caput 
adducit , Dei promissa. (Quxnam autem ea sunt? De 
fructu. ventris tui ponam super sedem tuam. Scd. pro- 
missa non facta sunt pure et absolute, sed cum eis 


accedente quadam conditione. Quxnam autem erat ea 


conditio? Audi ; subjungit enim ἡ: 12. Si cuslodierint 
filii tui testamentum meum , el lestimonia mea hac qu& 
docebo ipsos , et filii eorum usque in. seculum sedebunt 
super thronum luum. Cum his verbis concepta promissa 
Deus fecisset , eis tradidit chirographum : illi autem 
rursus dixeruut , Qimnnia quecumque dicii Dominus (a- 
cieius et audiemus ( Exod. 24. 1). Deinde quoniam 
videbat unam partem esse pacta conventa Irausgres- 
sam, deducit orationem ad locuui, consolationem un- 
dique excitans, et dicens : 13. (Quoniam elegit Dominus 
Sion, elegit eam in habitationem sibi. 14. Hac requies 
mea in egcul&m seculi. lic habitabo , quoniam elegi 
eam. lloc est, Non homo locum elegit, sed Deus ipsuin 
«ua sententia constituit, se ad corum imbecillitatem 
demittens. lloc est ergo quod dicit : Quem elegisti, 
q'em tua sententia constituisti, quem aptum esse cen- 
suisti, ne perinittas ut collabatur et intereat. II:cc cniin 
dixisti, Hic habitabo. Sed hc dicebat cum illis pactis 
conventis. Quibu:nam ? Si custodierint filii tui testa» 
mentum meum. 15. Venationem ejus benedicens benedi- 
cam. Alius , Cibum *. Venationem dicit , rerum veua- 
lium abundantiam , fertiliiatem , et precatur ut hiec 
oinnia cis tamquam a fontibus affluant. Talis euim 
erat olim Jud:eorum reipublice status, ut eis omnia 
ceu a fontibus affluerent, nec sentirent ullas naturales 
necessitates , siquando Deum haberent propitium 2 
nulla enim erat apud eos penuria, non fames ͵ non 
pestis , nec mors immatura, nec aliquid eorum qux 
&olent evenire liominibus, sed eis omuia ceu ex fon- 
tibus affluebant, D.'i scilicet inanu ὃ corrigente huma- 
narum rerun imbevillitatem. Hoc ergo hic dicit, Pol- 
licitus es te essc benediciurum ejus venationem , hoc 
est, te prebiturum rerum necessariarum copiam cum 
multa securitate. Pauperes ejus saturabo panibus. 16. 
Sacerdotes ejus induam salutari , et. sancti ejus exsulta- 
lione exsultabunt, 1. 1lluc producam cornu David : 
pyuravi lucernam christo meo. 18. ]nimicos ejus induam 
confusione : super. ipsun autem efflorebit. sanctificatio 
mea. Vide undique constitutain prosperitatem, eo quod 
rebus necessariis non egeant, quod in tuto sint sacer- 


! [Hlud, Audi, subfungit. eim, desiderabatur in Morel. 
sed labetur in Editione savilii. 

? [n Graco, θήραν. Multa LXX exemplaria, jam a 
priscis temperibus, habent, χήραν, viduam; scd vera 
lectio est, θήραν, hebr. ΔΨ, quod Aqui'a. vertit ἐπι- 
evcvanióv, Cil tun. 

9 Sic Savil., Morcel., Dei scilicet gratia. 
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dotes, quod populus sit in lactitia, quod rex sit fortis et 
potens.Hic euim dicit lucernam, vel regem, vel defen- 


'sionem, vel salutem, vel lucem : cuni hisautem dicit ma- 


xinmuin genus prosperitatis. Quodinain id est? Abscondi 
inimicos, et nullum esse qui his bonis possit aliquid 
deu imenti afferre. Nou dixit autem absolute luteri- 
tum, sed, Confusionem , volens eos se vivos abscon- 
dere , et latebras quixrere, et per ea qux patiuntur 
testari quanta sit vis et felicitas huic genti. Super 
ipsum autem efflorebit sanctificatio mea. Quid est, super 
ipsum ? Super populuni meum. Pro eo autem quod cst 
Sanctificatio , alius dixit, Cornu !. Alius, Ejus segre- 
gatio. Alius , Ejus segregatum. Quid est ergo «uod di- 
cum est ? Mihi videtur lic dicere prosperitatem, se- 
curititem, vires, regnum. 

Promissa Dei operationem nostram exspectant.—()u:ze 
ei segregavi abinitio, bxc, inquit, manebunt florcutia, 
pullulantia , non flaccida, neque decidentia ; sed hi:ec 
omn a erunt, si mancat ea qua prius dicta est condi- 
tío. Quxnam autem ea. est? Si custodierint filii. tvi 
testamentum mcum. Sol enim Dei promission: s nobis 
bona non przbent, nisi nos quoque faciamus , quie 
in nostra potestate sita sunt, nec oportet eas atten- 
deutes esse supinos , nec reimissos. Multa enim qua 
promisit bona Deus non facit, si qui promissa susce- 
peruut. inveniantur. indigni : quemadn:odum οἱ mala 
qur mina:us est, non educit in opus , si ii qui eum 
irritarunt, postea mutentur, et iram expellant. IHl:vc 
cum nos quoque sciamus, non simus prepter promissa 
socordes, ne corruamus, nec propter minas desperc- 
mus , sed mutemur. lta enim poterimus nos quoque 
futura bona consequi, gratia et misericordia Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium in secula 
s»nculorum. Amen. 
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4. Eccequam bonum et quam jucundum (Alius [a], Ecce 
quid bonum et quid pulchrum), nisi habitare fratres in 
unum. 

αι quidem reset pulchrz et honcst:e, scd ca- 
rent delectatione ; 4115 sunt quidein rursus jucund;, 
scd deest eis honestum : non facile autem contingit, 
ut utraque conveniant. Sed in hoc quod. dictnm est, 
hxc utraque concurrunt, et voluptas, et honestas ma- 
xima. Hoc enim in primis habet caritas, quod cum utili- 
tate sit eadem facillima atque jucundissima. Eam ergo 
hic quoque laudat. Non dixit enim abso:ute habitatio 
nem, neque una contineri. domuncula, sed in unum 
labitare, hoc. cst, cum concordia ct dilectione : loc 
eniin facit unam esse animam. Deinde postquam dixit 
lionestum et jucundum, id clarius reddens, per excimu- 
pla rem exprimit , et corporales similitudines, que 
possunt auditoris oculis eam melius suhjicerc. Vide 
autem quanam sunt similitudines. 2. Sicut. ungwci- 
tum in capite, quod descendi in barbam, barbum Aaron, 

5. quod descendit in. oram vestimenti. ejus. llic euim 
* vix capere possim quo pacto quispiam, VT12, Cornu 


ejus, verterit ; quapropter mendum stspigor. 
(u) Quis sit lie interyres »gnoratur. 
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ατῆσα:, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ συνθήχας ἔθου πρὸς αὐτόν. 
ὝἝνεχεν λαυῖδ tov δούϊλου σου μὴ ἀποστρέψῃς 
có πρόσωπον τοῦ χριστοῦ σου. Τίνος φησί; Τοῦ 
«τε χρισθέντος xat δημαγωγοῦντος, xai προεστῶτος 
«οὔ λαοῦ. Ὥμοσε Κύριος τοῦ Δαυῖδ ἀήθειαν, καὶ 
οὐ μὴ ἀθετήσει κ αὐτήν. Ex καρποῦ τῆς xoulíac 
σου θήσομαι ἐπὶ τοῦ θρόνου σου. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐμνήσθη τοῦ Δανυῖϊδ, χαὶ τῆς ἀρετῆς τοῦ ἀνδρὸς, xal 
«ἧς σπουδῆς τῆς πρὸς τὸν ναὸν, xal τὰ παλαιὰ διηγή- 
ματα εἶπε. xal ἠξίωσεν ἐπὶ τῆς προτέρας αὐτοῦ b 
φανῆναι πολιτείας, ὅπερ μέγιστον ἔχει χεφάλσιον, 
«οὔτο προδάλλεται, τὰς συνθήχας ἀναγινώσχων τοῦ 
Θεοῦ. Ποῖαι δὲ αὗταί εἶσιν: 'Ex καρποῦ τῆς κοι- 
«δίας σου θήσομαι ἐπὶ τοῦ θρόνου σοι". ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἀπλῶς αἱ συνθῆχαι ἐγένοντο, ἀλλὰ μετὰ διορισμοῦ 
τινος. Τίς δὲ ἣν ὁ διορισμός; ΓΆχουε" ἐπάγει γάρ o^ 
᾿Εὰν φυιλάξωνται οἱ υἱοί σου τὴν» διαθήκην μου, 
καὶ τὰ μαρτύριά μου ταῦτα. ἃ διδάξω αὐτοὺς, 
καὶ οἱ υἱοὶ αὐτῶν ἕως τοῦ αἰῶνος καθιοῦνται ἐπὶ 
toU θρόνου σου. Ταύτας τὰς συνθήχα:ς θέμενος ὁ 
Θεὸς, αὐτοῖς ἐνεχείρισε τὸ χειρόγραφον χἀχεῖνοι 
φπάλιν ἔλεγον, Πάντα ὅσα εἶπεν ὁ Κύριος ποιήσο- 
μεν καὶ ἀχουσόμεθα. Εἶτα ἐπειδὴ ὁρᾷ τὸ ἕν μέρος 
παραθδεδιχὸς τὰς συνθῆχας, ἐπὶ τὸν τόπον ἄγει τὸν 
λόγον, πανταχόθεν χινὼν λόγους παραχλητιχοὺς, xat 
λέγων" Ὅτι ἐξελέξατο Κύριος τὴν Σιὼν, ἡρετί- 
σατο αὐτὴν εἰς κατοιχίων ἑαυτῷ. Αὕτη ἡ κατά- 
παυσίς μου εἰς εἰῶνα αἰῶνος. Ὧδε κατοικήσω, 
ὅτε ἡἠρετισάμην αὑτήν. Τουτέστιν, οὐχ ἄνθρωπος 
τὸν τόπον ἐξελέξατο, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς αὐτὸν ἐψηφίσατο, 
συγχκαταδαίνων αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ. Ὃ οὖν λέγει, 
«οιοῦτόν k3ttv * Ov εἵλου, ὃν ἐξελέξιυ, ὃν ἐψηφίσω, ὅν 
ἐδοχίιασας ἐπιτήδειον εἶναι, μὴ ἀφῇς διαῤῥνῆναι, 
μηδὲ ἀπολέσθαι. Ταῦτα γὰρ ἔλεγες, ὅτι Κατοιχήσω 
ἐνταῦθα. ᾿Αλλὰ ταῦτα ἐλέγετο μετὰ τῶν συνθηχῶν 
ἐχξίνων. Ποίων δὴ τούτων ; Ἐὰν φυιἰάξωγται οἱ viol 
σου τὴν διαθήκην μου. Τὴν θήραν αὐτῆς eb doro 
εὐ.1.ογήσω. ἕτερος, Τὸν ἐπισιτισμόν. Θήραν λέγει 
τῶν ὠνίευν τὴν ἀφθονίαν, τὴν εὐετηρίαν, χαὶ εὔχεται 
πάντα ἃ αὑτοῖς ὡς ἀπὸ πηγῶν ἐπιῤῥεῖν. Καὶ γὰρ 
τοιαύτην εἶχυν πολιτείαν οἱ Ἰουδαῖοι τὸ παλαιὸν, οὐχ 
αἱἰσθανομένην τῶν φυσιχῶν ἀναγχῶν͵ εἴποτε τὸν θεὸν 
Dev elyov* οὔτε γὰρ σιτοδεία τις ἣν παρ᾽ αὐτοῖς, 
οὗ λιμὸς, f] λοιμὸς, o0 θάνατος ἄωρος, οὐχ ἄλλο τῶν 
τοιούτων οὐδὲν, οἷα συμθαίνειν τοῖς ἀνθρώποις εἴω- 
θεν, ἀλλὰ πάντα αὐτοῖς ὥσπερ ἐχ πηγῶν ἐπέῤῥει, 
τῆς τοῦ Θεοῦ χειρὸς * τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
τὴν ἀσθένειαν διορθουμένης. [519] Τοῦτο οὖν φησιν 
ἐνταῦθα, ὅτι Ὑπέσχου τὴν θήραν αὑτῆς εὐλογήσειν, 
τουτέστι, τὴν τῶν ἀναγχαίων ἀφθονίαν παρέξειν μετὰ 
πολλῆς τῆς ἀσφαλείας. Τοὺς πτωχοὺς αὐτῆς χορ- 
τάσω ἄρτων. Τοὺς ἱερεῖς αὑτῆς ἐνδύσω σωτη- 
ρίαν, καὶ οἱ ὅσιοι αὐτῆς ἀγαιλιάσει ἀγα.1.1ά- 
σονται. 'Exsi &tavaceAo χέρας τῷ Aavtó * ἡτοί- 
paca αύχνον τῷ χριστῷ μου. Τοὺς ἐχθροὺς 
αἰτοῦ ἐνδύσω αἰσχύνην" ἐπὶ δὲ αὐτὸν ἐξανθή- 
σει τὸ ἁγίασμά μου. "Opa πανταχόθεν εὐημερίαν 


* Sav. οὐ μὴ ἀθετήσῃ. 

? Αὐτοῦ. Sav. : « Fortasse αὐτούς. Interp. tamen legerat, 
ut vider, αὐτοῦ. Pctest autem etiam αὐτοῦ ferri, ut ad 
ναόν referatur. Sed πολιτεία proprie ad personas spectat » 


αὑτοῦ s in αὐτῶν mutandum videtur. 
* filud dxove, γάρ non habet Morel. 
d Sav. καὶ εὔχεται ὥστε mávta. 
* Mot. χάριτος, 
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δῇ 
συγχεχροτημένην, ἀπὸ τοῦ μηδὲν τῶν ἀναγχαίων ἐν- 
δεῖν, ἀπὸ τοῦ τοὺς ἱερεῖς ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι, ἀπὸ τοῦ 
τὸν λαὸν ἐν εὐφροσύνῃ, ἀπὸ τοῦ τὸν βασιλέα ἐν ἰσχύϊ. 
Λύχνον γὰρ ἐνταῦθα ἣ τὸν βασιλέα φησὶν, ἣ ἀντί- 
ληψιν, f| σωτηρίαν, ἣ φῶς " μετὰ δὲ τούτων τὸ μέγι- 
στὸν τῆς εὐημερίας εἶδος. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ τοὺς 
ἐχθροὺς ἐγχαλύπτεσθαι, χαὶ μηδένα εἶναι τὸν λυ- 
μαινόμενον τοῖς χαλοῖς τούτοις. Καὶ οὐχ εἶπεν ἀπώ- 
λειαν ἁπλῶς, ἀλλ᾽ αἰσχύνην, βουλόμενος ὥστε ζῶντας 
ἐγχαλύπτεσθαι, xal καταδύεσθαι, καὶ μαρτυρεῖν δι’ 
ὧν πάσχουσι τὴν ἰσχὺν καὶ τὴν εὐημερίαν τῷ ἔθνει 
τούτῳ. Ἐπὶ δὲ αὐτὸν ἐξανθήσει τὸ ἀγίασμά μου. 
Τί ἐστιν, Ἐπὶ δὲ αὐτόν ; Ἐπὶ τὸν λαόν. Τὸ ἁγίασμα 
ἕτερος Τὸ κέρας εἶπεν. ἽΛλλος, Ἀφόρισμα αὑτοῦ. 
Λλλος, Τὸ ἀφωρισμένον αὐτοῦ. Τί ποτ᾽ οὖν ἔστι 
τὸ εἰρημένον; "Ego δοχεῖ τὴν εὐπραγίαν λέγειν, 
τὴν ἀπφάλειαν, τὴν ἰσχὺν, τὴν βασιλείαν. 

ἽΛπερ ἐξ ἀρχῆς ἀφώρισα αὐτῷ, ταῦτα μενεῖ ἀν- 
θοῦντα, φησὶ, βρύοντα, οὐ μαραινόμενα, οὐδὲ κατα- 
πίπτοντα “ ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἔσται, τοῦ διορ' “μοῦ 
τοῦ ἔμπροσθεν εἰρημένου μένοντος. Ποίου δὲ: τού- 
του; Ἐὰν φυλάξωνται οἱ υἱοί σου τὴν διαϑσήχην 
μου. Οὐ γὰρ μόναι αἱ ὑποσχέσεις τοῦ Θεοῦ παρ- 
ἔχουσιν ἡμῖν τὰ ἀγαθὰ, ἂν μὴ καὶ ἡμεῖς τὰ παρ᾽ 
ἑαυτῶν ποιῶμεν, οὐδὲ χρὴ τούτοις δ προσέχοντας 
ἀναπεπτωχέναι, χαὶ ὑπτίους εἶναι. Πολλὰ γὰο καὶ 
τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐπηγγείλατο ὁ Θεὸς οὐ ποιεῖ, τῶν 
τὰς ἐπαγγελίας δεξαμένων ἀναξίων εὑρισχομένων" 
ὥσπερ χαὶ τὰ χαχὰ, ἃ ἠπείλησεν, εἰς ἔργον οὐχ ἄγει, 
τῶν παροξυνάντων αὐτὸν ὕστερον μεταθαλλομένων, 
χαὶ τὴν ὀργὴν ἀποχρουσαμένων. Ταῦτα οὖν εἰδότες, 
μὴτε διὰ τὰς ὑποσχέσεις ῥᾳθυμῶμεν, ἵνα μὴ χατα- 
πέσωμεν, μήτε διὰ τὰς ἀπειλὰς ἀπογινώσχωμεν, ἀλλὰ 
μεταδαλλώμεθα. Οὕτω γὰρ δυνησόμεθα τῶν μελλόν- 
των ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Ap. 


ΕΙΣ TON PAB' ΨΑΛΜΟΝ. 


Ἰδοὺ δὴ τί καιϊὸν, ἣ τί τερπνόν (ἄλλος, Ἰδοὺ τί 
ἀγαθὸν, καὶ τί xaAóy), ἀ.1..:} ἣ τὸ χατοικεῖν 
ἀδειϊφοὺς ἐπὶ τὸ αὑτό; 


Πολλὰ τῶν πραγμάτων ἐστὶ μὲν χαλὰ, τὸ δὲ τερ- 
πνὸν οὐχ ἔχει' ἕτερα b ἡδονὴν μὲν ἔχει πάλιν, τοῦ 
[580] καλλίστου δὲ ἀπεστέρηται " ἀμφότερα δὲ συνελ- 
θεῖν, οὐ σφόδρα εὔπορον. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τούτου τοῦ εἰργ- 
μένου ἀμφότερα ταῦτα συνδεδράμηχε, xal ἡδονὴ, xal 
τὸ χάλλιστον. Τοῦτο γὰρ μάλιστα ἡ ἀγάπη χέχτηται" 
μετὰ τῆς ὠφελείας xal τὸ ῥᾷπτον ἔχει, χαὶ ἡδύ. 
Ταύτην γοῦν χαὶ ἐνταῦθα ἀνυμνεῖΐῖ. 00. γὰρ ἀπλῶς 
τὴν οἴχησιν εἶπεν, οὐδὲ τῷ ἑνὶ συνέχεσθαι οἰχίσχω, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χατοιχεῖν, τουτέστι, μετὰ ὁμοφωνίας 
xai ἀγάπτς᾽ τοῦτο γὰρ ποιεῖ ψυχὴν εἶνα: μίαν. Εἶτα 
εἰπὼν χαλὸν χαὶ τερπνὸν, σαφέστερον ποιῶν τὸν λό- 
yov, χαὶ εἰς παράδειγμα ἐχφέοει τὸ εἰρν μένον, xa! 
σωματιχὰς εἰχόνας τίθησι, δυναμένας σαφεστέραν 
τῷ ἀχροατῇ παραστῆσαι τὴν ὄψιν. Τίνες δέ εἰσιν at 
εἰχόνες ópa i. Ὡς μύρον ἐπὶ xega.lnc, τὸ xaza6aui- 
vov ἐπὶ τὸν πώγωνα, tv. πώγωνα τὸν Ἀαρὼν, τὸ 
χκαταδαῖνον ἐπὶ τὴν ar τοῦ ἐνδύματος αὑτοῦ. 


I Sav. τὸ ἁγίασμά μον, τοντέστιν ἐπὶ τὸν λαόν. 

εξ. egendum videtur οὐδὲ χρὴ ταύταις. 

h Alti οὐχ ἔχει, ὥσπερ ἕτερα᾽ et mox τοῦ καλοῦ 2t ἔπεστ, 
i Sic Sav. atque ita [egi interp. In Mor. ooa deest. 
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τἂν 
Οὗτος γὰρ ἀρχιερεὺς ὧν, ἐχρίετο τῷ μύρῳ τούτῳ, 
χσὶ γατεστάζετο πάντοθεν, καὶ σφόδρα ἐπίχαρις ἦν 
τοῖς ὁρῶσι, καὶ f92;, καὶ ἐπέραστος ἀπὸ τῆς ἀλεί- 
(20g " ταύτης. Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνος, φησὶν, ὁ ἢλειμ- 
μένος τῷ μύρῳ τούτῳ, ἐμπρέπει τῷ σχήματι, φα:- 
bo^, ἐστι τῷ προσώπῳ, πολλῆς εὐωδίας ἐμπέπλη- 
στα., χάριν παρέχει τοῖς ὁρῶσιν ὀφθαλμοῖς " οὕτω 
χαὶ τοῦτό ἔστι χαλόν xai ὥσπερ ἐχεῖνο τὸ θέαμα 
οὐ μόνον ὡραῖόν ἐστιν ἰδεῖν, ἀλλὰ xal τέρπει τὰς 
δνεις " οὕτω καὶ τοῦτο τῇ ψυχῇ τὴν ἡδονὴν ἐντίθησιν. 
Ὡς δρόσος ᾿Ἀερμὼν, ἡ καταθαίνουσα ἐπὶ τὰ ὄρη 
Σιών. Καὶ ἑτέραν εἰκόνα παρήγαγε πολλὴν τὴν 
ἡδονὴν ἔχουσαν, καὶ τῷ θεατῇ τὴν τέρψιν παρεχο- 
μένην. Ταῦτα δὲ οὐχ ἁπλῶς τέθειχέν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
πρὸ τῆς αἰχμαλωσίας αἱ δέχα φυλαὶ χαὶ αἱ δύο διε- 
σπαρμέναι ἦσαν, καὶ τοῦτο πολλῆς παρανομίας αἴτιον 
γέγονε, χαὶ εἰς στάσεις. xai φιλονειχίας, καὶ πολέ- 
μους αὐτοὺς ἐνέθαλεν, ἵνα μὴ ταῦτα γένηται παραι- 
εἴ, xal συμθδουλεύξι μηχέτι διεσπάσθαι τὸν δῆμον, 
ἀλλ ὁμοῦ κατοιχεῖν, xal συνῆφθαι, xai ὑπὸ ἑνὶ 
τάττεσθαι δημαγωγῷ καὶ βασιλεῖ, xai τὴν ἀγάπην 
εἶναι ῥέουσαν ἀπὶ' ἀρχῆς xai μέχρι τέλους, ὥσπερ 
εὖν xai τὴν δρόσον διὰ πάντων διαθαίνουσαν. Καὶ 
“πιραδάλλει τὴν ἀγάπην μύρῳ xal δρόσῳ, δι᾽ ἐχεί- 
vou μὲν τὴν εὐωδίαν. διὰ τούτου δὲ τὴν ἀνάπαυσιν 
γαὶ τὸ τερπνὸν τῆς ὄψεως παραστῆσαι βουλόμενος. 
"Or, ἐχεὶ ἐνετείλατο Κύριος τὴν εὐλογίαν. Ποῦ, 
'Ex&i; Ἕν τῇ τοιαύτῃ χατοιχήσει, ἐν τῇ τοιαύτῃ 
συμφωνίᾳ, ἐν τῇ τοιαύτῃ ὁμοφωνίᾳ, ἐν τῇ τοιαύτῃ 
ὁμοσκηνίχ. Καὶ γὰρ εὐλογία τοῦτό ἐστιν, ὥσπερ οὖν 
τὸ ἐναντίον ἀρά. Διὸ xal τις ἐπαινεῖ τοῦτο λέγων᾽ 
φιλία ἀδε.1;»ῶν, καὶ ὁμόνοια τῶν πλησίον 5, καὶ 
ἀνὴρ καὶ γυνὴ ἀ.1.1η.οἱἰς συμκεριφερόμἬφοι. Καὶ 
ἕτερος αἰνιγματωδῶς αἰνιττόμενος τὸ ἰσχ ρὸν αὐτοῦ, 
γέγει " Ἐὰν κοιμηθῶσιν οἱ δύο, xal θέρμη αὐτοῖς, 
καὶ τὸ σπαρτίον τὸ ἔντριτον οὐ ταχὺ ἀποῤῥαγή- 
σεται. Καὶ γὰρ καὶ t&v ἡδονὴν ἐνταῦθα xai τὴν ἰσχὺν 
ἐνδείχνυται, xal ἐμφαίνει ὅτι χαὶ ἡσυγάζουσι πολλὴ 
ἔσται ἡ ἡδονὴ, xaX ἐνεργοῦσι πολλὴ 1j ἰσχύς. Καὶ πά- 
Aw, Ἀδεμρὸς ὑπὸ ἀδεροῦ βοηθούμενος. ὡς πόλις 
ὀχυρά. Καὶ ὁ Χριστὸς δέ φησιν, Οὗ ἐὰν ὦσι δύο, ἣ 
[381 | τρεῖς συγηγμέγοι εἰσ εὸ ἐμὸν ὄνομα, ἐκεῖ εἰμι 
ἐν μέσῳ αὐτῶν. Καὶ αὕτη δὲ ἡ φύσις τοῦτο ἀπαιτεῖ. 
Διὸ xai ἐξ ἀρχῆς ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον διαπλάττων 5 
ἔλεγεν Οὐ καλὸν τὸν ἄνθρωπον εἶναι μόνον" καὶ 
ποιὼν τὸ ζῶον τοῦτο, τὴν γυναῖχα λέγω, τῇ τῆς χρείας 
ἀ ἀγχῃ συνέδησεν ἀνδρὶ, διὰ μυρίων τρόπων ἡμᾶς 
πρὸς ἀλλήλους συνάγων. Καὶ ζωὴν ἕως τοῦ αἰῶνος. 
Καλῶς τοῦτο προτέθηχενἀ. "Eva γὰρ ἡ ἀγάπη. πολλὴ 
ἡ ἀσφάλεια, πολλὴ ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥοπή. Αὕτη γὰρ 
μήτηρ τῶν ἀγαθῶν, αὕτη ῥίζα χαὶ πηγὴ, αὕτη πο- 
λέμων ἀναίρεσις, φιλονειχίας ἀφανισμός, Διὸ xal 
τοῦτο δηλῶν, ἐπήγαγε, Καὶ ζωὴν ἕως τοῦ αἰῶνος. 
Ὥσπερ γὰρ ἡ στάσις xai ἡ φιλονειχία θανάτους 
ἐργάζεται, καὶ θανάτους ἀώρους " οὕτω χαὶ ἡ ἀγάπη 
xax ἡ ὀμοφωνία εἰρήνην χαὶ ὁμόνοιαν" ὅπον δὲ εἰρήνη 
χαὶ ὁμόνοια, τὰ τῆς ζωῆς μετὰ ἀδείας ἐστὶ χαὶ μετὰ 
ἀσφαλείας ἀπάσης. Καὶ τί δεῖ λέγειν τὰ παρόντα ; 
Τὸν γὰρ οὐρανὸν ἡμῖν αὕτη χαρίζεται, xai τὰ ἀπόῤ- 


* Sav. ἀπὸ τῆς χρίσεως, 

b [n Siracide editionis Romans legitur ὁμόνοια ἀδελφῶν, 
xal φιλία tou πλησίον. Mox καὶ ἕτεροι : hic. locus in Ecole- 
siaste alio modo jacet. Infra αἰνιγματωδῶς deest in Sav. 

* Sic Mor. Sav. πλάττων. . 

d Sic Sav. In Mor. hoc καλῶς τοῦτο προσέθηκεν deerat. 
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óvsa ἀγαθὰ, xai βασιλίς ἔστι τῶν ἀρετῶν. Ταῦτ᾽ 
οὖν εἰδότες, μετὰ ἀχοιθείας αὑτὴν διώχωμεν, ἵνα καὶ 
τῶν παρόντων ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν, xal τῶν μελ- 
λόντων᾽ ὧν γένοιτο πάντα: ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xaX φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς 
«οὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON PATI" YAAMON. 


Ἰδοὺ δὴ εὐ.1ογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες oi Óov.lot 
Κυρίου, οἱ ἑστῶτες ἐν οἴκῳ Κυρίου. 

Ἐνταῦθα χατέλυσε τοὺς περὶ τῶν ἀναθαθμῶν 
ψαλμοὺς, εἰς χαλὸν τέλος χαταχλείσας τὸν λόγον, 
εὐφημίαν τε xai εὐλογίαν. Δούλους δὲ Κυρίου βού - 
λεται εἶναι οὐ χατὰ τὰ δόγματα μόνον, ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
τὴν τῆς πολιτείας ἀχρίδειαν᾽ διὸ χαὶ προσέθηχεν, 
Οἱ ἑστῶτες ἐν οἴχῳ Κυρίου, ἐν abJaic οἴχου τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν. Τὸν γὰρ ἀχάθαρτον χαὶ βέδηλον οὐδὲ 
ἐπιόῆναι τῶν ἱερῶν περιβόλων θέμις. "Ὥστε εἴ τις 
ἄξιός ἐστιν ἐπιθαίνειν, χαὶ εὐλογεῖν ἄξιός ἐστιν. Ὃ 
γὰρ οἶχος τοῦ Θεοῦ τῷ οὐρανῷ Éotxe* xal χαθάπερ 
ἐχεῖ τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων μηδεμίαν ἐπιόηναι 
θέμις, οὕτως οὐδὲ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, 

Ἐννόῃσον ἡλίχης ἀπολαύεις τῆς ἀξίας, ἄνθρωπε, 
ὅπου γε xaX αὐτὸς ἐγένου ναὸς, ὅτην δίχαιος ἂν εἴης 
παρέχειν χαθαρότητα. Πῶς δὲ ἂν παράσχοις τὴν 
χαθαρότητο ; Ei πάντα λογισμὸν ποντρὸν ἐχδάλοις, 
εἰ διαδολιχαῖ; ἐνεργείαις ἄδατον ποιήσῃς * τὸ χιυρίον 
τῆς διανοίας, εἰ καθάπερ ἐν ἀδύτοις ἁγίοις μένεες 
χαλλωπίζων τὴν διάνοιαν τὴν σαυτοῦ. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ 
ναοῦ τοῦ Ἰουδαϊχοῦ οὐ πᾶς τόπος ἅπασιν ἣν βατὰς, 
ἀλλὰ πολλοὶ καὶ διάφοροι διορισμοὶ, χαὶ ὁ μὲν τοῖς 
προσηλύτοις, ὁ δὲ τοῖς ἐξ ἀρχῆς Ἰουδαίοι:, ὁ δὲ τοῖς 
ἱερεῦσιν, ὁ δὲ τῷ ἀρχιερεῖ μόνῳ, xal οὐδὲ τούτῳ f ἀεὶ, 
ὁλλ᾽ [382] ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ * πόσης ἐννόησον 
ἀγιωσύνης σοι δεῖ τῷ πολλῷ μείζονα σύμδολα δεξα- 
μένῳ, ὧν ἐδέξατο τὰ ἅγια τῶν ἁγίων τότε. Οὐ γὰρ 
Χερουδὶμ ἔχεις, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν τῶν Χερουδὶμ Δεσπό- 
τὴν ἔχεις ἑνοιχοῦντα, οὐδὲ στάμνον, xal μάννα, xot 
πλάχας λιθένας, χαὶ τὴν ῥάδδον τὴν ᾿Ααρὼν, ἀλλὰ 
σῶμα xal αἷμα δεσποτιχὸν, καὶ Πνεῦμα ἀντὶ τοῦ 
γράμματος, καὶ χάριν ὑπερδαίνουσαν λογισμὸν ἀν- 
θρώπινον, καὶ δωρεὰν ἀνεχδιήγητον. “Ὅσῳ δὲ μειζόνων 
ἠδιώθης συμδόλων χαὶ φριχτῶν μυστηρίων, τοσούτῳ 
μείζονος εἶ ὑπεύθν ἁγιωσύνης, καὶ πλείονος 
κολάσεως, εἰ παραθαίης τὰ ἐπιτεταγμένα. Ἐν ταῖς 
vv£ly ἐπάρατε τὰς χεῖρας ὑμῶν elc τὰ ἅγια. Ἔπε- 
pos, ᾿Αγίως. Ἄλλος, Ἡγιασμέγνως. Καὶ εὐλογεῖτε 
εὸν Κύριον. Διὰ τί φησιν, "Ev νυξί ; Παιδεύων ἡμᾶς 
μὴ τὴν πᾶσαν αὐτὴν εἰς ὕπνον δαπανᾷν, κσὶ δειχνὺς 
τότε χαθαρωτέρας εἶναι τὰς εὐχὰς, ὅτε καὶ xougóte- 
poc ὁ νοῦς, xal πλείων ἢ σχολή. Εἰ δὲ ἐν νυχτὶ πα- 
ραγίνεσθαι εἰς τὰ ἅγια δεῖ, ἐννόησον ποίας τεύξεται 
συγγνώμης ὁ μηδὲ οἵἴχοι χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον εὐχὰς 
ἐπιτελῶν. Ὁ μὲν γὰρ Προφήτης ἀνίστησέ σε ἀπὸ 
τῆς κλίνης, καὶ πρὸς τὸν ναὸν ἄγει, χελεύων ἐνταῦθα 
διανυχτερεύειν᾽ σὺ δὲ οὐδὲ οἴχοι καθήμενος τοῦτο 
ποιεῖς. Καλῶς δὲ εἶπεν, ᾿Αγίως. δηλῶν ὅτι χωρὶς 
διαλογισμῶν πονηρῶν εὔχεσθαι δεῖ, χωρὶς μνησιχᾶ- 
χίας, χωρὶς πλεονεξίας, χωρὶς ἄλλης τινὸς τοιαύ - 
της ἁμαρτίας, λυμαινομένης τὴν διάνοιαν. Καὶ 
εὐλογεῖτε τὸν Κύριον. Τοῦτο γὰρ μάλιστά ἔστιν 


* fav. ποιήσεις. 
( Sie Mor. Sav. τοῦτο. 
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cum esset pontifex, ungebatur hoc unguento, et undi- 
que distillabat : erat autein. valde. gratus, jucundus, 
et amabilis iis qui eum videbant, propter hanc unctio- 
nem. Queniadmodum ergo ille, inquit, unctus hoc 
unguento, est hoc habitu decorus, vultu. letus, et 
multa repletus fragrantia, gratiamque przebet. viden- 
tibus oculis : ita etiam hoc pulchrum est ; et quemad- 
modum illud spectaculum non solum est visu pul. 
ehrum, sed etiam delectat oculos : ita. etiam hoc 
affert voluptatem anima. 4. Sicut ros Hermon, qui 
descendit in montem. Sion. Adduxit ctiam similitudi- 
nem, qure multam habet jucunditatem, et spectatori 
prabet delectationem. Ia; c autem non abs re posuit : 
sed quoniam ante captivitatem decem ille tribus et 
duz alie erant dispersas, ac divis:e, et ea causa fuit 
multze iniquitatis, eosque ad seditiones, contentiones 
et bella inpulit : hc ne fierent. suadet, et. consulit 
ne populus amplius distraliatur; sed simul habitet, 
sit conjunctus, unique administratori et regi pareat, 
'aritasque ab initio ad finem usque diffluat, tamquam 
ros omnes pervadens. Comparat autem caritatem un- 
guento et rori : perillud quidem suavitatem odoris, 
per bunc vero quietem et delectationem visus volens 
ostendere. Quoniam illuc mandavit. Dominus benedi- 
ctionem. l1lluc, quonam? In talem habitationem, in 
talem. concordiam, in talem consensum, in tale con- 
tübernium. Hoc euim est benedictio, sicut contra- 
rium maledictio. Quocirca hoc quoque laudat quis- 


piam , dicens : Amicitia. fratrum , et concordia prozi- - 


thorum, ei vir οἱ mulier secum consentientes (Eccli. 95. 
9). Et alius vires ejus acnigmatice significans, dicit : 
Si duo dormierini, calor erit ipsis, ct (uniculus triplex 
non facile rumpetur (Eccle. ἃ. 11. 12). Nam et vola- 
ptatem hic. ostendit, et vires : nempe quiescentibus 
magnam fore voluptatem, ct magnas vires operanti- 
bus. Εἰ rursus, Frater a fratre adjutus, est tamquam 
urbs valida (Prov. 18. 19).Porro Christus quoque di- 
cit, Ubi duo aul tres cougregati fuerint in nomine meo, 
illic sum in medio eorum (Matth. 18, 20). Jam vero 
ipsa quoque boc natura. exigit. Quocirca ab initio 
Deus cum bominem fiugcrel, dieebit, Non est bonum 
hominem esse solum (Gen. 9. 18) : ei cum faceret hoc 
animal, mulierein inquam, propter necessitatem cain 
viro colligavit, mille modis nos inter nos conjungens. 
Et vilam usque in seculum. lloc pulchre adjecit. Ubi 
enim est dilectio, illic est magna securitas, et copio- 
sum ἃ Deo auxilium. Ea enim est mater bonorum, ea 
est fons οἱ radix, ea est bellorum exitium, conten- 
tionis interitus. Quocirca id significang, subjunxit, Et 
vilam usque in seculum. Quemadmodum enim seditio 
et contentio mortem parit, eamque iminaturam : ita 
etiam dilectio et consensio pacem et concordiam ; ubi 
autem est pax et concordia, vita est tutissima, οἱ 
longe securissima. Et quid opus est dicere pr:esentia ? 
Ea enim nobis celum largitur, et bona ineffabilia, et 
est reyina virtutum, Ilic ergo cum sciamus, eam 
diligenter persequamur, ut et presentibus bonis 
f uamur, et futuris . qu» detur nobis omnibus asse- 
qui, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi. 
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cum qno Patri gloria simul cum sancto Spiritu, n 
s: cula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXXXIII. 


1. Ecce nunc benedicite Dominum, omnes servi Domini, 
qui slatis in domo Domini. 


Psalinos de gradibus hic alisolvit, oratione pulchro 
fine conclusa, laude scilicet et benedictione. Vult esso 
Dei servos non solum dogmatibus, sed etiam acceu« 
rita vit: institutione : et ideo adjecit, Qui statis in 
domo Domini, in atriis domus Dei nostri. Eum euin 
qui est. impurus et profanus, nefas est sacrosaucta 
sep!a ingredi. Quamobrem si quis dignus est qui in- 
gredialur, is quoque dignus est qui benedicat. Domus 
enim Dei cst calo similis : et quemadinodum ex ad- 
versariis potestatibus nullam fas est illuc intrare, ita 
nec in duinum Dei. 

Quantam. requirat. sanctitatem Eucharistice receptio; 
Corpus et sanguis Domini in Eucharistia; Nox non tota 
somno consumenda. — Considera, o homo, quantam 
dignitatem assequeris : et cum tu ipse quoqve tem- 
plum factus sis, quanta a te jure sit przestanda "τί. 
tas. Quomodo autem. exhibueris puritatem? Si om- 
nem malam cogitationem expuleris, si feceris ut ad 
mentis castellum diabolicis actionibus nullus piteat 
aditus, si tamquam in sanctis adytis perpetio. tuuin 
animum exornes. Si euim in templo Judaico non lice- 
bat omuibus quemvis locum ingredi : sed erant multa 
et varia discrimina, et erat hic quidem locus pra«i- 
tutus. proselytis, ille vero Jud:zxis qui fueraut ab ini- 
tio, alius sacerdotibus, alius | ontifici soli, idque non 
semper, sed semel iu anno : cogita apud te quanta 
tibi sanctitate opus sit, qui signa multo majora acce- 
peris, quam quz& saucta sanctorum tunc acceperint, 
Neque enim Cherubim, sed ipsorum Cherubim Domi- 
num habes inhabitantem, neque urnam, manna, ta- 
bulas lapideas, et virgam Aaron, sed corpus et san- 
guinem dominicum, et Spiritum pro litera, et gra- 
tiam, qu: superat humauam cogitationem, et donuin 
inenarrabile. Quo autem majoribus signis ac symbo- 
lis et mogis vcnerandis mysteriis dignatus es, eo ma- 
jor est a te pra:standa sanctitas, et eo eris majori ob- 
noxius supplicio, si qux» jussa sunt transilieris. 2. In 
noclibus extollite manus vestras in sancta, Alius, Sancte. 
Alius, Sanctificate. Et benedicite Dominum (a). Cur díxit, 
In noctibus? Docens nos non eam totam somno con- 
sumendam esse, ostendensque puriores tunc esse 
preces, quando et iens est levior, et nobis cst plus 
otii. Quod si in nocte oportet ad sancta accedere, 
considera quamnam consequetur veniam, qui ne 
domi quidem illo tempore preces fundit. Propheta 
euim tee lecto excitat, et deducit in templum, ju- 
bens totam illic noctem agere : at tu ne domi quidein 
manens hoc facis. Pulchre autem dixit, Sanete, docens 
esse orandum absque malis cogitationibus , absque 
odio et malevolentia, absque avaritia, absque ullo 
atio ejusmodi peccato, quod affert animae exitium. Ft 
benedicite Dominum. Hoc est enim maxime perfecta 


(a) tti interpretes qui sint iguoratur, 
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benedictio, quzndo verborum et vite fuerit consen- 
sus, et per opera Deum qui te creavil gloria affeceris, 
ut vult Evangelium dicens : Luceat [ux vestra coram 
hominibus, ut videant. opera vestra bona, εἰ glorificent 
Patrem. vestrum, qui est in celis (Matth. 5. 16). 5. Be- 
ncdicat te Dominus ex Sion, qui fecit c&lum et terram. 
Hoc est, Si hzc feceris, consequeris quoque Dei bene- 
dictionem, si pernocles, δὶ Sancte ores, si sis dignus 
stare in domo Domini, si teipsum templum aptum 
priebueris. Postquam ergo ea qua oportuit exhorta- 
Lione usus est, precatione concludit orationem. Hoc 
est enim optimi doctoris, et consilio auditorem eri- 
gere, et precibus confirmare, robustumque veddere. 
Quid sibi volt hoc quod dicit, Ex Sion? Erat cis no- 
men desiderabile, sacrique omnes ritus illic perage- 
bantur: eL ideo precatur ut recuperent priorem sta- 
tum rceligiouis, illosque sacros ritus peragant, el hanc 
consequantur benedictionem. Deinde eos sustollens ad 
alüiora dogmata, et Deum ubique esse docens, jus- 
sisse autem templum zdificari propter illorum imbe- 
cillitatem, et oportere eum undique invocare, subjun- 
xit, Qui fecit celum et terram. 

Preces. ubique emittendg. — Sed illi quidcm eum 
tunc illic invocabant, nos autem in omni loco, in 
oinni agro, in. domo, in foro, in solitudine, in na*i, 
in diversorio, et ubicumque fuerimus. A 1..00 enim 
non prohibentur preces, modo sint mores, qui pre- 
cibus conveniant. Postquam ergo in liac re nos recte 
gesserimus, Deum ubique invocemrs, et. aderit, nos- 
que adjuvabit, et quzxecumque sunt nobis difficilia, 
facilia reddet et expedita, nosque bonis futuris digna- 
bitur: qux detur nobis omnibus consequi, gratia et 
benignitate Domjni nostri Jesu Christi, cui gloria et 
imperium nunc et semper, ct in saecula sxculorum., 
Amen. 


IN PSALMUM CXXXIV. 


4. Laudate nomen. Domini, laudate, servi, Dominum. 
3. Qui statis in. domo Doniini, in atriis domus Dei 
nostri. 5. Laudate Dominum, quia bonus Dominus. 


4. Ad hoc rursus hortatur sacrificium, qued fit 
per laudes. Hoc est enim Deo sacrificium et oblatio. 
Et ideo alibi quoque dicit : Laudabo nomen Dei mei 
cum cantico, maguificabo eum in laude; et placebit Deo 
super vitulum. novellum, cornua producentem et ungu- 
las ( Psal. 68. 51. 52). Loci autem et atriorum assi- 
due meminit, eos loco affigens, et non sinens resilire; 
quandoquidem in principio quoque ipsum ideo jussit 
exsiruere, quo omnis impietas et simulacra tolle- 
rentur, ut omnes in unum locum cogerentur, et non 
libere effuseque vagarentur, nec nemoia, fontes, 
montes et colles usurparent converterentque in occa- 
sionem irpoielatis, illic sacrificantes, et libantes in 
excelsis. Quocirca eum quoque morte damnat qui 
extra. templum sacrilicat, dicens : Qui non obtulerit 
in tabernaculo, el sacrificaverit, sanguis ei imputabitur 
(Levit, V1 4). Ea de causa eos undique illic in unum 
locum cogit, ut audientes se modeste et temperate 
gerant, ἃ falsaque et erronca cogitatione abstineant. 
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Jubet autem eos canere, psallere et laudare, quia Dei 
laudes erant eis occasio pietatis, dum continerent vete- 
res narrationes, ca nempe qux in /Egypto, qu:e in soli- 
tudine, qu:e in terra promissionis facta sunt, quomodo 
lex lata sit, quzegesta sunt in monteSina, et quzenam 
bella confecerunt : simulque uno eodemque tempore 
Deus laude afficiebatur, et qui canebant, argumentuin 
doctrinae capiebant, quz et vitam eorum coinponebat, 
et ad perfecta dogmata deducebat. Laudate Dominum, 
quoniam bonus Dominus. Alius, (n) Quoniam benignus 
est. Quod est iis qui audiunt. maxime expetendum, 
hoc ponit assidue, humanitatem, misericordiam , be- 
nignitalem. 

Psalmodie vis. Judaici popu!i electio. — Psallite 
nomini ejus, quoniam suave est. lloc dicit. ostendens 
rem ipsam habere quamdam vel per se voluptatem 
una cum utilitate. Pricipuum etiam ejus lucrum est, 
ad Deum hymnos dicere, animam expurgare, cogita- 
onem in altum extollere, vera et accurata dogmata 
discere, de pr:esentibus et futuris philoso; hari. Habet 
autem cum his per meludiam multam voluptatem, 
consolationem aliquam et recreationem, atque eum 
qui canit venerandum reddit. Quod autem tales effi- 
ciat, clarum est ex eo quod alter quidem interpres 
dicat, Quia decorum (b); alter vero, Quia suave. Ambo 
aulem vera dicunt. Nam licet sit millies lascivus is 
qui canit, dum psalmum reveretur, sopit tyrannidem 
lascivie suz : licet sit oppressus malis innumerabi- 
libus, et ab zgritudine animi occupetur, dum deiul- 
cetur a voluptate , levat auimum, extollit cogitatio- 
nem, et mentem sublimem evehit. 4. Quoniam Jacob 
elegit sibi Dominus, Israel in possessioncm sibi. Non 
dicit beneficia qu:e sunt eis cum aliis communia, scd 
quod est eoruni proprium et eximium. Quodnam 8: - 
tem hoc erat? Quod Dominus populum eum elegit, 
et sibi dedicavit, et prx aliis peculiarem quamdam 
in eos ostendit benevolentiam. ld autem faciunt ubi- 
que prophetz, ex beneficiis in ipsos coilatis permulta 
dieta sua componentes. Quid est autem, /n possessio- 
nem sibi? In opes, in facultates. Etsi enim sit populus 
etiguus, eum tamquam divitias elegit, non pauc.ta- 
tem, sed virtutem attendeus, ad quam volens dedu- 
cere clegit eos, eo scilicet quod alii homines non tan- 
tas ci opes pareut, quantas hic populus, ita ut hoc 
processerit et ex ejus qui illum elegit benevolentia, 
etad eorum institutionem, Solet enim Paulus quo- 
que appellare divitias salutem hominum, ut quando 
dicit : Idem enim Dominus, qui est dives in omnes, et 
super omnes qui invocant ipsum ( Rom. 10. 12 ). Et 
rursus, Domino suo stat, aut cadit (Rom. 14. 4). Vides 
quoniodo ostendit Dei in eos benevolentiam, provi- 
deutiam, curam, affectionem, cum eos vocaverit pos- 
sessionem. Per hxc utraque crgo ostendit eximiam 
in eus providentiam, οἱ quod elegerit, et qued iu 


(a) Quis sit hic interpres ignoramus. Tota autem h:xec 
lectio, Alius, « Quoniam benignus est, » deest. in Savil. 

(b) Hebraics verba suut, Q'32 *2. Interpretatio au- 
tem ὅτι εὐπρεπές, quia. decens, aut, quia decorum, est 
Aquilie. Sequens autem interpretatio, Quia suave. ( ὅτι 
$50), non observata fuit 1 Hexaplis nostris, et est for- 
tasse Symmachi, 
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εὐλογία ixpi6ou£vr, ὅταν μετὰ τῶν ῥημάτων xai ὁ 
Bloc σύμφωνα φθέγγηται, χαὶ διὰ τῶν ἔργων δοξά- 
σῇς * τὸν ποιήσαντά σε Θεὸν, χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον τὸ 
λέγον" Λαμψάτω τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀν- 
θρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ χαϊὰ ἔργα ὑμῶν, xal 
δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸ» ἐν τοῖς οὐραγοῖς. 
Ἑὐλογήσαιν σε Κύριος ἐκ Σιὼν, ὁ ποιήσας τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὴν γῇ». Τουτέστιν, ἂν ταῦτα ποιῇς, 
«εὐξῃ καὶ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ εὐλογίας, ἂν διανυχτε- 
ρεύῃς, ἂν εὔχῃ ἁγίως, ἂν ἄξιος ἧς τοῦ ἑστάναι! ἐν τῷ 
οἴχῳ Κυρίου, ἂν σαυτὸν ναὸν ἐπιτήδειον παράσχῃς. 
Παραινέσας τοίνυν ὡς ἐχρῆν, λοιπὸν εἰς εὐχὴν xa- 
ταχλείξι τὸν λόγον. Τοῦτο γὰρ ἀρίστου διδασχάλον, 
xai τῇ συμδουλῇ διορθοῦν τὸν ἀχροατὴν, xa ταῖς 
εὐχαῖς νευροῦν. Τί βούλεται δηλοῦν διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
'Ex Σιών; Ποθεινὸν αὐτοῖς τὸ ὄνομα ἦν, χαὶ ἐχεῖ 
τῆς ἀγιαστίας ἁπάσης ἡ ὑπόθεσις ἐτελεῖτο. Διὰ δὴ 
τοῦτο ἐπεύχεται αὐτοῖς ἀπολαδεῖν τὴν προτέραν 
πολιτείαν, xal ἐν ἐχείνῃ γενέσθαι τῇ ἁγιαστίχ, χαὶ 
ταύτης ἀπολαύειν τῆς εὐλογίας. Εἶτα εἰς ὑψηλότερα 
αὑτοὺς ἀνάγων δόγματα, καὶ παιδεύων ὅτι πανταχοῦ 
ὁ Θεός ἐστι, τὸν δὲ ναὺν διὰ τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν 
ἐνομοθέτησεν οἰχοδομηθῆναι, xal δεῖ πανταχόθεν αὐ- 
τὸν χαλεῖν, ἐπέγανεν, Ὃ ποιήσας τὸν otparór καὶ 
τὴν rn. 

Ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν τότε αὐτὸν ἐχάλουν ἐχεῖ, ἡμεῖς 
δὲ ἐν παντὶ τόπῳ, ἐν παντὶ χωρίῳ, χαὶ ἐν οἰχίᾳ, καὶ 
ἐν ἀγορᾷ, xal ἐν ἐρημίᾳ, χαὶ ἐν πλοίῳ, καὶ ἐν παν- 
δοχείῳ, xaX ὅπουπερ ἂν ὦμεν. Οὐδὲν γὰρ ἀπὸ τοῦ 
κόπου χωλύεται τὰ [383] τῇς εὐχῆς, μόνον ἐὰν ὁ 
«τρόπος ἧ τῇ εὐχῇ συμθαίνων. Τοῦτο τοίνυν χατορ- 
θώσαντες, πανταχοῦ τὸν θεὸν χαλῶμεν, xai παρλ- 
στέσεται, xal συνεφάψεται, xal πάντα ἡμῖν τὰ 
δύσχολα εὔχολα χαὶ ῥάδια ἐργάσεται, xal τῶν μελ- 
Aóvttov ἡμᾶς ἀγαθῶν ὁ ἀξιώσει" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xat φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, (p ἡ δόξα xal τὸ χράτος, vov 
xa ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱἰώνω". ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON PAA' YAAMON. 
Αἰγεῖτε τὸ ὄνομα Κυρίου, alrsics, δοῦ.1ο:, Κύριον». 

Οἱ ἑστῶτες ἐν olx Κυρίον, ἐν abAaic οἶχον 

Θεοῦ ἡμῶν. Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ὅτι ἀγαθὸς Κύ- 


ριος. 

α΄. Πάλιν ἐπὶ τὴν θυσίαν ταύτην αὐτὸς παραχαλεῖ 
τὴν διὰ τῶν αἵνων. Καὶ γὰρ θυαία τοῦτο τῷ θεῷ xal 
πρυσφορᾶ. Διὸ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν Αἰγέσω τὸ ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ μου μετ ᾧδῆς, μεγαλυνῶ αὐτὸν ἐν airé- 
σει" καὶ ἀρέσει τῷ Θεῷ ὑπὲρ μόσχον γέον, κέρατα 
ἐχρέροντα καὶ ózJác. Συνεχῶς δὲ μέμνηται τοῦ 
οἴχον χαὶ τῶν αὐλῶν, προσηλῶν αὐτοὺς τῷ τόπῳ, xal 
οὐχ ἐῶν ἀποπηδᾷν. Ἐπειδὴ xa παρὰ τὴν ἀρχὴν διὰ 
«outo αὐτὸν ἐνομοθέτησεν ἀνεγείρειν, ὥστε πάσης 
ἀσιδείας τε xai εἰδωλολατρείας ἀναίρεσιν αὑτοῖς 
γενέσθαι τὸ d πρὸς ἕνα τόπον πάντας συνάγεσθαι, ἀλλὰ 
μὴ ἀπαυθαδιαζομένους χαὶ ἐλευθεριάζοντας πανταχοῦ 
πλανᾷσθαι, xaX ἄλση, xal πηγὰς, χαὶ βουνοὺς, xai 
ὄρη ὑπόθεσιν λαμθάνειν εἰς ἀσεδείας ἀφορμὴν, θύον- 
τας ἐχεῖ, χαὶ σπένδοντας ἐπὶ τῶν ὑψηλῶν. Διὰ δὴ 
τοῦτο χαὶ φόνῳ χρίνει τὸν ἔξω που θύοντα τοῦ ναοῦ, 
λέγων" Ὃς ἂν μὴ ἐγέγχῃ εἰς τὴν eon y καὶ θύσῃ, 
αἷμα αὑτῷ .1Ἰογισθήσεται. Τούτου χάριν πανταχόθεν 

8 Sav. δοξάζῃς. 

b Sav. in marg. εὐλογήσει. 


4 ᾿Αγαθῶν deest iu Sav. 
é Sav. τῷ, Mor. τό" utrumque quadrat. 
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αὐτοὺς εἰς τὸν τύπον Exsi 6 συνάγει, ἵνα xaY ἀχούον- 
τες σωφρονῶσιν, xal τῆς: πεπλανημένης ἀπέχωνται 
διανοίας. "Absty δὲ χαὶ ψάλλειν παραχελεύεται χαὶ 
αἰνεῖν, ὅτι οἱ αἷνοι οἱ εἰς τὸν Θεὸν γινόμενοι χαὶ εὐ- 
σεθδείας ἧσαν ὑποθέσεις αὐτοῖς, τὰ παλαιὰ ἔχοντες 
διηγήματα, τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, τὰ ἐν τῇ ἐρήμῳ, τὰ ἐν τῇ 
γῇ τῆς ἐπαγγελίας, τὰ περὶ τοῦ νόμον, τὰ ἐν τῷ wj 
ὄρει, τὰ τῶν πολέμων " καὶ τὸ αὐτὸ ὁμοῦ τε εἰς τὸν 
Θεὸν εὐφημία ἐγίνετο, ὁμοῦ «s τοῖς ἄδουσι διδασχα- 
λίας ὑπόθεσις, χαὶ τὸν βίον ῥυθμίζουσα, χαὶ πρὸς 
δογμάτων ἀχρίδειαν χειραγωγοῦαα. Αἰνεῖτε τὸν Κύ- 
ριον, ὅτι ἀγαθὸς Κύριος. "Ἀλλος φησὶν, Ὅτι χρη- 
στός. Ὅπερ μάλιστα τοῖς ἀχούουσι ποθεινὸν, τοῦτο 
συνεχῶς τίθησι, τὴν φιλανθρωπίαν, τὸν ἔλεον, «tv 
χρηστότητα. 

Ἑάλατε τῷ ὀγόματι αὐτοῦ, ἔτι χαιλόν. Τοῦτό 
φησι δειχνὺς ὅτι ἔχει τινὰ xal χαθ᾽ ἑαυτὸ ἡδονὴν 
τὸ πρᾶγμα μετὰ τῆς ὠφελείας. Τὸ μὲν γὰρ xépco; 
αὑτοῦ [584] τὸ προηγούμενον, τὸ εἰς τὸν Θεὸν ὕμνους 
λέγειν, τὸ τὴν ψυχὴν ἐχχαθαίρειν, τὸ μετάρσιον 
ποιεῖν τὸν λογισμὸν, τὸ παιδεύεσθαι δόγματα ἀχριδτ,, 
τὸ φιλοσοφεῖν περὶ τῶν παρόντων χαὶ περὶ τῶ» 
μελλόντων. Ἔχει δὲ μετὰ τούτων διὰ τῆς μελῳ- 
δίας χαὶ ἡδονὴν πολλὴν χαὶ παραμυθίαν τινὰ χαὶ 
ἄνεσιν, χαὶ σεμνὸν ποιεῖ τὸν ἄδοντα. Καὶ ὅτι τοιού» 
πους ἐργάζεται, δῆλον Ex τοῦ τὸν μὲν τῶν ἑρμηνευ- 
τῶν εἰπεῖν, Ὅτι εὐπρεπὲς, τὸν δὲ, Ὅτι ἡδύ. 
᾿Αμφότεροι δὲ τὰ ἀληθῆ λέγουσι. Κἂν γὰρ μυριάχις 
ἀσελγὴς: ὁ ψάλλων fj, αἰδούμενος τὸν ψαλμὸν, χατα- 
χοιμίζει τῆς ἀσελγείας τὴν τυραννίδα " χἂν μυρίοις 
T| καχοῖς βεδαρημένος, xai ὑπὸ ἀθυμίας χατεχόμε- 
νος, χαταχηλούμενος ὑπὸ τῆς ἡδονῆς, χγυφίξει τὸν 
λογισμὸν, πτεροῖ τὴν διάνοιαν, χαὶ μετάρσιον ἐργά- 
ζεται τὴν γυχήν. Ὅτι τὸν ᾿Ιακὼδ ἐξεέξατο ἑαυτῷ 
ὁ Βύριος, ᾿Ισραὴ.1 eic περιουσιασμὸν ἕαι τῷ. Οὐ 
λέγει τὰς χοινὰς εὐεργεσίας, ἃς μετὰ τῶν ἄλλων ξχου- 
σιν, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν χαὶ ἐξαίρετον αὑτῶν. Τίς δὲ αὕτη 
Tv; Τὸ τὸν λαὸν ἐχλέξασθαι, xal ἑαυτῷ ἀναθεῖναι, 
χαὶ ἰδιάζουσάν τινα παρὰ τοὺς ἄλλους εἰς αὐτοὺς f 
πρόνοιαν ἐπιδείξασθαι. Καὶ πανταχοῦ τοῦτο ποιοῦσιν 
ol προφῆται, ἀπὸ τῶν εἰς ἑαυτοὺς εὐεργεσιῶν τὰ 
πολλὰ τῶν λόγων ὑφαίνοντες. Τί 6£ ἐστιν, Εἰς περι- 
ουσιασμὸν ἑαυτῷ;  Elg πλοῦτον, εἰς περιουσίαν. 
Ei γὰρ xat ὀλίγον τὸ ἔθνος, ἀλλὰ τοῦτο ὡς πλοῦτον 
ἑαυτῷ ἐξελέξατο, οὐ τῇ ὀλιγότητι, ἀλλὰ τῇ ἀρετῇ 
προσέχων, πρὺς ἣν αὐτοὺς χειραγωγῆσαι βουλόμενος 
ἐχλέγεται, ὡς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων οὐ τοσοῦτον αὐτῷ 
ποιούντων πλοῦτον, ὅσον οὗτος ὁ δῆμος, ὡς δ΄ τοῦτο 
χαὶ γέγονεν ἀπό τῷ τῆς εὐνοίας τοῦ ἑλομένου, ἀπό 
τε τῆς παιδαγωγίας αὐτῶν. Οἷδε γὰρ πλοῦτον ὁ Παῦ- 
40s τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων χαλεῖν, ὡς ὅταν λέγῃ 
Ὁ γὰρ αὑτὸς Κύριος πιιουτῶν εἰς πάντας, xal ἐπὶ 
πάντας τοὺς ἐπιχαιλουμένους αὐτόν. Καὶ πάλιν" Τῷ 
ἰδίῳ κυρίῳ στήχει, ἣ πίπτει. ᾿Ορᾷς ἃ πῶς τὴν ἀγάπην 
ἐνεδείξατο τοῦ Θεοῦ τὴν περὶ αὐτοὺς, τὴν πρόνοιαν, 
τὴν χηδεμονίαν, τὴν διάθεσιν, ὅπου γε περιουσιασμὸν 
αὐτοὺς ἐχάλεσε. Δι' ἀμφοτέρων τοίνυν τούτων" δείχνυ- 
σιν αὑτοῦ τὴν ἐξαίρετον περὶ αὐτοὺς πρόνοιαν, ὅτι τε 
ἐξελέξατο, ὅτι τε εἰς περιουσιασμὸὴν ἐχυτῷ. Εἶδες πῶ; 


* ilius, teste Sav., ἐχεῖνον. 
f Morel. παρὰ τοὺς ἄλλους χαὶ εἰς αὐτούς. |n Savi. 
xat deest et recte quidem. 
€ Sav. ὅς. Utraque lectio obscura : in sequeutibus item 
Savilius variat, a/ldens xai ante σωτηρίαν. 
h Sav. Αὐτὸν ὁρᾶς. 
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παρέστησεν αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν ; Διὰ τοῦτο áp- 
χόμενος ἔλεγεν" Αἱ» εἴτε αὑτὸν, ὅτι ἀγαθὸς Κύριος. 
Ὅτι ἐγὼ Eyroxa, ὅτι μέγας ὁ Κύριος.. Ἰδοὺ xal 
ἄλλην αἰτίαν τίθησι τοῦ ὑμνεῖν. Εἰπὲ δή pow σὺ 
ἔγνωχας, οἱ δὲ ἄλλοι οὐχ ἴσασι; Ἴσασι μὲν, οὐχ ob- 
τως δὲ ὡς ἐγώ, Τῶν γὰρ μάλιστα ἁγίων xai ἀνάδε- 
θηχότων ἐστὶ τὸ ἀκριδέστερον εἰδέναι ἀὐτοῦ τὴν με- 
γαλωσύνην, οὐ πᾶσαν, ἥτις ἐστὶ (τοῦτο γὰρ ἀδύνα- 
πον 8), ἀλλὰ τῶν ἄλλων σαφέστερον. Καὶ ὁ Κύριος 
ἡμὼν παρὰ πάντας τοὺς θεούς. Ἰδοὺ, φησὶν, ὁ εἰπὼν 
ὅτι μέγας Κύριος, καὶ ὅτι σὺ ἔγνωχας, προϊὼν ἐλατ- 
^ot b. τὸν λόγον, xal συγχρίνει αὐτὸν τοῖς ἄλλοις, xal 
[385] κατὰ σύγχρισιν αὑτῷ δίδωσι τὴν ὑπεροχήν. 0252- 
μῶς, φησὶν, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχουόντων 
τότε διελέγετο, χατὰ μιχρὸν αὐτοὺς ἀναδιδάζων ἐπὶ 
τοῦτο. Οὐ σφόδρα γὰρ παραστατιχὸν τοῦτο τοῦ μεγά- 
ov, τὸ μείζονα τὸν Θεὸν λέγεσθαι, χαὶ ὑπὲρ ἐχείνους 
εἶναι μέγαν" ἀλλ᾽, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, συμμετρεῖ τὸν 
λόγον ἐν τῇ εὐτελείᾳ τῶν ἀχροατῶν, χατὰ μιχρὸν 
αὐτοὺς ἀνάγων. Καὶ γὰρ ἀγαπητὸν ἣν αὐτοὺς τέως 
τοῦτο àxousai, xal πεισβῆναι. 

β΄. Ἐπεὶ ὅτι πάντων ἀσυγχρίτως ὑπερέχει, διὰ τῶν 
ἑξῆς δηλοῖ, τεχμήριον αὐτοῦ τῆς δυνάμεως τιθεὶς 
μέγιστον, xaX δηλῶν, ὅτι xal τὰ πρότερα διὰ τὴν 
ἀσθένειαν τῶν ἀχροατῶν εἴρηται" διά τοι τοῦτο ὅταν 
μὲν ἀποφαίνηται, μιχρὰ λέγει" ὅταν δὲ χατασχευάζῃ 
χαὶ ἀποδειχνύῃ χαὶ παρέχῃ τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ 
τὴν ἀπόδειξιν, τὰ μεγάλα τίθησι. Τί τοίνυν τίθησι 
μετὰ ταῦτα ἄξιον αὑτοῦ, xai ὃ θεοῦ μόνον ἐστίν; 
Ὅρα" ἐπάγει γάρ᾽ Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος, 
ἐποίησεν ἐν τῷ οὐραγῷ καὶ ἐν τῇ rj. ἐν ταῖς θα.1άσ- 
σαις, καὶ ἐν πάσαις ταῖς ἀδύσσοις. Εἶδες παναρχῇ “ 
δύναμιν; εἶδες πηγὴν ζωῆς ; εἶδες ἰσχὺν ἄμαχον ; 
εἶδες ἀσύγχριτον ὑπεροχήν ; εἶδες ἐξουσίαν οὐδαμοῦ 
κωλνυομένην ; εἶδες πάντα αὐτῷ ῥάδια xal εὔχολα ; 
Πάντα γὰρ, φησὶν, ὅσα ἠθέλησεν, ἐποίησεν». Εἰπὲ 
xai ποῦ; 'Ev τῷ οὐρανῷ xal ἐν τῇ γῇ. Τουτέστιν d, 
οὐχ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ xal ἐν τῷ οὐρανῷ. Οὐχ ἐν 
«i οὐρανῷ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ γῇ. Οὐχ ἐν τῇ γῇ 
μόνον, ἀλλχ χαὶ Ἐν ταῖς θαιϊάσσαις, καὶ ἐν πάσαις 
καῖς ἀξύσσοις. Διὰ γὰρ τῆς ἀθδύσοου τὰ ὑποχάτω 
λέγει τῆς γῆς, ὥσπερ διὰ τοῦ εἰπεῖν, ' Ev τῷ οὐρανῷ, 
τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν. Ὕφ᾽ ὧν καὶ τοσούτων ἦν- 
τῶν οὐδαμοῦ τὸ θέλημα αὐτοῦ ἐμποδίζεται, ἀλλὰ 
πάντα ἕπεισι, χαὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὁ ποιήσας, οὐ 
τόνῳ, οὐ μόχθῳ, οὐχ ἐπιτάγματι, ἀλλὰ θελήματι 
ἐποίησε * μόνον γὰρ ἐδουλήθη, xaX τὸ ἔργον εἵπετο e. 
Εἶδες πῶς καὶ τὴν εὐχολίαν παρέστησε, xa τὴν 
ἀφθονίαν τῶν δημιουργημάτων, xaX τὴν ἐξουσίαν 
«ἣν ἀχώλυτον ; Εἶτα ἀφεὶς εἰπεῖν τὸν οὐρανὸν χαὶ 
τὴν θάλασσαν, τὰ ἐν αὐτοῖς τίθησι, xal οὐδὲ τὰ ἐν 
ἀὐτοῖς πάντα, ἀλλὰ παραδραμὼν τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, 
χαίΐίτοι θαυμαστότερα ὄντα, λέγει τὰ περὶ τὸν οὐρᾶ- 
νόν. Τί δήποτε; “Ὅτι τὰ μὲν, εἰ καὶ μεγάλα ἦν, 
ἀλλ᾽ ἄδηλα ἣν τοῖς πολλοῖς " ταῦτα δὲ, εἰ χαὶ ἐλάτ- 
τονᾶα, ὅμως φαινόμενα, xal πάντας ἔχοντα θεωρούς. 
Ἐπεὶ οὖν πρὸς ἀνθρώπου: fjv ὁ λόγος αὐτῷ, οὐ τοσ- 
οὔτον πίστει παιδευομένους τῶν ἀφανῶν ἔχειν ἕν- 
votay f, ὅσον ἀπὸ τῶν φαινομένων χειραγωγουμένους. 

* [yao . ) v. 
» Savi. acte ei postea συγκρίνεις, CL paulo post 

€ Unus παναλχῇ. 

4 Τουτέστιν additum e Navil. Eprr. 

4 Savil. xai τὸ ἔργον εὐδὺς ἠχολούθησεν. 

| Alius xai τῶν ἀφανῶν ἔχοντας ἔννοιαν 
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ἐντεῦθεν ὑφαίνε: τὸν λόγον, xoi τῇς διδασχαλίας ἀρ. 
χεται, ὃ τοῖς ἄλλοις παρήνεσε ποιεῖν, τοῦτο καὶ αὐτὸς 
ποιῶν. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ αἰνεῖν τὸν Θεὸν ἀπὸ τῶν 
ἔργων αὐτοῦ, χαὶ εὐφημίας ἀναφέρειν αὐτῷ, ἕκαστον 
τῶν γενομένων χαταμανθάνοντα, χαὶ ὑπὲρ ἑχάστου 
δοξολογοῦντα [5806]. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ τοῦ τὸν Θεὸν 
αἰνεῖν παραινῶν, συνεχῶς εἶπεν, Αἰνεῖτε τὸ ὄδνομὰ 
Κυρίου, αἰνεῖτε, δοῦϊοι, τὸν Κύριον" δεϊχνυσὶ 
xai πῶς δεῖ αἰνεῖν, ἐπιόντα τὸ σῶμα τῖς χτίσεως, 
xai θαυμάζοντα 5, xai ἐχπλτττόμενον τὴν σοφίάν, 
τὴν πρόνοιαν, τὴν δύναμιν, τὴν χτδεμονίαν. Ἐν- 
“εὖθεν μανθάνομεν, ὅτι b οὐ μία τίς ἐστι θάλασσα 
αὔτη fj xa0' ἡμᾶς, ἀλλὰ πολλαὶ xai διάφοροι, xal 
πελάγη ἄπειρα. Ἔφη γὰρ, Ἔν ταῖς θα.άσσαις 
xal ἐν πάσαις tuic ἀδύσσοις. Ἢ τε γὰρ Κασπία, 
ἢ τε Ἱνδιχὴ, ἦ τε Ἐρυθρὰ διῃρημέναι σχεδὸν ταύ- 
τῆς εἰσὶ, xoi ἔξωθεν περιχείμενος ὁ Ὠχεανός. "Av- 
áywr γεφέϊζας ἐξ ἐσχάτων τῆς γῆς. Ἄλλος, 'Ara- 
διδάζων. Ἕτερος, ᾿Αγασπᾷ ἀπ᾽ ἄκρων. “Αλλος, 
'Ex τειέσματος. Τοῦτο xoi ἐν τῷ Ἰὼδ εἴρηται " 
Ὃ δεσμεύων ὕδωρ ἐν νεφέλαις αὐτοῦ. Καὶ 6 XoXo- 
μῶν: Συνόχων ὕδωρ ἐν ἱματίῳ. Οὗτος δὲ οὐ τοῦτό 
φησιν, ἀλλ᾽ ἕτερον θαυμαστόν. Ποῖον δὴ εοὔτο; "Utt 
παχύτερος ὧν ὁ ἀὴρ, τὴν ἄνω φέρεται φορὰν, xax δια- 
δαστάζεται, καὶ ἄνεισι τὸ βαρὺ, τὴν ἐναντίαν ἐρχό- 
μενον ὁδόν. Θαυμαστὸν μὲν οὖν καὶ τὸ στέγεσθαι τὸ 
ὕδωρ tv αὐτῷ, πολὺ δὲ θαυμαστότερον τὸ φέρεσθαι 
στεγόμενον ἐπὶ τοῦ Χχούφου " xal τὸ δὴ ἔτι παραξο- 
ξότερον, ὅτι τὸ στεγόμενόν ὑπ᾽ ἐχείνου τοῦ ἀέρος, 
ἐπειδὰν ἐχρυῇ τοῦ νέφους, οὐκέτι κατέχεται τῷ μετ᾽ 
αὑτὸν ἀέρι, καὶ στέγεται, ἀλλὰ διαῤῥεϊ πανταχόθεν, 
xa εἰς τὴν γῆν φέρεται. Καὶ μὴν εἰ κατὰ φύσιν ἐστέ- 
γετο τοῦτο, ἔδει χαὶ ἐν τῷ ἀέρι i στέγεσθαι. Ὥσπερ 
γὰρ ἀσχὸν εἴ τις εἴασεν εἰς τὸν ἀέρα πεπληρωμένον 
ὕδατος, εἶτα ἐφέρετο ὑπὸ τοῦ ἀέρος, ἠνέχθη ἂν xat 
τὸ ἔνδον στεγόμενον ὕδωρ διαῤῥντν Ex τοῦ ἀσχοῦ - 
οὕτως ἀχόλουθον xal ἐνταῦϑα γίνεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
πάντα θαύματος γέμει, χαὶ παράδοξα τὰ γινόμενα, 
ὑπὲρ ἀχολουθίαν, ὑπὲρ λόγον ἅπαντα ταῦτα γίνεται. 
Καὶ γὰρ τὸ στεγόμενον ἐν τῷ ἀέρι τῆς νεφέλης, οὐ 
στέγεται ἐν τῷ ἀέρι τῷ μετὰ ταῦτα. Εἶδες i τὸ πα- 
ράδοξον, καὶ πῶς ὃ δοχεῖ τῶν ἄλλων εἶναι xazabsd- 
στερον, τοῦτο θεὶς, ἔδειξεν ὃν θαυμαστόν ; Εἶτα xal 
ἄλλο δείχνυσι θαυμαστὸν, Ἐξ ἐσχάτων» k, λέγων, τῆς 
γῆς, 1, "As' ἄνρων' τῆς γῆς. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἀνιᾶ- 
σιν, ἀλλὰ χαὶ βαδίζουσιν, οὐδ᾽ ἔνθα ἂν φανῶσιν, Exst 
xai τὸν ὑετὸν ἀφιᾶσιν, ἀλλὰ πολλὰ πολλάχις παρα- 
δραμόντα χωρία ἀλλαχοῦ τὸν ὑετὸν ἐργάζονται, xat 
πόλεις xa ἔθνη παρελθοῦσαι. Οὐ τοῦτο τοίνυν τὸ θαυ. 
μαστὸν μόνον, ὅτι ἀνάγονται, ἀλλ’ ὅτι χαὶ βαδίζουσι 
χαθάπερ ἐν ὑπερῴοις, ὄγχον φέρουσαι τοσούτων ὑδά- 
των. 

γ᾽ Actpazáüc εἰς ὑετὸν ἐποίησεν. Ὅρα παράδοξον 
ἕτερον πάλιν, xai ἐναντίας φύσεις συνιούσας. Οὔτε 
γὰρ ἀστραπῆς vt πυρωδέστερον, οὔτε ὑδάτων Ψυχρό- 
τερον, ἀλλ᾽ ὅμως ἀναμίγνυνται αὗται, χαὶ οὐ συγ- 
χέονται. οὐδὲ χεράννυνται, ἀλλὰ τοὺς οἱχείους ἐχά- 
στη διατηρεῖ ὄρους. Μένον γὰρ τὸ πῦρ ἐν τῷ ὕδατι, 

δ Καὶ θαυμάζοντα deest in Saiil. 

h Alii ἐντεῦθεν δηλοῖ ὅτι. 


i Sie Savil. Morel. xai τῷ ἀέρι. 

J Savil. εἶδες. Morel. ἴδες. Paulo post Morel. xai. ἄλλο 

ci θαυμαστόν. 

k Sic Savil.:liec. vero. deerant 3, ᾿Απ' ἄχρων τῆς γῆς in 
Morel. Infra Sail. legendum putat παραδραμοῦσαι χω- 
pia" ita certe omnino restituendum videtur. Sed sine niss, 
auctoritate non audemus. 
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suam possessionem. Vidisti quomodo ostenderit ejus 
hunenitatem ? et ideo iucipieus dixit, Laudute Donmi- 
mun, quia bonus est Dominus. 5. Quia ego cognovi, 
quod mageus est Dominus. Ecce aliam affert. laudaudi 
eawpun. Dic muhi azutems, rogo : iu mosti, alii vero 
non norunt? Norunt quidem, sed non ita ut ego. Est 
epim maxime sanctorum, et eorum qui plurimum 
ascenderunt, accuratius ejus cognoscere majestatem, 
non quidem universam ( hoc enim fieri non potest !), 
sed apertius quam alii. Er Deus. noster pre omnibus 
diis. Ecce, inquies, qui dicit magnum esse Dominum, 
et 86 id novisse, procedens ei quod dixerat detraliit, 
αἱ eum confert. cum aliis, et per comparationem ei 
excellentiam tibuit. Nequaquain, inquit, sed tuuc lo- 
quebatur habens rationem eoruni, qui audiebant, pau- 
latim eos ad id deducens. Neque enim hoc adinoduih 
magnam eum ostendit, quod dicatur Deus esse ma- 
jor,et magnus pra illis : sed, sicut dixi, adaptat ora- 
tionem humilitati auditorum, cus paulatim erigens. 
Bene enim tanc cum ois agebatur, quod hc audi- 
visgont, el persuasa haberent. 

$3. Quod enim omaes citra ollam cemparationem 
superet, ostendit per ea qua sequuntur, afferens 
waximum argementem ejus potenti: , οἱ ostendens 
$e priora dixisse propter imbecillitatem auditorum : 
et idoo quando tagturn. σευ ει, parva dicit; quando 
autem confürmat, οἱ demonstrat, et ejus majestalis 
affert probationem, magna profert. Quid ergo postea 
adducit, quod sit eo dignum εἰ quod sit Dei tantum ? 
Vide : subjangit enim : 6. Omnia quecumque volvit 
Dontinus , fecil in. cmo εἰ in terra, (n maribus. et ix 
omnibus abqssis. Vidisti potentiam eui aihil ounino 
dcest ? vidisti fontem vitse ?. vidisti vires inexpugna- 
biles * vidisti excellentiam omuino incomparabilem ? 
vidisti potestatem qu: nullo modo prohibetur ? vidisti 
εἰ omnia egpedita et facilia ? Omnia euim, inquit, que- 
cewmque voluit fecit. Dic, ubimam? In colo ei in terra. 
Hoc est non hic soluin, sed otiam in cxlo. Non in cxelo 
solum, sod cem in terra. Non solum in terra, sed 
etiara In searibus , et in omnibus abyssis. Der abvs- 
sum enim dicit que suntiufra terram, quemodmodunm 
dicendo ,Zn cwle, ea que sunt super exlos. Uude cuni 
tot ct tanta eint, voluntas ejusnequaquam inpeditur, 
sed omuia pervadit, et quod est admirabile, is , qui ea 
fccit, nullo negotio, vel labore, non juseu, sed τυ- 
luntate fecit : solum euim voluit, et opus statim con- 
sequetum ex. Vidisti quomodo ostenderit quam 
lacilia ac copiosa fuerim ejus opera, et quomodo cjus 
porestas. prohiberi non poterat? Deinde mittens di- 
cere de celo et terra. οἱ inari, affert ea. quie suit 
in eis, sed uec omnia quidem que sunt. in οἷς, 
sed cum pritermisisset ea qua sunt in calo, etsi suut 
$dnmirabiliora, dicit ca qu:e sunt. circa. czelum. Qua 
de re? Qnouiam illa quidem, etsi magna essent , 
erant. tamen multis ignota : hac autem, licet mi- 
bora, cernebentur tamen, et omnes. habebant. spe. 
eiatores. Quia ergo verba (nciebat apud liomines, qui 


* fvao Misg., hor cnim abeimdum est ; qm» quidem versio 
otime quadra? ad :eriém. 
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non tantum (ide ducebantur ad ea cogitanda quas non 
apparebant, quantum ex. iis qua: apparebant veluti 
mana ducebantur : ab iis ineipit Lexerc orationem οἱ 
doctrinam, quod aliis. faciendum suadet hoc et ipse 
faciens. Qaodnain lioc? Deum ex ejus operibus lau- 
dare, eut qui singula ejes opera didieeril , ipsique 
pro singulis gloriam referre. Quia enim ad emm | lan- 
dandum adhortans, assidue dicebat : Laudete nemen 
Domini, laudate, servi, Dominum : ostendit etiam (uo. 
modo laudare oporteat, persequendo universum cor- 
pus creaturz, laudando, et admirando : sapientiam, 
providentiam, potentiam, curam. Hinc discimus noa 
esse lioc solum nostrum mare, scd inulta οἱ diversa, 
et iufinita maria. Dixit enim, 4a maribus. et omnibus 
abyssis. Caspium enin, et Indicem et Rubrum sunt ah 
hoc utique disjuncta, et Oceanus qui anibit extritnisc- 
cus. 7. Educens nubes ab extremo terra. Alius, Sustol- 
lens. Alius, Attrahit ab extremis finibus. Alius, A fini- 
bus (a). Moc etiam in Job dicium est : Alliguns aquai 
in nubibus suis (Job. 26. 8). Et Salomon : Continens 
aquam in vestimento ( Pros. 90. à ). Hic &utem nou 
hoc dicit, sed aliud mirabile. Quidnam? Quod aer 
cuBi crassier fuerit, sursum fertur. et. transuitti- 
tur, et ascendit id quod grave est, via contraria iu- 
grediens. Adm:rabile autem egt quod aqua in eu con- 
üneatur : sed. mulie. admirabilius, quod iu. eo quod 
kve est contenta. feratur : οἱ δύμυς admirabilius, 
quod aqua quz iu illo aere continetur , posiquam c 
uube cíluxcrit, ab aere qui sequitur, nou amplius 
contineatur, sed undique diífluat, et iu terram deic- 
ratur. Atqui si ea contineretur cx. natura , oporteret 
eam etiam contineri iu aere. Queuadinodum enim si 
quis utrem in aerem abire sineret, aqua plenum, deindo 
ferretur abaere, ferretur etiam aqua quz intus coutitie- 
tur, si effluxisset ab utre : ita consentaneum esset hie 
quoque fieri. Sed quia cuncta opera sunt adiirabilia, ct 
superant opinionem, supra rerum ordinem ct ratio- 
nem omnem flunt hxc omnia. Quod enim in nubis 
aere continetur, nop continetur in aerc qui consequi 
tur. Vidisti rem admirabilem, et quomodo , quad 
cxteris videlur esse minus, id cum posuit, fecit ni 
sit admirabile? Deinde ostendit etiam aliud. adinira- 
bile, diceus, Ab extremo terre , vcl, À summo terro. 
Nou solum enim asceudunt, sed etiani vadunt, nec 
ubi apparucrunt, illic emittunt pluviam, $ed cuia 
multa sepe loca pr:etercurrerint, alibi imbres pariuut, 
civitatibus et gentibus prateritis. Non est ergo lc 
solum mirabile, quod sustolluntur, sed etiam que 
incedunt tamquam iu tabulatis, ferentes tantam. mo- 
lem a quarum. 

9. Mira elementorum contrariort:zm mixtio; ventoru:x 
commoda ; venti quomodo in thesauris. — Fulgura iu 
pluviam fecit. Vide. rursus. aliud. mirabile , diversas 
naturas convenientes. Neque euim fulgure est quid- 
quam niagis igneum, neque aquis est aliquid. frigi 
dius: ea tamen iniscentur, nec confuuduntur, nequa 
conteinperantur, sed. uiaquieque conservat suos. fi- 


Δ 115 voces, et admiraiwo, desupt in Savil. 
(4) (Qui siut bi interpretes ignoratur. 


nes. ΜίλιΟ!5. enim ignis in aqua, et aqua in igne, 
neque hic illam exsiccavil, nec illa eum exstinxit. 
Atqui fulgur est igne solari acutius, οἱ splendidius, 
el e» magis secat, ac dividit. ld testatur visus, qui 
cum radiis solis assidue congreditur ; illius autem 
impetum ne tantillum quidem ferre potest. Et sol per 
totam diem cxlum percurrit ; illud autem minimo 
momento temporis universum orbem terrx: quem- 
admodum Christus quoque testatur dicens : Quemad- 
modum fulgur proficiscitur ab oriente, et apparet usque 
ad. occidentem (Matth. 24. 91). Qui producit ventos de 
thesauris suis. H:ec est rursus alia naturz species, 
qua nobis non parvum usum exhibet, sed tantuin ut 
vit:e nostr: plurimum conferat, et labore confecta 
corpora recreet ac refrigeret, et aerem efficiat levio- 
rei. Hoc est enim munus ventorum, aerem suscitare 
ac ventilare, ne, si sit immobilis, corrumpatur, fru- 
cius maturare, corpora nulrire. Quid vero, dixerit 
quispiam, usus eorum in navigatione, tempora qui- 
bus certo et constituto ordine oriuntur, ct sibi in- 
ter se vicissim cedunt, in mari choreas ducentes, 
et nautas transportantes ? Ilic enim transmittit, ille 
vero excipit, et contrarias vias ingrediuntur et mini- 
sirant, et pugna eorum est rursus vitze nostra utilis. 
Alia innumera dici possent ventorum munera. llxc 
tamen omnia propheta prztermittens, et auditori col- 
ligenda relinquens, eerum fabricationis facilitatem 
ostendit. Nam quod dixit, Ex thesauris suis, non hoc 
siguificat, aliquos esse ventorum tliesauros, sed ejus 
qui constituit facilitatem indicat, et quain sit creatura 
prompta et expedita. Quemadmodum enim qui habet 
in thesauro , secure omnia, et quando vult, profert : 
ita etiam universi Opifex oinnia facile condidit, et 
uaturz tradidit, Vides quanta sit etiam in aere diffe- 
rentia, quemadmodum sunt in aqua et igne mult» 
mutationes? Aquarum enim ali: sunt fontium, alis 
vero marine, alis autem aeria, alix? sunt in nubibus, 
ali: vero calestes , alize supra ezlos , ali: subterra- 
πο, Et in igne, hic quidem est in sole, ille vero in 
luna, alius iu stellis, alius in fulgure, alius in aere, 
alius qui fit ex lignis, qui est apud nos, et is qui est 
:n lucernis, alius qui ex terra : est enim s:epe ejus- 
modi ignis, qui e terra editur, sicut fontes aquaruin : 
alius qui fit ex collisis lapidibus, alius qui est in co- 
mis arborum, quie ipse quoque colliduntur : alius 
autem. in fulminibus. fta etiam in aere, hic quidem 
est crassior, qui est circa nos, ille vero subtilior : 
qui autem est superior, magis igneus. Ventorum quo- 
que sunt multe differenti : hic quidem subtilior, 
ille vero crassior : alius frigidior, alius siccior: alius 
l.umidior, alius calidior. Aer autem et nubes, hic qui- 
dem tardior, illa vero progreditur celerius, perinde 
ac sí esset eques. Ita etiam in nubibus et ventis, hze 
quidem sunt similes urnis et vasis aquariis, ut qux» 
sliquando sint plenx aquis , aliquando ferantur ina- 
nes : aite vero sunt flabello similes. Tu autem hzc 
eorumque diversitatem et varietatem consülerans, 
admirare Opificem. 8. Qui percussit primogenita /Egy- 
pti. Postquam dixit gereralia , et ostendit Dei provi- 
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dentiam in, universum orbem terrz, per fulgura, per 
venlos, per aerem, per nubes, per pluvias, et corum 
nugas arguit, qui dicunt providentiam usque ad lunam 
pertingere (a) : accedit ad singularia, nempe ad ca 
qua sigillatim privatimque Judzis facta sunt. Quod 
enim terra, et celum, et universa qu: videntur, Dei 
benignitatem sentiant, ex iis qu:e dicta sunt ostendit: 
ut autem. memori et grato animo Judaos efliccret, 
narrat etiam singularia, ostendens universorum 
Deum, et qui omnium curam gerit, eis quedam pro- 
pria beneficia largitum esse. Quamquam quie in illos 
quoque flebant, erant rursus generalia. Quod ipsi 
enim electi essent ex aliis, id faciebat ut illos πηιν- 
larentur : quod Paulus quoque significans, dicit : Eo- 
rum delicto salus gentibus, ut eos emularentur ( ftoi. 
11, 11 ). Quemadmodum enim pater, cum filii ab eo 
ahscedunt , unum ex eis sumit οἱ considere facit su- 
pra sua genua : non hoc autem facit propter illum, 
sed multo magis propter alios, ut eo honore perciti 
ad patrem accurrant, eamdem indulgentiam sensuri : 
ita eliam Deus fecit Jud:is. Eis cnim non super ge- 
nua, sed super brachia, ut dicit propheta, et super 
dorsum assumptis ( Osee 11. 5 ), qux» sunt eis expe- 
tenda largitur, templum, sacrificia, et qu: maxime 
ac eum majore cura qu:rebant, in bello auxilia, 
victorias, tropxa, rerum terrenarum copiam, et fru- 
ctuum fertilitatem (Deut. 52. 11) , eis illos instruens 
et adornans, et alios ad a»mulationem adducens. Sei 
quoniam evasuri erant inprobi, si cis perpetuo blan- 
dirctur, ipsos quoque per supplicia moderatur. Magna 
est enim Dei sapientia, etin rebus difficillimis vi:un 

exitumque invenit. 

4. Providentia Dei ad omnia pertinet, —Yide autcm 
prophete prudentiam, qui a geueralibus ad lizc de- 
duxit orationem : ne quis enim stultus existimaret 
Dei providentiam versari in singularibus , quando ve- 
nit ad generalia, tunc lic quoque attingit dicens : 
Qui percussit primogenita Egypti. Annon vobis vi- 
dentur hac magis f.cta esse propter Judios? δὶ 
igiiur ostendero, bzec quoque facta esse propter alies, 
quid dicent ii qui effutiunt Doi providentiam ad uni- 
versa minime pertincre ? Quomodo ergo potest hoc 
ostendi? Certe sufficit a Deo enuntiata sententia. quie 
hoc significat, et dicit: Ut ostendam in te poteuiiam 
meam, et ut annuntielur noinen meum in universa lerra 
(Exod. 9. 16; Rom. 9. 17). Vidisti mortem illam 
fuissc evangelium , et plagaui illam divinitus immis- 
sam fuisse prx»dicationem, ut qux: ubique pervaderet 
et Dei potentiam preedicaret ? Universi ergo orbia 
terrarum curam gerit, ctiam quando res Judxorum 
administrat. Atqui potentiam suam olim quoque de- 
claravit, ut in Joseph, ut in Abraham, sed nunc 
tamen apertius. Quomodo? Tunc quidem per benefi- 
cium ; nunc autem per plagam: nec intermitüt. ut 
jum s:epe dixi, assidue qt in unaquaque generatione 
seipsuin ostendere, et per opera manifestum reddcre. 
Non id autem semper facit eodem modo, sed varie et 


(a) Quidam eo stuliiig venerant, ut tales nugas cone 
imeuti ;ueriat. 


καὶ τὸ ὅδωρ ἐν τῷ πυρὶ, οὔτε τοῦτο ἐχεῖνο ἀνεξέρανεν. 
οὔτε ἐχεῖνο τοῦτο κατέσδεσε. Καίτοι [587] ἡ ἀστραπὴ 
«οὔ ἡλιαχοῦ πυρὸς ὀξύτερον, φανότερον, τομώτερον. 
Καὶ μαρτυροῦσιν αἱ ὄψεις αὐταῖς ἀχτῖσι διηνεχῶς 
προσδάλλουσαι ἃ * ἐκείνης δὲ τὴν φορὰν οὐδὲ πρὸς βραχὺ 
δυνάμεναι ἐνεγχεῖν. Καὶ ὁ μὲν ἅλιος διὰ πάσης ἡμέ- 
ρας διατρέχει τὸν οὐρανὸν, αὕτη δὲ ἐν μιᾷ καιροῦ 
ῥοπῇ τὴν οἰκουμένην ἅπασαν * γαθάπερ χαὶ ὁ Χρι- 
στὸς μαρτυρεῖ λέγων - “Ὥσπερ ἡ ἀστραπὴ πορεύεται 
&£ ἀνατο.λῶν, xal ραίνεται ἕως δυσμῶν. Ὁ ἐξάγων 
ἀνέμους ἐχ θησαυρῶν αὑτοῦ. Αὕτη πάλιν ἑτέρα φύ- 
σις, χρείαν οὐ μιχρὰν ἡ μῖν παρέχουσα, ἀλλὰ τοσαύτην, 
ὥστε £l; τὸ πολὺ τῆς ζωῆς ἡμῶν b συντελεῖν, xal χε- 
χμηχότα ἀναχτᾶσθαι τὰ σώματα, χαὶ χαταψύχειν, 
χαὶ τὸν ἀέρα χουφότερον ποιεῖν. Τοῦτο γὰρ ἔργον ἀν ἐ- 
μων, ἀναῤῥιπίζειν τὸν ἀέρα, sve μὴ ἀχίνητον ὄντα 
φθείρεσθαι, πεπαίνειν τοὺς χαρποὺς, τρέφειν τὰ σώ- 
ματα. Τί ἄν τις εἴπο! τὰς ἐν ναυτιλίᾳ χρείας αὑτῶν, 
«οὑς χαιροὺς, xa0* οὖς τεταγμένως ἐφίστανται, xal 
παραχωροῦσιν ἀλλήλοις, χορεύοντες ἐν τῷ πελάγει, 
xai τοὺς πλωτῆρας διαδιδάζοντες : Καὶ ὁ μὲν παρέ- 
περψεν, ὁ δὲ διεδέξατο, χαὶ ἐναντίας ὁδεύουσιν ὁδοὺς, 
xaX διαχονοῦνται, xal ἢ μάχη αὐτῶν τῷ βίῳ πάλιν 
γίνεται χρήσιμος. Καὶ μυρία ἕτερα ἄν τις εἴποι τῶν 
ἀνέμων ἔργα. ᾿Αλλ' ὅμως ταῦτα πάντα παραδραμὼν 
ὁ Προφήτης, xai χαταλιπὼν τῷ ἀχροατῇ ἀναλέγεσθαι, 
αὐτὸς μόνον τὴν εὐχολίαν τῆς δημιουργίας παρέ- 
στησε, Tó* γὰρ εἰπεῖν, 'Ex θησαυρῶν αὑτοῦ, οὗ τοῦτο 
δηλοῦντός ἐστιν, ὅτι θησαυροί τινές εἰσιν ἀνέμων, 
ἀλλὰ τὸ εὔχολον τοῦ ἐπιστατοῦντος, τὸ ἕτοιμον τῆς 
χτίσεως, τὸ παρεσχευασμένον. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἐν θη- 
σαυρῷ ἔχων, μετ᾽ ἀδείας ἐξάγει πάντα, xal ὅτε βού- 
λεται * οὕτω xal ὁ τοῦ παντὸς δημιουργὸς πάντα εὖ- 
χόλως ἐποίησε, xai τῇ φύσει παρέδωχεν. Εἶδες πόση 
xai ἐν ἀέρι διαφορὰ, καθάπερ xoi ἐν ὕδατι xol ἐν 
Tol, πολλαὶ ἐναλλαγαί; Καὶ γὰρ τοῦ ὕδατος τὸ μέν 
ἐστι πηγαῖον, τὸ δὲ θαλάττιον, τὸ δὲ ἀέριον, τὸ δὲ ἐν 
νεφέλαις, τὸ δὲ οὐράνιον, τὸ δὲ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν, 
τὸ δὰ ὑπόγειον. Καὶ ἐν τῷ πυρὶ, τὸ μέν ἐστιν ἐν 
ἡλίῳ, τὸ δέ ἔστιν ἐν στλήνῃ, τὸ δέ ἐστιν ἐν ἄστροις, 
τὸ δὲ ἐν ἀστραπαῖς, τὸ δὲ ἐν ἀέρι, τὸ δὲ ἀπὸ ξύ- 
λων. τὸ περὶ ἡμᾶς, xaX τὸ λυχνιαῖΐῖον, τὸ δὲ ἀπὸ 
γῆς " χαὶ γάρ ἔστι πολλαχοῦ τοιοῦτον ἀπὸ γῆς ἀνα- 
διδόμενον, ὥσπερ αἱ πηγαὶ τῶν ὑδάτων" τὸ δὲ ἐν 
λίθοις παρατριδομένοις, τὸ ὃὲ ἐν χόμαις δένδρων, 
xal αὐτῶν παρατριδομένων, τὸ δὲ ἐν χεραυνοῖς. 
Οὕτω δὴ χαὶ ἐν ἀέρι, ὁ μέν ἐστι παχύτερος, ὁ περὶ 
ἡμᾶς " 6 δὲ λεπτότϑοος, ὁ δὲ ἀνώτερος πάλιν πυρω- 
δέστερος. Καὶ τῶν ἀνέμων πολλαὶ αἱ διαφοραί * ὁ μὲν 
γὰρ λεπτότερος, ὁ δὲ παχύτερος " ὁ μὲν ψυχρότερος, 
ὁ δὲ ξηρότερος "ὁ μὲν ὑγρότερος, ὁδὲ θερμότερος. ᾿Αἣρ 
δὲ χαὶ νέφος, τὸ μὲν σχολαιότερον, [588] τὸ δὲ ταχύτε- 
ρὸν χωρεῖ, χαθάπερ ἐφ᾽ ἵππων. Οὕτω δὴ χαὶ ἐπὶ νεφε- 
λῶν καὶ ἀνέμων dal μὲν ἑοίχχσιν ὑδροφόροις αχεύεσι, 
ποτὲ μὲν ὑδάτων ἐμπεπλησμένα!, ποτὲ δὲ χενχὶ φε-- 
ρόμεναι * αἱ δὲ ῥιπίδι ἐοίχασι. Σὺ δὲ ταῦτα ὁρῶν καὶ 
τὴν διαφορὰν καὶ τὴν ποιχιλίαν αὐτῶν, θαύμαζε τὸν 
δημιουργόν. Ὃς ἐπάταξε τὰ πρωτότοχω Αἰγύπτου. 
Εἰπὼν τὰ χαθόλον, χαὶ δείξας τοῦ Θεοῦ τὴν πρό- 


8 Alius διηνεχῶ: χαταλαμπόμεναι. 

b Savil. ἡμῖν. 

* Savil. τῷ. 

4 Kal ἀνέμων. Hsec putat Savil. redundare; sed interpres 
legit. Paulu post. ἐοίχασι post ῥιπίδι deest. in. Savil. sed 
potest retineri. 
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νοιαν τὴν περὶ τὴν οἰχουμένην ὅπασαν, διὰλ τῶν 
ἀστραπῶν, διὰ τῶν ἀνέμων, διὰ τῶν ἀέρων, διὰ τῶν 
νεφελῶν, 6rà τῶν ὑξτῶν, xal ἐλέγξας τὴν ληρωδίαν 
τῶν μέχρι σελήνης πρόνοιαν λεγόντων εἶναι, ἐπὶ τὸ 
μεριχὸν ἔρχεται τὸ περὶ Ιουδαίους μέοος. Ὅτι μὲν 
γὰρ Y5, χαὶ οὐρανὸς, xal τὰ ὁρώμενα πάντα τῆς 
αὐτοῦ φιλανθρωπίας ἀπολαύει, ἔδειξε διὰ τῶν εἰρη- 
μένων' ἵνα δὲ εὐγνωμονεστέρους * Ἰουδαίους ἐργά- 
σηται, xal τὰ μεριχὰ διηγεῖται, δειχνὺς ὅτι ὁ καθό- 
λου Θεὸς, xaX τῶν ἁπάντων προνοῶν, ἰδιχὰς αὐτοῖς 
τινας εὐεργεσίας ἐχαρίσατο. Καίτοι xal τὰ εἰς ἐχεί- 
νους γινόμενα, χαθολιχὰ πάλιν ἦν. Τό τε γὰρ Ex τῶν 
ἄλλων αὐτοὺς ἐξειλέχθαι, παραξζηλοῦν ἐχείνους ἐποίεε" 
ὅπερ χαὶ ὁ Παῦλος δειχνὺς λέγει’ Τῷ αὐτῶν παρω- 
πτώματι ἡ σωτηρία τοῖς ἔθγεσιν, &lc τὸ παραζη- 
Jocat αὑτούς. Καὶ γὰρ ὥσπερ πατὴρ ἐπὶ παιδίων f 
ἀφισταμένων αὐτοῦ, λαδὼν ἕν ἐξ αὐτῶν ἐπὶ τῶν γο- 
νάτων χαθίξει, χχὶ οὐ δι᾽ ἐχεῖνο τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον διὰ τὰ ἄλλα, ὥστε διχθέντα αὐτὰ τῇ 
τιμῇ προσδραμεῖν πρὸς τὸν πατέρα τῆς αὐτῆς ἀπα- 
λαύσοντα θεραπείας" οὕτω xal ὁ Θεὸς ἐπὶ τῶν "Iou- 
δαίων ἐποίησε, Λαδὼν γὰρ αὐτοὺς οὐχ ἐπὶ τῶν γονά» 
των, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν βραχιόνων (χαθάπερ ὁ προφήτης 
φησὶ), xal ἐπὶ τῶν μεταφρένων ἀνέλαδεν αὐτοὺς, 
χαρίζεται τὰ ἐχείνοις ποθεινὰ, ναὸν, θυσίας, ἃ μάλι- 
στα ἐζήτουν μετὰ πλείονος τῆς ἀχριδείας, προστα» 
σίας τὰς ἐν πολέμοις, νίχας, τρόπαια, τὴν ἀπὸ τῆς 
1? εὐθηνίαν, τὴν τῆς φύσεως εὐετηρίαν, τούτοις τε 
πούτους χαλλωπίζων, χαὶ τοὺς ἄλλους εἰς ζῆλον 
ἄγων. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἔμελλον φαῦλοι γίνεσθαι διαπᾶν- 
τὸς χολαχευόμενοι, χαὶ διὰ τῶν τιμωριῶν αὐτοὺς 
ῥυθμίζει. Πολλὴ γὰρ ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία, xal ἐξ ἀμὴ- 
χάνων εὑρίσχει πόρους. 


&. Καὶ ὅρα Προφήτον σύνεσιν’ ἀπὸ κῶν χαθόλου εἰς 
ταῦτα τὸν λόγον ἐξαγαγὼν, ἵνα μὴ τις τῶν ἀνοήτων 
μεριχὸν νομίσῃ τὸν Θεὸν εἶναι, ὅτε ἐπὶ τὰ χαθόλου 
ἦλθε, τότε τούτων ἅπτεται τῶν λόγων, xal φησιν’ 
"Oc ἐπάταξε τὰ πρωτότοχα Αἰγύπτου. 'Apa οὗ δο- 
κεῖ μᾶλλον ὑμῖν διὰ τοὺς Ἰουδαίους γεγενῆσθαι 
καῦτα; "Av τοίνυν δείξω, ὅτι xal δι' ἑτέρους ταῦτα 
ἐγένετο, τί ἐροῦσιν οἱ μὴ καθόλου τοῦ Θεοῦ τὴν πρό- 
νοιαν λέγοντες ; Πῶς οὖν ἔστι δεῖξαι; Μάλιστα μὲν 
γὰρ ἀρχεῖ ἡ xou 800 ἀπόφασις, ἡ σαφῶς αὐτὸ δηλοῦσα, 
καὶ λέγουσα᾽ [389] Ὅπως ἐγδείξωμαι ἐν σοὶ τὴ» 
δύναμίν μου, καὶ ὅπως διωαγγειῇ τὸ ὄνομά μου 
ἐν πάσῃ τῇ γῇ. Εἶδες εὐαγγέλιον τὸν θάνατον γι- 
νόμενον, xai χήρνγμα τὴν θεήλατον πληγὴν ἐχείνην, 
πανταχοῦ περιιοῦσαν, χαὶ ἀναχηρύττουσαν τὴν τοῦ 
Θεοῦ δύναμιν ; ΠΡρονοεῖ τοίνυν τῆς οἰχουμένης ἀπά- 
σης, χαὶ ἡνίκα τὰ Ἰουδαίων διοιχεῖ, Καίτοι γε ἐγνώ- 
ρισε τὴν δύναμιν αὐτοῦ χαὶ πάλαι, οἷον ἐπὶ τοῦ Ἰω- 
cho, ἐπὶ τοῦ 'A6paàp, ἀλλ᾽ ὅμως νῦν σαφέστερον. 
Πῶς; Τότε μὲν δι᾽ εὐεργεσίας’ ὕστερον δὲ χαὶ διὰ 
πληγῆς" xai οὐ διαλιμπάνει, ὅ καὶ πολλάχις ἔφθην, 
εἰπὼν, συνεχῶς χαὶ xa0' ἐχάστην γενεὰν ἀναδε:χνὺς 
ἑαυτὸν διὰ τῶν πραγμάτων, χαὶ γνωρίζων. Οὐχ 
ὁμοίως δὲ ἀεὶ τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ ποιχίλως χαὶ δια- 
φόρως᾽ τότε μὲν γὰρ διὰ τῆς γυναιχὸς τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
πηφώσας τὰς ὠδῖνας τῆς φύσεως, ὕστερον δὲ διὰ λ:- 


e Sic Savil., recte : Morel. vero συγγνωμονεστέρονς, 
omnino male. u 

f Savil. ἐπὶ παίξων, Mox alius 2 Savilio allatus xa0f- 
σας, X3. 
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μοῦ, χαὶ δι᾽ εὐττηοίας᾽ μετὰ δὲ ταῦτα διὰ τῶν πλη- 
τῶν τῶν ἐπαλλήλων. Ἐπειδὴ οὖν * ἀσθένειαν τοῦ 
Θεοῦ χατεψηφίζοντο, χαὶ ἀνήρουν αὐτοὶ τὰ πρωτό- 
ποχᾶ, χαὶ τὸν ποταμὸν ἐφοίνιξαν’ δείχνυσι μὲν αὖ- 
«οἷς xai παρ᾽ αὐτὸν τὸν χαιρὸν δι᾽ ἀμυδροτέρων 
αὑτοῦ τὴν ἰσχύν. Al γὰρ μαῖαι τῶν Αἰγυπτίων χατα- 
φρονήέσαπαι τῶν ἐπιταγμάτων τῶν ὠμῶν ἐχείνων, xal 
παραλογισάμεναι τὸ ἀπηνὲς τοῦ βασιλέως δόγμα, 
πολλῆς ἀπέλαυσαν τῆς εὐετηρίης. Ταῦτα δὲ ἀμφότερᾳ 
-ἧς τοῦ Θεοῦ προνοίας $v* τό τε γὰρ γυναῖχας ἂν- 
δρειοτέρας ἀποφῆναι τῶν τὰ διαδήματα φορούντων, 
«5 τε ἀμοιβὰς ταύταις ἀποδιδόναι, xaX εἰς πλῆθος αὖ- 
τὰς ἔχτεῖναι b πολύ, Τὸ γὰρ, Εὖ ἐποίει ταῖς μαίαις. 
τοῦτό ἐστιν, ἐξετάθη αὐτῶν ἡ συγγένεια" δι᾿ ὧν γὰρ 
εὐπηργέτουν τοὺς Ἰουδαίους, διὰ τούτων ἐλάμόανον 
παρὰ τοῦ Θεοῦ τὰς ἀμοιῦάς. Ἐπειδὴ τοίνυν οὐχ 
ἀνήρουν αὐτῶν τὰ τέχνα, χαὶ αὐταῖς πολυπαιδίαν c 
ὁ Θεὸ; ἐχαρίσατο. Ἐπειδὴ δὲ ἐπέμενον ἀναισθήτως 
διαχείμενο:, ὀξυτέραν ἐπήγαγε τὴν πληγὴν, χαὶ ἐμάν- 
θανε μὲν f; οἰχουμένη. ἐμάνθανον δὲ xal οἱ Αἰγύπτιοι" 
χαὶ ἐχεῖνοι μὲν ἐξ ἀχοῆς, οὗτοι δὲ ἐν vot; οἰχείοις πά- 
0:0t, xai ὄψει, xai πείρᾳ τοῦ Θεοῦ τὴν δύναμιν 


ἑώρων. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ προέλεγεν αὐτοῖς, ἵνα μὴ 


συντυχίας τινὸς εἶναι νομισθείη ἡ πληγὴ καὶ αὐτομά- 
τοῦ θανάτου. Ὅπερ οὖν ἀλλαχοῦ εἴρηται περὶ τοῦ 
Σωτῆρος, τοῦτο δὴ χαὶ ἐνταῦθα ἔστιν εἰπεῖν, Ποῖον 
δὴ τοῦτο; Καὶ xacaxvpleve ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν 
σου. Οὐ γὰρ εἰς; ἔρημον αὐτοὺς ἐξαγαγὼν, οὐδὲ ἀλ- 


λαχοῦ που, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ πόλει τὴν πληγὴν ἐπήγαγε.. 


Ναὶ ὅρα χαὶ ἐν τῇ πληγῇ φιλανθρωπίαν. ᾿Απὸ γὰρ 
κτηνῶν ἃ πρότερον Ἦρξατο, χαὶ τότε ἐπὶ τοὺς ἀνθρώ» 
ποὺς ἐχώρησς. Ti; οὖν οὐχ àv ἀγάσα:το τὴν δύναμιν, 
πῶς ἅπαντα ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ χατήνεγχε, τὴν φει- 
* δὼ, τὴν σοφίαν τὴν ἀπόῤῥητον ; Οὔτε γὰρ πρώτην 
αὐτὴν * ἐπήγαγε πληγὴν, δι᾽ ἑτέρων αὐτοὺς διορθῶ- 
σα! βουλόμενος, οὔτε ἐπειδὴ ἐπήγαγε, χωρὶς προῤ- 
ρΐσεως ἐπήγαγε. [590] Τί δήποτε; Ἵνα τοῖς ῥήμασιν 
αὐτοὺς σωφρονίσῃ, xaX μὴ ἔλθωσιν εἰς πεῖραν τῶν 
πραγμάτων" οὔτε πάλιν ἐπειδὴ οὐ διορθώθησαν, ὁςἴ,- 
xtv ἀμφέθηλον γενέσθα: τὴν πληγήν. Ἵνα γὰρ μὴ τις 
αὐτόματον αὑτὴν νομίσῃ ἣ νόσον, ἣ λοιμὸν αὐτὴν 
ἐπιοῦσαν, 6pa πόσα γίνεται. Πρῶτον ὅτι ἐν μιᾷ νυχτὶ 
πάντες. Δεύτερον ὅτι τὰ πρωτότοχα πάντα. Εἰ γὰρ 
λοιμὸς f», οὐχ ἂν τῶν πρωτοτόχων πάντων μόνον 
ἥψατο, χαὶ τῶν δευτέρων ἐφείφατο᾽ ἀλλ᾽ ἀδιαχρίτως 
ἂν ἐπὶ πάντας ἦλθε. Τρίτον, ὅτι εἰ λοιμὸς fv, οὐχ ἂν 
τῶν Ἰουδαίων ἀπέσχετο χαθόλου, χαὶ τῶν Αἰγυπτίων 
ἥψατο μόνον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα πολλῷ πλέον ἂν χατειργά- 
σατο τὰ σώματα, τὰ πόνῳ γαὶ ταλαιπωρίς xal το- 
σούτοις Χατειργασμένα χαχοῖς, τὰ ἐν πενίᾳ χαὶ λιμῷ 
ἐπὶ τοσοῦτον f ταριχευθέντα' οὐχὶ τὰ βασιλικὰ, οὐδὲ 
τὰ ἐν ἀξιώμασι. τὰ πολλῆς ἀπολαύοντα ἀδείας, xav 
πολλῆς μετέχοντα τῖςς θεραπείας. Εἰ λοιμὸς Tv, οὐχ 
ἂν ἀθρόον ἐπῆλθεν, ἀλλὰ πάντα τὰ προοίμια ἐπιδει- 
χνύμεγος τῆς ἐλεύσεως πρότερον. Nuv δὲ ὁμοῦ. cauta 

^ Sie Morel. Savil. ἐπειδὴ γὰρ &o0. Alius ἐπειδὴ τοιγαροῦν. 


γὰ 
Mox Savi. xoi ἀνεῖλον αὐτοὶ τά, lbid. alius ἐδειξε μὲναυτοῖς. 
λιν). Morel. καὶ τὰ παρ᾽ αὑτόν. 


5 Duo tps. ἐκδοῦναι. Ibid. Sav.in textu τὸ γὰρ, Ἑποίη-. 


ea) ἑαυταῖς οἰχέας, τοῦτό dev [ἢ marg. nostcam affert [6- 
cionem. 

€ Savil. &vi tov τὰ τέκνα, xai αὑταῖς πολυπαιδίας. 

d Savi. ἀπὸ τῶν χτηνῶν. Mox alius ἐχώρησεν ἡ πληγή. 
Tí an. 

(Sa M! πρώτην ταύτυν. 

f Sic recte Savil. et sic legit interpres. Morel. xoi τοσ- 
e. τοῖς, 
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γίνεται, ἵνα ἐλέγχηται τῶν Αἰγυπτίων ἡ ἀγνωμοσύνη. 
Καὶ γὰρ μετὰ τὴν πληγὴν ταύτην, χαὶ τὸ σαφῶς μα- 
θεῖν, ὅτι θεήλατος ἣν ἡ πληγὴ, ἀπελθόντας δ κατεδίω- 
xov τοὺς Ἰουδαίους, ὅπερ τῆς ἐσχάτης ἣν αὐτῶν 
ἀγνωμοσύνης σημεῖον, χαὶ ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ μεγίστη 
ἀπολογίᾳ. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε παύεσθαι τὰ σημεῖα, 
ἐν τοιούτῳ αὐτὰ σημείῳ ἕπανσεν, ὃν ᾧ καὶ περὶ τῶν 
ἔμπροσθεν ἀπελογήσατο τοῖς βουλομένοις προσέχειν. 
Ἵνα γὰρ pf «ie λέγῃ, TE δήποτε πάντες χολάζονται, 
τοῦ βασιλέως κατέχοντος τοὺς Ἰουδαίους xa διαμαρ- 
κάνοντος ; διὰ τοῦ ἐσχάτου λύει τὴν ἀπορίαν ταύτην. 
Πῶς διὰ τοῦ ἐσχάτου; Ὅτι ἡνίχα τὰ πρωτότοχα 
αὐτῶν ἐπλήγη, χαὶ ἄκοντος τοῦ βασιλέως τοὺς Ἶου- 
δαίους ἐξέδαλλον. Ὥστε εἰ χαὶ ix προοιμίων ἐθδού- 
λοντο, ἴσχυσαν ἂν περιγενέσθαι ἐχείνου. Οὐχ ἄρα 
παρὰ τὸ μὴ δύνασθαι, ἀλλὰ παρὰ τὸ μὴ βούλεσθαι, 
οὐχ ἐκράτουν τοῦ βασιλέως. Kat ἡ δίωξις δὲ ἡ μετὰ 
ταῦτα χατηγορίας ἐπίτασις. 

ε΄. Τοῦτο δὴ καὶ ἐπὶ Σαοὺλ συνέθη. “Ὅτε μὲν γὰρ 
ἔδει τὸν υἱὸν ἐξελέσθαι, πάντες χοινῇ χολαχεύοντες 
τὸν βασιλέα, xot παρανομήσαντα ἐξείλοντο᾽ ὅτε Oi 
ἱερέας ἐβούλετο σφάξαι τοσούτους, οὐδὲ φωνὴν ἔῤῥη- 
ξαν, οὐδὲ προέσττσαν. Εἰ ὃξ τότε τὴν φύσιν εἶχον 
συμπράττουσαν, ἀλλὰ χαὶ ἐνταῦθα τοῦ διχαίου τὸν 
φύσιν. Ἱερεῖς γὰρ ἧσαν, χαὶ ἡ σφαγὴ παράνομος ἣν. 
χαὶ θυμὸς χρίσεως οὐχ ὀρθῆς '. 'AXX αἴτιον ἦν d$ 
ῥᾳθυμία, καὶ τὸ μὴ σφόδρα ἀλγεῖν ὑπὲρ τῶν ἱερέων. 
Ὅρα γοῦν οἷα αὑτοὺς μετὰ ταῦτα χατελάμθανε χαχά" 
τῆς γὰρ ὀλιγωρίας ἐχείνης οὐ τὴν τυχοῦσαν ἕτισαν 
δίχην. Ὅταν οὖν τι παράνομον γένηται, μηδεὶς ἔστω 
νωθὴς, ἀλλὰ πυρὸς θερμότερος, χαὶ τῶν ἀδιχοὺ μένον 
μὴ ἔλαττον ἀλγείτω, χαὶ οὕτω τὰ πλείονα στήσεται 
τῶν χαχῶν. Ἀπὸ ἀγθρώπου &vc κεήγους. Τί δή ποτα 
[391] καὶ τὰ χτένη; Ἐπειδὴ δι᾽ ἀνθρώπους ταῦτα ἐγί- 
γετο͵ δι’ ἄνθρωπον καὶ χολάζε! αὐτὰ, ὥστε αὐξῆσαι τὸν 
φόδον, ὥστε ἐπιτεῖναι τὴν συμφορὰν, ὥστε δεῖξαε 
θεήλατον oUcay τὴν πληγὴν, καὶ ἐχ τῶν οὐρανῶν τὸν 
πόλεμον fixovca. Ἐξαπέστει.ῖε σημεῖα καὶ τέρατα 
ἐν μέσῳ σου, Αἴγυπτε. Tl ss: τὸ, Ἐν pécq cov ; M 
τὸν τόπον φησὶν, ὃ τὸ φανερῶς. Τὸ γὰρ, "Ev μέσῳ, 
πανταχοῦ τὸ φανερῶς δηλοῖ, ὡς ὅταν ἀλλαχοῦ λέγῃ 1" 
ΕἸργάσατο σωτηρίαν ἐν μέσῳ τῆς γῆς" ἐπειδὴ τὸ 
μέσον ἅπασι χατάδηλον. Ἐξαπέστειλε σήημεια καὶ 
τέρατα ἐν μέσῳ σου, Αἴγυπτε. Elxózex; πρὸς γὰρ 
διόρθωσιν τὰ γινόμενα ἐγίνετο, καὶ πρὸς ἐπίδειξιν τῶν 
ὀφειλόντων χερδαίνειν" οὐ γὰρ ἁπλῶς συνέθαινεν. 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς παραδοξοποιίας, ὥστε καὶ τῳ 
πλήττειν, xal τῷ παραδόξως, διπλῆν ἐμποιεῖν b τὴν 
ὠφέλειαν. Ἐν Φαραὼ, καὶ ἐγ πᾶσι toic CoU oic 
αὐτοῦ. Εἶδες τὴν δύναμιν τὴν ἄφατον ; πῶς ὁμοῦ πάν- 
τῶν ὄντων, τούτους ἐπεγίνωσχεν ἡ τιμωρία, xaX 
ἔπασχον μὲν ἐκεῖνοι, ἐχέρδαινον δὲ ἕτεροι ; Πῶς δέ φῇ - 

w, Ev πᾶςιτ τοῖς CovAotc αὐτοῦ; Καίτοι γε οὐ πάν- 
τες εἶχον πρωτότοχα᾽ ἀλλὰ περὶ τῶν ἄλλων σημείων 
λέγει, xal ἐν μὲν Αἰγύπτῳ πληττομένων τούτων ἐχέρ- 
δαινον οἱ Ἰουδαῖοι" ἐν δὲ τῇ ἐρήμῳ εὐεργετουμένων 
Ἰουδαίων, ὠφελοῦντο ἕτεροι" xal τὰς μὲν πληγὰς τοῖς 
πολεμίοις ἐπήγαγε, τὰς δὲ εὐεργεσίας τούτοις, δι᾿ 


Κ ᾿λπελθόντας. Savil. ἀπελθόντες Morel. 

h Üuus ἐδούλοντο. . 

i Sic Morelli evitio; 8.401}. vero παράνομος θυμοῦ B 
κρίσεως ὀρθῆς οὐχ οὖσα. D . ME . 

i Morel. τὸ φανερῶς λέγει, ὡς ὅταν ἀλλαχοῦ δένει. Savil. 
τὸ φανερῶς δηλοῖ, ὡς ὅταν λέγῃ. 

κ}}. δι πὸ 5» ἐποίει, 
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diversis modis; tunc quidem per uxorem Abrahze, 
sterilitate illam affligens ; postea autem per famein, 
deinde per rerum copiam ; post lxec vero per plagas 
frequentissimas. Quoniam ergo condemnabant Deum 
imbecillitais, ipsi et primogenitos occiderunt, et flu- 
vium craentaruni : 60 ipso tempore vires quoque suas 
eis ostendit. per quxdam paulo obscuriora. Obstetri- 
ees enim AEgyptiorum, cum crudelia illa jussa con- 
tempsissent, et. srvum regis decretum elusissent, 
magna rerum copia donate sunt. Utraque autem hzec 
crant Dei providentia , scilicet quod et mulieres ma- 
jorem virtutem ostenderint, quam ii quorum erat 
cajut redimitum diademate : et quod eas remunerata 
sit, e in magnam multitudinem eas propagaverit. 
Hid enim, Benefecit obstetricibus (Exod. 1. 20) , hoc 
cst, Extensa cst earum cognatio : etenim per ea ipsa 
beneficia, quae in Jud:eos contulerunt, mercedem ἃ 
Deo acceperunt. Quoniam ergo non occidebant eorum 
infantes, numerosam prolem eis Deus largitus cst. 
Sed quoniam pergebant esse stupidi, et omni sensu 
privati, acriorem eis plagain inflixit: et. didicit qui- 
dem universus orbis terrz,, didicerunt autem etiam 
AEgyptii : sed illi quidem ex audilu, hi autem in iis 
malis qux sibiipsis evenerunt, ct visu, et rei expe- 
rientia Dei potestatem viderunt, Etenim ideo eis 
prodixit, ne videretur esse plaga vulgaris mortis, 
quz fortuito aliquo casu evenisset. Quod itaque ali- 
culi dictum cst de Servatore, lioc hic quoque dicere 
possumus. Quidnam ? Dominare in medio inimicorum 
tuorum (Psal. 409.2). Non enim eis in solitudinem edu- 
etis, nec in :Jiquo alio loco, sed in ipsa civitate p'a- 
gam intulit. Vide autem in ipsa etiam plaga clemen- 
tiam. Coepit enim prius a pecoribus, et tunc ad liomi- 
nes processit. Quis ergo non admircetur potentiam, 
quomodo omnia in uno temporis momento simul 
attulit, indulgentiam item, et sapientiam ineffabilem ? 
Neque enim hanc primam plagam inflixit, cos voleis 
per alias corrigere, nec quando inflixit, non prenun- 
tiatam inflixit. Quamobrem? Ut eos verbis castigaret, 
ct ne devenirent ad rerum experientiam : uec rursus 
quopiam non correcti fuerunt, permisit ut esset plaga 
dubia. Ne quis enim existimaret fortuito aut morbum, 
aut pestem incidisse , vide quot res concurrant. Pri- 
mum omnes in una nocte. Secundo omnia pri:noge- 
nita. Si enim fuisset pestis, non sola teUgissct primo- 
genita, secundis vero pepercisset : sed omnes cilra 
ullum discrimen pervasisset. Tertio, si fuisset pestis, 
non abstinuissel omnino ἃ Jud:xis, nec solos tetigisset 
AEgyptios, sed ea multo magis corpora confecisset, 
qui labore οἱ miseria, οἱ tot et tantis malis confecta 
fuerant, qux» paupertate et fame jampridem adeo 
exhausta erant : non regum, et corum qui erant au- 
ctoritate et dignitate przediti, qui libere et secure vi- 
vehant, quibus omuia qu» ad cultum et ad vitam 
pertinent abunde suppetebant. Si fuisset pestis, non 
fepente venisset, sed antequam ingruisset, prxvia 
sd ventus signa dedisset. Nunc autem hzc simul flunt, 
ut AEgyptiorum arguatur vecordia : ctenim post lianc 
Xlagam οἱ postquam aperte. didicissent esse plaga 
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divinitus immissam , persequuti suat Judxos qui 
recesserant, quod est signum maxim: eorum vecor- 
dix et Dei maxima defensio. Quoniam enim erant si- 
gna cessatura, ea ejusmodi sizni exitu conclusit, quo 
ea qui ante facta sunt defendit apud. eos qui volunt. ' 
attendere. No quis cnim diceret, Cur puniuntur 

omnes, cum rex Jud:eos detineret , et peccaret : Pr 

hoc ultimum solvit hanc dubitationem. (uomodo per 

ultimum? Quoniam quando percussa sunt eorum pri- 

mogenita, vel invito rege Judzos expulerunt. Quare 

etiam si voluissent ab initio, potuissent esse eo supe- 

riores, Non igitur regem ideo non vicerunt, quod non 

possent, sed quod nollent. Quinetiam ea qua» post- 

ea consequuta est persequutio crimen eorum am- 

plificat. 

5. Hoc etiam evenit in Saül. Quando enim ejus ὃ» 
lium eripere oportebat, omnes vulgo assentantes regi 
eum, tametsi legem ille transgressus esset , eripuc- 
runt (1. Reg. 14. 45) : quaudo autem volebat occidere 
tot sacerdotes, ne vocem quidem eniiserunt, nec cos 
defenderunt (1. Reg. 32. 17). Quod si tunc habebant 
naturam quz pro eis faceret, hic etiam habebant juris 
naturam. Erant euim sacerdotes, et erat. cxdes nefa- 
ria, eL ira non ex.reoto judicio profecta. Sed hujus. 
rei causa erat socordia, et quod sacerdotum vicem non 
valde dolebant. Vide ergo qux mala postea inciderint : 
illius enim negligenti: non leves ponas dedernut. 
Quando ergo factum fuerit aliquid nefarium, nemo sit 
iners et ignavus, scd igne ardentior : nec minus «o. 
leat, quam ii quibus (lt injuria, et ita plurima mala 
sistentur. Ab homine usque ad pecus. Cur autem ctiam 
pecora? Quoniam propter homines facta sunt, ea. 
quoque punit propter hominem, ul augeat timorem, 
ut intentiorem reddat calamitatem, ut ostendat plagain 
esse divinilus immissam, et bellum proccdere de c:e- 
lis. 9. Emisit signa et prodigia in medio tui, AEgypte.. 
Quid est, 4n medio tui ? Vel locum dicit, vel idein est. 
quod, manifeste. lllud enim, In medio, ubique idem. 
significat quod aperte, ut quando dicit alicubi , Feci. 
salutem. in medio terra (Psal. 75. 19) : est enim me- 
dium maniíestum omnibus. Emisit signa et prodigia in 
medio (ui, A gypie. Jure autem optimo : ea cnim fie- 
liant ad correctionem, et ad eos ostendendos qui erant 
lucraturi : non teinere emm evcnicbant, sed inodo 
admirabilissimo : quare et co quod feriebant, eo quod 
mirabiliter, duplicem aflerebant utilitatem. In Pha- 
raoncm, et in omnes servos ejus. Vidisti potentiam inef- 
fAbilem? quomodo cum omnes simul essent, de cis 
sumptum est supplicium , et illi quidem patiebantur, 
alii vero Jucrabantur ?* Quomodo autem dicit, In om. 
ncs scrvos ejus ? Atqui non liabebant omnes primoge- 
uita : sed dicit de aliis signis, et dum in ZEgypto qui- 
dem lii ferirentur, lucrum faciebant Jud;ri : duin au- 
tem in solitudine beneficio Judini afficerentur, alii 
juvabantur (a) ; et plagas quidem inflixit hostibua, hos 


(4) Quando ait, Judzis in soli'uline benefcio affectis, 
ctiam. alios beneficio alfectos fuisse, id. fntelligit. «e vul,i. 
pioniscut ianumerabili multitudine, qux cum illis profecta 
narcaiur Exodi ὦ... 15. Ui erant. allenigenze , Egypti et. 
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vero affecit beneficiis , per utraque omnes juvans. Et 
cur non hos quoque beneficio afüicit ? Quoniam soliti 
sunt plerique homines percussi potius quam benefi- 
cio affecti Deum agnoscere. Quod enim nollet eos pu- 
nire, vide eum assidue differentem, et plagas cohiben- 
tem et per utraque ostendentem potentiam suam et 
clementiam. Atqui sat fuisset post unam , secundam 
et tertiam , tamquam qui morbo immedicabili labora- 
rent, eos o:nino perdere : at noluit, sed et qUnamquam 
iutnra przesciret, ct quod nec quinta, nec. sexta, nec 
decima meliores futuri essent , non destitit ! facere 
qu:e sua erant : unde maxime ejus potestatem, curam, 
sapicntiam et bonitatem adinirari equum est. Poten- 
tiam , quod percusserit; curam , quod cohibuerit ; 
sapientiam , quod cum sciret futura , συ sua erant 
fecerit : quod ipsum quoque est maxim:xe clementi: , 
quod incipiat a minoribus , quod ab iis quxe non sunt 
ratione przedita. Progrediens autem ipsum quoque rc- 
gem attigit, quod etiam maxime fecit ut przedicaren- 
tur qu:e eveniebant. Quz enim privato alicui accidunt, 
latere etiam consentaneum est: quando autem vir est 
insignis qui plagam accipit , nili] vetat quominus res 
ubique audiatur. Postquam veru dixit causam , cur 
percusserit , dicit etiom plagas. Sed neque eas siepe 
recenset , ncque sigillatim persequitur : sed cum eas 
uno verbo significa 'set, prxstercurrit dicendo , Enisit 
signa el prodigia in medio tui , /Egypte. Deinde educit 
rursus populum ex ZEgypto in deserlum , ubique os- 
tendens se non esse Dcum tantum alicujus partis , 
nec in unam solam regionem dominatum obtinere , 
sed in universum orbem terr:e. Quocirca subjunxit 
dicens : 10. Qui percussit gentes multas , et occidit re- 
ges [ortes : per totam viam pignora variis modis pra:- 
bens su: potentize, et in ipsis docendis per res ipsas 
deducens. Per bella enim priora quoque docuit , non 
naturam aeris, non potentiam elementorum, nec aliquid 
aliud ejusmodi , sed imperatoriam manum , qux eos 
ducebat , pro eis bellum gerere; et utrumque per utruin- 
que ostendit, per ea quie facta sunt in Agypto , ea 
quie in solitudine facta sunt, ct per ea qu:e facta sunt 
in solitudine, ca qua in Egypto sunt edita. Quando 
enitn ipsi absque armis , acic , et przlio , inimicos 
profligabant , eis aperte ostendebat , se in /Egypto 
quoque non opus habuisse elementis ut ea adversus 
illus inoveret , sed variis et diversis modis volentem 
suam ostendere potentiam, creaturis ad ea usum esse. 
11. Scon regem Amorrhaorum et 0g regem Basan. Non 
persequitur urbes , neque in singulis insistendo pau- 
latim narrat przlia, sed rursus magno atiimo preter- 
currit innumerabiles catervas miraculorum. Cum 
enim posset immorari, et tragdediam illam amplifica- 
re, non hoc facit : sed cum maxima se offerret multi- 
tudo eoruin qu:e a Deo gesta sunt , ea omnia przter- 
currendo prosequitur. Atqui illi quidem erant armati, 
et urbes munitas habitabant , et rei militaris et in- 
struendz aciei erant periti : hi vero exsules, et bel- 


3lii, qui beneficiorum in israelitas collatorum consortes 
eraut. uu 
| savil., non desistit. 
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landi ignari, a longa servitute ct diuturna tyrannide 
liberati, fame et srumnis consumpti, omnibus 2d aeci- 
piendam injuriam expositi: sed illa ducente manu 
omnium potentissimi erant. 

6. Erat etiam bellum justum. Neque enim eos in- 
vasissent, nisi illi eis causam dedissent , et viam eis 
interclusissent , quod erat extrem: inhurnanitatis : 
et ldumzos non sivit ad bellum accedere. Ne enim 
silentio confidentes, post lixec rursus invaderent , sed 
scirent cum quibusnam bellare , a quibus vero absti- 
nere oporteret, lioc facit in solitudine , per res ipsas 
legem eis constituens , quomodo oporteret uti eis qui 
illis occurrerent. Et omnia regna Chanaan. Y idisti ex 
his doceri universum orbem terrx 3 Quemadinodum 
enim ignis spinas, ita ii omnes invaserunt, nec pote- 
rat quisquam eos sustinere. Audi ergo quid dicat 
Balaam, qui non a prophetis, non ἃ Mose didicerat , 
sed a rebus ipsis : H«c est gens que elingit omnem 
terram (a) (Num. 92. 4). Vidisti proprie dictam me- 
taphoram ? Non dixit , Quz bellum gerit, qux fundit 
et evertit, sed , Que elingit , volens ostendere quani 
facile ab eis pariatur vietoria , et quomodo ci- 
tra sanguinem ab eis tropza erigantur, et sola eorum 
incursione inimici profligentur. Non opus , inquit , 
habent instructa acie, nec ut przlium comuiit- 
tatur, sed tautum invadere satis est, et omnia 
eis cedunt. Non solum enim ut lege belli et iustructa 
acie vincerent effecit, ne quis ea qux fiebant, eis at- 
tribueret, sed elementa orbis terre in eos commove- 
bat : et ideo animos eorum primum dejiciebat et per- 
turbabat, et cadens grando multos perdidit, et sol 
stetit, et bellum longius protraxit, et multa ejusinodi 
admirabilia facta sunt, et tubarum sonitus vcl igne 
vehementius in turres irruens muros diruit. Hoc au- 
tem utrisque fuit utile. Nam et illi discebant, belluni 
non geri ab hominibus; οἱ hi docebantur ut ad Deum 
respicerent, nec umquam de rebus gestis se jactarent, 
magnosve spiritus sumerent, sed se loneste et mode- 
rate gererent. Hoc enim modo vicisse majus e's or- 


* namentum afferebat, quam solum vicisse, ut quod ecs 


splendidos redderet, et modestiam doceret ; splendi- 
dos certe, quod talem haberent imperatorem ; mo- 
destos autem, quod przclaris suis factis non intume- 
scerent. 19. Et dedit terram eorum hereditatem, here - 
ditatem lsrael populo suo. Hoc quoque est maxiaum 
miraculum, quod non solum expellerent, sed terram 
eliam occupare possent, et urbes distribuere : quod 
eis quoque magnam przxbebat voluptatem, magnum 
ornamentum, magnam l:xtitiam. Id autem Dei quoque 
est potentix. Noi enim parva res est occupasse regio- 
nem hostium, sed ad hoc quoque magno Dei auxilio 
opus est. 15. Domine, nomen tuum in eternum, et me- 
moriale tuum in generationem et generationem. Alius, 
Recordatio tui (b). Hic intercipit orationis seriem glo- 
rificationc, quod semper solent sancti facere. Po-t- 
quam enim de Dei miraculis al'quid diccre incipien- 

(a) H:ec sunt verba Moabi, non Balaami, nec parvum 1a- 
terest discrimen hzc inter et illa qux in Vipro Nunierorum 


legubtur. — . 
(b) Hiec iaterpretatio cujue sit ignoratur. 
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ἐχατέρων πάντας ὠφελῶν. Kat τίνος Svexev οὐχ εὑερ- 
γετεῖ xal τούτους Ὅτι εἰώθασιν οἱ πλείους τῶν ἀν- 
θρώπων πληττόμενοι μᾶλλον f) εὐεργετούμενοι τὸν 
Θεὸν ἐπιγινώσχειν. Ἐπεὶ ὅτι γε αὐτὸς οὐχ ἐδούλετο 
πολάζειν, ὅρα αὐτὸν συνεχῶς ἀνέχοντα τὰς πληγὰς, 
xat δι᾽ ἐχατέρων αὑτοῦ δειχνύντα χαὶ τὴν δύναμιν 
xa τὴν φιλανθρωπίαν. Καίτοι γε ἤρχει μετὰ μίαν, 
χαὶ δευτέραν, χαὶ τρίτην, ὡς ἀνίατα νοσοῦντας ἀπο- 
λέσαι πάντη ἀλλ’ οὐχ ἐθούλετο, ἀλλὰ xalzot τὰ μέλ- 
)οντὰ προειδὼς, χαὶ ὅτι οὐδὲ πέμπτη, οὐδὲ Extr, οὐδὲ 
δεχάτῃ γενήσονται βελτίους, τὰ αὐτοῦ ποιῶν οὐχ 
ἐπαύετο &* ὅθεν μάλιστα χαὶ τὴν δύναμιν αὐτοῦ, χαὶ 
τὴν χυηδεμονίαν, xaX τὴν σοφίαν, καὶ τὴν ἀγαθότητα 
Latt θαυμάσαι. Τὴν δύναμιν, ὅτι Ern Se: τὴν χηδεμο- 
νίαν, ὅτι ἀνέτχε" τὴν σοφίαν, ὅτι εἰδὼ: τὰ μέλλοντα 
τὸ αὐτοῦ ἐποίει" ὃ μάλιστα χαὶ αὐτὸ φιλανθρωπίας 
ἐστὶ, τὸ ἀπὸ τῶν μιχροτέρων ἄρχεσθαι, τὸ ἀπὸ τῶν 
ἀλογωτέρων. Καὶ προϊὼν δὲ xal τοῦ βασιλέως ἥπτετο, 
ὃ χαὶ μάλιστα ἐχχηρυχθῆναι ἐποίει τὰ συμδαίνοντα. 
Τὰ μὲν γὰρ ἐπὶ τῶν ἰδιωτῶν γινόμενα, εἰχὸς καὶ λα- 
θεῖν" ὅταν δὲ ὁ δεχόμενος τὴν πληγὴν περιφανὴς T, 
«ὃ χωλύον οὐδὲν πανταχοῦ τὰ πράγματα ἐξηχηθῖναι. 
Εἰπὼν τοίνυν τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἦν ἐπάταξε, λέγε: καὶ 
«ὰς πληγὰς, xal οὐδὲ καύτας χαταλέγει πολλάχις, οὐ- 
δὲ χατ᾽ εἶδος, ἀλλ᾽ ἑνὶ ῥήματι πάσας αὐτὰς αἰνιξά- 
ptvoc παρέδραμε τῷ εἰπεῖν, ᾿Εξαπέστει.1ε σημεῖα 
καὶ [399] τέρατα ἐν μέσῳ cov, Αἴγυπτε. Εἶτα πά- 
λιν ἐξ Αἰγύπτου τὸν λαὸν ἐξάγει εἰς τὴν ἔρτμον, 
πανταχοῦ δειχνὺς ὅτι οὗ μεριχὸς b ὁ Θεὸς, οὐδὲ εἰς 
μίαν χώραν χρατῶν, ἀλλὰ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης. 
Διὸ ἐπήγαγε λέγων’ "Oc ἐπάταξεν ἔθνη πο.1.1ὰ, καὶ 
ἀπέχτεινε βασι.ϊεῖς χραταιούς" διὰ πάσης τῆς 0002 
ἐνέχυρα ποιχῇως τῆς δυνάμεως αὑτοῦ διδοὺς, xal ἐν 
τῷ διδάσχειν αὐτοὺς διὰ τῶν πραγμάτων στρατηγῶν. 
Καὶ γὰρ διὰ τῶν πολέμων χαὶ τὰ πρότερα ἐδίδασχεν, 
ὅτι οὐκ ἀέρος φύσις, οὐ στοιχείων δύναμις, οὐχ ἄλλο 
τῶν τοιούτων οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἢ στρατηγοῦστα αὐτῶν ἔπο- 
λέμει χείρ’ καὶ δι᾽ ἐχετέρων ἑχάτερα ἐδείχνυτο, διὰ 
τῶν ἐν Αἰγύπτῳ τὰ ἐν τῇ ἐρήμῳ, xol διὰ τῶν ἐν 
ἐρέμω, τὰ ἐν Αἰγύπτῳ. Ὅτε γὰρ αὐτοὶ χωρὶς ὅπλων, 
καὶ παρατάξιως, xal μάχης, ἔδαλλον τοὺς πολε- 
μίου;, δῆλον αὐτοῖς ἐποίει, ὅτι χαὶ ἐν Λἰγύπτῳ οὐ 
στοιχείων δεόμενος ταῦτα ἐχίνησε xax! αὐτῶν, ἀλλὰ 
κοιχίλως xaX διαφόρως τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνδείξα- 
σθαι θέλων, τοῖς οὖσιν εἰς ταῦτα ἐχέχρητο. Τὸν Σηὼν 
βασιλέα τῶν Ἁμοῤῥαίων, xal τὸν Ὧγ βασι.ϊέα 
τῆς Βασάν. Οὐχ ἔπεισι τὰς πόλεις, οὐδὲ χατὰ μιχρὸν 
λέγει τὴν παράταξιν, ἀλλὰ πάλιν μεγαλοψύχως πα- 
ρατρέχει μυρίας νιφάδας θαυμάτων. Δυνάμενο: γὰρ 
ἐνδιατρῖψαι, χαὶ τὴν τραγῳδίαν ἐχείνην ἐξογχῶσαι, 
τοῦτο οὐ ποιεῖ" ἀλλὰ χαὶ ἐν πλέθει ὧν xal περιουσίᾳ 
τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ, Ex παραδρομῖς ἅπαντα ἔπεισι. 
Καίτοι γε οἱ μὲν ὡπλισμένοι ἦσαν. χαὶ τειχήρεις πό- 
λεις οἰχοῦντες, χαὶ τὰ ταχτιχὰ μεμελετηχότες᾽ οἱ δὲ 
φυγάδες, πολέμων ἄπειροι, ξονλείας μαχρᾶς ἀπηλ- 
λαγμένοι καὶ τυραννίδος χρονίας, λιμῷ ἀναλωθέντες 
χαὶ τιμωρίᾳ, πᾶσι προχείμενοι πρὸς τὸ χαχῶς πά- 


8 ςυ γί] οὐ παύεται. ; 
b Savil. μερικῶς, Morel. μιερικός, melius. 
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σχειν" ἀλλὰ πάντων ἦσαν δυνατώτεροι διὰ τὴν στρα- 
τηγοῦσαν αὐτῶν χεῖρα. 

ς΄. Εἶχε δὲ καὶ τὸ δίκαιον ὁ πόλεμος. Οὐ γὰρ αὐτοὶ 
ἐπήεσαν, ἀλλ᾽ ἐχείνων τὰς αἰτίας παρεχόντων, ἀποτει- 
χιζόντων αὐτοῖς τὴν ὁδὸν, ὅπερ ἐσχάτης ἀπανθρωπίας 
Tiv- τούς τε Ἰδουμαίους οὐχ ἀφῖχεν εἰς πόλεμον εἰσελ»- 
θεῖν. Ἵνα γὰρ μὴ τῇ σιγῇ θαῤῥοῦντες μετὰ ταῦτα πάλιν 
ἐπίωσιν, ἀλλ᾽ εἰδῶσι τίσι μὲν πολεμεῖν, τίνων δὲ φεί- 
δεσθαι χρὴ, ἐν τῇ ἐρήμῳ τοῦτο moist, διὰ τῶν πρα- 
Ὑμάτων νόμον αὐτοῖς τιθεὶς, πῶς δεῖ χεχρῆσθαι τοῖς 
ἀπαντῶσι. Καὶ πάσας τὰς βασιλείας Χαναάν. Εἶδες 
τὴν οἴχου μένην ἅπασαν ἐντεῦθεν παιδευνομένην ; Ka- 
θάπερ γὰρ πῦρ ἀχάνθαις, οὕτως ἐπήξσαν ἅπασι, καὶ 
οὐδεὶς αὐτοὺς φέρειν ἐδύνατο. "Axous γοῦν τί φησιν 
ὁ Βαλαὰμ, οὐχ ἀπὸ τῶν προφητῶν, οὐχ ἀπὸ Μωῦ- 
σέως μαθὼν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν πραγμάτων" Τὸ ἔθνος 
τοῦτό ἐστι τὸ ἐχ.ἰεῖχον πᾶσαν τὴν γῆν. Εἶδες τὴν 
μεταφορὰν χυρίως εἰρημένην ; Οὐχ εἶπε, Τὸ πολεμοῦν, 
τὸ χαταθάλλον, ἀλλὰ, Τὸ éxAaiyor, τὸ ἀπονητὶ τῆς 
[393] νίχης παραστῆσαι βουλόμενος, xal τὰ ἀναιμωτὶ 
γινόμενα τρόπαια, καὶ τὴν ἐξ ἐπιδρομῆς χράτησιν. 
Οὐδὲ παρατάξεως δέονται, φησὶ, χαὶ συμθολῇ-, ἀλλ᾽ 
&pxst μόνον ἐπελθεῖν, χαὶ ἅπαντα ἐξίσταται χαὶ παρᾶ- 
χωρεῖ. Οὐ γὰρ δὴ μόνον νόμῳ πολέμον χαὶ παρατά- 
ξεως χρατεῖν αὐτοὺς ἑποίει, ἵνα μή τις αὐτοῖς 
λογίσηται τὰ γινόμενα, ἀλλὰ τὰ στοιχεῖα τῆς οἰχου- 
μένης κατ᾽ αὐτῶν € ἐχίνει" διὸ χαὶ προχατέδαλλεν 
αὐτῶν τὰς διανοίας, χαὶ χάλαζα χατενεχθεῖσα πολ- 
λοὺς ἀπώλεσε, χαὶ ἕλιος ἔστη, χαὶ τῷ πολέμῳ μῆχος 
ἔδωχε, xal πολλὰ παράδοξα τοιαῦτα ἐγίνετο, καὶ yn 


σαλπίγγων πυρὸς σφοδρότερον τοῖς πύργοις προσ- 


Θάλλουσα τὰ τείχη χατήνεγχε. Toovo δὲ ἑχατέρους 
ὠφέλει. "Exetvol τε γὰρ ἐμάνθανον, ὡς οὐ παρ᾽ ἀν- 
θρώπων ἐστὶν ὁ πόλεμος " χαὶ οὗτοι ἐπαιδεύοντο πρὸς 
τὸν Θεὸν βλέπειν, καὶ μηδέποτε ἐπὶ τοῖς χατορθώμασι 
μεγαλοτρονεῖν, ἀλλὰ καὶ χαλλωπίζεσθαι xat μετριά- 
ζειν. Ἰοὺ γὰρ χρατῆσαι τὸ οὕτω χρατῆσαι μᾶλλον 
αὐτοὺς ἐχόσμει, ὅπερ χαὶ σεμνοὺς ἐποίει, χαὶ μετριά- 
(ev ἐδίδασχε * σεμνοὺς μὲν, ὅτι τοιοῦτον εἶχον στρα- 
τηγόν * μετριάξειν δὲ, ὅτι οὐχ οἰχείοις ἐφυσῶντο χα- 
τορθώμασι. Καὶ ἔδωχξ τὴν γὴν αὐτῶν xAnpovo- 
μίαν, κληρονομίαν Ἰσραὴ.1 Aag ἃ αὐτοῦ. Καὶ τοῦτο 
μέγιστον θαῦμα, τὸ μὴ μόνον ἐχδάλλειν, ἀλλὰ χαὶ 
δυντθῆναι κατασχεῖν τὴν γῆν, χαὶ πόλεις νείμασθαι - 
ὃ xai πολλὴν παρεῖχεν αὐτοῖς τὴν ἡδονῆν, πολὼν τὸν 
χόσμον, πολλὴν τὴν φαιδρότητα. Καὶ τοῦτο τῆς τοῦ 
Θεοῦ δυνάμεως. Οὐ γὰρ μ'κρὸν κατασχεῖν πολεμίων 
χώραν, ἀλλὰ πολλῆς χαὶ ἐνταῦθα χρεία ῥοπῆς. Κύριε, 
τὸ ἔνομά σου εἰς τὸν αἰῶνα, xal τὸ μνημόσυνόν 
σου εἰς γενεὰν καὶ γενεάν. "Aoc, 'H ἀγάμνησίς 
σου. Ἔνταῦθα τῇ δοξολογίᾳ τὸ συνεχὲς διαχόπτει τοῦ 
λόγον, ὅπερ τοῖς ἁγίοις ποιεῖν ἔθος ἀεί, Ἐπειδὰν γὰρ 
ἀρξάμενο! τι λέγειν τῶν τοῦ Θεοῦ θαυμάτων. πυρι»- 
θῶσιν, οὐ πρότερον ἐπὶ τὸ τέλος ἔρχονται, ἕως ἂν 


ὑπὲρ τῶν εἰρημένων δοξάσωσι τὸν Θεὸν, χσὶ εὐφημή-. 


σωσι, xaX τὴν ἐπιθυμίαν ἐμπλέσωσι τὴ) ἑαυτὼν. 
Ὅπερ xai ὁ Παῦλος πανταχοῦ ποιεῖ xai ἐν προῦι- 


* Alii xai! αὐτῶν πολγάχις. 
4 Savil, et alii τῷ δού)ῳ. 


b 


52] 


μίοις δὲ μάλιστα τῶν ἙἘπιστολῶν, ὡς ὅταν λέγῃ ταῖς 
Ἐχχλησίαις τῆς Γαλατίας Χάρις ὑμῖν, xal εἰρήνη 
ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν, καὶ Κυρίου "Incov Χρι- 
στοῦ, τοῦ δόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν κατὰ τὸ θέλημα τοὺ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἡμῶν, 
€ ἡ δόξα εἰς τοὺς alàvac τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Καὶ 
ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους * "Qv ἡ υἱοθεσία, καὶ ἡ δόξα, 
καὶ ἡ «ἰατρεία, xal ἡ ἐπαγγειλίᾳ, ὧν οἱ πατέρες, 
χαὶ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ 
πάντων 8 Θεὸς εἰὐ.λογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ" Τῷ δὲ βασιιῖεῖ τῶν αἰώνων 
à20dpro, ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ θεῷ τιμὴ καὶ δόξα 
Fic τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώγων. ᾿Αμήν. Οὕτω δὴ καὶ 
ὁ προφήτης ἐνταῦθα ἐννοήσας τὴν πρόνοιαν τὴν χαθ- 
ὄλου, τὴν ἐν Αἰγύπτῳ πληγὴν, τὰς ἐπὶ τῇ ἐρήμῳ b 
γενομένας εὐεργεσίας, τὰς ποιχίλας [594] καὶ διαφό- 
ρους, τὰς εἰς Ἰουδαίους, τὰς ὑπὲρ ἐχείνων εἰς τοὺς 
πολεμίους, χαὶ πυρωθεὶς ἀπὸ τῆς ἀφάτου αὐτοῦ φι- 
λαυθρωπίας, δοξολογίαν ἀνήνεγχε, λέγων Kopie, τὸ 
ὅνομά cov slc τὸν αἰῶνα, καὶ τὸ μνημόσυνόν cov 
εἰς γενεὰν καὶ yevsdv. Τουτέστιν, ἡ δόξα σου διη- 
νεχής. Οὐδὲν γὰρ αὐτὴν λυμαίνεται, οὐδὲν αὐτὴν 
διαχόπτει, ἀλλ᾽ ἔστιν ἀεὶ, χαὶ μένει ἄτρεπτος. ἀμε- 
κάδλητο:, ἀνθοῦσα, ἀχμάζουσα, Τί δέ ἐστι, Τὸ μγη- 
μὐσυνόν cov εἰς γεγεὰν καὶ yevedv ; Ἢ μνήμη, 
φησὶν, ἡ περὶ σοῦ, ἀτελεύτητος χαὶ πέρας οὐχ ἔχουσα. 
Ὅτι κρινεῖ Κύριος τὸν λαὸν αὑτοῦ, καὶ ἐπὶ τοῖς 
δούλοις αὐτοῦ παρακχ.ζηθήσεται. Ἢ ἀμφότερα 
καῦτα περὶ τοῦ λαοῦ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι δίχην ἀπαιτή - 
O:t, χαὶ μετὰ ταῦτα παύσεται xai ἀναχτήσεται αὖ- 
τούς " ἣ διελόντας, τὸ μὲν Παραχ.ζηθήσεται, περὶ τοῦ 
λαοῦ " τὸ δὲ Κριγεῖ, περὶ τῶν πολεμίων. Τουτέστι, 
τοὺς μὲν ἀναχτήσεται ^ τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, IHapax.n- 
θήσεται" Κρινεῖ δὲ τοὺς πολεμίους, τουτέστι, δίχην 
ἀπαιτήσει ὑπὲρ αὐτῶν. 


ζ΄. Εἶτα ἐπειδὴ οὐχ εἶχεν ἀπὸ βίου χατορθώματα 
αὑτῶν εἰπεῖν, τοῖς διχαιώμασι τούτοις χέχρηται, τῷ 
ὁ όματι τοῦ λαοῦ, καὶ τῷ ὀνόματι τῶν δούλων. Εἰπὼν 
δὲ, Παραωκ.Ἰηθήσεται, δείχνυσι τῆς τοῦ θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας τὴν χαταλλαγὴν, οὐ τῆς ἐχείνων ἀξίας. 
Ὅπου γὰρ παράχλησις, συγγνώμης χρεία " ὅπου δὲ 
συγγνώμης χρεία, οὐχ ἀξία χατορθωμάτων, ἀλλὰ φι- 
λανθρωπίας χαιρός. Ἐπειδὴ τοίνυν εἶπεν ἀνωτέρῳ" 
Τὸ μγημόσυγόν cov εἰς γενγδὰν καὶ γενεὰν, μόνοι 
δὲ τῶν ἄλλων ἐθνῶν αὐτοὶ Θεὸν ἐπεγράφοντο τότε, 
τοιοῦτόν τι αἰνίττεται διὰ τούτον, xal λέγει, ὅτι Ἧ 
σιυτηρία ἐπὶ τὸν λαὸν τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῖς πολ- 
λοῖς περὶ σοῦ οὖσαν δείχνυσιν. Ἡ μὲν γὰρ φύσει 
προσοῦσα αὐτῷ δόξα, χἂν μηδεὶς ὁ θεραπεύων ἧ. 
μένει ἀμείωτος, ἀκατάλυτος, ἀναλλοίωτος " ἡ δὲ παρὰ 
πολλοῖς εὐφημία, xai ἀπὸ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας 
δειχθήσεται, ἀπολαδόντων ἡμῶν τὴν πόλιν, xai τὸ 
ἱερὸν, χαὶ τὸν ναὸν, χαὶ ἐπὶ τῆς προτέρας γενομένων 
πολιτείχς πάλιν. 

Τὰ εἴδωλα τῶν ἐθγῶν ἀργύριον καὶ χρυσίον, 
ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων. Ἐπειδὴ ἀρχόμενος ἔλεγεν, 
Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν πορὰ πάντας τοὺς θεοὺς, καὶ 
ἔδοξέ τινα χατὰ σύγχρισιν ὑπεροχὴν εἰσάγειν διὰ τὴν 
ἀσθένειαν τῶν ἀχουόντων, ὅρα τοῦτο πῶς ἐπιτείνει € 
τῷ λόγῳ. ᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνά- 


8 [ta Savil., Morel. autem ἐπὶ πάντας. Paulo post Sail. 
ἀοράτῳ, σοφῷ Θεῷ τιμή, Morel. vero ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ 
Θεῶ tui. ᾿ 

b Mor. τὰς ἐπὶ τῇ ἐρήμῳ, Savil. τὰς ἐπὶ τῆς ἐρήμου. 
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μεως, xol lxiv τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, τὰ ἐν τῇ γῇ» τὰ 
ἐν ταῖς ἀδύσσοις, τὰ εἰς ᾿Ιουδαίους, τὰ ἐπὶ τῆς οἱ» 
χείας, τὰ ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας, τὰ ἐπὶ τῶν πολεμίων. 
τὰ ἐπὶ τῶν ἐθνῶν, εἶτα ἀναμνήσας τὴν χρηστότητα, 
τὴν φιλαυθρωπίαν, τὴν χηδεμονίαν, τὴν σοφίαν, τὴν 
δύναμιν, xat δείξας χαθόλου Θεὸν ὄντα, χαὶ τῆς οἱ- 
χουμένης, προνοοῦντα, χωμῳδξδεῖ λοιπὸν xaX τῶν εἰδω- 
λικῶν θεῶν τὴν ἀσθένειαν, xal εὐθέως ἀπὸ [395] τῆς 
φύσεως αὑτῆς χαταφορ'χῶς χέχρηται τῷ λόγῳ μᾶλ- 
λον δὲ χαὶ τὸ ὄνομα αὐτῶν εἰς χατηγορίαν παράγει. 
Τὸ γὰρ εἴδωλον οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, f] ἀδρανές τι xat 
εὐτελὲς, καὶ ἀσθενείας ὄνομα ἐπιτεταμένης. Διόπερ 
ἐντεῦθεν ἄρχεται λέγων’ Τὰ εἴδωια τῶν ἐθνῶν 
ἀργύριον καὶ χρυσίον. Πρῶτον, ὅτι εἴδωλον * δεύτε - 
pov, ὅτι ἄψυχος ὕλη χαὶ xw * τρίτον, ὅτι αὑτὸ τὸ ἃ 
εἴδωλα εἷναι, οὗ μόνον παρ᾽ ἑαυτῶν ἔχουσι τὸ μιχρὸν, 
χαὶ ἀσθενὲς, χαὶ εὐτελὲς, ἀλλὰ χαὶ παρὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων. Διὸ χαὶ ἐπήγαγεν, "Epya χειρῶν ἀγθρώπων, 
ὅπερ μεγίστη χατηγορία τῶν θεραπευόντων αὑτούς " 
ὃτι xai αὐτοῦ τοῦ εἶναι αὐτὰ αὐτοὶ ὄντες αἴτιοι, ἐν 
αὐτοῖς τῆς σωτηρίας τὰς ἑλπίδας ἔχουσι. Στόμω 
ἔχουσι, xal οὗ .ἰαλήσουσιν. ᾿Οφθα.ϊμοὺς ἔχουσι, 
καὶ οὐκ ὄψονται. ca ἔχουσι, καὶ οὐκ ἐγωτισθή- 
σονται. Οὐ 5 γάρ ἐστι πγεῖῦμα ἐν τῷ στόματι αὖ- 
τῶν. Ὅμοιοι αὑτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὑτὰ, 
καὶ πάντες οἱ πεποιθότες éx' αὑτοῖς. Στόμα, φτ,- 
σὶν, ἔχουσι, καὶ οὐ .αλήσουσιν. Εἶδες πῶς ἐπιτεί- 
γει τὴν χωμῳδίαν, χαὶ διελέγχει τὴν ἀπάτην ; Ἐπειδὴ 
γὰρ πολλάχις αὐτὰ δαίμονες χινοῦσιν, ἀπαμφιέννυπι 
τὴν ὑπόχρισιν xat τὸ δρᾶμα, δειχνὺς Γ ὅτι οὐχ ἔστι 
πνεῦμα ἐν τῷ στόματι αὐτῶν. Καὶ τίνος ἕνεχεν ὁ πο- 
ἡηρὸς δαίμων οὐ χωρὶς ἐχείνων δρᾷ, οὐδὲ φθέγγεται; 
Ἐπειδὴ πορνείας, μοιχείας μυρίας καχίας αἱ στῆλαι 
τῶν εἰδώλων εἰσὶν οἱ τύποι τούτων, παιδεύων τοὺς 
ἀπατωμένους διὰ τῆς ὄψεως τῶν ξοάνων μιμεῖσθαι 
τὰ πράγματα, ὧν σχήματά ἐστι τὰ εἴδωλα, προσε- 
δρεύει καὶ παραχάθηται χινῶν τε αὐτὰ, xal ἀπατῶν. 
Εἶτα πάλιν ἕτερον χωμῳδίας εἶδος χινεῖ λέγων" 
Ὅμοιοι αὐτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὑτά. Ἔν- 
νόησον ἡλίχοι δ θεοὶ, ὧν ἡ ὁμοίωσις ἐν τάξει χεῖται 
ἀρᾶς ᾿Αλλ᾽ οὐ τὰ παρ' ἡμῖν τοιαῦτα. "Ἔσχατος γὰρ 
ἀρετῆς ὄρος, xaY πρὸς αὐτὴν τὴν χορυφὴν ἀναδῆναι 
τῶν ἀγαθῶν ποιοῦν, τὸ πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοιωθῆναι, 
χατὰ τὸ ἐγχωροῦν ἡμῖν. Παρὰ δὲ ἐχείνοις 1j λατρεία, 
φησὶ, xal οἱ θεοὶ τοιοῦτοι, ὡς τὴν πρὸς αὐτοὺς 
ὁμοίωσιν ἐν τάξει εἶναι ἀρᾶς τῆς ἐσχάτης. Ὥστε χαὶ 
δι᾽ ὧν ἄψυχός εἰσιν ὕλη, xai δι᾽ ὧν παρὰ τῶν θερα- 
πευόντων γίνονται, χαὶ δι᾽ ὧν εἴδωλα ἀσχημοσύνης 
εἰσὶ, xat δι᾽ ὧν ἀναίσθητα χεῖται, χαὶ 67 ὧν ἐν τάξει 
ἀρᾶς προσέθηχε τὴν πρὸς αὐτοὺς ὁμοίωσιν " διὰ máv- 
των γὰρ δείχνυται τῆς πλάνης ἡ ὑπερδολή. Εἰπὼν 
τοίνυν αὑτῶν τὴν ἀσθένειαν, τὴν ἀπάτην, τὴν τῶν 
δαιμόνων πονηρίαν, τὴν τῶν ποιούντων αὐτὰ ἄνοιαν, 
χαὶ ταχέως αὐτῶν ἀπαλλαγεὶς, ἐπὶ τὴν δοξολογίαν 
καταχλείει τὸν λόγον, οὐχέτι διηγούμενος τὰ περὶ τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς ἀποδείξας σαφῶς, ἐπὶ ὡμολογημένοις 
πᾶσι τὴν εὐφημίαν ἀπαιτῶν παρὰ τῶν τῆς εὐεργεσίας 
ἀπολανόντων αὐτοῦ διὸ χαὶ χαλεῖ πάντας εἰς δοξο- 
λογίαν, οὕτω λέγων" Οἶχος Ἰσραὴ.1, εὐλογήσατε 
εἰν Κύριον. Οἷκος 'Δαρὼγν, εὐ.ογήσατς τὸν Κύ- 
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tes, inflammati fuerint, non prius ad finem pervc- 
niuat, quam pro iis qux» dicta sunt Deum gloria οἱ 
laude affecerint, et ita suum desiderium ünpleverint. 
Quod etiam Paulus ubique facit : maxime autem in 
proceiniis Epistalarum , ut quando dieit Ecclesiis Ga- 
l3t&r : Gratig vobis et paz a Deo Patre nostro, et Do- 
mino Jesu Christo, qui dedil seipsum pro peccatis nostris 
secundum voluntatem Dei εἰ Patris nostri, cui gloria 
in wEcula. seculorum. Amen (Gal. 1. 5. 5). Et in epi- 
$10la ad Romanos : Quorum adoptio, el gloria, et cul- 
Ius, εἰ promissio, quorum patres, εἰ ex quibus Christus 
aecundum caruem, qui est super omnia benedictus Deus 
in secula. Amen (Rom. 9. 4). Et rursus alibi : Regi 
autem seculorum immortali, invisibili, soli sapienti Dco 
honor ei gloria in secula seculorum. Amen (1. Tim. f. 
41). lta etiam hic propheta cum mente agitassel uni- 
versam Dei providentiam, plagam in /Egypto, varia 
et diversa beneficia qux in solitudine ab illo in Judzos 
collata sunt, quz pro illis adversus hostes faeta sunt : 
ab cjus ineffabili henigaitate inflammatus, emisit 
glorificationem, dicen« : Domine, nomen tuum in ater- 
nttit, Domine, memoriale tuum a generatione in gencra- 
tonem. lloc est, Gloria tua est perpetua. Nihil enim 
ci affert ullum detrimentum, nihil eam interrumpit, 
se] est semper, et manet immutabilis, et a conver. 
sione omnino aliena, florens ac vigens. Quid est au- 
tein, Memoriale tuum in generationem el geuerationem? 
Tui, inquit, memoria non desinit, et finem non habet. 
(4. Quie judicabit Dominus populum suum, et in servis 
suis deprecaóitur. Vel utraque hzc dici possunt de po- 
pulo, quod de co poenas sumet, et postea cessabit, et 
ipsos recreabit : vel divisim, Consolationem quidein 
accipiet, de populo : Judicabit autem, de ho-tibus. 
Hoe est, Hllos. quidem recreabit ; hoc enim sibi vult 
iud . Conselationem accipict; Jadicabiti autem ho- 
stes : hec est, de ipsis poenas qumet. 

7. Deindc quoniam nop poterat dicere eorum recte 
faeta, hac justificandi rwione utitur, nempenomine po- 
pli, et nomine servergm. Cam autem dixit, Deprecabi- 
tur, ostendit reconciliationem esse illius clementi, 
non antem ex. illorum meritis. Ubi enim deprecatie, 
venia opus est : ubi autem opus est venia, non 
sunt reete factornm merito, sed est tempus cle- 
mentis. Quoniam ergo dixit superius : Memoriale 
tiim in. generationem εἰ generationem, soli autem. ex 
aliis gentibus ipsi tunc Deum sibi adscribebant, per 
hoc tale quid significat, et dicit, Salus populi ostendit 
tuam apud multos gloriam. Qu:e enim natura ei inest 
glorís , etsi nullus eum colat et observet, perpetuo 
manet, et nec minui, nec dissolvi, nee mutari potest : 
qua sit autem ejus apud. niultos landatio, 8 nostra 
etiam salute ostendetur, cum nos civitatem, «dem 
sacram, et templum rceceperimns, οἱ pristinae reipu- 
kfiex restitnti fucrimus. 

Simulacrorum vanitas. Demon cur. idolis assideat. 
-— 18. Simulacra gentium argentum et aurum , opera 
manuum heminum. Quoniam in principio dixerat, 
Dominus eautem noster pr& omnibus diis, ct visus cet 
Per comparationem | introducere. anamdam cxcellen- 
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liam propter imbecillitatem eorum qui auliebant , 
vide quomodo hoc verbis amplificat. Postquam enim 
ἃ Dei poteutia initium duxit, et dizit quie. in cto 
sunt, qu:P. in. terra, qux in abyssis, au: in. Jud:eis, 
qu:e in propria, qua in aliena terra, qu:e in hostibus, 
qu:e in gentibus, facta sunt, deinde cum ejus benigni- 
tatem revocasset in memoriam, bonitatem, clemen- 
liam, curationem, sapientiam, et potentiam, et Deum 
esse universorum, et universi orbis terrz? euram ge- 
rere. ostendisset, irridet deinceps et ludificutur idoli- 
corum deorum imbecillitatem, et statim ab ipsa na- 
wura in ipsos. invehitur : imo vero ipsum nomen ad 
eorum reprehensionem adducit. Idolum cnim nihil 
est aliud quam quid. imbecillum et abjectum, et no- 
men snmmz infirmitatis. Quocirca hinc incipit, di- 
cens, Simulacra gentium argentum el aurum. Primum, 
quod simulacrum ; secundum, quod inanima matcria ; 
tertium, quod hoc ipso qued sunt simulacra, non so- 
lum ex seipsis imbecilla, vilia et abjecia sint, sed 
etiam quod ab hominibus facta. Quocirca. subjunxit, 
Üpecra manuum liominum, quod quidew est maxima re- 
prehensio eorum qui illa colunt; nempe quod cum 
ipsi sint in causa cur ea sint, in eis tamen su:e spem 
saluiis collocent. 16. Os habent, et non loquentur. Ocu- 
los habent, et nom videbunt. 17. Aures habent, et mon 
audient. Neque enim est spiritus in. ore. ipsorum. 18. 
Similes illis fiant qui faciunt ea, et omnes qui confidunt 
in eis. Os, inquit, habent, et non loquentur. Vidisti 
quomodo auget irrisionem, et fraudem coarguit? Quo- 
niam enim ea spe inovent daemones, fictionem οἱ 
simulatum actum. eorum detegit, ostendens non esse 
spiritum in ore ipsorum. Et qu:cnam est causa quod 
malus d:mon absque illis nihil facit, nec loquitur? 
Quoniam stupri, adulterii, et innumerabilium v.tio- 
rum columnz sunt horum simulacrorum f(igurze : do- 
ceus eos qui seducuntur , per ipsam statuarum a$spe- 
citum eas res imitari, quarum figuram praferunt. $ta- 
(uir, eis assidel ea movens, et decipiens. Deinde rur- 
sus alio ludificationis genere ea aggreditur : Similes 
illis fant qui faciunt ea. Considera apud 1e quales dii 
sint, quibus (ieri similes dira est imprecatio. Nostra 
autem non ita habent. Extremus enim virtutis finis cst 
id quod facit ad summum bonorum fastigiam pertin- 
gere, ut Dci quantum fleri potest similes simus. Apud 
illos autem, inquit, et cultus. est, et dii tales, wt cis 
esse similes locuin teneat. extremz. imprecationis. 
Quod igitur sint materia. inanima, quod liant ab eis 
qui illa colunt, quod siut simulaera informia, qued 
jaceant nullo sensu przedita, et quod adjecerit pro dira 
imprecatione , uL quis eis evadat similis : per ligec, 
inquam, omnia ostenditur summus error. Postquam 
ergo ostendit eorum iinbecillitatem, errorem, divmo- 
num improbitatem, corum qui illa faciunt stultitiam, 
ah his cito liberatus, conclud*t orationem gloriflca- 
tione, non amplius narrans ca qux Deus fecit, ut qui 
cà jam satis demonstrarit, sed pro omnibus qua suut 
in confesso, laudem exigens ab iis qui fruuntur ejus 
hencficio : et ideo vocat omnes ad glorificationem, sic 
dicens 19. Domus 1sracl, benedicite Domino. Downs 


Aaron, benedicite Domino. 90. Domus Leci, benedicite 
Domino. Qui timetis Dominum, benedicite Domino. 21. 
Beuedictis Dominus ex Sion, qui habitat in Jerusalem. 

Benedictionum differentie. — Cur ergo non omnes 
simul vocat, sed in ordines dividens? ὕ scias esse 
magnam differentiam benedictionis. Aliter enim sacer- 
dos, aliter Levita, aliter laicus, aliter frequens populus 
henedicit. Dicere autem, Benedicite, cst ejus qui osten- 
dit beatam illam naturam et ab interitu alienam. Be- 
nedicite enim, inquit, quod liberati estis ab adversariis, 
quod digni habiti estis qui talem Deum adoraretis, 
quod veritatem agnovistis. Est enim ipse quoque he- 
nedictus, in natura habens benedictionem, nec laude 
aliorum indigens, verumtamen vos quoque benedicite, 
n^n quod ei aliquid ex eo accedat, sed quod ipsi 
magnum fructum ex ea re percipiatis. Etsi enim est 
natura benedictus, ut certe est, vult ramen etiam ἃ 
nobis benedici. Sion autem rursus memorat, et Jern- 
salem. Quoniam enim illic erat constituta eorum re$- 
publica, illic fundatus erat eorum cultus, et ex eo loco 
docebantur et instituebantor, vult ea loca veneranda 
ac magnifica reddere ipso Dei cognomine, ut curn 
essent veneranda, majus illorum esset iu ea studium, 
el cum esset majus studium, ad ea magis atiraheren- 
tur, atiracti vero, in Dei cultum magis defigeren!ur , 


defixi autem, ad. majorem virtutem. deducerentur, 


propter. qoam omnia. facta. snnt, Sed tune. quidem 
erint Jerusalem et Sion, hodie autem coli οἱ qua 
sunt in calis. llli erzo nos, qu:eso, defixi simus, ut 
futura. etiam bona consequamur, gratia et misericor- 
dia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in sxeula 
seculorum, Amen. 
IN PSALMUM CXXXV. 
1. Confitemini Domino , quoniam bonus , quoniam in 
steculum misericordia ejus. 

1. Deus perpetuo miseretur. — Postquam ante lo- 
quotus est de Dei in bomines beneficiis, de ejus quo- 
que misericordi:» magnitudine disserit, non eam me- 
tiens * nec enim id fieri polest; sed per in(ünitum vo- 
lens ostendere ejus magnitudinem, invitatque omnes 
ad glorificationem, dicens : Confitemini Domino : loe 
est, Gratias agite, laudate ipsum. Quoniam in seculum 
misericordia ejus. Quid est, 15 seculum ? Non ali- 
quando quidem , inquit, beneflcio afficit, aliquando 
vero recedit : neque modo miseretur , modo desinit, 
quod evenit in hominibus , quos prohibet animi per- 
turbatio, distrahit fractus et. abjectus animus, impe- 
dit obsequium, nec permittunt varii casus, rerumque 
conditio : at Deus non est ejusmodi, sed perpetuo 
miseretur, nec umquam desinit hoc facere, etiamsi 
hoc faciat variis et diversis modis. Semper ergo mi- 
seretur, nec umquam cessat. beneficio homines affi- 
cere. Deinde postquam dixit eum misereri perpetuo, 
ostendi: etiam argumenta misericordie , quod ejus 
misericordia semper maneat, ex iis qu: videntur ea 
asserens ; et quoniam oos deducebat ad pictatem 
veramque religionem, vide quomodo eum rursus 
coufert cum diis gentilium, ad captum auditorum 
eodem modo sc demittens. Quid enim dicit? 2. Conf- 
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lemini Deo deorum : singulis sul jungens , Quoniam in 
seculum misericordia ejus. EL, 3. Confitemini Domino 
dominorum (Psal. 1541. 5). In. precedenti. quidem 
Psalmo dicebat eum esse prz» omuibus diis : hic au- 
tem adhuc amplius, eum esse illorum Herum et Do- 
minut, sive idolorum dicas, sive d:emonum. Etsi 
enim offenderint dzmones , sintque probro et igno- 
minia notati, servi tamen sunt, eique subditi. Pro- 
pterea ergo, inquit, confitemini , quod habeatis 
Deum omnium supremum, cui nullus est similis , qui 
Herus est omnium et Dominus. Atqui dicitur etiam 
Deus eorum qui illi placent, ut quando dicit : Ego 
sum Deus Abraham, Deus 1saac, et Deus Jacob (Exod. 
$9. 6). Quomodo ergo hic dicit, D:emonum ? Sed illud 
aliter, et hoc aliter. 1ll.c enim ut ostendat familiari- 
tatem et. conjunctionem, magnumque suum in eos 
amorem : hic autem, ut suam significet eminentiam. 

* Miracula Dei won potenti solum sunt, sed. etiam 
benignitatis. Caelum propter hominem fnclum ; elemen- 
torum usus. —4. Qui (acit mirabilia magna solus : quo- 
niam in seculum misericordia ejus. Pos:quam asseruit 
eum esse dcorum llerum et Dominum, as:ertionem 
deinceps probat, et quod dictum est confirmat, ex 
potentia eum rursus prxdicans. Non dixit autem, Qui 
fecit , sed, Qui facit, ostendens eum assidue bencfi- 
cio afficere, resque admirabiles, et qu:& sunt opi- 
nione majores, facere. Hac autem duo ponit que 
sunt in eo eximia, ct quod faciat, et. quod. solus 
(2cíat : atque adeo tria et quatuor; nempe quod 
faciat, quod miracula, quod magna miracula, et qud 
solus faciat. Ilzec autem. dicta sunt non üt vilipende- 
retur Filius, scd ut inter eum et daemones ostendces 
retur. discrimen et distinetio. Εἰ quzenaim. sint. liec 
miracula magna videamus , qu:e solus facit. Atque in 
principio non loquebatur de potentia, sed de benigni- 
iate et clementia. Confitemini enim, inquit , Domino, 
quoniam bonus. Quomodo ergo accidit, ut nunc loqua- 
tur de potentia ? Quoniam hxc miracula non solum 
sunt potentiz:, sed etiam benignitatis et clementi. 
Quimam autem sunt miracula ostendens, subjungil 
dicens : 5. Qui fecit celos in intellectu. 6. Qui firmavit 
terram auper aquae. Alius, Qui compilavit terram. in 


aquis. 1. Qui fecit luminaria magna solus. 8. Solem in 


potestatem diei. 9. Lunam et. stellas in potestatem no- 
clis. H:ec etsi ejus potentiam et sap:entiam indicant , 
atiamen ejus quoque magnam  henignitatem -osten- 
dunt. Quia enim sunt adco magna, yulclira, et Grma, 
vires ejus et sapientiam przedicant : quod ea autem 
propter nos et usum nostrum facia sint , benignita- 
tem οἱ perpetuam. bonitatem. Vides quomodo sit. in 
slernum ejus misericordia? Non enim ad decem οἱ 
viginti tantum annos hzc fecit, neque ad centum, 
ducenta , et millia, sed ea ultra totam vitam nostram 
produxit. Et ideo hoc significans, in unoquoque 
versu subjungit, Quoniam in seculum — misericordia. 
ejus. Et quod est admirandum , ea fecit quidem : et 
cum facta essent, dedit ab initio : sed postquain homo 
(transgressus est, ne sic quidem eum expulit , sed 68 
que ei dederat cum non peccas-ct, reliquit. ctiain 


ριον. Οἶκος Λευϊ, εὐ.1ἰογήσατε τὸν Κύριον. Οἱ go- 
δούμενοι τὸν Κύριον, εὐογήσατε τὸν Κύριον. 
ΕὐΔογητὸς Κύριος ἐχ [396] Σιὼν», ὁ xazoixov. "1ε- 
ρουσαιλήμ. | 

Ti δήποτε οὐ πάντας ὁμοῦ καλεῖ, ἀλλ᾽ εἰς τάγματα 
διαιρῶν ; Ἵνα μάθῃς, ὅτι πολλὴ ἡ διαφορὰ τῆς εὐλο- 
γίας. Αλλως γὰρ ὁ ἱερεὺς, ἄλλως ὁ Λενίτης, ἄλλως 
ὁ λαϊχὸς, ἄλλως ὁ πολὺς λαὸς εὐλογεῖ. Τὸ δὲ εἰπεῖν, 
Εὐ.λογήσατε, δεικνύντος ἐστὶ τὴν μαχαρίαν χαὶ ἀχή- 
βατον φύσιν ἐχείνην. Εὐλογήσατε γὰρ, φησὶν, ὅτι τῶν 
ἐναντίων ἀπηλλάγητε, ὅτι τοιοῦτον χατηξιώθητε 
προσχυνεῖν Θεὸν, ὅτι τὴν ἀλήθειαν ἐπέγνωτε. “Ἔστι 
μὲν γὰρ καὶ αὐτὸς εὐλογητὸς, ἐν τῇ φύσε’ ἔχων τὴν 
εὐλογίαν, οὐ δεόμενος τῆς παρ᾽ ἑτέρων εὐφημίας " 
TOv καὶ ὑμεῖς εὐλογεῖτε, οὐχ ὡς ἐχείνῳ τι προστι- 
θέντες, ἀλλ᾽ ὡς αὐτοί τι μέγα * χαρπούμενοι. El γὰρ 
καὶ φύσει ἐστὶν εὐλογητὸς, ὥσπερ οὖν χαὶ ἔστιν, 
ἀλλὰ βούλεται χαὶ παρ᾽ ἡμῶν εὐλογεῖσθαι. Καὶ πάλιν 
δὲ τῆς Σιὼν μέμνηται, καὶ τῆς Ἱερουσαλήμ. "Erit 
γὰρ ἐχεῖ τὰ τῆς πολιτείας αὑτοῖς συγχεχρότητο, xal 
τὰ τῆς λατρείας ὑπόθεσιν εἶχε ταύτην, xal ἐχεῖθεν 
ἐπαιδεύοντο, xal ἐῤῥυθμίζοντο, βούλεται ποιῆσαι 
τοὺς τόπους σεμνοὺς τῇ ἐπωνυμίᾳ τοῦ Θεοῦ, ἵνα al- 
bici. ὄντες, μᾶλλον αὐτοῖς ὦσι περισπούδαστοι, 
π:ιρισπούδαστοι δὲ ὄντες, μᾶλλον αὑτοὺς ἐφέλχωνται, 
ἐφελχόμενοι δὲ, προσηλῶσι τῇ λατρείᾳ, προσηλοῦντες 
δὲ, εἰς μείζονα ἄγωσιν ἀρετὴν, δι᾽ ἣν πάντα ἐγένετο». 
᾿Αλλὰ τότε μὲν Ἱερουσαλὴμ xai Σιὼν, σήμερον δὲ ὁ 
οὐρανὸς χαὶ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Τούτῳ δὴ χαὶ ἡμεῖς 
ὥμεν, παρακαλῶ, προσηλωμένοι, ἵνα xal τῶν μελ- 
λόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON PAE' YAAMON. 


"E&opodoretc 6s τ τῷ Kv ἸῬίῳ, ὅτι ἀγαθὲς, ὅτι εἰς τὸν 
αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. 

α΄. Εἰπὼν ἄν» περὶ τῆς εὐεργεσίας τοῦ Θεοῦ τῆς εἰς 
ἀνθρώπους γενομένης *, xal περὶ τῆς ποσότητος τοῦ 
ἐλέους αὐτοῦ διαλέγεται, οὐ μετρῶν ( οὐδὲ γὰρ δυνα- 
τὸν), ἀλλὰ τῷ ἀπείρῳ τὸ μέγεθος αὐτοῦ παραστῆσαι 
βουλόμενος, χαὶ παραχαλεῖ πρὸς δοξολογίαν ἅπαντας, 
χαλῶν xai λέγων 'EConoAorsic0s τῷ Κυρίῳ " του- 
«ἐστιν, εὐχαριστεῖτε, εὐφημεῖτε αὐτόν. Ὅτι εἰς τὸν 
αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Τί δὲ ἐστιν, Εἰς τὸν 
αἰῶνα; Ob ποτὲ μὲν, φησὶν, εὐεργετεῖ, ποτὲ δὲ ἀφί- 
σταται, οὐδὲ ποτὲ μὲν ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ παύεται, ὅπερ 
ἐπ᾽ ἀνθρώπων συμόὄαίνει, καὶ πάθει χωλυομένων, 
καὶ εὐτελείᾳ διαχοπτομέγων, χαὶ θεραπείᾳ ἐμποδιζο- 
μένων. καὶ περιστάσει πραγμάτων οὐ συγχωρουμέ- 
γων᾽ ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς οὐ τοιοῦτος, ἀλλὰ διηνεχῶς ἐλεεῖ, 
xai οὐδέποτε παύεται τοῦτο ποιῶν, χἂν διαφόρως καὶ 
ποιχίλως ἐπιτελῇ. ᾿Αεὶ οὖν ἐλεεῖ, χαὶ οὐδέποτε ἵἴστα- 
ται τοὺς ἀνθρώπους εὐεργετῶν. Εἶτα εἰπὼν, ὅτι ἐλεεῖ 
διαπαντὸς, δείχνυσι καὶ τὰ δείγματα τοῦ [597] ἐλέους, 
xaX τοῦ διαπαντὸς μένειν αὐτοῦ τὸν ἔλεον, Ex τῶν 
ὁοωμένων ποιούμενος τὴν ἀπόδειξιν χαὶ ἐπειδὴ πρὸς 
εὐ-:-ἐόειαν αὐτοὺς d ἐχειραγώγει, ὅρα πῶς πάλιν πρὸς 
«οὺὑς τῶν Ἑλλήνων θεοὺς ἀποτείνεται, πάλιν τῇ αὐτῇ 
συγχαταδάσει χεχρημένος. Τί γάρ φησιν; 'ECogo- 


9 Sav. ὡς αὐτοὶ μέγα, 
» Sav. ἐγίνετο. 

€ Sav. γεγενημένης: . 
4 Sav. αὐτήν. ! 
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Δογεῖσθε τῷ Θεῷ ier, xaü' ἔχαστον ἐπιλέγων, 
"Ott εἰς τὸν αἰῶγα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Καὶ, Τῷ Κυρίῳ 
τῶν χυρίων. Ἔν μὲν οὖν τῷ προτέρῳ Ψαλμῷ ἔλεγεν, 
ὅτι παρὰ πάντας τοὺς θεούς ἐστιν ἐνταῦθα δὲ ἔτι 
πλέον, ὅτι χαὶ Κύριος αὐτῶν χαὶ Δεσπότης αὐτῶν 
ἔστιν, ἄν τε τῶν εἰδώλων λέγῃς, ἄν τε τῶν δαιμόνων. 
Εἰ γὰο xa ἡτιμωμένοι, καὶ προσχεκρουχότες οἱ δαί- 
μονες, ἀλλὰ δοῦλοι χαὶ ὑποχύπτοντες. Διὰ τοῦτο οὖν 
ἐξομολογεῖσθε, φησὶν, ὅτι Θεὸν ἔχετε πάντων ἀνώτε- 
pov, οὗ ὅμοιος οὐδεὶς, πάντων Δεσπότην, πάντων Κύ.- 
ρίον. Καίτοι τῶν εὐαρεστούντων χαλεῖται Θεὸς, iz 
ὅταν λέγῃ " ᾿Εγώ εἶμι ὁ Θεὸς ᾿Αδραὰμ, καὶ d Θεὸς 
Ἰσαὰκ καὶ ὁ Θεὸς "Iaxo6. Yo; οὖν ἐνταῦθα τῶν 
δαιμόνων φησίν; ᾿Αλλ᾽ ἑτέρως ἐχεῖνο, καὶ ἑτέρως 
τοῦτο. Ἐχεῖΐ μὲν γὰρ ἵνα τὴν οἰχείωσιν παραστήσῃ, 
χαὶ τὴν πολλὴν πρὸς αὐτοὺς ἀγάπην" ἐνταῦθα δὲ, 
ἵνα τὴν ὑπεροχὴν γνωρίσῃ. 


Τῷ ποιοῦντι θαυμάσια μεγάλα μόνῳ᾽ ὅτι εἰς τὸν 
alova τὸ ἔλεος αὑτοῦ. Ἕπειδὴ ἀπεφήνατο, ὅτι K»- 
ριός ἐστι τῶν θεῶν, xaX Δεσπότης, τῇ ἀποφάσει πα- 
ρέχει λοιπὸν τὴν ἀπόδειξιν, χαὶ χατασχευάζει τὸ εἰ- 
ρημένον, ἀπὸ τῆς δυνάμεως αὐτὸν πάλιν ávaxr, ρύτ- 
των. Καὶ οὐχ εἶπε, Τῷ ποιήσαντι, ἀλλὰ, Τῷ ποιοῦντι, 
δειλνὺς αὐτὸν διηνεχῶς εὐεργετοῦντα, χαὶ θαυματο- 
ποιοῦντα, xat παράδοξα ἐργαζόμενον. Καὶ δύο ταῦτα 
αὐτοῦ τίθησιν * ἐξαίρετα, ὅτι τε ποιεῖ, xal ὅτι μόνος 
ποιεῖ * μᾶλλον δὲ xat τρία, xal τέσσαρα * xal γὰρ ὅτι 
ποιεῖ, χαὶ ὅτι θαύματα, χαὶ μεγάλα θαύματα, χαὶ ὅτι 
μόνος ποιεῖ. Ταῦτα δὲ οὐ πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Παιδὸς, 
ἀλλὰ πρὸς ἀντιδιαστολὴν εἴρηται τῶν δαιμόνων. Καὶ 
tlva ταῦτά ἐστι τὰ θαύματα ἴδωμεν, τὰ μεγάλα, À 
μόνος ποιεῖ. Καΐτοι γε ἀρχόμενος οὐ περὶ δυνάμεως 
διελέχθη ἡμῖν, ἀλλὰ περὶ φιλανθρωπίας χαὶ ἀγαθό- 
tntoc. Ἐξομο.ϊογεῖσθε γὰρ, φησὶ, τῷ Κυρίῳ, ὅτι 
ἀγαθές. Πῶς οὖν εἰς τὸν περὶ δυνάμεως ἐμπίπτει 
λόγον ἐνταῦθα λοιπόν; Ὅτι οὐχὶ δυνόμεως μόνον, 
ἀλλὰ φιλανθρωπίας ταῦτά ἔστι τὰ θαύματα. Τίνα δέ 
ἐστι τὰ θαύματα δειχνὺς, ἐπάγει λέγων" Τῷ ποιή- 
σαντι τοὺς οὐρανοὺς ἐν συγέσει, τῷ στερεώσαγτι 
τὴ» γῆν ἐπὶ τῶν ὑδάτων. Ἕτερος, Τῷ πιιλήσαντι f 
τὴν γῆν παρ᾽ ὕδασι, τῷ ποιήσαντι φῶτα perá.ta 
μόνῳ, τὸν ἥλιον εἰς ἐξουσίαν τῆς ἡμέρας, τὴ» 
σειϊήνην καὶ τοὺς ἀστέρας εἰς ἐξουσίαν τῆς vv- 
κτός. Ταῦτα ὅ εἰ χαὶ ἐὴν δύναμιν αὐτοῦ xal τὴν σο- 
φίαν ἐμφαίνει, ἀλλ' ὅμως xal πολλὴν τὴν φίλανθρω- 
πίαν δείχνυσι. Τὸ μὲν γὰρ οὕτω μεγάλα γενέεθαι, χαὶ 
χαλὰ xai διαρχῆ, τὴν ἰσχὺν ἀναχηρύττει, xai τῆν 
σοφίαν" τὸ δὲ δι᾽ ἡμᾶς αὐτὰ γενέσθαι, xal τὴν χρείαν 
τὴν ἡμετέραν, τὴν φιλανθρωπίαν [298] χαὶ τὴν ἀτα- 
θότητα τὴν διηνεχῇ. Ὁρᾷς πῶς εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος 
αὐτοῦ ; Οὐ γὰρ πρὸς δέχα χαὶ εἴχοσι ἔτη πεποίηχεν 
αὐτὰ, οὐδὲ πρὸς ἑχατὸν, χαὶ διαχόσια, χαὶ χίλια, 
ἀλλὰ παρὰ πᾶσαν τὴν ζωὴν ἡμῶν ἐξέτεινεν αὐτά. 
Διὸ χαὶ τοῦτο δηλῶν, ἐν ἑχάστῳ στίχῳ ἐπιλέγει, Ὅτι 
εἰς τὸν αἰῶνα τὸξιίεος αὑτοῦ. Καὶ τὸ δὴ ἐχπλῆττον, 
ὅτι ἐποίησε μὲν, χαὶ ἔδωχεν ἐξ ἀρχῆς γενόμενα i * 
ἐπειδὴ δὲ παρέξη ὁ ἄνθρωπος, οὐδὲ οὕτως αὑτὸν ἐξέ. 
θαλιν" ἀλλὰ ἅπερ ἔδωχεν οὐχ ἀμαρτόντι, τούτοις 


e Sic Sav., Mor. vero κατα τίθησιν. 

f Duo inss. τῷ πεδήσαντι, codex autem Reg. unus, qui 
Chrysost. refert, habet. πελήσαντι. Hane. vero lectorem 
codex Coisl., num. ἐδ, Symmaclio wibvit. 

6 Unus ταῦτα γὰρ : 

h Sic Sav. reete. Mar. πρύς. 

Δ Sav. ycvo :ἕνου, minus recte, 
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àgiüxs xal μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐνδιαιτᾶσθαι, καὶ οὐχ 
ἐχώλυσεν αὐτῶν τὴν χρῆσιν μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐχεί- 
νην. Καὶ οὐχ ἐποίησεν οὐρανὸν ἕνα μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ἕτερον, ἐχ προοιμίων δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἐναφίησιν ἡμᾶς 
τῇ γῇ. ἀλλ᾽ ἐχεῖ μεταστήσει. Εἰ γὰρ μὴ ἔμελλεν ἐχεῖ 
μεθιστᾷν, τίνος ἕνεχεν xal οὐρανὸς παρήγετο; Οὐ 
γὰρ δὴ αὐτῷ * χρήσιμον τοῦτο τὸ στοιχεῖον ᾿ οὐδενὸς 
γὰρ δεῖται" ἀλλὰ τοὺς ἀπὸ γῆς ἐχεῖ μεϑιστᾷν βουλό- 
μενος, παρεσχεύασςε πὰ οἰκήματα. 


β΄. Διὸ χαὶ t Προφήτης ταῦτα εἰδὼς, ἐφ᾽ ἑχάστῳ, Εἰς 
τὸν αἰῶγα τό ἔλεος αὐτοῦ, ἐπιλέγει, ἐχπληττόμενος 
αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν. Τῷ στερεώσαγτι τὴν γὴν 
ἐπὶ τῶν ὑδάτων. "Opa πάλιν χάνταῦθα τὴν φιλαν- 
θρωπίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐγενόμεθα θνητοὶ, xat ἐν πολ- 
λαῖς χρείαις χατέστημεν, οὐδὲ οὕτως" ἐγχατέλιπεν, 
ἀλλὰ χαὶ ἐνταῦθα κατάλληλον ἡμῖν καταγώγιον δέ- 
δωχε τὸν μεταξὺ χρόνον, xai τοσούτων τὴν γῆν δει- 
Ὑμάτων τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας ἐνέπλησεν, ὡς μηδὲ 
λόγῳ παραστῆναι δύνασθαι. Ὁ γοῦν προφήτης ἔμπε- 
σὼν εἰς τὴν ἄδυσσον τῶν εὐεργετημάτων τούτων b, 
xaX ἰδὼν τὸ πέλαγος ἀχανὲς, ἀπεπήδησε μέγα βοῆσας 
χαὶ εἰπών ^ Ὥς ἐμεγαϊϊύνθη τὰ ἔργα σου, Kopie. 
Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. Καὶ τὸν Yxov δὲ εἴ τις 
κατίδοι, καὶ τὴν σελήνην, καὶ τὴν διάταξιν τῶν χαι- 
ρῶν, πάλιν ὄψεται αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν ἅπασαν. 
Οὐ γὰρ μικρὸν ἡμῖν εἰς εὐταξίαν ζωῆς, xal εἰς αὐτὴν 
τὴν ζωὴν ταῦτα συντελεῖ τὰ στοιχεῖα, τρέφοντα, καρ- 
ποὺς πεπαίνοντα, ὧν ἄνευ ζῆσαι οὐκ Tv, χαιροὺς 
ἡμῖν δειχνύντα, ὥρας χαραχτηρίζοντα, δρόμους tju£- 
pac xal νυχτὸς διασπέλλοντα, ὁδοιπόρους 9 γῆς xal 
θαλάττης ὁδηγοῦντα, μυρίαν ἑτέραν χρείαν παρεχό- 
βενα. Εἶδες πῶς εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἕλεος αὐτοῦ, xol 
πῶς xa0' ἔχαστον τῶν στίχων τοῦτο ἐπιλέγει ὁ Προ- 
φήτης; Ἕτερος δὲ ἑρμηνευτὴς, Εἰς ἐξουσίαν τῆς 
ἡμέρας, Ἐπιχρατεῖν εἶπε τῆς ἡμέρας. “Ἄλλος, Εἰς 
ἐξουσίαν ἐν γυχτί. Τῷ πατάξαντι Αἴγυπτον σὺν 
τοῖς πρωτοτόχοις αὑτῶν * καὶ ἐξαγαγόγντι τὸν "Io- 
pa ἐκ μέσον αὐτῶν. "Ev χειρὶ χραταιᾷ, καὶ ἐν 
βραχίονι ὑψηλῷ. Συνεχῶς περιστρέφει τὸ θαῦμα τὸ 
ἐν Αἰγύπέξῳ, διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν ἀγνωμοσύνην, xal 
τὸ ἀεὶ τούτων ἀχούοντας ἐπιλανθάνεσθαι. Οὐ pix plv 
[599] δὲ καὶ τὸ ἕλεος σημεῖον" τοῦτο γὰρ ἀπήλλαξεν 
αἰχμαλωσίας ἐχείνους, δουλείας, xal τοῖς μετὰ ταῦτα 
γέγονε θεογνωσίας ὑπόθεσις. Καὶ ἕτερον δὲ ἐνταῦθα 
αἰνίττεται. Ποῖον δὴ τοῦτο; Ὅτι xai μετὰ τὴν πλι- 
γὴν ἐχείνην τῆς αὐτοῦ δυνάμεως γέγονε τὸ ἀπαλλάξαι 
αὐτοὺς τῆς δουλείας, χατασείσαντο: αὐτοὺς τῷ φόδῳ, 
xai χαταποντίσαντος τῇ θαλάσσῃ. Ταῦτα δὲ λέγει, 
ἵνα μὴ τις τῶν ἀνοητοτέρων νομίσῃ, ὅτι χελεύων αὐ- 
τοῖς τὸ χρυσίον λαθεῖν, xai τὰ σχεύτ τὰ ἀργυρᾶ, δ." 
ἀσθένε:αν ἐχέλευε. Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο ἐποίησε παν- 
ταχόθεν βουλόμενος εἶναι φοδερὸς τοῖ; πολεμίοις, χαὶ 
δεῖξαι ὅτι χαὶ δυνάμει καὶ μετὰ αὐθεντίας ἅπαντα 
δύναται ἐργάζεσθαι, χαὶ ἀπατᾷν αὐτοὺς, xal παρα- 
κχρούεσθαι. "A τε γὰρ φανερῶς ἐποίησεν, οὐ διὰ τοῦτο 
ἐποίησεν, ὡς οὐ δυνάμενος ἀπατῆσαι * ἅ τε ἀπατήσας, 
οὐ διὰ τοῦτο ἐποίησεν, ὡς οὐ δυνάμενος φανερῶς λα- 
δεῖν, ἀλλ᾽ tv ἑκατέρῳ τῷ μέρει τὴν ἰαχὺν τὴν ἑαυτοῦ 
δειχνύς. "Ort γὰρ xal τοῦτο μέγαν φόθδον ἐνέθηχε 


δ Nav. οὐ γὰρ αὐτῷ. 

b Τούτων deest in Sav. 

^ "res mss. γυχτὸς εἰχάζοντα ὁδοιπόρους, Infra Mor. «x6 
(zac tov τὼν σνοιχείων. Sav. melius xo ἕχαστον τὠνστίχων. 
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τοῖς ἀλλοφύλοις, ἄχουσον τί φασι μετὰ ταῦτα οἱ μάν- 
ctt; οἱ ᾿Αζωτίων: Οὗτος ὁ Θεὸς ὁ σχιηρὸς, ὃς 
ἐπάταξε τὴν Αἴγυπτον, καὶ ὅτε évéxai£sr 4 αὖ- 
toic, τότε ἐξήγαγεν αὐτούς. "Opi, αὐτοὺς καὶ διὸ 
τοῦτο τρέμοντας αὐτὸν, διὰ τὴν χλοπὴν, διὰ τὴν ἀπά. 
τὴν, διὰ τὸ ἀποχρήσασθαι αὐτούς ; 

Τῷ καταάδιδιλόνγτι τὴν ἐρυθρὰν θάλασσων εἰς 
διαιρέσεις. Ἕτερος, Εἰς τομάς 9. "Aoc, Εἰς τμή- 
ματα. Τινὲς γάρ φασιν, ὅτι οὐ μία γέγονεν ἡ ὁδὸς, 
ἀλλὰ χαθ᾽ ἐχάστην φυλὴν τὸ ὕδωρ ἐσχίξετο, ὡς πολλὰς 
γενέσθαι τὰς διαδάσεις. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα εἰ χαὶ 
πολλὴν τὴν ἰσχὺν ἐπεδείχνυτο, χαὶ φοδερὸν αὐτὸν 
ἀπέφαινε καὶ μέγαν, ἄλλ᾽ οὖν πολλὴν xaX τὴν φιλεν- 
θρωπέαν εἶχεν, οὐχὶ τοῖς ἀπολαύουσι μόνον, ἀλλ᾽, εἰ 
προσέχειν ἐθούλοντο, καὶ τοῖς ἐναντίοις. Θὺ γὰρ ἁπλῶς 
χατεπόντισεν αὐτοὺς, ἀλλὰ μετὰ τοσαύτην θαυμα- 
τουργίαν βουλομένους κατατολμῆσαι τῶν ὑδάτων" 
ἔδει δὲ αὐτοὺς, εἰ καὶ πάντων ἦσαν ἀναισθητότεροι, 
τά τε πρότερα ἐννοήσαντας, τά τε παρόντα xal πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν, ἐχπλαγῆναι αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν, καὶ 
προσχυνῇσα:, xai παύσασθαι τῆς &xalpoo φιλονειχίας. 
Οἱ δὲ τὴν χτίσιν ἅπασαν ὁρῶντες πρὸς τὸ δοχοῦν αὐτῷ 
μεταστοιχειουμένην, χαὶ πολεμοῦσαν αὐτοῖς, οὐδὲ 
οὕτως ἔληξαν τῆς μανίας, ἀλλὰ καὶ τὸ TapáóoQov 
ἐκεῖνο θαῦμα f βλέποντες, χατετόλμησαν τῆς ξένης 
ἐκξίνης xai χαινῆς ὁδοιπορίας. Διὸ xat τάφος αὐτοὶς 
τὸ πέλαγος γίνεται" οὐδὲ γὰρ φύσεως ἣν ἔργον, ἀλλὰ 
θεπλάτου πληγῆς τὸ γενόμενον " διὰ δὴ τοῦτο ἐν βρα- 
χείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ τὰ ἐναντία εἰργάζετο" χαὶ οὐ xa 
ἕν ἐτέμνετο μέρος, ἀλλὰ κατὰ ἀριθμὸν τῶν φυλῶν 
ἀπασῶν δ, Ka0' ἕχαστον δὲ τῶν σημείων ἐλέους μνη- 
μονεύει, ὅτι τοῦτο μάλιστα ἣν τῷ Θεῷ περισπούδα- 
στον, ἐπειδὴ διὰ τῶν στοιχείων ἐγίνετο τὸ θαύματα, 
μὴ φυσιχῆς τινος ἀκολουθίας εἶναι νομισθῇ τὰ γινό- 
μενα, ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς [400] παραδοξοποιού- 
σης τὰ θαύματα. Ὃ δὴ χαὶ ἐπὶ τῆς θαλάττης συνέ- 
δαινε, καὶ δῆλον ἐγίνετο, οὐκ ἐκ τοῦ συμθῆναι τότε, 
ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ μετ᾽ ἐκεῖνο μηχέτι γενέσθαι " πάλιν δὲ τὰ 
φυσιχῶς Β γινόμενα, συνεχῆ xal πυχνὰ, xdi χατὰ 
χαιρὸν ἐπιτελεῖσθαι πέφυκε. Καὶ διαγαγόντι τὸν 
Ἰσραὴλ διὰ μέσου αὐτῆς ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 
δλεος αὐτοῦ. 


T. Ὁρᾷς πῶς δικαίως χαθ᾽ ἕκαστον στίχον λέγει τὸ L, 
Εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ; Ταῦτα γὰρ ἅπαντα 
τὴν διηνεχῇ χηδεμονίαν ἐδείχνυ. Ἐῤ γὰρ xal τὰ γενό- 
μενα τέλος εἶχεν, ἀλλ᾽ αἱ μνῆμαι αὐτῶν τοῖς μετὰ 
ταῦτα πολλὴν θεογνωσίας παρεῖχον ὑπόθεσιν. Καὶ vàp 
τῇ μνήμῃ εἰς ἐγγόνους παραπεμπόμενα ἐχειραγώγει 
πρὸς φιλοσοφίαν πολλήν, ὕλλλως δὲ οὐκ ἐχεῖνα ἐπρά- 
χθη μόνον, χαὶ ἐπαύσατο f; τοῦ θεοῦ κηδεμονία, οὐδὲ 
μέχρι τῶν Αἰγυπτιαχῶν ἔστη τὰ τῆς φιλανθρωπίας, 
ἀλλ' ἔχαστος χαιρὸς καὶ χρόνος ἅπας ἔχει παρατεινό- 
μενα τῆς ἀφάτου αὐτοῦ φιλανθρωπίας τὰ δείγματα. 
Ὑπὲρ ὧν καὶ αὐτὸς ἐχπληττόμενος, συνεχῶς ἐπιλέγει 
&h, Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ EAgoc αὐτοῦ. Καὶ χαλῶς 


d Alius ἐνέπαιξαν. Infra Sav. & t αὐτοῖς. 

* Hac interpr. est Symmachi : altera vero, εἰς τμήματα, 
videlur esse Aquila : sed alii ad Aquilam el  &xoty5, 
habent, non εἰςτμήματα. Vide Hexapla nostra. Sav. δα ὅτι 
εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἑλεοςαὐτοῦ. Sed hiec supervacanea videntur. 

f Alii θέαμα. 

E ᾿Απασῶν om. Savil. 

5 Savil. γενέσθαι πάλιν. Τὰ δὲ φυσιχῶς. 

1. Savi!. ὅρα πῶς διχκίως χαθ' ἔχαστον στίγον ἐπιλέγει τό. 
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fruemda pcst peccatuin, nec prohibuit quominus post 
illud peccatum eis uti et frui posset. Neque vero unum 
czelum solum fecit, sed etiam alterum : vel ab exordio 
ostendens nos ab eo non relinquendos in terra , sed 
fore ut nos hinc traniferamur. Si enim non essct nos 
illuc translaturus, eur productum esset czelum? Neque 
enim est buc illi elementum utile : nulla re enim in- 
diget : sed cum velit nos illuc ἃ terra traducere , 
preparavit habitacula. 


9. (jo3mobrém cui hit sciret propheta, unicui- 
que versui subjangit : Im seculum inisericordia ejus, 
admirans ejus benignitatem. Qni. firmavit terram δῖι- 
ρὸν aquis. Vide hic quoque rursus benignitatem. 


Postquam etim facti subiüs. mortales, et eo redacti. 


sumus, ui müulti$ egeremus, ne sic quidem nos reli- 
quit , sed hic quoque interim nobis congruum dedit 
babitaculurm, et tot taritlsqae sux beniguitatis claris- 
simis iudiciis terratn refersit, ut ne verliis quidem 
ea possint explicari. Propheta ergo cum incidisset in 
abyssum horum beneficiorum, et vidisset quoddam 
vastum et immensum pelagus , exsiliit alta voce cla- 
mans, et dicens : Dtm maguificata sunt opera tua, 
Domine ! Omnia n kapientíu. fecisti (Psul. 105. 94). 
l'orro si quis viderit soleth et luuam , Εἰ temporum 
erdinem, rur&us. videbit universam ejus benignita- 
tem. Neque enim parum ad vite decus et ornamen- 
tum, imo vero ad. ipsam vitam hzc nohis elementa 
conferunt, ut quie nutriant fructusque maturent, sine 
quibus vivi uon potesl, tempora uobis ostendant, 
horas exprimant, diei et noctis cursus distinguant, 
per terram et máre viatores deducant , innumerabiles 
alios usus prbeant. Vidisti quomodo sit in ztternum 
misericordia ejus, quómodo in unoquoque versu jure 
hoc subjungat proplieta ? Alius autem interpres illud , 


]n potestatem diei, dixit, Ut dominetur diei (a). Alius, 


]n potestatem noctis, dixit, In potestatem in nocte. 10. 
Qui percussit Egyptum cum. primogenitis. eorum, 4. 
Qui eduzit Jérael de medio eorum 12. In monu po- 
tenti. εἰ in brachio excelso. Assidue versat miraculum 
quod in Zgypto factum est, propter ingratum eorum 
animum, et quod eum ea semper audivissent , eoruin 
obliviscerentur. Non est autem hxc quoque niseri- 
cordia parvum signum : hoc enim liberavit illos a 
servitute, et posteris fuit. occasio Dei cognitionis. 
Aliud autem hic quoque siguificat. Quidnam ? Etiam 
post plagam illam in ejus fuisse potentia liberare eos 
a servitute, cum illos terrore concussisset, οἱ mari 
obruisset, Ilic autem dicit , ne quis paulo inconside- 
ratior putaret, cum jussit eos accipere aurum cl vasa 
argentea, lee. propter imbecillitatem jussisse. Nam 
hoc fecit volens omni ratione esse terribilis hostibus, 
et ostendere 56 et vi οἱ auctoritate posse omnia fa- 
cere, eosque fallere ac decipere. Nam qu:e aperte fe. 
cit non ideo fecit taniquam non posset decipere ; ne- 
que cum decepit, id ideo fecit, quod non posset aperto 
eapere , sed iu utraque parte suam ostendens poten- 


(a) Juxta guem sit hare lectio, ut dominefur diei (ἐπι- 
χρατεῖν τῆς ἡμέρας), ignoramus, 
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tiam. Nam quod liuc queque magnum metum attule- 
lerit alienigenis , audi quid postea dicant vates Azu- 
tiorum : Hic est Deus acerbus, qui percussit /Equptum, 
et quando il[usit eis, tunc ipsos eduxit (1. Rey. 6. 6). 
Vides eos propter lioc ipsum contremiscere , propter 
furtum, propter fraudem, quod. eos interfecerit. 

Maris Rubri divisiones. /2gyptiorum obstinatio. Mi- 
racula rara sunt, — 13. Qui divisit mare Rubrum 
in divisiones. Alius, In sectiones. Alius, In δ6- 
gmenta.. Nonnulli enim. dicunt non fuisse unm 
viain, scd pro nurhero tribuuin fuisse aquam scissa, 
ut mult;e essent. trajectiones. Hiec autem omnia etsi 
magnam ostendebant potentiam , terribilemque et 
magnum eum esse indicabant, multam tamen quóqüe 
in se habebant benignitatem, non solum in eos quo- 
rum gratia ea fiebant, sed si voluisscht attetidere , 
eli:m in adversarios ; on enim eos tcmere et ne- 
quidquam mari obruit , sed quod post tot faeta iüiira- 
cula adversus aquas adhuc suam ostenderent. audi- 
ciam. Oportebat autem eos eliams| essent supra 
onities homines nullo sensu praditi , cut pricedeu- 
tia, prasentia, et qu:e erant pr? oculis censideras- 
sent, ejus potentiam mirari et adorare , atque ab 
importuna contentione cessare. Ilii autem cum vide- 
rent universam creaturam pro ejus arbitrio uutari ac 
transformari , et cum eis belligerare, ne sic quidem 
a furore destilerunt, sed ctiain cum viderent. illud 
miraculum * quod omnem superabat opinionem , 
aliena illa et nova via ingredi ausi sunt. Quocirca 
mare illis sepulcrum eflicitur. Nou. cnim erat opus 
naturz quod flebat , sed plagae divinitus immiss:e : ct 
ideo brevi momento temporis flebant contraria : €t 
non scindebatur tantum iu unam parten, $ed pro tiu - 
mero omnium tribuum. Iu. unoquoque autem. signo 
meminit misericordix : hoc enim Deo maxim: cur: 
erat, quandoquidem per elementa fiebant miracula, 
ne quz flebant, existinarentur essc alicujus naturalis 
ordinis rerum, sed superui auxilii, quod omnem opi- 
nionem superantia efficit julracula. Quod. etiam in 
mari accidit : idque aperte ostensum est ex 60, quod 
post illud nou amplius factum sit : quie autein pnàtu- 
raliter fiunt , sunt frequentia, et certo tempore solent 
fieri, 44. Et. eduxit. Jsrael. per medium cjus : quoniam 
in seculum misericordia ejus. 

5. Vides quomodo in unoquoque versu jure subjun- 
git illud, /n seculum misericordia ejus? llc enlm 
omnia ostendunt. perpetuam ejus providentiam. Etsi 
enim quie facta sunt. finem. ceperunt, eorum lanicn 
memorix praebuerunt posteris magnam ansam Dei 
cognitionis. In. memoriam eniin inaudata. et. trans- 
missa ad posteros, deducebant τἀ magnam philoso- 
phiam. Quamquam alioqui non illud soluin factum est, 
et Dei cessavit curatio ; neque in rebus solum Agy- 
ptiacis substitit ejus beniguibos , sod unumquodque 
tempus habet ampla et latc diffusa ejus inenarrabilis 
benignitatis indicia. Quae quidem ille admirans, assi- 
due subjungit illud, Quoniam in seculum misericordia 


*. Alii, illud spectaculum, non male. 


Ans 
ejus. ecte autem adjecit illud , Et eduzit Israel. per 
medium ejus : nam hoc quoque est Dei potentiz. Non 
sufficiebat enim efficere, ut mare retrocederet, et fa- 
cilem eis transitum praeberet : nani hoc ipsum eos 
magis stupefecisset, terruisset, et audere prohibuis- 
sei, quod omnium supcraret opiniouem, timorem in- 
cutiens ; sed Dei fuit potenti:e, postquam mare retro- 
cessisset, eisanimum addcre, et persuadere, ut novam 
illam viam et alienam * ingrederentur. Nam cum in 
utraque sectione in sublimem verticem erecLi essent 
aque, generoso et excelso animo opus erat, ut non 
timerent Irajicere, nec suspicarentur maria ad sum- 
mum verticem utrinque sublata esse eos invasura, et 
universum exercitum obruitura. 15. Et excussit Pha- 
raonem εἰ virlutem ejus in mari Rubro Volens signifi- 
care facilitatem ejus demersionis, hac diclione usus 
est. Tu autem considera quomodo cum potentia el ira 
patientiam quoque ostenderit ; ut qui eos non prius 
de medio sustulerit, licet adeo impudentes essent et 
contentiosi, quam ipsi lubentes et volentes seipsos 
pricipitarent. Non abs re autem exercitus quoque 
punitur : sed quoniam fuerunt peccatorum participes 
el perscquutionis, sunt etiam peenx et supplicii parti- 
cipes. 

Providentiam Dei in ]sraelitas exaltat ab exitu /Egy- 
pli, ad occupationem terre Chanaan. --- 10. Qui tra- 
duxit populum suum per desertun : quoniam in se- 
culum misericordia ejus. Hoc non est minus quam 
per mare perducere. Etsi enim suberat terra sicca, 
quie castra sustinere poterat, erant tamen multa alia 
qua eis atferebant molestiam. Sufficiebantenim omnia 
ad eos consumendos, et morti crudelissimze traden- 
dos, fames, squalor, sitis, radius quam par esset ca- 
lidior imminens, ferarum multitudo, et necessariorum 
omnium penuria. Scis autem quot rebus homo indi- 
get. llis tamen omnibus nudati, et non tectum ha- 
bentes, non. alimenta, non indumenta sufficientia, 
non calceamenta, non aliquid aliud ejusmodi, tam- 
quam in mediis urbibus choreas agentes, ita per om- 
nem illam solitudinem incedebant. Tu autem mibi 
considera, quot miracula praeteriit quze in. solitudine 
faceta sunt, et quot annorum administrationem : duo- 
rum autem lantum miraculorum meminit, quie circa 
illos reges facta sunt. Mittens enim de illa nova 
mensa dicerc, de tecto. admirabili, de lampade qus 
numquam non apparuit, de vestium perpetuita:e, de 
calceis qui non conterebantur, de fontibus qui mana- 
runt e rupibus, et de aliis novis et admirabilibus, 
per quz iter illis facile paravit, duorum solum memi- 
nit, quomodo rcges barbarorum sustulit, et quomodo 
wopzurm erexit, et victoriam eis largitusest, auditori 
reliqua accurate colligenda relinquens : et ideo dicit: 
17. Qui percussit reges. magnos. 18. Εἰ occidit reges 
fortes. 49. Seon regem Amorrhaorum. 90. Et Og regem 
Pausan. Et unicuique eorum subjungit, Quoniam in 
&cculun misericordia ejus, ostendens, etiamsi hostibus 
hostes succederent, nullum tamen eos vicisse. Qua 
de re? Quoniam ejus benignitate fruebantur assidue. 

AJ, e! non tritum et alienam. 
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IHoc enim significat perpetuo dicens , Quoni«m in sc- 
culum misericordia ejus. 931. Et dedit terram. eorum 
hereditatem. 22. Hereditatem lsrael servo suo. Duplex 
est beneficium, et hostes vincere, et illorum bona 
adipisci. Hoc enim erat magnae potenti:x*, non solum 
ejicere eos qui habitabant, sedetiam posse occupare 
et relinere alienam regionem. 

Hunilitatis vis. — Deinde hoc rursus apertius osten- 
dens, eos non ex meritis fuisse horum compotes, sed 
ex Dei bonitate, subjunxit : 95. Quia in humilitate 
nostra memor fuit nostri Dominus : significans non in 
rccte factis , non in prosperitate, sed in humilitate 
nostra bene actum esse. Quod autem dicit, est ejus- 
modi : Satis fuit calamitas et aerumna nostra ad ipsum 
flectendum. Nam et ab initio, quando eos liberavit ab 
Egypto, non dixit, Videns vidi mutationem eorum 
in melius : sed , Videns vidi afflictionem populi mei in 
4E gypto ( Exod. 5. 1). 94. Et redemit nos ab inimicis 
nosiris. Ne paulatim enumeret bella, irruptiones, vi- 
ctorias, tropa, cuin rursus uno verbo recte factorum 
seriem essel persequutus, οἱ quzxe in Jud:eos sigillatim 
facta sunt pratermisisset, ad generalem ejus venit 
providentiam, dicens : 25. Qui dat escam omni carni. 
Alius, Qui dat panem. Alius, Dans panem (a). Non 
ergo terr:?, nec aqui, nec aeris, nec solis, nec ali- 
cujus alterius sunt productiones fructuum , sed ejus 
est universum. Vide autem hic quoque non solum 
poteutiam, sed benignitatem etiam ineffabilem. Quod 
enim dicit Christus, Solem suum oriri facit super bonos 
et malos , et pluit super justos et injustos ( Matth. 5. 
49) : hoc ipse quoque hic significavit , dicens : Qui 
dat escam omni carni , hoc est , non justis solum ncc 
jis qui se recte gerunt, sed peccatoribus , et impiis, 
et omni humana naturx « quod etiam maxime pra- 
dicat cjus dominium. Vidisti Psalmum ideo maxime 
csse compositum, ut nos deducat ad Dei cognitionem ? 
Et ideo in principio incepit a generalibus, et in eis 
desiit : superius quidem dicens solem et lunam, ful- 
gura et pluvias, quze non fiunt solum in parte orhis ; 
in fine autem desinens in communi omnium nuiri- 
mento. Deinde postquam ex eis con(irmavit genera:em 
providentiam , subjunxit : 26. Confitemini Deo caeli, 
quoniam in seculum misericordia ejus. Ex his enim 
illud quoque clarum est ipsum esse infernorum om- 
nium et supernorum Dominum, ejusque curam et 
providentiam ubique diffusam essc. Pro omnibus ergo 
illi offeramus gratiarum actionem, pro communibus, 
pro privatis , pro bonitate, pro benignitate , pro po« 
tentia, pro curatione, et hoc assidue faciamus, sicut 
etiam jubet psalmographus , dicens : Confitemini Do- 
mino, quoniam bonus, quoniam in seculum misericordiu 
ejus. Hoc est enim sacrificium, hoc oblatio, hoc 
ipeum nobis reddit maxime propitium, et facit ut frua- 
mur illius benevolentia : quam detur nobis omnibus 
assequi, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Cliristi, cui gloria el imperium in szecula sceculo- 


rum. Ámen. 


(a) Prior lectio est Aquilae, altera. Symmachi, id. qued 
duorum Regiorum Mss. auctoritate. firmatur. Vide Dexajta 


μοῦ. 


ws 
Exfyyeye, Tip διαγαγόντι τὸν "apa διὰ μέσου αὑτῇ ς" 
ἐπεὶ καὶ τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως. Οὐ γαρ ἤρχει 
&b τὴν θάλασσαν ὑπονοστῆσαι, xai ῥᾳδίαν αὐτοῖς 
ἐποιῆσαι τὴν δίοδον * ἀλλ᾽ αὐτὸ μὲν οὖν touto μάλιστα 
ἂν αὐτοὺς ἐξέπληξε, xal ἐφόδησε, xal ἀπεῖρξε τολ- 
μᾷν, τῷ κἀραδόξῳ πολλὴν δειλίαν ἐμποιοῦν᾽ ἀλλὰ 
«ἧς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως ἐγένετο τὸ καὶ μετὰ τὴν ἄνα- 
χώρησιν τῆς θαλάσσης θάρσος αὐτοῖς ἐνθεῖναι, καὶ 
«εἶσαι διαδῆναι τὴν καινὴν ἐχείνην καὶ ξένην * ὁδόν. 
Καὶ γὰρ iv ἐχατέρῳ τμήματι χορυφουμένων τῶν 
ὑδάτων, ὑψηλῆς τινος xal γενναίας ἔδει ψυχῆς αὐτοῖς, 
ὥστε μὴ δεῖσαι τὴν διάδασιν, μηδὲ ὑποπτεῦσαι,, ὅτι 
πορυφούμενα ἑχατέρωθεν τὰ πελάγη ἐπελεύσεται αὖ- 
«οἷς, καὶ καταποντίσει b. τὸ στρατόπεδον ἅπαν. Καὶ 
ἐκεινάξαντι Φαράὼ καὶ τὴν δύναμιν αὐτοῦ εἰς θά» 
Jaccar 'EpvOpár. Τὴν εὐχολίαν βουλόμενος δεῖξαι 
τοῦ χαταποντισμοῦ, τῇ λέξει ταύτῃ ἐχῥήσατο. Σὺ δέ 
μοι σκόπει, coc μετὰ τῆς δυνάμεως χαὶ τῆς ἀγανα- 
κτήσεως καὶ τὴν μαχροθυμίαν ἐπεδείξατο, οὐ πρόξε- 
pov αὐτοὺς ἀνελὼν, καίτοι οὕτως ἀναισχύντως καὶ 
φιλονείχως διαχειμένους, ἕως ὅτε φέροντες αὐτοὶ ἑαυ- 
coU; ἐχόνξες χατεχρήμνισαν. Οὐδ᾽ εἰχῇ 6b χαὶ τὸ 
στρατόπεδον χολάζεται᾽ ἀλλ᾽ ἐπειδῇ τῶν ἁμαρξημά- 
των ἐχοινώνηδαν, xal τῆς διώξειυς μετέσχον, χοϊνω- 
γοῦσι καὶ τῆς χυλάσεως xal τῆς τιμωρίας. | 

Τῷ διαγαγόντι τὸν λαὸν αὐτοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ" ὅτι 
elc τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Τοῦτο οὐχ ἔλαττον 
«οὔ διὰ τῆς θαλάττης διαγαγεῖν. Εἰ γὰρ χαὶ ξηρὰ 
ὑπκέχειτο γῆ, δυναμένη στέγειν τὸ στρατόπεδον, ἀλλ᾽ 
ὅμως πολλὰ ἕτερα ἦν τὰ λυποῦντα. Καὶ γὰρ ἱκανὰ € 
πάντα καταναλῶσαι, xal θανάτῳ παραδοῦναι χαλε- 
«ωτάτῳ, xat λιμὸς, χαὶ αὐχμὸς, καὶ δίψος, xaX ἀχτὶς 
[401] θερμοτέρα τοῦ δέοντος ἐπικειμένη, xat θηρίων 
πλήθη. χαὶ ἡ τῶν ἐπιτηδείων ἀπάντιυον ἐργμία. Οἷ- 
δας ἃ δὲ ὅσων ὁ ἄνθρωτος δεῖται. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἀπάν- 
των ἐχείνων γυμνωθέντες, xat οὐ στέγην ἔχοντες, o5 
τροφὰς, οὐχ ἐνδύματα ἀρχοῦντα, οὐχ ὑποδήματα, 
οὐκ ἅλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν, ὡς ἐν μέσα:ς χορεύον- 
τς πόλεσιν, οὕτω διὰ τῆς ἐρήμου πάσης ἐχείνης 
ἐδάδιζον. Σὺ δὲ μοι σχόπει, Κόσα παρέδραμε θαύ- 
ματα τὰ ἐν «ἢ ἐρήμῳ γινόμενα, xal πόδων ἑτῶν 
δημαγωγίαν" παὶ δύο τινῶν μέμνητα: θαυμάτων, 
τῶν ἐπὶ τῶν βασιλέυν ixeloov γεγενημένων. Καὶ γὰρ 
παρεὶς εἰπεῖν τὴν χαϊνὴν τράπεζαν ἐχείνην, τὴν 
στέγην τὴν παράδοξον, τὴν λαμπάδα τὴν μηδέποτε uif 
φανεῖσαν “, τῶν ἱματίων τὸ διαρχὲς, τῶν ὑποδημάτων 
4$) ἀνένδοτον, τὰς ἀπὸ τῶν πετρῶν πηγὰς, τὰ ἄλλα 
τὰ χανὰ χαὶ παράδοξα, δι᾽ ὧν ῥᾳδίαν ἐποίε: τὴν ὁδοι- 
πορίαν αὐτοῖς, δύο μόνον μέμνηται, πῶς τοὺς βασι- 
Ma; τῶν βαρδάρων ἀνεῖλε, καὶ πῶς τὸ τρόπαιον 
ἔστησε, καὶ τὴν νίχην αὑτοῖς ἐχαρίσατο, τὰ λοιπὰ 
παραχωρῶν τῷ ἴ ἀχροατῇ μετὰ ἀχριδείας ἀναλέγειν" 
διό φησι" Τῷ πατάξαντι βασιλεῖς μεγάλους. Καὶ 
ἀποχεείναντι Bactdsic χραταιούς" τὸν Σηὼν βα- 
σιλέα τῶν ᾿Αμοῤῥαίων, καὶ τὸν "Oy βασιλέα τῆς 
Βασάν. Καὶ ἐφ᾽ ἐχάστῳ τούτων ἐπιλέγει, Ὅτι εἰς τὸν 
αἰῶνα τὸ ἔλεος αὑτοῦ, δειχυνὺς ὅτι εἰ χαὶ ἀπὸ πολε- 
μίων πολέμιοι διεδέχοντο, ἀλλ᾽ οὐδεὶς αὐτοὺς ἐχει- 
* ροῦτο. Διὰ cL; Ὅτι διηνεχῶ; τῆς φιλανθρωπίας αὖ- 
9 All ἐκείνην καὶ ἀτριδῇ xad ξένην. 


b Alii αὐτοῖς καὶ καταχώσει xal καταπ. 

* Alii λυποῦντα καὶ ἱκανὰ καταναλῶσαι. Καὶ γὰρ ἰχανά. 
ὦ Savil. οἶσθα δέ. 

e Savil. μγδέπω φανεῖσαν, non recte. 

U'Tres mss. λοικὰ παρακέμπτων τῶ. 
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τοῦ ἀπέλανον. Τοῦτο γὰρ αἰνίτξεξαι λέγων συνεχῶς, 
Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Καὶ δόντι τὴν 
γὴν ἀὐτῶν £inporopiav, κληρονομίαν Ἰσραὴ.1 
δούλῳ αὐτοῦ. Διπλᾶ τὰ τῆς εὐεργεσίας, καὶ τὸ χρα- 
τῆσαι τῶν πολεμίων, χαὶ τὸ γενέσθαι χυρίους τῶν 
ἐχείνων. Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο δυνάμεως “πολλῆς ἦν, οὐ 
τὸ ἐκδαλεῖν τοὺς ἐνοιχοῦντας, ἀλλὰ Καὶ τὸ δυνηθῆναι 
χατασχεῖν χαὶ περιγενέσθαι τῆς ἀλλοτρίας, 

Εἶτα πάλιν σαφέστερον τοῦτο δειχνὺς, ὅτι δὺχ ἀπ᾿ 
ἀξίας τούτων γεγόναδι κύριοι, ἀλλ᾽ &ftb τῆς ἀγαθό- 
τητος αὑτοῦ μόνης, ἐπήγαγεν * Ὅτι ἐν εῇ τακπεινώ- 
σει ἡμῶν ἐμνήσθη ἡμῶν ἑ Κύριος" δηλῶν ὡς οὐκ 
ἐν τοῖς χατορθώμασιν, oüx ἐν τῇ εὐπρατίᾳ, ἀλλ᾽ ἐν 
τῇ ταπεινώσει ἡμῶν. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν “ fjpxe- 
σεν ἡ σνμφῦρὰ ἐπιχάμψαι αὐτὸν, xal τὸ χαχῶς πά- 
σχειν ἡμᾶς. Ἐπεὶ χαὶ ἐξ ἀρχῆς, ὅτε αὐτοὺς ἀπήλ- 
λαττεν Αἰγύπτου, οὐχ εἶπεν, Ἰδὼν εἶδον τὴν καταῦο- 
λὴν αὐτῶν τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον " ἀλλ᾽, ᾿δὼν εἶδον τὴν 
κάχωσιν τοῦ λαοῦ μου τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ. Καὶ éAiv- 
τρώσατο ἡμᾶς ἐκ τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν. "Iva μὴ κατὰ 
μικρὸν χαταλέγῃ δ τοὺς πολέμους, τὰς ἐφόδους, τὰς 
νίχας, τὰ τρόπαια, πάλιν ἑνὶ ῥήματι χατορθωμάτων 
ὁρμαθὸν παραδραμὼν, καὶ τὰ μερικὰ ἀφεὶς τὰ εἰς 
Ἰουδαίους γινόμενα, ἐπὶ τὴν χαθολιχὴν αὐτοῦ πρό- 
νοιαν ἔρχεται λέγων " 0 διδοὺς τρορὴν πάσῃ σαρ- 
κί. ἴΑλλος, Ὃς δίδωσιν ἄρτον. ἤλλλος, Διδοὺς ἄρ- 
tov. Οὐχ ἄρα γῆς, οὐδὲ ὑδάτων, οὐδὲ ἀέρων, οὐδὲ 
ἀχτῖνος, οὐδὲ ἄλλου τινός εἰσι τῶν χαρπῶν αἱ γοναὶ, 
ἀλλ᾽ αὐτοῦ τὸ πᾶν. Kal ὅρα χἀνταῦθα οὐ τὴν δύναμιν 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν τὴν ἄφατον. Ὅπερ 
γὰρ ὁ Χριστός φησιν, Ἀγατό.1.1ει τὸν ἥλιον αὐτοῦ 
[402] ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ 
δικαίους καὶ ἀδίχους " τοῦτο χαὶ οὗτος ἐνταῦθα 
ἡνίξατο, εἰπών 0 διδοὺς τρορὴν πάσῃ capat: 
τουτέστιν, οὐχὶ τοῖς διχαίοις, οὐδὲ τοῖς κατορθοῦσι 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἁμαρτωλοῖς καὶ ἀσεδέσι, καὶ πάσῃ 
τῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει" ὃ χαὶ μάλιστα οὐτοῦ τὴν 
δεσποτείαν ἀναχηρύττει. Εἶδες ὅτι διὰ τοῦτο μάλιστα 
ὁ ψαλμὸς σύγχειται, ὥστε πρὸς θεογνωσίαν χειραγω- 
17n9at; Διὰ δὴ τοῦτο xal ἀρχόμενος ἀπὸ τῶν χαθόλου 
ἤρξατο, καὶ τελευτῶν εἰς ταῦτα χατέληξεν " ἀνωτέρω 
μὲν εἰπὼν ἥλιον χαὶ σελήνην, καὶ ἀστραπὰς χαὶ ὑς- 
τοὺς, ἅκερ οὐκ ἐν μέρει γίνεται τῆς οἰκουμένης - ἐν 
ài τῷ τέλει εἰς τὴν χοινὴν ἁπάντων καταλήξας τρο- 
φήν. Εἶτα ἀπὸ τούτων χατασχευάσας τὴν χαθόλου πρό- 
νοιαν, ἐπήγαγεν: Ἑξομοιϊογεῖσθε τῷ Θεῷ τοῦ οὐ- 
ραγοῦ, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ &leoc αὐτοῦ. "Arb 
γὰρ τούτων χάχεϊνο δῆλον, ὅτι καὶ τῶν ἄνω xal τῶν 
κάτω πάντων αὐτός ἐστι Δεσπότης, xal πανταχοὺ τὰ 
τῆς προνοίας αὐτοῦ xal τῆς χηδεμονίας ἐχτέτατα:. 
Ὑπὲρ ἁπάντων τοίνυν αὐτῷ τὴν εὐχαριστίαν ἀναςέ- 
ρωμεν, τῶν χοινῶν, τῶν ἰδιχῶν, ὑπὲρ τῆς ἀγαθότη- 
τος, ὑπὲρ τῆς φιλανθρωπίας, ὑπὲρ τῆς δυνάμεως, 
ὑπὲρ τῆς χηδεμονίας, xal διηνεχῶς τοῦτο ποιοῦντες 
διατελῶμεν, καθὼς xax ὁ Ψαλμῳδός φησιν, 'Εξομο- 
«1ογεῖσθε h τῷ Κυρίῳ, ὅτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν αἰῶ-- 
γα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Ἰοῦτο γὰρ θυσία, τοῦτο προῦα- 
φορὰ, τοῦτο μάλιστα ἡμῖν ἵλεων αὐτὸν χαθίστησι, xal 
τἧς εὐνοίας ἀπολαῦσα: ποιεῖ τῆς Exzlvou* ἧς γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

δ Savil. χατὰ bv λέγη. 

h Sav καθὼς καὶ ó Ve μενδὸς τοῦτο ποεῖν λέγων, "Ebon, 
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"Yz£p τῶν zorügoy Ba6vAovoc, ἐχεῖ ἐκαθίσαμεν, 
καὶ éxAaícausv ἐν τῷ μνησθῆναι ἡμᾶς τῆς 
Σιών 
α'. Πολὺς ὁ πόθος τοῖς ἀνδράσι τῆς πόλεως, πολὺς ὁ 

ἕξεως τῆς ἐπανόδου. "Eun μὲν γὰρ εἶχον τὰ ἀγαθὰ ὃν 

χερσὶν, ἀχχιζόμενοι xai ὑδρίζοντες διετέλουν" ἐπειδῇ 
δὲ ἐξεδλήθησαν αὑτῶν, τότε λοιπὸν ἐν ἐπιθυμίᾳ χατ- 
ἐστησαν. Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτοὺς xal ἐξέδαλεν, ἵνα 
αὑτοὺς εἰς πόθον ἀναγάγῃ 5 μείζονα. Καὶ τοῦτο πολ- 
λαχοῦ ποιεῖν ὁ θεὸς εἴωθεν. "Urav γὰρ ἐντρυφῶντες 
αὐτοῦ τοῖς ἀγαθοῖς μὴ αἰσθανώμεθα, ἐν ἐρημίᾳ αὐτῶν 
ἡμᾶς καθίστησιν, ὥστε τῇ στερήσει σωφρονισθέντας 
ζητῆσαι πάλιν τὴν ἀπόλαυσιν, Τίνος δὲ ἕνεχεν παρὰ 
τοὺς ποταμοὺς ἐχάθηντο; τε αἰχμάλωτοι ὄντας, 
xaX ἀπὸ πολεμίας εἰλημμένοι χώρας, ἔξω τειχῶν καὶ 
πόλεων ηὐλίζοντο. Ἐπὶ ταῖς ἱτέαις ἐγ μέσῳ αὑτῆς 
ἐκρεμάσαμεν τὰ ὄργανα ἡμῶν. Ἕτερος, Κιθάρας 
ἡμῶν. ἼΑλλος, Atpac b, Καὶ τίνος ἕνεχεν τὰ ὄργανα 
ἐπήγοντο εἰς αἰχμαλωσίαν ἀπιόντες, χαὶ οὗ μέλλον- 
τες αὐτοῖς χρῆσθαι; Ἰβχονόμητο καὶ τοῦτο ὑπὸ Θεοῦ, 
ὥστε xoi ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας ὄχειν ὑπομνήματα τῆς 
πολιτείας τῆς προτέρας, χαὶ μᾶλλον αὐτοὺς δάκνεσθαι 
ὁρῶντας τὰ σύμδολατῆς θρησχείας ἐχείνης. “Οτι [405] 
ἐχεῖ ἐπηρώτησαν ἡμᾶς οἱ αἰχμαλωτεύσαντες ἡμᾶς 
λόγους δῶν" καὶ οἱ ἀπαγαγόντες ἡμᾶς" Ὕμνον 
ᾷἄσατε ἡμῖν ἐκ τῶν δῶν Σιών. Οὐ μικρὰ καὶ ἐν- 
τεῦθεν ἐχέρδαινον ἐν τῷ τοὺς βαρζάρους ἐπιχεῖσθαι, 
xai τῶν ἀσμάτων ἐπιθυμεῖν ἀκούειν τῶν παρ᾽ αὐτῶν, 
Ὅρα δὲ χἀντεῦθεν πόσην ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἐδέ- 
ξαντο τὴν διόρθωσιν. Ot γὰρ ἐξορχησάμενοι, καὶ τῆς 
οἰχείας ἀποσχιρτήσαντες λατρείας, καὶ καντὶ τρόπῳ 
τὰ νόμιμα χαταπατήσαντες, τοσαύτῃ ἀχριδείᾳ χέ- 
χρηνται ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας, ὡς: xai τῶν βαρδάρων 
ἐπιχειμένων, καὶ ἀπειλούντων, καὶ πανταχόθεν περι- 
ατοιχιζόντων αὐτοὺς, καὶ ἐπιθυμούντων ἀχοῦσαι, μη- 
6$ οὕτως χαρίσασθαι αὐτῶν τῇ ἐπιθυμίᾳ, ἀλλὰ προ- 
τιμῆσαι τὸν νόμον, καὶ διατηρῆσαι μετὰ ἀχριθείας, 
Τὸ δὲ, Οἱ ἀπαγαγόντες, ἕτερος εἶπεν, Οἱ xaraJa- 
ζονευόμενοι ἡμῶν, μονονουχὶ τοῦτο δηλῶν" Ot πρὸ 
τούτου ἐπεμθαίνοντες, χαὶ χατεξανιστάμενοι, οὕτω 
τῷ χρόνῳ γεγόνασι πρᾶοι xat ἐπιειχεῖς καὶ ἥμεροι, 
ὡς χαὶ τῶν δῶν ἐπιθυμεῖν ἀχούειν τῶν ἡμετέρων. 

Ἀλλ᾽ ὅμως οὐκ ἐνέδωκαν οὗτοι. Εἶδες πῶς ἰσχυροὺς 

ἡ θλίψις ἐργάζεται; πῶς χατανενυγμένους ποιεῖ; 

πῶς συντρίδει τὴν διάνοιαν ; Kal γὰρ ἔχλαιον, καὶ 

τὸν νόμον διετήρουν, χαὶ οἱ τῶν προφη τῶν δαχρυόν- 
των γελῶντες, καὶ κωμῳδοῦντες, xal χλευάζοντες, 
οὗτοι νῦν μηδενὸς ὑπομιμνήσχοντος αὐτοὺς πρὸς δά- 
xpua ἐτρέποντο, χαὶ ἐθρήνουν, Ἔχ τούτου xal οἱ πο’ 
λέμιοι τὰ μεγάλα kxépbatvov. Καὶ γὰρ ἑώρων αὐτοὺς 
οὐ τῇ αἰχμαλωσίᾳ πιεζομένους, οὐδὲ τὴν δουλείαν 
θρηνοῦντας, οὐδὲ τὴν ky ἀλλοτρίᾳ διατριδὴν, ἀλλὰ τὸ 

«ἧς οἰκείας ἐχπεσεῖν λατρείας. Διὰ τοῦτο προστίθη- 

σιν Ἔν» τῷ μνησθῆναι ἡμᾶς τῆς Σιών. Βαὶ γὰρ 

οὐχ ἁπλῶς θρηνοῦσιν, ἀλλ᾽ ἔργον τοῦτο ποιοῦνται. 

Διὰ τοῦτο χαὶ ἀρχόμενος ἔλεγεν, Ἑχωθίσαμεν, καὶ 

ἐχλαύσαμεν',, δηλονότι d, διὰ τοῦτο συνηδρεύσαμεν, 


! 
9 Sav. ἐναγάγῃ. 
, Aquila ciluram, Symmachos lyram vertit. 
* Morel. ὕμνους. Bibl. Graeca et Sav. distinguunt ὕμνον" 
ἄσοτε. 
4 Say, δηλῶν ὅτι. 
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ὥστε xwisa: θρήνους xal ὀλολυγάς. Tivo; &b Évexay 
οὖχ ἐφεῖτο ἄδειν ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας ; "Oct οὐχ ἔδει Bé- 
ὄηλα ὦτα ἀκούειν τῶν ἀποῤῥήτων ἐχείνων. Πῶς 
ἄσομεν τὴν δὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς dAlocplac s, 
Τουτέστιν, οὐχ ἐφεῖται ἡμῖν ἄδειν. Εἰ γὰρ χαὶ «7; 
πατρίδος ἐξεπέσομεν, ἀλλὰ τὸν νόμον μένομεν διατη - 
ροῦντες, χαὶ τὴν ἀχρίδειαν αὐτὸῦ διαφυλάττοντες. 
Ὥστε xàv τῶν σωμάτων χρατῆτε, τῆς γνώμης οὗ 
περιέσεαϑε. Εἶδες φιλόσοφον Ψυχὴν γινομένην ἀπὸ 
τῆς θλίψεως, καὶ ὑψηλοτέραν τῶν δεινῶν ; Ἐὰν ἐπι- 
λάθωμωαί cov, Ἱερουσαλὴμ, ἐκιησθείη ἡ δεξιά 
pov. KoAAn8s(n ἡ γιῶσσά μου τῷ «άρυγγί μου. 
Ὅρα χἀντεῦθεν πολλὴν τὴν μεταδολήν. Καὶ γὰρ οἱ 
χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἀκούοντες, ὅτι τῆς πόλεως ἐκχ- 
πεσοῦνται, χαὶ οὐ φροντίζοντες, ἑαυτοῖς ἑπαρῶνται 
νῦν, εἰ ἐπιλάθωνται αὐτῆς. Τί δέ ἐστιν, ᾿Επιιλησθϑίη 
ἡ δεξιά μου; Ἵ! ἰσχύς μου, φησὶν, fj δύναμίς μου 
ἐπιλάθοιτό μον, χαὶ γενοίμην ἄφωνος ἀπὸ { τοῦ με- 
γέθους τῶν [401] χαχῶν, Ἐὰν μή σου μνησθῶ' δὰν' 
μὴ προαγατάξωμαι τὴν Ἱερουσαλὴμ ὡς ἐν ἀρχῇ 
τῆς εὑφροσύνης μου. Τί ἐστιν, ᾿Εὰν μὴ zpoara- 
τάξωμαι τὴν» Ἱερουσαλήμ; Οὐχ ἀπλῶς σου μνημο- 
νεύσω, φησὶν, ἐν τοῖς ἄλλοις, ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς ὕμνοις, 
xai ἐν ταῖς δαῖς. Τὸ δὲ, Προανατάξωμαι ε. προ» 
ἀναχρούσωμαί ἔστι" σφόδρα ποθούντων ῥῆμα φθεγγό- 
μενοι, μᾶλλην δὲ ἐρώντων, xal ἐχχαιομένων περὶ 
αὐτήν. ᾿Αχούωμεν πάντες ταῦτα, χαὶ παιδενώμεθα. 
Καθάπερ γὰρ οὗτοι b ἐχπεσόντες, τότε ζητοῦσιν αὖ- 
τήν’ οὕτω xa ἡμῶν πολλοὶ τοῦτο πείσονται ἐν ἐχείνγ, 
^» ἡμέρῃ τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἐχπίπτοντες. ᾿Αλλ᾽ 
οὗτοι μὲν ἐκπεσόντες ἐλπίδας ἔσχον ἐπανόδου, ἡμᾶς 
δὲ ἐχπεσόντας i οὐχ ἕνι πάλιν ἐπανελθεῖν. Ὃ γὰρ 
σκώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, φησὶ, καὶ τὸ πῦρ 
αὐτῶν οὐ σδεσθήσετωι. Διὸ δὴ ἀχριδέστερον δεῖ 
τοῖς xa0' ἡμᾶς αὐτοὺς προσέχειν, καὶ τὸν παρόντα 
βίον οὕτως oixovopsiv, ὥστε μὴ γενέσθαι αἰχμαλώ- 
τους μηδὲ ἀλλοτρίους, μηδὲ ξένους τῆς μητροπόλεως 
ἐχείνης. Μνήσθητι, Κύριδ, τῶν υἱῶν Ἐδὼμ τὴν 
ἡμέρων Ἱερονσαλήμ' τῶν λεγόντων, ᾿Εκκενοῦτε, 
ἐχχεγοῦτε ὅως τῶν θεμελίων αὐτῆς ). “Ἕτερος, 
Τοῖς υἱοῖς ᾿Εδώμ. Καὶ τοῦτο τὸ ῥῆμα ἐχχαιομένων 
περὶ τὴν πόλιν. Ὃ δὲ λέγουσι, τοῦτό ἐστιν’ ᾿Απαίτη- 
σον δίχην τοὺς οὐ βουληθέντας στῆναι μέχρι τῆς ἁλώ- 
σεως, μηδὲ χορεσθέντας τῇ κχατασχαφῇ, ἀλλ᾽ ἐφ- 
ἱσταμένους xal λέγοντας" Κατασχάπτετς ἕως dv ἧ 
θεμέλιος ἐν αὐτῇ. Ἐπεθύμουν γὰρ μηδὲ τὰ βάθρα 
αὑτὰ μεῖναι τῆς πόλεως, ἀλλὰ χαὶ τοὺς θεμελίους 
αὐτῆς ἀνασπασθῆναι. 


β΄. Οὗτοι δὲ ἦσαν ᾿Αράθιοι, οἱ συνεπιθέμενοι τοῖς 
Ἰουδαίοις τότε μετὰ τῶν Βαδυλωνίων, ὧν καὶ δυν- 
εχῶς μέμνηται ὁ προφήτης, xaX σφόδρα αὐτῶν xat- 
ηγορεῖ, ὅτι χαὶ δικαίας συγγενείας k ἔχοντες πρὸς αὖ» 
τοὺς, τῶν πολεμίων ἐγένοντο πιχρότεροι. θυγάξηρ 
Ba6vAevoc ἡ ταλαίπωρος. Ἕτερος, 'H &mporevo- 
μευμένη. Ἕπερος, 'H διαρπασθησομένη. Ἐνταῦθα 
δειχνὺς τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχὺν, οὐχ ἐν τῇ τῶν χαχῶν 


’ 
* Sav. ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας. 
f Sav. ὑπό. 
: Sav. Mi peide rii προαναχρούσομαί eov ἐστί 
Sav. xa χαθάπερ οὗτοι. 
4 Sav. ἐκκίπτ 


j Sav. ἐχχενοῦτε τῶν θεμελίων αὑτῆς. Qui sit interpres 
mox memoratus nescitur. Paulo post Sav. ὃ δὲ λέγει. 

k Savil, δικαίαν wav. Paulo post ἕτερος, Ἢ x 
νομενμένη, elc. Prior lectio est Aquile, altera Symmachi. 


IN PSALMUM CXXXVI. 


4. Super finmina Babylonis illic sediwus , & flewmus, 
dum recordaremur Sion. 


ἃ. Magnum est his viris su: civitatis desiderium, 
magaa reditus cupiditas. Quamdiu enim bona habe- 
bent ia manibus, probra et injurias inferre non desi- 
stebent : sed postquam ab illis sunt exturbati , tunc 
eorum desiderio affecti suut : propterea enim eos 
expulit, ut excitaret in iis majus desiderium. Id au- 
tem solet szpe Deus facere. Quando enim , dum ín 
summis sumus deliciig, et maxima bonorum ejus 
afflinentis, non sentimus, curat ut eis careamus, ut 
privatione eorum castigati, eis rursus frui queramus, 
Sed quanam de causa sedebant ad flumina? Ut qui 
cessent captivi, et regionis hostium finibus circam- 
scripti, extra muros et urbes bebitarent. 2. In salici- 
bus in modio ejus suspendimus organa. mostra. Alius, 
Citharas (a) mestras. Alius, Lyras. Et quanam de causa 
tulerunt organa sua cum in captivitatem recederent, 
qui eis minime erant usuri? Hoc quoque fuerat a 
Deo provisnm, ut vel in aliena regione baberent mo- 
nimenta prioris reipublicse, megisque morderentur 
et zgrius ferrent, dum illius religionis et Dei cultus 
illa signa viderent. S. (Juia illic imterrogaverum nos, 
qui captivos duverunt nos, verba cantionum : et qui ab- 
duzeruni nos ; Hymnum cantate nobis de canticis Sion. 
Non parum hinc lucrifaciebant, quod eis barbari in- 
starent, et cantica eorum audire cuperent. Vide au- 
tem quantam hinc correctionem ceperunt ex capti- 
vitate. Qui enim insoleutes facti defecerant, et a reli- 
gione sua resilierant, et legem orani ratione concul- 
caverant, 806 in alieua regione tam graviteP gesserunt, 
ut vel urgentibus et minantibus barbaris, et undique 
circumaistentibus, et audire cupientibus, ne sic qui- 
dem eerum desiderio gratiicarentur, sed legem prz- 
ferrent, eamque diligeater conservarent. Illud autem, 
Qui abduserunt, alius (6) dixit, Qui arroganter agebant 
conira nos, propemodum hoc dicens : Qui antea in 
nos invehebanter , et in nos insurgebant , tempore 
adeo lenes, mitos et mansueti facti sunt, ut vellent 
ctiam nostra audire cantica. Hi tamen non concesse- 
runt. Vidisti quonam modo reddit fortes afflictio ? 
quomodo compuncios ? quomodo nientem conterit ? 
Fiebant euim, et legem observabant, et qui , eam 
prepbetes laeryaarentur , ridebant, ludificabantur et 
£ubsannabami : hi nunc nemine eos admonente ad 
laerymas convertebantur, et flebant. Ex eo etiam 
plurimem commodi percipiebant bostes. Videbant 
ehim eos noa premi captivitate , nec servitutem de- 
flere, nee quod ia aliena regione habitarent, sed quod 
8 suo Dei cultu exeidissent. Et ideo adjecit : Dum 
recerdaremur Sion. Neque enim leviter tantum lu- 
Cent, sed voleti quoddam perpetuum legendi munus 
obeunt. Quecirea dicit in principio, Sedimus, et βου» 


6 Vile Hexapia. 
(^) «uis sit hic interpres ignoretur, 
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mus, Sighificantes se ideo consedisse ut cierent fletus 
et ejulatus. Sed cur eis non permittebatur canere in 
aliena terra ? Quoniam non oportebat aures profanas 
audire illa arcena. 4. Quomodo cantabimus canticum 
Dowini in terra aliena ? loc est : Non licet uobis ca- 
nere. Etsi enim a patria excidimus, legem tamen 
perpetuo servamus , idque diligentissime. Quare etsi 
in corpora dominium obtineatis , animum tamen non 
superabitis. Vidisti animam ab afflietione esse dedu- 
ctam ad studium sapientis , seerumuisque et calami- 
tatibus esse superiorem ? 5. Si oblitus fuero tui, Jeru- 
salem, oblivioni detur dextera mea. 6. Adhereat lingua 
mea faucibus meis. Vide hic quoque magnam factum 
mutauonem. Qui enim singulis diebus audiebant, 
fore ut ex civitate exterminarentur, et non curabant, 
nunc dira sibi imprecantur, si ejus sint obliti. Quid 
est autem, Oblivioni detur dextera mea ? Vires, inquit, 
mea mel obliviscantur, et mutus evadam propter 
malorum magnitudinem, δὲ non meminero tui : si non 
preposuero Jerusalem sicut * in principio letitia mea. 
Quid est, Si non preposuero Jerusalem ? Non solum, 
inquit, tui meminero in aliis, sed etiam in hymnis 
et in canticis. lllod autem , Prerposuero , hoc est, lu 
cantici prooemio ac priludio posuero, loquentes ver- 
bum eorum, qui valde desiderant, imo vero eorum 
qui ejus magno amore tenentur et inflammantur. 
Audiamus bh:xc omnes, et discamus. Etenim quemad- 
modum hi cum ab ea exciderant, tune quaerunt : ita 
etiam multis ex nobis eveniet, cum in illo die a Jeru- 
salem calesti exciderimus. Sed hi quidem cum ex- 
cidissent, spen babebant reditus , nobis autem exci- 
dentibus nulla reliqua spes est reversionis. Vermis 
enim eorum non morietur , inquit, ef ignis corum nos 
exstinguetur (Marc. 9. 45). Et ideo oportet nos nostra 
diligentius attendere, el jn pr:zesenti vita sic nos ge- 
rere, ut non simus captivi, nec alleni ac remoti ab 
illa metropoli. 7. Memor esto, Domine, filiorum Edom 
in die Jerusalem : qui dicunt : Exinanite , exinanite us- 
que ad fundamenta ejus. Alius, Filiis Edom. floc quo- 
que verbum est eorum qui inflammantur de;iderio 
civitatis. lloc est autem quod dicunt : Peeuas de eis 
sume, quibus non sufficiebat quod capta esset civitas, 
nec satiati erant ejus eversione, sed instabant, et 
dicebant, Effodite quamdiu fuerit in ea fundamentum. 
Cupiebant enim ne bases quidem manere civitatis, 
sed vel ipsa ejus fundamenta convelli. 

9. ΠῚ autem erant Arabes, qui una cum Bebyloniis 
Judzos invaserant : quorum frequenter meminit pro- 
pheta, et eos valde reprehendit, quod cum interce- 
deret inter eos cognatio, hostibus fuere acerbiores. 
8. Filia Babylonis misera; Alius, Vastuta. Alius, Di- 
ripienda. Mie ostendens Dei vires non in liberatione a 
malis, sed in parandie iis insidiis qui illos oppugna- 
runt, predicit propheta mala que erant eventura 
Babyloni, ét vocat eam miseram propter mala quz 
illam ersnt invasora : in hoc quoque docens Jud:cos, 


t. tífnd, sicit , atjectom feit non modo in LXX, sed etiam 
versionihus . Thbeodotjonig, quint» et ΦΧ : 
10 his quippe omnibus eadem ᾿66}0 ohservatur. 
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el ostendens Dei potentiam esse per totum orbem 
terrze porrectam. Beatus qui retribuet tibi retributionem 
tuam, quam retribuisti nobis. Alius, Quam ante fecisti 
nobis (a). 9. Beatus qui tenebit, et allidet pareulos tuos 
ad petram. 

Prophetarum nos. — Hiec etsi ira plena sunt ve- 
lementique poena et supplicio : sunt damen verba per- 
turbationis animi captivorum, qui magnam aliquam 
ponam, et herrendum mirumque supplicium postu- 
lant. Prophet: eniin multa sz pe loquuntur non tam - 
quain suoe, sed aliorum affectus narrantes, et in me- 
dium afferentes. Si enim ejus quzris sententiam, 
audies dicentem, Si reddidi reiribuentibus mihi mala 
(Psal. 7. 9), et vel modum, qui ἃ lege erat ei datus, 
superantem, Quando autem narrat perturbationes 
animi aliorum, describit iram et dolorem : quod etiam 
nunc fecit, Judzorum cupiditatem in medium addu- 
cens, quorum ira vel ad infanti: usque aetatem pro- 
cedebat. Novum non a se habet, sed inimicos no- 
stros οἱ pascere, et eis cibum dare jubemur, et orare 
pro eis qui nos zrumnis afficiunt. Hoc autem facimus 


propter legem quz est nobis const&ula. Quzenam au- . 


tem ea. est? Nisi abundaverit , inquit, justitia. vestra 
plus quam scribarum et Phariseorum , non intrabitis in 
regnum c&lorum (Matth, 5. 20). Magnum ergo sta- 
djum adhibeamus, et totam eam abunde observemus, 
ut qui deinceps in terra tamquam in czelo habitemus, 
et cum angelis choros ducamus. lta enim futura quo- 
que bona consequemur : qu:e detur nobis omnibus 
asscqui, gratia et. misericordia Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium in szcula sxculorum. 
Amen. 
IN PSALMUM CXXXVII. 


4. Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo. 


1. De hoc apud vos s»pe disserui. Quocirca eo 


pretermisso veniemus ad id, quod est proximum. , 


Quid hoc sibi vult, Et in conspectu angelorum psallam 
tibi? Quod quidem alius dixit interpres, Libere, Deus, 
canam te. Alius, In conspectu deorum cantabo tibi. Si 
ergo dicat angelos qui sunt in ezlis, est id quod di- 
citur ejusmodi : Conabor canere cum angelis, et cum 
eis contendere , et choreas ducere cum supernis po- 
testalibus. Etsi enim natura differam, animi tamen 
alacritate, ul cum eis stare possim, decertabo. Sin 


autem accipiamus quod dictum est ex aliorum inter-- 


pretatione, videlur mihi dicere de sacerdotibus , id 


«quod de diis dicitur. Solet enim Scriptura sacerdotem. 


vocare et angelum οἱ deum : nunc quidem dicens : 
Diis non maledices, et principi populi tui non maledices 
Exod. 22. 28) : nunc autem : Labia sacerdotum cu- 
stocient. judicium, el ex ere ejus exquirent justitiam, 
quoniam est angelus Domini omnipotentis (Malach. 2. 7). 
Si liceat ergo hoc ita accipere, illud oportet intelli- 
gere : Cum sacerdotibus, ipsis inchoantibus et prsece- 
dentibus, cum co quo par est ordine sequar, et canam 
libi : Queniam audisti omnia verba oris mei. Vidisti 
magnam gratiarum actionem? vidisti summam atten- 


/4) Hsec interpretatio juxta quem sit 3gnoramus. 
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tionem ? Non quemadmodum nonnulli molles et dis- 
soluti, qui antequam quidem accipiant, sunt vehie- 
mentes, pestquam autem acceperint, languescunt : 
sei hic quidem et antequam acceperit, urget, οἱ post- 
quam accepit, perstat agens assidue gratias. Hine 
autem ostenditur eam puras et optimas preces fudisse, 
ex eo quod a Deo sit auditus. Hoc enim maxime ut 
audiamur efficit, quando preces ei grat» fuerit. 

Ut a. Deo exaudiamur in nobis est. — Unde etiam 
est in nostra potestate ut audiamur. Quando enim pe- 
timus quz a Deo dari par est, quando alacri animo, 
quando nos prebemus dignos qui accipiamus , audit 
vocatus , et implet quod petitur. 9. Adorabo ad tem- 
plum sanctum tuum. Non est hoc quoque parva virtus, 
posse templum ascendere , et ascendentem cum pura 
adorare conscientia. Non enim flectere genua, nec in- 
gredi , est id quod quzritur, sed cum acri mente ct 
intento animo , non corpore solum , sed mente etiam 
intus esse : quemadmodum nec parva est dignitas , 
universorum Deum ut decet adorare. Si enim in regi- 
bus hoc pro bonore ducitur, multo magis in Deo uui- 
versorum. Et confitebor nomini txo super misericord.a 
Ia. εἰ veritate tua. Quid hoc est? Agam , inquit , tibi 
gratias, quod magnam tuam mei curam senscrim. 
Non enim ex propriis recte factis consequutus sum, 
ut patriam reciperem, et templum aspicerem, sed ex 
misericordia οἱ clementia tua. Propter hzc te adora- 
bo , propter hzc tibi eonfiteber, quod cum pena et 
supplicio dignus essem, et ut in aliena regione perpc- 
tuo degerem, me cito redux:s.i. Quoniam magnificasti 
super omne nomen sanctum tuum. Quod dicit, est ejus- 
modi : Non agam enim solummodo gratias propter 
beneficia , sed etiam propter ipsam gloriam ineffabi- 
lem, et infinitam magnificentiam, et naturam inenar- 
rabilem. Magnificasti enim, inquit, super omne nomen 
sanctum tuum : hoc est, per beneficia, per elementa, 
per ea qux sunt in cxlis, per ea quz sunt in terra, 
per poenas, per ea que fiunt in hostes, per ea quz 
fiunt in familiares. Nulla est enim pars creatur:e et 
superns et inferns, quae non emittat vocem quavis 
taba clariorem, przdicantem nominis tui magnificen- 
tiam. Sive ergo angelos dixeris, sive archangelos , 
sive daemones , sive elementa insensibilia, sive lapi- 
des, sive semina, sive solem, sive lunam, sive terram, 
sive maria, sive pisces, sive volucres, sive lacus, sive 
fontes, sive fluvios : per omnia nomen tuum magnum 
ostenditur. Alius autem pro illo, Magnificasti supe? 
omne nomen sanctum (uum, ait : Magnificasli enim su- 
per omnia nomina tua verbum tuum, Alius, Elequium 
(utum, S. In quacumque die invocavero te, velociter ex- 
audi me. Alius (a) , In quacumque die invocavi te, ez- 
audisti ie. lloc etiam Deus pollicitus est , dicens : [ἢ 
quacunque die invocaveris me , exaudiam te, et dicam, 
Ecce loquente te adsum ( 1aai. 58. 6). Ipse itaque hoc 
petit. Tales enim sunt animz , qux dolore aliquo af- 
ficiuntur : volunt videre sc quam primum liberari a 
malis. Multiplicabis me in anima mea virtute tua, Aliu:, 
Constitwisti;n animu mea virtutes. Nam quod cst prius, 


(a) Hic interpres quis sit nescitur. 


ει ἀπαλλαγῇ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ τῶν πολεμησάντων ἐπι- 
Φδουλῇ, προλέγει τὰ συμδησόμενα τῇ Βαδυλῶνι χαχὰ 
ὃ προφήτης, χαὶ ἀθλίαν αὐτὴν ἀπὸ τῶν χαταληψομέ- 
νων χαχῶν χαλεῖ, χὰν τούτῳ παιδεύων τοὺς "[ou- 
δαίους, καὶ δειχνγὺς τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχὺν πανταχοῦ τῆς 
γῆς ἐχτεταμένην. Maxápioc ὃς ἀγταποδώσει σοι 
εὸ ἀνταπόδομά cov, ὃ ἀνταπέδωχας ἡμῖν. "Ao, 
Ὃ προεποίησας ἡμῖν. Μαχάριος ὃς κρατήσει, 
«αἱ ἐδαριεῖ τὰ νήπιά σου πρὸς τὴν πέτραν. 

Ταῦτα εἰ χαὶ πολλοῦ γέμει θυμοῦ χαὶ πολλῆς κολά- 
σεως χαὶ τιμωρίας, ὅμως τοῦ πάθους τῶν αἰχμαλω- 
«ἰισθέντων ἐστι τὰ ῥήματα, πολλὴν ἀπαιτούντων τὴν 
τιμωρίαν, καὶ ξένην τινὰ χαὶ παράδοξον χόλασιν. 
Πολλὰ γὰρ οἱ προφῆται οὐχ οἴχοθεν φθέγγονται, ἀλλὰ 
«τὰ ἑτέρων πάθη διηγούμενοι, καὶ εἰς μέσον φέρον- 
“ες. Ἂν μὲν γὰρ τὴν αὐτοῦ γνώμην ζητῇς, ἀχούσῃ 
λέγοντος, El ἀνταπέδωχω τοῖς ἀγνταποδιδοῦσί μοι 
κακὰ, καὶ τὴν παρὰ τῶν νόμων δεδομένην αὐτῷ συμ- 
μετρίαν ὑπερδαίνοντος. Ὅταν δὲ τὰ ἑτέρων διηγῆται 
πάθη, τὸν θυμὸν [405] ὑπογράφει, τὴν ὀδύνην" ὃ δὴ 
καὶ νῦν πεποίηχε, τὴν ἐπιθυμίαν τὴν τῶν Ἰουδαίων 
εἰς μέσον ἄγων, o! χαὶ μέχρι τῆς ἀώρου ἡλιχίας τὴν 
ὀργὴν ἐξέτεινον. ᾿Αλλ' οὐ τὰ τῆς Καινῆς τοιαῦτα" 
ἀλλὰ καὶ ποτίζειν καὶ τρέφειν τοὺς ἐχθροὺς χελευό- 
μεθα, εὔχεσθαι ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ἡμᾶς. Τοῦτο 
δὲ ποιοῦμεν διὰ τὴν ὡρισμένην νομοθεσίαν. Ποίαν δὲ 
«αὐτὴν: 'E&rv γὰρ * μὴ περισσεύσῃ ἡ διχαιοσύνη 
Op, φησὶ, xA£or τῶν γραμματέων xal Φαρι- 
σαίων, οὗ μὴ εἰσέλθητε elc τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν. Hold τοίνυν ἐπιδειξώμεθα τὴν σπουδὴν 
καὶ μετὰ περιονσίας ἅπασαν φυλάξωμεν, ἄτε λοιπὸν 
ὡς ἐν οὐρανῷ πολιτευόμενοι ἐπὶ γῆς, χαὶ μετὰ ἀγγέ- 
λων χορεύοντες. Οὕτω γὰρ καὶ τῶν μελλόντων ἐπι- 
τευξόμεθα ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα xa τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΕΙΣ TON PAZ' YAAMON. 

'Εξομοιλογήσομαί σοι, Κύριξ. ἐν διῃ καρδίᾳ μου. 

α΄. Πολλάκις ὑμῖν περὶ τούτου διελέχθην b, Διόπερ 
αὐτὸ παρελθόντες, ἐπὶ τὸ ἐχόμενον αὑτοῦ ἤξομεν. Τί 
δὲ τοῦτό ἐστι, Καὶ ἐναντίον ἀγγέλων ψαλῶ σοι; 
Ὅπερ ἕτερος * εἶπεν ἑρμηνεντὴς, Παῤῥησίᾳ, ὁ Θεὸς, 
ἄσω σε. "AJ, "Ἔναντι θεῶν μελῳδήσω σοι. "Ἂν 
μὲν οὖν τοὺς ἐν οὐρανοῖς ἀγγέλους λέγῃ, τοιοῦτόν ἔστι 
τὸ λεγόμενον, ὅτι Μετὰ ἀγγέλων ἄδειν βιάσομαι, καὶ 
φιλονειχήσω τὴν ἅμιλλαν πρὸς αὐτοὺς θέσθαι, χαὶ 
συγχορεῦσαι ταῖς ἄνω δυνάμεσιν. Εἰ γὰρ καὶ τῇ φύ- 
σει διέστηχα, ἀλλ᾽ ὅμως τῇ προθυμίᾳ ἀμιλλήσομαι 
μετ᾽ ἐκείνων στῆναι. Εἰ δὲ χατὰ τὴν ἑτέρων ἔχδοσιν 
ἐχλάδωμεν τὸ εἰρημένον, δοχεῖ μοι περὶ τῶν ἱερέων 
«οὔτο εἰπεῖν. Ἔθος γὰρ τῇ Γραφῇ xai ἄγγελον χαλεῖν 
τὸν ἱερέα καὶ θεόν" vov μὲν λέγουσα Θεοὺς οὐ xa- 
κολογήσεις, καὶ ἄρχοντα τοῦ λαοῦ σου obx ἐρεῖς 
καπνῶς " νῦν δὲ, XelAn ἱδρέων φυκλάξεται xplow, 
καὶ ἐκ στόματος αὑτοῦ ζητήσουσι δικαιοσύνην, 
rt. ἄγγειος Κυρίου παντοχράτορός ἐστιν. "Av 
τοίνυν τοῦτο bxXa6sty fi, ἐχεῖνο γοεῖν δεῖ, ὅτι Μετὰ 
τῶν ἱερέων, παρόντων αὐτῶν, μετὰ τῆς προσηχούσης 

8 l'ép deest in Sav. 

b Sav. μεν. 
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εὐταξίας καταρχομένων Exslvuv προηγουμένων ELc- 
μαι, xal ἀχολουθήσω, χαὶ ἅσω σοι" Ὅτι ἤκουσας 
πάντα τὰ ῥήματα τοῦ στόματός μου. Εἶδες εὐχα- 
ριστίαν πολλήν; εἶδες προσοχὴν ἐπιτεταμένην ; Οὐ 
καθάπερ ἕνιοι τῶν χαύνων xa διαλελυμένων, πρὶν fj 
μὲν λαδεῖν σφοδροῖ τινές εἶσι, μετὰ δὲ τὸ λαδεῖν 
ἀναπεπτωχάτες" ἀλλ᾽ οὗτος καὶ πρὶν ἣ λαδεῖν ἐπίχει- 
ται, καὶ μετὰ τὸ λαθεῖν μένει διηνεχῶς εὐχαριστῶν. 
Ἐντεῦθεν δὲ δείχνυται, ὅτι χαθαρὰν χαὶ ἀρίστην 
ἕποιεῖτο τὴν εὐχὴν, Ex τοῦ ἀκουσθῆναι παρὰ τοῦ Θεοῦ. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστα [400] ἀχούεσθαι ποιεῖ, ὅταν χατὰ 
γνώμην αὐτῷ ἡ εὐχὴ γένηται. 

Ὥστε χαὶ τοῦ ἀχουσθῆναι ἡμεῖς χύριοι. Ὅταν γὰρ 
ταῦτα αἰτῶμεν, ἃ τὸν Θεὸν ἄξιον δοῦναι, ὅταν μετὰ 
προθυμίας, ὅταν ἀξίους ἑαυτοὺς τοῦ λαδεῖν παρέχω- 
μεν, ἀχούει χαλούμενος, xal τὸ αἰτούμενον πληροῖ. 
Ilpooxvrijco πρὸς ναὸν ἅγιόν σου. Οὐ μικρὰ xal 
τοῦτο ἀρετὴ τὸ δύνασθαι ἐπιδαίνειν ναοῦ, xal ἐπι- 
θαίνοντα μετὰ χαθαροῦ συνειδότος προσχυνεῖν. Οὐ 
γὰρ δὴ τὸ χάμψαι γόνατα, οὐδὲ τὸ εἰσελθεῖν τοῦτό 
ἔστι τὸ ζητούμενον, ἀλλὰ τὸ μετὰ διανοίας θερμῆς 
καὶ γνώμης συντεταμένης, τὸ μὴ τῷ σώματι μόνον, 
ἁλλὰ καὶ τῇ γνώμῃ ἔνδον εἶναι - ὥσπερ οὐδὲ μικρὸν 
ἀξίωμα τὸ προσχυνεῖν τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν, ὡς χρὴ 
προσχυνεῖν. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν βασιλέων ἐν ἀξιώματος 
τοῦτο χεῖται μέρει, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ τῶν ὅλων 
Θεοῦ. Kal ἐξομο.ἰογήσομαι τῷ ὀνόματί σου ἐπὶ τῷ 
ἐλέει σον, καὶ τῇ ἀ.Ἰηθείᾳ cóv. Τί ἔστι τοῦτο ; 
Εὐχαριστήσω σοι, φησὶν, ὅτι πολλῆς ἀπέλαυσα τῆς 
χηδεμονίας. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν οἰχείων χατορθωμάτων 
ἔλαθον τὸ ἀπολαδεῖν d τὴν πατρίδα, xaX τὸν ναὸν ἰδεῖν, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ἐλέους cou xat τῆς φιλανθρωπίας δου, 
Ἐπὶ τούτοις σε προυσχυνήσω, ἐπὶ τούτοις ἐξομολογή- 
σομαί σοι, ὅτι ἄξιον ὄντα χολάσεως καὶ τιμωρίας, 
xai διηνεχῶς ἐν ἀλλοτρίᾳ διατρίθειν ὄντα δίχαιον, 
ταχέως ἐπανήγαγες. Ὅτι ἐμεγάλυνας ἐπὶ πὰν τὸ 
ὄνομα τὸ ἅγιόν σου. Ὃ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Οὐ 
διὰ τὰς εὐεργεσίας εὐχαριστήσω μόνον, ἀλλὰ χαὶ δι᾽ 
αὐτὴν τὴν δόξαν τὴν ἄφατον, χαὶ τὴν μεγαλωσύνην 
τὴν ἄπειρον, χαὶ τὴν φύσιν τὴν ἄῤῥητον. "Epuseyd- 
Avrac γὰρ, φησὶν, ἐπὶ πᾶν τὸ ὄνομα τὸ ἅγιόν σου" 
τουτέστι, διὰ τῶν εὐεργεσιῶν, διὰ τῶν σταιχείων, διὰ 
τῶν ἐν οὐρανοῖς, διὰ τῶν ἐν γῇ, διὰ τῶν χολάσεων, 
διὰ τῶν εἰς τοὺς πολεμίους, διὰ τῶν εἰς τοὺς οἰχείους. 
Οὐχ ἔστι γὰρ οὐδὲν μέρος τῆς χτίσεως τῆς ἄνω, τῆς. 
χάτω, ὃ μὴ φωνὴν ἀφίησι σάλπιγγος λαμπροτέραν, 
ἀναχηρύττουσαν τοῦ ὀνόματός σου τὴν μεγαλωσύνην. 
Kàv ἀγγέλους τοίνυν εἴπῃς. χἂᾶν ἀρχαγγέλους, xàv 
δαίμονας καὶ τὰ ἀναίσθητα στοιχεῖα, xàv λίθους, 
χἂν σπέρματα, χἂν fiw, xàv σελήνην, χἂν γῆν, xXv 
πελάγη, χἂν νηχτὰ, χἂν πετεινὰ, χἂν λίμνας, xàv 
πηγὰς, χἂν ποταμοὺς, διχ πάντων μέγα τὸ ὄνομά σου 
δείχνυται. Ἕτερος * δὲ ἀντὶ τοῦ, Ἐμεγάϊλυνας ἐπὶ 
πᾶν τὸ ὄνομα τὸ ἅγιόν σου, εἶπεν" ᾿Εμεγάϊλυνας 
γὰρ ὑπὲρ πάντα τὰ ὀνόματά σου τὴν ῥῆσίν σου. 
ΚΑλλος, Τὸ Aóyiór σου. Ἐν ἦ ἂν ἡμέρᾳ ἐπικαλέσομαι 
σε, ταχὺ ἑπάχουσόν μου. ΓΑλλος, Ἐν ἦ ἂν ἡμέρᾳ 
ἐπεχαλεσάμην σε, ἑπήχουσάς μου. Τοῦτο γὰρ xat 
ὁ Θεὸς ἐπηγγείλατο f, λέγων - Ἐν fj ἂν ἡμέρᾳ ἐπι- 
καλέσῃ μδ, εἰσαχούσομαί σου, xal ἐρῶ, ᾿Ιδοὺ .1α- 
Avbrvróc σου πάρειμι. Καὶ αὐτὸς δὲ τοῦτο αἰτεῖ, 
Τοιαῦται γὰρ αἱ ὀδυνώμεναι ψυχαί" ταχίστην βού- 
λονται τὴν ἀπαλλαγὴν τῶν δεινῶν ἰδεῖν. Πο.λι'ωρή» 
σεις με ἐν ψυχὴ μου δυνάμει σου. Λλλος, Xur- 

ἃ Sav. χατορδωμάτων ἔσχον τὸ ἀπολ, 


e Hi interpretes qui sint ignoratur. 
f Sav. τοῦτο xai ^ αὐτὸς iav. 


409 
ἐστης τῇ ψυχῇ μου δυνάμεις κ. Καὶ γὰρ τὸ πρό- 
περον, ἀντὶ [407] τοῦ, Εἰσάχουσόν pov, Ἐπήχου- 
các μου, ἕτερος ἔφη. Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον; 
Μετέωρα λέγεται τὰ ὑψηλὰ, παρὰ τὸ αἴρεσθαι, xai 
μετεωρισμοὶ θαλάττης và κύματα αὐτῆς xal τὰ ὑψώ- 
ματα, παρὰ τὸ αἴρεσθαι b. Τὸ τοίνυν, Ποιιυωρήσεις, 
ἐστὶν, Ἐπαρεῖς με, ὑξώσεις με. Τοῦτο xal ἀλλαχοῦ 
κέϑεικε, λέγων" Κατὰ τὸ ὕψος cov ἐπολυώρησας 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων " τουτέστιν, Ἐπήρας, 
ὕψωσας. Οὕτω καὶ τὸ, Ποιϊυωρήσεις με, εἶπεν, ἵνα 
διλώσῃ, ὅτι Ἐμπλήσεε; μὲ εὐφροσύνης πολλῆς, καὶ 
μετέωρον ἐργάσῃ peu τὴν Ψυχὴν, xai τὸ πάντων 
μεῖζον, οὐκ ἀφήσεις μαὺ τὸν μετεωρισμὸν τοῦτον χαὶ 
τὴν εὐφροσύνην ταύτην σαθρὰν γενέσθα', ἀλλὰ δυνα- 
τὴν χαὶ ἰσχυρὰν, βεδαίαν τε καὶ ἀχίνητον. Τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ, Ποιλυωρήσεις με ἐν ψυχῇ μου δυνάμει σου. 

β΄. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι" Δυνάμει με πολυωρήσεις, 
ἰσχύϊ ὑψώσεις, χαὶ βοηθήσεις μοι. Διὸ χαὶ ἕτερος 
ἐρμηνευτὴς τὸ αὐτὸ ἐμφαίνων, εἶπε, Συγέστης τῇ 
ψυχῇ μου δυνάμεις. καλῶς δὲ εἶπε, ψυχῇ μου, ὅπερ 
μάλιστα θεοῦ ἴδιόν ἐστ', καὶ ἐν ταῖς θλίψεσιν ἀναχτᾶ- 
αθλι τὰς ψυχὰς, καθάπερ xoi ἐπὶ τῶν ἀποστόλων 
συνέθαινε. Μαστιζόμενοι γὰρ ἑπανήεσαν χαίροντες, 
οὕτως ἐπολυωρεῖτο αὐτῶν ἣ ψυχὴ. Τοῦτο μάλιστα τῆς 
τοῦ Θεοῦ δυνάμεως ἔργον τοῦτο μάλιστα δείχνυσι 
αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν, τὸ ἐν μέσοις τοῖς δεινοῖς μὴ ἐᾷν 
χαταφέρεσθαι τὴν ψυχήν. ᾿Εξομολογησάσθωσάν 
σοι, Κύριε, παντες οἱ βασιλεῖς τὴς γῆς. ὅτι ἤκου- 
σαν πάντα τὰ ῥήματα τοῦ στόματός σου. "Opa εὑ- 
Ὑνωμοπύνην. Οὐ γὰρ ἀρχεῖται d τῷ μόνος εὐχαρι- 
στῆσαι, ἀλλὰ χαὶ τοὺς χρατοῦντας ἅπαντας εἰς xot- 
νωνίαν λαμθάνει τῆς εὐχαριστίας, χαὶ αὐτοὺς τὰ 
διαδήματα ἔχοντας. Εἰ γὰρ καὶ μεγάλη αὐτῶν, φησὶν, 
ἡ ἐξουσία καὶ δύναμις, ἀλλά σοι πάντες ὀφείλουσιν 
εὐχαριστεῖν χαὶ ὑπὲρ τῶν εἰς ἑτέρους γεγενημένων. 
Διὸ χαὶ τοῦτο δηλῶν, ἐπήγαγεν, Ἤχουσαν πάντα τὰ 
ἐἐἔἕἔεματα τοῦ στόματός cov. Ei τοίνυν εὐχαριστοῖεν, 
τὰ μεγάλα ἐντεῦθεν χαρπώσονταε χαὶ χερδανοῦσι. 
Τοιαῦτα γάρ δου τὰ δῶρα πᾶσιν ἐν τῷ μέσῳ πρόχει- 
ται, ὥστε τοὺς βουλομένους, μετέχειν τε xal ἀπολαύξιν 
αὐτῶν. Οὐδὲν οὖν αὐτοὺς ἡ βασιλεία ὀνῆσαι δύναται 
τοιοῦτον, οἷον τὸ τῶν σῶν ἀχούειν ῥημάτων. Τοῦτο 
αὑτοῖς ἀσφάλεια, τοῦτο ἰσχὺς, τοῦτο χόασμος, τοῦτο 
εὐπρέπεια, τοῦτο βασιλεία *, τοῦτο τῆς ἀρχῆς 1) φαι- 
δρότης τε καὶ δύναμις, Καὶ ἀσάτωσαν ἐν ταῖς ὁδοῖς 
Κυρίου. “Ἕτερος f δὲ, 'AÓfcucar τὰς ὁδοὺς Κυρίου. 
"Av μὲν οὖν, Ἐν ταῖς ὁδοῖς σου, τουτέστι τὸ εἰρη- 
μένον, Ἐν τοῖς νόμοις σου, ἐν τοῖς προστάγμασί aou. 
Ἂν δὲ, Τὰς ὁδούς σου, Τὰ κατορθώματά σου ταῦτα, 
φησὶ, λεγέτωσαν, ὑμνείτωσαν, ἀναχηρυττέτωσαν" 
τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Αδέτωσαν. Ὅτι μεγάλη ἡ δόξα Κυ- 
ρίου" τομτέστι, πᾶσι κατάδηλος, πᾶσι σαφὴς, πᾶσι 
δήλη, περὶ tà; ἁπάντων εὐεργεσίας παρεσχευασμένη, 
πάντας ὑπευθύνους ἔχουσα χάριτος. [408] Ὅτι ὑψη.λὸς 
Κύριος, xal τὰ ταπεινὰ ἐφορᾷ. ᾿Υψηλὸς «tv φύσιν, 
φησὶν, ὑψηλὸς τὴν οὐσίαν. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα τέως σνγχα- 
ταθατικώτερον εἴρηται πρὸς τὴν θεραπείαν τὴν Ἴου- 
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δαϊχὴν, καὶ τροπιχώτερον. Τὸ δὲ ἑξῆς καὶ τοῦτο διοβ- 
θοῦται, καὶ εἰς μεγάλην διάνοιαν δ ἀνάγε: καὶ τὸν τα- 
πεινὸν ἀχροατήν. Τί δὲ τοῦτό ἐστι, Καὶ τὰ ὑψη.1ὰ ἀπὸ 
μακρόθεν γινώσκχει; Ἐνταῦθα γὰρ περὶ προγνώσεως 
ὁ λόγος, ὅπερ μάλιστα τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεώς ἐστιν 
ἴδιον’ διὸ xaX ἐν τοῖς προφήταις πολλάχις διαλεγό- 
μενος. ἐντεῦθεν ἀποτείνεται πρὸς τοὺς τῇ πλάῃ 
τῶν εἰδώλων χατεχομένους. ἔλλλος, Καὶ ἐπηρμέπον 
μακρόθεν διαγιγώσκει. "AM; , Hal μετέωροπ. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, "YyenAóc Κύριος. καὶ τὰ ταπεινὰ 
ἐφορᾷ, ἐπῆγαγεν, ὅτι Καὶ τὰ ὑψη.ξὰ ἀπὸ μακρόθεν 
γεηγώσκει, δτιλῶν, ὅτι τὰ ὑψηλὰ οὖχ ἁπλῶς γινώσχει, 
ἀλλὰ xal ἐχ πολλοῦ τοῦ διαστήματος, τουτέστι. πρὶν᾿ 
ἣ ἐχθῆναι, πρὶν ἢ τελεσθῆναι b, πρὶν ἣ εἰς ἔργον 
ἐλθέϊν. 'Εὰν πορευθῶ ἐν μέσῳ θλίψεως, ζήσεις μὲ. 
Οὐχ εἶπεν, ὅτι Τὴν θλίψιν ἀπελάσεις, ἀλλ᾽, Ἐν αὐτοῖς 
μένοντα τοῖς δειναῖς ζήσεις με’ τουτέστι, διασῶσαι δυ- 
νήσῃ εἰς αὐτοὺς ἐμπεσόντα τοὺς χινδύνους" ὅπερ δὴ 
θαυμαστὸν xal παράδοξον, περιεστώτων τῶν λυπΥη- 
ρῶν xaX τῶν ἐπιδουλευόντων, ἐν ἀσφαλείᾳ χαταστῆ- 
σαι τὸν περιστοιχιζόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν. Καὶ éx' ὀργὴν 
ἐχθρῶν μου ἐξέτειγας χεῖράς σου. Ἕτερος, Κατὰ 
τῆς ἀναπνοῆς τῶν ἐχθρῶν μου ἐκτενεῖς. Εἶδες 
ἐφ᾽ ἑχάτερα τὰ μέρη μεγίστην οὖσαν τὴν δύναμιν ; 
Ἐμέ τε γὰρ, φησὶν, ἐν μέσοις ὄντα τοῖς δεινοῖς δια- 
σῶσαι δυνήσῃ. ἐχείνους τε μαινομένους χαὶ λυττῶν- 
τὰς xal πῦρ πνέοντας ταπεινῶσαι xal χαταστεῖλαι. 
Καὶ ἔσωσέ με ἡ δεξιά σου. ἽΛλλος, Καὶ σώσει μὲ 
ἡ δεξιά σου, τουτέστιν, dj δύναμίς σου. ἡ ἰσχύς 
σον. Εὕπορος γὰρ ὁ Θεὸς, xai εὐμήχανος, καὶ ἐξ 
ἀπεγνωσμένων ἱχανὸς εἰς σωτηρίαν ἀναγαγεῖν. Κύ- 
ῥιος ἀνταποδώσει ὑπὲρ &pov. Ἕτερος, ZuvceAé- 
σει. "AX)oz, ᾿Ἐπιτελέσει, τουτέστιν ἀμυνεῖται τοὺς 
ἐχθρούς. Καὶ οὐκ εἶπεν, ᾿Αμυνεῖται, ἀλλ᾽, Ἁνταπο- 
δώσει, διλῶν, ὅτι Κἂν ὑπεύθυνος ὦ, αὐτὸς χαταδαλεξ 
καὶ χαταθήσει" φιλάνθρωπος γάρ ἔστι. Δυνατὸν δὲ 
τοῦτο χαὶ εἰς τὰ παρὰ τοῦ Χριστοῦ γινόμενα εἰς μᾶς 
λέγεσθαι. Αὐτὸς γὰρ ἀνταπέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν. Κύ- 
ριε, τὸ ἔλεός σου εἰς τὸν αἰῶνα. Τὰ ἔργα τῶν χει- 
ρῶν cov μὴ παρίδῃς. Δύο ταῦτα τίθησι δικαιώματα 
τοῦ τυχεῖν φιλανθρωπίας " ἕν μὲν, τὸ ἐλεήμονα αὐτὸν 
εἶναι, xa ἀγαθὸν, xaX ἐλεήμονα διηνεχῶς, ὡς μηδέ- 
ποτε αὐτοῦ διαχόπτεσθαι χαὶ λήγειν τὴν φιλανθρω- 
πίαν, μηδὲ ἐνδιδάναι" ἕτερον δὲ, τὰ Δημιουργὸν αὑτὸν 
εἶναι xat Ποιητήν. 

Ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀπὸ τούτων ἀξιοῦμεν σώζεσθαι, οὕτω 

xa τοῦ ἐλέους ἄξιόν τι ἐπιδειξώμεθα. ᾿Ε.1δήσω γὰρ, 
φησὶν, ὃν ἂν ἐ.εῶ. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ὁ ἕλεος ἔπεισιν, ἀλλ᾽ 
ἔχει τινὰ [409] καὶ αὐτὸς διάχρισιν. Εἰ γὰρ δὴ ἀπλῶς 
Ever, οὐδεὶς ἂν ἐχολάσθη. Διὸ μὴ μόνον διὰ τὸ ἐλεεῖ- 
σθαι ἄξια πράττωμεν, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὸ παρὰ, τοῦ θεοῦ 
γεγενῆσϑαι 1. Τὸν γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δημιουργηθέντα, 
χαὶ τοιοῦτον ἐσχηχότα ποιητήν τε χαὶ βασιλέα, ἀξίαν 
“ἧς κηδεμονίας αὐτοῦ xaX τῆς τοιαύτης προνοίας πο» 
λιτεία» ἐπιδείχνυφθαι χρή. "Àv ταῦτα ποιῶμεν, τῶν 
μελλόντων ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν, ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. (p ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Β Tres mss. μεγαλόνοιαν. [Infra hsec interpretatio, καὶ 
ἐπηρμένον μαχρόθεν διαγινώσχει, est Aquiles. Caleua vero 
q.;z-dam Regia habet xoi ἐπηρμένος. 

b Πρὶν ἢ τελεσθῆναι deest iu. Sav. Ibid. post ἐλθεῖν tres 
mss. adiiciunt ἄλλος φησὶ, xai μετέωρον, 419 lectio bova 


est, sed extra locum suum est: nam debet adjiel post xai 
ἐπηρμένον μαχρόθεν διαγινῴσχει 


t Sav. in marg. banc lectionem ΔΙΤετὲ διὸ καὶ τοῦ ἐλέους 
Siva πράττωμεν, xal τοῦ παρὰ Θεοῦ γεγενῆσθαι. Ibid. Saul. 
τὸν δὲ ὑπό. 


9 
* Exssdi me, alius dixit, Exaudisti me. Quid est ergo 
quod dictum est? Qus sunt alta et sublimia dicuntur 
Grae meteora, a verbo αἴρεσθαι, et elevationes maris 
dicuntar fluctus ct exaltationes, ab 60 quod est elevari 
et exaltari. Illud ergo πολνωρήσεις idem est ac si dicas, 
Exaltabis me, Extolles ine. Hoc ipsum autem verbum 
posuit alihi, dicens : Secundum altitudinem tuam extu- 
δειὶ fliot hominum ( Psal. 11. 9), ubi est Grzce ἐπο- 
λυώρησας : hoc est, Elevasti , Extulisti. lta etiam dixit 
Hlud πολνωρήσεις με, ut significaret, Implebis me multo 
g»udio, sublimemque et erectum mihi reddes ani- 
snum, et quod est omnium maximum, non sines hanc 
meam exaltationem et lxtitiam esse languidam et 
imbecillam, sed potentem, validam, firmam et immo- 
bilem. 106 enim sibi vult illud, Ezxtolles me in anlma 
sea potentia fua. 

8. Affictis Deus adest. — Hoc est autem quod dicit, 
Estolles me potentia , viribus eriges, et mibi opem 
feres. Quoeirea alins quoque interpres hoc ipsum 
ostendens, dizit, Comstitwisti anime mec virtutes. le- 
cte antem dixit, Anime met , quod est maxime Dei 
proprium, recreare animos in afflictionibus, quemad- 
modum etiam evenit in apostolis. Flagris enim czxesi 
revertebantur gaudentes, ita eorum erigebatur animus 
( Act. δ. 4 ). Hoc est vel mazim» poteniize Dei mu- 
IRI ; hoc in primis ostendit ejus vires, quod in mediis 
malis et periculis non sinit dejici animum. 4. Confi- 
teantur (tibi, Domine, omnes reges terre, quia audierunt 
emnia verba oris tui. Vide quam sit pit et grati animi. 
Non satis habet , si solus agat gratias, sed etiam om- 
nes qui dominatum obtinent, vocat ad societatem gra- 
Harum actionis, et ipsos etiam qui gestant diademata. 
Etsi enim magna eit, inquit, eorum potentia, omnes 
tibi tamen debeat gratias agere pro iis etiam quee aliis 
faeta sunt. Quocirca hoc quoque significans , subjun- 
xit, AudieruM omnia verba oris twi. Si ergo gratias 
agant, plurimum hine fructum capient, et magnum 
lucrum facient. Talla eaim tua dona sunt omnibus in 
medio proposita , ut qui volunt, possint esse eorum 
participes, et ea percipere. Nullam ergo tantam utili- 
tatera poterit eis regnum afferre, quantam tua verba 
aedire. Hoc est eis securitas, hoc vires, hoc orna- 
mentem , hoc decus , hoc regnum *, hoc esi imperii 
letitia et potentia. 5. Et cantent in viis Domini?*. Alius, 
Et cantent vias Domini. Si crgo dicat, Jn viis twis, hoc 
est quod dicit, In legibus tuis, in jussis tuis. Si autem, 
Vias tuas, Preclara, inquit, hzc tua facia dicant, lau- 
dent, celebrent ac prszdicent : hoc enim sibi vult 
illud, Centent. Quoniam magna esi gloria Domini : hoc 
est, Omnibus aperta, omnibus manifesta, omnibus 
evidens, parata ad emnibus beneficia prestanda, om- 
nes habens sibi grati: nomine obnoxios. 6. Quoniam 
excelsus Dominus , et humilia respicit. Altus , inquit, 
natura, altus substantia. Sed boc quidem nunc dietum 
elt, ut se ad Judaicum cultum accommodaret. Quod 
sutem sequitur, id corrigit, et humilem auditorem ad 


* Hs voces, hec regnum, desunt inSavilio. . 
* Savil. sic affert lectionem LXX : Kl cantent in cexticis 
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magnam intelligentiam erigit. Quid lioc autem est, Et 
alia a longe cognoscit ? Hic enim de preescientia agitur, 
quod est potentie Dei maxime proprium : et ideo in 
prophetis szpe loquens, hinc in eos invehitur , qui 
tenentur errore simulacrorum. Alius, Et quod elatum 
est, a longe discernit. Alius, Et sublime. Quoniam enim 
dixit, Excelsus Dominus, et humilia respicit, eubjunxit, 
Et alia a longe cognoscit, siguiflcans eum alta non so- 
lummodo cognoscere, sed etiam ex magno intervallo, 
lioc est, priusquam eveniant, priusquam perficiantur, 
priusquam in opus exeant. 7. Si ambulavero in medio 
tribulationis, vivificabis me. Non dixit, Tribulationem 
expelles, sed, In ipsis malis manentem vivificabis mc; 
lioc est, etlamsi in maxima pericula incidero, poteris 
me conservare : quod est admirabile, et majus om- 
nium opinione, quod cum undique hostes et mala cir- 
cumstent, in tuto collocetur, qui ab eis circumsidetur. 
Et super iram inimicorum meorum extendisti manus 
παι. Alius, Adversus respirationem inimicorum meorum 
eztendes (a). Vidisti maximam esse potentiam in utris- 
que partibus ? Nam et me, inquit, qul in maximis ver- 
sor malis, conservare poteris, et illos furore rableque 
percitos, et ignem spirantes, dejicere et comprimere. 
Et salvum me fecit dextera tua. Alius, Et salvum me 
faciet dextera tua (b), hoc est, potentia tua, virtus tua. 
Deo enim sunt expedite viz: omnes et rationes , et 
potest vel ex rebus desperatis ad salutem adducere. 
8. Dominus retribuet pro me. Alius, Efficiet (c). Alius, 
Perficiet, hoc est, Ulciscetur inimicos. Non dixit au- 
tem, Ulciscetur, sed, Hetribuet, ostendens quod etiam 
8i sim rationi reddendz obnoxius, ipse exsolvet et sa- 
tisfaciet ; est enim benignus. Potest autem lioc eti.m 
dici de iis que a Christo pro nobis facta sunt. Ipse 
enim pro nobis retribuit. Domine , misericordia tua in 
seculum. Opera manuum (uarum ne despicias. Duas 
affert rationes, cur debeat assequi ejus clementiam : 
unam quidem , quod ipse sit bonus et misericors , et 
assidue misericors , ut namquam interrumpatur, nec 
desinat, nec cedat ejus elementia : alteram autem 
quod ipse sit Creator et Opifex. 

Misericordia Dei non datur indiscriminatim. — Sed 
quemadmodum àb eis servaxi volumus, ita etiam mi- 
sericordia dignum quid ostendamus ( Exod. 55. 19 ). 
Miserebor enim, inquit, eujus miserebor (Rom. 9. 15). 
Non enim indiscriminatim eum subit misericordia , 
sed ipse etiam aliquam distinctionem adhibet. Si id 
enim faceret indiseriminatim, nemo umquam punire- 
tur. Quocirca non solum faciamus ea qua oportet, ut 
miserieordiam consequamur, sed etiam quia a Deo 
facti sumus. Eum enim qui ἃ Deo creatus est, et tan- 
tum habuit Ορίθεεπι et Regem , oportet se ita gerere 
ut ilius cura et providentia 86 non esse indignum 
ostendat. Si hzc faciamus, bona futura consequemur, 
quz nobis contingat assequi, gratia et clementia Do- 
mini nostri Jesu Cbristi , cui gloria et imperium , in 
szcula seculorum. Ámen. 


Hsee d tio est Symmscbi 


a4 . 
(o Hic item interpres est Symmachus. 
c) Hi interpretes qui sint nescimus, 
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IN PSALMUM CXXX VIII. 
ἃ. ]n finem, victorie auctori. 
Domine , probasti me, et cognovisti me. 

1. Quomodo voz, probasti, de Deo intelligenda sit; 
sessio et resurrectio quid ; Dei prascientia. — Quid di- 
cis ? novit Deus, postquam probavit : antequam pro- 
pavit autem , non novit? Absit. Quomodo enim , qui 
omnia novit antequain. fierent? sed illud , Probasti 
me ( Dan. 15. 43, siguificat, Me perfecte novisti. 
Quemadmodum enim Apostolus, quando dicit eum 
corda scrutari ( Rom. 8. 27) , non ignorationem, sed 
perfectam cognitionem significans hoc dicit : ita etiam 
hic cum dicit, Probasti me, evidentissimam significat 
cognitionem , lioc est, Tu me perfecte nosti. 2. Tu 
cognovisti sessionem meam el resurrectionem meam. Per 
sessionem et resurrectionem omnem vitain significat ; 
in his enim tola vita nostra consistit ; actiones, ope- 
rationes, ingressus et exitus. Deinde quoniam dixit in 
principio, Probasti me : ne quis paulo inconsideratior 
putaret eum nosse ex probatione, vel ex rerum expe- 
rientia, propterea quod dixit, Tu cognovisti sessionem 
"ean, et resurrectionem meam, vide quomodo id corri- 
git per id quod subjungit , dicens , 5. Tu intellezisti 
cogitationes meas a longe. Per hoc eniin significat eum 
non nosse per probationem , neque opus habere ut 
probet, sed sua przesciendi facultate scire omnia. Qui 
enim novit cogitationes qux» in mente sunt posite , 
non opus habet ut probet per opera. Quamquam alio- 
qui non solum eas novit dum in mente versantur, sed 
etiam priusquam versari incipiant : nec solum ante- 


quam versari incipiant, sed etiam longo ante tem- . 


pore. Et ideo hxc volens significare , subjunxit illud, 
Imtellexisti cogitationes meas de longe. Si ergo novit 


etiam cogitationes Deus , cur inducit eam , qux» per . 


opera fit, probationem ? Non ut ipse hoc discat , sed 
ut eos qui illa sustipent probatos efficiat. Cognoverat 


enim Job ante experientiam, et ideo id testabatur di- . 
ceus ; Homo justus, veraz, pius (Job. ἃ. 5). Sed in-- 


duxit experientiam, ut et illum redderet fortiorem, et 
diaboli redargueret improbitatem, et alios ejus exem- 
plo meliores redderet. Et quid miraris si boc fecerit 
in Job, cum ipsum faciat etiam in peccatoribus ? Aperte 
enim sciebat Ninivitas non esse dignos qui perirent, 
sed per prenitentiam eos meliores futuros ; inducit ta« 
men etiam per res experientiam; et ubique multa prze- 
bet argumenta evidentissima suz curz et providentiz, 
non contentus sua cognitione. 

Prascientia Dei hominem bonum ast malum non fa- 
cit. — Quamobrem dicebat quoque Unigenitus : Si 
non facio opera Patris mei , ne mihi credite : δὲ autem 
facio, etsi mihi non credatis, operibus credite (Joun. 10. 
$1. 58). Quia enim permulti qui sunt crassioris in- 
cenii , el eullo fere sensu prediti , multa dicunt hu- 
iusmodi, nempe bunc elegit, hunc dilexit, illum odio 


liabuit, et propterea hic quidem malus , ille vero bo- 


nus evasit : ex rebus ipsis persuadet , uniuscujusque 
horum sententiam corrigens , et in medium adducens 
probationem per opera , et pronuntiat quidem etiam 
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antequam res eveniant, hunc virtute praeditum , ut 
ejus prxsciendi facultatem intelligant : adjungit autem 
eliam probationem qux fit per opera , ne quis dicat 
paulo inconsideratior eum talem esse propter prz- 
scientiam. Porro vide quomodo Paulus hoc sigpifi- 
cat, dicens : Cum enim nondum nati fuissent , nec ali. 
quid boni aut mali fecissenl, ut Dei secundum electionem 
propositum maneret, non ex operibus, sed ex vocante, 
dictum est ei , quod major serviet minori ( Rom. 9. 41- 
43). Neque enim factorum exitus est exspectandus , 
sed etiam ante ea novit ipse eum qui malus , et qui 
non talis est futurus. Semitam meam el funiculum 
meum investigasli , 4. el omnes vias meas previdisti, 
Quemadmodum sessionem et resurrectionem vocat 
facta ex consuetudine : etenim nos eliam szepe dici- 
mus : Hic novit, quomodo sedet , et quomodo surgit, 
testantes ejus perfcctam notitiam : ita bic etiam se- 
mitam et funiculum dicit universam ejus vitam. Et 
ideo subjungit : Et omnes vias meas pravidisti. Porra 
illud , [nvestigasti , non est ejus qui quarit , nec ejus 
qui scrutatur, sed ejus qui novit perfecte. Hoc autem 
ostendens subjunxit , Previdisti : hoc est , antequam 
flereut nosti omnia facta bona et mala. (Quia non est 
dolus in lingua mea. Alius , Contradictio (a), Hoc est 
maximum virtutis indicium, hoc est summa bonorum, 
hoc est quod Christus maxime requirit dicens : Nisi 
convertamini et. efficiamini sicut patvuli , non. ingredie- 
mini in regnum celorum (Matth. 18, 3) ; simplicita- 
tem, innocentiam , οἱ ab omni dolo ac simulatione 
remotionem significans. Quocirca imperitos et idiotas 


' elegit et dixit : Confiteor tibi, Pater, quia occultasti lac 


a sapientibus el intelligentibus , et revelasti ea parvulis 
(Matth. 11. 95). Vide autem : non dixit, Quia suscepi, 
et ejeci dolum ; sed, Quod non fuit umquam, ncque 
lingusm mearn suscepit hie morbus, nec ei vitio ullus 
umquam fuit ad me aditus. 5. Ecce, Domine, tu cogno- 
visti omnia novissima et antiqua. Non cogilaliones so- 
lum, inquit, nosti, nec actiones , nec vias meas , sed 
omnia quz fuerunt et futura sunt. Tu formasti me, et 
posuisti super me manum inam. À prasciendi facultate 
transiit ad creandi potestàtem , et rursus a crcandi 
potestate ad praesciendi facultatem. Non solum enim 
nos fecit, cum non essemus, sed etiam in jam factos 
obtinet imperium. 

$. H:ec utraque de Cbristo Paulus testatur, diceus : 
Multifariam multisque modis Deus olim loquutus patri- 
bus in prophetis, in extremis diebus loquutus est nobis in 
Filio, quem posuit heredem omnium. Deinde subjungens 
dicit etiam opiflcium : Per quem fecit etiam secula 
(Hebr. 4. 1. 2). Et cum de ejus substantia disseruis- 
set, et dixisset , Qui cum sit splendor glorie, et cha- 
racter substantie ejus (Ibid. v. 5 ), ostendit etiam ejus 
przesoiendi facultatem , dicens, Et ferens omnia verbo 
petesiatis sue. Et ad Colossenses scribens liec eadem 
rursus dixit : Quoniam in eo creata sunt omnia que 
sunt in ccelis et qua in terra, sive throni , sive domina- 
tiones, sive principatus, sive potestates, omnia per ipsum, 

(a) Hzc interpretatio in quibusdam exemplaribusSym- 
macho tribuitur. Vide notam ad hunc locum in Hexapiis. 


A 


ΕΙΣ TON PAH' YTAAMON. 
Εἰς τὸ τέλος, τῷ νιχοποιῷ. 
Κύριε, ἐδοχίμασάς με, xal ὄγγως με. 
α΄. Τί λέγεις ; μετὰ τὸ δοχιμάσαι οἷδεν ὁ Θεὸς, πρὸ δὲ 
δοχιμάσαι οὐχ οἶδεν; Οὐχὶ, μὴ γένοιτο! Πῶς γὰρ, Ὁ 
τὰ πκάντα εἰδὼς πρὶν γενέσεως αὐτῶν ; ἀλλὰ τὸ, Ἐδο- 


κἰμασάς με, ᾿Αχριδῶς ἐπίστασαί με, ἐστίν. Ὥσπερ. 


γὰρ ὃ ᾿Απόστολος͵ ὅταν λέγῃ, ὅτι ἐρευνᾷ τὰς χαρδίας, 
οὐχ ἄγνοιαν ἐμφαίνων, ἀλλὰ τὴν ἀχριδῇ εἴδησιν, λέγει" 
οὕτω δὴ καὶ οὗτος λέγων, Ἐδοχίμασάς pe, τὴν γνῶ 

σιν τὴν σαφεστάτην δηλοῖ, τουτέστιν, ἀκριδῶς ἵπι- 
στασαί με. Σὺ ἔγνως τὴν καθέδραν μου, καὶ τὴν 
ὄγερσίν μου. Καθέδραν χαὶ ἔγερσιν τὸν βίον ἅπαντά 
φησιν" ἐν γὰρ τούτοις ἡμῖν κ ὁ βίος " τὰς πράξεις, 
«ὰς ἐνεργείας, τὰς εἰσόδους, τὰς ἐξόδους. Εἶτα ἐπειδὴ 
ἀρχόμενος ἔλεγεν, Ἑδοχίμασάς με, ἵνα μὴ τις τῶν 
ἀνοήτων νομίσῃ, ὅτι ἀπὸ δοχιμῆς οἶδεν, ἢ ἀπὸ πείρας 
πραγμάτων, διὰ τὸ εἰπεῖν, Ἔγνως τὴν καθέδραν 
μου, καὶ τὴν ἔγερσίν μου, 6pa πῶς αὑτὸ διορθοῦται 
διὰ τῆς ἐπαγωγῆς, ἧς ἐπήγαγε λέγων, Σὺ συνῆκας 
τοὺς δια. ξογισμούς μον ἀπὸ μωχρόθεν. Δείχνυσι 
Ὑὰρ διὰ τούτου, ὅτι οὐχὶ δοχιμασίᾳ οἶδεν, οὐδὲ δεῖται 
φοῦ δοκιμάσαι, ἀλλὰ προγνωστιχῇ δυνάμει πάντα 
ἐπίσταται. Ὁ γὰρ λογισμοὺς εἰδὼς ἐν τῷ νῷ 5 χει- 
μένους, οὐ δεῖται τῆς διὰ τῶν ἔργων δοχιμασίας. 
"Ἄλλως δὲ οὐδὲ χινουμένους μόνον ἐν τῷ vot. οἶδεν, 
ἀλλὰ χαὶ πρὶν fj χινηθῆναι" xaX οὐδὲ ἀπλῶς πρὶν fi 
κινηθῆναι, ἀλλὰ καὶ πρὸ πηλλοῦ τοῦ χρόνου. Διὸ ταῦτα 
δηλῶσαι βουλόμενος, ἐπήγαγε τὸ, Σὺ συνῆκας τοὺς 
διαλογισμούς μου ἀπὸ μαχρόθεν. El τοίνυν οἶδεν 9 
ὁ Θεὸς xal τοὺς διαλογισμοὺς, τίνος ἕνεχεν ἐπάγει 
τὴν διὰ τῶν ἔργων δοχιμήν; Οὐχ ἵνα αὐτὸς μάθῃ, 
ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς ὑπομένοντας δοχίμους ἐργάσηται. Ἐπεὶ 
xai τὸν Ἰὼδ ἔδει πρὸ τῆ; πείρας" διὸ xaX ἐμαρτύρει 
λέγων Ἄγθρωπος δίχαιος, àAnQivóc , θεοσεθής. 
Ἀλλ᾽ ἐπήγαγε τὴν πεῖραν, ὥστε ἐχεῖνόν τε χαρτε- 
ρ'χώτερον ipvásasÜat, χαὶ τοῦ διαθόέλου τὴν πονη- 
ρίαν ἐλέγξαι, xaX 4 τοὺς ἄλλου; σπουδαιοτέρους διὰ 


τοῦ παραδείγματος ποιῆσαι. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ 


ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ τοῦτο πεποίτγιχεν, ὅπου γε xaX [410] ἐπὶ 
τῶν ἁμαρτωλῶν τὸ αὐτὸ ὁ ἐργάξεται ; Τοὺς γὰρ Νι- 
νευῖτας ἤδει σαφῶς οὐχ ἀξίους ὄντας ἀπολέπαι, ἀλλὰ 
διὰ τῆς μετανοίας βελτίους ἐσομένους " ἀλλ᾽ ὅμως 
ἐπάγει καὶ τὴν διχλ τῶν πραγμάτων πεῖραν" xai 
πανταχαῦ πολλὰς ἀποδείξεις παρέχεται τῆς αὑτοῦ 
κηδεμονίας καὶ τῆς φιλανθρωπίας, οὐχ ἀρχούμενος 
«ὦ αὑτοῦ γνώσει f. 

Διὰ τοῦτο xal ὁ Μονογενὴς ἔλεγεν’ El μὴ ποιῶ τὰ 
ἔργα τοῦ Παιρός μον, μὴ πιστεύετέ μοι" δὲ δὰ 
Soi, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις πιστεύ- 
cats. Ἐπειδὴ Ὑὰρ πολλοὶ παχύτεροι τὴν γνώμην 
ὄντες, χαὶ ἀναίσθητοι, πολλὰ τοιαῦτα φθέγγονται, ὅτι 
«ὸν δεῖνα ἐξελέξατο, χαὶ τὸν δεῖνα ἐφίλησε, χαὶ τὸν 
δεῖνα ἐμίσησε, διὰ τοῦτα ὁ μὲν πονηρὸς, ὁ δὲ φαῦλος 
ἐγένετο᾽ ἀπὸ τῶν πραγμάτων πείθει, τὴν ἑχάστου 
«οὐτων διορθούμενος γνώμην, xal παράγων εἰς μέσον 


2 Sav. ἡμῶν. 
b Unus ἐπὶ τῷ νῷ, et sic Sav. 
4 Sav. μακχρόθεν. Kal sl οἷδε, φησίν. 
d Duo mss. πονηρίαν ἐμφράξαι καί. et ita Sav. 
e Sav. τοῦτο αὑτὸ Mox *av. οὐκ ἀξίους ὄντας ἀπολέσθαι... 
χυὶ ς ἐπάγει. Forte melius particulam ^57» expunxeris. 
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τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων ἀπόδειδιν, xax ἀποφαίνεται μὲν, 
xa πρὸ τῶν πραγμάτων, ὅτι ἐνάρετος ὁ δεῖνα, ἵνα 
μάθωσιν αὑτοῦ τὴν προγνωστιχὴν δύναμιν * ἐπάγει 
δὲ xaX τὴν διὰ τῶν πραγμάτων πληροφορίαν, ἵνα μὴ 
τις τῶν ἀνοήτων εἴπῃ, ὅτι διὰ τὴν πρόῤῥησιν ὁ δεῖνα 
τοιοῦτος ἦν. Ὅρα γοῦν xoi ὁ Παῦλος πῶς τοῦτο 
δηλοῖ, λέγων" Μήπω γὰρ γεννηθέντων, μηδὲ xpa- 
ξάντων τι ἀγαθὸν ἣ xaxóv, ἵνα ἡ xac! ἐχλογὴν 
πρόθεσις τοῦ Θεοῦ μένῃ, οὐχ ἐξ ἔργων, dAA. àx 
τοῦ καλοῦντος ἐῤῥέθη αὐτῇ, ὅτι ὁ μείζων δου- 
εδεύσει τῷ ἐλάσσονι. Οὐδὲν γὰρ δεῖται ἀναμεῖναι 
τῶν ἔργων τὸ τέλος, ἀλλὰ χαὶ πρὸ τούτων οἶδεν αὖ- 
τὸς τὸν φαῦλον, χαὶ τὸν οὐ τοιοῦτον ἐσόμενον. Τὴν τρί- 
6ov μου καὶ τὴν σχοῖνόν μου σὺ ἐξιχνίασας, xal 
πάσας τὰς ὁδούς μου προεῖδες. "Ὥσπερ χαθέδραν 
xaX ἔγερσιν τὰς πράξεις λέγει ἀπὸ τῆς xoc συν- 
ηθείας " χαὶ γὰρ πολλάχις χαὶ ἡμεῖς λέγομεν, Olbev 
ὁ δεῖνα, πῶς χάθηται, πῶς ἐγείρεται, τὴν ἀχριδῇ 
αὑτοῦ γνῶσιν μαρτυροῦντες " οὕτω τρίδον xal σχοῖνον 
ἐνταῦθα τὴν ζωὴν αὐτοῦ πᾶσαν λέγει. Διὸ χαὶ ἐπάγει" 
Καὶ πάσας τὰς ὁδούς μου προεῖδες. Καὶ τὸ Ἐξ- 
ἐχνίασας δὲ, οὐ ζητοῦντός ἐστιν, οὐδὲ ἐρευνῶντος, 
ἀλλ᾽ ἀχριδῶς ἐπισταμένου. Καὶ τοῦτο δειχνὺς ἐπήγα- 
γε, Προεῖδες" τουτέστι, Πρὶν ἣ γενέσθαι οἷδας πάσας 
τὰς πράξεις τὰς πονηρὰς χαὶ τὰς ἀγαθάς. Ὅτι οὐκ 
ἔστι δόλος ἐν γιώσσῃ μου. "Αλλος, 'Erspoloria. 
Τοῦτο μέγιστον τεχμήριον ἀρετῆς, τοῦτο χεφάλαιον 
τῶν ἀγαθῶν. τοῦτο ὃ μάλιστα ὁ Χριστὸς ἐπιζητεῖ 
λέγων" ᾿Εὰν μὴ στραφῆτε, καὶ γένησθε ὡς τὰ 
παιδία, οὐ μὴ εἰσέ.θητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν" τὸ ἄχαχον, τὸ ἄδολον, τὸ ἄπλαστον καὶ 
ἀφελὲς αἰνιττόμενος. Διὸ καὶ ἰδιώτας ἐξελέξατο, χαὶ 
ἔλεγεν" ᾿Εξομοιογοῦμαί σοι, Πάτερ, ὅτι ἀπέχρυ- 
y'uc αὐτὰ ἀπὸ σοφῶν καὶ συνετῶν, καὶ ἀπεκάλυ- 
ψας αὐτὰ νηπίοις. "Opa: οὐχ εἶπεν, ὅτι Ἐδεξάμην, 
χαὶ ἀπέθαλον τὸν δόλον᾽ ἀλλ᾽, ὅτι Οὐδὲ ἐγένετό ποτε, 
οὐδὲ ἐπέδη τῆς γλώττης τῆς ἐμῆς τουτὶ τὸ νόσημα, 
ἀλλ᾽ &6atog fj πονηρία ἀπ᾽ ἐμοῦ αὕτη γέγονεν. ᾿Ιδοὺ, 
Κύριε, σὺ .411]ἄγνως πάντα, τὰ ἔσχατα καὶ ἀρχαῖα. 
Οὐ τοὺς λογισμοὺς μόνον οἷδας, φησὶν, οὐδὲ τὰς πρά- " 
ξεις μον, οὐδὲ τὰς ὁδούς μου, ἀλλὰ πάντα τὰ γενό- 
μενα xal ἐσόμενα. Σὺ ἔκλασάς ye, καὶ ἔθηκας ἐπ' 
ἐμὲ τὴν χεῖρά σου. Arb τῆς προγνωστιχῆς δυνάμεως 
ἐπὶ τὴν δημιουργικὴν μετέδη, χαὶ ἀπὸ τῆς δημιουρ- 
γικῆς πάλιν ἐπὶ τὴν προγνωστιχήν. Οὐ γὰρ δὴ μόνον 
οὐχ ὄντας ἐποίησεν, ἀλλὰ χαὶ γενομένους διαχρατεΐ. 


β΄. Ταῦτα ἑκάτερα καὶ ὁ Παῦλος μαρτυρεῖ τῷ 
Χριστῷ, λέγων" Ποιλυμερῶς καὶ πολυτρόπως xd.lat 
ὁ θεὸς Aadi]cac τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, 
ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν 
E0nxs xAnporóuov πάντων. Εἶτα ἐπάγων λέγε: καὶ 
τῆν δημιουργίαν" Ac οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησε. 
Καὶ περὶ τῆς οὐσίας αὐτοῦ διαλεχθεὶς, χαὶ εἰπὼν, 
Ὃς ὧν ἀπαύγωσμα τῆς δόξης, καὶ χαραχεὴρ τῆς 
ὑποστάσεως αὐτοῦ, δείχνυτι xal τὴν προνοητιχὴν 
αὐτοῦ δύναμιν, λέγων * Φέρων τὸ τὰ πάντα τῷ ῥή- 
ματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ. Καὶ Κολοσπαεῦσιν ἐπι- 
στέλλων τὰ αὐτὰ ταῦτα πάλιν ἔλεγεν, "Oti ἐν αὐτῷ 
ἐχείσθη τὰ πάντα τὰ ἐν τοῖς οὐραγοῖς καὶ τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς, εἴτε θρόνοι, εἴτε κυριότητες, εἴτε ἀρχαὶ, 
εἴτε ἐξοισίαι, τὰ πάντα δι αἰτοῦ, καὶ εἰς αὑτὸν 


415, 
ἔκτισται, αὑτός ἐστι πρὸ πάντων. Τοῦτο τῆς δη- 


αἰουργίας αὐτοῦ. Εἶτα τὴν προνοητιχὴν δηλῶν, En- 


&yev Καὶ τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηχε, Ταῦτα πάλιν 
ὁ Ἰωάννης ἀμφότερα ἐνδειχνύμενος, ἔλεγε" Πάντα 
δι' αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ 
ἕν. Τοῦτο τὴν δημιουργίαν εἶπεν ἐμφαίνων. Εἶτα τὴν 
πρόνοιαν" Ζωὴ ἦν, καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ φῶς τῶν dr- 
θρώπων. Ἴοῦτο xaX ἐνταῦθα ὁ προφήτης αἰνιττόμε- 
νος λέγει" Σὺ ἔκιλασάς με. Τοῦτο τῆς δημιουργίας, 
Eins xai τὸ τῆς προνοίας " Καὶ ἔθηκας ἐπ' ἐμὲ τὴν 
χεῖρά σου. Τί ἐστιν, "ἔθηκας ; Διακρατεῖς, συγχρο- 
τεῖ;, διαδαστάζεις. "Ὅπερ «aX ὁ Παῦλος δηλῶ", Ὅτε 
ἐν αὐτῷ, εἶπε, ζῶμεν, καὶ κιγούμεθα, καὶ ἐσμέν. 
Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἐν τῷ γενέσθαι, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ 
εἶναι καὶ μένειν δεόμεθα αὐτοῦ τῆς δυνάμεως. Ἐθαυ- 
μαστώθη ἡ γνῶσίς cov ἐξ ἐμοῦ, ἐχραταιώθη" οὐ 
μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτήν. ΓΛλλος, "Y zep6dAAe: pa. 
᾿Αντὶ δὲ τοῦ, ᾿Εχραταιώθη, ἕτερος, Ὑπερεπήρθη s. 
Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν &avv Καὶ προνοίας ἀπολαύω τῆς 
σῆς, χαὶ εἰδὼς ὅτι πάντα πρόοιδας, χαὶ ὅτι ἐξ οὐχ 
ὄντων με ἐποίησας, ὅμως τὴν περὶ σοῦ γνῶσιν ἀχριδῇ 
xai σαφῆ πᾶσαν ἔχειν οὐ δύναμαι, ἀλλ᾽ ᾿Εθαυμαστώθη, 
τουτέστιν, ὑπερέδαλεν, ἐπήρθη ὑπὲρ ἐμὲ, ἰσχυροτέρα 
ἐγένετο, ἣ ὥστε χαταληφθῆναι τοῖς ἐμοῖς λογισμοῖς " 
οὕτως ἐστὶ θαυμαστὴ, οὕτως ἐστὶ μεγάλῃ. Τί οὖν εἰ 
θαυμαστὴ μέν ἐστι xol μεγάλη, δύναται δὲ κατα- 
ληφθῆναι ; Οὐδαμῶς. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐπήγαγεν, Οὐ 
δύναμαι πρὸς αὐτὴν, ἵνα μὴ τοῦτο λέγῃς. Ὅταν δὲ 
εἴπῃ, γνῶσιν, οὐ τοῦτο λέγει, ὅτι ᾿Αγνοῶ τὸν Θεὸν, 
ἀλλ᾽ ὅτι HaveeA καὶ σαφῆ τὴν περὶ αὐτοῦ γνῶσιν 
οὐχ οἶδα. “Ὅπερ φησὶν ὁ Παῦλος" Ὅτι μὲν γὰρ ἔστιν, 
[412] ἴσμεν" τὸ δὲ τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν, ἀγνοοῦμεν" 
πιστεῦσαι γὰρ δεῖ τὸν προσερχόμενον τῷ Θεῷ, 
ὅτι ἔστι. Καὶ οὐχ εἶπε τὸ τί τὴν οὐσίαν ἐστί “ τοῦτο 
γὰρ οὐδενὶ γνώριμον b. Ὅτι φιλάνθρωπος, οἴδαμεν, 
δτι χρηστὸς, ὅτι ἀγαθός" τὸ δὲ πόσον, ἀγνοοῦμεν. 
᾿Αλλ᾽ οὗτος ταῦτα πάντα παραδραμὼν, ἕτερον δοχοῦν 
εὐχολώτερον εἶναι προδάλλεται, xol αὐτό φησιν 
ἀγνοεῖν. Οὐ γὰρ δὴ λέγω τὸ τί τὴν οὐσίαν ἐστὶ, φησὶν, 
οὐδὲ τὸ πόσον ἀγαθός - ὡμολόγηται γὰρ, ὅτι ταῦτα 
ἀχατάληπτα " ἀλλὰ xal πῶς πανταχοῦ ἐστιν, εἰπεῖν 
οὖχ ἔχω, ἀλλὰ καὶ τοῦτο ἀνώτερον τῆς ἡμετέρας χατα- 
᾿λήψεως. Διὸ εἰπὼν, Ἐθαυμαστώθη ἡ γγῶσίς cov 
ἐξ ἐμοῦ, ἐπήγαγε Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ πνεύ- 
ματός σου, καὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ φύ- 
γω; Ἐὰν ἀναθδῶ εἰς τὸν οὐραγὸν, σὺ ἐκεῖ sl: ἐὰν 
xaca6o elc τὸν (nv, πάρει. ᾿Εὰν dvaAd6oua τὰς 
πτέρυγάς μου κατ᾽ ὄρθρον, καὶ κατασκηνώσω εἰς 
τὰ ἔσχατα τῆς θαλάσσης. "Aes, Καταμείγω. Καὶ 
γὰρ ἐκεῖ (ἄλλος, Ἔτι ἐκεῖ *) ἡ χείρ σου ὁδηγήσει 
με. καὶ καθέξει pe ἡ δεξιά σου. Πνεῦμα xal πρόσ- 
ωπὸν αὐτὸν τὸν Θεόν φησι. Τουτέστι, [Ioo πορευθῶ 
ἀπὸ σοῦ: Πάντα πληροῖς, πᾶσι πάρει, οὐ κατὰ μέρος, 
ἀλλ᾽ ὁμοῦ πᾶσιν ὅλος. Καὶ εἰπὼν τὰ ἄνω, τὰ χάτω, 
πλάτος, μῆχος, βάθος, ὕψος, πανταχοῦ αὐτὸν παρ- 
εἶναι δηλοῖ. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ὅπου ἄν ἀπέλθω, ἀχολου- 


a » ojus sit hzc lecilo, ὑπερεπήρθη. ignoratur. 
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θήσεις μοι, καὶ καθέξεις με’ ἀλλ᾽, “Ὅπου ἂν ἀπέλθω, 
ἐχεῖ εἶ τουτέστιν, Ἐχεῖ σε εὑρίσχω προλαμδάνοντά 
με. Διὰ τοῦτο λέγει, ᾿Εθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σὸν 
ἐξ ἐμοῦ. Καὶ εἰ μὴ οἶδας αὐτὴν ἀχριδῶς, φησὶ, πῶ: 
οἶδας ὅτι θαυμαστή ; Ὅτι ὑπερδάλλει ἐμοῦ τὸν λογι- 
σμὸν, ὅτι νιχᾷ μου τὴν διάνοιαν. Ἐπεὶ xai τὴν 
ἡλιαχὴν ἀχτῖνα οὐ δυνάμεθα σαφῶς χαταμαθεῖν. xal 
ὅμως δι᾽ αὐτὸ τοῦτο μάλιστα θαυμάζομεν" οὕτω δὴ 
χαὶ ἐπὶ τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως" οὔτε χαϑόλου αὐτὴν 
ἀγνοοῦμεν οἴδαμεν γὰρ ὅτι ἔστι, xal ὅτι φιλάνθρω- 
πος, xal ὅτι ἀγαθὸς, xat ὅτι χρηστὸς, καὶ ἐπιειχὴς, 
χαὶ ὅτι πανταχοῦ" τὸ δὲ τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν, ἢ πό- 
σον τὰ εἰρημένα d, ἣ πῶς πανταχοῦ, τοῦτο ἀγνοοῦ- 
μεν. Εἰπὼν τοίνυν ἀφ᾽ ὧν Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς 


σου, xai ἀναχηρύξας αὐτοῦ τὸ προγνωστιχὸν, τὸ 


δημιουργιχὸν, τὸ προνοητιχὸν, τὸ ἀχατάληπτον, τὸ 
ἀνερμήνεντον τῆς οὐσίας - πάλιν ἑτέραν αὐτοῦ δι- 
ἡγεῖται δύναμιν, xaX αὐτὴν πολλῆς ἀπορίας γέμουσαν, 
εἰ λογισμοῖς ζητοῖτο. Καὶ γὰρ xal αὕτη ἀχατάλη- 
πτος. Τί οὖν ἐστιν αὕτη; Τὸ, Καὶ γὰρ ἐκεῖ ἡ χείρ 
σου ὁδηγήσει ua, καὶ καθέξει us ἡ δεξιά σου. 
Τοντέστι, δυνατὸν ἐμπεσόντας ἀνθρώπους εἰς τὰ 
δεινὰ, μὴ ἀφεῖναι ἁλῶναι τοῖς δεινοῖς, ἐν αὐτοῖς 
ὄντας τοῖς δεινοῖς 5, 

γ΄. Τοῦτο οὖν ἑρμηνεύων, ἐπήγαγε Καὶ εἶπα, Ἄρα 
σκότος καταπατήσει pe, καὶ γὺξ φωτισμὸς ἐν τῇ 
τρυφῇ μου. Ὅτι σκότος οὐ σκοτισθήσεται ἀπὸ 
σοῦ, [4158] καὶ γνὺξ ὡς ἡμέρα φωεισθήσεται. Ὡς τὸ 
σκχότος αὐτῆς, οὕτω καὶ τὸ φῶς αὑτῆς. Eloy ἄνω 
καῦτα, ἅπερ ἀπηριθμησάμην, xal μετ᾽ ἐχείνων οὐ 
μόνον, ὅτι πάρεστι πανταχοῦ, ἀλλ᾽ ὅτι xal ποδηγεῖ xal 
ἀσφαλίζεται χαὶ τειχίζει, ἐπάγει λοιπὸν χαὶ ἐν τούτῳ 
δειχγὺς τὸ παράδοξον, οὐ μόνον ὅτι τειχίζει χαὶ ἀσφο.- 
λίζεται, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ὑπὲρ αὐτὴν τῶν πραγμάτων τὴν 
φύσιν. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Καθέξει ue ἡ δεξιά σου, χαὶ 
ὅτι Ὁδηγήσει gs, ἐπήγαγεν 1’ Καὶ εἶπα, "Apa 
σκχότος καταπατήσει us. " Aoc, Ἐὰν εἴπω, Ἴσως 
σκότος ἐπισκεπάσει ua. "Aoc, Καλύγει με. 

Σχότος ἐνταῦθα τὴν θλίψιν σημαίνει. Ὃ δὲ λέγει, 
τοῦτό ἐστι’ Περιεστοιχίσθην ὑπὸ τῶν δεινῶν, xo 
εἶπον ἐν ἐμαυτῷ, ὅτι περιέσται μου τὰ δεινά. Τοῦτο 
γάρ ἔστι τὸ, Σχότος καταπατήσει ue." Exepóc φησι, 
Σχότος καύψει μα. Καὶ νὺξ φωτισμὸς ἐν τῇ 
τρνφῇ μου. Ἕτερος, Νὺξ φωτεινὴ περὶ ἐμέ. Τί δὲ 
τοῦτό ἐστιν; Ἐγὼ, φησὶ, ταῦτα μὲν εἶπον, ἀπὸ τῆς 
τῶν πραγμάτων φύσεως ἀναλογιζόμενος" ἀθρόον δὲ 
τὰ δεινὰ εἰς ἀγαθὰ μετεδλήθη * μᾶλλον δὲ οὐ τὰ 
δεινὰ εἰς ἀγαθὰ μετεδλήθη, ἀλλὰ μενόντων τῶν 
δεινῶν ἐγὼ πολλῇς ἀπέλαυον τῆς χρηστότητος. 00 
γὰρ εἶπεν, ὅτι Ἢ νὺξ ἡφανίσθη" ἀλλ᾽, ὅτι Ἡ νὺξ φω- 
ceri) ἣν " τουτέστι, μένουσα νὺξ ἡ νὺξ, δῆλον δὲ, 
ὅτι τὰ δεινὰ χαὶ αἱ συμφοραὶ (ταῦτα γὰρ τῷ τῆς 
νυχτὸς ὀνόματι δηλοῖ) οὐχ ἴσχυσάν με χαταπατῆσαι, 
ἀλλ᾽ ἐγένετο ἐν τῇ νυχτὶ φῶς, τουτέστιν, ἀντίληψις 
κερὶ ἐμέ. Τὰ γὰρ &vavzla ἐν τοῖς ἐναντίοις xaX γί- 
νεται χαὶ φαίνεται, ὅταν ὁ Θεὸς βούληται. Ἢ οὐχ 


d Hsec, ?, πόσον τὰ εἰρημένα, deerant in Savil. et Morel. 
Sed lecla sunt ab interprete, eL in alio exemplari haben- 
tur. Paulo post duo miss. τὸ δημιονργιχὸν, τὸ διαχριτιχὸν, 
τὸ üxat. 

€ Alius ὄντας τοῖς πειρασμοῖς ts. 
f lac omnia, εἰπὼν... ἐπήγαγεν, decpant in. Mor. et Si. 


MS 
et in (peo creata sunt, ρθε est ante omnia ( Coloss. 4. 
86. 17). ligc sunt ejus creandi potestatis. Deinde 
Bcaliatem prasciendi significans, subjungit. Et omnia 
in ipso consistuni (Ibid.). Utraque hzc rursus Joannes 
quoque osten Jens dicebat , Omnta per ipsum facta 
sunt, et sine ipse factum est nihil (Joan. 1.5). Hoc dixit, 
significans creationem. Deinde providentiam :Viíta erat, 
et vita erat [uz hominum (1bid. v. 4). lloc etiam propheta 
hie significans, dicit, Tw formasti me. Hoc est opificii. 
Dixit etiam id quod est providentiz : Posuisti super 
see manum (uam. Quid est, Posuisti ? Regis, contines, 
eomponis , et portas. Quod ipsum quoque Paulus si- 
gnifieans , dixit : In ipso vivimus , e! movemur, et su- 
mus ( Act. 17. 28). Non solum enim in eo quod facti 
sumus, sed etian in eo quod exsistimus et manemus , 
potentia ejus opus habemus. 6. Mirabilis facta est 
scientia ta ex me : confortata est, et non. potero ad 
eam. Alius, Swperat me (a). Pro eo autem quod est, Con- 
fcrtata esi, alius, Admodum elata est. Quod autem di- 
cit, est ejusmodi : Et tua fruor providentia, et quamvis 
sciam te omnia przicire , et me ex non exstantibus 
fceisse : perfectam tamen et manifestam non possum 
habere tui cognitionem , sed mirabilis faeta est, hoc 
est , superavit, exaltata est super me, validior facta 

est , quam ut mea possit ratione comprehendi : adeo 
esi mirabilis , adeo magna. Quid igitur si est quidem 

mirabilis οἱ magna , potest autem comprehendi ? Ne- 

quaquam. Propterea enim subjunxit : Non potero ad 
eam, ue hoe dicas. Quando autem dicit, Cognitionem 

Don habeo, non hoe dicit , lguoro Deum , sed , Perfe- 
ctam et ondique absolutam et manifestam ejus non 
habeo notitiam. Quod quidem dicit etiam Paulus : Nam 
eum quidem esse scimus : quid sit autem substantia, 
nescinms : Credere enim oportet accedentem ad Deum, 

quia est ( Hebr. 11. 6). Non dixit, quid sit substantia ; 

hoc enim nalli est cognitum. Quod sit benignus et 
clemens , novimus , quod sit humanus , quod bonus ; 

quantum vero sit ignoramus. Sed hic his omnibus prz- 
termissis , proponit aliud quod videtur esse facilius, 

et hoe quoque se dicit ignorare. Non solum , inquit , 

non dico quidnam sit substautia , neque quantum sit 
bonus ; hsec euim non posse comprehendi est in con- 
fesso; sed etium quomodo sit ubique , non possum 
dicere : sed hoc quoque superat nostram comprehen- 
sionem. Quocirca cum dixisset : Mirabilis facia est 
scientia tua ex me, subjunxit : 7. Quo ibo a spiritu (uo, 
el quo a facie Ixa fugiam ? 8. Si ascendero in celum, tu 
illic es : εἰ descendero in infernum, ades. 9. Si sumpsero 
pennas meas diluculo , et habitavero in extremis maris. 
Alius , Mansero. 10. Etenim illuc (Alius, Adhuc ibi ) 
manus iua deducet me , et tenebit me deatera tua, Spi- 
ritim et faciem dicit Deum ipsum. Hoc est, Quo a te 
proficiscar ? Omnia imples, omnibus ades , non per 
partes , sed omuibus simul totus. Et postquam dixit 
qus sunt superne, et quie inferne, longitudinem , Ja- 
üitudinem , profunditatem , eum ubique adesse signi- 
ficat. Non dixit autein : Quecumque abiero , sequeris 


(a) Uuzc interpretatio est *ymmachi. 
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me, et me retincbis : sed, Quocemque abiero , tu il- 
lic es : hoc est, Illic te Invenio me przvenientem , et 
ideo dicit , Mirabilis facta est scientia tua ez me. Si 
eam non perfecte nosti , dices, quomodo nosti eam 
esse mirabilem ? Quod meam superet ratiorem, quod 
mentem meam excedat. Nam radium quoque solarem 
mon possumus aperte cognoscere : et tamen propter 
hoc ipsum eum maxime admiramur : ita eliam de Dei 
oogritione : neque eum omnino ignoramus ; eum 
enim esse scimus, et esse benignam, clementem, bo- 
num , misericordem , et esse ubique : quid sit autem 
substantia , vel quanta sint qux dieta sunt, vel quo- 
modo sit ubique, hoc ignoramus. Postquam itaque 
dixit quibusnam ex rebus mirabilis facta est scientia 
(5, et przdicavit ejus priesciendl, creandi, et provi- 
dendi faceltatem , substantiamque, quz nec compre- 
bendi, nec explicari potest : aliam rursus refert po- 
tesiatem , 485 ipsa quoque magna dubitatione plena 
est, si ratione quxratur. Nam ipsa comprehendi non 
potest. Quzenam ergo ea est ? Etenim illuc manus tua 
deducet me , et tenebit me dextera tua. Hoc est , Potes 
eflicere ut homines qui in magna et gravia mala inei- 
derint , gravibus illis malis minime illaqueentur ct 
implicentor. 

5. Hoc itaque Interpretans, subjunxit : 11. ΕἸ dizi, 
Forsitan tenebre conculcabunti me, et noz illuminatio in 
deliciis meis. 19. Quia tenebre non obscurabuntur a te, 
et noz. sicut dies illuminabitur. Sicat tenebra ejus , ita 
el Iumen ejus. Postquam dixit superius ea, qux enn- 
meravi, et una cum illis, eum non solum adesse ubique, 
sed etiam deducere, defendere et munire ; subjungit 
deinceps , in eo quoque ostendens quid admirabile , 
non solum quod muniat et protegat , sed etia: quod 
supra reram naturam. Cam enim dixisse: , Tenebit me 
dextera tua , et, Deducet. me, subjunxit (a) : Et dixi , 
Forsitan tenebre conculcabunt me. Alius , Si dixero, 
Forsitan tenebre tegent me. Alius, Operient me. 

Tenebrae afflictio; nox calamitates ; elementorum ope- 
ratio in contrarium a Deo, cum vult , traducitur. — 
Tenebrae hic signiflcant afflictionem. Quod autem di- 
cit, est ejusmodi : Cireumsessus sum a malis, ct dixi 
mihi ipsi, Superabunt me mala. Hoc enim sibi vult 
illud, Tenebre e conculcabunt. Alius, Tenebrae tegent 
me. Et noz illuminatio in deliciis meis. Alius, ΝΟΣ lu- 
cida circa me. Quid lioc est? Ego hac quidem dixi , 
inquit, ex rerum nalura reputans : repente autem 
mala mutata sunt in bona : imo vero mala non niu- 
tata sunt in bona, sed malis manentibus magn:m 
sensi benignitatem. Non dixit eniin, Nox deleta est , 
sed, Nox fuit lucida; hoc est, Nox manens mox, mala 
scilicet, et calamitates (ea enim noctis nomine signi- 
ficat) non potuerunt. me conculcare , sed fuit Tux in 
nocte, hoc est, mei exstitit defensio. Contraria enim 
in contrariis et fiunt οἱ apparent, quando vult Deus, 
Annon vidisti et fornaccin ardentem , et rorein sibi- 


(a) H2:c omnia, Cim enim dixisset... subjunxit, deerant 
in Morel. et Savil., sed suut 1n ;liis exemjlaribus. Pnor 
lectio sequeus, sí direro , etc, est. jnxta symmach'im, 
sicut etiam illa interpretatio qux 1 aulo post sequiu, ^03 
luc.da circa me. 
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lantem, et ncque illam exstingui, nec hunc exsiecari, 
et grandinem simul et flammam? Ündenam ergo, dic 
mihi , hoc factum est ? Quomodo autem factum est, 
volo scire. lmo vero nec volo quidem scire modum : 
nequo enim potest fieri : sed factum credo; eum au- 
tem qui fecit adoro : Plurima enim ejus. facta sunt oc- 
culta οἱ arcana. (Eccli. 16. 28). Non vidisti quod cum 
dies esset, perinde atque in tenebris palpabant /£gy- 
piii: et cum omnia occuparent tenebre, videbant 
laraélita : et cum essent rursus in principio tenebra- 
rum, lux eis illuxit in medio? Natura enim rerum 
semper est Dominus , qui fecit natoram , non ut pro- 
ducat qua non sunt, sed ut maneatia in natura aliter 
apparere efüciat. Quia tenebras non. obscurabuntur a 
te. Alius, Apud te. Et noz sicut dies illuminabitur (a). 
Alius, Sed et noz ut dies apparebit. Sicut tenebre ejus, 
ita et ἰμ ejus, Alius, Similes sunt tenebras et luz ejus. 
Recte dixit, Α te, hoc est, Apud te; significans, si 
volueris, tenebrz:; non erunt tenebrz , sed qu:e lucis 
sunt, ostendent. Et ideo subjunxit , Noz sicut dies il- 
[uminabitur, reddens quod przcedit apertius , et loc 
indicat : Qux sunt diei, nox ostendet , non sccus at- 
que ea qu: sunt ejus propria, Quando enim Deus vo- 
luerit, operatio elementorum vertitur in contraria, 
seque facile atque in propria sibi initio tributa. Si tu 
enim volueris, ita erit nox, et ita habebit lucem sibi 
attributam , ut tenebras. Quocirca hoc quoque signi- 
ficans , subjunxit : Sicut. tenebre ejus , ita et. [umen 
ejus. lec de elementis quidem proprie dieta sunt , 
metaphorice autem etiam de rebus. Ex quibus osten- 
ditur posse Deum tantam afferre requiem ac recrea- 
tionem iis qui in afflictiones incidunt, quantam ha- 
bent ii qui utuntur rebus secundis, utpote qui curam 
gerat afflictionis. Hoc est enim incredibile, el majus 
opinione, quod etiam in Joseph accidit. Neque enim 
tum felix fuisset ejus successus, nec tantum esset 
honorem consequutus in paterna domo habitans, 
quantum venumdatus , et in domo barbarica educa- 
tus. Per ipsos euim insidiatores ei contexebatur dia- 
dema, ct comparabatur purpura, et ab infami occa- 
sione lionoris et regni ei causa processit. Vidisti quo- 
modo interpretati sumus illud , Noz sicut dies illumi- 
wabitur? Ad hoc autem, Sicut tenebra ejus , iia. (umen 
ejus, id ipsum dicere necesse est : sicut illze, sic etiam 
hoc erit, non specie tantum, sed Domino tuo mutante 
rerum naturas. 15. Quia tu possedisti renes meos, Do- 
mine : suscepisti me de utero matris mea. Et quznam 
est hzc consequentia cum eis quz dicta sunt? Magna 
quidem certe, et qua valde cohzeret. Quoniam enim 
dixit de tanta ejus potentia, ostendit deinceps eum 
uti bac potestato ad utilitatem et beneficium ho- 
minum. 

Possessor rei possesse curam gerit. — Ne quis eniin 
insipiens diceret , Et quid hzec ad me, si est magnus, 
cet potens , et przsciendi facultate przditus? ostende 
si quid ex eo lucri faciamus : subjunxit, Tw possedisti 
fenes meos, ἃ parte dicens totum hominem. Non est 


(a) Hzc interpretatio juxta quem sit ignoratur. 
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autom lioc parvum ad partem laudis providentis , 
esse Dei possessionem. Qui enim possidet, curam ge- 
rit et providet. Quocirca hoc quoque significans , ad- 
Jicit deinceps quod sequitur, Swscepisti me de utere 
matris mem. lloc est, Perpetuo me muniisti , mihi 
providisti, mei curam gessisti , ac tutum reddidisti ab 
ineunte xtate, ab ipsis fasciis, et quxe dixi, docuisti 
rebus ipsis. 14. Confitebor tibi quia terribiliter magni- 
ficatus es : mirabilia opera tua , et anima mea eognoscit 
nimis. Quid hoc est? Finxisti me , inquit, sed nescio 
quomodo finxeris : provides, sed non possum simul 
providentiam omnem ratione comprehendere. Ubique 
es, sed ne hoc quidem scio quo pacto. Nosti futura , 
et przxterila, et arcana mentis hominum : sed nec hoe 
possum ratione comprehendere. Mutas enim rerum 
naturas, et facis ut manentes ostendant contraria : et 
ita rursus contraria educis, perinde ac si essent pro- 
pria et ejus naturz attributa. 

4. Cum itaque hzc omnia collegisset, e$ divino es- 
set spiritu afflatus, magua voce clamavit, dicens : 
Confitebor tibi, quia terribiliter magnificatus es, hoc est, 
mirabilis apparuisti , et es mirabilis. Míirabilia opera 
lua, et anima mea cognoscit nimis. Εἰ quid de te, in- 
quit, dico, cum quz a te fiunt, magnum habeant mi« 
raculum? Deinde mittens omnia persequi, propria sui 
notitia contentus dicit : Et anima mea cognoscit. ni- 
mis. Non cognoscit solummodo , sed valde et intense 
cognoscit, Si autem cognoscit , quomodo dixit antea, 
Mirabilis facta est scientia ta a me, confortata est, non 
potero ad eam? Maxime : nam illud quidem certe de 
ipso dictum est, hoc vero de operibus. Quod si hoc 
quoque de ipso dictum est, illud dixerimus : Novit 
eum esse mirabilem, magnum, excelsum : quid sit 
autem substantia (eadem enim rursus dicam), et quo- 
nam modo sit ejus majestas οἱ magnificentia, οἱ quis- 
nam sit modus eorum qus dicta sunt, ignorat : sed 
ea ipsa ignoratio est argumentum cognitionis, etiamsi 
sit mirabile quod dictum est. Nam mare quoque 
quantum sit, ignoramus ; et tamen propter hioc ipsum 
ma:e maxime novimus, quod ejus mensuram n'escia- 
mus. Si quis autem dicat se nosse ejus quantitatem, is 
est qui id ignorat maxime. Est igitur professio cogni- 
tionis, σῦς arguit ignorantiam : et est ignoratio, qu:e 
nobis fert testimonium de scientia. 15. Non estoccul- 
tatum os meum α te quod fecisti in occulto : et. substan- 
tia mea in inferioribus terre. Loquitur rursus de ejus 
cognitione, et oitendit eum hzc scire omnia. Vel 
ergo dicit eum omnia nosse arcana, vel aliquid alind 
significat, nempe formationem οἱ creationem : Ne 
cum fingerer quidem, me ignorasti , sed omnia scie- 
bas, cum hzc paulatim natura contexeret, tametsi in 
arcano operaretur, et tamquam in infimis terrx par- 
tibus : sunt tamen tibi, inquit, omnia nuda et aperta. 
Alius autem interpres sic dixit : Non vejata sunt ossa 
mea a te, quibus factus sum in occulto (a). Alius , Non 


a) Hzc prior interpretatio est juxta. Aquilam, secunda 
AE e . teitia juxta incertum. 1n bis lectioni- 
xus aliquid diversitatis observatur in savil. Sed Morel. rie- 
lius habet. 
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εἶδες x31 κάμινον ἀναπτομένην, xaX δρόσον δ'ασυρί- 
ζουσαν, xal οὔτε ἐχείνην σδεννυμένην, οὔτε ταύτην 
ξηραινομένην, χαὶ χάλαζαν xaX φλόγα ὁμοῦ ; Πόθεν 
υὖν τοῦτο γέγονεν ; εἰπέ μοι. Πῶς δὲ ἐγένετο, βούλο- 
μαι μαθεῖν. Μᾶλλον δὲ οὐδὲ μαθεῖν βούλομαι τὸν 
πρόπον" οὐδὲ γὰρ δυνατόν" πιστεύω δὲ τῷ γέγενη- 
μένῳ, καὶ προσχυνῶ τὸν ποιήσαντα. Τὰ γὰρ πιλείονα 
κῶν ἔργων" αὐτοῦ ἐν ἀποχρύξοις. Οὐχ εἶδες, ὅτι 
ἡμέρας οὔσης ἐψηλάφουν οἱ Αἰγύπτιοι ὡς ἐν σχότει, 
καὶ σχότους πάντα χατέχοντος ἑώρων οἱ Ἰσραηλῖται, 
«2i παρὰ τὴν ἀρχὴν πάλιν σχότους ὄντος τὸ φῶς 
ἔλαμψεν kv τῷ μέσῳ ; Πανταχοῦ γὰρ τῆς τῶν mpa- 
Ὑμάτων φύσεως Κύριος ὁ ποιήσας, οὐχ ὥστε Ta pa- 
γαγεῖν οὐχ ὄντα, ἀλλ᾽ ὥπτε μένοντα ἐν τῇ φύσει 
ἑτέρως παρασχευάζειν αὑτὰ δείχνυσθαι. Ὅτι σχότος 
οὐ σκοτισθήσεται ἀπὸ σοῦ. Ἕτερος, Παρὰ σοί. 
Καὶ νὺξ ὡς ἡμέρα φωτισθήσεται. Ἕτερος, ᾿Α.1.ὰ 
καὶ γὺξε ὡς ἡμέρα φανεῖ. Ὡς τὸ σχότος αὑτῆς, 
φὕτω zal τὸ φῶς αὐτῆς. Ἕτερος, Ὅμοιον» τὸ σχότος 
καὶ tó φῶς αὐτῆς. Καλῶς sUxzv, ᾿Απὸ σοῦ, τουτ- 
ἐστι, Παρὰ σοί" δηλῶν, ὅτι "Av βουληθῇς, τὸ σχότος 
οὐχ ἔστιι σχότος, ἀλλὰ τὰ φωτὸς ἐπιδείξεται », Διὸ 
ἐπήγαγε, Kal γὺξ ὡς ἡμέρα φωτισθήσεται, σαφέ- 
στερον τὸ πρότερον ποιῶν, xai δείχνυσιν ὅτι τὰ 
ἡμέρας ἐπιδείξεται ἡ νὺξ, ὡς τὰ ἴδια. Ὅταν γὰρ ὁ 
Θεὸς βουλζθῇ, πρὸς τὰ ἐναντία μεθίσταται τῶν 
στοιχείων fj ἐνέργεια, οὕτως [414] ἀχριδῶς πρὸς τὰ 
ἐναντία, ὡς πρὸς τὰ οἰχεῖα παρὰ τὴν ἀρχὴν συγ- 
χεχλήρωτο 4. "Eàv γὰρ σὺ βουληθῇς, τοιαύτη ἔσται ἡ 
υὐξ, χαὶ οὕτως ἕξει τὸ φῶς συγχεχληρωμένον, 
ὥσπερ τὸ oxóvo;. Διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν, ἐπήγαγεν" 
Ὡς τὸ σχότος αὑτῆς, οὕτω xal τὸ φῶς αὑτῆς. 
Ταῦτα εἴρηται μὲν χυρίως ἐπὶ τῶν στοιχείων, μετα- 
φοριχῶς δὲ ἐπὶ τῶν πραγμάτων. ᾿Αφ᾽ ὧν δείχνυται, 
ὅτι δύναται ὁ θεὸς ἐν ταῖς θλίψεσι τοσαύτην ἄνεσιν 
ποιΐσαι τοῖς ἐμπίπτουσιν, ὅστν ἂν τοῖς ἐν ἀνέσει 
οὖσι, προνοῶν τῆς θλίψεως. Τὸ γὰρ δὴ θαυμαστὸν 
καὶ παράδοξον τοῦτο, ὅπερ δὴ χαὶ ἐπὶ τοῦ Ἰωσὴφ 
γέγονεν, Οὐ γὰρ τοσαύτης ἀπέλαυσεν ἐχεῖνος ἀν- 
ἐβδεω: χαὶ τιμῆς τὴν πατρῴαν οἰχίαν οἰχῶν, ὅστν 
πραθ:ὶς, χαὶ àv βαρδαριχῇ τρεφόμενος οἰχίᾳ, Καὶ 
δι᾽ αὐτῶν τῶν ἐπιδούλων αὐτῷ τὸ διάδη μα ὑφαίνετο, 
xal ἡ ἀλουργὶς χατεσχευάζετο, xal ἡ τῆς ἀτιμίας 
ὑπόθεσις αὕτη τιμῆς αὐτῷ καὶ βασιλείας ἀφορμὴ 
γέγονεν. Εἶδες πῶς ἡρμην:ύσαμεν ἀ, ὅτι NOE ὡς 
ἡμέρα φωεισθήσεται; |Ιρὸς δὲ τὸ, Ὡς τὸ σχότος 
αὐτῆς, οὕτω καὶ τὸ φῶς αὐτῆς, πάλιν ἀνάγχη τὸ 
αὐτὸ εἰπεῖν ὥσπερ ἐχεῖνο, οὕτω xal τοῦτο αὐτῆς 
ἔσται, οὐ φαντασίᾳ, ἀλλὰ σοῦ τοῦ Κυρίου τῶν φύ- 
σέων τὰ πράγματα μετατιθέντος. Ὅτι σὺ ἐκτήσω 
tovc νεφρούς μου, Κύριε" ἀντελάδου μου ἐκ 
γαστρὸς μητρός μου. Καὶ ποία αὕτη ἀχολουθία πρὸς 
τὰ εἰρημένα ; Πολλὴ μὲν οὖν χαὶ σφόδρα συνημμένη. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε περὶ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ τῆς 
«τοσαύτης, δείχνυσι λοιπὸν, ὅτι τῇ δυνάμει ταύτῃ εἰς 
4b τοῖς ἀνήρώποις χρήσιμον χέχρηται χαὶ πρὸς τὴν 
εὐεργεσίαν. 

Ἵνα γὰρ μὴ τις λέγῃ τῶν ἀνοήτων, Καὶ τί ταῦτα 
πρὸς ἐμὲ, εἰ μέγας, χαὶ δυνατὸς, χαὶ προγνωστιχός ; 


4 Hec interpretatio, ἀλλὰ καὶ νύξ, etc., est Symmachi. 
Lectio sequens, ὅμοιον τὸ σχότης xai τὸ φὼς αὐτῆς, Don 
h3soetur in Hexaplis. 

5 Sav. ἀ)λὰ τὸ φῶς ἐπιδείξεται. 

* Nav. πρὸς τὰ ία, ὡς πρὸς τὰ οἰκεῖα, ὡς παρὰ ... 
χικλήρωτο, et mux τοιαύτη ἐστὶν ἡ νύξ. 

4 Sav. ἠρμήνινσεν. Alius ἐρρμηνεύεται, 
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δεῖξον εἴ τι χερξαίνομεν ἐντεῦθεν" ἐπήγαγς τὸ, "Ori 
σὺ ἐκτήσω τοὺς νεφρούς μου, ἀπὸ μέρονς τὸν 
πάντα λέγων ἄνθρωπον. Οὐ μιχρὸν δὲ τοῦτο εἰς ἐγ. 
χωμίου μέρος χαὶ προνοίας, τὸ χτῆμα εἶναι Θεοῦ. 
'O γὰρ χτώμενος xai χήδεται χαὶ προνοεῖ. Διὸ καὶ 
τοῦτο δηλῶν, προστίθησι τὸ ἑξῆς, λέγων 6" 'Αγτειά» 
ὄου μου ἐκ γαστρὸς τῆς μητρός μου. ῬΤουτέστι, 
διὰ παντός με ἐτείχισας, προενόησας, ἠσφαλίσω ἐκ 
πρώτης τῆς ἡλιχίας, ἐξ αὐτῶν τῶν σπαργάνων, καὶ 
ταῦτα διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν ἐπαίδευσας ἅπερ εἶπον. 
Ἐξομο.λογήσομαί σοι, ὅτι φοδερῶς ἐθαυμαστώ- 
θης θαυμάσια τὰ ἔργα σου, καὶ ἡ ψυχή μου 
γιγώσχει σφόδρα. Τί ἔστι τοῦτο; "Ἐπλασάς με, 
φησὶν, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδα πῶς ἔπλασας " προνοεῖς, ἀλλ᾽ 
οὐ δύναμαι πᾶσαν ὁμυῦ περιλαθδεῖν τὴν πρόνοιαν τοῖς 
λογισμοῖς, Πανταχοῦ ὑπάρχεις, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο 
ἐπίσταμαι. Τὰ μέλλοντα πρόοιδας ἴ, καὶ τὰ προγε- 
γενημένα, xai τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας τῶν ἀνθρώ» 
πων * ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο τοῖς λογισμοῖς χαταλαδεῖν δύ- 
ναμαι. Μεταδάλλεις γὰρ τῶν πραγμάτων τὰς que 
σεις, χαὶ μενούσας τὰ ἐναντία ἐπιδείχνυσθαι παρα» 
σχευάζεις, xal τὰ δ ἐναντία οὕτω πάλιν ἐξάγεις, ὡς 
οἰχεῖα xal χατὰ φύσιν συγχεχληρωμένα, 

U. Ταῦτα δὴ πάντα πάλιν συναγαγὼν, xal γενόμενος 
[415] ἔνθους, ἀνέκραξε μέγα, λέγων" Ἐξομο.ϊογή- 
σομαί σοι, ὅτι φοδερῶς ἐθαυμαστώθης,, τουτέστι, 
θαυμαστὸς ἐφάνης, χαὶ θαυμαστὸς el. θαυμάσιω τὰ 
ἔργα σου, καὶ ἡ ψυχή μου γινώσκει σφόδρα. Kal 
τί λέγω, φησὶ, περὶ σοῦ, ὅπου γε χαὶ τὰ ὑπὸ σοῦ 
γἱνόμενα πολὺ τὸ θαῦμα ἔχει; Εἶτα ἀφεὶς ἅπαντα 
ἐπεξελθεῖν, ἀρχεῖται τῇ οἰχείᾳ γνώσει, λέγων " Καὶ 
ἡ ψυχή μου γινρώσχεδι σφόδρα. Οὐχ ἁπλῶς γινώ- 
σχει, ἀλλὰ μετὰ ἐπιτάσεως, φησὶ, μετὰ σφοδρότι- 
τος. Καὶ εἰ γινώσχει, πῶς ἔλεγε) ἔμπροσθεν, ὅτι 
Ἐθωυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ, ἐχραταιώ- 
θη" οὗ μὴ δύνωμαι πρὸς αὑτήν ; Μάλιστα μὲν οὖν 
ἔχεῖνο περὶ αὐτοῦ εἴρηται, τοῦτο δὲ περὶ τῶν ἕρ- 
γων. Εἰ δὲ xal περὶ αὑτοῦ τοῦτο, ἐχεῖνο ἂν εἴποιμεν, 

τὶ γινώσχει, ὅτι θαυμαστὸς, ὅτι μέγας, ὅτι ὑψηλό:" 
τὸ δὲ τί τὴν οὐσίαν ( πάλιν γὰρ τὰ αὐτὰ ἐρῶ), χαὶ 
πῶς " ἡ μεγαλωσύνη, χαὶ τίς ὁ τρόπος τῶν εἰρημέ- 
νων, ἀγνο:ῖ' ἀλλ᾽ ἡ ἄγνοια αὕτη γνώσεώς ἐστιν 
ἀπόδειξις, εἰ xal θαυμαστὸν τὸ εἰρημένον. Ἐπεὶ xal 
τὴν θάλατταν πηλίχη τίς; ἔστιν ἀγνοοῦμεν, xaX ὅμως 
6v αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα ἴσμεν θάλασσαν, ὅτι 
ἀγνοοῦμεν αὐτῆς τὸ μέτρον. Εἰ δέ τις λέγει εἰδέναι 
αὑτῆς τὴν ποσότητα, οὗτος μάλιστά ἔστιν ὁ ἀγνοῶ 
αὐτήν. Ὥστε ἔστιν ἀπαγγελία γνώσεως ἄγνοια» 
ἐλέγχουσα, χαὶ ἔστιν ἄγνοια γνῶσιν ἡμῖν μαρτυ- 
ρυῦσα. Οὐχ ἐχρύδη τὸ ὀστοῦν μου ἀπὸ σοῦ, ὃ 
ἐποίησας ἐν xpuzi καὶ ἡ ὑπόστασίς μου ἐν toic 
κατωτάτοις τῆς γῆς. λιν περὶ τῆς γνώσεως αὖ- 
τοῦ διαλέγεται, χαὶ ταῦτα πάντα εἰδέναι δείχνυσιν 
αὐτόν. Ἢ οὖν πάντα αὐτοῦ τὰ ἀπόῤῥητα λέγει, ἣ 
ἕτερόν τι αἰνίττεται, τὴν δημιουργίαν, χαὶ τὴν διά» 
πλασιν " χαὶ ὅτι οὐδὲ πλαττομένου τι ἡγνόησας, ἀλλὰ 
πάντα ἠπίστασο χατὰ μιχρὸν τῆς φύσεως ὑφαινού- 
σης, χαίτοι ἐν ἀποῤῥήτῳ αὐτῆς ἐργαζομένης, χαὶ ὡς; 
ἐν χατωτάτοις τῆς γῆς ἀλλ᾽ ὅμως σοὶ, φησὶ, πάντα 
γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα. “Ἕτερος δὲ ἑρμηνεντὴς 

e Sic Sav., atque ita legit interpres; in Mor. iliud, τὸ 
ἑξῆς λέγων, deest. Pau:o post Sav. προενοήσω. 

f Alius προεῖδες. 04 

8 Sic Sav. sicque legit interp. Mor. xai πρὸς tà. 
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οὕτως εἶπεν’ Οὐκ &xexaliy0n τὰ ὁστὰ μου ἀπὸ 
σοῦ, οἷς ἐποιήθην ἐν ἀποχρύφῳ. Ἕτερος, Οὐχ 
δλωαθέ σε ἡ κραταίωσίς μου, ἣν ἐποιήθην ἐν τῷ 
κρυπτῷ " ἐποιχίλθην ὡς ἐν τοῖς κατωτάτοις τῆς 
γῆς. Ἄλλος, Οὐχ £Aa08 σε ἡ δύναμίς pov, ^ τὰ 
ὁστὰ μου ἀπὸ σοῦ, ὅτι xal ἐποιήθην ἐν χρυφῇ, 
ἐξεικονίσθην ἐν τοῖς κατωτάτοις τῆς γῆς. ἸΙάντες 
μὲν οὖν τὰ αὐτὰ λέγουσιν, ὅτι ἀκριδὼῶς χαὶ πλαττό- 
μενόν με ἐπίστασαι χατὰ μέρος, χαὶ μέχρι τῶν με- 
λῶν ἔχαστον οἶδας, xal τῆς αὐξήσεως. “Ὥσπερ xal 
ὁ Χριστὸς λέγει" Ὑμῶν δὲ καὶ αἱ τρίχες τῆς xe- 
φαλῆς ἠριθμημέναι δἰσίν. '᾽Ομοῦ δὲ xat περὶ προ- 
νοίας χαὶ γνώσεως ἐμφαίνων ὁ λόγος ἐστί, Τὸ ἀχατ- 
épractór μου εἶδον οἱ ὀφθαλμοί cov*. Ἢ τὸ 
αὐτὸ πάλιν φησὶν, ὅτι Καὶ ἀμόρφωτόν με ἤδεις" xal 
γὰρ [416] ἕτερος οὕτως εἶπεν, Ἀμάρφωτόν με εἶδον 
οἱ ὀφθαιμοί σου" 7) ἐπὶ τῶν πράξεων αὐτῶν, ὅτι 
γαὶ τὸ μηδέπω πραχθὲν εἶδον οἱ ὄφθαλμοί σον. Καὶ 
ἐπὶ τὸ βιδ1ίον σου πάντες γραφήσογνται. Ἡμέρας 
σλασθήσονταιν͵ καὶ οὐθεὶς ἐν αὐτοῖς. ᾿Ασαφὲς τὸ 
εἰρημένον, ἀλλὰ δεῖ Ex τῆς ἀκολονθίας καὶ τοῦ ἑτέρον 
ἑρμηνέως αὐτὸ θηρεῦσαι. Ὃ γὰρ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστι, συμφωνοῦν τῷ προτέρῳ. Τί δὲ ἣν τὸ πρότερον ; 
Ἀμόρφωτόν με εἶδον οἱ ἐφθαιῖμοί σου" τουτέστι, 
μηδέπω λαθόντα τύπον, ἔτι πλαττόμενον, ἔτι ὑφαι- 
γόμενον, xal οὕτω με εἶδον σαφῶς, ὡς ἐχεῖνον τὸν 
μεμορφωμένον, ὡς ἐχεῖνον τὸν τετυπωμένον, ὡς; 
Exclvov τὸν πεπληρωμένον, χαὶ οὐδεμιᾶς ἡμέρας ἔτι 
δεόμενον πρὸς τὴν ἀπάρτισιν. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι 
τοῦτό ἐστι, ἄχουσον τῆς ἑρμηνείας τοῦ ἑτέρου " 
᾿Αμόρφωτόν μα προεῖδον οἱ ὀφθαιϊμοί σου, σὺν 
τοῖς ἐν τῇ βιδίιλῳ cov πᾶσι γεγραμμένοις, ἡμέρας 
πλωσσομένοις, οὖκχκ ἐνδεούσης οὐδεμιᾶς 5. Σὺν 
ἐχείνοις με εἶδες, φησὶν, ὁμοίως ἐχείνοι: με εἶδες, 
τοῖς πλασσομένοι; ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν, ἡμέραις, 
αἷς οὐκ ἐνέδει οὐδεμία ἡμέρα. Ταῦτα δὲ λέγει, οὐχ 
ὡς βιδλίου ὄντος ἄνω, οὐδὲ ὡς ἐγγραφομένων τινῶν, 
ἀλλὰ τὴν ἀχριδῃ γνῶσιν διὰ τοῦ βιδλίου σημαίνων, 
ὥσπερ ὅταν φησίν’ "Hxovce Νύριος. καὶ ἔγρσνψεν 
ἐν βίδλῳ. Καὶ πάλιν, Bí6Ao. ἀγεῴχθησαν. Ἐμοὶ 
δὲ (λίαν ἐτεμήθησεαν οἱ φίλοι σον, ὁ Θεός. ΓΑλλος, 
Τίμιοι éréroveo οἱ ἑταῖροί σου. Οὐ μιχρὰ καὶ 
τοῦτο ἀρετὴ, τὸ τοὺς τοῦ Θεοῦ φίλους διὰ πολλῇς 
ἄγειν τιμῆς. Προενόησάς μου, φησιν, οὐχ ὄντα 
παρήγαγες, διαχρατεῖς, καὶ ἐγὼ ταύτην δίδωμι τὴν 
ἁμοιδὴν τοὺς φίλους δου τιμῶν. Alar. ἐχραταιώθη- 
cuv αἱ ἀρχαὶ αὐτῶν. Ἑουτέστιν, αὑτοὶ ἐχραταιώ- 
θησαν. ΓΑλλος φησί" Τί xapzAnOsic αἱ xezaAal 
αὐτῶν ; “ὑπερ καὶ σαφέστερον" ἐπάγει γάρ' Ἐξ- 
αριθμήσυμαι αὐτοὺς, καὶ ὑπὲρ ἄμμον πιϊηθυνθϑή- 
σονται. γὼ μὲν αὑτοὺς τιμῶ, σὺ δὲ πολλοὺς 
ποιεῖς, καὶ ψάμμου πλείους" οὐ μόνον δὲ πολλοὺς, 
ἀλλὰ καὶ ἰσχυρού;. Τὸ γὰρ, ᾿Εχραταιώθησαν, τοῦτό 
ἐστι. Καὶ διπλῆν λέγει τὴν εὐημερίαν, τήν τε εἰς 
πλῆθος, τὴν τε εἰς ἰσχύος ἐπίδοσιν. ᾿Εξηγέρθην, 
καὶ ἔτι εἰμὶ μετὰ σοῦ. Αλλος, Ἐξυπνγώσω, καὶ 
εἰς ἀδὶ ἔσομαι παρὰ σοί. 

ε΄. Οὐ μικρὸν τοῦτο ἀρετῆς σημεῖον, τὸ ἐν εὐημερίᾳ 
μένειν τὴν ἀρετὴν διατηροῦντα. Πολλοὶ γοῦν ἀπο- 
λαύσαντες εὐπραγίας, ἐπελάθοντο. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐγὼ, 

* Hic quoddam additamentum ín ms. veleri ín. margine 
positum fuis4e iestificatur Savíil., in hiec verbaol μοί 
μον, Cujus addltamenu initium erat: 'Avti τοῦ τοῦ 
κλάσαι με, φησὶν, 7; τι ἐν τῷ βίῳ ἐργάσασθαι, etc. In alio 
autem co-lice heec marginalis nota in seriem transierat, 
quam uipote exirancam expunxit ille, et nos simiilter 
missam fecimus. lufra Savilius ἢ «spl τῶν πράξεων αὐτῶν. 
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φησὶν, ἀλλὰ xal ἀναστὰς. τουτέστιν, ἀπαλλαγεὶς 
τῶν δεινῶν. ἀεὶ μετὰ σοὺ ἔσομαι. Ἑὰν ἀποχτείνῃς 
dpapto.lobc, ὁ Θεός. Οὐ τοῦτό φησιν, ὅτι Ἐὰν ἀπ.- 
χτείνῃς, τότε ἔσομαι" ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μὲν χαὶ χωρὶς 
τούτου ἐπήγγελται" αἰτεῖ δὲ τοῦτο γενέσθαι, οὐχ ἵνα 
ἀφανίσῃ τὴν οὐσίαν τὴν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ (va 
μεταθάλῃ αὐτοὺς ἐκ τῆς ἁμαρτίας ἐπὶ διχαιοσύνην. 
Οὐ γὰρ εἶπεν, ἐὰν ἀποχτείνῃς ἀνθρώπους, ἀλλὰ, 
Ἁμαωρτωλούς. “Ἕτερος δὲ ἀντὶ τοῦ Ἁμαρτωιϊοὺς, 
Hupatátnv εἶπε, «περὶ τῶν πολεμίων λέγων τῶν 
εἴδωλα ποοσχυνούντων. 

Ἄνδρες αἱμάτων, éxx Alvacge ἀπ᾿ ἐμοῦ. Αἰμάτων 
ἄνδρας τοὺς φονικούς φησι, [417] τοὺς σφαγαῖ; 
χαίροντας. Οὐ μιχρὰ δὲ καὶ αὕτη πρὸς ἐπίδοσιν 
ἀρετῆς ἡ ὁδὸς, τὸ φεύγειν xal ἀποπηδᾷν τὰς τῶν 
τοιούτων συνουσίας. Εἶτα καὶ ἡ αἰτία " Ὅτι ἐρισταῖ 
ἐστε εἰς διαιογισμούς. ΓΑλλος, Οἴτινες ἀντε.16- 
ἴησάν σοι διαιλογισμόν. Λλλος, Ὅτι zapszi- 
xpavávr c& év xaxo&ovA(q. "Opa μὴ τὰ ἑαυτοῦ 
ζητοῦντα, ἀλλὰ διὰ τὴν εἰς τὸν Θεὸν ὕδριν ἀποξη- 
δῶντα, xal φεύγοντα τὴν πρὸς ἐχείνους συνουσίαν. 
Καὶ γὰρ xaX τοῦτο τῆς ἀπωλείας τοῖς Ἰουδαίοις ai- 
κίον γέγονε, τὸ ποῖς πονηροῖς ἀνλμίγνυσθαι. Διὰ 
τοῦτο xai νόμον ἐλάμδανον, χαὶ νόμῳ διετειχί- 
ζοντο &x' αὐτῶν, χαὶ τὰς πρὸς αὐτοὺς ἐπιγαμίας 
φεύγειν ἐκελεύοντο, καὶ ἀπὸ «nc Αἰγύπτου τότε 
ἐξελθόντες, ἐπὶ τῆς ἐρήμου τεσσαράκοντα ἔτη 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐπλάττοντο. Διὰ τοῦτο xal φραγμὸς 
ὁ νόμος ἐλέγετο, ἅτε πανταχόθεν αὐτοῖς περι- 
χείμενος, καὶ τὰς πρὸς τοὺς πονηροὺς ἀναστέλ- 
λων συνουαίας " εὐεξαπάτητον γὰρ αὐτῶν τὸ ἦθος, 
εὐάλωτον xai εὐπερίτρεπτον. Λήψονται εἰς μα- 
τωιότητας τὰς πόιλεις σον. “Ἕτερος, Ἐπήρθη- 
σαν ματαίως ἀγτίζη.οί σου. "Αλλος, Οἱ &x0pcl 
σου. Διὰ τοῦτο φεύγει xal ἀποπηδᾷ, ὅτι ἐπ΄ρθησαν 
χαπὰ τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης, ὅτι παρηνόμουν, ὅτι BAá- 
σφημα ἐφθέγγοντο ῥήματα. Οὐχὶ τοὺς μισοῦ»τάς 
σε, Κύριε, ἐμίσησα, xal ἐπὶ τοῖς éx0Üpoic σου 
ἐξετηκόμην; Τέιλειον μῖσος ἐμίσουν αὐτούς" εἰς 
ἐχθροὺς &pyérortó μοι. Οὕτω xaX ὁ Θεὸς ἐπηγγεί- 
λατο, ἐχθραίνειν τοῖς ἐχθροῖς. καὶ ἀντιχεῖσθαι τοῖς 
ἀντιχειμένοις αὐτοῖς. "lauta γὰρ μάλιστα φιλίας 
τεχμήρια. Καὶ αὐτὸς τοίνυν ἀμείόδται τὸν Θεὸν bv 
ἑκατέρων. ᾿Ανωτέρω μὲν γὰρ ἔφη, Ἐμοὶ δὲ Aíur 
ἐτιμήθησαν οἱ gíAot σου, ὁ Θεός * ἐνταῦθα δὲ, Τοὺς 
μισοῦντάς σε ἐμίσησα" κἀκεῖ μεθ' ὑπερθολῆς, καὶ 
ἐνταῦθα μεθ᾽ ὑπερδολῆς. θὐ γὰρ, ᾿Εμίσησα, φησὶ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ, EGernxógmr. Δοχίμωασόν με, ὁ 
Θεὸς, καὶ γνῶθι τὴν καρδίαν μου. Ἔτασόν μδ, 
καὶ γνῶθι τὰς τρίδους μου, καὶ ἴδε εἰ ὁδὸς ἀγομίας 
ἐν ἐμοὶ, καὶ ὁδήγησόν μὲ ἐν ὁδῷ αἰωνίᾳ. Καίτο: 
γὲ ἀρχόμενος ἔλεγεν" ᾿Εδοκίμασάς με, καὶ Erro 
με. Σὺ ἔγνως τὴν καθέδραν μου, xal τὴν Eyepoiv 
μου. Σὺ συνῆχας τοὺς διαλογισμούς μου ἀπὸ μα- 
πρόθεν" τὴν tpiÓov μου καὶ τὴν σχοῖνόν μου ἐξ- 
uxrlacac. Καὶ πάσας τὰς ὁδούς μου προεῖδες. Σὺ 
ἐγίιως πάντα, τὰ ἔσχατα καὶ τὰ ἀρχαῖα. Πῶς οὖν 
ἐνταῦθα πάλιν, ὡς μήπω δοχισμασθεὶς, Δοχίμασον 
μὲ. λέγει; "Opde ὅτι ἀνθρωπίναις χέχρηται λέξεσιν, 
οὐχ ἵνα τῇ εὐτελείᾳ παραμένωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ 
πάντων συναγαγόντες τὴν θεοπρεπῇ ἔννοιαν εἰς 
ὑψηλὰ ἀναδῶμεν νοήματα. Δοχιμασθῆναι γὰρ καὶ 
ἐτασθῆναι αἰτεῖ, οὐχ ἵνα γνῷ τὴν xapblav αὐτοῦ ὁ 
πρὸ τούτου εἰδὼς πάντα, χαὶ πρὸ γενέσεως, ἀλλ᾽ ἵνα 
Ὑνῶμεν ἡμεῖς οἱ ἀπὸ τῆς ἐχδάσεως τῶν πραγμάτων 

d Sic duo mss. Editi ματαίως οἱ ἐναντίοι σου. Sed ἀντί- 
ζηλοί σο) vera ss«ertaque lectio. est Aquilps : ol ἐναντίοι 
σοῦ est symrmachi. Cur autem ubi οἱ O' τὰς πόλεις cou, ci- 
vites t8, babei.t, alii interpretes tam disparatam ver- 
sionem edant, ἀντίζηλοί σον, δἱ ἐναντίοι cov, imi cl 
adversarii twi, illud certe evenit, quod Ἣν cirilas et "y 
inimicus plurali gaudeant lisdem scripto litteris. 
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tait te fortitudo mea qua factus sum in occulto : varie 
compactus sum κί in infimis terre. Alius, Non latuit te 
potentia mea seu ossa mea , quia factus sum in occulto, 
ejfictus sum in infimis terre. Omnes ergo cadem ipsa 
loquuntur, nempe, dum fingerer, me perfecte forma- 
inm per partes novisti, et unumquodque membrum 
et ejus quoque incrementum scivisti. Quod et ipse 
etiam dieit Christus : Vestri autem capilli capitis 
emnes numerati sunl (Luc. 19. 7). Simul autemet pro- 
videntlam et scientiam eodem sermone explicatam 
deprehendimus. 16. Imperfectum meum viderunt oculi 
ixi. Vel idem ipsum rursus dicit, me vel informem 
nosti; alius enim sic dixit, Informem me viderunt 
oculi ti : vel de ipsis actionibus, nempe quod non- 
dum facium erat viderunt oculi tui. Et in libro iuo 
omnes scribentur. Die formabuntur, et nemo in eis. Est 
obscurum illud, sed oportet id venari ex serie et. ex 
alio interprete. Quod enim dicit, tale est , ei quod 
praecessit conveniens. Quid autem przecessit ? /nfor- 
suem me viderunt oculi tui : hocest, cumnondum ullam 
fl;uraw suscepissem, cum adhue fingerer et forma- 
Ter, ine zeque aperte viderunt, ut eum, qui est figura 
przditus, et nullo die eget ad suam perfectionem. Et 
ut scias hoc ita esse, audi interpretationem alterius : 
informem me previderunt oculi tui (a), cum omnibus 
qui in libro tuo scripti sunt , qui sunt effingendi nullo die 
deficiente. Cum illis, inquit, me vidisti qui finguntur in 
diebus eorum, quibus nullus dies defuit. fI:ec autem di- 
cit nón quasi sit liber in supernis, ncc quasi ulli scripti 
sin!, sed perfectam cognitionem per librum signifi- 
cans, quemadmodum quando dicit, Auditit Dominus, 
et scripsit in libro (Malach. 5. 16). Et rursus, Libri 
aperti sunt (Dan. 7. 10). 17. Mihi autem nimis honori- 
ficati sunt. amici (wi, Deus. Alius, Pretiosi. fuerunt 
amici twi (b). Non est boc parva virtus, Dci amicos 
honore afficere. Curam, inquit, mei gessisti, me, 
cum non essem , produxisti, me regis οἱ contines : 
ego autem hanc reddo remunerationem, amicos tuos 
honorans. Nimis confortati sunt principatus eorum. 
Ijoc es*, Ipsi ualidi et potentes facti sunt. Alius dicit: 
Quam multiplicia sunt capita eorum (c)! Quod quidem 
est clarius; sybjungit enim : 18. Dinumerabo eos, et stt- 
perarenam multiplicabuniur.Ego quidemipsos honoro, 
(ὦ autem multos facis, atque adeo plures arena : nou 
solum autem multos, sed etiam fortes ac validos. 
Hoc enim sibi vult. illud, Confortati sunt. Duplicein 
antem dicit prosperitatem, multitudinis scilicet, ct 
roboris incrementum. Exsurrexi, ei adhuc sum tecum. 
Alius, Excilabor, et ero semper tecum. 

5. Non est hoc parvum signum virtutis , in rebus 
secundis virtutem perpeino conservare. Multi, in- 
quil, cum res eis secundz: evenissent, tui obliti 
sunt. Αἱ non ego, inquit , sed etiam cum exsurrexi , 
hoc est, cum sum liberatus a malis, semper ero te- 
cwm. 19. Si occideris, Deus , peccatores. Non hoc di- 
eit, Si occideris, tunc ero tecum : scd illud quidem 

i) Hzc interpretatio est Symmachi. 

b) Mie interpres quis sit nescitur. 

(c) 1c luterpretatio est Symmachi 
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etiam absque hoc promisit; petit autem hcc fieri, 
non ut deleat hominum substantiam , sed ut eos mu- 
tet a peccato in justitiam. Non dixit enim, Si homines 
occidas , sed , Peccatores. Alius autem pro eo quod 
est, Peccatores, dixit, Transgressorem (a), loquens 
de hostibus simulacra adorantibus., 

Viri sanguinum [ugiendi ; improbi vitandi, lex sepes ; 
Judeorum mut:abilitas, — Viri sanguinum , declinate a 
me. Viros sanguinum dicit sicarios , homicidas ν et 
qui cxede Letantur. Non est autem hic parvus gradus 
ad incrementum virtutis fugere et re-ilire ab ejus- 
modi hominum congressionibus. Deinde subjungitur 
etiam causa : 20. Quia litigiosi estis in cogitationibus. 
Alius, Qui adversus te dixerunt cogitationem (b). Alius, 
Quoniam eracerbaverunt te in malo comsilio. Vide eum 
non qu:erere quod. suum est , sed propter Deo factam 
injuriam resilire, et fugere illorum consuetudinem. 
Hoc enim Judzis fuit causa interitus, quod versa- 
rentur cum improbis. Quocirca legem quoque accepe- 
runt , aclege separabantur ab eis, et jubebantur eo- 
rum vitare conjugia, cumque tunc exiissent ab /Egy- 
pto, quadraginta annis seorsim fuerunt in solitudine. 
Quocirca lex appellabatur sepes, quod eos undique 
circumdaret , et eorum consuetudinem cum malis co- 
erceret : erant enim eorum mores captu ac circum- 
scriptu faciles, et mutabiles. Accipient in vanitate ci- 
vitates (uas. Alius, Vane elati sunt &muli tui. Alius , 
Inimici tui. Propterea fugit el resilit , quod adversus 
Dci gloriam elati sunt, quod se inique gesserunt , 
quod verba blasphema loquuii sunt. 91. Nonne qui 
oderunt te , Domine , oderam , et super inimicos tuos (a- 
bescebam ? 22. Perfecto odio oderam illos : inimici facti 
sunt mili. lta etiam Deus pollicitus est se losti^us 
hostein. futurum ,. et adversariis futurum adversa - 
rium. Hxc enim sunt maxime signa amiciti;m. Ipse 
itaque Deo per utrumque vicem reddit. Superius enim 
dixit, Mihi autem valde honorati sunt amici tui , Deus ; 
hic autem , Eos qui tc oderunt odi : illic supra modum, 
οἱ hic quoque supra modum. Non solum enim dicit , 
Oderam, sed ctiam, Tabescebam . 95. Proba me, Deus, 
et scito cor meum. Inlerroga me, el cognosce semitas 
meas : 94. et vide si via iniquitatis in me est , et deduc 
me in via cterna.. Atqui dixit in principio : Probasti 
me , et cognovisli me. Tu cognovisli sessionem meam et 
resurrectionem. meam.  Intellexisti cogitationes meas de 
longe : semilam meam el funiculum meum investigasti. 
Et omnes vias pravidisti. Tu cognovisti omnia novissima 
et antiqua. Quomodo ergo liic rursus dicit , tumquain 
nondum probatus , Proba me ? Vides quomodo utitur 
humanis dictionibus , non ut in ea vilitate maneamus, 
sed ut cum Deo dignam cogitationem per oinnia col- 
legerimus, ad aliam conscendamus intelligentiam. 
Petit euim ut probetur et. examinetur, non ut ejus 
cor cognoscat, qui ante omnia novit , etiam prius- 
quam gignerentur, sed ut nos cognoscamus , qui ex 
rerum exitu. discimus, lloc enim sibi vult hic illud , 

n Haec item interpretatio est Symmachi. 
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Proba me. ΕἸ vide si via iniquitatis in me est , et deduc 
we in via terna. 

Via eterna via vir(utis. — Quanam est autem via 
aerna, nisi spiritualis, et qu: ducit in czetum , et 
eujus non est finis * Alia enim omnia sunt caduca et 
momentanea, et. vita prasenti. concluduntur. Quo- 
circa omnibus praetermissis illam quzrit 40:5 est im- 
morialis, qux est interminata , qux» ad finem non 
pervenit. Quomodo autem deducetur quis ad illam H 
Si Dei auxilio fruatur, et ea qux sua sunt conferai , 
virtutem persequens, philosophis deditus, et rebus 
4υ ad hanc vitam pertinent, excelsior effectus. 
Que enim ad illam vitam pertinent, non sunt fluxa 
et momentanea. Virius namque talis est : habet fru- 
ctus qui perpetuo florent, et numquam flaccescunt, et 
bona immortalia a fine et ab interitu omnino aliena : 
que detur nobis omnibus consequi , gratia et beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria et im- 
perium , nunc et semper , et in secula sxculorum. 
Amen. 


IN PSALMUM CXXXIX. 


$. Eripe me, Domine, ab homine mulo : a viro iniquo 
eripe me. 


4. Voluntas mala hominem pejorem facit feris; ho-.- 


mini noxium nihil preter peccatum ; homo vitiosus fera 
improbior. — Ubi nunc sunt qui dicunt , Quare sünt 
fer:: * quare scorpii? quare viperz? Ecce enim in- 
ventum est abinial, quod rnajorem ostendit impro- 
bitatem, non ex natura, sed ex libera animi volun- 
tate, nempe homo. ldeo propheta quoque iliis omni- 
bus prztermissis, rogat ut ab eo liberatur. Quid 
ergo, dic imihi, quzso, quoniam is talis est, non 
oportuit gigni homines? Sed extrem: est amentize 
hoc discere : nibil enim est quod lxdat hominem , 
nisi $olum peccatuin : eo autem sublato , omnia sunt 
facilia, expedita, ac tranquilla : quemadmodum, si 
id adsit, sunt omnia scopuli , tempestates et naufra- 
gla. Nemo autem nos condemnet, si dicamus vitio- 
sum hominem esse fera improbiorem : ea enim etsi 
naturalem non habet mansuetudinem , potest tamen 


facile decipi, et id quod est, esse cernitur : homo 


autem qui scelus meditatur , et multis se larvis in- 
duit, longe difücilius observatur el cavetur quam 
fera, ut qui ovis pellem szpe prz se ferat, lupum 
autem intus occultet : et ideo multi, dum non cavent, 
in ejusmodi hominum laqueos incidunt. Quoniam 
ergo non facile deprehendi possunt ejusmodi bestiz, 
propheta ad preces convertitur , et Dei implorat au- 
xilium , ut a talibus liberetur insidiis. Ejusinodi enim 
bomines sspe subit diabolus, et ita ferit. Multa ergo 
Bunt , quxe tendunt undique insidias. Nam homo sce- 


leratus hoc facit, et szvus d:emon bellum gerit , et. 


intoleranda tentatio molestiam exhibet. Quocirca do- 
cemur orantes dicere, Ne nos inducás in tentationem, 
sed libera nos a malo (Math. 6. 15). Variz sunt pu- 
ΠΏ, aciesque multiplices, et oportct esse paratos ad 
omnia. Sicut enim qui ad mare est accessurus , et 
aquarum violentarum impetum, vim immanium ven- 
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torum, nubium concursum , rupesque et scopules 
marinos, belluarum irruptionem, piratarum incursio» 
nem, famem, sitim , stationem non satis tutam n4- 
vibus , naularum contemptionem , viatiei inopiam , et 
qu»cumque sunt ejusmodi, debet considerare ac 
prospicere , οἱ adversus ea omnia aciem instruere ἃ 
ita etiam qui venit in euripuni vitze praesentis, advere 
sus corporis affectiünes , adversus morbos animi , ad- 
versus hominum insidias, adversus inimicorum in- 
cursus, contra fictorum amicorum fraudes , contra 
paupértátem ac tórmenta , ádvérsus contumelias , et 
demonum phalánges diabolique furorem , par est ut 
sé prepáret, si quidém sil in urbem regiam perven- 
tutus , et mercibus onüstus in portum appulsurus. 

Diabolus absolute málus ; malus sibi ipsi soli nocet. 
— Atque hic quidem vocat inalum hominem : quando 
aulem loquitur de diabolo, absoluie dicil malum. 
Quanam de causa ? Quoniam ipse est pater improbi- 
tatis : ét idéo dicitur malus per excellentiam , et pro 
nomine proprio sufficit adjectivum propter insigne 
vitium , quod quidem non est insitum natura , sed ei 
accessit. (uod si étiam scire velis unde sit deductum 
nomen improbitatis, magnum quoque hinc fructum 
percipies. linprobitas enim Grece dicta est πονηρία, 
eo quod πόνον, lot est, laborem et zerumham pos- 
sessori afferat. Quocirca quidam sapiens hoc signifi- 
cans dicit : Si sis malus, solus hauries mala : sin bo- 
nus , libi ipsiatque tuis prozimis (Prov. 9. 19). Et quo- 
modo , dicet quispiam, malus solus mala haurit? At- 
qui multos probris et contumeliis afficit, Sed nemi- 
nem ledit, qui non sil mollis , ignavus et iners. Et 
si velis , malo homine dimisso, ipsum malum d::mo- 
nem in medium adducamus. Dic mihi autem, annon 
omnem suam effudit improbitatem ? num lzsit Job? 
anuon illum quidem redd;dit clariorem , sibi autem 
graviorem lapeum prücuravit ? Quid vero Cain? aunon 
solus mala hausit! Non, inquit, sed etiam Abel. 
Quomodo , et qua ratione? Quia celeriter transmissus 
est in portum nullis fluctibus agitatum. Sed hoc est 
maximum genus beheflcii, quod re a 66 recte gesta 
obierit , quod in communi naturz deb probe nego- 
tiatus sit. Nam quod erat aliis commune , et accide- 
bat ex necessitate, hoc ei cum ampla mercede acce- 
dit. Hoc non erat malum sustinere, sed clariorem 
capiti coronam imponere. Quid vero Joseph lzserunt 
fratres? nonne ipsi soli mala hauserunt ? Αἴ fuit , in- 
quit, servus. Quid tum? Ego vero dico eum etiam 
vinctum * [uisse. Sed non est hoc quod queritur, an 
fuerit servus, et in vinculis : sed an ex eo damnum 
ullum acceperit. Contrarium enim invenimus , neupe 
eum plurima lucratum esse, ut qui sit apud Deum 
plurimam fiduciam consequutus, et per ea qu:e esse 
videbantur contraria, presentem acceperit prosperi- 
tatem. 

Improbi non timendi , sed miserandi. Malis homini- 
bus non insultandum, Improborum consuetudo vitanda. 
— Ne igitur timeamus improbos, sed eorum miserca- 


! Gentianus Hervetus qui, &eeit« , [.F0, δεσμώτης» intexto 
Graco legerat, vertit, Dominum, pro, vinctum. 


M9- - 
: . Τὸ γὰρ, Δοχίμασόν que, ἐνταῦθα τοῦτό 
ἔστι. Kal ἴδε εἰ ὁδὸς ἀνομίας ἐν ἐμοὶ, καὶ ὁδήγησόν 
με ἐν ὁδῷ αἰωνίᾳ. 

Ποία δὲ ἔττιν αἰωνία ὁδὸς, ἀλλ᾽ 1 1 πνευματιχὴ, 
καὶ πρὸς οὐρανὸν ἀνάγουσα, χαὶ ἧς * τὸ τέλος οὐχ 
En ; Ὡς τά γε ἄλλα πάντα ἐπίχηρα γέγονε, xai τῷ 
παρόντι συγχαταλύεται βίῳ, Διὸ δὴ πάντα [418] 
παραδραμὼν &xsivnv ζητεῖ, τὴν ἀθάνατον, τὴν ἀπέ- 
βάᾶντον, τὴν εἰς τέλο: οὐχ ἀπαντῶσαν. Πῶς δ᾽ ἄν 
τις ὁδηγηθείη πρὸς ἐχείνην ; Τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ῥοκῆς ἀπολαύων, xal τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεισφέρων, 
ἀρετὴν μετιὼν, φιλοσοφίας ἐπειλημμένος, ὑψηλότερος 
τῶν βιωτιχῶν γινόμενος. Τὰ γὰρ ἐχ τῆς ὁδοῦ ἐχείνης 
οὐκ ἔστιν ἐφήμερα, οὐδὲ πρόσκαιρα. Τοιοῦτον γὰρ 1) 
ἀρετὴ" διηνεχεῖς ἔχει τοὺς χαρποὺς ἀνθοῦντας, xal 
μηδέποτε μαραινομένους, χαὶ τὰ ἀγαθὰ ἀθάνατα, 
καὶ ἀχήρατα, xal ἀτελεύτητα" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xoi τὸ χρά- 
τος, νῦν xal ἀεὶ, xal εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμήν. 

ΕΙΣ TON PA& ΨΑΛΜΟΝ. 
'E£eAoU us, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου x οὔ ἀπὸ 

s H ἀνδρὸς ἀδίκου ical pe. 

α΄. Ποῦ νῦν εἰσιν οἱ λέγοντες " Διὰ τί θηρία ; διὰ τί 
σχορπίοι ; διὰ τί ἔχεις ; Ἰδοὺ γὰρ εὕρηται ζῶον πλείονα 
χαχίαν ἐπιδειχνύμενον, οὐ παρὰ τὴν φύσιν, ἀλλὰ παρὰ 
τὴν γνώμην, ὁ ἄνθρωπος. Διά τοι τοῦτο xal ὁ προφή- 
τῆς παρεὶς πάντα &xelva, ἀπὸ τούτου ἀξιοῖ ῥυσθῆναι, 
Ti οὖν, εἰπέ μοι; ἐπεὶ τοιοῦτος, οὐχ ἐχρῆν ἀνθρώ- 
ποὺς γενέσθαι ; ᾿Αλλ᾽ ἐσχάτης ἀνοίας τοῦτο λέγειν " 
οὐδὲν γάρ ἔστι τὸ βλάπτον ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἣ ἡ ἁμαρτία 
μόνη xal ταύτης ἀνῃρημένης, ἅπαντα ῥάδια, xal 
εὔχολα, καὶ γαληνά " ὥσπερ οὖν, ταύτης παρούσης, 
κάντα σχόκελοι, xal χειμῶνες, xal ναυάγια, Μηδεὶς 
δὲ ἡμῶν καταγινωσχέτω, εἰ θηρίου πονηρότερον ἄν- 
θρωπον εἶναι τὸν ἐν χαχίᾳ εἰρήέχαμεν * τὸ μὲν γὰρ, 
εἰ καὶ μὴ ἐν τῇ φύσει τὸ πρᾶον ἔχει, ἀλλ᾽ ἀπατηθῆ- 
ναι δύναται ῥᾳδίως, xal ὅπερ ἐστὶ φαίνεται ὁ δὲ 
ἄνθρωπος μελετῶν τὴν πονηρίαν, χαὶ πολλὰ τὰ ποοσ- 
ὠπεῖα περιχείμενο;, δυσφυλαχτότερόν ἔστι θηρίου, 
δορὰν προθάτου πολλάχις προδαλλόμενος͵ xaX ἔνδον 
τὸν λύχον ἀποχρύπτων. Διὸ χαὶ ἀφυλάχτως πολλοὶ 
τοῖς τοιούτοις περιπίπτουσιν. Ἐπεὶ οὖν δυσφώρατα 
«ἁ τοιαῦτα θηρία, ἐπ᾿ εὐχὴν ὁ προφήτης τρέπεται, 
xai τὴν παρὰ τοῦ 8:00 χαλεῖ ῥοπὴν, ὥστε vf; τοιαύ- 
της ἀπαλλαγῆναι ἐπιδουλῆς. Τοῖς γὰρ τοιούτοις πολ- 
λάχις καὶ ὁ διάδολος ὑποδύεται, χαὶ οὕτω βάλλει. 
Πολλὰ τοίνυν πανταχόθεν τὰ ἐπιδουλεύοντα. Καὶ γὰρ 
ἄνθρωπο; πονηρὸς τοῦτο ποιεῖ, χαὶ δαίμων ἄγριος b 
πολεμεῖ, xai πειρασμὸς ἀφόρητος ἐνοχλεῖ, Διὸ xal 
διδασχόμεθα εὐχόμενοι λέγειν" Μὴ εἰσενέγκῃς ἡμᾶς 
δὶς πειρασμὸν, ἀ.1.1ὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. 
Ποιχίλαι αἱ μάχαι, xaX πολυσχιδεῖς αἱ παρστάξεις, 
xai δεῖ πρὸς ἅπαντα παρεσχενάσθαι“. Καθάπερ . ἀρ 


4 Sev. xal ἊΣ , utrumque bene. Mox γέγονε post. ἐπί- 
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ὁ μέλλων εἰς πέλαγος ἀφιέναι, xal ὑδάτων ἀτάχτων 
ῥύμην, καὶ πνευμάτων ἀγρίων ἐμδολὴν, xal νεφῶν 
συνδρομὴν, [419] χαὶ ὑφάλους πέτρας χαὶ σπιλάδας, χαὶ 
θηρίων ἐπανάστασιν, χαὶ πειρατῶν παράταξιν, καὶ 
λιμὸν, xai δίψο:, xai θάλατταν ἃ, xoi ὅρμον ἁλί- 
μενον, xai ναυτῶν φιλονειχίαν, χαὶ ἐφοδίων σπάνιν, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα προορᾷν ὀφείλει, χαὶ πρὸς 
ἅπαντα παρατάττεσθαι οὕτω δὴ χαὶ εἰς τὸν εὔρι- 
Toy τοῦ παρόντος ἐλθὼν βίου 6, xal πρὸς πάθη σώ- 
μᾶτος, xaX πρὸς νοσήματα ψυχῆς, xaX πρὸς ἀνθρώ- 
πων ἐπιξουλὰς, xal πρὸς ἐχθρῶν ἐπαναστάσεις, xai 
πρὸς φίλων ὑπούλων δόλους, καὶ πρὸς πενίαν, xai 
πρὸς βασάνους, χαὶ πρὸς ἐπήρειαν, χαὶ πρὸς δαιμόνων 
φάλαγγας, xaX πρὸς διαδόλου μανίαν παρεσχευάσθαι 
ἂν εἴη δίχαιος, εἴ γε μέλλοι πρὸς τὴν βασιλίδα ἀπαν- 
τᾷν πόλιν, xal πεπληρωμένο; τῶν φορτίων εἷς. τὸν àv 
μένα χαταίρειν. 

Ἐνταῦθα μὲν οὖν πονηρὸν ἄνθρωπον χαλεῖ " ὅταν 
δὲ περὶ τοῦ διαδόλου διαλέγηται, ἁπλῶς πονηρόν. Τί 
δὴ ποτε; Ὅτι αὐτὸς πατὴρ τῆς πονηρίας ἐγένετο" 
διὰ τοῦτο xal xav ἐξοχὴν λέγεται πονηρὸς, χαὶ ἀντὶ 
τοῦ χυρίου τὸ ἐπίθετον ἤρχεσεν ὄνομα διὰ τὴν ὑπερ- 
δολὴν τῆς χαχίας, οὐχ ἔμφυτον οὖσαν, ἀλλὰ προσγε- 
νομένην αὐτῷ. Εἰ δὲ βούλει χαὶ αὐτῆς τῆς πονηρίας 
τὸ ὄνομα μαθεῖν πόθεν εἴρηται, χαὶ ἐντεῦθεν μεγάλα 
χαρπώσῃ. Πονηρία γὰρ εἴρηται, ix τοῦ πόνον ἐπ- 
ἀγειν καὶ μόχθον αὐτῷ τῷ χεχτημένῳ. Διὸ καί τις 
σοφὸς τοῦτο παραδηλῶν ἴ λέγει " "Eàv. κακὸς γένῃ, 
μόνος ἀγτλήσεις τὰ κακά ἐὰν δὲ ἀγαθὸς, σαυτῷ 
xal τοῖς zAnclor. Καὶ πῶς, φησὶ, μόνος ἀντλεῖ τὰ 
χαχὰ ὁ πονηρός , Χαΐτοι γε πολλοὺς ἑἐπηρεάζει, 
᾿λλ᾽ οὐδένα τῶν μὴ χαύνων χαὶ ῥᾳθύμων ; Καὶ εἰ 
βούλει, τὸν πονηρὸν ἄνθρωπον ἀφέντες, αὐτὸν τὸν 
πονηρὸν δαίμονα εἰς μέσον ἀγάγωμεν. Εἰπὲ δή μοι, 
οὐχὶ πᾶσαν αὑτοῦ ἐξέχεε τὴν χαχίαν ; μὴ τι τὸν 
Ἰὼδ ἔύλαψεν ; οὐχὶ ἐχεῖνον μὲν xai λαμπρότερον 
ἐποίησεν, ἑαυτῷ δὲ χαλεπώτερον τὸ πτῶμα δ εἰργά- 
σατο: Τί δὲ Κάϊν; οὐχὶ μόνος ἤντλησε τὰ xaxá: 
Οὐχὶ, φησὶν, ἀλλὰ xat ὁ ᾿Αὔελ. Πῶς xai τίνι τρόπῳ; 
Ὅτι ταχέω; εἰς τὸν ἀχύμαντον παρεπέμφθη λιμένα. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μέγιστον εὐεργεσίας εἶδος fiv, ὅτι μετὰ 
κατορθώματος χατέλυσεν, ὅτι τὸ χοινὸν τῆς φύσεως 
χρέος ἐπραγματεύσατ. Καὶ γὰρ ὃ τοῖς ἄλλοις ἦν xov 
νὸν xal χατὰ ἀνόγκην παραγινόμενον, τοῦτο μετ᾿ 
ἐμπορίας τούτῳ παρεγένετο. Ταῦτα οὐχὶ χαχὸν fv 
ὑπομεῖναι, ἀλλὰ στέφανον ἀναδήσασθαι λαμπρότερον. 
Τί δὲ τὸν Ἰωσὴφ ἔόδλαψαν οἱ ἀδελφοί; οὐχ αὐτοὶ 
μόνοι τὰ χαχὰ fjv:Anoav; ᾿Αλλὰ δοῦλος ἐγένετο, 
φησί. Καὶ τί τοῦτο; Ἐγὼ δὲ λέγω, ὅτι χαὶ δεσμώ- 
τῆς ᾿ ἀλλ᾽ οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, εἰ δοῦλος γέ- 
γονε xa δεσμώτη;, ἀλλ᾽ εἰ βλάδην τινὰ ἐντεῦθεν 
ὑπέμεινε. Τοὐναντίον γὰρ εὑρίσχομεν, ὅτι καὶ ἐχέρ- 
δανε τὰ μέγιστα, πλείονα παρὰ τῷ Θεῷ παῤῥησίαν 
χτησάμενος, xal δι᾽ αὐτῶν τῶν δοχούντων ἐναντίων 
[420] εἶναι τὴν παροῦσαν εὐημερίαν λαθών. 

Μὴ δὴ φοδώμεθα πονηροὺς, ἀλλ᾽ ἐλεῶμεν. Τότε 
μὲν γὰρ εἰκότως ἦσαν φοδεροὶ, ἅτε οὐδέπω τῆς ὑψη- 
λῆς ὁδοῦ τετμημένης τῆς ἐπὶ φιλοσοφίαν ἀγούσης" 
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yow 65 οὐχέτι, τῶν οὐρανῶν ἡμῖν λοιπὸν" ἡνεωγμέ- 
νων, χαὶ τῶν ἀνθρώπων ἀγγέλων γενομένων. Ἐπεὶ 
καὶ θηρίον μετὰ πολλῆς ἐμπῖπτον τῆς ῥύμης τῇ τοῦ 
δόρατος αἰχμῇ. δοχεῖ μὲν τὸν χατέχοντα τὸ δόρυ ἀμύ- 
ν:εσῦχ! b, ἑαυτὸν δὲ περιπείρε: χαλεπωτέρᾳ πληγῇ 
xai ὁ πρὸς χέντρα λαχτίζων, ὁμοίως τοὺς πόδας αἷ- 
μάττει. 

β΄. Τοιοῦτόν ἐστιν ἡ ἀρετὴ, χέντρα xa ξίφος ἢχηνη- 
μένα * οἱ 65 πονηροὶ πάντες τῶν θηρίων χεέργυς xal 


ἁλογώτεροις. Ὅταν τοίνυν ἐπίωσι τοῖς ἀγαθοῖς, ἑαυ- ᾿ 


τοὺς χαλεπώτερον περιπείρουσι, τοὺς μὲν εἰς χρή- 
pata πολλάχις ἣ σώματα ζημιοῦντες, αὐτοὶ δὲ εἰς 
Ψυχὴν παραθλαπτόμενοι τὴν ὄντως ζημίαν. El γὰρ 
ξόλαπτεν ἡμᾶς 9 εἰς τὴν οἰκείαν ἀρετὴν t) τῶν χρημά- 
τῶν ζημία, οὐχ ἂν ἐχέλευσεν ὁ Παῦλος ἀδιχεῖσθαι, 
xaX μὴ ἀδικεῖν. El xaxbv τὸ ἀδιχεῖσθαι fjv, οὐχ 
ἂν ὁ τῶν ἀγαθῶν νομυθέτης xaxà ἐπέταξε. Πλὴν 
ἀλλὰ χαὶ οὕτω τῶν πραγμάτων ἐχόντων, οὐ δεῖ τοῖς 
πονηροῖς ἐπυπτηδᾷν, οὐδὲ ὁμόσε χωρεῖν, ἀλλὰ φεύγειν 
χαὶ ἐχκλίνειν αὐτῶν τὰς συνουσίας " ἐπιόντας δὲ μετὰ 
ἀνδρείας δέχεσθαι. Διὰ γὰρ τοῦτο χελευόμεθα εὔχε- 
σθαι, μὴ εἰσελθεῖν εἰς πειρασμόν. Διὸ καὶ οὗτος εἰ- 
πὼν, Ἐξελοῦ με, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ, ἐπ- 
ἀγει τὸ, ᾿Απὸ ἀ»δρὸς ἀδίκου ῥῦσαί με" πάλιν γενιχὸν 
ὄνομα «fj; χαχίας τιθείς, Οὐ γὰρ ἁπλῶς τὸν περὶ τὰ 
χρήματα ἄδιχον, ἀλλὰ τὺν περὶ πάντα ἐνταῦθα λέγει. 
"A£tol δὲ ῥυσθῆναι, ὥστε μήτε περιπεσεῖν, μήτε xaz' 
ἐχεῖνον γενέσθαι. Καὶ οὐχ ἁπλῶς αἰτεῖ, ἀλλὰ τὰ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ συνεισενεγχών. Διά τοι τοῦτο ἐν τῷ τέλει τοῦ 
προτέρου ψαλμοῦ φυγὼν αὑτοὺς xal τὴν πρὸς αὐ- 
τοὺς συνουσίαν, ἐνταῦθα τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥοπὴν 
αἰτεῖ. Ἐχεῖ ὁ μὲν γὰρ τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ εἰσήνεγχς λέγων, 
"Avópec αἱμάτων, ἐκκχιλίνατε ἀπ' ἐμοῦ, ὅτι ἐρισταί 
ἐστε δὶς διαλογισμούς * ἐνταῦθα δὲ τὸν θεὸν παρα- 
χαλεῖ ῥυσθῆναι ἀπὸ τῆς πονηρίας αὐτῶν. Οὐ γὰρ τὸ 
τυχὸν εἰς ἀσφαλείας λόγον, xaX ἀδείας, χαὶ ἐλενθε-- 
ρίας, χαὶ ἡδονῆς ἀπάσης, τὸ τῶν τοιούτων ῥύεσθαι 
συλλόγων, χαὶ ὡς ποῤῥωτάτω χατασχηνοῦν τῆς τῶν 
πονηρῶν συνουσίας, ἀλλ᾽ ἡ μεγίστη τοῦτο εὐημερία. 
Εἴτα ὑπογράφων αὐτῶν τὴν πονηρίαν, ἐπάγει χαὶ λέ- 
. yev. Ofzirec διλογίσαντο ἀδικίαν ἐν καρδίᾳ" δλην 
τὴν ἡμέραν παρετάσσοντο zoAépove. Εἶδες πῶς 
δυσφύλαχτα τὰ θηρία, κατὰ διάνοιαν τυρεύοντες Í τὰ 
^axà, xai χατακρύπτοντες ἐν τοῖς ἀποῤῥήτοις τὰς 
ἐπιδουλά:;. Ἐ.1ογίσαντο γὰρ, φησὶν, ἐν τῇ καρδίᾳ" 
«ουτέστιν, οὐχ ἔξω προήνεγχαν τέως, ἀλλ᾽ ἔστρετον 
ἔνδον Ε ὠδίνοντες τὴν πονηρίαν, χαὶ τὸ δὴ χαλεπώτε- 
ρον, οὐχὶ συναρπασθέντες, οὐδὲ περιτραπέντες, ἀλλὰ 
μελέτῃ τὸ πρᾶγμα ποιούμενοι. Τοῦτο γάρ ἐστὶ τὸ, 
[421] Ἐ.1ογέζογτο, μετὰ σπουδῆς, μετὰ προθυμίας 
ἁπάσης. “Ὅλην τὴν ἡμέραν παρετάσσοντο πο.ῖέ- 
μους. Τὸ) βίον ἅπαντα διὰ τούτου δηλοῖ. Πολέμους 
ὃὲ ἐνταῦθα οὐ τούτους τοὺς ἐπὶ τῶν παρατάξεων xal 
διχ τῶν ὅπλων, ἀλλὰ τοὺς διὰ τῶν ἐπιδουλῶν αἰνίτ- 
τεται, οὃς xal ἐν ἀγοραῖς xa ἐν οἰχίαις πολεμοῦσιν 
ἄνθρωποι, οὐ θώραχα ἐνδυόμενο:, σὔδὲ ἀσπίδα προ- 

* |n Mor. λοιπόν deest. 

b Sav. ἀμύνασθαι. 

* Alius xai ἀγριώτεροι. 

4 Sav. εἰ οὖν ξόλαπτεν ὑμᾶς. 


* Tres mss. ῥοπὴν χαλεὶ ἐχεῖ. 

( Sav. τυρεύοντες. Mor. θηρεύοντες, minus recte. [bid, 
Sav. καὶ x ονῖες. 

€ lidem ἀλλ᾽ ἔμενον ἔνδον. Infra duo mss. οὐχὶ 
πασύέντες, οὐδὲ ὑφαρκασθέντες, ἀλλὰ use). Alii ut in textu. 
In. Morel. iilud, οὐ ιτραπέντες, deerat. Savil. ibidein 
οὐχὶ σνναρπαγέντες, à περιτραπέντε, ἀλλὰ μελέτην τὸ 
“πρᾶγμα ποιούμενοι. 
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62))6usvot, ἀλλ᾽ ἀντὶ παντὸς ὅπλον τ πονηρίξ xe- 
χρημένοι, χαὶ ῥήματα βελῶν πιχρότερα ἀχονῶντες, 
Τὸ μέγιστον δὲ αὐτῶν τῇς χαχίας, οὐχ ὅτι δολεροὶ 
μόνον, οὐδ᾽ ὅτι ὕπουλοι h, οὐδ᾽ ὅτι πρὸς πολέμους 
ἕτοιμοι χαὶ μάχας, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ διὰ παντὸς τοῦ βίου, 
καὶ οὐδέποτε ἀναχωχὴν ἔσχον τῆς χαλεπῆς ταύτης 
παρατάξεως. Καίτοι γε εἴ γε ἐδούλοντο πολεμεῖν, 
ἑτέραν εἶχον διχαίαν ὑπόθεσιν. Κατὰ γὰρ τῶν ἁμαρ- 
τημάτων ἴστασθαι ἕξε:, xal πρὸς τὸν διάδολον παρα- 
τάττεσθαι, χαὶ πρὸς τὰ νοσήματα τῆς ψυχῆς μάχε- 
σθαι, χαὶ χατὰ τῶν δαιμόνων ἀχονᾷν τὰ ξίφη. Οἱ δὲ 
ἐχείνῃη μὲν οὐδὲ προχύπτουσι τῇ παρατάξει, χατὰ δὲ 
ἀλλήλων βάλλουσι τὰ βέλη. Ἡκόνησαν γιῶσσαν αὖ- 
τῶν ὡσεὶ ὄφεως" ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ yelAn αὐτῶν 
ἀεὶ. Εἶδες τῆς χαχίας τὴν δυσγένειαν; Ἕξ ἀν- 
θρώπων θηρία ποιεῖ, ἀσπίδας xaX ὄφεις, χαὶ τὴν 
γλῶτταν τὴν λογιχὴν πρὸς ἐκείνην χαταφέρει τὴν 
θηριωδέαν. Ὅπερ δὲ ἀνωτέρω ἡτιάσατο, τοῦτο πάλιν 
χαὶ ἐνταῦθα χατηγορεῖ. ἸΙοῖον δὴ τοῦτο; Ἰὸς ἀσπί- 
δων ὑπὸ τὰ χείζη αὐτῶν», φησὶν, dal i, τοντέστι, 
διηνεχῶς. Ὥσπερ γὰρ ἀνωτέρω εἶπεν, "OJnv τὴν 
ἡμέραν zapscác corro ποιλέμους" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, 
Ἠκόνγησαν γιῶτταν αὐτῶν ὡσεὶ ὄφεως" ἰὸς ἀσπί- 
δων ὑπὸ τὰ χείζη αὐτῶν ἀεί. Τὸ γὰρ Διάψωιϊμα 
τοῦτο δηλοῖ πανταχοῦ. Καὶ 'Εδραϊστὶ Σὲ.1 εἴρηται 
τὸ διάψαλμα, ὅπερ ἐστὶν, ἀεί, Καίτοι γε χαὶ ἐν βρα- 
χεῖ χαιρῷ φορτιχὸν dj χαχία, ὅταν δὲ χαὶ διηνεχῶς 
αὐτὴν μετίωσι, xal μηδὲ χόρον λαμδάνωσι, ποίαν ἂν 
σχοῖεν συγγνώμην; ποίαν ἀπολογίαν ; Φύ.ἰαξόν με, 
Κύριε, éx χειρὸς ἁμαρτωλοῦ" ἀπὸ ἀνθρώπων ἀδί- 
χων ἐξειοῦ με. Οἵἴτινες διελογίσαντο τοῦ ὑποσχε- 
ἰσαι τὰ διαδήματά gov." Εχρυψαν οἱ ὑπερήφανοι 
παγίδα μοι" καὶ σχοινίοις διέτειναν παγίδα τοῖς 
ποσί μου" ἐχόμενα τρίδου cxár6Cada ἔθεγτό μοι. 
Οὐδὲν ἀδιχώτερον τῶν χαχίαν μετιόντων, οἱ πρὸ τῶν 
ἄλλων τὰς ἑαυτῶν ἀδιχοῦσι ψυχάς. Ὅταν γὰρ αὐτοὶ 
σχανδάλου γίνωνται αἴτιοι, ὅταν τοῦ Θεοῦ τὴν δόξαν 
παρὰ τῶν ἀνοήτων λοιδορεῖσθαι παρασχευάζωσι, ὅταν 
τὰ ὀφειλόμενα οὐ κατατιθῶσιν ), ἀλλὰ xai ψυχὴν 
χαὶ σῶμα λαθόντες παρὰ τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ, 
ἀγνωμονῶσι περὶ τὰς ἀμοιδὰς, χαὶ χόσμου τοσούτου 
xai τηλιχούτου ἀπολαύοντες ἀγαθοῦ, τοῖς ἐναντίοις 
ἀμείόωνται τὸν εὐεργέτην, τί τούτων γένοιτ᾽ ἂν ἀδι- 
κώτερον; τὲ δὲ ἀγνωμονέστερον; xal τὸ δὴ μεῖζον 
xal πλέον εἰς χαχίας ὑπερθολὴν, ὅτι xal ἑτέροις 
ἐπηρεάζειν ἐπιχειροῦσι, Διε.ογίσαγτο γὰρ, φησὶ, 
τοῦ ὑποσκειλίσαι τὰ διαδήματα μου. El δὲ μὴ εἰς 
ἔργον [422] ἐξῆλθεν ὁ λογισμὸς, τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ 
φιλανθρωπίας γέγονεν ἔργον Κ, Αὐτὸς γὰρ διέχοψε 
τὰ πονηρὰ αὐτῶν βουλεύματα. 

('. Καὶ ὅρα πῶς ἣν μεμελετημένη ἡ πονηρία, χαὶ 
μετὰ σπουδῆς fj ἐπιδουλή. Καὶ γὰρ ἔχρυψαν, xat 5x- 
ἐτειναν, χαὶ ἐχόμενα τρίδου, ὥστε xai τῷ μήχει, καὶ 
τῷ λανθάνειν, xaX τῷ πλησίον τείνειν, ἑλεῖν xal χει- 
ρώσασθαι. Δημιουργοὶ γὰρ ἐγένοντο τῆς χαχίας, 
πανταχόθεν ἐχτείνοντες τὰς πάγας, ἕν ἔργον τιθέμε» 
νοι, τὸ χαθελεῖν. Βούλει μαθεῖν πὼς χαὶ ὁ διάδολος 
τοιαῦτα τίθησι σχοινία ; "Opa πάλιν ἐπὶ τοῦ Ἰὼό τὸ 
πρᾶγμα συμθαῖνον. Τί γὰρ πλατύτερον ἐχείνων ; τί 
δὲ μαχρότερον; τί δὲ ἐγγύτερον, ὅπου γε οὐχ ἐν συγ- 

ἃ {||υὰ, οὐδ᾽ ὅτι ὕπουλοι, deerat in Mor., sed habeturin al. 

t Hunc locum sic elfert Savil. : ποῖον δὲ τοῦτο τὸ « dui ; 
Ἰὸς » γὰρ « ἀσπίδων ὑπὸ và χείλη αὐτῶν, » qraiv, « asi, » 
τοντέστι ὀιηνεχῶς. 

" j Sie Sav. Mor. χατατιθέασιν. 

k Sav. γέγονε xaz:pÜopa. 
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mur. Tunc enim jure quidem erant timendi , cum 
nondum aperia esset alla via , quie duceret ad phi- 
losophiam : nunc autem non amplius , cum deiuceps 
ezli mobis pateant, et homines angeli elfecti sint. 
Nam et bestia qu: cum magno impetu irruil in ha- 
οἷ aciem, videtur quideni eum ulcisci qui tenet ha- 
stam, verum sibiipsi gravius vulnus infligit : et qui 
contra stimulum caleitrat, itidem pedes sibi cruentat. 

.9. Talis est virtus, stimulus et gladius acutus : 
omnes autem improbi sunt deteriores , et rationis 
inagis expertes quam bestie. Quando ergo bonos in- 
vadunt, se ipsos gravius confodiunt : illis quidem szpe 
in pecunia , vel etiam in corpore damnum afferentes : 
seipsos autem in anima, quod quidem est vere da- 
. enum , ladentes. Bi enim in propria nos virtute lz- 
deret damnum pecunie, non precepisset Paulus ut 
injwriam pateremur, non autem faceremus (1. Cor. 
6. 1). Si malum esset injuria affici , non qui est bo- 
norum legislator mala jussisset. Verum quamvis res 
ita se habcant, non oportet malis insultare , nec in 
eos impetum facere, sed eorum vitare consuetudi- 
nem : δὲ invadunt , forti et generoso animo cos excieé 
pere. (deo enim jubemur orare, ne intremas in ten- 
tationem. Quocirca ipse quoque cum dixisset, Eripe 
me , Domine, ab homine malo , subjunxit, A viro ini» 
quo eripe me : ponens rursus generale nomen vitii, 
Non solum enim cum qui in pecunia , sed eum etiam 
qui. est In ominibus alils injustus hic dicit. Rogat au- 
tem σὲ liberetur, ne cadat nec fiat ut ille est. 
Non petit absolute, nisi cum sua prius coutule» 
rit. Et idee 'cum in (ne prioris Psalmi eos fugis- 
set , et eoram consuetudinem , hic petit Dei auxi- 
limn. llle enim qus sua erant coutulerat dicens , 
Viri sanguinum , declinate a me , quia litigiosi eslis in 
cogitationibus ( Psal. 188. 19) : bic autem rogat 
Deum wt liberetur ab eorum improbitate. Non enim 
parvum aut leve quid est ad securitatem, ad liberia- 
tem, et omnem voluptatem, liberari a tali hominum 
ceetu, et quam longissime ab improborum consuetu- 
dine versari, imo vero magna esl felicitas. Deinde 
ipsorum déeseribens improbitatem , addit et sit : 
5. Qui cogitaverunt iniquitatem in corde : tota die con- 
stiuebant prelia. Vidisil quomodo sint ferze, quae vix 
caveri possunt, ut qui mala in animo machinentur, 
et celent in arcanis insidias. Cogitaverunt, inquit, in 
corde; hoe est, non extra protulerunt, sed intus agi- 
tabant et versabant scelus parturientes, et quod est 
omnium gravissimum, non aliqua temeritate inducti, 
nec perver-i, sed emnem operam et studium iu eam 
rem conferentes. Hoc enim sibi vult illud, Cugitave- 
runt, nempe omni studio, et maxima animi alacri- 
tate. Tota die constituebanl prelia. Per bxc omnei 
vitam significat. Bella autem subindicat, non ea qua 
instrueta acie, nec quse armis geruntur, sed qux pa- 
ratis insidiis, quz et in foro et domi gerunt homines, 
eon thorace induti, nec clypeo protecti, sed pro 
omnibus armis improbitate utentes, et verba telis 
acerbiora mittentes. Improbitatis autem eorum est 
hoc maximum, quod non solum sint dols;, fict et 
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simulatores, nec quod ad bella et przlia parati, sed 
etiam quod per totam vitam, tetri hujus belli nulle 
sint iuduciz. Atqui si volebant belligerare, aliam ju- 
stam belli gerendi causam habebant. Adversus enint 
peccata decertare, et contra diabolum aciem insuru ere 
oportebat, pugnare contra morbos anima, enses in 
dzenones acuere. Ili autein. illam aciem nc aspiciunt 
quidem, sed tela inter se mutuo jaculantur. 4. Acue- 
run linguam suam. sicul. serpenlis : venenum aspidum 
sub labiis eorum semper. Vidisti quam sit ignobile vi- 
tium? facit ex hominibus bestias, aspides et Serpen- 
tes, et. linguaun illam qux disserendi potestate prze- 
dita est, ad. istam feritatem deducit. ld autem cujus 
605 superius accusavit, nunc quoquc els objicit. Quid- 
nam autem illud est? Venenum aspidum sub labiis eo- 
rum, inquit, semper (a), hoc est assidue, Quemad- 
modum enim superius dixit, Tola die constittebant 
prelia : ita hic etiam, Zcueruut linguam suam sicut 
serpentis ; venenum aspidum sub. labiis eorum semper. 
Moc cnim ubique significat Diapsalma. Diapsalma au- 
tem llebraice dictum est Sel, quod est, semper. Atqui 
vitium vel exiguo tempore res est gravis et molesta: 
quando autem id assidue persequuntur, nec ecs ulla 
ejus capit satietas, quiam eis venia dari poteat, οἱ 
quznam erit eorum defensio ? ὅ, Custodi me, Domine, 
de manu peccatoris, ab hominibus iniquis eripe mc. Qui 
cogitaverunt. supplantare gressus meos. 6. Absconde- 
rünt superbi laqueum. mihi ; e! funibus extenderunt la^ 
queum pedibus meis : juxta iter scandala posuerunt 
mihi. Nihil est. iniquius iis qui vitium persequuntur, 
qui aute alios suas ipsorum ldunt animas. Cum 
enim ipsi sint. auctores offensio:is, cum efficiant ut 
Dei glorie detrahatur ab insipientibus, cum non ex- 
solvant qux» debent, sed qui corpus el animam a bc- 
nigno et clementi Deo acceperint, sint agen:las gratie 
immemores, et qui tantum ornamentum et bonum 
acceperint, benefactori suo contraria rependaut, 
quid his fuerit iujustius? quid vero ivgratius? Et 
quod est majus, et omne scelus superat, alios quoque 
l:dere conantur. Cogitaterunt enim , inquit, supplar- 
tare gressus meos. Quod si quod cogitabant minime 
effectum est, id quoque summ: Dei clementi» ad- 
scribendum est. lpse enim scelerata eorum consilia 
confregit. 

9. Vide autem quam meditatum erat scelus, et 
quauto studio parate insidi:e. Occultarunt enim et 
extenderunt, idque juxta iter, ut ex longitudine, ex 
Jatebris et quad prope tenderent, caperent et in suam 
potestatem redigerent. Fuerunt enim sceleris artili - 
ces, dum laqueos undique extenderent, hoc unum 
sibi faciendum statuentes, ut eum perderent. Vis vi- 
dere quomodo funes extendat diabolus? Vide rursus 
id quod Job accidit. Quid enim illis latius? quid lon- 
gius? quid vero propinquius, cum non solum in co- 


(a) Semper (ἀεῇ). Sic interpretari solet Aquila vocem 


Hebream, ; De, Diapsalmate ssepe diximus in JHlexa- 
pls. ud | porro. ""0, oibus vi rediit cà, Hieronymus 
TtO omnibus vide inel 
πα ας P p p^ preliminaria nostra ad 
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gnatis et. amicis, nec in uxore tantum, sed in ipso 


ejus corpore laqueum tetenderit? 7. Dixi Domino, . 


Deus meus es iu : exaudi, Domine, vocem deprecationis 
mec. 8. Domine, Domine, virtus salutis mec. Alius, 
Potentia salutis mec. Postquam dixit bellum et insi- 
dias, et ostendit mala: csse intolerabilia : confugit 
dcinccps ad inexpugnabile auxilium, e czelo adjuto- 
rem implorans, qui hz:ec potest frangere et profligare. 

Affictus ut αὐ Deum con(ngiat. — Hoc est argu- 
mentum generosi auiui, boc est signum mentis quie 
tenetur studio sapienti, cum hzc circumsteterint, 


non confugere ad humanum auxilium, nec ad morta- 


les cogitationes, sed iu cxlum respicere, et Deum 
qui ubique praesens est invocare, non autem contur- 
bari, anmmove consternari. Vide autem quomodo ut 
eo dignum est verba contexit. Non dixit enim, In hac 
et in illa re me recte gessi, nec, Hanc vel hanc justi- 
tiam operatus sum : sed quid ? Dens meus es tu, maxi- 


mam causam afferens cur petat auxilium, quod con- 


fugiat ad Dominum, Opificem, et Regem. Exaudi, 
Domine, vocem deprecationis mee, Domine, Domine, 
virtus salutis mea. Dixit, Virtus, seu potentia, salu. 
tis, ostendens esse etiam potentiam penz et suppli- 
cii. Sed probuisti, inquit, mihi virtutem salutis. 
Potes enim eti nocere et de medio tollere : sed ad 
meam salutem tua semper potentia usus es. Vide au. 
tem amorem dicentis. Per repetitionem enim, et quod 
adjecerit, Salutis mec, ostendit magnam affectionem. 
Obumbrasti super caput. meum in. die belli. Vidisü 
gratum animum ? Priora in mergoriam revocat, quod 
euim scilicet in tuto collocaverit. Hoc enim sibi vult 
illud, Obumbrasti. Vido autem quomodo ostendat 
quam id Deo facile sit. Non enim dixit, Ante, sed, In 
ipso, inquit, die, quaudo mala imminebant, quando 
erat instructa acies, quando versabar in maximis pe- 
riculis, tunc me in tuto collocasti. Neque enin aut 
apparatu, aut exhortatione ulla Deus iudiget, ut qui 
4eiat αὐ sunt praesentia, futura, et praeterita, qui 
omnia possit, semper adsit, et przsto sit ad feren- 
duin auzilium. Deinde ostendeus insignem victoriam, 
et summam securitatem, non dixit, Servasti me : sed 
quid ? Obumbrasti : hoc est, ut ne minimam quidem 
molestiam sustinerem, effecisti, ac ne :stum quidem : 
sed me in tanta securitate, et una cum securitate in 
tanta jucunditate et animi quiete collocasti, ut nec 
ullus caier mibi molestiam exhiberet, sed in umbra 
' snaviter ageret, liber scilicet ac remotus a malis et 
calamitatibus. Quocirca subjunxit illud, Obumbrasti, 
ea ratione etiam significans quam promptum et ex- 
peditum sit Dei auxilium, nempe per umbrz nomen, 
perinde ac si diceret, Sufficit si tantum adsis, et 
oinnia soluta erunt. 9. Non trades me, Domine, a de- 
siderio meo peccateri. Alius, Ne des, Domine, deside- 
ría injusWi (a). 'Quod autem dicit, est ejusmodi : Ne 
concedas ei desiderium suum contra me, id est, Que 
adversus me desiderat, ne permittas ut ipse impleat, 
Non dixit autem qua desiderat, sed, A desiderio meo, 


(5) !isec Interpretatio est Symmachi et. Theodotionis. 
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volens tale quid signilicare : ne. tantillum quidem 
concesseris eorum, qux» desiderat. Tales enim sunt. 
improbi : cum maxima cupiditate in proximum mo- 
liuntur insidias, quemadmodum diabolus quoque, de 
quo dicit : Circuit tamquam leo rugiens, querens quem 
devoret (4. Petr. 5. 8). Ππ Job cupide aggressus est: 
jta etium de Petro invadendo consultabat : et. ideo 
dicebat : Quoties. expetivit te satanas cribrare ut triti- 
cum (Luc. 22. 51)? Vidisti quantam habuerit cupidi- 

tatem? Sunt. etiam. homines qui invidia adducti, e 

quod molis lxtentur illius. vitium imitantur. Quos 

quidem miseros appellat Scriptura dicens, Ve qui | z- 

tamini malis, qui delectamini in. eversione improborum 

(Prov. 2. 14) ; idque merito : hoc est enim pravi et 

corrupti animi. Si enim dolendum, ingemiscendum, 

deflendum esl propter eos qui pereunt, quam conse- 

quentur veniam, aut qua utentur defensione, qui tan- 

tum abest ut eorum misereantur, ut etiam gaudeant ? . 
Annon vidisti ipsum quoque Christum cum esset pue 

niturus, deflere pereuntem Jerusalem? non vides 

etiam Paulum propter aliorum interitum gementem 

et lugentem ? Sed sunt. nonnulli adeo depravati, ut 

suorum malorum solatium alienas zxrumnas existi- 

ment. Cogilaverunt. contra me, ne derelinquas. me, ne 

forte exaltentur semper (a). Hoc enim sibi vult Dia- 

psalma. Alius, Ne diacedas, ne forte exaltentur. 

Meditatio in vitiis pessima ; vitium sibi ipsi poma est. 
— Hoc est scelerati et. corrupti animi, quando et 
cousilio et otio et meditatione opus est ad vitium. 
Non sufficiunt qux repente funt: non enim salis 
sunt ad nos perdendos quz temere et inconsiderate 
patrantur, sed consilio, tempore et consideratione 
tibi opus est ad vitium. 

4. Quauam ergo uteris defensione, cum studium 
et diligentiam adhibes, ut vitium exerceas, cum pro 
malis faciendis consultas, et socios adsciscis * Sed 
vide istius humilitatem. Non dixit enim, Ne derelinquas 
me, quoniam sum dignus, ne me derelinquas propter 
vitam in virtute actam : sed quid? Ne forte exalien- 
tur ; hoc est, Ne flant arrogantiores, et ne in majo- 
rem erigantur insolentiam propter meam derelictio- 
nem. 10. Caput circuitus. eorum, labor labiorum ipso- 
runt operiet eos. Alius, Exacerbatio eorgm qui me cir- 
cumdant, labor labiorum ipsorum operiat ipsos (b). 
Cireuitum hic dicit conventum, consessum, impro- 
bam officinam, scelesta consilia. Quod autem dicit 
est ejusinodi : Ipsa scelerata consilia, et eaput ac 
summa improbi et depravati animi, ipsa eos obruerit 
et perdiderit. Labor labiorum ipsorum. Laborem bic 
vocat improbitatem. Res est enim ejusmodi impro- 
bitas : affert ei qui illam possidet exitium, c ut 
obruatur efficit. Hoc in David accidit. Exspeetabant 
enim fore ut in mala gravissima incideret : ille vero 
evasit clarior. Certe, inquit, sed hoc non quzro : ve- 


(a) Semper (ἀεί). Hoc ex Aquils editjone desumptum 
esse videtur. Qua de re necnon de Diapsalmate vide ea 
u$ paulo ante dicebamus. Hsec porro lectio in vulgata 
Uochena editione fuisse videlur, ut alia multa ex 
Origenis Hexaplis desumpta. 
(b) Hsec ioterpretatio est juxts Symmachum. 
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γενέσι μόνον, οὐδὲ φίλοις, οὐδὲ ἐν γυναιχὶ, ἀλλ᾽ ἐν 
αὐτῷ τῷ σώματι τὴν παγίδα Eürxsv; Εἶπα τῷ Kv- 
ply Θεός μου εἶ σύ" ἐνώτισαι, Κύριε, τὴν φωνὴν 
τεῆς δεήσεώς μου. Kopie, Κύριε, δύναμις τῆς σω- 
εηρίας μου. "AX)e *, Κράτος τῆς σωτηρίας μου. 
Εἰπὼν τὸν πόλεμον χαὶ τὰς ἐπιδουλὰς, χαὶ δείξας 
ἀφόρητα τὰ δεινὰ, χαταφεύγει λοιπὸν ἐπὶ τὴν ἀχεί- 
ρωτον συμμαχίαν, ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ καλῶν τὸν βοηθὸν b 
ταῦτα λῦσαι δυνάμενον. 
Τοῦτο Ψυχῆς γενναίας δεῖγμα, τοῦτο φιλοσόφου δια- 
νοίας, ἡνίχα ἂν ταῦτα πανταχόθεν περίχεινται, μὴ 
χαταφεύγειν εἰς ἀνθρωπίνην συμμαχίαν, μηδὲ εἰς λο- 
Υἱσμοὺς θνητοὺς, ἀλλὰ πρὸς τὸν οὐρανὸν ὁρᾷν, val 
πανταχοῦ παρόντα χαλεῖν τὸν Θεὸν, μηδὲ τῆς ἀθυ- 
μίας γίνεσθαι, καὶ τοῦ θορύδου, χαὶ τῆς ταραχῆς. 
Καὶ ὅρα πῶς ἀξίως ἑαυτοῦ τὸν λόγον χατασχευάζει. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Τὸ ναὶ τὸ χατώρθωσα, καὶ τήνδε τὴν 
διχαιοσύνην εἰργασάμην᾽ ἀλλὰ xl; Θεός pov sl σὺ, 
μέγιστον δικαίωμα συμμαχίας προθδαλλόμενος τὸ 
πρὸς Δεσπότην χαταφεύγειν, xal Δημιουργὸν, xal 
Βασιλέα. ᾿Ενώεισωι, Κύριε, τὴν φωνὴν τῆς δεή- 
σεώς μου, Κύριε, Kópus, δύναμις τῆς σωτηρίας 
μου. Δύναμις τῆς σωτηρίας εἶπε, δειχνὺς ὅτι ἔστι 
καὶ δύναμις χολάσεως καὶ τιμωρίας. ᾿Αλλ᾽ ἐμοὶ τὴν 
δύναμιν τῆς σωτηρίας, φησὶ, παρέσχες. Δύνασαι 
μὲν γὰρ καὶ καχῶς ποιεῖν xal ἀναιρεῖν" ἀλλ᾽ ἀεὶ 
πρὸ; σωτηρίαν τὴν ἐμὴν ἐχρήσω τῇ δυνάμει σου. 
Kal ὄρα τὸν πόθον τοῦ λέγοντος. Τῷ γὰρ διπλατιασμῷ 
καὶ τῷ προσθεῖναι, Τῆς σωτηρίας μου, πολλὴν δεί- 
χνυσι τὴν διάθεσιν. ᾿Επεσκίασας ἐπὶ τὴν καραλήν 
μου ἐν ἡμέρᾳ ποιλέμου. Εἶδες τὴν εὐχάριστον ψυ- 
χήν; Τῶν προτέρων ἀναμιμνήσχει ἑαυτὸν, ὅτι ἐν 
ἀσφαλείᾳ κατέστησεν αὐτόν. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, 
"Exeoxiacac. KaVópa τὸ εὔχολον τοῦ Θεοῦ πῶς δ:ί- 
xvo3w. Οὐ γὰρ εἶπε, Πρὺ τούτου, ἀλλ᾽, Ἐν αὐτῇ τῇ 
ἡμέρᾳ, φησὶν, ὅτε τὰ δεινὰ ἤρετο, ὅτε ἡ παράταξις 
ἣν, ὅτε περὶ τῶν ἐσχάτων ἐχινδύνενον, τότε με ἐν 
ἀσφαλείᾳ χατέστησας. Οὐ γὰρ παρασχευῆς ς f] παρα- 
κλήσεως δεῖται ὁ Θεὸς πάντα εἰδὼς, τά τε παρόντα, 
τά τε μέλλοντα, τά τε γεγονότα, χαὶ πάντα δυνάμε- 
vos, xal ἀεὶ παρεστὼς ἕτοιμος εἰς βοήθειαν. Εἶτα δη- 
λῶν τὴν ὑπερδολὴν τῆς [423] νίχης xai τῆς ἀσφα- 
λείας, οὐχ εἶπεν, "Ἔσωσάς με’ ἀλλὰ τί: Ἑπεσχίασας" 
πουτέστιν, οὐδὲ τὸ τυχὸν λυπηρὸν ὑπομεῖναι ἐποίτσας, 
οὐδὲ ὅσον ἀπὸ χαύματης" ἀλλ᾽ ἐν τοσαύτῃ χατέστη- 
σας ἀσφαλείᾳ, καὶ μετὰ τῆς ἀσφαλείας ἐν ἡδονῇ καὶ 
ἀνέσει, ὡς μηδὲ τυχεῖν θέρμης τινὸς λυπούσης, ἀλλὰ 
σχιᾷ ἐντρυφᾷν, τουτέστι, τῇ τῶν δεινῶν ἀπαλλαγῇ 
xai ἐλευθερίᾳ, Διὰ τοῦτο ἐπήγαγε τὸ, Ἐπεσκίασας, 
τοῦτό τε αὐτὸ δηλῶν, xal τὸ εὔχυλον τῆ; βοηθείας 
«οὔ Θεοῦ δειχνὺς, διὰ τοῦ τῆς σχιᾶ; ὀνόματος, ὡσανεὶ 
ἔλεγεν, "Apxsl παρεῖναί σε μόνον, xal πάντα λέλυται. 
Mh παραδῷς με, Κύριε, ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας μου 
ἡμαρτω.ῷ. “Λλλος, Μὴ δῷς, Κύριε, τὰς ἐπιθυμίας 
τοῦ παρωνόμου. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι’ Μὴ δῷς ἀπὸ 
«ἧς ἐπιθυμίας τῇ; κατ᾽ ἐμοῦ, τουτέστιν, ἃ ἐπιθυμεῖ 
κατ᾽ ἐμοῦ, ταῦτα μὴ ἀφῇς αὐτὸν πληρώσαι. Καὶ οὐχ 
εἶπεν, "À ἐπιθυμεῖ, ἀλλ᾽, ᾿Απὸ τῆς ἐπιθυμίας μου, 


5 Quis sit hic interpres ignoratur. 
b Sor καλῶν τὸν Θεόν. 5 
€ Alius μελλήσεως. 
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τοιοῦτόν τι βουλόμενος δηλῶσαι" Μηδὲ μικρόν τι δῷς 
ὧν ἐπιθυμεῖ. Τοιοῦτοι γὰρ οἱ πονηροί μετὰ πολλῆς 
τῆς ἐπιθυμίας τὴν χατὰ τῶν πλησίον ἐργάζονται ἐπι- 
δουλὴν, χαθάπερ καὶ ὁ διάδολος, περὶ οὗ φησιν, ὅτι 
Περιέρχεται ὡς .έων ὡρυόμενος, ζητῶν c(va χατα- 
πίῃ. Οὕτω μετ᾽ ἐπιθυμίας προσέδαλε τῷ Ἰώδ᾽ οὕτως 
ἐδουλεύετο τῷ Πέτρῳ προσθδαλεῖν: διὸ καὶ ἔλεγε Ποσά- 
κις ἐξῃητήσατόσε ὁ Eazavüc σινιάσαι σε ὡς ἃ τὸν 
σῖτον; Εἶδες πόσην εἶχεν ἐπιθυμίαν ; Εἰσὶ χαὶ ἄν- 
θρωποι ἐχείνου ζηλοῦντες χαχίαν ὑπὸ βασχανίας καὶ 
φθόνου, xaX τοῦ χαίρειν ἐπὶ χαχοῖς. OO xaX ταλανίξει 
ἡ Γραφὴ λέγουσα, Οὐαὶ * οἱ εὑφραινόμεγοι ἐπὶ κα- 
κοῖς, οἱ χαίροντες ἐπὶ διαστροφῇ κακῶν" καὶ μάλα 
εἰχότως΄ διεφθαρμένης γὰρ τοῦτο διανοίας. Εἰ γὰρ 
χαὶ ἀλγεῖν δεῖ, χαὶ στένειν, χαὶ θρηνεῖν ἐπὶ τοῖς ἀπολ- 
λυμένοις, τίνα ἂν σχοῖεν συγγνώμην, ποίαν ὃὲ ἀπολο- 
Υἱαν, οἱ μὴ μόνον οὐ συναλγοῦντες, ἀλλὰ χαὶ χαίρον- 
τες; Οὐχ εἶδες, ὅτι xal αὐτὸς ὁ χολάζειν μέλλων Χρι- 
στὸς δαχρύξει τὴν ᾿Ιερουσαλὴμ ἀπολλυμένην ; οὐχ ὁρᾷς 
χαὶ Παῦλον στένοντα χαὶ θρηνοῦντα ἴ ταῖς ἑτέρων 
ἀπωλείαις xal πενθοῦντα ; ᾿Αλλ εἰσέ τινες οὕτω ὃδ'- 
εφθαρμένοι, ὡς τῶν ἰδίων χαχῶν παραμυθίαν ἡγεῖσθαι 
τὰς ἀλλοτρίας συμφοράς. Διδιιονίσαντο χατ᾿ ἐμοῦ, 
μὴ ἐγκαταλίπῃς με, μήποτε ὑψωθῶσιν ἀεί. Τὸ 
γὰρ Διάψαιμα τοῦτὸ ἐστιν. Λλλος, Μὴ ἀποθαίης 6, 
μήποτε ὑψωθῶσι. 

Τοῦτο τῆς μιαρᾶς xat ἐφθαρμένης γνώμης, ὅταν 
xaX βουλῆς χαὶ σχολῆς xa μελέτης δέωνται πρὸς τὴν 
χαχίαν. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὰ ἀπὸ συναρπαγῆς γινόμενα" 
0) γὰρ ἱκανὰ τὰ χατὰ προπέτειαν ἡμᾶς ἀπολέσαι, ἀλλὰ 
xai βουλῆς cot xai χρόνου χαὶ σχέψεω:; δεῖ πρὸς τὴν 
καχίαν. 

&. Ποίαν οὖν ἕξεις ἀπολογίαν, μελέτην. ποιούμενος 
[125] τὴν πονηρίαν, xal βουλὴν τιθέμενος ὑπὲρ τῆς τῶν 
χαχῶν ἐργασία:, xai χοινωνοὺς λαμόδάνων ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅρα τὴν τούτου ταπεινοφροσύνην. Οὐ γὰρ sims: Μὴ 
ἐγχαταλίπῃς με, ὅτι ἄξιός εἰμι, μὴ ἐγχαταλίπῃς με 
διὰ τὴν τοῦ βίου ἀρετήν. ᾿λλλὰ τί, Μήποτε ὑψωθὼ- 
σιν, ὥστε μὴ ἀλαζονιχωτέρους γενέσθαι, χαὶ εἰς 
πλείονα ἀπόνοιαν ἀρθῆναι διὰ τῆς ἐμῆς ἐγχαταλεῖ- 
Ψεως. "IH xega Ai] τοῦ χυχλώματος αὑτῶν, κόπος τῶν 
χειλέων αὐτῶν καιϊύψει αὐτούς. "A)2o;, Ὃ πιχρω- 
σμὸς τῶν κυκιϊούντων μὲ, ὁ μόχθος τῶν χειλέων 
αὐτῶν πωμωσάτω αὐτούς. Ἀύχλωμα ἐνταῦθα τὸν 
σύλλογον λέγει, τὸ συνέδριον, τὸ πονηρὸν ἐργαστήριον, 
τὰ διεφθαρμένα βουλεύματα. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν Αὐτὰ τὰ πονηρὰ βουλεύματα, xat τὸ χεφάλαιον 
τῆς πονηρίας xat διεφθαρμένης γνώμης, αὐτὸ αὐτοὺς 
καταδύσειε χαὶ ἀπολέσειε. Κόπος τῶν χειιϊέων αὖ - 
τῶν. Κόπον ἐνταῦθα τὴν πονηρίαν χαλεῖ. Καὶ vào 
τοιοῦτον dj πονηρία" αὐτῷ τῷ χεχτημένῳ γίνετα: 
ὄλεθρος, xaX ὑποδρύχιον αὐτὸν ἐργάζεται. Τοῦτο 
γέγονεν ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ. Μυρίοις γὰρ αὐτὸν προτεδό- 
χησαν περιδαλεῖν χινδύνοις " ὁ δὲ λαμπρότερος ἦν. 
Ναὶ, φησὶν, ἀλλ᾽ οὗ τοῦτο ζητῶ " ἀλλὰ πῶς τῇ οἰχείᾳ 


d Sav. σινιάσαι ὡς, omisso σε. 

e lllud οὐαί non est in Romana editione Proverbio. 
rum : moxque ibidem legitur ἐπὶ διαστροφῇ xax? 

f Sic mss. In edit. Mor. male repetebatur στένοντα xai 
στένοντα. Sav. στένοντα ταῖς ἑτέρων ἀπωλείαις, xoi xevüouv- 
τα. Paulo post Sav. ὡς τῶν οἰχείων χαχῶν παραμυθίαν. 

€ [nterpretatio illa, μὴ ἀποδαίης, elc., vidctur esse 
quitte, vel sexta, vel septima editionis. 
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αὐτῶν βουλήσει βουλευφάμενοι περιεπάρησαν xal 
ὁπῴώλοντο, δεῖξον, xai mou αὐτὸ τοῦτο συνέθη, εἰπέ. 
Ἐπὶ τῶν ἀδελφῶν τοῦ Ἰωσήφ. Βουλόμενοι γὰρ 
αὑτὸν ποιῆσαι δοῦλον χαὶ ἀπολέσαι, περὶ τῶν ἐσχάτων 
αὑτοὶ ἐχινδύνευσαν. Καίτοι χαὶ εἰς δουλείαν χαὶ εἰς 
θάνατον τό γε αὐτῶν ἐνέπεσε μέρος. Καὶ ὁ ᾿Αδεσ- 
σαλὼμ βουλόμενος διὰ τῆς τυραννίδος ἀπολέσαι τὸν 
πατέρα, διὰ ταύτης αὐτὸς Edu. Πεσοῦνται ἐπ᾽ αὖ- 
τοὺς ἄνθρωκες πυρός" ἐν πυρὶ xaza6adeic αὑτούς. 
Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἰχανὴ μὲν καὶ αὐτὴ ἡ 
τρνηρία διαφθεῖραι τοὺς χυχλοῦντας αὐτήν" μετὰ δὲ 
ταύτης καὶ τὴν θεήλατον ὑποστήσονται ὀργήν. "Av- 
θραχας δὲ πυρὸς ἐνταῦθα xal πῦρ τὴν ἄνωθεν λέγει 
φερομένην τιμωρίαν, Πολλάχις δὲ χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
πυρὸς γέγονεν, ὡς ἐπὶ τοῦ Δαθὰν, χαὶ Κορξ, χαὶ 
᾿Αθειρὼν, χαὶ ἐπὶ τῶν χυχλωσάντων τὴν χάμινον τὴν 
Βαδυλωνέαν. "Ev ταιϊαιπωρίαις, καὶ οὐ μὴ ὑπο- 
στῶσιν. Ἕπερος, Πεσοῦνται εἷς βοθύνους, μήποτε 
ἀναστῶσιν. Αλλος, Ἐσπευσμένως, καὶ οὐ μὴ 
ἀνασταῖεν. Κατὰ μὲν οὖν τὸν ἕνα ἑρμηνευτὴν τοιοῦ- 
τόν τί ἔστι τὸ λεγόμενον" οὕτως αὐτοὺς ἀπόλε- 
σον, ὥστε μηχότι ἀναστῖναι, Κατὰ δὲ τὸν ἄλλον, 
Μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους᾽ τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Ἐσπευ- 
σμένως. 

᾿Αγὴρ γιωσσώδης ob κατευθυνθήσεται ἐπὶ τῆς 
γῆς. Εἰπὼν περὶ τῆς ὀργῖς τοῦ Θεοῦ, πάλιν Osixvu- 
σιν, ὅτι xal αὑτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ xax(a ἱχανὴ διαφθεῖ- 
βαι τοὺς ἔχοντας. Οὐ μιχρὸν δὲ xal τοῦτο εἴδης πο- 
νηρίας, τὸ προπετῇ εἶναι, καὶ τῆς γλώττης μὴ χρα- 
τεῖν. Γλωσσώδη γὰρ ἐνταῦθα τὰν ὑδριφτὴν λέγει, τὸν 
φλύαρον, τὸν λοίδορον, τὸν συνεχῶς ὑλαχτοῦντα, τὸν 
οὐδὲν χυνὺς ἄμεινον διαχείμενον. Εἰπὲ, χαὶ τίς ὁ 
τούτου καρπός. Οὐ κατευθυνθήσεται, φησὶν, ἐπὶ τῆς 
γῆς. λλλος, Οὐχ ἐδρασθήσεται" τουτέστι, περι- 
τραπήσεται, χατενεχθήσεται, ἀπολεῖται, Οὗτος ὁ 
τοῦ λοιδόρου καρπός " πᾶσι πολέμιος, πᾶτιν ἀνδὴς, 
πᾶσιν [425] ἐπαχθὴς χαὶ φορτιχὸς ὁ τοιοῦτος. Ὥσπερ 
οὖν ὁ μαχρόθυμος, χαὶ ἐπιειχὴς, καὶ σιγᾷν ἐπιστάμε- 
νος, ἀσφαλὴς καὶ βεδηχὼς xal πᾶσιν ἐπίχαρις" οὕτως 
ὁτοιοῦτος σφαλερὸν μέτεισι βίον, μυρίους πανταχόθεν 
ἐχθροὺς ἐπισπώμενος, xa πρὸ τῶν ἄλλων τὴν ψυ- 
χὴν ταράττων τὴν ἑαυτοῦ, xal οὐχ ἀφιεὶς εἶναι ἐν 
ἡσυχία, ἀλλὰ χαὶ μηδενὸς ἐνοχλοῦντος, μυρίους πο- 
λέμους xa θορύόυυ; ἔνδον ἐγείρων. "Ἄγδρα ἄδιχον 
κακὰ θηρεύσϑι εἷς διαςσθυράν. Οὕτω χαὶ 130: σο- 
qo; λέγει" Παρανομίαι ἄγδρα ἀγρεύουσιν. Ὅρα πάλιν 
τὴν χαχίαν ἀρχαῦσαν εἰς διαφθορὰν τοῦ ἔχοντος. ᾿Αλλὰ 
τίνος ἕνεχεν τὸ τῆς θήρας ἔθηχεν ὄνομα. Ἵνα τὸ 
ἄφευχτον ἴδῃς, ἵνα, xàv μὴ παραυτίκα ἐμπέσῃς ἀδι- 
χῶν, μὴ θαῤῥήτῃς. Τοιαύτη γὰρ ἡ ἄγρα" οὐκ ἀεὶ 
ἐπιτυγχάνει, οὐδὲ εὐθέως " ἀλλ᾽ ὅμως xiv μὴ ἁλῷ 
τὰ ἄγρια ζῶα xai τὰ θηρευόμενα, «οὐδὲ οὕτως ἐν 
ἀσφαλείᾳ τυγχάνει, χἂν μηδέπω τῶν διχτύων ἕνδον 
γέγηται. Οὕτω τοίνυν 8 μηδὲ ψυχὴ θαῤῥείτω ἄδιχα 
πράττουσα, xal μηδέπω ἁλοῦσα" ὁτὲ γὰρ δήποτε 
ἁλώσεται. Εἰ γὰρ βούλει ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι, παῦσαι 
ταῦτα πράττων, χαὶ πολλῆς ἀπολαύσῃ τῆς ἀδείας. Τί 
δήποτε δὲ εἶπεν, Elc διαρφθοράν ; "Ὅτι πολλοὶ χαὶ εἰς 
σωτηρίαν ἐθηρεύθησαν ὡς οἱ παρὰ τῶν ἀποστόλων, 
ὡς οἱ παρὰ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν. Ἀλλ᾽ οὐχ οἱ πονηριὶ, 


* αν, γένηται, Κατὰ ταῦτα τοίνυν. 
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ὅταν ὑπὸ τῆς χαχίας θηρεύωντα!᾽ ἀλλ᾽ ἐπ’ ἀπωλείᾳ 
xaX διαφθορᾷ. Καὶ διὰ τί οὐ παρὰ πόδας τῆς xaxla; 
ἕπεται τὰ τῆς τιμωρίας ; Διὰ τὴν τοῦ Δεσπότου φιλαν- 
θρωπίαν. El γὰρ ἐδούλετο τῶν ἁμαρτανόντων ἕχαστον 
εὐθέως ὑπὸ τὴν τιμωρίαν ἄγειν, προανηρπάσθη ἂν τὸ 
πλέον γένος τῶν ἀνθρώπων. "Eyrov. ὅτι ποιήσει 
Κύριος τὴν χρίσιν τῶν πτωχῶν, καὶ τὴν δίχην 
τῶν πενήτων. Πλὴν δίχαιοι ἐξομολογήσονται τῷ 
ὀνόματί σου, καὶ κατοιχήσουσιν εὐθεῖς σὺν τῷ 
προσώπῳ σου. "Αλλος, Παρὰ τῷ προσώπῳ σου. 
᾿Αντὶ δὲ τοῦ Κατοικήσουσι, Διαμδγοῦσεν ἕτερος 
λέγει, xoi ἄλλο:, Καθεδοῦνται ν' ἀντὶ δὲ τοῦ 
"Eyvwr, Οἶδα, Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, ὅτι θηρεύσει, xal 
ὅτι ἀπολοῦνται, χαὶ οὐχ εὐθέως δείχνυσι τὴν τιμω» 
ρίαν ἑπαγομένην᾽ ἵνα μηδεὶς διὰ τοῦτο τῶν παχυ- 
τέρων ῥᾳθυμότερος γένηται, ἐπήγαγε τὸ, Olta, 
δειχνὺς ὅτι πάντως ἔσται τοῦτο. Οὐ γὰρ μενεῖ τὰ τῶν 
ἀδιχουμένων ἀνεχδίχητα. Πτωχοὺς δὲ ἐνταῦθα οὐχ 
ἁπλῶς τοὺς πένητας χαλεῖ, ἀλλὰ τοὺς σφόδρα ταπει- 
νοὺς, τοὺς συντετριμμένους. Ταῦτα δὲ λέγει, xa 
τοὺς ἀδιχουμένους παραμυθούμενος, χαὶ τοὺς ἀδι- 
χοῦντας σωφρονίξζξων, ἵνα μῆτε ἐχεῖνοι τῇ μελλήσει 
ἀπογνῶσι *, μήτε οὗτοι διὰ τὴν ἀναδολὴν ῥαθυμότε- 
pot γένωνται. Ἡ γὰρ ἀναθολὴ εἰς μετάνοιαν ἄγει " 
τὸν bb ἐπιμένοντα χαλεπώτερον χολάζει " xai μάλα 
διχαίως. Διὰ τί; "Ott τοσαύτης ἀπολαύσαντες ἀγα- 


«βότητος, οὐχ ἐγένοντο βελτίους. Ἐννόησον γὰρ ὅση 


τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία, ὅταν τοὺς ἀναχειμένους αὐτῷ 
ἀνέχηται πάσχειν χαχῶς [426], χαὶ μὴ ἐπεξίῃ, τῇ 
μετανοίᾳ σε ἃ βελτίω ποιῆσαι βουλόμενος. 

᾿ Πλὴν δίχαιοι ἐξομολογήσονται τῷ ὀγόματί 
σου. Τί ἐστιν ὃ λέγει; “Ὅπερ ἂν γένηται, φησὶν, 
ἐχεῖνοι εὐχαριστήσοντι᾽" χᾶν τοὺς ταπεινοὺς ἴδιυσιν 
ἐπηρεαζομέγους, χαὶ τοὺς πονηροὺς ἐπαιρομένους, 
οὐχ ἀπαιτήσουσιν εὐθύνας τῶν γινομένων. Τοῦτο γὰρ 
διχαίων μάλιστα, τὸ διαπαντὸς xax ἐν ἅπασιν εὐχα- 
ριστεῖν. Καὶ κατοικήσουσιν εὐθεῖς σὺν τῷ προσώπῳ 
σου" κουτέστι, Τῆς βοηθείας ἀπολαύσαντες τῆ: παρὰ 
σοῦ, τὴν ἔννοιαν ἔχοντες τὴν περὶ σοῦ, ἀεὶ μετὰ σοῦ 
ὄντες, οὐδέποτε ἀποστήσονται ᾿ ὅπερ ἂν γένηται, o5- 
δέποτε δυσχερανοῦσιν, οὐδέποτε μέμψονται τοῖς γινο- 
μένοις. Τοῦτο γὰρ ψυχῆς ἀπεριτρέπτου, τοῦτο γνώ- 
prs ἀχλινοῦ;, μὴ ἀπαιτεῖν τὸν Δεσπότην εὐθύνας. 
Διὸ χαὶ Παῦλος ἔλεγε" Μεγοῦν γε, ὦ ἅγθρωπε, cb 
τίς el ὁ ἀνταποχριγόμδγος τῷ Θεῷ, Μὴ ἐρεῖ τὸ 
zJAácua τῷ πιλάσαντι, Τί με ἐποίησας οὕτως ; 
Ταύτην τοίνυν χαὶ ἡμεῖς διαπαντὸς τηρῶμεν τὴν 
εὐγνωμοσύνην, ὑπὲρ πάντων εὐχαριστοῦντες τῷ θεῷ" 
ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα, χαὶ ἡ εὐχαριστία, καὶ ἡ προσχύνη- 
σις, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


ΕΙΣ TON PM' YAAMON. 
Kopie, éxéxpata πρὸς σὲ, εἰσάχουσόν»" μου * πρό- 
CX6&Cc τῇ φωγῇ τῆς δεήσεώς μου. 
α΄. Τούτου τοῦ ψαλμοῦ τὰ μὲν ῥήματα ἅπαντες, ὡς 
εἰπεῖν, ἴσασι, καὶ διὰ πάτης ἑλιχίας διατελοῦσι ψάλ- 
λοντες * τὴν δὲ διάνοιαν τῶν εἰρη μένων ὁ ἀγνοοῦσιν. 
b Καϑεδοῦνται est. Aquilae. Illud. autem, ἀντὶ δὲ τοῦ 
« ἔγνων, οἶδα, » non est observatum in Hexaplis. 
€ Sav. ἀπαγορεύωσι. 


d In Mor. edit. σε deest. 
e Tres mss. διάγοισ v ἐνίων τῶν elev μένων. 
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yus ostende quomodo proprio eonsilio confossi perie- 
runt, οἱ dic ubi hoc evenerit. In íratribus Joseph. 
Cum evim vellent eum servum facere ac perdere, ipsi 
extremum periculum adierunt. Atqui eL in servitu- 
tem et in mortem, quantum in eis fuit, ille detrusus 
est. Et Absalon cum invasisset tyrannidem, et vellet 
patrem. perdere, ipse per cam captus est. 11. Cadent 
super eos carbones ignis : in ignem dejicies ipsos. Quod 
dicit, est ejusmodi : Sufficit quidem vel ipsum vitium 
ad eos perdendos, qui ipsum complectuntur : sed 
cum eo iram quoque divinitus immissam sustine- 
bunt. Carbones autem ignis et ignem hic dicit suppli- 
cium, quod a cxlo immittitur. Siepe autem cuin ipso 
quoque igne immissum cst, ut accidit circa Datlian, 
. Cure, et Abiron, et cirea eos qui fornacem Dabyloni- 
cam circumsistebant. /n miseriis, el non subsistent. 
Alius, Cadent in foveas, ne resurgant (a). Alius, Pro- 
pere, et non resurrexzerint, Secundum unum interpre. 
tem talis est sententia : Ita eos perde, ut non am- 
plius resurgant. Secundum alterum vero, Cum inagna 
celeritate : hoc cnim sibi vult illud, Propere. 
Lingue pelulantia ; peccatum venationi c&r compare- 
Iur.— 12. Vir linguosus non dirigelur in terra. Post- 
quam dixit de ira Dei, ostendit rursus ipsum per se 
vitium sufficere, ut sui possessores perdat. Non est 
autem hoc quoque parvum genus improbitatis, csse 
nimis insolentem, et linguam non posse cohibere. 
Linguosum enim hic dicit hominem petulantem, nu- 
gatorem, maledicum, qui latrat assidue, qui cane 


nihilo est melius affectus. Dic ergo qualis est ejus . 


fructus. Non dirigetur, inquit, in terra. Alius (b), 
Non stabilietur, hoc est, dejicietur, everlelur, peri- 
bit. Hic est fructus maledici : est omnibus hostis, 
omnibus molestus, gravis et acerbus. Quemadmodum 
ergo qui est mitis, patiens el lenis, et scit tacere, 
tutus est, graias et jucundus omnibus : ita qui talis 
est, vitam agit lubricam et valde periculosam, undi- 
quc innumerabiles inimicos ad se accefrsens et attra- 
hens, et ante alios suam animam conturbans, non 
sinens eam quiescere, scd etiam nullo ei molestiam 
exhibente, innumerabiles tumultus et bella intus ex- 
citans. Vírum injustum mala. capient in interitum. 
lta etiam dicit alius sapiens : Iniquitates virum venan- 
tur (c). Vide rursus vitium sufficere ad eum perden- 
dum qui id habet. Sed qua de causa posuit nomen 
venatlonis? Ut videas id esse incvitabile, ut etsi, 
eum injuste te geras, non statim incidas, non ideo 
sis bono et fidenti animo. Talis enim est venatio : 
mou semper, nec protinus assequitur : sed tamen 
quanivis in venatione non capiantur fere, ne sie 
quidem tute sunt, licet laqueis nondum sint implica- 
tr. lta etiam non confidat anima quie | injuste facit, 
etsi nondum eapta sit : aliquando enim capietur. Si 
vis in tuto esse, cessa hxc agere, et magna frueris 

(a) Hze prior interpretatio videtar esse juxta Theodo- 
tionem, lieet aliquantum variet in Hexaplis nostris, ubi vi- 

«. Posterior cujus sit ignoratur. 
b) Quis sit hic iuterpres ignoratur. 
c) Hsec primo couspeciu ex. alio libro desumpta videu- 


tur; sed sunt juxta interpretation: m Symmachi. Vide in 
Mexaplis. 
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securitate. Cur autem dixit, Jn interilum ?. Quoniam 
multi capiuntur ad salutem : ut qui ab apostolis, ut 
qui a sanclis viris. At non mali, quando eos venatur 
vitium; sed ad perniciem et interitum. Et cur noo 
€ vesligio vitium consequitur supplicium ἢ Propter 
Domini clementiam. Si enim vellet de unoquoque 
eorum qui peccant protinus supplicium sumere, 
jun maxima ex parte sublatum esset humanum 
genus. 13. Cognovi quia (aciet Dominus judicium 
inopum εἰ vindictam pauperum. 14. Verumtamen justi 
confitebuntur nomini (uo, el habitabunt recti cum 
vultu tuo. Alius, Apud vultun. tuum. Pro. Habita- 
bunt. autem, alius dicit, Permanebunt (a), et alius, 
Sedebunt : et pro Cognevi , Scio. Quoniam enim 
dixit, venabuntur, el peribunt, nec ostendit statim 
iniminere supplicium : ne quis ex crassioribus ideo 
redderetur negligentior, subjunxit illud, Cognovi , 
ostendens id omnino futurum. Qui enim injuria af- 
fecli sunt, non manebunt inylti. Pauperes autem hic 
non intelligit absolute pauperes, sed eos qui sunt 
valde humiles, qui sunt coutriti. Hxc autem dicit , 
eos qui injuria afficiuntur, consolans, et eos qui fa- 
ciunt injuriam, corrigens admonensque : ut nec ilii 
propter moram desperent, nec hi propter dilationeui 
reddantur socordiores. Dilatio enim ducit ad peni- 
tentiam : eum autem qui perseverat, punit gravius ; . 
idque merito. Quare? Quod cum in se tantam boni- 
tatem senserint, nequaquam meliores evaserint. Co- 
gita namque quanta sit Dei clementia, quando eos 
qui sunt sibi addicti, mala pati permittit, nec ulci- 
scitur, volens te poenitentia meliorem facere. 

Ratio α Deo non poscenda. — Verumtamen | justi 
confitebuntur nomini tuo. Quid est quod dicit? [n 
quocumque , inquit, evencrit, illi agent gratias : seu 
viderint humiles injuriis affectos, seu. malos clatos , - 
non exigent rationem cur illa fiant. [IIoc est enim vel 
maxime justorum, semper ct in omnibus gratias agere. 
Et habitabunt recti cum vultu tuo : hoc est, Tuum asse- 
quuti auxilium, et de te cum suis animis cogitantes ,- 
semper tecum versantes, a te numquam recedent :. 
quidquid evenerit, nihil umquam cis xegre fuerit, nec 
de ei$ qu;e. accident, umquzm querentur. Hoc est. 
enim animi immobilis , hoc firmae mentis ac stabilis, 
non poscere ἃ Domino eorum quie fiunt. rationem. 
Quocirca dicebat Pauius : Veruntamen, e homo, tu 
quis es cui respondeas Deo? Numquid dicit figmentum 
figulo, Cur me fecisti sic (Rom. 9. 90)? lloc igitur 
modo nos quoque semper grato simus animo, pro 
omnibus Dco grati:s agentes : quoniam ei gloria, gra. 
tiarum actio, et adoratio, nunc et semper, «t in in- 
finita à:cula sz:culotum. Amen. 


IN PSALMUM CXL. 
4. Domine, clamavi ad te, exaudi me : intende. voci 
mec, cum clamavero ad te. 


4. flujus quidem Psalmi verba pene omnes δαὶ ει, 
et per omnem :etatein perpetuo cauunt : quis sit auteta 
sensus eorum, 40:8 dicta sunt, ne:ciunt. Quod quidem 


(a) Hzc interpretatio est juxta Symmachum. 
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non est parva reprehensione dignum , eos qui quoti- 
die canunt, et ore verba proferunt, non quere vim 
sententiarum , qux» in his verbis sit sunt. Sed sí 
viderit quidem quispiam aquam puram et limpid:un , 
non se tenuerit, quin ad eam accedat, tangat, el 
bibat; et qui in pratuin assidue ingreditur, nisi col- 
lectis prius aliquot floribus, recedere minime susti- 
nuerit : vos autem qui ab ineunte setate ad extremam 
usque senectutem hunc Psalmum meditamini , nihil 
aliud quam verla perpetuo tenetis, absconso thesauro 
a:sidetis, obsignatam crumenam circumfertis, et nec 
a curiositate quidem incitatus est quispiam ut disce- 
ret, quid est quod dicitur : non quisivii, non scruta- 
tus est. Quamquam nec illud quidem dici potest, 
cum esset Psalmus apertus, omnes invitavit ad som- 
num , nec sivit ut quxreretur quod crat ad manum. 
Est enim obscurus , sufficitque ad eum excitandum , 
qui non nimis profunde dormit, imo eum etiam qui 
omuino dormit. Quid enim est illud , 4. Ne declines 
cor meum in verba molitie ? quid vero, 5. Corripiet me 
justus in misericordia, et increpabit me? Quod autem 
consequitur, dic, quieso, annon est quibuslibet tene- 
bris tenebricosius? Quoniam adhuc et oratio ea in 


- beneplacitis eorum. 6. Absorpti sunt juncli petre judices 


eorum. Quamvis tanien tot sint obscura, veluti quod- 
dam canticum, ea multi leviter pr:etercurrunt. Sed ne 
dum in reprelieusione nimium immoramur, molesta 
evadat oratio, age ad ea qux dicta sunt perscrutanda 
veniamus. Sed diligenter attendite : neque enim puto 
fuisse temere decretum a patribus, ut hic Psalmus 
vespere diceretur quotidie (a), neque propter id quod 
in eo dicitur , Elevatio manuum mearum sacrificium 
vespertinum. Nam idipsum quoque in aliis Psalmis 
dicitur, quemadmodum in illo qui dicit : Vespere et 
mane et meridie narrabo et annuntiabo (Psal. 54. 18). 
Et rursus, Tuus est dies, et tua est nox (Psal. 75. 16). 
Et rursus, Vespere demorabitur. fletus , et in matutino 
exsultatio (Psal. 299. 6); et multi possunt inveniri 
Psalmi qui vespertino tempori conveniant. Non ergo 
propterea hunc Psalmum decreverunt patres, sed 
tamquam salutare aliquod pharmacum et peccatorum 
piaculum, ut is diceretur, constitaerunt, ut quzcum- 
que sordes aut macul:e fuerint a nobis toto die suscc- 
pt , dum vel in foro, vel domi, vel in quocumque 
allo loco versamur , 625 cum ad vesperum pcerveneri- 
mus, per spirituale hoc carmen abstergamus. Est 
enim medicamentum quod delet hec omnia. Talis est 
etiam Psalmus matatinus : nibil enim vetat illius 
quoque breviter meminisse. Accendit eniin in Deum 
desiderium, et animum excitat, ac postquam valde 
inflanmavit, magnaque replevit Letitia οἱ caritate, ita 
permittit accedere. Videamus autem undenam inci- 
piat, el quid nos doceat : Deus, Deus meus, ad te de [uce 
vigilo. Sitivit te auima mea (Psal, 62. 1). Vides quómodo 
ostendit verbum inflammati animi? Ubi est autem 
amor Dei, omnia mala recedunt : ubi est Dei memoria, 
illic est peccatorum oblivio, ct malorum interitus 


' (v) tiic Psalmus quotidie recitabatur Aptjochiz. 
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Sic in sancto apparüi tibi, ut viderem virtntem tuam, ct 
gloriam tuam (Psal. 62. 5). Quid est, Sic? Cum hoc, 
inquit, desiderio, cum hac dilectlore, ut videam tuam 
gloriam, qu:e potest ubique videri. Sed nc eo qui est 
pre manibus relicto, alium obiter introducamus, 
transmisso auditore (a) ad ea qux de illo dicta sunt , 
ad ea qux sunt nobis proposita accedamus. 

Clamor in sacra Scriptura quid ; clamor cordis. — 
Quid hic ergo dicit? Domine, clamavi ad te, exaudi 
me. Quid, quxeso, dicis? quoniam clamasti, vis exau- 
diri, et eam affers justam causam cur exaudiri; ? lis 
ergo qui magna et vehementi voce intensaque przditi 
sunt, opus est? Sed hoc fuerit a ratione alienum. 
Quid enim peecavit qui est parva et exili voce, tardze- 
que ct impeditioris lingu:ze? Nonne talis erat Moses, et 
plus quam omnes exaudiebatur ? nonne Judxei clama- 
bant plus quam omnes, sed Deus eorum precibus 
non annuit? Magna enim vol exili voce esse przedi- 
tum, sunt naturx: commoda et incommoda. Ea autcm 
non faciunt ut vel audiamur , vcl non audiamur , ut 
quz nec digna sint que vel laudentur vel vituperentur. 
Multa enim natur: commoda adsunt etiam sceleratis. 
Ánnon erat pulcher et formosus AbsaJou, et usque 
ad capillos capitis porrigcbatur ejus corporis species? 
Quid autem ? annon erat calvus Eliszeus , ut etiam ri- 
deretur a pueris? Sed nec illum quidquam juvit forma, - 
ncc hunc kesit deformitas. Et quid dico eum qui te- 
nui et exili voce, tardiorisque et impeditioris lingue, 
cum vel tacens audiretur Moses, ct Anna minime lo- 
quens? Judzeos alloquens Deus dicebat : Si multipli- 
cetis orationem , non exaudiam vos (1sai. 1.15). Cur 
hic ergo dicit, Clamavi ad te, exaudi me? Clamorem 
hic dicit internum , quem cor iuflammatum peperit, 
et contritus animus, quo cum clamaret Moses, exaw- 
diebatur. Quemadmodum enim qui clamat, vircs suas 
exhaurit , ita etiam qui corde clamat, totam. mentem 
suam convertit. 

2. Talem ergo clamorem Deus requirit, qui cor 
convertat , non sinat oscitare, nec canentem alio di- 
vertere. Non solum autem quzrit talem clamorem , 
sed eiiam ut ipse oretur. Sunt enim multi qui stant 
quidem , ad Deum autem non clamant, sed labia ad 
Deum clamant et nomen Dei circumferunt, at mens 
nihil sentit eorum qux dicuntur. Qui ita se gerit, 
non clamat, etsi maxime vociferetur ; qui ita se gerit, 
Deum non orat, etsi maxime videatur orare. At. non 
ita Moses, sed clamabat, et exaudiebatur ; et ideo ci a 
Deo dicitur , Cur ad me clamas (Exod. 14. 15)* Non 
solum autem clamans, sed ctiam tacens impetravit, 
qux voluit, ut qui se dignum przbuisset, ut a Deo 
exaudiretur. Quod si vis etiam videre peccatores in» 
tense et vehementer orantes, magnaque voce claman- 
tes , et impetrantes, vide meretricem qu:e clamat si- 
lentio (Luc. 7. 58) : vide publicanum qui a sola ora- 
tione fuit justificatus (Luc. 18. 15. 14). ilic quoque 
tali clamore utitur , et ideo dicit, Domine, clamavi ad 

(a) Hinc arguitur Chrysostomum Expositionem Psalni 634 
edidisse, quz non exstat. lllud vero cum aliis quibes- 


dam argumentis coujunctum probat illum. Expositioues in ὦ 
totuin P^salteriun) eniisisse. 
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“Ὅπ:ρ οὐ μιχρὸν εἷς χατηγορίας λόγον, τὸ χαθ᾽ ἐχά- 
στην ἡμέραν ψάλλοντας, xai διὰ στόματος τὰ ῥῆ- 
ματα προφέροντας, μὴ ζητῆσαι τῶν νοημάτων τὴν 
δύναμιν τῶν ἐναποχειμένων τοῖς ῥήματιν. ᾿Αλλ᾽ 
ἔδωρ μέν τις διαυγὲς χαὶ χαθαρὸν ὁρῶν, oóx ἂν ἀνά- 
σχοιτο μὴ προσελθεῖν, xaX ἅψασθαι, χαὶ πιεῖν" xat εἰς 
λειμῶνά τι; συνεχῶς εἰσιὼν, οὐχ ἂν ὑπομείνειε μὴ 
συλλέξας δτι τῶν ἀνθῶν ἐξελθεῖν" ὑμεῖς δὲ ἐχ πρώτης 
ἡλικίας εἰς ἔσχατον γῆρας τοῦτον μελετῶντες τὸν 
ψαλμὸν διατελεῖτε, τὰ ῥήματα εἰδότες μόνον, χαὶ 
παραχάθησθε θησαυρῷ συνεσχιασμένῳ, καὶ βαλάντιον 
κεριφέρετε ἐστραγισμένον, xal οὐδὲ ὑπὸ πολυπρα- 
Ὑμοσύνης παρωξύνθη τις μαθεῖν, τί ποτέ ἐστι τὸ λε- 
γόμενον * οὐχ ἐζήτησεν, οὐκ ἢρεύνησε. Καίτοι γε οὐδὲ 
ἐχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι σαφὴς τις ὧν ὁ ψαλμὸς máv- 
«ας εἰς ὕπνον ἤγαγε, χαὶ οὐχ ἁφῆχε ζητῆσαι τὸ προ- 
χείρως χείμενον. Καὶ γάρ ἐστιν ἀσαφὴς, χαὶ ἱκανὸς 
διεγεῖραι τὸν μὴ σφόδρα καθεύδοντα, μᾶλλον δὲ xal τὸν 
χαθεύδοντα. Τί γάρ ἐστι τὸ, Μὴ ἐκχλίνῃς τὴν καρ- 
δίαν μου εἰς 1όγους πονηρίας ; τί δὲ τὸ, Παιδεύσει 
με δίχαιος ἐν ἐλέει, καὶ ἐλέγξει με; Τὸδὲ μετὰ τοῦτο, 
εἰπέ μοι, οὐχ ἔστι παντὸς ζόφου ζοφωδέστερον ; Ὅτι 
ἔτι καὶ ἡ χροσευχή μου ἐν ταῖς εὐδοκίαις αὐτῶν. 
Κατεπόθησαν [431 ἐχόμενα πέτρας οἱ κριταὶ αὖ- 
τῶν. 'AXX ὅμως τοσούτων ὄντων ἀσαφῶν, ὥσπερ τινὰ 
δὴν ἀπλῶς παρατρέχσυσιν οἱ πολλοί. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
tfiv κατηγορίαν ἐπὶ πλεῖον ἐπιτείνοντες, φορτιχὸν τὸν 
λόγον ἐργασώμεθα, φέρε δὴ πρὸς τὴν ἔρευναν τῶν clgn.- 
μένων βαδίσωμεν, ᾿Αλλὰ προσέχετε μετὰ ἀχριδείας " 
οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς οἶμαι τὸν ψαλμὸν τοῦτον τετάχθαι 
παρὰ τῶν πατέρων χαθ' ἑχάστην ἑσπέραν λέγεσθα:, 
οὐδὲ διὰ τὴν μίαν λέξιν τὴν λέγουσαν" Ἔπαρσις τῶν 
χειρῶν μου θυσία ἑσπερινή. Ἐπεὶ χαὶ ἄλλοι ψαλμοὶ 
ταύτην ἔχουσι τὴν λέξιν, ὥσπερ ἐχεῖνος ὁ λέγων, 
Ἑσπέρας καὶ πρωΐ καὶ μεσημδρίας διηγήσομαι καὶ 
dzaryre AG. Καὶ πάλιν, Σή ἐστιν ἡ ἡμέρα, καὶ σή 
ἐστιν ἡ νύξ. Καὶ πάλιν τὸ, Ἑσπέρας αὐισθήσεται 
κλαυθμὸς, καὶ slc τὸ put ἀγα.1.λἰαστς" καὶ πολλοὺς 
ἂν εὕροι τις ψαλμοὺς ἐπιτηδείους τῷ καιρῷ τῆς ἐσπέ- 
ρας. Οὐ διὰ τοῦτο γοῦν τοῦτον τὸν ψαλμὸν ἐτύπω- 
ed b οἱ πατέρες, ἀλλ' ὥς τι φςάρμαχον σωτέριον xal 
ἁμαρτημάτων χαθάρσιον ἐνομοθέτησαν λέγεσθαι, ἵν᾽ 
ὅσαπερ ἂν προστριδώμεθα δι᾿ ὅλου τοῦ μήχους τῆς 
ἡρέρας, ἢ ἐν ἀγορᾷ, & ἐν οἰχίᾳ, ἣ ὅπου δήποτε δ'α- 
«ρίδοντες, ταῦτα ἐλθόντες εἰς τὴν ἑσπέραν, διὰ τῆς 
ἐπῳδῆς ταύτης ἀποδυσώμεθα τῆς πνευματικῆς, Φάρ- 
paxov γάρ ἐστιν ἁπάντων τούτων ἀναιρετιχόν, Τοιοῦ- 
«ός ἐστι xaX ὁ ἑωθινὸς ψαλμός " οὐδὲν γὰρ χωλύει ἐν 
βραχεῖ χἀχείνου ἐπιμνησθῆναι. Τὸν πόθον γὰρ ἀνά- 
«ttt τὸν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ διεγείρει τὴν Ψυχὴν, 
καὶ σφόδρα πυριύσας, xaX πολλῆς ἐμπλήσας ἀγαθότη- 
tog καὶ ἀγάπης, οὕτως ἀφίησι προτελθεῖν. Ἴδωμεν 
δὲ χαὶ πόθεν ἄρχεται, χαὶ τί διδάσχει ἡμᾶς" Ὁ Θεὸς, 
ὁ Θεός pov, πρὸς σὲ ὀρθρίζω. Ἐδίψησέ c6 ἡ ψυχή 
μου. Ὁρᾷς πῶς πεπυρωμένης “ δείχνυσι ψυχῆς ῥή- 
pata; Ἔνθα δὲ ἀγάπη Θεοῦ, πάντα οἴχεται τὰ πο- 
vrpá: ἔνθα μνήμη Θεοῦ, ἐνταῦθα ἁμαρτημάτων λήθη, 
καὶ χαχῶν ἀναίρεσις. Οὕτως ἐν τῷ ἁγίῳ ὥφθην 


* Alius οὐχ ἂν ὑπομένοι μὴ κερδήσας. 
b Sav. οὐδὲ διὰ τοῦτο γοῦν τὸν ψαλμὸν ἐτύπωσαν. 
ς Sie Sav. Alii τὴν ψυχὴν πυρώσας τε xal πολλῆ“ ἐμπ)ή- 
61; ἀγαθότητός τε xai ἀγάπης, οὕτως ἀφίησι προσελθεῖν᾽ τὸ 
λέγειν τι ὁ Θεὸς... ψυχή μου, πεπνρ. l'aujo post duo mss 
οτημάτων λύσις καί. Sed λήθη in aliis omnibus legítur. 
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pe 
σοι, toU ἰδεῖν τὴν δύναμίν cov, xal τὴν δόξαν 
σου. Τί ἐστιν, Οὕτως ; Μετὰ τοῦ πόθου, φησὶ, τού- 
του, μετὰ τῆς ἀγάπης ταύτης, ὥστε ἰδεῖν σου τὴν 
δόξαν, ἣν πανταχοῦ τῆς γῆς ἔστιν ἰδεῖν. AXI" ἵνα μὴ 
τὸ ἐν χερσὶν ἀφέντες, τὸ πάρεργον ἐπεισαγάγωμεν, 
παραπέμψαντε; τὸν ἀχροατὴν εἰς τὰ ὑπὲρ ἐχείνου 
εἰρημένα, τῶν προχειμένων νῦν ἁψώμεθα. 

TL δὲ φησιν οὗτος; Κύριε, ἐχέχραξα πρὸς σὲ, εἰσά- 
κουσόν μου. Τί λέγεις ; εἰπέ μοι " ἐπειδὴ ἐχέχραξας, 
ἀχουσθῆναι ἀξιοῖς, καὶ ταύτην τίθης αἰτίαν, ὡς εὔλογον. 
τοῦ ἀχηυσθῆναι 4; Οὐχοῦν μεγαλοφώνων νῦν χρεία, xal 
τόνον ἐχόντων ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον. Τί γὰρ 
ἥμαρτεν ὁ μιχρόφωνος xai ἰσχνόφωνος xai βραδύ- 
γλωσσος ; Οὐχὶ τοιοῦτος ἣν ὁ Μωῦσῆς. xal πάντων 
μᾶλλον ἢχούετο; οὐχὶ πλείω πάντων οἱ Ἰουδαῖοι 
ἐδόων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπένευσεν αὐτῶν ταῖς δεήσεσιν ὁ 
Θεός ; Τὸ γὰρ μέγα φωνῆσαι χαὶ μιχρὸν, φύσεως [498] 
πλεονέχττμα xal ἐλάττωμα. Ταῦτα δὲ οὔτε ἀχούε- 
σθαι, οὔτε παραχούεσθαι ποιεῖ’ οὔτε γὰρ ἐγχωμίων, 
οὔτε χατηγορημάτων ἄξια. Πολλὰ γὰρ τῶν τῆς φύσεως 
πλεονεχτημάτων χαὶ μιαροῖς πρόσεστιν. Οὐχὶ χαλὸ; 
ἦν, χαὶ εὐειδὴς, χαὶ μέχρι τῶν βοστρύχων αὐτῶν, 
εἶλχε τοῦ σώματης τὴν ὥραν ὁ ᾿Αδεσσαλώμ ; Τί δαί; 
οὐχὶ φαλαχρὸς ἣν ὁ Ἑλισσαῖος, ὡς χαὶ σχώπτεσθαι 
παρὰ τῶν παιδίων ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οὐδὲ * ἐχεῖνον ἡ ὥρα 
ὠφέλησεν, οὔτε τοῦτον ἡ ἀμορφία παρέδλαγψε. Καὶ τί 
λέγω τὸν ἰσχνόφωνον, ἣ βραδύγλωσσον, ὅπου γε χαὶ 
σιγῶν ἠχούετο ὁ Μωῦσῇς, xal μηδὲ φθεγγομένη ἡ 
Αννα ; Ἰουδαίοις δὲ διαλεγόμενος Θεὸς ! ἔλεγε" Ἐὰν 
σα ληθύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν. 
Τί οὖν οὗτος λέγει, 'Exéxpata πρὸς σὲ, εἰσάχουσόν 
μου; ἹἸΚραυγὴν ἐνταῦθα τὴν ἔνδον φησὶν, ἦν ἡ χαρδία 
ἔτιχτεν ἡ πεπυρωμένη, xal ἡ διάνοια ἡ συντετριμ- 
μένη, fjv xa Μωῦστ΄ς βοῶν ἡχούετο. Ὥσπερ γὰρ 6 
βοῶν δ πᾶσαν τὴν δύναμιν αὐτοῦ χενοῖ, οἴτω xa ὁ 
xapbia βοῶν πάντα τὸν νοῦν συστρέφει. 

β΄. Τοιαύτην οὖν χραυγὴν ζητεῖ ὁ Θεὸς, τὴν συστρέ- 
φουσᾶν τὴν χαρδίαν, τὴν οὐχ ἑῶσαν χασμᾶσθαι, xal 
ἀναχλᾶσθαι τὸν ψάλλοντα. Οὐ μόνον δὲ χραυγὴν τοι- 
αὐτὴν ζητεῖ, ἀλλὰ χαὶ τὸ πρὸς αὐτὸν εὔχεσθαι. Εἰσὶ 
γὰρ πολλοὶ οἵ ἑστέχασι μὲν, οὗ βοῶσι δὲ πρὸς τὸν 
Θεὸν, ἀλλὰ τὰ μὲν χείλη πρὸς τὸν Θεὸν βοᾷ, καὶ τὸ 
ὄνομα τοῦ Θεοῦ περιφέρει, ἡ δὲ διάνοια οὐδενὸς ἐ παι- 
σθάνεται τῶν λεγομένων. Ὁ τοιοῦτος οὐ χράζει, χἂν 
μέγα Ἀ Bod: ὁ τοιοῦτος οὐδὲ πρὸς τὸν Θεὸν εὔχεται, 
χἂν δοχῇ πρὸς αὐτὸν εὔχεσθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Μωῦσῆς 
οὕτως, ἀλλ᾽ ἐδόα, xal ἠχούετο" διὸ xol παρὰ τοῦ 
Θεοῦ, Τί βοᾷς πρός με, ἀχούει. Οὐ μόνον δὲ βοῶν, 
ἀλλὰ xaX σιγῶν ἤνυσεν ἅπερ ἤθελεν, ἄξιον παρασχὼν 
ἑαυτὸν τοῦ ἀχούεσθετι. El δὲ βούλει χαὶ ἁμαρτωλοὺς 
ἐχτενῶς ἰδεῖν εὐχομένους, χαὶ ἀνύοντας χαὶ χράζοντας 
μεγάλα, ópa τὴν πόρνην τὴν σιγῇ βοῶσαν' ὄρα «bv 
τελώνην ἀπὸ εὐχῆς διχαιωθέντα μόνης. Τοιαύτην i 
χραυγὴν xai οὗτο; ποιεῖται, διὸ χαὶ λέγει" Κύριε, 
éxéxpata πρὸς cà, εἰσάχουσόν μου" καὶ διὰ τοῦτο 
ἀχουσθῆναι ἀξιοξ. 


d Sav. αἰτίαν εὔλογον ἀχουσθῆναι. 

6 Οὐδέ post οὐδέν deerat iu Mor., sed alli habent. 
f Mor. ὁ Θεός, Sav. ὁ Χριστός. 

δ Sav. ὁ φωνῶν. 

h Sav.xàv μεγάλα. 

i Sav. τοιαντὴν γάρ minus recte. 
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'Ev tQ χεχραγέναι με πρὸς σέ. "Opa xaX ἄλλην 
ἀρετὴν εὐχῆς. Οὐ γὰρ ἀπὸ τοῦ σπουδαίως εὔχεσθαι 
ἀξιοῖ ἀκουσθῆναι, ἀλλὰ xal Ex τοῦ τοιαύτην παρα- 
στῖσαι τὴν εὐχὴν, ὥστε ἀξίαν εἶναι τῶν ἀχο!- 
μέτων ὀφθαλμῶν ἐχείνων. Ποία δέ ἔστιν αὕτη ; 
Ὅταν μὴ xat! ἐχθρῶν τις εὔχηται, ὅταν μὴ ὑπὲρ 
πλούτου χαὶ πλεονεξίας, ὅταν μὴ ὑπὲρ. δυναστείας 
xai δόξης, μηδὲ ὑπέρ τινος τῶν ἐπιχέρων τούτων, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν ἀχηράτων χαὶ ἀθανάτων ἐχείνων. 
Ζητεῖτε γὰρ τὴν BactiAelar τοῦ Θεοῦ, φησὶ, xal 
ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. "Ey τῷ xsxpa- 
γέγαι u& πρὸς σέ. Ὁρᾷς πῶς βούλεται χαὶ ἡμᾶς μετὰ 
σπουδῆς χαλεῖν, μετὰ προθυμίας ; Καὶ γὰρ ὁ διάδος: 
λος τότε [429] μάλιστα ἐφεδρεύει. Ἐπειδὴ γὰρ οἷδεν 
ὅτι μέγιστον ὅπλον dj εὐχὴ. χαὶ, xàv ἁμαρτωλοὶ ὦμεν 
xai χατησχυμμένοι, ὅμως μετὰ ἀχριδείας χαὶ χατὰ 
τοὺς τοῦ Θεοῦ νόμους εὐξάμενοι * ἀνύομεν μεγάλα" 
τότε ἐμθάλλειν ἑσπούδαχεν εἰς ῥᾳθυμίαν, καὶ λογι- 
σμοὺς ἀναχινεῖν, ὥστε ἀχάρπους ποιεῖν ἡμᾶς ἀπὸ τῆς 
εὐχῆς ἀπελθεῖν. 

Διὸ δεῖ ταῦτα εἰδότας ἐπιτειχίζειν αὐτῷ τὴν b 
ἡμετέραν σπουδὴν, καὶ μηδέποτε xav! ἐχθρῶν εὔχε- 
σθαι, ἀλλὰ τοὺς ἀποστόλους μιμεῖσθαι. Kal γὰρ 
ἐχεῖνοι μυρία παθόντες δεινὰ, εἶτα εἰς δεσμωτήρια * 
ἐμπεσόντες, χαὶ τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων ὑπομείναντες 
χίνδυνον, εἰς εὐχὴν χαταφυγόντες ἔλεγον - Ἕπιδε 
ἐπὶ τὰς ἀπειλὰς αὐτῶν. Καὶ τί μετὰ ταῦτα; Μὴ, 
Κατάῤῥαξον αὐτοὺς, ἣ ἀπόκτεινον, ἔλεγον, ὃ πολ- 
λοὶ πολλάχις ἑπαρώμενοι λέγουσιν; Οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ 
εἴ; Kal δὸς τοῖς δούλοις σου μετὰ παῤῥησίας .1α- 
Jetv τὸν 16γον σου. Πῶς xaX τίνι πρόπῳ; ἐν τῷ 
ἀποχτεῖναι τοὺς ἐπιξουλεύοντας, ἐν τῷ ἀφανίσαι xal 
πανωλεθρίᾳ παραδοῦναι; Οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ πῶς, Ἐν 
τῷ σημεῖα καὶ τέρατα ποιεῖν διὰ τοῦ ἀγίου Παιδός 
σου Ἰησοῦ. Εἶδες εὐχὴν φιλοσοφίας γέμουσαν, χαὶ 
μετὰ τοσαῦτα δεινὰ οὐδεμίαν αἰτοῦσαν τῶν ἐχθρῶν 
τιμωρίαν ; ᾿Αλλ’ οὕτω μὲν αὐτοὶ, ἕτι ζῶντες xat ἐμ- 
πνέοντες" ὁ δὲ Στέφανος xai ἀποῤῥήγνυσθαι μέλλων 
τῇς παρούσῃ; ζωῆς, οὐ μόνον. οὐδὲν αὐτοῖς χαχὸν ἦτη- 
σεν, ἀλλὰ xal τοὺς λιθάξοντας xal ἀναιροῦντας σπου- 
óá ec διὰ τῆς εὐχῆς ἐξαρπάσαι τῆς ὀργῆς τῆς ἐπὶ τῇ 
ἁμαρτίᾳ ταύτῃ, χαί φησι, Μὴ στήσῃς αὑτοῖς τὴν 
ἁμιαρτίαν ταύτην. Τίνος οὖν ἂν εἶεν συγγνώμης ἄξιοι, 


ποίας d ἀπολογίας, οἱ χατὰ τῶν ἐχθρῶν εὐχόμενοι :. 


πῶς δ᾽ fj τοιαύτη ἀχουσθείη εὐχὴ, ὅταν ἀπεναντίας 
τοῖς τοῦ Θεηῦ νόμοις ἀναφέρηται 6: Μὴ δὴ τοιοῦτον 
μηδὲν λέγωμεν. Οὐ γὰρ δὴ μόνον οὐχ εὔχεσθαι δεῖ 
κατὰ τῶν ἐχθρῶν, ἀλλὰ καὶ τὴν ὀργὴν ἀναιρεῖν τὴν 
xat αὑτῶν" διό φησι" Βούλομαι τοὺς ἄνδρας 
προσεύχεσθαι ἐν παντὶ τόπῳ, ἑπαίροντας ὁσίους 
χεῖρας χωρὶς ὀργῆς xal &ia.loyio gov. Τουτέστι, 
χἂν ἐχθρὸν ἔχῃς f, σδέσον τὴν ὀργὴν, καὶ οὕτω πρόσ- 
ιθι τῷ Δεσπότῃ, xal μὴ μόνον διὰ τοῦ στόματος μη- 
δὲν εἴπῃς xac αὐτοῦ, ἀλλὰ χαὶ τὴν διάνοια) ἀπάλ- 
λαξον τοῦ ἰοῦ. "Ay τοιαύτη ἡ εὐχὴ fj, xal μετὰ σπου- 
δῆς χαλῇς τὸν Θεὸν, xa πρὶν f| τελέσαι τὴν εὐχὴν 
ἀχουσθήσῃ Τοῦτο xa αὐτὸς αἰτεῖ λέγων" Πρόσχες τῇ 
φωνῇ τῆς δεήσεώς μου àx τῷ κεχραγέγαι us πρὸς 

a νος "—À 
post one λόμανοι Ibidem unus ἐμέαλεῖν habet, et paulo 

b Unus διὰ τήν. 

Pp d 

5 Unus, teste Savilio, ἀναφαίνεται. Mox unus τὴν óp- 
γὴν αἴρειν. 

f Sav. xav ἐχθροὺς ἔχῃς. 
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σέ. Καὶ γὰρ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ἔστιν ὑπόσχεσις λέγουσα, 
Ἔτι 1αλοῦντός σου ἐρῶ, ᾿Ιδοὺ πάρειμι. Κατευ- 
θυνθήτω ἡ προσευχή μου, ὡς θυμίαμα ἐνώκιόν 
σου. Ἕτερος, Ταχθήτω 8 ἡ προσευχή μου, ὡς θυ- 
μίαμα ἔμπροσθέν cov. "Ale, Ἑτοιμασθήτω. 
"Ἔπαρσις τῶν χειρῶν μου 0vcla ἑσπερινή. Ἄλλος, 
Δῶρον ἁσπέρας. "ἕτερος, Προσφορὰ ἑἐσπεριγή. 

Τί διδάξαι βουλόμενος ἡμᾶς ὁ προφήτης περὶ θυσίας 
ἑσπερινῆς διαλέγεται; Δύο βωμοὶ τὸ [450] παλαιὸν 
ἦσαν, εἷς μὲν ἀπὸ χαλχοῦ κατεσχευασμένος, ἕτερος 
δὲ χρυσοῦς. Καὶ ὁ μὲν πάνδημος ἣν σχεδὸν, προχείμε- 
νος τοῖς ἱερείοις τοῖς τοῦ πλήθους παντὸς, ὁ 65 ἐν τοῖς 
ἀδύτοις ἀπέχειτο xal τοῦ χαταπετάσματος ἔνδον. 
Μᾶλλον δὲ ὥστε σαφέστερα γενέσθαι τὰ λεγόμενα 
ἡμῖν, εἰς ἀρχὴν τὸν λόγον ἀναγαγεῖν ^ πειρασόμεθα, 
Ναὸς ἣν παρὰ Ἰουδαίοις τὸ παλαιὸν τεσσαράχοντα 
μὲν πηχῶν τὸ μῆχος, τὸ 6b πλάτος εἴχοσι. Τούτου 
τοῦ μήχους δέχα ἀφελὼν πήχεις ἀπέλαθεν ἔνδον διὰ 
τοῦ χαταπετάσματος, val τὸ ἀπειλημμένον ἐχαλεῖτα 
"Aqua ἁγίων, τὸ δὲ ἔξω, Δγια μόνον. Καὶ χρυσῷ πάντα 
χατελάμπετο. 

Υ΄. Τινὲς δὲ καὶ τὴν δοχὸν ἐχείνην τὴν ἄνω χρυσήλα- 
τὸν ἔλεγον εἶναι. Ἔνθα i ὁ ἀρχιερεὺς μόνος εἰσήει 
ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, Excel χαὶ ἡ χιδωτὸς ἔχειτο, xal τὰ 
Χερουδίμ'" ἔχεῖ καὶ ὁ βωμὸς εἰστέχει ὁ χρυσοῦς, ἔνθα 
τὸ θυμιατήριον προσεφέρετο, εἰς οὐδὲν ἕτερον παρ- 
ἐσχευασμένος, ἀλλ᾽ ἣ πρὸς τὸ θυμίαμα μόνον. Τοῦτο 
δὲ ἐγίνετο ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ. "Ev τῷ ναῷ οὖν τῷ ἔξω 
ὁ χαλχοῦς ἣν βωμὸς, xaX καθ᾽ ἑχάστην ἑσπέραν ἐφέ- 
ρετο ἀμνὸς xal χατεχαίετο. Τοῦτο ἐκαλεῖτο i. θυσία 
ἑσπερινή" ἣν γὰρ xaX ἑωθινὴ, καὶ δὶς τῆς ἡμέρας εἰς 
τὸν ναὸν τὸν βωμὸν καίεσθαι ἔδει, ἐχτὸς τῶν ἄλλων 
ἱερξίων τῶν παρὰ τοῦ λαοῦ προσαγομένων. Τοῦτο γὰρ 
τοῖς ἱερεῦσιν ἐπίταγμα xal νόμος ἦν, ὥστε οἴχοθεν 
xal παρ᾽ ἑαυτῶν, ὅταν μηδεὶς k προσέφερεν, ἕνα 
ἑωθινὸν καὶ ἕνα ἑσπερινὸν ἀμνὸν χαταθύειν xat xa-. 
ταχαίειν" καὶ ἡ μὲν ἐχαλεῖτο θυσία ἑωθινὴ, ἡ δὲ ἐσπε-. 
ρινῆ. Τοῦτο δὲ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ νενομοθέτητο γίνεσθαι, 
δηλοῦντος διὰ τοῦ γινομένου, ὅτι διηνεχῶς αὐτὸν 
θεραπεύεσθαι χρὴ, καὶ ἀρχομένης καὶ. τελευτώσης 


ρας. 

Αὕτη τοίνυν ἡ θυσία εὐπρόσδεχτος ἦν ἀεὶ, χαὶ τὸ 
θῦμα | τοιοῦτον᾽ τὸ δὲ ὑπὲρ ἁμαρτημάτων ποτὲ μὲν 
εὐπρόσδεχτον ἦν, ποτὲ δὲ οὐχ εὐπρόσδεχτον, ἀπὸ τῆς 
διαθέσεως τῶν προσφερόντων πρὸς ἀρετὴν ἣ χαχίαν 
τοῦτα χἀχεῖνο γινόμενον᾽ ὅπερ δὲ οὐχ ὑπὲρ ἁμαρτη-. 
μάτων ἑτέρων προσεφέρετο, ἀλλ᾽ ἱερουργίας νόμος ἦν 
xai θεραπείας τρόπος, πάντως εὐπρόσδεχτον ἦν. 
᾿Αξιοῖ τοίνυν οὗτος οὕτω γενέσθαι: αὐτοῦ τὴν εὐχὴν. 
ὡς ἐχεῖνο τὸ θῦμα Ὁ τὸ οὐδεμιᾷ χηλῖδι τοῦ τεροσάγον- 
τος μολυνόμενον, ὡς ἐχεῖνο τὸ θυμίαμα τὸ χαθαρὸν 
xaX ἅγιον. Διὰ δὲ τὸ ἀξιοῦν xal παιδεύει χαθαρὰς ἡμᾶς — 
ποιεῖσθαι τὰς εὐχὰς χαὶ εὐώδεις. Τοιοῦτον γὰρ ἣ δι- 
χαιοσύνη᾽ ὥσπερ οὖν fj ἀμαρτία δυσώδης. Διὸ xal 
τὴν. δυσωδίαν αὐτῆς παραδηλῶν αὐτὸς οὗτος ἔλεγεν" 
Ὅτι αἱ ἀνομίαι μου ὑπερῆραν τὴν xegadnv μου, 
ὡσεὶ φορτίον βαρὺ ἐδαρύνθησων ἐπ᾽ ἐμέ. Προσ- 
ὠξέσαν καὶ ἐσάπησαν οἱ μώλωπές μου. 

Ὥσπερ οὖν τὸ θυμίαμα xal xa0' ἑαυτό ἐστι χαλὸν. 


δ Uuus codes, teste Savil., habet ταχθείη. 

b Sav. ἀγαγεῖν. 

i Sav. ἐνταῦθα. 

|] Sav. χατεχαίετο, ἐχαλεῖτο. 

k Aljus ὥστε ἄνωθεν xai παρ᾽ ἑαυτῶν, x&v μηδείς. 
1 Alius καὶ τὸ θυμίαυα, et mox εὐπαράδεχτον, 

^ Alii τὸ θυμίαμα. 
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te, exaudi me ; et idco rogat ut audiatur. Cum clama- 
gero ad te. 

Oratio a Deo exaudiri digna que. — Vide etiam 
*liam virtutem orationis. Non enim rogat ideo exau- 
diri, quod magno et vehementi studio oret, sed etiam 
ex eo quod talom offerat orationem , ut digna sit ocu- 
lis illis, semper vigilantibus. Quanam autem ea est ? 
Cum quis non male precatur inimicis , cum non orat 
pro divitiis et facultatibus, cum non pro potentia et 
gloris, neque pro ulla re fluxa et caduca; sed pro 
illis immortalibus, 4π|Φ numquam intereunt. Querite 
enim, inquit, regnum Dei, εἰ hac omnia. adjicientur 
tobis (Matth. 6. 55). Cum clamavero ad. te. Vides quo- 
modo vult nos quoque cum magno studio οἱ alacritate 
animi enm vocare? Etenim diabolus tunc maxime in- 
sidiatur. Quia enim scit maxima arma esse preces , et 
nos licet simus peccatores infamiaque et ignominia 
notati, si tamen perfecte et Dei legibus diligenter 
servatis, oremus , magna efficere : tunc nos conatur 
impellere in socordiam, et dimovere nostram cogita- 
tionein : ut faciat nos absque ullo fructu recedere 
ab orationc. 

Inimicis non male precandum. — Quocirca oportet 
hos, cum lixc sciamus, adversus eum nostrum com- 
munire studium et diligentiam, et inimicis nostris 
muipquam male precari, sed apostolos imitari. llli 
enim cum passi essent mala innumera, in. carcerem 
conjecti essent, el in extremum adducti periculum, ad 
orationem coufngiebant, dicentes : Respice super mi- 
nes ipsorum (Act. ἃ. 29). Et quid postea? Num , Con- 
fringe ipsos, vel occide, dicebant, ut multi spe di- 
cunt imprecantes? Nequaquam. Scd quid? Et da ser- 
tis (nis cum fiducia loqui verbum tuum ( lbid. ). 
Quomodo et qua ratione? in occidendis iis qui insi- 
diantur? in iis delendis et ad internecionem usque de 
inedio tollendis? Minime. Sed quomodo? /n signis et 
prodigiis faciendis per sunctun Filium tuum. Jesum 
(bid. v. 50). Vidisti orationem plenam philosophia, 
el qua: post tot οἱ tanta inala non petit, ut supplicium 
sumatur de inimicis? Sed hi quidem sic, adhuc vi- 
venies ei spirantes : Stephanus autem, cum przsen- 
U$ vitz cursus esset ei interrumpendus , nou solum 
nihil mali eis petiit, sed eos ctiam qui lapidaba:.t et 
eum interimebant, studet per suam orationem eripere 
ab ira, qux erat in eos veutura propter hoc. pecca- 
tuin, el dicit, Ne statuas eis hoc peccatum (Act. 7. 59). 
Quamnam ergo veniam consequentur , et qua defen- 
sione ulentur, qui inimicis male precantur? quo- 
modo autem exaudiri poterit ea oratio, quando repu- 
gnat Dei legibus ? Nihil ergo tale dicamus. Non solum 
euim non est male precandum inimicis, sed ira etiam 
in eos concopta est auferenda : et. ideo dicit : Volo 
tios orare in omni loco , tollentes manus sanc:as. sine 
ira et disceptatione (4. Tim. 2. 8). [loc est, Etsi sit tibi 
inimicus, exslingue iram, οἱ ita accede ad Dominum, 
ect non solum adversus cum ore nihil dixeris, sed 
etiam expurgces virus tui animi. Si talis sit Lua oratio, 
« vehementi studio Deuui invocaveris, etiam. prius- 
quam orationem peifeceris, exaudieris. Moc ip:c 
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quoque petit dicens : Jnrende voci orationis mee cun 
clamavero ad te. Etcniro ipsius Dei promissio est qu;e 
dicit, Adhuc loquente te dicam, Ecce adsum (Isai. 58. 
9). 2. Dirigatur oratio mea sicul incensum in conspectu 
iuo. Alius , Statuatur oratio mea sicut incensum coram 
le (a). Alius, Pre paretur. Elevatio manuum mearum 5a- 
crificium vespertinum. Alius, Donum vespere. Alius, 
Oblatio vespertina. 

Altaria duo Jerosolymis. — Quid nos volens docere 
propheta loquitur de sacrificio vespertino? Erant 
olim duo altaria, unum zeneum , alterum aureum. Et 
illud quidem erat publicum, omnibus fere totius po- 
puli hostiis expositum : hoc autem situm erat inady- 
tis, et intra velum. Atque adeo ut ηι a nobis dicun- 
tur sint clariora, conabimur potius ab ipso initio 
ducere orationem. Fuit olim apud Judzeos templum, 
longum quidein quadraginta cubitos, latum. vero vi- 
ginti. llujus longitudinis decem intus. ablati interci- 
piebantur cubiti, et quod crat interceptum, vocabatur 
Sancta sanctorum : quod erat autem extra, Sancta 
tantum. Auro autem omnia collucebaut. 

3. Nonnulli vero dixerunt supremam quaque illam 
trabem fuisse auream. lluc solus pontifex semel in 
anno ingrediebatur : illie ct arca sita erat, et Cheru- 
bim : illic etiam stabat altare aureum, in quo offere- 
batur incensum, ad nihil aliud paratum, quam ad 
solum tlymiama seu suffitum. lloc autem fiebat semel 
in anno. lin extcrno ergo templo erat altare ::neum, 
in quo quotidie offerebatur agnus et comburebatur. 
lloc appellabatur vespertinum sacrificium : erat enim 
etiam matutinum, et bis iu die oportebat altare accen- 
di, przter alias hostias, quie offerebantur a populo. 
lloc enim erat jussum et lege statutum sacerdotibus, 
ul ex se et ex domo sua, quando nullus offerrct, 
unuin matutinum et unum vespertinum agnum sacri- 
ficarent et comburerent : et illud appellabatur sacri- 
ficium matutinum, hoc vespertinum. lloc autem jusse- 
rat Deus lieri, significans per id qu»d fiebat euin assidue 
colere oportere , et cum dies incipit, el cum desinit. 

Sacrificium non semper acceptum. — lloc crgo sa- 
crificium fuit semper acceptum, itemque cjusmodi 
suffitus : quod autem fiebat pro peccatis, aliquando 
quidem erat acceptum, aliquagdo vero nou acceptuni, 
utpoie quod hoc vel illud esset, prout ii qui illud 
offerebant, eraut affecti ad. virtutem aut vitium : quod 
autem noa. offerebatur pro aliorum peccatis, sed crat 
lex sacrificii et inodus colendi, erat omnino acceptum. 
Hic ergo rogat, ui sit ejus eratio ul illud sacrificium, 
quod nulla polluehatur offerentis macula, sicut. illud 
incensum sanctum οἱ purum. [togando autem docet 


' nos ut orationes nostr;e sint pur:e et odurifer:. Talis 


enim est justitia : quemadmodum  peceatim est. fae- 
tidum. Quocirca tetrum ejus odorem siguilicans , di- 
cebat : Quoniam iniquitates mee supergressc sunt ca- 
put meum, sicul onus grave gravata sunt super me. Pu. 
truerunt et corrupte sunt cicatrices meg. (Psal. 51. 9.6). 

Fragrantia orationis ; thuribuli typus, lingua et. ma- 


(α) Wc et sequentes interpretationes. juxta quos sint 
noti noyinius. 


b5t 
suum puritas ; tespertiuum sacrificium cur. dictum ; 
manus cur levandg in oratione. — Quemadmodum 


ergo suffitus per sc est bonus ct bene oleus, tunc au- 
tem maxime bonum odorem emittit, quando igni ac- 
ecsserit : ita etiam oratio vel per se quidem bona 
est : est autem melior et fragrantior, quando affertur 
eum ardenti et ferventi animo, quando anima cflicitur 
thuribulum , et ignem vehementem accendit. Neque 
enim imponebatur incensum aut suffitus, nisi esset 
prius accensa eraticula , aut nisi arderent carbones. 
liuc ipsum fac tu. quoque in mente tua: accende 
prius ipsam studio et animi alacritate, ct tunc impone 
orationem. Precatur ergo αἱ oratio quidem sua fiat 
sicnt incensum, elevatio autem. manuum sicut sacri- 
(icium  vespertinum. Sunt eni.n ambo accepta. Qua- 
modo autem hoc fiet ? Si utraque. sint. munda , si 
utraque nulli sint. reprchensioni vitiove obnoxia , et 
lingua et manus, hze quidem ab avaritia et rapina ex- 
purgata, illa vero a malis verbis libera. Quemadino- 
dum enim oportet thuribulum nihil habere immua- 
dum, sed solum ignem et suffitum : ita etiam linguam 
nullum oportet verbum proferre, quod sit ulla macula 
aut labe respersum, sed. sanctitatem et laudem ; ita 
etian oportet. manus esse thuribulum. Sit ergo os 
tuum thuribulum : vide autem nc id fimo impleas. 
᾿ Tales enim sunt , qui loquuntur verba. turpia et im- 
munda. Cur autem. non dixit matutinum . sed ves- 
pertinum ? Mihi quidem videtur dictum essc indiscri- 
ininatim, Si enim dixisset matutinum, — curiosus 
quispiam iuterrogasset, Cur non dixit vespertinum ? 
Si quis autem velit audire non niinis curiose ', dicen- 
dum cst matutinum quidem exspectare vespertinum ; 
cum vespertinum autem peractum fuerit, finitum est 
sacrificium, et non cst utique amplius imperfectus 
diei cultus, sed est completus, et flnem accep:t. Sed 
quid sibi vult manuum in oratione elevatio ? Quoniam 
multis sceleribus inserviunt , ut percussionibus , cx- 
dibus, rapinis, avaritiz , et bonorum alterius cupidi- 
tati, propter hoc ipsum ergo eas jubemus tendere, 
ut orationis ministerium sit eis nequitizxs vinculum , 
et ab improbitate liberatio : ut quando es rapturu$, 
vel in bona aliorum invasurus, aut alium verberatu- 
rus, in memoriam revocans fore ut eas ad Deum 
mitlas te defensuras , et illud spirituale sacrificiuin 
per eas offeras, ne eas ignominia et pudore afficias , 
et inale operationis ministerio eis fiduciam auferas. 
Purga ergo 628 eleemosyna, clementia , subveniendo 
iis qui iudigent, ct ità eas Dco expandilo ad oratio- 
ncin. Si enim non permittis ut c tollantur illotz» ad 
orationem : multo magis non :equum est ut eas pec- 
catis inquincs. Si quod minus est vercris, multo ma- 
gis pertiimesce quod majus est. fllotis enim orare 
manibus uon cst adeo absurdum ; sed innumerahili- 
bus peceatorum sordibus inquinatas offerre, hoc iram 
affert maxiinam. 

4. Hoc ipsum et in ore et in lingua versemus , et 
ea sceleri invia conservantes, ita offeramus orationem. 


* Ἢ quibusdam xse. sic legitur : Si quis aue curiosius 
indagare voluerit. 
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Si quis enim habens vas aureum, eo ad vilem usum 
uti nuniquam in auimum induxerit propter pretium 
iuaterixz : multo magis cum auro et margaritis ha- 
beamus ora longe pretiosiora , non par est ut ea pol- 
Iuamus verbis turpibus et impudicis, maledictisque ct 
contumeliis. Non in altari a»nco nec aureo offers suf- 
fitum, sed in eo quod est pretiosius, nempe in tem- 
plo spiritali. Mi enim est inanima matcria : in te 
autein. Deus liabitat, et es membrum et corpus Chri- 
sli. 3. Pone, Domine, custodiam ori meo. Cum rogzas- 
set Dominum. ut ejus audiretur oratio, et ut fieret 
accepta, vide quodnam primum. affert postulatum, οἱ 
quamnam supplicationem. Non dixit enim , Da mibi 
pecunias, da mili honores, qui siut apud. liomines , 
da mihi victoriam adversus inimicos, da mihi liberos : 
nihil horum, scd hzc omuia sinens humi. jacere, ea 
petit αι ἃ Deo dari digna sunt. Quid. igitur ? non 
oportet, inquit, petere sensibilia ? Oportet quidem, 
sed moderate, quemadmodum Jacob diceus : Si de- 
derit mihi Dominus panem ad vescendum, et vestem ad 
induendum ( Gen. 28. 20) ; quemadmodum Christus 
jussit orare. nos, dicentes : Panem nostrum supersub - 
stantialem da nobis hodie ( Matth. 6.11) : ante. omnia 
vero, spiritualia. Quod ipse quoque facit diceus : 
Pone, Domine, custodiam ori mee. 


Liugue οἱ oris custodia ; taeendi ek. loquends vicissi- 
(udo. — Vidisti prudentiam? vidisti: sapientiam , et 
undenam postulationem incipiat? Ab co qued cst co- 
rum qua recteet ex virtute finnt, maximum, et cst 
omnium malorum. causa, si negligatur : quemadmo- 
dum bonorum, si in co cura ac studium. ponatur. 
Mala enim innumera. parit lingue facilitas : quem- 
admodum rursus bona, cautio οἱ securitas. Quemi- 
admodum ergo nihil juvat dumus, nen urbs, non 
monia, non portz, non ostia, nisi sint qui ca. custo- 
diant, et sciant quaudo oportet. ea quidem claudere, 
q'ando vero aperire : ila eliam oris et lingue nulla 
est utilitas, nisi sit ratio, cui scienter, accurate ae 
circumspecte ca claudere el aperire permissum sil, 
et sciat quie sint efferenda, qu:e vero retinenda. Nor, 
tot, inquit, gladio, quot lingua ceeiderunt (Eccli. 28. 
22). Et rursus Christus : Non que intrant per ec, coin - 
quinant. homines, sed. que ex ore excunt ( Matth. 15. 
11). Et rursus. slius : Fac ori tuo poriam εἰ wectem 
( Eccli. 48. 28 ). Hic autem. quoniam novit rem esse 
valde diflicilem., addit et preces , et Deum vocat ad 
ferendum auxilium. Imo vero ille quoque hoc ipsum 
significat, ut quando dicit : Quis dederit labiis meis si- 
gnaculum callidum (Ecc'i. 22. 55)? Oportet eni n. no- 
Stra quoque conferre, et idco hoc. instar pricepti 
posuit, dicens : Fac portam et vectem. Est. etim l'ei 
invocandum auvilinm, ul nostrum quoque sludium 
iu opus exeat. Os ergo nostrum perpetuo custodisimus, 
ci rationem tamquam clavem adhibentes, non μὲ 
perpetuo claudatur , scd ut convenienti tempore 
reseretur.. Nonnumquam enim silentium cst. lo: * 
quela utilius, quemadmodum loquela quoque silen-* 
tio. Et ideo dicebat ille sapientissimus : Tempus 
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καὶ εὐῶδες, τότε δὲ μάλιστα ἐπιδείχνυται τὴν εὖ- 
ωδίαν, ὅταν ὁμιλήσῃ τῷ πυρί" οὕτω δὴ xal ἡ εὐχὴ 
καλὴ μὲν xai χαθ᾽ ἑαυτήν' χαλλίων 6b χαὶ εὐωδεστέρα 
Ὑἕνεται, ὅταν μετὰ θερμῆς καὶ ζεούσης [454] ψυχῆς 
ἀναφέρηται, ὅταν θυμιατήριον ἡ ψυχὴ γένηται xol 
πὺρ ἀνάπτῃ σφοδρόν. Οὐδὲ γὰρ τὸ θυμίαμα τῆς 
ἐσχάρας μὴ προαναφθείσης * ἐπετίθετο, ἣ τῶν ἀνθρά- 
κων μὴ διαχαιομένων. Τοῦτο χαὶ σὺ ἐπὶ τῆς διανοίας 
ποίησον" πρότερον ἄναψον αὑτὴν τῇ προθυμίᾳ, καὶ 
«ὅτε ἐπιτίθει τὴν εὐχήν. Εὔχεται τοίνυν τὴν μὲν εὐχὴν 
αὑτοῦ γενέσθαι ὡς θυμίαμα, τὴν δὲ ἔπαρσιν τῶν χει- 
ρῶν ὡς θυσίαν ἔσπερινήν. ᾿Αμφότεραγὰρεὑπρόσδεχτα. 
Ho; & ἂν γένοιτο τοῦτο; El ἀμφότερα εἴη xaflapi, 
εἰ ἀμφότερα εἴη ἅμωμα, T) τε γλῶττα χαὶ αἱ χεῖρες, 
al μὲν πλεονεξίας χαὶ ἁρπαγῆς ἐχχεχαθαρμέναι, ἡ δὲ 
. ᾳονηρῶν ῥημάτων ἠἢλευθερωμένη. Ὥσπερ γὰρ θυμια- 
«ριον οὐδὲν ἔχειν ἀχάθαρτον χρὴ. ἀλλ᾽ ἣ πῦρ xal 
θυμίαμα" οὕτω καὶ τὴν γλῶτταν μὴ προφέρειν xexn- 
λιδωμένον b. ῥῆμα, ἀλλ᾽ ἣ ἁγιωσύνην, χαὶ εὐφημίαν" 
οὔτω καὶ τὰς χεῖρα: θυμιατήριον γίνεσθαι. Ἔστω τοί- 


νυν θυμιατήριόν σοῦ τὸ στόμα, καὶ σχόπει μὴ xó- - 


vou αὐτὸ ἐμπλήσῃς. Τοιοῦτοι οἱ τὰ αἰσχρὰ φθεγγό- 
μενοι xal ἀκάθαρτα ῥήματα. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ 
εἶπεν Ἑωϑθινὴ, ἀλλ᾽ ᾿Εσπερινή ; Ἐμοὶ μὲν ἀδιαφόρως 
εἰρῆσθαι xat τοῦτο δοχεῖ. Καὶ γὰρ εἰ εἶπεν ἑωθινὴν, ὁ 
περίεργος ἣρώτηξεν ἂν, τίνος ἕνεκεν οὐχ εἶπεν ἐσπε- 
pif» ; Εἰ δέ τις ἀπολυπραγμόνως βούλοιτο ἀχούειν *, 
ὅτι fj μὲν ἑωθινὴ ἀναμένει τὴν ἐσπερινήν - ἡ δὲ ἐσπε- 
ρινὴ γενομένη τὴν ἱερουργίαν ἐπλήρωσε, χαὶ οὐχ 
ἔστιν ἀτελεστέρα πὼς ἔτι τῆς ἡμέρας λοιπὸν ἡ λατρεία, 
ἀλλὰ ἀπηρτίσθη, xai τέλος ἔλαδεν, ᾿Αλλὰ γὰρ τέ βού- 
λεται καὶ τῶν χειρῶν ἡ ἔχτασις ἐν τῇ εὐχῇ; Ἐπειδὴ 
πολλαῖς πονηρίαις διαχονοῦνται αὗται, οἷον πληγαῖς, 
φόνοις, ἁρπαγαῖς, πλεονεξίαις, δι’ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο 
χελευόμεθα αὐτὰς ἀνατείνειν, ἵνα ἡ τῆς εὐχῆς δια- 
νονία δεσμὸς αὐταῖς γένητα: τῆς χαχίας, χαὶ ἀπαλ- 
λαγὴ τῆς 9 πονηρίας, ἵν᾿ ὅταν μέλλῃς ἀρπάζειν ἣ 
*Osovexvely ἢ τύπτειν ἕτερον, ἀναμνησθεὶς ὅτι ταύ- 
«ac μέλλεις ἀντὶ συνηγόρων πρὸς τὸν Θεὸν πέμπειν, 
καὶ διὰ τούτων τὴν θυσίαν ἀναπέμπειν " ἐχείνην τὴν 
φνευματιχὴν, wh καταισχύνῃς αὐτὰς, xal ἀπαῤῥη- 
σιάστους ἐργάσῃ τῇ διαχονίᾳ τῆς πονηρᾶς ἐργασίας. 
Κάθαιρε τοίνυν αὐτὰς ἐλεημοσύνῃ, φιλανθρωπίᾳ, 
προστασίᾳ δεομένων, χαὶ οὕτως αὐτὰς εἰς εὐχὴν ἄγε. 
El γὰρ ἀνίπτους φὸτὰς f οὐχ ἐπιτρέπεις εἰς εὐχὴν 
ἑκαίρεσθαι, πολλῷ μᾶλλον ἁμαρτήμασιν οὐχ ἂν εἴης 
δίχαιος αὐτὰς μιαίνειν. Εἰ τὸ ἔλαττον δέδοιχας, πολ- 
λῷ μᾶλλον τὸ μεῖζον φρῖξον. Τὸ μὲν γὰρ ἀνίπτοις 
χεροαὶ προσεύχεσθαι, οὐ τοσοῦτον ἄτοπον᾽ τὸ δὲ χατα ῤ- 
ῥνπκωθεῖσας $ αὐτὰς μυρίοις ἁμαρτήμασι προσάγειν, 
«οὔτο πολλὴν φέρει τὴν ὀργήν. 
9. [438] Τοῦτο xa ἐπὶ στόματος χαὶ γλώττης λογιζώ- 
puta, xal δβατον αὐτὸ τῇ πονηρίᾳ τηροῦντες, οὕτω 


* Usus χκεχαυμένης. Ibid. ἐπετίθετο, ἀλλὰ τῶν ἀν- 
Lider, Sic alii, ubi, si pro ἀλλά legeretur 
? ἢ, loeus melios baberet, οἱ fortassis baec lectio prae- 


esset. 
b Γλῶτταν οὐδὲν ἔχειν χεκηλιδ. Sic quidam mss. Infra 
τις 


ἐμπλήσῃς. 
πολυκθαγμονέστερον ἐἐποάντο  βουληλείη, lidem, 
id quod omnino diversam sententiam efficit. 
d Ravil. καὶ ἀπαγάγῃ τῆς. 
, ; 
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τὴν προσευχὴν προσάγωμεν. El γὰρ χρυσοῦν τις σχεῦης 
ἔχων, οὐχ ἂν ἕλοιτο εἰς ἄτιμον αὐτῷ χρήσασθαι δια- 
κονίαν διὰ τὸ πολύτιμον τῆς ὕλης" πολλῷ μᾶλλον οἱ 
χρυσοῦ χαὶ μαργαρίτου τιμιώτερα στόματα ἔχοντες, 
οὐχ ἄν εἴημεν δίκαιοι ταῖς ἀναισχύντοις αὐτὰ χαταὸ- 
ῥυπαίνειν αἰσχροῤῥημοσύναις, xai λοιδορίαις, xal 
ὕδρεσιν. Οὐχ ἐν χαλχῷ προσάγεις βωμῷ τὸ θυμιατή- 
ριον, οὐδὲ ἐν χρυσῷ. ἀλλ᾽ ἐν τῷ τούτου τιμιωτέρῳ, ἐν 
ναῷ πνευματιχῷ. Ἐχείνῳ μὲν Β γὰρ ἄψυχος fj ὕλη᾽ 
ἐν σοὶ δὲ ὁ Θεὸς ἐνοιχεῖ, xal μέλος εἶ τοῦ Χριστοῦ xal 
σῶμα. Θοῦ, Κύριε, φυλακὴν τῷ στόματί μου. 
Παραχαλέσας τὸν Δεσπότην ἀχουσθῆναι αὐτοῦ τὴν 
εὐχὴν xal ἱ εὐπρόσδεχτον γενέσθαι, ὅρα ποίαν προσ- 
ἀγει πρώτην αἴτησιν, ποίαν ἰχετηρίαν. Οὐ γὰρ εἶπε, 
Δός μοι χρήματα, δός μοι τιμὰς παρὰ ἀνθρώποις, δός 
μοι χρατῆσαι τῶν ἐχθρῶν, δός μοι παιδία" οὐδὲν 
τούτων, ἀλλὰ πάντα ἀφεὶς ἐπὶ τῆς γῆς ἐῤῥζρθαι, 
αἰτεῖ παρὰ τοῦ Θεοῦ ταῦτα ἃ παρὰ τοῦ θεοῦ αἰτεῖν 
δίχαιον. 7 οὖν ; οὐ δεῖ, ςησὶν, αἰσθητὰ αἰτεῖν ; 
Δεῖ μὲν, μετὰ μέτρου δὲ i, ὡς ὁ Ἰαχὼδ λέγων: Ἐὰν 
δῷ μοι Κύριος ἄρτον φαγεῖν, καὶ ἱμάτιον περιδα.16- 
σθαι" ὡς ὁ Χριοτὸς ἐχέλευσεν εὔχεσθαι λέγοντας" 
Τὸν ἄρτον ἡμῶν τὸν ἐπιούσιον δὸς ἡμῖν σήμερον" 
πρὸ δὲ πάντων τὰ πνευματιχά. Ὃ χαὶ αὐτὸς ποιεῖ 
λέγων Gov, Kopie, ρυλαχὴν τῷ στόματί μου. 
Εἶδες σύνεσιν ; εἶδες φιλοσοφίαν k ; πόθεν ἄρχεται 
τῆς αἰτήσεως; "Amb τοῦ μεγίστου τῶν χατορθωμά- 
των, χαὶ ὃ πάντων αἴτιόν ἐστι τῶν χαχῶν, ἀμελού- 
μενον" ὥσπερ τῶν ἀγαθῶν, σπουδαζόμενον. Τὰ γὰρ 
μυρία καχὰ τῆς γλώττης ἡ εὐχολία ἐργάζεται, ὥσπερ 
οὖν τὰ ἀγαθὰ d ἀσφάλεια. Ὥσπερ οὖν οὐδὲν ὄφελος 
οἰχίας, οὐ πόλεως, οὐ τειχῶν, οὐ πυλῶν, 0) θυρῶν, 
ἂν μὴ ὦσιν οἱ φυλάττοντες, xal εἰδότες πότε μὲν δεῖ 
κλείειν, πότε δὲ ἀνοίγειν" οὕτως οὐδὲ γλώττης ὄφελος, 
οὐδὲ στόματος, ἂν μὴ λογισμὸς Tj τὴν χλεῖσιν xoi 
τὴν ἄνοιξιν μετὰ ἀχριδείας χαὶ πολλῆς τῆς ἐπιστή- 
pne ἐπιτετραμμένος, χαὶ εἰδὼς τίνα μὲν ἐχφέρειν 
δεῖ, τίνα δὲ ἔνδον χατέχειν. Οὐ τοσοῦτοι γὰρ, φησὶν, 
ἔπεσον ἀπὸ μαχαίρας, ὅσοι ἀπὸ γλώττης. Καὶ πάλιν 
ὁ Χριστός * Οὐ τὰ εἰσερχέμενα εἰς τὸ στόμα xov 
vci τὸν ἄνθρωπον, ἀ.1.λὰ τὰ ἐχπορευόμενα ἀπὸ 
τοῦ στόματος. Καὶ πάλιν ἕτερος’ Ποίησον τῷ στό- 
ματί σου θύραν καὶ μοχιῖόν. Οὗτος δὲ ἐπειδὴ σφό- 
δρα δύσχολον ὃν οἷδε τὸ πρᾶγμα, καὶ εὐχὰς προστί- 
θησι, χαὶ τὸν Θεὸν εἰς τὴν συμμαχίαν ταύτην χαλεῖ. 
Μᾶλλον δὲ xaX ἐχεῖνος τὸ αὐτὸ τοῦτο αἰνίττεται, ὡς 
ὅταν λέγῃ Τίς δώσει ἐπὶ τῶν χειλέων μου σφρα- 
γίδα πανοῦργον; Δεῖ μὲν γὰρ καὶ τὰ map' ἡμῶν 
εἰσφέρειν 1* διὸ δὴ xal ἐν τάξει προστάγματος αὐτὸ 
τέθειχε λέγων" Ποίησον θύρων καὶ μοχιῖόν. Ast δὲ 
xai τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ συμμαχίαν χαλεῖν, ἵνα xai 
ἡ ἡμετέρα σπουδὴ εἰς [A55] ἔργον γένηται. Φυλάτ- 
τωμεν τοίνυν τὸ στόμα διηνεχῶς, χλεῖν αὐτῷ τὸν λο- 
γισμὸν ἐπιτιθέντες, οὐχ ἵνα διηνεχῶς T] χεχλεισμέ- 
vov, ἀλλ᾽ ἵνα χατὰ χαιρὸν ἀνοίγηται τὸν προσήχοντα. 
Ἔστι γὰρ ὅτε dj σιγὴ μᾶλλον ὠφέλησε λαλιᾶς, ὥσπερ 
καὶ λαλιὰ μᾶλλον σιγῆς. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὁ σοφω» 
τατος ἐχεῖνος ἔλεγε Καιρὸς τοῦ σιγῆσαι, καὶ xat- 


b Alias ἐχείνη μέν. Mox alii xal cya τίμιον. Θοῦ. 
1 Alius τὴν δέησιν, xat. 

4 Savil. δεῖ μὲν, μέτρῳ δέ. 

k Savil. σοφίαν. 

1 Sic Savil. Morel. autem ἐκφέρειν, minus recte. 
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ρὸς τοῦ λαλῆσαι. El γὰρ διαπαντὸς ἀνεῷχθαι ἕδει, 
οὐχ ἂν ἐγένοντο θώραι᾽ εἰ δὲ διαπαντὸς χεχλεῖσθαι 
ἐχρῆν, obx ἔδει φυλαχῆς. Τὸ γὰρ χεχλεισμένον τί ἄν 
€t φυλάξειεν ; ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο θύρα xal φυλαχὴ, ἵνα 
χαιρῷ ἐπιτηδείῳ Exacta ἐργαζώμεθα. Ἕτερος δέ 
φησι, Ζυγὸν καὶ σταθμὸν ποίησαι τῇ σαυτοῦ 
γλώττῃ, πλείονα ἀχρίδειαν ἀπαιτῶν 5, ἵνα μὴ μό- 
νον ἐχφέρωμεν ῥήματα ἃ δεῖ, ἀλλὰ xal μετὰ τῆς 
προσνχούσης ἀχριδείας σταθμίέζοντες, ὡς ἂν εἴποι 
τις, xal διερευνώμενοι. El γὰρ ἐπὶ χρυδοῦ τοῦτο 
ποιοῦμεν, καὶ ὕλης ἀπολλυμένης, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ 
ῥημάτων ποιεῖν δεῖ, ὥστε μηδὲν ὑστερεῖν, f| περιτα 
τεύειν. Διὸ καί τίς φησι Μὴ κωιϊύσῃς «ἰόγον ἐξ 
χαρῷ σωτηρίας. Εἶδες χαιρὸν ἐξόδου ; Ἕτερος δὲ 
καιρὸν σιγῆς λέγων, φησίν Εἰ ἔστι σοι .16γος, 
ἀποκρίθητι b* εἰ δὲ μὴ, ἔστω ἡ χείρ cov éxi τῷ 
στόματί σου. Καὶ πάλιν, Ὁ πλεονάζων ἐν Aóyo, 
μισηθήσεται. Kat, Κρείσσων ἄγθρωπος ἀποχρύ- 
zrur τὴν μωρίαν αὐτοῦ, ἣ ἄνθρωπος ἀποκχρύ- 
ατων τὴν σοφίαν αἰτοῦ. Ἤχουσας Aóyoy ; Ἔν» 
αποθαγέτω σοι. Θάρσει, οὐ μὴ σὲ ῥήξει. Καὶ πά- 
λιν. ᾿Απὸ προσώπου Aóyov ὡδινήσει μωρὸς, ὡς 
ἀπὸ προσώπου βρέφους ἡ τίκτουσα. Εἶτα καὶ 
περὶ μέτρου: Λάλησον, γεανγίσχε, εἰ xpsia σοι, 
μόλις δίς" ἐὰν ἐπερωτηθῇς, κεφαλαίωσον ἐν ὁλί- 
γοῖς ποιλλά. Πολλῆς γὰρ χρεία ἐπιστασίας * τῶ" 
λογισμῶν, ὥστε τῇ ἐξουσίᾳ τῆς γλώττης μετὰ πολλῆς 
χεχρῆἧῆσθαι τῆς ἀσφαλείας. Διὸ χαὶ πάλιν ἔλεγεν" 
Ἔστιν ἔλεγχος, καὶ οὐκ ἔστιν ὡραῖος ἃ. καὶ 
ἔστι τις σιγῶν καὶ εὑρισκόμενος σοφός. Οὐ γὰρ 
δὴ μόνον σιγᾷν δεῖ, καὶ φθέγγεσθαι εὐκαίρως, ἀλλὰ 
xol μετὰ πολλῆς τῆς χάριτος. Διὸ χαὶ Παῦλος ἕλε- 
γῆν, Ὁ Aóyoc ὑμῶν πάντοτε ἐν χάριει, ἄλαει 
ἠρτυμένος, εἰδέναι πῶς δεῖ ὑμᾶς él ἑκάστῳ 
ἀποχρίγεσθαι. 

Ἐννέτσον ὅτι τοῦτό ἐστι τὸ μέλος, δι᾽ οὗ ὁμιλοῦ- 
μεν τῷ Θεῷ, δι᾽ οὗ τὴν εὐφημίαν ἀναφέρομεν. Τοῦτό 
ἐστι τὸ μέλος, δι᾽ οὗ τὴν φριχτὴν θυσίαν ὑποδεχό- 
μεθα e. Ἴσασιν οἱ πιστοὶ τὸ λεγόμενον. Διὸ χαὶ χατ- 
ηγορίας ἀπάτης αὑτὸ χαθαρὸν εἶναι χρὴ, xal λοιδο- 
ρίας, xat αἰσχρολογίας, xat συχοφαντίας * χὰἂν ἀσελ- 
γὺς τις λογισμὸς ἐχδιάζηται, ἀποπνίγειν αὐτὸν ἔνδον 
χρὴ, καὶ μὴ ἐᾷν εἰς ῥήματα ἐχφέρεσθαι" χἂν μικρο- 
Ψυχία --ς [54] ἀποδυσπετεῖν σε παρασχευάξζῃ, xal 
ταύτην ἀναξτραίνειν τὴν ῥίζαν, xal ἀσφαλῇ τὴν θύ- 
pav ἔχειν, xal ἀχριδῇ τὴν quAaxtv* καὶ τὰ πονηρὰ 
βουλεύματα μὴτε ἐᾷν τίχτεσθαι, χαὶ τιχτόμενα &mo- 
πνίγειν ἔνδον, καὶ χαταξηραίνειν τὴν ῥίζαν. 

e'. Τοιαύτην εἶχε φυλαχὴν ὁ 'It6 * διὰ τοῦτο οὐδὲν 
ἐξήνεγχε ῥῆμα ἀπηχὲς, ἀλλ᾽ ἐπὶ πλέον μὲν ἐσίγα" 

Δ Tres mss. ἐπιζητῶν. 

b ϑ8.0}} ἀποχρίθητί μοι. [ἡ Siracide legitur ἀποχρίθητι τῷ 
πλησίον. 

€ Unus χρεία δοχιμασίας et sieSavil. quae lectio quadrat, 
sed ἐπιστασίας quoque bene habet. 

à H:zec diversis omnino verbis, non diversa sententia 
sunt in Siracide, seu Ecclesiastico 19, $1, sec. O^, 


ἔστι σιωπῶν, xal αὐτὸς φρόνιμος. 
* Unus ἀποδεχόμεθα. e 
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τε δὲ xal φθέγξασθαι ἔδει pz τὴν γυναῖκα, ἐφθέγ- 
ξατὸ τὰ φιλοσοφίας γέμοντα ῥήματα. Τότε γὰρ δεῖ 
φθέγγεσθαι μόνον, ὅταν τῆς σιγῆς τὰ λεγόμενα χρῆ- 
σιμώτερα T. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς ἔλεγε" Πὰν 
ῥῆμα ἀργὸν, ὃ ἐὰν λαϊλήσωσιν ἄνθρωποι, δώσου- 
civ ὑπὲρ αὑτοῦ Aóyor. Καὶ ὁ Παῦλος" Λόγος σα- 
πρὸς ἐκ τοῦ στόματος ὑμῶν μὴ ἐχπορενέσθω. 
Πῶς δ᾽ ἂν γένοιτο ἀσφαλὴς αὕτη ἡ θύρα, καὶ ἡ φυ- 
λαχὴ ἀχριθὴς, ἄχουδον ἑτέρου λέγοντος " Πᾶσα δι- 
ἡγησίς cov ἔστω ἐν νόμῳ Ὑψίστου. Ἐὰν γὰρ 
παιδευθῇς μηδὲν περιττὸν λαλεῖν, ἀλλὰ διαπαντὸς 
τῇ τῶν θείων Γραφῶν διηγήσει τειχίζῃς 909 χαὶ τὴν 
διάνοιαν χαὶ τὸ στόμα, ἀδάμαντος ἔσται ἀσφαλεστέρα 
3j φυλαχῆ. Καὶ γὰρ πολλαὶ ὁδοὶ ἀπωλείας διὰ τοῦ 
στόματος, οἷον ὅταν τις αἰσχρολογῇ, ὅταν εὐτραπε- 
λεύηται, ὅταν χενοδοξῇ, ὅταν μεγαλαυχῇ, ὡς ὁ da- 
ρίσαζος, ὃς ἐπεὶ οὐκ ἔσχε θύραν ἐπὶ τοῦ στόματος, 
πάντα ἐξεχύθη τὰ ἔνδον δι᾽ ὀλίγων ῥη μάτων * διὸ xal 
ὥσπερ οἰκία ἀθύρωτος οὐχ ἰσχύσας χατασχεῖν τὸν 
θησαυρὸν «bv kvatoxeljisvov, ἀθρόόν ἐγένετο πένης, 
Σκόπει μοι χαὶ ἄλλον διὰ μεγάληγορίας ἀπολλύμενον 
ὁμοίως. Εἶπε γὰρ, φησὶν, Ἐπάγω τῶν ἄστρων τοῦ 
οὐραγοῦ θήσω τὸν θρόνον μου. Ἰουδαῖοι δὲ διὰ τὸ 
ἐφήδεσθαι τοῖς τοῦ πλησίον χαχοῖς νῦν μὲν ἀχούου- 
σιν᾿ ᾿Αγθ᾽ ὧν εἶπας, Εὖγε, γέγονεν ὡς τὰ Aouxá 
ἔθγη Ἰσραή.1: vov ὃὲ ὀνειδίζονται, διὰ τὸ ἀποδυσ- 
«ετεῖν, xal λέγειν’ Πᾶς ποιῶν ἴ πονηρὸν», xaAór 
ἐγώκπιον Κυρίου, καὶ ἐν αὐτοῖς αὐτὲς εὐδόχησε. 
Καὶ ἡμεῖς μαχαρίζομεν ἀ.1.:οτρίους, καὶ ἀνοικο- 
δομοῦνταωι ποιοῦντες ἀγομήματα. Οὐχ ἰδοὺ ταῦτα 
γέγραπται ἐν βίδλῳ; Ἕτεροι διὰ γογγυσμὸν €, 
χαθώς φησιν ὅ Παῦλος" M03 γογγύζωμεν, καθώς 
τιγες αὑτῶν ἐγόγγυσαν, xal ἀπώλοντο ἀπὸ τοῦ 
ὁλεθρευτοῦ. Kal πότε ἐγόγγυσαν: "Ὅτε ἔλεγον" 
ἙἘξήγαγες ἡμᾶς ἀποχτεῖναι ἐν τῇ ἐρήμῳ παρὰ 
τὸ μὴ εἶναι μνήματα ἐν Αἰγύπτῳ. Ἕτεροι διὰ mate 
διὰν χαθάπερ φησίν - "Egayor xal ἔπιον, xal áy- 
ἐστησαν παίζειν. “ΔἌλλοι διὰ λοιδορίας h. Πὰς ὁ 
Aéqur τῷ ἀδε.1,,ῷ αὐεοῦ, Μωρὲ, ἔνοχος ἔσται τῇ 
κρίσει. ἵζαὶ ἕτεροι τούτων πλείους 6 ἄλλα ἀπ- 
ὦλοντο, μὴ φυλάξαντες τὰ ἑαυτῶν στόματα. 

Εἰ δὲ βούλει χαὶ ἀπὴ σιγῆς ἀχαίρου ἀκοῦσαι ἀπολ- 
λυμένους τινὰς, ἐγώ σοι δείξω. Ἐὰν γὰρ μὴ δια- 
στείῃς, en», τῷ Aao, ἐχεῖγος μὲν ἀποθαγεῖ- 
ταιὶ τῇ ἁμαρτίᾳ αὑτοῦ, τὸ δὲ αἷμα αὐτοῦ £x τῆς 
χειρός σον ἐκζητήσω. "AlXo;, ix τοῦ ἀδιαχρίτως 
τισὶ διαλέγεσθαι, χαὶ τὰ [455] ἐμπιστευθέντα ἐχχεῖν. 
Μὴ δῶτε γὰρ, φησὶ, zà ἅγια τοῖς κυσὶ, μήτα 
ῥίψητε τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν 
χοίρων. Λλλος, ἐχ τοῦ γελᾷν᾽ διό φησιν’ Οὐαϑ 
ὑμῖν οἱ γελῶντες, ὅτι χιιαύσετε. Εἶδες πῶς ἀπόλ- 
λυσι στόμα; "Opa xai κῶς σώζει στόμα ἀπὸ τῶν 


t Ἰσραήλ. Ἕτεροι διὰ τοῦ ἀποδυσπετεῖν. Τοιαῦτα γὰφ 
ἔλεγον Ἰουδαῖοι ἀποξυσπετοῦντες. « Πᾶς ποιῶν. » Sic qué« 
dam πι58. Paulo Savil. χαλὸς ἐνώπιον Κυρίον, sed Mor, 
καλόν, et sic legitur in edit. Romana. 

8 Alii διὰ γογγνσμοῦ, et infra διὰ παιδιᾶς. 

b Legendum videtur διὰ λοιδορίαν, sed Savil. et Morel, 
διὰ λοιδορίας habent. 

Δ Forte ἐναποθανεῖται. 


iucendi , εἰ tempus loquendi ( Eccli. 5. 1 )- Si enim 
eporteret ora perpeluo patere, non fact essent 
porie : si autem perpetuo clausa esse, non essel 
epus custodia. Qucd enim clausum est, cur quis cu- 
siodierit? Sed propierea sunt port:e et custodia, ut 
faciamus singula tempore convenienti. Alius autem 
dicit, Jugum et stateram fac lingue iue ( lbid. 98. 29), 
majorem exigens diligentiam, ut non solum verba qux 
oportet efferamus, sed etiam cum ea qua par est cau- 
tiene οἱ accurata consideratione ipsa veluti ponde- 
rantcs diligenter expendamus. Si enim hoc facimus 
in auro οἱ materia-quze interit, boc inulto magis fa- 
ciendum cst in verbis, ut. nihil desit, nec redundet. 
Quocirca dicit etiam quispiam : Verbum ne prohibue- 
ris in tempore salutis ( lbid. ἃ. 28). Vidisti tempus 
exitus? Alius autem dicens tempus silentii, inquit: 
Si est tibi sermo, responde : sin minus, esto. manus tua 
super os (uum ( lbid. 5. 414). Et rursus, Qui abundat 
in sermone , odio habebitur ( Ibid. 20. 8). Et, Melior 
est homo qui celat stuliitiam suam, quam homo qui occul- 
lat sapientiam suam. ( Ibid. v. 55). Audivisti sermonem? 
Moriuiur in te. Confide, non te runpet ( lbid. 19. 10 ). 
Et rursus, Α facie verbi parturie stultus, ut a. facie 
in[antis puerpera (lbid. v. 11). Deinde etiam de modo: 
Loquere, adolescentule, si opus sit tibi, vix bis : si intcr- 
rugalus [neris, in brevem. summum paucis mulia redige 
(Ibid. 53. 10. 11). Magna enim animadversione opus 
est, ut lingux potestate caute et secure utaris. Et 
idco rursus dixit : Est reprehensio, et non est tempestiva: 
εἰ est tacens aliquis, qui invenitur. sapiens ( lbid. 19. 
48. 90. 5). Non solum enim oportet tacere et loqui 
opportune, sed etiam cum magna gratia. Quocirca 
dicebat Paulus , Sermo vester si semper in gratia. sale 
conditus, wu sciatis quomodo oporteat vos in unoquoque 
respondere (Coloss. 4. 6). 

Moxime propter sacrificium corporis Domini lingua 
sancia esse. debet.— Cogita hoe csse membrum , per 
quod cum Deo colloquimur, per quod laudes celebra- 
imus. Hoe est membrum , per quod horrendum sacri- 
ficium suscipimus. Sciunt fideles quod dicitur. Et idco 
oportet id esse liberum ab omni accusatione, male- 
dicio, verbo obscoeno , et calumnia. Et si nos aliqua 
lasciva et impudica cogitatio urgeat, ea intus est suf- 
focanda, nec permittendum ut in verba exeat : el si 
exasperato animo fcraris ad erumpendum in simultates, 
illa quoque radix est exsiccanda, ostium est custo- 
dicendum οἱ accurate observandum (a) : nec permit- 


(a) in Graeco : Κὰν μιαρούνχία τις ἀποδυσκετεῖν σε παρασκευάζῃ, καὶ 
φούτην ἀναξηραίνοιν τὴν ῥίζαν, καὶ ἀσφαλῆ τὴν δύραν ἔχειν, nel ἀχριδὴ τὴν 
aeri Hic longe erravit Genlianus Hervelus, qui sic con- 

: EL εἰ pusillus et demissus animus fuctt, ui loqui non 
audeas, sed apud te murmures, ea quoque radix esl exsic- 
canda. Tula sit porta, et per[ecta . Ih voce nempe, 
μαφούνχία, lapsus est, qui fuit perpetuus multorum inter- 
mius. Est. enim hic, i« , non pusillanimi- 
ta6, non demiesos animus, quod quidem, si nominis etymon 
spectes, ea voce significatur ; sed hoc loco et im apud 
Patres signilücat animum exasperatui, simultatem, nom 
quidem aninum qui loqui non audeat et apud se murmu- 
Fel, ut vertit Gentianus; sed qui ad publica dissidia, et si- 
multates concitet, imo ipsa dissidia, divortia, rix2, publica 
Odia, μιαροήνχία, Vocantur. 156 vult dissidia et odia Chry- 
Sostouus stalim obrui et exstiugui, &e erumpant foras. 


Vide Onouasticon nostrum ad Opera Athanssit in voce, 
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ten:um est, ut. intus mala cousi;/á. pariantar : οἱ si 


pariuntur , ea sunt intus suffocanda , et est radix eo- 
rum exsiccanda. 


5. Hanc habuit Job custodiam , et ideo nuf- 
lum verbum inconcinnum protulit, sed maxima 
quidem ex parte tacuit : quando autem eum loqui 
cum uxore oportuit, loquutus est verba sapientiz 
plena. Tum demum enim solum loquendum est, 
quando qux dicuntur, plus prosunt quam ssilentiuin. 
Quocirca Christus quoque dicebat : Omne verbum 
otiosum, quod loquuti fuerint homines, dabunt pro eo 
rationem (M«tth.12. 56). Et Paulus, Sermo obscenus 
ex ore tes!ro non prodeat. (Ephes. 4. 29). Quomodo 
autem fuerit tuta hxc janua, et accurata custodia, 
audi alium dicentem : Omnis narratio tua sit in. lege 
Altissimi (Eccli. 9. 25). Si enim didiceris nihil loqui 
supervacaneum, sed divinarum Scripturari m. narra- 
tione mentem et os tuum perpetuo munias, erit cuse 
todia quovis adamante tutior. Per os enim multe 
sunt vim interitus, ut quando quis obscena verba 
loquitur, quando verbis scurrilibus utitur, quando 
vanam pr:e se fert glurism, quaudo se magnifice jactat 
et gloriatur, ut Pharis:eus , qui quoniam oii suo fores 
non obdidit, paucis verbis quxcumque erant intus , 
effusa sunt : ideirco quemadmodum domus cui nullze 
essent fores, quia thesaurum qui positus erat intus, 
conservare non potuit, repente pauper factus est. 
Considera mihi quoque alium , qui propter magn.fica 
eua verba similiter periit, Dixit enim , inquit , Super 
astra. cali ponam sedem meam (Isai. 14. A3). Judi 
autem quia proximi malis lzetantur, nune quidem au- 
diunt : Quia dizisti, Euge, factus est ul. relique gen- 
tes lsrael : nunc autem probris incessuntur, propterea 
quod murmurant , et dicunt , Umnis qui facit malum, 
bonum coram Donüno , ipse quoque in cis complacuit. 
Et nos alienos. beatos ducimus, el reedificantur qui fa- 
ciunt scelera. Non. ecce lec scripta. sunt in libro 
(Malach. 2. 11. et 5. 15)? Alii propter murmura- 
tionem, ut dicit Paulus: Neque murmuremus sicut 
nonnulli eorum murmurarunt , et perierunt ab eztermi- 
καίοτε (1. Cor. 10. 10). Et quando murmurarunt? 
Quando dicebant : Edaxisii nos ut occideres in deserto, 
quasi non essent monumenta in /Egypto (Exod. 14. 11). 
Alii propter ludum , quemadmodum dicit , Comedc- 
runt et biberunt , οἱ surrexerunt ad. [udendum (Exod. 
3523. 6). Alii propter maledicta. Omnis enim qui dicit 
fratri suo , Fatue , reus erit judicio (Mauh. 5. 22). Et 
his longe plures propter alia perierunt, cum uon 
custodiissent ora sua. 

Silentii intempestivi malum ; afflictis condolendum.— 
Quod si vis videre nonnullos etiam perire ex intem- 
pestivo silentio , ego tibi ostendam. Si enim , inqui!, 
populo non dietinxeris, ille quidem morietur in peccato 
suo, sanguinem autem ejus e manu tua requiram (Ezech. 
3. 90). Alius , quod nullo habito discrimine loquatuc 
cum aliquibus , et que sibi credita sunt effundit. No- 
lite , inquit , dare sancia canibus, nec. projicite maraa- 
ritas vestras ante porcos (SMauh. 7. 6). Alius. propter 
risum , οἱ ideo dicit : Ve vobis qui ridetis, quomiam 


ἀδδ 
ftebitis (Luc. 6. 25). Vidisti quomodo os perdat? Vide 
eliam contra quomodo os conservet. Vidisti Phari- 
sium per ipsum pereuntem? Vide publicanum per 
ipsum conservatum. Vidisti gloriosum ac magnilo- 
quum barbarum pommas dantem ? Vide justtim  mo- 
derate loquentem et dicentem, Ego sum terra. et cinis 
(Gen. 18. 27). Vidisti eum qui lxtatur et. insultat, 
reprehendi et puniri? Vide eum qui miseretur, ser- 
vari. Da enim , inquit , signum super vultus eorum qui 
lugent et maerore afficiuntur ( Ezech. 9. 4). Quocirca 
Paulus quoque dicebat, Gaudere cum gaudentibus, et 
flere cum flentibus (Rom. 19. 15). Si nibil, inquit, aliud 
potes , non parum ei qui dolore alficitur, conferes, si 
una cum eo ejus vicem doleas. Vidisti eum qui ride- 
bat , fletui essc traditum? Vide eum qui luget, asse- 
quutum esse consolationem. Beati enim qui lugent, 
inquit, quoniam ipsi consolationem accipient. (Matth. 
5. δ). Vidisti eos qni murmurant, punitos? Vide cos 
qui gratias agunt, servatos. Benedictus es, Domine, 
el laudabile nomen tuum , quoniam justus es in om- 
uibus, que fecisti mobis (Dan. 5. 96. 27). Et paulo 
post , Omnia quecumque induzisii nobis , in vero judi- 
cio fecisti (Ibid. v. 23). llli dicebant , Oumis qui facit 
malun, bonum coram Domino (Malach. ἃ. 41) : bi 
contra , Mundus oculus tuus , ut non videat mala (Ilàb. 
4. 45). Illi beatos dicebant alienos, quouiam reaedi- 
flcantur facientes scelera : hic eos quibus Deus fert 
opem. Beatus , inquit, populus, cujus Dominus Deus 
ejus (Psal. 445. 15). Et rursus, Noli aemulari in ma- 
lignantibus : neque zelaveris facientes iniquitatem (Psal. 
96. 1). Vidisti sanctos qui alios adhortantur, ct ipsi 
mauent iminobiles in tentationibus? Audi itaque Ja- 
cob dicentem , Si dederil mihi Dominus panem ad ves- 
cendum, et vestem ad induendum (Gen. 28. 20). Et 
Abraham, Non accipiam a te ex filo usque ad corrigiam 

calceamenti (Gen. 14. 25). Porro quando stuprum erat 
. uxori inferendum, et fame premebatur, nihil grave 
aut absurdum loquutus est. Et quando dixit filius, 
Pater, ecce ligna et ignem, ubi ovis (Gen. 92. 7)? vide 
cum quanta mansuetudine et sapientia respondet , et 
dicit: Providebit sibiipsi, inquit , ovem Deus, o fili 
(Ibid. v. 8) : neca natura, nec a commiseratione 
conversus ad verba filii, qua solus soli faciebat, 
quando consentaneum crat amorein vehementius ac- 
cendi *, Ne quis enim dicat eum alios reverilum non 
flevisse, ab illis semotus et solus ostendit summam 
philosophiam. 

6. Vidisti eos qui propter risum castigati fuerunt? 
Vide eos qui per fletus et jejunia servantur, Ninivitas 
mente agitans (Jon. 3). Vidisti eos qui propter ma- 
ledicta dant poenas ? Vide eos qui propter laudatio- 
nem mercedem accipiunt. Qui te benedicit, benedictus : 
et qui te exsecratur, maledictus (Num. 24. 9). Benedi- 
cite iis qui vos persequuntur : orate pro. iis qui vobi, 
insultant, wt sitis similes Patris vestri qui est. in celis 


! Quidam Mss. sic babent : Pide illum eum mansuetudine 
el sapientia respondentem ; εἰ illud per tres dies ac noctes, 
in quibus «olus soli filio assistebat : ita ut mazime etium 
aimer virulior eset. 
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(Mati. 5. 44. 45). Vides quud neque oporteat omnino 
esse clausum, neque apertum ad omnia, sed scire - 
uniuscujusque tempus? Hzc autem cum sciret pro- 
pheta, dixit, Pone, Domine, custodiam ori meo, εἰ 
ostium circumstantia labiis meis. Quzenam autem fuerit 
custodia, nisi cogitatio qux urget terribiliter, habens 
pre manibus ignem eos usturum, qui ore temere usi 
fuerint? Eum adhibe janitorem et custodenmr inten- 
tantem minas conscientiz, et hanc portam nunquam 
intempestive aperiet, sed tempestire, et propter lu- 
crum, et bona. innumera. Quocirea dizit quispiam : 
Semper memorare novissima tua, et in. eternum non 
peccabis (Eccli. 1. 40). Vidisti quomodo hic quoque 
hanc przfert cogitationem ? Ego vero ipsam etiam 
feci terribiliorem, non so'um in morte, sed etiam 
post mortem, cum dixi eum habere prx manibus. Si 
hoc ita sit, nihil mali parietur in animo. 

Otiosi verbi reddenda ratio. — Cum eo alium quo- 
que ei appone, qui dicat : Omnis verbi otiosi reddes 
rationem in die judicii (Matth. 42. 36). Cogita mor- 
tem quoque ex co ingressam csse. Nisi enim mulier 
loquuta esset cum serpente eo quo loquuta est modo, 
nisi verba illius aduisisset , damnum non accepisset, 
viro non dedisset, ille non comedisset. Ilx:c autem 
dico, non in os et linguam culpam conferens : absit ; 
sed in importunum eorum usum, qui ex rationis ue- 
gligentia oritur. Est etiam alia via interitus, que ex 
ore proficiscitur, quando sunt turpia et immunda 
oscula, quando ficta ac fraudulenta. Eis quoque pone 
custodiam. Tale erat Jud: osculum, dolo plenuni: 
sed non tale Pauli osculum, quo jussit se invicem 
osculari, dicens : Salulate vos invicem in osculo sancto 
(2. Cor. 15. 12) : quemadmodum nec osculum quod 
Jonath:e praebet David, sed sanctum et honestum, et 
sincera dilectione plenum (4. teg. 90. 41); cujus- 
modi etiam fuit eorum qui in Pauli collum cecide- 
runt, et eum amplexi osculibantur. Et ideo dicit : 
Pone, Domine, custodiam ori meo, et ostium (Act. 
20. $7); non absolute autem Ostium, sed Ostium 
circumstantie addidit, ut universum contineat et mu- 
niat. Jam vero est etiam aliud genus exitii per lin- 
guam, nempe dicere, Cur boc ita est? ad quid hoc 
factum est? Quocirca Paulus eos carpens, qui hic 
inconsiderate loquuntur : Verumtamen, ὁ homo, tu 
quis es qui respondeas Deo (Rom. 9. 20)? Non oportet 
autem os solum custodire, sed mcntem etiam ante os. 
Quocirca dicebat etiam quispiam : Quis dabit in cogi- 
tatione mea flagella, ut igncrantiis meis non. parcant 
(Eccli. 25. 2)? Quocirca Christus quoque intus tollit 
ipsss malas cogitationes, dicens : Qui aspexit mulie- 
rem ad concupiscendum, jam mochalus est eam (Matth. 
5. 28). Vides quomodo non sinit eas pullulare, nee 
initium sumere cupiditatem, nec iram? Qui irascitur 
enim, inquit, fratri suo, reus erit gehennae ignis (Ibid. 
v. 22). Non parum quoque conducit ad securitatem, non 
muliuin loqui : et ideo dicit, /n multiloquio non effugies 
peccatum : parcens autem labiis, erit intelligens (Prov. 
10. 19). 4. Non declines cor meum in verba maliiic, 
ad excusandas excusationes in peccatis. Alius, Ne di- 
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ἐναντίων. Εἶδες τὸν Φαρισαΐον ἀπολλύμενον δι᾽ a5- 
«οὔ ; Ὅρα «bv τελώνην σωθέντα δι᾿ αὐτοῦ. Εἶδες τὸν 
μεγαλήγορον βάρδαρον δίχην δόντα ; Ὅρα τὸν δίχαιον 
μετριάζοντα xal λέγοντα, ᾿Εγώ εἶμι γῆ καὶ σπο- 
δός. Εἶδες τὸν ἐφηδόμενον ἐγχαλούμενον xai χολα- 
ζόμενον; "Opa τὸν συναλγοῦντα σωζόμενον. Δὲς 
γὰρ 5, φησὶ, τὸ σημεῖον ἐπὶ τὰ πρόσωπα τῶν 
στεναζώζτων xal ὀδυνωμένων. Διὸ χαὶ Παῦλος 
ἔλεγε, Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, καὶ κιαίειν μετὰ 
κλαιόντων. El καὶ μηδὲν ἕτερον δύνασαι, φησὶν, οὐ 
μιχρὸν τοῦτο εἰσοίσεις τῷ ἀλγοῦντι, τὸ συναλγῆσαι. 
Εἶδες τὸν γελῶντα θρήνῳ παραδιδόμενον ; "Opa τὸν 
πενθοῦντα παραχλήσεως ἀπολαύοντα. Μαχάριοι γὰρ, 
φησὶν, οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχ.ϊἰηθήσον- 
ται. Εἶδες τοὺς ἀποδυσπετοῦντας χολαζομένους ; 
Ὅρα τοὺς εὐχαριστοῦντας σωζομένους. Εὐ.1ογητὴς 
el, Κύριδ, καὶ alrecóy Ὁ τὸ ὄνομά σου, ὅτι δίκαιος 
εἶ ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐποίησας ἡμῖ». Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, 
Πάντα ὅσα ἐπήγαγες ἡμῖν, ἐν ἀληθινῇ κρίσει 
ἐποίησας. Ἔχεϊνοι ἔλεγον, Πᾶς ποιῶν πονηρὸν, 
καλὸν € ἐγώπιον Κυρίου οὗτοι ἀπεναντίας, Ka- 
θαρὸς ὁ ὁςθαῖμός cov τοῦ μὴ ὁρᾷν πονηρά. 
"Exsivo, ἐμαχάριζον ἀλλοτρίους, ὅτι ἀνοιχοδομοῦντα: 
ποιοῦντες ἀνομήματα" οὗτος τοὺς ὑπὸ Θεοῦ βοηθου- 
μένους. Μαχάριος, φησὶν, ὁ .Jaóc, οὗ Κύριος ὁ 
Θεὸς αὐτοῦ. Καὶ πάλιν, Μὴ παραζή.1ο»» ἐν πονη- 
ρευομένοιρ, μηδὲ ζήλου τοὺς ποιοῦντας τὴν àvo 
μίαν. Εἶδες τοὺς ἁγίους xai ἑτέροις παραινοῦντος, 
καὶ αὐτοὺς ἀπεριτρέπτους ἐν τοῖς πειρασμοῖς μέ» 
vovtac 4 ; “Αχουσον γον; τοῦ Ἰαχὼδ λέγοντος " Ἐὰν 
δῷ μοι Κύριος ἄρτον φαγεῖ», καὶ ἱμάτιον περιδα- 
ἽἫλέσυαι. καὶ τοῦ ᾿Αδραάμ᾽" Οὗ μὴ Ad6o ἀπὸ σοῦ 
ἀπὸ czapziov ἕως σφαιρωτῆρος ὑποδήματος. Ka 
ἡνίχα δὲ ἡ γυνὴ διαφθείρεσθαι ἔμελλε, χαὶ ὁ λιμὸς 
ἐπέχειτο, οὐδὲν ἐφθέγξατο ῥήμα ἀπηχές. Καὶ ὅτε ὁ 
παῖς εἶπεν, Πάτερ, ἰδοὺ τὰ E£UJa καὶ τὸ πῦρ, ποῦ 
τὸ zpóbarov; ὅρα πῶς μετὰ ἐπιειχείας xal φι- 
λοσόφου διανοίας ἀποχρίνεται, xal λέγει" Ὄψεται 
ἑαυτῷ ὁ Θεὸς τρόδατον, τέχγον " οὔτε ὑπὸ τῆς 
φύσεως, outs ὑπὸ τῆς συμπαθείας ἐπιστραφεὶς πρὸς 
τὰ τοῦ παιδὸς ῥήματα, μόνος πρὸς μόνον ἃ ἐποιεῖτο, 
ὅτε μάλιστα xal τὰ τοῦ πό30. σφοδρότερον ἀνάγετε- 
αθαι εἰχὸς fjv *. ἵνα γὰρ μή τις εἴπῃ, ὅτι ἑτέρους αἷ- 
δούμενος οὐχ ἐκένθησε, χωρισθεὶς αὐτῶν xat μόνος 
ὧν ὅδειξε τῆς φιλοσοφίας τὸν τόνον. 

ς΄. Εἶδες τοὺς διὰ γέλωτος χολαζομένους ; " Opa τοὺς 
διὰ θρήνων καὶ νηστειῶν σωζομένους, τοὺς Νινευίτας 
ἐννοήσας ἴ. Εἶδες τοὺς διὰ λοιδορίας τιμωρουμένους ; 
Σχόπει τοὺς δι᾿ εὐφημίαν μισθὸν λαμδάνοντας. Ὁ 
[430] εὐ.2ογῶν σε εὐλογημένος, καὶ ὁ xatapágie- 
γός σε, ἐπικατάρατος. Εὐ.ἰογεῖτε τοὺς διώκοντας 
ὑμᾶς, εὔχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς, 
ὅπως γέγησθε ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. Ὁρᾷς ὅτι οὐδὲ χεχλεῖσθαι δεῖ δι᾽ 
ὅλου, οὐδὲ ἀνεῷχθαι δ εἰς πάντα, ἀλλ᾽ εἰδέναι τὸν 
χαιρὸν ἐχάστου ; Ταῦτα χαὶ ὁ προφήτης εἰδὼς ἔλεγε, 


Β Savil. δός μοι. 

b Savil. καὶ Va víon. 

€ Savil. καλός, ut supra. 

4 Alii γινομένους. 

* Ὅρα μετὰ ἐπιεικείας αὑτὸν xal φιλοσόφου διανοίας ἀπο- 
W(AVOUEYOV" χαὶ ταῦτα μετὰ τρεῖς ἡμέρας. χαὶ νύχτας, ἐν αἷς 
σἰγοστεκλίνετο, μόνος μόνῳ τῷ καιδίῳ' ὥστε μάλιστα xai ὁ 

ἔρος ἦν. Sic quidam mss. 

f Savil. ἐννοήσας uncinis inclusit. 

€ Savil. οὔτε ἀνειρχθῆναι. 
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6o», Kopie, gv.laxth τῷ στόματί μου, xal θύραν 
περιοχῆς περὶ τὰ χείλη μου. Τίς 6 ἂν γένοιτο φυ- 
λαχὴ ἄλλη, ἣ λογισμὸς φοδερῶς ^ ἐφεστὼς, μετὰ 
χεῖρας ἔχων τὸ πῦρ τὸ μέλλον χαταχαΐειν τοὺς 
ἁπλῶς τῷ στόματι χεχρημένους ; Τοῦτον στῆσον πυ- 
λωρὸν χαὶ φύλαχα ἀπειλοῦντα τῷ συνειδότι, χαὶ o)- 
δέποτε ἀνοίξει τὴν θύραν ταύτην ἀχαίρως, ἀλλ᾽ εἰς 
χαιρὸν, xaX ἐπὶ χέρδει xal μυρίοις ἀγαθοῖς. Διό τις 
ἔλεγε" Διὰ παντὸς Á. μιμνήσχου τὰ ἔσχατά σου, 
xal εἰς τὸν αἰῶνα οὐ μὴ ἁμάρτῃς. Εἶδες πῶς καὶ 
οὗτος τοῦτον ἐπέστησε τὸν λογισμόν; Ἐγὼ δὲ χαὶ 
φοθερώτερον ἐποΐησα αὐτὸν, οὐχὶ τῇ τελευτῇ μόνον, 
ἀλλὰ xai μετὰ τὴν τελευτὴν, εἰπὼν αὐτὸν μετὰ yet- 
pac ἔχειν. ἂν τοῦτο f, οὐδὲ τεχθήσεταίΐ τι πονηρὸν 
ἐν τῇ διανοίᾳ. 

Μετὰ τούτου χαὶ ἕτερον αὑτῷ παράσττσον τὸν 
λέγοντα, ὅτι παντὸς ῥήματος ἀργοῦ λόγον ἀποδώσει; 
iv ἡμέρᾳ χρίσεωξ. Ἐννόησον ὅτι χαὶ ὁ θάνατο: ἐν- 
τεῦθεν εἰστιλθεν. El γὰρ μὴ διελέχθη ἡ γυνὴ πρὸς τὸν 
ὄφιν ἐχεῖνα ἃ διελέχθη, εἰ μὴ προσήχατο τὰ ῥήματα, 
οὐκ ἂν ἐδέξατο τὴν βλάδην, οὐχ ἂν ἔδωκε τῷ ἀνδρὶ, 
οὐκ ἂν ἔφαγεν ἐκεῖνος. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐ γλῶτταν 
xai στόμα αἰτιώμενος " ἄπαγε" ἀλλὰ τὴν ἄχαιρον αὖ- 
τῶν χρῆσιν, ἢ παρὰ ῥᾳθυμίαν γίνεται τοῦ λογισμοῦ. 
Ἔστι δὲ xaX ἄλλη ὁδὸς ἀπωλείας διὰ στόματος γινο- 
μένη, ὅταν φιλήματα αἰσχρὰ f] καὶ ἀχάθαρτα, ὅτα" 
δολερὰ χαὶ ὕπουλα. Καὶ τούτοις τίθει φυλαχήν. Τοιοῦ- 
toy φίλημα ὧν τὸ τοῦ Ἰούδα, δόλου γέμον " ἀλλ᾽ οὐ 
τὸ τοῦ Παύλου τοιοῦτον, ᾧ φιλεῖν ἀλλήλους ἐχέλευσε, 
λέγων’ Ἁσκπάσασθε ἀ.11ήους ἐν φιλήματι ἁγίῳ" 
ὥσπερ οὐδὲ τοῦ Δαυὶδ τὸ πρὸς τὸν Ἰωνάθαν, ἀλλὰ 
ἅγιον xal σεμνὸν, xal γνησίας ἀγάπης γέμον, xal 
οἷον fjv τὸ τῶν ἐπιπεσόντων τῷ τοῦ Παύλου τρα- 
χήλῳ ὁ, χαὶ χαταφιλούντων αὑτόν. Διὰ τοῦτό φησι" 
Θοῦ, Κύριε, ρυλακὴν τῷ στόματί μου, καὶ θύραν" 
οὐχ ἁπλῶς Θύραν, ἀλλὰ Περιοχῆς ἐπαγαγὼν, ὥστε 
περιέχειν τὸ πᾶν xai ἀσφαλίζεσθαι. “Ἔστι xat ἕτερον 
εἶδος ἀπωλείας διὰ γλώττης, τὸ λέγειν. Διὰ τί τοῦτο; 
εἰς τί τοῦτο γέγονε: Διὰ τοῦτο χαθαπτόμενος ὁ 
Παῦλος τῶν οὕτω φθεγγομένων ἀπερισχέπτως " Mev- 
οὖν γε, ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ ὁ ἀνταποχρινό- 
μενος τῷ Θεῷ; 00 στόμα δὲ δεῖ φυλάττειν k μόνον, 
ἀλλὰ καὶ διάνοιαν πρὸ τοῦ στόματος. Διὸ χαί τις 
ἔλεγε " Τίς δώσει ἐπὶ τοῦ διαγοήματός μου μά- 
στιγας, ἵνα ἐν τοῖς ἀγνοήμασί μου μὴ gelowr- 
ται; Διὸ xal ὁ Χριστὸς ἔνδηθεν αὐτοὺς ἀναιρεῖ τοὺς 
πονηροὺς λογισμοὺς, λέγων ^ Ὁ ἐμδιλέψας γυναικὶ 
zpéc τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἤδη ἐμοίχευσεν αὑτὴν. 
"Opis πῶς οὐχ ἀφίησιν αὐτοὺς ! βλαστῆσαι, [451] 
οὐδὲ ἀρχὴν λαθεῖν, οὐχ ἐπιθυμίαν, οὐχ ὀργὴν ; Καὶ 
γὰρ Ὁ ὀργιζόμενος, φησὶ, τῷ ἀδελφῷ, ἔνοχος 
ἔσται εἰς τὴν» yéevrar τοῦ πυρός. Οὐ μικρὸν δὲ 
xaX τὸ μὴ πολλὰ φθέγγεσθαι εἰς ἀσφάλειαν " διό 
φησιν, 'Ex zoAvJdop(ac οὐκ ἐχφεύξῃ ἀμσορτίαν" 
φειδόμενος δὲ yeuléov, νοήμων ἔσῃ. Mit ἐκκχ.ῖ(- 
*nc τὴν καρδίαν μου εἰς «όγους πονηρίας, τοῦ 
προφασίζεσθαι προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις. Λλλος, 
Μὴ παρατρένψῃς τὴν καρδίαν pov εἰς Jóyovc 
aornpotc, ἐγγοεῖν ἐγγοίας παραγόμους. Τί δὴ- 


bh Unus φοδερός. 

1. Διὰ παντός deest in Morel. , ΝΕ 

j Tov περιχυθέντων τῷ Ιαύλῳ, καὶ τὸν τράχγ,λυν αὑτοῦ 
χατεχόντων. Sic quidam mss. . 

k Mor. Ul φυλάττειν, Sav. δεῖ φράττειν. Utraque lectio 
quadrat. ] 
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ποτε ἐναντίαν τὴν τάξιν ἐποιήσατο, γαὶ πρότερον 
πεοὶ στόματος διαλεχθεὶς, τότε ἐπὶ τὴν χαρδίαν ἢλ- 
θέν; Οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ὡς ἔτυχε τοῦτο ποιεῖ. Καθάξ 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν δεσμωτῶν τῶν βουλομένων ἐχφυ- 
γεῖν * ἔργον προηγούμενον οἱ τὴν ἐπιμέλειαν ἔχοντες 
ποιοῦνται προχαταλαθεῖν τοῦ δεσμωτηρίου τὰς θύρας, 
χαὶ τοῦτο πάντες ἑσπουδάχασι, xàv τοῦτο γένηται, 
τὸ λειπόμενον εὐδιόρθωτον᾽ οὕτω δὴ xaX οὗτος ἐνταῦθα 
ποιεῖ, xal δι᾽ ὧν παραινεῖ, τοῦτο μονονουχὶ λέγει" 
Ἕστωσαν αἱ θύραι χεχλεισμέναι, xaX οἱ πονηροὶ λο- 
γισμοὶ ταχέως χειρωθήσονται. Διὰ τοῦτο οὐδὲ τὴν 
ἀρχὶνν συγχωρεῖ ἔξωθεν εἰσελθόντας, xai τὴν πονη- 
ρὰν ἀνασπᾷ ῥίξαν, λέγων" Μὴ ἐχκιλίνῃς τὴν xap- 
δίαν μου εἰς 1όγους πονηρίας b. Οὐχ ὅτι ὁ Θεὸς 
ἐχχλίνει " μὴ γένοιτο’ ἀλλ᾽ ὃ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" 
Νὴ ἀφῇς χλιθῆναι, μὴ ἀφῇς περιτραπῆναι εἰς ἐν- 
vola; πονηράς. 

Ἐχεῖθεν γὰρ fj πηγὴ τῆς ἀρετῆς χαὶ τῆς χαχίας, ἀπὸ 
τῆς χαρδίας. Τίνες δὲ οἱ λόγοι τῆς πονηρίας ; Πολλοὶ χαὶ 
διόφοροι €. Καὶ γὰρ οἱ ἐπιδουλὰς ῥάπτονϊες, οἱ τὸν 
Θεὸν διαδάλλοντες, οἱ ἀρετὴν ἀποστρεφόμενοι, οἱ 
χαχίαν διώχοντες, οἱ περὶ δογμάτων διεφθαρμένων 
καὶ θίου ἡμελημένου ἡδέως ἀχούονται λόγοι, χαὶ τὰ 
ποἰαῦτα, Ex. πονηρίας πολλῆς προϊέμενοι" ὥσπερ δέ 
εἰσιν ἔννοιαι χαὶ ῥήματα πονηρίας, οὕτω χαὶ Qui. 
Διὸ xai ἔλεγον οἱ μαθηταὶ τῷ Χριστῷ, Ῥήμαται 
ζωῆς αἰωνίου ἔχεις" καὶ πρὸς tíva ἀπειλευσόμεθα ; 
Λέγεται 0$ ῥήματα ζωῆς, τὰ ζωὴν παρέχοντα " λέγε- 
ται δὲ xal ῥήματα σωτηρίας, τὰ σωτηρίαν περιποι- 
οὖὗντα. Διὸ xal τις σοφὸς λέγει, Μὴ xo vo mc Aóror 
ἐν χαιρῷ σωτηρίας. Λόγοι πονηρίας καὶ οἱ πονηροὺς 
ποιοῦντες τοὺς λέγοντας. 

ζ'. Ὥσπερ γάρ εἶσιν ἀέρες λοιμώδεις χαὶ νοσοποιοὶ, 
οὕτω xai λόγο!. Ὅπερ γὰρ ἐργάζονται ἐν σώματι 
ἐχεῖνοι, τοῦτο οὗτοι τῇ παραδεχομένῃ ψυχῇ. Εὔχεται 
τοίνυν καὶ οὗτος δι' ὧν ἐπήγαγε, καὶ λέγει" Μὴ ἀφῇς d 
τὴν καρδίαν μου δέξασθαι λόγους τοιούτους, μὴ ἀφῇς 
ἐχεῖ χλιθῆναι. Εἶδες πῶς δείχνυσι τὸ αὐτεξούσιον, xal 
ὅτι οὐχ ἐν ἑαυτῇ τὴν πονηρίαν ἡ φύσις ἔχει, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ ῥᾳθυμίας χλινομένη δέχεται ; Τοῦ προφασίζεσθαι 
σροφάσεις ἐν ἁμαρτίαις. Αὕτη μάλιστά ἐστιν ἡ τῆς 
ἀπωλείας ὁδὸς, ὅταν ἢ αὐτὴ ἡ ἁμαρτοῦσα ψυχὴ τὸν 
[458] q66ov ἐχλύσῃ 5, xal προφάσεις τινὰς εἰς ῥᾳθυ- 
μίαν ἐπινοῇ " ἣ χαὶ ὅταν, μοιχεύσαντός τινος, βουλό- 
μένος ἕτερος ἐχλῦσαι αὐτοῦ τὴν χατάνυξιν, λέγῃ: Μὴ 
γὰρ σὺ αἴτιος ; ἡ ἐπιθυμία αἰτία. Καχὸν γοῦν τὸ ἁμαρ- 
τέϊν, χαλεπώτερον δὲ αὐτὸ ποιεῖ τὸ ἀρνεῖσθαι μετὰ τὸ 
ἁμαρτεῖν. Τοῦτο μάλιστα ὅπλον τοῦ διαδόλου. Τοῦτο 
χαὶ ἐπὶ τῶν πρωτοπλάστων ἐγένετο. Δέον γὰρ ὁμολο- 
γῆσαι τὸν ᾿Αδὰμ τὰ πεπλημμελημένα, ὁ δὲ ἐφ᾽ ἑτέραν 
μεταφέρει τὴν αἰτίαν, χἀχείνη πάλιν ἐπὶ τὸν διάθο- 
λον. Δέον εἰπεῖν, "Ἡμάρτομεν f, ἠνομήσαμεν, οἱ δὲ οὐ 


* Alij βουλομένων ἐχπηδῆσαι. Quse. sequuntur, in. mss. 
inverso plerumque jacent ordine. Savil. in marg. «à προ- 
πγρύμεν ἐστι τὸ προχαταλαδεῖν. 

b [n Morel. πονηρίας deest. Ibid. Mor. sic prosequitur : 
τουτέστι, p ἀφῇς x ιθῆναι, μὴ ἀφῇς περιτραπῆναι elc ἐννοίας 
πονηράς. Ἐκεῖθεν γὰρ ἡ πηγὴ τῆς ἀρετῆς καὶ τῆς καχίας, ἀπὸ 
τῆς καρδίας. Τοῦτο λῶν, οὕτως εἶπεν, οὐχ ὅτι ὁ Θεὸς 
ἐχχλίνει, μὴ γένοιτο, Τίνες δέ. Sav., quem sequimur, melius 

abet. 

€ Uuus. xal διεφθαρμένοι. Infra Savil. [ἡδέως ἀχούοντες] 
χαὶ τὰ τοιαῦτα, λόγοι, minus recte, ni fallor. 

4 Unus ψυχῷ. Tí τοίνυν εὔχεται οὗτος; μὴ ἀφῇς. Ibidem 
quedam deerant in. Morel. quae ex Savil. suppientur. 

^ Savil. τοῦ φόδον ἐχλύσν. 

f |n Savil. ἠνομήσαμεν decst. post ἡμάρτομεν. 
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μόνον οὐχ ὁμολογοῦσιν, ἀλλὰ xa ἀπολογίαν συντι- 
θέασιν. Ὁ γὰρ διάδολος εἰδὼς, ὅπ ἡ ὁμολογία τῆς 
ἁμαρτίας λύσις ἐστὶ τῆς ἁμαρτίας, πείθει τὴν Ψυχὴν 
ἀναισχυντεῖν. ᾿Αλλὰ σὺ, ἀγαπιτὲ, ὅταν ἁμάρτῃς, 
εἰπὲ, ὅτι "Hpaptov: ταύτης τῆς ἀπολογίας οὐδὲν δι- 
χαιότερον δ. Οὕτω τὸν Θεὸν ἵλεων ποιεῖς * οὕτω xal 
σεαυτὸν ὀχνηρότερον εἰς τὸ τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν. 
Ὅταν ὃὲ μέλλῃς προφάσεις οὐχ οὔσας ζητεῖν, χαὶ 
ἀπαλλάττειν τὴν ψυχὴν τοῦ δέου;, προθυμοτέραν 
αὐτὴν ἐργάσῃ πρὸς τὸ πάλιν ἐμφύρεσθαι τοῖς αὐτοῖς, 
xai τὸν Θεὸν μειζόνως παροξυνεῖς, Οὐδένα γὰρ τῶν 
ἁμαρτανόντων πρόφασις λείπει ἀναίσχυντος. Καὶ γὰρ 
ὁ ἀνδροφόνος τὸν θυμὸν αἰτιάσασθαι ἔχει, χαὶ ὁ χλέ- 
Te τὴν πενίαν, xal ὁ μοιχὸς τὴν ἐπιθυμίαν, xol 
ἕτερος τὴν δυναστείαν" ἀλλὰ ταῦτα προφάσεις εἰσὶν 
ἄλογοι. οὐδεμίαν ἀπολογίαν εὔλογον ἔχουσαι h. Οὐξὲ 
γὰρ ἐχεῖνα ποιεῖ τὰς ἁμαρτίας. ἀλλ᾽ αἱ γνῶμαι τῶν 
ἁμαρτανόντων. Καὶ ὅτι αὗται, ἀπὸ τῶν προσεχόντων ! 
τοῦτο ποιήσω φανερόν. Ὅταν γὰρ φαίνηται ἕτερος 
ἄνθρωπος, χαὶ πενίᾳ συζῶν, χαὶ ἐπιθυμίαν ἔχων, 
χαὶ ταῖς ἀνάγχαις τῆς φύσεως ὑποχείμενος, καὶ ταῦτα 
μὴ ἁμαρτάνων, ποίαν ἕξουσιν οὗτοι ἀπολογίαν : Διὰ 
&oUto σηφός τις χαλῶς οὕτως εἶπε' Τὶς δώσει ἐπὶ 
διαγοίας μου μάστιγας i, ἵνα ἐπὶ τοῖς ἀγγοήμεσί 
μου μὴ φείσωνται; Ὅρα τὸν Aavtó οὐ προφασιξόμενον 
jfjvixa ἥμαρτεν, ἀλλὰ λέγοντα * Ἡμάρτηχα τῷ Κυρίῳ. 
Καίτοι γε εἶχεν εἰπεῖν᾽ Τί vào ἐγυμνοῦτο ἡ quvf; 
τί γὰρ ἐλούετο πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν ἐμῶν; "AXA 
ἤδει ὅτι ταῦτα πρόφασις ἦν ἄλογος" xal διὰ τοῦτο 
ἦλθεν ἐπὶ τὴν σαφῇ ἀπολογίαν, τῷ εἰπεῖν, Ἥμαρτον. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Σαοὺλ οὕτως, ἀλλ᾽ ἐγχαλούμενος περὶ 
τῆς ἐγγαστριμύθου, ἔλεγε, Θ.λέδομαι, καὶ οἱ ἀ.1.16- 
qvAoi πολεμοῦσιν ἐν ἐμοί. Διὰ δὴ τοῦτο μάλιστα ἔχο- 
λάζετο. Δέον γὰρ εἰπεῖν, Ἥμαρτον, xat, Παρηνόμη σα" 
ὁ δὲ τοῦτο μὲν οὐχ εἶπε, περιήρχετο δὲ προφάσεις 
ἀλόγους ζητῶν. Σὺν ἀνθρώποις ἐργαζομένοις τὴν 
ἀνομίαν. Τοῦτο ἐπήγαγε δειχνὺς, ὅτι ἐχείνων ἐστὶ 
μάλιστα τὸ προφασίζεσθαι, τὸ ἀναισχυντεῖν. Διὰ δὴ 
τοῦτο xai ὁ Δαυϊὸ συνεχῶς ἀντὶ ἀρετῆς τοῦτο προ» 
θάλλεται, τὸ φεύγειν τοὺς τοιούτους συλλόγρυς, μᾶλ- 
λον δὲ χαὶ ἐντεῦθεν τοῦ βιδλίου παντὸς ἄρχεται λέ- 
Yov* Μαχάριος ἀνὴρ, ὃς οὐχ ἐπορεύθη ἐν BovAm 
ἁσεδῶν, [4159] καὶ ἐν ὁδῷ ἁμαρτω.Ἰῶν οὐχ ἔστη, καὶ 
ἐπὶ καθέδραν «1οιμῶν οὐκ ἐκάθισε. Av αὐτὸ δὲ τοῦτο 
εὑρίσχεις αὐτὸν ἀεὶ ἐν τοῖς ἁμαρτήμασιν εὐγνώμονα. 
Ὅτε γοῦν ἡρίθμησε τὸν λαὸν, ἔλεγεν Ἐγὼ ἥμαρ- 
τον, καὶ ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἐχαχοποίησα. Οὐχ εἶπε" Τί 
γάρ ἐστι, ὅτι ἠρέθμησα ; ἀλλ᾽ ἑαυτὸν χαταδιχάζει, 
διὸ χαὶ συγγώμης τυγχάνει. Οὐδὲν γὰρ οὕτω τὸν Θεὸν 
ἵλεων motel, ὡς τὸ τὰ οἰχεῖα ὁμολογεῖν ἁμαρτήματα. 
Τοῦτο γένοιτ᾽ ἂν ἐχ τοῦ φεύγειν τοὺς συλλόγους τοὺς 
ἐχλύοντας τὸν Ex τῶν ἁμαρτημάτων φόδον, xa εἰς 
ῥᾳθυμίαν ἐμθδάλλοντας. Διὸ xat Παῦλος χαὶ Ἱερεμίας 
πολὺν ὑπὲρ τούτον ποιοῦνται λόγον, φεύγειν χελεύον- 
τες ἑκάτεροι τῶν πονηρῶν τὰς συνουσίας, xaX τῶν 
οὕτω ῥᾳθύμων. Καὶ ὁ Ἰὼδ δὲ ἐν τάξει ἀρετῆς καὶ 
τοῦτο τίθεται λέγων El ἥμην πορευόμενος μετὰ 
γειλοιαστῶν. Οὗτος δὲ μηδὲ χαθίσαι δείχνυσιν ἑαυτὸν 


δ Alii οὐδὲν ἀνώτερον. 

h Alius οὐκ ἀπολογίαι λόγον ἔχουσαι. 

| Unus ἀπὸ τῶν ὁμοδούλων. 

} In edit. Romana sic legitur: τίς ἐπιστήσει ἐπὶ τοῦ δια- 
νοηματὸς μου μάστιγας" quie post alferuntur a Chrysost , et 
aliquibus interpositis, ibid. sequuntur. Ibid. Savil. ἵνα £v 
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verteris cor meum in sermones malos (u), ad cogitandum 
sceleratas cogitationes. Cur autem usus est ordine con- 
trario ? et cum de ore prius esset loquutus, tunc venit 
ad cor ? Non temere, nec abs re hoc facit. Quemad- 
modum enim in captivis qui volunt aufugere, qui ejus 
rei curam gerunt, primum hoc agunt, ut portas car- 
ceris przoccupent, et ad hoc omnes studium suum 
couferunt, et si hoc factum fuerit, quod reslat poterit 
facile recte geri : ita etiam hic quoque id facit in 
hoc loco, et per ea qux suadet, hoc prope dicit : Sint 
claus: januz, et malz coyitationes cito expugnabun- 
tur. Quocirca non ab initio quidem permittit, ut ex- 
winsecus ingrediantur : et malam convellit radicem, 
diceus : Non declines cor meum in verba malitie. Non 
quod Deus declinet : absit ; sed quod dicit ita intelli- 
gendum est : Ne sinas declinare, ne sinas diverli in 
malas cogitationes. 

Cor et viriutis εἰ vitii fons; liberum arbitrium; cx- 
cusatio in peccatis pessima ; confessio peccati solutio. — 
lilipc enim est fons virtutis et vitii, a corde nempe. 
Qu:zenam sunt autem verba. improbitatis ? Multa et di- 
versa. Nam et quz insidias struunt, qu:e Deum cri- 
minantur , qu:e virtutem aversantur, qu;e vitium se- 
ctantur, que de pravis dogmatibus et scelerata vita 
lubenter audiuntur , et cxttera. hujusinodi, sunt ver- 
ba iwprobitatis, et ex. magna improbitate proce- 
dunt : quemadinodum autem sunt.cogitata οἱ verba 
improbitatis, ita suat etiam verba vite. Et ideo Chri- 
sio dicebant discipuli, Verba vite cerne habes : et 
ad quem ibimus ( Joan. 6. 69) ? Dicuntur autem ver- 
ba vite, qux» vitam przbent: dicuntur etiam verba 
salutis, qua: salutem acquirunt. Quocirca dicit qui- 
dam sapiens, Ne prohibeas sermonem in tempore salu- 
tis ( Eccli. ἃ. 28). Verba improbitatis ca etiam. sunt 
quz faciunt dicentes improbos. 

1. Quemadmodum eniin est aer pestilens et qui mor- 
bos procreat, ita etiam verba. Quod autem facit ille 
corpori, id ista. faciunt animae, qux ipsa suscipit. 
Orat ergo per es, qu:e bic quoque subjunxit, et dicit : 
Ne sinas ut cor meum verba hujusmodi sucipiat, ne 
permittas ut illuc inclinetur. Vidisti quomodo osten- 
dit liberum animi arbitrium, οἱ naturam in se non ha- 
bere vitium, sed a socordia inclinatam | id suscipere? 
Ad excusandas excusationes in peccatis. Hec. est. via 
praecipua interitus, quando vel ipsa qui peccavit 
anima, excusso timorc, excogitat excusationes et prz- 
texius quosdam ad ignaviam : vel quemadmodum, 
cum quispiam adulteravit et volens alius. ejus com- 
punctionem excutere, dicit : Numquid tu causa es ? 
eausa est cupiditas. Malum est quidem peccare : hoc 
autem (acit gravius, negare postquam peccaveris. 
llc sunt ara diaboli potissima. Hoc etiam in pri- 
iuis nostris parentibus evenit. Cum eniin. oporteret 
Adam peccata confiteri, ille in Evam confert culpam, 
οἱ illa rursus in diabolum ( Gen. 5 ). Cun oporteret 
dicere, Peccavimus, iniquitatem fecimus : illi non so- 
lum non coníitentur, sed etiam defensionem parant. 
Cum enim sciret diabolus peccati confessionem csse 


(u) tiec interpretatio est juxta Symmachum. 
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peccati solutionein , persuadet anii:e , ut sit egregio 
impudens. At tu, o dilecte, quando peccaveris, dic : 
Peccavi ; nihil est hac defeusior.e justius. Ita Deum 
reddis propitium : ita etiam facis, ut tardius in ca 
rursus incidas. Sed quando quxres obtentus qui non 
$unt, et animam voles inctu liberare, reddes eam 
promptiorem ut rursus eisdem implicctur, Deumque 
magis irrilabis. Nulli enim peccatori deest impudeus 
pra'textus. Homicida culpam confert iu iram , et fur 
in paupertatem, et adulter in cupiditatem, et alius in 
principatum : sed hi quidem sunt alieni a ratione ob- 
tentus, non rationi conseutane:e defensioues. Hla enit 
non faciunt peccata, sed ipsi eorum qui peccant. ani- 
mi. lta auteni esse ostendam ex iis quie sunt proxima 
et illis cohz:rentia. Quando enim videtur homo aliis, 
qui et vitain agit in paupertate, teneturque cupidita- 
te, et necessitati naturze est obrioxius, neque tamen 
in his peccat, quanam illi poterunt uti defensione ? Et 
ideo pulchre sic dixit quidam sapiens : Quis dederit iu 
mente mea flagella, ut. ignorantiis meis non. parcat 
( Eccli. 95. 2)? Vide David nullam excusationeu 
afferentem quando peccavit, sed. dicentem : Peccavi 
Domino (92. Itea. 42. A5 ). Atqui potu:ssel dicere, 
Cur nudabatur mulier? cur lavabatur ante oculos 
meos ? Sed sciebat has esse frivolas excusationes, et 
quz niliil baberent rationis ; el ideo venit ad apertam 
defensionem, cum diceret, Peccavi. At Saül noun ita, 
sed cum de ventriloqua seu. Pytbonissa repreliende- 
retur, dicebat : Coarctor, et alienigence puguant contra 
me ( 1. Reg. 28. 15). Ideo autem grave dedit suppli- 
cium. Cum enim debuisset dicere, Peccavi, et me ini- 
que gessi : ille quidem hoc non dixit, sed abibat a ra- 
tione alienas quxrens excusationes. Cum kominibus 
operantibus iniquitatem. Hoc. subjunxit ostendens esse 
illorum maxime, afferre excusationes, εἰ se impuden- 
ter gerere : et ideo David hoc assidue instar virtutis 
proponit, fugere tales ccetus, atque adeo totum librum 
ab eo incipit : Beatus vir, qui non. abiit in. consilio im- 
piorum, εἰ in via peccatorum non stetit, et in. cathedra 
perniciosorum non. sedit ( Psal. 1. 4 ). Propterea au- 
tem ipsum semper inveuics in peccatis culpam agno- 
scere. 

Peccatorum confessio Deum mazime piacat ; convi- 
viorum εἰ theatrorum pernicies ; reprehensores justi non 
arersandi. — Quando ergo numeravit. populum , di- 
cebat, Ego peccavi , et ego pastor male [cci (Reg. 414. 
47 ). Non dixit, Quid tum , si numeravi? sed seipsum 
condemnat, et ideo veniam assequitur. Nihil enim 
Deum aque reddit propitium , ac peccatorum confes- 
sio. lloc autem flet, si fugiantur eorum coetus , qui 
metum peccatorum solvunt , et ad socordiam impel- 
lunt. E ideo Paulus οἱ Jeremias de eo muita verba 
faciunt , et jubent utrique fugere malorum ct eorum, 
qui sunt adeo ignavi , consuetudinem. Porro Job quo- 
que hoc refert in numerum virtutis, dicens, Si am- 
bulati cum irrisoribus (Job. $1. 5). Hicautem ostei.- 
dit, se cum iis ne sedisse quidem , dicens , Non sedi 
in consilio ludentium ( Psal. 25. 4). Ideo l'aulus quo- 
que non siuit vesci cum improbis , imo nec ullam cuim 
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eis bahere consuetudinem , dicens: Si quis autem 
non obedit sermoni nostro per epistolam , eum  nota- 
(e, εἰ non conversemini cum eo. Et non communicabo 
cum electis corum (2. Thess. ὅ. 14). Alius, Neque 
una comedam dnlcia eorum (a). Alias, Non congrega- 
bor in deliciis eorum, Hic dicit illud apostolicum , fa- 
giendas esse delicias illorum et convivia , ubi maxime 
-crescit peccatum , ubi major est iibertas et licentia. 
8. Non est autem hoc parvum signum virtutis, non 
parva via correctionis , ejusmodi fugere convivia , et 
tales ceptus , neque revereri amicitiam , neque ventri 
servientes robur et constantiam animi dissolvere. [18 
dum multi revererentur amicitiam , in ebrietatis flu- 
cius devoluti sunt, ita capti sunt a fornicatione, et 
ignem voluptatis accenderunt , dum sequuti sunt con- 
vivia et theatra habentia multum iniquitatis. Hoc ipse 


quoque ostendit se fecisse , ut ne ejusmodi mens: es- 


set parliceps. 5. Corripiel me justus in misericordia , 
et increpabit me : oleum autem peccatoris non impinguel 
caput meum. Alius , Misereatur mei justus misericordia, 
et increpet *. Hoc quoque cum priore non est parvum 
genus virtutis , non fugere reprehensiones et increpa- 
tiones qux fiunt ἃ justis. Quod autem dicit, est ejus- 
modi : Eorum quidem , qui ad gratiam loquuntur in 
damnum , ccetus numquam fuerim particeps : eos au- 
tem elegerim qui sunt vehementes, qui corrigunt, 
qui peccatum aperiunt, qui reprehendunt. Hoc est 
enim maxime misericordie et clementi? , mederi 
vulneribus. Oleum autem peccatoris non. impinguet ca- 
put mcum, Vidisti animam virtute instructam , quae 
fert lubenter justorum reprehensiones, ab iniquis 
autem, vel ad gratiam factas rejicit? Quare? Quia illi 
vel iiserentes &»pe exitium attulerunt : hi autem 
acriter inseciantes et increpantes correxerunt; et cum 
horum reprehensione conjuncta est misericordia, 
cum illorum misericordia mors. Et ideo dixit quis- 
piam : Fideliora amicorum vulnera, quam voluntaria 
oscula inimicorum (Prov. 97. 6). Considera autem 
quomodo bic significat illud apostolicum : Redargue , 
increpa , exhortare (9. Tim. Δ. 2). Talis est enim 
sanctorum reprehensio. 1ta etiam faciunt medici : non 
solum secant, sed etiam alligant. Quocirca Christus 
quoque efficiens ut grata esset et aecepta reprehensio , 
non sinit reprehensionem ab initio publicari , dicens : 
Vade, et reprehende ipsum inter te et ipsum solum 
( Matth. 48. 15). Ita etiam faciebat Paulus ostendens 
reprehensionem cum misericordia , nunc quidem di- 
cens : O insensati Galat ( Galat. 5. 1) ; nunc autem : 
Filioli mei, quos iterum parturio (Galat. 4. 19). Opor- 
tet enim eum , qui reprehendit , multa excogitare , nt 
accepta sit et grata ejus reprehensio : et magna sa- 
pientia. opus est ei, qui adbibuerit tale medicamen- 
tum : ac majore quidem sapientia opus est οἱ qui re- 


! Haec lectio est juxta interpretationem Aquike , cujus 
textum Grzecum hic vitiatum fuisse suspicamur; siquidem 
prO vOCe, δεγξάτω, quae. nunc. Grece legitur, et respondet 
voci Latinse, increpct, legitur in Regia quadam Catena, xece- 
λασένω; qussi dieas, malleo me tundat, vel, extendat : quse 
vera est significatio vocis *325?. 


(*) Hzc interpretatio est juxta Symmachum. 
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prehendit, quam ei qui corpus scindit. Quomodo? 
Quoniam illic quidem aliud est quod scindit , et aliud 
quód dolorem suscipit ; hic autem eadem est qua scin- 
ditur , et qux dolore afficitur. Oleum autem peccatoris 
non impinguet capul meum. Quid. hoc est? llle, in- 
quit, non quzrit utilitatem auditoris, sed suam , ut 
videatur suavis , jucundus, et amicus : hic autem ante 
suam gratiam considerat illius utilitatem. Unde etiam 
bac ratione inter se maxime differunt. Si autem vel 
miserantes aversandi improbi ; quando sunt. admit- 
tendi ? Numquam. Quamobrem etiamsi pr:beat pecu- 
nias, etiamsi delicias promittat et honores , eum re- 
pelle et fuge ; justum autem etiamsi te verbis ludifi- 
cetur , etiamsi te increpet et insectetur , sequere : ille 
enim est qui te diligit. Quoniam adhwc et oratio 
mea in beneplacitis eorum. Alius , Adluc enim et 
oratio mea intra vitia ipsorum (a). Alius, Quoniam 
adhuc et oratio mea in improbitatibus ipsorum. 

' Orationi soli non confidendum, sed et operandum.— 
Hzc quidem petiit, illa vero praebet a seipso : et hinc 
ostendit non oportere eos solum confidere oratiuni , 
inertes nempe et dormientes, sed oportere etiam sua 
conferre. Quid hic autem ex se praebet? Non oves, 
boves, et pecunias, sed morum moderationem , et 
quod mirandum in modum eorum fugiat improbita- 
tem. Non solum, inquit, illorum perniciosam fugiam 
gratiam, nec eligam horum reprehensionem, scd 
etiam stabo adversus eorum cupiditates : tantum abest 
ut eligam eorum misericordiam, ut precer contra eo- 
rum cupiditates. Hoc enim sibi vult illud, 1n benepla- 
citis eorum. 6. Absorpti sunt. juxia petram judices eo- 
rum. Alius, Avellentur in manu petra. Ostendit hie 
quam sit peccatum expugnatu facile, et quam przeceps 
vitium. Ipsi, inquit, principes, qui omnia devasta- 
bant , perierunt. Non dlxit autem , Perierunt , sed, 
Absorpti sunt, significans eos ita periisse, ut nullum 
sit reliquum eorum vestigium , quod cliam dicit de 
impio : Transivi , et ecce non eral : quaesivi ipsum , et 
nen est inventms locus ejus (Psal. 56. 36). Quid est 
Juxta? Prope. Quod autem dicit, est ejusmodi : 
Quemadmodum petra aliqua, que in mare projecta 
sit, non apparet : ita ctiam demersz illorum felicita- 
tes deinceps non amplius apparent, cum funditus in- 
terierint. Vel hoc ergo dicit , deletum esse funditus 
eorum nomon et gloriam, vel id significat esse potens, 
robustum et validum. lllud enim significat, Avellentur 
in manu petre.. Audient verba mea, quoniam auavia fa- 
εἴα sunt. Alius, Quoniam munita sunt aatellitio. Alius, 
Quoniam speciosa facia sunt (b). Hoc est , Scient per 
rerum experientiam exhortationis et consilii mei ju- 
cunditatem. Et quomodo? Reprehensio justorum hunc 
producit fructum, et eorum disciplina magnam affert 
voluptatem. 

9. Talis est enim virtus : habet quidem brevis tem- 
poris laborem , perpetuam autem lztitiam. 7. Sicut 
crassitudo terra erupta est super terram : dissipata suni 

(0) Hzc interpretatio est juxta Symmachum), altera juxta 
Aq?) Miro variant interpretationes :n hoc loco, ut. videas 
in Hexaplis nostris. 


μετὰ τοιούτων, λέγων * Οὐχ ἐκάθισα ἐν συνεδρίῳ ἃ 
xadórcov. Διά τοι τοῦτο χαὶ Παῦλος οὐχ ἀφέησι 
συνεσθίειν τοῖς πονηροῖς, οὐδὲ ἁπλῶς συγγίνεσθαι, 
λέγων * Εἰ δέ τις οὐχ ὑπαχούει τῷ Aóqo ἡμῶν διὰ 
τῆς ἐπιστοιϊῆς, τοῦτον σημειοῦσθε, καὶ μὴ συν- 
αγαμέγνυσθε αὑτῷ. Καὶ οὐ μὴ συγδυάσω μετὰ τῶν 
ἐχλεχτῶν αὐτῶν. Ἕτερος, Μηδὲ συμφάγοιμι τὰ 
ἡδέα αὑτῶν. "Αλλος, Μὴ cvravdic0o 5 ἐν ταῖς 
κτεραγότησιν αὐτῶν. Τὸ ἀποστολιχὸν ἐνταῦθα λέγει, 
ὅτι καὶ τρυφὰς αὐτῶν χαὶ συμπόσια φεύγειν δεῖ, ἔνθα 
μάλιστα τὰ τῆς ἁμαρτίας αὔξεται, ἔνθα πλείων 1) 
ἄδεια γίνεται. 
η΄. Οὐ μιχρὸν δὲ τοῦτο ἀρετῆς σημεῖον, οὐ μιχρὰ 
διορθώσεως ὁδὸς, τὸ φεύγειν τὰ τοιαῦτα συμπόσια 
καὶ τοὺς συλλόγους, xal μήτε φιλίαν αἰδεῖσθαι, μὴτε 
γαστρὶ δουλεύοντας τὸν τόνον ἐχλύειν τῆς ψυχῆς, καὶ 
τὸ τῆς φιλοσοφίας εὔτονον παραλύειν. Οὕτω πολλοὶ 
φιλίαν αἰδεσθέντες εἰς τὸ τῆς μέθης χατεχυλίσθησαν c 
κλυδώνιον, οὔτως ὑπὸ πορνείας ἑάλωσαν, xal πῦρ 
ἡδονῆς ἀνῆψαν, συμπόσια διώξαντες χαὶ θέατρα πολ- 
λὴν ἔχοντα παρανομίαν. Τοῦτο xal αὐτὸς δείχνυσιν 
ξαυτὸν πεποιηχέναι, ὡς μηδὲ μετασχεῖν τῆς τοιαύτης 
τραπέζης. Παιδεύσει μὲ δίκαιος ἐν éAéet, καὶ ἐ.1έγ- 
ἔξει με᾽ δλαιον δὲ ἁμαρτωλοῦ μὴ Δλιπανάτω τὴν 
xegalür μου. Αλλος, Katslencáto μὲ δίκαιος 
ἐλέους, καὶ ἐλεγξάτω. Kal τοῦτο οὐ μιχρὸν ἀρε- 
τῆς εἶδος μετὰ τοῦ προτέρου, τὸ μὴ φεύγειν ἐλέγχους, 
μηδὲ ἐπιτιμήσεις τὰς παρὰ τῶν διχαίων γινομένας. 
“δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι Τῶν μὲν πρὸς χάριν δια- 
λεγομένων ἐπὶ βλάδῃ μηδέποτε μεταλάδοιμι, φησὶ, 
«ὧν συλλόγων" τοὺς δὲ ἐπιστύφοντας xal διορθουμέ- 
νους, τούτους ἑλοίμην, τοὺς ἐλέγχοντας, τοὺς ἐγχα- 
λύπτοντας ὁ τὰ πεπλημμελημένα, τοὺς ἐπιτιμῶντας. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστα ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας, τὸ τὰ 
τραύματα διορθοῦν. “Ε.λαιον δὲ, φησὶν, ἀμαρτω.1οῦ 
μὴ λιπαγάτω τὴν κεφαλήν μου. Εἶδες ψυχὴν συγ- 
χεχροτημένην ἀρετῇ ; Τῶν μὲν διχαίων xat τὰς ἐπι- 
τιμήσεις μεθ᾽ ἡδονῆς φέρει, τῶν δὲ παρανόμων xal 
5X πρὸς χάριν λεγόμενα διαχρούεται. Τί δήποτε ; Ὅτι 
ἐχεῖνοι μὲν ἐλεοῦντες πολλάχις ἀπώλεσαν᾽ οὗτοι δὲ 
ἐπιτιμῶντες xal ἐπιστύφοντες [440] διώρθωσαν " xai 
τῷ μὲν ἐλέγχῳ τούτων συγχεχλήρωται ἔλεος, τῷ δὲ 
ἐλέῳ ἐχείνων θάνατος. Διὸ xal τις ἔφησεν" Ἀξιοπι- 
σεότερα τραύματα c.Aov, ἣ ἐχούσια φιλήματα 
ἐχϑρῶν. Καὶ σχόπει πῶς τὰ ἀποστολιχὸν ἐνταῦθα δη- 
λοῖ, τὰ, Ἔ.1ὲγξον, ἐπιτίμησον, παρακάλεσον. Τοιοῦ- 
τος γὰρ καὶ ὃ ἔλεγχος τῶν ἁγίων. Οὕτω καὶ ἱατροὶ 
ποιοῦδιν" οὐ τέμνουσι μόνον, ἀλλὰ xal ἐπιδεσμοῦσι. 
Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς εὐπαράδεχτον ποιῶν γίνε- 
oat τὸν ἔλεγχον, οὐχ ἀφίησι δημοσιεύεσθαι Ex προοι- 
μίων τὴν ἐπιτίμησιν, λέγων’ "Yxare, ἔλεγξον αὐ- 
τὸν μεταξὺ σοῦ καὶ αὐτοῦ μόνου. Οὕτω xa Παῦ- 
λος ἐποίει, μετὰ ἐλέους τὸν ἔλεγχον ἐπιδειχνύμενος, 
χαὶ νῦν μὲν Mov: Ὧ ἀνόητοι Γωλάται" νῦν δὲ, 
Texría μου, οὖς πάλιν ὡδίνω. Πολλὰ γὰρ δεῖ τὸν 
ἐλέγχοντα ἐπινοεῖν, ὥστε εὐπαράδεχτον γενέσθαι τὸν 
TXov, καὶ πολλῆς χρεία συνέσεως τῷ τοῦτο ἐπ- 
ἄγοντι τὸ φάρμαχον' μᾶλλον μὲν οὖν, πλείονος ὁ 
(ἐλέγχων δεῖται συνέσεως, ἣ ὁ σῶμα τέμνων. Πῶς ; 


9 Savil. μετὰ συνεδρίου. 

b Haec interpretatio μὴ συναυλισθῶ, ete., incerti est au- 
ctoris. In Hexapiis nostris legitur μὴ συναλισθῶ. 

* 'Tres mss. χατεκοντίσθησαν. 

4 |nterpres legit ἐχκαλύπτοντας, qui lectio non spet- 
nenda οἱ magis ad sensum quadrat. 
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Ὅτι &xst μὲν ἕτερον «b τέμνον 5, καὶ ἕτερον τὸ ὑπο» 
μένον τὴν ὀδύνην᾽ ἐνταῦθα δὲ αὕτη xal dj τεμνομένῃ. 
xai 1j φέρουσα τὴν ἀλγηδόνα. "EJAawov δὲ ἁμαρτω» 
Job μὴ Aixaráco τὴν κεφα.λήν μου. Τί ἐστι τοῦτο; 
Ἐχεῖνος, φησὶν, οὐ τὸ χρήσιμον ζητεῖ τοῦ ἀχούοντος, 
ἀλλὰ τὸ ἑαυτοῦ, ἵνα δὺς φαίνηται, ἵνα προσφιλής" 
οὗτος δὲ πρὸ τῆς ἑαυτοῦ χάριτος ἴ τὸ ἐχείνου συμφέ- 
pov σχοπεῖ. Ὥστε ἀλλήλων xal ταύτῃ μάλιστα δι- 
ἐστήχασιν. Εἰ δὲ ἐλεοῦντας ἀποστρέφεσθαι χρὴ τοὺς 
πονηροὺς, πότε αὐτοὺς δεῖ προσίεσθαι; Οὐδέποτε. 
Ὥστε χἂν χρήματα παρέχῃ, xàv τρυφὴν ἐπαγγέλλη- 
ται xal τιμὰς, διαχρούώου xal φεῦγε " τὸν δὲ δίχαιον, 
χἂν σχώπτῃ λόγοις, x&y ἐπιτιμᾷ, δίωχε δ᾽’ ἐχεῖνος 
γάρ ἐστι ὁ φιλῶν. Ὅτι ἔτι xal ἡ προσευχή μου ἐν 
ταῖς εὑδοχίαις αὐτῶν."Αλλος, Ἔτι γὰρ xal ἡ προσ- 
εὐχή μου ἐντὸς τῶν χωχιῶν αὐτῶν. λλλος, "Ott 
ἔτι xal ἡ προσευχή μου ἐν ταῖς πονηρίαις avtov. . 

Τὰ μὲν ἤτησε, τὰ δὲ παρ᾽ ἑαυτοῦ παρέχεται" 
ἐντεῦθεν δείχνυσιν, ὅτι εὐχῇ οὐ δεῖ θαῤῥεῖν ἃ μόνον 
αὑτοὺς ἀναπεπτωχότας χαὶ χαθεύδοντας, ἀλλὰ τὰ 
παρ' ἑαυτῶν εἰσφέρειν. Τί οὖν οὗτος ἐξ ἑαυτοῦ 
παρέχεται; Οὐ πρόδατα, xaX βόας, χαὶ χρήματα, 
ἀλλὰ τρόπων ἐπιείχειαν, xal τὸ μεθ᾽ ὑπερδολῇ:; 
ἀποστρέφεσθαι αὐτῶν τὴν πονηρίαν. Οὐ μόνον, φησὶ, 
φεύξομαι τὴν ἐχείνων χάριν τὴν ἐπιδλαδῇ, οὐδὲ αἱρή- 
σομᾶι τὴν τούτων ἐπιτίμησιν, ἀλλὰ xal χατὰ τῶν 
ἐπιθυμιῶν αὐτῶν στήσομαι" τοσοῦτον ἀπέχω ἐλέσθαι 
«ὃν ἐχείνων ἔλεον, ὅτι χαὶ εὔχομαι χατὰ τῶν ἐπιθυ- 
μιῶν αὐτῶν. Τοῦτο γάρ ἐστιν, "Ky ταῖς εὐδοχίαις 
αὐτῶν. Κατεπόθησαν ἐχόμενα πέτρας οἱ xpital 
αὐτῶν. Ἄλλος, ᾿Εχτιλήσονται ἐν χειρὶ πέτρας |. 
Ἐνταῦθα δείχνυσι τὸ τῆς ἁμαρτίας εὐχείρωτον, xal 
τὸ ἀπόχρημνον τῆς χαχίας. Αὐτοὶ, φησὶν, οἱ δυνά- 
σται, οἱ πάντα [44 | ἄγοντες xat φέροντες, ἀπώλοντο. 
Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Απώλοντο, ἀλλὰ, Κατεπόθησαν, δηλῶν 
ὅτι οὕτως, ὡς μηδὲ ἴχνος αὐτῶν φαίνεσθαι, ὃ χαὶ 
περὶ τοῦ ἀσεδοῦς λέγει, ὅτι Παρη.ἴθον, καὶ ἰδοὺ οὐχ 
ἣν καὶ ἐζήτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ εὑρέθη ὁ τόπος 
αὑτοῦ. Τί ἐστιν, ᾿Εχόμενα; ἙἘγγύς. Ὃ δὲ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν “Ὥσπερ ἡ πέτρα τις χατὰ πόντον βλη- 
θεῖσα | οὐχ ἂν φανείη, οὕτω δὴ xai αἱ Exclu) 
εὐημερίαι χαταδυόμεναι λοιπὸν ἀφανεῖς γίνονται, 
ὁλοσχερῆ τὴν ἀπώλειαν ὑπομένουσαι. Ἢ τοῦτο τοίνυν 
φησὶ, τὸ ἀνώνυμον, τὸ πρόῤῥιζον, ἣ τὸ ἰσχυρὸν, xat 
δυνατὸν, xaX χραταιόν. Τοῦτο γἀρτὸ, Ἐχτειζήσονται 
ἐν χειρὶ πέτρας. 'AxoUcorta τὰ ῥήματά μου, ὅτε 
ἠδύνθησαν. Ἕτερος, Ὅτι ἐδορυφορήθησαν k. 
“Ἄλλος, Ὅτι εὐπροσωπίσθησαν. Τουτέστι, διὰ τῆς 
πείρας εἴσονται τῶν πραγμάτων τὴν ἡδονὴν τῆς ἐμῇ; 
παραινέσεως xai συμόουλῆς. Καὶ πῶ; ; 'O ἔλεγχος 
τῶν δικαίων τοῦτον φέρει τὸν χαρπὸν, χαὶ ἡ παιδεία 
αὑτῶν πολλὴν ἔχει τὴν ἡδονήν. 

θ΄. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἀρετή" πρόσχαιρον μὲν ἔχει τὸν 
πόνον, διηνεχῇ δὲ τὴν εὐφροσύνην. Ὡσεῖ πάχος γῆς 
ἐῤῥάγη éx1 τῆς γῆς" διεσχορπίσθη tá ὀστᾶ ἡμῶν 


* Unus τὸ τεμνόμενον. 

f Alius πρὸ τῆς παρ᾽ ἑαντοῦ χάριτος, 

δ Unus καταδίωχε. 

b Unus παρέχεται οὐδὲ γὰρ εὐχῷ δεῖ θαῤῥεῖν. 

i Tres mss. πέτρας ol χριταὶ αὐτῶν. Hiec porro interpre» 
tatio est Aquilae. 

| lidem πέτρα χαταποντισθεῖσᾳ, Unus habet ὥσπεο εἰ 
πέτρα τις κατὰ πόντον βληθεῖσα, eadem sententia : Savil. 
habel καταποντισθεῖσα. 

& Hiec. interpretatio Ααυΐ, sequens Symmachi esse 
fertur. Paulo post Savil. xai πῶς ὁ Dsyyo; τῶν, sine pun- 
«to interrogandi. 
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παρὰ τὸν ᾷδην. Ἕτερος, Ὥσπερ γεωργὸς, ὅταν 
ῥήσσῃ τὴν γῆν οὕτως ἐσκορπίσθη τὰ ὀστᾶ ἡμῶν 
εἰς στόμα ἄδου. "Άλλος;, Ὁμοίως εἰ ἀποχιϊῶγτι 
xal διασχίζοντι τὴν γῆν, ἐσκορπίσθη τὰ ὀστᾶ 
ἡμῶν εἰς τὸν ἄδην. "AX)oc, Ὡς κα.λλιεργῶν καὶ 
σκάπτων ἐν τῇ γῇ. διεσχορπίσθη τὰ ὀστὰ ἡμῶν 
παρὰ τὸν ἄδην. Εἰπὼν ὅτι πολλὴν ἔχει αὐτοῦ cà 
ῥὀύηστα τὴν ἡδονὴν, λέγει xaX τὰς παλαιὰς συμφο- 
ράς. "Ὅτι καίτοι γε τὰ ἔσχατα ἐπάθομεν, καὶ ὥσπερ 
γῇ διαῤῥαγεῖσα, καὶ ἀροτριωμένη. T) διασχαπτομένη, 
οὕτω πάντες διεσπάρη μεν, χαὶ ἀπωλόμεθα, xal πρὸς 
αὐτὰ: τοῦ θανάτου τὰς πύλας ἤλθομεν" ἀλλ᾽ ὅμω; 
καὶ οὕτω διαχείμενοι μᾶλλον ἄν ἑλοίμεθα τὴν ἀπὸ 
τῶν διχαίων παίδευσιν xal διόρθωσιν, ἢ τὸν ἀπὸ τῶν 
ἀμαρτωλῶν ἔλεον. Kal (Xp, ὅπερ ἂν γένοιτο, τῆς 
πρὸς σὲ ἐλπίδος ἐκχρεμάμεθα, xat οὐχ ἄν ποτε ἐχ- 
πέποιμεν τοῦ πρὸς σὲ ὀρᾷν. 

Aib xat ἐπήγαγε λέγων, Ὅτι πρὸς σὲ, Κύρις, Kopie, 
ol ó20a Apol μου. Ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, μὴ ávcavéAnc 
τὴν ψυχήν μου. KAv μυρία, φησὶν, ἐπέλθῃ δεινχ. χἂν 
πόλευοι, κἂν μάχαι, χἂν θάνατοι, χἂν πύλαι ἄδου, 
οὐκ ἀφιστάμεθα τῆς ἱερᾶς ἀγχύρας, ἀλλ᾽ ἐχόμεθα 
^l; ἐλπίδος τῆ: ἐπὶ τὴν σὴν συμμαχίαν, xaX ὅπλα 
χαὶ παρατάξεις ἀφέντες, ἐντεῦθεν τὴν ἀπαλλαγὴν 
προασδοχῶμεν, ἀπὸ τῆς σῆς ῥοπῆς. ᾿Επὶ σοὶ ἤλπισα, 
μὴ ἀντανέλῃς τὴν ψυχήν μου. ἔΛλλος, Μὴ éxxe- 
γώσῃς. Τουτέστι, μὴ ἄπραχτόν μὲ ἀφῇς ἀπελθεῖν. 
Φύλαξόν μὲ ἀπὸ παγίδος ἧς συνεστήσαντό μοι, 
xal ἀπὸ σκανδάλων τῶν ἐργαζομένων τὴν ávo- 
μίαν. Οὐχ ἁπλῶς ἐνταῦθα ἐπιδουλὰς λέγει, ἀλλὰ τὰς 
λαθραίους, τὰς χεχρυμμένας, afmeo εἰσὶ xai δυσ- 
φύλαχτοι xai δυστφώρατοι, διὸ μάλιστα xol τῆς ἄνω- 
θεν [443] δέονται ῥοπῆς. Διὰ δὴ τοῦτο εἰς εὐχὴν 
χαταχλείει τὸν λόγον, ἐντεῦϑεν προοιμιασάμενος, xal 
ἐνταῦθα τελευτῶν" δειχνὺς, ὅτι τὰ μὲν παρ᾽ αὐτοῦ 
ταῦτά ἔστιν, ἡ ἐλπὶς ἡ εἰς τὸν Θεὸν, τὸ διαπαντὸς 
πρὸς τὸν Θεὸν βλέπειν, τὸ φεύγειν αὐτῶν τοὺς συλ- 
λόνους, τὸ μισεῖν αὐτῶν τὰς πονηρὰς ἐπιθυμίας" τὰ 
δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ, fj βοήθεια, ἡ συμμαχία, τὸ τῶν 
δυτφορωτάτων αὐτὸν ἀνώτερον ποιεῖν. Οὕτω γὰρ ἡ 
ἀρετὴ ὑφαίνεται, xal τῆς ἡμετέρας σπουδῆς εἰσαγο- 
μένης, xal τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας συμμαχούσης 5. 
Πεσοῦνται ἐν ἀμφιδιλήστρῳ αὐτοῦ οἱ ἁμωρτω.1οί" 
χαταμόνας εἰμὶ ἐγὼ, ἕως οὗ παρένθω Τίνος ἐν 
ἀμφιδλήστρῳ πεσοῦνται; Αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ. Τουτ- 
ἐστιν, ἁλώσονται, χειρωθήσονται. Τὰ μὲν γὰρ τῶν 
διχαίων, μέχρι διορθώσευςς χαὶ τοῦ διεγεῖραι αὑτῶν 
τὴν φιλοσοφίαν" τὰ δὲ τῶν ἀμαρτωλῶν, ἅτε ἀνίατα 
νοσούντων, μέχρι χολάσεως χαὶ τιμωρίας. Καταμό- 
vac εἰμὶ ἐγὼ, ἕως οὗ παρέλθω. “Ἕτερος, Ἅμα ἐγώ 
εἶμι, &oc οὗ παρέλθω. “Αλλος. Ἐπὶ τὸ αὐτό. Τουτ- 
ἐστι, συνημμένος, συγχεχροτημένος, οὐ διεσπαρμένος" 
ἣ χατὰ τοὺς Ἑθδομήχοντα, ἀπηλλαγμένος τῶν πο- 
νηρῶν, χαθαρεύων τῆς ἐχείνων συνουσίας, χαὶ ὥσ- 
ανεὶ μόνος οἰχῶν᾽ ὅπερ χαὶ μέγιστόν ἐστιν ἀρετῆς 
εἶδος. Καὶ οὐ μίαν δὲ χαὶ δύο χαὶ τρεῖς φησιν ἡμέ- 
ρᾶς τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ πάντα τὸν βίον. Τοῦτο ἀσφά- 
λεια, τοῦτο τεῖχος, τοῦτο ἀρετῆς ἐπίδοσις, τὸ φεύ- 
γε τοὺς πονηροὺς, xal πρὸς ἑαντὸν συγχεχροτη- 
ιἱένον xal συνηγμένον εἶναι ἅπαντα τὸν βίον, xal 
καταμόνας οἰχεῖν τῶν διαφθειρόντων. Οὐ γὰρ ἐρημία 

3. Alii ev d θοῦ st. 
y ost Morel. iss ΥΥΜΩΝΜΟΣ n Aliis οὐτοῦ e 


Infra ante τοῦ Θεοῦ. Paulo post prior interpretatio est 
Aquil.e, posterior Symmachi. 
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vote" τὸ μόνον εἶναι, ἀλλὰ γνώμη φιλόσοφης. Οὕτω 
χαὶ πόλεις μέσας οἰκοῦντες, xal θορύδους, xal ἀγο- 
pic, δύναιντ᾽ ἂν εἶναι χαταμόνας ἄνθρωποι, ὅταν 
τοὺς διεφθαομένους φεύγωσι συλλόγους, xal τοῖς 
τῶν διχαίων συνεδρίοις ἑαντοὺς ἐχδιδῶσιν. Αὕτη 
ἀσφαλὴς ὁδός. Ὃ μὲν οὖν ἀρχῶν χαὶ ἑτέρους διορ- 
θῶσαι, μιγνύαθω τοῖς μέλλουσι δέχεσθαι τὴν θερα- 
πείαν, xal ποιείτω βελτίους " ὁ ὃὲ ἁτονώτερος ὧν, 
φευγέτω τοὺς πονηροὺς, ὥστε μὴ τὴν παρ᾽ ἐχείνων 
ξασθαι λύμην. Καὶ οὕτω xal τὸν παρόντα βιώ- 
σεται βίον μετὰ ἀσφαλείας, χαὶ τῶν μελλόντων ἐπι- 
τεύξεται ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ΕΙΣ TON PMA' ΨΑΛΜΟΝ. 
duri μου πρὸς Κύριον ἐκέχραξα, φωνῇ μου πρὸς 
Κύριον ἐδεήθην b. - 
α΄. Ὁρᾷς πῶς πανταχοῦ τοῦτο ποιεῖ, χαὶ ἀπὸ ταύ- 
τῆς προοιμιάζεται τῆς ἀρχῆς, καὶ δεύτερον ἐνταῦθα 
Φωγῇ xai Φωγῇ λέγει; Ποιεῖ δὲ τοῦτο οὐχ ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ὥστε διδάξαι ἡμᾶς δύο ταῦτα διὰ τοῦ διπλασια- 
σμοῦ, τό τε εὔτογον τῆς προθυμίας, τό τε συντετα- 
μόνον τῆς διανοίας" χαὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὸ αὐτοῦ 
εἶναι τὴν φωνήν. Οὐ γὰρ πάντες * οὔτε φωνῇ βοῶσιν, 
οὔτε πρὸς τὸν Θεὸν, οὔτε τῇ oixs[4. Δεῖ δὲ ἅπαντα 
ταῦτα συνελθεῖν. 'O [445] χατ᾽ ἐχθρῶν βοῶν, οὐκ 
ἀνθρώπου φωνὴν προΐεται, ἀλλὰ θηρίου χαὶ ὄφεως. 
'O ῥᾳθυμῶν, χαὶ μὴ ἀχούων ὧν λέγει, οὐ πρὸς τὸν 
Θεὸν βοᾷ, ἀλλὰ ἁπλῶς xe εἰχῆ φθέγγεται. Ὃ μὴ 
διεγείρων τὴν διάνοιαν, xàv μεγάλα χράξῃ, πάλιν 
οὗτος οὐ βοᾷ. Φωνὴ γὰρ, ὃ πολλάχις ἔφθην εἰπὼν, 
οὐ τὸν τόνον δηλοῖ τοῦ πνεύματος, ἀλλὰ τὴν συντε- 
ταμένγν διάνοιαν. . ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὗτος οὕτως * ἀλλὰ τρία 
ταῦτα συνάγει, xaX δεΐχνυσιν, ὅτι τε φωνῇ βοᾷ, xal 
πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ τῇ d ἑαυτοῦ φωνῇ. Διὰ τοῦτο δεύ- 
τερόν φησι, Φωνῇ μου xal Φωνῇ μου. ᾿Εχχεῶ 
ἐνώπιον αὐτοῦ τὴν δέησίν μου, τὴν 0A(y«v μου 
ἐγώπιον αὐτοῦ ἀπαγγε.ἰῶ. Εἶδες ψυχὴν τῶν βιωτι- 
χῶν ἀπηλλαγμένην; Οὐδὲ γὰρ πρὸς ἀνθρώπους χατ- 
ἔφυγεν, οὐδὲ τὰς παρὰ τούτων ἐξήτησε συμμαχίας, 
ἀλλὰ πρὸς τὴν ἀχείρωτον βοήθειαν, xaX τὴν ἄνωθεν 
ῥοπὴν. Εἶτα τὸ συντεταμένον τῆς διανοίας, καὶ τὴν 


. θερμότητα, ἣν εἶχεν * ἐναποχειμένην, διὰ τῆς λέ- 


ξεως ταύτης ἐμφῆναι Boulópevo;, Ἐχχεώ, φησὶ, 
μετὰ πολλῆς τῆς δαψιλείας. 

Ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι οὗ μιχρὸν καὶ al θλί- 
Ψψεις εἰς φιλοσοφίαν συμδάλλονται" τοῦτο γὰρ τῆς 
θλίψεως; ὁ χαρπός" μηδεὶς τοίνυν φευγέτω αὐτήν. 
Δύο γὰρ ταῦτα ἔχει τὰ χέρδη ἕν μὲν, ὅτι τε σπου- 
δαιοτέρους ἐργάζεται χαὶ προσεχτιχωτέρους " ἕτερον 
δὲ, καὶ ὅτι οὐ μιχρὸν ἡμῖν δικαίωμα εἰς τὸ ἀκου- 
σθῆναι γίνεται. Διά τοι τοῦτο xal αὐτὸς οὐχ εἶπε, 
Τὴν διχαιοσύνην μου, οὐδὲ, Τὰ χατορθώματά μον, 
ἀλλὰ, Τὴν θλίψιν μου, ὡς οὐ μιχρᾶς καὶ ταύτης 
οὔσης αὐτῷ συνηγορίας. Διὰ τοῦτο xal ὁ Ἡσαῖας, 
IlapaxaAsite, φησὶ, τὸν Aaóv. μου, ἱερεῖς" λα.1ή- 
cats εἰς τὴν καρδίαν Ἱερουσαλὴμ, ὅτι ἐδέξατο 
ἐχ χειρὸς Κυρίου διπιᾶ τὰ ἁμωρτήματα αὐτῆς. 
Καὶ ὁ Παῦλος. Παράδοτε τὸν τοιοῦτον τῷ Xa- 
, b Savil. πρὸς τὸν Θεὸν ἐδεήθην. Duo mss. δίς incipiunt : 
Αχούεις πῶς πανταχοῦ τοῦτο προτίθησι᾽ ju iisque sequentia 
gi Le 

d Savil. xai th αὐτοῦ. Yap πάντες ovt φωνῇ. 

* Unus καὶ τὴν ἔνδον, ἣν εἶχεν, 
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M1 
oesa nestra. secus infermun. Alius, Quemadmodum 
agricela quando scindit terram : iia dissipata sunt ossa 
nostra inoreinferni (a). Alius, Perindeacisqui con[ringit 
ac dissecal lerram, dissipata sunt ossa nostra in inferno. 
Alius, Ut qui pulchre colit et fodit in terra, dissipata 
suni ossa. mostra. juxia infernum. Postquam dixit 
verba sua habere plurimum voluptatis , dicit. etiam 
veteres calamitates. Quamvis , inquit, extrema passi 
sumus, οἱ tamquam proscissa, arata οἱ fossa terra, 
dispersi sumus omnes et periimus, et ad ipsas inortis 
portas devenimus : ita tamen affecti mallemus repre- 
hbensionem et correctionem justorum, quam miseri - 
cordiam peccatorum. Etenim, quodcumque acciderit , 
a (u3 spe pendemus , neque quidquam nobis eveniet, 
quod poss:t coliibere quominus ad te respiciamus. 
Sacra ancora spes in Deum. — Unde etiam subjun- 
xit dicens, 8. Quia ad te, Domine , Domine, oculi mei. 
]n te speravi, non au[gras animam meam. Etsi, in:;uit, 
innumerabiles irruant calamitates, licet bella, przlia, 
mortes , et port inferi, a sacra ancora nou recedi- 
mus, sed firmam tui auxilii spem tenemus, armisque 
et acie dimissis, speramus fore ut hinc, nempe a tuo 
auxilio, liberemur. 1n te speravi, non auferas animam 
seam. Alius, Ne evacues (b). lloc est, ne sinas me 
abire re infecta. 9. Custodi e a. laqueo quem atatue- 
runt mihi, et a scandalis operantium iniquitatem. Non hic 
dicit tantum insidias , sed qux clam fiunt, et occulte 
sunt, quz sunt observatu et cognitu difficiles , et ad 
quas cavendas superno maxime auxilio opus est.Preca- 
Gone autem ideo conclusit orationem, a qua exordium 
sumpserat in ea desinens : hzec quidem a se conferri 
ostendens, spem in Deum, perpetuo ad Deuin respi- 
cere , malorum cetus fugere, odio habere improbas 
eorum cupiditates : a Deo autem opem et auxilium , 
et iis quse sunt toleratu difficillima, reddere superio- 
rem. lta enim virtus contexitur, dum et nostrum stu- 
dium adhibetur, et Deus nobis opitulatur. 10. Cadent 
in retiaculo ejus peccatores. Singulariter sum ego, do- 
nec transeam. In. cujusnam cadent retiaculum ? Dei. 
lloc cst, vincentur, capientur. Justorum enim est, ut 
corrigantur, et excitetur eoruin philosophia : peeca- 
torum autem , quorum sit morbus immedicabilis , ut 
ueque ad pouam ct supplicium detineantur. Singu- 
lariter sum ego, donec transeam. Alius, Simul cgo sum, 
donec transeam. Alius, In idipsum. lloc est, compactus, 
conjunctus, non diepersus : vel secundum Sepiusgin- 
t4, liberatus a malis, purus ab il;orum congressione, et 
tamquam solus habitans : quod quidem est maximum 
genus virtutis. Non uno autem aut duobus tribusve 
diebus hoc facit, sed per totam vitam. Hoc cest mu- 
ru$, hoc propugnaculum , hoc virtutis incrementum , 
malos fugere, et collectum apud se consistere toto 
vite tempore, et ab iis qui corrumpunt , sejunctum 
hahitare. Solitudo enim non facit esse solum, sed 
mens quie tenetur amore et studio sapientia : ita 
etiam qui habitant in mediis urbibus , foris , ct stre- 


(a) Haec lectio est juxta Aquilam, secunds juxta Sym- 
macbum, tertia ad quinlam Editionem pertinet. 
(P) Hxc interpretatio est juxta Aquilam. 
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 pitibus, poterunt esse singulares homines, dum corru- 
ptos ewtus. fugiant, et. se justorum conciliis adjun- 
gant. H:ec. est. via secura. Qui ergo est ad alios 
corrigendos idoneus , cum iis versetur qui sunt su- 
scepturi medicinam, et eos reddat meliores : qui est 
autem imbecillior, fugiat improbos, ut ab illis da- 
mnum non accipiat. Ita et przsentem vitam tuto agct 
et secure, et bona futura consequetur : quz detur 
nobis omnibus consequi , gratia et clementia Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium , nune et 
semper, et in szecula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXLI. 


1. Voce mea αὐ Dominum clamavi , vocc. mea. ad 
Dominum deprecatus. sum. 


1. Vides quomodo ubique hoc facit, et hine dacit 
exordium, οἱ bis hic dicit Voce et Voce? Hoc au- 
tem non abs re (acit, sed ut per illam repetitio- 


nem hzc duo nos doceat, et summam animi al»- 


critatem, et attentam mentem : praterea autem suam 
esse vocem. Non enim omnes voce clamant, nec 
ad Deum, nec voce propria. Oportet autem hxc 
omnia concurrere. Qui clamat adversus inimicos , 
non edit vocem hoininis, sed fer:x οἱ serpentis. Qui 
est negligeus, et non audit qux dicit, non clamat 
ad Deum, sed nequidquam ac temere loquitur. Qui 
mentem non excitat, etsi valde vociferetur, hic 
rursus non clamat. Vox enim, ut jam swpe dixi, 
non significit spiritus tonum, scd mentem intensam. 
At hic non sic; sed hzc tria simul colligit, osten- 
dit se et voce clamare, et ad Deum, et voce pro- 
pria, et ideo bis dicit, Voce mea οἱ Voce moea. 
9. E/fundo in conspectu ejus orationem meam, et tri- 
bulationem meam ante ipsum. annuntiabo. Vidisti aui- 
mui liberum ab omnibus qu: ad hanc vitam per- 
tinent? Neque enim confugit ad homines, nec ab 
eis petiit auxilium, sed supernam opem, qus ex- 
pugnari non potest, rogavit. Deinde intensum et 
. vehementem animi fervorem, quem intus habuit abs- 
conditum , ostendens per hanc vocem , Effundo, iu- 
quit, abunde ac copiose. 

Afflictionis commoda dwo. — llinc etiam discimus 
afflictiones non parum conferre ad philosophiam. ilie 
est enim fructus afflictionis : nemo ergo ipsam [u- 
giat. Duo enim habet hzc commoda : unum quidem 
quod reddat studiosiores ct attentiores : alterum au- 
tem, quod ea quoque justa est causa, ut audiainur. 
Et ideo uon dixit, Justitiam meam, nec, Mea recte 
facta, sed, Meam afflictionem, nempe quod ea non 
parvum afferat illi patrocinium. Quocirca dicit Isaias, 
Adhortamini (a), inquit Deus, populum meum, sacer. 
dotes; loquimini ad cor Jerusalem, quoniam suscepit 
de manu Domini duplicia peccata sua. (1sai. 40. 1. 3). 
Et Paulus : Tradite hunc. hominem satane, ad íintc- 
ritum carnis, wu spiritus sit salvus. (1. Cor. 5. 5). Et 


(a) 1n Grzco, «v. Hanc. vocem Greecam Gentianus 
Mervetus vertit, adhortamini. Vertendum sane, consola- 
sini ,secundum lectionem ttebrajcam, "Cg. Verum chry- 
sostomus hic adhortandi siguiflcationcin respexisse videtur, 


δὲ 
ad Corinthios scribens, dicebat : Propterea multi in 
vobis infirmi sunt et. imbecilli, e dormiunt multi. Si 
enim nos ipsos dijudicaremus, non judicaremur, Judi- 
cali autem a Domino castigamur, ne cum mundo con- 
demnemur (1. Cor. 11. 50 - 22). Porro diviti dicebat 
Abraham : Hecepisti buna tua in vita tua, et. Lazarus 
mala sua : et nunc hic quidem consolationem accipit, 
tu vero cruciaris (Luc. 16. 35). Jam vero David quo- 
que, cum €i malediceret Semei, dicebat : Sine eum 
mihi maledicere, quoniam Deus ei mandavit , ut. vi- 
deret. meam humilitaten (2. Reg. 16. 41. 19). Et in 
Scripturis ubique invenimus, cos qui afflictiones 
ferunt grato ct patienti animo, non solum multa 
peccata diluere, sed etiam non parvam apud Deum 
fiduciam, et loquendi libertatem obtinere. 4. /n defi- 
ciendo ex me spiritum meum, el (u cognovisti semitas 
meas. Quando qui sunt. in primis pusilli et abjecti 
animi, concidunt, et multi etiam mala verba loquun- 
tur : js tunc. maxime philosophlatur, ut qui studii 
magistram babeat afflictionem. 

Afflictionis effectus. — Quando ergo videris quem- 
piam ex afflictione desperautein, aut verbum aliquod 
acerbum proloquentem : ne in causa esse existimes 
afflictionem, sed pusilluin ejus qui loquitur animum. 
Alflictionis enim natura solet efficere contraria, at- 
tentionem , animi contritionem, intentam mentem, 
pietas incrementum. Quocirca dicebat Paulus : 
Afflictio patientiam operatur, patientia probationem 
(Rom. 9. 3). Si autem Judzi afflicti murmurabant, 
non afflictionis, sed illorum amentix€ erant verba 
murmurationis : quandoquidem sancti cum affligun- 
tur, evadunt clariores, et sapientixz: studio magis 


dediti. Quocirca ipse quoque dicebat : Bonum mihi, - 


Domine, quod humiliasti me, wt discam justificationes 
tuas (Psal. 448. 74). Et Paulus : Et propter ingentein 
magnitudinem revelationum, ne nimis extollerer, datus 
est mihi stimulus carnis angelus satand, qui me co- 
laphizet. Pro eo ter Dowinum rogavi, et dixit mihi : 
Sufficit tibi gratia mea : virtus enim mea in infirmitate 
perficitur. Et ideo mihi placeo in affliciionibus, in in- 
firmitatibus, in. persequutionibus. Quando enim infir- 
mor, (unc potens sum (2. Cor. 19. 7-10). Vides eum 
ynagis excitari in afflichone, οἱ διὰ Deui confugere, 
et ei multo vehementius adlierere in ipso profundo 
malorum ( hoc enim sibi vult illud, In deficiendo ex 
me spiritum meum ), et tunc diligentiorem et melio- 
rem efüci? lllud autem, E! (u cognovisti semitas 
meas, alius interpres (a) dixit, Tu enim scis. In via 
hac, qua ambulabam, absconderuni laqueum mihi. 
5. Considerabam ad dexteram, et. videbam : et non 
erat qui cognosceret me. llic. ostendit ingentem cala- 
mitatem, et mala amplificata, hostiumque insidias, 
quomodo prius accesserunt, volentes eum proster- 
nere ; et quod est omnium gravissimum, non modo 
nulli erant socii aut adjutores, sed ne eum quidem 
agnoscebant !. 

2. Calamitosis pauci adsunt. — Hoc est maxima 


* Unus, sed non erat, inquil, qui me agnosceret. 
(«) Interpres hic memoratus est symma-hus. 
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solitudo, summa derelictio : est enim paucorum, 
adesse in calamitatibus, et opem ferre, et masime. 
quando calamitates minantur pericula. Sed hóc nun 
modo eum non lzsit, sed etiam valde juvit, ita ut 
eum .Deo familiarem fecerit. Et tu. ergo, o dilecte, 
quaudo videris mala crescere, ne concidas, nec ani- 
mum aljicias, sed sis gnavior et vigilantior. Deus 
enim ideo permittit ea oriri, ut tuam excutiat socor- 
diain, ut te dormitantem excitet. Tunc enim exscin- 
duntur omuia supervacanea, tunc omnia qus ad 
hanc nostram vitam pertinent exspirant, tunc in 
oratione evadit quis diligentior, tunc ad eleemosy- 
nam et ad ventris despicientiam fit alacrior, et 
unumquodque animi vitium facile superatur, fugatuin 
ab afflictione. Neque enin ab initio ut nos puniret, 
implicavit nos laboribus et xgritudinibus, etiamsi 
ita pronuntiarit, ut supplicii loco haberet, sed ut 
Dos castigaret, et meliores redderet. Si enitn cum et 
dolor immineat, et vita sit laboriosa, adeo invalescit 
vitium : si nibil esset horum, quo tandem non pro- 
cessisset ? Et quid miraris, si ita est in animo, cum 
etiam in corporibus sit bonum afflictio, et supra mo- 
dum deliciis perfundi carnem sit valde noxium? Et 
alioqui dum undique ponuntur insidis, id homines 
reddit cautos et circumspectos : et si attenderimus, 
nihil damni accipimus. Et idco dicit quispiam, 
Ágnosce quod transi in medio laqueorum, ei supra 
civitatum pinnas ambulas | (Eccli. 9. 15. in Graco), 
οἱ hic, /nu via, qua ambulabam, absconderunt [α- 
queum mihi. Quod si quis hzec etiam sumpserit ana- 
gogice, videbit hoc ipsum facientem diabolum, et 
non procul, sed prope occultantem insidias. 
Laqueos etiam in virtutis. exercitio tendit diabolus. 
— Quocirca magna nobis vigilautia opus est. Oc- 
cultàt enim laqueum, nempe in eleemosyna vanam 
gloriam, iu jejunio arrogantiam, non in aliis, sed 
in ipsis viis, in. quibus ambulamus, quod est louge 
gravissimum. Periit fuga a me. Vide rursus aliam 
malorum accessionem. Ostendit enim non solum 
esse in viis laqueos, nec ullum [fuisse qui opein 
ferret et agnoscerei; sed nec quod reliquum qui- 
dem est ad evasionem, ui fuga saluti sux: comiulat, 
id sibi esse promptum et expeditum. ]ta in mediis 
malis interceptus fuerat, nec effugi poterat calami- 
tas: et tamen ne sic quidem desperabat. Et mon est 
qui requirat animam meam . hoc est, Qui defendat, 
qui opeu ferat. Quid hic ergo? Numquid cum iu 
tanta versarelur inopia, et tanta premeretur reruui 
difliculiate, desperavit salutem? Nequaquam ; sed 
ad Deum statiin confugit, et dicit : 6. Clamavi ad te, 
Domine, dixi, Tu es spes mea, portio mea in terra 
viventium. Vidisi cautionem animi el vigilautiam. 
Mala eum minime obruerunt, sed magis erexerunt 
et extulerunt : el cum in summa esset inopia et 
rerum omuium difücultate, agnovit manum inviclam, 
et vires omnipotentes , et in rebus impeditis facilein 
evadendi rationem. Dixi, Tw es spes mea. leprobata 
sunt, inquit, humana omnia, el tempestas adeo est . 
omni auxilio superior, ut nulla arte possit vitari nau- 
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ξωνᾷ εἰς διίεθρον τῆς capxóc, ἵνα τὸ πνεῦμα 
σωσῇ. Καὶ Κορινθίοις ἐπιστέλλων, ἔλεγε * Διὰ τοῦτο 
ἐν ὑμῖν xo.llol ἀσθενεῖς, xal ἄῤῥωστοι, xal κοι- 
μῦνται ἱκανοί. Εἰ γὰρ ἑαυτοὺς διεχρίγομεν, οὐκ 
ἂν ἐχρινόμεθα. Κριγόμενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παι- 
δευόμεθα, Tra. μὴ σὺν τῷ κόσμῳ καταχριθῶμεν. 
Καὶ τῷ πλουσίῳ ὁ ᾿Αὐραὰμ ἔλεγε’ Ἀπόιλαδες τὰ 
ἀγαθά σου ὲν τῇ ζωῇ σου, καὶ Λάζαρος τὰ καχὰ 
aitov: καὶ νῦν μὲν οὗτος παρακαλεῖται, σὺ δὲ 
ὀδυνᾶσαι. καὶ ὁ Δαυῖϊδ δὲ ἡνίχα αὐτὸν χατηράσατο 4 
ὁ Σεμεεὶ, ἔλεγεν" "Apsc αὐτὸν καταρᾶσθαί με, ὅτι 
Κύριος αὑτῷ évecs(Aato, ὅπως ἂν ἴδῃ τὴν ταπεί- 
ψγωσίν μου. Καὶ πανταχοῦ τῶν Γραφῶν εὑρήσομεν, 
ὅτι οἱ τὰς θλίψεις εὐχαρίστως φέροντες, οὐ μόνον 
πολλὰ τῶν ἁμαρτημάτων διαλύονται, ἀλλὰ xal οὐ 
μιχρὰν ἐντεῦθεν χτῶνται πρὸς τὸν Θεὸν τὴν παῤ- 
ἐησίαν. Ἐν τῷ &x.lelxcu ἐξ ἐμοῦ τὸ πνεῦμά μου, 
xul σὺ ἔγνως τὰς τρίδους μου. Ὅτε μάλιστα οἱ 
μιχρόψυχοι τῶν ἀνθρώπων ἀναπίπτουσι, πολλοὶ δὲ 
καὶ δύσφημα P ῥήματα φθέγγονται, τότε οὗτος μά- 
λιστα φιλοσοφεῖ, διδάσχαλον ἔχων τῆς σπουδῆς τὴν 
θλίψιν, 

Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ ἀπογινώσχοντα ἀπὸ θλίψεως, 
ἣ πιχρόν τι ῥῆμα φθεγγόμενον, μὴ τὴν θλίψιν [444] 
αἱτίαν ἡγοῦ, ἀλλὰ τὴν μιχροψυχίαν τοῦ ταῦτα λα- 
λοῦντος *. Τῆς γὰρ θλίψεως ἡ φύσις τὰ ἐναντία χα- 
τασχευάξειν εἴωθε, προσοχὴν, συντριδὴν διανοίας, 
συντεταμένην γνώμην, εὐλαδείας ἐπίτασιν, Διὸ χαὶ 
ὁ Παῦλος ἔλεγεν’ Ἡ θλίψις ὑπομονὴν κατεργά- 
ἅται, ἡ δὲ ὑπομονὴ δοκιμήν. ΕΠ δὲ Ἰουδαῖοι θλι- 
δόμενοι ἐγόγγυζον, οὐ τῆς θλίψεως, ἀλλὰ τῆς ἐχεί- 
νων ἀνοίας ἦν τὰ τοῦ γογγυσμοῦ ῥήματα" ἐπεὶ οἱ 
ἅγιοι θλιδόμενοι, λαμπρότεροι χαὶ φιλοσοφώτεροι 
ἐγίνοντο. Διὸ xal ἔλεγεν αὐτὸς οὗτος" ᾿Αγαθόν μοι, 
Κύριε, ὅει ἐταπείνωσάς με, ὅπως ἂν μάθω τὰ 
δικαιώματά σου. Καὶ ὁ Παῦλος" Καὶ τῇ ὑπερδοιλῇ 
τῶν ἁποκαιύγεων, ἵνα pij ὑπεραίρωμαι, ἐδόθη 
μοι σκόλογ; τῇ σαρκὶ ἄγγειος Σατᾶν, ἵνα με 
xoAapi(n. Ὑπὲρ τούτου τρὶς τὸν Κύριον zapsxá- 
tra, καὶ εἴρηχέ μοι" 'Apxei σοι χάρις μου. Ἡ 
γὰρ δύναμις μου ἐν ἀσθενείᾳ τε.ἰειοῦται" διὸ 
εὐδοκῶ ἐν θλίψεσιν, ἐν ἀσθενείαις, ἐν διωγμοῖς. 
Ὅτε γὰρ ἀσθενῶ, τότε δυνατός εἰμι. Ὁρᾷς καὶ 
«οὔτον ἐν τῇ θλίψει μᾶλλον διεγειρόμενον, χαὶ πρὸς 
τὸν Θεὸν χαιαφεύγοντα, χαὶ μειζόνως ἀντεχόμενον 
αὑτοῦ μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος, xal ἐν αὐτῷ 
τῷ πυθμένι τῶν xaxov (τοῦτο γάρ ἔστιν, Ἐν τῷ 
ἐχ λείπειν ἐξ ἐμοῦ τὸ πνεῦμά nov), xaX τότε μά- 
λιστα σπουδαιότερον γινόμενον ; Τὸ δὲ, Σὺ ἔγγως 
τὰς τρίδους μου, ἕτερος ἑρμηνευτὴς εἶπε, Σὺ γὰρ 
οἷδας. Ἐν ὁδῷ ταύτῃ, ἧ ἐπορευόμην, ἔχρυψαν 
ςαγέδα μοι. Κατεγόουν εἰς τὰ δεξιὰ, xal ἐπέθδ.16- 
σον" καὶ οὐκ ἦν ὁ ἐπιγιγώσχων με. Ἕ νταῦθα τὴν 
ἐπίτασιν τῆς συμφορᾶς xai τὰ δεινὰ αὐξόμενα δεί- 
κνυσι, xal τῶν πολεμίων τὰς ἐπιδουλὰς, πῶς προσ- 
ἥεσαν χαὶ ἐγγυτέρω ἐγίνοντο, βουλόμενοι ὑποσχε- 
λίσαι" χαὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι οὐ μόνον οὐχ ἧσαν 
αὐτῷ τινες βοηθοὶ fj σύμμαχοι, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπεγίνω- 
σχον d, 

β΄. Τοῦτο ἡ ἐπίτασις τῆς ἐρημίας, fj ὑπερύολὴ τῆς 
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b Alii δνσχερῆ. 

* Unus ποιοῦντος. 


€ Unus ἀλλ᾽ οὐδὲ ἦν, φησὶν, ὁ ἐκιγινώσχων με. Mox Savil. 
τοῦτο ἐκίτασις ἐρημίας. 
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MA 
ἀλλοτριώσεως " ὀλίγων γάρ ἐστι τὸ ἐν συμφοραῖς 
παρεῖναι χαὶ βοηθεῖν, xal μάλιστα ὅταν αἱ συμφοραὶ 
χινδύνους ἀπειλῶσιν. ᾿Αλλὰ τοῦτο οὐ μόνον αὐτὸν 
οὐχ ξόλαψεν, ἀλλὰ xal μειζόνως ὠφέλησε, πρὸς τὸν 
Θεὸν αὐτὸν οἰχειῶσαν. Καὶ σὺ τοίνυν, ἀγαπητὲ, ὅταν 
ἴδῃς αὐξόμενα τὰ δεινὰ, μὴ ἀναπέσῃς, ἀλλὰ νῆφε 
μειζόνως. Διὰ γὰρ τοῦτο ἀφίησιν ὁ Θεὸς αἴρεσθαι 
αὐτὰ, ἵνα σου τὴν ῥᾳθυμίαν ἀποτινάξῃ, ἵνα σε ἀφ- 
υπνίσῃ χαθεύδοντα. Τότε γὰρ 5 πάντα τὰ περιττὰ πε- 
ριχόπτεται, τότε πάντα ἐχφυσᾶται τὰ βιωτιχὰ, τότε 
ἐν προσευχῇ σπουδαιότερος γίνεται, πρὸς ἐλεημοσύ- 
vn» προθυμότερος, πρὸς ὑπεροψίαν γαστρὸς, xoi 
ἕχαστον πάθος εὐχαταγώνιστον γίνεται, ὑπὸ τῆς 
θλίψεως φυγαδευόμενον. 'Evsi χαὶ παρὰ τὴν ἀρχὴν 
οὐχὶ χολάσαι βουλόμενος, λύπαις ἡμᾶς συνέδησε 
χαὶ πόνοις, εἰ χαὶ ἐν τάξει χολάσεως τὴν ἀπόφασιν 
τέθειχεν f, ἀλλὰ σωφρονίσαι χαὶ βελτίους ἐργάσα- 
σθαι. Εἰ γὰρ χαὶ λύπης ἐπιχειμένης, χαὶ τοῦ βίου 
ἐπιμόχθου ὄντος, τοσαύτη χρατεῖ χαχία" εἰ μηδὲν 
τούτων ἦν, ποῦ οὐχ [445] àv ἐξέδη τὰ τῆς πονηρίας ; 
Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ ἐπὶ τῆς ψυχῆς, ὅπον γε χαὶ 
ἐν τοῖς σώμασιν ἀγαθὸν ἡ θλίψις: Καὶ γὰρ τὸ εἰς 
ἄχραν εὐπάθειαν ἐξάγεσθαι τὴν σάρχα ἐπιδλαδές " 
ἄλλως τε xal τὸ πολλαχόθεν ἐπιδουλὰς συνίοτασθαι, 
νήφειν ποιεῖ" xàv προσέχωμεν, οὐδὲν βλαπτόμεθα. 
Διὸ καί τίς φησιν" Ἐπίγγνωθι ὅτι ἐν μέσῳ παγέδων 
διαδαίγεις, καὶ ἐπὶ ἐπάλξεων πόλεων περιπατεῖς" 
xai οὗτος, Ἐν ὁδῷ, fj ἐπορευόμην, ἔχρυψαν πα- 
γίδα μοι. Εἰ δέ τις χαὶ χατὰ ἀναγωγὴν ταῦτα ix- 
λάθοι, ὄψεται τὸν διάδολον αὐτὸ ποιοῦντα, οὐ πόῤῥω- 
θεν, ἀλλὰ πλησίον χρύπτοντα τὰς ἐπιδουλάς. 

Διὸ καὶ πολλῆς ἡμῖν δεῖ τῆς νήψεως. Κρύπτει γὰρ 
παγίδα, ἐν ἐλεημοσύνῃ τὴν χενοδοξίαν, ἐν νηστείᾳ 
τὴν ἀλαζονείαν, οὐχ ἐν ἑτέροις, ἀλλὰ ἐν αὐταῖς 6 ταῖς 
ὁδοῖς, αἷς βαδίξομεν, ὅπερ ἐστὶ xal χαλεπώτερον. 
Ἀπώλετο φυγὴ ἀπ᾿ ἐμοῦ. "Opa πάλιν ἑτέραν προσ- 
θήχην τῶν δεινῶν. Δείχνυσι γὰρ οὐ μόνον ὅτι ἐν ταῖς 
ὁδοῖς αἱ παγίδες, οὐδ᾽ ὅτι οὐδεὶς ἦν ὁ βοηθῶν, οὐδὲ 
ὁ ἐπιγινώσχων᾽ ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ τὸ λειπόμενον αὐτῷ b 
πρὸς ἀπαλλαγὴν, τὸ φυγῇ τὴν σωτηρίαν πορίσασθαι, 
ῥάδιον καὶ εὔχολον ἣν. Οὕτως ἐν μέσοις ἀπείληπτο 
τοῖς χαχοῖς, xai ἐν ἀφύχτῳ συμφορᾷ ἦν, ἀλλ᾽ ὅμως 
xaY οὕτως οὐχ ἀπεγίνωσχε. Καὶ obx ἔστιν ὁ ἐχζη- 
tor τὴν ψυχήν μου, τουτέστιν, ὁ ἀμύνων, ὁ βοη- 
θῶν. Τί οὖν αὐτός; ἄρα i ἐν τοσαύτῃ ἀπορίᾳ καὶ 
ἀμηχανίᾳ ὧν ἀπέγνω τὴν σωτηρίαν ; Οὐδαμῶς " ἀλλὰ 
πρὸς τὸν Θεὸν χαταφεύγει εὐθέως, καὶ λέγει" Ἐχά- 
κραξα πρὸς σὲ, Κύριδ, εἶπα, Σὺ εἶ ἐλπίς μου, 
μερίς pov) ἐν γῇ ζώντων. Ὁρᾷς νῆψιν ψυχῆς; 
Οὐχ ἐδάπτισεν αὐτὸν τὰ δεινὰ, ἀλλὰ μᾶλλον ἐπτέ- 
ρωσε, xal ἐν ἀπόροις ὧν, ἔγνω τὴν ἄμαχον χεῖρα xai 
τὴν παναλχῇ δύναμιν, καὶ τὴν ἐν ἀμηχάνοις εὖχο- 
λίαν. Εἴπα, σὺ εἶ éAx(c μον. Τὰ ἀνθρώπινα, φησὶ, 
πάντα ἐλήλεγχται, χαὶ ὁ χειμὼν μείζων συμμαχίας 
οὕτως ἀπάσης, ὡς οὐδεμιᾷ τέχνῃ οἷόν τε εἶναι περι- 
γενέσθαι τοῦ ναναγίου. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰ xot παρὰ ἀν- 
θρώποις ταῦτα ἀπέγνωσται, xal πάντες ἀπηγορεύ- 
σαμεν, ἀλλὰ σοὶ πάντα ῥᾷδια" ὅθεν xaX ἐλπίζοντες 
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οὐκ ἀποναρχῶμεν. Mepíc μου εἶ ἐν γῇ ζώντων. 
Τουτέστιν, ὁ χλῇρός μου, ὁ θησαυρός pou, ὁ πλοὺ- 
τός * μου, τὰ πάντα αὐτὸς εἴ. "Ev γῇ ζώντων. Γῆν 
ζώντων ἐνταῦθα τὴν οἰχείαν πατρίδα χαλεῖ, Οἷδε γὰρ 
πολλάκι; τὴν αἰχμαλωσίαν τὴν εἰς Βαδυλῶνα ἄδην 
χαὶ θάνατον χαλεῖν. Εἶτα ἐπειδὴ ἐν μὲν ἀλλοτρίᾳ 
ὧν, οὐδεμίαν λατρείαν ἐπετέλει τὴν εἰωθνΐαν, &xst 
6b τὰ τῆς ἁγιαστίας ἄπαντα ἐπληροῦτο, διὰ τοῦτό 
φησι, Μερίς μου εἶ ἐν γῇ ζώντων. "Asl μου προ- 
ἑττης, φησὶ, xal ᾧχειώσω με ἐν γῇ ζώντων, xal 
πολλή μοι πρὸς σὲ γέγονε χοινωνία. 


Πρόσχες πρὸς τὴν δέησίν μου, ὅτι ἐταπεινώ- 
θην σφόδρα. Ὁρᾷς πῶς [446] ὅπερ ἀνωτέρω ἔλεγε, 
τοῦτο xal ἐνταῦθα ἀντὶ συνηγορίας τίθησι, τὸ τα- 
πεινωθῆναι λέγω, τὸ δίχην δοῦναι τῶν ἡμαρτημένων 
μεθ᾽ ὑπερδολῃς. Τὸ δὲ, Σφόδρα, οὐ «T τῶν γενο- 
μένων χατηγορίας ἐστὶν, ἀλλὰ τῆς λύπης χαὶ τῆς 
ἀσθενείας τοῦ πάσχοντο:. "Av μὲν γὰρ πρὸς τὴν 
ἀξίαν τῶν ἁμαρτημάτων ἴδῃς, οὐ σφοδρὰ ἡ ταπεί- 
νωσις" ἂν δὲ πρὸς τὴν ἀσθένειαν τοῦ φέροντος, σφο- 
δρὰ μεθ᾽ ὑπερθολῆῇς. Οὐδαμοῦ γὰρ ὁ Θεὸς ἀξίαν ἀπαι- 
τεῖ τῶν πλημμελημάτων τιμωρίαν. Εἰ δὲ τοῖς πά- 
σγουσιν ἀφόρητος εἶναι δοχεῖ, οὐ παρὰ τὴν φύσιν 
τῶν γινομένων, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀπθένειαν τῶν ὑπο- 
μενόντων. Ῥῦσαί με ἐκ τῶν καταδιωκόντων με, 
ὅτι ἐχραταιώθησαν ὑπὲρ ἐμέ. Ἰδοὺ καὶ ἄλλη αἰτία 
πάλιν, ἡ ἄδιχος ἐπιδουλὴ τῶν ἐπηρεαζόντων, xal τὸ 
εἶναι αὑτὸν ἐν ἀσθενείᾳ πολλῇ" Ἐξάγαγε ix gv- 
λαχῆς τὴν ψυχήν μου, τοῦ ἐξομο.λογήσασθαι τῷ 
ὁνόματί σου. Τὸ ἐξομολογήσασθαι ἐνταῦθα ἀντὶ τοῦ 
εὐχαριστῆσαί ἐστιν. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν ᾿Απάλ- 
λαξόν με τῶν δεινῶν. Φυλαχὴν γὰρ τὴν τῶν συμφο- 
ρῶν ὑπερύθολὴν b αἰνίττεται, 


Υ΄. Ὥστε εὐχαριστῆσαι τῷ ὀνόματί σου. Οὐ μι- 
κρὸν χαὶ τοῦτο, τὸ ἐν εὐημερίᾳ γενομένους μὴ εἰς λή- 
θην ἐμπεσεῖν τῆς εὐεργεσίας. Πολλοὶ γὰρ τῶν ἀνθριύ- 
πων ἐν θλίψεσι μέν εἰσι σπουδαιότεροι, ἐν ἀνέσει δὲ 
ῥᾳθυμότεροι" ἕτεροι πάλιν ἐν ἀνέσει ῥάθυμοι, xal ἐν 
θλίψεσιν ἀπογινώσχοντες ἑαυτῶν, ὑπτιώτεροι γινό- 
μενοι. "AXX οὗτος ἐν ἑκατέρᾳ τῇ τῶν καιρῶν δια- 
φορᾷ μένει τὴν αὑτὴν εὐλάδειαν διατηρῶν" οὔτε γὰρ 
ἡ θλίψις αὐτὸν ἀναπεσεῖν ἐποίησεν, ἀλλὰ μᾶλλον 
συνήγαγε πρὸς τὴν δέησιν xal τὴν εὐχήν" οὔτε ἡ 
ἄνεσις ὕπτιον χατεσχεύασεν, ἀλλὰ χαὶ τότε πρὸς εὐχα- 
ριστίαν παρασχευάζεται. Ἐμὲ ὑπομενοῦσις δίχαιοι, 
Éuc οὗ ἀνταποδῷς μοι. Ἕτερος, Στεραγώσογνται 
δίχαιοι, ὅταν εὑὐεργετήσῃς με. Τί ἐστι τοῦτο; Καὶ 
τοὺς διχαίους, φησὶ, τοῦτο ὠφελήσει. Καὶ γὰρ χαὶ 
ἐχεῖνοι εὐφρανθήσονται, χαρήσονται, σχιρτήσουσιν, 
ἰδόντες μον τὴν ἀπαλλαγὴν τῶν δεινῶν. Τοιαῦται γὰρ 
αἱ τῶν ἀγίων ψυχαί" χαὶ τοῖς πάσχουσι χαχῶς συν- 
αλγοῦσι, χαὶ εὐθηνουμένοις οὐ βασχαίνουσιν, ἀλλὰ 
xai χαίργυσι, χαὶ συνευφρλίνονται χαὶ συνήδονται 
τοῖς εὐεργετουμένοις. Ὃ χαὶ Παῦλος ἐχέλευσε λέγων, 
Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, καὶ xAalew μετὰ χιλαιόν- 
των. Οὐ μικρὰ δὲ αὕτη ἀρετή. Πολλοὶ γὰρ xat χει- 
μένοις ἐφήδονται, xal ἀνισταμένοις βασχαίνουσιν, 
ἐξ ὠμότητος xal ἀπανθρωπίας πολλῆς ἐχάτερα τὰ 
πάθη τίχτοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἱ δίχαιοι οὕτως, ἀλλ᾽ 


8 Savil. τοντέστιν, ὁλόχληρος θησανρός μον, và. 
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ἑχατέρας ταύτης τῆς xaxlag ἀπηλλαγμένοι, xal Def. 
Boves ὄντες xaX φιλάνθρωποι, τὰς ἀρετὰς ταύτας 
χτῶνται. "Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνοι ἐξ ὠμότητος ἀμφότερα 
πάσχουσιν, οὕτως οὗτοι ἀπὸ φιλανθρωπίας, τῷ τε d 
συμπάσχειν ἀλγοῦσι, [441] τῷ τε συγχαίρειν εὖ πά- 
σχουσι. 


Διὰ τί δὲ εἶπεν, ᾿Αγταποδῷς μοι; 'O μὲν ἕτερός. 
φῆσιν, Ὅταν δὐεργετήσῃς μδ. Οἱ δὲ ἄλλοι, 'Avcaxo- 
δῷς καὶ ἀμείψῃ με. Καίτοι γε ἀνωτέρω ὑλίψιν xal 
ταπείνωσιν εἶπεν, οὐ χατυρθώματα, καὶ παῤῥησίαν. 
τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. ᾿Αντὶ τίνος δὲ χαὶ ἀνταπόδοσιν 
αἰτεῖ; ᾿Αντὶ τῶν ἡμερῶν τῆς ταπεινώσεως. Οὐ γὰρ. 
μιχρὸν xal τοῦτο χατόρθωμα, τὸ θλίψιν ἐνεγχεῖν 
μετ᾽ εὐχαριστίας. Διὸ xal ἀνταπόδοσιν χαλεῖ τὴν 
μετὰ ταῦτα ἁμοιδήν. Μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς ἀλύω- 
μεν ἐν ταῖς θλίψεσιν, ἀλλ᾽ εὐχώμεθα μὴ εἰσελθεῖν 
εἰς πειρασμόν" ἐπιόντα δὲ δεχώμεθα. Τά τε yàp 
ὄντα ἁμαρτήματα ἀποτιθέμεθα, xaX εἴ τινα διχαιο- 
σύνην ἔχομεν, χἀχείνην λαμπροτέραν ἐργαζόμεθα. 
Καὶ τοῦτο δείχνυσιν ὁ Ἰὼδ, τότε μειζόνως διαλάμ- 
ψας. Τοῦτο xal ἐν σώμασιν ἀγαθόν " τοῦτο οὐχ ἐν 
ἀνθρώποις μόνον, ἀλλὰ xal ἐν ἁλόγοις " οὐχ ἐν ἀλό- 
ots μόνον, ἀλλὰ xal ἐν φυτοῖς. Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ ταῖς 
ἀμπέλοις συγχωροῦσιν οἱ γηπόνοι ὑπὲρ τὸ μέτρον 
Χομᾷν 5, οὐδὲ ἑτέροις δένδροις, ἁλλὰ χωλύουσι τὴν 
εἰς τὸ πρόσω φορὰν, τῇ δρεπάνῃ ἅπασαν αὐτῆ: 
τὴν δύναμιν εἰς τὴν ῥίζαν περιστρέφοντες, 
ὥστε μὴ ἐν τοῖς φύλλοις ἀναλωθεῖσαν αὐτὴν ἐξίτηλον. 
ἐνεγχεῖν τὸν χαρπόν. "σπερ καὶ ἐπ᾽ ἀνθρώπων συμ- 
δαίνει. Ὡς γὰρ σπουδῆς εἰς τὰ περιττὰ ἀναλισχομέ- 
νης, ἀτονωτέρα γίνεται ἡ ψυχὴ πρὸς τὸ τῆς εὐσεθείας 
χαρπὸν ὥριμον ἐνεγχεῖν xal ἀχμάζοντα. Τοῦτο xa 
ἐπὶ ὑδάτων ἴδοι τις ἄν. Τὸ μὲν γὰρ ἑστηχὸς xal 
ἀπόρευτον, βλαδερόν " τὸ δὲ χινούμενον xal ἐξαντλού- 
μενον χαὶ μετοχετευόμενον, οὗ μόνον ὑγιεινὸν, ἀλλὰ 
xa ἰδεῖν χαὶ ἅψασθαι xay πιεῖν ἥδιόν ἐστι. Πολλάχις f 
δὲ χαὶ τὴν φύσιν ἐνίχησεν dj θλίψις. Τὸ γὰρ χατωφε- 
ρὲς τοῦτο χαὶ ῥυτὸν θλιδόμενον πρὸς τὴν ἄνω φορὰν 
ἐξαχοντίζεται. Ὃ δὴ χαὶ ἐπ᾽ ἀνθρώπων συμδαίνει. 
Οἱ γὰρ εὐχόλως τὰς θλίψεις φέροντες, ὑψηλότεροι 
καθίστανται, χἂν σφόδρα ὦσι χαμαίζηλοι, xal σφό- 
6pa γήϊνοι, xat ταπεινοὶ, μεγάλα ἐντεῦθεν χερδαΐ- 
νουσι. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, φέρωμεν μετ᾽ εὐχαριστίας 
τὰ ἐπαγόμενα δεινὰ, ἵνα χἀχεῖνα εὐχολώτερα ἡμῖν 
γένηται, χαὶ τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν" 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀξιωθῆναι, χάριξι χαὶ φιλ- 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ d 
δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. 
'Aufjv. 

ΕΙΣ TON PMB' YTAAMON. 


Κύριε, εἰσάχουσον τῆς προσευχῆς μου. 
a'. Ἔστι μὲν προσευχὴ xai fj διὰ ῥημάτων δέησις, 


ἔστι δὲ xal fj ἐπαγγελία δ. Διὰ τοῦτο xal τις σοφὸς 


. hr pes MP ἀδ ἰὰ 

* Alii ἀμπέλοις ἐπιτρέπουσιν οἱ γηπόνοι ἀδεῶς χομᾷν, 
quod eodem recidit. UHR 

f lidem ἑστηχὸς xai ἀργοῦν φθείρεται" τὸ δὲ ῥιπιζό , 
xal ἀγόμενον, xal περιφερόμενον, ὑγιεινότερόν ἐστι καὶ ἰδεϑν 
xai ἅψασθαι, καὶ πιεῖν ἤδιον᾽ πολλάχις. Sic Savilio referente 
in textu. 

$ Unus ἔστι ξὲ προσενχὴ καὶ 7, ἐπογγελία. 
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fragium ; et tamen etiamsi hiec omnia desperata sint 
apud homines, omnesque defessi et malis exhausti 
simus, tibi tamen omnia sunt facilia : unde etiam in 
t& sperantes minime languescimus. Portio mea es in 
ἔνα viventium. lloc est, Sors mea, thesaurus meus, 
diviti: mex, omnia ipse es. In terra viventium. Ter- 
ram viventium hic vocat patriam suam. Captivitatem 
enim Babylonicam inferos et mortem spe vocat. 
Deinie quia cum in aliena esset regione, solitus non 
peragebatur cultus, illic autem omnia sacra et omnes 
implebantur ceremonizs : propterea dicit, Portio mea 
es in terra viventium. Semper mei curam gessisti, in- 
quit, et me tibi familiarem fecisti in terra viventium, 
et magna mihi tecum intercessit conjunct:o. 

Peccata numquam digne Deus punit ; confessio gra- 
tiarum actio. — 7. Intende ad deprecationen meam, 
quia humiliatus sum nimis. Vides quomodo quod su. 
porius dixit, hoc etiam ponit hic pro sui defensione, 
quod bomiliatos sit, inquam, quod peccatorum supra 
modum ponas dederit. lloc autem, Nimis, non est 
eorum qus faceta sunt reprehensionis, sed ejus qui 
patitur doloris et infirmitatis. Si enim, quid peccata 
mereantur, respexeris, non est nimia humiliatio : sin 
autem ejus qui fert imbecillitatem , nimia est et 
supra modom. Deus enim numquam poenas sumit 
quantas merentur. peccata. Quod si iis qui patiuntur 
videtur esse intolerabilis, id non ex corum qui 
fiunt natura proficiscitur, sed ex imbecillitate eorum 
qui illa sostinent. Libera me a persequeniibus me, quia 
con[ortati sunt super me. Eccerursus alia causa, nempe 
jnjustss eorum, qui illum incessunt , insidiz,, el quod 
ipse sit valde imbecillus. 8. Educ de custodia animam 
seam , ad confitendum nomini two. Confieri , bic 
ponitur pro eo quod est gratias agere. Hoc est au- 
tem , quod dicit: Libera me a malis. Per custodiam 
enim, seu carcerem , significat summas calamitates. 

$. Ad confuendum nomini two. Hoc quoque est non 
parvum , at qui rebus utuntur secundis , acceptorum 
beneficiorum minime obliviscantur. Multi enim homi- 
pes in afflietionibus quidem sunt diligentiores ; in 
rebus astem prosperis , otio socordiores : alii rursus 
in quiete et rebus secundis sunt negligentes, et in re- 
bus adversis de se desperant, et fiunt supiniores. Sed 
hie in utraque horum temporum differentia manet 
semper eamdem cautionem adhibens; neque enim 
afflictio, ut is animo concideret , effecit , sed ad ora- 
tionem potius et supplicationem eum adducit : nec 
yerum prosperarum successus et otium eum supinum 
reddidit, sed tunc etiam paratus est ad gratiarum ac- 
tionem. Me exspectabunt justi , donec retribuas mihi. 
Alius, Coronabunt justi , quando me beneficio affeceris. 
Quid hoc est ? Hoc quoque justis proderit. llli enim 
gaudebunt, letitia afficientur , exsultabunt , cum me 
viderint liberatum a malis. Tales enim sunt sancto- 
ram anima : eorum cum quibus male agitur , mise- 
rentur; nec iis invident quibus res secund.e evenerint, 
sed gaudent et lzetantur , et iis qui beneficio affecti 
sunt gratulantur. Quod etiam jussit Paulus, Gaudere, 
inquiens, cum gaudentibus, εἰ fere cum flentibus(Rom. 
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12. 15). Non est autem lic parva virtus. Multi enim 
jacentibus lztabundi insultant, et se erigentibus invi- 
dent , ex crudelitate et summa inhumanitate utrasque 
has perturbationes animi parientes. At non sic justi, 
sed ab hoc utroque vitio liberati, cum sint misericor- 
des et clementes , has virtutes possident. Quemad- 
modum «crgo illis ex crudelitate utraque eveniunt, ita 
lis propter humanitatem et clementiam , quod et eo- 
rum qui dolent commisereantur , etiis cum quibus 
bene agitur coll:rtentur. 

Afflictionis tolerantia meritoria.—Cur autem dizit , 
Donec reiribuas mihi ? Alius quidem dicit , Quando 
mihi benefeccris (a). Alii vero, Quando retribues et renu- 
neraberis me. Atqui superius dixit afflictionem et hu- 
miliationem , non przclara facinora, nec ex recte 
factis fiduciam. Cujus autem rei mercedem petit ? 
Pro diebus humiliationis. Non est enim pusillum lioc 
recte factum, ferre afflictionem cum gratiarum actio- 
ne, et ideo vocat retributionem, eam , quz» illa sequi- 
tur, mercedein. Nc nos ergo angamur in afflictionibus, 
sed oremus ne intremus in teutationem : qux autem 
evenerint excipiamus. lta enim et peccata nostra de- 
ponimus : et si qua est in nobis justitia, eam clario- 
rem reddimus. ld autem Job ostendit, qui tunc magis 
claruit. Hoc bonum est etiam in corporibus : hoc non 
solum est in hominibus, sed etiam in brutis : non in 
brutis solum , sed etiam in plantis. Et ideo ne in vi- 
bus quidem permittunt agricolz comos ninis luxu- 
riare, nec in aliis arboribus, sed no nimium crescant, 
falce prohibent, omnes earum vires in radices con- 
vertentes, ne ex in foliis consumpt» fructus inanes 
et inutiles producant. Quod quidem evenit. ctiam in 
hominibus. Studio enim in ea quas sunt superflua 
consumpto , imbecillior fit animus ad ferendum fruc- 
tum pietatis maturum et perfectum. Hoo etiam videri 
potest in aquis. Qux enim consistit et non mcat , est 
noxia : sed quz movetur , exhauritur, et per tubos et 
aqua ductus transmittitur , non solum est salubris , 
sed et visu , et tactu , et potu est jucundior !. Sepe 
eliam vicit naturam afflictio. Quod enim flaccidum 
est, et deorsum fertur, si prematur, sursum crigitur. 
Quod etiam accidit in hominibus. Qui cnim facile fe- 
runt afflictiones , redduntur excelsiores , etiamsi sint 
valde abjecti , terreni , et humiles : et ex iis mzgna 
commoda accipiunt. πὸ ergo cum sciamus , cum 
gratiarum actione feramus inala , quz in nos immit- 
tuntur , ut et illa nobis flant faciliora, et bona futura 
consequamur : que detur nobis omnibus consequi , 
gratia οἱ clementia Domini nostri Jesu Christi , cui 
gloria et imperium , nuncet semper, οἱ in szecula sie- 
culorum. Ainen. 


IN PSALMUM CXLII. 
4. Domine, exaudi orationem meam. 
ἃ, Est quidem προσευχὴ, et precatio qua flt pec 


* Alii, quos in textu secutus est Savil., habent : Que 
enim consistit εἰ otiosa est, corrumpitur, | autem 
trunsportatur, "movetur, circumfertur, salubrior et visu, 
et tactu, el Jucun'tor. — . 

(a) Hac item interpretato. est. juxta Symmachum, 
altera juxta ÁAqui/am. 
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verba , et est etiam proinissum seu votum. Quocirca 
suadet etiam quidam sapiens, dicens, Ne iteraveris 
verbum in oratione tua (Eccli. 7. 15). Non autem hor- 
tatur et suadet ut non eadem bis dicamus, cum Deum 
rogamus et precamur ; absit : jubemur enim perseve- 
rare iu orationibus; sed ne differamus quando Deo 
aliquid fuerimus polliciti , et id solvere properemus. 
Et ideo dicit alibi : Ne differas reddere votum ( Eccle. 
5. 5). Futurum enim est incertum. Vel enim morbus, 
vel quie prxter opinionem accidunt negotia, prohi- 
buerint. Quod si enim mors adveniens te interrupcerit, 
non dabitur tibi venia. Orationem autem bic dicit 
precationem et supplicationem ; et ideo subjunxit lioc 
ipsum.signiflcans , Auribus percipe obsecrationem meam 
in. veritate tua. Alius, In fide tua. Alius, In firmitate 
tua (a). lloc est , Annue petitioni , et fac ut ea effe- 
ctum consequatur, tua veritate confirmans : utere tua 
potentia ad ea implenda, qui peto. Sed videamus 
cujusmodi sit postulatio. Apud homines, quando quis 
offert supplicationem , hoc considerant,qui eam $us- 
cipiunt *, et si justa sit ac legitima, auditur. 
Conscientia judex interior ; auxilium Dei in quibus 
rebus querendum. — Sed apud homines quidem pro 
honoribus , dignitatibus , et pecuniis fit supplicatio , 
&xpe etiam ut prohibeatur injuria : alii autem ea pe- 
tunt 4υ sunt majora, quam ut fieri possint a judici- 
bus : nos autem supplicamus pro peccatorum condo- 
natione , οἱ tunc venimus ad supplicationem , quando 
internus judex non remiserit, conscientia inquam 
nostra , qux» nos urget ac vexat. Neque enim in ejus 
potestate situm est remittere. Et quemadmodum ad 
Imperatorem nemo pro veste discissa , nec pro decem 
obolis ereptis audet accedere : ita etiam tu, atque 
adeo longe amplius , cave ne ad Deum accedas pro 
rebus vilibus et nihili : ut verbi gratia, si quis in pe- 
cunia tibi fecerit injuriam, aut si quis affecerit te con- 
tumelia : sed in iis in quibus diabolus te injuria afficit, 
tum superno maxime auxilio opus est. Αἱ non habes 
qui tui curam gerat, et tuam supplicationem offerat ? 
Cum Rex procedit , eum alloquere , et quere tempus 
opportunum. Quando ergo procedit Rex? Semper et 
perpetuo. Quando est autem tempus opportunum? 
Quando tu volueris, quando , ut dignus sis, teipsum 
preparaveris. Jubebantur quidem Jud:ei in valle sub- 
sistere, cum Deo apparerent, et albas vestes inducre, 
et cum uxore rem non habere (Exod. 19. 19. 14. 15) : 
tu autem animam emunda pro vestibus , et cum mo- 
deratione , mansuetudine , et summa quiete accede , 
ei ad Regem proficiscere , si vis vere quod petis im- 
petrare. Non eget multis sumptibus peregrinatio : ac- 
cipe virtutem viaticum. Et ubinam agit hic Rex? Prope 
eos qui corde sunt contrito. Ila via ingredere. Prope 
est Dominus omnibus qui ipsum invocant in veritate 
( Psal. 144. 18 ). Illic eum invenies , illic alloqueris. 
Est prope eos , qui panem frangunt esurientibus , et 


* Tres Mss., considerant, qui offerunt : id quod diversum 
omnino sensum efficit, sed alteram lectionem, qui susci- 
Lt, asserunt ea quz sequuntur. 
(a) Prior interpretatio est juxta Symmachum, posterior 
juxta Aquilam. 
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erogant eleemosynam. Si hac via veneris, invenies 
euni paratum, annuentem tu: petitioni. Te enim ad- 
huc loquente dicam , Ecce adsum ( Isai. 58. 9 ) : uec 
opus erit intercessore , sed per te ipsum quod petis 
assequeris. Exaudi me in (ua justitia. Quid facis , o 
homo? Infra dicturus es , Ne intres in judicium cum 
servo (uo, quia non juslificabitur in conspectu tuo omnis 
vivens(v. 2) : et hic rogas ut sicut justum est exaudia- 
ris? Quid est ergo quod dicitur? 

Jusiitia Dei clementia ; diluvii punitio auam levis. — 
Justitiam hic dicit clementiam, et in multis Scriptur:e 
locis videri potest accipi justitiam pro clementia, id- 
que jure profecto : apud liomines enim justitia pri- 
vatur misericordia : apud Deui autem non itein, sed 
justiti& quoque admixta est misericordia, et tanta , ut 
ipsa etiam justitia vocetur clementia. Considera igitur 
quanta in diluvio fuerit misericordia , quanta rursus 
justitia. Etsi enim poenas dederunt qui tunc peccabant, 
non tamen dederunt quas meruerant. Ne mihi enim 
inolem aquarum respexeris, neque dierum inuliitudi- 
nem , quibus fuit diluvii naufragium , neque orbem 
terr: qui tuuc erat abyssus. Quid hoc enim refert 
eorum qui perierunt? Hzc euim possunt quidem gra- 
vem timorem incutere : iis autem qui mortui sunt , 
nullum supplicium afferunt. Quomodo enim puniren- 
tur qui qux fiunt non sentiunt? quorum etiam brevi 
temporis momento fuit interitus, breveinque et levis- 
simam mortem passi sunt, et igne et ense et laqueo 
et tormentis faciliorem , et longe minus molestam f 
Quare speciem potius supplicii , quam experientianr 
habebant quae fiebant. Qui itaque toto vitz: tempore 
ad extremam usque senectutem talia commiserant , 
brevissimo temporis momento poenas dedcrunt , si 
quidem nature debitum vocandum sit supplicium. 

9. Vidisti, quanta sit clementia? Vis etiam eam 
aliunde videre? non euim statim intulit, sed et semel 
el bis et sepe eam predixit. Per arcam enim eos 
alloquutus est : illi vero ne sic quidem cessarunt, etsi 
non opus erat ut ulla denuntiatio fieret improbitau. 
Sed neque eos natura docuit, sed tamquam porci, imo 
vero quibusvis porcis obsceniores, cum et se inter se 
corrumperent, et naturz leges funditus convellissent , 
nec ulli suasioni , ullive consilio paruissent, nec ex 
justi vicinitate aliud commodi cepissent, brevi solum 
temporis momento poenas dederunt, vel potius ab 
interitu erepti , et a pena liberati sunt. Ea enim fa- 
cere multo est gravius, quam brevi temporis momento 
intercipi. Hoccine est ergo, dic milii, supplicium, eos 
qui vitiis erant corrupti , et scelerate ac nefarie inter 
se conjungebantur, et alter alterum dedecore afficie- 
bant et afficiebantur, ab ejusmodi exitio liberare? Ita- 
ne, medicuin quidem qui membra putrida resecat non 
dicemus punire corpus, sed tamquam benignum et 
humanuin adinittemus : Dei autem sapientiam et cle- 
mentiam non multo magis admirabimur, qui suos ea 
ratione castigat 7 Eum quidem perpetuo oportet 
admirari, et gloria atficere: sed hoc nomine num- 
quam desistamus ejus stupere providentiam, nec eum 


! Has voces, qui 5408 6a ratione custigat, desunt in Savil, 
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παραινεῖ, λέγων Μὴ δευτερώσῃς Aóyor ἐν προσευ- 
χῇ σου. Οὐχ ἵνα μὴ δεύτερον τὰ αὐτὰ λέγωμεν, πα- 
ραχαλοῦντες τὸν Θεὸν xal δεόμενοι, τοῦτο παραι- 
γεῖ xal συμδουλεύει 4, ἄπαγε" xal γὰρ χελευόμεθα 
[448] προσχαρτερεῖν ταῖς προσευχαῖς " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἀναδαλλώμεθα ὅταν τι ὑποσχώμεθα τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ ἵνα 
ἐκειγώμεθα. Διὸ xal ἀλλαχοῦ φησι " ὴ χρονίσῃς 
ἀποδοῦναι τὴν προσευχήν. Καὶ γὰρ ἄδηλον τὸ μέλ- 
λον. Ἢ γὰρ νόσος, ἣ πραγμάτων ἀδύχητοι ἀσχο- 
λίαι P συμκεσοῦσαι ἐχώλυσαν. Εἰ δὲ χαὶ θάνατος ἐπελ- 
θὼν διαχόψειε, συγγνώμην οὐχ ἔχεις. Ἑνταῦθα μέντοι 
προσευχὴν τὴν δέησιν λέγε: xal τὴν ἱχετηρίαν. Διὸ 
ἐπήγαγεν αὐτὸ τοῦτο δηλῶν, ᾿Εγώτισαι τὴν δέησίν 
μου ἐν τῇ ἀϊηθείᾳ σου. Ἕτερος, 'Ev τῇ πίστει 
σου. ἼΛλλος, Ev τῇ βεδαιότητί σου. Τουτέστιν, Ἐπί- 
γευσον τῇ αἰτήσει, χαὶ εἰς ἔργον αὐτὴν ἐξάγαγε, βε- 
δαιῶν τῇ ἀληθείᾳ σου * χρῆσαι τῇ δυνάμει πρὸς τὸ 
πληρῶσαι € ἅπερ αἰτῶ. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν οἵα ἐστὶν ἡ δέη- 
Gi. Ἐπ᾿ ἀνθρώπων, ὅταν τις δέησιν προσαγάγῃ, 
τοῦτο σχοποῦσιν οἱ δεχόμενοι d, x3v τὸ δίχαιον xal 
ἔννομον ἔχῃ, ἀχούεται. 
᾿Αλλὰ παρὰ μὲν ἀνθρώποις ὑπὲρ ἀξιωμάτων γίνε- 
ται καὶ χρημάτων ἡ δέησις, πολλάχις δὲ χαὶ ὑπὲρ 
πωλύματος ἀδιχίας * ἔνιοι δὲ xal τὰ ὑπερδαίνοντα 
τοὺς διχάζοντας ἀξιοῦσιν * ἀλλ᾽ ἡμεῖς ὑπὲρ ἁμαρτη- 
μάτων δεόμεθα συγχωρήσεως, καὶ τότε ἐρχόμεθα ἐπὶ 
δέησιν, ὅταν ὁ δικαστὴς ἡμῖν μὴ ἀφῇ ὁ ἔνδον, τὸ συν- 
διδὸς * λέγω τὸ ἡμῖν ἐγχαθήμενον. Οὐδὲ γὰρ ἐξου- 
σίαν ἔχει τοῦ ἀφιέναι. Καὶ χαθάπερ βασιλεῖ οὐδεὶς 
ὑπὲρ ἱματίου διαῤῥαγέντο;, οὐδὲ ὑπὲρ δέχα ὀβολῶν 
ἀφαιρεθέντων τολμᾷ προσελθεῖν * οὕτω xaX σὺ, μᾶλλον 
δὲ xal πολλῷ πλέον εὐλαδούμενος, μὴ προσέλθῃς Θεῷ 
ὑπὲρ εὐτελῶν πραγμάτων χαὶ μηδαμινῶν f, οἷον εἴ τίς 
σε àv χρήμασιν ἠδίχησεν, f) xaX ὕδρισεν " ἀλλ᾽ ἐν οἷς σε ὁ 
διάδωος ἀδικεῖ, ἔνθα μάλιστα τῆς ἄνωθεν χρεία ῥο- 
κῆς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχεις τὸν προϊστάμενον xat εἰσάγοντά 
ϑου τὴν δέησιν; Προϊόντος 8 τοῦ βασιλέως φώνησον, xal 
χαιρὸν ἐπιτήδειον ζήτησον. Πότε οὖν πρόεισιν ὁ βα- 
αιλεύς ; ᾿Δεὶ xal διαπαντό-. Πότε δὲ xal ἐπιτήδειος 
ὁ χαιρός Ὅταν σὺ θέλῃς, ὅταν ἄξιον σαυτὸν παρα- 
σχευάσῃς. Ἰουδαῖοι μὲν οὖν ἐχελεύοντο ὑπὲρ τὴν ὑπ- 
ὡρειαν ἑστάναι, τῷ Θεῷ φαινόμενοι, xat τὰ ἱμάτια 
ἔχειν λευχὰ, xa μὴ προσιέναι γυναιχί" σὺ δὲ ἀντὶ 
τῶν ἱματίων τὴν ψυχὴν ἀπόσμηξον, χαὶ μετὰ σωφρο- 
σύνης xal ἐπιειχείας πρόσελθε, καὶ μετὰ πολλῆς τῆς 
σχολῆς, xai ἀποδήμησον πρὸς τὸν βασιλέα, εἰ βού- 
λει διόντως ἀνύσαι. Οὐ δεῖται ἀναλωμάτων πολλῶν ἡ 
ἀποδημία " λάδε ἐφόδια τὴν ἀρετήν. Καὶ ποῦ οὗτος ὁ 
βασιλεὺς διατρίδει ; ᾿Εγγὺς τῶν συντετριμμένων τῇ 
χαρδίᾳ. Ἑχείνην ἔπελθε τὴν ὁδόν. ᾿Εγγὺς, φησὶ, 
Κύριος πἄσι τοῖς ἐπιχαιουμένοις αὑτὸν ἐν dAn- 
θείᾳ. 'Exst αὐτὸν εὑρήσεις, ἐχεῖ συντεύξῃ. Ἐγγύς 
ἔστι τῶν διαθρυπτόντων πεινῶσι τὸν ἄρτον χαὶ ἐλεη- 
μοσύνην ἐργαζομένων. [449] 'Eàv ταύτην ἔλθῃς, εὖὑ- 
ρήσεις αὐτὸν ἕτοιμον, ἐπινεύοντά σου τῇ αἰτήσει. "Ἔτι 
γὰρ λαλοῦντός σου ἐρῶ" Ἰδοὺ πάρειμι" καὶ οὐ δεήσῃ 


9 Savil. παραινεῖ, ἄπαγε, καὶ συμδουλεύει. 
b Sic Savi. recte. Morel. 9 πραγμάτων ἀδόκχητον͵ 
ἀσχολίαι. Mox Savil. διακόψει σε. Morel. διαχόψειε. 
Alius δυνάμει εἰς τὸ πληρῶσαι. Ibid. Savil. ἀλλ᾽ ἰδωμεν 
καὶ οἵα ἡ δέησις. . 
ned reto. $i tmip à μάτων δεόμεθα 
avil. ἀξιοῦσι. Ἡμεῖς των 
συγχ . καὶ ὅταν ὁ ὡς δὰ ὑπὲρ μας , ὁ ἔνδον, τὸ 
σννειδός... etc. inversa, sed eodem sensu. 
f idem ὑπὲρ τῶν οἰχτρῶν τούτων xal ψιλῶν. 
8 Savil. περιιόντος. 
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μεσίτουν, ἀλλὰ Gà σεαυτοῦ τὴν δέησιν ἐπιδώσεις. 
Ἑπάκουσόν μου ἐν τῇ δικαιοσύνῃ σου. Τί ποιεῖς, 
ἄνθρωπε ; Προϊζὼν μέλλεις ἐρεῖν, Μὴ εἰσέλθῃς εἰς 
κρίσιν μετὰ τοῦ δούλου σου, ὅτι οὐ δικαιωθήσε- 
ται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν" καὶ ἐνταῦθα ἀξιοῖς χατὰ 
τὸ δίχαιον ἀχουσθῆναι ; Τί οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον ; 

Δικαιοσύνην ἐνταῦθα τὴν φιλανθρωπίαν λέγει, χαὶ 
πολλαχοῦ tnc Γραφῆς ἴδοι τις ἂν ἐπὶ τοῦ σημαινομέ- 
νου τούτου τὴν διχαιοσύνην λαμδανομένην, καὶ μάλα 
εἰχότως " παρὰ μὲν γὰρ τοῖς ἀνθρώποις τὸ δίχαιον 
ἀπεστέρηται τοῦ ἐλέους, παρὰ δὲ τῷ Θεῷ οὐχ οὕτως, 
ἀλλὰ ἀναμέμιχται τῷ δικαίῳ χαὶ ἕλεος, χαὶ τοσοῦτον, 
ὡς χαὶ αὐτὴν τὴν διχαιοσύνην φιλανθρωπίαν χαλεῖ- 
σθα!. Σχόπει γοῦν ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ, πόσος μὲν 
Tv ὁ ἔλεος, πόσον δὲ τὸ δίχαιον. Εἰ γὰρ καὶ ἐχολάσθν- 
σαν ἁμαρτάνοντες οἱ τότε, ἀλλὰ οὐ τὴν ἀξίαν ἔδοσαν 
δίκην. Μὴ γάρ μοι τὸν ὄγχον ἴδῃς τῶν ὑδάτων, μηδὲ 
τὸ πλῆθος τῶν ἡμερῶν. ὧν τὸ ναυάγιον ἐχεῖνο παρ- 
ετείνετο, μηδὲ τὴν οἰχουμένην ἄδυσσον γινομένην. 
Τί γὰρ τοῦτο πρὸς τοὺς ἀπολωλότας ; Ταῦτα γὰρ 
qó6ov μὲν δύναιτ᾽ ἂν b. ἔχειν ὑπέρογχον, τιμωρίαν δὲ 
τοῖς τετελευτηχόσιν οὐδεμίαν ἐπάγει. Οἱ γὰρ οὐχ 
αἰσθανόμενοι τῶν γινομένων πῶς ἐχολάξοντο ; ὧν χαὶ 
ἐν βραχείᾳ xaxpco ῥοπῇ τὰ τῆς ἀπωλείας ἐγίνετο, xal 
τὸν σύντομον χαὶ χουφότατον ὑπέμειναν θάνατον, χαὶ 
πυρὸς καὶ ξίφους χαὶ ἀγχόνης χαὶ βασάνων εὐχολώ- 
τερόν τε xal ἀλυπότερον; Ὥστε ὄψιν μᾶλλον τιμω- 
ρίας, ἣ πεῖραν εἶχε τὰ γινόμενα. Παρὰ πάντα τοίνυν 
τὸν χρόνον μέχρι γήρως ἐσχάτου τοιαῦτα παρανομή- 
σαντες, ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ τὴν τιμωρίαν ἔδοσαν, 
εἴ γε τιμωρίαν δεῖ χαλεῖν τὸ τῆς φύσεως χρέος. 

β΄. Εἶδες πόση ἡ φιλανθρωπία ; Βούλει χαὶ ἑτέρωθεν 
αὑτὴν ἰδεῖν ; Οὐχ εὐθέως αὐτὴν ἐπήγαγεν, ἀλλὰ προ- 
εἶπε καὶ ἅπαξ χαὶ δὶς χαὶ πολλάχις. Καὶ γὰρ διὰ “ἧς ᾿ 
λάρναχος αὑτοῖς διελέγετο" οἱ δὲ οὐδὲ οὕτως ἐνέδοσαν, 
καίτοι οὐδὲ παραγγελίας ἐδεῖτο ἡ παρανομία. ᾿Αλλ’ 
οὐδὲ ἡ φύσις 1 αὑτοὺς ἐπαίδευσεν, οἱ δὲ ὡς χοῖροι, 
μᾶλλον δὲ χαὶ χοίρων χαλεπώτερον ἁπάντων ἐν ἀλλή- 
λοις φθειρόμενοι, χαὶ τοὺς τῆς φύσεω; νόμους ix 
βάθρων αὐτῶν ἀνασπάσαντες, χαὶ μηδεμιᾷ παραινέ- 
cet, μηδὲ συμδουλῇ ἐνδόντες, μηδὲ τὴν ἀπὸ τῆς τοῦ 
δικαίου γειτνιάσεως ὠφέλειαν χαρπωσάμενοι, ἐν βρα- 
χείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ μόνον τὴν δίχην ἔδοσαν, μᾶλλον δὲ 
φθορᾶς ἀπηλλάγησαν, χαὶ δίχης ἢλευθερώθησαν. Τοῦ 
γὰρ χαταχλυσθῆναι πολλῷ χαλεπώτερον τὸ τοιαῦτα 
ποιεῖν, Τοῦτο οὖν, εἶπέ μοι, τιμωρία τὸ χαχίᾳ φθει- 
pop.évou;, xa ἀλλήλοις φυρομένους παρανόμως, χαὶ 
χαταισχύνοντας, χαὶ χαταισχυνομένους ἀπαλλάξαι 
t; τοσαύτης λύμης ; Εἶτα ἰατρὸν μὲν τὰ σεσηπότα 
ἐχτέμνοντα οὐ φήσομεν τιμωρεῖσθαι τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
ὡς φιλάνθρωπον [450] ἀποδεξόμεθα" τὸν δὲ Θεὸν οὐ 
πολλῷ μᾶλλον ἐχπλαγησόμεθα xal τῆς σοφίας καὶ τῇς 
φιλανθρωπίας, οὕτω τοὺς ἑαυτοῦ χολάζοντσ. ) : Δια- 
παντὸς μὲν οὖν xal θλυμάζειν αὐτὸν xa δοξάζειν 
χοΐ ταύτης δὲ ἕνεχεν τῆς ὑποθέσεως μηδέποτε ἀπο-- 
στῶμεν αὑτοῦ τὴν χηδεμονίαν ἐχπληττόμενοι, οὐδὲ 
παυσώμεθα αὐτὸν χαὶ διὰ ταῦτα ἀνυμνοῦντες, ὅτι τε 
τομὴν ἔδωχε σύντομον, xal τὴν νομὴν ἀπέχοψε k, xat 


h Savil. φόδον μὲν δύναται. Paulo post ἐπάγει desidera- 
tur in Savil. 

1 Savil. παρανομία. Οὔτε δὲ ἡ 
ὡς χοίρων γολεπώτεροι ὑπήντων 
non improbanda. 

j Hac, οὕτω τοὺς ἑαντοῦ κολάζοντα, desunt in Savil. Ibid. 
loco διαπαντὸς μὲν οὖν, alius habel παντὶ μὲν τῷ λόγῳ. 

k Savil. ἐνέχοψε. 
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τὴν ἰατρείαν ἀνώδυνον ἐπέθηχε. Μὴ δὴ οὖν τοῦτό σε 
θορυθείτω, ὅτι ἀθρόον χαὶ πάντες χατεποντίσθησαν. 
Τί γὰρ διαφέρει τοῦτο τοῦ χατὰ μιχρόν ; τί τὸν ἀπελ- 
θόντα ὠφελεῖ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν, ἢ βλάπτει τὸ μετὰ 
πάντων ; Ἑπάχουσόν μου ἐν τῇ δικαιοσύνῃ σου, 
τουτέστιν, ἐν φιλανθρωπίᾳ. "Ὅτι γὰρ τοῦτο δηλοῖ «, 
ἐπήγαγε" Καὶ μὴ εἰσέλθῃς εἰς κρίσιν μετὰ τοῦ 
δούλου σου. Τοῦτο χαὶ ὁ Ἰὼδ αἰτεῖ, οὕτω Δίχαιος 
ὧν, καὶ ἀ.ηθινγὸς, καὶ θεοσεδὴς, καὶ ἀπεχόμενος 
ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος" Εἴθε ἦν ὁ δια- 
κρίγων καὶ διειέγχων μεταξὺ ἀμφοτέρων, λέγων" 
τοῦ δὲ Θεοῦ φανέντος, Χεῖρα θήσω ἐπὶ στόματί 
μου " καίτο! τοῦ Θεοῦ προχαλουμένου χαὶ λέγοντος " 
Μὴ. ἀ.1:1ὰ ζῶσαι ὥσπερ ἀνὴρ τὴν ὀσφύν σου. Kol 
Ἰουδαίοις τοῦτο ὀνειδίξει λέγων ν᾽ Τί εὕροσαν ol 
πατέρες ὑμῶν ἐν ἐμοὶ zx AnupéAnga, ὅτι οἱ ἄρχον- 
τες ὑμῶν ἠγόμησαν εἰς ἐμέ; 

Ποιεῖ δὲ τοῦτο, οὐ χαλεπωτέραν θέλων τὴν ψῆφον 
ἐργάσασθαι, ἀλλ᾽ εἰς αἴσθησιν * αὐτοὺς ἐμδαλεῖν xal 
ὁμολογίαν τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων, χαὶ τότε δοῦ- 
ναι τὴν συγχώρησιν, ἵνα οὕτως ἴδωσι τῆς εὐεργεσίας 
τὸ μέγεθος. Διό φησι, Λόγε σὺ τὰς ἀνυμίας σου 
πρῶτος" οὐχ, "Iva χαταχριθῇς, ἀλλ᾽, Ἵνα δικαιωθῇς. 
Διά τοι τοῦτο οὐδὲ αὐτὸς αὑτὰς λέγει, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον 
παρασχευάζει. El μὲν γὰρ κολάσαι ἐδούλετο, αὐτὸς ἂν 
χατηγόρησξ * νυνὶ δὲ ἐπειδὴ ἐλεήσαι θέλει, παραχωρεῖ 
τῷ ἡμαρτηχότι, ὥστε αὐτὸν εὐγνωμοσύνης λαθεῖν 
στέφανον, χαὶ διὰ τῆς ὁμολογίας ἐπισπάσχσ!αι τὸν 
ἕλεον. Τί ταύτης τῆς φιλανθρωπίας γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; 
Οὐδέν. Εἰπὲ, φησὶ, xai οὐδὲν πλέον ζητῶ * ὁμολόγη - 
σον, χαὶ ἀρχεῖ μοι" εἰπὶ, xai τὸ πᾶν ἀπέχω d. Mi 
εἰσέλθῃς εἰς χρίσιν μετὰ τοῦ δούλου σου. Τοῦτο 
ἀπὸ τοῦ μέλλειν διχάζεσθαι τὸν Θεὸν παρὰ πολλοῖς 
χατώρφθωται. Οἱ μὲν γὰρ εὐγνώμονες χαὶ πρὸ τούτου 
ἴσασι τοῦτο" οἱ δὲ ἀγνώμονες ἀπὸ τοῦ συνεχῶς; λέγειν 
τοὺς προφήτα;, Κρίσις τῷ Κυρίῳ πρὸς τὸν «λαὸν 
- αὑτοῦ, καὶ μετὰ τοῦ Ἰσραὴ.1 διαλεχθήσεται 9 " 
χαὶ πάλιν, Ἁχούσατε, gáparrec καὶ 0sué.lua τῆς 
γῆς" xaX, Ἄχουε, οὐραγὲ, καὶ ἐνωτίζου, γῆ. ᾿Απὸ 
τοῦ συνεχῶς οὖν αὐτὸν λέγεσθαι διχάξζειν, xal παρὰ 
τοῖς ἀναισθήτοις κατωρθοῦτο. Καὶ γὰρ ἔλεγόν τινες 
τῶν Ἰουδαίων f* Τί ὅτι ἐνηστεύσαμεν, καὶ οὐκ 
εἶδες ; καὶ, Πᾶς ποιῶν πονηρὸν, καλὸν ἐνώπιον 
Κυρίου " καὶ, ᾿Αγοιχοδομοῦνται ποιοῦντες ἀνομή- 
paca, καὶ μακαρίζομεν ἀ.:λοτρίους" χαὶ, Οὐχ &0- 
θεῖα ἡ ὁδὸς Κυρίου. Kal ὁ μαχάριος δὲ Ἰὼδ, ἐπειδὴ 
εἰς τὸν πειρασμὸν ἐνέπεσεν ἐχεῖνον, [451] οὐχ ἀπὸ 
τοιαύτης γνώμης ἧς οἱ Ἰουδαῖοι, οὐδὲ τὰ τοιαῦτα, μὴ 
γένοιτο" ἔλεγε δ᾽ οὖν ὅμως" Εἴθε ἦν ὁ μεσίτης "χαὶ 
διαχρίγων καὶ ἐλέγχων μεταξὺ ἀμφοτέρων 5. 
Ἀπακλιιωξάτω τὴν ῥάδδον αὐτοῦ ἀπ' ἐμοῦ, καὶ ὁ 
φόδος αὑτοῦ μή μὲ στροδείτω. Διὰ δὴ τοῦτο λέγει 
αὐτῷ: Ἐρωτήσω δέ σε, σὺ 06 μοι ἀποκχρίθητι. 
Εἶτα ἐπειδὴ χατεπλάγη, xà ἔλεγε' Τ' ἔτι κἀγὼ 
xplrouat γουθετούμενος, καὶ &Aéryo Κύριον ; καὶ 


8 Savi]. τοὐτόφησι. 

b 'T'res mss. τοῦτο προδθάλλεται λέγων. 

* Unus εἰς ἔλεγχον. 

4 Hzc, ni fallor, male vertlerat interpres, καὶ τὸ πᾶν 
ἀπέχω, el tolum fero acceptum : nam et ipsa Graca verba, 
et series orationis hunc sensum postulat, ei prorsus absti- 
neo. scilicet ab inferendo supplicio. 

.9 Unus et O' διελεγχθήσεται. Paulo post unus ἀπὸ τοῦ 
᾿ συνεχῶς οὖν βούλεσθαι αὐτὸν διχάζειν. 
f Tov Ἰουδαίων deesi in Savil. 
€ In edit. Romaua Job legitur : εἴθε ἦν ὁ μεσίτης ἡμῶν, 
v. 
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πάλιν, Ἀχοῇ μὲν ὥτὸς b fixovór σου τὸ πρότερον, 
yvrl δὲ οἱ óg0a.1pol μου ἐωράχασί c8* διὸ ἐφαύ- 
Jia ἐμαυτὸν, καὶ ἐτάχην " ἥγημαι δὲ ἐμαυτὸν 
γῆν καὶ σποδόν" χεῖρα θήσω ἐπὶ τῷ στόματί μου" 
λέγει πρὸς αὐτὸν, Μὴ, ἀ..1ὰ ζῶσαι ὥσπερ ἁνὴρ 
τὴν óczóv cov, μονονουχὶ αὑτὸν ἀναμιμνήσχων 
αὐτοῦ τῶν ῥημάτιυν χαὶ λέγων " ᾿Επεὶ ἐδούλου xpiv:- 
σθαι πρὸς ἐμὲ, ἰδοὺ πάρειμι δικασόμενος. Εἶδες Θεοῦ 
φιλανθρωπίαν ἄφατον, εἶδες ἀγαθότητα πέρας οὐχ 
ἔχουσαν ; Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ οἱ παῖδες οἱ τρεῖς ἔλεγον. 
Ἡμάρτομεν, ἡγομήσαμεν, ἠδιχήσαμεν. Ἕπειδὴ 
γὰρ πολλοὶ τῶν ἀναισθήτων τὰ ἑαυτῶν ἁμαρτήματα 
ἐπὶ τὸν Θεὸν ἐπάγουσι, τοῦτο τοῦ διαδόλου χατασχευά- 
σαντος, πρόῤῥιζον ταύτην ἀνασπῶν τὴν συνήθειαν 
ὁ Θεὸς, συνεχῶς λέγει χρίνεσθαι πρὸς αὐτούς. 

Y'. Τοιοῦτον γοῦν τι χαὶ ὁ πρωτόπλαστος ἥμαρτε" 
διὸ χαὶ ἔλεγεν" γυνὴ, ἣν ἔδωκας μετ᾽ ἐμοῦ, αὕτη 
μοι ἔδωχε, καὶ ἔφαγον. Ka Ἰουδαῖοι δὲ πολλὰ τοι- 
αὗτα ἡμάρτανον. Ὅτι οὐ δικαιωθήσεται ἐνώπιόν 
σου πᾶς ζῶν. Τί δαὶ λέγω. ἐμαυτὸν xal τὸν δεῖ. α 
xai τὸν δεῖνα; φησίν. Οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος ἐπὶ tT; 
γῆς, ὃς χρινόμενος πρὸς τὰ ἐπηγγελμένα παρὰ σοῦ, 
διχαιωθῇναι δύναται" οὕτως ἐχ περιουσίας τὰ vixr,.- 
τήρια παρὰ σοί. “Ὅτι κατεδίωξεν ὁ ἐχθρὸς τὴν 
ψυχήν μου. Ἕπτι μὲν τοῦτο νοεῖν χαὶ διὰ τὸν Σαοὺλ 
εἰρῆσθαι, ἐχθρὺν ὄντα, xat αὑτὸν τότε διώχοντα᾽ 
ἔστι δὲ καὶ χατὰ ἀναγωγὴν ἐχθρὸν τὸν διάξολον 
εἰπεῖν * οὐ παύεται γὰρ ἐχεῖνος διώχων τοὺς tou Θεοῦ. 
Πῶς οὖν ἂν ἀπαλλαγείημεν τοῦ διώχεσθαι ; Ei τόπον 
εὕροιμεν, ἔνθα εἰσελθεῖν οὐ δύναται. Καὶ ποῖο:, 
φησὶν, οὗτός ἐστιν ὁ τόπος ; Ποῖος δὲ ἕτερος ), ἀλλ᾽ 
ἣ ὁ οὐρανός Πῶς δὲ δυνατὸν εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναῤῇ - 
vat ; ΓΑχουσον Παύλου λέγοντος xai δειχνύντος, ὅτι 
xai σαρχὶ συμπεπλεγμένοι δυνάμεθα διατρίδειν ἐχεῖ" 
Τὰ ἄνω γὰρ gporeite, φησὶν, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν» 
ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ καθήμενος. Καὶ πάλιν: Ἡμῶν 
δὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει. "Ecaze(- 
*uctr εἰς γῆν τὴν ζωήν μου. 

Πολλὰ σημαίνει τῆς ταπεινώσεως τὸ ὄνομα. “Ἔστι 
γὰρ xai ἀρετῖς ταπείνωσις, ὡς ὅταν λέγη * Καρδίαν 
συντετριμμένην καὶ τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὐκ 
ἐξουδενώσει. "Ἔστι xai ἀπὸ συμφορῶν ταπείνωσις" 
ἔστι xal ἀπὸ ἁμαρτημάτων. Ἐνταῦθα μέντοι τὴν ἀπὸ 
τῶν συμφορῶν λέγει. Διὸ χαὶ ἐπήγαγε τοῦτο δειχνύς" 
Ἐταπείγωσεν cle γῆν τὴν [452] ζωήν μου. “Ἔστι 
χαὶ ταπείνωσις ἐξ ἀπονοίας, ὡς ὅταν λέγῃ, Ὁ ὑψῶν 
ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται. Ἔστι xat ἑτέρα ταπείνω- 
σις, ἣ ἀπὸ τῆς ἀπληστίας. Τί γὰρ ταπεινότερον τῶν 
χατορυττόντων ἑαυτοὺς ἐν πλούτῳ χαὶ δυναστείαις; 
χαὶ δόξαις k; Διπλῶς γάρ εἰσι ταπεινοὶ οἱ τοιοῦτοι, 
ὅτι τε χαμαὶ σύρονται, xal ὅτι μεγάλα ταῦτα vopl- 
ζουσιν, ὡς τὰ παιδία τὰ μιχρὰ ἀστραγάλους xai 
σφαίρας χαὶ τὰ τοιαῦτα ἀθύρματα μεγάλα τίθενται. 
᾿Αλλὰ τοῦτο οὐ τοῦ μεγάλα εἶνα! ἐχεῖνα σημεῖόν 
ἐστιν, ἀλλὰ τοῦ τῶν θαυμαζόντων τὴν διάνοιαν ἀτελῆ 
τυγχάνειν χαὶ ταπεινήν. ᾿Αλλ’ ἐχεῖνο μὲν ἡλιχίας 
xai φύσεις ἐστιν ἐλάττωμα, τοῦτο δὲ προαιρέσεως 
ἔγχλημα. Καὶ γὰρ ἀνὴρ ὧν !, xaX. ἐν ἡλιχίᾳ τελείπ 


h [n lihro Job ἀχοὴν μὲν ὦτός. Paulo ante unus habet 
καὶ ἐλεγχόμενος παρὰ Kuptou, contraria prorsus sententia, 
4. Savil. τί λέγω. Paulo post idem πρὸς τὰ ἐπηγμένα. 

) Savil. ποῖος ἕτερος. . 

k Unus habet δόξαις πεφυσημέναις. Ibidem Savil. διπλῷ. 
Morel. διτλῶς. Mox Savil. οἱ τοιοῦτοι, τῷ τε χαμαὶ συρε- 
σθαι. τῷ τε μεγάλα ταῦτα νομίζειν, ὥσπερ τὰ παιδια. 

l1 "Ἔγχλημα. “Ὅταν ἀνὴρ àv. Sic unds. 
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cessemus ea de causa laudare , quod brevem sectio- 
nem adhibuerit , serpens malum resciderit , et medi- 
cinain qux nullum dolorem afferret admoverit. Ne te 
ergo hoc conturbet, quod omnes repente et uno tem- 
pore obruti sint. Quid euim refert an sic, an paulatim? 
quid eum qui excessit juvat quod per se et solus, aut 
ledit quod cum omnibus excesscrit? Exaudi me in 
tua jestitia, hoc est, in benignitate οἱ clementia. Quod 
enim id significet, subjunxit : Et non intres in judicium 
cum servo tuo. lloc etiam petit Job qui erat Vir justus, 
et veraz , εἰ abstinens ab omni re mala ( Job. 1. 1), 
diceus : Utinam esset qui discerneret οἱ argueret. inter 
etrunque ( lbid. 9. 53); cum Deus autem apparuit : 
Manum apponam ori meo ( lbid. 59. 54); licet Deus 
provocaret et diceret : Non, sed accinge tamquam vr 
Iumbos tuos (Ibid. 40. 2). lloc etiam Judzis exprobrat 
dicens : Quod invenerunt patres vestri in me delictum, quia 
principes vestri in. me se inique gesserunt (Jer. 2. 5)? 

Confessionis peccatorum fructus. — oc autem facit, 
non volens graviorem in eos reddere sententiam, sed 
voleus eo adducere , ut sua peccata sentirent , eaque 
conlitereutur , et tunc eis daret veniam, ut sic bene- 
ficii vossent magnitudinem. Et ideo dicit : Dic tu prior 
iniquitates tuas , non ut condemneris , sed , Ut justifi- 
ceris ( 1sai. 45. 26 ). Ea de causa nec ipse eas dicit , 
sed illum ad eas dicendas comparat. Si enim vellet 
punire, ipse eum accusasset : nunc autem quoniain 
vult misereri , cedit ei qui peccavit, ut ipse grati et 
memoris animi coronam accipiat, et per confessionem 
misericordiam attrahat. Quid potest cum hac conferri 
clementia? Nibil. Dic, inquit, et nibil quaero amplius ; 
conlitere, et mibi sufficit ; dic, et prorsus abstineo. Ne 
inires in judicium cum servo tuo. Multi sunt qui in hoc 
86 recte gerunt, ex eo quod sit Deus judicaturus. (lui 
enim plo sunt et grato animo, hoc aute norunt : qui 
secus, ex eo quod prophet:e dicunt assidue, Judicium 
Domino ad populum suum, εἰ cum Israel disseret (Mich. 
6. 2) : et rursus , Audite , valles et [undamenta terra 
(1 bid.) : et, Audi, celum, et auribus percipe, terra (15ai. 
4. 4 ). Ex eo ergo quod ipse assidue dicatur judicare, 
etiam qui paulo minus sensus habebant se in eo recte 
gerebant. Etenim dicebant nonnulli Judzi : Quare je- 
junavimus,et non aspezisti (Isai. 58. 5)? et, Quicumque 
[acit malum, bonum coram Domino ( Malach. 9. 17); 
οἱ, /Edificantur qui faciunt scelera , et beatos ducimus 
alienos ( Ibid. 5. 15 ) ; et, Non est recta via Domini 
( Esech. 55. 17). Porro beatus quoque Job postquam 
in illam tentationem incidit, non eo animo , nec ca 
dixit qu» Jud:i : absit; dixit tamen :, Utinam essel 
éntercessor, et qui discerneret et argueret inter utrumque. 
Averlat a me virgam, et timor ejus ne me conturbet (Job. 
9. 55. 34). Et ideo dicit ei, Jaterrogabo ego te, tu ve- 
ro mihi responde (Job. 42. 4). Deinde quoniam obstu- 
pefactus fuerat , et dixerat, Cur ego adhuc judicor, 
dum corrigor, et arguo Dominum (Job. 40. 4)? et rur- 
sus, Auditione quidem auris te prius audivi , wunc autem 
etiam oculi mei te viderunt ( Job. 42. 5. 6) : quocirca 
meipsum vilipendi, et liquefactus sum ; existimavi autem 
€epsum terram et cinerem ; ponam manum super os 
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meum (Job 59. 51) : dixit ci, Νισηασκμαμι *, sed accin- 
ge tamquam vir lumbos tuos ( Job 38. 3. et 40. ἃ), 
propemodum ejus verba in memoriam redigens et 
dicens , Quoniam mecum voluisti judicio contendere , 
ecce adsum disceplaturus. Vidisti Dei clementiam 
ineffabilem , vidisti bonitatem infinitam ? Et ideo tres 
quoque pueri dicebant, Peccavimus, inique egimus, nos 
injuste gessimus ( Dan. 5. 299 ). Quoniam enim multi 
homines sensus plane expertes peccata sua in Deum 
conferunt , hoc procurante et machinante diabolo, 
hanc consuetudinem Deus evellens radicitus, [requen- 
ter dicit se cum eis judicio co:.tendere. 

3. Tale quid etiam peccavit is qui primus creatus 
est Adam, et ideo dicebat : Mulier, quam dedisti me- 
cum, ea mihi dedit, el comedi (Gen. 5.19). Judi quo- 
que multa ejusmodi peccabant. Quia non justificabiur 
in conspectu tuo omnis vivens. Quid de ie dico, de 
hoc et de illo? inquit. Non est homo super terram, 
qui , si de iis judicio contendat qux illi a te przccepia 
sunt, possil justiflcari : ita est apud te plenissima vi- 
ctoria. 3. Quia persecutus est inimicus cnimam meam. 
Potest quidem hoc intelligi et de Saüle, qui erat tune 
inimicus, et eum persequebatur. Potest etiam dici per 
anagogen inimicus diabolus : ille eniin. non cessat 
eos qui Dei sunt persequi. Quomodo ergo liberabimue 
ab cjus persequutione? Si locum invenerimus, in 
quem non possit ingredi. Et quisnam est hic locus? 
Quis alius nisi celum ? Quomodo autem nunc potest in 
cxelum asceudi? Audi Paulum dicentem et ostendentem, 
1105 eliam carne implicatos posse illic versari : Qua sur- 
sum sunt. cogilate, ubi Cliristus est in dextera Dei sedens 
(Col. 5. 1). Et rursus : Nostra autem conversatio est in 
celis. Humiliavit in terra vitam meam (Philipp. 5. 20). 

Hunilitas multipler. — Multa significat nomen hu - 
militatis. Est enim et virtutis humilitas, ut quando 
dicit : Cor contritum et humiliatum Deus nou despiciet 
(Psal. 50. 19). Estet humilitas qu:v procedit ex cala- 
mitatibus : est et qux proficiscitur ex peccatis. [lic 
auteni eam significat, qux» oritur ex calamitaiibus. 
Quocirca subjungit huc ostendens : Humiliavit in terra 
vitam meam. Est. etiam humilitas, qux procedit ex 
superbia, ut quando dicit : Qui se exaltat, huwiliabitur 
(Luc. 48. 14). Est etiam alia humilitas, quze proficl- 
scitur ab insatiabili cupiditate. Quid est enim albje- 
ctius et humilius iis, qui seipsos infudiunt in divitias , 
potentiam et gloriam? li euim sunt duabus rationibus 
humiles, et quod humi serpant et quod ca magna 
existiment, quemadmodum pucri pilas, talos, et 
hujusmodi ludicra magni faciunt. At hoc non cst si- 
gnum quod ea magna sint, sed quod qui ea ad- 
mirantur, mentem habeaut imperfectam et huni- 
lem. Sed hoc quidem est xtatis et naturx. defc- 
ctus, illud vero est culpa voluntatis. Cum cnim sit 
vir, ac matura ztatis, mensas, luxum, et delicias res 
putat esse magnas : quo quid esse potest abjectius ct 
humilius? Atqui multi eos esse magni et excelsi 


* |llud, Nequaquam (Μη), non legitur in libro Job, 
nec babetur iu Hebraeo, 
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animi dicunt : sed hi sunt illis longe liumiliores. 
Rursus ergo discamus quie sit vera altitudo , et quid 
vilitatem et humilitatem efficiat. Nihil enim zque facit 
excelaum, atque ea despicere. Nunc ergo propheta 
dicit humilitatem qux oritur ex calamitatibus : Collo- 
cavit me in obscuris sicut mortuos seculi. Duplicem dicit 
calamitatem , et quod in obscuris, et quod tamquam 
mortuos 850 0}} : per utraque significans eai. quie 
tune. erat captivit3tem. Quoniam enim etiam qui est 
in obscuro, potest aliquid agere, accensa lucerna, 
volens ostendere insignem malorum magnitudinem , 
addito mortuorum nomine auxit tragediam. Tales 
sunt qui in peccatis vivunt. lta enim sunt tamquam 
mortui in tenebris : licet ergo lampades circuinferant 
innumerabiles , licet ad solem respiciant, licet ex ve- 
$tibus et alio vitx: cultu alacres et Leti videantur, 
nihilo meliori , imo vero deteriori sunt conditione, 
quam qui sunt mortui, et agunt in tenebris : quatenus 
illa quidem res est naturalis, hxc vero est culpa vo- 
luntatis. Tenebr:z quoque sunt ex qux futurze sunt , 
de quibus dicit, Tollite eum, et mittite in tenebras exte- 
riores ( Matth. 99. 15). Sunt etiam vitii tenebrze. Se- 
dentes, inquit, in tenebris, el umbra mortis (Luc.1. 79). 
Et Paulus, Non sumus filii tenebrarum (1. Thess. 5. 
5). lterumque, Evanuerunt in cogitationibus suis, et ob- 
scuratum est insipiens cor eorum (Rom. 1. 21). 

Peccatorum tenebre ; pauperes cur non. audiantur a 
mundanis. — Etideo quemadmodum qui versantur in 
tenebris, nesciunt rerum naturam : ita etiam qui sunt 
in peccatis, sunt obezecati, et ea qux apparent non 
discernunt, sed ad umbras tamquam ad res veras cur- 
runt, divitias et delicias, et potentiam persequentes, 
nec amicos, nec inimicos noverunt : inimicis quidein 
tamquam: amicis fidentes, cum amicis vero tamquam 
cum hostibus confligentes. Non vides pauperes quoti- 
die clamantes, et ejulantes, a nemine tamen audiri ? 
Quare non audiunt ? Quoniam collocavit eos diabolus 
in obscuris, sicut mortuos sxculi. Quod enim sunt 
aliis tenebrx et mortis conditio, hoc est eis inhumaui- 
tas. Est eorum qui sedent iu tenebris non videre tna- 
la quz illos invadunt. Hoc etiam eis accidit, qui uon 
vident eas quae juxta ipsos site sunt calamitates, et 
in voragines fossasque et pr:zcipitia deturbantur. 
Est eprum qui sedent in tenebris turpia secure audere 
admittere. Hoc etiam faciunt qui nequiter vivunt, 
tamquam qui sedent in tenebris, et perinde ac si nemo 
liomo sit, qui, qux fiunt, respiciat, omnia tam secure 
perpetrant, in mediis urbibus velut in solitudine sce- 
lera committentes. 

4. Animi sibi male conscii conditio ; improborum mi- 
sera conditio ; descriptio avari ; pratteritorum memoria 
quam utilis. — Qui sedent iu tenebris, sunt in perpe 
tuo metu : ita hi etiam. Nullus enim raptor et avarus 
est a metu alienus, quantumcumque se insolenter jac- 
tilet, eL extrinsecus ketautis speciem prz se ferat. 


Talis est enim natura animi sibi male conscii. Et eraut 


hi quidem antea omui venia privati, sed nunc magis, 
quod cuni 50] justitiz illuxerit, adhue scdent in teue- 
bris. Et quomodo cum illuxit sul, sedent in tenebris ἢ 
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Propter oculorum imbecillitatem. Cum enim sc autris, 
eloacis et voraginibus vitii infoderint, ob oculorum 
imbecillitatem non possunt radios intueri. 4. Et an- 
tialus est super me spiritus meus :. in me turbatum est 
cor meum. Alius, Et circumagebatur in me anima mea. 
Ostendit rursus summam afflictionem per animi per- 


 turbationem. Quid est autem, 7n me? Ne aliis qui- 


dem poteram enuntiare, et consolationem ab eis 
accipere. Tales sunt. animi improborum : numquam 
non conturbantur, non solum dum sunt presentia; 
sed etiam dum exspectantur mala. Numquani. est. eis 
ulla tranquillitas, nulla animi securitas, sed pertur- 
hantur magis quam — ullum pelagus : non nox, non 
dies eis concedit, ut sedetur tempestas, sed undique 
vexantur : etsi nullus sit qui eis molestiam exhibeat, 
bellum intestinum ac domesticum habentes, nec iis 
qui jam acceperunt fruuntur, eoruin. quie. nonduin 
advenerunt. sollicitudine lacerati, laniati, de omnium 
neg: tiis solliciti, bona omnium curiose scrutantes, 
animo agitantes quomodo huic quidem persuadebunt, 
illum vero terrebunt, aliumn. blandis verbis allicient, 
alium vero cogent, alium autem observabunt, calum- 
nias, emptiones, venditiones, testamenta, fidejussio- 
nes, usuras, sortes, et horum malorum quisquilias 
et frces apud se versantes : οἱ quando eis omnia 
affinunt, tunc maxime perturbantur. Vide divitem 
illum qui tunc maxime turbatur, quando ejus ager 
fuit fertilissimus, dubitatque, et est animi perplexus, 
et dicit : Quid faciam ? Diruam horrea mea, et edifi- 
cabo majora ( Luc. 42. 18). Pauperi autein nihil tale 
accidit, 5. Memor fui dierum antiquorum : medilaiws 
sum in omnibus operibus tuis. Non est hec parva consola- 
tio, priora nosse et prxsentia. Quoniam enim, ut se- 
mel dicam, iisdem legibus Deus et ea qu:e nuuc sunt, 
et quie prius fuerunt administrat, maxima est ad 
pr:sentia consolatio memoria przeteritorum. Et idea 
in alio quoque Psalmo dicit : Num in secula repellat 
Dominus, aut in. finem. misericordiam suam  rescinda 
(Psal. 76. 8. 9)? Et alius, Hespicite ad antiquus gene- 
rationes, et videte quis speraveril in Dominum , el dere- 
lictus sit (Eccli. ἃ. 14)? Et Paulus, Hec autem omnia in 
figura veniebant illis : scripta sunt autem ad admoni- 
tionem nostram, ad quos fines seculorum. devenerunt 
(1. Cor. 10. 11). Non aliena autem solum, sed etiain 
nostra sepe in memoriam revocantes, lucrifacimus. 
Hoc autem ostendit Apostolus dicens : Recordamivi 
priorum dierum, in quibus. illuminati magnum certamen 
sustinuistis passionum (Hebr. 10. 53). Et a contrario : 
Quemnam fructum tunc habuistis in iis, in quibus nunc 
erubescitis (Rom. 6. 21)? Et alius sapiens, Recordare 
novissima (ua, el in eternum non. peccabis (Eccli. 7. 
40). Hoc cuim etsi. est futurum , a przterito tamen 
ducit initium, nempe mors communis. lloc etiam fa- 
cit Paulus ex pr:ieritis et futuris , et quando conso- 
lari, et quaudo corrigere oportet : Nolo , inquit, ros 
ignorare, (ratres, quod patres nostri omnes sub nubo 
[uerunt, et omnes mare iransierunt, et omnes eamde.n 
escam spiritalem comederunt : sed non in pluribus eo- 
rum complacuit Deo (3. Cor. 10. 1. 5. 4. 5). Aliquando 


&jl 
“εγονὼς, τραπέζας xal πόρνας xal τρυφὴν μεγάλα 
εἶναι νομίζει" οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν ταπεινότερον: Καίτοι 
πολλοὶ τοὺς τοιούτους μεγαλοψύχους χαλοῦσιν " ἀλλ᾽ 
οὗτοι ἐχείνων πολλῷ ταπεινότεροι πάλιν. Μάθωμεν 
«οἶνυν ὅπερ ἐστὶν ὕφος ἀληθὲς, xal τί εὐτέλειαν ἐρ- 
τάζεται. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὑψηλὸν, ὡς τὸ τούτων 
δπερορᾶν, ποιεῖ, Νὺν οὖν Ó προφήτης τὴν ἀπὸ τῶν 
συμφορῶν λέγει ταπείνωσιν’ ᾿Εχάθισέ μὲ ἐν σχο- 
τεινοῖς ὡς νεκροὺς αἰῶνος. Διπλὴν λέγει τὴν συμ- 
φορᾶν, καὶ ὅτι ἐν σκοτεινοῖς, καὶ ὅτι ὡς νεχροὺς αἰῶ- 
νος, δι᾿ ἐχατέρων αἰνιττόμενος τὴν τότε αἰχμαλωσίαν. 
"Ew γάρ ἐστι χαὶ ἐν σκοτεινοῖς ὄντα πράττειν τι, 
λύχνον ἅψαντα, μετ᾽ ἑπιτάσεως βουλόμενος δεῖξαι τὴν 
δπερύόολὴν τῶν χαχῶν, τῷ ὀνόματι τῶν νεχρῶν ὧγ- 
πωσε τὴν τραγῳδίαν. Τοιοῦτοί εἰσι xat ol ἐν ἁμαρτή- 
μασι ζῶντες. '0; γὰρ ἐν σχότῳ νεχροὶ, οὕτως εἰσί" 
᾿ κἂν μυρίας οὖν περιφέρωσι λαμπηδόνας, χἂν πρὸς 
«ὃν ἥλιον βλέπωσι, χἂν φαιδροὶ γίνωνται ἀπὸ τῶν 
ἐσθημάτων xal τῆς ἄλλης θεραπείας, τῶν νεχρωθέν- 
των ἅπαξ xai ἐν σχότῳ ὄντων οὐδὲν ἄμεινον διάχειν- 
«ται, ἀλλὰ xal πολλῷ χαλεπώτερον, ὅσῳ τὸ μὲν φύ- 
σεως πρᾶγμα, τὸ δὲ προαιρέσεως κατηγορία. "Ἔστι 
σκότος xat τὸ μέλλον περὶ οὗ φησιν, "Apace αὐτὸν, 
sel ἐμδάετε εἷς τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον. "Ecc: καὶ 
σκχόνος τὸ τῆς κακίας. Καθημένους ἐν σκότει *, φησὶ, 
xul σχιᾷ θανάτου. Καὶ ὁ Παῦλος, Οὐκ ἐσμὲν viol 
σκότους. Καὶ πάλιν, ᾿Εματαιώὠθησαν ἐν τοῖς διῶ»- 
«λογισμοῖς αὐτῶν, καὶ ἐσκοτίσθη ἡ ἀσύνετος αὖ- 
eu καρδία. 

Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὥσπερ οἱ ἐν σχότῳ οὐχ ἴσασι τῶν 
πραγμάτων τὴν φύσιν, χαὶ χαθάπερ b οἱ ἐν ἁμαρ- 
tie ζῶντες πεπήρωνται, χαὶ οὐ διαγινώσχουσι τὰ 
φαινόμενα, ἀλλὰ πρὸς τὰς σχιὰς ὡς πρὸς τὴν ἀλῆ- 
θείαν τρέχουσι, κλοῦτον xal τρυφὰς xa δυναστείας 
διώκοντες, χαὶ ἀγνοοῦσιν ἐχθροὺς, χαὶ ἀγνοοῦσι φί- 
λους, τοῖς μὲν ἐχθροῖς ὡς φίλοις θαῤῥοῦντες, τοῖς δὲ 
qot; à; πολεμίοις συῤῥηγνύμενοι. Οὐχ ὁρᾷς καθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν πένητας βοῶντας, ὀδυνωμένους, xat 
οὐδένα ἀκούοντα : Διὰ τί οὖν οὐχ ἀχούουσιν ; Ὅτι ἐχάθ- 
εσεν αὐτοὺς ὁ διάδολος ἐν σχοτεινοῖς, ὡς νεχροὺς [459] 
αἰῶνος. “Ὅπερ γὰρ ἑτέροις τὸ σκότος χαὶ fj νεχρότης, 
τοῦτο τούτοις ἣ ἀκανθρωπία. Τῶν ἐν σχύτῳ καθημέ- 
νων ἐστὶ τὸ μὴ ὁρᾷν τὰ ἐπιόντα καχά. Τοῦτο χαὶ οὗτοι 
πάσχουσι, καραχειμένας σχεδὸν τὰς συμφορὰς οὐ βλέ- 
«οντες, καὶ εἰς βάραθρα xat εἰς χρημνηὺς χαταφερό- 
μενοι. Τῶν &v σχότῳ χἀθημένων ἐστὶ τὰ αἰσχρὰ μετὰ 
πάσης ἀδείας τολμᾶν. Τοῦτο χαὶ οἱ ἐν πονηρίᾳ ζῶντες 
πράττουσιν, ὥσπερ ἐν σκότῳ χαθήμενοι, χαὶ μηδενὸς 
ὄντος ἀνθρώπων τοῦ βλέποντος τὰ πραττόμενα, οὕτω 
μετὰ ἀδείας ἅπαντα τολμῶσιν ἐν μέσαις πόλεσιν ὡς 
ἐν ἐρημίᾳ παρανομοῦντες. 

VU. Οἱ ἐν σχότῳ καθήμενοι ἐν φόδῳ εἰσὶ διηνεχεῖ" 
«οὔτο καὶ οὗτοι. Οὐδεὶς γὰρ πλεονέκτης xal ἅρπαξ 
ἐχτὸς δέους ἐστὶ, χἂν μυρία κομπάζῃ, καὶ φαιδρὸς 
ἔξωθεν φαίνηται. Τοιαύτη γὰρ τοῦ συνειδότος ἡ φύσις. 
Καὶ ἔμπροσθεν μὲν οὖν ἦσαν ἀπεστερημένοι συγγνώ- 
pne ἀπάσης οὗτοι, πολλῷ δὲ μᾶλλον νῦν, διότι τοῦ 
ἡλίου τῆς διχαιοσύνης λάμψαντος, ἔτι ἐν σχότῳ χάθ- 
ἥνται. Καὶ πῶς ἡλίου λάμψαντος, ἔτι ἐν σχότῳ χάϑ- 
ἥνται: Παρὰ τὴν τῶν οἰχείων ὀφθαλμῶν ἀσθένειαν. 
Πρὸς γὰρ χαταδύσεις 9 ἣ φωλεοὺς fj xal χηραμοὺς 

* Savil. ἐν σκότῳ. 

b deest ía Sail. 

* Unus καταδύσεις θηρίων. Paulo post Savil. χατορύ- 

ων 


ξαντες. Mox in eodem Savil. illud, διὰ τὴν τῶν ὀμμάτ 
ἀσθένειαν, deest. ' 
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ξαυτοὺς κατορύττουτες τῆς πονηρίας, διαδλέψαι οὐ 
δύνανται πρὸς τὴν ἀχτῖνα, διὰ τὴν τῶν ὀμμάτων 
ἀσθένειαν. Καὶ ἠχηδίασεν ἐπ' ἐμὲ τὸ πνεῦμά μου" 
ἐν ἐμοὶ ἐταράχθη ἡ καρδία μον. Ἕτερος. Καὶ xe. 
ριδικλεῖτο àx' ἐμὲ ἡ Yrvx* μου 4. To) v τὴν ὑπερ- 
δολὴν τῆς θλέψεως διὰ τοῦ θορύδου τῆς διανοίας ἐκ- 
φαίνει. Τί δέ ἐστιν, "Ev ἐμοί; Οὐδὲ εἰς ἄλλους ἐξ- 
ἐνεγχεῖν εἶχον, φησὶ, χαὶ λαδεῖν τινα παραμυθίαν. 
Τοιαῦται αἱ τῶν πονηρῶν ἀνθρώπων ψυχαί" οὐχ 
ἔστιν ὅτε οὐ ταράττονται, οὐ μόνον παρόντων, ἀλλὰ 
xaX προσδοχωμένων τῶν δεινῶν. Οὐκ ἔστι παρ᾽ αὖ- 
τοῖς οὐδέποτε γαλήνη, οὐχ ἔστιν ἄδεια τῆς ψυχῆς. 
ἀλλὰ παντὸς πελάγους διακόκτονται * μειζόνως " οὐ 
νὺξ, oby ἡμέρα ἀτέλειαν δίδωσιν αὐτοῖς τοῦ χειμῶ- 
voc , ἀλλ᾽ ἐλαύνονται πανταχόθεν, χἂν μηδεὶς ὁ àv- 
οχλῶν fj, τὸν πόλεμον σύνοιχον ἔχοντες, xa τῶν ἤδη 
ληφθέντων οὐχ ἀπολαύουσι, ταῖς φροντίσι τῶν prob 
προσγενομένων τρυχόμενοι, χοπτόμενοι, τὰ πάντων 
μεριμνῶντες πράγματα, τὰς ἁπάντων περιουσίας 
περιεργαζόμενοι, ἀναλογιζόμενοι πῶς τὸν μὲν mal- 
σουσι, τὸν δὲ φοδήσουσι, τὸν δὲ χολαχεύσουσι, τὸν δὲ 
βιάσονται, τὸν δὲ θεραπεύσουσι, συχοφαντίας, ὠνὰς, 
ἀπεμπολήσεις, διαθήχας, ἐγγύας, τόχους, κεφάλαια, 
τὸν φορυτὸν τῶν χαχῶν τούτων f παρ᾽ ξαυτοῖς ἀνελίς - 
«ovt&o* xai ὅταν χατὰ ῥοῦν αὐτοῖς τὰ πράγματε 
ἔλθῃ, τότε μάλιστα θορυδοῦνται. "Opa γοῦν τὸν 
πλούσιον ἐχεῖνον ταραττόμενον, ὅταν εὐθήνησεν 
αὑτοῦ fj χώρα, καὶ διαπορούμενον, καὶ ἐν &yr.- 
yavía καθεστῶτα, xal λέγοντα" Τί «οιήσω; Ka0. 
ε.ῶ μου τὰς ἀποθήχας, καὶ μείζονας οἰκοδομήσω. 
Ἀλλ᾽ ὁ πένης οὐδὲν πάσχει τοιοῦτον. ᾿Εκνήσθην 
ἡμερῶν ἀρχαίων" ἐμελέτησα ἐν πἄσι τοῖς ἔργοις 
σου. [454] Οὐ μιχρὰ αὔτη παράχλησις, τὸ τὰ κρό- 
«epa. εἰδέναι, καὶ τὰ παρόντα. Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς εἰπεῖν. 
τοῖς αὑτοῖς νόμοις ὁ Θεὸς διοικεῖ χαὶ τὰ νῦν καὶ τὰ 
ἔμπροσθεν, μεγίστη παράκλησις εἰς τὰ παρόντα τῶν 
παρελθόντων ἡ μνήμη. Διὸ καὶ ἐν ἑτέρῳ qai up λέγει" 
Μὴ eic τοὺς αἰῶνας ἀπώσεται Kopic, ἣ εἰς cé.loc 
τὸ ἔλεος αὑτοῦ ἀποκόψει; Καὶ ἄλλος, Ἐμδιἰέγατε 
εἰς τὰς ἀρχαίας γενεὰς. καὶ ἴδετε, τίς ἤλπισεν ἐπὶ 
Κύριον καὶ ἐγκατελείφθη 8; Καὶ ὁ Παῦλος, Ταῦτα δὲ 
πάγτα τυπικῶς συνέδαινεν ἐκείνοις" ἐγράφη δὲ 
πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὗς τὰ τέλη τῶν αἰώνων 
κατήντησεν. Οὐ τὰ ἀλλότρια δὲ, ἀλλὰ χαὶ τὰ οἰχεῖα 
πολλάχις ἀναμιμνησχόμενοι χερδαίνομεν. Καὶ τοῦτο 
δείκννσιν ὁ ᾿Αποστόλος λέγων" Ἀγαμιμγήσκεσθε τὰς 
πρότερον ἡμέρας, ἐν alc φωτισθέντος ποι1.1ὴν' 
ἄθλησιν ὑπεμείνατε παθημάτων. Καὶ ἀπὸ τοῦ 
ἐναντίου * Trà οὗν καρπὸν εἴχετε τότε, ἐφ᾽ οἷς νῦν 
ἐπαισχύνεσθε; Καὶ ἄλλος σοφὸς, ᾿Αγαμεμνήσκου τὰ 
ἔσχατά σου, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα οὗ μὴ ἁμάρτῃς. 
Τοῦτο γὰρ εἰ xal μέλλον ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὅμως ἀπὸ τοῦ παρ- 
ελθόντος ἔχει τὴν ἀρχὴν 6 θάνατος ὁ χοινός. Τοῦτο xat 
ὁ Παῦλος ποιεῖ ἀπὸ τῶν μελλόντων χαὶ παρελθόντων, 
xai ὅταν παραχαλέσαι δέῃ. xal ὅταν σωφρονίσαι Ov 
θέλω, φησὶν, ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδειροὶ, δει οἱ πατέ- 
ρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τὴν νεφέλην ἦσαν, καὶ πά""- 
τες διὰ τῆς θαλάσσης διῆλθον i, καὶ πάντες τὸ 

ἃ ως interpretatio est Symmachi. Vide in Hexaplis. 

e Savil. ταράττονται, Morel. διακόπτονται. Utraque lectio 
qeadrat ad seriem. Mox Savil. ἄδειαν, Μοεαὶ. ἀτέλειαν. 

f Morel. τοῦτον, Savil. τούτων, meljus. 

€ |n Siracide seu Ecclesiastico legitur : τίς ἐνεπίστευσε 
Κυρίῳ, καὶ κατῃσχύνθη; ἣ τίς ἐνέμεινε τῷ φόδῳ αὑτοῦ, καὶ 
ἐγκατελείφθη ; 

h Unus xai ἐπί. 

1 Sail. $260v. 
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αὐτὸ βρῶμα τὸ πνευματιχὸν Ézayor* AA ox ér 
toic πιείοσιν αὐτῶν» εὐὑδόχησεν ὁ Θεύς. Moz ὃὲ 
ἀπὸ τῶν μελλόντων Οἴτιγες δίχην εἰσουσι», ὅ.1ε- 
θροῦν αἰώνιον" ἀπὸ προσώπου Κυρίου. καὶ ἀπὸ τῆς 
δόξης τῆς ἰσχύος αὐτοῦ 8. Καὶ πάλιν" "E20ac€ δὲ 
ἐπ᾿ αὑτοὶ"ς ἡ ἀργὴ εἰς τέλος Ἡ γὰρ ἡμέρα δηιἰώσει, 
ὅτι ἐγ τῷ πυρὶ ἀποχα.ζύπτεται. Καὶ πάλιν" Διὰ 
ταῦτα γὰρ ἔρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς 
τῆς ἀπειθείας. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὅταν σωφρονίσα! " 
ὅταν δὲ παραχαλέσαι δέῃ b, ἀφ᾽ ἑχατέρων παραχαλεῖ * 
ἀπὸ μὲν τῶν παρελθόντων, λέγων οὕτως " Εὐνογητὸς 
ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. ὁ Θεὸς τῶν οἰκτιρμῶν, καὶ πατὴρ πάσης πα- 
ρακιλήσεως, ὁ zapaxaAov ἡμᾶς ἐν πάσῃ τῇ θ.1.- 
ve , διὰ τῆς παραχιλήσεως, ἧς παραχαλούμεθα 
αὑτοὶ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" ἀπὸ δὲ τῶν μελλόντων, Οὐχ 
ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν μέ.1- 
Ac vcar δόξαν ázoxadvz0Üira: εἰς ἡμᾶς. Διὰ τοῦτο 
χαὶ οὗτος λέγει, ᾿Εμνήσθην ἡμερῶν» ἀρχαίων, ἐμε.1έ- 
tqca ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις σου. Οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, 
ἙἘμγήσληην, ἀλλ᾽, Ἐμειλότησα" τουτέστιν, Ἔργον 
ἐποιησάμην χαὶ πολλὴν τὴν μελέτην, τὰ τοῖς παλαιοῖς 
συμδεθηχότα αὐτὸ: ἀνελίττειν ς παρ᾽ ἐμαυτῷ. λεγάλη 
γὰρ ἀπὸ τῆς τῶν Γραφῶν ἱστορία; ἐγγίνεται Tav xal 
παράχλησις xal φιλοσοφία. Διὸ xai ἔλεγεν ὁ Παῦλος * 
Διὰ τῆς ὑπομονὴς καὶ τὴς xapaxAijceoc τῶν Γρα- 
gor τὴν ἐλπίδα ἔχομεν. Καὶ πάλιν" Πᾶσα paz? 
θεόπνευστος καὶ ὡςέλιμος πρὸς διδασκαλίαν», 
πρὸς ἔλεγχον, πρὸς éarcpÜocir. 

ε". Καὶ οὗτος γοῦν ἐντεῦθεν ἤδη παρ:εχλήθη ἐν τοῦσ- 
αὐτῇ θλίψει ὧν xal ταραχῇ τῷ τὰ παλαιὰ ἀνελίττειν 
παρ᾽ [155] ἑαυτῷ, xaX τοῦ Θεοῦ τὰς οἰχονομίας τὰς 
διαφόρως γεγενημένα: ἀναμιμνήσχεσθαι. Ἕτερος γοῦν 
φησι, Καὶ ἐμελέτησα πάσας τὰς πράξεις σου. Ἔν 
τοῖς ποιήμασιτῶν χειρῶν σου ἐμελέτων". ΓΛλλος, Τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν σου ἐμελέτων ". Δείχνυσι διὰ τού- 
του, ὅτι ταῦτα ποιῶν, πολλὴν ἐκαρποῦτο τὴν παράχλης- 
σιν, xil οἰχειότερος πρὸς τὸν Θεὸν ἑγίνετο. Διὸ καὶ 
ἐπήγαγε τοῦτο ἐμφαίνων, Διεπέτασα πρὸς σὲ τὰς 
χεῖράς μου, Οὐχ εἶπεν, Ἐξέτεινα, ἁλλὰ, Διεπέτασα, 
πολλὴν δειχνὺς τὴν διάθεσιν τῆς χαρδίας, μονονουχὶ 
ἑξάλλεσθαι τοῦ σώματος ἐπειγομένης xol πρὸς αὐτὸν 
ἀνατρέχειν. Ἔνθους οὖν γενόμενος ὑπὸ τῆς μνήμης 
τῶν χατορθωμάτων, χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν ἀναλογισά- 
μενος ἅπασαν, xal τὴν ἀπὸ τῶν συμφορῶν παίδευσιν, 
xa τὴν ἀπὸ τῆς ἀπαλλαγῆς ἐλευθερίαν, πρὸς σὲ πάλιν 
χατέφνυγον. Ἡ γυχὴ μου ὡς Ti] ἄνυδρός σοι. Ἕτερος, 
Ὡς ri διψῶσα πρὸς σὲ dsl * τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, Διά- 
ψαιμα. Καὶ ἐν sal; συμφοραῖς xal ἐν ταῖς εὐημερία:ς 
καὶ ἐν πάσῃ χαιρῶν διαφορᾷ τὴν ἴσην Σπεδειχνύμην 
σπουδὴν, φησί. ΤΊ δέ ἐστιν, Ὡς γὴ ἄνυδρός σοι; 
Ὥσπερ γῇ διψῶσα τοῦ ὑετοῦ ἐφίεται, οὕτω χἀγὼ τοῦ 
παρὰ σοὶ εἶναι διηνεχῶς, Μάλιστα δὲ ταύτην ἑπέτειν: 
τὴν ἐπιθυμίαν τῶν θλίψεων ὁ ὄγχος * διὸ xol ἀφῆχεν 
αὐτὰς ὁ θεὸς αὐξηθῆναι, τὴν πολλὴν πρόνοιαν ἐπίιδει- 
χνύμενος. θὺ γὰρ ἐποίησε τὰ χτίσματλ μόνον, ἀλλὰ 
καὶ γενομίνων ἐπιμελεῖτα', xal ἀνθρώπων, χαὶ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων. Τοῦτο γοῦν χαὶ ὁ Παῦλος εἰδὼς ἕλε- 
γεν "Ev αὐτῷ γὰρ ζῶμεν», καὶ xiroógs0a, xal 


Δ ἸΙας, ἀκὸ προσώκου Κνρίον, xal ἀπὸ τῆς δόξης τῆς 
ὑσχύος αὐτοῦ, non habet Savil. 

b Δέῃ deest in Savil. 

* Morel. ἀνελίττων, Savil. ἀνελίττειν, Utrumque ferri 
potcst, sed ἀνελίττειν melius. 

4 Pro ἐμελέτων alii habent διελάλουν. 


* on 
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4. 
ἐσμέν. Καὶ πάλιν. "Er αὐτῷ τὰ πάντα συνέστηκε. 
Καὶ ὁ Aavtó- Πάντα πρὸς σὲ προσδοκῶσι δοῦναι 
τὴν» τροφρὴν αὐτῶν εἰς εὔκαιρον. Δόντος σου αὖ- 
τοῖς, συ.λλέξουσιν᾽" ἀνοίξαγτός * σου τὴν χεῖρα, c 
σύμπαντα πλησθήσεται χρηστότητος" ἀποστρέ- 
ψαντος 66 σου τὸ πρόσωπον ταραχθήσονται. Kal 
πάλιν " Ὁ ἐπιδιλέπων ἐπὶ τὴν γὴν, καὶ ποιῶν αὐτὴν 
τρέμειν. Καὶ ὁ "laatag * Ὁ κατέχων τὸν γῦρον τὴς 
γῆς. Καὶ περὶ ἀρετῆς" Ἐὰν μὴ Κύριος, φη πὶν, ci- 
κοδομήσῃ oixov, sic μάτην ἐχοπίασαν οἱ olxcóc- 
μοῦντες αὐτόν. Καὶ πάλιν" Ὁ χατοιχίζων cts αν 
ἐν οἴχῳ, μητέρα ἐπὶ τέχνοις εὐφραιγομένην. AX 
τοῦτο καὶ σείει τὴν γῆν, xal χαπνίξει τὰ ὄρη ἀπτόμε- 
νος, τὴν δεσποτείαν αὐτοῦ δηλῶν. Xxozot δὲ τὸν ἥλιον, 
χαὶ ἐχλείπειν ποιεῖ, διὰ τούτου πάλιν τὴν δηἱιουργίαν 
αὑτοῦ ἀνακηρύττων. 

Καὶ ἐν ταῖς Γραφαῖς δὲ ὁρᾶς ἥλιον ἀναποδίξοντα, 
xaX σελήνην μετ᾽ αὐτοῦ πάλιν ἱσταμένην, χαὶ πολλὰ 
ἕτερα θαύματα. Ὅτε μὲν γὰρ αὐτοῦ fj γνῶσις οὕπω ἐχ- 
τέτατο. ταῦτα ἐγίνετο᾽ νυνὶ δὲ οὐχ ἔστι χρεία ταύτης 
τῆς διδασχαλίας, τῶν πραγμάτων βοώντων καὶ δε:- 
χνύντων τὸν Δεσπότην. Εἶδες ἐν Αἰγύπτῳ σχότος, xat 
στοιχείων μεταθολάς ; E! δὲ λέγοιέν τινες, ὅτι ἡ ἔχλει- 
ψις φυσιχῶς, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ Θεοῦ χελεύσαντος συνέθη, εἰ- 
πάτωταν πῶς ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ σταυροῦ γέγινεν. Οὐ 
γὰρ δὴ τῷ ὡρισμένῳ τότε καιρῷ, ἀλλ᾽ ὅτε μάλιστα οὐκ 
ἣν ἀχόλουθον, ἣ f χατὰ δρόμον [486] φύσεως, τότε 
συνέδη, τεσσαρεσχαιδεχαταίας xal πλήρους οὔσης αἱ 
δὲ ἐχλείψεις οὐχ οὕτω γένονται. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοιεν 
Ὥστε δῆλον ὅτι χαθάπερ τὰ ἄλλα τῇ τοῦ Δη μιουργοῦ 
προστάξει, οὕτω καὶ ἐκλείψεις ἅπασαι γίνονται. Ταχὺ 
εἰσάχουσόν μου, Κύριε, ἐξέλιπε τὸ πνεῦμά μου. 
Τί λέγεις ; ἐπείγεις τὸν lacpby πρὸς τὴν θεραπείαν; 
Οὐδαμῶς ἀλλ᾽ ἔθος καὶ τοῦτο ταῖς θλιδομέναις ψυχαῖς. 
ὥσπερ χαὶ τοῖς χάμνουσι τῶν ἀνθρώπων, παραχαλεῖ"» 
τοὺς ἰατροὺς, χἂν ὁ χαιρὸς μὴ ἀπαιτῇ, χαὶ ταχέως 
ἑπάγειν τὴν λύσιν. Διὸ xal ὁ αὐτὸς τὴν αἰτίαν πρὴστι- 
θεὶς ἔλεγεν" Ἐξέλιπε τὸ πνεῦμά μου. Καίτοι ὁ 8:5; 
xai £x. νεχρῶν ἐγείρειν δυνατὸς ὧν, πολλῷ μᾶλλον πρὸ 
τελευτῆς. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ἡ ἀσθένεια τῆς φῦ - 
σεως ἐντεῦθεν ἐλέγχεται. Ἔδει μὲν γὰρ, ὅτι αὐτῷ 
πάντα ῥάδια, ἀλλ᾽ οὐ φέρει τὴν ἐπαγωγὴν τῶν δεινῶν. 


ΜῊ ἀποστρέψῃς τὸ πρόσωπόν cov ἀπ᾿ ἐμοῦ. xal 


ὁμοιωθήσομωε τοῖς καταδαίγουσιν εἰς «1άχχο:". 
Ἕτερος, Μὴ κρύψῃς τὸ πρόσωπόν cov dx' ἐμοῦ. 
Καὶ πόθεν ἡ ἀποστροφὴ γίνεται ; Αὐτὸς ὁ Θεὸς διὰ τοῦ 
"Haotou λέγει " Μὴ οὐχ ἰσχύει ἡ χείρ yov; AAA αἱ 
ἁμαρτίαι ὑμῶν διιστῶσιν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ καὶ 
ὑμῶν. ταν οὖν τι πράξωμεν πονηρὸν, ἀποστρέφεται. 
Καθαρὸς γὰρ, φησὶν, ὁ ὀρθμᾶμός cov τοῦ μὴ ὁρᾷν 
«αονηρά" καὶ ἐπιδιλέπειν ἐπὶ πόνους δ οὐ δυνήσῃ. 
Διὰ τοῦτο ἀποστρέφεται xal τοὺς ἀπονενοη μένους. Διό 
φησιν * Ἐπὶ τίνα ἐπιδλέψω, ἀ.1.1 ἣ ἐπὶ τὸν πρίον" 
xal ἡσύχιον, καὶ τρέμοντά μου τοὺς A0rovc ; Ταύ- 
τὴν τοίνυν διώχωυμεν τὴν ἀρετὴν, ἵνα ἐπισπασιώμεθα 


e Δέ post ἀνοίξαντος in Morel. legitur; in Savil. secus. ' 
- fta Mor., in Savil. autem 7, desideratur, sed bic qua- 
dral ad seriem. 

€ Unus cud. ἐπὶ πονηρούς. Sed in Habacuc, un'le !ocus 
excerptus est, legitur πόνους. luterpres lamen legit rc- 
νηρούς. Qui vertit, super malos. τες autem lectio magis 
hic quadrat ad seriem 4..Λτὴ πόνους. 


£53 
antem a fütaris : (wi penas dabunt , eternum exitium 
afacie Domini, el a gloria virtutis ejus (a) (2. Thess. 1.9). 
Et rursus : Pervenit autem. in. eos ira in. finem (1. 
Thess. 2. 16). Dies enim indicabit, quod in igne revelatur 
(4. Cor. 5. 13). Et rursus : Propterea enim venit ira 
Dei in filios inobedientie (Ephes. 5. 6). Sed hxc qui- 
dem, quando oportet corrigere : quando autem con- 
solari, ab utrisque consolatur : a preteritis quidem 
dicens, Benedictus. Deus et Pater Domini nostri Jesu 
A*hristi , Deus misericordiarum, et pater omnis consola- 
tionis, qui consolatur nos in omni afflictione, per conso- 
lationem quam a Deo accipimus(2. Cor. 4. 5. 4) :a futuris 
autem, Nona sunt condigna passiones hujus temporis ad 
futuram gloriam quee est revelanda in nobis (Rom. 8.18). 
Quocirca bic quoque dicit, Memor [ui dierum antiquorum, 
meditatus sum in omnibus operibus (mis. Non dixit tan- 
tom, Memor fui, sed, Meditatus sum : hoc est, Magnam 
operam et diligentiam adhibui in ijs apud me revol- 
vendis qux antiquis evenerunt. Ex Scripturarum 
enim cognitione adest nobis magna cousolatio et phi- 
losophia. Et ideo dixit Paulus : Per patientiam et con- 
Solationem Scripturarum spem habemus (Rom. 15. 4). 
Et rursus : Omnis Scriptura divinitus inspirata est uti- 
lis ad doctrinam, ad reprehensionem, ad correctionem 
(2. Tim. ὅ. 10). 

5. Hinc ergo hic accepit consolationem, cum esset 
in tanta afflictione et perturbatione, quod vetera apud 
86 revolveret, et quz a Deo varie sunt gesta et admi- 
nistrata, in memoriam revocaret. Dicit itaque alius, 
Et meditatus sum omnes actiones tuas (b). In factis 
manugm (warum medilabar. Alius, Opera manuum 
tuarum meditabar. Per hoc ostendit se, dum hzc fa- 
ceret, magnam accipere consolationem, et Deo evadere 
familiariorem. Et ideo hoc ostendens subjunxit, 6. 
Exzpandi manus meas ad te. Non dixit, Extendi, sed, 
Expendi, ostendens magnam cordis affectionem, quod 
propemodum e corpore properat exsilire, et ad ipsum 
recurrere. À Niemoria igitur rerum przaclarissime 
gestarum veluti divino quodam furore afflatus , cum 
et omnem benignitatem reputassem, et ex calamitati- 
bus perfectam disciplinam, et que a malis ereptio- 
nem sequuta est libertatem, ad te rursus confugi. 
Anima men sicul terra sine aqua tibi. Alius, Tamquam 
ferta sitiens ad te semper (c) : boc est enim, Diapsalma. 
Ia rebus, inquit, adversis et secundis et in omni tem- 
porum varietate ostendi semper zquale studium. Quid 
est autem, Sicut terra sine aqua tibi ? Sicul terra si- 
iens pluviam desiderat, ita ego esse tibi assidue 
propinquus. Hoc autem desiderium magis auxit moles 
afflietionum, et ideo Deus eas permisit crescere, ma- 
gnam suam ostendens providentiam. Non solum eniin 
fecit creaturas, sed etiam factarum curam gerit, et 


(a) Hsec verba, a. facie Domini, el a gloria viriutis ejus, 
omittenda esse duxit Savilius. 

(9) Hiec interpretatio est juxta Aquilam ; sequens autem 
est juxta Syminachum. Vide in Hexaplis. 

(c) Mc interpretatio est juxta Symmachum. Vocem, 
machus vero, LXX et Theodolio, kejeys , 4128 YOX signiticat 
peusam, aut cestationem brevem inter peallea- 
dum, ac recte exyrimere putatur. Hebraicam illam voce, 
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hominum, et alioram omnium. Hoc itaque scieus 
Paulus, dicebat : 7n ipso enim vivimus, et movemur, ct 
sumus (Act. 47. 28). Et rursus : In ipso constant oi- 
μία (Coloss. 1. 17). Et David : Omnia a te exspectant 


ut des illis cibum in tempore epportuno. Dane te illie, 


colligent ; aperiente te manum, omuia implebuntur bo- 
nitate ; averlente autem te (aciem, turbabuniur (Psal. 103. 
27-39). Et rursus : Qui respicit super terrum, et (ucit 
eam tremere. (Psal. 105. 52). Et Isaias : Qui coniinet 
gyrum terre (Isai. 40. 32). Et de virtute, Nisi Domi- 
nus, inquit, edificaverit domum , ἐπ vant. laboruwe- 
rant qui edificant eam (Psal. 126. 4). Et rursus: Qui 
habitare [acit aerilem in domo matrem filiorum (eetan - 
tem (Psal. 442. 9). Et ideo terram quatit et. mont 5 
tangens facit ut fnmigent, suum ostendens dominium 
(Psal. 105. 52). Solem autem obscurst, iia ut delicia!, 
per hoc rursus indicaus se esse Opificeu) ( leai. 55). 

Miraculis nunc opus non est. — Porro in Scrip.uris 
quoque vides solem retrocedentem, et lunau) rureu; 
cum eo stantem (Jos. 10. 15), et multa alia miracula. 
Quando enim ejus cognitio rondum exienea. fuera!, 
hzc fiebant : nuuc autem non est amplius opus hac 
doctrina, cum res ipsze clameat. οἱ estendant. Donmi- 
uum. Vidisti in Egypto tenebras, et mutationem ele« 
mentorum? Si qui autem dicant defectum. evenisse 
Daturaliter, non auteni Dei jussu, dicant quomodo 
factus sit eo tempore quo cruci 6st affixus. Non euim 
tempore tunc prastituto, sed quando minime erat 
consentaneum, nec cursui naturali conveniens, tunc 
accidit, cum esset scilicet quartadecima luna, et pic- 
nilunium (Math. 51. 45). Defectus autem non sic 
flunt. Illis autem non suppetit unde hoc explicent. 
Quare manifestum est sicut alia, ita ctiam defeetus 
omnes jussu Opiflcis ficri. 7. Velociter exaudi me, 
Domine ; defecit spiritus meus. Quid dicis ?* urges me- 
dicum ad curationem? Nequaquam : sed hic quoquo 
mos et animarum qu: aífliguntur, quemadmodum ct 
hominum laborautium, aecersere imedicos, etiamsi 
tempus non postulet, et liberationem celeriter provi- 
dere. Quocirca ipse quoque adjiciens, dicebat , Defe- 
cit spiritus meus. Aujui. Deus qui potest excitaro a 
mortuis, multo magis ante mortem. Sed quemadmo- 
dum dixi, hinc deprehenditur natura imbecillitas. 
Sclebat enim oninia ei esse facilia, sed ferre non po- 
test mala quz inferuntur. Ne avertas faciem tuam a 
me, et similis ero descendentibus in lacum. Alius, Ne 
absconderis faciem twam ἃ me (a). FA undenam sit 
aversio? Ipse Deus dicit per Isaiam, Amnon potens 
est manus mea? Sed peccata vesira dividunt inter m 
et vos ( Isai. 59. 1. $)? Quando crgo mali quid 
fecerimus, avertitur : Mundus eet. enim, inquit, 
oculus tuus, ul non videat mala; et respicere super 
labores non. poteris ( Habac. 1. 45 ). Et ideo aversa- 
tur ctiam arrogantes. Dicit itaque : Super quem re- 
spiciam, nisi super mansuetum εἰ quietum, et trementem 


a) uzc interpretatio eujus sit, non dicitur. Verum 

, Symmachus, et 1 verbum, "FQ, per 
αρύπτειν αἱ ἀποκρύπτειν. abscondere. exprimere solet, unda 
conjiciatur hauc interpretatiou:;m illorum esse. 


- 


- 


ἐδ 
verba nea (ἐεαἱ. ὑδ. 2)? Persequamur ergo hanc vir- 
tutem, ut ejus faciem attrahamus ; ne in vitii bara- 
tbrum incidamus, densis occupantibus tenebris. Pos- 
sunt etiam qui ceciderunt iterum asceudere. Oportet 
ergo eos qui cadunt, non manere humi jacentes. 

- Peecati natura lacus. Deun semper intueri debemus, 


et ab eo pendere. — Lacus autem, in quo sunt saeva. 
bestiz,, et qui est plenus tenebris, est natura peccau.. 
Seripturarunm ergo rudentes demittamus, ot volunta. 


tera alligemus : et si ceciderimus, velociter resurge« 


mus. Quomodo sutem ineipiemus iter ingredi ? δὶ cum: 


ceciderimus, non eontemnamus, nec desperemus, sed 
hic prophetica earmina nobis eanamus : 


. vocem ejus audieritis, ne obduretis corda vestra sicul in. 
exacerbatione (Psal. 94. 8. 9); et his cogitationibng 
vinetos nos attrabamus. 8. Awdilam fac mili mane 
misericordiam (uam, quoniam in te speravi. Àlius, Au- 
ditam fac mihi ex matutino misericordiam tuam (a), id 
est, celeriter. 
6. Vidisti afflictam et perturbatam animans ? Vul 
enim s»udiri ante experientiam, ul spe erigatur et 
exspectatione, Hoc est autem quod dicit : Fac me 
surgere, ut pollicitus es, justam deinde impetrandi 
causam adjieit. Quia in te speravi. Deas enim nihil 
tam requirit, quam ut eum semper intaeamur, et ab 
eo perpetuo pendeamus. Notam fac mihi eiam in qua 
ambulem : quia ad te levasi animam meam. Quid dicis? 
cum ot natura habeat legem ab initio a Deo imposi- 
tam, et. Mosaicz leges eam senovent, quid tibi vis, 
rursus dicens : Notam fac mihi, Domine, viam in qua 
ambulem ? Nel hoc ergo dici potest : Quoniam eon«- 
scientia reca obruta est a vilio, rogo ut ΘᾺ renovelur. 
Vcl hie viam diet maalja. corum qua jgnorantur ah 
hominibus, quenisdmodum Paulus quoque ostendit, 
dicens : Quid enim oremus sicut. oporiel, nescinumw 
(Rom. 8. 80). Si autem Paulus hoc ignoret post tan- 
tam coguitionem , quid miraris si hic quoque hoc die 
cai? Vide autem eum nibil sensile hic quircre, seq 
viam qux ad Deus deduoil, el isum gx se principig 
conferre (5)? Non dixi enim absolute, (Nofam fog 
enihi, Dome, viam que ad te ducit ; Sed quid? Quia 
ad ie lesesi animam meam : hoc est, À te pendeo, te 
intueor, te unum respicio. lis enim Deus maximam 
sui praebet notitiam. Quamobrem dicebat de Judzis, 
rogatus eur eis loqueretur in parabolis : Videntes non 
vident, εἰ audientes non audiunt (Matth, 13. 15). Illud 
autem, Levavi, &ignilicat, Ad te traduxi et transtuli 
animam meam. 9. Eripe me de inimicis meis, Domine, 
ad ie confugi. Vide ubique afferri eausas ab eo qui 
rogat. Ne apertas, inquit, faciem luam g me ; quoniam 
in te speravi. Nolam fac mihi viam (uam, quoniam ad (e 
. levavi animam meam. Eripe me de inimici meis, quo- 
niam ad te con[ugi. 10. Doce me [acere voluntatem 
(a) xc interpretatio cujus sit, nen. exprimitur, sed po- 
test euse Symmachi , qui alibi, *p3, vertit, ὀρθροὶ, quod 
est, ortus diei, sive matutinum. 
(b) Jam vidimus locum ubi.priocipium honz actiopis bo- 


winl adscribere videtur : verum S. doctor ho- 
minem supponit jam grati.e dono preventui. 


S. JOANNIS CIIE YSOSTOMI. ARCHIEP, CONSTANTINOP. 


Numquid. 
cadens non resurgit (Jer. 8. 4)? Et rursus, Hodie εἰ. 


A6 
(uam, quia Deus meus es tu. Non dixit absolute, Doce 
roe voluntatem tuam, eed, Doce me facere voluntatem ; 
hoc est, Ad ipsa facta me deduc. Superoa euim ope 
et ezlesti docirina opus est, ut incedamus via quae 
dueit ad viriutere : nan uobis in otio degentibus, 
sed quse sunt nostra conferentibus. Quia Dens meus 
es ἐμ. Vides spirituales ejus peütiones ?* Non enim de 
peeuniis, potentia, et gloria, sed ut Dei faciat volun- 
taies, in ejus petiione agilur : quod quidem e»t 
omnium bonorum thesaurus, et opes qux numquam 
deficiunt, priucipiumque et radix felicitatis, οἱ me- 
dium, et finis. Spiritus tuus bonus deducet me in ter- 
ram rectam. Vides quomodo dieimus, quomodo doce- 
mur viam perüeere, nempe per Spiritum sanctum? 
Et ideo dicebat Paulus : Nobis autem Deus revelaxit 
per Spiritum. suum (1. Cor. 2, 10). In terram re- 
dam. Si dicionem quidem spectes, dicil patriam 
suam : si aceipiatur aulem anagogice, viaun qu:e ducit 
ad virtutem. Alius autem dicit, Per terram planam (a). 
Nibil est enim virtute levius ae planius, quae cst a 
turba. ei tumultu libera. 41. Propter nomen tuum vi- 
vificobis me, Doming, Vides eum rursus ad Deumcons 
fugere, Ren auiem in vila sue collocare fiduciam ἢ 
 4Equiias εἰ justitia pre glementia οἰ misericordia. 
Oratio sine opere inutilis. — 1n equitate tua educes e 
tribulatiene animam megm, Alius, In misericordia (ua. 
Yides quomodo verum sit, quod superius dicebam, 
eum justiGam srepe yoesre clementiam? Educes de 
tribulgtione animam, meam. Orate enim, inquit, ne in- 
Uretis in tentutionem ( Marc. 14. 38). 19. Kt in miseri- 
cordia iya disperdes omnes inimicos meos. Non quc- 
Diam ego sum dignus, inquit, sed propter tyam cle- 
menatiam Jibera me ab iig qui in me bellum gerunt, 
libera me 2b ii$ qui mihi iysidiantur, dat ut ab afíli- 
ctione aliquantum respirem. Et perdes omnes qui tribu- 
lant animam meam, quoniam ego servus tuus sum. Vide. 
hic rursus adjectam causam. Neqne enim possumus 
absolute nostra poeiulata consequi, eed oportel nog 
i^a przypararo, ut sumus digni qui postulata consequae 
mur, ei qux nostre sunt conferre, et ita accedere, 
Non sufficit enim sola natura orationis ; nam Juda; 
quoque orabent, 0, apdiobant? Si mujtiplicaveritis pre- 
ces, non exaudion) ves (Ieai. 1. 15). Et quid miraris 
8i Judzi non exaudiebantur, cum etiam Jeremias pro 
sls erans reprebendatur, et semel ac bis amdiat ; JYe 
ora pro hec populo, quoniam non exaudiam te (Jer. 71. 
46)? Et quid miraris si Jeremias non exauditur? 
Etiamsi Noe, inquit, eliumsi Job, etiamsi Daniel gtete» 
rint, filios el filias suas non. eripient (Ezech. 14. 14. 


46). Hasc ergo cum sciamus, non solum oremus, sed 
cum precibus quoque nos ita comparemus, ut sipius 
.digui qui accipiamus, ut et presentia. et futura bona 


consequamur : qua delur nobis omuibus consequi, 


gratia et clementia Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et imperium, in φόβου δ sxculorum. Amen. 


) Πῶς i:terpretatjo 5st. Aquilo; quidam Symmecho 
ilm tribuunt, sed Aq ee. το dus 
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αὐτοῦ τὸ τιρόσωπον, ἵνα μὴ χαταπέσωμεν cic τὰ βάρα- 
ϑὃρα τῆς καχίας, πολλοῦ τοῦ σχότους χατέχοντος. Ἔστι 
καὶ πεσόντας ἀνελθεῖν. Δεῖ τοίνυν τοὺς χαταπίπτοντας 
ph μένειν χάτω κειμένους. 

Λάκκχοὸς δέ ἔστι χαλεκὰ θηρία ἔχων xà) σχότους γέ- 
ων, τῆς ἁμαρτίας ἡ φύσις. Οὐχοῦν χαλάσωμεν τῶν 
Γραφῶν τὰ σχοινία, xal τὴν προαίρεσιν ἐπιδῶμεν * xal 
ἐαχέως ἀναφτησόμεθα, χἂν χαταπέσωμεν. Πῶς δ᾽ ἂν 
ψένοιτο ἀρχὴ ὁδοῦ ; "Av χαταπεσόντες μὴ χαταφρονή- 
σωμεν, μηδὲ ἀπογνῶμεν, ἀλλ᾽ ἐπάδωμεν ἑαυτοῖς τὰ 
προφητιχὰ ταῦτα’ Μὴ ὁ πίπτων οὐχ ἀγίσταται; 
Καὶ πάλιν Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχού- 
ζῆτε, μὴ σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν ὡς ἐν τῷ 
aapaxixpacup* καὶ τούτοις τοῖς λογισμοῖς δήσαντες 
ἑαυτοὺς ἀνελχύσωμεν. Ἀχουστὸν ποίησόν μοι τὸ 
mpe«t τὸ EAsóc σου, ὅτι ἐπὶ σοὶ ἤϊπισα. Ἕτερος, 
Axovctór ποίησόν μοι ἐξ ὄρθρου τὸ ÉAsdc σου, 
τουτέστι, ταχέως. 

c". Εἶδες θλιδομένην ψυχὴν καὶ θορυδουμένην ; Πρὸ 
y&àp^* τῆς πείρας ἀχοῦσαι βούλεται, ὥστε ταῖς ἑλπέσιν 
ὀρθωθῆναι xa τῇ 1tposboxia. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν" 
᾿Ανάστησόν με ἀπὸ τῆς ἐπαγγελίας. Εἶτα xoi τὴν δι» 
καιηλογίαν τοῦ τυχεῖν προστίθησι, λέγων Ὅτι ἐπὶ 
σοὶ ἤιϊπισα. Οὐδὲν γὰρ ὁ Θεὸς οὕτως ἐπιζητεῖ, ὡς τὸ 
διηνεχῶς πρὸς αὐτὸν χεχηνέναι. Γνώρισόν μοι, [457] 
Κύριε, ὁδὸν, ἐν jj πορεύσομαι" ὅτι πρὸς σὲ fpa 
τὴν ψυχήν μου. Τί λέγεις ; χαὶ τῆς φύσεως ἐχούσης 
τὸν νόμον τὸν ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐντεθέντα, xal 
τῶν γραμμάτων αὐτὸν ἀνανεούντων τῶν Μωσαϊχῶν, 
«αὺς ἀξιοῖς λέγων πάλιν, Γγώρισόν μοι, Κύριε, 
ὁδὸν, ἐν à πορεύσομαι; *H οὖν τοῦτό ἐστιν εἰπεῖν" 
Ἐπεὶ ὑπὸ τῆς χάχίας χατεχώσθη μου τὸ συνειδὸς, ἀξιῶ 
αὐτὸ ἀνανεωθῆναι. Ἢ ὁδὸν ἐνταῦθα τὰ πολλὰ τῶν 

, ἀγνοουμένων ἀνθρώποις λέγει, ὥσπερ xal Παῦλος δεί- 
κνυσι, λέγων Τὸ γὰρ τί προσευξώμεθα καθ᾽ ὃ δεῖ, 
obx οἴδαμεν. ΕΠ δὲ Παῦλος ἀγνοεῖ μετὰ τοσαύτην 
. γνῶσιν, υἱ θαυμάζεις εἰ οὗτος b ταῦτα λέγει; "Opa δὲ 

. αὐτὸν οὐδὲν αἰσθητὸν ἐνταῦθα ζητοῦντα, ἀλλὰ τὴν ὁδὸν 
τὴν πρὸς Θεὸν φέρουσαν, καὶ οἴχοθεν παρέχοντα τὰς 
ἀρχάς. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε - Γγώρισόν μοι, Κύριε, 
thv ὁδὸν τὴν πρὸς σὲ φέρουσαν, ἀλλὰ τί: Ἐπει- 
δὴ πρὸς σὲ ἥρα τὴν ψυχήν μον" τουτέστι, Πρὸς 
σὲ χέχηνα, πρὸς σὲ βλέπω. Τούτοις γὰρ μάλιστα ὁ 
Θεὸς γνιορίζει. Διὸ περὶ Ἰουδαίων ἔλεγεν, ἐρωτώμενος 
διὰ τί ἐν παραθδολαῖς λαλεῖ αὑτοῖς - Ὅτι βιλέποντες 
οὗ βλέπουσι, καὶ ἀκούοντες οὐκ ἀκούουσι. Tb δὲ, 
ρα, Μετέστησα, ἣ « μετέθηχα πρὸς σὲ [τὴν] ψυχέν 
μού ἐστιν. "ECEAoU με àx τῶν ἐχθρῶν μου, Κύριε, 

 apéc cà κατέξυγον. Ὅρα πανταχοῦ τὰς αἰτίας xat 

. παρὰ τοῦ δεομένου προσφερομένας. Μὴ ἀποστρέγῃς, 

, φησὶ, τὸ πρόσωπόν σου ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι ἤλπισα ἐπὶ 

, σέ. Γνώρισόν μοι ὁδὸν, ὅτι χρὸς cà ἦρα τὴν ψυ- 

χήν μου. 'Εξε.οῦ μὲ ἐκ τών ἐχθρῶν μου, ὅτι πρὸς 
σὲ xatézvror. Δίδαξόν με τοῦ ποιεῖν τὸ θέλημά 


σου, ὅτι σὺ εἶ ὁ Θεός μου. Οὖχ εἶπε, Δίδαξόν με τὸ 


θέλημά σου, ἁπλῶς, ἀλλὰ, Τοῦ ποιεῖν τὸ θέλημά 


* Savil. om. γάρ. 

b Savil εἰ omíseis cseteris : atque ita legit Gen- 
Ganus Hervetus. Utraque lectio quadrat. 

* Μετέστησα ἢ desideratur in edit. Morel. Sed habe- 
tur in aliis exemplaribus. Paulo post Savil. ὅτε πρὸς σὲ 
χατέφνγον. . 
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σου" τουτέστιν, Εἰς τὰ ἔργα αὐτὰ ἐμϑίόασον. Τῆς 
γὰρ ἄνωθεν ῥοπῆς χρεία, καὶ Exelücv d τῆς διδασχά-- 
λίας, ὥστε βαδίζειν τὴν ἐπὶ τὴν ἀρετὴν φέρουσαν ὁδόν" 
οὐχ ἡμῶν ἀργούντων, ἀλλὰ xal ἡμῶν τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν 
εἰσφερόντων. Ὅτι σὺ εἶ ὁ Θεός μου. Ὁρᾷς τὰς αἱτή- 
σεις αὐτοῦ πνευματιχάς ; Οὐ γὰρ περὶ χρημάτων 
χαὶ δυναστείας, xai δόξης, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ τὸ θέλημα 
τοῦ Θεοῦ ποιεῖν, προσάγει τὴν αἴτησιν " ὅπερ ἐστὶ θη- 
σαυρὸς τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων, καὶ πλοῦτος ἀνελλιπὴς, 
xal εὐημερίας ἀρχὴ, χαὶ ῥίξα, καὶ μέσα €, καὶ τέλος. 
Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγαθὸν ὁδηγήσει us ἐν γῇ 60- 
θείᾳ. θρᾶς πῶς μανθάνομεν, πῶς διδασχόμεθα ἀνύειν 
τὴν ὁδὸν διὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου ; Διὸ καὶ ὁ Παῦ- 
λος ἔλεγεν: Ἡμῖν δὲ ὁ Θοὺς áxexáAvye διὰ τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ. Ἔν γῇ εὐθείᾳ. Κατὰ μὰν τὴν 
ῥῆσιν, τὴν πατρίδα αὐτοῦ φησι" χατὰ δὲ ἀναγωγὴν, 
τὴν ἐπὶ τὴν ἀρετὴν φέρονσαν ὁδόν. Αλλος δέ φησι" 
Διὰ γῆς ὁμα.λῆς. Οὐδὲν γὰρ λειότερον ἀρετῆς, θορύ- 
ὄὼν ἀπηλλαγμένης xol ταραχῆής. "Evexev τοῦ óvó- 
patóc σου, Κύριε, ζήσεις με. Ορᾶς πάλιν ἐπὶ 
τὸν Θεὸν ἴ χαταφεύγοντα, οὗ παῤῥησίᾳ βίου θαῤ» 
ῥοῦντα; 

[458] 'Ev τῇ δικαιοσύνῃ σου ἐξάξεις ix θ.1- 
ψεως τὴν ψυχήν uov." Ajo; φησίν" Ἐν τῇ éAen- 
μοσύνῃ σουδ. Ὁρᾷς πῶς ἀληθὲς, ὅπερ ἔμπροσθεν ἕλε- 
γον, ὅτι πολλαχοῦ τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ φιλανθρωπίαν 
xal; Ἐξάξεις ἐκ θλίψεως τὴν ψυχήν μου. Bó- 
χεσθα vào, qn3t, μὴ δἰσπιθεῖν" εἰς πειρασμόν. 
Καὶ ἐν τῷ ἐ.Ἰέει σου ἐξο.λοθρεύσεις τοὺς ἐχθροὺς 
μου. Οὐκ ἐπειδὴ, φησὶν, ἐγὼ ἄξιος, ἀλλὰ διὰ τὴν σὴν 
φιλανθρωπίαν ἀπάλλαξόν με τῶν πολεμούντονν με, 
ἐλευθέρωσον τῶν ἐπιδυυλευόντων, δὸς ἀναπνεῦσαι 
μιχρὺν ἀπὸ τῆς θλίψεως. Kul ἀποιλεῖς xárrac τοὺς 
θλίδοντας τὴν ψυχήν μου, ὅτι ἐγὼ δοῦϊός cov 
εἰμί. "Ορα πάλιν τὴν αἰτίαν χειμένην. Οὐ γὰρ ἔστιν 
ἀπλῶς ἐπιτυγχάνειν τῶν αἰτήσεων, ἀλλὰ πανταχοῦ 
παρασχευάζειν ἑαυτοὺς ἀξίους χρὴ τοῦ λαμβάνειν 
ἅπερ αἰτοῦμεν, καὶ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν συνεισφέρειν, 
xai οὕτω προσιέναι. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ μόνον τῆς εὐχῆς ἡ 
φύσις * ἐπεὶ xal Ἰουδαῖοι ηὔχοντο, χαὶ ἤχουον * Κἂν 
πιηθύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶγ. 
Kat τί θαυμάζεις, εἰ οἱ Ἰουδαῖοι οὐχ ἢχούοντο, ὅπου 
γε καὶ Ἱερεμίας ὑπὲρ αὐτῶν παραχαλῶν ἐπετιμᾶτο, 
καὶ ἅπαξ xal δὶς ἀχούει" Μὴ προσεύχου ὑπὲρ" τοῦ 
"λαοῦ τούτου, ὅτι οὐκ εἰσαχούσομαί σου; Καὶ τ' 
θαυμάζεις εἰ Ἱερεμίας οὐχ εἰσαχούσηται;; Κἂν Nos, 
φησὶ, κἂν Ἰὼδ, κἂν Δανιὴ.1 στῶσιν, υἱοὺς αὐτῶν 
καὶ θυγατέρας οὐ μὴ ἐξέλωνται. Ταῦτα τοίνυν cl- 
δότες, μὴ μόνον εὐχώμεθα, ἀλλὰ μετὰ τῶν εὐχῶν 
ἀξίους ἑαντοὺς παρασχευάζωμεν τοῦ λαθεῖν, ἵνα καὶ 
τῶν παρόντων xat τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγα- 
θῶν " ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι καὶ 
φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ 
δόξα καὶ τὸ κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


d Sic Savil. In Morel. ἐχεῖθεν deest. 

e Savil. καὶ μέση, legendum autem suspicatur xai μέσον, 
Mor. xal μέσα, bene. 

( Savil. ἐπὶ τὸν Κύριον. 

8 Hzc interpretatio est Symmachi. 

b Savil. . [nfra Savil. putat legendum οὐχ εἰσακον» 
σδήσειαι, ipse vero legit οὐκ εἰσακούσεται. 
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ΕΙΣ ΤΟΝ PMI* ΨΑΛΜΟΝ. 
Εὐλογητὺς ὁ Κύριος ὁ Θεός μον. ὁ διδάσχων τὰς 
χειράς μου εἰς παράταξιν, τοὺς δωχτύιϊιους pov 
εἰς πόλεμον. 

α΄. Τί λέγεις ; πολέμων διδάσχαλος ὃ Θεὸς, χαὶ μά- 
xne, καὶ παρατάξεω;. Μάλιστα μέν" οὐχ ἄν τις ἁμάρ- 
τοι χαὶ τὴν ἐν τούτοις νίχην αὐτῷ λογιζόμενος. Τοῦτο 
γάρ ἔστιν, Ὁ διδάσχων τὰς χεῖράς μου. Τουτ- 
ἐστιν, ὃ ποιῶν περιγενέσθαι τῶν πολεμίων, χρατεῖν, 
τρόπαιον ἐγείρειν. Καὶ γὰρ ἡνίκα τὸν Γολιὰϑ κατ- 
ἐόαλεν, ἐχεῖνος ὁ τῆς νίχης αἴτιος" xai ἡνίχα πολ- 
λοὺς πολέμους χατώρθωσε, χαὶ τρόπαια ἔστησξ, xal 
αὐτάνδρους εἷλς πολεμίας τινὰς πόλεις, οὗτος αὐ- 
τὸν χρατῆσαι ἐποίησεν, Διὸ xol ἄδων ἔλεγε" Κύ- 
ριος κραταιὸς xal δυνατὸς, Κύριος δυνατὸς ἐν 
πολέμῳ. Καὶ ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως δὲ πολλὰ τοιαῦτα 
εἰργάσατο. | 

Πλὴν ἀλλ᾽ ἔστι xal ἕτερος πόλεμος τούτου χαλεπώ- 
τερος, ἔνθα ἡμῖν μάλιστα τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς δεῖ, ὅταν 
πρὸς τὰς ἀντιχοιμένας παραταττώμεθα δυνάμεις. 
Ὅτι δὲ πρὸς ταύτας ἡμῖν ἔστι πόλεμος, ἄχους Παύλου 
λέγοντος, Οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ 
cápxa, [459] ἀ.1.:1λὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς &E- 
ουσίας, πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους 
τοῦ αἰῶγος τούτου" διὰ τοῦτο xal χαλεπώτερος, ὅτι 
ἐξ ἑτέρας φύσεως αἱ φάλαγγες, καὶ ταύτης ἀόράτου, 
χαὶ ὅτι οὐ περὶ μιχρῶν ὁ ἁγὼν, ἀλλὰ περὶ σωτηρίας 
καὶ ἀπωλείας. Ἐνταῦθα οὐχ ἔστι τοὺς σφαττομένους 
ἰδεῖν, οὐ τὸν καιρὸν προμαθεῖν, οὐ δυσχολίαν b, οὐ τό- 
πον, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. Καὶ γὰρ xai ἐν 
à yop, xa ἐν οἰχίᾳ, χαὶ παιζόντων χαὶ ῥᾳθυμούντων 
ἐπιτίθενται αὗται αἱ φάλαγγες" ὥστε πεφραγμένους 
x3, διαπαντὸς δεῖ εἶναι. Οὐ γὰρ οἷδεν ἀναχωχὴν ὁ 
πόλεμος, οὐδὲ ἔχει χήρυχας, οὐδὲ πρέσδεις, οὐδὲ 
ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἀχήρυχτός ἔστιν ἡ μά- 
χη" διὸ δὴ μάλιστα πάντοθεν φράττεσθαι xat τρέφε- 
Jat εὐτόνως χρή. Τροφὴ δὲ τοῦ πολέμου τούτου, xal 
ὅπλα τῶν τοιούτων στρατιωτῶν, τῶν θείων Γραφῶν 
"ἢ ἀχρόχτις, Ταύτης ὁ μὴ ἀπολαύων, λιμῷ τήχεται. 
Δώσω γὰρ αὑτοῖς, φησὶν, οὐ ζιμὸν ἄρτου, οὐδὲ 
δίψαν ὕδατος, ἀλ1ὰ Διμὸν τοῦ ἀκοῦσαι Adyor 
Κυρίου. Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν, ὥσπερ xaX ἐν τοῖς al- 
σθητοῖς πολέμοις, τῆς ἄνωθεν χρεία ῥοπῆς. Οὐ σώ- 
ζεται γὰρ, φηπὶ, βασιλεὺς διὰ noA A)» δύναμιν, καὶ 
γίγας οὗ σωθήσεται ἐν πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ. Ψευ- 
᾿δὴς ἵππας εὶς σωτηρίαν, ἐν δὲ πιήθει δυνάμεως 
αὐτοῦ οὐ σωθήσεται. Οὕτω γοῦν οἱ πολλοὶ τοὺς πο- 
λεμίους ἐτροποῦντο, τὸ πρότερον εὐχῶν προηγουμέ- 

νων, χαὶ τὰς πολεμία: φάλαγγας χκαταθαλουσῶν. 
ἜΛιεύς μου, καὶ κατιρυγή μου, ἀνειζήπτωρ μου 
zal ῥύστης μου. Ὁρᾷς πάλιν ἀπὸ φιλανθρωπία; 
" ἀξιοῦντα σώζεσθαι ; Μᾶλλον δὲ xal ἕτερόν τι ἐνταῦθα 
αἰνίττεται. Δείχνυσι γὰρ διὰ τούτου χαὶ λέγει, ὅτι 
Οὐδὲ αὐτοῦ ὁ τοῦ ἐλέους ἄξιος ἤμην, εἰ μὴ αὐτὸς ἐπ- 
ἐνευσεν. Αὐτὸς οὖν ἐστιν Ὁ δξιῖεός μου, φησίν" οὐχ 
ἐγὼ ἔσχον αὐτὸν ἐν τοῖς ἔργοις. Εἰ γὰρ xat ἕλεός 
ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀχρίτως ἅπασιν ἔπεισιν’ Ἐ.Ἰεήσω 
γάρ, φησὶν, ὃν ἂν ἐλεῶ, xal οἱχτειρήσω ὃν ἂν 
οἰχτείρω. Δεῖ τοίνυν, εἰ χαὶ ἐλεεῖσθαι 

Β Savil. αὐτῶν. - 

b Οὐ δυσχολίαν. Hac vox deerat in Savil. et Morel., sed 
in mss. habetur. 

* [uo mss. αἰνίττεται πολλῆς τῆς φιλοσοφίας ῥῆμα γέμον, 
ὅτι οὐδὲ αὐτοῦ. Alius, teste Savil., αἰνίττεται πολλῆς τῆς 
φιλοσοτίας γέμον δείχνυσι γάρ᾽ ila ul sensus sit: Imo 
4,12,2 Aic aliquid. aliud. significat magna. philosophia ple- 

ΑΝ . Oy(EH MH elm, elc, Qua cUaimn lectio quadrarct. 
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μεν 4, παρέχεσθαι τὰς ἀφορμὰς οἴχοθεν τῆς τοιαύτης 
φιλανθρωπίας. Οὗτος δὲ καὶ αὐτὸ τὸ ἐλεηθῆναι παρ΄ 
αὑτοῦ ἔχειν λέγει. Εἶδες συντετριμμένην ψυχήν ; «i- 
δες γνώμην εὐγνώμονα, καὶ πῶς τὸ πᾶν ἀνατίθησι 
τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ ; ᾿Αντιλήπτωρ μου, καὶ ῥύστης 
μου, ὑπερασπιστής μου" καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἤϊλπισα. 
Συνεχῶς περιστρέφει τὴν ἐλπίδα τὴν εἰς αὐτὸν, παι- 
δεύων ἅπαντας μὴ βαπτίζεσθαι τοῖς δεινοῖς, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν μέσαις ταῖς συμφοραῖς ἐχεῖ χεχηνέναι, μηδὲ 
ἀπαγορεύειν xaY ἀναπεπτωχέναι. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὃ 
ἀντιλήπτωρ μου χαὶ ῥύστης μου. Ὥστε χἂν μὴ παρ᾽ 
αὐτὰ τῶν δεινῶν τὰ προοίμια ἀντιλάδηται, μηδὲ ῥύ- 
σηται, δεῖ θαῤῥεῖν. Εἰ τοίνυν αὐτός ἐστιν ἀντιλήπτωρ, 
πάντας ἀπαλλάξει τῶν δεινῶν. Ἐλπὶς γὰρ μάλιστα 
τότε ἐστὶν, ὅταν τῶν [460] ὁρωμένων εἰς ἀπέγνωσιν 
ἐμδαλλόντων, αὕτη θαῤῥεῖν ὑπὲρ μέλλοντος mapa- 
σχευάζῃ. Ὁ ὑποτάσσων Jaóv μου ὑπ' ἐμέ. Καλῶς 
οὕτως εἶπε. Καὶ γὰρ xal ἐνταῦθα τῆς ἄνωθεν χρεία 
βοηθείας, ὥστε εἴκειν τοὺς ὑπηχόους, καὶ μὴ στασιά- 
ζειν, μηδὲ χατεξανίστασθαι. Οὐχ ἄρα ἐν τῇ τῶν 
ἐχθρῶν χαὶ τῶν πολεμίων ὑποταγῇ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ 
τῶν οἰχείων πολλῆς ἡμῖν τῆς ἄνωθεν δεῖ ῥοπῆς. Καὶ 
γὰρ καὶ τοῦτο μέγα ἐστὶ, τὸ τοὺς οἰχείους εὖ διαθεῖ- 
ναι, χαὶ οὐχ ἔλαττον τοῦ τῶν ἐχθρῶν περιγενέσθαι, 
Πολλοὶ γοῦν πολλάχις ἐν πολέμοις μὲν τρόπαια ἔστη- 
σαν, ἐν εἰρήνῃ δὲ χατεχόπησαν, τῶν ἀρχομένων οὐχ 
εἰδότες φέρειν τὰς ἡνίας. Οὐχ ἄρα ἐν τῇ δυνάμει tfe 
βασιλείας ἐστὶ τὸ ὑποτετάχθαι τὰ στρατόπεδα, ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ ταῦ Θεοῦ ῥοπῇ, Ὥσπερ δὲ ἀπὸ ταύτης αἱ τῶν 
πυλεμίων νῖχαι, οὕτω καὶ αἱ τῶν οἰχείων ὑποταγαί. 
Κύριε, τί ἐστιν ἄγθρωπος, ὅτι ἐγγώσθης αὐτῷ; 
ἣ υἱὸς ἀνθρώπου 9, ὅτι λογίζῃ αὐτόν; Ἕτερος. Ti 
ἄνθρωπος, καὶ γνώσῃ αὐτόν; Ἕτερος, Ὅτι γνωρί- 
(ic αὑτόν; "Apa μέγαν τινὰ εἶναι χρὴ τὸν μέλλοντα 
τὸν Θεὸν γνωρίζειν, μᾶλλον δὲ τὸν μέλλοντα γνωρῖ- 
ζεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ" οὐ τοῦτον δὲ μόνον, ἀλλὰ xa 
ἐχεῖνον, ip μέλλει γνωρίζειν ἑαυτὸν ὁ Θεός. Διὸ καὶ 
ἄριστα εἰρήχασιν οἱ Ἑδδομήκοντα τὸ, ᾿Εγγώσθης αὖ- 
τῷ, δεικνύντες ὅτι οὐχ ἡμεῖς αὐτὸν εὕρομεν, ἀλλὰ 
αὐτὸς εὑρέθη. Οὐ γὰρ εἶπε f, Τί ἐστιν ἄνθρωπος 6 
γνωρίσας σε, ἀλλὰ, Τί ἐστιν» ἄγϑρωκπος, ὅτι ἐγνώ- 
σθης αὐτῷ; 

β΄. Διὸ καὶ Παῦλος ἄνω xal χάτω συνεχῶς τοῦτο 
περιστρέφει λέγων" Τότε δὲ ἐπιγνώσομαι καθὼς καὶ 
ἐπεγνώσθην. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Χριστός" Οὐχ ὑμεῖς 
μ ἐξελέξασθε, ἀ.1.1᾽ ἐγὼ ἐξε.εξάμη» ὑμᾶς. Καὶ 
ἑτέρωθι δὲ πάλιν ὁ Παῦλος: Εἰ δέ τις ἀγαπᾷ τὸν 
Θεὸν, οὗτος ἔγνωσται 0x" αὐτοῦ. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ 
συνεχῶς ἑαυτὸν ἄνω χαὶ χάτω χλητὸν λέγει, δειχνὺς 
ὅτι οὐκ αὐτὸς ἐπέδραμεν, ἀλλὰ πρότερον ἐχλέθη. 
Οὕτω xai ἀλλαχοῦ φησι’ Διώχω δὲ, εἰ καὶ xaraAá- 
ὄω, ἐφ᾽ ᾧ καὶ κατελήφθην. Οὐχ εἶπε, Κατέλαδον, 
ἀλλὰ, Καὶ xacs.Aig0nv. Πῶς δὲ λέγει οὗτος, Τί ἐστιν 
ἄνθρωπος ; Kal τοι ἄλλος φησὶ, Μέγα ἄνθρωκος, 
καὶ τίμιον ἀνὴρ ἐλεήμων. Καὶ ἄλλος, Kat εἰκόνα 
Θοοῦ ἐποίησεν αὑτόν. Καὶ γὰρ τῆς χτίσεω: ἁπάσης 
τὴν ἐπιστασίαν ἔλαχεν. Εἰσὶ δέ τινες, ὧν οὐδὲ ὁ χό- 


ἃ Sic Savil. recte. Morel. autem εἰ τοίνυν xai ἐλεεῖσθαι 
μέλλομεν. Mox. in Morel. leyitur τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας 
χρή. Οὗτος δέ. -- 

4 Sic unus cod. Alli ἢ νἱὸς αὐτοῦ, mendo hinc orto, quod 
ἀνθρώπον in mss. fere semper sic scribatur : &vov, unde 
αὐτοῦ factum videtur. Ibid. unus, teste Savil., ὅτι λογίζῃ 
αὐτῷ. In editione τῶν O' hodierna legitur ὅτι λογίζῃ αὐ- 
τόν. Prior interp. sequens est Aquilz, posterior Symmachi. 


t Alius, teste Savil., εἰρέθη. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπε. 


v1 EXPOSITIO IN PSAÉMUM CXLIII. 


IN PSALMUM CXLIIIL. 


1. Benedictus Dominus Deus meus, qui docet manus 
meus ad prelium, digitos meos ad bellum. 


1. Quid dicis? Deusne docet bellare, pugnare, et 
acie confligere? Maxime quidem : mon peccaveril 
quispiam, qui victoriam qu:e. his paratur, ei adscri- 
pserit. Hoc enim sibi vult illud, Qui docel manus 
meas. lloc. est, Qui (acit ut viucam hostes, ul tro- 
peum erigam. Quando euim prostravit Goliath, ille 
fuit causa victoriz, et quando multa bella recte ges- 
$it, el trop:ea erexit, οἱ aliquot urbes hostium vi ce- 
yit, is fuit in causa ut vinceret. Et ideo canens dice- 
bat : Domnus fortis εἰ potens, Dominus potens in pra- 
lio (Psal. 82. 5). Mosis quoque tempore multa fecit 
ejusinodj. 

Auziliumn divinum nobis necessarium ad bellum contra 
duwonas. Bellum dicboli adversus homines. Misericor- 
liam Dei ut consequamur. Subditos ut in officio contineas, 
Dei auzilio opus est. — Yerum aliud quoque bellum 
est lioc gravius, ubi nobis maxime superno auxilio 
epus est, quud geritur contra potestates adversarias. 
Qued autem nos contra eas bellum geramus, audi 
Paulum dicentem : Non est nobis ἱμεία adversus carnem 
el sanguinem, sed adversus principatus, adversus pote- 
.slales, adversus mundi principes tenebrarum saculi hujus 
(Ephes. 6. 12) : et eo gravius, quod ex alia natura sit 
earum exercitus, et qua, sub aspectum non cadit, et 
quod non de rebus exiguis agitur,.sed de salute et de 
pernicie. Non possunt hic videri homines qui occidun- 
,wr, non potest preesciri, nec tempus, nec difficultas, 
uec locus, nec aliquid aliud ejusmodi. Nam domi, in 
fero, ludentes, in otio nos invaduut bz phalauges : 
quare oportet nos esse perpetuo muuitos. Bellum enim 
. hioc nullas novit inducias : nou habet legatos, nec fe- 

ciales, nec aliquid ejusmodi ; belluin enim est impla- 
cabile, et ideo oportet se maxime undique munire, et 
convenienti alimento validum firmumque reddere. 
. llujus autem belli comineatus, ct horum militum ar- 
ma $unt divinarum Scripturarum auditio. Ea qui non 
[ruitur, fame perit. Dabo enim eis, iuquit, non famem 
panis, nec sitim aqua, sed [amem audiendi verbi Domini 
(Amos 8. 11). llic igitur, sicut et in bellis sensilibus, 
, superno auxilio opus est. Non servatur enim, inquit, 
rex per muliam potentiam, el gigas non servabitur in 
multitudine virium suarum. Fallax equus ad salutem, in 
multitudine virium suarum non. servabitur (Psal. 58. 
16. 17). Multi itaque hostes sic àxpe fuderunt ac fu- 
garunt, cum prius preces przecessissent, et 605 adver- 
sariorum phalanges repulissent. 2, Misericordia mea, 
et refugium meum, susceptor meus et. liberator meus. 
Vides eum rursus rogare ut servetur a clementia. Imo 
vero hic etiam aliquid aliud significat. Per boc enim 
id ostendit et dicit: Ne essem quidem ipsa dignus mi- 
sericordia, uisi ipse annuisset. lpse est ergo, inquit, 
Misericordia mea : eam enim ex factis meis non sum 
consequutus. Nam etsi est misericordia, non omnibus 
' tamen indiscriminatim accidit : Miscrebor enim, inquit, 
cujus misertus fuero, et miscrabor, quem (uero miscratus 
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(Hom. 9. 15). Oportet ergo, si misericordian) volumus 
consequi, ejus clementi:e occasionem ex nobis ipsis 
proferre. flic autem dicit se hoc ipsum, quod sit imi- 
sericordiam consequulus, ei acceptum ferre. Vidisti 
contritum. animum? vidisti gratam mentem, et quo- 
modo benigno Deo universum adscribit? Susceptor 
meus, ei liberator meus, proteclor meus; el in ipso spe- 
ravi. Spem in ipsum assidue versat, docens omncs ut 
nullis inalis obruantur, sed vel in mediis zrumnis 
cum seinper intueantur, ab eo pendeant, nec umquam 


desperent, animove concidant. lpse est enim suscc- 


ptor οἱ liberator meus. Unde et si non in ipsis malo- 
rum principiis suscipiat et liberet, bono oportet esse 
auimo. Si enim ipse est susceptor ac defensor, omnino 
liberabit a malis, Tunc enim maxime spes est, quando 
iis qux videntur nos dejicientibus in desperationem, 
ea efíicit ut de futuro bene speremus. Qui subdit po- 
pulum meum sub me. Sic recte dixit. Nam hic quoque 
superno auxilio opus est, ut qui ditioni subjecti sunt, 
acquiescant, et nec seditionem agitent, nec insurgant. 
Non solum ergo in subjugandis inimicis, sed etiam jp 
domesticis suis subjiciendis superno nobis auxilio opus 
est. Nam huc quoque magnum est, suos benc regere, 
nec minus est quam inimicos vincere. Multi quidem 
certe saepenumero tropzea in bellis crexerunt, in pace 
3utein c:esi sunt, cum eorum quibus przerant habe- 
nas non recte possent moderari. Non ergo in regui 


potestate situm est, ut castra subjiciantur, sed iu Dei 


auxilio. Quemadmodum autem ab eo procedunt victo- 
rie de hostibus, ita etiam suorum obedientia. 3. Do- 


mine, quid est homo, quia innoluisti ei ? aut filius homi- 


nis, quia reputas eum ? Alius, Quid homo, et cognosces 
ipsum? Alius, Quod agnoscis ipsum? Magnum ergo 
quempiain esse oportct, qui est Deum coguiturus, vel 
potius qui est ab ipso cognoscendus ; non hunc autem 
solum, sed etiam illum cui Deus voluerit iunotescere. 
Et ideo optime dixerunt Septuaginta illud, Iunotuisti 
ei : ostendentes nos non eum invenisse, sed ipsum 
nobis fuisse inventum. Siquidem non dixit : Quid est 
homo, qui te cognovit? sed, Quid est homo, quod co- 
gnitus es ab ipso? 

2. Et ideo Paulus hoc susque deque assidue versat 
dicens, Tunc autem agnoscam sicut el agnitus sum (4. 
Cor.15. 12). Porro ipse quoque Christus, Nom tes 
me elegistis, sed ego elegi vos (Joan. 45. 16). Jam vero 
alibi quoque Paulus, Si quis autem diligit Deum, ia-co- 
gnitus est ab eo (1. Cor. 8. 5). Et ideo assidue seipsum 
susque deque dicit vocatum, ostendens se non ultro 
accessisse, sed prius vocatum fuisse. Ita etiam dicit 
alibi, Persequor autem, si etiam comprehendam, propler 
quod et comprehensus sum (Philipp. 3. 19). Non dixi, 
Comprehendi, sed, Comprehensus sum. Quoinodo au- 
tein dicit hic, Quid est homo? Atqui alius dicit, Magna 
res homo, et pretiosa res vir misericors (Prov. 90. 6). 
Et alius, Ad imaginem Dei fecit ipsum (Gen. 4. 27). 
Sortitus est enim totius creatur:e prefecturam (Eccli, 
17. 1). Sunt autem nonnulli, quibus nc diguus quidem 
erat mundus (Hebr. 14. 58). Sed. illa quidem de vir- 
tute, ct quando quidam homines cam ostenderint : 
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boe autem, Quid est! homo? dictum est de natura. Ma- 
gna cst hominis natura! : magna quidem, sed sí re- 
$picias coguitionem, qua donata fuit, longe est hac 
inferior. 

Hareticorum praesumptio. Deum esse ut didicerimus. 
Substantia Dei nobis ignota.—Audiant hzretici se hoc 
furore esse percitos, dum sui modum excedunt, et ex- 
wema laborare inseientia, dum dicunt se ea scire, quae 
sunt ipsis superiora (a). Potest enim esse ignoratio in 
cognitione, et in ignoratione cognitio: et si vis, hoe 
ipsum agitemus in rebus sensilibus. Dic mihi enim, 
si quis dicat se posse mare metiri, et scire quot ha- 
beat cyathos : annon est hic maxime qui ignorat quid 
sit mare? Qui autem dicit sé nescire, sed asserit nu- 
nierum ejus esse infinitum : [s est qui maxime cogno- 
vit quid sit mare. Quod si quis de Deo dixerit, Deum 
vidi, et reis oculis apprehetrdi, annon est is qui ma- 
xime Deurn non novit, qui eum, qui sub aspectum non 
eadit, dicit esse aspectabílem, et in additamento co- 
gnitionis eam quoque, quat baberi potest, eripit? Si 
quis autem dixerit eum sub visum non cadere, et ne- 
s$hinem eum videre posse, 4nnon ís est qui scit maxi- 
wie? Quid autem si quis dixerit eum comprehendi non 
posse, alius vero comprehendi : annon est hic quidem 
qui ignorat, ille vero qui novit? Annon vides Paulum 
quoque hac via ingredi, et dicere, Ex parte cognosci- 
nes, et ex parte prophetamus (1. Cor. 15. 9)? Consi- 
dera quot et quanta facta sunt, ut disceremus, non 
qu:e sit Del substantia, sed quod sit Deus. Hoc ergo 

: Paulus quoque dicit : Credere enim oportet, inquit, ac- 
eedcitem ad. Deum, quía. est (Hebr. 41. 6). Eum uni- 
versa pr:edicat creatura (Ex magritudine enim, inquit, 
et pulchritudine creaturarum pet proportionem conside- 

'wetur Creator ISap. 15. 57), ipsa liominis constitutio, 

honores qui à Deo dati sunt, supplicia, beneficia, 
varia in eo regendo consilia, qu:x& przedicta sunt per 
prophetas, diversa miracula. Post hzec venit ipse Uni- 
penitus, et admirabilem illatn et stupéndam peregit 
eeconomiam. Et tamen sunt nonnulli, qui quod mani- 
festum est nondum didicerunt: et tu dicis te posse 
propria ratione comprehendere, quanam is sít sub- 
siantia? Deum ergo, inquit, ignoras? Absil; sed eum 
quidein esse scio: seio esse clémentem, bonum, et 

. misericordem, providentem, et omnium curam ge- 

rentem, et quecumque alia dixeront Scriptura : quid- 

: nati sH autem substantia Dei, non novi. Adam quoque 

putavit se pesse plus invenire, persuasus a diabolo ; 
et jd etiam. qued. habuit, perdidit. Quod his quoque 
evenit, dum decentur hamanis rationibus, et nion au- 
ἀΐων Dominum dare sapientiam, et a facie ejus esse 
 $ciemtiam et intelligentiam (Prov. 9. 6). Nen audiunt 

. Paulum dicentem, Per Spiritum revelavit nobis (1. Cor. 

9. 10), et rationes expellentem. Rationes, inquit, de- 

struentes, et omnem alitudinem, qua erigitur adversus 

. cientiam Dei (3. Cor. 10. 5). Et alius sapiens, Ratio- 

» , ; 

Werretus, Maghane est Miminis RIura P Veruih bic aui. 

lam esse puto. interrogationers. 


(a) Hic notat Anomuos, qui dicebapi se mosse Filium. 
. Dei perinde atque ipse se Buvit, . 
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nes hominum timide, εἰ labiles inventiones eorum (Sap. 
9. 5). Quid est homo, quia innotwisti ei? Mente agita 
infinitam illam magnitudinem ; imu vero ne eum eum 
quidem dico, loquor pro Dei dignitate; sed neseio 
quomodo loquar : neque enim si magnitudinem in Deo 
dicamtts, proprie loquimur. Sed quoniam non possu- 
mus aliter loqui, iis verbis quibus licnit usus sum. 
Nam eum eum quoque voco Altissimum, non eum loco 
circumscribo : sed ejus nature altitudinem et maje- 
$tatem, qua ubique diffusa est, et omnia pervadit, 
ostendo. Ei ideo dicit, Quid est homo, quia innotuisti 
ei? Propterea enim eam quoque fecit humilem, et 
magna ei largitus est, ne extolleretur, cum ut se mo- 
derate gerat, magnam necessitatern afferat natur vi- 
litas. Aut filius hominis, quia reputas eum? Vidisti 
quanta sit Dei natura: majestas? 4. Homo vanitati si- 
milis (actus est. Alius autem interpres, Vanitati, dixit, 
Vapori. Nihil autem significat aliud, Vanitati, quam 
eum esse caducum, temporaneum, et vite brevis. In 
hoc loco tractatur de corpore. Et ideo dicebat Abra- 
ham, Ego awtem terra et cinis (Gen. 18. 97); Isaias 
autem, Ontnis caro fenum, et gloria ejus quasi ffos (cni 
(sai. 40. 6). Quid est antem, Vanitati similis factus 
est? Nihilo, inquit : rer&m enit Irumanarum nibil est 
firmuti nec stabile, sed omma transeunt et przter- 
currunt. Dies ejus sicttt wntbra pratereunt ; hocest, Ne 
quando quidem adsunt, uflam. vim habent, sed cele- 
riter avolant. 

9. ld autem. considera fn rebus ipsis, eos apud te 
cogitans, qui suht auctoritate przditi, qui corribus 
vehuntur, qui magistratus gerunt, qui in carcerem 
conjiciunt, et flagris exdunt. Quid enim illi ab umbra 
differunt, non solum tetrpore mortis , sed etiam ante 
mortem? Quando enír magistratus deposuerint, illa 
emnia omnino pereunt et avolant : res autem ver: 
sunt posiqeam hinc excesserinis : vera tunc. redde- 
tur ratio, vera erant supplicia, et bona similiter : et 
Judex est qui minime falli potest. Qux» autem hie 
fiunt, sunt similia pueris ladentibus. Qui enim hodie 
judicat, die crastino judicatur, denszque et frequen- 
tes sunt *erum mutationes, et inzsquales transitus. 5. 
Domine, inclina celos twos, et descende. Tange montes, 
et fumigabunt. Alius, Cum ínclinasti celos tuos, et de- 
scendisti, et tetigisti montes, fumigaverunt (aj. Et qux- 
mamrest he verborum series? Magna certe, et qux valde 
cohzret prioribus. Quoniam enim de vilitate humana 
lequotus est, et ostendit quam sit natura nihil : hie 
rursus refrenst ac reprimit tumidorum arrogantiam 
per ea qu:e subfüuxit, hoe propemodum dicens: Opor- 
tebat quidem ipsos ex seipsis perspicere naturz vili- 
Gttem, et non sibi plácere , magnosque spiritus su- 
hicfe : Sed. quontam nofunt , ex factis tuis ostende ad 
quantam hunrilitatem res eorum redierint. 

Dens quontodo dicatur descendere et tungere. Manus 
Dei quid. Alieni filii qui sunt. — Domine , inclina celos 
(uos, et descende. lloc dicit, non quod Deus descecn- 
dat : quomodo enini descenderet, qui ubique presens 
est? sed ut per hujusmodi humanas dictiones, 


(a) tac lectio cujus interpretis sit ignoratur, 
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epoc ἀντάξιος. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν περὶ ἀρετῆς, xal 
ὅταν τινὲς αὐτὴν ἐπιδείξωνται" τὸ δὲ, 71 ἐστιν ἄν- 
θρωπος; περὶ τῆς φύσεως εἴρηται. Καὶ μὴν χαὶ f 
φύσις μεγάλη μεγάλη μὲν, ἀλλὰ ἐὰν τὴν γνῶσιν 
Bac ἧς χατηξιώθη, πολὺ καταδεεστέρα ταύτης. 

. ᾿Ἀχουέτωσαν αἱρετιχῶν παῖδες, ὅτι τοσαύτην μα- 
γίαν μαίνονται, τὰ μέτρα ὑπερύδαίνοντες ἑαυτῶν, xal 
ἄγνοιαν ἐσχάτην νοσοῦσι *, τὰ ὑπὲρ αὐτοὺς εἰδέναι 
φάσκοντες. Ἔστι γὰρ χαὶ ἐν ἀγνοίᾳ γνῶσιν, χαὶ ἐν 
γνώσει [461] ἄγνοιαν εἶναι" xal εἰ βούλεσθε, ἐπὶ τῶν 
αἰσθητῶν αὐτὸ γυμνάσωμεν. Εἰπὲ γάρ μοι, ἄν τις 
λέγῃ τὴν θάλασσαν δύνασθαι ἐχμετρεῖν, xai εἰδέναι 
πόσους ἔχει χυάθονς, ἄρα οὐχ οὗτός ἔστι μάλιστα ὁ 
ἀγνοῶν, τί ποτέ ἐστι θάλασσα ; Ὁ δὲ λέγων μὴ εἰδέ- 
ναι, ἀλλ᾽ ἄπειρον αὐτῆς τὸν ἀριθμὸν διατεινόμενος, 
οὗτος μάλιστά ἐστιν ὁ εἰδὼς τί ποτέ ἐστι θάλασσα. 
Τί δὲ LÀ, τοῦ Θεοῦ ; "ἂν εἴπῃ τις, Εἶδον τὸν Θεὸν, xal 
χατέλαθον τῇ ὄψει τῇ ἐμῇ, δρ᾽ οὐχ οὗτός ἐστι μάλιστα 
ὁ ἀγνοῶν τὸν Θεὸν, ὁ τὸ ἀόρατον ὁρατὸν εἶναι λέγων, 
καὶ ἐν προσθήχῃ γνώσεως xal τὴν δυνατὴν ἀφαιρτύ- 
μενος: "Av δέ τις ἀόρατον P αὐτὸν εἴπῃ, xal μηδένα 
δύνασθαι δρᾷν, οὐχ οὗτος μάλιστά ἔστιν ὁ εἰδώς ; Τί 
δὲ κάλιν ἄν εἰς ἀχατάληπκτον αὐτὸν εἴπῃ, ἕτερος δὲ 
καταληπτόν &p' οὐχ οὗτος μέν ἐστιν ὁ ἀγνοῶν €, 
ἐχεῖγος δὲ ὁ εἰδώς; Οὐχ ὁρᾷς καὶ Παῦλον ταύτην ἐρ- 
χόμενον τὴν ὀδὸν, καὶ λέγοντα, "Ex μέρους γινώ- 
oxopev, καὶ ἐπ μέρους προφητεύομεν; Λόγισαι 
“πόσα γέγονεν, ἵνα μάθωμεν τὸν Θεὸν, οὐ τίς ἐστι τὴν 
οὐσίαν, ἀλλ᾽ ὅτι ἔστι. Τοῦτο γοῦν χαὶ ὁ Παῦλος λέγει" 
Πιστεῦσαι γὰρ δεῖ τὸν προσερχόμενον τῷ Θεῷ, 
ὅτι ἔστιν.  χκίσις ἅπασα αὐτὸν ἀναχηρύττει ("Ex 
γὰρ μεγέθους, φησὶ, καὶ xaJAAoriic κτισμάτων áxa- 
.ópyec d γενεσιουργὸς θεωρεῖται), τοῦ ἀνθρώπου 
αὐτὴ ἡ κατασχευὴ, αἱ τιμαὶ αἱ παρ᾽ αὐτοῦ δεδομέναι, 
αἱ κολάσεις, αἱ εὐεργεσίαι, αἱ οἰχονομίαι, τὰ διὰ τῶν 
προφητῶν προαναπεφωνημένα, τὰ θαύματα τὰ διά- 
φορα. Μετὰ ταῦτα ἦλθεν αὐτὸς ὁ Μονογενὴς, χαὶ τὴν 
οἰκονομίαν τὴν θανμαστὴν ἐχείνην xai φριχτὴν ἐπλή- 
post. Koklpes εἰσί τινες, οἱ μηδέπω τὸ σαφὲς μα- 
θόντες“ καὶ eb λέγεις ἐξ οἰχείων λογισμῶν δύνασθαι 
καταλαμδάνειν τὸ οἱ τὴν οὐσίαν ἐστίν: Οὐχοὺν 
ἀγνοεῖς τὸν Θεόν; φησίν. "Απαγε ἀλλ᾽ οἶδα μὲν, 
δτι ἔστι, χαὶ ὅτι φιλάνθρωπος, καὶ ὅτι ἀγαθὸς, xai 
ὅτι προνοῶν, χαὶ τὰ ἄλλα ἅπαντα ὅσα εἶπον αἱ 
Τιραφαῖ" τὸ δὲ τί τὴν οὐσίαν, οὐχ οἶδα. Ἑνόμισε xal 
ὃ ᾿Αδᾶμ πλέον εὑρίσχειν, τῷ διαδόλῳ πεισθεὶς, xal 
διὰ τῆς πλεονεξίας ταύτης xax ὃ εἶχεν ἀπώλεσεν. 
Ὅπερ καὶ οὗτοι πάσχουσιν ἀπὸ τῶν ἀνθρωπίνων λο- 
γισμῶν ἐναγόμενοι, καὶ οὐχ ἀχούοντες ὅτι Κύριος 
δίδωσι σοφίαν, xai ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ γνῶσις xal 
εὐνεσις. Οὐχ ἀχούουσι Παύλου λέγοντος, Διὰ τοῦ 
Πνεύματος ἀπεκάλυγεν ἡμῖν, καὶ τοὺς λογισμοὺς 
ἐχδάλλοντος - Λογισμοὺς, φησὶ, χαθαιροῦντες, καὶ 
xüv ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γγώσεως τοῦ 
Θεοῦ. Ἰκαὶ ἄλλος σοφὸς, Aorco pol ἀγθρώπων δει.1οἱὲ, 
«αἱ ἐπισφαλεῖς αἱ ἐπίνοιαι αὑτῶν. Τί ἐστιν ἄγ- 


: &puxoc, ὅτι ἐγγώσθης αὐτῷ. "Evvóngos τὸ 4 ἄπει- 


& Mor. τὰ μέτρα ὑπκερθαίνοντες, καὶ ἄγνοιαν νοσοῦσι. 

* nus, referente Savil., γνώσεως, καὶ τὰ πρότερα ἐλυ- 

&vato ; ἂν δέ τις ἀόρατον, quee eliam lectio stare posset. 
Verum Gentianus Hervetus nostram seeotus est lection, 

€ Sevil. ἔσται ἀγνοῶν, ἐκεῖνος δὲ εἰδώς. ] 

^ Savil. ἐννόησον γοῦν τό. Mox Savil. ἀξίαν Θεοῦ λέγω. 
Mor. ἀξίως to) λέγω, melius. 


EXPOSITIO IN PSALMUM CXLIII. 


460 
pov ἐχεῖνο μέγεθος: μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοῦτο λέγων, 
ἀξίως Θεοῦ λέγω" ἀλλ᾽ οὐχ οἶδα πῶς λαλήσω" οὐδὲ 
γὰρ μέγεθος ἐπὶ Θεοῦ λέγοντες, κυρίως λέγομεν" 
ἀλλ᾽ [402] ἐπειδὴ οὐχ ἔστιν ἑτέρως φθέγγεσθαι, τοῖς 
ἐγχωροῦσι χέχρημαι ῥήμασιν. Ἐπεὶ xal Ὕψιστον 
αὐτὸν καλῶν, οὐ τόπῳ αὐτὸν περιορίζω' ἀλλὰ καὶ 


᾿τὸ ὑψηλὸν xai μεγαλεῖον αὐτοῦ τῆς φύσεως δηλῶ , 


καὶ διεστηχὴς, xal πάντων ἀναχεχωρηχός. Διὰ δὴ 
τοῦτο ἔλεγε᾽ Τί ἐστιν dvOpuxoc, ὅτι ἐγνώσθης 
αὑτῷ; Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ ταπεινὸν ἐποίησε χαὶ με- 
γάλα ἐχαρίσατο, ἵνα μὴ ἐπαρθῇ, ἔχων μεγίστην ἀνά- 
ὙΥχὴν τοῦ μετριάζειν, τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως εὐτέλειαν. 
Ἢ υἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι 1ογίζῃ αὑτόν; Elec πόσον τὸ 
μεγαλεῖον τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ ; “Αγθρωπος ματαιό- 
τητι ὡμοιώθη. Ἕτερος δὲ ἐρμηνευτὴς «b, Ματαιότητι, 
Ατμῷ { εἶπεν. Οὐχ ἄλλο δὲ τὸ Ματαιότηει δηλοῖ, fj 
ὅτι ἐπίχηρος, πρόσχαιρος, βραχύς. Ἐνταῦθα τὸν περὶ 
τοῦ σώματος γυμνάζει λόγον. Δι᾿ ὃ χαὶ ᾿Αὐραὰμ ἔλεγεν" 
᾿Εγὼ δὲ εἶμι γῆ καὶ σποδός" ὁ δὲ Ἡσαῖας, Πᾶσα 
σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξω ἀνθρώπου ὡς ἄνθος 
χόρτου. Τί δέ ἐστι, Ματαιότητι ὡμοιώθη; Τῷ μη- 
δενὶ, φησίν’ ἐπειδὴ τῶν ἀνθρωπίνων οὐδὲν βέόδαιον, 
οὐδὲ στάσιμον, ἀλλὰ πάντα παράγει χαὶ παρέρχεται. 
Al ἡμέραι αὐτοῦ ὡσεὶ σκιὰ παράγουσι" τουτέστιν, 
οὐδὲ ἡνίχα πάρεισιν, ἰσχύν τινα ἔχουσιν, ἀλλὰ xai 
ταχέω; ἀφρίπτανται, 


1'. Καὶ σχόπει τοῦτο ἐπὶ τῶν πραγμάτων αὐτῶν, 
τοὺς ἐν ἀξιώμασιλογιζόμενος, τοὺς ἐπὶ τῶν ὀχημάτων, 
τοὺς ἐν ταῖς δυναστείαις, τοὺς εἰς τὸ δεσμωτήριον 
ἐμδάλλοντας χαὶ μαστιγοῦντας. Τί γὰρ σχιᾶς διαφέ- 
ρουσιν οὗτοι, οὐχ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τελευτῆς, ἀλλὰ 
γαὶ mph τῆς τελευτῆς ; Ὅταν γὰρ ἀρχῆῇς παραλυ- 
θῶσι, πάντα ἐχεῖνα οἴχεται καὶ ἐχποδὼν γίνεται" τὰ 
δὲ ἀληθῆ πράγματα μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν " 
τότε xal εὐθῦναι xal χολάσεις ἀληθεῖς, xol τὰ ἀγαθὰ 
ὁμοίως, καὶ ὁ δικαστὴς ἀνεξαπάτητος. Τὰ δὲ ἐνταῦθα 
παισὶν ἔοιχε mTalzoumw. Ὃ σήμερον γὰρ διχάξζων, 
ἔσττχεν αὔριον δικαζόμενος, χαὶ πυχναὶ αἱ μεταθδολαὶ, 
xai ἀνώμαλοι αἱ μεταδάσεις. Κύριε, κιλῖγον οὐρα- 
γούς σου, xal κατάδηθι. Ἅψαι τῶν ὁρέων, καὶ 
καπνισθήσονται. Ἕτερος. KAlvarcóc cov οὐρα- 
γοὺς, xal καταδάντος, καὶ ἀψαμέγου τῶν ὁρέων 
ἐχαπνίσθησαν. Καὶ ποία αὕτη ῥημάτων ἀχολουϑία ; 
Πολλὰ μὲν οὖν, χαὶ σφόδρα ἐχομένη τῶν προτέρων. 
Ἐπειδὴ γὰρ περὶ τῆς εὐτελείας τῆς ἀνθρωπίνης δι- 
ἐλέχθη, xal τὸ οὐδαμινὸν τῆς φύσεως παρέστησε, xat 
ἐνταῦθα πάλιν καταστέλλει τῶν φλεγμαινόντων τὴν 
ἀπόνοιαν, μονονουχὶ τοῦτο δι᾽ ὧν ἐπήγαγε λέγων᾽ “Ἔδει 
μὲν αὐτοὺς οἴχοθεν συνιδεῖν τῆς φύσειος τὸ εὐτελὲς, 
καὶ μὴ μέγα φρονεῖν * ἐπειδὴ δὲ οὐ βούλονται, δεῖξον 
ἀπὸ τῶν σῶν ἔργων ποῦ ταπεινότητός εἰσιν ἀταρχι- 
σμένοι. 


Κύριε, xJAtvor οὐρωνοὺς, καὶ κατάδηθι. Τοῦτα 
λέγει, οὐχ ἐπειδὴ ὁ Θεὸς χαταδαίνει" πῶς γὰρ ὁ xav- 
ταχοῦ παρών; ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τῶν ἀνθρωπίνων τούτων 
λέξεων τοὺς [465] παχυτέρους ἐχπλήξῃ τῶν ἀκροατῶν, 
ἀνθρωπινώτερον περὶ αὐτοῦ διαλέγεται. Ἐπεὶ χαὶ τὸ 


* Mor. δηλῶν, minus reete. 
f Sic vertit Symmachus, ut in Hexaplis nostris videas. 
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τῆς ἁφῆς, εἰ xat δοχεῖ μέγα εἶναι, ἀλλὰ πολὺ τῆς τοῦ 
ϑεοῦ ἀξίας χαταδεέστερον. Οὐδὲ γὰρ ἁφῆς 6 Θεὸς 
χρείαν ἔχει, ἵνα χαπνίσῃ τὰ ὄρη, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
νεύματος, ἀλλὰ βουλῆς καὶ θελήσεως. Εἰπὼν τοίνυν 
περὶ τῆς εὐτελείας τοῦ ἀνθρώπου, λέγει χαὶ περὶ τῆς 
δυνάμεως τοῦ Θεοῦ, ὡς ἀνθρώπῳ δυνατὸν εἰπεῖν " 
ἐπεὶ xal ταῦτα πολὺ ἀποδέοντα τῆς μεγαλωσύνης 
ἐχείνης. Αστράαψον ἀστραπὴν, καὶ σκορκπιεῖς ab- 
τούς" ἐξαπόστειιϊιον τὰ βέλη cov , καὶ συντα- 
ράξεις αὐτούς. ᾿Αστραπὴν ἐνταῦθα χαὶ βέλη οὐ τὴν 
ἀστραπὴν ταύτην φησὶν, οὐδὲ ταῦτα τὰ βέλη, ἀλλὰ 
τὰς τιμωρίας οὕτω χαλεῖ, ἀπὸ τῶν ἤδη γνωρίμων τὸν 
καταφρονητὴν πείθων χαὶ τὸν ἀναπεπτωχότα τρέμειν 
xaX δεδοιχέναι xal ὑποχύπτειν. Εἰ γὰρ ἀστραπὴν τις 
οὐχ ἂν ἐνέγχοι, καίτοι οὐχ ἐπὶ χολάσει πεμπομένην, εἰ 
βουληθείη κινῆσαι τὴν τι μωρητιχὴν αὑτοῦ δύναμιν, τίς 
ὑποστήσεται ; Βέλη δὲ Θεοῦ λιμοὶ. xal λοιμοὶ, xal σχη- 
πτοὶ, xai πολυειδεῖς τιμωρίαι. Ἐξαπόστειλον τὴν 
χεϊράσου ἐξ ὕψους" ἐξελοῦ με, καὶ ῥῦσαί με 8€ ὑδώ- 
των πο.1λῶν, ἐχ χειρὸς υἱῶν ἀ.λ.λοτρίων. Οὐ γὰρ πρὸς 
τὸ χολάζειν μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τὸ σώξειν ἀπηρ- 
τισμένη f δύναμις τοῦ Θεοῦ. Χεῖρα δὲ ἐνταῦθα τὴν 
βοήθειαν, τὴν συμμαχίαν λέγει " διὸ οὐδὲ "Ἔχτεινον, 
εἶπεν, ἀλλ᾽ "Etaxóctetlor, τοῦτο δηλῶν᾽ εἰ δέ που 
xat, Ἔχτεινον, λέγοι, τὸ αὐτὸ πάλιν αἰνίττεται, Καὶ 
ὕδατα δὲ τὴν ἄταχτον τῶν πολεμίων ἔφοδον καλεῖ, 
xai συγχεχυμένην, xal πολλῇ τῇ ῥύμῃ φερομένην. 
"Ot: γὰρ οὐ περὶ ὑδάτων ὁ Aóyo;, δῆλον διὰ τῆς 
ἐπαγωγῆς " Ἔχ χειρὸς γὰρ, φησὶν, υἱῶν dAAocplur. 
ὙΥἹοὺς δὲ ἀλλοτρίους ἐνταῦθά μοι δοχεῖ λέγειν τοὺς 
τῆς ἀληθείας ἀπεξενωμένους. Ὥσπερ γὰρ τοὺς 
πιστοὺς οἰχείους ἡγούμεθα χαὶ ἀδελφοὺς, οὕτω τοὺς 
ἀπίστους ἀλλοτρίους " χαὶ τούτῳ μάλιστα τὸν οἰχεῖον 
χαὶ τὸν ἀλλότριον ἐπιγινώσχομεν. Οἰχεῖος γὰρ οὗτος 
ὁ τὸν αὐτόν μοι πατέρα ἐπιγραφόμενος, χαὶ τῆς 
αὐτῆς χοινωνῶν τραπέζης, μᾶλλον fj ὁ γένει προσ- 
ἤχων καὶ γὰρ ἀχριδέστερος οὗτος τῆς συγγενείας ὁ 
νόμος, ὥσπερ οὖν χαὶ ἀλλοτριότης ἡ ἀπὸ τῶν ἐναντίων 
τρανοτέρα τῆς χατὰ γένος. Μὴ τοίνυν τοῦτο ἴδῃς, ὅτι 
ὑπὸ τὸν αὐτόν ἐσμεν οὐρανὸν χαὶ τὴν αὐτὴν olxou- 
μένην " ἄλλην γὰ ρ ἐγὼ χοινωνίαν ἐπιζητῶ, καὶ ὑπὲρ 
τὸν οὐρανόν. Ἑχεῖ ἡμῶν τὸ πολίτευμα xai ἡ ξωή " 
Ζωὴ γὰρ ἡμῶν, φησὶ, χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ 
ὃν τῷ Θεῷ. Οὐδὲ γὰρ γῆν οἰχοῦμεν, ἀλλὰ μετέστημεν 
πρὸς τὴν ἄνω μητρόπολιν. “Ἕτερον φῶς ἀληθινὸν 
ἔχομεν, ἑτέραν πατρίδα, χαὶ πολίτας ἄλλους χαὶ 
συγγενεῖς. Διὸ xai Παῦλος ἕλεγεν" "Apa οὐχ éccé 
ξένοι xal πάροικοι, dAAà συμποιῖται τῶν ἁγίων. 
Πῶς οὖν, φησὶ, τὸν Σαμαρείτην πλησίον ἔφησεν εἶναι 
ὁ Χριστὸς, χαίτοι πολὺ τὸ μέσον bv; ᾿Αλλ᾽ οὐ χατὰ 
τὸν τῆς φύσεως λόγον. “ὕταν οὖν εὐποιεῖν δέῃ, πᾶς 
ἄνθρωπός σοι ἐγγὺς ἔστω" ὅταν [464] δὲ ὁ τῆς 
ἀληθείας γυμνάζηται λόγος, ἐπιγίνωσχε τὸν οἰχεῖον 
xai τὸν ἀλλότριον. Κἂν ἀδελφὸν ἔχῃς ὁμοπάτριον xai 
ὁμομήτριον, xaX μὴ χοινωνήσῃ σοι ἃ χατὰ τὸν τῆς ἀλη- 
Osa νόμον, ἕστω σοι τοῦ Σχύθου βαρδαρικώτε βοὸς" xiv 
Σχύθης, xàv Σαυρομάτης ἧ, τῶν δογμάτων δὲ εἰδῇ τὴν 
ἀχρίθειαν, xal πιστεύῃ τοῦτο ὃ καὶ αὐτὸς σὺ, αὐτοῦ τοῦ 
τὰς αὐτὰς ὠδῖνας σοὶ λύσαντος οἰκειότερος ἔστω xal 
ἐγγύτερος * χαὶ τὸν βάρδαρον xat τὸν οὐ τοιοῦτον ἐν- 
τεῦθεν διαχρίνωμεν, μὴ ἀπὸ τῆς γλώττης, μηδὲ ἀπὸ 
τοῦ γένους, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς γνώμης xal τῆς ψυχῆς. 


* Savil. xai αἡ χοινωνὺ σοι. Mox Savil. x&v Lavpowitr. 
Mor. xai Xavp. 
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Τοῦτο γὰρ μάλιστα ἄνθρωπος, ὅταν δογμάτων ἀχρίσ 
ὄειαν ἔχῃ χαὶ πολιτείαν φιλόσοφον. 


δ΄. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν λοιπὸν τοὺς ἀλλοτρίους, πῶς αὖ- 
τοὺς ὑπέγραψε καὶ ὁ προφήτης, εἰπών" Ἐξελοῦ μα 
éx χειρὸς υἱῶν d.Aorpiwr, ὧν τὸ στόμα ἐλάλησε 


| pgetaiórnta, xal ἡ δεξιὰ αὑτῶν δεξιὰ ἀδικίας. 


Εἶδες τίνας φησὶν ἀλλοτρίους ; Τοὺς ἐν πονηρίχ ζῶν- 
τας, τοὺς ἀδιχίας ἐρῶντας, τοὺς τὰ ἀνόητα b φθεγ- 
γομένους, τοὺς οὐδὲν χρήσιμον λέγοντας. Ἑπιγίνωσχε 
τοίνυν τοὺς ἀλλοτρίους ἀπὸ τοῦ στόματος, ἀπὸ τῶν 
ἔργων * ὥσπερ καὶ ὁ Χριστός φησιν Ἀπὸ τῶν xap- 
στῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. Καθάπερ γὰρὲν 
vol; * στρατοπέδοις πολλά τινα δίδονται συνθήματα 
καὶ σημεῖα, ἵν᾽ εἴποτε ἡ νυχτομαχία γένοιτο, ἣ χό- 
νις ἀρθεῖσα τὰ τῆς νυχτὸς ἐπιδείξαιτο, ἣ χαὶ ἑτέρα 
τις γένοιτο σύγχυσις χαὶ ταραχὴ, μὴ τὸν οἰκεῖον ὡς 
τὸν πολέμιόν τις ἴδῃ, μηδὲ τὸν ἐναντίον ὡς οἰχεῖον " 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα δίδωσί σοι συνθήματα ὁ προφήτης, 
δι᾽ ὧν δυνήσῃ τὸν οἰχεῖον καὶ τὸν ἀλλότριον γνωρί- 
ζεῖιν, οἷον ἀφ᾽ ὧν φθέγγεται, ἀφ᾽ ὧν ποιεῖ, λέγων 
"Qv τὸ στόμα ἐλάλησε ματαιότητα, καὶ ἡ δεξιὰ 
αὐτῶν δεξιὰ ἀδικίας. Καὶ γὰρ καὶ νῦν πόλεμός ἐστι 
χαὶ μάχη, xal νυχτομαχία χαλεπωτάτη, δαιμόνων 
βαλλόντων, ἐπιθυμιῶν ἐπιθδουλευουσῶν, λογισμῶν 
ἐπανισταμένων. "Ἔστι χαὶ ἐν τοῖς μεμνημένοις συν- 
θήματα xai σύμέολα- xàv βουληθῶμέν τινα, ἀμφι- 
δάλλοντες εἴτε ἀμύητός ἐστιν, εἴτε μεμνημένος, ἐπι- 
γνῶναι, ταῦτα ἐρωτῶντες μανθάνωμεν. 


Ἡ δεξιὰ αὐτῶν δεξιὰ ἀδικίας. Τί τοίνυν τούτο. 
χαλεπώτερον γένοιτ᾽ ἂν, ὅταν τὴν εἰς βοήθειαν δεδο- 
μένην, εἰς ἐπιδουλὴν τρέπωμεν : Διὰ γὰρ τοῦτο 
ἔχομεν δεξιὰς, ἵνα xaX ἑαυτοῖς xal ἑτέροις ἀδιχουμέ- 
νοις ἀμύνωμεν, ἵνα ἀναιρῶμεν παρανομίας, ἵνα λιμὴν 
γενώμεθα χαὶ χαταφυγὴ τοῖς ἐπηρεαζομένοις. Τίνα 
οὖν ἂν ἔχοιεν συγγνώμην οἱ μὴ πρὸς σωτηρίαν ἑτέρων 
χρώμενοι τῷ ὅπλῳ τούτῳ, ἀλλὰ πρὸς ἀπώλειαν τὴν 
ἑαυτῶν; Ὃ Θεὸς, ᾧδὴν καιγὴν ἄσομαί σοι. Ποία 
αὕτη πάλιν ἡ ἀχολουθία ; Πολλὴ μὲν οὖν xai ἐνταῦθα. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, 'E£azóateiAor τὴν yeipá σου, 
xai, ᾿Εξελοῦ με, χαὶ σχόρπισον ἐχείνους, ἐπαγγέλ- 
λεται καὶ ἀμείδεσθαι d τῆς συμμαχίας αὐτὸν ἀμοιδὴν, 
ἐχείνῳ μὲν οὐδὲν πλέον ποιοῦσαν, τῷ δὲ εἰσφέροντι 
τὴν ἀμοιθὴν τὸ κέρδος φέρουσαν [465]. Τί δὲ αὕτη 
ἐστίν; Ὃ Θεὸς, φδὴν xawiv ἄσομωξ σοι. E! δὲ 
μιχρὸν τοῦτο πρὸς τὸ μέγεθος τῆς εὐεργεσίας. ἀλλ᾽ 
ὅπερ ἔσχεν. ᾿Επεὶ xai ἡμεῖς παρὰ τῶν πενήτων xal 
οὐδὲν χεχτημένων οὐδὲν ἕτερον ἐπιξητοῦμεν, ἀλλ᾽ f 
εὐφημίαν xal εὐγνωμοσύνην. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς μὲν, ἵνα 
λαμπρότεροι γενώμεθα * ὁ δὲ Θεὸς, οὐχ ἐπειδὴ δεῖται, 
ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὺς τοὺς ἄδοντας λαμπροτέρους ἐργάση- 
τᾶι, xal ταύτῃ πάλιν αὐτοὺς εὐεργετήσῃ. Ἐν 
γαλτηρίῳ δεχαχόρδῳ ψαιϊῶ σοι" τουτέστιν, Εὐ- 
χαριστήσω σοι. ᾿Αλλὰ τότε μὲν ὄργανα fv, δι᾽ ὧν 
τὰς (bà ἀνέφερον - νυνὶ δὲ ἀντὶ ὀργάνων χεχρῆσθαι 
ἔστι τῷ σώματι. Ἔστι γὰρ καὶ óc ὀφθαλμῶν ἄδειν, 
οὐ διὰ γλώττης μόνον, xal διὰ χειρῶν, καὶ διὰ πο- 
δῶν, καὶ διὰ ἀχοῆς 6. Ὅταν γὰρ ἔχαστον τούτων 


b Edit. Mor. τὰ ἀνόνητα, sed τὰ ἀνόητα melius quadrat, 
sicque habet Savil. et ita legit Gentianus Hervelus. 

* Mor. αὐτούς. Kal καθάπερ ἐν τοῖς. 

4 Savil. ἀμείψασθαι. 

e Sail. xai áxoXc. ibidem Morel. ὅταν γὰρ καθ᾽ 
ἕκαστον τούτων. Melius Savil. ὅταν γὰρ ἕχαστον τού- 
των. Atque ita Fegil Centianus Hervelus. 


461 
οὔ ϑδίογοβ auditores terreat : de his humano more 
loquitur. Nam contrectatio etsi magnum quid esse 
videtur , multo certe est Dei digiitate inferius. Non 
enim opus habet Deus contrectatione ad id efficien- 
dum, ut montes fumigent, imo vero ne nutu quidem, 
sed consilio tantum et voluntate. Postquam ergo di- 
xit de vilitate hominis, dicit etiam de Dei potentia , 
quoad ejus potest fieri ab homine : nam hiec quoque 
longe absunt ab illa majestate. 6. Fulgura corusca- 
tionem, et dissipabis eos : emitte sagittas tuas, et con- 
turbabis eos. Fulgur hic et sagittas non dicit hoc ful- 
gur, nec has sagittas, sed ita vocat supplicia, ex iis 
qus jam nola sunt, persuadens ei qui contemnit, et 
est piger ac negligens, ut tremat , revereatur, seque 
inclinet. Si enim fulgur ferri non potest, licet non 
mittatur ad supplicium, si suam puniendi potestatem 
voluerit movere, quis eam sustinebit? Dei autem sa- 
gittzo suut pestes, fames, fulgura, et multiplicia sup- 
pliciorum genera. 7. Emitte manum tuam de alto : 
eripe me, el libera me de aquis multis, et de manu filio- 
rum alienorum. Non solum enim ad puniendum , sed 
eliam ad conservandum parata est Dei potentia. Ma- 
num aotem hic vocat opem, auxilium : et ideo non di- 
xit, Extende, sed Emitte, hoc significans : quod si etiam 
alicubi dicit, Extende, idem rursus significat. Aquas 
autem iusolentem hostium. irruptionem, et confusam, 
68. magno impetn fertur. Quod enim de aquis non 
loquatur, ostendit id quod subjungitur : De manu , 
inquit, filiorum alienorum. Alienos autem filios mihi 
videtur hic dicere eos, qui ἃ veritate sunt alienati. 
Quemadmodum enim fideles necessitudine conjunctos 
'existimamus et fratres, ita etiam alienos, infideles : 
οἱ hae maxime ratione 2lienum a necessitudine con- 
Juncto diseernimus. ls enim mihi est propinquus et 
necessitudime conjunctus, qui eumdem sibi quem 
480 patres adscribit, et est. ejusdem mens: p.rii- 
"ceps, potias quam is qui est mihi genere proximus : 
est enim hzc perfectior lex eognationis, quemadmo- 
dum etiam qux ex contrariis (it alienatio, est apir- 
tior et evidentior ea qu: sit ex genere. Ne hoc ergo 
respeseris, quod sub eodem cxlo sumus , et in eo- 
dem orbe terrarum habitamus : aliam enim commu- 
Blonem quero, qux cexmlos superat. Illic nostra est 
eonversatio et vita : Vita enim mostra, inquit, abs- 
cendita est cum Christo in Deo ( Coloss. 5. 5). Neque 
enim terram habitamus, sed commigravimus in su- 
pernam metropolim. Aliam veram lucem habemus , 
3Ilam patriam, et cives alios et cognatos. Et ideo di- 
€cebot Paulus : Non estis utique hospites et advena, sed 
Cres sanctorum. ( Ephes. 2. 19). Quomodo ergo dixit 
Christus Samaritanum esse proximum, etsi multo 
intervallo separatum ( Luc. 10. 36. 57) ?* At non est , 
*i spectetur natura ratio. Quando ergo henelficio aífi- 
cere oportuerit, *it omnis homo tibi propinquus ; 
quando autem de veritate agetur, agnosce quis sit 
propinquus, et quis alienus. Etiam si habeas fratrem 
eodem patre et. eadem matre natum, et in lege ve- 
ritatis tecum non commuuicaverit, sit tibi magisquam 
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quivis S:ytha barbarus : sive autem sit Scytha, sivc 
Sauromata, dogmata autem plene et perfecte scivorit, 
et idipsum quod tu crediderit, eo qui eodem utero est 
cdilus, sit tibi propinquior, eaque ratione barbarum 
ἃ non barbaro discernamus, non ex lingua, nec ex 
generc; sed ex anima, et ex mentis sententia. Ita 
enim maxime homo est, quando plene ct perfecte 
lenet dogmata , et vitam agit, qua sapientie studio 
conveniat. - 

4. Sed videamus deinceps quomodo hos descripsit 
alienos propheta, dicens : Eripe me de manu filiorum 
alienorum, 8. quorum os loquutum est vanitatem, et dez- 
tera eorum dextera. iniquitatis, Vidisti quosnam dicat 
alienos? Eos qui vivunt in scelere , eos qui amant 
iniquitatem, eos qui stulta ! loquuntur, eos qui nihil 
dieunt utile. Agnosce ergo alienos, ab ore, a factis : 
sicut Christus quoque dicit : A fructibus eorum. co- 
guoscetis eos. ( Matth. 1. 16 ). Sicut enim in castris 
multa dantur signa et symbola , ut si quando nociu 
przliari contigerit, vel sublatus pulvis, ut nox videa- 
tur, effecerit, vel aliqua alia confusio et perturbatio 
evenerit, ne socium suum aspiciat tamquam hostem, 
nec hostem tamquam socium : etiam signa dat nobis 
hic propheta, per qua» poteris discernere propinquum 
et alienum, nempe ex iis quz loquitur, ex iis qu;e 
facit, dicens : Quorum os loquutum est vanitatem, et 
dextera eorum dextera iniquitatis. Nunc. enim est bel- 
lum, et pugna, et prelium nocturnum crudelissimum, 
d:monibus ferientibus , desideriis insidiantibus, et 
ratiocinationibus insurgentibus. Sunt etiam eis » qui 
sunt mysteriis initiati, sua signa et symbola : et si 
dubitantes scire volumus, an quis sit profanus, an 
mysteriis initiatus, ea rogantes discamus. 

Prozimis nostris. auxilio esse debemus. Deus cur a 
nobis laudari velit. 3Membra nostra ut. Dei laudes ca- 
nant, — Deztera eorum dextera iniquitatis. Quid igitur 
possit hoc esse gravius , quando qux data est nobis 
ad auxilium, eam ad insidias convertimus ? Ideo enim 
babemus dex!eras, ut ei nobisipsis et aliis injuria af- 
fectis opem feramus, ut scelera de medio tollamus, ut 
iis quibus vis et damnum affertur, simus portus et re- 
fugium. Quomodoergo eis venia dabitur,qui his armis 
utuntur non a! «liorum salutem, sed ad suam perni- 
ciem ? 9. Deus, c«nticum novum cantabo tibi. Qu:xenam 
est rursus hxc consequentia ? Maxima quoque hic est. 
Quoniam enim dixit, Emitte manum tuam , et, Eripe 
me, et disperge ipsos, profitetur se quoque ei daturum 
mercedem auxilii, ex qua nihil quidem commodi ac- 
cipiat cui datur; sed συ ei qui illam offert, pluri- 
mum affert emolumenti. Quznam autem ea est? Deus, 
canticum notum cantabo tibi. Si sutem hoc est parvum, 
collatum cum magnitudine beneficii, atqui dedit id 
quod liabuit. Nam nos quoque a pauperibus, οἱ qui 
nihil possident, nihil aliud requirimus, quam laudem, 
et gratum animum. Sel nos quidem, ut evadamus 
clariores : l'eus autem, non quod opus liabeat, sod 


1* Fdit. Morel., ὑμένι; scd. etulia, melios quadrat al 
sericm. 
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ut eos qui eanunt, efficiat clariores, et ea ratione eos 
rursus beneficio afficiat. In psalterio decachordo peal- 
lam tibi ; hoc est, Agam tibi gratias. Sed tunc quidem 
erant instrumenta per qua cantica emittebant : nuno 
autem pro instrumentis possumus uti corpore. Possu- 
mus enim per ocolos canere, non per lipgaam tan- 
tum; per manus, per pedes, et per. aures. Quando 
enim unumquodque eorum ea facit quz» Deo gloriam 
el honorem afferunt, nempe quando oculus non imapu- 
dice respexerit, quando manus non ad rapinam, sed 
ad eleemosynam sé extenderint, quando δὰ psalmos 
et conclones spiritales suscipiendas aures parate 
fuerint, quando pedes ad ecclesiam cucurrerint, quando 
cor non dolos struit, sed caritate plenum est, fiunt 
membra corporis psalterium et cithara, et canunt no« 
vum canticum, noa verbis solis, sed etiam rebusipsis. 
40. Qui dat solute regibus. Neque enim castra, et 
multitudo militum, nec satellites, custodesque corpo- 
yis (e) , sed Dei auxilium servare solet. Qui redimit 
Dueid sereum suum. In communi loquutus, jam de se 
loquitur, nec dicit, Qui redemit: sed, Qui redimil, 
ostendens perpetuam ejus providentiam. 

5. Deinde rurses petit ea qux prius pelierat, asai- 
due rogaus et supplicans ut liberetur ab improbis ho- 
minibus, sic dicens : 14. De gladio maligno eripe me, el 
erue me de manu liorum alienorum, quorum os loquu- 
(um est vanitatom, el dextera eorum dextera iniquitatis. 

Prospera qug habeantur in hoc mundo. —132. Quo- 
rin filii. sicut. novelles plantationes in juventute sua. De- 
. scribit hic prosperitates mundanas et divitias : et ponit 
id quod est primum, habere filios florentes, et juve- 
nilitet exsuliantes, eosque utriusque sexus. Subjunxit 
ergo : Filim eorum compositas, circumornate wi. simi- 
litudo templi. Hic una cum juventute multum luxum 
ostendit, vittas earum mundumque muliebrem descri- 
bit, que quidem eriuntur ex magna prosperitate. 
Deinde quod videtar esse secundum, fortasse autem 
nunc est. primum, divitias rursus describit dicens : 
45. Promptuaria eorum plena, eructantia ex hoc in il- 


Iud. Quid est, Eructantia ex hoc. in. illud? Augusta 


promptuaria, inquit, non possunt capere divitias. Oves 
eorum fetosm, abundantes in. egressibus suis. 14. Boves 
eorum crasse, το quoque non videbatur parva feli- 
citas. Apud antiquos enim in his sitze erant divitize, 
in armentis, gregibus et seminibus, priusquam in- 
venta esset hodierna inertia et mollities. Non est ruina 
macerie, neque transitus. Hoc cst, In agris colendis 
magna sdhibetsr cura, diligeuüa et studium, cum 
' fructus lexurient, sepes stent, vinea undique consita 
- sit et munita. Neque clamor in plateis eorum. Alius, 
In atriis eorum. Aliud genus prosperitatis, sed non 
cum quibuseumque divitiis acquisitum : nempe pax, 
tranquillitas, et securitas; nullus qui paret insidias, 
nullus qui bellum gerat, sed nec tumultus ullus, tec 
perturbatio. 45. Beatum dixerunt populum, cui hec 
sunt. Beatus populus, cujus Dominus Deus ejus. Vidisti 


(a) Gr. σωματοφύλακες. Sic in inscriptionibus vocantur 
milites ad Imperatorum prssidium deputati. Neronis 
Cesaris corpore custos. Claudii Carsaris Augus(i corporis 
c«s/08, forenie adhnc bone Latinitas saculo. Vide 

Autiquit, Tom. 9, p. 16. 
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viri viriutem? Postquam omnes divitias adduxit, et 
eas verbis perscquutus est, et deinde vulgi de eis 
sententiam attulit, ex his nihil ei humani accidit, nec 
eos esse beatos existimat qui haec possident, sed his 
omnibus praktermissis, ad verum thesaurum suam 
extendit beatitudinem. Alii, inquit, eos qui hz lia- 
bent , beatos esse dixerunt : ego autem beatum exi- 
stiuio populum, Cujus est Dominus Deus ejus : hoc uno 
ostendens omnera felicitatem, omnes bonorum copias, 
omnes opes. llla enim przterfluunt et pratereunt, 
hzc vero beatitudo manet perpetuo, cum pro ovibus, 
filiis, bobus, sepimento, et vinea, Dei beatitudo futura 
sit divitiz, securitas, et murus inexpugnabilis. Cum 
ea ergo auditis, nullo eorum perturbemini, sed um- 
bras pratercurrentes, veritatem apprehendite. Prius 
enim dixit hominem similem esse vanitati, et dies 
ejus tamquam umbram przeterire. Si videris ergo ali- 
quos his omnibus affluentes, in scelere vitam agere : 
eliausi universus terrarum orbis eos beatos judicet, 
tu eos esse infelices et miseros existima : eos autem 
qui se Deo dedicarunt, felices et beatos reputa. Nos 
vero omnes eas semper divitias qu:eramus, et hane 
beatitudinem : ut et przsentia bona et futura conse- 
quamur, gralia et misericordia Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium, in secula seculorem. 
Ámen. ' 
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4. Exaliabo te, Deus meus, Rex meus: et benedicam no- 
wini (uo in seculum, αἱ in seculum seculi, 

4. Carnem et sanguinem. Christi edimus. Benediciio 
per res ipsas. Homo eur factus. Dei in nos beneficia. — 
Hic Psalmus diligenter attendendus est. Hic enim iis 
constat verbis, qua qui sont mysteriis nostris initiati, 
assidue suceinunt dicentes : Oculi omnium in te spe- 
fant, et t& das cibum eorum in tempore opportuno (a) 
(v. 15). Qui enim fllius faetus est, et mensa spirituali 
fruitur, digne patrem gloria affecerit. Filius enim, ait, 
glorificat patrem , et servus. dominum suum timebit 
(Malach. 4. 6). Factus es filius, et mensa spirituali 
frueris, comedens carnem et sanguinem ejus, qui tc 
regeneravit : refer itaque graüam pro tanto beneficio, 
et eum qui hzc przebuit, gloria et hopore affice, ver- 
baque legens compone mentem ad ea qus dicuntur : 
et com dicis, Exaltabo te, Deus meus, Rex meus, 
ostende magnam familiaritatem et eonjunclionem, ut 
de te etiam dicat Deus, sicut οἱ de Abraham, lsaac, 
οἱ Jacob, Ege sum Deus Abraham, Deus laaac, et 
Deus Jacob (Exod. 3. 6). Si dicas enim, Deus meus, 
et Mex meus, nec voce dicas tantum, sed hanc etiam 
ostendas caritatem, ipse quoque hxc de te dicct, 
Servus meus et famulus meus : quod etiam de Mose 
dicium est. Et benedicam nomini (uo in seculum, εἰ in 
smculnm seculi, Vidisti quomodo ostendit vitse futurae 
procis ? Benedictionem autem hic ostendit, non 
quz fit per verba, sed qux per res ipsas. lta ergo 


(a) Gr. ὑποψάλλουσι. Hioc ducimus hunc versum, 
Oculi omnium in fe sperant, et tu. das cibwn. eorum. in 
tempore oppoftuno, fuisse responsum, quod succinebatur, 
diacono vel a.io precunte ; qua de re supra iu Monito 
ad Psalm. ii. 
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«auta πράττῃ, ἃ τῷ Θεῷ φέρει δόξαν xa alvov, 
οἷον ὅταν μὴ ἀχόλαστα ὀφθαλμὸς βλέπῃ, ὅταν μὴ 
«ρὸς ἁρπαγὰς αἱ χεῖρες, ἀλλὰ πρὸς ἐλεημοσύνην ὦσι 
«εταμέναι, ὅταν πρὸς ψαλμῶν xdi πνευματιχῶν 
ἀχουσμάτων ὑποδοχὴν ὥσιν * αἱ ἀχοαὶ παρεσχενα- 
σμέναι, ὅταν πρὸς ἐχχλησίαν οἱ πόδες τρέχωσιν, ὅταν 
ἡ καρδία δόλους μὴ ῥάπτῃ, ἀλλὰ ἀγάπην βρύῃ, 
γίνεται ψαλτήριον χαὶ χιθάρα τοῦ σώματος τὰ μέλη, 
xai ἄδει χαινὴν ᾧδῆν, οὐ τὴν διὰ ῥημάτων, ἀλλὰ 
τὴν διὰ πραγμάτων. Τῷ διδόντι τὴν σωτηρίαν τοῖς 
βασελεῦσιν. Οὐ γὰρ στρατόπεδα χαὶ πλήθη στρατιω- 
«ὧν, οὐδὲ σωματοφύλαχες, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ Θεοῦ ῥοπὴ 
σώζειν εἴωθε. Τῷ «ζυτρουμένῳ Δαυΐδ τὸν δοῦ.λον 
αὐτοῦ. Εϊπὼν τὸ χοινὸν, λέγει χαὶ τὸ xa0* ἑαυτὸν, xal 
οὐκ εἶκε, Τῷ λυϊρωφαμένῳ, ἀλλὰ, Τῷ Avcpovpéro b, 
διηνεκῇ δειχνὺς αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν. 

«΄. Elsa πάλιν αἰτεῖ ἅπερ ἔμπροσθεν ἤἥτησε, συνε- 
χῶς προσπίπτων xai παραχαλῶν, ὥστε ἀπαλλαγῆναι 
«πονηρῶν ἀνθρώπων, οὕτω λέγων᾽ 'Ex ῥομφαίας xorn- 
ρᾶς ῥῦσαί με, καὶ ἐξελοῦ μὲ ἐκ χειρὸς υἱῶν dAAo- 
tpler, ὧν τὸ στόμα éAáAnce ματαιότητα, καὶ ἡ 
δεξιὰ αὑτῶν δεξιὰ ἀδικίας. 

Ὧν οἱ υἱοὶ αὐτῶν ὡς νεόφυτα ἱδρυμένα ἐν τῇ 
ψεύτηει αὐτῶν. Τὰς εὐπραγίας ἐνταῦθα διαγράφει 
«ἃ; χοσμιχὰς χαὶ τὸν πλοῦτον, xal τίθησιν ὅπερ ἐστὶ 
πρῶτον, τὸ παῖδας ἔχειν σφριγῶντας xat ἀχμάζοντας, 
xat ἐξ ἐχατέρας τῆς φύσεως. Ἐπήγαγε γοῦν’ Al θυγα»- 
κόρες αὑτῶν καχα.1.λωπισμέναι͵ περικεκοσμημέναι 
ὡς ὁμοίωμα ναοῦ .Μετὰ τῆς νεότητος τὴν πολλὴν χλιδὴν 
ἐνδείχνυται, καὶ τὰ χρήδεμνα αὑτῶν xal τὸν γυναιχεῖον 
ὑπογράφει χόσμον, ἅπερ ἐχ πολλῇς εὐημερίας γίνεται. 
Ἕπειτα ὃ δεύτερον εἶναι δοχεῖ, τάχα δὲ νῦν ἐστι 
πρῶτον, πάλιν τὸν πλοῦτον ὑπογράφει λέγων " Τὰ 
ταμιεῖα αὑτῶν πιλήρη, ἐξερευγόμενα ἐχ τούτου 
εἷς τοῦτο. Τί ἐστιν, ᾿Εξερευγόμεγα; Στενοχωρού- 
μενα. ᾿Αχώρητός ἐστι τοῖς ταμιείοις ὁ πλοῦτος, 
φησί. Τὰ πρόδατα αὑτῶν ποιλύτοχα, πιϊηθύγοντα ἐν' 
ταῖς ἐξόδοις αὐτῶν. Οἱ βόες αὐτῶν παχεῖς. Καὶ 
αὕτη δὲ οὗ μιχρὰ εὐπραγία ἐδόχεε εἶναι [400]. Παρὰ 
γὰρ τοῖς παλαιοῖς ἐν τούτοις ὁ πλοῦτος ἦν, ἐν βου- 
χολίοι; καὶ ποιμνίοις xol σπέρμασι, πρὶν ἣ τὴν βλα- 
κείαν εὑρεθῆναι τὴν νῦν. Οὐχ ἔστι κατάπτωμα 
φραγμοῦ *, οὐδὲ διέξοδος. Τουτέστι, πολλῆς ἀπο- 
λαύει χαὶ τὰ γεώργια φυλαχῆς, πολλῆς τῆς ἐπι- 
μελείας, πολλῆς τῆς σπουδῆς, χομώντων τῶν χαρ» 
πῶν, τῶν φραγμῶν ἑστώτων, τῆς ἀμπέλου φυτευομέ- 
νης πάντοθεν χαὶ περιτειχιζομένης. Οὐδὲ χραυγὴ ἐν 
καῖς πλατείαις αὐτῶν. "A4loc, "Ev ταῖς ἐπαύ- 
Aso αὐτῶν ἃ. "“Αλλο εὐημερίας εἶδος, ὅπερ οὐ παντὶ 
συγχεχλέρωται πλούτῳ τουτέστιν, εἰρήνη καὶ ἄδεια 
καὶ ἀσφάλεια" οὐδεὶς ὁ ἐἑπιδουλεύων, οὐδεὶς ὁ πολε- 
μῶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ θόρυδος͵ οὐδὲ ταραχῇ. Ἐμαχάρισαν τὸν 
"δαὸν ᾧ ταὐτἀἐστι. Μωχάριος ὁ, λαὸς οὗ Κύριος ὁ Θεὸς 
αὐτοῦ. Εἶδες ἀρετὴν ἀνδρός ; θεὶς γὰρ * ἅπαντα τὸν 
πλοῦτον, χαὶ ἐπελθὼν αὐτὸν τῷ λόγῳ, εἶτα τὴν ψῆφον 
τῶν πολλῶν προσθεὶς τὴν περὶ αὐτὸν, αὐτὸς οὐδὲν 
ἐχ τούτων ἀνθρώπινον πάσχει, οὐδὲ ζηλωτοὺς εἶναι 

* "Dow deest in Savil. 


» Hmc, ἀλλὰ τῷ λυτρου 
9 deerat in. More!. 


, desiderantur in Savil. 
,sed est iu aliis, et in Scri- 
ptura textu. 


4 Hzc interpretatio e Mi Aquile, etsi non constet. 
Pau!o post Savil. 

"P deest iu Sail. Paulo post Mor. περὶ αὐτῶν, Sav. 
κε 
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νομίζει τοὺς ταῦτα χεχτημένους, ἀλλὰ ταῦτα πάντα 
παραδραμὼν ἐπὶ τὸν ἀληθῆ θησαυρὸν τὸν μαχαρι- 
σμὸν ἐχτείνει. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι, φησὶν, ἐμαχάρισαν 
τοὺς ταῦτα ἔχοντας " ἐγὼ δὲ μαχαρίζω «ὃν λαὸν, Οὗ 
Κύριος ὁ Θεὺς αὐτοῦ" ἑνὶ τούτῳ πᾶσαν αὑτῶν τὴν 
εὐπορίαν ἐνδειξάμενος, τὴν εὐθηνίαν τῶν ἀγαθῶν, . 
τὸν πλοῦτον. Ἐχεῖνα μὲν γὰρ παραῤῥεῖ χαὶ παρέρ- 
χεται, οὗτος δὲ ὁ μαχαρισμὸς μένει διηνεχῶς͵ ἀντὶ 
προδάτων xai παίδων χαὶ βοῶν xai φραγμοῦ καὶ 
ἀμπελῶνος, ὁ τοῦ Θεοῦ μαχαρισμὸς μέλλων εἶναι f 
χαὶ πλοῦτος xal ἀσφάλεια καὶ “εἴχο; ἀχαταγώ- 
νιστον. Ταῦτα τοίνυν ἀχούοντες, μηδενὶ τούτων θορυ- 
6eic0s, ἀλλὰ τὰς σχιὰς παρατρέχοντες, τῆς ἀληθείας 
ἀντέχεσθε. Καὶ γὰρ προλαδὼν εἶπεν, ὅτι "Avüpustoc 
ματαιότητι ὡμοιώθη, xai, Αἱ ἡμέραι 8$ αὐτοῦ ὡσεὶ 
cxià παράγουσιν. Ἂν τοίνυν ἅπασι τούτοις ἴδῃς 
τινὰς περιῤῥεομένους χαὶ πονηρίᾳ συζῶντας, xàv ἡ 
οἰχουμένη αὐτοὺς μαχαρίξῃ, ταλάνιζε, καὶ ἀθλίους 
εἶναι νόμιζε σύ" τοὺς δὲ ἀναχειμένους τῷ Θεῷ ζη- 
λωτοὺς ἡγοῦ xai μαχαρίους h. Καὶ τοῦτον ἀεὶ πάντες 
ζητήσωμεν τὸν πλοῦτυν, χαὶ τοῦτον τὸν μαχαρισμόν" 
ἵνα καὶ τῶν παρόντων xal τῶν μελλόντων ἐπιτύ- 
χωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xai τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴήν. 
ΕΙΣ TON PMA' TAAMON. 


"Yyxcw ce, ὅ Θεός μου, ὁ βασιλεύς μου " xal 
εὐλογήσω τὸ ὄνομά σου εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ aloxoc. 


α΄. Μετὰ ἀχριθδείας τούτῳ μάλιστα προσέχειν ἄξιον 
τῷ ψαλμῷ. Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τὰ ῥήματα ἔχων ταῦτα, 
ἅπερ οἱ μεμνημένοι συνεχῶς ὑποψάλλουσι, λέγοντες " 
Οἱ ὀρθαλμοὶ πάντων εἰς σὲ ἐ.πίζουσι, καὶ σὺ δίδως 
τὴν [467] τροφὴν αὐτῶν ἐν εὐχαιρίᾳ. Ὁ γὰρ γενόμε- 
νος ue xai τραπέζης ἀπολαύιυν πνευματικῆς, δοξά- 
ζειν δίχαιος ἂν εἴη τὸν πατέρα. Υἱὸς γὰρ, φησὶ, 
δοξάζει τὸν πατέρα, καὶ δοῦ.1ος τὸν χύριον αὑτοῦ 
φοθηθήσεται. Γέγονας υἱὸς καὶ τραπέζης ἀπολαύων i 
πνευματιχῆς, σιτούμενος τὰς σάρχας xat τὸ αἷμα τὸ 
ἀναγεννῇσάν σε " ἀποδίδου τοίνυν τῆς τοσαύτης εὐερ- 
γεσίας τὴν ἀμοιδὴν, χαὶ δόξαζε τὸν τοιαῦτα παρεσχη- 
χότα, xai ἀναγινώσχιυν τὰ ῥήματα ῥύθμιζέ σου τὴν 
γνώμην πρὸς τὰ λεγόμενα " χαὶ λέγων, ᾿Υψώσω σε, ὁ 
Θεός μον, ὁ βασιλεύς μου, πολλὴν ἐπιδείχνυσο τὴ» 
οἰχείωσιν, ἵνα χαὶ πὲρὶ σοῦ λέγῃ ὁ Θεὸς, ὥσπερ x2! 
περὶ τοῦ 'A6gaàp. xai τοῦ "loaàx, xal τοῦ "laxo: 
Ἐγὼ ὁ Θεὸς ᾿Αδραὰμ, xal ὁ ϑεὸς "Icaáx, xai ὁ 
Θεὸς 1424596. "Av γὰρ σὺ λέγῃς, Ὁ Θεός μου, ὁ βα- 
σιλεύς μου, χαὶ μὴ λέγῃς μόνον, ἀλλὰ xai τὴν 
ἀγάπην ἐπιδειχνύῃς τοιαύτην, xal αὐτὸς τὰ αὐτὸ 
ἐρεῖ περὶ σοῦ, Ὃ δοῦλός μου, xal Ὁ θεράπων pov: ὃ 
xal περὶ τοῦ Μωύσέως εἴρηται. Kal εὐ.ἰογήσω τὸ 
ὄνομά σου εἰς τὸν αἰῶνα, xal εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. Εἶδες xaX τῆς μελλούσης ζωῆς τὰ προοίμια 
πῶς ἐνδείχνυται ; Εὐλογίαν δὲ ἐνταῦθα λέγει, οὐ τὴν 
διὰ τῶν ῥημάτων, ἀλλὰ χαὶ τὴν διὰ τῶν πραγμάτων. 
Οὕτω γοῦν xal ὑψοῦται Θεὸς, οὕτω χαὶ εὐλογεῖται. 
Τοῦτο χαὶ ἐν τῇ εὐχῇ χελευόμεθα λέγειν, ᾿Αγιασθήτω 
φὸ ὄνομά σον, τουτέστι, δοξασθήτω. Ka0' ἑκάστην 
ἡμέρων εὐ.ογήσω σε, καὶ αἰνέσω τὸ ὄγομά cov 


[αν] μέλλων αὐτοῖς εἶναι. 

& Savil. καὶ ὅτι αἱ ἡμέραι. 

* Morel. ζηλῳτοὺς εἶναι καὶ μακαρίους, minus reete, 
1 Duo mss. ἀπηλαύεις, et sic etiam Sar. 
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εἰς τὸν αἰῶνα, xal slc τὸν αἰῶνα τοῦ alimoc. 
*Ecepoc, Εἰς αἰῶνα διηνεχῶς 5. Τοῦτο μάλιστα 
ψυχῆς εὐλαδοὺῦς, τὸ τῶν βιωτικῶν ἀπαλλαγεῖσαν 
πραγμάτων τοῖς ὕμνοις ἀναχεῖσθαι. Καὶ γὰρ αἰσχρὸν 
ἂν εἴη τὸν λογιχὸν ἄνθρωπον, χαὶ τῶν ὁρωμένων ἀπάν- 
των τιμιώτερον, ἔλαττον τῆς χτίσεως φέρειν χατὰ 
τὸν τῆς εὐφημίας λόγον" οὐχ αἰσχρὸν δὲ μόνον, ἀλλὰ 
xai ἄτοπον. Πῶς δὲ οὐχ ἄτοπον, εἴ γε αὐτὴ μὲν xa" 
ἑχάστην ἡμέραν xal ὥραν ἀναπέμπει τῷ Δεσπότῃ 
δοξολογίαν ; Οἱ γὰρ οὐρανοὶ, φησὶ, διηγοῦνται δό- 
£av 8600, ποίησιν δὲ χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέ.1.1ει 
τὸ στερέωμα. Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα, 
καὶ γὺξ γυχτὶ dvavyéAAsit γνῶσιν. Ἡλιός τε xat 
δελήνη, xal ὁ ποιχίλος τῶν ἄστρων χορὸς, καὶ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων ἡ εὐταξία τὸν οἰχεῖον χηρύττει δη- 
μιουργόν. Ὁ τοίνυν ἁπάντων τούτων τιμιώτερος, μὴ b 
ποιῶν τοῦτο, ἀλλὰ καὶ βίον παρέχων δι᾽ ὃν βλασφημία 
προστρίδεται τῷ ποιήσαντι αὐτὸν Θεῷ, ποίας ἄρα 
ἔσται συγγνώμης ἄξιος ὁ τοιοῦτος ; τίνος δὲ ἀπολογίας, 
ὅταν διὰ τοῦτο γενόμενος, ἵνα ἀρέσῃ τῷ φιλανθρώπῳ 
Θεῷ, καὶ τῆς βασιλείας ἀπολαύσῃ τῶν μελλόντων, 
τούτου μὲν μὴ πολὺν ποιῆται τὸν λόγον, πραγματείαι; 
δὲ βιωτιχαῖς χαὶ μερίμναις ἑαυτὸν χοσμιχαῖς περι- 
δάλλῃ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ * οὗτος τοιοῦτος, ἀλλὰ διὰ παντὸς 
«οὔ βίου αἷνον ἀνέφερε τῷ Θεῷ, τὸν διὰ τῶν ῥημά- 
των, τὸν διὰ τῶν πραγμάτων. Καὶ γὰρ πολλῶν ἐσμεν 
ὀφειλέται αὐτῷ, ὅτι τε οὐχ ὄντας ἐποίησεν, χαὶ ὅτι 
τοιούτους εἰργάσατο, ὅτι γενομένους διαχρατεῖ, χαὶ 
ὅτι χαθ᾽ ἑκάστην mpovosl τὴν ἡμέραν xat χοινῇ xal 
ἰδίᾳ, χαὶ λάθρᾳ καὶ φανερῶς [408], χαὶ εἰδότων χαὶ 
οὐχ εἰδότιυν. Τί γὰρ ἄν τις εἴποι τὰ ὁρώμενα, ἃ 5v 
ἡμᾶς ἐποίησε ; τὴν διαχονίαν αὐτῶν, ἣν παρέχεται, 
τοῦ σώματος τὴν διάπλασιν, τῆς ψυχῆς τὴν εὐγένειαν, 
τὴν xa0' ἑκάστην ἡμέραν οἰχονομίαν, τὴν διὰ τῶν 
θαυμάτων, τὴν διὰ τῶν νόμων, τὴν διὰ τῶν τιμωριῶν, 
τὴν ποιχίλην αὐτοῦ πρόνοιαν χαὶ ἀχατάληπτον, τὸ 
χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν, ὅτι οὐδὲ τοῦ Μονογενοῦς 
ἐφείσατο δι᾽ ἡμᾶς, τὰ δοθέντα ἔδη διὰ τοῦ βαπτίσμα- 
τος, διὰ τῶν μυστηρίων, τὰ μέλλοντα δοθέσεσθαι, τὰ 
ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ ἐχεῖνα, τὴν βασιλείαν, τὴν ἀνάστα- 
σιν, τὴν λῆξιν τὴν πάσης μαχαριότητος γέμουσαν ; 
Ἂν γὰρ ἕχαστόν τις τούτων χαταλέγῃ, εἰς πέλαγος 
ἄφατον ἐμπεσεῖται ἃ εὐεργεσιῶν, χαὶ ὄψεται πότων 
ἐστὶν ὑπεύθυνος τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ * οὐ διὰ ταῦτα 
δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὸ μεγαλεῖον τῆς δόξης αὐτοῦ, 
διὰ τὴν ἀχήρατον οὐσίαν. Καὶ γὰρ χαὶ διὰ ταύτην 
ὀφείλεται αὐτῷ παρ᾽ ἡμῶν alvog, xal εὐλογία, xat 
διηνεχὴς εὐχαριστία, xaX λατρεία, καὶ διαχονία συν- 
εχής. Τοῦτο γοῦν αὐτὸ δηλῶν xal ὁ προφήτης, Μέγας 
Κύριος, φησὶ, xal alvetóc σφόδρα, xal τῆς μεγα- 
ἰωσύνης αὐτοῦ οὐκ ἔστι πέρας. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, 
Εὐ.λογήσω καὶ αἰνέσω, δείχνυσιν ὅτι οὐ χρείαν ἔχει 
τῶν παρ᾽ ἡμῶν αἴνων, οὐδὲ τῶν εὐλογιῶν, οὐδὲ mpos- 
τίθεται αὐτοῦ τι τῇ δόξῃ παρὰ τῆς τῶν διαχονουμέ- 
νων εὐφημίας. ᾿Αχήρατος γὰρ αὐτοῦ ἡ οὐσία xai 
ἀνενδεὴς οὖσα, οὐδενὸς ἑτέρου προσδεῖται. Οἱ δὲ 
αἰνοῦντες αὑτὸν, αὐτοὶ λαμπρότεροι γίνονται. Οὐ διὰ 

ἃ Quis sit hic interpres non memoratur. Sed vocem '1y, 

us 1n Hebraico. habetur, Aquilia, Symmachus et Theo- 
dotio διηνεχῶς alibi vertunt, ut. videas in. Lexieo nostro 
ad Hexapia. . 


b Alii τούτων ἁπάντων εὐγενέστερος μή" quam lectionem 
notat Savil. in. marg. Paulo post Morel. τὴν βλασφημίαν 


190010. 
€ Duo mss. βιωτιχαΐς, xal τῷ παρόντι κλυδωνίῳ σννεχῶς 
ἑαντὸν περιπείρει, ἀλλ᾽ οὐχ, et εἰς Savil. in marg. 

d ᾿μδησεται [68 mss., ἐμπεσεῖται Mor, et Sav. 
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τοῦτο 6b μόνον, ἀλλὰ xaX διὰ τὸ ὑπερέχον αὐτοῦ τῆς 
δόξης ὀφείλεται αὐτῷ εὐφτμία παρ᾽ ἡμῶν. Διὸ xal 
τοῦτο δηλῶν εἶπε, Μέγας Κύριος, καὶ αἱνετὸς 
σφόδρα" τουτέστιν, οὐδενὸς δεόμενος, Τί ἐστιν, 
Αἰνδεός; Εὐφημιῶν ἄξιος, ἐγχωμίων χαὶ ὕμνων" οὐχ 
ἀπλῶς, Alvstóc, ἀλλὰ χαὶ, Σφόδρα" διὸ xai τοῦτο 
προσέθηχε * πόσον δὲ αἰνετὸς οὐ δυνάμενος παραστή- 
σαι τῷ λόγῳ, ἐπήγαγε " Καὶ τῆς μεγαϊ{ σύνης αὖ- 
τοῦ οὐκ ὄστι πέρας " ὅπερ ἕτερος ἑρμηνευτῆς, 
᾿Εξεύρεσις *, εἶπεν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ 
Ἐπεὶ μέγαν ἔχεις Δεσπότην, γενοῦ καὶ σὺ ὑψνλὸς, 
xai τῶν βιωτιχῶν ἀπαλλάγηθι πραγμάτων. Λάδε 
φρόνημα ἀνώτερον τῆς ταπεινότητος τῶν παρόντων, 
οὐχ ἵνα ἀπονενοημένος γένῃ καὶ ἀλαζὼν, ἀλλ᾽ tva 
μεγαλόφρων xai μεγαλόνους. Ἕτερον γὰρ ἀλαζο- 
νεία, χαὶ ἕτερον μεγαλοψυχία. ᾿Αλαζὼν μὲν γάρ 
ἔστιν ὁ ἐπὶ τοῖς μικροῖς χομπάζων, xal τῶν ὁμ.» 
δούλων ὑπερορῶν * ὑψηλὸς δὲ ὁ ταπεινὸς τὴν διάνοιαν. 
xai τὰς φαντασίας τοῦ παρόντος βίου οὐδὲν clvac ro- 
μίζων. 

β΄. Ποῦ νῦν εἰσιν οἱ λέγοντες οὕτως εἰδέναι τὸν Θεὸν, 
ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν olócv; ᾿Αχουέτωσαν τοῦ προφήτου 
λέγοντος, Τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ οὐχ ἔστι πέ- 
ρας, χαὶ αἰσχυνέσθωσαν ἐπὶ τῇ οἰχείᾳ μανία. 


Γεγεὰ καὶ γενεὰ ἐπαινέσει τὰ ἔργα σου. Ὅπεο 
ἔθος αὐτῷ ποιεῖν, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ἐργάξεται. Ὅταν 
γὰρ αὐτοῦ θαυμάσῃ τὴν μεγαλωσύνην, τὴν δόξαν, 
ἔρχεται καὶ ἐπὶ τὴν τῶν ἔογων f ἀπόδειξιν. Τὸ αὐτὸ δὴ 
καὶ ἐνταῦθα ποιεῖ, καὶ λέγει" [469] Γεγεὰ καὶ γενεὰ 
ἐπαιγέσει τὰ ἔργα cov, δειχνὺς ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ τὴν μεγαλωσύνην. Τουτέστιν, οὐχ ἕν ἑνὶ χρόνῳ 
γέγονε μόνον χαὶ παρῆλθεν, οὐδὲ ἐν δύο χαὶ τρισὶν 
ἔτεσιν, ἀλλὰ παντὶ παρεχτείνεται τῷ παρόντι αἰῶνι, 


ὥστε ἐχάστην γενεὰν θεωρεῖν αὑτοῦ τὰ δημιουργή- 


ματα. Τοῦτο γάρ ἔστι, Γενεὰ xal γενεώ" f) τε 0202, 
φησὶν, fj τε ἐπιοῦσα, f, τε μετ᾽ ἐχείνην, χαὶ ἡ μετὰ 
ταύτην πάλιν, xal ἐχάστη τῶν ἐπιουσῶν * f) τε χτίσ'ις 
πάλιν παντὶ ὁμοίως τῷ χρόνῳ παρεχτείνεται τούτῳ, 
οἷον οὐρανὸς, γῇ, θάλασσα, ἀδρ, λίμναι, πηγαὶ, πο- 
ταμοὶ, σπέρματα, φυτὰ, βοτάναι, xaX d ix τούτων 
εὐεργεσία, φύσεως δρόμος μηδέποτε διαχοπτόμενος, 
ὑετοὶ, τροπαὶ διηνεχῶς χορεύουσαι, νὺξ, ἡμέρα, ἥλιος, 
σελήνη, τὰ ἄστρα. τὰ ἄλλα πάντα, ἔτι τε τὰ τούτων 
χωρὶς, ἃ καὶ χαθ᾽ ἐχάστην γίνεται γενεὰν, xal ibi 
καὶ χοινῇ, πρὸς διόρθωσιν, πρὸς εὐεργεσίαν τοῦ 
χοινοῦ τῶν ἁπάντων δ ἀνθρώπων γένους. οἷα ἐπὶ τῶν 
Ἰουδαίων γέγονε συνεχῶς θαύματα, enpsia, πρόνοιχ 
ἡ ἐν εὐετηρίᾳ, ἡ ἐν ταῖς vix xi; τῶν πολέμων, ἡ ἐν 
τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, οἷα ἐπὶ τῆς παρουσίας τοῦ Χρι- 
στοῦ, ἐπὶ τῶν ἀποστόλων, ἐπὶ τοῦ χαιροῦ τῶν διω» 
μῶν, πλείονα xat πολὺ τῶν παλαιῶν διαφέροντα χατὰ 
μέγεθος, οἷα χαὶ ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέρας. Καὶ 
γὰρ οὐχ ἔστι χρόνος οὐδεὶς, χαὶ τούτων ἐχτὸς τῶν 
χοινῶν, ὁ μὴ φέρων τῆς αὐτοῦ προνοίας σημεῖον. Καὶ 
τὴν» δύναμίν σου ἀπαγγειοῦσι. Καὶ διὰ τῶν εὐερ- 
Ὑεσιῶν, φησὶ, χαὶ διὰ τῶν χολάσεων. Οὐ γὰρ δια- 
λἰμπάνει παντὶ τρόπῳ τὰ ὑπὲρ τῆς φύσεως τῆς 
ἡμετέρας οἰχονομῶν ὁ Θεὸς διὰ παντὸς τοῦ χρόνου. 
* Quis sit híc interp , qui v Ü , . 
Est rte Aquila, qui Prav. 355. ἐξεύρεσις verit à dvi 


ρεῖος, Hieronymus hic vertit, non est inventio. 

f Sav. ἐπὶ τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. 

δ *'Anávtov deest iu. Morel. Sed in aliis habetur. Ibl. 
dem Savil. ola ἐπὶ t^v. Ἰουδαίων συνέδαινε σννιχῶς, ))αύ. 
ματα, praemissa apte ullimam vocem virgula. 
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exaltatur Deus, ita benedicitur. lta etiam jubemur 
dicere in precatione : Sanctificetur nomen tuum, hoc 
est, glorificetur. 2. Per singulos dies benedicam tibi, 
εἰ laudabo nomen tuum in. seculum, et in seculum se- 
enti. Alius, 1n seculum perpetuo. ΠΟΙ est in primis pii 
animi, a rebus qux» ad victum pertinent liberatum se 
hymnis dedicare. Turpe enim fuerit, ut homo qui est 
eompos rationis, et omnibus quz& videntur prvestan- 
tior, sit creatura in Dei laudibus inferior : non solum 
awtem turpe, verum etiam absurdum. Quomodo autem 
non absurdum, siquidem ipsa quotidie atque adco 
singulis horis emittit Domino glorificationem? Celi 
enim, inquit, enarrant gloriam Dei, et opera manuum 
ejus annuntiat firmamentum. Dies. diei eructat verbum, 
et noz nocti indicat scientiam (Psal. 18. 9. 5). Sol, 
juna, varius astrorum chorus, et pulcherrimus ordo: 
Cxterornm omnium suum przedicat Op:ficem. Qui est 
ergo his omnibus praestantior si boc non faciat, sed 
etiam vitam agat quas Creatorem. suum m:ledici 
proeuret, quomoco erit is dignus ulla venia, aut quam 
poterit afferre sui defensionem, cum qui ideo factus 
est, wt Deo placeat, et regnum futurum consequatur, 
ejus quidem nullam ducat rationem, sed negotiis s:e- 
eularibus eurisque mundanis se implicet? At hic non 
talis, sed per totam vitam offerebat Deo laudes, nou 
solum verbis, sed rcbus ipsis, Deo enim multa debe- 
mus, quod et cum non essemus fecerit, et quod tales 
creaverit, et factos regat et contincat, et quod qnoti- 
die t3m privatim quam communiter provideat, nostri- 
que euram gerat, idque clam et aperte, nobisque et 
scientibus et. nescientibus. Quid enim opus est dicere 
qur sub aspectum cadunt, qu: propter nos fecit? 
ministerium, quod ipsa praebent, corporis constitutio» 
mem, animz nobilitatem, quotidianam ejus cecono- 
miam et administrationem, per miracula, per leges, 
per supplicia, variam et qu:  compreliendi non po- 
1681 ejus wrevidentiam, bonorum omnium summam, 
quod ne Filio quidem suo pepercit propter nos, quz 
iam dala sunt per. baptismum, per sacramenta, quz 
danda sunt bona illa ineffabilia, regnum, resurrectio- 
nera, hereditstem plenam omni beatitudine? Si quis 
enim unum quodque eorum enumeret, incidet in 
ineffibile pelagus beneficiorum , et videbit quot no- 
minibus sit benigno Deo obnoxius : nou solum autem 
propter hzc, sed etiam propter majestatem ejus glo- 
rie, propter substantiam ab omni interitu alienam. 
Nam etiam propter cam debetur ei a nobis gloria et 
benedietio, et perpetua gratiarum actio, cultus el mi- 
nisterium assiduum. IIoc ipsum ergo propheta quo. 
que significans dicebat : 3. Magnus Dominus, et lau- 
dabilis nimis : ei magnitudinis ejus non. esl finis. Quo- 
niam enim dixit, Denedicam et lutdabo, ostendit eum 
non egere nostris laudibus nec benedictionibus, nec 
ejus glori: aliquid accedere a laudibus eorum qui 
ministrant. Ejus enim substantia est ab interitu aliena, 
et eget nullo alio. Qui autem ipsum laudant, ipsi eva- 
dunt clariores. Non solum autem propter hoc, sed 
etiam. propter excellentem ejus gloriam debetur ci a 
nobie laudatio, et deo hoc significans dixit, Magnus 
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Dominus, el laudabilis nimis ; hoc cst, nullius indigens. 
Quid est, Laudabilis? Dignus qui laudibus, enconnis 
et hymnis celebretur. Non est autem solum Laudabi- 
lis, sed, Valde laudabilis : οἱ ideo hoc adjecit : cum 
autem quam sit laudabilis, verbis non posset expri- 
mere, subjunxit, Et magnitudinis ejus non est finis : 
quod quidam alius interpres dixit, Jntentio. Quod 
autem dicit, est ejusmodi : Quoniam magnum habes 
Dominum, sis quoque tu excelsus, et tc expedi a re-- 
bus qu:e ad hanc vitam pertinent. Sume spiritus qui 
superent przesentium rerum humilitatem, non uL 518 
elato animo et insolens, sed magno et excelso aniino. 
Aliud enim arrogantia, et aliud magnitudo animi. 
Est enim arrogaus, qui propter res parvas se jactat, 
et conservos despicit ; alto autem est animo, qui men- 
te est. hunilis, et. pr:esentis vit: pompas uihil esse 
existimat. 

2. Contra Anomeos. — Ubi nunc sunt qui dicunt 
se Deum ita nosse, sicut et ipse seipsum novit? Au- 
diant prophetam dicentem, Magnitudinis ejus non est 
finis, et erubescant de insania sua (a). 

Opera Dei ejus. providentiam laudantia. — 4. Gene- 
ratio et generatio laudabit opera tua. Quod facere con- 
suevit, id quoque facit. Quando enim laudavit ejus 
magnitudinem et gloriam, venit etiam ad ejus cele- 
branda opera. Huc ipsum hic quoque facit, et dicit : 
Generatio εἰ generatio. laudabit opera tua, ostendeus 
magnitudinem ejus ex operibus. Hoc est, Non uno so- 
lum tempore facta sunt et preterierunt , neque in 
duobus aut tribus annis, sed per universum prasens 
szeculum extenduntur, ita ut. unaqu:eque generatio 
ejus opera contempletur. Hoc est enim, Generatio et 
generatio : et απ est, inquit, et qu:e sequitur, et qux 
post illam futura est, el qu:& rursus post eam, et 
unaqusque earum qus sequuntur : rursus creatura, 
quae hoc omni tempore similiter extenditur , nempe 
c:elum, terra, mare, aer, lacus, fontes, fluvii, semina, 
plante, herbz, et qux ex iis capiuntur heneficia, na- 
turze cursus qui numquam interrumpitur, imbres, et 
temporum vicissitudines certo ordine assidue procc- 
dentes, nox, dies, sol, luna, astra, alia omnia, et quie 
preter hiec quotidie fiunt et privatim et communiter 
ad corrigendum et begeficio afficiendum universum 
genus hominum , qux» assidue Jud:eis eveniebant ni- 
racula, signa, providentia in frugum |. yroventibus, 
providentia in victoria adversus hostes, providentia 
quze est in aliis omnibus, qualia fuerunt in adventu 
Christi, qualia tempore apostolorum , qualia tempore 
persequutionum, qua quidem fuerunt antiquis longe 
plura et majora, qualia etiam nostra hac generatione. 
Nullum est enim tempus, quod ctiam prater hoe 
communia non ferat signum ejus providentize, Et pa- 
Icutiam tuam annintiabunt. Et per. heucficia, inquit , 
et per supplicia. Non cessat enim omni ratione Deus 
oinni tempore nostr: natura prospicere. 5. Magnifi- 

(n) Gr. αἰσχυνέσϑωσαν ἐπὶ τῇ οἰκείᾳ μανίᾳ. τς, ἐπὶ 
«, ol. y, habent. duo m«s., recte : nain iusectatur. Ano- 
mios, qui dicebant se nosse Deum, ut Deus uoviL 


seipsum. Quatuor autem hec veiba deerami 0 Edu. 
Morel. et in Savi , Sed hie posiremusea nola. 1n twarytoe., 


ACT 
centiam glorie sanctitatis tue loquentur, et mirabilia 
tua narrabunt. Alius: (a), Pulchritudinem laudis tue, 
εἰ verba mirabilium tuorum narrabunt. Postquam dixit 
potentiam, ostendit eliam eam potentiam esse insi - 
gnem et eximiam. Neque enim simpliciter, neque res 
vulgares fecit, sed omuia tam admirabilia et tam 
incredibilia perpetuo fecit, plus quam capere posset 
humana natura operans, ut qu:e fiunt, sint plena mi- 
raculo et gloria. Considera ergo qu:e in Aigypto, quie 
in Palestina facta. sunt tempore Abraha , Isaac, et 


Joseph : rursus qu:e in Egypto tempore Mosis , que 


in solitudine, quz post ingressum : denuo qua in 
captivitate, qu:e sub Nabuchodonosor, qua in fornace, 
qu:e in leonibus, quz in reditu, quz in prophetis. 
Hec euim omnia przdicabant ejus qui fecit virtutem, 
gloriam, majestatem, afferentia magnum stuporem et 
admirationem. 

Pesiifera ac noxia etiam Dei sunt. providentie. — 6. 
Εἰ virtutem terribilium tuorum dicent, et magnitudinem 
tuam narrabunt. Per hzc ostendit esse perfectam ejus 
potentiam ad benefaciendum, ad puniendum, et omuia 
qu: enumerata sunt utrumque complecti. Hoc autem 
potest videri non solum in iis qu:e tunc eveuerunt, 
sed etiam in creaturis, el utriusque beneficii multa 
esse instrumenta, utpote rerum quidem terribilium, 
fulgura, tonitrua !, fulmina, igneos turbines, pestem, 
nives, grandinem, rubiginem, gelu, incendia, inunda- 
tiones ; in reptilibus, dracones, scorpios, serpentes ; 
in volucribus, locostam ; et in iis quz& sunt abjecta et 
vilia, cynomyiam , erucam : qux ipsa quoque sunt 
providentiz : et que homines convertant, a socordia 
liberent, a profundo somno excitent, a velerno ad 
vigilantiam traducant. Non solum autem in his, sed 
eliam in contrariis est. virtus ejus perfecta. Et ideo 
cum nos hzc vellet docere, postquam dixit, Virtutem 
terribilium tuorum dicent, e magnificentiam tuvam nar- 
rabunt, subjunxit : 7. Memoriam abundantic suavitatis 
[ue eructabunt. Alius, Bonitatis tum. Εἰ justitia tua 
exsultabunt (b). Quod alius. dixit interpres, Et miseri- 
cordias tuas. laudabant (c). Nos autem quemadmodum 
terribilia enumeravimus, ita etiam necesse est dica- 
mus eorum contraria ; nempe in iis quz videntur, et 
quze circa nos sunt, annuas tetnporum vicissitudines, 
dies, hortos, prata, flores varios, aquam dulcem et 
potabilem , commoda qua capiuntur ex imbribus, 
terr: partus, varios fructus, diversas arbores, suaves 
ventos, solarem radium, lunarem lampadem, varium 
astrorum chorum , quietam et tranquillam noctem : 
et in brutis, oves, boves, et capras ; οἱ in agrestibus, 
capreas , cervos, lepores, etalia plurima ; etin volucri- 
bus, aves Indicas* ; in ipsis operibus videri potest non 


vox, tonitrua, deerat in Morel. Paulo post, 
vox, deest in Savil. ; sed illam vocem adjicit ipse 
paulo post, locustam. 
* In GEeCO, τοὺς ἔρνιϑας τοὺς ἱνδιωοὺς. ᾿δοιούς legisse videtur 
Gentianus Hervelus, qui verliL, aues canoras. 

(a) Quis sit. hic interpres, ne conjectura quidem possu- 


[UTEM i. 
quis sit ignoratur. Hsec autem, bonili- 


1 Sic Savil.; 


2asequ 
(P) Hic interpres 
lis Uic, desnat in Savi . 
(ε) !Eec interpretatio est symmachi. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


468 
solum puniens, sed longe etiam amplius beneficio af- 
ficiens quam puniens. Et illa quidem terroris gratia ; 
etsi ea aliquando revera intentaverit, id facit propter 
eos qui adeo stupidi sunt, ut metu non corrigantur. 
In his autem et munificus et splendidus, hisque reipsa 
afficit non solum dignos, sed etiam indignos. 


5. Varians ergo nostram salutein, niodo hac, 
modo illa, facit, et haec sz pius quam illa, quoniam 
hzec sola desiderat. Propterea eniin gehennam miua- 
tus est, uon ut eam iufligeret, sed ne infligeret; et 
illam quidem paravit diabolo : /te enim, inquit, ἐκ 
ignem, qui paratus est diabolo (Math. 25. 41 ) : re- 
gnum autem hominibus, ostendens se nolle hominem 
intrudere in gehennam. 8. Misericors et miserator Do- 
minus, paliens et mullum | misericors. 9. Suavis Domi- 
nus universis, εἰ miserationes. ejus super omnia opera 
ejus. Vides prophetam immorari in his melioribus, 
et prolixiori uti oratione. Novit enim Dei opes in his 
maxime consistere. Neque enim licuisset conservari, 
Disi magna fuisset ejus clementia : non licuisset ma- 
nere, nisi ejus magnam essemus experti bonitatem. 
Et ideo dicebat : Ego sum qui deleo iniquitates tuas, et 
in (uis peccatis te defendi, Miserator el misericors De- 
minus ( Isai. 45. 25). Vide quomodo ostendit ineffa- 
bilem ejus clementiam. Non solum enim miseretur 
eorum qui peccant, sed etiam aliud ostendit non par- 
vum genus clementiz, nempe lenitatem οἱ paüen- 
tiam, ut veniant ad poenitentiam, et cum ejus. cle- 
mentia a suo quoque conserventur studio et diligen- 
tia, et ex suis factis fiduciam habeant. Non est autem 
solum Misericors, sed etiam , Multum | misericors, 
oetendens tantam miserieordiam non posse mensura 
comprehendi, sed mec ullo explieari sermone. Sed 
tomen per ea qus» deinceps consequuntur, quoad ejus 
fieri potuit, ostendit, eura subjunxit : Suavis Domi- 
nus universis, et miserationes ejus super omnia opera ejus. 

Bonitas Dei in. omnes. Cain punitio ez benignitate 
Dei. Mortis genus levissimum per aquam. Mute res ut 
Deum benedicant. — Quid est, Universis ? Etiam pec- 
eatoribus, inquit, et iis qui vivunt scelerate. Non so- 
lum enim justi, et ii qui se recte et ex virtute gerunt, 
aut qui ducuntur pesnitentia ; sed etiam omnes, per 
ea qua patiuntur , ejus misericordiam praedicant. et 
bonitatem. Et si quis me roget, Cuinsm foit bonus ? 
dicam : Non Abel soli , sed etiam Caino : ton soli 
Noe et ejus liberis , sed iis etiam. quos diluvium ob- 
ruit. Qusecumque enim facit, procedunt a misericor- 
dia et clementia. Εἰ ut scias , quomodo sit in emnes 
bonus et clemens, illud hine considera. Quantze fuit, 
quzso, benignitaus, illum fratricidam, qui ezdem 
ejusmodi fecerat, qui dexieram suam fcedaverst, εἰ 
qui Dei leges conculcaverat , tali tradere supplicio, 
quod admonitio sit polius quam poena, ut et per lon- 
gitüdinem temporis illum expisret a peccato, οἱ alios 
doceret et castigaret per ea quz ille patiebatur! 
Quantee erat, qu:eso, benignitatis , eos qui gravissimo 
et incurabili morbo laborabant tempore diluvii, et nec 
minis, nec rationibus, nec ullo alio correcti fuerant. 
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Τὴν μεγαλοπρέπειαν τὴς δύξης τῆς ἁγιωσύνης 
σου .αλήσουσι, xal τὰ θαυμάσιά σου διηγήσογν- 
ται. Ἕτερος, Ὡραιότητα τοῦ ἑπαίγου cov, xal 
τοὺς JAópyovc τῶν παραδόξων σου διηγήσονται. 
Ἐπειδὴ εἶπε δύναμιν, δεέχνυσι χαὶ αὐτὴν μεθ᾽ ὑπερ- 
Θολῆς οὖσαν δύναμιν. Οὐδὲ γὰρ ἀπλῶς, οὐδὲ τὰ τυχόντα 
εἰργάζετο, ἀλλ᾽ οὕτω πάντα θαυματουργοῦπα, val 
«αραδοξοποιοῦσα διετέλει, ὑπὲρ τὴν φύσιν ἐργαζομένη 
τὴν ἀνθρωπίνην, ὡς xai θαύματος xat δόξης πλήρη 
τὰ γινόμενα εἶναι. Ἐννόησον γοῦν τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, τὰ 
ἐν Παλαιστίνῃ, τὰ ἐπὶ τοῦ 'A6paàg, τὰ ἐπὶ τοῦ 
ἸἸσαὰχ, τὰ ἐπὶ τοῦ Ἰωσήφ᾽ πάλιν τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, τὰ 
ἐκὶ τοῦ Μωῦϊσέως, τὰ ἐν τῇ ἐρήμῳ, τὰ μετὰ τὴν 
εἴσοδον“ πάλιν τὰ ἐν τῇ αἰχμαλωσίζ, τὰ ἐπὶ τοῦ 
Nafouyobovósop, τὰ ἐπὶ τῇ: χαμίνου, τὰ ἐπὶ τῶν 
λεόντων, τὰ ἐπὶ τῆς ἐπανόδου, τὰ ἐπὶ τῶν προφη- 
cà. Ταῦτα γὰρ πάντα ἀνεχήέρυττε τοῦ ποιοῦντος 
τὴν ἰσχὺν, τὴν δόξαν, τὴν μεγαλωσύνην, πολλήν τε 
τὴν ἔχπληξιν χαὶ πολὺ τὸ θαῦμα παρεχόμενα. 

Kal τὴν δύναμιν τῶν φοδερῶγν σου ἐροῦσι, καὶ 
τὴν pera locórny σου διηγήσονται. Δείχνυσι διὰ 
τούτου, ὅτι πρὸς ἑχάτερα ἀπηρτισμένη ἡ ἰσχὺς αὐ- 
κοῦ, xal πρὸς εὐεργεσίαν, καὶ πρὸς τιμωρίαν, καὶ 
ὅτι τὰ ἀπαριθμηθέντα ἅπαντα ἑχάτερα τούτων elys. 
Πλὴν τοῦτο οὐκ ἐπὶ τῶν τότε συμδάντων, ἀλλὰ xal 
ἐπὶ τῆς χτίσεως ἔστιν ἰδεῖν [470], καὶ ἑχατέρας τῆς 
εὐεργεσίας πολλὰ ὄντα τὰ ὄργανα, οἷον τῶν μὲν 
φοδερῶν, ἀπττραπὰς, βροντὰς ^, σχηπτοὺς, πρηστῆ- 
pae, λοιμοὺς, χιόνας, χάλαζαν, ἐρυσίδην, πάγον, 
πυρώσεις, ἐπιχλύσεις᾽ ἐν τοῖς ἑρπετοῖς δὲ δράχοντας, 
σχορπίους, ὄφεις, χαὶ ἐν τοῖς πετεινοῖς ἀχρίδα, xal 
kv τοῖς εὐτελέσι χυνόμνιαν, χάμπην * ἅπερ δὴ μάλιστα 
καὶ αὐτὰ προνοίας ἐστὶν, ἐπιστρέφοντα τοὺς ἀνθρώ- 
φοὺς. ἀπαλλάττοντα ῥηιθυμίας, ἀφυπνίζοντα τοῦ 
βαθέος ὕπνου, ἀπὸ τοῦ χάρου πρὸς νῆψιν ἄγοντα. 
Οὐχ ἐν τούτοις δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν «οἷς ἐναντίοις f 
δύναμις αὐτοῦ ἀπτρτισμένη. Διὸ xal περὶ τούτων 
ἡμᾶς διδάξαι βουλόμενος, εἰπὼν, Τὴν δύναμιν τῶν 
φοβερῶν σου époUciv, xal τὴν μεγαϊωσύνην σου 
διηγήσονται b, ἐτήγαγε᾽ ΜΙ νήμην τοῦ πιήθους 
εἧς χρηστότητός σου ἐξερεύξοντωι. "AA, 'Aya- 
θωσύνης cov, καὶ τῇ διχαιοσύνῃ cov ἀγα.1.λιά- 
σονται. Ὅπερ ἕτερος ἑρμηνευτὴς εἶπε, Καὶ τὰς 
ἐλεημοσύνας σου εὐρημήσουσιν. ᾿Πμεὶς δὲ ὥσπερ 
ἀπκηριθμησάμεθα ἐχεῖνα τὰ φοδερὰ, οὕτω xal τὰ 
ἐναντία τούτων ἀναγχαῖον εἰπεῖν ᾿ οἷον ἐπὶ τῶν ὁρω- 
μένων χαὶ περὶ ἡμᾶς, τροπὰς ἐτησίους, ἡμέρας, 
παραδείσους, λειμῶνας, ἄνθη ποιχίλα, ὕδωρ πότιμον 
xdi γλυχὺ, xal τὸ ἐχ τῶν ὑετῶν χρήσιμον, τῆς γῆς 
τὰς ὠδῖνας, τοὺς ποικίλους καρποὺς, τὰ δένδρα τὰ 
διάφορα, τοὺς ἀνέμους τοὺς προσηνεῖς, τὴν ἡλιαχὴν 
ἀκτῖνα, τὴν σεληναίαν λαμπάδα, τὸν ποιχίλον τῶν 
ἄστρων χορὸν, τὸ προσηνὲς τῆς νυκτός" xal ἐπὶ τῶν 
ἁλόγων, πρόθατα, καὶ βοῦς, καὶ αἶγας * xal ἐπὶ τῶν 
ἀγρίων, δορχάδας, καὶ ἐλάφους, λαγωοὺς, καὶ ἕτερα 
πλείονα " xal ἐπὶ τῶν πετεινῶν, τοὺς ὄρνιθας τοὺς 
Ἰνδιχούς * καὶ ἐν τοῖς ἔργοις € αὐτοῖς ἴδοι τις ἂν οὐ 
χολάζοντα μόνον, ἀλλὰ xai εὐεργετοῦντα πολλῷ 


ἃ Προντάς deerst in Morel., sed lectum fuit ab interpr. 
Mox ἐρυσίόνν deest in Savil., qui illam vocem adjicit inlra 
4L ἀκρίδα. 
un Pedirema pars hujus versus, xoi τὴν v σου 
bu. ham cxi, deerat in Morel., sed in aliis habetur... 
€ Duo mss. πλείονα. Kal τοὺς πρὸς τροφὴν ἐπιτηδείους, 
καὶ ἐν τοῖς ἔργυις, et sic Savil. ad marginem : in lexiu au- 
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πλεῖον ἢ χολάζοντα. Τὰ μὲν οὖν φόδου ἕνεχεν d 
ποιεῖ " εἰ δὲ καί ποτε πεῖραν ἐπαγάγοι, διὰ τὴν 
πολλὴν ἀναισθησίαν τῶν οὐ διορθουμένων τῷ φόδῳ, 
Τούτοις δὲ ἐμφιλοτιμεῖται, χαὶ μέχρι τῆς πείρας 
αὐτὰ προάγει οὐχ εἰς ἀξίονς μόνον, ἀλλὰ χαὶ εἰς 
ἀναξίους. 

Υ΄. Ποικΐλλων τοίνυν ἡμῶν τὴν σωτηρίαν, ποτὲ μὲν 
ταῦτα, ποτὲ δὲ ἐχεῖνα ἐργάζεται, πλεονάχις δὲ ἐχεῖνα, 
ἐπειδὴ χαὶ ἐχεῖνα 9 βούλεται μόνα. Διὰ γὰρ τοῦτο xal 
γέενναν ἢπεΐίλησεν, οὐχ ἵνα ἐπαγάγῃ, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἐπαγάγῃ καὶ τὴν μὲν τῷ διαθόλῳ παρεσχεύασε * 
Πορεύεσθε γὰρ, φησὶν, εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμέ- 
vor τῷ Óua664dg " τὴν δὲ βασιλείαν ἀνθρώποις, δειχνὺς 


ὅτι οὐ βούλεται ἄνθρωπον εἰς γέενναν ἐμθαλεῖν. 


Οἰχτίρμων καὶ ἐἰεήμων ὁ Κύριος, μαχρόθυμος καὶ 
zoAvéAsoc. Χρηστὸς Κύριος τοῖς σύμπασι, καὶ οἱ 
οἰχτιρμοὶ αὑτοῦ ἐπὶ πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ. '0p1; 
xai τὸν προφήτην τούτοις ἐνδιατρέθοντα τοῖς yorato- 
τέροις, χαὶ ἐπιδαψιλευόμενον τῷ λόγῳ. Καὶ γὰρ οἶδε 
σαφῶς ἐν τούτοις ὄντα μάλιατα τοῦ Θεοῦ τὸν πλοῦτον. 
Οὐδὲ γὰρ ἦν σωθῆναι, μὴ πολλῆς οὔσης αὑτοῦ τῆς 
φιλανθρωπίας * οὐχ ἦν μεῖναι μὴ πολλῆς ἀπολαύον- 
τας τῆς ἀγαθήτητος. Διὸ [471] χαὶ αὐτὸς ἔλεγεν 
Ἐγώ εἰμι ὁ ἐξα.λδίφων τὰς ἀνομίας σου, καὶ ἐν 
ταῖς ἁμαρτίαις σου προέστην σου. Οἱχτίρμων καὶ 
ἐλεήμων ὁ Κύριος. Ὅρα πῶς δείχνυτιν αὐτοῦ ἄφατον 
τὴν φιλανθρωπίαν. Οὐ γὰρ ἐλεεῖ μόνον ἁμαρτάνον- 
κας, ἀλλὰ χαὶ ἕτερον εἶδης τῆς φιλανθρωπίας οὐ μιχρὸν 
ἐπιδείχγυται, τὸ μαχρόθυμον, ὥστε αὐτοὺς εἰς με- 
τάνοιαν ἐλθεῖν, xal μετὰ τῆς αὑτοῦ φιλανθρωπίας 
χαὶ ἀπὸ τῆς οἰχείας σωθῆναι σπουδῇ, χαὶ τὴν ἀπὸ 
τῶν χατορθωμάτων παῤῥησίαν ἔχειν. Οὐχ ἁπλῶς δὲ, 
'EAerpor, ἀλλὰ xaX, Ποιλυέλεος εἶπε, δειχνὺς ὅτι 
τὸ πολὺ τοῦτο μετρηθῆναι οὐχ ἕνι, ἀλλὰ πάντα ὑπερ - 
θαίνει λόγον. Διὰ γοῦν τῶν ἑξῆς χατὰ τὸ ἐγχωροῦν 
αὑτῷ ἐνεδείξατο ἐπαγαγὼν χαὶ εἶπε € Χρηστὸς Κύ- 
ριος τοῖς σύμπασι, καὶ οἱ οἰχτιρμοὶ αὑτοῦ ἐπὶ 
zárra τὰ ἔργω αὑτοῦ. 

Τί ἐστι, Τοῖς σύμπασι; Καὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς, 
φησὶ, xai τοῖς ἐν παρανομίαις δ ζῶσιν. Οὐ γὰρ δὴ 
μόνον οἱ δίκαιοι, o9à5 οἱ χατορθοῦντες, οὐδὲ οἱ μετα- 
νοοῦντες, ἀλλὰ xal πάντες, δι᾽ ὧν πάσχουσιν, ἀναχτ- 
ρύττουσιν αὑτοῦ τὸν ἔλεον xal τὴν χρηστότητα. Κν 
μέ τἰς ἔρηται, τίνει χρηστὸς ἐγένετο, ἐρῶ" Οὐχὶ τῷ 
“Αδελ μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ Κάϊν οὐχὶ τῷ Νῶε μόνον 
χαὶ τοῖς ἐχείνου πα'σὶν, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ὑπὸ τοῦ χατα- 
ποντισμοῦ χαταχλυσθεῖσι. Πάντα vxo ἀπὸ φιλανθρω- 
πίας ἐργάζεται. Καὶ ἵνα μάθῃξ:, πῶς πᾶσίν ἐστιν 
χρηστὸς, σχόπει ἐντεῦθεν Πότης χρηστότητος ἣν, 
εἰπὲ μοι, τὸ τὸν ἀδελφοχτόνον bxslvov , χαὶ τοιαύτην 
τολμήσαντα σφαγὴν, χαὶ τὴν δεξιὰν μολύναντα, καὶ 
τοῦ Θεοῦ" χαταπατήσαυτα τοὺς νόμου;. παραδοῦναι 
τιμωρίᾳ, νουθεσίᾳ μᾶλλον ἣ χολάσει οὔσῃ, ὥστε xal 
αὐτὸν ἐχεῖνον χαθᾶραι διὰ τοῦ μήκους τοὺ κατὰ τὸν 
χρόνον τῆς ἀμαρτίας τῆς ἐγγενομένης, xal τοὺς 
ἄλλους παιδεῦσαι δι᾽ ὧν ἔπατχεν ἐκεῖνος ; πόστς δὲ 
ἣν χρηστότητος, εἰπέ μοι, τὸ τοὺς ἀνίατα νοσοῦντας 
ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ, xal μῆτε ἀπειλαῖς, μήτε λό- 
γοῖς, μὴτε ἄλλῳ μηδενὶ διορθωθέντας στῆσαι τῆς 

d Alii φόδων ἕνεκεν. 

e Savil. πλεονάκις ὃὲ ἐχεῖνχ, καὶ μᾶλλον ἐκεῖνα, ἐπειδὴ καὶ 
ἐχεῖνα, elc. 

f Savil. xol εἰπών. 

8 Savil. ἐν π μία. 

h Duo 1η84. σφαγὴν καὶ τὴν δεξιὰν μολύνανισ, κοὶ “οὔ 


Θεοῦ. In edito Morel. hzc, xxi τὴν δεξιὰν μολύναν" 
τα, deerant ; sed habentur etiam in Savll, edit. margine. 
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xxxlag 8, xa τῷ χοινῷ χρέει τῆς φύσεως ἀντὶ 
φαρμάχηυ χρήσασθαι, χαὶ τὸν χουφότατον αὐτοῖς 
ἐπαγαγεῖν θάνατον τὸν διὰ τῶν ὑδάτων ; Τὸ δὲ, Σύ ι- 
πασίν οὐχ ἐπὶ τούτου μόνον ἔστιν ἰδεῖν, ἀλλὰ xal 
ἐπὶ τῶν ὁρωμένων ἁπάντων, ἐπὶ τῶν ζώων, ἐπὶ τῶν 
ἀλόγων χἂν cl; αὐτοὺς b δὲ ἄν τις ἀναξῇ τοὺς ἀγνέ- 
λους. τοὺς ἀρχαγγέλους, πολλὴν ὄψεται τὴν χρη- 
στότητα, πολλοὺς τοὺς οἰχτιρμούς' ἕχαστον γὰρ 
ἔργον πολλῆς ἀπολαύει φιλανθρωπίας. "Ὅπερ δὴ καὶ 
αὑτὸς συνιδὼν, ἐπήγαγεν" Ἑξομοιλογησάσθωσάν 
σοι, Κύριε, πάντα τὰ ἔργα cov, xal οἱ ὅσιοί σου 
εὐλογησάτωσάν σε" τουτέστιν, Εὐχαριστείτωσάν σοι, 
ἀναπεμπέτωσάν σοι ὕμνους, οἵ τε λόγῳ τετιμημένοι, 
τά τε φωνὴν οὐχ ἔχοντα. Καὶ γὰρ χαὶ τῶν ἀφώνων 
ἕχαστον οὕτω γέγονεν, ὥστε εὐλογίαν ἀναπέμπειν διὰ 
τῆς οἰχείας φύσεως, χἂν ἄφωνα ἧ, διὰ τῶν ὁρώντων 
:.xaY ἀπολαυόντων ἀνθρώπων. Καὶ ἐχεῖνα μὲν διὰ 17; 
“ οὐσίας τῆς αὑτῶν, ἄνθρυτποι δὲ xal διὰ τῆς διαγωγῆς, 
: "καὶ [472] διὰ τῆς πράξεως. Διὸ χαὶ τοῦτο δῆλον ποιεῖ διὰ 
tfe ἐπαγωγῆς 100, Οἱ ὅσιοίσου εὐλογησάτωσάν σε. 
«Ὁσίους ὃξ ἐνταῦθα τοὺς ἁγίους χαλεῖ τοὺς τὰ τοῦ 
Θεοῦ προστάγματα πληροῦντας, τοὺς ἀδάτους ἀμαρ- 
πἥμασι xai πονηρίχ. Δόξαν τῆς Bacilslac σου 
- ἐροῦσι. Τί ἔστι, Δόξαν ἐροῦσι; Τὸ ἀνενδεὲς, τὸ φιλ- 
νθρωπον, qnsiv, τὸ xrbspovixby, τὸ μὴ δεόμενον τῶν 
. ἀρχομένων, τὸ τοσαύτην € περὶ αὐτοὺς ἐπιδείχνυσθαι 
πρόνοιαν, τὸ ἀπρόσιτον τοῦ φωτὸς, τὸ ἄῤῥητον τῇς 
οὐσίας, τὸ ἀχατάληπτον. Καὶ τὴν δυναστείαν cov 
. «κΙαλήσουσι τουτέστιν, Τὴν δύναμιν τὴν ἄμαχον, τὴν 
ἀχείριυτον ᾷσονται d * οὐχ ἐπειδή σοι χρεία τούτων 
᾿πῶν ὕμνων xal τῶν εὐφημιῶν, ἀλλὰ δι᾽ αὐτούς τε 
τοὺς λέγοντας, xai ὥστε xal ἑτέρους διδάξαι, xal 
"ποιῆσαι τῆς εὐφημίας χοινωνούς. Διὸ ἐπήγαγε" Τοῦ 
γγωρίσαι τοῖς υἱοῖς τῶν ἀγθρώπων τὴν Óvra- 
ες στείαφ σου, καὶ τὴν δόξαν τῆς uevadoxpezelac 
«τῆς βασιείας cov. Δείχνυσι διὰ τούτιον, ὅτι διὰ τὸ 
μαθεῖν ἑτέρους τὴν δυναστείαν αὐτοῦ τὰς εὐφημίας 
προσίεται. Πολλὴ τοίνυν dj δύναμις, πολλῇ ἡ δόξα, 
πολλὴ ἡ εὐπρέπεια, πολλὴ xa ἄφατος, οὐ μόνον πάντα 
ὑπερδαίνουσα λόγον, ἀλλὰ xal πάντα γιχῶσα νοῦν. 
Αλλ᾽ ἡ πολλὴ xal ἄφατος αὕτη χρείαν ἔχει τῶν δι- 
"δασχόντων αὑτὴν διὰ τὴν ἄνοιαν * τῶν πολλῶν. Ἐπεὶ 
καὶ ἥλιος φανότατόν ἐστιν ἄστρον, xal ὅμως οἱ τὰ 
'ὄμματα νοσοῦντες οὐχ ὁρῶσιν αὐτοῦ τὸ φῶς * οὔτω δὲ, 
χαὶ ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια ἡλίου μὲν παντός ἐστι φαι- 
δροτέρα, ἀλλ᾽ οἱ τοῖς λογισμοῖς διεστραμμένοι, καὶ 
βεδυσμένοι f τὰς ἀχοὰς, πολλῖ)ς δέονται τῆς ἐπιμε- 
“λείας, ὥστε ἀνοιγῆναι αὐτῶν τὴν διάνοιαν. 
δ΄. Δεῖ τοίνυν συνεχῶς αὐτοῖς ἐνηχεῖν χαὶ ἐνιέναι 
τὴν περὶ τούτων διδασκαλίαν. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπε δόξαν 
βασιλείας χαὶ μεγαλοπρέπειαν, χαὶ μὴ διασαφήσας 
καρέδραμε, πάλιν ἀναλαμθάνει, καὶ λέγει χατὰ τὸ 
ἐγχωροῦν αὐτῷ, τί ἔστιν ἡ δόξα, ἐπαγαγών" Ἢ βα- 
σι.1δία σου, βασιλεία πάντων τῶν alov wr. Οὗ τῶν 
παρόντων μόνον, φησὶν, ἀλλὰ xal τῶν ἐρχομένων " 
ἀτελεύτητος γὰρ χαὶ ἄπειρος, χαὶ μόνη τὸ ἀΐδιον 
ἔχουσα. Kal ἡ δεσποτεία σου ἐν πάσῃ γενεᾷ καὶ 
γεκεᾷ. Ὅρα αὐτῆς xat ἐντεῦθεν τὸ ἀτελεύτητον. Παν- 


* Savil. στῆσαι τὰ τῆς χαχίας. Infra iidem οὐχ ἐπὶ τούτων 


» Savil - εἰς αὐτούς, minus recte. 
S8 YII. vON τοσαύτην. 

d Savil. εἴσονται. At Morel. σονται. 
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ταχηῦ τῆς οἰχουμένης, πανταχοῦ τῶν αἰώνων, παν- 
ταχοῦ τῶν χρόνων ἐχτέταται. Πιστὸς Κύριος ἐν πᾶσι 
τοῖς όγοις αὑτοῦ, καὶ ὅσιος ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις 
αὐτοῦ" εἰπὼν τῆς βασιλείας τὸ ἀτελεύτητον, τὸ βε- 
δηχὺς, τὸ πάγιον, τὸ ἀχίνητον, λέγει χαὶ τῶν λόγων 
αὑτοῦ τὸ στεῤῥόν. Τὸ γὰρ, Πιστὸς, τοῦτό ἐστιν, βέ- 
6a:o; δ, ἀληθής. Εἰ δὲ πιστὸς, πάντω; ἔσται τὰ εἰ- 
ρημένα παρ᾽ αὑτοῦ. “ὭὯ:περ δὲ ἡ βασιλεία αὐτοῦ 
ἀδιάπτωτος, xal πέρας οὐχ ἔχουσα" οὕτω xal ol λό- 
Yot αὐτοῦ στεῤῥοὶ, βεδηχότες. Οὔτε οὖν ἐχείνη ποτὲ 
διαχόπτεται, οὔτε οὗτοι διαπίπτουσιν. El δὲ οὐ 5:a- 
πίπτουσι, δεῖ πάντως ἀχολουθῆ σα! τὰ ἔργα. Εἰ δέ ποῦ 
τι χαὶ εἶπε, xat οὐ [475] γέγονε, χαὶ τοῦτο τῆς ἀλὴ- 
θείας αὐτοῦ ἀπόδειξις" Πέρας γὰρ .λαλήσω ἐπὶ ἔθνη 
καὶ βασιλείαν, τοῦ κατασκάπτειν καὶ ἐχριζοῦν h- 
καὶ ἐὰν μεταγοήσωσιν ἐπὶ τῇ καχίᾳ, μετανοήσω 
κἀγὼ ἐφ᾽ οἷς ἐ1άλησα ποιῆσαι αὑτοῖς. Καὶ ἐπὶ 
τῶν ἀγαθῶν ὁμοίως " Χρηστὰ διαλέξομαι, φησὶ, xàr 
μεταδάλωνται, κἀγὼ μεταθδα.ῶ τὰ περὶ αὑτῶν 
εἰρημένα. Καὶ ὅσιος ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὑτοῦ. 
Τί ἐστιν, Ὅσιος ; Ἵλληπτος, ὀρθὸς, χαθαρὸς, ἅμω- 
μος, οὐδεμίαν οὐδενὶ παρέχων λαδήν. ᾿Υποστηρίξει 
Κύριος πάντας τοὺς καταπίπτοντας, καὶ ἀνορθοῖ 
πάγτας τοὺς κατεῤῥαγμέγνους. Εἰπὼν περὶ τῆς βα- 


'σιλείας, ὅτι ἀπέραντος, περὶ τῶν λόγων, ὅτ' ἀληθεῖς, 


περὶ τῶν πράξεων, ὅτι ἄληπτοι, περὶ τῆς δόξτς, 
περὶ τῆς μεγαλοπρεπείας, λέγει πάλιν περὶ τῆς φιλ- 
ανθρωπίας" ὃ xal αὑτὸ μεγίστη δόξα τῆς βασιλεία: 
αὐτοῦ, τὸ μὴ μόνον διαχρατεῖν τοὺς ἑστῶτας, ἀλλὰ 
χαὶ μέλλοντας καταπίπτειν μὴ ἐᾷν τοῦτο παθεῖν, χαὶ 
χειμένους ἀνιστᾷν, χαὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὅτι πάν- 
τας 1, οὗ τὸν δεῖνα μόνον, ἀλλὰ πάντας, χἂν δοῦλο’, 
κἂν πένητες ὦσι, χἂν ἄσημοι, x&v ἐξ ἀσήμων. Πάν- 
τῶν γάρ ἔστι Δεσπότης, χαὶ οὐδὲ χειμένους παρα- 
τρέχει, οὐδὲ σαλευομένους ὑπερορᾷ. Τοῦτο xal ἐπὶ 
τῆς χοινῆς φύσεως ἐποίησε" τοῦτο xal ἐφ᾽ ἑκάστου 
ἐργάζεται. Εἰ δέ τινες τῶν χειμένων οὐχ ἀνίστανται, 


οὐ παρ᾽ αὐτὸν τὸν βουλόμενον ἀνορθῶσαετ, ἀλλὰ παρ᾽ 


ἐχείνους τοὺς μὴ θέλοντας ἀναστῆναι. Ἑπεὶ καὶ τὸν 
Ἰούδαν πεσόντα ἢδουλήθη ἀναστῇσα:, xal πρὸς τοῦτο 
πάντα εἰργάσατο, ἄλλ᾽ ἐχεῖνος οὐχ ἠθέλησε. Τὸν γοῦν 
Δαυῖϊδ πεσόντα ἀνώρθωσε᾽ xal ἰσχυρὸν ἐποίησε. Τὸν 
Πέτρον μέλλοντα καταπίπτειν ἀνέστησε. Καὶ ἄχουε 
πῶς" Σίμων, Σίμων, φησὶν, ἰδοὺ ὁ Zatavac ἐξ- 
ἤτησε σινιάσαι ὑμᾶς, ὡς τὸν σῖτον " χἀγὼ ἐδεήθην 
περὶ cov, ἵνα μὴ ἐχιλίπῃ ἡ πίστις σου. Εἶτα λέγε: 
καὶ ἕτερον εὐεργεσίας εἶδος “ ποιχίλη γὰρ αὐτοῦ xat 
παντοδαπὴ ἡ χηδεμονία. Οἱ óz0uAuol πάντων εἰς 
σὲ ἐλπίζουσι, καὶ σὺ δίδως τὴν τροφὴν avtov ἐν 
εὐκαιρίᾳ. Ἐΐδες πῶς ἔδειξεν, ὅτι Χρηστὸς τοῖς σύμ- 
zxac*, καὶ οἱ οἰκτιρμοὶ αὑτοῦ ἐπὶ πάντα τὰ ἔργα 
αὐτοῦ; Ὅπερ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις εἴρηται, Ὅτι ἀνα- 
τέλλει τὸν ἥλιον αὑτοῦ ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγα- 
θοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ διχαίους καὶ ἀδίχους, τοῦτ᾽ 
καὶ ἐνταῦθα οὗτος ἡνίξατο τῷ εἰπεῖν’ Καὶ σὺ δίδως 
τὴν τροφὴν αὐτῶν ἐν εὐχαιρίᾳ. Οὐ γὰρ ὑετοὶ xal γῇ 
xai ἀὴρ, ἀλλὰ τὸ ἐπίταγμα αὐτοῦ τοὺς καρποὺς τε- 
λεσφορεῖν εἴωθεν. 

Τὸ δὲ, Ἐν εὑχαιρίᾳ i, τοῦτο δηλοῖ, ὅτι χαιροῖς 


. Β Βέδαιος deest in Morel. Sed interpres legit, οἱ in Sa- 
vil. habetar. 
bh Locus in Jeremia sic habet : ἐπὶ ἔθνη, ἢ ἐπὶ βασιλείαν, 
tov ἐξᾶραι αὐτοὺς, xal τοῦ ἀπολλύειν. Sequentia vero secun» 
dum sententiam tantum affert Chrysostomus. 
i Morel. ὅτι δὴ πάντας. 
. 1 8401]. τὸ ἐν εὐχαιρίᾳ. 
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a scelere cohibere, et communi naturze debito uti pro 
medicamento , levissimumque mortis genus , nempe 
per aquai infligere? Illud autem, Universis, non in 
his solum cernitur, sed etiam in omnibus qu: viden- 
lur, in animalibus , in brutis : quin etiam si quis ad 
ipsos angelos ascenderit et archangelos, videbit plu- 
rimum benignitatis , et multam misericordiam : sin- 
gulis enim in operibus multa relucet humanitas. Quod 
ipse quoque animadvertens, subjunxit : 10. Confitean- 
tur tibi, Domine, opera tua, et sancti tmi benedicant tibi, 
hoc est, Gratias tibi agant , laudes emiltant, οἱ qui- 
bus sermonis decus datum est, et qux: vocem non 
habent. Etenim unumquodque eorum qox voce ca- 
rent, ita factum est , ut per suam naturam benedi. 
ctionem emittat, quamvis muta sint, per homines 
nempe qui ea vident et iis frnuntur. Et illa quidem 
per suam substantiam, homines autem per vitze sua 
institutionem, οἱ per actionem. Et ideo id signiflcat 
per hoc quod subjungit dicens : Sancti tui benedicant 
tibi. Sanctos autem hic vocat, qui Dei jussa implent, 
adquos peccatis et nequiti& nullus datur aditus. 
41. Gloriam regni tui dicent. Quid cst, Gloriam dicent? 
Quod nulla re indigeas, quod sis benignus et clemens, 
quod cum iis quibus prxes nulla ex parte egeas, 
tantam ostendas in eos providentiam , quod ad tuam 
lucem accedi nequeat, quod sit substantia tua inef- 
fabilis, et quee comprehendi nequeat. Et potentiam 
[uai loquentur ; hoc cst, vires canent ! insuperabi- 
les : non quod tibi opus sit his hymnis et laudibus, 
sed propter ipsos qui dicunt, et utalios doceant, ac 
laudum faciant participes. Quam ob causam adjecit : 
42. Ui notam [aciant. filiis hominun potentiam tuam , 
et gloriam magnificentie regni tui. Per hac ostendit 
eum laudes admittere, ut alii ejus cognoscant poten- 
tiam. Magna est ergo potentia, magna gloria, ma- 
£num decus atque adeo ineffabile, quod non solum 
Omnem superat orationem, sed etiam vincit omnem 
mentem. Sed cuni lantum sit et tam ineffabile, opus 
babet iis qui id doceant propter inultorum amen- 
tiam *. Nani 50] quoque est sidus longe clarissimum, 
et tamen qui oculis laborant, cjus lucem non vident : 
jta etiam Dei providentia est quidem quovis sole cla- 
rior, sed quibus perversa cst ratio, et quibus obstru- 
ΟἿ sunt aures, magna diligentia opus habent, ut 
mens eorum aperiatur. 

4. De his ergo doctrina est eorum auribus perpe- 
tuo infundenda. Deinde quoniam dixit regni gloriam 
et magnificentiam, et cum non satis eam explicassct, 
praeteriit; rursus repetit, et quantum ei conceditur, 
dicit quid sit gloria, subjungens : 15. Regnum tuum, 
regnum omnium seculorum. Non presentium, inquit, 
solum, sed futurorum etiam : est enim interminatum, 


infinitum, et solum babet xternitatem. Et dominatio 
itur, 


* In savil. legi sed vox , canent, qua in 


Morel. habetur, melius quadrat ad mentem ete. 
* Morel., propter amentiam. Savil., propter & liam; 
qui tamen 'savilius alteram lectionem, amentiam, in mar- 


gine refert. tizc certe lectio, propter amentiam, 
postrema p 


EAS arridet ; nan) amentia potius quam ig 
wr re ii , quorum perversa ratiocinia sunt. 
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fua in. omnem generationem εἰ generationem. Ex. hac 
vide eam nullum liabere finem. Per universum orbein 
terr, per omnia sccula, per omnia tempora e&t 
extensa. Fidelis Dominus in omnibus verbis suis, c 
sanctus in. omnibus operibus suis. Postquam dixit re 
gnum esse infinitum , stabile, firmum, et immobile, 
dicit etiam quam sint ejus verba firma. Illud enim, 
Fidelis, est firmus et verus. Si est autem fidelis, 
erunt omnino quz: ab eo dieta sunt. Quemadmodum 
autem ejus regnum est immobile, el fine caret : ita 
eliam ejus verba sunt firma. Neque ergo illud um- 
quam interrumpitur, ncc ha:c umquam excidunt. 
Si autem non excidunt, oportet ipsis res omnino 
consequi. Qnod si etiam alicubi dixit aliquid quod 
non factuin est, ipsum qioque cjus veritatem indi- 
cat: Ad summam enim loquar super gentes el rc- 
gnum, ut diruam et eradicem : et εἰ penitentiam 
egerint de vitio, egoquoque agam paenitentiam de iis 
que loquutus sum, ut facerem eis. Et de bonis simili- 
r : Bona loquar, inquit, et si mutati fuerint, ego quo- 
que mutabo ea que de illis dicta sunt (Jer. 18. 1-10). Εἰ 
sancius in omnibus operibus suis. Quid est Sanctus? 
Iuculpatus , rectus, purus, mundus, ab omui rc- 
prehensione alienus, qui nullam ulli omnino praebet 
ansam. 14,  Allevat Dominus omnes qui corruunt, et 
erigit omnes elisos. Postquam de regno dizit id esse 
infinitum, de verbis ea esse vera, de fsctis ea non 
posse reprehendi, et de gloria et de magnificentia : 
dicit rursus de clementia, id quoque esse maximan 
regni sui gloriam, quod non stantes solum contineat, 
sed etiain qui sunt casuri, non permittat ut id cis ac- 
cidat, et qui jacent, erigat : et quod est magis admi- 
rabile, non huic aut illi, sed omnibus id faciat , licet 
sint servi, licet pauperes, licet obscuri, licet cx 
obscuris orti. Est enim omnium Dominus, nec eo: 
qui jacent prztercurrit, nec eos qui labant. despicit. 
Hoc fecit simul in universa natura, hoc etiam facit 
in unoquoque. Quod si qui ex iis qui jacent non sur- 
gunt, non in causa est is qui vult erigere, sed qu: 
nolunt surgere. Nam Judam quoque , cum cecidisset 
voluit erigere : et ut surgerct, nihil non fecit, sed ille 
noluit. David certe, cum cecidisset, erexit et firmum 
reddidit. Petrum, cum esset casurus, retinuit. Audi 
autem quomodo : Simon, Simon, inquit, ecce etpe- 
tivit vos satanas cribrare, tamquam triticum ; et ego ra- 
gavi pro te, ne deficeret fides. tua (Luc. 99. 394. 823). 
Deinde dicit aliud quoque genus bencficii : est. enim 
varia et multiplex ejus cura et providentia. 45. Oculi 
omnium | in te. sperant, Domine , et tu das escam illo- 
rum in tempore opportuno. Vidisti quomodo ostenderit 
cum esse bonum omnibus, et miserationes ejus essc 
super omnia opera ejus ? Ut dictum est in Evangeliis, 
Qui solem suum oriri facit. super malos. et bonos, et 
pluit super justos εἰ injustos (Matth. 5. 45) , hic id- 
ipsum significat, cum dicit : Et ἐμ das escam illoru n 
in tempore opportuno. Nequc enim | imbres, terra. et 
aer, sed ejus jussus solet fructus producere. 
V icissitudines temporum ad quid. — lud, ἐπ tempore 
opportuno , lioc significat : Omnia sunt certis deflpita 
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temporibus, et diversis vieissitudinibus producuntur. 
Hoc enim maxime ostendit ejus sapientiam, quod non 
omnia simul et eodem tempore, sed per totum an- 
nim alimenta dividat, ut quiescat agricola, οἱ quie 
gignuntur non intereant. lllud ergo, Jn tempore op- 
portuno, vcl id significat quod ante diximus, fuisse 
singula suis dispertita temporibus, vel eum dare ei- 
bum iis qui indigent, et laborant inopia, Et quomodo 
dixit, inquies, Oculi omnium in te sperant? Atqui 
multi sunt, qui dicunt ea 40:5 sunt, esse casu, ul ii 
qui sunt impii. Dicit hic ipsius rei naturam, ut e:iam 
alibi, quando ait, Pullis coreorum invocantibus ip:um 
( Psal. 140. 9); etiamsi sint animantia rationis expertia. 


Et rursus : Catuli leonum rugientes, ut rapiant et qua-— 


rant a Deo escam sibi (Psal. 405. 21). Atqui hi quoque 
sunt a ratione alieni, nec ipsi quzrunt : sed hic quo» 
que dicit rei naturam: nec ex illorum animi instituto, 
sed ex eorum qua fiunt natura hoc dicendum est. 16. 
Aperis tu manum tuam, εἰ imples. omne animal. bene- 

 plácito. Manum éieit operationem, et suppeditatricem 
facultatem : per omnia te docens , non in elementis, 
sed in Dei providentia esse sitas [ructuum genera- 
tiones. Vel etiam ostendens facilitatem, dicit illud, 
Aperis tu manum tuam. Quoniam enim qui tune erant, 
principali causa relicta, adorabant aerem et solem, ct 
existimabant ca esse illa qua fructus prbebant, ex- 
tollens eos ad supernum prineipium, et eorum au- 
ctorem ac Dominum, h:ec frequenter adducit, osten- 
dens ex illius manu, id est, ex illius eura et provi- 
dentia, oinnia bona fluere. 

5. Benedictione autem, hoc est beneplacito, im- 
plere hic dicit, quoniam implet unumquodque animal 
voluntate sua ei placente. Non enim dat absolute ali- 
mcntum, sed prout.est cuique utile, pro cujusque de- 
siderio, quantum ad cum explendum satis est. lloc 
est autem quod dicit : Et brutis, et hominibus, atque 
adeo omnibus das, ut est cuique gratum, ut cst cuiqe 
cordi : nec das solum, sed etiam imples, ita ut nihil 
desit. Propterea dicit, Jmples omne animal beneplacito. 
47. Justus Dominus in omnibus viis stis , el sanctus in 
omnibus operibus suis. Vias bic dicit ejus oeconomiam, 
providentiam, curationem, per quam omnia finxii 
ac constituit. Omnia, inquit, opera ejus sunt encomia, 
plena miraculis, qux» nemini przebent ullam ansam re- 
prehendendi *, etsi nonnulli furant, et rabie agitentur. 
Opera ergo ejus tali sunt natura, ut fulgeant , ut re- 
splendeant, ut ejus qui fecit curam, providentiam, 
clementiam, justitiam, sanctitatem annuntient. 18. 
Prope esi Dominus omnibus invocantibus eum, omnibus 
invocantibus eum in veritate. Ecce etiam aliam pro- 
videntiz partem , qux est caput bonorum. Postquam 
cnim dixit quz? in commune data sunt etiam infide- 
libus, nempe alimenta et imbres, dicit eüam qu: pri- 
vatim fidelibus data sunt. Quznam autem ea sunt ? 
Prope eos esse, hoc est, defendere, curam gerere, 
amplius cis providere, esse eis benevolum, benignum 
et propitium, et bona cis magis revelare. 


! Unus. qua femi damnum afferunt. 


S. JOANNIS CIIR YSOSTOMI ARCIHIEP. CONSTANTINOP. 
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Afflictiones utiles. — 19. Voluntatem timentium 52 fa- 
ciet , el deprecationem eorum exaudiet , et salecos faciet 
eos. Àlqui dicit quispiam, Volebat Paulus angelum sa- 
lan: 3b se recedere (2. Cor. 12. 8), hoc est, tenta- 
tiones, aíflictiones, insidias, ct non id fecit. Imo vere 
fecit: postquam enim cognovit se pelere minimc 
conducibilia, ut rursus vellet et veliementer vellet, 
Dei opus erat. Et ideo dicebat : Mihi placeo in infir. 
sitalibus, in afflictionibus, in persequutionibua (2. Cor. 
18. 10). Si autem prius volebat contraria, volebat 
propter ignorantiam. Postquam autem Deum hoc 
velle didicit, ipse deinceps lubenter acquiescit. Neque 
enim alia est Dei voluntas, et alia eoram qui ipsum 
timent : et si. ipsi quoque aliqua voluit ut homines, 
postea corriguntur. 20. Custodi! Dominus omnes dili- 
gentes se : et omnes peccatores disperdet. Il:ec quoque 
est non parva pars providentiz, conservare, munire 
ac protegere, suam prxebere providentiam. Peccato- 
res aulem dicit eos qui laborant morbo immedica- 
bili, eos qui nolunt cerrigi. Quod si etiam aliquos 
eorum , qui ipsum diligunt, sinit in mortem incidere, 
hx quoque sunt partes custodientis : quod in Abel 
quoque accidit. Etsi enim eorum corpora interierint, 
animo tamen clariores evaserunt : recipient autem 
etiam corpora intleritui non obnoxia. Postquam crgo 
dixit species ejus providentiz: , quantum ab eo dici 
poterant, communes, privatas, et qux» sunt. sancto- 
ruin, priecipue eorum qui vacillarunt , curam eorum 
qui jacent, providentiam, patientiam, peccatorum 
correctionem, sanctorum custodiam : laude rur-tus 
concludit orationem, et universum orbem terra vocat 
ad laudis communionem : 21. Laudationem Domiui 
loquelur os meum, εἰ benedicat. omnis caro nomini 


sancto ejus in seculum, et. in. seculum seculi. Vides 


quomodo ex bona affectione non eos solos vocat qui 
bencficio afficiuntur, sed eos etiam qui puniuntur 
(nam hoc quoque est ejas providentiz), non homines 
solum, sed etiam bruta, et elementa, et omnia in- 
sensilia : omnia enim ejus bonitate plena sunl. Nec 
nos ergo intermittamus eum et verbis el factis as- 
sidue laudare, qui est adeo bonus, adeo benignus et 
clemens, et ubique suam extendit beneficentiam : ut 
et bona przsentia et futura consequamur , gratia el 
clementia Domini nostri Jesu Christi , cui gloria et 
imperium, in szcula sxculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXLY. 


2. Lauda , anima mea, Dominum. Laudabo Doninum 
in vita mea. Psallam Deo meo quamdiu fuero. 


4. Ubi desiit, inde rursus incipi!, nempe a lauda- 
tione. Hoc enim non parum expurgat auimum. Lau- 
dem auteni dicit, ut frequenter dico , quz factis ex- 
hibetur : quod etiam dicit Cliristus : Luceat lex vestra 
coram hominibus , ut videant bona vestra opera, et glo- 
rificent Patrem vestrum qui est in celis (Matth. 5. 16). 
Et rursus Paulus : Glorificate Deum in corpore vestro , 
et in spiritu vestro (4. Cor. 6. 20) : et quemadmodum 
dixit in. precedenti Psalmo, Per singulos dies bene- 

e 
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πάντα διώρισται, χαὶ τροπαῖς διαφόροις ἐξάγεται. 
Καὶ τοῦτο γὰρ μάλιστα αὐτοῦ δείχνυσι τὴν σοφίαν, 
«b μὴ ὁμοῦ πάντα, μηδὲ ὑφ᾽ ἕν, ἀλλὰ παρὰ πάντα 
κὸν ἐνιαυτὸν διελεῖν τὰ τῆς τροφῆς, ὥστε χαὶ τὸν γη- 
πόνον ἀναπαύεσθαι, χαὶ τὰ γινόμενα μὴ διαφθείρε- 
αθαι. Τὸ τοίνυν, Ἕν» εὐχαιρίᾳ, ἣ ὅπερ ἔμπροσθεν 
εἴπομεν τοῦτό ἐστιν, ὅτι χαιροῖς μεμέρισται ἔχαστα" 
ἃ ὅτι Δεομένοις χαὶ χρήζουσι τὴν [471] τροφὴν δί- 
δως. Καὶ πῶς, φησὶν, Οἱ ὀφρθαιμοὶ πάντων εἰς σὲ 
δ.1πίζουσιν, εἶπε; Καίτοι πολλοί claw αὐτόματα τὰ 
ὄντα, λέγοντες, οἱ ἐν ἀσεδείᾳ ζῶντες. Τοῦ πράγμα- 
toc ἃ αὑτοῦ λέγει τὴν φύσιν ἐνταῦθα, ὥσπερ χαὶ ἀλ- 
λαχοῦ ὅταν λέγῃ" Τοῖς νεοσσοῖς τῶν xopáxor τοῖς 
ἐπικαιουμένοις αὑτόν" χαΐπερ ἀλόγιστα τὰ ζῶά 
ἔστι. Καὶ πάλιν" Σχύμγοι opvópsroi, τοῦ ἁρπάσαι 
καὶ δητῆσαι παρὰ τοῦ Θεοῦ βρῶσιν αὐτοῖς. Καί- 
τοι χαὶ οὗτοι ἀλόγιστοι, xal οὐχ αὐτοὶ ζητοῦσιν " ἀλλὰ 
χαὶ ἐνταῦθα πάλιν τοῦ πράγματος λέγει τὴν φύσιν" 
οὗ γὰρ ἀπὸ τῆς ἐχεΐνων προαιρέσεως, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 
τῶν γινομένων φύσεως τοῦτο ῥητέον ἐστίν. ᾿Αγοίγεις 
συ τὴν χεῖρά σου, καὶ égzizAQc πᾶν ζῶον εὐδο- 
&lac. Χεῖρα τὴν ἐνέργειαν λέγει, χαὶ τὴν χορηγητι- 
κὴν δύναμιν, διὰ πάντων σε παιδεύων εἰδέναι, ὡς οὐχ 
ἕν τοῖς στοιχείοις, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ προνοίᾳ τῶν 
καρπῶν αἱ γοναΐ. Ἢ καὶ τὸ εὔχολον δειχνὺς, εἶπε τὸ, 
"Ανοίγεις σὺ τὴν χεῖρά σου. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τότε 
μάλιστα [τὸν] πάντων αἴτιον ἀφέντες προσεχύνουν χαὶ 
ἀέρα καὶ ἥλιον, χαὶ ταῦτα ἐνόμιζον εἶναι τὰ παρ- 
ἔχοντα τοὺς χαρποὺς, ἀνάγων αὐτοὺς ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
τὴν ἄνω xaX τὸν τούτων αἴτιον χαὶ Δεσπότην, συν- 
εχῶς ταῦτα ἐπιλέγει, δειχνὺς ὅτι Ex τῇς ἐχείνου χειρὸς 
πάντα, ix τῆς ἐκείνου κηδεμονίας ἐπιῤῥεῖ τὰ ἀγαθά. 

ε΄. Εὐδοχίας δὲ ἐνταῦθα ἐμπιπλᾷν λέγει, τουτέστιν 
εὐαρεστήσεως b, διότι ἔἕχαστον ζῶον πληροῖ τοῦ θε- 
λήματος αὐτοῦ, τοῦ ἀρέσχοντος αὐτῷ. Οὐ γὰρ ἁπλῶς 
δίϑωσι τροφὴν, ἀλλὰ χατὰ τὸ χρήσιμον ἑχάστῳ, κατὰ 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐχάστον, χατὰ τὸ πλῖρες. Ὃ δὲ λέ- 
τει, τοῦτό ἐστι" Καὶ ἀλόγοις δίδως, xal ἀνθρώποις, 
xaX πᾶσιν, ὡς ἑκάστῳ ἡδὺ, ὡς ἑχάστῳ ἀρεστόν" xai 
οὗ δίδως μόνον, ἀλλὰ χαὶ πλτροῖς, ὡς μηδὲν εἶναι 
ἐνδέον. Διό φησιν, Ἐμπιπιᾷς πᾶν ζῶον εὐδοκίας c. 
Alxaioc Κύριος ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, καὶ 
ὅσιος ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτοῦ. 'Οδοὺς ἐνταῦθα 
τὰς οἰχονομίας λέγει, τὴν πρόνοιαν, τὴν χηδεμονίαν, 
&v ἧς ἅπαντα διετύπωσε. Πάντα γὰρ, φησὶ, τὰ ἔργα 
αὐτοῦ ἐγχώμια, θαυμάτων γέμει, οὐδεμίαν οὐδενὶ 
παρέχοντα λαδὴν 4, xXv τινες μαίνωνται xa λυσ- 
οὥῶσι. Τὰ τοίνυν ἔργα φύσει τοιαῦτα, ὡς ἀπολάμπειν, 
ὡς ἀποστίλόειν, ὡς ἀναχηρύττειν τοῦ πεποιηχότος 
“ἣν πρόνοιαν, τὴν χηδεμονίαν, τὴν φιλανθρωπίαν, 
τὴν διχα:οσύνην, τὴν ὁσιότητα. ᾿Εγγὺς Κύριος πᾶσι 
τοῖς ἐπιχαιουμέγνοις αὐτὸν, πᾶσι τοῖς éxixadov- 
μένοις αὐτὸν * ἐν á An0s(g. Ἰδοὺ χαὶ ἕτερον προ- 
νοίας μέρος, τὸ χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν. Εἰπὼν γὰρ 
τὰ χοινῇ χαὶ τοῖς ἀπίστοις δεδομένα, τὴν τροφὴν, 
τοὺς ὑετοὺς, λέγει χαὶ τὰ ἰδιαζόντως τοῖς πιστοῖς 

8 Ζῶντις. Hec οὖν πρὸς σὲ ἐλπιοῦσι ; φησί" τοῦ κράγμα- 
τος. Sic quidam mss., quam lectionem in inarg. ponít Sa- 

b Hime, τουτέστιν εὐαρεστήσεως, In alio exemplari lecta, 
in margine refert Savil. suntque vere legenda, ut ex se- 


quenti dicto arguítur, τοῦ ἀρέσκοντος αὐτῶ. 
6 flic quedam deerant in edito, qua lecta sunt ab in- 


terprete. 
d Unos β)άδην. 


e Hsec repelitio, πᾶσι τοῖς ἐπιχαλουμένοις αὐτόν, decst 
in Savil. et Morel. Sed ab interprete lecta est. 
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παρεχόμενα. Τίνα o5 ταῦτά ἐστι; Τὸ ἐγγὺς αὐτῶν 

εἶναι, τουτέστιν, ἀντέχεσθαι, χέδεσθαι, προνοεῖν πολὺ 

μειζόνως ἐχείνων, εὔνουν αὐτοῖς εἶναι [475] χαὶ Ἄεων 

χαὶ εὐμενῆ, μᾶλλον αὐτοῖς ἀποχαλύπτειν τὰ ἀγαθά. 
θέλημα τῶν φοδουμένων αὐτὸν ποιήσει, καὶ τῆς 

δεήσεως αὐτῶν εἰσαχούσεται, xal σώσει υὐτούς. 

Καὶ μὴν, φησὶν, ὁ Πάῦδλος ἑδούλετο τὸν ἄγγελον τοῦ 

Σατᾶν ἴ ἀποστῆναι ἀπ᾽ αὐτοῦ, τοντέστι, τοὺς πειρα- 

σμοὺς, τὰς θλίψεις, τὰς ἐπιβουλὰς, καὶ οὐχ ἐποίησε. 

Καὶ μὴν ἐποΐησεν " ἐπειδὴ γὰρ ἔγνω ὅτι τὰ μὴ συμφέ- 

ροντα ἥτει, πάλιν θελῆσαι xal σφόδρα θελῆσαι Θεοῦ 

ἔργον ἦν. Διὸ καὶ ἔλεγεν" Εὐδοχῶ ἐν ἀσθενείαις, 

&y θλίψεσιν, ἐν διωγμοῖς. Εἰ δὲ τὰ ἐναντία πρότερον 

ἐδούλετο, δι᾿ ἄγνοιαν ἐδούλετο᾽" ἐπειδὴ δὲ ἔμαθεν, ὅτι 

τοῦτο ὁ Θεὸς βούλεται, καὶ αὐτὸς λοιπὸν εὐδοχεῖ. Οὐ 
γάρ ἔστιν ἄλλο τὸ θέλημα Θεοῦ, χαὶ $220 τῶν ςοὔου- 
μένων αὑτόν * εἰ δέ τινα xal αὑτοὶ ὡς ἄνθρωποι βού- 
λονται, ἀλλ᾽ ὕστερον διορθοῦνται. du.ldccer Κύριος 
πάντας τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν, καὶ πάντας τοὺς 
ἁμαρτωμοὺς ἐξο.λοθρεύσει. Kal τοῦτο μέρος προ- 
νοίας οὐ μιχρὸν, τὸ τηρεῖν, τὸ ἀσφαλίξεσθαι, τὸ τὴν 
παρ᾽ αὐτοῦ πρόνοιαν παρέχειν. 'Λμαρτωλοὺς δέ φησι 
τοὺς τὰ ἀνίατα νοσοῦντας, τοὺς οὐ βουλομένου; διορ- 

θωθῆναι. Εἰ δέ τινας xaX τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν ἀ-- 

ἴησιν εἰς θανάτους ἐμπεσεῖν, χαὶ τοῦτο φυλάσσοντός 

ἔστιν "ὅπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ "Δῦξλ γέγονε. El γὰρ χαὶ τὰ 
σώματα αὐτῶν διεφθάρη, ἀλλ᾽ δ ὅμως τῇ ψυχῇ λαμ- 
πρότεροι γεγόνασιν * ἀπολέψονται δὲ xat τὰ σώματα 
ἄφθαρτα. Ἐπ:ὶ οὖν εἶπε τῆς προνοίας αὐτοῦ τὰ εἴδη, 
63a. δυνατὸν ἦν εἰπεῖν αὐτῷ, τὰ χοινὰ, τὰ ἰδιάζοντα, 
τὰ ἐξαίρετα τῶν ἁγίων, τὴν περὶ τοὺς σαλενομένους 
χηδεμονίαν, τὴν περὶ τοὺς χειμένους πρόνοιαν, τὴν 
μαχροθυμίαν, τὴν τῶν ἀμαρτωλῶν διόρθωσιν, τὴν τῶν 
ἁγίων φυλαχὴν, πάλιν εἰς αἶνον χαταχλείει τὸν λόγον, 
xaX τὴν οἰχουμένην ὅπασαν εἰς χοινωνίαν τῆς εὐφη- 
μίας xalet λέγων" Αἴγεσιν Κυρίου «.α,1ήσει τὸ 
στόμα μου, xal εὐ.ογείτω πᾶσα σὰρξ τὸ ὄνομα τὸ 
ἅγιον αὑτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ elc τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. Ὁρᾷς πῶς ἀπὸ τῆς χρηστῆς διαθέσεως οὐ 
τοὺς εὐεργετουμένους μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς xolasoué- 
γους χαλεῖ (χαὶ γὰρ τοῦτο χηδεμονίας), οὐχ ἀνθρώ- 
πους μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἄλογα, χαὶ τὰ στοιχεῖα, χαὶ 
τὰ ἀναίσθητα ἅπαγτα " πάντα γὰρ ἐμπέπλησται αὐτοῦ 
τὴς ἀγαθότητος. Μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς διαλοίπωμεν 
τὸν οὕτω χρηστὸν, τὸν οὕτω φιλάνθρωπον, τὸν παν- 
ταχοῦ ἐχτείνοντα αὑτοῦ τὴν εὐεργεσίαν συνεχῶς 
ἀνυμνοῦντες, καὶ διὰ ῥημάτων, xal διὰ πραγμάτων " 
ἵνα καὶ τῶν παρόντων χαὶ τῶν μελλόντων ἐπιτύχω- 
pev ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ xpászo;, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

[110] ΕἸΣ TON PME' YAAMON. 

Alvet, ἡ ψυχή pov, τὸν Κύριον. Alréco Κύριον ἐν 
τῇ ζωῇ μου. Vado to Θεῷ μου ἕως ὑπάρχω. 
α'. Ἔνθα χατέλυσεν, ἐντεῦθεν ἄρχεται πάλιν, ἀπὸ 

αἵνον xal εὐφημίας. Οὐ γὰρ μικρῶς ἐχχαθαίρει ψυ- 

χὴν τὸ τοιοῦτον. Αἶνον δὲ λέγει, ὃ συνεχῶς λέγω, διὰ 
τῶν ἔργων ὅπερ xat ὁ Χριστός φησι" Λαμψώξω τὸ 
φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀγθρώπων, ὅπως ἴδωσι 
τὰ χα.ὰ ὑμῶν ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν [lacépa 

f Savil. τὸν σατᾶν. In. Novo Test. Grzco. Icgitur ἄγγε- 
λος σατᾶν. Paulo post Savil. τὸ γὰρ ἐπειδὴ ἔγνω. Mox alius 
fttt, τοῦτο πάλιν ἠθέλησε. Διὸ xat. Sed longe perstat lectio 

orel. et Savil., qua significstur Paulum id quod statim 


noluerat, Deo operante, postea voluisse, 
€ Duo niss. αὐτῶν xat:n50n, ἀλλ᾽, 


4:5 
ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς obparoic. Καὶ πάλιν ὁ Παῦλος" 
Δοξάσατε δὴ τὸν Θεὸν ἐν τῷ σώματι ὑμῶν, καὶ ἐν 
τῷ πγεύματι ὑμῶν. Καὶ ὥσπερ ἐν τῷ πρὸ τούτου 
ἔλεγε, Καθ᾿ ἑκάστην ἡμέραν εὐ.1ἰογήσω σε" οὕτω 
χαὶϊἐνταῦθα, Tao t Θεῷ μου, φησὶν, ἕως ὑπάρχω. 
Εἶτα βουλόμενος πάλιν λαδεῖν χοινωνοὺς τῆς εὐφημίας 
ἀνθρώπους, εἰς τὰ διηγήματα αὑτοῦ τῆς φιλανθρωπίας 
ἐμπίπτει, χαιόμενος, θερμαινόμενος τῷ πόθῳ, περι- 
τρέχων τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, ἅπαντας συνάγων 
εἰς τὸν οἰχεῖον χορόν. Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο μάλιστα αἷ- 
νος, τοῦτο μάλιστα δόξα εἰς Θεὸν, ὅταν πολλοὺς ἐπι- 
ζητῇ τοὺς μέλλοντας τῆς αὐτοῦ ἀπολαύειν σωτηρίας. 
Μὴ πεποίθατε 6x' ἄρχοντας, ἐπὶ υἱοὺς ἀνθρώπων, 
οἷς οὐκ ἔστι σωτηρία. Ἕτερος, Τῷ obx ἔχοντι 
σῶσαι. ᾿Αχουέτωσαν τῆς παραινέσεως ταύτης xal 
συμθουλῆς οἱ πρὸς τὰς ἀνθρωπίνα; χεχηνότες προστα- 
σία: τὰς ἐπιχήρους χαὶ διεφθαρμένας. Τί δέ ἐστιν, 
Οἷς οὐκ ἔστι σωτηρία; Οὐδὲ τῆς ἰδίας, φησὶ. σωτη- 
ρίας εἰσὶ κύριοι, οὐδὲ ἑαυτῶν προστῆναι δύνανται. 
Εἰ γὰρ ἐπέλθοι ἣ τελευτὴ, χεΐίσονται λίθων ἀφωνότε- 
pot. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ ἐπιφέρει λέγων ^ ᾿Εξε.λεύσε- 
ται τὸ πνεῦμα αὐτοῦ. καὶ ἐπιστρέψει εἰς τὴν" ΥΥ 
αὑτοῦ. Ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ἀπολοῦνται πάγτες 
οἱ διαλογισμοὶ αὑτοῦ. Ἕτερος, Αἱ προθέσεις αὖ- 
τοῦ. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν Ὁ ἑαυτοῦ προστῆναι μὴ 
ξΞυνάμενος, πῶς ἑτέρους ἑξαρπάπεται; Οὐδὲν γὰρ οὗ- 
τω; ἐπισφαλὲς χαὶ σαθρὸν, ὡς ἡ τοιαύτη ἐλπίς. Καὶ 
δβείχγυσ! τῶν πραγμάτων d φύσι;. Διὸ xal Παῦλος 
περὶ τῆς εἰς Θεὸν ἐλπίδος ξιαλεγόμενος ἔλεγεν" Ἢ δὲ 
ἐϊπὶς οὗ καταισχύτει. 
᾽Δλ)" οὐ τὰ ἀνθρώπινα τοιαῦτα, ἀλλὰ σχιᾶς ἀσθε- 
ἡέστερα. Μὴ γάρ po: εἴπῃς, ὅτι ἄρχων ἐστί. Καὶ γὰρ 
«αἱ ὁ ἄρχων οὐδὲν ἔχε: πλέον τοῦ τυχόντος ἀνθρώπου" 
τῇ αὐτῇ ἀδηλίᾳ ὑπόχειται. Εἰ δέ τι χρὴ καὶ θαυμαστὸν 
οἐπεῖν, ἐπειδὴ ἄρχων ἐστὶ, καὶ διὰ τοῦτο μάλιστα οὗ 
(ἢ θαῤῥεῖν. ᾿Αχροσφαλεῖς γὰρ αἱ τοιαῦτα: δυνα- 
“τεῖαι. Κἂν μὴ μεταπέσῃ. πρὸς ὀργὴν ἐστιν ὀξυῤῥε- 
πῆς, καὶ τῇ ἐξουσίᾳ πρὸς ἀγνωμοσύνην ἀποχέχρηται, 
ὡς 09 μέλλων ὑπεύθυνος εἶναι τῷ τὴν ὑπόσχεσιν δεξα- 
ἀένῳ &* [477] κἂν εὐγνώμων φανῇ, εὐχολωτέρας ἕξει 
τὰς μεταπτώσεις τῶν ἰδιωτευόντων, ὅσῳ xal μείζοσι 
«aX πλείοσιν ἐπιδουλαῖς ὑπόχειται" χαὶ μᾶλλόν ἐστιν 
ὑχείρωτος οὗτος, ὅσῳ χαὶ πλείους ἔχει τοὺς ἔπιδου- 
εεύοντας. Τί γὰρ βούλονται οἱσωματοφύλαχες ; τί δξ αἱ 
κολλαὶ προφυλαχαί; Πῶς οὖν ὁ ἐν πόλει εὐνομουμένῃ 
ληδὲ περὶ τοῦ σώματος αὐτοῦ θαῤῥῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν μέ- 
“οἷς ἀναστρεφόμενος πολεμίοις, οὕτως ὧν ἐναγώνιος, 
' «£poue σῶσαι δυνήσεται : 'U εἰρήνης οὔσης τῶν ἐν πο- 
Aigotg χαλεπώτερον δεδοιχὼς, πῶς ἑτέρους ἐν ἀσφα- 
.z'a χαταστήσει xal ἑξαρπάσεται τῶν χινδύνων ; Πολ- 
εοἷ: δὲ δυναμένοις χαθ᾽ ἑαυτοὺς ζῇν μετὰ ἀδείας τοῦτο 
αὐτὸ γέγονεν ἐπιδουλὴ, τὸ τοιούτοις θαῤῥῆσαι" xat 
χαταπεσόντων ἐχείνων xat οὗτοι συγχατηνέχθησαν " 
ἑτέροις δὲ οἱ φύλαχες προδόται γεγόνασιν. "AX ὅμως 
ὁ προφήτης ταῦτα ἅπαντα παραδραμὼν, ἐπειδὴ πολ- 
λοὶ διέφυγον, τὸ ἀναμφισδήτητον τίθησι, τὸ τῆς τε- 
λευτῆς. Κἂν γὰρ ἅπαντά σοι κατὰ ῥοῦν φέρηται, xàv 
εὔνους ἧ, χἂν χάριν εἰδὼ;, φησὶ, χἂν μέλλῃ ἀποδιδό- 
ναι, ἐν μέσαις ταῖς ὑποσχέσεσι χαταλύσας τὸν βίον, 
ἁφῆχέ σε ἐν ἐλπίσι κεναῖς, διὰ τὸ τὴν ζωὴν μὴ ἀρχέ- 


ἃ Horum verborum loco, τῷ 17v ὑπόσχεσιν δεξαμένῳ, 
uiam in margine lectionem notat Savil., nempe τῷ τὴν 
lgyzv οὖν ἐδέξατο, manifesto mendo, ubi legendum vide- 
or, t&v ὧν τὴν ἀρχὴν ἐδέξατον yum secutus esse lectionem 
etur Geujanus Hervetus. V idesis qua ad textum Lat. 
“ΝᾺ siui. 
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σαι πρὸς τὸ τῆς ὑποσχέσεως τέλος. Ὅταν δὲ μηδὲ 
ζωὴν ἀρχοῦσαν ἔχῃ πρὸς τὴν ὑπόσχεσιν, ἀλλὰ προ- 
χαταλύηται τοῦ τέλους ὃ βίος, ἐπὶ σαθρὰν χαταφεύ- 
γξις συμμαχίαν. Ἢ οὐχ ἴστε πολλοὺς τοῦτο πεπονθό- 
τὰς, χαὶ τοῦ συμμάχου πεσόντος, τοῦ προστάτου 
γυμνωθέντας, ἐντεῦθεν μᾶλλον χατενεχθέντας ; Καὶ 
εἰ λέγω περὶ τῆς ἐπαγγελίας, ὅτι διαχεῖται καὶ ἀπόλ- 
λυται, ὅταν xal ὁ ταύτης χύριο; ὧν μηδὲ αὐτὸς μένῃ: 
"Exiwtpégsi γὰρ, φησὶν, &lc τὴν γῆν αὐτοῦ. El δὲ 
ἐχεῖνος ἀπόλωλε, πολλῷ μᾶλλον xal ταῦτα. Διὸ xal 
ἐπήγαγε τὸ, Ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ἀποιοῦνται aádr- 
τὸς οἱ διαλογισμοὶ αὐτοῦ " δειχνὺς ὅτι οὐ μόνον εἰς 
τέλος οὐχ ἥξει τὰ τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς 
οἰχήσεται ὃ ἐπαγγελλόμενος. Τί οὖν ἐντεῦθεν moist ; 
Ἐπεὶ τῶν ἀνθρωπίνων ἀπήγαγεν ἐλπίδων, δείχνυσι 
λοιπὸν τὸν ἀσφαλῆ λιμένα xal τὸν ἀχείρωτον xüpyov, 
xal συμβουλεύει. Οὗτος c γὰρ μάλιστα παραινέσεως 
ἄριστος τρόπος, ἀπάγειν τῶν σαθρῶν, χαὶ ἐνάγειν 
πρὸς τὰ ἰσχυρά" χαθα!ρεῖν τὰ μάταια, χαὶ ἱστᾶν τὰ 
ἀληθινά διελέγχειν τὰ ἀπατῶντα, xal δεικνύναι τὰ 
ὠφελοῦντα. Μαχάριος, οὗ ὁ Θεὸς Ἰαχὼδ βοηθὸς 
αὐτοῦ, ἡ ἐλπὶς αὑτοῦ ἐπὶ Κύριον τὲν Θεὸν αὑτοῦ. 
Εἶδες περιουσίαν συμδουλῆς χαὶ παραινέσεως ; "Ὅταν 
δὲ ἃ μαχαρισμὸν εἴπῃ, πάντα λέγει τὰ ἀγαθὰ, xat δεί- 
χνυσι τὴν ἀσφάλειαν τῆς ἐλπίδος. Μαχαρίσα; τοίνυν 
τὸν ἐλπίζοντα ἐπ᾽ αὐτὸν, λέγει λοιπὸν τοῦ βοηθοῦ τὴν 
δύναμιν, δειχνὺς ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος, ὁ δὲ Θεός - ὁ 
μὲν ἀπολλύμενος, ὅ δὲ μένων’ οὐχ αὐτὸς ὃὲ μένων 
μόνος, ἄλλχ xal τὰ ἔργα αὑτοῦ. Διὸ xal οὕτως ἐπ- 
ἤγαγε" Τὸν ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γΡ, 
τὴν» θάλασσων καὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖο. 

β΄. [478] ΕἸ δὲ τὰ ἔργα αὐτοῦ διαρχῆ, πολλῷ μᾶλλον 
αὐτὸς xaX διαρχὴς χαὶ δυνατός ^ xa ὅτι τοιοῦτος, 
δείχγυσιν αὑτοῦ τὰ γενόμενα τὴν ἰσχύν. Τί οὖν, εἰ 
xaX διαρχής ἔστι xal δυνατὸς, οὗ βούλεται δέ ; Πολ- 
λοὶ γὰρ τῶν ἀνοήτων ταῦτα λέγουσιν ᾿Αλλ᾽ ὄρα πῶς 
καὶ ταύτην ἀναιρεῖ τὴν ὑπόνοιαν. Εἰπὼν γὰρ, Τὸν 
ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, τὴν θάλασ - 
σαν καὶ πάντα τὰ ἐν αὑτοῖς, ἐπήγαγε " Τὸν cv- 
"λάσσοντα ἀ.1ήθειαν elc τὸν αἰῶνα, ποιοῦντα χρῖμα 
toic ἀδικουμένοις. Ὃ 53 λέγει, τοῦτό ἐστι" Τοῦτο αὖ- 
τοῦ ἔστιν ἔργον, τοῦτο σύνηθες, τοῦτο μάλιστα Θεοῦ 
ἔδιον, τὸ μὴ περιορᾷν ἀδιχουμένους, τὸ μὴ παρατρέ- 
γειν ἐπηρεαζομένους, τὸ χεῖρα ὁρέγειν τοῖς Em:Cov- 
λενομένοις " xal τοῦτο εἰς τὸ διηνεχές. Διὸ χαὶ Egn- 
σεν, Εἰς τὸν αἰῶνα, τοῦτο δηλῶν" οὐ τοῦτο δὲ μό- 
νον, ἀλλὰ xal τὸ ἑξής ἐχόμενον" Διδόντα τροφρὴν 
τοῖς πεινῶσι. Κύριος Aóc πεπεδημένους, Koptoc 
cogoi tvgJAoUc. Λλλος, Φωτείζει. Κύριος ἀνορθοῖ 
κατεῤῥαγμένους. Κύριος ἀγαπᾷ δικαίους. Κύριος 
φυλάσσει τοὺς προση.ζύτους " épgarór καὶ χήραν 
ἀναλήψεται, xal ὁδὸν ἁμαρτωϊῶν ἀφανιεῖ. Εἶδες 
πὼς διὰ πάντων δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν τετα- ᾿ 
μένην, χαὶ ὅτι τοῦτο ἔργον αὑτῷ, λύειν συμφορὰς, 
λιμὸν διορθοῦσθσι, δεσιλῶν ἐλευθεροῦν. ᾿Αλλὰ ταῦτα 
μὲν ix μέρους xai ἄνθρωποι δύνανται" τὰ δὲ ἑξῆς 
οὐχέτι. Καὶ γὰρ τῆς φύσεως αὑτῆς τὴν πήρωσιν 
διγρθοῦται, τοὺς πεπτωχότα; (isti, φησὶ, τοὺς ἐν 


b Upus ἀλλὰ καὶ σὺν αὐτοῖς οἰχήσεται. 
* [n tribus mss. hic omnia turbantur. ct in cetuntur. 
4 Unus ὅταν γάρ. 
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dicam tibi : ita hic οἰίδιη, Psallam Deo meo. quamdiu 
[uere (Psal. 144. 2). Deinde cum vellet rursus habere 
homines ejus laudis socios, incidit in narrationem 
ejus benignitatis et clementi: , desiderio incensus et 
inflammatus , universum orbem terre percurrens, 
omnes bomines in suum chorum cogens. Hoc est enim 
maxima laus, maxima Dei gioria, quando multos re- 
quirit futuros ejus salutis participes. 3. Nolite con- 
fidere in principibus, in filiis hominum, in quibus non est 
salus. Alius (a), Ei qui non potest servare. Audiant 
hoc consilium et hanc admonitionem, qui suspiciunt 
humana subsidia fluxa ct caduca. Quid est autem, Jn 
quibus non est salus? Ne propria quidem salus est in 
corum potestate, nec se possunt defendere. Si enim 
mors advenerit, jacebunt magis muti quam lapides. 
: Moe enim est quod infert dicens : Exzibit spiritus ejus, 
et revertetur in terram suam. 1n illa die peribunt omnes 
cogitationes ejus, Alius, Proposita ejus (b). Quod au- 
tem dicit est ejusmodi : Qui seipsum non potest de- 
fendere , quomodo eripiet alios ? Nihil est enim xque 
infirmam et imbecillum, ut ea spes. ld autem osten- 
dit ipsa rerum natura. Et ideo Paulus de spe in 
Deum disserens dicebat : Spes autem non confundit 
(Rem. 5. 5). 

Principum conditio eadem qua plebeiorum. — At non 
ita se habent res bumanz ; sed sunt umbra imbecillio- 
res. Ne mihi enim dixeris, Est princeps. Princeps 
enim non est quolibet homine plebeio superior : est 
evim perinde incerti conditionis. Atque adeo si quid 
dicendum est admirabile, prop'er lioc ipsum maxime 
hon est dendum, quod sit princeps. Sunt eniin sum- 


mopere lubrici et periculosi hi principatus. Etsi. 


nullus ei casus accidat, est ad iram proclivis, et po- 
testate ad nequitiam abutitur, ut rationem non red- 
diturus ei qui promissionem accepit ! : et si probus 
gratusque fuerit, eo facilior esse poterit ejus casus 
quam privatorum , quo est pluribus ct majoribus in- 
sidiis obaoxius : et eo facilius capi et expugnari po- 
terit, quo plures habet insidiatores. Quid enim sibi 
volunt corporis custodes? quid vero multa przesidia ? 
Quomodo ergo, qui in civitate, qux bonis legibus οἱ 
institutis regitur, non est de corpore securus, sed in 
tà versatur tamquam jin mediis hostibus, cui tot 
ostenduntur certamina et pericula , alios servare po- 
terit? Qui cum sit pax, gravius timet, quam ii qui in 
bello versantur, quomodo poterit alios in tuto collo- 
care, et liberare a periculis? Multis certe, qui po- 
terant per se secure vivere, hoc exitii causa fuit, quod 
talibus confiderint ; et cum illi cecidissent, hi quoque 

! Sevilius in margine textus Greci lectionem diversam 
omitlit, Gentianus Hervetus sic convertit, μέ rationem 
"on redditurus eorum qua accepit ab initio. Sed licet hzec 
lectio quadret ad seriem, quia ex conjectura tantum resti- 
tuitur, noo debet ip textum induci , cum maxime ea , que 
iu exemp fertur , possit aliquo saltem modo expli- 
cari. Nam illud , wu rationem non redditurus εἰ qui promis- 
sionem. accepit , hic dicitur de principibus, qui ad iram 
peoclives, potestate ad nequitiam abutuutur, quasi rationem 
non reddituri iis, qui promissionem acceperunt ; id quod 
su it, principes quando imperium adierunt, promisisse 
subditis se ex z:quo et bono imperium moderaturos. 

(a) Quis sit hic iuterpres ignoratur. 

(b) Gr. αἱ προθέσεις αὐτοῦ. Quis "2 verterit. prursus 
ignoramus. ᾿ 
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A. 
una sunt deturbati : aliis autem custodes fuere pro- 
ditores. His tamen omnibus prztermissis, quoniam. 
multi evaserunt, id ponit propheta de quo dubitari 
non potest, nempe mortem. Etsi enim omwia tibi 
recte successerint, elsi sit, inquit, benevolós, gra- 
toque animo, et sit gratiam relaturus, vita in inedii 
promissis finita, te iu vana spe dimisit, quod vita ad 
exsequendum promissum non suffecerit, Quando ergo 
ne vita quidem ei sufficit ad implendum promissum, 
sed ante eveutum vita ejus interrumpitur, ad imbc- 
cillum et invalidum confugis. auxilium. An nescitis 
lioc multis accidisse, οἱ cum cecidisset adjutor, de- 
fensore nudatos, ex eo fuisse magis dejectos? Quani- 
quam quid dico corum promissa evanescere et in- 
terire, cum ne ipse quidem eorum dominus ct auctor- 
maneat ? Rtevertetur cnim , inquit , in terram suam. SI 
ille autem periit , multo magis ha:c quoque. Et ideo 
subjunxit: Peribunt in die illa omnes cogitationes ejus : 
ostendens non solum promissa non esse effectum sor- 
titura , sed eum etiam qui promittit perituruin. Quid 
ergo deinceps facit? Postquam a spe humana abduxit, 
ostendit deinceps tutum portum, et arcem inexpu- 
gnabilem, et consulit. llic est enim optimus modus 
suasionis, abducere ab imbecillis, et ad valida de- 
ducere; quie vana sunt destruere, ct qux vera, sta. 
bilire : refellere quz decipiunt, et quz juvant osten- 
dere. 5. Beatus, cujus Deus Jacobadjutor ejus,spes eju: 
in Domino Deo ipsius. Vidisti copiam co:.silii et adhor- 
tationis? Quando autem dicit beatitudinem, dicit ᾿ 
omnia bona, et ostendit spei sccuritatem. l'ostquam 
ergo beatum dixit eum qui syerat in. ipsum , dicit - 
deinceps potentiam adjutoris, ostendens-illum quidein 
esse hominem, hunc vero Deum : illum interire , 
liunc permanere : non cum autem solum, sed ctiam 
cjus opera. Et ideo sic subjuuxit : 6. Qui fecit celum 
et lerram, mare et omnia qua in eis sunt. 

9. Quod si ejus sunt opera perennia, multo magis 
ipse est et perennis et potens. Quod talis sit, osten- 
dunt ea qu» ab eo facta sunt ejus vires. Quid tum 
autem si est et pereunis, et potens ; non vult auteui Υ 
Multi enün stulti hzc dicunt. Sed vide quomodo hanc 
quoque aufert suspicionem. Cum enim dixisset , Qui 
fecit. celum et terram, mare et omnia qua. in cis sunt , 
subjunxit : 7. Qui custodit veritatem in seculum, facit 
judicium injuriam patientibus. Quod autcm dicit , cst 
ejusmodi : Hoc est ejus munus, lioc est ei faniliare , 
hoc est. maxime Dci proprium , non despicere cos 
quibus fit injuria, non eos contemptim praeterire, qui 
aut probri aut damni aliquid accipiunt : manum pra. 
bere iis quibus tenduntur insidiz : idque in perpe- 
wum. Et ideo dixit, /n seculum, hoc significans : 
non hoc autem solum, sed id etiam quod dciuce|s 
sequitur, Qui dat. escam | esurientibus. 7. Dominus sol- 
vit compeditos, 8. Dominus sapientes facit cecos, Alius, 
llluminat (a). Dominus erigit. elisos. Dominus diligit 
justos. 9. Dominus custodit. advcnas ; pupillum et vi- 
duam suscipiet, e viam peccatorum. disperdet. VidisU 


(4) Quis sit hic interpres nou dicitur, illum vero sequuti 
»unt Hieronymus ct Vulgata, qui babent, illumtbiat. 
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quomodo ostenderit ejus providentiam esse per om- 
nia extensani, et ejus esse partes, expedire a calami- 
tatibus, fami afferre remedium , liberare e vinculis. 
Sed hxc quidem possunt etiam aliqua ex parte homi- 
nes : quie. autem deinceps sequuntur, non itidem. 
Quod enim in natura est mancum, corrigit : erigit 
lapsos, eos qui virtute clari sunt, laudat: eos qui po- 
trocinio carent, servat, et cos qui orbitatem ac vidui- 
tatem αὐτὸ ferunt, consolatur et recreat. Deinde quo- 
niam dixit, Diligit. justos, ostendit eum multis opem 
tulisse propter solam calamitatem. Quos enim nutrit, 
nutrit eo quod esuriant, quod quidem non est virtu- 
tis : et eos qui vincti sunt , absolvit propter vincula ; 
sed neque hoc est virtutis, sed calamitotis. Quin- 
etiam illuminat cx«cos propter excitatem : neque vero 
recte factorum est hoc, verum calamitatis. Ita etiam 
elisum esse, advenam , pupillum, et viduam. Quod si 
cos adjuvat, qui sunt in calamitatibus : multo magis 
eos qui student virtuti. Cum ergo et possit et velit , 
et sint apud Deum omnia perpetua, ac virtutem 
suscipiat misereaturque propter calamitates : cur non 
dimittis eum qui perit, eum qui est imbecillus , qui 
est interitui et morti obnoxius, et confugis ad eum 
qui est fortis οἱ inexpugnabilis , qui non exprobrat 
calamitates, sed eis affert remedium, qui omnia qu: 
vult potest ? Considera autem extremum quam accu- 
rate dixerit. Non dixit enim, Disperdet peccatores, 
sed viam ipsorum, hoc est, eorum actionem. Non 
enim aversatur naturam, sed odio habet vitium. Re- 
gnabit Dominus in secula, Deus tuus, Sion, in generatio- 
nem et generationem. Quod autem regne perpetuo, et 
in itternum permaneat, minime est dubitandum : sed 
et si lic non dederit remunerationem, eam servat ad 
majora. Ne ergo conturbemur in tentationibus, si nou 
e vestigio sequatur solutio : sed Domino permittamus 
tempus solutionis : nec si quid boni fecerimus , sta- 
tim petamus remunerationem , sed ejus voluntatem 
rursus itidem exspectemus : quando enim differt , 
remuneratur uberius et plenius ; et in omnibus gra- 
tias agamus, et eum laudare pergamus. lta enim et 
priesentezn vitam agemus securissime, et conseque- 
mur bona ineffabilia, gratia et misericordia Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium cum prin- 
cipii experte ejus Patre et vivifico Spiritu , nunc et 
semper, ct in &ecula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXL VI. 


1. Laudate Dominum, quoniam bonus est Psalmus. 


1. Superius quidem in centesimo quadragesimo 
quarto. Psalmo dixit, Magnus Dominus et laudabilis 
valde ( v. 5), et multa illic de gloria disseruit: hic au- 
tem ostendit ipsum etiam laudare bonum esse, et 
psalmum esse causam bonorum innumerabilium. Men- 
tem enim a terra abducit, animumque erigit et in al- 
tum evehit, levesque et sublimes efficit. Et ideo dicit 
l'aulus , Canentes et psallentes in. cordibus vestris Do- 
mino, Deo nostro jucunda sit laudatio ( Ephes. 5. 19). 
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Alius, Alleluia, quomiam bonum esi canticum Deo (a). 
Quid est, Deo nostro jucunda sit laudatio ? Sit, inquit, 
accepta. Non satis est enim tantummodo eanere, ut 
sit Deo jucunda laudatio, sed opus est et vita, et pre- 
catione, et accurata attentione canentis. Mibi autem 
videtur hic Psalmus esse reversionis. Ostendit autem 
id per hoc quod subjungit, dicens : 9. /Edificans Je- 
rusalem Dominus; dispersiones ει: ἀεὶ congregabu. 
Etsi enim eos dimisit Cyrus, non ex illius sententia 
sed ex Dei ope totum hoc profectum est. Alius au- 
lem interpres, pro eo quod est, /Edificans, dixit, 
4Edificabit ; Dispersiones vero, Expulsos (b). Quanam 
de causa? Quoniam non omnes simul reducti sunt, 
sed post reversionem paulatim coacti sunt. 

Áfflictos consolari Dei proprium. — 3. Qui. sanat 
contritos corde et alligat contritiones eorum. Alius, 
Confracta ipsorum (c). Cum non haberet ex vita sua 
fiduciam , adducit rursus calamitatem , et Dei con- 
suetudinem. Est enim ejus munus, et hoe ejus pro- 
prium, eos qui sunt dejecti et afflicti, consolari : 
quemadmodum quando dicit Paulus, Qui vivificat 
morttwos : et rursus, Qui vocat que non sunt, tamquam 
qua sunt ( Rom. 4. 17), dicens proprium cjus mu- 
nus : ita hic etiam, Qui sanat contritos corde , dicit, 
ostendens, etiamsi indigni simus, quoniam opus ejus 
sumus, eum facturam suam non relicturum, a sua 
consuetudine non recessurum. Ita etiam Paulus, Sed 
qui consolatur humiles , nes consolutus esi ( 9. Cor. 7. 
6). Et rursus, Qui dat. iis, qui sunt. pusillo animo, 
patientiam ( Isai. 51. 45). Quinetiam hic ipse quoque 
propleta alibi, Cor contritum οἱ humiliatum Deus 
non despiciet ( Psal. 50. 19). Qnando volueris con- 
solationem assequi, redde teipsum humilem, animum 
tuum contere. [loc ergo dixit de ejus voluntate, beni- 
gnitate, et clementia ; ejus scilicet esse munus , illos 
consolari qui sunt in calamitatibus : quod autem se- 
quitur, de potentia. δ. Qui numerat multitudinem stel- 
larem *hoc est, qui novit. Quoniam enim agebatur 
de dispersa multitudine, et qu:& tunc nusquam appa- 
rebat, jure hoc exemplum in medium adduxit , per 
hoc ostendens eum posse vel dispersos cogere. 
Contritos enim solet erigere et consolari , et innu- 
merabilem astrorum multitudinem novit apprime. 
Ergo nos quoque, quos pollicitus est eis futuros 
tequales , plenissime reducet. Et omnibus eis nomina 
vocans. Alius, Omnibus nomina vocans. Alius, Omnes 
eos nominatim vocabit (d). Existimo hoc dictum esse 
de lsraelitis, et idem dicere prophetam, quod, 1saias 
quoque postea : Ne timeas, Israel , ex. speculis terre 
vocasi te , el dixi, Filius meus es ( Isai. 44. 9). Quid 
est, Onnes eos nominatim vocabit ? Nullus, inquit , 
eorum peribit , sed quemadmodum qui nominatim 
vocant, ita etiam ipse omnes perfecte reducet. 5. 

(a) Hzc interpretatio est Symmachi. Vide in Hexaplis 
ΟΝ ας item interpretatio Symmachi est. 

(c? Con[racta eorum, videtur esse lectio quint: vcl 
sext : nam ;T23 vertit alibi Aquila, labor (διχπόνν,- 


σις). 
(d) Qui sint hi duo interpretes noscimus 
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ἀρετῇ λάμποντας ἐπαινεῖ, τοὺς ἀπροστατεύτους σώ- 
ζει, τοὺς δι᾽ ὀρφανίαν f| χηρείαν δυσχεραίνοντας xot 
ὀδυνωμένους παραμυθεῖται χαὶ ἀναχτᾶται. Εἶτα 
ἐπειδὴ εἶπεν, Ἀγαπᾷ δικαίους, δείχνυσιν ὅτι πολ- 
λοῖς xal ἀπὸ συμφορᾶς μόνης ἐπήρχεσεκ, Καὶ γὰρ 
οὃς διατρέφει, διὰ τὸ πεινῆν τρέφει, ὅπερ οὐχ ἔστιν 
ἀρετῆς " χαὶ τοὺς πεπεδημένους, διὰ τὰ δεσμὰ λύει " 
οὐδὲ αὐτὸ δὲ ἀρετῆς, ἀλλὰ συμφορᾶς " καὶ τοὺς τυ- 
φλοὺς δὲ διὰ τὴν πήρωσιν φωτίζει * οὐδὲ τοῦτο δὲ χατ- 
ορθώματος, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ συμφορᾶς. Ὁμοίως xoi τὸ 
χατεῤῥάχθαι, xoi τὸ προσήλυτον slvat, καὶ ὀρφανὸν, 
χαὶ χήραν. Εἰ δὲ τοὺς ἐν συμφοραῖς, πολλῷ μᾶλλον 
τοὺς ἀρετἣς ἐπιμελουμένους. “Ὅταν οὖν καὶ δύνηται 
καὶ βούληται, καὶ διαρχῇ τυγχάνῃ τὰ παρ᾽ αὐτῷ 
πάντα, καὶ ἀρετὴν ἀποδέχηται, χαὶ διὰ συμφορὰς 
ἐλεῇ, τίνος ἕνεχεν οὐχ ἀφίης τὸν ἀπολλύμενον, τὸν 
ἀσθενῆ, τὸν ἐπίχηρον, xaX ἐπὶ τὸν ἰσχυρὸν χαὶ &pa- 
χον χαταφεύγεις, τὸν οὐχ ὀνειδίζοντα τὰς συμφορὰς, 
ἀλλὰ διορθούμενον, τὸν πάντα ὅσα βούλεται δυνάμε- 
vov; Σχόπει δὲ καὶ τὸ ἔσχατον πῶς μετὰ ἀχριύείας 
εἴρηκεν. Οὐ γὰρ. εἶπε, ᾿Αμαρτωλοὺς ἀφανιεῖ, ἀλλὰ, 
Τὴν ὁδὸν αὐτῶν, τουτέστι, τὴν πρᾶξιν αὐτῶν. Οὐ γὰρ 
τὴν φύσιν ἀποστρέφεται, ἀλλὰ τὴν χαχίαν μισεῖ, Βα- 
σιελεύσει Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, [419] ὁ Θέύς σου, 
Σιὼν, εἰς γενεὰν καὶ γενεάν. El τοίνυν βασιλεύει διὰ 
καντὸς καὶ μένει διὰ παντὸς, οὐχ ἔστιν ὑποπτεῦσαι, 
ἀλλὰ χἂν μὴ ἐνταῦθα b δῷ τὴν ἀντίδοσιν, ἐπὶ μείξοσιν 
αὐτὴν φυλάττει. Μὴ τοίνυν μήτε ἐν πειρασμοῖς θορυ- 
δώμεθα καὶ ταραττώμεθα, àv μὴ παρὰ πόδας ἡ λύ- 
σις γένηται, ἀλλ᾽ αὐτῷ παραχωρῶμεν τὸν χαιρὸν τῷ 
Κυρίῳ τῆς λύσεως " μήτε ἂν ἀγαθόν τι χατορθώσω- 
μεν, εὐθέως ἀπαιτῶμεν τὰς ἁμοιδὰς, ἀλλὰ καὶ οὕτω 
πάλιν ἀναμένωμεν τὸ αὐτοῦ βούλημα " μετὰ γὰρ 
πλείονος δίδωσι τῆς ἀμοιδῆς, ὅταν ἀναθδάλληται " xal 
διὰ πάντων εὐχαριστῶμεν, χαὶ μένωμεν αἰνοῦντες. 
Οὕτω γὰρ χαὶ τὸν παρόντα βίον ς μετὰ πολλῆς βιώ- 
σομεν τῆς ἀδείας, χαὶ τῶν ἀποῤῥήτων ἐπιτευξόμεθα 
ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, σὺν τῷ 
ἀνἀρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ xai τῷ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν 
xa ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΕΙΣ TON PMG' VAAMON. 
Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ὅτι ἀγαθὸν yraAuóc. 


α΄. ᾿Ανωτέρω ἐν μὲν τῷ τεσσαραχοστῷ τετάρτῳ xat 
ἑχατοστῷ ψαλμῷ ἕλεγε, Μέγας Κύριος καὶ alvetóc 
σφόδρα, καὶ πολλὰ περὶ τῆς δόξης αὑτοῦ διαλέγεται" 
ἐνταῦθα δὲ δείχνυσι καὶ αὐτὸ τὸ αἰνεῖν ὅτι χαλὸν, xal 
μυρίων ἀγαθῶν αἴτιον ὁ ψαλμός. ᾿Αφίστησι γὰρ τὴν 
διάνοιαν τῆς γῆς, xat πτεροῖ τὴν ψυχὴν, χουφίζει xal 
μεταρσίους ποιεῖ. Διὸ xaX Παῦλος λέγει, “Αδοντες 
καὶ ψάλλοντες ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. 
Τῷ Θεῷ ἡμῶν ἠδυνθείη αἴνεσις. Ἕτερος, 'AAA4n- 
λούϊα, ὅτι xaAóv ᾧδὴ τῷ Θεῷ. Τί ἐστι, Τῷ Θεῷ 
ἡμῶν ἡδυνθείη αἵνεσις ; Εὐπρόσδεχτος γένοιτο, 
φησίν. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ ψάλλειν ἁπλῶς πρὸς τὸ ἧδυν- 
θῆναι τῷ Θεῷ τὴν αἴνεσιν, ἀλλὰ δεῖ χαὶ τοῦ βίου χαὶ 
t^e προτευχῆς χαὶ τῆς ἀχριδείας τοῦ ἄδοντος. Δοχεΐ 
δέ μοι οὗτος ὁ ψαλμὸς εἶναι τῆς ἐπανόδου. Καὶ δεί- 


a Unus « ἑδοήθησε. . 
* b Unus ἀλλὰ κἂν μὴ πρόσχαιρον ἐνταῦθα, non male. 
€ Savil. xai τὸν παρόντα αἰῶνα. 
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χνυσι διὰ τῆς ἐπαγωγῆς. Ἐπάγει γὰρ λέγων Olxo 
δομῶν 'IegovcaAtp ὁ Κύριος " τὰς διασπορὰς toi 
Ἰσραὴ.1 ἐπισυνάξει. El γὰρ xoi Κῦρος αὐτοὺς 
ἀφῆχεν, ἀλλ᾽ οὐ τῆς ἐχείνου γνώμης, ἀλλὰ τῆς τοῦ 
Θεοῦ ῥοπῆς τὸ πᾶν ἐγίνετο. Ἕτερος δὲ ἑρμηνευτὴς, 
ἀντὶ τοῦ, Οἰχοδομῶν, Οἰχοδομήσει. Τὰς δὲ δια- 
σπορὰς, Τοὺς ἐξωσμένους εἶπε. Τί δὴ ποτε; “Ὅτι 
οὐχ ἀθρόον ἀνήχθησαν πάντες, ἀλλὰ μετὰ τὴν ἐπ- 
ἄνοδον χατὰ μιχρὸν συνήγοντο. 

Ὁ ἰώμενος τοὺς συντετριμμένους τῇ καρδίᾳ, 
καὶ δεσμεύων τὰ συντρίμματα abcor."A))oc, Τὰ 
κατεαγμένα αὑτῶν. Ἐπειδὴ τὴν ἀπὸ τοῦ βίου παῤ- 
ῥησίαν οὐχ εἶχεν εἰπεῖν, προθάλλεται πάλιν τὴν συμ- 
φορὰν, καὶ τὸ τῷ Θεῷ σύνηθες. Ἔργον γὰρ αὐτῷ, τὸ 
τοὺς τεταπεινωμένους παραχαλεῖν, καὶ ἴδιον αὐτοῦ 
τοῦτο᾽ ὥσπερ ὅταν λέγῃ καὶ Παῦλος, Ὁ ζωοποιῶν 
τοὺς νγεχρούς" xo πάλιν, Ὁ καλῶν τὰ μὴ ὄντα, 
ὡς ὄντα, τὸ ἴδιον αὑτοῦ λέγων ἔργον " οὕτω δὴ xaX 
ἐνταῦθα οὗτος, Ὁ [480] ἰώμενος τοὺς συντεεριμ- 
μέγους, λέγει, δεικνὺς ὅτι xàv ἀνάξιοι ὦμεν, ἐπειδὴ 
ἔργον αὐτοῦ ἐσμεν, τὴν πρᾶξιν αὐτοῦ οὐχ ἐγχαταλεί- 
qst, τὸ εἰωθὸς αὐτῷ οὐχ ἀφήσει. Οὕτω χαὶ Παῦλος, 
'AAA' ὁ παρακαιϊῶν τοὺς ταπειγοὺς, xapsxáAs- 
σεν ἡμᾶς. Καὶ πάλιν ^. Ὁ διδοὺς τοῖς ὀλιγοψύχοις 
μακχροθυμίαν. Καὶ ὁ αὐτὸς οὗτος προφήτης ἀλλαχοῦ, 
Καρδίαν συντετριμμένην καὶ τεταπεινωμένην δ᾽ 
Θεὸς οὐχ ἐξουδενώσει. Ὅταν τοίνυν βουληθῇς παρα- 
χλήσεως ἀπολαῦσαι, ταπεινοῦ σαυτὸν, σὐντριψόν σου 
τὴν διάνοιαν, Τοῦτο μὲν οὖν περὶ τῆς βουλήσεως αὖ- 
τοῦ, περὶ τῆς χρηστότητος χαὶ τῆς φιλανθρωπίας, 
ὅτι ἔργον αὑτοῦ τοῦτο, τὸ τοὺς ἐν συμφοραῖς παραμνυ- 
θεῖσθαι" τὸ δὲ ἑξῆς περὶ τῆς δυνάμεως. Ὁ ἀριθμῶν 
πλήθη ἄστρων" τουτέστιν, ὁ εἰδώς. Ἑ πειδὴ γὰρ 
περὶ πλήθους ἣν διασπαρέντος ὁ λόγος xai οὐδαμοῦ 
φαινομένου τέως, εἰχότως τοῦτο τὸ ὑπόδειγμα εἷς μέ- 
σον ἤγαγε, δειχνὺς διὰ τούτου, ὅτι χαὶ τοὺς διεσπαρ- 
μένου; δυνήσεται συναγαγεῖν. Τούς τε γὰρ συντετριμ- 
μένους ἔθος αὐτῷ διορθοῦν xaX παραμυθεῖσθαι, τάτε 
ἄπειρα πλήθη τῶν ἀστέρων μετὰ ἀχριδείας ἑπίστα- 
ται. Οὐχοῦν καὶ ἡμᾶς, οἷς ἐπηγγείλατο κατὰ τὸ πλῆ- 
θος ἐχείνων ἔσεσθαι, μετὰ ἀχριδείας συνάξει. Καὶ 
πᾶσιν αὐτοῖς ὀγόμαια καιϊῶν. "AX, Τοῖς πᾶσιν 
ὀνόματα xaAGr ἃ. “Ἕτερος, Πάντως αὐτοὺς ὀνομαστὶ 
καλέσει. Ἡγοῦμαι τοῦτο περὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν εἰ- 
ρῆσθαι, xai ταὐτὸ λέγειν τὸν προφήτην, ὅπερ καὶ 
Ἡσαῖας μετὰ ταῦτα" Μὴ φοθοῦ, Ἰσρωή.:" ἐκ τῶν 
σχοπιῶν τῆς γῆς ἐκάλεσά σε, καὶ εἶπά σοι" Παῖς 
μοι εἴ. Τί ἐστι, Πάντας αὐτοὺς ὀνομαστὶ καλέσει ; 
Οὐδεὶς αὐτῶν, φησὶν, ἀπολεῖται, ἀλλ᾽ ὥσπερ ol xat 
ὄνομα χαλοῦντες, οὕτω xal αὐτὸς μετὰ ἀκριδείας 
πάντας συνάξει. Μέγας ὁ Κύριος ἡμῶν, xal uerá An 
ἡ ἰσχὺς αὑτοῦ. Ἐπειδὴ πρᾶγμα εἶπε μέγιστον, ὅτι 
τοσαύτας μυριάδας πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης δια- 
σπαρείοσας ἐπισυνάξει, περὶ τῆς δυνάμεως αὑτοῦ λοι- 
πὸν διαλέγεται, καὶ τοὺς σφόδρα θορνδουμένους τῶν 
Ἰουδαίων εἰς πίστιν ἄγων. Καὶ τῆς συνέσεως αὖ" 
τοῦ οὐκ ἔστιν ἀριθμός. Μὴ ζήτει τοίνυν πῶς xal 
τίνι τρόπῳ xal γὰρ ἡ μεγαλωσύνη αὐτοῦ ἄπειρος. 


4 Priorem interpretationem, 4))0;, Toig πᾶσιν ὀνόματα 
Xaov, omisit Savil. 
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Διὰ τοῦτι ἔλεγε, Τῆς μεγαλωσύνης αὑτοῦ οὐχ ἔστι 
πέρας. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ fj μεγαλωσύνη ἄπειρος, οὕτω xat 
ἡ σύνεσις. Διὰ τοῦτο xal εἰπὼν, Μέγας ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἐπήγαγε" Καὶ τῆς συνέσδως αὐτοῦ οὐχ 
ἔστιν ἀριθμός. Καὶ ἡ γνῶσις 6b αὑτοῦ θαυμλστή " 
διὸ χαὶ ἔλεγεν: Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σον ἐξ 
ἐμοῦ" ἐκραταιώθη, οὐ μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτήν. 
Καὶ τὰ χρίματα δὲ αὐτοῦ πάλιν ἀνεξερεύνητα * διὸ 
χιὶ ἔλεγε" Τὰ κρίματά σου d6vococ πο.ῖ.1ή. 

β΄. Ὅταν τοίνυν xat μέγα; καὶ δυνατὸς ἧ, xat συνετὸς, 
μὴ περιεργάζου, πῶς ταῦτα ἔσται. ᾿Ανααμδάνων 
πραεῖς ὁ Κύριος, ταπειγῶν δὲ ἁμαρεωιϊοὺς ἕως 
γῆς. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσί τινες τῶν ἀνοήτων Τί πρὸς 
ἡμᾶς, ὅτι τὰ ἄστρα οἷδε μετὰ ἀχριθείας ; λέγει xal 
τὴν ἐπ᾽ ἀνθρώπων χηδεμονίαν οὕτω γενομένην xal 
οὐκ εἶπε, Βοηθῶν πραέσιν ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ 
μεῖζον, ᾿Αγαλαμδάνων" ὡς περὶ πατρὸς φιλοστόρ- 
you [481] διαλεγόμενος. Τί δέ ἐστιν, ᾿Αγναιϊαμδάνων ; 
᾿Αναχτώμενος, φέρων, διαδαστάζων. Εἶδες πάλιν ἐφ᾽ 
ἑχάτερα τὴν δύναμιν αὑτοῦ ἀπηρτισμένην, ἐπί τε τὸ 
σΐρειν τοὺς ταπεινοὺς, xal ταπεινοῦν τοὺς ἀπονενοη- 
μένους ; Οὐχ ἀπλῶς δὲ ταπεινοῖ, ἀλλὰ χαὶ μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ὑπερδολῆς τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Ἕως γῆς. 
Ἐξόρξατε τῷ Κυρίῳ ἐν ἐξομοιλογήσει. ΓΑλλος, 
Καταλέξατε. Εἰπὼν αὑτοῦ τὰ κατορθώματα, πάλιν 
ἐπὶ τὸν ὕμνον αὐτοὺς χαλεῖ, λέγων: ᾿Εξάρξατα τῷ 
Κυρίῳ ἐν ξξομολογήσει" τουτέστιν, ἐν εὐχαριστίᾳ, 
μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῇς. Wdldats τῷ Θεῷ ἡμῶν 
ἐν χιθάρᾳ. ΓΛλλλος, Διὰ λύρας. Τῷ περιδά,λλοντι 
τὸν οὐραγὸν àv γεφέλαις, τῷ ἑτοιμάζοντι τῇ γῇ 
ὑετόν. Ἵνα μὴ τις τῶν ἀναισθήτωνα λέγῃ, χαὶ τί 
πρὸς ἐμὲ τὰ οὐράνια; ἐπήγαγεν εὐθέως τὴν χρείαν 
τὴν ἀνθρωπίνην, δειχνὺς διὰ τῆς ἐπαγωγῆς, χαὶ τίνος 
ἕνεχεν περιδάλλει τὸν οὐρανὸν ἐν νεφέλαις. Διὰ σὲ, 
φησὶν, ἵνα σοι παρασχενάζῃ ὑετόν. Καὶ ὑετὸς διὰ σὲ, 
ἵνα ἐκθάλλῃ χόρτον. Καὶ ὄρα σοφίαν " Λέγει τὰ χαθ- 
ολιχὰ ἀγαθὰ ἃ πᾶσιν ἔδωχεν, ἐπιστομίζων αὐτοὺς ἐχ 
περιουσίας. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀπίστων τοσαύτῃ χέχρη- 
τα: τῇ δαψιλείᾳ, ὥστε χαὶ νέφη συνάγειν, xal ὑετὸν 
πνεῖν, xal γῆν διεγείρειν, πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν, οἵ 
αὑτῷ λαὸς περιούσιο; ἐχρηματίσατεδϑ. 

Τῷ ἐξαγατέλλοντι ἐν ὄρεσι χόρτον. “Ὅρα περιου- 
σίαν τῆς προνοίας, ὅταν μὴ μόνον ἐν ἀροσίμῃ γῇ, 
ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς ὄρεσι δαψιλῆ αὐτοῦ παρέχῃ τὴν 
τράπεζαν, τὴν διατροφὴν τῶν χτηνῶν τῶν πρὸς 
ὑπηρεσίαν τῶν ἀνθρώπων γεγενημένων.. Διὸ καὶ ἐπ- 
ἀγει" Διδόγτι τοῖς κτήγεσι τροφὴν αὐτῶν, καὶ 
τοῖς γδξοσσοῖς τῶν κοράκων τοῖς ἐπικαλουμένοις 
αὑτόν. Ἑτέραν πάλιν λέγει φιλοτιμίαν, ὅταν μὴ μό- 
νον τοῖς ὑπηρετουμένοις ἀνθρώποις χτήνεσι τροφὴν 
παρέχῃ, ἀλλὰ xal ἑτέροις ἀλόγοις * Kal τοῖς γεοσ- 
σοῖς γὰρ, φησὶ, τῶν χοράχων τοῖς ἐπικαλουμέ- 


* Unus τῶν ἀναισθήτων ἐχείνων. 
^ Alius ἐχρημάτισε. Mox hzc verba. [walmi, καὶ χλόην 


τῇ CoU) t(4 τῶν ανθρώπων, in Grxcis Chrysostomi excidisse 
credit emendator Venetus. 


* Alius διὰ τὴν διατροφήν. 
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voic αὑτόν. Ei δὲ ἐν τοῖς ἀλόγοις, xai ἀλόγοις 
ἀγρίοις καὶ οὐ παρέχουσιν ἀνθρώποις διαχονίαν, 
τοσαύτη ἡ πρόνοια" πολλῷ μᾶλλον ἐν ἀνθρώποις, 
xai ἀνθρώποις ὑμνοῦσιν, o0; xal λαὸν περιούσιον 
καὶ μερίδα αὐτοῦ ἐχάλεσεν. Εἶτα ἐπειδὴ ἀσθενεῖς 


ἦσαν καὶ ὅπλων ἔρημοι, xal πάντων γεγυμνωμένοι, 


ἵνα μηδὲ ἐντεῦθε» θορυθῶνται, ópa πῶς xaX ταύτην 
αὐτῶν διορθοῦται τὴν ἀσθένειαν, λέγων Οὐχ ἐν τῇ 
δυναστείᾳ τοῦ ἵππου θε.λήσει, οὐδὲ ἐν ταῖς χνή»- 
μαις τοῦ ἀνδρὸς εὑδοχεῖ. Εὐδοκεῖ Κύριος ἐν τοῖς 
φοδουμόνοις αὐτὸν, καὶ ἐν τοῖς ἐλπίζουσιν ἐπὶ 
τὸ ἔλεος αὐτοῦ. “ἕτερος, Τοῖς ἀναμένουσι τὸ ÉAeoc 
αὐτοῦ. Ἂν ταῦτα ἔχητε, φησὶ, τὸν φόδον xaX τὴν ἐλ- 
πίδα τὴν εἰς αὑτὸν μετὰ ἀχριδείας, ἐπισπάσεσθε αὐ- 
τοῦ τὴν εὔνοιαν " ἐπισπασάμενοι δὲ, πάντων τῶν ἴπ- 
ποὺς xal ὅπλα ἐχόντων [482] ἔσεσθε δυνατώτεροι. 
Ἕν τοίνυν ἐστὶ τὸ ζητούμενον, ὥστε μὴ ἀσχάλλειν, 
μηδὲ θορυδεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἀναμένειν τὸ ἕλεος αὐτοῦ " 
τοῦτο γὰρ μάλιστα ἐλπὶς, τὸ xat παραντίχα μὴ λα- 
ὑόντα; μὴ ἀπογινώσχειν, μηδὲ ἀπαγορεύειν. Καὶ 
χαλῶς εἶπε, Τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Οὐδὲ γὰρ εἶχον τὴν 
ἀπὸ τῶν ἔργων παῤῥησίαν. 'AJX ὅμως, φησὶ, «àv 
ἀπὸ τῶν ἔργων ἧτε προδεδομένοι, ἐλπίζητε δὲ ἐπὶ τὸν 
ἔλεον αὑτοῦ, τεύξεσθε τῆς προνοίας xaX τῆς βοηθείας 
αὐτοῦ. (v γένοιτο πάντας ἡμᾶς; ἐπιευχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 
ΕΙΣ TON PMZ' YAAMON. 
'Ezaívei, Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον, αἵγει τὸν 
Θεόν σου, Σιών. 

α'. Οὐ πρὸς τὴν πόλιν, ἀλλὰ πρὸς τοὺς ἐνοιχοῦντας 
ἀποτείνει τὸν λόγων, ὃ διὰ παντὸς τοῦ βιδλίου moist, 
τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ποιῶν. Παραινεῖ δὲ συνεγὼς xat 
συμθουλεύει, ὥστε τὰς ὑπὲρ τῶν εὐεργεσιῶν εὖχα- 
ριστίας ἀναφέρειν τῷ Θεῷ, xaX μήτε οἰχοδομήμασι, 
μήτε ἀσφαλείᾳ περιδόλων, ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ mpovoiz 
θαῤῥεῖν. Τοῦτο δὴ προχατασχευάσας, ἐπάγει, xai λέ- 
γει" Ὅτι ἐνίσχυσε τοὺς μοχιλοὺς τῶν πυιϊῶν σου, 
εὐ.ἰόύγησε τοὺς υἱούς σου ἐν col. Τί ἐστι 4, Τοὺς 
μοχλοὺς ἐνίσχυσεν; Ἐν ἀσφαλείᾳ σε, φησὶ, χατ- 
ἐστησεν, ἀχείρωτον ἐποίησεν. Εὐλόγησε τοὺς υἱούς 
σου, τουτέστιν, εἰς πλῆθος ἐπιδοῦναι ἐποίησεν. "Ev 
μὲν τοῦτο εἶδος εὐεργεσίας" ἕτερον δὲ τὸ καὶ Ἐν σοί. 
Ὃ τοίνυν λέγει, τοῦτό ἐστιν’ Οὐ διεσπαρμένους, οὐδὲ 
διεσχορπισμένους, 6 ἀλλὰ συναχθέντας, χαὶ ἐν σοὶ 
ὄντας ἐπιδοῦναι ἐποίησεν. Εἶτα χαὶ ἄλλο προνοίας 
εἶδος δειχνὺς λέγε: " Ὁ τιθεὶς τὰ δριά σου εἰρήνην. 
Ἔστι γὰρ καὶ ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι, χαὶ πολλοὺς εἶναι, 


᾿χκαὶ πολεμεῖσθαι" ἀλλ᾽ ἐνταῦθα xal ταύτης ἀπηλλα- 


Ὑμένους δείχνυσι τῆς ἐπιδουλῇς, τῷ οὕτως εἰπεῖν, χα! 
δεῖξαι οὗ τὴν πόλιν μόνον ἀπαλλαγεῖσαν τῶν ἑἐπιδου- 
λενόντων, ἀλλὰ χαὶ αὐτὰς τὰς ἐσχατιάς. Εἶδες πόσας 
εὐεργεσίας ἀπαριθμεῖ ; Καὶ πρώτην χαὶ μείξονα πάν- 


d Unus τί ἐστι τοῦτο : 
e Unusaddit οὐδὲ πεπλανημένον. 
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Magnus Dominus noster , εἰ magna virtus ejus. Quo- 
niam rem dixit maximam, se tot hominum millia, per 
universum orbem terre dispersa , esse congregatu- 
rum, deinceps disserit de ejus potentia, Judaeos , qui 
valde conturbabantur, ut crederent, inducens. ΕἸ sa- 
ypientia ejus non est numerus. Ne quire ergo quomodo 
ei qua ratione : est enim ejus magnitudo infinita. 
Quocirca dixit -etiam, Magnitudinis ejus non est. finis 
(Psal. 144. 5). Sed quemadmodum infinita est ma- 
gnitudo, ita etiam sapientia. Et ideo cum dixisset , 
Magnus Dominus noster, subjunxit : Et sapientie: ejus 
nOn est numerus. Quinetiam adiwirabilis est ejus scien- 
4.2: et ideo dicebat : Mirabilis facta est scientia tua 
ex we : conforiata est, non potero ad eam (Psal. 458. 
6 ). Et sunt ejus judicia rursus inscrutabilia : et ideo 
dicebat : Judicia tua abyssus multa ( Psal. 55. T). 

9. Cum sit ergo magnus, potens, et sapiens, nc ni- 
mis curiose inquiras, quomodo hzc erunt. 6. Susci- 
piens mansuetos Dominus, humilians autem peccatores 
usque ad lerram. Ne. enim dicerent aliqui insipientes, 
Quid ad nos, si perfecte novit astra omnia? dicit 
etiam curam quam gerit bominum : non dixit autem, 
Opem ferens mansuetis Dominus, sed quod est multo 
majus, Sascipiens : tamquam de amanti patre loquens. 
Quid est autem, Suscipiens ? Recreans, ferens, baju- 
lans. Vidisti rursus perfectam in utroque ejus poten- 
tam ? nempe in extollendis bumilibus, et in dejicien- 
dis deprimendisque arrogantibus. Non solum autem 
bumiliat, sed etiam summopere humiliat : hoc. enim 
sibi vult illud, Usque ad terram. 7. Pracinite Domino 
in confessione. Alius, Enumerate. (a). Postquam igi- 
tur dixit preclara ejus facta, rursus eos ad. hymnum 
vocat dicens : Precinite Domino in confessione : hoc 
est, in gratiarum actione, cum magno studio ac 
diligentia. Psallite/ Deo nostro in cithara. Alius, Per 
Iyram (b). 8. Qui operit clum nubibus, εἰ parat. terra 
pluviam. Ne quis autem plane sensus expers dicat, 
Et quid ad me calestia ? subjunxit statim in quod 
opus est hominibus, ostendens per id quod subjungit, 
cur czlum operiat nubibus. Propter te, inquit, ut ti- 
bi paret pluviam. Pluvia autem propter te, ut tibi 
fusnum producat. Vide autem sapientiam : dicit bona 
generalia qua: dedit omuibus, ex redundanti copia 
ora corum obstruens. Si enim infidelibus fuit adeo 
munificus, ut nubes cogeret, et pluviam moveret, et 
terram excitaret, multo magis vobis, qui appellati 
estis populus ejis peculiaris. 

Providentie amplitudo. Populus. Dei peculiaris. qui 
dictus. — Qui producit in montibus [gnum et herbam 
servituti hominum. Vide providentie amplitudinem, 
quando non solum in agris et cultis praediis, sed etiam 
in montibus lautam dat inensam, nempe alimentum 
jumenturum, que ad hominibus serviendum facta 
sunt, Et ideo subjungit : 9. Qui. dat jumentis. escam 
ipsorum, et pullis. corvorum invocantibus eum. Aliam 


(n) Hanc lectionem (Gr. καταλέξατε) Symmacho tri- 
buunt Codd. Regii : Aquilze autem lectio, Jubilate (κατα- 
λαλόξατε), duobus Regus Mss. asseritur. Vox, Enunmerate, 
etiam optime quadrat ad vocem Z7. 

(P) Ue lectio, per lyram, csl Sviunachi. 
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rursus dicit munificentiam, ut qui non solum jumen- 
tis, qux? serviunt hominibus, dat escam ipsorum, sed 
etiam aliis brutis : ΕἸ pullis enim, inquit, corvorum 
invocantibus eum. Si autem brutis et brutis agrestibus 
el que hominibus minime inserviunt, tanta adhibetur 
providentia : quanto magis hominibus, et hominibus 
qui cum hymnis et laudibus celebrant, quos etiam 
propterea vocavit populum peculiarem, et sui portio- 
nem? Deinde quoniam erant imbecilli et incrnies, 
et nudati omnibus, ne ex eo conturbarentur, vide 
quomodo hanc quoque eorum corrigit imbecillitatem, 
dicens, 10. Non in fortitudine equi voluntatem habebit, 
neque in tibiis viri beneplacitum est ei. 11. Bencplaci- 
tum est Domino super timentes eum, et in εἰς qui sperant 
super misericordia ejus. Alius, Qui exspectant misericor- 
diam ejus *. Si hiec, inquit, habeatis, metum scilicet, 
et perfectam in eum spem, attrahetis ejus benevolen- 
tiom : et cum attraxeritis, iis qui equos οἱ arma ha- 
bent eritis potentiores. Unum est ergo quod quzeritur, 
ut non :egre feratis, neque perturbemini, sed cxspe- 
ctetis cjus misericordiam : in hoc enim specs maxime 
consistit, ut etsi non statim acceperimus, minime 
desperemus, nec animum abjiciamus. Recte autein 
dixit, n misericordia ejus. Neque enim habebant in 
factis suis fiduciam. Sed tamen, inquit, etsi vos facta 
destituerint, speretis autem in ejus misericordia, 
asscquemini providentiam οἱ cjus auxilium : qua» de- 
tur nobis omnibus consequi, gratia et clementi Do- 
mini nostri Jesu. Christi, cui gloria et potentia, in 
$vcula seculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXLVII. 
4. Lauda, Jerusalem, Dominum, lauda Deum tuum, 
Sion. 


4. Non ad civitatem , sed ad cos qui in illa habi- 
tant, dirigit orationem : quod per totum librum fa- 
cit, hoc quoque hic faciens. Assidue autem hortatur 
et consulit, ut gratiarum actionem Deo pro-beneficiis 
offerant, et neque in zdificiis, nec in validis propu- 
gnaculis, sed in ejus providentia fiduciam habeant. 
Hoc veluti prius jacto fundamento, subjungit, et di- 
cit: 9. Quoniam confortavit seras portarum twarum, 
benedixit filiis tuis in te. Quid cst, seras con[ortavit? In 
tuto, inquit, te collocavit, fecit inexpugnabilem. Be- 
nedixit filiis (uis, hoc est, auxit in magnam multitudi- 
nem. Hoc unum est genus beneficii : alterum vero 
est illud, Jn te. lJoc est autem quod dicit : non divi- 
808, nec dispersos *, sed in te congregatos auxit mul- 
titudine. Deinde aliud quoque ostendens provident :v 
genus dicit : 5. Qui poni! fines tuos pacem. Fieri enim 
potest ut et in tuto sint, et multi sint, et tamen bello 
vexentur : sed ab his quoque insidiis ostendit eos es -« 
liberos, cum sic dixit, et indicavit non. solum civi- 
tatem esse liberam ab iüsidiatoribus, sed ipsos etiam 
fincs. Vidisüi quot beneficia recenset ? Primum qui- 


4 Savil. hanc varietatem , omissam in textu, In margine 
reposuit. Quam quidem esse Syinmachi ex eo conjicienduu 
est. quod iste 1. Peg. 15, 8, Grece vertit, éd, 
quod est , exspectacit. 

3 Unus addit, nec errantes. 
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των, τῷ εἰπεῖν, Τὸν Θεόν σου. Διὰ γὰρ τοῦ ῥήματος 
τούτου πάντα ταῦτα λέγει, ὅτι ζχειώσατό πε, ὅτι χλη- 
ρηνόμον σε ἐποίησεν ἑαυτοῦ, ὅτι χοινὸς ὧν ἁπάντων 
Δεσπότης, ἐξαιρέτως σός ἐστιν᾽ ὅπερ χεφάλαιον πρῶ- 
τὸν ^ τῶν ἀγαθῶν. Δεύτερον, ὅτι ἐν ἀσφαλείᾳ τὴν πό- 
λιν κατέστησε. Τρίτον͵ ὅτι πολλοὺς αὐτοὺς εἶναι ἐποίη- 
σε. Τέταρτον, ὅτι πολέμω" ἀπήλλαξε xal ταραχῇς 
οὐχὶ τὴν πόλιν μόνην, ἀλλὰ xal τὸ ἔθνος ἅπαν᾽ ὅτι 
οὐχ ἑνὶ χαιρῷ καὶ δευτέρῳ xa τρίτῳ, ἀλλὰ διηνεχῶς 
τοῦτο ἐποίει Ρ" οὐ γὰρ εἶπεν, Ὁ θεὶς, ἀλλ᾽, Ὁ τιθείς. 
ΕἸ δέ ποτε xal πόλεμοι συνέδαινον, οὐχ αὐτοῦ Evxa- 
ταλειμπάνοντος, ἀλλ᾽ αὐτῶν ἀποπηδώντων " [485] ὡς 
τὸ γε αὑτοῦ ἔργον τοῦτο ἦν διηνεχὲς, τὸ τειχίζειν, τὸ 
ἀτφαλίξεσθαι, τὸ ποιεῖν ἀπηλλάχθαι πάσης ταραχῆς 
καὶ πολέμου. 


Εἶτα xai ἑτέραν μετ᾽ ἐκείνης λέγει εὐεργεσίαν, τὴν 
εὐετηρίαν χαὶ εὐθηνίαν τῶν ἀπὸ γῆς χαρπῶν, πάλιν 
xai ἐνταῦθα παιδεύων αὐτοὺς μὴ τῇ γῇ, μηδὲ τῇ 
φύσει τῶν ἀέρων, ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ προνοίᾳ τὸ πᾶν λο- 
υΥίξεσθαι. Ποίαν δὲ ταύτην; Ἣν ἐπήγαγε λέγων, Kal 
στέαρ πυροῦ ἐμπιπλῶν σε. "Opa: οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, 
Πυρὸν, ἀλλὰ, Στέαρ πυροῦ, πολλὴν ἐνδειχνύμενος τὴν 
εἰημερίαν. Στέαρ γὰρ πυροῦ τὸ λιπαρὸν τοῦ χαρποῦ 
δηλοῖ, Τοιαῦτα γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ δῶρα, δόχιμα xal εὐ- 
θαλῆ. Τὸν χάλλιστον οὖν πυρὸν ἐνταῦθα λέγει ἐμπι- 
πλᾷν μετὰ δαψιλείας. Τοῦτο γὰρ δηλῶν οὐχ εἶπε, 
Διδοὺς, ἀλλ᾽, ᾿Ἐμπιπιῶν σε. Ὁ ἀποστέλλω» τὸ .16- 
τιον αὐτοῦ τῇ γῇ. Ὅπερ αὐτῷ σύνηθές ἐστιν ἀπὸ 
τῶν ἰδιχῶν ἐπὶ τὰ χοινὰ μεταφέρειν τὸν λόγον, καὶ 
πάλιν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐπὶ τὰ ἰδιάζοντα, τοῦτο χαὶ ἐν- 
ταῦθα ποιεῖ, Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Αἴνει τὸν Θεόν 
σου, ἵνα μὴ τις τῶν ἀνοήτων νομίσῃ τῶν Ἰουδαίων 
μόνων Θεὸν εἶναι, δείχνυσι πῶς χοινὸς τῆς οἰχουμένης 
ἐστὶ, καὶ πανταχοῦ τῆς γῆς ἡ πρόνοια αὐτοῦ τέταται, 
ἀπὸ τῶν ἰδιαξόντων ἐπὶ τὸ χοινὸν ἐξάγων τὸν λόγον 
καὶ τὴν καθόλου πρόνοιαν. Διὸ χαὶ εἰπὼν, Ὁ ἀπο- 
στέλλων τὲ Aóriov. αὐτοῦ τῇ γῇ, ἐπήγαγεν, Ἕως 
τάχους δραμεῖται ὁ .ἰόγος αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ εἶπε, 
δεικνὺς ὅτι οὐ μόνον τῆς ἡμετέρας κήδεται, ἀλλὰ τῆς 
οἰκουμένης ἀπάσης. Λόγον δὲ ἐνταῦθα τὸ πρόσταγμά 
φῆσι, τὴν ἐνέργειαν τὴν προνοητικήν. Εἶτα τὴν co- 
χολίαν παριστὰς, οὐ τῷ ὀνόματι τοῦ λόγον, ἀλλὰ xoi 
τῇ προσηγορίᾳ τοῦ δρόμου ταύτην παρίστησι. Καὶ 
οὐδὲ τοῦτο αὐτῷ ἤρχεσεν, ἀλλὰ καὶ τὸ τάχος προσ- 
ἔθηχεν. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" Ὅπερ ἂν ἑἐπιτάξῃ, 
μετὰ πολλῆς γίνεται τῆς ταχυτῆτος. Ἐπιτάττει γὰρ 
πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης. Τί δὲ ἐπιτάττει Ταῦτα τὰ 
συνέχοντα τὴν ζωὴν τὴν ἡμετέραν, λέγω δὴ τὰ περὶ 
τῆς; τῶν ἀέρων οἰχονομίας, χαὶ τῶν τροπῶν χαὶ τῶν 
μεταθολῶν. Διὸ χαὶ ἐπάγει λέγων" Διδόντος χιόνα 
αὑτοῦ ὡσεὶ ἔριον" ὁμίχλην ὡσεὶ σποδὸν πάσσον- 
τος. Τοῦτο ἕτερος ἑρμηνευτὴς, Δρόσον πεπηγμένην. 
Ὁ δὲ "E6paio;, Xepép. xa£gnp *. Βάλλοντος κρύ- 
σταλῖον. αὐτοῦ ὡσεὶ ψωμούς. Κατὰ πρόσωπον 
γύχους αὑτοῦ τίς ὑποστήσεται; Ἕτερος δέ φησι, 
Κατὰ πρόσωπον καύματος αὐτοῦ τίς ὑποστήσε- 
ται; 'E£azooteAsi τὸν Aópyor αὐτοῦ, καὶ τήξει 
αὐτά" πγεύσει τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, καὶ ῥυήσεται 
ὕδατα. Ἐνταῦθά μοι τὸ ἄμαχον xal ἀπέραντον αὐ- 
τοῦ τῆς δυνάμεως παρίστησιν, ὅτι χαὶ οὐχ οὔσας 


9 Alti χεφάλαιον xal πρῶτόν ἐστι. 
* Alii τοῦτο ποιεῖ. 
? Savil. χεφὸρ χαύφνηρ Morel. Καφφὶρ χαέφηρ. 
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παράγει τὰς οὐσίας, καὶ γενομένας μετατίθησι, vot 
πρὸς ὃ βούλεται μεταῤῥυθμίζει. 

β΄. Ὅπερ xai ἕτερο: προφέτη: δηλῶν ἔλεγεν" Ὁ 
[484] ποιῶν πάντα, καὶ μετασκευάζων αὐτά. El 
γὰρ καὶ φύσεως ἀχινήτοις ὄροις πεπέδηνται, ἀλλ᾽ ὅταν 
αὐτῷ δοχῇ, λύονται οὗτοι οἱ ὅροι. Αὐτῷ γὰρ πάντα ἃ 
εἴχει xat παραχωρεῖ, Καὶ ποτὲ μὲν αὐτὰς μεταθάλ- 
λει τὰς οὐσίας, ποτὲ δὲ μενούσας εἰς ἑτέραν μετατί- 
θησιν ἐνέργειαν, χαὶ τὴν μὲν οἰχείαν αὐτῷ € χαὶ συγ- 
χεχληρωμένην ἀφίησιν ἡσυχάζειν, ἑτέραν δὲ τὴ; 
ἐναντίαν ἐπιδεέχνυται" ὅπερ καὶ ἐπὶ τῆς χαμίνου 
ἐποίησε. Πῦρ γὰρ ἦν, καὶ οὐχ ἔκαιεν" ἀλλὰ δρόσου 
κιγὸς ἡδίστης οἱ ἐμόληθέντες ἀπέλανον. Πέλαγος ὧν 
ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, καὶ οὐ χατεπόντιζε τὰ ὕδατα, ἀλὰχ 
πέτρας στεῤῥότερον διεδιθάξοντο. Γῆ ἦν ἐπὶ τοῦ Δα- 
θὰν καὶ 'A6ztpiov, καὶ ὅμως οὐχ ἔστεγεν αὐτῶν τὰ 
σώματα, ἀλλὰ θαλάσσης εὐχολώτερον κατεποντίζοντο. 
Ξύλον fv ξηρὸν ἡ ῥάδδος τοῦ ᾿Ααρὼν, xal τῶν ἐπὶ γῆς 
πεφυτευμένων ὡραιότερον χαρπὸν ἤνεγχεν. "Ὄνος tv 
τὸ πάντων νωθέστερον ζῶον ἐπὶ τοῦ Βαλαὰμ, καὶ 
ἀνθρώπου λογιχοῦ οὐχ ἔλαττον ἀπολογίαν εἰς τὸν 
παίοντα πεποίηχε. Λέοντες ἧσαν ἐπὶ τοῦ Δανιὴλ, xal 
προδάτων ἡμερότητα ἐπεδείξαντο, οὐ τῆς φύσειυς 
αὐτῶν ἀφανισθείσυς, ἀλλὰ τῆς ἐνεργεία: μεταῦλη͵,- 
θεέσης. Ilo)ÀX ἕτερα τοιαῦτα θαύματα xai ἐπὶ τῆς 
χτίσεως ἔστιν ἰδεῖν. Μὴ οὖν, ἐπειδὴ χαθ᾽ ἕχαστον 
γίνεται ἐνιαυτὸν, xal ἐν ὄψεσιν ἡμῶν συμὄαίνει, μι- 
χρὸν νομίσῃς τὸ θαῦμα " ἐπεὶ ἐννόησον ἡλίχον ἐστὶ, 
νῦν μὲν χιόνα φαίνεσθαι, νῦν δὲ ὕδωρ, καὶ ἐν βραχείχ 
χαιροῦ ῥοπῇ τοσαύτας γίνεσθαι μεταδολάς. ἵνα γὰρ 
μὴ τις τῶν ἀνοήτων λογίζηται τῇ φυσιχῇ τῶν στοι- 
χείων ἐνεργείᾳ, χαὶ τούτων ἁπλῶς αἴτια ταῦτα νο- 
μίζῃ, ἀλλ᾽ εἰδῇ τίς ἔστιν ὁ ἐπιτάττων, ἐπὶ τὸ πρό- 
σταγμα αὑτοῦ πάντων τούτων ἀνάγει τὸν λόγον, xal 
φησιν 'ECazovcsAs: τὸν Aóyor αὐτοῦ, καὶ τήξει 
αὐτά" τουτέστι, τὺ πρόσταγμα οὐ γὰρ τῶν ἀνέμων 
ἡ φύσις προηγουμένως τοῦτο ἐργάζεται. ἀλλ᾽ ὁ τοὺς 
ἀνέμους ποιήσας Θεός. Ἐξήγαγε δὲ ἐπὶ τὰ στοιχεῖα 
τὸν λόγον, xal τὰς ἐν τοῖς στοιχείοις μεταθολὰς, πεί- 
θων τὸν Ἰουδαῖον τὸν παχὺν xaX ἀναίσθητον ἀπὸ τῶν 
χαθ' ἔχαστον ἐνιαυτὸν γινομένων εἰδέναι τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἰσχὺν, ὅτι xal τὰ xat' αὐτὸν ! ῥάδιον αὐτῷ δια- 
θεῖναι πάντα, ὡς ἂν ἐθέλῃ, xal ἀπὸ τῶν ἐναντίων εἰς 
τὰ ἐναντία μεταδάλλειν. Ὥσπερ γὰρ χρυμοῦ γινομέ- 
vou καὶ πάγου ἁνυποίστου. ῥδιον αὐτῷ γαλήνην ἐρ- 
γάσασθαι xal πάντα διαλῦσαι" οὕτω δὴ xal αὐτοὺς 
ἐν αἰχμαλωσίᾳ γενομένους καὶ ἐν πολέμοις εὐχολώτε- 
pov 9 αὐτῷ πρὸς εἰρήνην xat τὴν ἑαυτῶν ἐπαναγα- 
γεῖν, xal πρὸς τὴν προτέραν εὐημερίαν χειραγωγῇ- 
σαι. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον δηλοῖ, ἀλλὰ καὶ ἕτερον χεχρυμ- 
μένως αἰνίττεται. Ποῖον δὴ τοῦτο; “Ὅτι χαθάπερ 
ταῦτα καὶ λυποῦντα πολλάχις χρησίμως τε xal ὧφι:- 
λίμως γίνεται, οὕτω xal τὰ χατ᾽ αὑτοὺς συμφερόντως 
γέγονε, καὶ ἐργασάμενα πολλὴν τὴν ὠφέλειαν. [485] 
Ἵνα μὴ ἐπὶ πλέον λυπήσῃ, πάλιν εἰς μεταδολὴν μετ- 
ἔστη τὴν εὐδιεινοτέραν. Τί δὲ αὑτῷ βούλεται χαὶ τὰ 
παραδείγματα; Οὐ γὰρ εἶπε. Διδόντος χιόνα, μόνον, 
ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν, Ὡσεὶ ἔριον" οὐδὲ. 'Oul y.1qv. πάσ- 
Cortoc, ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν, Ὡσεὶ σποδόν" οὐδὲ, δά.1- 


ἃ Πάντα deest in Morel. et in textu Savil. L 

e Savil.- conjicit αὐτῶν, et vere melius quadrare 

1 Alii τὰ m αὑτούς" ᾽δὶ mox ὡς ἂν , θέλῃ. Morel. τὰ 
xat! αὐτὸν, et ὅσα ἂν ἐθέλῃ τὰ κατ᾽ αὑτόν, bene [ἢ singu- 


lari, quia ad Hebreum supra memoratum refertur . ὡς ἂν 


ἐθέλῃ bene habet. 
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λοντος xy voczaAAcyr, ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν, "cel ψωμούς. 
Ἔμοὶ δοχεῖ χἀντεῦθεν τὴν εὐχολίαν τοῦ ἐργαζομένον 
δηλοῦν χαὶ τὴν εὐπορίαν. Ὁ áxaqréA Aor τὸν Aóyor 
εὐτοῦ τῷ Taxo6. “Ἕτερος, Ἀχριδασμούς 4. “Αλλος, 
Προστάγματα. Δικαιώματα καὶ κρίματα αὐτοῦ τῷ 
Ἰσραή.1. Οὐχ ἐποίησεν οὕτω παντὶ ξύνει. "Αλλος, 
Ὅμοια. Καὶ τὰ χρίματα αὐτοῦ οὐκ ἐδήλωσεν αὖ- 
τοῖς. "Opa πῶς πάλιν ἀπὸ τῶν χαθολιχῶν ἐπὶ τὰ 
μερ'χὰ μετάγει τὸν λόγον, χαὶ τῶν Ἰουδαίων τὰ ἐξαί- 
ps*a., βουλόμενος διεγεῖραι αὐτοὺς πρὸς πλείονα σπου- 
δὴν. ᾿Αρχόμενος οὖν τοῦ ψαλμοῦ περὶ τῶν αἰσθητῶν 
διελέχθν. xai σῶμα ὠφελούντων, οἷον ἀσφαλείας, εὑ- 
ετηρίας, εἰρήνης " ἐνταῦθα δὲ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα ἀν- 
ἀγει τὸν λόγον, τὸν περὶ τῆς νομοθεσίας λόγον ἀναπλῶν, 
ὅπερ μάλιστα εἶδος εὐεργεσίας: b, ἀπάγειν χαχίας, 
χειραγωγεῖν πρὸς ἀρετὴν, φωτίζειν διάνοιαν. Διὸ χαὶ 
Μωῦσῇῃς ἄνω xal χάτω τοῦτο στρέφων ἕλεγε΄ Ποῖος 
ὡς οὗτος Aaóc; τὸ Éüroc τὸ μέγα, d ἐστιν αὐτῷ 
Θεὸς ἐγγίζων αὑτοῖς, ὡς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐπὶ 
züctr οἷς αὐτὸν * ἐπικαλεσώμεθα; Καὶ ὁ Δαυὶδ 
πάλιν Ποιῶν ἐεημοσύνας ὁ Κύριος, καὶ χρμα 
πᾶσι τοῖς ἀδικουμένοις. ᾿Εγνγώρισε τὰς ὁδοὺς 
εὑτοῦ τῷ Μωῦΐῦσεῖ, τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴ 1 τὰ θελήματα 
«07600. Καὶ ὁ Ἱερεμία: Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν" οὐ 
«ἰογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὑτόν. ᾿Εξεῦρε πᾶσαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν αὐτὴν Ἰακὼδ τῷ παιδὶ 
αὑτοῦ, xal opaiA τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ' αὐτοῦ. 
"AIO? ἴσως εἴποι τις ἄν " Καὶ μὴ δηλώσας τοῖς; )0:- 
ποῖς ἀνθρύνποις, πῶς αὐτοὺς χολάζει; Ὅτι μὲν γὰρ 
χολάζει xal τοὺς πρὸ τοῦ νόμου xal τοὺς πανταχοῦ 
«ἧς οἰχουμένης ἁμαρτάνοντας, δῆλον ἐξ ὧν ὁ Χριστός; 
φησι" Βασίλισσα vócov ἀναστήσεται, καὶ κατα- 
χρινεῖ τὴν γεγεὰν ταύτην. Καὶ πάλιν’ "Avópec 
Νινευΐῖται ἀναστήσονται καὶ καταχρινοῦσι τὴν 
γεγδὰν ταύτην. Πάντως γὰρ διὰ τοῦτο οὕτως εἴρη» 
ται, ὡς χἀχείνων λόγον ὑπεχόντων, χαὶ τῶν μὲν ἐπαι- 
νουμένων, τῶν δὲ χολαζομένων. Εἰ δὲ μὴ ἦν δῆλα αὐ- 
«ol; τὰ πραχτέα, πῶς ἤμελλον καταχοίνειν τούτους ; 


Πῶς δὲ πάλιν ἔλεγεν, ὅτι Τὸ αἷμα ἐχδιχηθήσεται. 


ἀπὸ τοῦ αἵματος "Αθε.1΄ τοῦ διχαίον ἕως τοῦ alpa- 
τος Ζαχαρίου; πῶς δὲ xal, Ἀνδχτότερον ἔσται γῇ 
Σοδύμων» xal Γομόῤῥας; Τῷ γὰρ εἰπεῖν, ᾿Ανγεχτό- 
z&pov, οὐ τελείαν ἀπαλλαγὴν, ἀλλὰ χουφοτέραν τι- 
μωρίαν. ὧν ἥμαρτον, αὐτοὺς διδόναι δηλοῖ. Εἰ δὲ οἱ 
κολασθέντες οὕτω χαλεπῶς κάλιν δίχην διδόασι, τίς 
τῶν ἄλλων διχφεύξεται; 

T. Ὁρῶμεν δὲ χαὶ τοὺς ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ δίχην 
δεδωχότας, χαὶ ἑτέρους πολλοὺς, χαὶ αὐτὸν δὲ τὸν 
Κάϊν. Καὶ ὁ Παῦλος δέ φησι, τὸ αὐτὸ τοῦτο δηλῶν " 
᾿Ἀσοχαιύπτεται ὀργὴ Θεοῦ ἀπ' οὐρανοῦ ἐπὶ πᾶ- 
σαν ἀσέδειαν καὶ ἀδικίαν ἀγθρώπων τῶν τὴν ἀ.1ή- 


θειαν ἐν [486] ἀδιχίᾳ κατεχόντων" διότι τὸ γνω- 


στὸν τοῦ Θεοῦ ταγερόν ἐστιν ἃ ἐν αὐτοῖς. Ὁ γὰρ 


& "Αχριδασμούς Aquila, προστάγματα Symmachus. 

b Unus ὅπεο στον εἶδος εὐεργεσίας ἐστίν. 
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4 Hzc manca erant in edit. Morel. et Savil, et ex aliis 
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Θεὸς αὑτοῖς ἐφανέρωσεν. Τὰ γὰρ áópata αὐτοὺ 
ἀπὸ χείσδβως χόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα καθ- 
ορᾶται, ἥ τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης, 
εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀναπο.λογήτους. Εἶτα τὸν περὶ 
τοῦ βίου χινῶν λόγον, οὐδὲ ἐνταῦθα ἀφίησιν αὐτοὺς 
ἀνευθύνους, οὕτω λέγων" Οἵτιγες τὸ διχαίωμα τοῦ 
Θεοῦ ἐπιγγόγτες, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες 
ἄξιοι θανάτου εἰσὶν, οὐ μόνον αὐτὰ ποιοῦσιν, 
ἀ.1λὰ καὶ συνευδοχοῦσι τοῖς πράσσουσι. Aoyítn 
δὲ τοῦτο, ὦ ἄνθρωκε, ὁ κρίνων τοὺς τὰ τοιαῦτα 
πράσσοντας, καὶ ποιῶν αὐτὰ, ὅτι σὺ ἐκφεύξῃ τὸ 
κρῖμα τοῦ Θεοῦ; Ἢ τοῦ πιιούτου τῆς χρηστύτη- 
τος αὑτοῦ, καὶ τῆς ἀνοχῆς, καὶ τῆς μαχροθυμίας 
χαταφρογεῖς, ἀγγοῶν ὅτι τὸ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς 
μετάνυιάν σε ἄγει; Κατὰ δὲ τὴν σκχιηρότητά 
σου, καὶ ἀμετανόητον καρδίαν, θησαυρίζεις ἑαυτῷ 
ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς καὶ ἀποκχαιϊύψεως καὶ δι- 
καιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, ὃς ἀποδώσει ἑχάστῳ κατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ" τοῖς μὲν' καθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου 
ἀγαθοῦ, δόξαν καὶ τιμὴν καὶ ἀφθαρσίαν ζητοῦσι, 
ζωὴν αἰώνιον" τοῖς 68 δξ ἐριθείας 5 ἀπειθοῦσι μὲν 
τῇ ἀληθείᾳ, πειθομένοις δὲ τῇ ἀδικίᾳ, θυμὸς καὶ 
ὀργὴ καὶ θΔ1ίψις καὶ στενοχωρία ἐπὶ πέσαν Ψυ- 
χὴν ἀνθρώπου τοῦ κατεργαζομέγνου τὸ xaxór, 
Ἰουδαίου τε πρῶτον, καὶ Ἕ.11ηγος. 

Ὁρᾷς διὰ πάντων τῶν εἰρημένων πῶς ἅπαντες 
ὅσοι γεγόνασιν ἄνθρωποι, χαὶ πρὸ τοῦ νόμου, δίχην 
διδόασι, xal ὅσοι τῆς ἀρετῆς ἐπεμελήσαντο χαὶ ἀσε-- 
δείας ἀπηλλάγησαν, ἀγαθῶν ἀπολαύουσι ; Πῶς οὖν ἣ 
τοῦτο ἔσται, ἣ ἐχεῖνο, εἴπερ οὐκ ἤδεισαν τὸ πρα- 
χτέον; El δὲ xai ἔδεισαν τὸ πραχτέον, φησὶ, πῶς 
λέγει, Οὐκ ἐποίησεν οὕτω παντὶ ἔθνει, καὶ τὰ κρί- 
ματα αὐτοῦ οὐκ ἐδήλωσεν αὐτοῖς ; Τί οὖν ἔστι τὸ 
εἰρημένον, xal τί ποτε δηλοῦν βούλεται; "Àxouc. Γρα- 
πτὸν νόμον οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἔδωχε" τὸν μὲν γὰρ q»- 
σιχὸν ἔνδοθεν εἶχον ἅπαντες ἐνηχοῦντα, τὶ μὲν καλὸν, 
τί δὲ οὐ τοιοῦτον. Ὁμοῦ γὰρ πλάττων τὸν ἄνθρωπον 
ὁ Θεὸς, τοῦτο αὑτῷ ἐνέθηχε διχαστήριον ἀδέχαστον, 
τὴν ἐν ἐχάστῳ τοῦ συνειδότος ψῆφον. Τοῖς δὲ Ἰουδαίοις 
ἐξαίρετόν τι ἐπραγμακεύσατο, τὸ χαὶ διὰ γραμμάτων 
δηλῶσαι τὰ νόμιμα. Διὰ τοῦτο καὶ αὐτὸς οὐχ εἶπεν, 
ὅτι Οὐχ ἐποίησεν ἐν παντὶ ἔθνει, ἀλλ᾽, Οὕὔεως οὐχ 
ἐποίησε. Τουτέστιν, οὐ πλάχας αὐτοῖς ἔπεμψεν, οὐ 
γράμματα, οὐ νομοθέτην Μωῦσέα, οὐ τἄλλα τὰ bt 
τοῦ Σινᾶ ὄρους" ἀλλὰ τούτων ἀπάντων ix περιου- 
σίας Ἰουδαῖοι μόνοι ἀπήλαυσαν" ἡ μέντοι πᾶσα φύσις 
jj ἀνθρωπίνη ἀρχοῦντα εἶχε τὸν ἀπὸ τοῦ συνειδότος 
νόμον. "Axep καὶ ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν" Ὅταν γὰρ 
ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμου 
ποιῇ οὗτοι νόμον μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἶσι vó- 
μος. Διὸ καὶ μείζονος τῇς καταχρίσεως Ἰουδαῖοι ἄξιοι, 
ὅτι μετὰ τοῦ φυσιχοῦ xal τὸν γραπτὸν λαθόντες, [487] 
τοσαῦτα παρηνόμησαν. Ὥστε fj πολλὴ τοῦ Θεοῦ s0:g- 
γεσία πλείονος αὐτοῖς χαταχρίσεως ὑπόθεσις γίνεται 


e Savil. xal ἀφθαρσίαν" τοῖς δὲ ἐξ ἐριθείας, omissis inter- 
positis. Infra Savil. xal θλίψεις. 
f Sic tres mss. Ia. Morel. et Savil. ἀνθρώπου deerat. 
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facile ei ad pacem οἱ ad suam patriau reducerc , ct 
restituere priori prosperitati. Non. hioc solum autem 
significat, sed etiam aliud latenter innuit. Quidnam ? 
Quemadmodum bzc, licet molestiam afferant, szpe 
fiunt uüliter : ita etiam qux» eis evenerunt, ipsis 
fuerunt utilia, et multum .commodi attulerunt. Ne 
esset autem cis amplius molestus, ad placidiorem 
rursus traduxit. mutationem. Quid hac autem sibi 
volunt exempla ? Non dixit enim solummodo, Qui dat 
sivem, sed adjunxit, Tamquam lanam ; ncque, Qui ne- 
bulam spargit, sed subjunxit, Sicut cinerem; neque, Qui 
mittit. crystallum, sed adjecit, Sicut. bucellas. Mibi 
videtur voluisse ex his significare quam sint ei om- 
ala (cilia et explicata. 8. Qui annuntiat verbum suum 
Jacob. Alius, Statuta. Alius, Jussa. Justitias et judicia 
sua Israel. 9. Non [ecit taliter omni nationi. Alius, Simi- 
lia (a). Etjudicia sua non manifestavit eis. Vide quomodo 
rursus a generalibus transit ad singularia, ct. quie 
erant Judzorum przcipua, volens eos ad majus stu- 
dium excitare. Atque in principio quidem Psalmi 
disseruit de sensilibus, et qux prosunt corpori, nempe 
de securitate, de anni fertilitate, de pace : hic au- 
tem orationem ad altiora erigit, de lege quz cis data 
est tracians , quod quidem est. maximum genus be- 
nelicii , a vilio abducere, deducere ad virtutem, ani- 
mum illustrare. Et ideo Moses hoc susque deque 
versans dicebat : Quis est ul is populus ? gens magna 
cni Deus est eis appropinquans, ut Dominus Deus no- 
ster , in omnibus quibus eum invocaverimus ( Deut. &. 
7 )? Et David rursus : Faciens misericordias Dominus, 
et judicium. omnibus injuriam patientibus. Notas [fecit 
vias suas Mosi, filiis 1srael voluntates suas ( sal. 103. 
6. 1). EtJeremias (^) : Hic est Deus noster ; non repu- 
tabitur alius preter ipsum. Invenit omnem viam scien- 
tier, et dedit eam Jacob filio suo, et Israel dilecto so 
(Berucà 3. $6. 57). 

Peccatoreg etiam ante legem puniti. —Sed dixerit for- 
tasse quispiam: Cum reliquis hominibus non significave- 
rit,quomodo eos punit? Quod quidem puniat qui fuerunt 
anie legem, et eos qui peccant per universum orbem 
terrz, clarum est ex iis quie dicit Christus : Περίπα Au- 
atri surget, et condemnabit hanc generationem (Matth.19. 
42). Et rursus : Viri Ninivite surgent, et condemnubunt 
hanc generationem (lbid. v. 41). Omnino enim ideo ita 
dictum est, quod illi quoque rationem redderent : et 
illi quidem laudarentur, hi vero punirentur. Si autem 
non fuerat eis ostensum quid sibi esset agendum, 
quomedo hoe coudemnaturi erant? Quomodo au- 
tem rursus dixit, Vindicabitur sanguis a. sanguine 
Abel justi usque ad. sanguinem  Zacharie (Matth. 95. 
$5)? Quomodo autem rursus , Tolerabilius erit terre 
Sodomorum et Gomorrhe (Math. 11. 24)? Cum enim 
dixit, Tolerabilius, non perfectam liberationem, sed 
t06 pro suis peccatis dare levius supplicium significat. 
Quod si, qui puniti sunt, tam graves rursus dant po- 
2s , quis ex aliis effugiet ? 


(a) Quis sic vocem Ὶ3 converterit ignoramus. 
(δ) Hic est Baruch, cujus szpe dicta Jeremiz adscribuntur. 
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ὅ. Videmus autem cos quoque qui peenas dederunt 
in diluvio, e. multos alios, οἱ ipsum Cain. Paulus 
quoque dicit, hoc ipsum significans : Revelatur ira 
Dei de celo super omnem impietatem et injustitiam ho- 
minum qui veritatem in injustitia detinent ; propterea 
quod id quod. de Deo cognosci potest, mani[estum est in 
ipsis, Deus enim illis manifestavit. Iuvisibilia enim ejus 
a creatione mundi operibus. intellecta couspiciuntur, et 
eterna ejus. potentia et. divinitas , ut sint. ipsi inexcu- 
sabiles (iom. 1. 18-20). Deinde de vita quoque verba 
faciens, ne hic quideu eus relinquit rationi reddendze 
nou obnoxios, ita dicens , Qui cum justitiam Dei co- 
guovissent, quod qui Lalia agunt, digni morte sunt : uon 
solum ea faciunt, sed etiam | facientibus consentiunt 
(lom. 1.52). Existimas autem hoc, o homo, qui judicas 
eos qui talia. faciunt, el facis ea, quod tu Dei judicium 
effugies? An divitias benignitatis ejus, patienti, el lon- 
ganimitatis contemnis , nesciens quod benignitas Dei te 
ad penitentiam adducit ? Secundum duritiam. autem 
tuam, et cor impanitens, thesaurizas tibi iram in. die 
ire et revelationis et justi judicii Dei, qui reddet unicui- 
que secundum opera sua : iis quidem qui secundum pa- 
tieutiam boni operis, gloriam ei honorem, et incorruptio- 
nem quarunit , vitam eternam ! : iis vero qui ex conten- 
tioue veritati quidem non parent , parent autem injusti- 
tie , ira et indignatio, afflictio et angustia super omnem 
enimam hominis operantis malum, Juli primum , et 
Graci (Rom. 2. 5.9). 

Naturalis lex omnibus insita. Conscientie lex. --- 
Vides per hxc omnia, quomodo omnes, quotquot 
fuerunt homines , etiam ante legem, dant peceato- 
rum poenas : et quicumque virtutis curam gesserant , 
et ab impietate recesserunt, fruuntur bonis? Quomodo 
crgo erit aut hoc aut illud, si quid esset agenduin, n: - 
sciebant ? Sin autem sciebant, inquit, quid csset 
agendum, quomodo dicit, Non fecit taliter duni na- 
tioni, et judicia sua non manifestavit eis? Quid ergo sit 
quod scriptum est, et quid sibi velit significare, audi. 
Scriptam legem nulli alii dedit : naturalem enim ints 
habebant omnes, personantem quid sit bonum, quid 
secus. Cum enim hominem Deus (ingeret, simul etiam 
hoc illi indidit incorruptum judicium : neinpe unius- 
cujusque suum consceientiz calculum. Judzis autem 
hoc procuravit eximium, ut quae erant justa ac legi- 
tima, por scripta cognoscerent. Et ideo non dixitipse, 
Non fecit in omni gente, sed, Non fecit. taliter. lloc 
est, Non misit eis tabulas, non scripta, non Mosen 
legislatorem , non. alia qu:e fuerunt in monte Sina ; 
sed Judzi soli peculiari quodam privilegio hzec omnia 
consequuti sunt : verum universa humana natura ha- 
buit sufficientem legem conscientie. Quas quidem 
Paulus quoque significans dicebat : Quando enim gen- 
tes legem mon habentes , natura que legis sunt faciunt : 
ii legem mon habentes , sibiipsia sunt [cx (Rom. 8. 14). 
Et ideo Jud:i digni sunt majori condemnatione, quo 
cum una cum lege naturali scriptam quoque legem 
acceperint, tam scelerate et tam nefarie se gesserunt. 


! Savil. omittit has duas voces, vitam. eternam. 
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Quamobrem magnum Dei beneficium cis negligen- 
tibus evadit occasio majoris condemnationis. Quod 
ad verba quidem scripta attinet, sufficiunt. que dc'a 
sunt : $i quis autem desiderat Psalmum quoque su- 
mere anagogice, non recusabimus hac quoque vía in- 
gredi, non historiam labefaetantes, absit, sed cum illa 
πος quoque studiosis adjicientes, quoad ejus fieri po- 
terit. Lauda, Jerusalem, Dominum, laudu Deum twum, 
Sion. Novit Paulus cxlestem Jerusalem, de qua dicit: 
Que sursum. est autem. Jerusalem, libera est , quee est 
maler nostra (Gal. ἃ. 260) : quemadmodum) Sion quo- 
que novit Ecclesiam , quando dicit, Non enim acces- 
sistis ad montem qui palpatur , qui incensus. est igne el 
turbine et caligine et procella, sed accessistis ad Sion ci- 
vitatem εἰ Ecclesiam primogenitorum descriptorum in 
celis (Hebr. 12.18. 29. 25). Potest ergo de ea quoqne 
dici anagogice illud, Lauda , Jerusalem , Dominum , 
lauda Deum tuum, Sion : 9. quoniam con[ortavit seras 
portarum tuarum, benedixit filis tuis in te. Eam enim 
muniit validius quam Jerusalem, non vectibus ct 
portis, sed cruce cireumseptam , et denuntiatione 
proprie potestatis, per quam ubique ejus excitavit 
ambitum , cum dixit : Porte inferorun non prevale- 
éunt adversus eam (Matth. 16. 18). 

4. Ecclesie oppugnatio et incrementum. — In prin- 
εἰρίο itaque imperatores et reges omnes, et populi et 
civitates, et daemonum phalangcs, ct ipsa diaboli ty- 
rannis, et alia innumera. invaserunt Ecclesiam : illa 
tamen omnia fracta et dissoluta sunt et. interierunt : 
ipsa autem crevit, et in tantam provecta est altitudi- 
nem, ut ipses etiam celos superaverit. Bencdizit filiis 
tuis in te. Quemadmodum cum dixisset in principio, 
Crescite et. mulitipltcamini, et. replete terram (Gen. 1. 
98) , universam terram sermo pervasit : ita et postea, 
Jte et decete omnes gentes (Motth, 28. 19); ct , Predi- 
cabitur evangelium hoc in toto πμιπάο (Matth. 26. 45) ; 
atque ipsos etiam fines orbis terr: brevi momento 
temporis jussus ejus occupavit. Quocirca ipse quoque 
dicebat : Si granum frumenti in. terram cadens. mor- 
tuum non (uerit, ipsum solum manel : si autem nor- 
tuum fuerit, multum fructum affert (Joan. 12. 24). Et 
rursus , Quando exaltatus fuero, omnes traham ad me- 
ipsum (ibid. v. 52). Atque in principio quidem ex uno 
emulti nati sunt, cum lege natura; cresceret multitudo, 
ei ideo res tardius precessit : tenipore autem apostolo- 
rum non lege naturz, scd gratia crescebat multitudo : 
et ideo uno statim die tria millia, deinde quinque mil- 
lia*,deinde innumerabiles,deindc universus orbis terre 
per pulchram hanc regenerationem editi , aucti sunt , 
et multiplicati sunt,et quain acceperant benedictionem, 
factis ipsis ostenderunt : Non euim ἐς sanguinibus, 
neque ex voluntate carnis (Joan. 1.15), sed ex Dei gra- 
tia nati sunt. S. Qui posuit fines twos pacem. lloc valde 
proprie dici potest de Eoclesia : nam, quod est admira- 
bilius, cum ea peteretur bello, pace fruebatur, et cum 
οἱ onmes onerent iusidias, in. summa securitate 


! Yuec verba , deinde quinque millia, deerant in Morel. , 
ben liabentur in Manuscriptis, et a Gentiauo Herveto locta 
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maximam capiebat voluptatem. Et ideo dixit ipie : 
Pacem meam relinquo. vobis, pacem meam do vobis 
(Joan. 44. 97). Ft adipe frumenti satiat te. Potest hoe 
ctiam aliter accipi in Ecclesia de alimento spiritali , 
quod nobis scilicet panem vit;e dederit. 4. Qui emittit 
eloquium suum terre : velociter curret. sermo. ejus. 
Quisnam sermo ? dic , quxeso. Qui prolatua per apo- 
stolos quavis penna levius omnia pervolabat. Quo- 
circa David quoque alibi hoc significans dicit, Domi- 
nu& dabit verbum evangclizantibus virtute multa (Psal. 
07. 12). Si quis autem insipiens dubitet, ex iis 4::8 
fiuut in elementis sumat probationem , et discat quo- 
modo nix simul et acervatim ct repente advenit, e 
momento temporis totam terram operit, non longo 
temporis curriculo ejus faciem invadeus, sed repente 
totam eam complens. Quoniam ergo erat propheta, 
et consentaneum erat futura predicentem, et. per 
anagogen signiflcantem hzc dicere, par fuit ut immo- 
raretur in eo, quod dicebatur de elementis. Quod 
autem dicit, est ejusmodi : Futurum est ut universa 
terra Dei verbo instruatur, idque cum maxima celc- 
ritate , et brevissimo tempore. Deinde ne quis dubi- 
tarct, si Judzi, gens una in quam tanto tempore 
tantum studii et diligentie collatun est, non fui 
proba : quomodo ii qui universum orbem terrz lha- 
bitant, poterunt brevi tempore componi , bouique οἱ 
moderati effici, ad confirmandum id quod dizit , su- 
mit exempla ex elementis, nivem nempe, nebulam , 
glaciem, qux breviter fiunt uno momento temporis. 
Ne ergo ideo non credas !, etsi mens eorum sit fa- 
cile mutanda. At multi sunt qui resistunt ? Scd. iü 
quoque concedent , et locum dabunt. Si enim parum 
frigoris, cum vehementius fuerit , nemo fcrre potest, 
sed omnes ei cedunt, et locum dant: multo magis cjes 
verbo et jussui cedent omnia , qu:ze adversantur. Po-.— 
lest enim mutare substantias et συ: non sunt. pro- 
ducere, et ad tantas vires provchere, ut hac sint 
omnibes intolerabilia. 8. Qui annuntiat eerbum suum 
Jacob, justitias εἰ judicia sua Israel. Hic qnoque non 
aberraveris , si Jacob spiritalem dixeris, οἱ Israelem, 
quem Paulus quoque novit dicens : f'az vobis et su— 
per Israel Dei (Gal. 6. 16) : cui gloria in secula sc- 
culorum. Amen. 
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4. Laudate Dominum de celis, laudate eum in excelgs. 
2. Laudate eun, omnes angeli ejus. 


1. Est hoc sanctis in more positum propter pium 
et gratum suuin animum, ut cum Deo sint acturi gra- 
tias, accersant multos laudationis socios, et horten- 
tur, ut hoc pulchrum munus secum obeant. Hoc etiam 
fecerunt tres pueri, qui quando erant in fornace (Dan. 
9). omnem creaturam ad laudibus celebrandum quod 
acceperant beneficium , et hymnos Dco dicendos in- 
vitarunt. Hoc ipsum facit hic quoque, utrunque mun- 
dum vocans, supernum et infernum, seusilem et cum 
qui percipitur sola intelligentia, Iloc ctiam facit pro- 


. , Norel. babet, Ne erao defícias, pro, we ergo non 
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ἐῤῥᾳθυμηχόσι. Κατὰ μὲν οὖν τὸ ῥητὸν ἀρκεῖ τὰ εἰρη- 
μένα" εἰ δέ τις ἐπιθυμίαν ἔχει καὶ χατὰ ἀναγωγὴν 
τὸν ψαλμὸν ἐχλαόεῖν, οὐ παραιτησόμεθα xai ταύτην 
ὁδεῦσαι thy 6v, οὗ λυμαινόμενοι τὴν ἱστορίαν, μὴ 
γένοιτο, ἀλλὰ μετ᾿ ἐχείνης xal ταῦτα προστιθέντες 
τοῖς φιλοπονωτέροις, χαϑὼς ἂν οἷόν τε f). Ἐπαίνει, 
Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον" αἵγει τὸν Θεόν cov, Σιών. 
Οἷδεν Ἱερονδαλὴμ τὴν ἄνω ὁ Παῦλος, περὶ ἧς λέγει" 
'H δὲ ἄνω 'Ιερουσαλὴμ ἐλευθέρα ἐστὶν, ἥτις ἐστὶ 
μήτηρ ἡμῶν" ὥσπερ καὶ Σιὼν οἶδε τὴν Ἐχκχλησίαν, 
ὅταν λέγῃ Ob γὰρ προσε.ἰηιλύθατε ὄρει ψηλαφω- 
μένῳ καὶ χεχαυμένῳ πυρὶ καὶ γνόφῳ καὶ σκότῳ 
καὶ θυξλἭῃ, ἀ.1.1ὰ χροσε.ϊηύθατε Σιὼν πόλει xal 
Ἐκκλησίᾳ xputotóxuv ἀπογεγραμμένων ἐν οὐρα- 
ψοῖς. Δυνατὸν οὖν χατὰ ἀναγωγὴν χαὶ περὶ ταύτης λέ- 
γεσθαι τὸ, Ἐπαίνει, Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον, αἴνει 
τὸν Θεόν σου, Σιών ὅτι ἐνίσχυδε τοὺς μοχιλοὺς 
τῶν πυιλῶν σου, εὑ.Ἰόγησε τοὺς υἱούς cov ἐν 
σοί. Καὶ γὰρ τῆς Ἱερουσαλὴμ ἀσφαλέστερον αὐτὴν 
ἐτείχισεν, οὐ μοχλοῖς xoi θύραις, ἀλλὰ τῷ σταυρῷ 
. περιφράξας, xat τῇ ἀποφάσει τῆς οἰχείας δυνάμεω:, 
δι᾽ ἧς ἀνέστησεν αὐτῇ: πανταχοῦ τὸν περίδολον, εἰ- 
vuv, ὅτι Πύ.αι ἄδου οὗ κατισχύσουσιν αὐτῆς. 
δ'. Ἔν γοῦν προοιμίοις βασιλεῖς ἅπαντες, χαὶ δῇ μοι 
καὶ πόλεις, χαὶ τῶν δαιμόνων αἱ φάλαγγες, καὶ αὐτὴ 
«09 διαδόλου ἡ τυραννὶς, χαὶ μυρία πράγματα ἕπ- 
ἐθεντο τῇ "Epod sig: καὶ ὅμως πάντα μὲν ἐχεῖνα δι- 
ελύθη xai ἀπώλετο" αὕτη δὲ αὐξομένη πρὸς ὕψος 
ἤρθη τοσοῦτον, ὅτι xa αὐτοὺς ὑπερέδη τοὺς οὐρα- 
νούς. Εὐλόγησε τοὺς υἱούς σου ἐν σοί. Ὥππερ ἐξ 
ἀρχῆς εἶπεν, Αὐξάνεσθε. καὶ πιιηθύνεσθε, καὶ 
πληρώσατε τὴν γὴν, χαὶ διὰ τῆς γῆς ἁπάσης ὁ 
λόγος διέδραμεν" οὕτω μετὰ ταῦτα, Πορευθέντες « 
μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη" χαὶ ὅτι Κηρυχθή- 
σεται τὸ Εὐαγγέιϊιον tovto ἐν δίῳ τῷ κόσμῳ" χαὶ 
αὐτὰ εἧς οἰχουμένης τὰ πέρατα ἐν βραχείᾳ χαιροῦ 
ῥοπῇ κατέλαδε τὸ ἐπίταγμα. Διὸ xal ἔλεγεν" Ὁ χόκ- 
xoc τοῦ σίτου, ἐὰν πεσὼν εἰς τὴν γὴν μὴ ἀπὸ- 
θάνῃ, αὑτὸς μόνος μένει" ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ, πολὺν 
καρπὸν φέρει. Καὶ πάλιν, Ὅταν ὑψωθῶ, xárcac 
ἐλκχύσω πρὸς ἐμαυτόν. Παρὰ μὲν οὖν τὴν ἀρχὴν ἐξ 
ἑνὸς ἐγένοντο πολλοὶ, νόμῳ φύσεως τοῦ πλήθους αὖ- 
ξομένου διὸ xal σχολάαιότερον τὸ πρᾶγμα προξει" 
ἐπὶ δὲ τῶν ἀποστόλων οὐ νόμῳ φύσεως, ἀλλὰ χάριτι 
τὸ ἡλῆθος ἐπεδίδου " διόπερ εὐθέως ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ 
τρισχίλιοι, εἶτα πενταχισχίλιοι Ρ, εἶτα μύριοι, εἶτα 
πᾶσα dj οἰχουμένη διὰ τῆς χαλῆς ταύτης &vaycvvf)- 
Gt τεχθέντες, ηὐξήθησάν τε χαὶ ἐπληθύνθησαν, xal 
«hv εὐλογίαν διὰ τῶν ἔργων fjv ἔλαδον ἐπεδείξαντο ᾽ 
Οὐ γὰρ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θελήματος σαρχὸς, 
ἀλλ᾽ &x τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος ἐγεννήθησαν. Ὁ τιθεὶς 
τὰ δριά σου εἰρήγην. Τοῦτο μάλιστα περὶ τῆς Ἐχ- 
χλησίας ἄν τις εἴποι χυρίως᾽ xai τὸ δὴ θαυμαστότε- 
ρον, ὅτι πολεμουμένη [488] εἰρήνης ἀπέλαυε, xa! 
πάντων ἐπιδουλευόντων τῇ ἀδείᾳ ἐνετρύφα. Διὸ χαὶ 
ἔλεγεν Εἰρήνην τὴν ὁμὴν ἀφίημι ὑμῖν", εἰρήνην 
τὴν ἐμὴ» δίδωμι ὑμῖν. Καὶ στέαρ πυροῦ ἐμπι- 
πιὼν σε. Δυνατὸν xai ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας τοῦτο 


* Sie mss. Savil. autem et Morel. οὔτω μετὰ ταῦτα εἰ- 
φῶων, lloptu5évtt;. 
b Haec, εἶτα πεντακισχίλιοι, deerant ín Morel. 
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λαμθδάνεσθαι ἑτέρως; εἰς πνευματιχὴν τροφὴν, ὅτι 
ἄρτον ἡμῖν δέδωχε τὸν τῆς ζωῆς. 'O ἀποστέ.1.1ω»" 
εὸν Jóror αὑτοῦ τῇ γῇ " ἕως τάχους δραμεῖται ὁ 
Aóryoc αὐτοῦ (Ἰοῖος λόγος, εἶπέ μοι. Ὁ διὰ τῶν ἀπο- 
στόλων, ὁ πτεροῦ χουφότερον πάντα περιδραμών. Διὸ 
xai ὁ Δαυϊδ τοῦτο ἀλλαχοῦ αἰνιττόμενος λέγει" Κύ. 
puc δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγε.ϊιζομένοις δυνάμει 
zoAAQ. Εἰ δὲ τις ἀμφιδάλλοι τῶν ἀνοήτων, ἀπὸ τῶν 

τὰ τὰ στοιχεῖα γινομένων λαμθανέτω τὴν ἀπόδει- 
ξιν, χαὶ μανθανέτω πῶς ἡ χιὼν ἀθρόον ἕπεισι, χαὶ ἐν 
μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ πᾶσαν χαλύπεει τὴν γῆν, οὐχ ix 
περιόδου ἐπιοῦσα τῷ προσώπῳ ταύτης, ἀλλ᾽ ἀθρόον 
αὐτὴν περιστέλλουσα. Ἐπειδὴ τοίνυν προφέτης ἦν, 
καὶ εἰχὸς αὐτὸν τὰ μέλλοντα προαναφωνοῦντα xa αἱ- 
νιττόμενον κατὰ ἀναγωγὴν ταῦτα λέγειν, ἀχολούθως 
τῷ περὶ τῶν στοιχείων ἐνδιατρίόει λόγῳ. Ὃ δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστι " Μέλλει πᾶσα d) γῇ τῷ )όγῳ τοῦ Θεοῦ 
χατηχεῖσθαι, xai μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους, xal ἐν 
βραχεῖ καιρῷ. Εἶτα ἵνα μή τις ἀμφιδάλλῃ, εἰ Ἰου- 
6alot ἔθνος ἕν τοσούτῳ χρόνῳ τοταύτης ἀπολαῦστα" 
ἐπιμελείας οὐ γέγονε δόχιμον, πῶς τοὺς τὴν οἰχονμέ - 
νὴν οἰχοῦντας ἐν βραχεῖ χαιρῷ δυνατὸν μεταῤῥυθμ:ι- 
σθῆναι, εἰς βεδαίωσιν τοῦ λόγου τὰ ἀπὸ τῶν στοι- 
χείων παραδείγματα παραλαμδάνει, τὴν χιόνα, τῇ» 
ὁμίχλην, τὸν χρύσταλλον, ἅπερ μάλιστα ἐν μιᾷ και- 
po» ῥοπῇ γίνεται. Μὴ τοίνυν ἀπιστήσῃς *, εἰ xat τὰ 
τῆς γνώμης αὐτῶν μέλλοι μεταδάλλεσθαι εὐχόλως. 
᾿Αλλὰ πολλοὶ οἱ ἀνθιστάμενοι ; ᾿Αλλὰ xal οὗτοι ἐχστή - 
σονται xQY παραχωρήσονσιν. El γὰρ ψῦχος ὀλίγον 
σφοδρότερον γινόμενον οὐδεὶς ἐνεγχεῖν δύναται, ἀλλ᾽ 
εἴχουσιν αὑτῷ πάντες χαὶ παραχωροῦσι * πολλῷ μᾶλ- 
λον τῷ λόγῳ καὶ τῷ ἐπιτάγματι αὐτοῦ πάντα ἐχστὴ- 
σεται τὰ ἐναντιούμενα. Καὶ γὰρ τὰς οὐσίας ἱκανὸς 
μεταθεῖναι, xal μὴ οὔσας παραγαγεῖν, καὶ εἰς το- 
σαύττν αὐξῆσαι δύναμιν ὁ, ὡς πᾶσι xal ἀνύποιστα 
καῦτα γίνεσθαι. Ὁ ἀπαγγέ.1 ων τὸν «λόγον αὐτοῦ 
τῷ ᾿Ιακὼδ, δικαιώματα xal κρίματα αὑεοῦ τῷ 
Ἰσραή.1. 'Evxau0a xai τὸν Ἰαχὼδ οὐχ ἄν τις ἁμάρ- 
τοι τὸν πνευματιχὸν εἰπὼν, xat τὸν Ἰσραὴλ, ὃν χαὶ 
Παῦλος οἷδε λέγων, Εἰρήγη ὑμῖν καὶ ἐπὶ τὸν Ἰσραὴ 
τοῦ θεοῦ" ip 1j δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμῆν. 

[489] EIZ TON ῬΜΙΠ’ YAAMON. 


Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐκ τῶν οὐρανῶν, αἰνεῖτε αὐτὸν 
ἐν τοῖς ὑψίστοις. Alveite αὐτὸν, πάντες οἱ 
ἄγγειιοι αὐτοῦ. 


α΄. Ἔθος τοιοῦτον τοῖς ἀγίοις διὰ πολλὴν εὐγνωμο- 
σύνην, ἐπειδὰν μέλλωσιν εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ, πολ- 
λοὺς x&Atly χοινωνοὺς τῆς εὐφημίας, καὶ παραχαλεῖν 
συνεφάπτεσϑαι τῆς χαλῇς ταύτης λειτουργίας αὐτοῖς. 
Τοῦτο καὶ οἱ παῖδες οἱ τρεῖς πεποιήχασι, τὴν χτίσιν 
ἅπασαν, ἡνίχα ἦσαν ἐν τῇ χαμίνῳ, πρὸς τὴν εὖτ γ,- 
αἷαν τῆς ὑπὲρ αὐτῶν εὐεργεσίας χαλέδαντες Χα' 
πρὸ; τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνιρδίαν. Τοῦτο καὶ οὗτος ἐνταῦθα 
ποιεῖ, ἑχάτερον τὸν χόδμον χαλῶν, τὸνἄνω, τὸν χάτω. 
τὸν αἰσθητὸν, τὸν νοητόν. Τοῦτο χαὶ ὁ προφήτης 
Ἡσαῖας, ὡς ὅταν λέγῃ  Εὐρραιγνέσθωσων οἱ εὑρα- 


* Morel. ἀποστήσῃς. Ei καί rescriptum e Murel. et δὰ- 
vil.; Mon. εἰ γάρ. οιτ. 
4 Unus αὐξῆσαι σφοδρότητα. 
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vol, καὶ ἀγαλλιάσθω ἡ Ti, ὅτι ἠλέησεν ὁ Θεὸς 
τὸν Aaóv αὐτοῦ. Καὶ αὑτὸς δὲ οὗτος πάλιν, ὅταν 
λέγῃ" Ἐν ἐξόδῳ Ἰσραὴλ ἐξ Αἰγύπτου, olxov 
Ἰαχὼδ ἐχ JAaov βαρδάρου, τὰ ὄρη ἐσκχίρτησαν 
ὡσεὶ κριοὶ, xal οἱ βουνοὶ ὡς ἀρνία προδάτων. 
Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν ὁ 'Hoatac* Νεφέλαι ῥαγνάτωσαν 
διχαιοσύγην. "Ace γὰρ οὐχ ὄντες ἱχανοὶ μόνοι πρὸς 
τὴν εὐφημίαν τοῦ Δεσπότον, περιέρχονται πάντας 
χοινωνοὺς λαδεῖν τῆς ὑμνῳδίας. Καὶ τοῦτο συνεχῶς 
μάλιστα οὗτος ποιεῖ, ὡς ὅταν λέγῃ, Καὶ προσκυνη- 
σάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. Καὶ πάλιν, 
Δυγατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν Aóror avtov. 

Καὶ ἕτερον δέ τι πάλιν ἐχ τούτων χατασχευάζει. 
Ποῖον δὴ τοῦτο ; Τὸ μηδένα τῶν ἀλογωτέρων νομίσαι 
δύο δημιουργοὺς εἶναι. Ἐπειδὴ γὰρ αἱ χτίσεις διά- 
q«opot, καὶ διεστήχασιν ἀλλήλων ταῖς οὐσίαις ( ἡ μὲν 
γάρ ἔστιν αἰσθητὴ, ἡ δὲ νοητῇ " ἡ μὲν ὁρατὴ, ἡ δὲ 
ἀόρατος " ἡ μὲν σωμάτων ἐμπέπλησται, 1j δέ ἐστιν 
ἀσώματος), ἵνα μή τις Ex τῆς διαφορᾶς τῶν ἔργων 
διαφόρους δημιουργοὺς ἐπεισαγάγῃ, ἕνα χορὸν ἴστη- 
σιν, ἐξ ἁπάντων μίαν ἀνάγων αὐτῷ τὴν μελῳδίαν, 
χαὶ τὸν αὐτὸν λέγων δεῖν ὑπό τε τῆς ἄνω, ὑπό τε τῆς 
χάτω χτίσεως ἀνυμνεῖσθαι Θεὸν, δηλῶν καὶ ἐντεῦθεν, 
ὅτι εἷς ἑκατέρας ὁ δημιουργός. Καὶ πρότερον ἄνωθεν 
ἄρχεται, λέγων’ Αἰγεῖτε αὐτὸν, πάντες οἱ áryreAot 
αὐτοῦ" αἰνεῖτε αὑτὸν, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὑτοῦ. 
Ἕτερος, Πᾶσαι αἱ στρατιαὶ αὐτοῦ τὰ Χερουάλμ 
λέγων, τὰ Σεραφὶμ, τὰς Βυριότητας, τὰς ᾿Αρχὰς, τὰς 
'E£oucía;. Τοῦτο σφόδρα ἐχχαιομένης ψυχῆς, τοῦτο 
φίλτρου πεπυρωμένον, τὸ πάντας διεγείρειν πρὸς τὴν 
εὐφημίαν τοῦ ποθουμένου “ τοῦτο συνεχῶς ἐντρυφώ- 
σης διανοίας τῇ περὶ τοῦ Θεοῦ ἐννοίᾳ, ἐχπληττομένης, 
θαυμαζούσης τὴν δόξαν αὐτοῦ, ἀναχειμένης αὐτῷ. 
Αἰνεῖτε αὑτὸν, ἥλιος καὶ σελήνη * αἰνεῖτε αὑτὸν, 
πάντα τὰ ἄστρα καὶ τὸ φῶς. "Excpo;, Ἁστέρες 
φωτός. Αἰνεῖτε αὑτὸν, οἱ οὐραγοὶ τῶν obpa- 
γῶν" xal τὸ ὕδωρ τὸ ὑχβράνω τῶν ooparor alrs- 
σάτωσαν τὸ ὄνομα Κυρίου. Ὅτι αὑτὸς εἶπε, καὶ 


ἐγενήθησαν" αὑτὸς [490] ἐγετείλατο, καὶ éxti- - 


σθησαν. "Ectnctr αὑτὰ εἰς τὸν aiova, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Αλλος, Ἕστησεν αὑτὰ Óia- 
μένειν αἰωνίως. Πρόσταγμα ἔθετο, καὶ οὐ παρ- 
ελεύσεται. Τίνος ἕνεχεν ὀλίγα περὶ τῶν οὐρανίων 
δυνάμεων εἰπὼν, ταχέως ἀπεπήδησεν ἐχεῖθεν, χαὶ ἐν 
τοῖς ὁρωμένοις τὸν λόγον ἀγαγὼν, ἐνταῦθα αὐτὸν μη- 
χύνει, πάντα καθ᾽ ἔχαστον ἐπεξιὼν, τὰ ἄνω, τὰ χάτω ; 
“Ὅτι ταῦτα τοῖς τότε ἀχούουσι σαφέστερα ἦν, ὁρώμενα 
xai πρὸ ὀφθαλμῶν χείμενα. Διὸ καὶ Moor; ἀρχό- 
μῖῆνος τῆς δημιουργίας, καὶ μηδὲν περὶ τῶν ἄνω δια- 
λ:χθεὶς, μὴ μικρὸν, μὴ μέγα, ἀπ᾿ οὐρανοῦ καὶ γῆς 
ποιεῖται τὴν ἀρχὴν, καὶ διαδαίνει λοιπὸν διὰ ἡλίου καὶ 
σελήνης, καὶ βοτανῶν, καὶ νηκτῶν, καὶ τετραπόδων, 
xax εἰς τὸν ἄνθρωπον καταλύει vbv λόγον. Οὐρανοὺς δὲ 
οὐρανῶν ἐνταῦθα λέγων, οὐ πλῆθος ἐνδείχννται, à 
οὐρανὸν οὐρανοῦ τὸν τὑτὸν λέγει. Τῇ γὰρ Ἑδραίων φωνῇ 
«bv ουρανὸν Ἔθος οὐἠρανοὺς xaAslv: χαθάπερ xal ἐτέ- 
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(490i φησιν" Ὁ οὐρανὸς tov οὐρανοῦ τῷ Κυρίῳ" τὴν 
δὲ γῆν ἔδωχε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων..Καὶ τὸ ὕδωρ 
τὸ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν. “ἤχουες χαὶ Μωῦσέως 
λέγοντος, ὅτι τῶν ὑδάτων τὰ μὲν εἴασε χάτω, τὰ δὲ 
ὑπὲρ τῶν νώτων τῶν οὐρανίων μετεωρίζεσθαι παρ- 
εσχεύασεν, ἐν τῷ μέσῳ τῆς ἀδύσσου πήξας τὸ στε- 
Ῥέωμα, χαὶ ὑπὲρ τῶν νώτων ἀφεὶς τὰ ὕδατα μένειν. 

Καὶ πῶς ταῦτα aivct, ἴσως εἴποι τι: ἂν, οὐ φωνὴν 
ἔχοντα, οὐ γλῶτταν, οὐ Ψυχὴν, οὐ λογισμὸν, οὐ νοῦν, 
οὐ φωνητιχὸν ὄργανον, οὐ διάνοιαν ; Ὅτι δύο δοξο- 
λογίας τρόποι" εἷς μὲν, ὁ διὰ ῥημάτων, ἕτερος δὲ, ὁ 
δι᾽ ὄψεως, xaX τρίτος δὲ μετὰ τούτων, ὁ διὰ βίου xax 
ἔργων. Καὶ γὰρ χαὶ ἀνθρώπων οὐ φθεγγομένων μό- 
νον, ἀλλὰ xal σιγώντων, δόξα ἀναφέρεται τῷ Θεῷ" 
ὥσπερ xal ὁ Χριστός φησι " Λαμψάτω τὸ φῶς ὑμῶν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσιν ὑμῶν τὰ 
καλὰ ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν 
ἐν τοῖς οὐρωνοῖς. Καὶ πάλιν, Τοὺς δοξάζοντάς με 
δοξάσω. "Ἔστι χαὶ διὰ γλώττης δοξολογία, ὡς καὶ 
Μωῦσῆς ἐδόξασ: μετὰ τῆ: Μαρίας λέγων" "Acer 
tQ Κυρίῳ ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται. "Ἔστι καὶ $ 
διὰ τῆς χτίσεω: αὐτῆς, ὡς αὑτὸς οὗτός φησιν" Οἱ 
οὐραγοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ" ποίησιν δὲ χει- 
ρῶν αὐτοῦ ἀναγγέ.1.:ει τὸ στερέωμα. Οὕτω καὶ 
ἐνταῦθα αἰνεῖ αὐτὸν ἡ χτίσις τῷ κάλλει, τῇ θέδε:, 
τῷ μεγέθει, τῇ φύσει, τῇ χρήσει, τῇ διαχονίᾳ, τῇ δια- 
μονῇ, τῇ λυσιτελείᾳ τῇ ἐξ αὐτῶν γινομένῃ. Ὅταν οὗ" 
λέγῃ, Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ἄγγελοι, δυνάμεις, οὐρα- 
νοὶ, σελήνη, ἥλιος, ἀστέρες, τὸ ὕδωρ τὸ ὑπεράνω τῶν 
οὐρανῶν, τοῦτο λέγει, ὅτι ἔχαστον τῶν γινομένων 
ἄξιον τῆς τοῦ πεποιηχότος σοφίας, xal πολλοῦ γέμει 
τοῦ θαύματος " ὅπερ συντόμως ὁ Μωῦσῆς ἐν προοι- 
μίοις ἔλεγε" Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς ὅσα ἐποίησε, καὶ 
ἰδοὺ χαιλὰ Aíav οὔτω χαλὰ, ὡς δοξάζειν τὸν πε- 
ποιηχότα, καὶ τὸν θεατὴν ἐνάγειν εἰς εὐφημίαν τοῦ 
τεχτηναμένον. 


β΄. Αἶνον οὖν τοῦτόν φησι, τὸ χάλλος τῶν γενομένων 
τἶχτον ὑμνολογίαν τῷ πεποιηχότι. Ὅπερ χαὶ ὁ [491] 
Παῦλος δηλοῖ Τὰ γὰρ ἀόρατα ἀπὸ κείσεως κόσμου 
τοῖς ποιήμασι γοούμενα καθορᾶται, ἦ τε ἀΐδιος 
αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης. Καὶ ὁ προφήτης δὲ 
οὗτος, εἰπὼν τὰ χτίσμᾶτα, χαὶ τῇ ὄψει τῶν θεωμένων 
καταλιπὼν τὸ χάλλος αὐτῶν χαταμανθάνειν καὶ τὸ μέ- 
γεθος καὶ τὴν χρείαν, αὐτὸς ἑτέραν τίθησιν αἰτίαν, 
λέγων, ὅτι Αὐτὸς εἶπε, xal ἐγεγήθησαν" αὐτὸς 
ἐγετείλατο, καὶ ἐχτίσθησαν. Ἔστησεν αὑτὰ εἰς 
τὸν αἰῶγα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ aloroc. Πρόσ- 
ταγμα ἔθετο, καὶ οὗ παρειϊδύσεται. 


Ὅτι μὲν οὖν καλὰ καὶ θαυμάσια, καὶ αὐτὴ ἡ ὄψις 
δηλοῖ " ὅτι δὲ καὶ δημιουργὸν ἔχει, xal οὐκ αὐτόματα 
ταῦτα, οὐδὲ ἀγένητα, ἱκανὸν μὲν χαὶ τοῦτο ἀπὸ τῆς 
ἑρμηνείας αὐτῆς χατιδεῖν. Εἰ δέ τις ἀμφιδάλλοι, παρ᾽ 
ἐμοῦ μανθανέτω, ὅτι δημιουργὸν ἔχει χαὶ ποιητὴν, 
καὶ προνοητὴν xal χηδεμόνα. Δύο γὰρ ἐνταῦθα τίθησι, 

μᾶλλον δὲ τρία " εἰ δέ τις ἀχριδῶς ἐξετάζοι, xal τέσ- 
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pheta Isaias, ut quando dicit : Letentur cali, εἰ exsul- 
web ἰστια ; quoniam. misertus. est. Dominus. populi sui 
(1sai. 49. 43). Quinetiam hic ipse quoque quando di- 
cit : Im exitu Israel de Egypto, domus Jacob de populo 
barbaro, monies exsullaverunt ut arietes, εἰ colles sicul 
agni ovium (Psal. 115. 1. 4). Et rursus alibi Isaias : 
Nubes ρίμαπι justitiam (1sai. 45. 8). Ut qui enim soli 
mee sufficiant ad Deum laudibus celcbrandum, quo- 
quo versus obeunt, ut oinnes in dicendis hymnis $0- 
cios accipiant. Hic antem hoc crebro facit, ut quaudo 
dicit, Et adorent eum omnes angeli ejus (Psal. 96. 7) ; 
et rursus, Polentes virtute, facientes werbum ejus (Psal. 
103. 20). 
Contra Manicheos. — Porro aliud quoque ex his 
confirmat. Quodnam ? Ne quis eorum qui minus sunt 
^ rationis compotes, existimet esse duos opifices. Quo- 
miam enim diverse sunt creatura, et inter se sub- 
stantis differunt (hzc sensibilis, illa spiritalis; hac 
visibilis, illa invisibilis ; h»c quidem plena est corpo- 
ribus, illa vero est incorporea), ne quis ex operum 
differentia diversos induceret opifices, unum consli- 
tuit chorum, unum ex omnibus ei canticum offerens, 
ei eumdem Deum dicens debere laudari a superna 
cresumra et inferna, hinc quoque ostendens esse unum 
utriusque Opilicem. A supernis autem prius incipit , 
dicens : Laudate eum,omnesangeli ejus : laudate eum, 
omnes virtues ejus (a). Alius, Omnes exercitus. ejus : 
dicens Cherubim , Seraphim , Dominationes, Priuci- 
patus, Potestates. lioc est animi valde incensi, hoc 
ardentis amoris, omnes excitare ad laudandum eum 
qui amatur: hoc animi qui magnam assidue capit 
voluptatem in cogitatione de Deo , qui stupet et mi- 
ratur ejus gloriam. 5. Laudate eum, sol et luna : lau- 
dete eum, omnes stelle et lumen, Alius, Stelle lucis (5). 
b. Laudate eun, celi celorum : et aque que super 
celos sunt, 5. laudent nomen Domini. Quoniam ipse 
dizit, et (acia. sunt : ipse mandavit, εἰ creata. suni. e. 
Sietuit oa. in seculum, εἰ in sacculum seculi. Alius . 
Statuit eg. manere perpetuo (c). Praeceptum posutl, et 
non protteribit. Quznam causa. est, quod cuin de cz- 
lestibus potestotibus pauca dixerit, illinc celeriter 
fcsilierit : et cum ad ea que videntur orationem de- 
énxerit, de illis prolixius disserit, omnia sigillatim 
persequeme, qua imferius sunt, οἱ quis superius ? 
Quoniam ea erant manifestiora iis qui audiebant, ut 
qua videbantur, et posita erant ob oculos. Et ideo 
Moses quoque de opificio et creatione incipiens, cum 
de supernis niliil nec magnum nec parvum dixisset, 
a cxlo et terra ducit exordium, et per solem, lunai, 
herbas, natantia, et quadrupedes transiens, in homine 
desinit. Caos autem czlorum hic diceus, non osten- 
dii multitadinpem, sed idem eliam dicit cxlum cali. 


llebrzorum enim lingua celum consuevit cxli ap. 


interpretatio est Symmachi. Hebraicum est 
wA. "r quod Aquila et Symnacius exercitum , vertere 
ide Lexicon Iicbraicum lexapla. 
ΠΥ interpretatio est symmachi. tie «raicum est 332 
*t, Hieronymus quoque vertit , stell luminis. 


(c) Quis sic interpretatus sit ignoramus. 
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pellari (a) : sicut etiam alibi dicit : Celum celi Do- 
mino : terram autem dedit filis hominum, Et aque que 
super celos sunt. (Psal. 4345. 16). Audisti Mosen quo- 
que dicentem, ex aquis quidem eum has reliquisse 
inferius : illas vero statuisse sublimes super terga 
cslestia, cum in medio abyssi firmamentum stbiliis- 
set, et aquas manere super terga sivisset. 

Loudandi modi varii ; Deum ut laudet creatura inani- 
sis. — Quomodo autem poterunt, dixerit quispiam , 
ea laudare, qu:e neque vocem habent, nec linguam , 
nec auimam, nec rationem, nec organum vocis , nec 
mentem ? Quoniam duo sunt. modi laudandi, gloria- 
que et honore afliciendi : unus quidem per verba , 
alius vero per visum : his accedit etiam tertius, qui 
est per vitam et recte facta, Nam hominibus non so- 
lum loquentibus, sed etiam iacentibus, gloria Deo 
offertur : quemadmodum Christus quoque dicit : La- 
ceat lux. vestra coram hominibus , ut videant Opera te- 
stra bona, et glorificent Patrem vestrum qui est in celis 
( Matth. 5. 16) : et rursus, Glorificantes me glorificabo 
(4. Reg. 2. 50). Est etiam quz fit per linguam glori- 
ficatio, sicut etiam Moses glorificavit cum Maria, di- 
cens : Cantemus Domino : gloriose exim glorificatus est 
(Exod. 15. 1). Est etium qu: fit per ipsam creaturam, 
ut hic ipse dicit : Celi. enarrant gloriam Dei : opera 
manuum ejus annuntiat. firmamentum ( Psal. 48. 4 ). 
lta hic etiam laudat eum creatura, pulchritudine, po- 
sitione, magnitudine, natura, usu, ministerio, perse- 
verantia, utilitate quz ex ea proficiscitur. Quando 
ergo dicit, Laudate Dominum, angcli, virtutes, cli , 
luna, sol, stelle, aqua quz est super c:los : hec dicit, 
unumquodque eorum quie facta sunt dignum esse 
sapientia Opificis, et esse plenum magno miraculo : 
quod quidem Moses breviter dixit in principio : Kt 
eidit Deus quecumque fecit, et ecce valde bona (Gen. 1. 
91) : adeo bona, ut eum qui fecit gloria afficerent, ct 
spectatorem. ducerent ad eum laudandum qui erzt 
fabricatus. 

2. Hanc ergo dicit laudem, pulchritudinem eorum 
qux facta sunt, qu: ei, qui illa fecit, laudes et hymnos 
eomparat. Quod Paulus quoque significat, diceus : 
Invisibilia enim ejus a creatione mundi operibus intel - 
lecta conspiciuntur, et eeterna. ejus. potentia et divinitus 
(Rom. 1. 20). Quinetiam hic quoque propheta, cum 
dixisset creaturas, ct ex eorum qu:e videntur aspect 
illorum pulchritudinem reliquisset discendam, magni. 
tudinemque et corum utilitatem , ipse aliam adducit 
causam dicens : /pse dixit, et. facta sunt : ipse man- 
davit, et creata sunt. Statuit ea in. saeculum , et in sa- 
culum seculi. Praeceptum posuit, et non preteribit. 

Mundus. et opificem habel, et creatus. est ; stabilitas 
mundi, εἰ equabilitas vicissitudinis temporum ; contia 
Manicheos. — Quod itaque sint quidem pulchra et 
admirabilia, vel ipse visus indicat : quod autem ha- 
beant opificem, et nec casu sint, nec increata, potest 
quidem vel ex ipsa interpretatione perspici. Si quis 


(a) Celum tebraice est, QOY2U , cali, pluralj termina- 
tione. 


A 
Διὰ τοῦτι ἔλεγε, Τῆς μεγαϊωσύγης αὑτοῦ οὐχ ἔστι 
πέρας. ᾿Αλλ ὥσπερ f μεγαλωσύνη ἄπειρος, οὕτω xat 
ἡ σύνεσις. AtX τοῦτο xal εἰπὼν, Μέγας ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἐπήγαγε Καὶ τῆς συνέσεως αὑτοῦ οὐχ 
ἔστιν ἀριθμός. Καὶ ἡ γνῶσις ὃὲ αὑτοῦ θαυμαστή " 
διὸ χαὶ ἔλεγεν Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς cov ἐξ 
ἐμοῦ " ἐκραταιώθη, οὗ μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτήν. 
Καὶ τὰ χρίματα δὲ αὐτοῦ πάλιν ἀνεξερεύνητα * διὸ 
χιὶ ἔλεγε" Τὰ χρίματά σου d6vccoc πο.1.1ή. 

β΄. Ὅταν τοίνυν χαὶ μέγα; χαὶ δυνατὸς f, καὶ συνετὸς, 
μὴ περιεργάξου, κῶς ταῦτα ἔσται. Ἀναϊαμδάνων 
πραεῖς ὁ Κύριος, ταπεινῶν δὲ ἁμαρτω.οὺς ἕως 
γῆς. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσί τινες τῶν ἀνοήτων᾽ Τί πρὺς 
ἡμᾶς, ὅτι τὰ ἄστρα οἷδε μετὰ ἀχριδείας ; λέγει χαὶ 
τὴν ἐπ᾽ ἀνθρώπων κηδεμονίαν οὕτω γενομένην " xal 
o)x εἶπε, Βοηθῶν κραέσιν ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ 
μεῖζον, ᾿Αναλαμδάνων" ὡς περὶ πατρὸς φιλοστόρ- 
᾿ qoo [484] διαλεγόμενος. Τί δέ ἐστιν͵, ᾿Αγαλαμθδάνων ; 
᾿Αναχτώμενος, φέρων, διαδαστάζων. Εἶδες πάλιν ἐφ᾽ 
ἑχάτερα τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἀπηρτισμένην, ἐπί τε τὸ 
σἴρειν τοὺς ταπεινοὺς, καὶ ταπεινοῦν τοὺς ἀπονενοη- 
μένους ; Οὐχ ἁπλῶς δὲ ταπεινοῖ, ἀλλὰ χαὶ μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ὑπερδολῆς " τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, Ἕως γῆς. 
Ἐξόρξατε τῷ Κυρίῳ ἐν ἐξομολογήσει. Αλλος, 
Καταλέξατε. Εἰπὼν αὐτοῦ τὰ κατορθώματα, πάλιν 
ἐπὶ τὸν ὕμνον αὐτοὺς χαλεῖ, λέγων" ᾿Εξάρξατα τῷ 
Κυρίῳ ἐν ἐξομολογήσει" τουτέστιν, ἐν εὐχαριστίᾳ, 
μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς. Ψάζατε τῷ Θεῷ ἡμῶν 
ἐν κιθάρᾳ. [Λλλος, Διὰ λύρας. Τῷ περιθδάλιλοντι 
τὸν οὐρανὸν ἐν γεφρέλαις, τῷ ἑτοιμάζοντι τῇ γῇ 
ὑετόν. Ἵνα μὴ τις τῶν ἀναισθήτωνλ λέγη, χαὶ τί 
πρὸς ἐμὲ τὰ οὐράνια; ἐπήγαγεν εὐθέως τὴν χρείαν 
τὴν ἀνθρωπίνην, δειχνὺς διὰ τῆς ἐπαγωγῆς, χαὶ τίνος 
ἔνεχεν περιδάλλει τὸν οὐρανὸν ἐν νεφέλαις. Διὰ σὲ, 
φησὶν, ἵνα σοι παρασχευάζῃ ὑετόν. Καὶ ὑετὸς διὰ σὲ, 
ἵνα ἐχθάλλῃ χόρτον. Καὶ ὄρα σοφίαν - Λέγει τὰ χαθ- 
ολιχὰ ἀγαθὰ ἃ πᾶσιν ἔδωχεν, ἐπιστομίζων αὐτοὺς ἐχ 
περιουσίας. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀπίστων τοσαύτῃ χέχρη- 
τα: τῇ δαψιλείᾳ, ὥστε xal νέφη συνάγειν, καὶ ὑετὸν 
πινεῖν, xal γῆν διεγείρειν, πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν, οἵ 
αὐτῷ λαὸς περιούσιος; ἐχρηματίσατεν. 

Τῷ ἐξαγατέλλοντι ἐν ὄρεσι χόρτον. Ὅρα περιου- 
σίαν τῆς προνοίας, ὅταν μὴ μόνον ἐν ἀροσίμῃ γῇ, 
ἀλλὰ xai ἐν τοῖς ὄρεσι δαψιλῆ αὐτοῦ παρέχῃ τὴν 
τράπεζαν, τὴν διατροφὴν ς τῶν χτηνῶν τῶν πρὸς 
ὑπηρεσίαν τῶν ἀνθρώπων γεγενημένων.. Διὸ καὶ ἐπ- 
ἀγει " Διδόγτι τοῖς χτήνεσι τροφὴν αὐτῶν, καὶ 
τοῖς γδοσσοῖς tir κοράχων τοῖς ἐπικαλουμένοις 
αὐτόν. Ἑτέραν πάλιν λέγει φιλοτιμίαν, ὅταν μὴ μό- 
νον τοῖς ὑπηρετουμένοις ἀνθρώποις χτήνεσι τροφὴν 
παρέχῃ, ἀλλὰ xal ἑτέροις ἀλόγοις * Καὶ τοῖς γεοσ- 
σοῖς γὰρ, φησὶ, τῶν χοράκων τοῖς ἐπικαιουμέ- 


* Unus τῶν ἀναισθήτων ἐχείνων. 

^ Alius ἐχρημάτισε. Mox hsc verba. [walmi, xai χλόην 
τῇ δου) είς τῶν ανθρώπων, in Grxcis Chrysostomi excidisse 
credit emendator Venetus. 

* Alius διὰ τὴν διατροφήν. 
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γοις αὐτόν, Ei. 0$ iv τοῖς ἀλόγοις, xai ἀλόγοις 
ἀγρίοις xaY οὐ παρέχουσιν ἀνθρώποις διαχονίαν, 
τοσαύτη dj πρόνοια" πολλῷ μᾶλλον ἐν ἀνθρώποις, 
xai ἀνθρώποις ὑμνοῦσιν, οὖς xal λαὸν περιούσιον 
καὶ μερίδα αὐτοῦ ἐχάλεσεν. Εἶτα ἐπειδὴ ἀσθενεῖς 
ἦσαν xai ὅπλων ἔρημοι, καὶ πάντων γεγυμνωμένοι, 
ἵνα μηδὲ ἐντεῦθεν θορυδῶνται, ὅρα πῶς xal ταύτην 
αὐτῶν διορθοῦται τὴν ἀσθένειαν, λέγων" Οὐχ ἐν τῇ 
δυναστείᾳ τοῦ ἵππου θε.λήσει, οὐδὲ ἐν ταῖς κνή- 
μαις τοῦ ἀνδρὸς εὐδοχεῖ. Εὐδοκεῖ Κύριος ἐν τοῖς 
φοθουμέγοις αὐτὸν, καὶ ἐν τοῖς ἐλπίζουσιν ἐπὶ 
τὸ Éleoc αὐτοῦ. Ἕτερος, Τοῖς ἀναμένουσι τὸ ξιῖεος 
αὐτοῦ. Ἂν ταῦτα ἔχητε, φησὶ, τὸν φόδον xaX τὴν ἐλ- 
πίδα τὴν εἰς αὐτὸν μετὰ ἀχριδείας, ἐπισπάσεσθε αὐ- 
τοῦ τὴν εὔνοιαν " ἐπισπασάμενοι δὲ, πάντων τῶν ἴπ- 
ποὺς xal ὅπλα ἐχόντων [483] ἔσεσθε δυνατώτεροι. 
Ἕν τοίνυν ἐστὶ τὸ ζητούμενον, ὥστε μὴ ἀσχάλλειν, 
μηδὲ θορυδεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἀναμένειν τὸ ἕλεος αὐτοῦ " 
τοῦτο γὰρ μάλιστα ἐλπὶς, τὸ xal παραυτίχα μὴ λα- 
ὑόντας μὴ ἀπογινώσχειν, μηδὲ ἀπαγορεύειν. Καὶ 
χαλῶς εἶπε, Τὸ ἔλεος αὐτοῦ. Οὐδὲ γὰρ εἶχον τὴν 
ἀπὸ τῶν ἔργων παῤῥησίαν. 'AJX ὅμως, φησὶ, «ἄν 
ἀπὸ τῶν ἔργων five προδεδομένοι, ἐλπίξζητε δὲ ἐπὶ τὸν 
ἔλεον αὐτοῦ, τεύξεσθε τῆς προνοίας χαὶ τῆς βοηθείας 
αὐτοῦ: ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 
ΕΙΣ TON PMZ' YAAMON. 
Ἑπαίγει, Ἱερουσα.ὴμ, τὸν Κύριον, αἵγει τὸν 
Θεόν σου, Σιών. 

α΄. Οὐ πρὸς τὴν πτόλιν, ἀλλὰ πρὸς τοὺς ἐνοιχοῦντας 
ἀποτείνει τὸν λόγον, ὃ διὰ παντὸς τοῦ βιδλίου ποιεῖ, 
τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ποιῶν. Παραινεῖ ὃὲ συνεχῶς xat 
συμθουλεύει, ὥστε τὰς ὑπὲρ τῶν εὐεργεσιῶν εὖχα- 
ριστίας ἀναφέρειν τῷ Θεῷ, xaX μήτε οἰχοδομήμασι, 
μήτε ἀσφαλείᾳ περιθόλων, ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ Tpovoia 
θαῤῥεῖν. Τοῦτο δὴ προχατασχευάσας, ἐπάγει, καὶ λέ- 
γεν" Ὅτι ἐγίσχυσε τοὺς μοχιϊοὺς τῶν πυ.ἰῶν σου, 
εὐ.Ἰύγησε τοὺς υἱούς σου éx σοί. Τί ἐστι 4, Τοὺς 
poyAobc ἐνίσχυσεν; Ἐν ἀσφαλείᾳ σε, φησὶ, χατ- 
ἐστησεν, ἀχείρωτον ἐποίησεν. Εὐλόγησε τοὺ; υἱοὺς 
σου, τουτέστιν, εἰς πλῆθος ἐπιδοῦναι ἐποίησεν. "Ev 
μὲν τοῦτο εἶδος εὐεργεσίας" ἕτερον δὲ τὸ xal Ἐν σοί. 
Ὃ τοίνυν λέγει, τοῦτό ἐστιν’ Οὐ διεσπαρμένους, οὐδὲ 
διεσχορπισμένους, € ἀλλὰ συναχθέντας, xal ἐν σοὶ 
ὄντας ἐπιδοῦναι ἐποίησεν. Εἶτα χαὶ ἄλλο προνοίας 
εἶδος δειχνὺς λέγει " Ὁ τιθεὶς τὰ ὅριά σου εἰρήνην. 
Ἔστι γὰρ xai ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι, καὶ πολλοὺς εἶναι, 


᾿καὶ πολεμεῖσθαι" ἀλλ᾽ ἐνταῦθα xal ταύτης ἀπηλλα- 


Ὑμένους δείχνυσι τῆς ἐπιδουλῆς, τῷ οὕτως εἰπεῖν, χα! 
δεῖξαι οὐ τὴν πόλιν μόνον ἀπαλλαγεῖσαν τῶν ἐπιύου- 
λευόντων, ἀλλὰ καὶ αὐτὰς τὰς ἐσχατιάς. Εἶδες πόσας 
εὐεργεσίας ἀπαριθμεῖ ; Καὶ πρώτην xal μείζονα πάν- 


4 Unus τί ἐστι τοῦτο; 
e Unusaddit οὐδὲ πεπλανημένον. 


(n 
Magnus Dominus noster , cl magna virtus ejus. Quo- 
niain rem dixit maximan, se tot hominum millia, per 
universum orbem terre dispersa, esse congregatu- 
rum, deinceps disserit de ejus potentia, Judzeos , qui 
valde conturbabantur, ut crederent, inducens. E! sa- 
pientid ejus non est numerus. Ne quixre ergo quoniodo 
el qua ratione : est enim ejus magnitudo infinita. 
Quocirca dixit etiam, Magnitudinis ejus non est. finis 
(sol. 444. 5). Sed quemadmodum infinita est ma- 
gnitudo, ita etiam sapientia. Et ideo cum dixisset , 
Magnus Dominus noster, subjunxit : Et sapientia ejus 
non est numerus. Quinetiam admirabilis est ejus scien- 
4:2; et ideo dicebat : Mirabilis facta est scientia tua 
ez me: confortata est, non potero ad eam (Psal. 428. 
6 ). Et sunt cjus judicia rursus inscrutabilia : et ideo 
dicebat : Judicia tua abyssus multa ( Psal. 55. 1). 

9. Cum sit ergo inagnus, potens, et sapiens, nc ni- 
mia curiose inquiras, quomodo hzc eruut. 6. Susci- 
piens mansuetos Dominus, humilians autem peccatores 
usque ad terram. Νὰ enim dicerent aliqui insipientes, 
Quid ad nos, si perfecte novit astra omnia? dicit 
etiam curam quam gerit hominum : non dixit autem, 
Opem ferens mansuetis Dominus, sed quod est multo 
majus, Suscipiens : tamquam de amanti patre loquens. 
Quid est autem, Suscipiens ? Recreans, ferens, baju - 
lans. Vidisti rursus perfectam in utroque ejus poten- 
tam ? nempe in extollendis bumilibus, et in dejicien- 
dis deprimendisque arrogantibus. Non solum autem 
bumiliat, sed etiam summopere humiliat : hoc. enim 
sibi vult illud, Usque ad terram. 7. Praxcinite Domino 
in confessione. Alius, Enumerate. (a). Postquam igi- 
tur dixit preclara ejus facta, rursus eosad. hymnum 
vocat dicens : Precinite Domino in confessione : hoc 
est, in gratiarum actione, cum magno studio ac 
diligentia. Psallite Deo nostro in cithara. Alius, Per 
lyram (b). 8. Qui operit clum nubibus, et parat. terre 
pluviam. Ne quis autem plane sensus expers dicat, 
Et quid ad me calestia ? subjunxit. statim in quod 
opus est hominibus, ostendens per id quod subjungit, 
cur ezlum operiat nubibus. Propter te, inquit, ut ti- 
bi paret pluviam. Pluvia autem propter te, ut tibi 
fasnum producat. Vide autem sapientiam : dicit bona 
generalia qua: dedit omnibus, ex redundanti copia 
ora eorum obstruens. Si enin infidelibus fuit adeo 
του. ut nubes cogeret, et pluviam moveret, el 
terram excitaret, multo magis vobis, qui appellati 
estis populus ejus peculiaris. 

Providentie amplitudo. Populus. Dei peculiaris. qui 
dictus. — Qui producit in montibus [enum et herbam 
servituti hominum. Vide providentie amplitudinem, 
quando non solum in agris et cultis praediis, sed etiam 
in montibus lautam dat mensam, nempe alimentum 
jumentorum, que ad hominibus serviendum facta 
sunt. Et ideo subjungit : 9. Qui. dat jumentis. escam 
ipsorum, et pullis. corvorum invocantibus eum. Aliam 


(4) Hanc lectionem (Gr. χαταλέξατε) Symmacho tri- 
buunt Codd. Regii : Aquilze autem lectio, jubilate (xaxa- 
λαλόξατε), duobus Regiis Mss. asseritur. Vox, Enumeralte, 
cliam optime quadrat ad *ocem "Z7. 

(P) Uxee lectio, per lyram, cst Sv munachi. 
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rursus dicit munificentiam, ut qui non solum jumen- 
tis, qux serviunt hominibus, dat escam ipsorum, sed 
etiam aliis brutis : ΕἸ pullis enim, inquit, corvorum 
invocantibus eum. Si autem brutis et brutis agrestibus 
et que hominibus minime inserviunt, tanta adhibetur 
providentia : quatito magis hominibus, et. hominibus 
qui cum hymnis et laudibus celebrant, quos etiam 
propterea vocavit populum peculiarem, et sui portio- 
nem? Deinde quoniam erant imbecilli et incrnies, 
et nudati omnibus, ne ex eo cunturbarentur, vide 
quomodo hanc quoque eorum corrigit imbecillitatem, 
diceus, 10. Non in fortitudine equi voluntatem habebit, 
neque in tibiis viri beneplacitum est ei. 11. Beneplaci- 
tum est Domino super timentes eum, et in eis qui sperant 
auper misericordia ejus. Alius, Qui exspectant misericor- 
diam ejus *. Si haec, inquit, habeatis, metum scilicet, 
et perfectam in eum spem, attrahetis ejus benevolen- 
tiom : et cum attraxeritis, iis qui equos et arma ha- 
bent eritis potentiores. Unum est ergo quod quzritur, 
ut non :egre feratis, neque perturbemini, sed cxspe- 
ctelis cjus misericordiam : in hoc enim spes maxime 
consistit, ut etsi non statim acceperimus, minime 
desperemus, nec animum abjiciamus. Recte autein 
dixit, Jn misericordia ejus. Ncque enim habebant in 
factis suis fiduciam. Sed tamen, inquit, etsi vos facta 
destituerint, speretis autem jin ejus misericordia, 
asscquemini providentiam et ejus auxilium : qua: de- 
tur nobis omnibus consequi, gratia et clementi» Do- 
mini nostri Jesu Christi, cui gloria et potentia, in 
$&xcula seculorum. Anicn. 


IN PSALMUM CXLVII. 
4. Lauda, Jerusalem, Dominum, lauda Deum tuum, 
Sion. 


4. Non ad civitatem , sed ad cos qui iu illa habi- 
tant, dirigit orationem : quod per totum librum fa- 
cit, hoc quoque hic faciens. Assidue autem hortatur 
ct consulit, ut gratiarum actionem Deo pro-beneficiis 
offerant, et neque in zdificiis, nec in validis propu- 
gnaculis, scd in ejus providentia fiduciam habeant. 
Hoc veluti prius jacto fundamento, subjungit, et di- 
cit: 2. Quoniam confortavit seras. portarum. tuarum, 
benedixit filiis tuis in te. Quid cst, seras confortavit? In 
tuto, inquit, te collocavit, fecit inexpugnabilem. Be- 
nedixit filiis tuis, hoc est, auxit in magnam multitudi- 
nem. Hoc unum est genus beneficii : alierum vero 
est illud, In te. lloc est autem quod dicit : non divi- 
805, nec dispersos *, sed iu te congregatos auxit mul- 
titudine. Deinde aliud quoque ostendens provident :e 
genus dicit : ὅ. Qui ponit fines tuos pacem. Fieri enim 
potest ut et in tuto sint, et multi sint, et tamen bello 
vexcntur : sed ab his quoque insidiis ostendit eos ese 
liberos, cum sic dixit, et indicavit non solum civi- 
tatem esse liberam ab ihsidiatoribus, sed ipsos etiam 
fines. Vidisüi quot beneficia recenset ? Primum qui- 

1 Savil. hanc varietatem , omissam in textu, in ine 
reposuit. Quam quidem esse Symmachi ex eo conjicienduwn 
esi. quod iste 1. Peg. 13, 8, Urn Grece. vertit, blan, 


quod est , exspectacu. 
3 Unus addit, nec errantcs. 
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dem , et quod est omnium maximum, quod dixerit, 
Deum tuum. Per hoc enim verbum dicit hxc omnia, 
Te effecit familiarem, te suum fecit heredem, cum 
sit communis omnium Dominus , est przcipue tuus : 
quod quidem est primum caput bonorum. Secundum 
autem, civitatem in tuto collocavit. Tertium, eos 
multiplicavit. Quartum, ἃ bellis et tumultibus liberavit 
uon solum civitatem, sed etiam universam gentem ; 
atque non uno tantum, aut altero, aut tertio tempore 
hoc fecit, sed id fecit perpetuo : non dicit enim, Qui 
posuit, sed, Qui ponit. Quod si bella quandoque eve- 
nerunt, non quod ipse eos relinqueret , sed quod ipsi 
re:ilirent, id factum est: hoc enim fuit perpetuum 
ejus opus, munire, in tuto collocare, ut ab oinni bello 
et tumultu liberi essent prostare. 

Terre | fertilitas Dei providentim  adscribenda. — 
Deinde aliud quoque una cuim hoc dicit beneficium, 
nempe magnam annuam fertilitatem, et bonum fru- 
ctuum proventum, rursus liic ipsos docens non terra 
uec aeris naturz, sed ejus providenti.e omnía adscri- 
bere. Quam providentiam ? Eam quam subjunxit di- 
cens, Et adipe frumenti satiat te ? Vide : non dixit 
absolute, Frumentum, sed, Adipe frumenti, magnam 
ostendens prosperitatem. Adeps enim frumenti, fru- 
ctus florem οἱ id quod est opimum significat. Talia 
sunt enim Dei dona, proba et florentia. Optimo ergo 
frumento eos hic dicit liberalissime expleri. Hoc enim 
significans non dixit, Qui dat, sed, Qui te satiat. 
4. Qui emittit eloquium suum terre. Quod facere con- 
sucvit, ut a privatis ad communia, et ἃ communibus 
rursus ad privata trausferat orationem, hoc hic quo- 
que facit. Postquam enim dixit, Lauda Deum tuum, 
ne quis insipiens existimaret eum esse Deum tan- 
tum Jud:eorum, ostendit quomodo sit universz terrae 
communis Deus, et per totum orbem lerra extensa 
sit ejus providentia, ἃ privatis ad id quod est com- 
mune deducens orationem , οἱ ad generalem provi- 
dentiam. Et ideo cum dixisset , Qui emittit eloquium 
suum lerre, subjunxit : Velociter currit sermo ejus. 
loe autem dixit, ostendens eum non solum nostre 
regionis, sed universi orbis terrarum curam gerere. 
Eloquium autein bic dicit jussum, operationem qua 
providet et prospicit. l'einde quam sit facilis, et quam 
ia promptu ostendens non nomine solum sermonis, 
scd etiam appellatione cursus id significavit: et ne 
lioc quidem satis esse duxit, sed etiam adjecit , Velo- 
citer. Quod autem dicit , est ejusmodi : Quodcumque 
jusserit, fit cum maxima celeritate. Per universuin 
euim orbem terrz imperat. Quid autem imperat ? Ea 
qua) nostram vitam continent , qux: spectaut ad aeris 
administrationem, temporumque mutationem etl vi- 
cissitudinem. Et ideo subjungit dicens, 5. Qui dat ni- 
vem sicut lanam : nebulam sicut. cinerem spargit. Hoc 
aljus quidam interpres dicit, Rorem concretum. lle- 
brseus autem Cheplior Chaepher (a). 6, Mitiit crystal- 
lum suam sicut buccellas. Ánte (aciem frigoris ejus quis 


(a) Voces Hebrzs sunt, ^EN2 "125, quarum prima 
sola exprimi debuit : nam illud 1E2. Chephor, pruinam 
vel nebulam signiticat. lllamque vocem solam Symmachus 
vertit, rorem addensatum (0póoov πεπηγμένην), ut in 
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sustincbit ? Alius autem, In faciem cstus ejus quis sub- 
sistel (a) ? 1. Emittet verbum suum, εἰ liquefaciet ea : 
flabit spiritus. ejus, et fluent aque. Hic mihi exponit 
inexpugnabilem et infinitam ejus potentiam, quod 
eas qux» non sunt producat substantias, et eas quz 
fact:e sunt transmutet, et ad id quod vult transformet. 

2. Nature operatio in contrarium mutata. — Quod 
quidem alius quoque propheta significans dicebat : 
Qui omnia facit, et ea trans(ormat (Amos 5. 8). Etsi 
enim immobilibus natura terminis alligata sint, quando 
tamen ei visum fuerit, solvuntur hi terinini. Ei enim 
omnia ! locum dant et concedunt. Aliquando quidem 
eas mutat substantias, aliquando vero manentes mu- 
tat in aliam operationem , et eam quidem 4025 est ei 
attributa sinit quiescere, aliam vero inducit contra- 
riam : quod quidem fecit in fornace. Ignis enim erat, 
et non urebat : sed qui in eum injecti fuerant, sen- 
tiebant rorem longe jucuudissimum. Mare crat eum 
Jud:i trajicerent, et aque non obruebant, sed soli- 
dius quam in petra transibant. Sub Dathan et Abiron 
lerra erat, eorum tamen corpora non sustinuit , sed 
facilius quam mare obruit. Virga Aaron erat lignum 
aridum, et fructum quam ea quz in terra plantata 
erant, pulchriorem protulit. Balaami erat asina ani- 
mal omnium hebetissimum, nec minus bene se de- 
fendit apud eum qui ipsum pulsabat, quam homo 
ratione prxditus. Cum in lacum conjectus est Daniel, 
erant leones , et ostenderunt ovium mansuctudinem, 
non ipsorum quidem deleta matura, sed mutata eoruin 
operatione. Multa alia pos-unt videri miracula, etiam 
in creaturis. Ne ergo quoniam flt singulis annis , et 
sub aspectum nostrum cadit, id parvum esse mi- 
raculum existinres : considera enim quantum sit, 
nuuc quidem videri nivem, nunc vero aquam, et 
brevi momento temporis tantas fleri mutationes. Ne 
quis enim minus sapiens, naturali elementorum ope- 
ratione hzc fleri, et ea absolute illorum causas esse pu- 
taret, sed sciret quisnamsit qui imperat, ad jussum ejus 
totam de his rebus deducit orationem, et dicit: Emittet 
verbum suum, el liquefaciet ea : hoc est, jussum : non 
euim vis ventorum hóc facit przecipue , sed Deus qui 
fccit ventos. Orationem autem deduxit ad elementa, 
et ad mutationes qux? sunt in elementis, persusdens 
crasso el vix ullo sensu przdito Judo, ex iis qu:e 
fiunt singulis annis, nosse Dei potentiam, et facile ci 
esse res ejus ut vult administrare, et a contrariis in 
contrarias mutare. Quemadmodum enim si fuerit tem- 
pestas et glacies intolerabilis, facile est illi invecta 
tranquillitate omnia dissolvere : ita etiameos qui in 
captivitatem abducti fuerant, et bellis vexati erant, 


Hexaplis videas, Vox autem addita ^2N2, Caépher, sicul 
ctnerem significat. . 

! Vox, omnia, deest in Morel. et in textu Savil, qui 
banc lectionem affert ín margiue ex alio exemplari. 

(a) Hec verba, Alius autem....... subsistet, deerant n 
editionibus Savil. et Morel., verum a Gentiano Herveto 
lecta fuerant ; neque suspicio ulla esse potest, illa a 
librariis adjecta fuisse. liac autem interpretatio est 
Symmachi, ut in Ilexaplis videas. Mirum autem cum 
alii omnes, frigoris ejus (Voy ouc αὑτοῦ), verterint, Symn- 
machum vertisse, caloris ejus (καύματος αὐτοῦ). Verum 
)psa series hic de frigore, non de zsty agi arguit. 
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των, τῷ εἰπεῖν, Τὸν Θεόν σου. Διὰ γὰρ τοῦ ῥήματος 
τούτου πάντα ταῦτα λέγει, ὅτι χειώσατό πε, ὅτι χλη- 
ρηνόμον σε ἐποίησεν ἑαυτοῦ, ὅτι χοινὸς ὧν ἁπάντων 
Δεσπότης, ἐξαιρέτως σός ἐστιν᾽ ὅπερ χεφάλαιον πρῶ- 
τὸν 4 τῶν ἀγαθῶν. Δεύτερον, ὅτι ἐν ἀσφαλείᾳ τὴν πό- 
λιν χατέστησε. Τρίτον, ὅτι πολλοὺς αὑτοὺς εἶναι ἐποίη- 
σε. Τέταρτον, ὅτι πολέμων ἀπήλλαξε xol ταραχῆς 
οὐχὶ τὴν πόλιν μόνην, ἀλλὰ xaX τὸ ἔθνος ἅπαν ὅτι 
οὐχ ἑνὶ χαιρῷ χαὶ δευτέρῳ χαὶ τρίτῳ, ἀλλὰ διηνεχῶς 
τοῦτο ἐποίει b * οὐ γὰρ εἶπεν, Ὁ θεὶς, ἀλλ᾽, Ὁ τιθείς. 
ΕἸ δέ ποτε καὶ πόλεμοι συνέδαινον, οὐχ αὐτοῦ ἔγχα- 
ταλιμπάνοντος, ἀλλ᾽ αὐτῶν ἀποπηδώντων " [485] ὡς 
τὸ γε αὑτοῦ ἔργον τοῦτο ἦν διηνεχὲς, τὸ τειχίζειν, τὸ 
ἀσφαλίζεσθαι, τὸ ποιεῖν ἀπηλλάχθαι πάσης ταραχῆς 
καὶ πολέμου. 


Εἶτα xai ἑτέραν μετ᾽ ἐχείνης λέγει εὐεργεσίαν, τὴν 
εὐετηρίαν χαὶ εὐθηνίαν τῶν ἀπὸ γῆς χαρπῶν, πάλιν 
xai ἐνταῦθα παιδεύων αὐτοὺς μὴ τῇ γῇ, μηδὲ τῇ 
φύσει τῶν ἀέρων, ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ προνοίᾳ τὸ πᾶν λο- 
γίξεσθαι. Ποίαν δὲ ταύτην; Ἣν ἐπήγαγε λέγων, Καὶ 
στέαρ πυροῦ ἐμπιπλῶν σε. "Opa: οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, 
Πυρὸν, ἀλλὰ, Στέαρ πυροῦ, πολλὴν ἐνδειχνύμενος τὴν 
εἰημερίαν. Στέαρ γὰρ πυροῦ τὸ λιπαρὸν τοῦ χαρποῦ 
δηλοῖ. Τοιαῦτα γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ δῶρα, δόχιμα xal εὐ- 
θαλῇ. Τὸν χάλλιστον οὖν πυρὸν ἐνταῦθα λέγει ἐμπι- 
πκλᾷν μετὰ δαψιλείας. Τοῦτο γὰρ δηλῶν οὐχ εἶπε, 
Διδοὺς, ἀλλ᾽, ᾿Εμπιπιλῶν σε. Ὁ ἀποστέλλω» τὸ Ac- 
Τιον αὐτοῦ τῇ γῇ. “Ὅπερ αὐτῷ σύνηθές ἐστιν ἀπὸ 
τῶν ἰδιχῶν ἐπὶ τὰ χοινὰ μεταφέρειν τὸν λόγον, xal 
πάλιν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐπὶ τὰ ἰδιάζοντα, τοῦτο xat ἐν- 
ταῦθα ποιεῖ, Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Αἴνει τὸν Θεόν 
σου, ἵνα μὴ τις τῶν ἀνοήτων νομίσῃ τῶν Ἰουδαίων 
μόνων Θεὸν εἶναι, δείχνυσι πῶς χοινὸς T οἰχουμένης 
ἐστὶ, καὶ πανταχοῦ τῆς γῆς ἡ πρόνοια αὐτοῦ τέταται, 
ἀπὸ τῶν ἰδιαζόντων ἐπὶ τὸ χοινὸν ἐξάγων τὸν λόγον 
καὶ τὴν καθόλου πρόνοιαν. Διὸ χαὶ εἰπὼν, Ὁ ἀπο- 
στέλλων t£ 1όγιον αὐτοῦ τῇ γῇ, ἐπήγαγεν, Ἕως 
τάχους δραμεῖται ὁ Aóyoc αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ εἶπε, 
δεικνὺς ὅτι οὐ μόνον τῆς ἡμετέρας κήδεται, ἀλλὰ τἧς 
οἰχουμένης ἀπάσης. Λόγον δὲ ἐνταῦθα τὸ πρόσταγμά 
φῆσι, τὴν ἐνέργειαν τὴν προνοητιχήν. Εἶτα τὴν εὖ- 
xollav παριστὰς, οὐ τῷ ὀνόματι τοῦ λόγου, ἀλλὰ χαὶ 
τῇ προσηγορίᾳ τοῦ δρόμου καύτην παρίστησι. Καὶ 
οὐδὲ τοῦτο αὐτῷ ἤρχεσεν, ἀλλὰ καὶ τὸ τάχος προῦσ- 
ἔϑηχεν, Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν- Ὅπερ ἂν ἐπιτάξῃ, 
μετὰ πολλῆς γίνεται τῆς ταχυτῆτος. Ἑπιτάττει γὰρ 
πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης. Τί δὲ ἐπιτάττει: Ταῦτα τὰ 
συνέχοντα τὴν ζωὴν τὴν ἡμετέραν, λέγω δὴ τὰ περὶ 
τῆς; τῶν ἀέρων οἰχονομίας, χαὶ τῶν τροπῶν χαὶ τῶν 
μεταθολῶν. Διὸ xal ἐπάγει λέγων’ Διδόντος χιόνα 
αὑτοῦ ὡσεὶ ἔριον" ὁμίχιϊην ὡσεὶ σποδὸν πάσσον- 
τος. Τοῦτο ἕτερος ἑρμηνευτὴς, Δρόσον πεπηγμένην. 
Ὁ δὲ Ἑ δραῖος, Χερὼρ χαέφηρ *. Βάλλοντος κρύ- 
cta dor. αὐτοῦ ὡσεὶ ψωμούς. Κατὰ πρόσωπον 
ψύχους αὐτοῦ τίς ὑποστήσεται; Ἕτερος δέ φησι, 
Κατὰ πρόσωπον καύματος αὐτοῦ τίς ὑποστήσε- 
ται; Ἑξαποστελεῖ τὸν Aóyov αὑτοῦ, καὶ τήξει 
αὐτά" πγεύσει τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, καὶ ῥνήσεται 
ὕδατα. Ἐνταῦθά μοι τὸ ἄμαχον χαὶ ἀπέραντον αὖ- 
τοῦ τῆς δυνάμεως παρίστησιν, ὅτι χαὶ οὐχ οὔσας 


5 Alii xepáAatov καὶ πρῶτόν ἐστι. 
* Alii τοῦτο ποιεῖ. 


? Savil. χεφὸρ χαύφνρ Morel. Καφφὶρ χαέφηρ. 
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παράγει τὰς οὐσίας, χαὶ γενομένας μετατίθησι, vat 
πρὸς ὃ βούλεται μεταῤῥυθμίξει. 

β΄. Ὅπερ xai ἕτερος: προφέτης δηλῶν ἔλεγεν " Ὁ 
[484] ποιῶν πάντα, καὶ μετασχευάζων αὑτά. El 
γὰρ καὶ φύσεως ἀχινήτοις ὅροις πεπέδηνται, ἀλλ᾽ ὅταν 
αὐτῷ δοχῇ, λύονται οὗτοι οἱ ὅροι. Αὐτῷ γὰρ πάντα ἃ 
εἴχει χαὶ παραχωρεῖ. Καὶ ποτὲ μὲν αὐτὰς μεταθάϊ- 
λει τὰς οὐσίας, ποτὲ δὲ μενούσας εἰς ἑτέραν μετατί- 
θησιν ἐνέργειαν, xa τὴν μὲν οἰχείαν αὐτῷ * χαὶ συγ- 
χεχληρωμένην ἀφίησιν ἡσυχάζειν, ἑτέραν δὲ τὴ» 
ἐναντίαν ἐπιδείχνυται" ὅπερ xol ἐπὶ τῆς χαμίνου 
ἐποίησε. Πῦρ γὰρ fv, xaX οὐχ Éxatsv* ἀλλὰ δρόσου 
τινὸς ἠδίστης οἱ ἐμόληθέντες ἀπέλανον. Πέλαγος ἦν 
ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, xal οὐ χατεπόντιζε τὰ ὕδατα, ἀλλὰ 
πέτρας στεῤῥότερον διεδιθάξοντο. Γῆ ἦν ἐπὶ τοῦ Δα- 
θὰν καὶ ᾿Αδειρὼν, xal ὅμως οὐχ ἔστεγεν αὐτῶν τὰ 
σώματα, ἀλλὰ θαλάσσης εὐχολώτερον χατεποντίζοντο. 
Ξύλον ἦν ξηρὸν ἡ ῥάδδος τοῦ ᾿Ααρὼν, χαὶ τῶν ἐπὶ γῆς 
πεφυτευμένων ὡραιότερον χαρπὸν ἤνεγχεν. Ὄνος ἣν 
τὸ πάντων νωθέστερον ζῶον ἐπὶ τοῦ Βαλαὰμ, xa 
ἀνθρώπου λογιχοῦ οὐχ ἔλαττον ἀπολογίαν εἰς τὸν 
παίοντα πεποίηχε. Λέοντες ἧσαν ἐπὶ τοῦ Δανιὴλ, xai 
προθάτων ἡμερότητα ἐπεδείξαντο, οὐ τῆς φύσειυς 
αὐτῶν ἀφανισθείσης, ἀλλχ τῆς ἐνεργεία; μεταῦλγ͵- 
θείσης. Πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα θαύματα χαὶ ἐπὶ τῆς 
χτίσεως ἔστιν ἰδεῖν. Μὴ οὖν, ἐπειδὴ xab' ἕχαστον 
γίνεται ἐνιαυτὸν, χαὶ ἐν ὄψεσιν ἡμῶν συμὄαίνει, μι- 
xpbv νομίσῃς τὸ θαῦμα * ἐπεὶ ἐννόησον ἡλίχον ἐστὶ, 
νῦν μὲν χιόνα φαίνεσθαι, νῦν δὲ ὕδωρ, καὶ ἐν βραχείχ 
χαιροῦ ῥοπῇ τοσαύτας γίνεσθαι μεταδολάς. ἵνα γὰρ 
μὴ τις τῶν ἀνοήτων λογίζηται τῇ φυσιχῇ τῶν στοι- 
χείων ἐνεργείᾳ, καὶ τούτων ἁπλῶς αἴτια ταῦτα νο- 
μίζῃ, ἀλλ᾽ εἰδῇ τίς ἐστιν ὁ ἐπιτάττων, ἐπὶ τὸ πρό- 
σταγμα αὑτοῦ πάντων τούτων ἀνάγει τὸν λόγον, χαί 
φησιν 'ECaszoeteAs: τὸν Aóyor αὐτοῦ, καὶ τήξει 
αὐτά" τουτέστι, «b πρόσταγμα οὐ γὰρ τῶν ἀνέμων 
ἡ φύσις προηγουμένως τοῦτο ἐργάζεται, ἀλλ᾽ ὁ τοὺς 
ἀνέμονς ποιήσας Θεός. Ἐξήγαγς δὲ ἐπὶ τὰ στοιχεῖα 
τὸν λόγον, χαὶ τὰς ἐν τοῖς στοιχείοις μεταθολὰς, πεί- 
θων τὸν Ἰουδαῖον τὸν παχὺν χαὶ ἀναίσθητον ἀπὸ τῶν 
xa0' ἔχαστον ἐνιαυτὸν γινομένων εἰδέναι τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἰσχὺν, ὅτι χαὶ τὰ χατ᾽ αὐτὸν ! ῥάδιον αὐτῷ δια- 
θεῖναι πάντα, ὡς ἂν ἐθέλῃ, καὶ ἀπὸ τῶν ἐναντίων εἰς 
τὰ ἐναντία μεταδάλλειν. “Ὥσπερ γὰρ χρυμοῦ γινομέ- 
vou χαὶ πάγον ἀνυποίστου. ῥᾷδιον αὐτῷ γαλήνην ἐρ- 
γάσασθαι χαὶ πάντα διαλῦσαι" οὕτω δὴ χαὶ αὐτοὺς 
ἐν αἰχμαλωσίᾳ γενομένους χαὶ ἐν πολέμοις εὐχολώτε- 
pov δ αὐτῷ πρὸς εἰρήνην χαὶ τὴν ἑαυτῶν ἐπαναγα- 
γεῖν, καὶ πρὸς τὴν προτέραν εὐημερίαν χειραγωγῆ- 
σαι. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον δηλοῖ, ἀλλὰ καὶ ἕτερον χεχρυμ- 
μένως αἰνίττεται. Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ott χαθάπερ 
ταῦτα χαὶ λυποῦντα πολλάχις χρησίμως τε xat ὧφε- 
λίμως γίνεται, οὕτω xat τὰ xav' αὑτοὺς συμφερόντως 
γέγονε, καὶ ἐργασάμενα πολλὴν τὴν ὠφέλειαν. [485] 
Ἵνα μὴ ἐπὶ πλέον λυπήσῃ, πάλιν εἰς μεταδολὴν μετ- 
ἔστη τὴν εὐδιεινοτέραν. Τί δὲ αὐτῷ βούλεται χαὶ τὰ 
παραδείγματα; Οὐ γὰρ εἶπε. Διδόντος χιόνα, μόνον, 
ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν, Ὡσεὶ ἔριον " οὐδὲ, 'ομίχιιην πάσ- 
cortoc, ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν, Ὡσεὶ σποδόν" οὐδὲ, DdJ- 


ἃ Πάντα deest in Morel. et ín textu Savil. L 

e Savil.-conjicit αὐτῶν, et vere melius quadrare 

1 Alii τὰ κὰν» αὐτούς" et mox ὡς ἂν ἐθέλῃ. Morel. τὰ 
xat! αὐτὸν, el ὅσα ἂν ἐθέλῃ τὰ xav αὐτόν, bene in ningu- 
lari, quia 3d Hebreum supra memoratum refertur . ὡς ἀν 
£96. Tene habet. 

€ Unus referente Savil. εὔκολον. 
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λοντος x(voctraAAcy, ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν. "cel ψωμούς. 
Ἕ μοὶ δοχεῖ χἀντεῦθεν τὴν εὐχολίαν τοῦ ἐργαζομένον 
δηλοῦν χαὶ τὴν εὐπορίαν. Ὁ ἀπαγγέλλων τὸν «16γον 
αὐτοῦ τῷ Taxo6. “Ἕτερος, Ἀχριδασμούς *. "Alios, 
Προστάγματα. Δικαιώματα καὶ χρίματα αὐτοῦ τῷ 
Ἰσραη.1. Οὐχ ἐποίησεν οὕτω παντὶ ἔθνει. ΓΑλλος, 
Ὅμοια. Καὶ τὰ χρίματα αὐτοῦ οὐκ ἐδήλωσεν αὖ- 
τοῖς. Ὅρα πῶς πάλιν ἀπὸ τῶν χαθολιχῶν imi τὰ 
μεριχὰ μετάγει τὸν λόγον, xa τῶν Ἰουδαίων τὰ ἑξαί- 
ρξτα, βουλόμενος διεγεῖραι αὐτοὺς πρὸς πλείονα σπου- 
δήν. ᾿Αρχόμενος οὖν τοῦ ψαλμοῦ περὶ τῶν αἰσθητῶν 
διελέχθη. xai σῶμα ὠφελούντων, οἷον ἀσφαλείας, e- 
ετηρίας, εἰρήνης " ἐνταῦθα δὲ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα ἀν- 
ἀγει τὸν λόγον, τὸν περὶ τῆς νομοθεσίας λόγον ἀναπλῶν, 
ὅπερ μάλιστα εἶδος εὐεργεσία: ν, ἀπάγειν χακίας, 
χειραγωγεῖν πρὸς ἀρετὴν, φωτίζειν διάνοιαν. Διὸ χαὶ 
Μωῦσῆς ἄνω xai χάτω τοῦτο στρέφων ἕλεγε᾽ Ποῖος 
ὡς οὗτος λαός; τὸ ἔθγος τὸ μέγα, d ἐστιν αὑτῷ 
Θεὸς ἐγγίζων αὑτοῖς, ὡς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐπὶ 
züctr οἷς αὐτὸν ς ἐπιχαλεσώμεθα; Καὶ ὁ Δαυΐδ 
“πάλιν " Ποιῶν éAsnuocórac ὁ Κύριος, καὶ xp'ua 
πᾶσι τοῖς ἀδικουμένοις. ᾿Εγγώρισε τὰς ὁδοὺς 
αὑτοῦ τῷ Μωῦσεῖ, τοῖς υἱοῖς "lopaiA τὰ θελήματα 
αὑτοῦ. Καὶ ὁ Ἱερεμία: Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν" οὗ 
«Ἰογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. ᾿Εξεῦρε πᾶσαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ 
avrov, καὶ Ἱσραὴ.1 τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. 
"AXI" ἴσως εἴποι τις ἄν " Καὶ μὴ δηλώσας τοῖς 20:- 
"olg ἀνθρύνποις, πῶς αὐτοὺς χολάζει; "Ὅτι μὲν γὰρ 
χολάζει xai τοὺς πρὸ τοῦ νόμου xal τοὺς πανταχοῦ 
τῆς οἰχουμένης ἁμαρτάνοντας, δῆλον ἐξ ὧν Χριστό; 
φησι Βασίλισσα vótov ἀναστήσεται, καὶ κατα- 
κριγεῖ τὴν γενεὰν ταύτην. Καὶ πάλιν" Ἄνδρες 
Νινευῖται ἀναστήσονται xal. χαταχρινγοῦσι τὴν 
γεγδὰν ταύτην. Πάντως γὰρ διὰ τοῦτο οὕτως εἴρη- 
ται, ὡς χἀχείνων λόγον ὑπεχόντων, xal τῶν μὲν ἐπα:- 
γουμένων, τῶν δὲ χολαζομένων. Ei δὲ μὴ ἣν δῆλα αὖ- 
τοῖς τὰ πραχτέα, πῶς ἤμελλον χαταχοίνειν τούτους ; 


Πῶς δὲ πάλιν ἔλεγεν, ὅτι Τὸ αἷμα ἐκδικηθήσεται. 


ἀπὸ τοῦ αἵματος "A68A τοῦ δικαίου ἕως τοῦ αἵμω- 
τος Ζαχαρίου; πῶς δὲ χαὶ, Ἀνεκχτιότερον ἔσται γῇ 
Σοδύμων καὶ Γομόῤῥας ; Τῷ γὰρ εἰπεῖν, Αγεχτό- 
z&pov, οὐ τελείαν ἀπαλλαγὴν, ἀλλὰ χουφοτέραν τι- 
μωρίαν. ὧν ἥμαρτον, αὑτοὺς διδόναι δηλοῖ. Εἰ δὲ οἱ 
χολασθέντες οὕτω χαλεπῶς πάλιν δίκην διδόασι, τίς 
τῶν ἄλλων διχφεύξεται; 

γ΄. θρῶμεν δὲ xal τοὺς ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ δίχην 
δεδωχότας, xal ἑτέρους πολλοὺς, xat αὑτὸν δὲ τὸν 
Κάϊν. Καὶ ὁ Παῦλος δέ φησι, τὸ αὐτὸ τοῦτο δηλῶν " 
᾿Ασοχαιλύπτεται ὀργὴ Θεοῦ ἀπ' obpavov ἐπὶ πᾶ- 
σαν ἀσέθδειαν καὶ ἀδικίαν ἀνθρώπων τῶν» τὴν ἀ.1ή- 
θειαν ἐν [486] ἀδικίᾳ κατεχόντων" διότι τὸ γνγω- 
στὸν τοῦ Θεοῦ :-ανερόν ἐστιν ἃ ἐν αὐτοῖς. Ὁ γὰρ 

8 "Αχριθδασμούς Aquila, προστάγματα Symmachus. 


Ὁ Unus ὅπεο μέγιστον εἶδος εὐεργεσίας ἐστίν. 
* Aliusol; ἂν αὐτόν. 


4 Hzc manca erant in edit. Morel. et Savil, et ex aliis 
exemplaribus restituta sunt. 
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Θεὸς αὑτοῖς ἐφανέρωσεν. Τὰ γὰρ ἀόρατα αὑτοῦ 
ἀπὸ χείσδξως χύσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα καθ- 
ορᾶται, ἦ τὸ ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θειόεης, 
εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀναπο.λογήτους. Εἶτα τὸν περὶ 
τοῦ βίου χινῶν λόγον, οὐδὲ ἐνταῦθα ἀφέησιν αὐτοὺς 
ἀνευθύνους, οὕτω λέγων Οἵεινες τὸ διχαίωμα τοῦ 
Θεοῦ ἐπιγνόντες, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες 
ἄξιοι θαγάτου εἰσὶν, οὗ μόνον αὑτὰ ποιεῦσιν, 
ἀ.ιλὰ καὶ συνευδοχοῦσι τοῖς πράσσουσι. Λογίζῃ 
δὲ τοῦτο, ὦ ἄνθρωπε, ὁ κρίνων τοὺς τὰ τοιαῦτα 
πράσσοντας, καὶ ποιῶν αὑτὰ, ὅτι σὺ ἐχφεύξῃ τὸ 
κρῖμα τοῦ θεοῦ; Ἢ τοῦ πιιούτου τῆς χρηστότη- 
τος αὑτοῦ, καὶ τῆς ἀνοχῆς, καὶ τῆς μακροθυμίας 
καταφρονεῖς, ἀγγοῶν ὅτι τὸ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς 
μετάγοιάν σὲ ἄγει; Κατὰ δὲ τὴν σκχιηρότητά 
σου, xal ἀμεταγνόητον καρδίαν, θησαυρίζεις ἑαυτῷ 
ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς καὶ ἀἁποχαλύψεως καὶ δι- 
καιοχρισίας tov Θεοῦ, ὃς ἀποδώσει ἑκάστῳ κατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ" τοῖς μὲν καθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου 
ἀγαθοῦ, δόξαν καὶ τιμὴν καὶ ἀφθαρσίαν ζητοῦσι, 
ζωὴν αἰώνιον" τοῖς δὲ ἐξ ἐριθείας 9 ἀπειθοῦσι μὲν 
τῇ ἀληθείᾳ, πειθομένοις δὲ τῇ ἀδικίᾳ, θυμὸς καὶ 
ὀργὴ καὶ θλίψις καὶ στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν Ψψυ- 
χὴν ἀνθρώπου τοῦ κατεργαζομέγνου τὸ καχὸν, 
Ἰουδαίου τε πρῶτον, xal "EAAnvoc. 

Ὁρᾷς διὰ πάντων τῶν εἰρημένων πῶς ἅπαντες 
ὅσοι γεγόνασιν ἄνθρωποι, χαὶ πρὸ τοῦ νόμου, δίχην 
διδόασι, xal ὅσοι τῆς ἀρετῆς ἐπεμελήσαντο xat ἀδε-- 
θείας ἀπηλλάγησαν, ἀγαθῶν ἀπολαύουσι ; Πῶς οὖν ἣ 
τοῦτο ἔσται, ἣ ἐχεῖνο, εἴπερ οὐκ ἤδεισαν τὸ πρα- 
χτέον: El δὲ xat ἔδεισαν τὸ πραχτέον, φησὶ, πῶς 
λέγει, Οὐχ ἐποίησεν οὕτω παντὶ ἔθνει, καὶ τὰ xpí- 
ματα αὐτοῦ οὐκ ἐδήλωσεν αὐτοῖς ; Τί οὖν ἐστι τὸ 
εἰρημένον, καὶ τί ποτε δηλοῦν βούλεται ; ἼἌχουε. Γρα- 
πτὸν νόμον οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἔδωχε" τὸν μὲν γὰρ φυ- 
σιχὸν ἔνδοθεν εἶχον ἅπαντες ἐνηχοῦντα, τὶ μὲν χαλὸν, 
τί δὲ οὐ τοιοῦτον. Ὅμοῦ γὰρ πλάττων τὸν ἄνθρωπον 
ὁ Θεὸς, τοῦτο αὑτῷ ἐνέθηχε διχαστήριον ἀδέχαστον, 
τὴν ἐν ἑχάστῳ τοῦ συνειδότος ψῆφον. Τοῖς δὲ Ἰουδαίοις 
ἑξαίρετόν τι ἐπραγμακεύσατο, τὸ καὶ διὰ γραμμάτων 
δηλῶσαι τὰ νόμιμα. Διὰ τοῦτο xal αὐτὸς οὐχ εἶπεν, 
ὅτι Οὐχ ἐποίησεν ἐν παντὶ ἔθνει, ἀλλ᾽, Οὕεως οὐχ 
ἐποίησε. Τουτέστιν, οὐ πλάκας αὐτοῖς ἔπεμψεν, οὐ 
γράμματα, ob νομοθέτην Μωῦσέα, o0 τἄλλα τὰ ἐπὶ 
τοῦ Σινᾶ ὄρους " ἀλλὰ τούτων ἀπάντων ix περιου- 
cia; Ἰουδαῖοι μόνοι ἀπήλαυσαν" fj μέντοι πᾶσα φύσις 
ἡ ἀνθρωπίνη ἀρχοῦντα εἶχε τὸν ἀπὸ τοῦ συνειδότος 
νόμον. ἽΛπερ χαὶ ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν" Ὅταν γὰρ 
ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμου 
ποιῇ οὗτοι γόμον μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἶσι vó- 
μος. Διὸ καὶ μείζονος τῆς χαταχρίσεως Ἰουδαῖοι ἄξιοι, 
ὅτι μετὰ τοῦ φυσιχοῦ χαὶ τὸν γραπτὸν λαθόντες, [487] 
τοσαῦτα παρηνόμησαν. Ὥστε ἡ πολλὴ τοῦ Θεοῦ εὑερ- 
γεσία πλείονος αὐτοῖς χαταχρίσεως ὑπόθεσις γίνεται 


€ Savil. xal iav" τοῖς δὲ ἐξ ἐριθείας, omissis inter- 
positis. Infra Savil. xai θλίψεις. 
f Sic tres mss. [a Morel. et Savil. ἀνθρώπου deerat. 
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facile ei ad pacem et ad suam patriam reducere , ct 
restituere priori prosperitati. Non. hoc solum autem 
significat, sed etiam aliud latenter innuit. Quidnam ? 
Quemadmodum hzc, licet molestiam afferant, spe 
fiunt. utiliter : ita etiam qux eis evenerunt, ipsis 
fuerunt utilia, et multum . commodi attulerunt. Ne 
esset autem cis amplius molestus, ad placidiorem 
rursus traduxit mutationem. Quid hac autem sibi 
volunt exempla ? Non dixit enim solummodo, Qwi dat 
nisem, sed adjunxit, Tamquam lanam ; ncque, Qui ne- 
bulam spargit, sed subjunxit, Sicut cinerem; nequc, Qui 
“εἶ crystallum, sed adjecit, Sicut. bucellas. Mihi 
videtur voluisse ex his significare quam sint ei om- 
. mia facilia et explicata. 8. Qui annuntiat verbum suum 
Jacob. Alius, Statuta, Alius, Jussa. Justitias et judicia 
sua Israel. 9. Non fecit taliter omni nationi. Alius, Simi- 
lia (a). Et judicia sua non manifestavit eis. Vide quomodo 
rursus a generalibus transit ad singularia, «t. qu:e 
erant Judzorum pracipua, volens eos ad majus stu- 
dium excitare. Atque in priucipio quidem Psalmi 
disseruit de sensilibus, et quz prosunt corpori, nempe 
de securitate, de anni fertilitate, de pace : hic au- 
tem orationem ad altiora erigit, de lege qux eis data 
est tracians , quod quidem est maximum genus be- 
neficii, a vitio abducere, deducere ad virtutem, ani- 
mum illustrare. Et ideo Moses hoc susque deqne 
versans diccbat : Quis est ul is populus ? gens magna 
cui Deus eat eis appropinquans, ut Dominus Deus no- 
ster , in omnibus quibus eum invocaverimus ( Deut. &. 
7 )* Et David rursus : Faciens misericordias Dominus, 
et. judicium. omnibus injuriam patientibus. Notas. fecit 
vias suas Mosi, filiis 1srael voluntates suas ( Dsal.102. 
6. 1). EtJeremias (b) : Hic est Deus noster ; non repu- 
tabitur. alius preter ipsum. Invenit omnem viam acien- 
tiet, et dedit eam Jacob filio suo, et Israel dilecto suo 
(Baruch ἃ. 36. 51). 

Peccatoreg etiam ante legem puniti.—Sed dixerit for- 
tasse quispism: Cum reliquis hominibus non significave- 
rit,quomodo eos punit? Quod quidem puniat qui fuerunt 
ante legem, et eos qui peccant per universum orbem 
terrz, clarum est ex iis quz dicit Christus : Regina Au- 
διγὶ surget, el condemnabit hanc generationem (Matth.19. 
42). Et rursus : Viri Ninivite surgent, et condemnubunt 
hanc generationem (lbid. v. 41). Omnino enim ideo ita 
dietum est, quod illi quoque rationem redderent : et 
illi quidem laudarentur, hi vero punirentur. Si autem 
non fuerat eis ostensum quid sibi csset agendum, 
quomedo hos coudemnaturi erant? Quomodo  au- 
tem rursus dixit, Vindicabitur sanguis a sanguine 
Abel. justi usque ad. sanguinem  Zacharie (Matth. 25. 
$5)? Quomodo autem rursus , Tolerabilius erit terre 
Sodomorum et Gomorrlee (Matth. 11. 24)? Cum enim 
dixit, Tolerabilius, non perfectam liberationem, sed 
tos pro suis peccatis dare levius supplicium significat. 
Quod si, qui puniti sunt, tam graves rursus dant pc- 
133 , quis ex aliis effugiel ? 


(a) Quis sic vocem » converterit ignoramus. 
(5) Wic est Baruch, cujus szepe dicta Jeremiz adscribuntur. 
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9. Videmus autem cos quoque qui peenas dederunt 
in diluvio, et. multos alios, ct ipsum Cain. Paulus 
quoque dicit, hoc ipsum siguificans : Revelatur ira 
pe de celo super omnem impietatem et injustitiam ho- 
minum qui veritatem in. injustitia delinent ; propterea 
quod id quod. de Deo cognosci potest, manifestum est in 
ipsis, Deus enim illis manifestavit. 1nvisibilia enim ejus 
a creatione mundi operibus. intellecta conspiciuntur, et 
eterna ejus. polentia et. divinitas , ut sint ipsi inezcu- 
sabiles (Rom. 1. 18-20). Deinde de vita quoque verba 
faciens, ne hic quidew eos relinquit rationi reddenda 
nou obnoxios, ita dicens , Qui cum justitiam Dei co- 
guovissent, quod qui talia agunt, digni morte sunt : non 
solum ea [aciunt, sed. eliam — facientibus consentiunt 
(Hom. 1.52). Existimqs autem hoc, o homo, qui judicas 
eos qui talia faciunt, et facis ea, quod tu Dei judicium 
effugies? An divitias benignitatis ejus, patientie, et lon- 
ganimitatis contemnis, nesciens quod benignitas Dei te 
ad penitentiam adducit ? Secundum duritiam. aute 
tuam, et cor impanitens, thesaurizas (ibi iram in. die 
ire εἰ revelationis et justi judicii Dei, qui reddet unicui- 
que secundum opera sua : iis quidem qui secundum μα- 
tieutiam boni operis, gloriam ei honorem, et iucorruptio- 
nem quarunt , vitam celeruam ! : iis vero qui ex conten- 
tione veritati quidem non parent , pareut autem injusli - 
lie , ira et indignatio, afflictio et angustia super omnem 
«enimam hominis operantis malum, Judei primum , et 
Graci (lom. 2. ὅ 9). 

Naturalis lex omnibus insita. Conscientia lex. --- 
Vides par hac omnia, quomodo omnes, quotquot 
fuerunt homines , etiam ante legem, dant peccato- 
rum ponas : et quicumque virtutis curam gesserunt , 
et ab impietate recesserunt, fruuntur bonis? Quomodo 
crgo erit aut hoc aut illud, si quid esset agendum, n - 
sciebant ? Sin autem sciebant, inquit, quid essct 
agendum, quomodo dicit, Non fecit taliter dni na- 
tioni, et judicia sua non manifestavit eis? Quid ergo sit 
quod scriptum est, et quid sibi velit siguificare, audi. 
Scriptam legem nulli alii dedit : naturalem enim int:s 
habebant omnes, personantem quid sit bonum, quid 
secus. Cum enim hominem Deus fingeret, simul etiam 
hoc illi indidit incorruptum judicium : nempe unius- 
cujusque suum conscientize calculum. Judzis autein 
hoc procuravit eximium, ut quz erant jusia ac legi- 
tima, per scripta cognoscerent. Et ideo non dixit ipse, 
Non fecit in omni gente, sed, Non fecit taliter. lloc 
est, Non misit eis tabulas, non scripta, non Mosen 
legislatorem , non alia qu:& fuerunt in monte Sina ; 
sed Judi soli peculiari quodam privilegiu hzec omnia 
consequuti sunt : verum universa humana natura ha- 
buit sufficientem legem conscienti. Quas quidem 
Paulus quoque significans dicebat : Quando enim gen- 
tes legem non habentes , natura que legis sunt faciunt : 
ii legem mon habentes , sibiipsis sunt lez (Rom. 3. 14). 
Et ideo Judzi digni sunt majori condemnatione, quoil 
cum una cum lege naturali seriptam quoque legem 
acceperint, tam scelcrate et tam nefarie se gesserunt. 


! Savil, omittit bas duas voces, eitam eternam. 
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Quamobrem magnum Dei beneficium cis negligen- 
tibus evadit occasio majoris condemnationis. Quod 
ad verba quidem scripta attinet, sufficiunt. αι dic:a 
sunt : 8i quis autem desiderat Psalmum quoque su- 
mere anagogice, non recusabimus hac quoque via in- 
gredi, non historiam labefactantes, absit, sed cum illa 
h:zec quoque studiosis adjicientes, quoad ejus fieri po- 
terit. Lauda, Jerusalem, Dominum, laudu Deum twum, 
Sion. Novit Paulus cxlestem Jerusalem, de qua dicit: 
Que sursum. est autem. Jerusalem, libera est , quae est 
mater. nostra (Gal. &. 26) : quemadmodum Sion quo- 
que uovit Ecclesiam , quando dicit, Non enin acces- 
sistis ad montem qui palpatur , qui incensus. est igne et 
turbine et caligine et procella, sed accessistis ad Sion ci- 
vitatem εἰ Ecclesiam primogenitorum descriptorum in 
celis (Hebr. 12.18. 22. 25). Potest ergo de ea quoque 
diei anagogice illud, Lauda , Jerusalem , Dominum , 
lauda Deum tuum, Sion:: 2. quoniam con(ortavit seras 
portarum (tuarum, benedizit fillis tuis in. te. Eam enim 
muniit validius quam Jerusalem, non vectibus ct 
portis, sed cruce circeumseptam , et denuntiatione 
proprie potestatis, per quam ubique ejos excitavit 
ambitum , cum dixit : Porte inferorum non. prevale- 
&unt adversus eam (Matth. 16. 18). 

4. Ecclesi oppugnatio et incrementum. — In prin- 
cipio itaque imperatores et reges omnes, el populi et 
civitates, et dzemonum phalanges, οἱ ipsa diaboli ty- 
rannis, et alia iumumera. invaserunt Ecclesiam : illa 
tamen omnia fraeta et dissoluta sunt et interierunt : 
ipsa autem crevit, et in tantam provecta est altitudi- 
uem, ut ipses etiam c:elos superaverit. Benedixit filiis 
tuis in te. Quemadmodum cum dixisset in principio, 
Crescile et. multiplicamini, et. replete terram (Gen. 4. 
98) , universam terram sermo pervasil : ita et postea, 
Jte et decete omnes deutes (Motth. 28. 49); et, Pradi- 
cabitur evangelium hoc in toto mundo (Matth. 26. 43); 
atque ipsos etiam fines orbis terr» brevi momento 
temporis jussus ejus occupavit. Quocirca ipse quoque 
dicebat : Si granum [rumenti in. terram cadens. mor- 
tuum non fuerit, ipsum solum manel : si autem "wor- 
tim (uerit, multum (rucrum affert (Joan. 19. 24). Et 
rursus , Quando exaltatus (uero, omnes traham ad me- 
ipsum (Ibid. v. 52). Atque in principio quidem ex uno 
wmulti nati sunt, cum lege natur2 cresceret multitudo, 
οἱ ideo res tardius precessit : tenipore autem apostolo- 
rum non lege naturz, scd gratia crescebat multitudo : 
et ideo uno statim die tria millia, deinde quinque mil- 
lia*,deinde innumerabiles,deinde universus orbis terr.e 
per pulchram hanc regenerationem editi , aucti sunt , 
et multiplicati sunt,et quam acceperant benedictionem, 
factis ipsis ostenderunt : Non enim ἐς sanguinibus, 
neque ex voluntate carnis (Joan. 1.15), sed ex Dei gra- 
tia nati sunt. S, Qui posuit fines tuos pacem. Hoc valde 
proprie dici potest de Eoclesia : nam, quod est adtnira- 
bilius, cum ea peteretur bello, pace fruebatur, et cum 
οἱ onmes ponerent insidias, in summa securitate 


* nec verba , deinde quinque millia, deerant in Morel. , 
sed liabeutur in Manuscriptis, et a Gentiguo tHerveto lecta 
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maximam capiebat voluptatem. Et ideo diit ipse: 
Pacem meam relinquo. vobis, pacem meam do vobis 
(Joan. 14. 97). Εἰ adipe frumenti satiat te. Potest hoc 
etiam aliter accipi in Ecclesia de alimento spiritali , 
quod nobis scilicet panem vit:e dederit. 4. Qwi emitit 
eloquium suwm terra : velociter curret. sermo ejus. 
Quisnam sermo ? dic , quzeso. Qui prolatua per apo- 
stolos quavis penna levius omnia pervolabat. Quo- 
circa David quoque alibi hoc significans dicit, Domi- 
nus dabit verbum evangelizantibus virtute multa (Psal. 
07. 13). Si quis autem insipiens dubitet, ex iis qr:e 
fiunt in elementis sumat probationem , et discat quo- 
modo nix simul et acervatim ct repente advenit, et 
momento temporis totam terram operit , non longo 
temporis curriculo ejus faciem invadens, sed repeute 
totam cam complens. Quoniam ergo erat propheta, 
et consentaneum erat futura predicentem , et. per 
anagogen significantem hzc dicere, par fuit ut immo- 
raretur in eo, quod dicebatur de elementis. Quod 
autem dicit, est ejusmodi : Futurum est ut universa 
terra Dei verbo instruatur, idque cum maxima cele- 
ritate . el brevissimo tempore. Deinde ne quis dubi- 
taret, si Judi, gens una in quam tanto tempore 
tantum studii et diligentite collatun est, non fuit 
proba : quomodo ii qui universum orbem terrz ha- 
bitant, poterunt brevi tempore componi , bouique et 
moderati effici, ad confirmandum id quod dizit , su- 
mit exempla ex elementis, nivem nempe, nebulam, 
glaciem, qux breviter flunt uno momento temporis. 
Ne ergo idco non credas ', etsi mens eorum sit fa- 
Cile mutanda. At multi sunt qui resistunt? Scd i 
quoque concedent , εἰ locum dabunt. Si enim parum 
frigoris, cum vehementius fuerit , nemo ferre potest, 
sed omnes ei cedunt, et locum dant : multo magis ejus 
verbo et jussui cedent omnia , qu:e adversantur. Po- 
test enim mutare substantias et quz? non sunt. pro- 
ducere, et ad tantas vires provehere, ut. hac sint 
omnibas intolerabilia. 8. Qui annuntiat verbum | suum 
Jacob, justitias εἰ judicia sua Israel. Hic quoque non 
aberraveris , si Jacob spiritalem dixeris, et Israelem, 
quem Paulas quoque novit dicens : f'az vobis et su- 
per Israel Dei (Gal. 6. 16) : cui gloria in s:eeula sc- 
culorum. Amen. 


IN PSALMUM CXLVIII. 


1. Laudate Dominum de calis, laudate eum in excelas. 
2. Laudate eun, omnes angeli ejus. 


1. Est hoc sanctis in more positum propter pium 
et gratum suum animum, ut cum Deo sint acturi gra- 
tias, accersant multos laudationis socios, et horten- 
tur, ut hoc palchrum munus secum obeant. lloc etiam 
fecerunt tres pueri, qui quando erant in fornace (Dan. 
$). omnem creaturam ad laudibus celebrandum quod 
acceperant bene(icium , et hymnos Deo dicendos in- 
vitarunt. Hoc ipsum facit hic quoque, utrunque mun- 
dum vocans, supernum et infernum, sensilem et cum 
qui percipitur sola intelligentia, Hoc ctiam facit pro- 


* Morel. habet, Ne ergo deficias, pro, ne erqo nc 
credas. 
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ἐῤῥᾳθυμηκχόσι. Κατὰ μὲν οὖν τὸ ῥητὸν ἀρκεῖ τὰ εἰρη- 
μένα" εἰ δέ τις ἐπιθυμίαν ἔχει καὶ χατὰ ἀναγωγὴν 
τὸν ψαλμὸν ἐχλαόεῖν, οὐ παραιτησόμεθα xai ταύτην 
ὁδεῦσαι τὴν ὁδὸν, οὗ λυμαινόμενοι τὴν ἱστορίαν, μὴ 
γένοιτο, ἀλλὰ μετ᾽ ἐχείνης xal ταῦτα προστιθέντες 
τοῖς φιλοπονωτέροις, χαθὼς ἂν οἷόν τε f. Ἐπαίγει, 
Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον" αἵγει τὸν Θεόν σου, Σιών. 
Οἷδεν Ἱερονσαλὴμ τὴν ἄνω ὁ Παῦλος, περὶ ἧς λέγει" 
'H δὲ ἄνω 'Ιερουσαλὴμ ἐλευθέρα ἐστὶν, ἥτις ἐστὶ 
μήτηρ ἡμῶν " ὥσπερ καὶ Σιὼν οἷδε τὴν Ἐχκλησίαν, 
ὅταν λέγῃ ᾿ Οὐ γὰρ xpocsAnAU0ate ὄρει yrnAago- 
μένῳ καὶ χεχαυμένῳ πυρὶ καὶ γνόφῳ καὶ σκότῳ 
xal θυέλλῃ, ἀ.1.λὰ προσειηύθατε Σιὼν πόλει xal 
Ἐχκλησίᾳ πρωτοξόχων ἀπογεγραμμένων ἐν οὐρα- 
ψοῖς. Δυνατὸν οὖν χατὰ ἀναγωγὴν χαὶ περὶ ταύτης λέ- 
γεσθαι τὸ, Ἐπαίνει, ερουσαλὴμ, τὸν Κύριον, αἴνει 
τὸν Θεόν cov, Σιών᾽ ὅτι ἐνίσχυσε τοὺς μοχιϊοὺς 
τῶν πυιῶν σον, εὐ.Ἰόγησε τοὺς υἱούς cov ἐν 
σοί. Καὶ γὰρ τῆς Ἱερουσαλὴμ ἀσφαλέστερον αὐτὴν 
ἐτείχισεν, οὐ μοχλοῖς χαὶ θύραις, ἀλλὰ τῷ σταυρῷ 
. περιφράξας, καὶ τῇ ἀποφάσει τῆς οἰχείας δυνάμεως, 
δι᾿ ἧς ἀνέστησεν αὐτῇ, πανταχοῦ τὸν περίδολον, εἰ- 
suy, ὅτι Πύλαι ἄδου οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς. 
δ΄. Ἔν γοῦν προοιμίοις βασιλεῖς ἅπαντες, καὶ δῆ μοι 
καὶ πόλεις, χαὶ τῶν δαιμόνων αἱ φάλαγγες, καὶ αὐτὴ 
«οῦ διαδόλου f) τυραννὶς, χαὶ μυρία πράγματα ἕπ:- 
ἐθεντο τῇ Ἐχχλησίᾳ᾽ χαὶ ὅμως πάντα μὲν ἐχεῖνα δι- 
ελύθη χαὶ ἀπώλετο" αὕτη δὲ αὐξομένη πρὸς ὕϑος 
ἤρθη τοσοῦτον, ὅτι χαὶ αὐτοὺς ὑπερέδη τοὺς οὐρα- 
νούς. Εὐ.1όγησε τοὺς υἱούς σου ἐν σοί. "Ὥσπερ ἐξ 
ἀρχῆς εἶπεν, Av£dvecÓs , καὶ πληθύνεσθε, καὶ 
ZzJnpocuts τὴν γὴν, καὶ διὰ τῆς γῆς ἁπάσης ὁ 
λόγος διέδραμεν" οὕτω μετὰ ταῦτα, Πορευθέντες κ 
μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη" χαὶ ὅτι Κηρυχθή- 
σεῖαι τὸ Εὐαγγέιιιον τοῦτο ἐν ὅλῳ τῷ κόσμῳ" χαὶ 
αὐτὰ εἧς οἰχουμένης τὰ πέρατα ἐν βραχείᾳ χαιροῦ 
ῥοπῇ χατέλαδε τὸ ἐπίταγμα. Διὸ χαὶ ἔλεγεν - Ὁ xóx- 
xoc τοῦ σίτου, δὰν πεσὼν εἰς τὴν γὴν μὴ ἀπο- 
θώνῃ, αὑτὸς μόνος μένει" ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ, ποιὺν 
καρπὸν φέρει. Καὶ πάλιν, Ὅταν ὑψωθῶ, πάντας 
ἑλκύσω πρὸς ἐμαυτόν. Παρὰ μὲν οὖν τὴν ἀρχὴν ἐξ 
ἑνὸς ἐγένοντο πολλοὶ, νόμῳ φύσεως τοῦ πλήθους a5- 
ξομένου" διὸ καὶ σχολαιότερον τὸ πρᾶγμα προΐει" 
ἐπὶ δὲ τῶν ἀποσιόλων οὗ νόμῳ φύσεως, ἀλλὰ χάριτι 
*b ἡἀλῆθος ἐπεδίδου " διόπερ εὐθέως ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ 
τρισχίλιϑθι, εἶτα κενταχισχίλιοι Ρ, εἶτα μύριοι, εἶτα 
πᾶσα ἢ οἰχουμένη διὰ τῆς χαλῆς ταύτης &vaytvvi- 
θεως τεχθέντες, ηὐξήθησάν τε χαὶ ἐπληθύνθησαν, χαὶ 
«ἣν εὐλογίαν διὰ τῶν ἔργων ἦν ἔλαδον ἐπεδείξαντο 
Οὐ γὰρ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θελήματος σαρχὸς, 
ἀλλ᾽ ἐχ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος ἐγεννήθησαν. Ὁ τιθεὶς 
tà ὅριά σου εἰρήγην. Τοῦτο μάλιστα περὶ τῆς Ἐχ- 
χλησίας ἄν τις εἴποι χυρίως᾽ xai τὸ δὴ θαυμαστότε- 
ρον, ὅτι πολεμουμένη [488] εἰρήνης ἀπέλαυε, χαὶ 
πάντων ἑπιδουλευόντων τῇ ἀδείᾳ ἐνετρύφα. Διὸ xat 
ἔλεγεν " Εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀρίημι ὑμῖν", εἰρήνην 
τὴν ἐμὴ» δίδωμι ὑμῖν. Καὶ στέαρ πυροῦ ἐμπι- 
πιὼν σε. Δυνατὸν xal ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας τοῦτο 


* Sir mss. Savil. autem et Morel. οὕτω μετὰ ταῦτα el- 
fi», Πορευθέντες. 
b Hiec, εἶτα πεντακισχίλιοι, deerant in Morel. 
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λαμδάνεσϑαι ἑτέρως εἰς πνευματιχὴν τροφὴν, ὅτι 
ἄρτον ἡμῖν δέδωχε τὸν τῆς ζωῆς. 'O ἀποστέ.1.1ω;" 
τεὸν «ἰόγον αὑτοῦ τῇ γῆ" ἕως ráyovc δραμεῖται ὁ 
Aóroc αὐτοῦ (οῖος λόγος, εἰπέ μοι. Ὁ διὰ τῶν ἀπο- 
στόλων, ὁ πτεροῦ χουφότερον πάντα περιδραμών. Διὸ 
xai ὁ Δαυϊδ τοῦτο ἀλλαχοῦ αἰνιττόμενος λέγει" Ko- 
puc δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγε.ἱιζομένοις δυγάμει 
XoAAqQ. Εἰ δέ τις ἀμφιδάλλοι τῶν ἀνοήτων, ἀπὸ τῶν 
κατὰ τὰ στοιχεῖα γινομένων λαμδανέτω τὴν ἀπόδει- 
ξιν, xaX μανθανέτω πῶς ἡ χιὼν ἀθρόον ἕπεισι, xal ἐν 
μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ πᾶσαν xalómt:t τὴν γῆν, οὐχ ix 
περιόδου ἐπιοῦσα τῷ προσώπῳ ταύτης, ἀλλ᾽ ἀθρόον 
αὐτὴν περιστέλλουσα. Ἐπειδὴ τοίνυν προφήτης ἦν, 
xai εἰχὸς αὐτὸν τὰ μέλλοντα προαναφωνοῦντα xot αἱ- 
νιττόμενον κατὰ ἀναγωγὴν ταῦτα λέγειν, ἀχολούθως 
τῷ περὶ τῶν στοιχείων ἐνδιατρίόει λόγῳ. “Ὃ δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστι" Μέλλει πᾶσα d) γῇ τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ 
χατηχεῖσθαι, χαὶ μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους, χαὶ ἐν 
βραχεῖ καιρῷ. Εἶτα ἵνα μή τις ἀμφιδάλλῃ, εἰ "Iou- 
δαῖοι ἔθνος ἕν τοσούτῳ χρόνῳ τοταύτης ἀπολαῦτα" 
ἐπιμελείας οὐ γέγονε δόχιμον, πῶς τοὺς τὴν οἰχονμέ- 
vnv οἰχοῦντας ἐν βραχεῖ χαιρῷ δυνατὸν μεταῤῥυθμι- 
σθῆναι, εἰς βεδαίωσιν τοῦ λόγου τὰ ἀπὸ τῶν στοι- 
χείων παραδείγματα παραλαμθάνει, τὴν χιόνα, τὴν 
ὁμίχλην, τὸν κρύσταλλον, ἅπερ μάλιστα ἐν μι και- 
ροῦ ῥοπῇ γίνεται. Μὴ τοίνυν ἀπιστήσῃς *, εἰ χαὶ τὰ 
τῆς γνώμης αὐτῶν μέλλοι μεταδάλλεσθαι εὐχόλως. 
᾿Αλλὰ πολλοὶ οἱ ἀνθιστάμενοι ; ᾿Αλλὰ καὶ οὗτοι ἐχστῇ - 
σονται χαὶ παραχωρήσουσιν. Εἰ γὰρ ψῦχος ὀλίγον 
σφοδρότερον γινόμενον οὐδεὶς ἐνεγχεῖν δύναται, ἀλλ᾽ 
εἴχουσιν αὐτῷ πάντες χαὶ παραχωροῦσι " πολλῷ μᾶλ- 
λον τῷ λόγῳ καὶ τῷ ἐπιτάγματι αὐτοῦ πάντα ἐχστή- 
σετᾶι τὰ ἐναντιούμενα. Καὶ γὰρ τὰς οὐσίας ἱχανὺς 
μεταθεῖναι, xal μὴ οὔσας παραγαγεῖν, xaX εἰς το- 
σαύτην αὐξῆσαι δύναμιν d, ὡς πᾶσι xal ἀνύποιστα 
καῦτα γίνεσθαι. Ὁ ἀπαγγέλλων τὸν Aóyor αὐτοῦ 
τῷ ᾿Ιωχὼδ, δικαιώματα καὶ χρίματα αὑτοῦ τῷ 
Ἰσσραή.. Ἐνταῦθα χαὶ τὸν "laxi οὐκ ἄν τις ἁμάρ- 
τοι τὸν πνευματιχὸν εἰπών, xai τὸν Ἰσραὴλ, ὃν xa: 
Παῦλος οἷδε λέγων, Εἰρήνη ὑμῖν καὶ ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ 
τοῦ θεοῦ" ᾧ tj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Apt. 
[489] ΕἸΣ ΤῸΝ PMH' YAAMON. 


Αἱγεῖτε τὸν Κύριον ἐκ τῶν οὐρανῶν, alvecce αὐτὸν 
ἐν τοῖς ὑψίστοις. Alveite abrór, πάντες οἱ 
ἄγγελοι αὑτοῦ. 


α΄. Ἔθος τοιοῦτον τοῖς ἁγίοις διὰ πολλὴν εὐγνωμο» 
σύνην, ἐπειδὰν μέλλωσιν εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ, πολ- 
λοὺς χαλεῖν χοινωνοὺς τῆς εὐφημίας, καὶ παρακαλεῖν 
συνεφάπτεσθαι τῆς χαλῆς ταύτης λειτουργίας αὐτοῖς. 
Τοῦτο xal οἱ παῖδες οἱ τρεῖς πεποιήχασι, τὴν χτίσιν 
ἅπασαν, ἡνίχα ἦσαν ἐν τῇ χαμίνῳ, πρὸς τὴν sügr.- 
píav τῆς ὑπὲρ αὐτῶν εὐεργεσίας χαλέϑαντες χα' 
πρὸ; τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνῳδίαν. Τοῦτο καὶ οὗτος ἐνταῦθα 
ποιεῖ, ἑχάτερον τὸν χόσμον καλῶν, τὸν ἄνω, τὸν κάτω, 
τὸν αἰσθητὸν, τὸν νοητόν. Τοῦτο καὶ ὁ προφήτης 
Ἡσαῖας, ὡς ὅταν λέγῃ  Εὐφρραιγέσθωσαων οἱ εὑρω- 


* Morel. ἀποστήσῃς. Ei καί rescriptam e Morel. οἱ δὰ- 
vil.; Mont. εἰ γάρ. Eptr. 
4 Unus αὐξῆσαι σφοδρότητα. 
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vol, xal ἀγαλλιάσθω ἡ Tij, ὅτι ἠλέησεν à Θεὸς 
τὸν λαὸν αὐτοῦ. Καὶ αὑτὸς δὲ οὗτος πάλιν, ὅταν 
λέγῃ Ἐν ἐξόδῳ Ἰσραὴλ ἐξ Αἰγύπτον, olxov 
Ἰακὼδ ἐχ «λαοῦ βαρδάρου, τὰ ὄρη écxiptqcar 
ὡσεὶ κριοὶ, καὶ οἱ βουνοὶ ὡς ἀργία προδάτων. 
Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν ὁ Ἡσαλῖας " Νεφέλαι ῥανάτωσαν 
δικαιοσύνην. ἼΛτε γὰρ οὐχ ὄντες ἱχανοὶ μόνοι πρὸς 
τὴν εὐφημίαν τοῦ Δεσπότον, περιέρχονται πάντας 
χοινωνοὺς λαδεῖν τῆς ὑμνῳδίας. Καὶ τοῦτο συνεχῶς 
μάλιστα οὗτος ποιεῖ, ὡς ὅταν λέγῃ, Καὶ προσκυνη- 
σάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγε.ῖιοι Θεοῦ. Καὶ πάλιν, 
Δυνατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν Aóyor αὐτοῦ. 

Καὶ ἕτερον δέ τι πάλιν ix τούτων χατασχενάζει. 
Ποῖον δὴ τοῦτ»; Τὸ μηδένα τῶν ἀλογωτέρων νομίσαι 
δύο δημιουργοὺς εἶναι. Ἐπειδὴ γὰρ αἱ χτίσεις διά- 
φοροι, xal διεστήχασιν ἀλλήλων ταῖς οὐσίαις (ἡ μὲν 
γάρ ἔστιν αἰσθητὴ, ἡ δὲ νοητή" ἡ μὲν ὁρατὴ, fj δὲ 
ἀόρατος" d μὲν σωμάτων ἐμπέπλησται, ἡ δέ ἔστιν 
ἀσώματος), ἵνα μή τις ἐχ τῆς διαφορᾶς τῶν ἔργων 
διαφόρους δημιουργοὺς ἐπεισαγάγῃ. ἕνα χορὸν ἴστη- 
σιν, ἐξ ἁπάντων μίαν ἀνάγων αὐτῷ τὴν μελῳδίαν, 
χαὶ τὸν αὑτὸν λέγων δεῖν ὑπό τε τῆς ἄνω, ὑπό τε τῆς 
χάτω χτίσεως ἀνυμνεῖσθαι Θεὸν, δηλῶν χαὶ ἐντεῦθεν, 
ὅτι εἷς ἑκατέρας ὁ δημιουργός. Καὶ πρότερον ἄνωθεν 
ἄρχεται, λέγων" Αἰγεῖτε αὑτὸν, πάντες οἱ ἄγγειῖοι 
εὐτοῦ" αἰνεῖτε αὑτὸν, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὑτοῦ. 
Ἕτερος, Πᾶσαι αἱ στρατιαὶ αὐτοῦ" τὰ Χερουξὶμ 
λέγων, τὰ Σεραφὶμ, τὰς Βυριότητας, τὰς ᾿Αρχὰ;, τὰς 
Ἐξουσία:. Τοῦτο σφόδρα ἐχχαιομένης ψυχῆς, τοῦτο 
φίλτρου πεπυρωμένον, τὸ πάντας διεγείρειν πρὸς τὴν 
εὐφημίαν τοῦ ποθουμένου " τοῦτο συνεχῶς ἐντρυφώ- 
σης διανοίας τῇ περὶ τοῦ Θεοῦ ἐννοίᾳ, ἐχπληττομένης, 
θαυμαζούσης τὴν δόξαν αὑτοῦ, ἀναχειμένης αὐτῷ. 
Αἰνεῖτε αὐτὸν, ἤζιος καὶ σελήνη" alveite αὑτὸν, 
πάντα τὰ ἄστρα καὶ τὸ φῶς. "Excpo;, Ἁστέρες 
φωτός. Αἰνεῖτε αὑτὸν, cl οὐραγοὶ τῶν οὐρα- 
γῶν" xal τὸ ὕδωρ τὸ ὑπεράνω τῶν οὐραγῶν alrs- 
σάτωσαν τὸ ὄνομα Κυρίου. "Ot. αὐτὸς εἶπε, καὶ 


ἐγενήθησαν" αὑτὸς [490] ἐνετείλατο, καὶ éxti- - 


σθησαν. "Ἔστησεν αὑτὰ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος. "AX, Ἔστησεν αὐτὰ δια- 
μένειν αἰωγίως. Πρόσταγμα ἔθετο, καὶ οὗ παρ- 
ελεύσεται. Τίνος ἕνεχεν ὀλίγα περὶ τῶν οὐρανίων 
δυνάμεων εἰπὼν, ταχέως ἀπεπήδησεν ἐχεῖθεν, xal ἐν 
τοῖς ὁρωμένοις τὸν λόγον ἀγαγὼν, ἐνταῦθα αὐτὸν μη- 
χύνει, πάντα xa0' ἔχαστον ἐπεξιὼν, τὰ ἄνω, τὰ χάτω; 
τι ταῦτα τοῖς τότε ἀχούουσι σαφέστερα fjv, ὁρώμενα 
xal πρὸ ὀφθαλμῶν χείμενα. Διὸ καὶ Μωῦσῇ:; ἀρχό- 
pevos τῆς δημιουργίας, καὶ μηδὲν περὶ τῶν ἄνω δια- 
λ:χϑεὶς, μὴ μικρῦν, μὴ μέγα, ἀπ᾽ οὐρανοῦ xa γῆς 
ποιεῖται τὴν ἀρχὴν, καὶ διαδαίνει λοιπὸν διὰ ἡλίου xal 
σελήνης, καὶ βοτανῶν, καὶ νηκτῶν, καὶ τετραπόδων, 
x2: εἰς τὸν ἄνθρωπον καταλύει σὸν λόγον. Οὐρανοὺς δὲ 
οὐρανῶν" ἐνταῦθα λέγων, οὐ πλῆθος ἐνδείχνυται, ἀλλ᾽ 
οὐρανὸν οὐρανοῦ τὸν αὐτὸν λέγει. Τῇ γὰρ Ἑδραίων φωνῇ 
«ὸν οὐρανὸν ἔθος οὐρανοὺς καλεῖν᾽ χαθάπερ xal ἐτέ- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


A83 
(4900 φησιν" Ὁ οὐρανὸς rov οὐρανοῦ τῷ Κυρίῳ' τὴν 
δὲ γῆν ἔδωχε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων Καὶ εὸ ὕδωρ 
τὸ óxepáro τῶν οὐρανῶν. "Hxout; χαὶ Μωῦσέως 
λέγοντος, ὅτι τῶν ὑδάτων τὰ μὲν εἴασε χάτω, τὰ δὲ 
ὑπὲρ τῶν νώτων τῶν οὐρανίων μετεωρίζεσθαι παρ- 
ἐσχεύασεν, ἐν τῷ μέσῳ τῆς ἀδύσσου πήξας τὸ στε- 
Ῥέωμα, καὶ ὑπὲρ τῶν νώτων ἀφεὶς τὰ ὕδατα μένειν. 


Καὶ πῶς ταῦτα alvet, ἴσως εἴποι τι; ἂν, οὐ φωνὴν 
ἔχοντα, οὐ γλῶτταν, οὗ Ψυχὴν, οὐ λογισμὸν, οὐ νοῦν, 
οὐ φωνητικὸν ὄργανον, οὐ διάνοιαν ; Ὅτι δύο δοξο- 
λογίας τρόποι" εἷς μὲν, ὁ διὰ ῥημάτων, ἕτερος δὲ, ὁ 
δι᾽ ὄψεως, xaX τρίτος δὲ μετὰ τούτων, ὁ διὰ βίου xat 
ἔργων. Καὶ γὰρ χαὶ ἀνθρώπων οὐ φθεγγομένων μό- 
vov, ἀλλὰ χαὶ σιγώντων, δόξα ἀναφέρεται τῷ Θεῷ" 
ὥσπερ χαὶ ὁ Χριστός φησι" Λαμψάτω τὸ goc ὑμῶν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσιν ὑμῶν τὰ 
καλὰ ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Καὶ πάλιν, Τοὺς δοξάζοντάς μὲ 
δοξάσω. "Ἔστι χαὶ διὰ γλώττης δοξολογία, ὡς καὶ 
Μωῦσῆς ἐδόξασΞ μετὰ τῆ; Μαρίας λέγων" "Acer 
τῷ Κυρίῳφ᾽ ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται. “Ἔστι xai ἡ 
διὰ τῆς χτίσεω; αὐτῆς, ὡς αὐτὸς οὗτός φησιν" Ol 
οὐραγοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ" ποίησιν δὲ χει- 
ρῶν αὑτοῦ drayjyélis. τὸ στερέωμα. Οὕτω xa 
ἐνταῦθα αἰνεῖ αὐτὸν ἡ χτίσις τῷ χάλλει, τῇ θέσε:, 
τῷ μεγέθει, τῇ φύσει, τῇ χρήσει, τῇ διαχονίᾳ, τῇ δια- 
μονῇ, τῇ λυσιτελείᾳ τῇ ἐξ αὐτῶν γινομένῃ. Ὅταν οὗ; 
λέγῃ, Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ἄγγελοι, δυνάμεις, οὐρα- 
νοὶ, σελήνη, ἥλιος, ἀστέρες, τὸ ὕδωρ τὸ ὑπεράνω τῶν 
οὐρανῶν, τοῦτο λέγει, ὅτι ἔχαστον τῶν γινομένων 
ἄξιον τῆς τοῦ πεποιηχότος σοφίας, καὶ πολλοῦ γέμει 
«οὔ θαύματος " ὅπερ συντόμως ὁ Μωῦσῆς ἐν προοι- 
μίοις ἔλεγε Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς ὅσα ἐποίησε, καὶ 
Ἰδοὺ χα.λὰ JAíar- οὕτω καλὰ, ὡς δοξάζειν τὸν πε- 
ποιηχότα, xai τὸν θεατὴν ἐνάγειν εἰς εὐφημίαν tos 
τεχτηναμένον. 


β΄. Αἶνον οὖν τοῦτόν φησι, τὸ χάλλος τῶν γενομένων 
&ixvov ὑμνολογίαν τῷ πεποιγχότι. Ὅπερ χαὶ ὁ [491] 
Παῦλος δηλοῖ * Τὰ γὰρ ἀόρατα ἀπὸ κτίσεως κόσμου 
τοῖς ποιήμασι γοούμενα καθορᾶται, ἢ τε ἀΐδιος 
αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης. Καὶ ὁ προφήτης δὲ 
οὗτος, εἰπὼν τὰ χτίσμᾶτα, καὶ τῇ ὄψει τῶν θεωμένων 
χαταλιπὼν τὸ χάλλος αὐτῶν καταμανθάνειν xal τὸ μέ- 
γεθος xai τὴν χρείαν, αὐτὸς ἑτέραν τίθησιν αἰτίαν, 
λέγων, ὅτι Αὐτὸς εἶπε, καὶ ἐγενήθησαν" αὐτὸς 
ἐγετείατο, καὶ ἐχείσθησαν. Ἔστησεν αὐτὰ slc 
τὸν αἰῶγα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος. Πρόσ- 
ταγμα ἔθετο, καὶ οὐ παρε.1εύσεται. 


Ὅτι μὲν οὖν χαλὰ καὶ θαυμάσια, καὶ αὐτὴ ἡ ὄψις 
δηλοῖ - ὅτι δὲ καὶ δημιουργὸν ἔχει, καὶ oóx αὐτόματα 
ταῦτα, οὐδὲ ἀγένητα, ἱκανὸν μὲν xal τοῦτο ἀπὸ τῆς 
ἑρμηνείας αὐτῆς χατιδεῖν. Εἰ δέ τις ἀμφιδάλλοι, παρ᾽ 
ἐμοῦ μανθανέτω, ὅτι δημιουργὸν ἔχει χαὶ ποιητὴν, 
καὶ προνοητὴν xat χηδεμόνα. Δύο γὰρ ἐνταῦθα τίθησι, 

μᾶλλον δὲ τρία * εἰ δέ τις ἀχριθῶς ἐξετάζοι, xal τέσ- 
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pheta Isaias, ut quando dicit : Letentur celi, et exsul- 
te. Leria ; quoniam. misertus. est. Dominus populi sui 
(Isai. 49. 15). Quinetiam hic ipse quoque quando di- 
cit : 1n exitu Israel de Egypto, domus Jacob de populo 
barbaro, montes exsultaverunt ut arietes, εἰ colles sicut 
agni ovium (Psal. 115. 1. 4). Et rursus alibi Isaías : 
Nubes pluant. justitiam (1 αἱ. 45. 8). Ut qui enim soli 
aee sufüciant ad Deum laudibus celebrandum, quo- 
quo versus obeunt, ut oinnes in dicendis hymnis 50- 
cios accipiant. Hic autem hoc crebro facit, ut quaudo 
dicit, Et adorent eum omnes angeli ejus ( Psal. 96. 77) ; 
ei rursus, Potentes viriute, (acientss verbum cjus ( Psal. 
102. 20). 

Contra Manicheos. — Porro aliud quoque ex his 
coufirmat. Quodnam ? Ne quis eorum qui minus Sum 
rationis compotes, existimet esse duos opifices. Quo- 
niam enim diversae sunt creature, e£ inter se sub- 
stanuis differunt (hx»c. sensibilis, illa spiritalis; lec 
visibilis, illa invisibilis ; lec quidem plena est corpo- 
ribus, illa vero esi iucorporea) , ne quis ex operum 
differentia diversos induceret opifices, unum consti- 
tuit chorum, unum ex omnibus ei canticum offerens, 
et eumdem Deum dicens debere laudari a superna 
croauira et inferna, hine quoque ostendens esse unum 
utriusque Opilicem. A supernis autem prius incipit , 
dicens : Laudate eum,omnesangeli ejus : laudate eum , 
omnes virtues ejus (a). Alius, Omnes exercitus ejus : 
dicens Cherubim , Seraphim , Dominationes, Priuci- 
patus, Potestates. Hoc est animi valde incensi, hoc 
ardentis amoris, omnes excitare ad laudandum eum 
qui amatur : hoc animi qui magnam assidue capit 
voluptatem in cogitatione de Deo, qui stupet el mi- 
ratur ejus gloriam. 3. Laudate eum, sol εἰ luna : lou- 
date eum, omnes stelle et lumen. Alius, Stelle lucis (b). 
Δ. Laudate eum, celi celorum : et aque qua super 
celos sunt, 5. laudent. nomen Domini. Quoniam ipse 
dixit, et facta. sunt : ipse mandavit, et. creata. sunt. 6. 
Stetuit o8 in scculum, et in. sacculum seculi. Alius , 
Statuit ea manere perpetuo (c). Preeceptum posuil , et 
non preteribit. Quzenam causa. est, quod cum de cz- 
lestibus potestotibus pauca dixerit, illinc celeriter 
resilierit : et cum ad ea quz videntur orationem de- 
duxerit, de illis prolixius. disserit, omnia sigillatim 
persequeme, qua imíerius sunl, ei que superius ? 
Quoniam ea erant manifestiora iis qui audiebant, utl 
qua videbantur, et posita erant ob oculos. Et ideo 
Moses quoque de opificio et creatione incipiens, cuim 
de supernis nibil nec magnum nec parvum dixissel, 
a caelo et terra ducit exordium, et per solem, lunaiu, 
herbas, natantia, et quadrupedes transiens, in homine 
desinit. Carlos autem cxlorum hic dicens, non osten- 
dit multitudinem, scd ideni etiam dicit celum cali. 
Mebreorum enim lingua celum consuevit cxli ap- 


(a) ttc interpretatio est Symmachi. Mebraicum cst 
, N quod Aquila et , exercitum , vertere 
solent. Vide Lexicon Hebraicum ad Hexapla. 
(b) Hec interpretatio est symmachi. tieliraicum est 439 
ὍΝ. Hieronymus quoque vertit, stellae luminis. 
(c) Quis sic interpretatus sit ignoramus. 
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pellari (a) : sicut. etiam alibi dicit : Ceelmm celi Do- 
mino : terram autem dedit illis hominum. Et aqua que 
super celos sunt. (Psal. 115. 16). Audisti Mosen quo- 
que dicentem , ex aquis quidem eum has reliquisse 
inferius : illas vero statuisse sublimes super terga 
czlestia, cum in medio abyssi üirmamentum stabiliis- 
set, et aquas manere super terga sivisset. 

Laudandi modi varii ; Deum ut laudet creatura inani- 
Wis. — Quomodo autem poterunt, dixerit quispiam - 
ea laudare, qu:& neque voceni habent, nec lingoam 
nec animam, nec rationem, nec organum vocis nec 
mentem ? Quoniam duo sunt. modi laudandi gloria- 
que et honore afliciendi : unus quidem per verba 
alius vero per visum : his accedit etiam tertius, qui 
est per vitam et recte facta. Nam hominibus non so- 
jum loquentibus, sed etiam tacentibus, gloria Dco 
offertur : quemadmodum Christus quoque dicit : Lu- 
ceat [ux vestra coram hominibus , ut videant opera. ve- 
stra bona, et glorificent Patrem vestrum qui est in calis 
( Matth. 5. 16) : et rursus, Glorificantes me olorificabo 
(1. Reg. 2. 50). Est etiam quz fit per linguam glori- 
ficatio, sicut etiam Moses glorificavit cum Maria, di- 
cens : Cantemus Domino : gloriose euim glorificatus est 
(Exod. 45. 1). Est etiam qux fit per ipsam creaturam 
ut hic ipse dicit : Celi enarrant gloriam Dei : opera 
manum ejus annuntiat. firmamentum ( Psal. 48. 1 ). 
lta lic etiam laudat eum creatura, pulchritudine, po- 
sitione, magnitudine, natura, usu, ministerio, persc- 
verantia, utilitate qu:x? ex ea proficiscitur. Quando 
ergo dicit, Laudate Dominum, angcli, virtutes, cxli , 
luna, sol, stelle, aqua qu: est super c:xlos : hec dicit, 
unumqnodque eorum qu:e facta sunt dignum esse 
sapientia Opificis, et esse plenum magno miraculo : 
quod quidem Moses breviter dixit in principio : Kt 
vidit Deus quecumque fecit, et ecce valde bona (Gen. 1. 
91) : adeo bona, ut eum qui fecit gloria afficerent, ct 
spectatorem ducerent ad eum laudandum qui erot 
fabricatus. 

2. lianc ergo dicit laudem, pulchritudinem eorum 
qua facta sunt, qu:x ei, qui illa fecit, laudes eu hymnos 
eomparat. Quod Paulus quoque significat, diceus : 
Invisibilia enim ejus a creatione mundi operibus intel- 
lecta conspiciuntur, et eeterna. ejus. potentia εἰ divinitas 
(Rom. 1. 20). Quinetiam hic quoque propheta, cum 
dixisset creaturas, ct ex corum qux videntur aspectu 
illorum pulchritudinem reliquisset discendam, magni. 
tudinemque et eorum utilitatem , ipse aliam adducit 
causam dicens : /pse dixit, et facta sunt : ipse man- 
davit, el creata sunt. Statuit ea in. saeculum , et in sa:- 
culum seculi. Praceptum posuit, et non preteribit. 

Mundus. et opificem habet, et creatus. est ; stabilitas 


mundi, et equabilitas vicissitudinis temporum ; contia 


Manichagos. — Quod itaque sint quidem pulchra et 
admirabilia, vel ipse visus indicat : quod autem ba- 
beant opificem, et nec casu sint, nec inereata, potest 
quidem vel ex ipsa interpretatione perspici. Si quis 


ι (α) Celum ttcbraice est, OY2U , cali, plurali termina- 
one. 
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autem dubitet, a me discat habere illá creatorem et 
opificem, et qui illis providet, earurmqué curam ge- 
rit. Duo euim hie ponit, vel potius tria, atque adeo si 
quis recte perpendat, etiam quatuor : quod id quod 
est fecerit, ct ex lis quie non erant fecerit, et facile 
fecerit, et ἃ se facta regat et ttdministret. Dicerido 
enim, Dizit, ostendit facilitatem : αἱ etiam Paulus 
significans, dicebat : Qui vivificat mortwos , el vocat 
qua non suni, tamquam que sunt (Rom. &. 1T) : no- 
mine vocatienis nobis facilitatem indicans. Quod 
autem qua facta sunt regat et contineat, ipse pro- 
pheta rursus ostendit, subjungens : Statuit ea ín 
eternum et in. saculum seculi. Preceptum posuit , et 
non prateribii. Vide quomodo hic quoque rursus 
ostenderit potestatem , auctoritatem, non solum 
quod statuerit, sed etiam quod Preeceptum dixerit , 
humanis dictionibus ejus operationem indicans. Sieut 
enim tibi dicere δὲ przecipere est facile : ita Deo fa- 
cere qu» non sunt, regere et continere : imo vero 
non ita babet,sed est longe facilius, Neque enim 
verbis potest explicari summa facilitas cum qua fecit 
omnia. Neque vero est solum admirabile quod regit 
et contine, nec quod termini nature stant fixi et 
immobiles, sed quod tempore adeo infinito. Considera 
quantum est 2vi spatium, et eorum qux &unt nihil 
est omnino confusum : non mare terram inundavit , 
non sol ea quxe videntur exussit, non czelum labefa- 
cium est, non noctis, nec diei termini confusi sunt , 
non temporum conversiones, nec aliquid aliud ejus- 
modi ; sed unumquodque eorum qu& sunt et superne 
et inferne stetit, diligentissime impositos sibi ab ini- 
tio (ines ad unguem servans. Postquam ergo dixit de 
supernis creaturis, et de iis quze sunt in czelo, descen- 
dit in terram. Quod autem fecit in supernis creaturis, 
ut inciperet quidem a superczlestibus, descenderet 
antem ad czlestia, hoc etiam hic facit, a celestibus 
ad terram trausiliens. Quoniam enim sunt nonnulli 
qui dicunt ea. quidem quz sunt in czlis esse digna 
Dei opilicio : qu: sunt autem in terris, reprehendunt, 
quoniam ibi sunt scorpii, leones, vipera, dracones, 
et reliqua belluarum genera, et arbores infrugiferz, 
eis veluti respondens, alia rursus ratione orationem 
aggreditur. Vide autem quid facit : bonis quie sunt in 
confesso przetermissis, ovibus, bobus, quorum usum 
ostendit ipsa experientia, asinis, camelis, et qu:e- 
cumque apta sunt nobis ad onera vehenda : in iis 
quie videntur esso inutilia, versat orationem, draco- 
nes in medium adducens, partem maris innavigabi- 
Jem, et quze videntur afferre molestiam, ut ignem , 
grandinem, nivem, glaciem ; deinde arbores infrugi- 
feras, montes : deinde rursus latis campis relictis et 
aptis ad agriculluram, atque ad utilium mitiumque 
fructuum proventum , transit ad montes, colles, et 
loca deseria, et serpentum meminit. Ut hzc scigimus 
apertius, ipsa verba audiamus. Postquam dixit, Pre. 
ceptum. posuit, et non. preteribit, subjunxit : 7. Lau- 
date Dominum de terra, dracones. et omnes abyssi : 8. 
ignis, grando, nix, glacies, spiritus procellarun, qu& 
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faciunt. verbum ejus. Alius, Ventus Typhonis (a). 9. 
Montes et ómnes colléà, ligna fructifera, et omnes cedri: 
10. bestie, ét ünivérsá pecora , serpentes, et volucres 
pennat. Quabaiti ergo de causa tractat hoc modo 
oratiottem ? Et tedundanti copia ostendens Dei provi- 
déntiám. Si enim quz videntur esse inutilia, et generi 
hóminum infesta, adeo sunt bona, adeo utilia, ut ipsa 
quoque laudet Deo offerant, et eum gloria honoreque 
iffüciádnt próptet suum opificium : cogita apud te 
quálià $Unt alia. Et sí. videtur, persequamut unum- 
quodque eorum quz dicta sunt. Dráconés, Yuquil, et 
omnes obyssi. Dracones hic dicit cete : sicut. etiam 
alibi, quando dicit, Draco hic, quem formasti ad itlu- 
dendum ei (Psal. 103. 26). Multis autem iri locis tideri 
potest hóc animdl ita vocari. 

8. Et quómodo, inquiet quispiam, laudat hic eum 
qui ipsam fecit? Quomodo autem non faodat ἢ Quando 
enim videris magnitudinem, corporis eompositiohei, 
quani apertissimé Scriptura narrat in Job (Job. 40. 
11. 299.) : quomodo non ádmiraberis Opificem, qui 
tantam animal preduxit? Neque vero propter solam 
magnitudinem , sed etiam quod pars maris ibmáviga- 
bilis, in quo ageret , ei attributa sit. Est autem jure 
mirandum quod proprios limites non transiliat , cum 
sit efferumrn ac sevum animal, et longe maximum ; 
sed in suis degens locis $e contineat , et non solum 
in terram non egrediatur, neque in locum habitabi- 
lem, sed ne in partem quidem maris quz apta sit ad 
navigationem : ἤθη consumat * genera piscium , sed 
iutra smam regionem vitam degat. Nec hzc solum 
miranda sunt, sed abyssi etiam profunditas. Quod 
autem in animali, hoc etiam cerni potest in mari. 
Nam cum ventorum flatibus sit intolerabile, et tau- 
lam habeat aquarum copiam , non erumpit ex pro- 
priis terminis, non inundat terram vicinam, sed ipsum 
quoque est alligatum vinculis immobilibus , licet sit 
alioqui natura aquarum insolens. Cum autem tanta 
sit magnitadine, et a tantis spiritibus impellatur : 
considera quanti sit miraculi, nec per inconditam 
molem, nec per magnitudinem , nec per vim intole- 
rabilem suo loco excedere, sed in tanta perturbatiore 
ordinem et modum pulchre servare. Hxc ergo apud 
te reputans poteris hinc quoque Deo laudem et hy- 
inum texere, et ejus admirari potentiam, sapientiam, 
virtutem, potestatem. Sunt etiam ineffabiles aliz ho- 
rum rationes, quas ipse novit qui fecit, Et idco dixit 
quispiam, Ne dixeris, Quare hoc ? ad quid hoc ? Ümmia 
enim ad usum ipsius facta sunt. Ignis , grando , uix, 
glacies , spiritus procellarum, qua faciunt verbum ejus 
( Eccli. 59. 8). Adjicit hic quoque aliud iis quae dicta 
sunt. Hoc enim in priori Psalmo admirabatur , quod 
brevi momento temporis totam terram pervadat nix, 
glacies, quod concrescat, quod mutetur, quod in con- 
traria convertatur : hic autem, quod et qus noi 

! Scripsimus, non consumat, cum Morel., Savil. et Inter- 
prete; Montef. e£ consumat. . 

(a) Interpretis nomen non adscribitur. Vix putem esse 
Aquilam , aut SymiGachum, vel Theodotionem. Libentius 
crediderim esse vel quinte, vel sext», vel septimae Ed.- 
tionis. 
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capa * ὅτι τε ἐποίησε, xax ἐξ οὐχ ὄντων ἐποίησε, xal 
μετ᾽ εὐχολίας ἐποίησε, xal γενόμενα διαχρατεῖ, Τὸ 
μὲν γὰρ εἰπεῖν, Αὐτὸς εἶπε, τὴν εὐχολίαν δηλοῖ" 
ὡς χαὶ Παῦλος δηλῶν ἔλεγε" Τοῦ ζωοποιοῦντος τοὺς 
γεχροὺς, καὶ καλοῦντος τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα" τῷ 
ὀνόματι τῆς χλήσεως τὴν εὐχολίαν ἢ μῖν αἰνιττόμενος. 
Ὅτι δὲ xal γενόμενα διαχρατεΐ, αὐτὸς ὁ προφήτης 
“τάλιν δείχνυσιν ἐπαγαγὼν, “Εστησεν αὐτὰ εἰς τὸν 
εἰῶνα, καὶ sic τὸν αἰῶγα τοῦ αἰῶνος. Πρόσταγμα 
ἔθετο, καὶ οὐ παρειεύσετωι. Ὅρα καὶ ἐνταῦθα πά- 
λιν τὴν ἐξουσίαν, τὴν αὐθεντίαν πῶς παρεδήλωσεν, 
οὐ τῷ στῆναι 4 μόνον, ἀλλὰ xat τῷ εἰπεῖν, Π|ρόσ- 
καγμᾳ, ταῖς; ἀνθρωπίναις λέξεσι τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ 
παραδηλῶν. “Ὥσπερ γὰρ σοὶ τὸ εἰπεῖν εὔχολον, xai 
«b προστάξαι ῥάδιον" οὕτω τῷ Θεῷ τὸ ποιῆσαι οὐχ 
ὄντα, χαὶ γενόμενα διαχρατῆσαι" μᾶλλον δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ πλέον. Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν πα- 
ραστῇσαι τῆς εὐχολίας τὴν ὑπερδολὴν, μεθ᾽ ἧς ταῦτα 
ἐποίησε. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, οὐχ ὅτι διακχρατεῖ 
μόνον, οὐδὲ ὅτι ἑστήκασιν ἀχίνητοι οἱ νόμοι τῆς φύ- 
OE, ἀλλ᾽ ὅτι xal χρόνον οὕτως ἄπειρον. Ἐννόησον 
γοῦν πόσος αἰὼν, xa οὐδὲν συγεχύθη τῶν ὄντων " οὐ 
θάλαττα τὴν γῆν ἐπέχλυσεν, οὐχ ἥλιος τόδε τὸ ὁρώ- 
μενον χατέχαυσεν, οὐχ οὐρανὸς παρεσαλεύθη, οὐ νυ- 
χτὸς, οὐδὲ ἡμέρας ὅροι συνεχύθησαν, οὐχ ὡρῶν τρο- 
καὶ, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν" ἀλλ᾽ Exactov χαὶ. 
τῶν χάτω χαὶ τῶν ἄνω μετὰ πάσης ἔστηχε τῆς ἀχρι- 
δείας τοὺς ἅπαξ τεθέντας ὄρους ἐξ ἀρχῆς αὐτῷ δια- 
τηροῦν. Εἰπὼν τοίνυν περὶ τῆς ἄνω χτίσεως xal τῶν 
xat' οὐρανὸν, χάτεισιν ἐπὶ τὴν γῆν. Ὅπερ δὲ ἐποίησεν 
ἐπὶ τῶν ἄνω, ἀρξάμενος μὲν ἀπὸ τῶν ὑπερουρανίων, 
χαταδὰς δὲ εἰς τὰ οὐράνια, [404] τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα 
ποιεῖ ἀπὸ τῶν οὐρανίων ἐπὶ τὴν γῆν μεταπηδῶν. 
"Evtl γάρ τινές εἰσι λέγοντες τὰ μὲν χατ᾽ οὐρανὸν 
τῆς τοῦ Θεοῦ δημιουργίας ἄξια εἶναι, τῶν δὲ ἐπὶ γῆς 
ἐπιλαμδάνονται, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ εἶναι σχορπίους λέ- 
γόντες, ἔχεις, δράχοντας, xal τὸ λοιπὸν τῶν θηρίων 
γένος, xai τὰ ἄχαρπα τῶν δένδρων, πρὸς τούτους 
ὥσπερ ἀπολογούμενος, ἑτέρως πάλιν μεταχειρίζει 
τὸν λόγον. Καὶ ὅρα τί ποιεῖ " Τὰ ὡμολογημένα χαλὰ 
ἀφεὶς, πρόδατα xa βόας, v καὶ fj πεῖρα τὴν χρείαν 
δείχνυσιν, ὄνους, χαμῆλους, καὶ ὅσα πρὸς τὴν τῶν 
ἀγωγίμων ἡμῖν μεταχομιδὴν ἐπιτήδεια, ἐν τοῖς δο- 
χοῦσιν ἀχρήστοις εἶναι περιάγει τὸν λόγον, δράχοντας 
εἰς μέσον ἄγων, xal τὸ ἄπλωτον P τοῦ πελάγους μέ- 
(os, καὶ τὰ δοχοῦντα λυπεῖν, οἷον τὸ πῦρ, τὴν χάλα- 
ζαν, τὴν χιόνα, τὸν χρύσταλλον * εἶτα τὰ ἄχαρπα τῶν 
δένδρων, τὰ ὄρη" χαὶ πάλεν τὰ κεδία χαταλιπὼν, τὰ 
ὕπτια xal πρὸς γεωργίαν ἐπιτήδεια xol χαρπῶν ἡμέ- 
pv φορὰν, ἐπὶ τὰ ὄρη μεταῦδαίνει xal τοὺς βουνοὺς 
καὶ τὰ ἐρημότερα τῶν χωρίων, xai τῶν ἑρπετῶν μέ» 
μνηται πάντων. Ὥστε δὲ σαφέστερον ταῦτα μαθεῖν, 
ἄξιον ἑπαχοῦσαι αὐτῶν τῶν ῥημάτων. Μετὰ γὰρ τὸ 
εἰπεῖν, Πρόσταγμα ἔθετο, καὶ οὐ παρε.ἰεύσεται, 
ἐπήγαγεν" Αἰγεῖτε τὸν Κύριον ἐχ τῆς γῆς, δρά- 


9 Savil. legendum putat στῆσαι. 
b Unus ἄπλετον. 
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xortec xal πᾶσαι ἄδυσσοι" πῦρ, xd.la(a, χιὼν, 
xpvctaAJoc, πνεῦμα καταιγίδος, τὰ ποιοῦντα τὸν 
1όγον αὑτοῦ. Ἕτερος, Ἄνεμος τυφῶγος. Τὰ 6pn 
καὶ πάντες οἱ βουνοὶ, £5.1a καρποφόρα, καὶ πᾶσαι 
κέδροι" τὰ θηρία καὶ πάντα τὰ κτήνη. ἑρπετὰ χαὶ 
σετεινὰ πτερωτά. Τίνος ἕνεχεν οὕτω μεταχειρίζει 
τὸν λόγον ; Ἐχ περιουσίας δειχνὺς τοῦ Θεοῦ. τὴν. πρό- 
νοιαν. Εἰ γὰρ τὰ δοχοῦντα ἄχρηστα εἶναι, xai πολέ- 
μια τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, οὕτως ἐστὶ χαλὰ, οὕτω 
χρήσιμα, ὡς καὶ αὐτὰ ὕμνον ἀναφέρειν τῷ Θεῷ xal 
δοξολογίαν διὰ τῆς olxelag δημιουργίας " ἐννόησον οἷα 
τὰ ἄλλα. Καὶ εἰ δοχεῖ, ἐπέλθωμεν Exaaxov τῶν elpn- 
μένων. Δράκοντες, φησὶ, καὶ πᾶσαι ἄδυσσοι. Δρά- 
χοντας ἐνταῦθα τὰ χήτη λέγει, ὡς xat ἀλλαχοῦ, ὅταν 
λέγῃ, Δράχων οὗτος, ὃν £x Aacac ἐμπαίζειν αὐτῷ. 
Καὶ πολλαχοῦ ἴδοι τις ἂν τὸ ζῶον τοῦτο οὕτω χαλού- 
μένον. 

γ΄. Καὶ πῶς τοῦτο αἰνεῖ τὸν ποιΐσαντα ; φησί, Καὶ 
πῶς οὐκ αἰνεῖ; “Ὅταν γὰρ ἴδῃς τὸ μέγεθος, τὴν σύμ- 

ξιν τοῦ σώματος, ἣν ἐν τῷ Ἰὼδ ἡ Γραφὴ διηγεῖται 
μετὰ πλείονος τῆς σαρηνείας * πῶς οὐ θαυμάσεις τὸν 
δημιουργήσαντα, ἡλίχον ζῶον παρήγαγεν ; Οὐ διὰ τὸ 
μέγεθος δὲ μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ χωρίον αὑτῷ τῆς θα- 
λάσσης τὸ ἄπλωτον ἀπεχλήρωσε μέρος. Καὶ ἄξιον 
θαυμάζειν, πῶς οὐχ ὑπερδαίνει τοὺς οἰχείους ὄρους, 
ζῶον ἄγριον ὃν χαὶ σφόδρα μέγιστον, ἀλλὰ μένει τοῖς 
οἰχείοις τόποις ἐνδιαιτώμενον, xal οὐ μόνον οὐχ ἕξ- 
εἰσι πρὸς τὴν γῆν, οὐδὲ πρὸς τὴν οἰχουμένην χώραν, 
ἀλλ' οὐδὲ τῆς θαλάττης τὸ πρὸς ναυτιλίαν ἐπιτήδειον 
λυμαίνεται μέρος " οὐ δαπανᾷ * τῶν ἰχθύων τὰ γένη, 
ἀλλ᾽ εἴσω τῆς οἰχείας ἐνδιαιτᾶται [495] χώρας. Καὶ 
οὐ ταῦτα μόνον ἄξιον θαυμάζειν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἄδυσ- 
σον, ὅση τὸ βάθος ἐστίν. “Ὅπερ δὲ ἐπὶ τοῦ θηρίον, 
τοῦτο xa ἐπὶ τῆς θαλάσσης ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ γὰρ xal 
αὔνη ταῖς τῶν πνευμάτων βίαις οὖσα ἀφόρητος, xai 
τοσοῦτον πλῆθος ὑδάτων ἔχονσα, οὐκ ἐχρήγνυται τῶν 
οἰχείων ὄρων, οὐχ ἐπιχλύζει τὴν γείτονα γῆν, ἀλλὰ 
χαὶ αὐτὴ δεσμοῖς ἀχινήτοις πεπέδηται" xaltot γε 
ἄταχτος ἡ τῶν ὑδάτων φύσις. "Ὅταν δὲ χαὶ πλῆθος 
τοσοῦτον ἧ, xal ὑπὸ τοσούτων πνευμάτων ὠθῆται, 
ἐννόησον ἡλίχου θαύματος «b μήτε χατὰ τὴν ἀταξίαν 
μὴτε τὸν ὄγχον μήτε τὴν βίαν ἐχπίπτειν τῆς οἰχείας 
χώρας,. ἀλλὰ πᾶσαν ἐν ἀταξίᾳ τοσαύτῃ διατηρεῖν 
εὐταξίαν. Ταῦτα τοίνυν ἀναλογιζόμενος δυνήσῃ καὶ 
ἐντεῦθεν ὕμνον ὑφαίνειν τῷ Θεῷ, καὶ θαυμάζειν αὖ- 
τοῦ τὴν δύναμιν, τὴν σοφίαν, τὴν ἰσχὺν, τὴν ἐξουσίαν. 
Εἰσὶ 6b xai ἕτεροι λόγοι ἀπόῤῥητοι τούτων, οὖς ὁ 
ποιήσας οἶδεν αὐτός. Διὸ xal τις ἔλεγε" Μὴ εἵπῃς, 
Διὰ τί τοῦτο; Εἰς τί τοῦτο ; Πάντα γὰρ εἰς χρείαν 
αὐτοῦ ἐγένετο. Πῦρ, χάλαζα, χιὼν, χρύσταιλλος, 
πγεῦμα καταιγίδος, τὰ ποιοῦντα τὸν Aóyor αὖ» 
κοῦ. Ἕνταῦθα xoi ἕτερόν τι μετὰ τῶν εἰρημένων 
προστίθησιν. Ἐν μὲν γὰρ τῷ προτέρῳ ψαλμῷ τοῦτο 
ἐθαύμαζεν, ὅτι ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ πᾶσαν ἕπεισ: 
τὴν γῆν ἡ χιὼν, ὁ χρύσταλλος, ὅτι πήγννται, ὅτι με- 
ταδάλλεται, ὅτι πρὸς τὰ ἐναντία μεθίσταται" ἐνταῦθα 
δὲ, ὅτι τὲ οὐχ ὄντα γέγονε, καὶ ὅτι γενόμενα μένει, 
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xaX ὅτι μένοντα διαχόνων τάξιν ἀναπληροζ, καίτοι γε 
ἄλογα ὄντα, χαὶ τὸ πρόσταγμα αὐτοῦ μετὰ πολλῆς 
τῆς ὑπαχοῆς εἰς ἔργον ἐξάγει. Μᾶλλον δὲ χαὶ ἐναντία 
τῇ φύσει ἕν πολλάχις ἐπίταγμα ἤνυσεν, ὥσπερ ἐπὶ 
τῆς Βαδυλωνίας χαμένου τό τε χαῖον τὸ πῦρ xai δρο- 
σίζον, ἑχάτερα πρᾶττον ἐδείχνυτο. Τοῦτο οὖν, φησὶν, 
εὐχαριστίας ἄξιον ; Καὶ πολλῆς μὲν οὖν. Τὸν γὰρ Θεὸν 
ὁμοίως ἀνυμνεῖν χρὴ, καὶ χολάζοντα xai ἀνιέντα 
χολάσεως. ᾿Αμφότερα γὰρ χηδεμονίας, ἀμφότερα 
ἀγαθότητος. ᾿Ανθρωποι μὲν γὰρ τὸ μὲν ἀγαθότητι 
ποιοῦσι, τὸ δὲ πονηρίᾳ xai θυμῷ " ὁ δὲ Θεὸς ἀμφό- 
«epa φιλανθρωπέᾳ. Ὁμοίως γοῦν αὐτὸν ἀνυμνεῖν Get, 
, xaX ὅτι ἔθηχεν ἐν παραδείσῳ τὸν ᾿Αδὰμ, xaX ὅτι ἐξ- 
ἐόαλε, χαὶ χάριν εἰδέναι οὐχ ὑπὲρ τῆς βασιλείας μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῆς γεέννης. Καὶ γὰρ χαὶ ταύτην 
ἐποίησέ τε xai ἠπείλησεν, ὥστε χαχίας ἀπαλλάξαι, 
Ὥσπερ οὖν ἰατρὸν οὐ τρέφοντα μόνον, ἀλλὰ xal 
ἄγχοντα λιμῷ, οὐχ εἰς ἀγορὰν μόνον ἐξάγοντα, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν οἴχοις που χαταχλείοντα, οὐχ ἀλείφοντα μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ χαίοντα xai τέμνοντα θαυμάζομεν" εἰ γὰρ 
χαὶ ἐναντία τὰ γινόμενα, ἀλλὰ πρὸς ἕν ὁρᾷ τέλος " 
οὕτω καὶ τὸν Θεὸν ὑπὲρ ἁπάντων ἀνυμνεῖν χρὴ, καὶ 
πολλῷ [494] πλέον, ὅσῳ ὁ μὲν Θεὸς, ὁ δὲ ἄνθρωπος " 
xal ὅτι τὰ μὲν τούτων πολλάχις xal εἰς τοὐναντίον 
ἐξέβη, τὰ δὲ τοῦ Θεοῦ μετὰ τῆς προσηχούσης γίνεται 
σοφίας χαὶ χηδεμονίας. Οὐ τιμωρεῖται δὲ μόνον χά- 
λαξα xai πῦρ, ἀλλὰ καὶ τιμωρίας ἀπήλλαξε, xai πο- 
λέμους ἔστησε, xa ἐχθροὺς ἐπιόντας ἀπεχρούσατο. Ἢ 
οὐχ οἶσθα ἐν Αἰγύπτῳ ὅσα διὰ τούτων ἐθαυματουργή- 
θη τῶν στοιχείων, καὶ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, xai ἐπὶ τῆς 
γενεᾶς τῆς ἡ μετέρας; Καὶ τοσαύτη dj τοῦ χελεύοντας 
δύναμις, ὅτι ἅπερ δι᾿ ἀγγέλων ἐποίει, τῶν νοερῶν 
ἐχεένων xat μεγάλιυν δυνάμεων, ταῦτα πολλάχις xal 
διὰ τῶν στοιχείων ἐθαυματούργει, ἵνα ὅταν χαὶ ἄγγε- 
λος ταῦτα ἐργάσηται, μηδεὶς τῶν ἀνοητοτέρων ἐχείνῳ 
λογίζηται, ἀλλὰ τῷ ἐπιτάξαντι, “Ἔστησεν οὖν ἄγγε- 
λος πόλεμον ; ἼἜἜστησε xai χάλαζα. ᾿Ανεῖλε τὰ πρω- 
κότοχὰ ἄγγελος ; ᾿Ανεΐλε καὶ χαταιγὶς θαλάττης τὸν 
δῆμον ἅπαντα. Ὑπὲρ ἀπάντων τοίνυν εὐχαρίστει τῷ 
φιλανθρώπῳ θεῷ. Τὰ ὄρη καὶ πάντες οἱ βουνοὶ, ξύ.α 
καρποφόρα καὶ πᾶσαι κέδροι" τὰ θηρία καὶ πάντα 
tà χεήγη, ἑρπετὰ, καὶ πετεινὰ πτερωτά. Opa πῶς 
τοῖς ἀχρηστοτέροις μᾶλλον ἐμφιλοχωρεῖ, ὄρεσι xai 
νάπαις, καὶ βουνοῖς, xai θηρίοις ἑρπετοῖ;, xal ξύ- 
λοις ἀχάρποις. Τὰ μὲν γὰρ καρποφόρα αὑτόθεν δή- 
λην ἔχε: τὴν χρείαν, ὥσπερ καὶ τὰ ὕπτια πεδία 
xai τὰ ἥμερα ζῶα" τὰ Ui θηρία, καὶ τὰ ἑρπετὰ, 
χαὶ τὰ ὄρη, xai τὰ ἄχαρπα δένδρα ποίαν ἀνύει 
χρείαν ; φησί, Πολλὴν μὲν οὖν, xal σφόδρα τὴν ζωὴν 
συνέχουσαν τὴν ἡμετέραν. Καὶ γὰρ πρὸς οἰχοδομίας 
δρη xa βουνοὶ καὶ ξύλα ἄκαρπα σφόδρα ἡμῖν ἐπιτή- 
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δεια, xa εἰ μὴ τούτων ἀπελαύομεν, οὐξὲν ἐχώλνε 
διαφθείρεσθαι τὸ γένος τὸ ἡμέτερον. Ὥσπερ οὗ» ἐπι- 
δεόμεθα τῶν ἡμέρων χωρίων εἰς τὸ τρέφεσθαι, οὕτω 
δεόμεθα χαὶ τῶν ἀχάρπων ξύλων καὶ λίθων εἰς τὸ 
τὰς οἰκίας οἰχοδομεῖν, xai μυρία ἕτερα ἐντεῦθεν χα- 
τασχευάζειν. 

δ΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ ὄφεις, φησὶ, χαὶ οἱ σχορπίοι, καὶ οἱ δρά- 
χοντες, xai οἱ λέοντες, τέ χρήσιμον εἰσάγουσιν εἰς 
τὸν βίον ; τί δὲ αὐτῶν τὸ χέρδος; Πολὺ xai ἄφατον, 
χαὶ τῶν ἡμέρων οὐχ ἔλαττον. Ἐχεῖνα μὲν γὰρ πρὸς 
τὴν τοῦ σώματος χρείαν ἐστὶν ἐπιτήδεια“ ταῦτα δέ 
σοι χαὶ φόθον ἐπιτειχίζει, χαὶ σωφρονεῖν παρασχευνά- 
ζει, χαὶ ἐναγώνιον ποιεῖ, xal ἀναμιμνήσχει az τῆς 
ἐν τῷ παραδείσῳ τοῦ προπάτορος ἁμαρτίας, xai 
δείχνυσιν ὅτων χαχῶν αἰτία ἡ mapaxot. Οὐ γὰρ 
τοιαῦτα ἦν πρὸ τούτου τὰ θηρία, φοδερὰ χαὶ φευχτὰ 
τῷ ἀνθρώπῳ, ἀλλὰ τιθασσὰ χαὶ χειροήθη. "Ἤγαγε 
γοῦν αὑτὰ πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ ὁ Θεὸς, χαὶ αὐτὸς ἐπέθη- 
x&v αὐτοῖς τὰ ὀνόματα. [495] Ὁ ὄφις τῇ γυναιχὶ δια- 
λέγεται, xat οὐχ ἀποπηδᾷ ἡ Εὔα. Ἐπειδὴ δὲ παρ- 
εδάθη ἡ ἐντολὴ, xal ὁ Θεὸς παρηχούσθη, ἡχρωτηριάσθη 
τὰ τῆς τιμῆς. Ὅταν τοίνυν ἴδῃς λέοντα, ὅταν ἴδῃς ὄφιν, 
ἀναμιμνήσχου τὠνδιηγημάτων, καὶ οὐ μιχράν σοι παρ- 
ἐξει ταῦτα φιλοσοφίας ὑπόθεσιν. ᾿Αναμιμνήσχου δὲ 
xai τοῦ Δανιὴλ, πῶς, ἐπειδὴ πρὸς τὴν παλαιὰν Enav- 
ἦλθεν εἰχόνα, εὐχαταφρόνητα ἣν αὐτῷ τὰ φοδερὰ θη- 
pla " ὥσπερ χαὶ Παύλῳ ἡ ἔχις " χαὶ οὐ μιχρὰν ἐντεῦ- 
θεν χαρπώσῃ σπουδὴν χαὶ ἐπιμέλειαν ψυχῆς. Μετὰ 
τούτων δὲ χαὶ ἑτέρωθεν ἔστι θαυμάσαι τοῦ Θεοῦ τὴν 
οἰχονομίαν τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς xaX τὴν διάταξιν. Ποίαν δὲ 
ταύτην ; "Oct xat τούτοις ἀφώρισε χωρία ἀπῳκισμένα 
τῶν πόλεων, τὰς ἐρημίας * καὶ οὕτω φοδερὰ ὄντα οὐχ 
ἐμφιλοχωρεῖ ταῖς πόλεσιν, οὐδὲ χατατρέχει τοὺς ἕν- 
δον οἰχοῦντας, ἀλλὰ στέργει χαὶ ἀγαπᾷ τὴν ἔρημον, 
ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ τοῦτο αὐτοῖς συγχληρώσαντος, χαὶ 
τόπον ἐπιτήδειον ἔχειν xal χλῆρον διαίτης, Ὅταν 
γὰρ σὺ χαθεύδῃς, τότε ἐχεῖνα τὴν ἔρημον ἔπεισιν. 
Ὅπερ xai ἀλλαχοῦ δείχνυσιν ὁ προφήτης, οὕτω λέ- 
γων’ Ἔθου σκότος, καὶ ἐγέγετο γύξ᾽ ἐν αὐτῇ δι- 
εἰεύσονται závca τὰ θηρία τοῦ δρυμοῦ. Εἶδες πῶς 
χαὶ νῦν μένει σοι τῆς ἀρχῆς τὰ ἴχνη, εἰ χαὶ ἢχρωτη- 
piaopéva, ἀλλ᾽ ὅμως ἔχοντα αἴνιγμα τῆς παλαιᾶς 
τιμῆς ; Ὥσπερ γὰρ δοῦλα, οὕτως ἀπῴκχισται xol τῷ 
xatpip xal τῷ τόπῳ᾽ xàv ph σὺ τούτοις ἐπέλθῃς,, 
αὐτὰ οὐχ ἔπεισιν, ἀλλ᾽ ἐνδιαιτᾶται ταῖς ἐρήμοις. El 
δὲ ἀθυμεῖς χαὶ δυσχεραίνεις, τίνος; ἕνεχεν γέγονε θη- 
ρία, σφόδρα ἀνοηταίνεις. "Av γὰρ σὺ τὰ χατὰ σαντὸν 
χαλῶς οἰχονομήσῃς, οὐδὲν ἐντεῦθεν βλαξήσῃ᾽ εἰ δὲ 
ἀπὸ θηρίων δέχῃ βλάδην, ἐννόησον ὅτι χαὶ παρὰ ἀν- 
θρώπων πολλάχις χαλεπωτέραν ἐδέξω. Ἔστι γὰρ 
καὶ θηρίου ἄνθρωπος χαλεπώτερος. Τὸ μὲν γὰρ προ- 
φανῇ τὴν θηρ'ωδίαν ἔχει, οὗτος δὲ χρύττει τὴν πονη- 


erant, faeta sint : quod qu: facta sunt , maneant , οἱ 
quod manentia fungantur munere ministrorum , licet 
sint expertia rationis, et jussum ejus educat in opus 
cum maxima obedientia ( Psal. 147. 5. 6). Imo vero 
unum ssepe jussum ea perfecit qu:xe sunt suapte natu- 
ra contraria, quemadmodum in fornace Babylonica 
ignis et urens et irrorans simul factus est. Hoc ergo, 
inquit, meretur gratiarum actionem ? Eamque certe 
maximam. Deus enim zque est laudandus et cum 
punit, et cum a supplicio eximit. Utraque enim sunt 
curationis, utraque sunt bonitatis. Homines enim hoe 
quidem faciunt propter bonitatem , illud vero per 
iram et improbitatetn : Deus autem utraque propter 
clementiam. Oportet ergo eum zque laudare, et quod 
posuerit Adam in paradiso, et quod eum expulerit, 
et agere gratias non solum pro regno, sed etiam pro 
gehenna. Eam enim et fecit et minatus est, ut a vitio 
liberaret. Queniadiiodum ergo medicum non solum 
natrientem, sed etiam fame excruciantem ; non solum 
in forum edacentem, sed etiam domi alicubi inclu- 
dentem ; non solum ungentem, sed etiam urentem 
et secantem admiramur; eisi enim sunt contraria 
quz fiunt, unum tamen finem respiciunt : ita etiam 
oportet Deum laudare pro omnibus, atque adeo multo 
magis, quatenus hic quidem Deus, ille vero homo : 
ei quod res quidem eorum sspe aliter eveniunt, que 
antem Deus facit finnt cum summa sapientia et eura. 
Grando autem et ignis non solum punivit , sed etiam 
liberavit a supplicio , et bellis finem imposuit , et in- 
vadentes inimicos repulit. An nescis quzenam in ZEgy- 
pto per hzc. elementa miracula facta sunt, οἱ in Ju- 
deis , οἵ in hac nostra generatiome (a) ? Tanta est 
autem potentia jubentis, ut qu: per angelos illos, qui 
in solam cadunt intelligentiam , et magnas potestates 
(aeiebat , ea szpe etiam per elementa faciat adwira- 
biliter ; w quando hsec angelus quoque fecerit, nemo 
peulo issipientior id illi attribuat, sed ei qui impera- 
vit. Angelus bello finem imposuit ? Imposuit quoque 
grando. Interemit primogenita angelus Ὁ Maris quo- 
que procella populum interemit. Pro omnibus ergo 
clementi Deo age gratias. Montes et omnes colles, ligna 
fructifera, et omnes. cedri : bestie , et universa pecora, 
serpentes , et volucres pennata. Vide quomodo luben- 
tius immoratur in his quz sunt inutiliora, montibus, 
saltibus , collibus, animalibus , serpentibus , et lignis 
infregiferis. Quz enim sunt frugifera, ex seipsis aper- 
tam ostendunt utilitatem, sicut et plani campi, et 
mansueta animalia : ferze autem et serpentes , mon- 
tes , et infrugiferz arbores quamnam, inquit , putas 
utilitatem afferunt ? Multam certe, et qua nostram 
vitam valde contineat. Nam et ad zedificia montes et 
celles et ligna infructifera sunt nobis valde apta : et 
nisi ea nobis suppeterent, nihil vetaret quominus 
a ; 

ofr Urn m Som tur 
Cat, quod sub Juliano Apostata contigit , quodque ipse par- 
rat in Oratione de sancto Baby'a et contra gentes, Tom. 2, 

cam templum Jerosol ymilanum restaurar jussisset im- 
ecl ud neeps. καὶ ὡς αὑτόν τε, inquit. Chrysostomns, 
πηδῆσαν piov veas dis κατανάλωσεν. "riw nm 
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nostrum genus interiret. Quemadmodum ergo cultis 
agris opus habemus ad boc, ut alamur, ita ctiam lignis 
infrugiferis et lapidibus egemus ad boc, ut domos 
sdilicemus et alia innumerabilia ex cis conipona- 
mus. | 
4. Quid commodi serpentes et scorpii afferant. — 
Αἱ serpentes , inquies , scoryii, dracones, et leones, 
quid ad vitam utile afferunt ? et quidnam commodi 
ex eis percipitur ? Plurimum, idque inenarrabile, ncc 
minus cerle quam ex mansuetis et cicuribus. llla 
enim sunt apta ad usum corporis : h:zec vero et. tibi 
metum afferunt, et ut sis modestus et temperatus 
efficiunt, el ad certamen instruunt, et peccatum primi 
parentis tibi in memoriam redigunt, et ostendunt 
quantorum malorum causa sit inobedientia. Neque 
enim ejusmodi ferz antea. homini terribiles, nec ab 
eo fugiend:z, sed cicures et mansuet». Eas itaque 
deduxit Deus ad Adam, et ipse eis nomina impoeuit. 
Serpens Evam alloquitur, et Eva nom refugit (a). 
Postquam autem preteritum est: mandatum, et Deo 
non est obeditum , plurimum honori detractum est. 
Quando ergo videris leonem, quando videris serpen- 
tem, in mentem revoca, qu: in sacra narrantur hi- 
storia, et hzc exbibebunt tibi non parvum philoso- 
phia argumentum. Fac quoque in mentem tibi redeat 
Daniel quomodo postquam ad antiquam reversus est 
imaginem, contemptui illi erant terribiles bestia : 
quemadmodum et Paulo vipera ( Aci. 28) : uec par- 
vum hinc colliges animi studium, euram et diligen- 
tiam. Cum his autem aliunde quoque possumus in 
his admirari providum Dei consilium et dispensatio- 
nein. Quodiam ἢ Quo: his assignavit loca remota ab 
urbibus, nempe solitudines : et cum sint adeo terri- 
biles, non versantur in civitatibus, nec irruunt iu cos 
qui in illis habitant, sed eis placet solitudo , ct ea 
contenti sunt , cum Deus ab initio hoc eis assignave- 
rit, ut locum aptum in quo dcgerent. Quando enim 
tu dormis, illa pervadunt solitudinem. Quod eiiam 
propheta alibi ostendit , sic dicens : Posuisti tenebras, 
et (acta esl nox : in ea pertransibunt omnes bestie sylva: 
( Psal. 105. 20). Vidisti quomodo nunc quoque tibi 
manent tui vestigia imperii, qua etsi sint cencisa et 
mutila, babent tamen aliquam speciem veteris. hono- 
rie? Tamquam enim serva relegatze sunt, et tempore 
et loco a nobis procul »emotz : ac nisi tu eas inva- 
seris, ex le non invadunt, sed versantur in solitudi- 
nibus. Quod si angeris et afflictaris cur fer» (acta 
sunt, valde desipis. Si enim te recte gesseris, nullum 
damnum ex eis accipies : s$ autem ἃ feris damnum 
accipis, cogita te sepe multo inajus accepisse ab ho. 
minibus, Est enim homo quavis fera deterior. Ea 
enim ipsam prz se fert feritatem : hic autem sub per- 
sena humanitatis celat improbitatem : unde euam 6t 


Quod Eva ad serpentis occursum non aufugerit , nil 
mtn : cum, noudum admisso to, imperium ia feras 
et bestias obtineret homo : quod loquentem audiens 
serpentem, non exterrita, non obstupefacta fuerit, ΚΙ vero. ὁ 
non ita facile explicatu est. Fam vero difficultatem hic nou 
tangit nus. Sed, etiam ait Hom. 9 ia Gene- 
sim , argumentum hinc validum mutuamur , feras ab initio 
non fuisse homini terribiles , quod Eva serpentem intuita 
manserit, et ad ejus conspectum non exliorruerit. 
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ut szepe difficile caveatur. Sed δὶ sapueris , nec fera, 
nec homo aliquid mali faciet, sed etiam maxime te 
juvabit. Quid dico, fera et homo, eum ipse quoque 
diabolus non modo non lzeserit Job, sed etiam mille 
coronarum occasio fuerit? quid dico, fera et homo, 
cum etiam 25 iis qux in te sunt elementis, si fueris 
negligens, longe sis graviora pasenrus, nempe a bile 
vel pituita, $i immoderatione aliqua redundantem 
eorum copiam despexeris? Adeo sobria et vigilanti 
mente ubique opus est. Scd quemadmodum si fueris 
negligeus, maximum inde damnum accipies : ita si 
attentus sis el vigilans, non leve nec eontemnendum 
accipiet eommodum : universum enim in libero tui 
animi arbitrio situm est. Quod est ergo nix in uni- 
verso, ei ignia, et spiritus procellorum , hoe est in 
cerpore pituita, sanguis, et bilis; et ea oportet sapien- 
tissime regere et administrare, ut ex eis aliqua capia- 
tur utilitas, non autem detrimentum. Et quid dieo de 
corpore, eum anima quoque habeat nonnulla, qus si 
siveris pervenire ad immoderationem, morbi fiunt, 
sed si ea eastiges et modercris, fiunt adminicula ? Ira 
enim, $i ea ut oportet utaris, est salutare pharmaeum: 
sed si immoderate, causa est exitii. Et eupiditas, si 
inoderate eam regas, te patrem efllcit; est enim ad 
filios precreandos utilis ; sed sí cam erumpere sinas, 
in stupra et adulteria te sx pe conjieit. Ne eulpam 
ergo in res conferas, sed semper in tuam mentem. 
Si eam cnim neglexeris, a teipso quoque lzderis, et a 
proprio corpore perderis ; sed si ejus euram gesse- 
ris, nec a damonibus quidem, mee a diabolo, tan- 
tum abest, ut a feris, aliquid grave aut molestum 
patiaris. 
Magistratuum necessitas. — 11. Reges terre, et omnes 
populi. Alius , Et omnes tribus(a). Principes et omnes 
, Judices terre. 19. Juvenes et virgines. Alims, Elecii. 
Senes cum junioribus. Alius, Cum juvenibus. Laudent 
nomen Donini. Hic eureus loquitur de salio genere 
providentiz , nempe de principibus : quod Paulus 
quoque in epistola ad Romanos ponit, sapientissime 
ostendens hoc fuisse opus Dei providentite, in cos 
qui magistratus gerunt, Θὲ in eos qui illis parent, 
universum divisisse. Dei enim minister est tibi, inquit, 
in. bonum (Rom. 15. 4). Si hoc autem sustuleris , 
universum interit. Si enim eum nunc sunt principes 
et magistratus , multique eunt ín eis cerrupti ae de- 
pravati, tantus tamen rei est usus, ut etiam cum mali 
sint, magna ex cís capiatur nilitas, cogita aped te, 
«i ii quibus sunt crediti magistratus, eos recte gere- 
rent, quam beue cum genere humano ageretur. Sed 
imagistratus quidem constituere , fuit Dei opus : quod 
autem improbi ad eos provehantur, et eis non ut 
decet utantur, est hominum improbitatis. 
b. Dicit ergo oportere magnas Deo gratias agere, 
quod sint et reges , et judiecs. Certo enim ordiae et 
modo constitute, hominum administrationis curam 


(a) Hebr. ον νὴ, quam vocem Psal. 2, v. 1, Aquila 
vertit φῦλα, tribus. Hac igitur interpretalio videlur essc 
Aquila?, qui solet semel usurpetam iuterpretauonem ut 
plurimum adhibere. $cquentes jplerpretationes quorum 
sinl Ignofalir. 
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gerens , et ne plus quam ferino ritu malti viverent, 
providens, veluti quamdam currus regendi artem , et 
navis gubernandz seientiom , magisiratus et regna 
largitus est. Si ergo sis priucepe, aut magistratum 
geras, benigno Deo sge gratias, quod tantze eurze et 
diligentiz tibi data sit occasio : si privatus, rursus 
3ge gratias, quod liabeas qui tui curam gerat, nee 
permittat, ut te improbi insidiis circenmveatum oppri- 
mant!. Seu ad senectutem perveneris, seu sis ju- 
venis, Deo age gratias. Hoe euim maxime probat hic 
Psalmus per omnia, quod oporteat Deum laudare pro 
omuibus , seu sis magistratus , seu privatus : et ideo 
boe signi&eaus dixit, Et omnes populi. Seu fueris , 
inquit , senex, scu juvenis , seu vir, seu mulier, 15. 
Quia exaltatum est nomen ejus solius. Aline , Quia su- 
pereminens. 14. Confessio ejus super terram et celum. 
Alius, Et hymnus ejus. Et exaltabit cornu populi sui. 
Hymnus omnibus sanctis ejus, Aliis Israel, populo ap- 
prepinquanii sibi. Quod autem dicit est ejusmodi : 
Ostendi ex iis qua» videntur omnibus , ejus providen- 
tiam, gloriam , majestatem : oporlet autem ipsum 
laudare non ob hxc soluro , sed etiam abeque his : 
pam ante hzc , ei sine his ei obtigit alütudo, gloria , 
et ab omnibus gratiarum aetio. lliad autom, Ejus 
solius, digit, ut ab iis, qui vere dii nop eunt, distin- 
gueretur, Deinde evelens rursus auditorem ad al- 
tiorem contemplatienem, a terra rursus eum in ezlun 
tragefert. Quemadmodum enin in principio e eslo 
jn terram descendit : ita ab omnibus quie videutur 
effert rursus homipem supra ezlum, dicens : Con- 
fessio ejus. super celum et terram. Hoc est, Etiamsi 
superna potestates , qua» sub aspectum non cadunt , 
et intelligentia solg comprelendustur, Ron cessant 
Deo gratias agere et laudare : Deus tamco , qui talis 
est et tantus, nos quoque dignatus est suum populum 
vocare : nec solum vocare, sed etiain erigere et extol- 
lere. Et ideo subjunxit : Et exaltabit coruu populi sui : 
hac rursus ratione ad majorem ejus cultum aurehens, 
et ostendens se non eorum culiu et veneratione in- 
digeotem (quomodo enim cui natura est aitributa 
gloria, et ἰοἱ et tantze subjectae eunt creatura ? ), sed 
propier solam bonitatem eos sibi peculiares effecisse 
et (amiliares, clarosque ei insignes reddidisse per 
universum orbem terrz. Quod quidem sighilicans 
dixit: Hymnus omnibus sonciis ejus, filiis 1arael, populo 
appropinquanti sibi. Ne eos euim ideo socordiores et 
supiniores redderet, quod eos populum ejus diceret , 
et in hoc solo nomine fiduciam collocantes , animae 
virtntem negligerent : postquam dixit, Hymnus omui- 
bus, noo dixit absolute, Hlomipibus, sed, Sanctis ejus : 
et rursus postqnam dixi, Filiis l'rael, adjecit, Pgpulo 
appropinquanti sibi. Alius qutem ioterpres pro eo quod 
est. Hymnus, dixit, Laus (a). Quod ergo dicit est 
ejusmodi : Si sancti sitis, si ei appropinquetis, magnam 
gloriam consequeminj. Sunj enim ejus omnia perennia 


! Post hzc verba, insudiis circumventum. opprimant , 
unus addit , juvenes et virgines, seniores cum junioribus. 


(a) Quis ita verterit ignoramus. tiebraicum est, DW. 
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ρίαν τῷ τῆς ἐπιειχείας προσωπείῳ, ὅθεν xa πολλάχις 
ἐστὶ δυσφύλαχτος. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν νήφῃς, οὔτε θηρίον, οὔτε 
ἄνθρωπός δε δεινόν τι ἐργάσεται, ἀλλὰ χαὶ τὰ μέγι- 
στα ὠφελήσει. Καὶ τί λέγω θηρίον καὶ ἄνθρωπος, 
ὅπου vs χαὶ αὐτὸς ὁ διάδολος οὐ μόνον οὐδὲν ἔδλαψε 
κὸγ Ἰὼῤ, ἀλλὰ xai μυρίων στεφάνων αὐτῷ γέγονεν 
ἀφορμὴ ; τί λέγω θηρίον xaX ἄνθρωπον, ὅπου γε xo 
ὑπὸ τῶν ἐν σοὶ χειμένων στοιχείων ἐὰν ῥᾳθυμήσῃς 
πολλῷ χαλεκώτερᾳ πείσῃ, οἷον ὑπὸ χολῆς ἣ φλέγμα- 
τος, ἂν ἀμετρίᾳ τινὶ τὴν τούτων πλεονεξίαν περιίδῃς ; 
Ob: πανταχόθεν νηφούσης χρεία διανοίας. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ ῥᾳθυμῶν μεγίστην ἐντεῦθεν ὑποστήσῃ βλάδην, 
οὕτω νήφων χαὶ ἐγρηγορὼς o0. τὴν τυχοῦσαν χαρ- 
1091) πάλιν ὠφέλειαν * τὸ γὰρ πᾶν ἐπὶ τῇ σῇ χεῖται 
«νώμῃ. Ὅπερ οὖν ἐστι χιὼν ἐν τῷ παντὶ, καὶ πῦρ καὶ 
πνεῦμα, τοῦτο xol ἐν τῷ σώματι φλέγμα, xol αἷμα, 
x«i χολή, [496] Καὶ δεῖ μετὰ ἀρίστου λόγου ταῦτα 
οἰχονομεῖν. ὡς χαρποῦυσθαί τι παρ᾽ αὐτῶν ὄφελος, 
ἀλλὰ μὴ βλάπτεσθαι. Καὶ τί λέγω περὶ τοῦ σώματος, 
ὅκου γε χαὶ fj Ψυχὴ ἔχει τινὰ, ἅπερ ἐὰν ἀφῇς εἰς 
ἀμετρίαν ἐξελθεῖν, νοσήματα γίνεται, χολαζόμενα δὲ, 
βοηθήματα ; Καὶ γὰρ ὁ θυμὸς, ἂν μὲν εἰς δέον χρήφῃ, 
γέγονέ σοι φάρμαχον σωτηρίας " ἂν δὲ ἀμέτρως, γέ- 
ἴονεν ἀπωλείας ὑπόθεσις. Καὶ ἡ ἐπιθυμία, μετὰ μέ- 
τρου μὲν οἰχονομονμένη, πατέρα σε ποιεῖ" xal μὴν 
εἰς παιδοποιίαν γέγονε χρήσιμος * ἀφιεμένη δὲ, εἰς 
πορνείαγ καὶ μοιχείαν δε χαταδάλλει πολλάχις. Μὴ 
δὴ «& πράγματα αἰτιῶ, ἀλλὰ πανταχοῦ τὴν σὴν 
γνώμην, ἂν γὰρ ταύτης ἀμελῇς, xal ὑπὸ σαυτοῦ 
βλαδήσῃ, xal ὑπὸ τοῦ οἰχείου σώματος ἀπολῇ * ἂν δὲ 
ταύτης ἐπιμελῇ, οὐδὲ ὑπὸ τῶν δαιμόνων, οὐδὲ ὑπὸ 
«οὔ διαδόλου, μήτι γε 0x5 θηρίων, πείσῃ τι δεινὸν 
χαὶ ἀηδές. 

Βασιλεῖς εἧς γῆς, καὶ πάντες Aaoí." Ados Ildvca 
φῦ λό. Ἄρχοντες καὶ πάντες χριταὶ γῆς. Νεανίσχοι 
xai παρθόνοι.“Αλλος, Ἐχιλεκτοί. Πρεσδύτεροι μετὰ 
yeutépur," Aoc, Merávéur.Alvecátecar τὸ ὄνομα 
Κυρίου. ἸΙάλιν ἕτερον ἐνταῦθα κινεῖ προνοίας εἶδος, τὸ 
τῶν ἀρχόντων" ὃ καὶ Παῦλος ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους 
«ἰβησι, μετὰ πολλῆς τῆς συνέσεως δειχνὺς, ὅτι τῇ; 
τοῦ Θεοῦ σοφίας ἔργον ἐστὶ, τὸ εἰς ἄρχοντας xal εἰς 
ἀρχομένους τόδε τὸ πᾶν διατάξαι. Θεοῦ γὰρ διάχονός 
ἐσεί σοι, φησὶν, εἰς τὸ ἀγαθόν. "Avók τοῦτο ἀνέλῃς, 
τὸ πᾶν οἴχεται. Εἰ γὰρ νῦν ὄντιυν ἀρχόντων xaX πολ- 
λῶν ἐν αὐτοῖς διεφθαρμένων, τοσαύτη τοῦ πράγματός 
ἐστιν ἡ χρεία, ὡς xol καχῶς διαχειμένων πολλὴν γί- 
νεσθαι τὴν ὠφέλειαν, ἐννόησον εἰ χαλῶς μετεχείριζον 
οἱ τὰς ἀρχὰς ἐγχειριζόμενοι, πόσης ἂν τὸ γένος ἀπ- 
ἥλαυσεν εὐημερίας. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν τυπῶσαι τὰς ἀρ- 
χὰς, τοῦ Θεοῦ γέγονεν ἔργον" τὸ δὲ πονηροὺς ἐπὶ τοῦτο 
ἄγεσθαι, xal μὴ εἰς δέον αὐταῖς χεχρῆσθαι, τῆς τῶν 
ἀνθρώπων πονηρίας, 

c. Δέγει τοίννγ, ὅτι καὶ ὑπὲρ τοῦ βασιλέας εἶναι, 
καὶ ὑπὲρ τοῦ δικαστὰς εἶναι, δεῖ μεγάλας εὐχαριστίας 
ἀναφέρειν τῷ Θεῷ. Τῆς γὰρ εὐταξίας τῆς τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐπιμελούμενος, χαὶ τοῦ μὴ θηρίων ἀλογώτερον 
διαχεῖσθαι τοὺς πολλοὺς, ὥσπερ ἡνιοχείαν χαὶ χυδερ- 
νητιχὴν, οὕτως ἀρχὰς χαὶ βασιλεία; ἐχαρίσατο. Καὶ ἀν 
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ἄρχων τοίνυν ἧς, εὐχαρίστει τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, ὅτι 
ἔλαδες ἀφορμὴν τοσαύτης ἐπιμελείας: xàv ἀρχόμε- 
νος, πάλιν εὐχαρίστει, ὅτι ἔχεις τὸν ἐπιμελούμενον, 
xai οὐχ ἀφιέντα σε ὑπὸ τῶν πονηρῶν ἐπιθουλεύε- 
σθαι 4, Κἂν εἰς γῆρας ἔλθης, x&v νέος ἧς, εὐχαρίστει 
τῷ Θεῷ. Τοῦτο γὰρ μάλιστα διὰ πάντων ὁ ψαλμὸς 
οὗτος κατασχευάζει, ὅτι δεῖ ὑπὲρ ἀπάντων αἰνεῖν αὐ- 
τὸν, χἂν ἄρχων ἧς, χἂν τοῦ λαοῦ ἧς. Διὸ καὶ τοῦτο 
δηλῶν, Καὶ πάντες, εἶπε, Adol. Κἂν νέος, [491] φη- 
olv, ἧς, xày γεγηραχὼς, xàv γυνὴ, χἂν ἀνήρ. Ὅτι 
ὑψώθη τὸ ὄγομα αὐτοῦ μόνου. Γλλλος, Ὅτι ὑπερ- 
ἔχον b. Ἢ ἐξομοιλόγησις αὐεοῦ ἐπὶ γῆς καὶ οὐρα- 
vov. "Alloc, Καὶ ὁ ὕμγος αὐτοῦ. Καὶ ὑψώσει xé- 
pac ἰαοῦ αὐτοῦ. Ὕμνος πᾶσι τοῖς ὁσίοις αὐτοῦ, 
τοῖς υἱοῖς 'IapatA, Aa ἐγγίζοντι αὑτῷ. Ὃ δὲ λέ- 
γει, τοιοῦτόν ἐστιν "Ἔδειξα μὲν xal ἀπὸ τῶν ὁρωμέ- 
γων ἀπάντων αὐτοῦ τὴν χηδεμονίαν, τὴν δόξαν, τὴν 
μεγαλωσύνην: δεῖ δὲ αὐτὸν αἰνεῖν οὐ διὰ ταῦτα μόνον, 
ἀλλὰ xai τούτων χωρίς. Καὶ γὰρ xai πρὸ τούτων, 
χαὶ τούτων ἄνευ, συγχεχλήρωται αὑτῷ τὸ ὕψος xal fj 
δόξα χαὶ ἡ παρὰ πάντων εὐχαριστία. Τὸ xat, Αὐτοῦ 
μόνου, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν οὐχ ὄντως * θεῶν εἷ- 
xtv. Εἶτα ἀνάγων ἐπὶ μείζονα τὸν ἀχροατὴν ἔννοιαν, 
πάλιν ἀπὸ τῆς γῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν αὐτὸν μετατίθη- 
σιν. Ὥσπερ γὰρ ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ πρὸς τὴν 
γῆν χατέδη, οὕτως ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ἀπάντων ἀν- 
ἄγει πάλιν αὐτὸν ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν, λέγων" Ἡ ἐξ- 
ομοιλόγησις αὐτοῦ ἐπὶ γῆς καὶ οὐρανοῦ. Τουτ- 
ἐστιν, εἰ χαὶ αἱ ἄνω δυνάμεις αἱ ἀόρατοι χαὶ νοεραὶ 
ϑὺ παύονται εὐχαριστοῦσαι xal ἀνυμνοῦσαι, ἀλλ᾽ 
ὅμως ὁ τοσοῦτος χαὶ τηλιχόῦτος Θεὸς χατηξίωσε λαὸν 
αὐτοῦ καὶ ἡμᾶς ὀνομάσαι, καὶ οὐκ ὀνομάσαι μόνον, 
ἀλλὰ xal ἐπᾶραι καὶ ὑψῶσαι. Διὸ καὶ ἐπήγαγε Καὶ. 
ὑγώσει κέρας JAaov αὐτοῦ, ταύτῃ πάλιν αὐτοὺς 
ἐπισπώμενος πρὸς μείζονα αὐτοῦ θεραπείαν, δειχνὺς 
ὅτι οὐ τῆς παρ᾽ αὐτῶν δεόμενος θεραπείας (πῶς γὰρ. ὁ 
φύσει συγχεχληρωμένην ἔχων τὴν δόξαν καὶ τοσαύτην 
χτίσιν ὑποτεταγμένην ;) ἀλλὰ δι' ἀγᾳθότητα μόνην 
χειώσακο αὐτοὺς ἑαυτῷ, καὶ περιφανεῖς ἐποίησε xol 
λαμπροὺς πανταχοῦ ςῆς οἰχουμένης. "Ὅπερ οὖν xat 
δηλῶν ἔλεγεν Ὕμγος πᾶσι τοῖς ὁσίοις αὑτοῦ, τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραὴ.1, λαῷ ἐγγίζοντε αὐτῷ. Ἵνα γὰρ μὴ 
ταύτῃ πάλιν ῥᾳθυμοτέρους ποιήσῃ καὶ ὑπτιωτέρους τῷ 
λέγειν, χαὶ λαὸς αὐτοῦ, χαὶ τούτῳ μόνῳ θαῤῥοῦντες 
τῆς κατὰ ψυχὴν ἀμελῶσι τῆς ἀρετῆς" εἰπὼν, Ὕμνος 
σαἄσιν, οὐχ ἀπλῶς εἶπε, Τοῖς ἀνθρώποις, ἀλλὰ, Toic 
ὁσίοις αὑτοῦ" καὶ πάλιν εἰπὼν, Τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴ.1, 
προσέθηχε, Ααῷ ἐγγίζοντι αὐτῷ. “Ἕτερος δὲ ἑρμη- 
νευτὴς, ἀντὶ τοῦ Ὕμνος, "Exawoc εἶπεν. Ὃ τοίνυν 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" ἐὰν ἥτε ὅσιοι, Ἐὰν ἑγγίξητε 
αὐτῷ, πολλῆς ἀπολαύσεσθε δόξης. Τὰ μὲν γὰρ αὐτοῦ 
πάντα διαρχῆ d ἐστιν, οὕτω πλοντοῦντος xal τοσαύ- 


, Poe ἐπιδονλεύεσθαι anas addil νεανίσκοι xal καρθϑένοι, 
πρεσόύτεροι μετὰ νεωτέρων. 

b Cujus sit hsc lectio ignoratur, ut et sequens xal ὁ 
ὕμνος αὑτοῦ. 

€ Savil. οὐκ ὄντων. Infra idem ὥσπερ δὲ ἀργόμενος Mox 
idein in marg. οὕτως ἀπὸ τῆς θαλάσσης χαὶ τῶν ὁρωμένων 
ἁπάντων... ὑπὲρ τῶν οὐρανῶν. 

4 Alius ἕτοιμα. 
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τὴν δόξαν ἔχοντος. Δεῖ δὲ xal τὰ παρ᾽ ἡμῶν λοιπὸν 
ἀχολουθεῖν, καὶ πολλῆς ἀπολαύσομεν xai ἡμεὶς τῆς 
πεοιφανείας, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ κράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[[98] ΕΙΣ TON PM& ΨΑΛΜΟΝ. 
"Acate τῷ Κυρίῳ ᾧἄσμα χαινόν. 


α'. Κατὰ μὲν ἀναγωγὴν τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης ἄσμα 
χαινὸν εἴρηται. Πάντα γὰρ τότε γέγονΞς χαινά. Δια- 
θήχη᾽ Διαθήσομαι ὑμῖν διαθήκην, φησὶ, καινήν. 
Κτίσι." Εἴ τις ἐν Χριστῷ, φησὶ, καινὴ κτίσις. "Av- 
θρωπος" Ἀπεχδυσάμενοι. φησὶ, τὸν παιαιὸν ἂγ- 
θρωπον, καὶ ἐνδυσάμενοι τὸν νέον, τὸν ἀναχαι- 


γούμενον εἰς ἐπίγνωσιν xac εἰχόνα τοῦ xclcay- - 


τος αὑτόν. Διὰ τὴν καινὴν τοίνυν ζωὴν, χαὶ τὰ ἄλλα 
πάντα, Διαθήχη Καινὴ λέγεται, καὶ ἄσμα χαινὸν τὸ 
ταύτης ἄδειν νῦν ὁ προφήτης προτρέπει. Κατὰ δὲ 
ἱστορίαν ", ὃ ἐπὶ νίκαις, Ó ἐπὶ χατορθώμασιν, ὃ ἐπὶ 
τροπαίοις ἔμελλον ἄδειν, λαμπρὸν xat ἐπίσημον. Ἡ 
αἵγεσις αὐτοῦ ἐν Ἐχχι1λησίᾳ ὁσίων. 

Ὁρᾷς πῶς πρὸ τῶν ῥημάτων τὴν διὰ τοῦ βίου χαὶ 
τῶν ἔργων εὐχαριστίαν ἐπιζητεῖ, χαὶ τούτους εἰς τὸν 
χορὸν ἄγει τῶν ὑμνούντων b ; Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ διὰ ῥη- 
μάτων εὐχαριστεῖν μόνον, ἂν μὴ χαὶ ἡ διὰ τῆς πρά- 
ξεως ἀρετὴ συμδαίνῃ. 'H alvecic αὑτοῦ ἐν Ἐχ- 
κιησίᾳ ὁσίων. Καὶ ἕτερόν τι ἐνταῦθα παιδεύει. Δεί- 
κνυσι γὰρ, ὅτι ὁμοῦ χαὶ μετὰ συμφωνίας ἀπάσης δεῖ 
τὰς εὐφημίας ἀναφέρειν. "Exx)zola γὰρ συστήματος 
καὶ συνόδον ἐστὶν ὄνομα. Εὐφρανθήτω Ἰσραὴ.1 ἐπὶ 
tq ποιήσαντι αὐτόν. Πρὸ τῶν ἰδιχῶν εὐεργεσιῶν τί- 
θησι τὴν καθολιχὴν, μονονουχὶ τοῦτο, δι᾽ ὧν ἐπήγαγε, 
παραινῶν xal Avv: Εὐχαρίστει τῷ Θεῷ, ὅτι οὐχ ὄντα 
σε παρήγαγε, χαὶ ψυχὴν ἐνέπνευσεν. Οὐ μικρὸν γὰρ 
καὶ τοῦτο εὐεργεσίας μέρος. 'Ενταῦθα δὲ xat πλέον τι 
δείχνυσιν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς τὴν δημιουργίαν, ἀλλὰ τὴν 
οἰχειότητα ἐμφαίνει τῷ οὕτως εἰπεῖν" χαὶ εὐχαριστεῖν 
παραχελεύεται, οὐχ ὅτι ἐποίησεν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὅτι xal 
οἰχεῖον λαόν. Ὁρᾷς πῶ; ἑνῶν αὐτὸν τῷ Θεῷ καὶ συν- 
πτων οὐχ ἀπλῶς εὐχαριστεῖν βούλεται, ἀλλὰ μετὰ 
ἡδονῆς, μετὰ εὐφροσύνης, xat διαθερμαινόμενον τὴν 
διάνοιαν ; Ταῦτα γὰρ πάντα διὰ τοῦ, Εὐφρανθήτω, 
ἡνίξατο. Τὴν διάθεσιν οὖν ζητεῖ 5 τοῦ εὐχαριστοῦντος, 
ἵνα ἐχχαίηται τῷ πόθῳ, ἵνα διεγείρηται τῷ φίλτρῳ, 
ἵνα ὅλος ἀναχέηται τῷ ὑμνουμένῳ Θεῷ: χαθάπερ xat 
ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ δηλῶν ἔλεγεν, Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ 
ἡ £Aagoc ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπι- 
ποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Καὶ πάλιν, 
᾿Εδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὸν tcv ἰσχυ- 
ρὸν, «óv ζῶντα. Καὶ πάλιν, ᾿Εδίψησέ σε ἡ ψυχή 
μου, ποσαπλῶς σοι ἡ σάρξ μου, ἐν γῇ ἐρήμῳ, καὶ 
ἀδάτῳ, καὶ ἀνύδρῳ ὅπερ ἕτερος ἑρμηνευτὴς, Ὡς ἐν 
ΥἹ διψάδι, εἶπε. Βουλόμενος γὰρ τὴν διάθεσιν τῆς 
ἔχυτοῦ παραστῆσαι ψυχῆς xai τὸν πόθον, γῇ παρα- 
δάλλει διψάδι, ἐλάφῳ διψώσῃ. [499] Καὶ διὰ ῥημά- 
των δὲ πάλιν τὸν αὐτὸν πόθον ἐνδείχνυται, λέγων" 
Πότε ἥξω καὶ ἐρθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; 
Τοιαῦται γὰρ αἱ τῶν ἀγίων ψυχαὶ, ὥσπερ χαὶ ἡ 
Παύλου στενάζουσα ἐποίει τῇ μελλήσει τῆς ἐντεῦθεν 


* Unus διὰ τοῦτο καὶ ζωὴ καινὴ, xai τὰ ἄλλα πάντα' διὰ 
τοῦτο xatvi) διαθήχη λέγεται. Κατὰ τὴν ἱστορίαν, a 

b Unus τῶν ὑμνούντω" αὐτόν. 

€ Unus ἐπιζητεῖ. 
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ἀποδημίας. Καὶ υἱοὶ Σιὼν ἀγα.1.λιάσθωσαν ἐπὶ τῷ 
BaciAet αὑτῶν. Ὁρᾷς ὅτι τοῦτο, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, 
ἐνταῦθα αἰνίττεται, τὴν οἰχείωσιν, τὸ ἑξαέρετον αὐτοῦ 
εἷναι λαόν: Διὰ δὴ τοῦτο xai ἐπήγαγε τὸ, "Exi τῷ 
βασι.λεῖ αὐτῶν, τοῦτο δηλῶν. Οὐ γὰρ δὴ χατὰ τὸν 
«ἧς δημιουργίας λόγον μόνον ἣν βασιλεὺς, ἀλλὰ xa 
χατὰ τὸν τῆς οἰχειώξεως. Alrecátocav τὸ ὄγομα 
αὐτοῦ ἐν χορῷ. Ὅρα πάλιν xal ταύτην τὴν συμφω- 
νίαν διαλάμπουσαν. Διὰ γὰρ τοῦτο χορυὶ, ἵνὰ χοινῇ 
πάντες χαὶ ὁμοθυμαδὸν ἀναφέρωσι τὰς εὐφημίας. 
Τοῦτο χαὶ Παῦλος δηλοῖ λέγων, Μὴ καταιιμπάνον- 
τες τὴν ἐκισυνγαγωγὴν ἑαυτῶν. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ co- 
χὴ τοῦτο αἰνίττεται, ἀπὸ τοῦ χοινοῦ πάντων ἀναφε- 
ρομένη" Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" xaX, Ἄφες 
ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν" xax, Μὴ εἰσενέγκῃς 
ἡμᾶς εἷς πειρασμόν" χαὶ, Ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ 
πονηροῦ" τῷ πληθυντιχῷ ὀνόματι χεχρημένους 4. 
Οὕτω χαὶ τὸ παλαιὸν ἐπαιδεύοντο μετὰ συμφωνίας 
Ψάλλειν xa ἄδειν τῷ Θεῷ, πανταχόθεν εἰς ἀγάπην 
ἀλειφόμενοι χαὶ ὁμόνοιαν Εν τυμπάνῳ καὶ ψα,ῖ- 
τηρίῳ ψαλάτωσαν αὑτῷ. 

β΄. Τινὲς μὲν χαὶ τούτων τῶν ὀργάνων τὸν λόγον χατὰ 
ἀναγωγὴν ἐχλαμδάνοντες, λέγουσιν ὅτι τὸ μὲν τύμ- 
πανον τὴν νέχρωσιν τῇς σαρχὸς ἡμῶν ἐπιζητεῖ, τὸ δὲ 
ψαλτήριον τὸ πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέπειν. Καὶ γὰρ ὄἄνω- 
θεν τὸ ὄργανον τοῦτο χινεῖται, οὗ χάτωθεν, ὥσπερ ἢ 
χιθάρα. Ἐγὼ δὲ ἐκεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτι τὸ παλαιὸν 
οὕτως ἤγοντο διὰ τῶν ὀργάνων τούτων, διὰ τὴν παχύ- 
«1a τἧς διανοίας αὐτῶν, καὶ τὸ ἄρτι ἀπεσπάσθαι ἀπὸ 
τῶν εἰδώλων. "Ὥσπερ οὖν τὰς θυσίως συνεχώρησεν, 
οὕτω χαὶ ταῦτα ἐπέτρεψε, συγχαταδαίνων αὐτῶν τῇ 
ἀσθενείᾳ. 'Λπαιτεῖ τοίνυν ἐνταῦῦα τὸ μεθ᾽ ἡδονῆς 
ἄδειν" τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, Αἰνασάτωσαν τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ἐν χορῷ, τὸ μετὰ συμφωνίας, τὸ μετὰ βίου 
καθαροῦ. Εἶτα πάλιν εἰς πλείονα προθυμίαν αὐτοὺς 
διεγείρων, λέγει χαὶ τοῦ ὑμνουμένου τὴν εὔνοιαν τὴν 
περὶ αὐτούς. Ἐπάγει γάρ" "Ort εὐδοκεῖ Κύριος ἐν 
τῷ Aag αὐτοῦ. Τί ταύτης ἴσον γένοιτ᾽ ἂν τῆς εὐημε- 
ρίας, ὅταν ὁ Θεὸς ἵλεως ἧ; Kal ὑψώσει πραεῖς ἐν 
σωτηρίᾳ. "Opa πάλιν πῶς xai τὰ τοῦ Θεοῦ τίθησι, 
καὶ τὰ τῶν ἀνθρώπων. “Ὥσπερ οὖν ἄνω τὴν εὐχαρι- 
στίαν παρ᾽ αὑτῶν ἀπαιτῶν, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ εἰσῆγε, 
λέγων᾽ "Oct εὐδοκεῖ Κύριος ἐν τῷ JAaq αὑτοῦ" οὕτω 
χαὶ ἐνταῦθα πάλιν ἐπαγγελλόμενος τὰ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ, ἀπαιτεῖ χαὶ τὰ παρὰ ἀνθρώπων, λέγων" Καὶ 
ὑψώσει πραεῖς ἐν σωτηρίᾳ. Τὸ μὲν γὰρ ὑψῶσαι, τοῦ 
Θεοῦ" τὸ δὲ πρᾶον εἶναι, τῶν ἀνθρώπων. 00 γὰρ γί- 
νεται τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐὰν μὴ τὰ παρὰ ἀνθρώποιν 
προηγήσηται e. Καὶ ὅρα τῆς δωρεᾶς τὸ μέγεθος. θὺκ 
εἶπε, Σώσει, ἀπλῶς, ἀλλ᾽, Ὑψώσει ἐν σωτηρίᾳ. 
Τουτέστιν, Οὐχ ἀπαλλάξει τῶν δεινῶν μόνον, ἀλλὰ 
καὶ περιδλέπτους ποιήσει χαὶ περιφανεῖς, [800] μετὰ 
τῆς σωτηρίας χαὶ τὴν δόξαν αὐτοῖς καρέχων. Τοῦτο 
γοῦν xal διασαφῶν ἐπήγαγε πάλιν, λέγων᾽ Καυχή- 
σονται ὅσιοι ἐν δόξῃ. “Ὥσπερ ἐχεῖ πραεῖς ἐπιζητεῖ, 
οὕτως ἐνταῦθα ὁσίους. Πανταχοῦ γὰρ ὁ Θεὸς μετὰ 
θαυμάτων τὰ ἑαντοῦ πάντα ἐπιδείχνυται. Οὕτως αὖ- 
τοὺς ἀπήλλαξεν Αἰγύπτου, οὕτως ἐπανήγαγεν ἀπὸ 
Βαδυλῶνος, οὐχ ἐν τῇ τῶν δεινῶν ἀπαλλαγῇ, ἀλλὰ χαὶ 
lv τῷ θαύματι τῶν γινομένων f λαμπροτέρους αὐτοὺς 


d Unus χεχρημένοι. Savil. conj. κεχρημένη. 
e Unus ἔπηται. 


f Unus ἀλλὰ xal ἐν τῇ τῶν θαυμάτων ἐπιδείξει, 
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et perpetua, ut qui sit tam dives, et tantam gloriam 
habeat. Oportet autem nostra quoque deinceps conse- 
qui , et nos etiam insignem splendorem assequemur , 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et imperium in szecula s:zeculorum. Amen. 


IN PSALMUM CXLIX. 
4. Cantate Domino canticum. novum. 


1. Si spectetur quidem anagoge , dictum est. Novi 
Testamenti novum canticum, Facta sunt enim tunc 
nova omnia. Testamenturn : Statuam enim, inquit, vobis 
testamentum novum (Jer. 51. 51); creatura : Si qua 
enim, inquit, in Christo nova crealura (2. Cor. 5. 17) ; 
homo : Exwentes, inquit, teterem hominem, et induen- 
tes notum qui reuotalur in agnitionem secundum imagi- 
mem ejus qui creavit. ipsum ( Coloss. 5. 9). Propter 
novam ergo vitam, et alia omnia, dicitur Novum Te- 
stamentum, et novum ejus canticum adhortatur nunc 
canere propheta. Si autem spectetur historia, novum 
ext canticum, quod pro victoriis, pro rebus recte 
gestis, pro. successu prospero, pro tropzeis ac trium- 
phis clarum et in-igne erant. decantaturi. Laus ejus 
in. Ecclesia sanctorum. 

Gratiarum actio in quo consistat. — Vides quomodo 
ante verba. requirit gratiarum actionem , quz fit per 
vitam et. bona opera : et hos deducit in chorum lau- 
dantium ? Non sufficit enim verbis solum gratias 
agere, nisi etiam factorum virtus concurrat. Laus 
᾿ ejus in. Ecclesia. sanctorum. Aliud quoque hic docet. 
Ostendit enim oportere simul et cuim omni concentu 
laudes offerre. Ecclesia enim est nomen conventus et 
congregationis, 2. Letetur lsrael in. eo qui fecit eum. 
Aute singularia beneficia ponit generale, per ea qu:e 
subjunxit propeinodum adhortaus et dicens : Age Deo 
gratias, quod cuin non esses, te produxerit, et tibi 
animam inspiraverit. Non est enim hoc quoque par- 
vum genus bencficii. llic autem aliquid etiam osten- 
dit amplius. Non solum enim ostendit creationem , 
&vd etiam familiaritatem et conjunctionem demonstrat 
sic dicendo : et jubet gratias agere, non solum quod 
ipsum fecerit, sed etiam quod suum popului. Vides 
q«omodo eum uniens et conjungens Deo, non vult 
cum solummodo gratias agere, sed cum gaudio, cum 
letitia, ardentique et incitato animo. H:c enim 
omnia significavit per illud, Letetur. Ejus ergo. qui 
agit gratias, requirit affectionem, ut ardeat desiderio, 
ut excitetur amore, ut Deo qui laudatur, totus omnino 
dedicetur: sicut hoc ipsum quoque alibi significans 
dicebat , Quemadmodum | desiderat cervus. ad. fontes 
equarum, ita desiderat anima mea ad te, Deus ( Psal. 
41. 2). Et rursus, Sitivit anima mea ad Deum fortem, 
vitum ( Ibid. v. 5). Et rursus , Sitivit te anima mea, 
quam multipliciter tibi caro mea in terra deserta, invia, 
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ΓΜ ΩΝ 
et inaquosa ( Psal. 62. 9) : quod quidem alius :nter- ain ode 
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quoque verbis ostendit idem desiderium , dicens : 
Quando veniam et apparebo ante faciem Dei (Psal. 41. 
$)? Tales enim sunt sanctorum anima, sicut anima 
Pauli, que, quod excessus ex. hac vita differretur, 
ingeiiscebat. Et filii Sion exsultent in rege suo (ἃ. Cor. 
5. Δ). Vides eum significare, id quod antea dixi, per 
fainiliaritatem οἱ conjunctionem | esse electum ejus 
populum? Et ideo subjunxit illud, /n rege suo. Non 
erat enim solum Rex ratione opificii, sed etiam 
ratione conjunctionis. 5. Laudent nomen ejus in choro. 
Vide rursus et hunc resplendere concentum. Ideo 
enim instituti sunt chori, ut omucs simul concordibus 
animis laudes offerant. lloc enim significat Paulus 
per hoc quod dicit, Non relinquentes congregationein 
suam ( Hebr. 10. 25). lloc autem significat etiam 
precatio, (085 simul affertur ab omnibtts : Pater noster, 
qui es in calis ( Mauh. 6. 9) ; et, Dimilte nobis debita 
nostra ( Luc. 11. 4) ; et, Ne nos indecas in. tentatio- 
nem ; et, Libera nos a malo ( Matth. 6. 43) : nomine 
plurali ubique utentes. Ita etiam docebantur anti- 
quituà cum numeroso concentu Deo canere et psallere, 
omni ratione instituti ad caritatem et concordiam : 


' In tympano et psalterio psallant. ei. 


2. Psalterium superne movetur. — Nonnulli quidem 
horum instrumentorum rationem sumentes anagogice, 
dicunt tympauum quidem requirere carnis nostrz mor 
lificationem, psalterium autem, ut in celum aspiciatur, 
lloc enim instrumentum a superna parte movetur, 
non ab inferna, ut cithara. Ego autem illud dixc- 
rim, eos per h:zec instrumenta olim sie ductos fuisse, 
propter ingenii eorum hebetudinem, et quod paulo ante 
avulsí essent a simulacris. Quemadinodum ergo con- 
cessit sacrificia, ita etiam hzc permisit, ad imbecillita- 
tem eorum se accommodans. Ab eis ergo hic exigit ut 
canant cum gaudio. Hoc enim sibi vult illud, Laudent 
nomen ejus in choro, cut. modulato concentu, eum vita 
pura. Deinde eos rursus ad majorem animi alacritatem 
excitans , dicit cjus qui canitur in eos benevolentiam. 
Suhjungit enim : 4. Quia beneplacitum est! Domino in 
populo suo. Quid cum hae possit prosperitate ewe 
ferri, quando Deus fucrit clemens et pestes * 8 
exaliabit mansuetos in. salute, Vide rures uM 
ponat et quz Dei sunt , et qu^ biegen d M 
modum ergo superius ab eis gras ptm 
gens , quz Dei sunt intulit eun Je" "nm " 
est Domino in popalo pim hib ως "un 
Dei sunt promittens, «d 
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*. Alius, sint enim omnia ejus parata. 
(u) Hic interpres est Symmachus. 


os 
ita eng reduxit a Dabylone, non solum in liberatione, 
sed etiam in rerum gexgrum miracylo * eos. elario- 
res efliciens. Leigbuntur in. cubilipys suis. Magnam 
ostendit securitatem, quando hzee subjungit , magnam 
quielem , magnam Letjtiam , magnam yo]upiatem. 
Il:ec autem dicit, ut sciant non suis armis, nec guis 
viribus, sed Dei auxilio jid totum factum esse, et 
opertere id attrahere. per humilitatem et mansuetu- 
dinem. 6. Exaltationes Dei in gutture eorum , el gladii 
ancipiteg in manibus eorum ; 7. qd facieudqm vindic- 
tam in nationibus, increpationes in. populis. ()stendit 
hic bellum cum chorea gerendum , et ipsos si canant 
et laudent superaturos esse. Exalationes enim dicit 
liymnos , psalmos , grapiarum actiones. Et ideo Exal- 
tationes aliua dicit Hymnos (a). Ad faciendam vindictam 
iu uatiouibus , increpationes in populis. Quid hoc est ? 
Quoniam qui vicerant, assidue probra in eos ingere- 
bang, pollicetur se rebys ipsis eos redarguturuum , 
ostensurum non Dei imbecillitatem , sed ipsorum pec- 
cata dedisse eis vicloriam. Cum itaque $38/$ poenarum 
dedissent, &olum annuit benignus et clemeus Deus, 
et res eorum jn admirabilem yepere mutationem. 
Vide autem insignem vieioriam. Subjungit enim et 
dicit : Ad glligandos reges eorum jn compedibus , et 
nobiles eorum in mqnicis ferreis. Vidisii vires ingentes ? 
Non so!un enim expulerunl hostes ac rejecerunt , 
sed iis etiam captis reversi sunt, Dei potentiam om- 
nibus ostendentes. 9. Ut faciant in εἰς judicium con- 
scriptum. Quid est, Judicium conscripum ? Apertum , 
manifestum, quod est in confesso, quad non potest 
dari oblivioni. Qux enim Dei sunt, sunt ejusmodi, 
ut ef rerum gestarum magnitudine et miraculorum 
excellentia in omne tempus extendantur. Talis ergo 
erit , inquit, victoria, et tale tropeeum , ut sit omni- 
hus manifestum , 2eque apertum , ac si esset in colum- 
na scriptum , e£ numquam delebitur. Gloria hac est 
omnibus sanctis ejus. Quznam ea est? Vicisae, vel 
potius non absolute vicisse, sed ila vicisse per Dei 
opem , per supernum apxilium. Vide autem quomodo 
rursus assidue meminit sanctorum , eos ad bene in- 
stiutendae vitze et virtutis studium excitans. Mihi aujem 
videtur non victoriam tautum dicere gloriam , sed 
laudes, hymnos, et cantica , docens per omnia , quod 
qui Deum laudant , magnam glorie accessionem sus- 
cipient, el se clariores efficient, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, cui glorja et imperium , 
in szecula seculorum. Amen. 
IN PSALMUM CL. 
Laudate Deum in. sanctis ejus. Alius , im. sancto quo. 
Alius, In sanciificoo suo (b). 

Yel hec hic dicit de populo, yel de vita sancis et 
de sanctis viris. Vido autem quomodo librum rursus 
concluserit gratiarum actiope, docens nos oportere 
loc esse principium et finem eorum , quie et facimus 
et dicimus. Et idco dicit Paulus : Oimie quodcumque 

* vans, sed etiam in miraculorum productione. 

(a Gr. ὑμνολογίας. Quis Ita verterit iguoro. Certe non 
videtur satis idonea yocis, » interpretatio. 


(^) Prior interpretatio est Symmachi, posterior Aqui- 
ae. Vide in Hexaplis. 
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[acitis in sermone et. opere , semper gratias agite Deo ct 
Patri per ipsum. ( Col. 5. 17). Ita etiam precationis 
nostr: procmium hinc capit initium. Dicere enim, 
Pater noster, est eorum quj agunt gratias propter 
dona quix acceperunt, et ea omnia per hoc nomen 
ostendunt. Qui enim dixit patrem, confessus est fi- 
liorum adoptionem : qui autem confessus est adoptio- 
nem, justitiam, sanctificationem , redemptionem, 
peccatorum remissionem, suppeditationem sancti 
Spiritus praedicavit. Oportet enim hzc omnia prius 
exstitisse, ut nos filiorum adoptione sic fruamur, et 
qui patrem vocemus digni habeamur. Mihi autem vi- 
detur aliud quoque innuere dicens : In sanctis enim 
suis, id est, per sanctos suos. Gratias ergo agite, 
quod talem vivendi formam in vitam introduxerit , 
vel etiam homines angelos effecerit. Et ideo cum 
prius dixisset , In sanctis, subjunxit : Laudate eum in 
firmamento virtutis ejus : id quod jam dixi indicans. 
Hoc est enim Deo magis curs quam illud. Czlum 
enim propter hominem, non propter celum homo 
factus est. Alius autem pro eo quod est, In firma- 
mento, dixit, Indelebili. Alius, In firmamento impe- 
rii ejus (a). Porro aliud quoque mihi videtur sigrifi- 
care, sicut in priori Psalmo. Quemadmodumi enim illic 
dicit, Laudate eum angeli ejus : ita etiam hic dicit , 
Laudate eum ἐπ firmamento ejus. (Psal. 148. 2) : hoc 
est, Qui estis in firmamento ejus. Non cessat enim 
assidue supernas quoque potestates assumere socias 
laudationis. 2. Laudate eum in virtutibus ejus (b). Alius, 
Per potentias ejus. Hebrz:eus autem dicit, Begeburo- 
thax. lloc est autem quod dicit : Laudate eum pro- 
pter vires ejus, propter potentiam ejus, propter tui- 
racula ejus, propter virtutem , quam ostendit per 
omnia, qua sunt infra, qua sunt supra, quae commu- 
niter fiunt , et qux privatim , que sigillatim, et quae 
perpetuo. Laudate eum. secundum muliitudinem. ma- 
gnitudinis ejus. ΕΔ quomedo fieri potest ut laudein 
emittat , quce ejus magnitudinis multitudini respon- 
deat? Non dicit laudem 4018 respondeat , sed, Quan- 
lam, inquit, potes apimo comprehendere multitudi- 
nem ejus magnitudinjs , tantam el talem offer : quan- 
tum tibi conceditur , qualem par est offerre magne 
Deo et supra modum maguo eum qui homo est : 
nemo enim potest dignam offerre. Vidisti desiderium 
animi ? vidisti inflamroatam mentem, quz urget, iu- 
vitat , et contendit, ut ct propriam imbecillitatem su- 
peret, et ad ipsum deinceps calum. evolet, que Deo 
est colligata , et ei magno desiderio addicta? ὁ. Lau- 
date eum in sono tube. Alius, Per sonum eornem (c). 
Laudate eum in psalterio. et. eithara. Alius, Per na- 
blum et lyram. 5. Laudute eum. in tympane et choro ; 
laudate eum in chordis et organo. Alius, Per chordas " 
citharam. 6. Laudate eum in cymbalis beue sonantibus; 
(6) tebraice TETTESS ὑὰ Jortitudnddus ejus. n 
(c) Hsc interpretatio est Symmachi. Hic textus deficie- 
bat in $avil. et Morel., ubi illud , Laudate eun in psalteie 
el cithara, desiderabatur : ita ut sequens interpretati ad 
orem partem versiculi tinere perperam videretur. 


lud uuuu, Per nablumet lyram, cujusinterpretis sit igno» 
ratur, Perinde nescitur eujus sint illa, in chordis et cithara. 
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ἐργασάμενος. Καὶ ἀγα.1.λ᾿ὠσονται ἐπὶ τῶν κοιτῶν 
αὐτῶν. Πολλὴν δείχνυσι τὴν ἄδειαν, ἐξ ὧν οὕτως ἐπ- 
ἦγαγε, πολλὴν τῶν ἄνεσιν, πολλὴν τὴν εὐφροσύνην, 
πολλὴν thv ἡδονήν. Ταῦτα δὲ λέγει, ὥστε εἰδέναι αὖ- 
ποὺς, ὅτι οὐχ οἰχείοις ὅπλοις, οὐδὲ οἰχείᾳ δυνάμει, 
ἀλλὰ τὴ τοῦ θεοῦ ῥοπῇ τὸ πᾶν γέγονε, xal ὅτ: ταύ- 
τὴν ἐπισπᾶσθαι δεῖ διὰ ταπεινοφροσύνης καὶ κραόξη- 
«ος. Αἱ ὑψώσεις τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ 1άρυγγι αὐτῶν, 
καὶ αἱ ῥομφαῖαι δίστομοι ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν" 
τοῦ ποιῆσαι ἐκδίκησιν ἐν τοῖς ἔϑγεσιν, ἐλεγμοὺς 
ἐν τοῖς Aaotc. Ἔνταῦθα τὸν μετὰ χορείας πόλεμον 
δηλοῖ, καὶ ὅτι ἄδοντες χαὶ ὑμνοῦντες οὕτω περιέσον- 
ται. ὙΨψώσεις γὰρ τὰς ὑμνολογίας, τὰς ψαλμῳδίας, 
τὰς εὐχαριστίας λέγει. Διὸ χαὶ ἕτερος τὰς Ὑψώσεις, 
Ὑμφομλογίας εἶπε. Τοῦ ποιῆσαι ἐχδίχησιν ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν, ἐλεγμοὺς ἐν τοῖς Aaoic. Ti ἐστι τοῦτο; 
Ἐπειδὴ τὸν πάντα χρόνον χρατήσαντες ὠνείδιζον, 
ἐλέγξαι αὑτοὺς διὰ τῶν ἔργων ἐπαγγέλλεται, καὶ δεῖ- 
ξαι διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν, ὅτι οὐχ fj τοῦ Θεοῦ ἀσθέ- 
νειά, ἀλλ᾽ αἱ αὐτῶν ἁμαρτίαι ἔδωχαν αὐτοῖς χρατῇ- 
σαι. Ὅτε γοῦν δίχην ἔδοσαν ἱπανῆὴν, ἕνευσε μόνον ὃ 
φιλάνθρωπος Θεὸς, καὶ τὰ πράγματα εἰς θαυμαστὴν 
ἦλθε μεταύδολήν. Καὶ ὅρα τῆς νίχης τὴν ὑπεῤῥολήν. 
Ἐκάγει γὰρ καὶ λέγει Τοῦ δῆσαι cóvc βασιλεῖς 
αὐτῶν ἐν πέδαις, καὶ τοὺς ἐνδόξους ἀὐτῶν ἐν 
χειροπέδαις σιδηραῖς. Εἶδες περιουσίαν ἰσχύος ; Οὐ 
γὰρ ἀπήλασαν τοὺς πολεμίους μόνον, οὐδὲ ἀπώσαντο, 
ἀλλὰ xai δεσμώτας λαθόντες ἐπανῆλθον, πᾶσιν ἐπι- 
δειχνύμενοι τοῦ Θεοῦ τὴν ἰσχύν. Τοῦ ποιῆσαι ἐν αὖ- 
τοῖς κρῖμα ἔγγραπτον. Τί ἐστι, Κρῖμα ἔγγραπτον ; 
Φανερὸν. ὡμολογημένον, οὐ δυνάμενον λήθῃ παραδο- 
θῆναι. Τὰ γὰρ τοῦ Θεοῦ τοιαῦτα" χαὶ τῷ μεγέθει τῶν 
χατορθωμάτων, καὶ τῇ τῆς θαυματουργίας ὑπερδολῇ 
εἰς πάντα διατείνεται τὸν χρόνον. Τοιαύτη οὖν ἕσται 
ἡ νίχη, φησὶ, xat τοιοῦτον τὸ τρόπαιον, ὡς ἅπασιν εἷ- 
ναι δῆλον, οὕτω σαφὲς, καθάπερ ἐν στήλῃ γεγραμμέ- 
νοῦ, xaX μηδέποτε ἐξαλειφόμενον. Δόξα αὕτη éctl 
πᾶσι τοῖς ὁσίοις ἀὐτοῦ. Ποία αὕτη ; Τὸ νικῆσαι, 
μᾶλλον δὲ οὐ τὸ νιχῆσαι ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ οὕτω νιχῆ- 
σαι, διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ συμμαχίας, διὰ τῆς ἄνωθεν 
ῥοπῆς. Ὅρα δὲ πῶς τῶν * ὁσίων μέμνηται, διεγεί- 
ρὼν αὐτοὺς εἰς τὴν τοῦ βίου xal τῆς ἀρετῆς ἐπιμέ- 
λειαν. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ, οὐχὶ τὴν νίχην μόνον λέγει δό- 
ξαν, ἀλλὰ χαὶ τὸν αἶνον, xdi τὰς μελῳδίας, καὶ τοὺς 
ὕμνους, παιδεύων διὰ πάντων, ὅτι Θεὸν ἀνυμνοῦντες, 
μεγάλην ἑαυτοῖς περιθήσουσι δόξαν, καὶ λαμπροτέρους 
ἑαυτοὺς ἀποφανοῦσι, χάριτι [391] χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρισίοῦ, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ 
κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν ἀϊώνων. "Antv. 


ΕΙΣ TON PN ΨΑΛΜΟΝ. 


Αἰνεῖτε τὸν Θεὸν ἐν τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ. “Αλλος, "Ev 
ἐῷ ἁγίῳ αὐτοῦ. "Αλλός, "Ev τῷ ἠγιασμένῳ 
αὑτοῦ. 

Ἢ περὶ τοῦ λαοῦ ἐνταῦθα τοῦτη λέγει, f| περὶ 
βίου ἁγίου καὶ ἀνδρῶν ἁγίων. Ὅρα δὲ πῶς τὸ βιδλίον 
χατέχλεισε πάλιν εἰς εὐχαριστίαν, παιδεύων ἢ μᾶς ὅτι 


& Unus κῶς κάλιν ἐνταῦθα τῶν. 
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τοῦτο xal ἀρχὴν xal τέλος slvat δεῖ xal τῶν πραγμὰ- 
tuv xai τῶν ῥημάτων ἡμῶν. Διὸ καὶ Παῦλός φησι’ 
Πᾶν ὅ τι àr ποιῆτε ἐν «1όγῳ καὶ ἔργῳ, πάντοτα 
εὐχαριστεῖτε τῷ Θεῷ xal Παερὶ 6c αὐτοῦ. Οὕτω 
καὶ τῆς εὐχῆς ἡμῶν τὸ προοίμιον ἐντεῦθεν ἔχει τὴν 
ἀρχήν. Τὸ γὰρ λέγειν, Πάτερ ἡμῶν, εὀχαριστούντων 
ἐστὶν ἐπὶ ταῖς γεγενημέναις δωρεαῖς, xal πάσας αὐ- 
τὰς διὰ τοῦ ὀνόματος τούτου δειχνύντων. Ὁ γὰῤ εἰπὼν 
Πατέρα. τὴν υἱοθεσίαν ὡμολόγησεν" ὁ δὲ τὴν υἱοθε- 
σίαν ὁμολογήσας, τὴν δικαιοσύνην, τὸν ἀγιασμὸν, τὴν 
ἀπολύτρωσιν, τὴν τῶν ἁμαρτημάτων ἄφεσιν, τοῦ 
Πνεύματος τὴν χορηγίαν ἀνεχήρυξε. Δεῖ γὰρ ταῦτα 
πάντα προῦπάρξαι, στε τῆς νἰοθ:σίας ἡμᾶς οὕτως 
ἀπολαῦσαι, χαὶ χαλέσαι Πατέρα ἀξιωθῆναι. Ἐμοὶ δὲ 
ἕτερον δοχεῖ αἰνίττεσθαι λέγων" τὸ γὰρ, Ἐν τοῖς 
αγίοις αὑτοῦ, τοῦτό ἐστι, διχ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ. 
Εὐχαριστεῖτε οὖν, ὅτι τοιαύτην πολιτείαν εἰς τὸν βίον 
εἰσήγαγεν, f) τοὺς ἀνθρώπους ἀγγέλους ἐποίησε. Διὸ 
πρότερον, Ἐν τοῖς ἀγίοις εἰπὼν, τότε ἐπήγαγεν Αἰ- 
vsit& αὐτὸν ἐν στερεώματι δυνάμεως αὑτοῦ" ἐμ- 
φαίνων ὅπερ ἔφθην εἰπών. Τοῦτό γὰρ μᾶλλον τῷ 6:0 
περισκούδαστον, ἣ ἐχεῖνο. Καὶ γὰρ οὐῤῥανὸς διὰ τὸν 
ἄνθρωπον γέγονεν, οὐχ ἄνθρωπος διὰ τὸν οὐρανόν. 
Ἕτερος δὲ ἀντὶ τοῦ, "Ey etepeopati, Τῷ ἀχαθαιρέ- 
τῳ εἶπε. Καὶ ἄλλος, Ἐν στερεώμᾶει κράτους αὖ- 
tov. αὶ ἕτερον δέ μοι δοχεῖ αἰνίττεσθαι πάλιν, ὡς 
ἐν τῷ προτέρῳ ψαλμῷ. Ὡς γὰρ ἐχεῖ εἴπεν, Αἰγεῖτα 
αὐτὸν οἱ ἄγγειῖοι αὐτοῦ" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, Αἰνεῖτε 
αὐτὸν ἐν στερεώματι αὐτοῦ" τουτέστιν, οἱ ὄντες ἐν 
στερεώματι αὐτοῦ. Οὐ γὰρ παύεται συνεχῶς χοινω- 
νοὺς λαμδάνιων τῆς εὐφημίας τὰς ἄνω δυνάμεις. AL- 
γεῖτο αὐτὸν ἐπὶ ταῖς δυναστείαις αὐτοῦ. "Al, 
Διὰ τῶν δυναστειῶν αὐτοῦ. Ὁ δὲ 'E6paióc φησιν, 
Βεγεθδουροθαῦ. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν’ Αἰνεῖτε αὐ- 
τὸν διὰ τὰς δυναστείας αὐτοῦ, διὰ τὴν δύναμιν αὐτοῦ, 
διὰ τὰ θαύματα αὐτοῦ, διὰ τὴν ἰσχὺν, ἣν διὰ πάντων 
ἐπιδείχνυται, τῶν ἄνω, τῶν χάτω, τῶν χοινῇ. τῶν 
ἰδίᾳ, τῶν καθ᾽ ἕκαστον, τῶν διηνεχῶς. Alveite αὐτὸν 
κατὰ τὸ πἪλῆθος τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ. Καὶ πῶς 
τοῦτο δυνατὸν, ἀντίῤῥοπον τοῦ πλήθους τῆς μεγα- 
λωσύνης αὐτοῦ αἶνον ἀναγαγεῖν b ; Οὐ τοῦτο λέγει, ὅτι 
[502] ἀντίῤῥοπον, ἀλλ᾽ ὅσον, φησὶ, δυνὰτὸν ἐχεείνειν, 
ἐννοῶν τὸ πλῆθος τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ, τοιοῦτον 
ὡς ἐγχωρεῖ σοι ἀνάφερε e, xat οἷον εἰχὸς τοιούτῳ με- 
γάλῳ Θεῷ καὶ μεθ᾽ ὑπερδολῆς μεγάλῳ ἀναφέρειν 
ὕμνον ἄνθρωπον ὄντα" xdi γὰρ ἄξιον οὐδεὶς ἀνενεγ- 
χεῖν δύναται. Εἶδες πόθον Ψυχῆς ; εἶδες ἐχχαιομένην 
διάνοιαν, βιαζομένην, φιλονειχοῦσαν καὶ τὴν οἰχείαν 
ἀσθένειαν ὑπερδῆναι, xat ἀναπτῆναι λοιπὸν πρὸς αὖ- 
τὸν τὸν οὐρανὸν, συνδεδεμένην τῷ θεῷ, ἀναχειμένην 
αὐτῷ πολλῷ τῷ πόθῳ; Αἰνεῖτε αὑτὸν ἐν ἤχῳ σά.- 
πιγγος. ΓΑλλος, Δι᾽ ἤχου κερατίνης. Αἰνεῖτε αὐτὸν 
ἐν ψαλτηρίῳ καὶ κιθάρᾳ. ΓΑλλος, Διὰ vd6.lac καὶ 
λύρας. Αἰνεῖτε αὑτὸν ἐν τυμπάνῳ καὶ χορῷ" αἱἷ- 
ψεῖτε αὐτὸν ἐν χορδαῖς καὶ ὀργάνῳ. ἔΑλλος, Διὰ 
χορδῶν καὶ κιθάρας. Αἰνεῖτε ἀὐτὸν ἐν κυμδάλλοις 
εὐήχοις" αἱνεῖτε αὐτὸν ἐν κυμθάλοις ἀλαλαγμοῦ. 
“Ἄλλος, Ἐν χυμδάλοις σημασίας. IHàcàá πγοὴ al- 


b Unus εἰ εἶν. 
* Unus ὕμνον ἀνάφερε. 
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vacáto τὸν Κύριον. "Aoc, Ἁναπνοή. Πάντα ἄνα- 
κινεῖ τὰ ὄργανα, χαὶ διὰ πάντων τὴν μελῳδίαν ἀνα- 
φέρεσθαι παραχελεύετα:, διαθερμαίνων τὴν διάνοιαν 
αὐτῶν χαὶ ἀνεγείρων. 

Ὥσπερ οὖν Ἰουδαίοις διὰ πάντων τῶν ὀργάνων, ob- 
τως ἡμῖν παραχελεύεται διὰ πάντων τῶν μελῶν ἀν- 
υμνεῖν τὸν Θεὸν, δι᾽ ὀφθαλμοῦ, διὰ γλώττης, δι᾽ ἀχοῆς, 
καὶ διὰ χειρός. "Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ Παῦλος δηλοῖ λέγων" 
Παραστήσατε τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, 
ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν .1Ἰογικὴν Aacpsiay 
ὑμῶν. Αἰνεῖ γὰρ χαὶ ὀφθαλμὸς, ὅταν μὴ ἀχόλαστα 
βλέπῃ" χαὶ γλῶττα, ὅταν ψάλλῃ καὶ ἀχοὴ. ὅταν μὴ 
δέχηται πονηρὰ ἄσματα, μηδὲ κατηγορίας τοῦ πλησίον" 
χαὶ διάνοια, ὅταν μὴ δόλους ῥάπτῃ, ἀλλὰ ἀγάπην 
Bpón' χαὶ πόδες, ὅταν μὴ ἐπὶ πονηρίαν τρέχωσιν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ ἀγαθῶν ἔργων οἰχονομίαν" xat χεῖρες, ὅταν 
μὴ ἐπὶ ἁρπαγὴν xal πλεονεξίαν 4 χαὶ πληγὰς, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ ἐλεημοσύνην χαὶ τὴν τῶν ἀδιχουμένων προστα- 
clav ἐχτείνωνται. Τότε γίνεται χιθάρα ἐμμελὴς ὁ 
ἄνθρωπος, παναρμόνιόν τινα μελῳδίαν χαὶ πνευμα- 
τιχὴν ἀναφέρων τῷ Θεῷ. Καὶ τὰ ὄργανα δὲ ἐχεῖνα 
διὰ τοῦτο ἐπετέτραπτο τότε, διά τε τὴν ἀσθένειαν 
αὐτῶν, xaX διὰ τὸ χιρνᾷν αὑτοὺς εἷς ἀγάπην xal 
συμφωνίαν, χαὶ ἐγείρειν αὐτῶν τὴν διάνοιαν μεθ᾽ 
ἡδονῇς ποιεῖν τὰ τὴν ὠφέλειαν παρεχόμενα, χαὶ εἰς 
πολλὴν βούλεσθαι αὐτοὺς ἄγειν σπουδὴν διὰ τῆς 
᾿ κοιαύτης ψυχαγωγίας. Τὸ γὰρ βάναυσον αὐτῶν xal 
ῥᾷάθυμον xaY ἀναπεπτωχὸς σοφιζόμενος ὁ Θεὸς, ἀφ- 


Β Kai πλεονεξίαν in Morel. deerat : in aliis habetur. 
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υπνίξειν αὐτοὺς ταύτῃ μεθώδευσε τῇ σοφίᾳ, àvaxe- 
ράσας τῷ πόνῳ τῆς προσεδρίας τὸ ἡδὺ τῆς μελῳδίας. 
Τί δέ ἐστιν, Ἐν χυμθδάλῳ σημασίας; Τοὺς ψαλμοὺς 
οὕτω φησίν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἐχυμδάλιζον, οὐδὲ ἁπλῶς 
ἐχιθάριζον, ἀλλ᾽ ὡς οἷόν τε ἦν, xai διὰ τῶν χυμδά- 
λων, xat διὰ τῶν σαλπίγγων, xaX διὰ τῶν τῆς χιθάρας 
[503] ψαλμῶν τὰς σημασίας ἐνδειχνύμενοι: xal ἦν 
αὑτοῖς εἰς ταῦτα σπουδὴ xal πόνος πολὺ τὸ χέρδος 
φέρων. Πᾶσα πγοὴ αἱνεσάτω τὸν Κύριον. Ἐπειδὴ 
γὰρ» ἐχάλεσε τοὺς ἐξ οὐρανοῦ, ἐπειδὴ διήγειρε τὸν 
δῆμον, ἐπειδὴ τὰ ὄργανα ἅπαντα ἐχίνησεν, εἰς τὴν 
φύσιν πᾶσαν ἐχθαίνει λοιπὸν, πᾶσαν ἡλιχίαν εἰς τὴν 
μελῳδίαν καλῶν, πρεσθύτας, ἄνδρας. νέους, ἑφήδους, 
γυναῖχας, ἅπαντας τοὺς τὴν οἰχουμένην οἰχοῦντας, 
καὶ ἐντεῦθεν ἤδη προχαταθδαλλόμενος τῆς Καινῆς 
Διαθήχης τὰ σπέρματα τοῖς πανταχοῦ γῆς bxveza- 
μένοις. Αἰνῶμεν τοίνυν τὸν Θεὸν διηνεχῶς, μὴ δια- 
λείπωμεν ὑπὲρ ἀπάντων εὐχαριστοῦντες, καὶ διὰ 
ῥημάτων, χαὶ διὰ τῶν πραγμάτων. Αὕτη γὰρ ἡμῶν 
θυσία καὶ προσφορὰ, αὕτη λειτουργία ἀρίστη χαὶ 
«alc ἀγγελικαῖς πολιτείαις ἐἑοιχυῖα. Κἂν διαμείνωμεν 
οὕτω: αὐτὸν ἀνυμνοῦντες, xal τὸν παρόντα βίον 
ἀπροσχόπως ἀνύσομεν, χαὶ τῶν μελλόντων ἀπολαυ- 
σόμεθα ἀγαθῶν’ ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶ- 
yas τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


b Táo deest in Savil. 


AD PUAS HOMILIAS IN ILLUD, NE TIMUERIS CUM DIVES FACTUS FUERIT HOMO, 


De hixce duabus homiliis hzc habet Savilius in Notis Tom. 8, col. 721 : « Hujus orationis et proxime 
sequentis apographa ex Bibliotheca Novi Collegii Oxoniensis descripta. Priorem emendavimus ex duobus 
Manuscriptis in Bibliotheca Regia Lutetie, uno Cesareo Viennz; et codice excuso Lutetize 1554. Nam 
ne nescias, Lector, eadem est hzc nostra cum illa excusa (quamvis initia sint diversa), pauculis dun- 
taxat exceptis. In posteriore oratione plana sunt omnia : in priore non pauca biulca et aspera. Prsestiti- 
mus quod potuimus, ut loca qux minus placerent notaremus, ingeniosis et industriis lectoribus vel inter- 
pretanda, vel emendanda. Utraque γνησία, et habita, ut opinor, Constantinopoli, et quidem posterior vi- 
detur ἃ Joanne nostro habita post aliam ab aliquo presbytero, fortasse suo, dictam. » 

. Quanta sit exemplariorum varietas in prima homilia, mox videbis in nota ad imam paginam posita ; 
quz varietas, etsi non ubique tanta, observatur fere per totam hanc homiliam. Cogitabam initio num 
hav homilia ex earum numero esset, quas abs se retractatas, mutatas, auctas, aliaque principia prseferen- 
tes, bis aut pluries ad populum habuisset Chrysostomus, quales vidimus Tomo secundo duas, alteram de 
Juda proditore, p. 586, alteram de Cruce et Latrone, p. 411 : verum re accuratius perpensa, deprehendi 
tantam exemplariorum varietatem cx temerariis ausibus nugacissimorum Graeculorum prodiisse. Quod 
videas maxime in postrema nota, ubi ex uno Regio Codice nznias protulimus solcecismis plenas, ac quo- 
vis sagaci homine, ne dicam Chrysostomo, indignas. 

Constantinopoli autem habitam fuisse suadent hzc verba num. 2 : Nostis vos innumera exempla in hac 
urbe circa intempestivam hujusmodi divitiarum jacturam : et didicistis, vivente possessore [504] possessionem 
periisse : divitiarum enim finis est mutatio in paupertatem. Perpende igitur quam.brevis temporis sit posses- 
sio. Nam -possessor vivit post jaciuram possessionis. Alque utinam periisset possessio, neque in perniciem 
traxisset ipsum possessorem. Non erraveris igitur. si dixeris divitias esse domesticum ingratum , sanguina- 
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laudate eum in cymbalis jubilationis (a). Alius, In cym- 
balis significationis. Omnis spiritus laudet. Dominum. 
Alius , Respiratio, Movet omnia instruinenta , et jubet 
per omnia offerri Deo modulationem, eorum animum 
accendens et excitans. 

Membra nostra ut Deum laudent ; musica instrumenta 
cur Judeis permissa; iaus Dei sacrificium ei gratissimum. 
—Quemadmodurm ergo Jud:eis per omnia instrumenta : 
ita nobis przcipitur laudare Deum per omnia membra, 
per oculos, per linguam , per aures, et per manus. 
Qvod quidem Paulus quoque significat dicens : Exhibete 
eorpera vestra hostiam vivam, sanctam , Deo bene pla- 
&entem, rationalem cultum vestrum (Rom. 12. 1). Lau- 
dat enim oculus, quando non intuetur impudice : el 
lingua, quando psallit : et auris, quando improbas 
cantilenas et accusationem proximi non suscipit : et 
meus , quando dolos non struit , sed plena est cari- 
tate : et pedes, quando non currunt in vitium, sed 
ad res bonas gerendas : εἰ manus, quando non ad 
furta et rapinas , nec ad pulsandum et verberandum , 
sed ad eleemosynam, οἱ ad eos defendendos quibus 
Δι injuria extenduntur. Tunc enim flt homo numerosa 
cithara , nnmerosam et spiritalem modulationem 1)60 
offerens. llla autem instrumenta tunc illis permissa 
fuerant, et propter eorum imbecillitatem, et quod eos 
in caritate et concordia contiemperarent , et mentein 
eorum excitarent, ut lubenter facerent qus eis erant 


4) Quis ita verterit ignoramus. Infra vero vox, respi- 
ταῖν, pro, 72392, ad tres preecipuos interpretes , Aqui- 


lam, Symmachum et Theodotionem pertinere potest, 
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utilia : et quod per talem animi delectationem vellet 
eos 3d majus studium adducere. Cum enim Deus in- 
telligeret quam essent illiberales, socordes et supini , 
eos hac ratione excitare voluit, eorum in assidendo 
laborem et assiduitatem jucunda modulatione tempe- 
rans. Quid est autem , in cymbalis. significationis? 
Psalmos ita dicit, Neque enim temere eymbalum 
pulsabant, nec temere cithara sonabant, sed quau- 
tum fleri poterat , per cymbala, per tubas et per ci- 
tharam ostendebant signiflcationem psalmorum : et 
labor studiumque , quod in bzec conferebant , affere- 
bat eis magnam utilitatem. Omnis spiritus laudet Do- 
minum. Postquam enim vocavit eos qui sunt in celis, 
postquam populum excitavit , postquam omnia instr 
menta commovit, ad omnem deinceps naturam egre- 
ditur, omnem deinceps aetatem vocans ad modulatio- 
nem, senes, viros, juvenes , impuberes , mulieres, et 
omnes qui orbem terra» habitant, ex hoc loco Novi 
Testamenti jam semina dejiciens iis qui per univer- 
sum orbem terre extensi sunt. Deum ergo per- 
petuo laudemus , nec pro omnibus gratias agere et 
verbis et factis intermittamus. Hoc est enim nostrum 
sacrificium, et oblatio; hoc est optimum ministerium, 
quod decet angelicam vite institutionem. Et si Deum 
ita laudare perseveremus , et prxsentem vitam abs- 
que ulla offensione peragemus, et bona futura conse- 
quemur : quz? detur nobis omnibus consequi , gratia 
et miserationibus Domini nostri Jeau Christi, cum quo 
Patri cum sancto Spiritu gloria, honor , imperium, 


Qui sic (ἀναπνοή) interpretari solent. nunc et semper, et in sxcula swculorum. Amen. 


MONITUM. 


vium et homicidam : domesticum, qui in remunerationem hero necem infert. Ubi Eutropii olim potestate et 
opibus florentis calamitatem el necem commemorare omnino videlur, necnon aliorum multorum qui pet 
hiec tempora Constantinopoli fortunze vicissitudinem experti sunt. Quodque animadvertas velim, hic pene 
ipsis verbia multa repetit, qux in prima de Eutropio homilia, Tom. 5, p. 381 et seqq. , pluribus dicuntur, 
mec non initio sequentis de Eutropio homilie. Aliam quoque notam affert Tillemontius, qua probatur 
Chrysostomum tunc episcopum hzc concionatum esse: quia nimirum sese pastorem dicit numero 4, 
atque ita dicit ut precipuam pastoris sollicitudinem ad se pertinere commonstret. 


Hiac etiam argui videtur hanc homiliam Constantinopoli habitam fuisse, quod sequens homilia, qu:e 
eidem argumento insistit, et in eumdem 48 Psalmi locum habita est, Constantinopoli dicta fuerit, ut 
in titulo fertur. Hzc porro secunda homilia a Chrysostomo pronuntiata fuit postquam quispiam, seu 
presbyter Constantinopolitanus, seu alterius civitatis episcopus concionatus faerat, ut initio dicitur. 
Post tamultus autem quosdam Constantinopolitanos habita fuit, ut sub initium indicatur his verbis : 
Age ergo nos quoque tumultuum, qui jam contigerunt, procella liberati, tamquam  fluvialibus quibusdam 
aquis aures nostras lectione Scripturarum abluamus. De quo tumultu ac perturbatione qusedam dicit etiam 
inferius, Putaverit fortasse quispiam hic agi de primo ejus exsilio. quod anno 405 contigit : at libentius 
crederem hic loqui Chrysostomum de rebus Eutropii, itemque Aureliani et Saturnini optimatum, qui 
Gains opera et tumultu pulsi sunt in exsilium, deque ipsius Cainze defectione, sicque anno circiter 
400 habita fuerit; quamquam id non omnino certum sit. Prioris homilie interpretationem novam edidi- 
mus, quia illa qure in Edito erat, ἃ Godefrido Tilmanno παραφραστιχῶς concinnata fuerat. Secunda in- 


terpretatio est Frontonis Duczi. 


- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI! ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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IN DICTUM ILLUD PROPHETE DAVID, 


NE TIMUERIS CUM DIVES FACTUS FUERIT HOMO, ET CCM MULTIPLICATA FUERIT GLORIA DOMUS 


g4vs (Psal. &8. 17) (a); ET DE noSPITALITATE. 


1. Jucunduth agrícotie atatrith. tfalrere. ad expur- 
gaudum arvum, suléos findere, $pihasque cotivetiete, 
atque iia seminà jacefe, nulla supefstite spln quze 
sementi official : multo jucandius dicenti, cum in au- 
rem tumulta vacuam divinà sensá jacit (b). eoque 
cum voluptate sermonem orditnuf, quià hoé at*um 
expurgotum conspicimus. Lícet enirh mefteti vest'am 
non videamus, at aperti oculi et arrecte aures vestrae 
intern:e tranquillitatis mihi przbent indicium. In ve- 
siram quippe conscientiam ingredi nequeo : verum 
oculi vestri intenti atque in sublime erecti testifican- 
tur nullam intus esse perturbationem ; imo potius 
cum alacritate clamatis : Sparge semina ; quidquid 
jeceris, spe fructus decerpendi exeipiinus : secularem 
enim omuem curar ex animo ejecimus. Proinde al- 
tiorem ego semper sententiam attingo, agri nobilitati 
confisus. Nequé enim Scriptura sapientem tantum 
doctorem qusrit, sed etiamintelligentem auditorem. 
Idcirco beatos vos prasdico, bes&tam me dieo. Bentus 
enim, inquit, qui loquitir in dtrtes. andientíam. (Keeli, 
95, 19) ; et, Beati qui esurlunt et sitiunt justitiam (Man. 
5. 0). It vos igitur, qui éani $tedió àdestis, seMsa ja- 
cimus. Alii quippe omnés Ane im foró sunt, δὲ 8525. 
cularibus cüris labefattantur, vos autem. superiores 
terra facti, spiritualia eensa excipitis; illi ancilke 
serviunt, dum carnem curant, vos nobilem, liberain- 
que ΔΒ δ πὶ exornaates, ipsam servalis. 

Divitiarum vanitas. — Ubinam nunc versaris, o 
lomo? In foro. Quid collecturus? Conum et lutum. 
Veni, à tne unguentum accipe. Cur colligis pecunias 

(4) Homilia in Bud, Ne timueris cum divem, etc., eollata 
est cum Codicibus Regiis 1965, 1965 et 2545. 

(b, satis dissimili verborum setie, sed vix diVetstó sen 
komitam ordiuntur Godd. . 1965 et 1965, Non autem 
operae pretium est illorum Codicum textum afferre, utpote 
i» quibusdain vitiatum. Cétet'un oratio tota plena salebtis 
esse H iude seme profectum utetur, quod 
multa apograpba ejus edita fuevint, et ab ainanuensibus 


multis vel dempta, vel addita, vel iutata non pauca fue- 
ἔμ. 


fluxa$, avaritiam vere tyrannum, magistratus qui 
pereunt, secularium corarum copiam, qux nunc 
adest, et eras noh erit? quid decerpis flores relicto 
fructu? cur post utábram curria, et veritatem non 
comptebendis? cut persequeris qua? pereunt, et qua: 
permanent món qusris ?* Omnís earo fenum, et omnis 
gloria hominis quasi flos (tni. Exsiccdumm est (enum, 
et flos cecidit : verbum awiem. Domini manet in cternum 
(Isai. 40. 6). Divitiis abundas? Et quid hoc ad ani- 
mam? Pecuniis locupletior, anima pauperior, foliis 
ornaris, et fructu eges. Quid, queso, hinc utilitatis? 
Nactus es pecunias, quas hic relicturus es; nactus es 
magistratum, unde insidi: oriuntur. Veni, fruere ser- 
monibus philosophie plenis : expia peccata tua, de- 
pone iniquitates tuas, expurga conscientiam f, erige 
cogitationem : esto angelus et homo. Relinque car- 
nis naturam, et levem vita pennam sume : te segrega 
ἃ visibilibus, ut hzreas iis quee sub sensum non ca- 
dunt. Ascende in czlos, clhoress age cum angelis, 
siete te ahte tribunal supernum ct excelsum: relinque 
famam et umbram, faenum, aranearumque telam: 
neque enim possum Lants vilitati aptum nomen im- 
ponére, Hec porro dico, ncc finem dicendi faciam. 
Veni, et te hominem przsta, ne naturalis appellatio 
tibi falso adscripta sit. Num intelligitis id quod vobis 
dictum est? Homo est, ait aliquis, sed Irmmo stepe 
numine tenus, non item sensu. Cum enim te video 
praeter rationem viventem, quomodo te homihem vo- 
cabo, non bovem? Cum te rapientem cómspicio, 
quomodo te liominem appcellabo, non luputà ? Cum te 
fornicantem video, quomodo te hominem vocabo, 
non suem ? Cum te dolis utente videó, qmomodo te 
hominem nomiuabo, non serpentem? Cum te veneno 
infectum video, quomodo te hominem *ocabo, non 
aspidem ? Cum te iusensatum animadverto, quomodo 


! Alius, exhilara conscientiam. Mox unus. angelus ex lio- 
mine fius. wfra duo, teipsum invisibilibus appende. 
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IN PSALMUM XLVIII. 





ΕΙΣ TO PHTON TOY IIPOOGHTOY ΔΑΥΙΔ 


Τὸ λέγον, « Μὴ φοδοῦ ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρωπος, fj ὅταν πιηθυνγθῇ ἡ δόξα τοῦ olxov αὑτοῦ, 1 
καὶ περὶ φιλοξενίας. 


α’, Ἠδὺ μὲν γηπόνῳ τὸ ἄροτρον ἑλχύσαι εἰς χαθα» 
οἱσμὸν τῆς ἀρούρας, xal τὴν αὔλαχα ἀνατεμεῖν, xal 
«ἃς ἀχάνθας ἀνασπάσαι, χαὶ οὕτω τὰ σπέρματα χα- 
«αὔθαλεῖν, ἀχάνθης οὐχ οὔσης τῆς λυμαινομένης τὸν 
σπόρον" πολὺ δὲ ἤδιυν τῷ λέγοντι, ὅταν εἰς ἀχοὴν 
χαταδάλλῃ τὰ θεῖα νοήματα θόρυδον οὐχ ἔχουσαν. 
Διὰ δὴ τοῦτο μετὰ ἡδονῆς ἀπτόμεθα τὸν λόγον, ὅτι 
τὴν ἄρουραν ταύτην ἐχχεχαθαρμένην ὁρῶμεν. Εἰ γὰρ 
καὶ τὴν διάνοιαν ὑμῶν οὐ βλέπομεν, ἀλλὰ τὰ ὄμματα 
ὑμῶν διηνοιγμένα xa προανεστηχυῖα ἡ ἀχοὴ σημεῖά 
μοι δίδωσι τῆς ἔνδοθεν γαλήνης. Εἰς μὲν γὰρ τὸ συν- 
εἰδὸς ὑμῶν εἰσελθεῖν οὐ δύναμαι" τὰ δὲ ὄμματα ἑστη- 
κότα καὶ μετέωρα γινόμενα φωνὴν ἀφίησιν, ὅτι θό- 
ρυδος οὐδεὶς ἔνδον ἐστὶν, ἀλλὰ μᾶλλον βοᾶτε μετὰ 
προθυμίας" χατάδαλλε τὰ σπέρματα, ὑποδεχόμεθα 
ἕκερ ἂν χαταδάλῃς, διὰ τὴν ἐλπίδα τοῦ χαρποῦ" 
πᾶσαν γὰρ φροντίδα βιωτιχὴν ἐξεώσαμεν τῆς δια- 
νοίας. [505] Διὰ δὲ τοῦτο xal βαθυτέρων ἀεὶ ἅπτομαι 
νοημάτων, θαῤῥῶν τῇ εὐγενείᾳ τῆς ἀρούρας *. Οὐ γὰρ 
δὴ συφὸν διδάσχαλον fj Γραφὴ ζητεῖ μόνον, ἀλλὰ καὶ 
συνετὸν ἀχροατήν. Διὰ τοῦτο μαχαρίζω μὲν ὑμᾶς, 
μακαρίζω δὲ χαὶ ἐμαυτόν. Μαχάριος γὰρ, φησὶν, ὅ 
«ῳδόγων εἷς ὦτα ἀκουόντων" καὶ, Maxáptot οἱ πεινῶγ- 
vec καὶ διψῶντες τὴν δικαιοσύνην. Οὐχοῦν εἰς 
ὑμᾶς τοὺς μετὰ προθυμίας παραγενομένους xava6a- 
λοῦμεν τὰ νοήματα. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι b πάντες νῦν 
ἐν ἀγοραῖς καὶ βιωτιχαῖς φροντίσι χατατήπονται, 
ὑμεῖς δὲ τῆς γῆς ὑψηλότεροι γινόμενοι, τὰ νοήματα 
νοερὰ δέχεσθε' χἀχεῖνοι μὲν τῇ δούλῃ δουλεύουσι, 
τῆς σαρχὸς ἐπιμελούμενοι, ὑμεῖς δὲ τὴν εὐγενῆ xal 
ἐλευθέραν ψυχὴν καλλωπίζοντες, διατηρεῖτε. 

Ποῦ γὰρ διατρίδεις, ἄνθρωπε, vov; Ἐν ἀγορᾷ. 
Ἵνα τί συναγάγῃς : Βόρθδορον χαὶ πηλόν. Ἐλθὲ, 
λάδε μύρον παρ' ἐμου. Τί συνάγεις χρῆματα ἀπολ- 
λύμενα, φιλαργυρίαν τὴν τύραννον, ἀρχὰς τὰς ἀπολ- 
λυμένας, περιουσίαν τῶν βιωτιχῶν φροντίδων, τὴν 

δ 

b Duo mos. t infra" vem Me aper ubi νοδλά. 


PaTkOL (im. LV. 


νῦν οὖσαν, xai αὔριον οὐχ οὖσαν ; τί δρέπῃ τὰ ἄνθη, 
χαὶ ἀφίης τὸν καρπόν ; τί τρέχεις ὀπίσω τῆς σχιᾶς, 
χαὶ οὐ χαταλαμθάνεις τὴν ἀλήθειαν ; τί διώχεις τὰ 
ἀπολλύμενα, xal οὐ ζητεῖς τὰ μένοντα ; "Ox: Πᾶσᾳ 
σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα ἀγθρώπου ὡς ἄνθος 
χόρτου. Ἐξηράνθη ὁ χόρτος, καὶ τὸ ἄνθος ἐξ- 
ἐπεσε' τὸ δὲ ῥῆμα Κυρίου μέγει εἰς τὸν αἰῶνα. 
Γέγονας εὔπορος χρήμασι ; Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὴν 
ψυχήν; Εὐπορώτερος χρήμασι, xai πενέστερος τῇ 
quy], χομᾷς τοῖς φύλλοις, xai πένῃ τῷ χαρπῷ. Τί 
ὄφελος: εἰπέ μοι. Ἕλαδες χρήματα, ἃ μέλλεις ἐν- 
ταῦθα χαταλιμπάνειν' ἔλαδες ἀρχὴν, ἐξ ἧς ἐπιύδουλὴ 
τίχτεται. "EX0b, ἀπόλαυσον λόγων φιλοσόφων " δα- 
πάνησόν σου τὰ ἁμαρτήματα, ἀνάλωσόν aou τὰ πα- 
ρανομήματα, χαθαρόν cou ποίησον τὸ συνειδὸς c, 
μετάρσιον ποίησον τὸν λογισμόν’ γενοῦ ἄγγελος xat 
ἄνθρωπος. Κατάλιπε τῆς σαρχὸς τὴν φύσιν, καὶ λάδε 
χοῦφον τὸ πτερὸν τῆς ζωῆς, ἀπάλλαξον σαυτὸν τῶν 
ὁρατῶν, χαὶ χρέμασον σεαυτὸν ἐν τοῖς ἀοράτοις. ᾿Ανά- 
6a εἰς τοὺς οὐρανοὺς, χόρευςε μετὰ τῶν ἀγγέλων, 
παράστηθι τῷ βήματι τῷ ἄνω, τῷ ὑψηλῷ " χατά- 
λιπε τὸν χαπνὸν, xal τὴν σχιὰν, xat τὸν χόρτον, 
xai τὴν ἀράχνην" οὐδὲ γὰρ ὄνομα οἶδα ἄξιον τῆς 
εὐτελείας ταύτης ἐπιθεῖναι. Ταῦτα δὲ λέγω, καὶ λέ- 
Ὑων οὐ παύσομαι. Ἐλθὲ, καὶ γενοῦ ἄνθρωπος, 
ἵνα μὴ ἐπιψεύδηταί σου ἡ προσηγορία τῆς φύσεως 4. 
"Apa συνήκατε τὸ λεχθὲν πρὸς ὑμᾶς ; “᾿Ανθρωπός 
ἐστι, φησὶν, ἀλλ᾽ ἄνθρωπος μὲν τὸ ὄνομα πολλάχις, 
οὐχ ἄνθρωπος δὲ τὸ φρόνημα. Ὅταν γὰρ ἴδω σε ἀλό- 
γως βιοῦντα, πῶς σε χαλέσω ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
βοῦν ; Ὅταν ἴδω σε ἁρπάζοντα, πῶς σε χαλέσω ἄν- 
θρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ λύχον ; Ὅταν ἴδω σε πορνεύοντα, 
πῶς σὲ χαλέσω ἄνθρωπον, ἀχλ᾽ οὐχὶ χοῖρον ; Ὅταν» 


€ Sic dno. Tn edito x 


σον τὸ σννειδός. Alius cod. 
ἱλαρὸν ποίησόν σου τὸ συνε 


Mox-unus ü 
κε Infra do χρέμασον σοαντὸν τῷ rius ἀνθρώπου 
Duo ἵνα μὴ ἐπιψονδής σὸν ἡ προσηγορία τῆς φύσεως 


δι 
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ἴδω σε δολερὸν, πῶ; σε χαλέσω ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
ὄφιν; Ὅταν ἴδω σε Dy ἔχοντα, πῶς σε χαλέσω ἅν- 
θρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἀσπίδα, “Ὅταν ἴδω σὲ ἀνόητον, 
πῶς oz χαχέσω ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ ὄνον ; Ὅταν [00] 
ἴδω σε μοιχεύοντα, πῶς σε χαλέσω ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ ἵππον θηλυμανῇ ; Ὅταν ἴδω cs ἀπειθῇ xal 
ἀσύνετον, πῶς σε χαλέσω ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχὶ λίθον; 
Ἕλαθες εὐγένειαν παρὰ τοῦ Θεοῦ, τί προδίδως τὴν 
ἀρετὴν τῆς φύσεως; Τί ποιεῖς ; εἰπέ μοι. Ἕτεροι 
τέχνην ἔχουσιν ἄνθρωποι, τὰ ἄλογα, κατὰ τὸ ἐγχω- 
ροῦν, εἰς ἀνθρώπων εὐγένειαν μετατιθέναι " ψιττα- 
χοὺς παιδεύουσι φωνῇ ἀνθρωπίνῃ * φθέγγεσθαι, xal 
τῇ τέχνῃ τὴν φύσιν βιάζονται" λέοντας ἡμέρους ἐρ- 
γάζονται, διὰ τῆς ἀγορᾶς ἕλχοντες. Τὸν λέοντα ἦμε- 
pov ποιεῖς ζῶον ἀτιθάσσευτον, xot σαυτὸν λύχου 
ἀγριώτερον χαθιστᾷς; Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι 
τῶν μὲν ἀλόγων ἕχαστον ἕν ἐλάττωμα ἔχει, ὁ λύχος 
εἰς τὸ ἁρπαχτιχὸν, ὁ ὄφις εἰς τὸ δολερὸν, ἡ ἀσπὶς εἰς 
τὸ ἰῶδες ἐπὶ δὲ ἀνθρώπου πονηροῦ οὐχ ἕνι τοῦτο. 
Οὐδὲ γὰρ ἕν ἐλάττωμα πολλάχις χέχτηται ὁ ἄνθρω- 
πος, ἀλλὰ xal ἁρπαχτιχὸς γίνεται, καὶ δολερὸς, xal 
ἰώδης, xa τὰς τῶν ἀλόγων xaxíag εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
συνάγει ψυχῆν. Πῶς οὖν σε χαλέσω ἄνθρωπον, ὃς 
οὐχ ἔχεις τῆς βασιλείας τὸ σύνθημα, οὐχ ἔχεις τὸ 
διάδημα, οὐχ ἔχεις τὴν πορφύραν ; Ποιήσωμεν, φη- 
otv, ἄνθρωπο» xac! εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. 
Ἐννόησον χατὰ τίνος εἰχόνα ἐγένον, ἄνθρωπε, xal 
μὴ χατενεχθῇς εἰς τὴν τῶν ἀλόγων εὐτέλειαν. Ἐὰν 
ἴδῃς βασιλέα πορφύραν ῥίψαντα xoY διάδημα xal 
μετὰ τῶν στρατιωτῶν b συναγελαζόμενον, χαὶ προδι- 
δόντα τὴν ἀρχὴν τὴν ἑαυτοῦ, πῶς χαλέσεις τὸν τοιοῦ - 
τὸν βασιλέα ; Καὶ σὺ ἄνθρωπος cl. Μή μοι οὖν δεί- 
ξῃς, ὅτι ψυχὴν ἀνθρώπου ἔχεις, ἀλλ᾽ εἰ τὸ φρόνημα 
ἄνθρωπος c. "Apto εἶ τῶν ἀλόγων, xaX τῶν ἐν σοὶ 
ἀλόγων παθῶν δοῦλος ἐγένου ; 

β΄. Καὶ πῶς γένωμαι ἄνθρωπος ; φησίν. Εἰ χρατεῖς 
τῶν λογισμῶν τῆς σαρχὸς, ἐχείνων τῶν ἀλόγων, εἰ 
ἐξέδαλες πορνείαν, εἰ ἐξέδαλες ἐπιθυμίαν χρημάτων 
ἄχαιρον, εἰ ἐξέδαλες τὴν πονηρὰν ἐχείνην τύραννονς, 
εἰ χαθαρὸν σαυτοῦ τὸ χωρίον εἰργάσω. ᾿Αλλὰ πῶς 
γίνῃ ἄνθρωπος ; Ἐὰν ἔλθῃς ὧδε, ὅπου δημιουργοῦν- 
ται ἄνθρωποι. Ἐὰν λάδω σε ἵππον, ποιῶ σε ἄνθρω- 
πον" ἐὰν λάδω σε λύχον, ποιῶ σε ἄνθρωπον" ἐὰν λάδω 
σε ὄφιν, ποιῶ σὲ ἄνθρωπον, οὐ μεταδάλλων τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ μετατιθεὶς «τὴν προαίρεσιν. ᾿Αλλὰ τί 
φησι; Τέχνα ἔχω, οἰχίας προΐσταμαι, γυναιχὸς ἐπι- 
μελοῦμαι, πενίᾳ χατέχομαι, ἐπὶ τὴν ἀναγχαίαν 
σπεύδω τροφήν. Σχήψεις ταῦτα χαὶ προφάσεις. Εἰ 
μὲν γὰρ δι᾽ ὅλου σε χατεῖχον ἐνταῦθα, xaX οὐδὲ μι- 
χρὰν χαιροῦ ῥοπὴν τοῖς ἔξω σε συνεχώρουν ἐχδιδόναι 
“τράγμασιν, εἶχες ἂν ἀπολογήσασθαί μοι xal εἰπεῖν, 
ὅτι Τέχνα ἔχω, χαὶ οἰκίας προΐσταμαι" καὶ χαλῶς ἂν 
ταῦτα ἔλεγες" μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε ταῦτα λέγειν 
ἐχρῆν. Ἱχανὸς d γάρ σοι ὁ Θεὸς ἐνταῦθα ἀσχοληυμένῳ 
πλείονος εὐπορίας τὰ σὰ πάντα διατυπῶσαι. Nov δὲ 
οὐδὲν τούτων σε ἀναγχάζω, οὐδὲ λέγω, Καθ᾿ ἐχάστην 
ἡμέραν σχόλαζε, ἀλλὰ δεύτερον τῆς ἑδδομάδος. Τί 
βαρὺ, τί φορτιχόν ; Οὐδὲ ὅλην τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ μι- 
χρὰν χαιροῦ ῥοπὴν ἐλθὲ εἰς τὴν ἐχχλησίαν᾽ δέξαι 


3 Duo φωνὴν ἀνθρωπίνην. Infra alii θηρίον ἀτιθάσσεντον. 

b Unus μετὰ τῶν στρατηλατῶν. 

* Unus ἐχεέίνην τν;α νίδα, non male. 

4 Savil. πράγμασι. χαλῶς àv ταῦτα D.zyec, μᾶλλον δὲ ταῦ- 
τὰ οὐδέποτε λέγειν ἐχρᾶν. "Ixavó;. 
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[507] νοερὰ νοήματα, ἵνα μὴ δέξῃ τραύματα" οὐχ ἵνα 
ἄλλους χαταδάλλῃς, ἀλλ᾽ ἵνα ποιήσῃς τὴν ἀγορὰν 
ἐχχλησίαν, "EX0b, λάδε ὅπλον, ἵνα ἐν τῷ ὅπλῳ μὴ 
δέξῃ τὴν πληγὴν βλαδεράν. Στῆθι ἐπὶ τῆς παρατά- 
ξεως, μόνον ὡπλισμένος " στῆθι ἐν τόπῳ ἁγίῳ, μό- 
νον χαθαρὰ ἔχων τὰ ὄμματα - ἔμδηθι εἰς τὸν λιμένα, 
μόνον μετ᾽ ἀχριθείας * σαλεύων τὸ πλοῖον. Ταῦτα 
ἐνταῦθα δύνασαι μαθεῖν" χαὶ οὐ θέλεις, ἀλλ᾽ ἐξέρχῃ 
ἐν παρατάξει χοσμιχῇ γυμνὸς τῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν. 
Ἐννόησον ἡλίχον ἐστὶν ἐξιέναι ἀπὸ ἐχχλησίας πάν- 
των τῶν ἀνθρωπίνων ὑπερορῶντα, χαὶ τὰ λυπηρὰ 
πατοῦντα, xal χρηστῶν ὑψηλότερον γινόμενον, οὔτε 
ἐν ἐχείνοις ἐπαιρόμενον, οὔτε ἐν τούτοις πιεξόμενον" 
οἷος ἣν ὁ Ἰὼδ, οὔτε ὑπὸ τῆς πενίας βαπτιζόμενος, 
οὔτε ὑπὸ τοῦ πλούτου ἐπαιρόμενος, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀνω- 
μαλίᾳ τῶν πραγμάτων ἴσην τὴν ἑαυτοῦ γνώμην δια- 
ρῶν. 

Ἐλθὲ, λάθε ὅπλον παρ᾽ ἐμοῦ. Ποῖόν δὲ ὅπλον ; Ὃ 
πολλάχις σοι ἐγγυᾶται τὴν σωτηρίαν. Ἐξέρχῃ, καὶ 
βλέπεις ἄνθρωπον ἐφ᾽ ἵππου ἐπαιρόμενον χρυσοχαλ:- 
νώτου, xai πολλοὺς περὶ αὐτὸν τοὺς δορυφόρους᾽ 
πάλιν εὐτελῆ τινα xal ἀπεῤῥιμμένον. Εἶτα εἰσέρχε- 
ταί σοι φθόνος διὰ τὸν πλούσιον * χατέχει σε βασχα- 
vía τοῦ πένητος. Ιροσέρχεταί σοι ὁ Aavtó, παρίστα- 
ταί σοι χαὶ λέγει: Mi] φοθδοῦ, ὅταν πιιουτήσῃ 
ἄνθρωπος. "Ἔξελθε μετὰ τοῦ προφήτου, χαὶ μὴ φο- 
600. ΓΑπελθε ὅπου λέγω cot μετὰ τοῦ προφήτου, 
μετὰ τοῦ διδασχάλον, μετὰ τῆς βαχτηρίας,. μετὰ 
τοῦ χήρυχος. Μὴ φοδοῦ, ὅταν πιιουτήσῃ ἄνθρω- 
πος. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς" Τοῦτο παραινοῦντός ἔστι xal 
συμθουλεύοντος, χαὶ τὰ δέοντα ἀποφαινομένον * εἰπέ 
μοι xay τὸν τρόπον, δι᾽ ὃν οὐχ ὀφείλω φοδηθῆναι τὸν 
ἄνθρωπον. Ὅτι μιμεῖται τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου ἡ 
φύσις τοῦ πλούτου. Καὶ πῶς, ἐγὼ λέγω. Τί ἄνθρω- 
πος ; Ζῶον εὐτελὲς, ἐπίχηρον, ὀλιγοχρόνιον. Τοιοῦτεν 
χαὶ ὁ πλοῦτος - μᾶλλον ὃὲ οὐ τοιοῦτον, ἀλλὰ χαὶ 
ἀσθενέστερον. Οὐ γὰρ μετὰ τοῦ ἀνθρώπου τελευτᾷ 
πολλάχις, ἀλλὰ χαὶ πρὸ τοῦ ἀνθρώπου τελευτᾷ. Kal 
ἴστε ὑμεῖς μυρία ἐπὶ τῇ πόλει ταύτῃ ὑποδείγματα 
τῆς τελευτῆς τοῦ ἀώρου πλούτου ΐ,͵, χαὶ μεμαθέχατε, 
ὅτι ὁ μὲν χεχτημένος ζῇ, τὸ ὃὲ χτῆμα ἀπώλετο " τε- 
λευτὴ γὰρ πλούτου μεταδολὴ πενίας. Ἐννόησον οὖν 
πῶς ὀλιγοχρόνιον τὸ χτῃμα, Ὁ μὲν γὰρ χεχτημένος 
ζῇ, τὸ δὲ χτῆμα ἀπώλετο, χαὶ εἴθε ἀπώλετο μόνον, 
xai μὴ συναπώλεσε τὸν χεχτημένον. Οὐχοῦν οὐκ àv 
ἁμάρτοις τὸν πλοῦτον ἀγνώμονα οἰχέτην χαλέσας, 
οἰχέτην αἱμοθόρον χαὶ ἀνδροφόνον, οἰκέτην ἁμοιδὰς 
ἀποδιδόντα τῷ δεσπότῃ τὴν σφαγέν. Καὶ τὸ δὴ χα- 
λεπώτερον, οὐχ ὅταν αὐτὸν χαταλίπῃ, περιδάλλει 
χινδύνοις, ἀλλὰ xal πρὶν ἣ χαταλίπῃ αὑτὸν, θορυδεῖ 
αὐτὸν χαὶ ταράττει. Μὴ γάρ μοι ἴδῃς τὸν τὰ σηριχὰ 
περιθεδλημένον ἱμάτια, xal μύρον πνέοντα, xa 
θεραπευόμενον ἔξωθεν - ἀλλ᾽ ἀνάπτυξον αὐτοῦ τὸ 
συνειδὸς, γύμνωσον αὐτοῦ τὴν διάνοιαν ἔτι πλουτοῦν- 
τὸς, χαὶ ὄψει ἔνδοθεν θορύδους χαὶ ταραχάς. Ὅταν 
δὲ ἴδῃς ἕτερον πίπτοντα ἐν τῷ ἐχείνου πτώματι, τὴν 
οἰχείαν συμφορὰν χαταμάνθανε. 

Y- Τί γὰρ σφαλερώτερον τῶν ἀνθρωπίνων [508] 
πραγμάτων; Ὃ πολλάχις εἶπον, ὅτι ποταμίων ῥευ- 
μάτων μιμεῖται φύσιν, ópou τε φαίνετλι xal πχρ-- 
τρέχει, ὁμοῦ χατέχεται xai ἀποπηδᾷ. Μὴ go6cv, 
ὅταν πιουτήσῃ ἄνθρωπος. Τοῦτον λάδε τὸν λόγον, 

e V - , 
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f Hec omnino dicta videntur post Eutropii calamitatem. 
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te hominem vocabo, non asinum ? Cum te adulterum 
cerno, quomodo te hominem vocabo, non equum 
emissarium ? Cum te inobsequentem stupidumque 
video, quomodo te hominem vocabo, non lapidem? 
Nobilitatem a Deo accepisti, cur nature virtutem 
prodis? Quid, quzxso, facis? Alii homines illa sunt 
instructi arte, ut bruta, quoad ejus fleri potest, in 
hominis nobilitatem transferant; psittacos docent 
bumana voce loqui, arteque naturam cogunt ; leones 
cicures reddunt, perque forum trahunt. Leonem effe- 
rum animal cicurem reddis, et te lupo efferatiorem 
exhibes ἢ Quodque gravius est : quzeque bellua unum 
habet vitium, lupus rapax est, serpens dolosus, aspis 
venenosus : at homo improbus non item. Sz pe nam- 
que non uno vitio affectus est, sed οἱ rapax est, et 
dolosus, et venenosus, brutorumque vitia in animo 
suo colligit. Quomodo itaque te hominem vocabo, qui 
nec regni insigne, nec diadema, nec purpuram ha- 
beas? Faciamus, inquit, hominem ad imaginem et si- 
militudinem nostram (Gen. 1. 26). Cogita ad cujus 
imagitiem factus sis, homo, nec te ad vilem bestia- 
rum conditionem deprime. Si videris regem, purpu- 
ram et diadema abjicientem, at cum militibus com- 
mixtum, prodentemque imperium suum, quo pacto 
illam regem vocabis? Tu homo es. Ne mihi ostende- 
ris te hominis animam habere, sed an prudentia sis 
homo. Przes brutis, et brutorum affectuum tuorum 
factus es servus? 

9. Quis vere homo sit. — Et quomodo homo eva- 
dam ? inquies. Si cogitationes carnis, absurdas illas , 
subegeris : si ejeceris fornicationem, si ejeceris íntem- 
pestivum amorem pecuniarum, si improbam illam 
tyrannidem ejeceris, si puruin locum tuum reddideris. 
At quomodo efüciaris homo? Si huc veneris ubi lio- 
mines creantur. Si te equum sumam , te hominem 
faciam ; si te lupum sumam, te hominem faciam ; si 
te serpentem accipiam , faciam te hominem , non na- 
: turam , sed propositum mutans. Sed quid dices ? Li- 
beros babeo, domui przssum, de uxore sollicitus suu, 
paupertate premor, necessarium victum paro. Obten- 
(tus hzc sunt et. causificationes. Si enim hic te per- 
petuo retinerem, ac ne vel momento concederem, ut 
externis vacares negotiis, posses liac excusatione uti, 
mihique dicere : Liberos habeo, domui praesum : ἃς 
probe certe hoc diceres : imo potius neque tunc illa 
dicere oporteret. Potest enim * Deus tibi hic agenti, 
majori copia tua omnia augere. Nunc autem nullam 
tibi hujusmodi necessitatem impono , neque dico , ut 
quotidie his vaces, sed bis tantum in hebdomada (a). 
Quid grave, quid onerosum? Non per totum diem, 
sed per exiguum temporis spatium veni in ecclesiam : 
accipe spiritualia sensa , ne accipias vulnera : non ut 
alios dejicias, sed ut in ecclesiam forum convertas. 
Veni, accipe arma, ut armatus noxiam plagam non 
accipias. Sta in acie, sed armatus ; sta in loco san- 


* In Savil. sic c legitur... .. uL externis vacares negotiis, 
probe certe hoc diceres ; $mo potius, neque tnc illa dicere 
porteret. Potest enim, etc., intermediis omissis. 
Aa) Bis in hebdomada tunc pr:edicabat Cbrysostomus, 
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cto, sed puris przeditus. oculis ; intra in portum , sed 
diligenter navem commuve *. Hzc potes hoc in loco 
discere : sed abnuis, et in sxcularia castra Dei man- 
datis nudatus te conjicis. Cogita quantum sit ex ec- 
clesia egredi humana omnia despicientein, molestias. 
que calcantem , bonisque superiorem factum ; ita. ut 
neque illis superbiat, neque his prematur : qualis erat 
Job, neque paupertate obrutus, neque divitiis elatus, 
sed in rerum vicissitudine xwqualem servans animum. 

Exempla vicissitudinis rerum. humanarum. — Veni, 
sume armaturam a me. Qualem armaturam ? Qux tibi 
sepe salutem pollicetur. Exis, ct vides lominem equo 
vectum aureo freno, multis satellitibus stipatum, rur- 
susque vilem quemdam et abjectum. Hinc invidia in 
divitem commoveris , livor pauperis tc apprehendit. 
Accedit ad te David , adest et dicit : Ne timueris,cum 
dives (actus fuerit homo (Psal. 48. 17). Egredere cum 
propheta, et ne timeas. Abi quo tibi dico cum propheta, 
cum doctore, cum baculo, cum przcone. Ne timueris, 
cum dives (actus (uerit homo.AL dices : hoc monentis est, 
et consilium dantis , ac quxe decent commonstrantis * 
dic milii etiam modum , quo debeo hominem non ti- 
mere. Quia divitiarum natura hominis naturam imi- 
tatur. Qua autem ratione, ego dicam. Quid est homo ἢ 
Animal vile, caducum , exigui temporis. Tales etiam 
divitiz; imo non tales, sed infirmiores. Szxpe namque 
non cum hemine desinunt , sed etiam ante hominem. 
Nostis vos innumera exempla in hac urbe, circa intem- 
pestivam hujusmodi divitiarum jacturam, et didicistis, 
vivente possessore, possessionem periisse : divitiarum 
enim (inis est mutatio in paupertatem. Perpende igi - 
tur quam brevis temporis sit possessio. Nam posses- 
sor vivit post jacturam possessionis. Átque utinam 
periisset possessio , neque in perniciem traxigset ip- 
sum possessorem. Non erraveris igitur si dixeris di- 
vitias esse domesticum ingratum , sanguinarium et 
homicidam ; domesticum qui in remunerationem hero 
necem infert. Quodque gravius est, non cum homi- 
nem deserit , ipsum in pericula conjicit , sed et antc- 
quam ipsum relinquat, turbat ipsum ac consternat. Ne 
mihi respicias illum sericis vestimentis indutum , un- 
guentis perfusum, et famulitio cultum : sed ejus con- 
scientiam resera, cjus adhuc opulenti animum retege, 
videbisque intus tumultus et turbas. Cum autem vi- 
deris alium ejus casu labeutem, calamitatem propriam 
edisce. 

3. Quid enim humanis rebus fallacius? Id quod 
sspe. dixi , fluvialium undarum naturam imitantur , 
simul apparent et prztereunt , simul tencntur et ef- 
fluunt, Ne timueris, cum dives factus fuerit homo. Hunc 
accipe sermonem, canticum spirituale. Cum enim in- 
gressa fuerit invidia, ct una accesserit hic versus , 
dictum illud animi affectum talem eliminat. Ne titwue- 
ris, cum dives factus fucrit homo. ΣΟ mea sunt reme- 
dia, quz non pecunias, sed caelos quxerunt. Non enim 
corpus curo, sed anima remedium appono; non vestir» 
tantum, sed etiam mex. Etsi namque doctor sim, sed 


Ἢ 1n Savil. legitur, s£a 11 loco sancto ocules habens spirí- 
tuales ; agitatum adeas pelagus, sed diligenter agas. 
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homo etiam sum, communi subjectus naturz, conimu- 
nemque doctrinam przbens, 

Divitie vere que. Adulatorum indoles. Eleemosyne 
laudes. — Ne timueris , cum dives. factus fuerit homo. 
llunc accipe versum in thesaurum et argumentum : 
liunc accipe versum radicem divitiarum et opulentize. 
Non enun divitem esse, sed divitias nolle, hse sunt 
verm diviti:e. Num intellexistis illud quod vobis di- 
ctum est ? Qui vull esse dives, possessionibus eget ac 
pecuniis : qui autem non vult esse dives , est semper 
in opulentia. Ne timueris, cum dives factus [uerit homo, 
aut cum multiplicata fuerit gloria domus ejus. Ne timue- 
ris, dic rnihi , propter quid? Quoniam metuendi sunt 
divites , vitam propheta explicat. Quid metuis homi- 
mem foliis ornatum, fructus expertem ? cur tinies ho- 
minem qui in amaritudine ambulat? cur times hominem 
gemper trementem ? quid times hominem in perpetuo 
metu viventem ? Servus enim tuus non timet te ab- 
sentem : ille vero dominum suum intus circumfert. 
Quocumque ierit, amor pecunix ipsum sequitur. ls 
propinquos , domesticos , amicos , invidos, beneficos, 
omnes simul habet inimicos. Invidiam quippe magnam 
concitat. Pauper certe neminem timel, quoniam phi- 
losophia et patientia tantum dives est : dives autem,quia 
in habendi cupiditate vivit, omnibus perosus est , et in 
publicis cetibus hostis circumit, vultu assentantibus, 
animoque odientibus omnibus. Quod autem hzc illo 
modo se habeant, ingruente. vento , cadentibusque 
foliis, cum scilicet mutatio rerum advenit, tunc emen- 
titi amici comperiuntur, tunc assentantium larvz no- 
scuntur , tunc manifestus evadit simulantium chorus, 
tunc scena aperitur. Aperiuntur ora omnium dicen- 
tium : Scelestus ille, improbus , perditissimus. Quid 
ais? annon heri ipsi adulabaris? annon manus ejus 
osculabaris ? Hxc larva erant. Venit tempus, et larvam 
posui , mentemque aperui. Quid ergo times , qu:eso, 
eum qui a tot hominibus accusatur? Et quid hoc? 
Utinam ne se ipse accuset. Hxc dico non quod divi- 
tias, ut millies dixi, criminari velim, sed eos qui bona 
re male utuntur. Pecunix: enim cum operibus hone- 
ste sunt. Quomodo honesta: ? Si paupertatem suble- 
vent, si inopiam sustentent. Audi Job dicentem : Ego 
eram oculus cecorum , pes claudorum, ego eram pater 
egenorum ( Job. 29. 45. 16). Ecce diviti sine pec- 
cato, sed cum amore pauperum. Domus mea omni 
venienti aperta (uit (Job. 5. $2). Hoc divitiarum mi- 
nisterium est, earum nempe quas non nomine, sed re 
sunt divitis, Ille divitis serve sunt harum; ille 
quippe nomen sunt re vacuum, bae vero et nominis et 
rei veritatem babent. Quaenam? Ez quz ad virtutes 
et δὰ eleemosynam exercendam impenduntur. Quo- 
modo ? Ego dicam. Est dives qui omnium bona rapit, 
et est dives qui sua. pauperibus erogat : hie in-colli- 
gendo, ille in spargendo dives est : ille seminat terram, 
hic cexlum exeolit. Quantum przstat terr» cxlum, 
tantum illius opulentia, hujus divitiis infirmior est. Ilic 
innumeros habet amatore» : ille omnes accusatores, Et 
quod est mirabile, raptorem et avarum non illi modo 
qui csi sunt, sed etiam. ii. qui nihil mali sunt. passi 
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oderunt, vicem illorum dol.ntes, qui mala sunt per- 
pessi : misericordem vero non modo ii qui misericor- 
diam sunt consequuti , sed ctiam ii qui non sunt ex- 
perti , diligunt, Virtus cnim est vitio prostantior , 
fratres. Vitium illos etiam qui Izsi non sunt inimicos 


habet; eleemosyna autem illos quoque qui beneficio 


non sunt affecti habet amicos. Omnes enim dicunt : 


Deus illi benefaciat. Quo tandem bono affectus es? 


Nullo; sed frater meus : non ego, sed membrum mcum: 


beneficium quippe illi prasstiium, meum reputo. Vi- 


disti quantum bonum sit virtus , quam desiderabile , 
quam amabile, quam pulchrum ? Misericors est com- 
munis portus , pater omnium, baculus senum. Mise- 
ricors si quid insvave patiatur, precantur omnes , 
Deus ipsius misereatur, ipsi bene faciat, bona apud 
illum maneant : si autem ad raptorem veneris, audies 
qui dicant : Exsecrandus ille, improbus, scelestus. 
Quid passus est ἢ Ego nihil, sed frater meus *. Adsunt 
quotidie clamores innumeri. Si ceciderit , omnes in 
illum irruunt. lloccine vita? hoc divitiz? annon [1:6 
conditio deterior quam reorum damnatorum ? Qui da- 
mnàtus est, corpore ligatus est; hic anima. Vides euin 
vinctum, et non miseraris ipsum? lllum odi , quia 
vinctus est, non vi , sed prz posito : quia catenam at- 
traxit. 

4. Chrysostomus pastor. — Rursus tu contra divi- 
tes? dicent mili. Rursus vos contra paupercs. Rursus 
tu contra raptores? Rursus vos contra eos quorum 
bona rapiuntur. Vos non satiamini, dum pauperes 
devoratis et mordetis ; ego non satior vos corripicns 
et emendans. Semper tu his heres? Semper tu pau- 
peri adhzeres? Abscede tu ab ove mea, abi 3 grege ; 
ne ipsum labefactes. Si vero labefactas gregem meum, 
an crimini vertes, si te persequar? Si pastor essem 
ovium , annon me incusares , si lupum in gregem in- 
gruentem non persequerer ? Pastor sum rationabilium 
ovium (a): non lapide persequor, sed verbo : imo 
potius non persequor te, sed voco. Esto ovis, accede, 
esto e numero gregis mei. Cur gregem corrunipis, 
qui augere deberes? Non persequor te, sed lupum 
persequor. Si lupus non es, non te persequor. Si lu- 
pus factus es, teipsum accusa. Non contra divites, sed 
pro divitibus sum. Hec quippe dicens, pro te dico, 
etsi non sentias. Quomodo pro me loqueris? Quia te 
a peccato libero, et a rapina, omnibusque te amicum 
constituo, omnibus desiderabilem. Semper dico tibi : 
Rapuistine? pecunias auxisti? veni, te multabo : ini- 
micitiam in amicitiam convertam, periculum in secu- 
ritatem. Hxc in hoc &xculo, illic vero rursum dabo 
tibi regnuin c:elorum, ne in supplicia seterna abeas ; 
ut accipias bona, Que oculus non vidil, nec auris audi- 
vit, nec in cor hominis ascenderunt (1. Cor. 2. 9). Hzc- 
cine perseqnentis sunt, an consuleutis? amantis an 
odientis? Verum tu me oderis. Imo vero te amo. 
Preéceptum Domini mei habeo : Diligite inimicos ve- 


! Duo Mss., in quo male tibi fecit ? Non mihi, sed fratri 
meo, etc. 

(a) Dicit se pastorem esse, quia tunc erat archiepiscopus 
Coustantiuepolitanus. 


Mos 
«tv ᾧδὴν τὴν πνευματιχήν. “Ὅταν γὰρ εἰσέλθῃ ὁ 
φθόνος, ἐπεισέλθῃ δὲ χαὶ ὁ στίχος, ἀπαλλάττει: τὸ 
(oua τὸ πάθος. Μὴ ςοξοῦ, ὅταν πιουτήσῃ ἄνθρω- 
aoc. Ταῦτά pou τὰ φάρμαχἁ οὐ χρτιμάτων δεόμενα, 
ἀλλὰ οὐρανῶν. Οὐ γὰρ σῶμα θεραπεύω, ἀλλὰ ψυχὴν 
ἰατρεύω * οὐ τὴν ὑμετέραν δὲ λέγω μόνον, ἀλλὰ xal 
τὴν ἐμαυτοῦ. Εἰ γὰρ καὶ διδάσχαλός εἶμι, ἀλλ᾽ ἄν- 
θρωπός εἶμι, τῇ χοινῇ φύσει ὑποχείμενος, χοινὴν 
χαὶ τὴν διδασχαλίαν παρέχων. 

Μὴ φοθοῦ, ὅταν πιουτήσῃ ἄνθρωπος. Λάδε 
τοῦτον τὸν στίχον θησαυρὸν χαὶ ὑπόθεσιν" λάδε τὸν 
στίχον ῥίξαν πλούτου χαὶ εὐπορίας. Οὐ γὰρ τὸ πλου- 
τεῖν, ἀλλὰ τὸ μὴ βούλεσθαι πλουτεῖν, τοῦτό Eat: πλοῦ- 
τος. Ἄρα συνήχατε τὸ λεχθὲν πρὸς ὑμᾶς ; 'O βουλό- 
μενος πλουτεῖν, χρείαν ἔχει χτημάτων χαὶ χρημά- 
των᾽ ὁ δὲ μὴ βουλόμενος πλουτεῖν, ἀεί ἔστιν ἐν co- 
πορίᾳ. Μὴ φοδοῦ, ὅταν πιουτήσῃη ἄνθρωπος, 1) 
ὅταν πληθυνθῇ ἡ δόξα τοῦ οἴκου avtov. Μὴ φο- 
δοῦ, εἰπέ μοι, διὰ τί; Ἐπειδὴ γὰρ φοθεροί εἶσιν οἱ 
πλουτοῦντες, ἐχλαλεῖ τὴν ζωὴν ὁ προφήτης. Τί δέ. 
δοιχας ἄνθρωπον φύλλοις χομῶντα, χαρποῦ δὲ ἀπ- 
ἐστερημένον ; τί δέδοικας ἄνθρωπον εἰς πιχρίαν βα- 
δίζοντα ; τί δέδοιχας ἄνθρωπον ἀεὶ τρέμοντα; τί 
δέδοιχας ἄνθρωπον διηνεχεῖ φόδῳ συζῶντα ; Ὁ μὲν 
γὰρ δοῦλός σου οὐ δέδοιχέ σε ἀπόντα ἐχεῖνος δὲ τὸν 
δεσπότην ἔνδοθεν περιφέρει. Ὅπου ἐὰν ἀπέλθῃ, ὁ 
ἔρως τῆς φιλοχρηματίας ἕπεται" xal πλησίους, χαὶ 
οἰκέτας, xal φίλους, καὶ βασχάνους, xat εὐεργέτας, 
ἅπαντας ὁμοῦ ἐχθροὺς ἔχει. Φθόνον γὰρ ἐγείρε: μέ- 
γαν. Ὁ μὲν γὰρ πένης οὐδένα δεδοιχὼς διάγει, ἔπει- 
δὴ πλουτεῖ μόνον τῇ φιλοτοφίᾳ xal ὑπομονῇ " ὁ δὲ 
πλούσιος, ἐπειδὴ πλεονεξίᾳ cuf], μισεῖται παρὰ 
πάντων, χαὶ ἐν χοινοῖς συλλόγοις πολέμιος περιέρχε- 
ται, χολαχευόμενος μὲν τῷ προσώπῳ, μισούμενος 
δὲ τῇ διανοίᾳ. Ὅτι δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 

ταν ἔλθῃ ὁ ἄνεμος, xat ῥίψῃ τὰ φύλλα, ὅταν μετα- 
69) τῶν πραγμάτων γένηται, τότε εὑρίσχονται οἱ 
πεπλασμένοι φίλοι, τότε γνωρίζεται τὰ προσωπεῖα 
τῶν χολάχων, τότε φανεροῦται ὁ χορὸς τῶν ὑπο- 
χριτῶν, xal ἡ σχῆψις τοῦ δράματος. ᾿Ανοίγεται τὰ 
στόματα πάντων λεγόντων’ Ὁ μιαρὸς, ὁ πονηρὰς, ὁ 
παμπόντρος. Τί λέγεις ; οὐχὶ χθὲς αὐτὸν ἐχολάχευες ; 
οὐχὶ τὰς χεῖρας αὐτοῦ χατεφίλεις ; Προσωπεῖον ἣν 
ἐχεῖνα. Ἦλθεν ὁ χαιρὸς, xal περιεῖλον τὸ προσ- 
tox£lov, xai ἀπεφηνάμην τῇ διανοίᾳ. Τί οὖν δέδοιχας, 
εἰπέ μοι, τὸν ὑπὸ τοσούτων κατηγορούμενον ; Καὶ τί 
“οὔτο; Εἴθε μὴ αὐτὸς ἑαυτοῦ χατηγόρει. Ταῦτα λέγω 
οὐ πλοῦτον διαδάλλων, μυριάκις εἶπον, ἀλλὰ τοὺς 
xa xig τῷ καλῷ χεχρη μένους πράγματι. Τὰ γὰρ xph- 
pata σὺν ταῖς πράξεσι χαλά. Πῶς χαλὰ δέ; Ἐὰν 
παραμυθῶνται [509] τὴν πενίαν, ἐὰν διορθῶνται 
πτωχείαν. "Axousov πῶς λέγει. ὁ Ἰώδ᾽ Ἐγὼ ἤμην 
ὀφθαλμὸς τυ; λῶν, ποὺς δὲ yoAor* ἐγὼ ἥμην 
πατὴρ ἀδυνάτων. Ἰδοὺ πλοῦτος, χαὶ ἁμαρτία οὐκ 
ἦν, ἀλλὰ φιλοπτωχεία. Ἡ οἰκία μου παντὶ ἐ ἰθόγτι 
dürépxto*. Τοῦτο πλούτου διαχονία, πλούτου οὐχ 
ὀνόματι, ἀλλὰ πράγματι. Οὗτος ὁ πλοῦτος δοῦλος 
ἐχείνου τοῦ πλούτον οὗτος μὲν γὰρ ὄνομά ἐστιν 
ἔρημον πραγμάτων, ἐχεῖνος δὲ ὀνόματος χαὶ πρά- 
Υματος ἔχει τὴν ἀλήθειαν. Ποῖος ; Ὃ τῶν ἀρετῶν, ὁ 
τῆς ἐλεημοσύνης. Πῶς; Ἐγὼ λέγω. "Ἔστι πλούσιος 
τὰ πάντων ἁρπάζων, xal ἔστι πλούσιος τὰ ἑαυτοῦ 
τοῖς πένησι παρέχων. Ὁ μὲν ἐν τῷ συνάγειν, ὁ δὲ ἐν 
τῷ ἀναλίσχειν πλουτῶν " χαὶ ὁ μὲν σπείρει τὴ γῆν, 
* Alii παντὶ ἀνθρώπῳ ἠνέῳχται. 
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ὁ ὃὲ γεωργεῖ τὸν p2pavóv. Ὅσον ὃ οὐρανὺς τὴς γῇ; 
βελτίων, τοσοῦτον ἐχείνου $ εὐποοίχ τούτου ἀσθε- 
νεστέρα. Οὗτος μυρίους ἔχει τοὺς ἐραστὰς, ἐχεῖνος 
δὲ πάντας xatnyópous. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, En 
μὲν τοῦ ὅἄρπαγος καὶ πλεονέχτου, οὐ μόνον οἱ ἣἡδιχη- 
μένοι, ἀλλὰ b χαὶ οἱ μηδὲν παθόντες χαχὸν μισοῦσιν 
ἐχεῖνον, συναλγοῦντες τοῖς χαχῶς πεπονθόσιν" ἐπὶ 
δὲ τοῦ ἐλεέμονος, οὐ μόνον ol ἐλεηθέντες, ἀλλὰ xa* 
οἱ μὴ ἐλεγθέντες φιλοῦσιν αὐτόν. Βέλτιον γὰρ ἡ 
ἀρετὴ τῆς χαχίας, ἀδελφοί, Ἢ χαχία χαὶ τοὺς μὴ 
ἀδιχηθέντας πολεμίους ἔχει" ἡ δὲ ἐλεημοσύνη χαὶ 
τοὺς μὴ εὐεργετηθέντας ἐραστὰς χέχτηται. Λέγουσι 
γὰρ πάντες " Καλῶς αὐτῷ ὁ Θεὸς ποιήσει[ε] ! Τί γὰρ 
εὐηργετήθης ; Οὐχ ἐγὼ, ἀλλ᾽ ὁ ἀδελφὸς ὁ ἐμός " οὐχ 
ἐγὼ, ἀλλὰ τὸ μέλος τὸ ἐμόν. Τὴν γὰρ εἰς ἐχεῖνον 
γενομένην εὐποιίαν εἰς ἐμαυτὸν λογίξομαι. Εἶδες 
ἡλίχον ἡ ἀρετῇ ; πῶς ποθεινόν ; πῶς ἐπέραστον ; πῶς 
χαλόν ; Ὁ ἐλεήμων ὁ χοινὸς λιμὴν, ὁ πατῇ πάντων, 
ἡ βαχτηρία τῶν γεγηραχότων. Καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ 
ἐλεήμονος, ἐάν τι ἀηδὲς πάθῃ, εὔχονται πάντες" Ὁ 
Θεὸς αὐτὸν ἐλεήσαι, ποιήσαι αὑτῷ χαλῶς, παραμεί- 
ναι αὐτῷ τὰ ἀγαθά! ἐὰν δὲ ἔλθῃς ἐπὶ τὸν ἅρπαγα, 
ἀχούσῃ λεγόντων" 'O μιαρὸς, ὁ πονηρὸς, ὁ βέθηλος.. 
Τί ἡδίχησαι; Ἐγὼ μὲν οὐδὲν, ἀλλ᾽ ὁ ἀδελφὸς 6 
ἐμός c. Boat μυρίαι χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν. Ἐὰν πέσῃ, 
πάντες ἐκπκεμόαίνουσι τούτῳ. Τοῦτο ζωή ; τοῦτα 
πλοῦτος ; τοῦτο οὐ χαλεπώτερον χαταδίχου ; Ὃ xa- 
τάδιχος δέδεται τὸ σῶμα * οὗτος δὲ τὴν ψυχήν. Ὁρᾷς 
αὐτὸν δεσμώτην, xal οὐχ ἐλεεῖς αὐτόν : Διὰ τοῦτο. 
αὐτὸν p.130, ὅτι δέδεται, οὐχ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ προαιρέ- 
get * διότι τὴν ἅλυσιν ἐπεσπάσατο. 

& . Πάλιν σὺ πρὸς τοὺς πλουσίους ; ἐροῦσί μοι. Πάλιν 
ὑμεῖς κατὰ τῶν πενήτων. Πάλιν σὺ κατὰ τῶν ἄρπα- 
ξόντων ; Πάλιν ὑμεῖς χατὰ τῶν ἁρπαζομένων. Ὑμεῖς 
o) χορέννυσθε ἐσθίοντες καὶ χαταδάκνοντες τοὺς 
πένητας, xa ἐγὼ οὐ χορέννυμαι διορθούμενος ὑμᾶς. 
᾿Αεὶ σὺ τούτοις χεχόλλησαι ; ᾿Αεὶ σὺ τῷ πένητι χε- 
χόλλησαι; ᾿Απόστηθι σὺ τοῦ προδάτου μου, ἀτό- 
στηθ: τῆς ποίμνης μου * μὴ αὑτὴν λυμαίνου. Et δὲ 
λυμαίνῃ μου τὴν ποίμνην, ἐγχαλεῖς ἃ ὅτι διώχω ae; 
Ποιμὴν εἰ ἥμην προδάτων, ἐνεχάλεις ἄν μοι, ὅτι οὐ 
διώχω [510] ἐπερχόμενον τῇ ποίμνῃ λύκον. Ποιμήν 
εἶμι λογιχῶν θρεμμάτων" οὐ λίθῳ διώχω, ἀλλὰ λόγῳ" 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ διώχω. σε, ἀλλὰ χαλῶ σε" γενοῦ πρό- 
δατον, ἐλθξ, γενοῦ τῆς ἀγέλης μου. Τί λυμαίνῃ τὴν 
οίμνην, ὁ ὀφείλων αὐξῆσαι τὴν ἀγέλην ; Οὐ διώχω 
σε, ἀλλὰ λύχον διώχω᾽᾽ εἰ μὴ λύχος et, οὐ διώχω σε. 
Εἰ δὲ λύχος ἐγένον, σαντὸν αἰτιῶ. Οὐχ εἰμὶ κατὰ 
τῶν πλουτούντων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν πλουτούντων. Ταῦτα 
γὰρ λέγων, ὑπὲρ σοῦ λέγω, χἂν μὴ αἰσθάνη. Πῶς 
ὑπὲρ ἐμοῦ λέγεις; "Ὅτι ἀπαλλάττω σε ἁμαρτίας, 
ἐλευθερῶ σε ἀρπαγῖ,ς, πᾶσι ποιῶ φίλον, nds mo- 
θεινόν. "Asl. aut λέγω" Ἥρπασπας; ἐπλεονέχτησας: 
ἐλθὲ, xal μεταδάλλω σε, μεταδάλλω τὴν ἔχθραν εἰς 
φιλίαν, τὸν χίνδυνον εἷς ἀσφάλειαν" ταῦτα ἐταῦθα, 
xai ἐχεῖ δίδωμί σοι πάλιν τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα- 
νῶν, ἵνα μὴ εἰς τὰς ἀπεράντους χολάσεις ἀπέλθη-, 
ἵνα ἀπολάδῃς τὰ ἀγαθὰ, Ἃ ὀφθαιϊμὸς οὐχ εἶδεν. 
οὔτε οὗς ἤχουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ 
áréOn. Ταῦτα τοίνυν διώχοντός ἐστιν, f) συμθουλεύ- 


b Alii καταδοῶσιν, ἀλλά. 

* Duo mss. τέ σε ἠδίχησεν ; ἐμὲ οὐδὲν, ἀ)λὰ τὸν ἀδελοὺν 
10» ἐμόν, οἰς. Sic mutato regimine. 

d Alli μὴ ἐγκαλῇς sine interrogatione. 

4 Alii ἀποῤῥήτους. lufra quida φιλοῦντός ἐστιν, οὗ μι- 
σουντόςσε, 


$05 
ovtog ; φιλοῦντός ἐστιν, ἢ μισοῦντός σε; ᾿Αλλὰ σὺ 
μισεῖς με. 'AXA ἐγὼ φιλῶ σε. Ἐπίταγμα ἔχω τοῦ 
Δεσπότου μου" Ἁγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν. Οὐκ 
ἀφίσταμαί σου ἰατρεύων σε. Ὁ Δεσπότης ἡμῶν 
ἐσταυροῦτο, xaX ἔλεγεν" "Agec αὐτοῖς, Πάτερ * οὐ 
γὰρ οἵδασι τί ποιοῦσι. Μὴ γὰρ σὲ διώχω; Τὸ πά- 
θος cou ἐλαύνω. Μὴ γὰρ σοὶ πολεμῷ ; Τῇ χαχίᾳ σου. 
Καὶ οὐχ ἡγῇ με εὐεργέτην ; οὐχ ἡγῇ με χηδεμόνα ; 
οὐχ ἡγῇ pe προστάτην πάντων μᾶλλον; Τίς σοι 
περὶ τούτων ἄλλος ἐρεῖ; 'O ἄρχων ; Οὐδὲν τοιοῦτον " 
ἀλλὰ περὶ ἐγχλημάτων, περὶ κατηγορίας. ᾿Αλλ᾽ ἡ 
γυνή; Περὶ χοσμίων, περὶ χρυσοῦ. 'AXÀ' ὁ παῖς; 
Περὶ χληρονομίας, περὶ διαθήχης, περὶ χλήρου. 
'AAX ὁ οἰχέτης; Περὶ ὑπηρεσίας, περὶ δουλείας, 
περὶ ἐλευθερίας. ᾿Αλλὰ παράσιτοι ; Περὶ συμποσίων, 
περὶ δείπνων, περὶ ἀρίστων. ᾿Αλλ᾽ οἱ ἐν τῷ θεάτρῳ ; 
Περὶ γέλωτος αἰσχροῦ, περὶ ἐπιθυμίας ἀκολάστου. 
'AÀX ὁ ἐν τοῖς διχαστηρίοις ; Περὶ διαθηχῶν, περὶ 
χληρονομίας, περὶ ἐλευθερίας, ἃ πράσσει. Tou ἔχεις 
ἀχοῦσαι ταῦτα, εἰ μὴ παρ᾽ ἐμοῦ; Πάντες σε φο- 
Θοῦνται, ἐγὼ δέ σου καταφρονῶ᾽" ἕως àv ἧς τοιοῦ- 


τος, χαταφρονῶ σου, ὑπερορῶ σε, χαταφρονῶ ὅου 


τοῦ πάθους. Ἐγὼ τέμνω, σὺ χράζεις " ἀλλ᾽ οὐ φο- 
6o0pal σου τὴν φωνὴν, ποθῶ δέ σου τὴν σωτηρίαν * 
ἰατρὸς γάρ εἰμι. "Apa el ἕλχος ἔχων ἰατρὸν μετεχά- 
λεις, xal εἶδες ὅτι ἠχόνησε τὸ σιδήριον, οὐχ ἔλεγες, 
Τέμε, εἰ xaX ὀδυνῶμαι, τὴν ἀπὸ τῆς τομῆς σωτηρίαν 
ἐχδεχόμενος ; ἐμὲ δὲ φεύγεις μὴ τέμνοντα, ἀλλὰ 
λόγῳ τὴν διάνοιάν σου χαθαίροντα. Καίτοι ὁ ἰατρὸς 
τί ποιεῖ ; Τέμνει πολλάχις, χαὶ χεῖρον ποιεῖ τὸ ἕλχος" 
ἐγὼ δὲ οὐ ποιῶ χεῖρον, ἀλλὰ βέλτιον. Ἐχεῖ μὲν γὰρ 
φύσις ἐστὶν ἡ ἀπορουμένη. xaX φαρμάχων ἀδυναμία" 
ἐνταῦθα δὲ λόγων δύναμις. Ἰατρὸς οὐχ ἐγγυᾶταί σου 
τὴν σωτηρίαν, ἐγὼ δὲ ἐγγυῶμαί σου τὴν σωτηρίαν " 
ἄχουέ μου. Διὰ τοῦτο ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
χατῆλθεν, ἵνα ἡμᾶς ἀναγάγῃ, χαὶ τῶν οὐρανῶν ἃ 
[511] ὑψηλοτέρους ἐργάσηται. 

Ἕν φούδοῦμαι μόνον, ἁμαοτίαν " τὰ δὲ ἄλλα 
ἅπαντα οἰχέσθω, χἂν πλοῦτος, χἂν πενία, xàvy 
δυναστεία, xàÀv ὁτιοῦν. Ταῦτα λέγω, καὶ λέγων 
οὐ παύσομαι" οὐδένα γὰρ βούλομαι ἀπολέσθαι τῆς 
ἀγέλης τῆς ἐμῆς. Τί οὖν ; δυνατόν ἐστι πλούσιον 
σωθῆναι; Καὶ πάνυ. Ὁ Ἰὼδ πλούσιος ἦν, ὁ ᾿Λδραὰμ, 
πλούσιος ἦν. Εἶδες αὐτοῦ τὸν πλοῦτον ; Βλέπε αὐτοῦ 
χαὶ τὴν φιλοξενίαν. Εἶδες αὐτοῦ τὴν τράπεζαν ; Βλέπε 
αὑτοῦ xal τὴν φιλοφροσύνην. Τί οὖν ὁ ᾿Αδραάμ; 
Πλούσιος fjv. Μὴ ἐφιλονείχησά σοι; Πλούσιος ἦν ὁ 
᾿Αδραάμ;; Ναὶ, πλούσιος fjv. Εἶδες αὑτοῦ τὸν πλοῦτον; 
Ἠλέπε αὐτοῦ xal τὴν διαγωγήν. Κατὰ δὲ τὸ μεσημ- 
δρινὸν ὥφθη αὐτῷ ὁ Κύριος πρὸς τῇ δρυῖ τῇ Μαμόρῇ 
χαθημένῳ᾽ καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες. Καὶ ἀναστὰς (οὐ 
γὰρ ἐνόμιζεν, ὅτι Θεὸς fiv ὁ παρών᾽ πῶς áp;) 
προσεχύνησε, χαὶ λέγει" Εἰ χεχρίκατέ με ἄξιον, ἵνα 
εἰσέλθητε εἰς τὴν σχηνὴν τῶν δοχῶν μου. Εἶδες τί 
ἐποίει ἐν μεσημόρίᾳ ὁ γέοων; Οὐχ ὑπὸ στέγην χαθ- 
ἥμενος, ἀλλὰ ξένους xal ὁδοιπόρους οὐδαμόθεν γνω- 
ρίμους ἐπισπώμενος, xal ἀναστὰς προσεχύνησεν Ó 
πλούσιος xai εὐγενῆς. 'O χρήματα περιελόμενος χα- 
ταλιπὼν οἰχίάν, γυναῖχα, παῖδας, οἰχέτας, χαΐίτοι 
τριαχοσίους δέχα χαὶ ὀχτὼ ἔχων, χαταλιπὼν ἅπαντας, 
ἐξῆλθεν ἀλιεῦσαι, σαγήνην ἤπλωσε φιλοξενίας, μήπου 
ὁδοιπόρος, μήπου ξένος, χαὶ παραδράμῃ τὴν οἰχίαν. 
lén τί ποιεῖ ὁ γέρων. Οὐχ ἐπιτρέπει οἰχέτῃ, xaltot 


3 Duo mss, xal τῶν ἀνθρωπίνων. 
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τριαχοσίους δέχα xaX ὀχτὼ ἔχων * ἤδει γὰρ ὅτι ῥάθυ- 
μόν ἐστι τὸ γένος τῶν οἰχετῶν * μήπον ἀπονυστάξῃ ὁ 
οἰχέτης, χαὶ παραδράμῃ ὁ ξένος b, χαὶ ἀπολέσῃ τὴν 
ἄγραν. “1δε ὁ ᾿Αδραὰμ, ἴδε ὁ πλούσιος. Καταξιοῖς σὺ 
xàv ἰδεῖν πένητα ; xÀv ἀποχριθῆναι ; χἂν διαλεχθῆναι ; 
᾿Αλλὰ χἄν ποτε δῷς, διὰ δούλου. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἦν ὁ δί» 
καιος οὕτως * ἀλλὰ ἐχάθητο θερμὴν τὴν ἀχτῖνα δεχό- 
μενος, δρόσον ἐν χαύματι σταζόμενος᾽ σχιὰ ἦν αὐτῷ 
ἡ ἐπιθυμία τῆς φιλοξενίας * ἐχάθητο τρυγῶν τὸν χαρ- 
πὸν τῆς φιλοξενίας, χαὶ τοῦτο πλούσιος. Παράδαλλέ 
μοι τοὺς πλουσίους τοὺς νῦν. Ἐν μεσημόρίᾳ ποῦ 
χάθηνται; Ἐν τῷ ᾷδῃ. Ποῦ χάθηνται ; Ἐν τῷ θανάτῳ 
τῆς μέθης. Ποῦ χάθηνται; Ἐπὶ τῆς δημοσίας, ἐῤῥιμ.- 
μένοι, μεθύοντες, πεπωρωμένοι τὴν χαρδίαν, ἀλόγων 
ἀλογώτεροι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ δίκαιος οὕτω. 

ε΄. Θέλεις μιμήσασθαι τὸν ᾿Αδραάμ; Μίἰίμησαιοῦτως, 
οὐ χωλύω, ἀλλὰ xai συμόουλεύω « - xalcot μείζονα 
τοῦ ᾿Αὐραὰμ. ἀπαιτούμεθα. Ἐὰν γὰρ, φησὶ, μὴ πε- 
ρισσεύσῃ ἡ διχαιοσύνη ὑμῶν πι1έον τῶν ypappa- 
τέων καὶ Φαρισαίων, οὐχ εἰσε.ϊεύσεσθε elc τὴν 
βασι.είαν cv οὐρανῶν. Τέως δὲ σὺ x&v τὸν ᾿λδραὰμ. 
φθάσον. Καὶ τί εἶχεν ὁ ᾿Αδραάμ ; Φιλόξενος ἦν, xal 
ἀνέστη, χαὶ προσεχύνησεν, οὐδὲ εἰδὼς τίνες ἧσαν οἱ 
παριόντες d. El γὰρ ἔδει, οὐδὲν θαυμαστὸν ἐποίει, 
ὅτι Θεὸν ἐθεράπευσεν * ἀλλ᾽ dj ἄγνοια τῶν παραγενο- 
μένων μείζονα αὐτοῦ δείχνυσι τῆς φιλοξενίας τὴν 
προθυμίαν. Καὶ ἐχάθητο xal ὑπεδέχετο. Καὶ πῶς : 
Δαψιλῶς * μόσχον ἔθυσε, καὶ χαλεῖ xai τὴν Σάῤῥαν, 
xaX χοινιυνὸν ποιεῖ τῆς φιλοξενίας τὴν γυναῖχα, xai 


. οὐχ ἐν θαλάμῳ χρυπτομένην. ἀλλ᾽ ὑπὸ τὴν δρῦν ἑστη- 


χυΐαν. [512] Ἡ γὰρ τράπεζα ἐχείνη λοιπὸν διήνοιξεν 
αὐτῆς τὴν μήτραν, χαὶ τὴν πήρωσιν τῆς φύσεως 
διώρθωσεν. ἜἜθυσε μόσχον, χαὶ ἔλαδε τὸν Ἰσαάχ " 
ἐφύρασεν ἄλευρα, xaX ἔλαδε τὸ σπέρμα αὐτῆς 9, ὡς 
τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ ὡς τὴν ψάμμον τῆς θα- 
λάσσης. ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖς" Δὸς χαὶ ἐμοὶ τὸν χαρπὸν 
τοσούτων γνησίων f υἱῶν. Λθλιε, xal ταλαίπωρε, 
χαὶ εὐτελέστατε, τὰ ἐν τῇ γῇ ζητεῖς; Τὸν οὐρανόν 
σοι δίδωμι, τὴν μετ᾽ ἀγγέλων χορείαν, τὴν δι᾽ αἰῶνος 
ἀπόλαυσιν, xal θάνατον φθαρτὸν ζητεῖς ; Zofjv σοι 
δίδωμι τέλος οὐχ ἔχουσαν. Μείζων ἡ ἀμοιδὴ, πλείων 
ἡ ἀντίδοσις. Πρόσεχε μετ᾽ ἀχριδείας ὃ λέγω, ἵνα ἴδης 
ἀντιστροφὴν πραγμάτων. "Ote γὰρ ἔδει φιλοξενίαν 
ἐπιδείξασθαι, ὁ ᾿Αδραὰμ τί λέγει τῇ γυναιχὶ αὐτοῦ 
Σάῤῥᾳ; Σπεῦσον, xal φύρασον τρία μέτρα σεμιδά- 
J&uc. ᾿Αχουέτωσαν γυναῖχες τῶν λεγομένων. Σπεῦ- 
σον, καὶ ρύρασον τρία μέτρα σεμιδάλεως. Κοινὸν 
γὰρ ἡμῖν τὸ θέατρον, χαὶ ἑχατέρᾳ τῇ φύσει τὸ διδα- 
σχαλεῖον δ πρόχειται. ᾿Αχονέτωσαν γυναῖχες τῶν λε- 
γομένων " ἀχουέτωσαν χαὶ ἄνδρες, xai μιμείσθωσαν. 
Σπεῦσον, φησὶ, καὶ ρύρασον τρία μέτρα σεμιδὰ- 
JAsuc* καὶ αὐτὸς ἔδραμεν ἐπὶ τὴν ἀγέλην τῶν βοῶν. 
Μερίζονται τὸν πόνον, ἵνα μερίσωνται καὶ τὸν στέφα- 
νον. Κοινὰ τὰ τοῦ γάμου " ἔστω χοινὰ καὶ τὰ τῆς ἀρε- 
-ἧς. Βοηθόν σε ἔλαδον " γενοῦ μοι βοηθὸς xai ἐν τοῖς 
ὑψηλοτέροις πράγμασι" σπεῦσον, σπεῦσην. Ἐπείΐγει 
τὴν γυναῖχα, χαὶ ἵνα μὴ ἡ μέλλησις εἰς ἀθυμίαν ἐμ- 
δάλλῃ τοὺς ^ ξένους " Σπεῦσον, καὶ φύρασον τρία 


. b Duo mss. ὁ ἔμπορος. Ibidem unus μήπως ἀπονυστάζῃ ὁ 

οἰκέτης, xal T ἔμῃ. 

* Savil. ἀλλὰ xai βϑύλομαι. 

d Alius οἱ παρόντες. 

: E^ αὐτοῦ. 

Vil. τὸν χαρπὸν τοιοῦτον γνήσιον. 

δ Alii τὸ δικαστήριον: m 

h Duvaixa, ἵνα μὴ ἀμελήσῃ, xal εἷς ῥᾳθυμίαν ἐμδάλῃ 
τοῦς, δὶς unus, qui variat infra in constructione verborum, 
non in rc. 
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stros (Mauh. 4. 44). Non abscedo abs te, sed tibi 
medeor. Dominus noster crucifixus est, et dicebat : 
Pater, ignosce illis, quia nesciunt quid faciunt (Luc. 25. 
54). Num te persequor? Merbum tuum pello. Nui 
tecum pugno? Cum vitio certe tuo. Annon me bene- 
licum ducis? annon curatorem? annon patronum pre 
aliis omnibus ? Quis alius te his de rebus alloquetur? 
Num magistratus? Nihil simile loquetur, sed de accu- 
sationibus et de crimine aget. Num uxor? De orna- 
mentis tantum et de auro loquetur. Num filius? De 
liereditate, de testamento, de sorte dicet. Num donie- 
$licus? Is de ministerio, de servitute, de libertate. An 
parasiti ? Illi de conviviis, de coenis , de prandiis. An 
ii qui iu theatro? llli de risu turpi , de concupiscentia 
effreni. An is qui in foro? Ille de testamentis, de hz- 
reditate, de libertate, in queis ille versatur. Unde liec 
audias, nisi a me? Oinnes te metuunt, ego vero te 
contemno ; donec talis fueris, te contemno, te despi- 
cio, morbum tuum contemno. Ego seco , tu clamas : 
sed non timeo vocem tuam, opto salutem tuam : me- 
dicus enim sum. Si ulcus babens medicum vocares , 
videresque ferrum acuere, annou diceres, Seca, 
etiamsi doleam , eo quod ex sectione salutem exspe- 
etares? me autem fugis , non secantem , sed sermone 
animam tuam purgantem. Atqui medicus quid facit ? 
Secat sape, οἱ ulcus deterius facit : ego deterius non 
facio, sed melius. lllic enim natura est imbecilla et 
nutans, remediorumque debilitas; hic autem vis ser- 
monis. Medicus tibi salutem non pollicetur , ego tibi 
salutem polliceor : audi me. ldeo unigenitus Filius 
Dei descendit, ut nos reduceret, et czlis 1 ipsis excel- 
siores constitueret. 

Peccatum unum. timendum. Abrahae hospitalitas. — 
Uuum solum timeo, peccatum : catera facessant 
omnia ,. divitis, paupertas, potentia, quidvis aliud. 
lize dico, nec finem dicendi faciam : neque enim 
quemquarm gregis mei perire volo. Quid ergo ! potest- 
ne fieri ut dives salutem consequatur? Sane quidem. 
Job dives erat, Abraham dives erat. Vidisti ejus divi- 
tias 1 Vide hospitalitatem. Vidisti mensam ejus? Vide 
benignitatem. Quid ergo Abraham? Dives erat. Num 
tecum eontendi ἢ Divesne erat Abraham? lino, dives 
erat. Vidisti ejus divitias? Vide ejus vitze institutum. 
Meridie apparuit ei Dominus juxta quercum Mambroe 
sedenti. Et ecce tres viri. Et surgeus (non enim pu- 
tabat Deum esse eum, qui przsens erat, quomodo 
enim?) adoravit, et dixit : Si judicatis me dignum, 
et. ingrediamiui in tabernaculum trabium mearum 
(Gen. 48. 4.-3). Vides quid in meridie faceret senex? 
Non sub tecto sedebat, sed peregrinos et viatores 
prorsus ignotos pertrahebat, et surgens adoravit di- 
ves et nobilis. Qui pecuniis affluebat, relicta don.o, 
uxore, pueris, domesticis, quos trecentos octodecim 
babebat, illis omnibus relictis, exiit piscaturc$ ; sage- 
nam hospitalitatis expaudit, ne viator , ne peregriuus 
domum przeteriret. Vide quid faciat seuex. Non pre- 
cipit famulo, quos trecentos octodecim babebat ; scie- 


* ὕπο Mss., pro, ccelis, habent, rebus humanis. 
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bat enim genus famulorum neg'igens essc; ne ob- 
dormisceret famulus, et peregrinus pr:eteriret, Sicque 
ipse predam amitteret. En Abrahamum, en divitem. 
Àn dignaris tu pauperem vel respicerc? an ipsi re- 
spondere? an ipsum alloqui? Quod si aliquando des, 
certe per famulum. At non ita vir justus : sed sede- 
bat, ardeutes radios excipiens, rore in :estu perfusus ; 
unibra ipsi erat desiderium hospitalitatis; sedebat 
fructum hospitalitatis decerpens, idque dives cum 
es-et. Iluic mihi confer hodiernos divites. Iu meridie 
ubi sedent? 1n inferis. Ubi sedent? In. muzte cbrie- 
latis. Dbi sedent? In publico, projocti, ebrii, corde 
ecezmcali, brutis stupidiores. Sed uon ita justus ille. 

9. Vis imitari Abrahamum? Sic imitare, non impe- 
dio, imo suadeo ! : etiamsi majora a nobis exigantur , 
quam ab Abrahamo, Nisi enim abundaverit , inquit , 
justitia vestra plus quam scribarum et Pharisaorum , 
non irtrabitis in regnum celorum (Matth. 5. 20). Intcr- 
ea tu saltem Abralhamum assequere. Quid habuit Ab- 
raham? llospitalis erat, surrexit, et adoravit, cum 
ignoraret quinam essent qui przterirent*. Si enim 
scivisset , nihil admirandum fecisset , quia Deum co- 
luisse; verum ignoratio eorum qui aderant, majus 
ejus hospitalitatis studium declarat. Sedebat et exce- 
pit. Quomodo? Liberaliter : vitulum mactavit, Sarai 
vocavit, uxorem hospitalitatis consortem fecit , neque 
eam in cubiculo latentem, sed sub quercu stantem. 
llla enim mensa demum aperuit vulvam cjus, naturze- 
que sterilitatem correxit. Mactavit vitulum, et accopit 
]saac : farinam conspersit, et semen accepit ut stellas 
cxli et arenam maris. Yerum plaue dices : Da mihi 
quoque fructum tot genuinorum filiorum *. Infelix, 
miser , et vilissime, terrena quxris? Colum tibi do, 
angelorum societatem, acternam voluptatem, et mor- 
tem corruptionemque qu:xris! Vitam tibi do finein 
non habentem. Major est remuneratio, major retri- 
butio. Studiose attende dictis meis, ut rerum conver- 
sionem videas. Cum enim oporteret hospitalitatis 
studium declarare, quid dicit Abrahám uxori suse 
Sara? Festina, inquit, el commisce (res mensuras simile 
(Gen. 48. 6). Ππςὸ audiant mulieres, Festina, et com- 
misce tres mensuras simile. Commure quippe nobis 
theatrum, et utrique sexui magisterium offertur *. Au- 
diant mulieres id quod dicitur : audiant viri , et imi- 
tentur. Festina, inquit, et commisce tres mensuras si- 
mile : et ipse cucurrit in armentum boum. Laborem- 
partiuntur, ut etiam ambo coronam sortiantur. Com- 
munia sunt jura nuptiarum : commuuia sint virtutis 
olficia. Adjutricem te accepi ; sis mihi adjutrix etiam 
in rebus altioribus : festina , festina. Urget uxorem, 
et ne tarditas tedium afferat hospitibus : Festma, « 
commisce tres mensuras simile. Laboriosum przce- 
ptum, grave mandatum : Commisce tres mensuras εἶ 
mile. Non dixit : Quid hoc? num hac spe tibi nupsi , 
ut ine ad molendum coquendumque panem adhibere, 


! Savil., imo volo. 

* Alius, qui adessent. . 

2 Savil., (ructum genuinum tot filiorum. 
* Alii, tribunal in medio ponitur. 
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mulierem tot divitiis instructam? Trecentos octode- 
cim servos habes, et illis imperare non curas, sed me 
ad hoc ministerium urges? Nihil simile dixit , neque 
cogilavit : sed quia uxor erat Abrahami, non corpo- 
ris solum, sed etiam virtutis consortio, ideo dixit illi, 
F'esit«a : illaque alacrit?r mandatum arripuit : sciebat 
enim uberem hospitalitatis huctum. Festina, commi- 
sce. Sciebat mulieris diligentiam. Ubinam sunt ho- 
diernz:: mulieres? Comparemus illas cum Sara. Num 
talia mandata excipiunt? talia opera? Profer mihi or- 
natus cupida: mulieris manum , eamque extrinsecus 
inauratam vides , intus autem quasi obsessam. Quot, 
quiso, pauperum praedam manus tua gestat? Profer 
manum tuam, osteude illam. Quo induitur? Rapina. 
Profer manum Sarz. Quo induitur? Hospitalitate , 
eleemosyna, caritate, pauperum amore. O preclaram 
dexteram ! Vide dexteram et dexteram !. Verum una 
quidem forma est dexterze, multum vero discrimen. 
Illic fontes lacrymarum , hic coronz et przmia. Hxc 
Jico, ut neque uxores talia quzrant a viris, neque viri 
axores hec petentes ferant. En Saram, en divitem 
illam : commiscuit tres mensuras simile. Quantus 
labor? Verum non sensit laborem, ob spem fructus et 
lucri. Festina, commisce tria metra simile. Quid facis? 
te comis et ornas, mulier? Cui vis placere? Virone 
tuo? Malum studium, si viro sic placitura es, si sic 
siudes ipsi placere. Quomodo igitur placebo? Conti- 
neutia, Sed qua ratione placebo? Modestia, philoso- 
phia, mansuetudine , caritate, concordia , consensu. 
Ilzc ornamenta tua, mulier. Hz virtutes tux concor- 
diam pariunt : illi vero ornatus ut placeas non efti- 
ciunt, verum id przstant ut viro oneri sis. Cum enim 
illi dixeris, Rape et affer mili, exiguo tempore pla- 
ces, sed postea inimicum illum habes, Ut autem 
discas te viro non placere : domi illa deponis, et in 
ecclesia illis cireumornaris : si viro placeres, domi 
illa gestares. Verum, ut dixi, in ecclesiam ingrederis 
auratis manibus et collo. Si venerit Paulus, terribilis 
simul ille ct amabilis : terribilis peccatoribus, amabi- 
lis pie viventibus, clamabit et sic dicet : Mulieres 
oportet ornarc se , non auro et margaritis , et veste pre- 
tiosa (1. Tim. 2. 9 ). Deinde si ingrediatur gentilis, 
videatque in superiore parte illas ista ferentes, in in- 
feriore vero Paulum hzc loquentem, annon dicet : 
Ilxc sunt scena et fabula? Certe non sunt scena res 
nostri ἢ, etiamsi hxc ita flant. Verum genuilis ille 
leditur et dicit : Ingressus sum in ecclesiam Chri- 
stianorum, et audivi Paulum dicentem, Non in awro 
et margaritis, illam vero mulierem opere contraria 
exhibentem. 

6. Quid tibi utilitatis affert aurum, o mulier ? Ut 
pulchra et speciosa appareas ἢ Verum illud nihil tibi 
confert ad pu!'chritudinem animz. Sis animo speciosa, 
et eris corpore amabilis. Sapientia hominis vultum 
εἶνε illuminabit ( Eccle. 8. 1 ). Atqui sapientia est 
anim: ejus. Nihil ita amorem parit ut caritas. Si 

* jp Savil. hz voces, wide dexteram el dexteram, desunt. 
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enim vir tuus te amat, etiamsi deformis sis, tamen 
amabilis ipsi videris : si autein te oderit, etiamsi spe- 
ciosa sis, ne quidem videre te volet. Odium quippe 
animi, formam vultus apparere non sinit. Cum enim 
ab eo ornatus et aurum petitura es , tum ipse te aver- 
salurus est, perinde atque eum qui in foro aliquid ab 
eo exigat. Verum ab illo fugere potest, a te minime, 
quz intus es semper, et pctis officia rationi contraria. 
Hzc ne solum auribus excipias, o. mulier, sed etiam 
animo commuteris. Verba mea remedia sunt, quz ad 
tempus mordent, sed perpetuo juvant et voluptatem 
afferunt. Medicus sum, volneraque fodico, ne prz 
vetustate deterius ulcus efficiant. Ego medicinam 
exerceo, sanitatem verbo tribuens : alii vero pra- 
Senis vit:e fluxam, fallacem, et vilem conditionem 
ostendunt. Sed quod dicebam de Abrahamo ( neque 
enim promissionis obliviscar ), Festina, permisce, hzec 
unaquaque mulier in mente describat, bzec unusquis- 
que vir in conscientia habeat. 

^ Pauperes sunt Christus. — Cur gestas scricas vestes, 
et equos habes aureis frenis, mulasque ornatu deco- 
ratas? Mula infra ornatur, aurum in tegumento tene- 
tur: pecunias mul:& rationis expertes circumferunt, 
qux aurea frena habent; mule rationis expertes 
ornantur, et pauper fame confectus pro foribus tvig 
sedet, Christusque fame necatur. O summani amen- 
liam ! Qu:ze defensio? qu: venia, quando Christus stat 
pro foribus tuis habitu pauperis, tu verc nullo moda 
flecteris? Quis te ex suppliciis illic inferendis eripiet! 
Dedi, inquies, eleemosynam. Verum ne dederis solum 
quantum ille vult, sed quantum potes. Quid tum dices, 
quxso, cum supplicia intolerabilia, cum cruciatus 
illi aderunt, cum minz, et terribiles potestates, cum 
fluvius ignis cum strepitu fervebit, cum tribunal illud 
terribile, cum judicium incorruptum, cum natura illa 
qui principio caret, cum humanarum rerum cessa- 
tio, cum neque pater, neque mater, neque vicinus , 
neque rex, neque viator, neque hospes te juvaro 
poterunt, sed stabit solus homo cum operibus suis, 
quorum causa vel damnabitur, vel coronabitur ? Quid 
tum dices? Tum sermonis mei recordaberis. Sed qux 
tibi hine utilitas? Nulla : quandoquidem dives ille 
recordatus est, ac tempus penitentie quzrebat ; sed 

nihil hinc lucri retulit. Verum dicebat : Mitte Leza- 

rum, μὲ intingat summum digitum suum. in. aqua, εἰ 

refrigeret lin juam meam, quia vehementer. crucior 

(Lw. 16. 24). Verum non misit Lazarum, noa 
quod stilla aquse magno paradisi fonti jacturam af- 
ferret : sed quod eleemosyn:e stilla nullo modo possit 
^um inhumanitate misceri. Quoniam enim tempore 
stadii eontemptus fuerat, tempore coronz: nulla eum 
consotatione dignatus es^. 

7. Abrahami studium hospilalitatis magnum. — Il.cc 
dico, ut neque pauper ob paupertatem lacrymetur, uc- 
que dives gaudeat ob divitias. Opulentus es ? Pereant 
divitie , nisi congruentes divitias in medium afferas. 
Festina, εἰ commisce tres. mensuras simile. Deinde 
cucurrit ipse ad boves, et mactavit vitulum. Cursor fuit 
scnex ; ueque enim ipsi carnis vigor solutus erat, sed 
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μέτρα σεμιδάλεως. Ἐπίπονον τὸ ἐπίταγμα, φορτιχὸν 
τὸ χέλευσμα ^ Φύρασον τρία μέτρα cejitd Asoc. 
Οὐχ εἶπε" Τί τοῦτο; ἐπὶ ταύταις ταῖς ἐλπίσιν ἔνυμ- 
φεύθην σοι 4, ἵνα με μυλωθρίδα χαὶ ἀρτοποιὸν motf;- 
σῃς, γυναῖχα τὴν πλοῦτον ἔχουσαν τοσοῦτον ; Τριαχο- 
σίους δέχα χαὶ ὀχτὼ δούλους ἔχεις, χαὶ ἐχείνοις ἐπι- 
τάξαι οὐχ εἷλον, ἀλλά με εἰς τὴν διαχονίαν ταύτην 
ἐπείγεις ; Οὐχ εἶπέ τι τοιοῦτον, οὐχ ἐνενόησεν " ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ γννὴ ἣν τοῦ ᾿Αδραὰμ, οὐ συνουσίᾳ μόνον σώ- 
ματος b, ἀλλὰ χαὶ χοινωνίᾳ ἀρετῆς, διὰ τοῦτο λέγει, 
Σπεῦσον" καὶ ἁρπάζει τὸ ἐπίταγμα ἐχείνη μετὰ 
προθυμίας " ἤδει γὰρ τὸν χαρπὸν βρύοντα τῆς φιλο- 
ξενίας. Σπεῦσον, ρύρασον. "Βδει γὰρ τῆς γυναιχὸς 
τὸ ἐπιμελές. Ποῦ αἱ vov γυναῖχες; Παραδάλωμεν 
αὐτὰς τῇ Σάῤῥξ. "Apa τοιαῦτα ἐπιτάγματα δέχονται ; 
τοιαῦτα ἔργα ; “Ἔχδαλέ μοι τῆς φιλοχόσμου γυναιχὸς 
τὴν χεῖρα, χαὶ ὁρᾷς αὑτὴν χεχρυσωμένην ἕξωθεν, 
ἔν! οθεν δὲ πολιορχίαν χεχτημένην. Πόσων πενήτων, 
εἰπὲ μοι, πλεονεξίαν ἡ χείρ σου βαστάζει ; “Εχδαλέ 
μοι τὴν χεῖρά σον, δεῖξον αὐτήν τί ἐνδέδυται ; Πλεο- 
νεξίαν. “Εχδαλε τὴν χεῖρα τῆς Σάῤῥας. Τί ἐνδέδυται ; 
Φιλοξενίαν, ἐλεημοσύνην, ἀγάπην, φιλοπτωχίαν. "Q 
καλῆς δεξιᾶς | Βλέπε δεξιὰν xa δεξιάν 6. ᾿Αλλὰ μία 
μὲν μορφὴ δεξιᾶς, πολλὴ δὲ διαφορά. Ἐχεῖ πηγαὶ 
δαχρύων, ἐνταῦθα στέφανοι xal βραδεῖα. Ταῦτα λέγω, 
ἵνα μήτε γυναῖχες τοιαῦτα παρὰ ἀνδρῶν ζητῶσι, 
μὴτε ἄνδρες ἀνέχωνται γυναιχῶν τοιαῦτα ἀπαιτου- 
σῶν. δε ἡ Σάῤῥα, ἴδε [515] ἣ πλουσία ἐφύρασε 
τρία μέτρα σεμιδάλεως. Πόσος ὁ πόνος ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἤσθετο πόνου διὰ τὴν ἐλπίδα τοῦ χαρποῦ xat τοῦ χέρ- 
6s. Σπκεῦσον, φύρασον τρία μέτρα σεμιδάλεως. 
TU ποιεῖς ; χαλλωπίζῃ, γύναι; Ἵνα τίνι ἀρέσῃ; ; 
Τῷ ἀνδρί ; Καχὴ μελέτη, εἰ οὕτω μέλλεις ἀρέσχειν 
τῷ ἀνδρὶ, εἰ οὕτω σπεύδεις d ἀρέσχειν σου τῷ ἀνδρί. 
Πῶς οὖν ἀρέσω; Τῇ σωφροσύνῃ. ᾿Αλλὰ πῶς ἀρέσω; 
Τῇ ἐπιειχείᾳ, τῇ φιλοσοφίᾳ, τῇ πραύτητι xal τῇ 
ἀγάπῃ, τῇ ὁμονοίᾳ χαὶ τῇ συμφωνίᾳ. Ταῦτά σον τὰ 
χόσμια, γύναι. Αὗταί σου αἱ ἀρεταὶ ὁμόνοια» ἐργά- 
ζονται" ἐχεῖνα τὰ χόσμια ἀρέοχειν οὐ ποιεῖ, ἀλλὰ 
καὶ τῷ ἀνδρί σε φορτιχὴν παρασχενάζει γίνεσθαι. 
“Ὅταν γὰρ εἴπῃς, "Apracov xal φέρε μοι, ἐν ὀλίγῳ 
μὲν σὺ ἀρέσχεις, ὕστερον δὲ πολέμιον ἔχεις. Ἵνα δὲ 
μάθῃς, ὅτι οὐχ ἀνδρὶ ἀρέσχεις " ἐν τῇ οἰχίᾳ γὰρ αὐτὰ 
ἀποτίθεσαι, xal ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ αὐτὰ περιθδάλλῃ * εἰ 
τῷ ἀνὸρὶ ἤρεσχες, ἐν τῇ οἰκίᾳ ἂν αὐτὰ ἐφόρεις. ᾿Αλλ᾽ 
ὅπερ εἶπον, εἰσέρχῃ εἰς τὴν ἐχχλησίαν, χεχρυσωμένη 
τὰς χεῖρας χαὶ τὸν τράχηλον. Ἐὰν ἔλθῃ Παῦλος, ὁ 
φοδερὸς ἐχεῖνος καὶ ποθεινὸς, φοδερὺς τοῖς ἁμαρτά- 
vouct, xal ποθεινὸς τοῖς εὐσεδοῦσι, βοᾷ xai λέγει 
ὡσαύτως " Τὰς γυναῖχας χοσμεῖν ἑαυτὰς χρὴ, μὴ 
ἂν χρυσῷ, μὴ ἐν μαργαρίταις, μὴ ἐν ἱματισμῷ 
«ολυτελεῖ. Εἶτα ἂν εἰσέλθῃ ὁ ἜἜλλην, xa ἴδῃ ἄνω 
μὲν φορούσας ταῦτα ἐχείνας, χάτω δὲ Παῦλον ταῦτα 
λέγοντα, οὐχ ἐρεῖ, ὅτι σχηνὴ χαὶ μῦθος ταῦτά ἐστιν ; 
Οὐχ ἔστι μὲν σχηνὴ τὰ ἡμέτερα *, xÀv οὕτω ταῦτα 
γίνηται. Ὁ δὲ Ἕλλην βλάπτεται, xal λέγει" Εἰσῆλθον 
εἰς ἐχχλησίαν Χριστιανῶν, xat ἥχουσα τοῦ Παύλου 
λέγοντος, Μὴ ἐν χρυσῷ, μηδὲ ἐν μαργαρίτωις, τὴν 
δὲ διὰ τῶν ἔργων ἐναντία ἐπιδειχνυμένην. 

ς΄. Τί σοι ὄφελος τοῦ χρυσίου, γύναι; "Iva χαλὴ φαίνῃ 

9 Alius ἐλπίσιν ἐγαμήθην σοι. 

b Alii μόνον σωμάτων. 

* [n Savil. bsec, βλέπε δεξιὰν καὶ δεξιάν, desunt. 

4 Duo mss. τί ποιεῖς; χαλλωπίζῃ, γύναι; ἵνα τί, ἵνα ἀφέ- 
συςπάντως τῷ ἀνδρί; εἰ οὕτω σπεύδεις. ΑἸ" τί μοι χαλλωπίζῃ ; 

e Duo mss. ταῦτά ἐστιν; ὅτι σχῆψις ταῦτά ἐστι; οὐχ ἔστι 


μὲν γὰρ σκῆψις τὰ ἡμέτερα. 
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xai ὡραία ; ᾿Αλλ᾽ οὐδέν Got τοῦτο εἰς τὸ χάλλος τῆς 
Ψυχῆς συντελεῖ f. Γενοῦ τὴν Ψυχὴν εὔμορφος, xoi 
ἔσῃ χαὶ τὸ σῶμα ποθεινή. Σοφία ἀγθρώπου φωτιεῖ 
τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Καίτοι ἡ σοφία τῆς ψυχῆς αὐ- 
τοῦ. Οὐδὲν ποιεῖ πόθον χαὶ ἔρωτα, ὡς ἀγάπη. Ἐὰν 
γὰρ φιλῇ σε ὁ ἀνὴρ aou, χἂν ἄμορφος ἧς, ποθεινὴ 
αὐτῷ φαίνῃ * ἐὰν δὲ μισήσῃ σε, xàv εὔμορφος ἧς, οὗ 
θέλει σε ὁρᾷν. Τὸ γὰρ μῖσος τῆς ψυχῆς οὐχ ἀφίησι 
τὴν εὐμορφίαν τῆς ὄψεως φαίνεσθαι. “Ὅταν γὰρ μέλ- 
λῃς αὐτὸν ἀπαιτεῖν χόσμια χαὶ χρυσὸν, τότε μέλλει 
σε χαὶ αὐτὸς μισεῖν χαὶ φεύγειν, ὡς τὸν ἀπαιτητὴν 
ἐν ἀγορᾷ φανέντα. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνον μὲν δύναται φυγεῖν, 
σὲ δὲ οὐ δύναται, ἔνδον οὖσαν διηνεχῶς xaX ἀπαιτοῦ - 
cav λειτουργίας λόγον οὐχ ἐχούσας. Ταῦτα μὴ μόνον 
ἀχουέτω ἡ &xof σου, ὦ γύναι, ἀλλὰ xal μεταδαλλέ- 
σθω cou ἡ διάνοια. Φάρμαχἀ ἐστι δάχνοντα τὰ ῥῆ- 
ματα τὰ ἐμὰ, δάχνοντα πρὸς χαιρὸν, xaX εὐφραίνοντα 
διηνεχῶς. Ἰατρός εἰμι, σχαλεύω τὰ τραύματα, ἵνα 
μὴ παλαιότερα γενόμενα χείρονα τὴν νομὴν ἐργάσῃ - 
ται. Ἐγὼ μὲν γὰρ ἰατρεύω, τὴν διὰ λόγου ὑγίειαν 
[514] χαριζόμενος " οἱ δὲ τοῦ παρόντος βίου τὸ ἐπί- 
xatpov xal σφαλερὸν xat εὐχαταφρόνητον ἐπιδείχγυν- 
ται. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔλεγον περὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ (οὐ γὰρ 
ἐπιλήσομαι τῆς ὑποσχέσεως), Σπεῦσον, xal φύρα- 
σον, ταῦτα ἐχάστη γυνὴ ἐγγραφέτω τῇ διανοίᾳ, 
ταῦτα ἔχαστος ἀνὴρ ἐχέτω ἐν τῷ συνειδότι. 

Τί μοι φέρεις σηριχὰ ἱμάτια, χαὶ ἵππου: ypusoya- 
λίνους, xat ἡμιόνους χαλλωπιζομένα: ; Ἡμίονος χάτω 
χαλλωπίζεται, ὁ χρυσὸς ἐν στέγῃ χατέχεται " τὰ χρή- 
ματα ἡμίονοι ἄλογοι περ'φέρουσι, χρυσοῦς ἔχουσαι 
χαλινούς " ἡμίονο: ἄλογοι χαλλωπίζονται, ὁ δὲ πένης 
ἐν λιμῷ τηχόμενος τῇ θύρᾳ σου προσεδρεύει, xat ὁ 
Χριστὸς λιμῷ τήχεται. "D τῆς ἐσχάτης ἀνοίας ! Ποία 
ἀπολογία : ποία συγγνώμη, ὅταν ὁ Χριστὸς ἔστηχε 
πρὸ τῶν θυρῶν σου ἐν σχήματι πτωχοῦ, σὺ δὲ μηδὲ 
ὅλως εἶ ἐπιχαμπτόμενος Τίς σε ἐξαιρήσεται τῆς 
ἐχεῖθεν τιμωρίας : Δέδωχα, φησὶν, ἔλεον. ᾿Αλλὰ μὴ 
δῷς μόνον ὅσον θέλει Exsivoc, ἀλλ᾽ ὅσον δύνασαι. ll 
τότε ἐρεῖς, εἰπέ μοι, ὅταν αἱ χολάσεις αἱ ἀφόργτοι, 
ὅταν αἱ τιμωρίαι ἐχεῖναι, xal αἱ ἀπειλαὶ, xai αἱ φο- 
δεραὶ € δυνάμεις, ὅταν ὁ ποταμὸς τοῦ πυρὸς xayXásn. 
ὅταν τὸ βῆμα τὸ φοδερὸν, ὅταν τὸ κριτήριον τὸ ἀδέ- 
χάστον, ὅταν ἣ φύσις ἡ ἄναρχος, ὅταν ἐρημία τῶν 
ἀνθρωπίνων πραγμάτων, ὅταν μήτε πατὴρ, μήτε 
μήτηρ. μήτε γείτων, μήτε βασιλεὺς, μήτε παροδί- 
τῆς, μὴτε ξένος δύναταί σε ὠφελῆσαι, ἀλλὰ στήχει " 
μόνος ὁ ἄνθρωπος μετὰ τῶν ἔργων αὐτοῦ, χαταχρινό- 
μενος ὑπὲρ ἐκείνων, fj καὶ στεφανούμενος ὑπὲρ αὐτῶν; 
Τί τότε ἐρεῖς ; Τότε ἀναμνησθήσῃ μου τῶν λόγων. 
᾿Αλλὰ τί σοι τὸ ὄφελος ; Οὐδέν" ἐπεὶ xal ὁ πλούσιος 
ἐχεῖνος ἀνεμνήσθη καὶ ἐζήτει καιρὸν μετανοίας, ἀλλ᾽ 
οὐδὲν ἣν αὐτῷ χέρδος. Πλὴν ἔλεγε, Πέμψον Λάζαρον, 
iva βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ Óaxt)Jov αὐτοῦ ὕδατι, 
καὶ καταψύξῃ μον τὴν γλῶσσαν ', ὅτι πάνυ 
ὁδυνῶμαι. ᾿Αλλ' οὐκ ἔπεμψε Λάζαρον, οὐχ ὅτι Qu 
μίαν ἔφερε μία ῥανὶς εἰς τὴν μεγάλην τοῦ παοαδεί- 
σου πηγὴν, ἀλλ᾽ ὅτι ἡ τῆς ἐλεημοσύνης σταγὼν ἀμι- 
χτως ἔχει πρὸς τὴν ἀπήνειαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῷ 
χαιρῷ τοῦ σταδίου χατεφρονήθη, ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ 
στεφάνου οὐδεμιᾶς παραμυθίας αὐτὸν ἠξίωσε. 

C. Ταῦτα λέγω, ἵνα μήτε ὁ πένης δαχρύῃ διὰ τὴν πε- 

f Posi ψυχῆς, συντελεῖ deestin textu Savil., sed in mar- 
gine affertur. 

€ Duo mss. ἐχεῖναι xal ἐπάλληλαι αἱ φοδεραί. Paulo post 
unus χα 'λάζῃ. 

δ Unus ἀλλὰ ἵσταται. . 

i lidem ἵνα στάξῃ τῷ ἄχρῳ τοῦ δαχτό)οι αὐτοῦ, ἐν τῇ 
ἡλώσση μον. Hzc mure variant in mss. 
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vias, μήτε ὁ πλούσιος χαίρῃ διὰ τὸν πλοῦτον. Εὔπο- 
poc εἶ; ᾿Απώλετο ὁ πλοῦτος, ἐὰν μὴ εἰς μέσον φέρῃς 
τὸν προσήχοντα πλοῦτον. Σπεῦσον, καὶ φύρασον 
τρία μέτρα σεμιδάλεως. Εἶτα ἔδραμεν αὐτὸς εἰς τὰς 
βόας, καὶ ἔθυσε μόσχον. Δρομεὺς ἐγένετο ὁ γέρων " 
οὐ γὰρ ἐχαυνοῦτο αὐτῷ τῆς σαρχὸς ὁ τόνος, ἀλλ᾽ 
ἐπενεύρωτο * τῆς φιλοσοφίας ἡ διάνοια * ἐνίχησε τὴν 
φύσιν ἣ προθυμία. Ὁ δεσπότης τριαχοσίων δέχα χαὶ 
ὀχτὼ οἰχετῶν, μόσχον βαστάζων, οὐ χατεδαρύνετο 
τῷ ἄχθει, ἀλλ᾽ ἐχουφίζετο τὴν διάνοιαν τῇ προθυμίᾳ. 
Ὃ δρόμος τῷ γέροντι προχείμενος, χαὶ ὑπηρεσία 
πολλῇ, χαὶ τῇ γυχαιχὶ πόνος καὶ χάματος. Οὐ γὰρ 
μόνον φιλοτιμίᾳ χρημάτων, xat δαψιλείᾳ τραπέζης, 
1515} ἀλλὰ xa διαχονίᾳχ χαὶ ὑπηρεσίᾳ πολλῇ τοὺς 
ξένους ἐδεξιώσαντο, οὐ δι᾽ οἰχετῶν, ἀλλὰ διὰ τῶν χει- 
ρῶν xai τῶν μελῶν τῶν ἑαυτῶν ὑλτηρετοῦντες. Εἶτα 
παρειστήχει ἡ γυνὴ θεραπαίνης λαδοῦσα σχῆμα, xal 
οἱ ξένοι ἀνέχειντο, οἱ ἀγνῶτες " οὐ γὰρ παύσομαι 
τοῦτο λέγων. ἘΝνόμιζον γὰρ αὐτοὺς πένητας εἶναί 
τινας " ἀλλ᾽ οὐ προσεῖχον τούτῳ, ἀλλ᾽ ὅτι ξένους 
ὑπεδέχοντο. Καὶ παρειστήχεισαν ἀμφότεροι ἐν τῷ 
χαιρῷ ἐχείνῳ, τὸν βότρυν τῆς φιλοξενίας τρυγῶντες 
τῇ γνώμῃ, τῇ φιλοσοφίᾳ, τῇ διαχονίᾳ, τῇ ὑ ποδοχῇ, 
τῷ πόνῳ, τῇ ὑπηρεσίᾳ, τῇ ἀγάπῃ, τῇ οἰχονομίᾳ, τῇ 
ἀχριθδείᾳ, τῷ μηδὲν παραλιπεῖν. Καὶ εἰστῆχει παρχ 
τὸ δένδρον ἡ γυνὴ, ἀντὶ θαλάμου τῷ δένδρῳ χρησα- 
μένη, χαὶ τὴν σχιὰν τῶν φύλλων ἔχουσα στέγην, καὶ 
οὐχ ἡσχύνετο δημοτιεύεσθαι. Εἰστήχει γὰρ τὴν οἷ- 
χείαν χοσμιότητα ἐπιδειχνυμένη, xal τῆς διαχονίας 
τὸν χαρπὸν τρυγῶσα. Τί οὖν ὁ παραγενόμενος; Κατὰ 
τὸν χαωιρὸν τοῦτον ἐλεύσομαι, καὶ ἔσται τῇ Σάῤῥᾳ 
υἱός. Οἷον χαρπὸν ἐδλάστηασεν ἡ τράπεζα πῶς χα- 
λόν! πῶς ταχύν! πῶς ὥριμον! πῶς ὁ βότρυς περχά- 
ζων xal ἀπηρτισμένος |! Καὶ γὰρ τὸ ῥῆμα ἐχεῖνο εἰσ- 
Ἦλθεν εἰς τὴν μήτραν, xat ἐδημιούργησε τὸ παιδίον. 
Τοιοῦτοι τῆς φιλοξενίας οἱ χαρποί. Πρόσεχε ὃ μέλλω 
λέγειν. Μετὰ ταῦτα δὲ, τὸ παιδίον ἐπειδὴ ηὐξήθη͵ τὸ 
ἀπὸ τῆς τραπέζης τεχθὲν, ἐπειδὴ ἀνὴρ ἐγένετο ὁ τῆς 
φιλοξενίας χαρπὸς (οὐ γὰρ οὕτως αὐτὸν ἡ μήτρα 
ἐγέννησεν ἐχείνη, ὡς ἐγέννησεν ἡ τράπεζα, πρὸ δὲ 
πάντων τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ), ἐπειδὴ ηὐξήθη xat ἀνὴρ 
ἐγένετο, xaX ὥρα γάμου λοιπὸν fjv ( πρόσεχε μετ᾽ 
ἀχριδείας ὃ λέγω), ἔμελλε λοιπὸν τελευτᾷν ὁ γέρων 
ὁ μαχάριος ᾿Αδραὰμ Exslvoc, ὁ πατριάρχης " παρῴχει 
δὲ γυναιξὶ διεφθαρμέναις xal ἔθνει πονηροτάτῳ, xa- 
λέσας τὸν οἰκέτην τὸν ἑαυτοῦ, φησίν’ "5e πονηραί 
εἰσιν αἱ γυναῖχες τῶν Χαναναίων.. Τί οὖν θέλεις - 
ἋΛπελθε εἰς τὴν γῆν, ὅθεν ἐτέχθην ἐγὼ, καὶ ἄγαγε 
γυναῖχα ἐχεῖθεν τῷ υἱῷ μου. Καινὰ xal παράδοξα b 
πράγματα. "Iove ὑμεῖς, χαὶ σφόδρα. ἐπίστασθε" ὅταν 
μὲν γὰρ γυναῖχα βούληταί τις ἀγαγεῖν τῷ υἱῷ, χαὶ ὁ 
πατὴρ διαλέγεται χαὶ ἡ μήτηρ, χαὶ εἰς ἀλλοτρίας 
οἰχίας παραγίνονται, xal τοῦτον χολαχεύουσι, xal 
ἐχεῖνον θεραπεύουσι, xal προμνήστριαι πολλαὶ, xal 
νυμφαγωγοὶ γίνονται πολλοὶ, xat χρημάτων ὑποσχέ- 
σεις, xal πᾶσα σπουδὴ τῷ πατρὶ xal τῇ μητρὶ δι᾽ 
ἑαυτῶν διαλεχθῆναι, χαὶ οὐκ αἰσχύνονται, οὐδὲ ἐρυ- 
θροιῶσιν, οὐδὲ ἐπιτάττουσιν οἰχέταις ὅταν δὲ ἔλθῃ 
ξένος ,"Απελθε σὺ, χατένεγχε αὐτὸν χάτω, δέξαι αὐτόν. 
'O "A6pakp. δὲ ἀντιστρόφως " ὅτε μὲν ἔδει ποιῆσαι 

* Savil. conjicit ἐπενευροῦτο, vel ἐπενενεύρωτο, sed 
omnes habent ἐπενεύρωτο. 

b Sic duo mss. ἴῃ Morel. xal παράδοξα deest. 

* Morel. ὑποφαίνεται. 

“ἃ Alii οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τὸν μὲν ξένον αὐτὸν, τὸν διὰ γάμον 
τῷ οἰχέτῳ. Tí. 
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πρᾶγμα ὑψηλὸν xal φιλόσοφον, δι᾽ ἑαυτοῦ motel τὴν 
φιλοξενίαν οὐχ ἐπέτρεψεν οἰχέτῃ. ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ 
χαὶ ἑαυτῷ" ὅτε δὲ γυνὴ xat γάμος ὑφαίνετος, "Ἄπελϑε, 
λέγει τῷ οἰχέτῃ. Ὧδε τὸ ἐναντίον ποιοῦσιν αἱ γυναὶ 
x£c. Ἐὰν μὲν θέλωσι χρυσοχόῳ διαλεχθῆναι, οὐχ αἷ- 
σχύνονται, ἀλλ᾽ ἐξέρχονται αὐταὶ δι᾽ ἑαυτῶν, χαὶ πα- 
ραχαθέζονται, ἵνα μὴ ὁ χρυσὸς χλαπῇ, καὶ ἡ ἐπιθυ- 
μία τῶν χρημάτων [510] ἀφίησιν αὐτὰς χαταφρονῇ- 
σαι τῆς εὐσχημοσύνης xal τῆς σεμνότητος. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
᾿Αδραὰμ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὅτε ξένους ἤθελεν ὑποδέ- 
χεσθα!, àt' ἑαυτοῦ καὶ τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ " ὅτε δὲ τὸν 
γάμον, διὰ τοῦ οἰχέτου. Τί ἃ οὖν μέμνησαι τοῦ 
'A6paáj.; Ὅτι πλούσιος ἦν. Ταῦτα xaX σὺ ἐννόει τοῦ 
᾿Αδραὰμ,, καὶ οὐδέποτε καταφρονήσεις τινός. ᾿Αλλὰ 
πόθεν ἐξέδην ταῦτα εἰπεῖν ; Τὸν προφήτην λαδὼν xal 
τὴν βαχτηρίαν ἐχείνην, Μὴ φοδοῦ, ὅταν πιλουτήσῃ 
ἄγθρωπος. Ἐχεῖνος γὰρ ὁ στίχος ἅπαντα ταῦτα 
ἕτεχε. Καὶ ἰδοὺ θησαυρὸν εὑρήχαμεν χρνσοῦ γέμοντα, 
Μὴ φοδυῦ. ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρωπος. ΔΛάθε τὴν 
βαχτηρίαν ταύτην, τὴν δυναμένην ὑποτρομήσαντα τὰ 
σώματα ἀνορθῶσαι *. Οὐδὲ γὰρ οὕτω βαχτηρία ὑπό- 
τρομα ὄντα τὰ σώματα τῶν παλαιῶν xal γεγηραχό- 
των ἀνορθοῦν πέφυχεν, ὡς ὁ στίχος οὗτος τῶν νέων 
xa γεγγραχότων ἐν τῇ ἐπιθυμίᾳ xal ὑπὸ τῆς ἀμαρ- 
τίας πολιορχουμένων ὑπότρομον οὖσαν τὴν διάνοιαν 
ἐγείρει. Μὴ φοθοῦ, ὅταν πιιουτήσῃ ἄνθρωπος. Tt 
δέδοιχας ἄνθρωπον, οὐχ ὄντα ἄνθρωπον, ἀλλὰ λύχον ; 
Τί δέδοικας ἄνθρωπον ἀσεδημάτων γέμοντα, καὶ 
χρυσῷ πολιορχούμενον ; Τί δέδοικας ἄνθρωπον ἀπὸ 
τῆς ἀδιχίας τὰ ἑαυτοῦ προδεδωκότα, χαὶ τὸν πολέμιον 
ἔνδοθεν πολλάχις ἔχοντα: ᾿Αλλ᾽ ἀπεφήνατό f μοι ὁ 
προφήτης λέγων * Μὴ φοδοῦ, ὅταν πλουτήσῃ ἄν- 
θρωπος. Εἰπέ μοι λοιπὸν xal τὸν τρόπον, δι᾽ ὃν οὐχ 
ὀφείλω φοδεῖσθαι τὸν πλούσιον. Ἢ ὅταν πιηθυνθὴ 
ἡ δόξα τοῦ olxov αὑτοῦ. 

qj. "D εὐγένεια λέξεως | πῶς ἐν διηγήσει xol διδασχα- 
λίᾳ φιλοσοφίαν εἰσήγαγε" Μὴ po6ov, Ótar πλουτήσῃ 
ἄνθρωπος, ἣ ὅταν πιηθυγθῇ ἡ δόξα τοῦ olxov 
αὑτοῦ ! Οὐχ εἶπε, Καὶ ὅταν πληθυνθῇ ἡ δόξα αὑτοῦ, 
ἀλλ᾽, Ἡ δόξα τοῦ οἴχου αὐτοῦ. Ὅταν γὰρ εἰσέλθης 
εἰς οἰχίαν τινὸς πλουσίου, χαὶ ἴδῃς ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ 
χίονας ὑπεραίροντα: τῷ μεγέθει, χαὶ χρυσᾶς χεφαλί- 
δας, χαὶ μάρμαρα τῷ τοίχῳ προσπεπηγότα, xat κρή- 
vae ῥεούσας, xai πηγὰς xal περιπάτους, xal δένδρα 
τῷ ἀνέμῳ χαμπτόμενα, χαὶ πάντα δψηφίδων γέμοντα, 
xai εὐνούχων χρυσοφορούντων ἀγέλην, καὶ οἰκετῶν 
πλῆθος, xal τάπητας ἐπὶ τοῦ ἐδάφους χειμένους, xal 
τράπεζαν ἐχλάμπουσαν τῷ χρυσῷ, καὶ χοιτῶνας xz- 
χοσμημένους" ταῦτα πάντα δόξα οἴκον ἐστὶν, o0 δόξα 
ἀνθρώπον. Δόξα γὰρ ἀνθρώπου εὐλάδεια, ἐπιείκεια, 
ἐλεημοσύνη, πραότης, ταπεινοφροσύνη, εἰρήνη, δι- 
χαιοσύνη, ἀγάπη ἀνυπόχριτος πρὸς πάντας. Ταῦτα 
πάντα δόξα ἀνθρώπου. 1γἴ φοδῇ τὸν πλούσιον. Οὐκοῦν 
τὴν οἰχίαν αὐτοῦ μᾶλλον φοδοῦ, Ἐχείνη γάρ ἐστιν f) 
πλοντοῦσα, οὐχ ὁ οἰχῶν. ᾿Αλλ᾽ οὐ φοδοῦμαι ταύτην, 
φησί. Διὰ τί; Ὅτι ὁ χρυσὸς ἄψυχός ἐστιν ὕλη. ᾿Αλλὰ 
τὸν ἄνθρωπον φοδῇ ; Ναί. Διὰ cL; μὴ γὰρ αὑτοῦ ἔστε" 
ὁ πλοῦτος ; Τῆς οἰχίας ἡ περιφάνεια. Μάρμαρα ἔχιν 
ὁ τοῖχος. Τί οὖν πρὸς τὸν οἰχοῦντα ; Χρυσοῦς ὁ boo 
φος. Τί οὖν πρὸς τὸν χεχτημένον ; Αἱ χεφαλίδες τῶν 

e Τὰ σώματα ἀναστῆσαι, sic quidam. 

f Quidam mss. ἀπὸ ἀδιχίας τὸν ἑαυτοῦ ἔχοντα πλοῦ- 
tuv, xal τὸν πόλεμον ἔνδοθεν φέροντα ᾿" ἀλλ᾽ ἀπεφήνα- 
το. Sequentia iidem brevius efferunt. 


€ Unus xal πασῶν. 
h Unus ἡ ποριφάνεια. Λέγεις, μάρμαρα ἔχει. 
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mens pluiosophica nervos habuit; vicit naturam 
alacritas. Herus domesticorum trecentorum octode- 
ciui, vitulum gestans onere non opprimebatur, sed 
alacritate mentem levabat. Cursus seni propositus 
erat, c& magnum ministerium, uxorique labor et 
epera. Non solum enim pecuniarum liberalitate, et 
lauta mensa ; sed etiam ministerio multo officioque 
proprio hospites excipiebant; non famulorum opera, 
sed manibus membrisque suis ministrantes. Deinde 
prasto erat uxor ancille babitu, et hospites recum- 
bebant ignoti : neque enim finem hzc dicendi faciam. 
Putabant enim eos esse pauperes quospiam : verum 
hzc non animo versabant, sed se peregrinos susci - 
pere. Adstabant ambo illo tempore , hospitalitatis 
botrum vindemiantes mente, philosophia, ministerio, 
susceptione hospitum, labore, officio, caritate, dispen- 
satione, accuratione, ut nibil retro relinquerent. Et 
stabat uxor ad arborem, thalami vice arbore utens, et 
pro tecto unibram foliorum habens, nec indecorum 
duxit in publico versari. Stabat enim proprium exhi- 
beus ornatum, et ministerii fructum demetens. Quid 
ergo is qui advenerat? Secundum lioc tempus veniam, 
et erit Sare filius ( Gen. 18. 10). Qualem fructum 
mensa protulit ! quam pulchrum ! quam celerem! quam 
formosum! ut uva maturescat et perfecta evadat! 
Etenim verbum illud ingressum est in vulvam , puel- 
Jumque formavit. Hujusmodi sunt hospitalitatis fru- 
ctus. Attende iis qux dicturus sum. Postea vero pucr 
ille ex mensa natus, postquam crevit, postquam vir 
esse coepit hospitalitatis fructus (non enim ita illum 
genuit uterus, ut genuit mensa, in primis autem Dei 
verbum ), postquam crevit et vir factus est, tempus- 
que nuptiarum adveuit (attende dictis studiose), 
moriturus demum erat senex, beatus ille Abraham 
patriarcha, qui cum mulieribus depravatis et nequis- 
sima gente habitabat : accersitum famulum suum sic 
alloquitur : Hie sunt improbe Chananzorum mulie- 
res. Quid igitur cupis? Abi in terram, ubi ego natus 
sum, et inde duc uxorem filio meo ( Gen. 24. 5. ὁ). 
Novz res ac mirabiles '!! Scitis vos et plaue nostis : 
cum quispiam filium suum vult uxorem ducere, pa- 
trem matremque solitos esse hac de re agere, in 
aliesamque domum abire, illi assentari, hunc colere, 
pronubas pronubosque multos rem tractare : hine 
pecuniarum promissiones, ct multa sollicitudo patris 
matrisque, ut per se ipsi colloquantur, nec ipsos pudet, 
neque erubescunt, neque negotium famulis commit- 
tunt : eum autem hospes advenit, dicunt, Vade tv, 
deduc eum inferius, illumque excipe. Contra vero 
Abraham, cum oporteret opus edere magnum et phi- 
losophicum, per se illud agit : hospitalitatem non 
conumnittit famulo, sed uxori et sibi. Cum autem de 
uxore sumenda et de connubio tractabatur, famulo 
dicit, Abi. Hic mulieres eontra faciunt. Si velint cum 
aurifice colloqui, non erubescunt, sed ipse exeunt, 
et assident ne aurum subripiatur : pecuniarumque 
aviditas id efficit, ut decorum contemnant et dignita - 
tem. At Abrabam non sic, sed cum hospites vellet exci- 


5 $ic duo Mss. In Morel. verba, εἰ murabiles, desuat. 
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pere, per se et per uxorem agebat ; eum de connubio 
ageretur, per faniulum. Cur itaque Abraham conime- 
moras ? Quod nempe dives esset. Hxc tu. quoque de 
Abraliamo cogita, et nullum umquam aspernaberis. 
Sed unde ad hxc dicenda digressus sum? Arrepto 
propheta et illo baculo : Ne timueris, cum dives factus 
[nerit homo. Hic enim versus illa omnia peperit, et 
ecce thesaurum inveniinus auro refertum. Ne timue- 
ris, cum dives factus fuerit. homo. Accipe baculum 
hunc, qui tremula corpora erigere possit (a). Neque 
enim sic baculus tremula corpora annosorum et se- 
num erigere potest, ut hic versus juvenum οἱ senuimm, 
concupiscentia et peccatis obsessorum , tremula 
mentem excitat : Ne timueris, cum dives (actus. fuerit 
homo. Quid times hominem, qui non homo, sed 
lupus est? Quid times hominem impietate plenum et 
auro obsessum? Quid times hominem, qui per ini- 
quitatem sua prodidit, et qui hostem suum sape 
iutus habet? Sed mihi declaravit propheta dicens : 
Ne timueris, cum dives factus fnerit homo. Mibi de 
reliquo modum expone , quo debeo uon timere di- 
vitem. Vel cum multiplicata fuerit gloria domus ejus. 

8. Gloria externa contemnenda ; vera gloría hominis 
que sit; qua sint ipsius laudes et corone. — O uobi- 
litatem dictionis ! quo pacto in narratione et doctrina 
philosophiam iutroduxit! Ne timueris, cun dives fa— 
ctus fuerit homo, vel cum multiplicata fuerit gloria do- 
mus ejus. Non dixit, Et cum multiplicgta fuerit gloria 
ejus, sed Gloria domus ejus. Cum enim ingressus in 
domum divitis cujusdam, videris columnas mirz ms- 
gnitudinis, aurea capitella , et marmore crustatos 
parietes, aquzeductus et fontes et ambulacra, arbres 
vento agitatas, omniaque musivis operibus plena , 
eunuchorum auro fulgentium turbam , famuloruin 
multitudinem, solum tapetibus straiium, mensam auro 
splendentem, et cubilia exornata : hzc omnia gloria 
domus sunt, non gloria hominis. Hominis quijpe 
gloria est pietas, zquitas, eleemosyna, mansuetudo, 
humilitas, pax, justitia, caritas erga omnes sine hypocri- 
si. Hacc omnia sunt gloria hominis. Cur times divitem? 
Jiaque domum ipsus potius time. Illa enim dives cst, 
non is qui habitat. Verum non timeo illam, inquit. 
Quare? (Quia aurum est inanimata materia. At homi- 
nem metuis? Etiam. Quare? num illius sunt diviti:e ἢ 
JEdium est splendor. Marmora murus habet. Quid 
hxc ad babitantem? Aurea laquearia. Quid ad possi- 
dentem ? Capitella columnarum aurca sunt. Quid - 
ad caput illius qui in peccatorum luto demersus est? 
Sed mundum est pavimentum ? Verum immunda con- 
scientia. Sed serica sunt vestes? Verum pannis lace- 
ris anima onusta. Domus dives est, sed ejus possessor 
est pauper. Cum mutiplicata (uerit gloria domus ejua. 
Et ut discatis gloriam esse domus , et non hominis , 
vos ex verbis vestris redarguo. Ingressus persirpe in 
pulchras zdes alicujus οἱ postea egressus, quid ais? 
Vidi pulchra marmora. Num dicis, Vidi formosum 
bominem ? Mirabiles sunt columna, pulchre fene- 


(a) Hic innumera varietates in Mss. Graecis observantur. 


a 


gir. Num dicis, Mirabilis est herus? Multum auri 
egt in laquearibus. Num dicis, Eleemosyna magna 
est? multi fontes , magnificentia ingens. Num dicis , 
Ingens magnificentia est possessoris? Ubique de muris, 
ubique de marmoribus, ubique de fontibus , de aquis 
loqueris. Vides rursus equum freno aureo fulgentem, 
et dicis, Pulchrum est frenum. Ergo aurificis ista laus 
est, Egregium vestimentum. Ergo textoris est laus '. 
Speciosi servi. Ergo vendentis ista laus est. Manet- 
que ille incoronatus, res autem ejus laudibus ornan- 
tur. At cum vides hominem probum , dicis : Probus 
homo, pulcher, modestus, mirabilis, misericors , be» 
nevolus, compunctus, semper precibus vacans , sem- 
per jejuniis insistens, semper in ecclesia versans , 
numquam a divina doctrina se removet. Ix laudes 
ejus, hx» coron:x. Disce igitur quid sint divitiz:» homi- 
nis, et quid diviti: domus : Ne timueris. Si enim di- 
diceris divitias probe distinguere , non ultra timebis. 
Vides euin, quem divitem putabas, pauperem et ege- 
num esse? Ne limueris, cum dives factus (uerit homo, 
Et ut discas hxc ita se habere, et si hic te decipiat, 
mortis tempore ipsum respice. Num aliquid ex bis 
omnibus sumit, et sic abit? Utique mortuus est, et 
nudus jacet , qui sericis vestibus induebatur. Jacet 
nudus in tumulo , servique abeunt et discedunt, ne- 
moque illum curat : neque enim illius servi erant. 
Abiit, et nihil suorum deinceps jacet. Uxor ejus luget 
el se excruciat, crines solvit : omnes consolantur, nec 
audit : liberi orphani suut, uxor vidua : omnes abjecti 
&unt, pincernz, crateres, parasiti , assenlatores , eu- 
nuchi. Ex vasis illis aliquod accipere, et abire non 
potest ; sed quid ? Solus effertur. Laudibus extollunt. 
Ecquid ad illun? At inanis gloria ipsum celebrem 
reddii? Quare? An potest aliquid ex illa sumere? Ni- 
hil ex illis potest ipsi adesse in die illo. In sepulcrum 

! Duo Mss., pulchra cubilia, ergo est laus ejus qui illa 
elaboracit . 
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abit qui omnia rapuerat, intra tres cubitos sepeli- 
tur, nec quid amplius, terra operit vultum cjus et una 
operculum loculi. Abscedit uxor. Ubinam divitize ? 
ubi servi ? ubi pompa ? ubi &edes magn: ac splendid;e, 
lpsum relinquunt : uxor etiam deserit, vclit nolit : 
feetor enim ipsam abigit, fontes vermium ?psam expel. 
lunt '. Hoccine totum? Etiam : nihil enim suorum 
habens discessit. Ut vero discas eum nihil suorum 
habentem abscessisse, beati martyres quiasua secum 
auferunt, id consequuntur, ut a sepulcro ipsorum non 
recedamus. At hic ne uxor quidem manere potest : 
illic Imperator diadema abjicit, et in sepulcro mar- 
tyris manet, rogans obsecransque, ut liberetur a malis 
et hostes vincat. Ne ergo timueris , cum dives. facius 
fuerit. homo. Hoc sumpto versu, canere incipiamus 
Domino, et pro his omnibus gratias agamus ipsi, Patri 
et Filio et Spirituisancto, quia ipsi gloria etimperium 
in saecula saeculorum. Amen. 


* ]n Cod. Reg. 1965 nonnulla textui Gr:zco interserit 
nugax Greculus, qua tot solccísmis scatent ut satis 
superque fuerit ea Latine exprimere. Horum igitur hic 
sensus est ju iil enim ex suis habens abscessit. Deinde 
redit uxor ejus ex sepulcro cum filüs suis orphanis , et abit 
ad splendidissimas ades suas , gemens, acer beque lugens , 
et lucrymans, miserabilesque hujusmodi clamores emiitens : 
Quid agam erga liberos orphanos * quid erga famulos domus 
mec? Abhinc erimus onmes abjecti, contempliique obnorii. 
4pud quem ergo confi.giam ἢ a quo. misericordiam conse- 
quar ? 4tlamen monasterium. petam, ero monacha.. Son 
possum enim videre conjugis mei reditus el expensas , εἴ in 
meliorem formam concinnatas ab eo «edes. Exinde vicini 4 
amici consolationis gratia spsam adeunies dicunt ; Ne , do- 
mina , ne id agas : ne liberos deseras , ne sinas ades pes- 
siundari. Alii rursus dicunt : tlle talis magistratus obiit , 
et puellos teneros uxori reliquit , ac domesticos magnasque 
divitias : sed uxor ejus et pupillos educavit, et domum suam 
recte administravit. Postquam hec a vicinis audivit , trísti- 
tiam in hilaritatem paululum cominutavit. Elapsoque tem- 
pore conjugis memoriam prorsus deposuit, et ad. «lium 
wrum respexit. Ille porro wiser, dives, gloria fulgens , qvi 
domwun suam recte administrabat, non autem aninkan, «bü 
nudus, miserabilis. Corpusque ejus a vermibus roditur, 
auimaque in gehenna elernum cruciatur. Beati porro mear- 
Lyres, quia debita sibi pramnia accipiunt , id eium sortiae- 
tur, ut ab efus sepulcris non recedanus. 
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4. Parvus est fructus ejus, qui przclare dixit, sed 
matjrus : tenuis est chorda, sed ingens sonus : pauca 
verba , sed magni pretii sunt sententie. Nam et uni- 
versum populum laudibus excitavit, eosque przconiis 
diligentiores effecit, et auctorem agriculturz indicavit, 
atque compositis 1n ejus laudem hymnis, postquam ex 
Apostoli pr:ecepto gratias egit, orationem glorifica- 
tione conclusit. Quod si mensam cito removit, non 


(a) Hzc, quam niagnam vocat ecclesiam, qusenam fuerit 
pluribus disquisitum est in. Vita Chrysostomi. Antequam 
porro episcopus concionaretur, in more erat, tum Antio- 
chiz, tum Constantinopoli, ut sacerdos alius vel euam epi- 
scopus, si adesset, populum alloquei etur : id quod non se- 
mel vidimus supra. 


ob egestatem, sed ob lumilitatem id egit. Nou enia, 
quod dicere plura non posset, orationi (inem tacendo 
imposuit, sed ut docendi munere nobis cederet. Age 
ergo nos quoque tumultuum, qui jam contigerunt, 
procella liberati, tamquam fluvialibus quibusdam aquis 
aures nostras lectione Scripturarum abluamus. lta fa- 
ciunt et naut? : postquam tempestatem evaserunt, ei 
multum pelagus emensi ad tranquillum portuni per- 
venerunt, demissis velis, deposito remo, ct exscensu 
e navi facto, balneis, cibo, potu, somno ac deliciis 
corpus refocillant, ut vegetius illud et aptius ad reli- 
quam navigationem reddant. 

Lectio Scripture sacre quam utilis. Gomparatio re- 
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κιόνων χρυσαῖ. Τί οὖν πρὸς τὴν χεφαλὴν Exelvou τὴν 
ἁμαρτίαις βεδορδορωμένην ; ᾿Αλλὰ χαθαρὸν τὸ ἔδα- 
φος ; ᾿Αλλὰ ἀχάθαρτον τὸ συνειδός. [517] ᾿Αλλὰ ση- 
ριχὰ τὰ ἱμάτια ; ᾿Αλλὰ ῥαχίων γέμουσα ἡ ψυχή. Ἡ 
οἰχία πλουσία, ἀλλ᾽ ὁ χεχτημένος τὴν οἰχίαν πένης. 
Ὅταν πιληθυνθῇ ἡ δόξα τοῦ ofxov αὐτοῦ. Καὶ ἵνα 
μάθητε, ὅτι τοῦ οἴχου ἐστὶν fj δόξα, xai οὐχὶ τοῦ 
ἀνθρώπου, ἀπὸ τῶν ῥημάτων ὑμῶν ἐλέγχω ὑμᾶς. 
Εἰσερχόμενος πολλάχις εἰς οἰχίαν τινὸς ὡραίαν οὖσαν, 
ἐξερχόμενος τί λέγεις; "pata εἶδον μάρμαρα. Μὴ 
λέγεις, Ὥραϊον εἶδον ἄνθρωπον ; Θαυμαστοὶ οἱ χίονες, 
θυρίδες xaXal. Μὴ λέγεις, Θαυμαστὸς ὁ οἰχῶν ; Πολὺς 
ὁ χρυσὸς ἐν τῷ ὁρόφῳ. Μὴ λέγεις, Πολλὴ ἡ ἐλεημο- 
σύνη ; Πολλαὶ αἱ χρῆναι, καὶ δαψίλεια πολλή. Μὴ λέ- 
γεις, Πολλὴ ἡ δαψίλεια ἐχείνου τοῦ χεχτημένου ; 
Πανταχοῦ περὶ τοὺς τοίχους, πανταχοῦ περὶ τὰ μάρ- 
papa, πανταχοῦ περὶ τὰς χρήνας, πανταχοῦ περὶ τὰς 
πηγὰς διαλέγῃ. Πάλιν ὁρᾷς ἵππον ἔχοντα χρυσοῦν 
χαλινὸν, χαὶ λέγεις" Καλὸς ὁ χαλινός. Οὐχοῦν τοῦ 
χρυσοχόου τὸ ἑγχώμιον. Θαυμαστὸν τὸ ἱμάτιον. Οὐχ- 
οὖν τοῦ ὑφάντου ὁ ἔπαινος 4. Καλοὶ οἱ οἰχέται. Οὐχοῦν 
ποῦ πεπωληχότος ὁ ἔπαινος. Καὶ μένει μὲν ἐχεῖνος 
ἀστεφάνωτος, τὰ δὲ περὶ αὐτὸν ἐγχωμίων ἀπολαύου- 
σιν. ᾿Αλλ’ ὅταν ἴδῃς ἄνθρωπον χαλὸν, λέγεις" Καλὸς 
ἄνθρωπος, ὡραῖος, ἐπιειχὴς, θαυμαστὸς, ἐλεήμων, 
φιλόφρων, συντετριμμένος, ἀεὶ ἐν εὐχαῖς προσέχων, 
ἀεὶ ἐν νηστείαις παραμένων, ἀεὶ ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ σχο- 
λάζων, ἀεὶ ἀχώριστός ἐστι τῆς θείας διδασχαλίας. 
Ταῦτα ἐγχώμια περὶ ἐχεῖνον, ταῦτα στέφανοι. Μάθε 
οὖν τί πλοῦτος ἀνθρώπου, χαὶ τί πλοῦτος οἰχίας, χαὶ 
Μὴ φροδοῦ. 'Eàv γὰρ μάθῃς διαιρεῖν τὸν πλοῦτον χα- 
λῶς, οὐχέτι φοδηθήσῃ. Ὁρᾷς δὲ τὸν νομιζόμενον 
πλούσιον παρὰ σοὶ πένητα ὄντα χαὶ πτωχόν; Μὴ 
φοθοῦ, ὅταν πιιουτήσῃ ἄνθρωπος. Καὶ (va μάθῃς, 
ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, εἰ ἐνταῦθά ce ἀπα- 
τᾷ, ἐν χαιρῷ τῆ; τελευτῆς αὐτοῦ βλέπε αὐτόν. Μὴ 

2 Unus ὁ πόνος. Mox duo mss. χαλαὶ αἱ χοῖται’ οὐχοῦν 
τοῦ πκεκονηκχότος ὁ ἔπαινος. 
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λαμδάνει τι ἐχεῖ ἐχ τούτων ἁπάντων, xal ἀπέρχε- 
ται; Εἶτα ἀπέθανε χαὶ χεῖται γυμνὸς ὁ τὰ σηριχὰ 
περιδεθλημένος ἱμάτια. Κεῖται γυμνὸς ἐπὶ τοῦ βά- 
θρου, χαὶ οἱ οἰχέται ἀπέρχονται χαὶ ἔρχονται, xat 
οὐδεὶς αὐτοῦ φροντίζει" οὐ γὰρ Ἦσαν αὐτοῦ οἱ οἰχέ- 
ται. ᾿Απεδήμησε, χαὶ οὐδὲν αὐτοῦ λοιπὸν χεῖται. Ἡ 
γυνὴ χαταχόπτεται, τὰς τρίχας λύει’ παραχαλοῦσι 
πάντες, οὐχ ὑπαχούει" τὰ παιδία ἐν ὀρφανίᾳ, ἡ γυνὴ 
ἐν χηρείᾳ' πάντες ταπεινοὶ, οἰνοχόοι, χρατῆρες, πα- 
ράσιτοι, χόλαχες, εὐνοῦχοι. Λαθεῖν τι ἐξ ἐχείνων τῶν 
σχευῶν, χαὶ ἀπελθεῖν οὐ δύναται" ἀλλὰ τί ; ᾿Αποφέρε- 
και μόνος. Εὐφημίαις βάλλουσι. Καὶ τί πρὸς αὐτὸν 
πάλιν ; ᾿Αλλ᾽ ἡ χενοδοξία αὐτὸν εὐφημεῖ; Διὰ τί; Μὴ 
γὰρ δύναταί τι λαθεῖν ἀπ᾽ αὐτῆς ; Οὐ δύναται οὐδὲν 
ἐξ αὐτῶν παραστῆναι αὐτῷ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρψ. ᾽λπε 
ἐρχεται εἰς τὸν τάφον ὁ πάντα ἁρπάζων, εἰς τρεῖς 
πήχεις b θάπτεται, χαὶ πλέον οὐδέν: xal yr, ἐπάνω 
τῆς ὄψεως, xai τὸ χάλυμμα τῆς θήχης. Καὶ ἀναχωρεΐ 
ἡ γυνή. Ποῦ ὁ πλοῦτος ; ποῦ οἱ δοῦλοι ; ποῦ f) φαντα- 
σία; ποῦ ἡ οἰχία ἡ μεγάλη χαὶ περιχαλλής ; Κατα- 
λιμπάνουσιν αὐτόν: ἀφίησιν αὑτὸν χαὶ ἡ γυνὴ, χᾶν 
μὴ βούληται" ἢ δυσωδία γὰρ αὐτὴν ἐλαύνει, αἱ πηγαὶ 
τῶν σχωλήχων αὐτὴν διώχουσι. Τοῦτο ὅλον ; Ναί" οὐ- 
δὲν γὰρ ἔχων [518] ἀπῆλθε τῶν αὑτοῦ. Καὶ (va μά- 
θῃς, ὅτι οὐδὲν ἔχων τῶν αὑτοῦ ἀπῆλθεν, οἱ μαχάριοι 
μάρτυρες ἐπειδὴ τὰ ἑαυτῶν λαμὄάνουσιν, οὐχ ἀνα- 
χωροῦμεν τοῦ τάφου αὐτῶν. Καὶ ὧδε μὲν οὐδὲ γυνὴ 
ἀνέχεται παραμεῖναι" ἐχεῖ δὲ ὁ βασιλεὺς ῥίπτει «b 
διάδημα, χαὶ παραμένει τῷ τάφῳ τοῦ μάρτυρος, 
δυσωπῶν χαὶ δεόμενος δοθῆναι αὐτῷ λύσιν τῶν δεινῶν, 
xa νίχην xaT! ἐχθρῶν. Μὴ οὖν φοδοῦ, ὅταν xAov- 
τήσῃ ἄνθρωπος. Τοῦτον λαθόντες τὸν στίχον, ἐξάρ- 
ξωμεν τῷ Κυρίῳ, ὑπὲρ τούτων ἁπάντων εὐχαριστοῦν- 
τες αὑτῷ, τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

b Homini mensuram assignat trium cubitorum. Sie οἱ 
hominem τρίπηχυν appellat supra. 
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ξὲροδιρηκότος ἑτέρου, ὁμιλία λεχθεῖσα ἐν KuvocartirovadAs: ἐν τῇ éxxAncoia τῇ μεγάλῃ, ὀλίγων 
συγνε.ἰθόντων, εἰς τὸ, « Μὴ φοδοῦ, ὅταν πιουτήσῃ ἄνθρωπος, » καὶ περὶ ἐλεημοσύνης. 


α΄. Βραχὺς ὁ καρπὸς τοῦ καλῶς εἰρηκότος, ἀλλ᾽ ὥρι- 
pos" λεπτὴ 4j νευρὰ, ἀλλὰ μεγάλη ἡ ἠχή᾽ ὀλίγα τὰ 
ῥήματα, ἀλλὰ πολυτελῆ τὰ νοήματα. Καὶ γὰρ δῆμον 
ὁλόχληρον τοῖς ἐπαίνοις ἀνεπτέρωσε, xal σπουδαιοτέ- 
ρους τοῖς ἐγχωμίοις εἰργάσατο, xai τὸν αἴτιον τῆς 
Ὑεωργίας ἐδήλωσεν, ὕμνους τε συνθεὶς αὐτῷ, xal 
εὐχαριστήσας χατὰ τὸν ἀποστολιχὸν νόμον, εἰς δο- 
ξολογίαν τὸν λόγον κατέλυσεν. Εἰ δὲ ταχέως τὴν τρά- 
κεζαν συνέστειλεν, οὐ διὰ πτωχείαν, ἀλλὰ διὰ τα- 
πεινοφροσύνην. Οὐ γὰρ ἀπορῶν πλείονα εἰπεῖν, εἰς 
σιγὴν τὸν λόγον χατέχλεισεν, ἀλλ᾽ ἡμῖν τῆς διδασχα- 


Maz παραχωρῶν. Φέρε οὖν καὶ ἡμεῖς τῆς ζάλης τῶν 


ἤδη γεγενημένων θορύδων ἀπαλλαγέντες, ὥσπερ τισὶ 
ποταμίοις ὕδασι τῇ τῶν Γραφῶν ἀναγνώσει τὴν ἀκοὴν 
ἀποπλύνωμεν. Οὕτω xai ναῦται ποιοῦσιν" ἐπειδὰν 
χειμῶνα διαδραμόντες xal πολὺ διαβάντες πέλαγος 
εἰς λιμένα χαταντήσωσι γαληνὸν, ἱστία χαλάσαντες, 
xai χώπην ἀποθέμενοι, xat τῆς νηὸς ἀποδάντες, βα- 
λανείοις, [519] καὶ σιτίοις, χαὶ πότοις xai ὕπνῳ, 
χαὶ ἀνέσει τὸ σῶμα ἀναχτησάμενοι, ἀχμαιότερον αὐτὸ 
πρὺς τὴν λοιπὴν ναυτιλίαν παρασχευάζουσι. 
Τούτους δὴ xa ἡμεῖς μιμησώμεθα, καὶ τῆς πρώην 
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γενομένης ταραχῆς ἀπαλλαγέντες, xal τοῦ θορύθδου, 
χαὶ τῶν χυμάτων, ὥσπερ εἴς τινα λιμένα εὔδιον, τῶν 
Ἰραφῶν τὴν ἀνάγνωσιν τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν ὁρ- 
μίσωμεν. Καὶ γὰἀὰρλιμὲν ἔστιν ἀχύμαντος, xal τεῖχος 
ἀῤῥαγὲς, χαὶ πύργος ἄσειστος, xal δόξα ἀναφαίρε- 
τος, καὶ ὅπλον ἄτρωτον, χαὶ εὐθυμία ἁμάμαντος, xal 
ἡδονὴ διηνεχὴς, καὶ πάντα ὅσα ἂν εἴποι τις χαλὰ, τῶν 
θείων Γραφῶν ἡ συνουσία. Αὕτη xal ἀθυμίαν ἀπο- 
χρούεται, xal εὐθυμίαν διατηρεῖ, χαὶ τὸν πένητα 
τῶν εὐπόρων πλουσιώτερον χατασχενάζει, καὶ τοῖς 
πλουτοῦσιν ἀσφάλειαν περιτίθησι, καὶ τὸν ἁμαρτωλὸν 
δίχαιον ποιεῖ, χαὶ τὸν δίχαιον ἐν ἀσφαλεῖ χαθίστησι 
φυλαχῇ, xal τὰ ὄντα χαχὰ ἀνασπᾷ, xaX τὰ οὐχ ὄντα 
ἀγαθὰ χκαταφυτεύει, ἀπελαύνει πονηρίαν, πρὸς ἀρετὴν 
ἐπανάγει, οὐχ ἐπανάγει δὲ μόνον, ἀλλὰ xal ῥιζοῖ, καὶ 
διηνεχῇ μένειν ποιεῖ, φάρμαχον οὖσα πνευματικὸν, 
ἐπῳδή τις θεία xal ἀπόῤῥητος, παθῶν ἀναιρετικχή. 
. Καὶ γὰρ τὰς ἀχάνθας ἀνασπᾷ τῶν ἁμαρτημάτων, καὶ 
χαθαρὰν τὴν ἄρουραν ἐργάζεται, χαὶ τὰ σπέρματα 
χαταθάλλει τῆς εὐσεδείας, χαὶ πρὸς ἀχμὴν τὸν xap- 
πὸν ἄγει. Μὴ δὴ τοσούτων καραμελῶμεν ἀγαθῶν, μη- 
δὲ ἀπολιμπανώμεθα συνάξεων, ἀλλὰ συνεχῶς ἐνταῦθα 
τρέχωμεν, ἵνα διηνεχῶς θεραπενώμεθα, καὶ μηδεὶς 
μήτε φθόνῳ βάλληται πλουτοῦντα ὁρῶν, μήτε πενίᾳ 
πιέξζηται" ἀλλὰ χαταμαθὼν τὴν ἀληθῆ τῶν πραγμά- 
τῶν φύσιν, παρατρεχέτω μὲν τὰς σχιὰς 4, ἀντεχέσθω 
δὲ τῆ; ἀληθείας, Καὶ γὰρ σχιὰ, εἰ xol μείξων τοῦ 
σώματος εἶναι δοχεῖ, ἀλλ᾽ ὅμως σχιὰ τυγχάνει" ἄλλως 
δὲ οὐδέ ἐστι μείζων, ἀλλὰ δοχεῖ, καὶ τότε δοχεῖ b, 
ὅταν μαχροτέρω τῆς ἀχτῖνος γενώμεθα" οὕτω γοῦν 
ἡνίχα περὶ σταθερὰν μεσημόρίαν τῆς ἀχτῖνος ὑπὲρ 
χεφαλὴν ἱσταμένης συνελαύνεται πάντοθεν, χαὶ συ- 
στέλλεται, xal βραχυτέρα γίνεται " ὃ δὴ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἀνθρωπίνων ἔστιν ἰδεῖν. Ἕως μὲν γάρ τις μαχροτέρω 
τῆς ἀρετῆς χαθίστησιν ἑαυτὸν, μεγάλα φαίνεται τὰ 
τοῦ παρόντος βίου πράγματα " ὅταν δὲ ἐν αὐτῷ τῷ 
φανοτάτῳ φωτὶ τῶν θείων ἑαυτὴν καταστήσῃ Γρα- 
φῶν, τότε χαὶ τὸ εὐτελὲς χαὶ τὸ βραχὺ χαὶ τὸ οὐδα- 
μινὸν τῶν ἐπιχήρων τούτων ὁρᾷ πραγμάτων, xal 
μανθάνει σαφῶς, ὅτι ποταμίων ὑδάτων οὐδὲν ἄμεινον 
ταῦτα διάχειται *, ὁμοῦ τε φαινόμενα χαὶ παρατρέ- 
χοντα. Διά τοι τοῦτο ὁ προφήτης φιλοσοφῶν, τοὺς μι- 
χροψύχους, καὶ ταλαιπώρους, χαὶ χαμαὶ συρομένους, 
xai χεχηνότας πρὸς τὴν τοῦ πλούτου φαντασίαν, xal 
δεδοιχότας, xal τρέμοντας τοὺς ἐν τούτοις χομῶντας 
διορθούμενος, xa τῆς τοιαύτης ἀπάγων ἀγωνίας ἡμᾶς, 
xai πείθων ὡς οὐδὲν ὄντων χαταφρονεῖν, ἔλεγε" Μὴ 
φοδοῦ, ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρωπος, f) ὅταν zAn- 
Θυνθῇ ἡ δόξα τοῦ οἴχου αὑτοῦ. Ὅτι obx ἐν τῷ 
ἀποθνήσκειν αὑτὸν λήψεται τὰ πάντα. Εἶδες ἀχρί- 
ὄειαν λέξεως ἃ καὶ διαέρεσιν σαφεστάτην ; Οὐδὲ γὰρ 
εἶπεν, Ὅταν πληθυνθῇ [520] ἡ δόξα αὐτοῦ, ἀλλ᾽, 'H 
δόξα τοῦ olxov αὑτοῦ, δεικνὺς ὅτι ἕτερον δόξα ἀν- 
θρώπου, καὶ ἕτερον δόξα οἴχου. Τί. τοίνυν δόξα ἀνθρώ- 
που, xal τί δόξα o[xov ; Δεῖ γὰρ ταῦτα εἰδέναι σαφῶς, 
ὥστε μὴ τὰ ὀνείρατα πρὸ τῆς ἀληθείας ἀσπάσασθαι. 
Οἴχον μὲν οὖν δόξα στοαὶ, περίπατοι, χρυσοῦς ὄροφος, 
ἔδαφος ψηφίσι χαλλωπισθὲν, λειμῶνες, παράδεισοι, 
ἀνδραπόδων ἀγέλαι, τὰ ἔπιπλα τὰ πολυτελῇ, ὧν οὐ- 

$4 πρὸς τὸν ἄνθρωπον. ᾿Ανθρώπου δόξα, πίστις ὀρθὴ, 
ζῆλος ὁ χατὰ Θεὸν, ἀγάπη, πραότης, ἐπιείχεια, ἡ ἐν 

4 Savil. τῆς σχιᾶς. 

b Savil, μείζων, ἀλλὰ τότε δοχεῖ. 


* Savil. διάχεινται, 
À Savil. λέξεων. 
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εὐχαῖς ἐχτένεια, ἡ τῆς ἐλεημοσύνης φιλοσοφία, σω- 
φροσύνη, χοσμιότης, τὰ λοιπὰ ἅπαντα τῆς ἀρετῆς 
μέλη. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρό- 
πον, ὁ μὲν ἐχεῖνα χεχτημένος οὐ καρποῦται τὴν ἐξ 
αὐτῶν δόξαν, οὐδ᾽ ἂν χληθείη τις καλὸς, ἐπειδὴ οἰχίαν 
ἔχει χαλὴν, f) παράδεισον, ἣ λειμῶνα, ἢ πλῆθος ἀνδρα- 
πόδων, ἣ ἱματίων πολυτέλειαν. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν 
ἅπαν περὶ τὸ χτήμα ἴσταται, οὐ διαδαῖνον πρὸς τὸν 
ἔχοντα. Τὴν γὰρ οἰχίαν θαυμάζομεν, χαὶ τὸν παρά- 
δεισον, χαὶ τὸν λειμῶνα, καὶ τῶν ἐματίων τὸ χάλλος͵ 
ἃ τῶν ἐργασαμένων τῆς τέχνης ἐστὶν ἐγχώμιον, οὐ 
τῆς τῶν χεχτημένων ἀρετῆς, ἀλλὰ xal τοὐναντίον 
ἅπαν τῆς καχίας ἀπόδειξις, 

β΄. Τοσοῦτον γοῦν ἀπέχει τούτων 1j φύσις τῶν χτημά- 
των τοὺς ἔχοντας δόξῃ περιθαλεῖν, ὅτι χαὶ λυμαίνεται 
αὐτὴν μεθ᾽ ὑπερδολῇς. Καὶ γὰρ ὡς ὠμοὺς καὶ ἀπαν- 
θρώπους xai βαναύσους xai φιλοσοφίας ἀλλοτρίους, 
οὕτως ἅπαντες χωμῳδοῦσι τοὺς ἐν τούτοις τὴν περι- 
ουσίαν ἐπιδειχνυμένους " οὐ γάρ ἐστιν ἀνθρώπου δόξα 
ταῦτα, χαθὼς εἶπον, ἀλλὰ τοῦ ofxcu * τοὺς μέντοι ἐν 
σωφροσύνῃ ζῶντας, χοσμιότητι, πραότητι, ἐπιειχεία, 
τῷ Θεῷ μετ᾽ ἀχριδείας ἀναχειμένους, αὐτοὺς θαυμά- 
ζομεν, ἐπαινοῦμεν, ἀναχηρύττομεν, ἐπειδήπερ αὕτη 
ἀνθρώπου μάλιστά ἐστιν ἡ δόξα. Ταῦτα γοῦν εἰδότες, 
μηδένα ζηλωτὸν εἶναι νομίζετε τῶν ἐχεῖνα περιδεδλη- 
μένων, ἃ μηδὲν πρὸς αὐτὸν ἔχει χοινόν. Κἂν ἴδῃς ἐπὶ 
ὀχήματός τινα χαθήμενον, τὰς ὀφρὺς ἀνασπῶντα, &va- 
τεινόμενον, αὐτῶν ἁπτόμενον τῶν νεφελῶν, οὐ τῇ 
φύσει τοῦ πράγματος (οὐ γὰρ δυνατὸν), ἀλλὰ τῇ 
ἀπονοίᾳ τῆς ψυχῆς, μᾶλλον δὲ τῇ ἀνοίᾳ, μὴ νόμιζε 
τοῦτον ÉvboEov, μηδὲ ὑψηλὸν xot μέγαν. ὙὙψηλὸν γὰρ 
οὐχ ἡμίονοι ποιοῦσιν ἕλχουσα!, ἀλλ᾽ ἀρετῆς χορυφὴ 
πρὸς τὰς ἁψῖδας ἀνάγουσα τῶν οὐρανῶν. Κἂν ἄλλον 
θεάσῃ ἐφ᾽ ἵππου χαθήμενον, πολλοὺ; ἔχοντα τοὺς 
ῥαδδούχους, xaX σοδοῦντας ὁ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, μτδὲ 
τοῦτον μαχαρίζῃς διὰ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἀνάπτυξον αὑτοῦ 
τὴν Ψυχὴν, καὶ τότε περὶ αὐτοῦ Ψψηφίζου ταῦτα, ἅπερ 
ἡ ἐχείνης ὄψις ὑποθάλλει. Ὡς τά γε νῦν ὁρώμενα χα- 
ταγέλαστα. [921] Τί γὰρ σοδεῖς ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ; εἰπέ 
μοι" τί δὲ ἐλαύνεις τοὺς ἀπαντῶντας, xal φυγαδεύεις, 
ἄνθρωπος ὧν, ἄνθρωπον ; Τίς ὁ τῦφος : τίς ἡ ἀπόνοια; 
Μὴ γὰρ λύχος γέγονας, ἣ λέων, ὡς εἰσιὼν εἰς πόλιν 
ἅπαντας εἰς φυγὴν τρέπειν ; Μᾶλλον δὲ λύχος μὲν 
λύχον οὐχ ἄν ποτε ἐλάσῃ, οὐδὲ λέων λέοντα, ἀλλὰ 
συναγελάζονται, τὴν χοινωνίαν τῆς φύσεως αἰδούμε- 
vot* σὺ δὲ, ὁ μετὰ τῆς φύσεως xal ἕτερα πολλὰ δι- 
καιώματα ἔχων ἡμερότητος, ταπεινοφροσύνης, ἰσονο- 
μίας, τί γίνῃ τῶν θηρίων θηριωδέστερος, χαὶ διὰ τὸ 
ἄλογον τῶν λογιχῶν καταφρονεῖς: Καὶ ὁ μὲν Δεσπότης 
σου εἰς οὐρανὸν ἀνήγαγε τὸν ἄνθρωπον, cu δὲ οὐδὲ 
ἀγορᾶς αὐτῷ μεταδίδως ; Τί δὲ λέγω εἰς οὐρανόν ; Elo 
θρόνον ἐχάθισε βασιλιχὸν, σὺ δὲ καὶ τῆς πόλεως ἐξ- 
ἐλαύνεις ; Τί δέ σοι καὶ ὁ χαλινὸς εἶναι βούλεται ὁ χρυ- 
σους, ὁ τὸν ἵππον χαταχοσμῶν ; ποίας δὲ ἀπολογίας 
«τεύξῃ, ἣ τίνος συγγνώμης, τὸ μὲν ἄλογον καὶ οὐδὲ 
τῆς φιλοτιμίας αἰσθανόμενον ὑπὲρ τὴν χρείαν χαλλω- 
πίζων (ταὐτὸν γὰρ ἐχείνῳ xaX χρυσὸς, καὶ μόλυδδος f), 
τὸν δὲ Χριστὸν λιμῷ τηχόμενον ὁρῶν, xat οὐδὲ τῆς 
ἀναγκαίας ποιῶν ἀπολαύειν τροφῆς ; Τί δὲ οὐχ ἀν- 
ἐχῃ δ, ἄνθρωπος ὧν, ἀνθρώποις ἀναμίγνυσθαι,, ἀλλ᾽ 
ἐρημίαν ἐπιζητεῖς ἐν μέσαις ταῖς πόλεσι, xat οὐχ 
ἐγνοεῖς ὅτι xal ὁ Δεσπότης σου μετὰ τελωνῶν fs, 

* Sic Reg. unus οἱ Savil., Morel. xoi σοδοῦντα. 


f Mss. χρυσὸς ixi (av καλλωκίζων, xal μόλιόδος. 
ε Savil^ ἴδ marg. M Bl ox ἀγαπᾶς. - " 
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rum humanarum cum umbra.—Tlos imitemur nos quo- 
que, ac nupera illa perturbatione, tumultu, fluctibus- 
que perfuncti, tamquam ad quietum quemdam portum 
animam nostram ad Scripturarum lectionem appella- 
mus. Etenim portus est nullis fluctibus agitatus, mu- 
rus inexpugnabilis, inconcussa turris, gloria qux ne- 
quit eripi, armatura impenctrabilis, animi tranquilli- 
tas invicta, voluptas continua, et quxcumque bona 
dixeris, divinarum congressus Scripturarum. Hic et 
moerorem abigit, et animi tranquillitatem tuetur , 
pauperem ditiorem reddit opulentis, et divitibus se- 
curitatem acquirit, peccatorem justum efficit, tuto 
presidio justum munit, mala qu: insunt evellit, bona 
qui desunt inserit, malitiam fngat , ad virtutem re- 
ducit, nec reducit modo, scd radicibus etiam firmat, 
et, ut perpetuo maneat, efficit, cum spiritualis medi- 
cina sit, ac divina qu:xedam ct ineffabilis incantatio, 
qu: passiones exterminat. Nam οἱ spinas peccatorum 
exstirpat, et arvum expurgat, et pietatis jacit semina, 
et fructum ad vigorem perducit. Nequaquam igitur 
tot asperuemur lona, neque a collectis absimus , sed 
buc nos assidue conferamus , ut continue sanemur : 
nec ullus divitem cernens invidia saucietur , aut ino- 
pia gravetur : sed vera cognita rerum natura, prater- 
eat umbras, veritatem amplectatur. Siquidem uinbra, 
licet corpore major appareat, est tamen umbra : certe 
enim major eo non est alioqui , sed videtur , et tum 
videtur , cum a solis radiis remotiores fuerimus : sic 
Dimirum circa meridiem dum ferventis solis radii 
capiti imminent, undique in angustum redigitur, et 
contrahitur, ac brevior fit; quod utique in rebus etiam 
humanis cernitur. Nam quamdiu sc longius quis a 
virtute scjungit, magnz2 illi res videntur humanz : 
ubi vero se in clarissimo Scripturarum lumine colloca- 
rit, tum vero quam viles, quam breves, quam nullius 
momenti sint res caducze animadvertit , ac probe in- 
telligit nibilo eas meliori conditione , quam fluviales 
undas esse, qu: simul appareant et dilabantur. Quam 
ob causam cum propheta philosopharetur, et pusilla- 
nimes istos et infelices castigaret , qui humi reptant, 
et ad divitiarum pompam obstupescunt, qui reformi- 
dant ac tremunt eos, qui ejusmodi rebus circumfluunt, 
et nos ab lioc pavore abduceret ac suaderet , ut. eas 
tamquam rcs nibili contemneremus , dicebat : Ne 
limueris, cum dives factus [uerit homo , aut cum mulii- 
plicata fuerit gloria domus ejus. Quoniam cum interie- 
ril, non sumet omnia (Psal. 48. 47). Vides quam accu- 
rata oratione fuerit usus, et clarissime cuncta distin- 
xerit? Non enim dixit, Cum multiplicata fucrit ejus 
gloria, sed, Gloria domus ejus. indicans aliud esse 
gloriam hominis , et aliud gloriam domus. Quid igi- 
tur est hominis gloria, et quid gloria domus? H:ec 
enim clare dignoscenda sunt , ut ne somnia potius , 
quam veritatem amplectamur. Sunt igitur domus glo- 
ria porticus, ambulacra, laqueare aureum, pavimen- 
tum lapillis ornatum, prata, horti, servorum, greges, 
supellex sumptuosa, quorum nihil ad hominem per- 
tinet. Hominis gloria, recta est fides, zelus in Deum, 
caritas, mansuetudo, 'cnitas , assiduitas in precibus , 
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in eleemosynis impertiendis liberalitas, castitas, mo- 
destia, czterze omnes virtutis species. Atque ut hxc 
ita se habere intelligas, is quidem qui illa possides, ' 
gloriam ex illis nullam colligit, neque idcirco pri- 
clarus aliquis appellabitur, quod prxelaras zdes 
habeat, vel hortum , vel pratum , vel servorum tur- 
bam, vel vestes pretiosas. Laus enim omnis in posses- 
sione subsistit, neque transit ad possessorem. Do- 
mum enim laudamus, et hortum , pratum, ac ve- 
etium pulchritudinem , qux: commendatio est artis 
eorum, a quibus elaborata sunt illa, non virtutis cjus, 
qui sibi illa comparaverit, sed contra plane improbi- 
tatis argumentum. 

2. Que propria sit homini gloria. Arrogantiam et 
lurum describens redarguit. — Tantum ergo abest ut 
ejusmodi possessionum conditio gloriam possessoribus 
ullam conciliet, ut eam summopere imminuat. Eos 
enim, qui in ejusmodi rebus suas ostentant divitias , 
tamquam crudeles, inhumanos, sordidoa, et a philo- 
sophia penitus alienos traducunt omnes : neque enim 
hominis gloria sunt ista , ut dixi , sed domus : verum 
eos qui in castitate, modestia, mansuetudine, clemen- 
tia vitam degunt, qui totos Deo se devoverunt, adwi- 
ramur , laudamus , prxedicamus , quandoquidem liec 
prisertim est hominis gloria. H:s ergo perspectis ne- 
mineni beatum esse existimate , qui rebus illis abun- 
det, qu:e nihil cum illo commune habent. Licet quem- 
piam videris in eurru sedentem , supercilio sublato 
8636 erigentem, et ipsas uubes attingentem, non quidem 
reipsa ( neque enim fleri potest) , sed mentis arrogan- 
tia , vel potius vecordia, ne gloriosum istum , neve 
sublimem ac magnum arbitreris. Nam sublimem red- 
dunt non mul: currum trahentes, sed culmen virtutis, 
quod ad cxlorum sedes nos subveliit. Licet alium vi- 
deas equo insidentem, multis stipatum lictoribus, qui 
plebein in foro arceant, ne hunc quidem propterea 
beatum przdices, sed animum ejus excute ct explica, 
tumque sententiam de eo ferto, quam forma illiug 
conspecta suggesscerit. Ita sunt ridicula quzccumque 
nunc ceruuntur, Cur enim , quxso, in foro turbam 
arces? aut cur obvios quosque submoves , et homo 
cum sis, homines fugas? Quis hic fastus? qux nam 
arrogantia ? Num lupus es factus, aut leo, ut, dum in 
urbem ingrederis, omnes in fugam vertas? [mo vero 
lupus lupum numquam abiget , nec leonem leo, sed 
inter se congregantur , ac natur communionem re- 
verentur : tu vero cui prater naturam alix multe 
suppetunt occasiones et causm mansuctudinis, humi- 
litatis, zequalitatis , cur feris ipsis ferocior evadis , et 
propter brutum animal ratione preditos contemnis ? 
Ac Dominus quidem tnus liominem in cxlum evexit : 
tu vero nec forum cum illo communicas. Quid dico in 
cxelm? In ipso regio solio collocavit, at tu ex urbe illum 
ejicis? Quid autem sibi vult aureum frenum, quo cquua 
ornatur? quam vero exeusa'jone:n, aut quam. veniam 
obtinebis, qui jumentum, quod nullum istius libera'i- 
tatis sensum capit, ultra necessarium usum exornas 
( perinde namque aurum est illi ac plumbum ) , Chri- 
stum autem cernis. fame confectum , neque necessa- 
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rium illi suppeditas alimentum ? Cur item, homo cum 
sis , cum hominibus misceri dedignaris, sed in mediis 
urbibus solitudinem quzris, nec tibi in mentem venit 
Dominum tuum cum publicanis cibuni sumpsisse, cum 
meretrice colloquutum, cum latronibus crucifixum, 
et cum liominibus fuisse cemmixtum , sed fastu ae 
superbia efferatus, humanam ipsam naturam ainittis ? 
Minc magnus in nobis oritur misericordie contem- 
ptus, hinc avaritize studium, binc crudelitas et inhu- 
mapitas. Cum enim aureum frenum equo adhibes , 
cum auream famulo armillam , et aureas lapidi bra- 
cteas , cum pelles apud te sunt aurez , vestes aurez , 
cingulus aureus, itemque calcei, tantamque tibi hujus 
nequitiz? necessitatem imponis, ut insatiabilem cupi- 
ditatem explere contendas , et oinnium sxvissimam 
belluam pascere, avaritiam dico : tum et orphanos 
spolias, et viduas nudas, et communis omnium hostis 
incedis , vanoque labore suscepto cursum inis , qui 
nullo bono fine claudetur. Quid enim hoc sibi vult, 
quod barbarum servum tuui auro exorpas (a) ? quod 
lucrum , quz utilitas animze oritur, quod commodum 
corpori, quis domui reditus ? Imo vero plane contra- 
rium , sumptus intempestivus alien: a ratione im- 
pense, materia luxuriz, maliti& documenta, prodigze 
ac dissolute vitz» occasio, animze corruptela, via qua 
ad inuumera mala deducit. Lecti vero argento nexi, 
auroque fulgentes , scabella et lebetes inde conflat, 
multusque risus, quid ad emendationem vitz» conferre 
possunt? aut quid te juverunt ut melior fieres , vel 
conjugem tuam, vel alium quempiam doiesticorum ? 
Nonne hinc potius fures, ac multi parietum perfos- 
sores ? nonne inde fugitivi famuli unt ? Cum enim, 
quocumque ocules suos convertant, argentum fulgere 
conspexerint , furacitatis in eis morbus alitur. Nam 
si te liberum bominem , et qui propter nobilitatem 
magnifice de te sentis, quod in foro refulget argentum 
ad cupiditatem allicit : multo magis famulum. Atque 
hzc a me non ideo dicuntur , ut fugitivos servos cri- 
mine liberem , eosque qui talia scelera perpetrent : 
sed ut vos eohorter ne talium illis morborum alimenta 
subministretis. At enim , eas opes ubi deponemus ? 
inquiunt : num in terram defodiemus ? Absit, sed meis 
consiliis acquiescere si volueris, modum te docebo, 
quo fugitivum hunc servum probum ac fidelem effi- 
cere poteris. 

5. Divitie (ugitive. — Sunt enim plane fugitiva di- 
vitis (b) , hodierno die transeuntes ad hunc, cras ad 
illum : neque fugitivee sunt tantum, sed alios reddunt 
etiam fugitivos, dum efficiunt ut ii quibus custodiendzs 
commiss:e Bunt, szepe fugam arripiant.Quo tandem igitur 
pacto fieri potest, ut fugitivus iste teneatur ? Contrario 
penitus modo caeteris fugitivis. Nam alii quidem dum 
retinentur , manent , hie si. detineatur , aufugiet : si 
dispergatur, manebit. Quod si forte novum tibi, quod 
dico , videatur, hoc ex agricolis disce. Siquidem illi 
cum inclusum triticum domi defoderint, tineis ac ver- 
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mibus rodendum illud exponunt ac perdunt ; sin aute« 
in arva dispergant , non illed modo conservant , sed 
etiam multiplicant : ita quoque divitie dum in arcubs 
manent, et sub januis vectibusque vel in terram de- 
fosse , confestim aufugiunt ; sin autem , ut agricol:e 
triticum in agros, sic in pauperum ventres illas di- 
gperseris, non modo non aufugiunt, sed copiosiores 
inde redduntur. Hec ergo cum scias , ne famulis eas 
trade, sed innumeris manibus tenendas comnitte , 
viduarum scilicet, pupillorum , corpore mutilatorum, 
eorumque qui carcere sunt conclusi. Non enim pote- 
runt tot manibus detentz diffugere , sed firmiter te- 
nebuntur, et auctiores fient. Sed quid liberis meis 
derelinquam ? inquit. Enimvero non omnia te cogo 
profundere : quamquam si omnia profundas, hac ra- 
tione liberos amplius ditabis, dum pro pecunia Deum 
illis propitium et opes eleemosyna partas , et inter 
homines adjutores innumeros ac benefactores dere- 
linques. Ut enim raptores , tametsi nulla lzsi simus 
injuria, odío prosequimur : sic eos qui miscreri , et 
egenis succurrere noverunt , tametsi nihil ad nos ex 
illorum liberalitate dimanavit, reveremur et amamus : 
nec illos tantum , sed illorum etiam liberos. Cogita 
ergo quantum sit illud ornamentum , ut ab innumeris 
hominibus filii tui videantur adamari, cum omnes ista 
verba pronuntient, si in sustentationem egenorum 
opes impendantur : Ille benigni hominis, ille miseri- 
cordis est filius. At tu rem quidem sensu carentem 
exornas; quippe cum sensus expers sit lapis, quan- 
tumvis innumeris eum talentis auri contegas ; ei vero, 
qui sensu praeditus est, etenecatur fame, nenecessarium 
quidem alimentum imper!is, Quando igitur tremendum 
illud tribunal apparuerit, et ignei fluvii, quando a nobis 
rerum gestarum rationes exigentur , qua defensione 
tantam ignaviam tantamque vecordiam et immanita- 
tem tueberis ? quam legitimam excusationem afferes ἢ 
Ut enim aliorum quisque propositum scopum habet , 
atque rationem, qua suas dirigat actioncs : et agricola, 
si rationein ab illo exigas , dicet , quam ob causam 
boves junxerit, sulcum duxerit , aratrum traxerit , et 
mercator quare navem in mare deduxerit , et opera- 
rios conduxerit, ac pecunias deposuerit, et architectus 
et calceorum sutor , faber zrarius, pistor et singuli 
quarumvis artium opilices rationem reddunt et causam: 

ita tu quoque , dum lectum argento εἰς operis, dum 

equum et lapidem deauras, ac pelles ejusmodi apparas, 

8i a te ratio exigatur, quam causam dices ἢ quem mo- 
dum? An vero ex ejusmodi lecto dulcior tibi somnus 
obrepit? At hoc dicere minime potes : quin potius si 
quid preter opinionem dicendum est , etiam injucun- 
dior : major enim est sollicitudo , et anxietas major. 
Án vero fÜrmior est propter aurum structura? Ne 
hoc quidem verum est. An melior equus ob tale 
frenum ? an vero servus? plane contrarium hic quo- 
que cernitur. Cur igitur tam ineptos in his omnihus 
vos ostenditis ? Omnino dicetis , inde vos gloriam vo- 
bis illustriorem comparare. Quid? nonne jam inde ab 
exordio sermonis audivisti, hxc hominis non esse 
gloriain, sed plane contrarium, ignominiam etdedecus 
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καὶ μετὰ πόρνης διελέγετο, xai μετὰ ληστῶν ἔσταυ- 
νοῦτο, xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεμίγνυτο * ἀλλὰ τῷ 
τύφῳ χαὶ τῇ ἀπονοίᾳ τυραννούμενος, ἀπολλύε!ς xaX τὸ 
ἄνθρωπος εἶναι; Ἐντεῦθεν ἡμῖν ἡ πολλὴ τῆς ἐλεημο- 
σύνης ὑπερονία, ἐντεῦθεν ὁ τῆς πλεονεξίας ἔρως, ἐν- 
τεῦθεν ἡ ὠμότης xal ἀπανθρωπία. “Ὅταν γὰρ χαὶ ya- 
λινὸν χρυσοῦν τῷ ἵππῳ περιθῇς, καὶ μανιάχην χρυ- 
σοῦν τῷ οἰχέτῃ, xai πέταλα χρυσᾶ τῷ λίθῳ, xat 
δέρματα χρυσᾶ παρὰ σοὶ, xal ἱμάτια χρυσᾶ, xai 
᾿ξζώνη[ν] χρυσῆ[ν], καὶ ὑποδήματα, καὶ τοσαύτας τῆς 
πονηρία; ταύτης σαυτῷ περιθῇς ἀνάγχας, βουλόμενος 
«ἣν ἀχόρεστον ἑπκτιθυμίαν πληροῦν, χαὶ τροφὴν, τῷ 
πάντων ὠμοτάτῳ θηρίῳ παρέχειν, τῇ φιλαργυρίᾳ 
λέγω τότε xal ὀρφανοὺς ἀποδύεις, xai χήρας γυ- 
μνοῖς, xai χοινὸς περιέρχῇῃ πολέμιος ἅπασι, μάταιόν 
ἐϊνα ἀνελίττων πόνον, xai δρόμον οὐδὲν ἔχοντα πέρας 
χρηστόν. Τί γὰρ σοὶ βούλεται τὸ τὸν οἰκέτην σοῦ τὸν 
βάρδαρον χρυσοφορεῖν; τὶ τὸ χέρδος ; τίς f) ὠφέλει 
τῆς ψυχῆς ; τίς ὄνησις σώματος; ποία πρόσοδο; olx(a; ; 
Τοὐναντίον μὲν ἅπαν, ἄχαιρος δαπάνη, ἀνάλωμα 
ἁλογίας γέμον, ἀσελγείας ὑπόθεσις, διδασχαλεῖον χα- 
κίας, βαναύσου βίου χαὶ διαῤῥέοντος ἀφορμὴν φθορὰ 
ψνχῆς, ὁδὸς ἐπὶ μυρία φέρουσα xaxá. Αἱ δὲ χλῖναι αἱ 
ἀργυρένδετοι, αἱ χρυσόπαστοι, xai τὰ ὑποπόδια, xol 
οἱ λέδητες οἱ ἐντεῦθεν χατεσχευασμένοι, καὶ ὁ πολὺς 
τέλως, τί σοι τὸν βίον ὀρθῶσαι δύναται; τί δὲ ἀμείνω 
σε ἐποίησεν, ἣ τὴν σύνοιχον, f| ἄλλον τινὰ τῶν χατὰ 
τὴν οἰχίαν; Οὐχ ἐντεῦθεν λῃσταὶ xal τοιχωρύχοι 
πολλοὶ ; οὐχ ἐντεῦθεν οἰχέται δράπετεύουσιν ; “Ὅταν 
γὰρ πανταχοῦ βλέποντες ἄργυρον ἴδωσι στίλθοντα, 
[532] τρέφεται ἐν αὐτοῖς τὸ νόσημα τῆς χλοπῇς. Εἰ 
γὰρ σὲ τὸν ἐλεύθερον, xal ἐπ᾿ εὐγενεία μέγα φρονοῦντα, 
ἄργυρος ἐν ἀγορᾷ λάμπων ἐφέλχεται πρὸς τὴν ἐπιθυ- 
μίαν, πολλῷ μᾶλλον τὸν οἰκέτην. Καὶ ταῦτα λέγω 
οὐχ ἀπαλλάττων ἐγκλημάτων τοὺς δραπέτας τῶν 
οἰχετῶν, καὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα χαχουργοῦντας, ἀλλὰ 
παραινῶν ὑμῖν μὴ παρατιθέναι τῶν τοιούτων νοση- 
μάτων αὐτοῖς τὴν τροφήν. ᾿Αλλὰ ποῦ χαταθώμεθα 
αὑτά; φησίν" εἰ; γὴν χατορύξωμεν ; "Anaye* ἀλλ᾽, 
εἰ βούλει τῆς ἐμῆς ἀνασχέσθαι συμδουλῆς, ἐρῶ aot 
“ρόπον, δι᾿ οὗ τὸν δραπέτην εὐγνώμονα δυνήσῃ ποιῇ- 
σαι, 

Y'. Καὶ γὰρ δραπέτης ἐστὶν ὁ πλοῦτος, σήμερον πρὸς 
ποῦτον, αὔριον πρὺς τὸν ἕτερον μεταπηδῶν " οὐ δρα- 
πέτῃ; Ub μόνον, ἀλλὰ xal δοαπετοποιὸς, τοὺς φυλάτ- 
ποντα; αὑτὸν πολλάχις φυγάδας ποιῶν. Πῶς ἂν οὖν 
6 δραπέτης οὗτος κατασχεθείη; 'Am' ἐναντίας τοῖς 
ἄλλοις δραπέταις. Ol. μὲν γὰρ ἄλλοι τηρούμενοι μέ- 
γυυσιν, οὗτος δὲ τηρούμενος φεύγει, σχορπιζόμενος 
μένει. Εἰ δὲ χαινὸν τὸ εἰρημένον εἶναί σοι δοχεῖ, 
μάνθανε τοῦτο παρὰ τῶν γηπόνων. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι 
«ὃν σῖτον ἐὰν μὲν ἐν οἴχῳ χαταχλείσαντες χώσωπσι, 
σητὶ xal σχώληχι παραδόντες ἀπώλεσαν" ἑὰν δὲ 
σχορπίσωσιν εἰς τὰς ἀρούρας, οὐ μόνον φυλάττουσιν, 
ἀλλὰ χαὶ πλείονα ἐργάζονται" οὕτω χαὶ ὁ πλοῦτος, 
μένων μὲν ἐν χιδωτίοι;, xat ὑπὸ θύραις ὧν xal μο- 
χλοῖς, xat εἰς γῆν χατορυττόμενος, δραπετεύει ταχέως" 
ἐὰν δὲ αὐτὸν, ὡς ὁ γηπόνος τὸν σῖτον εἰς τὴν ἄρονραν, 
οὕτω; εἰς τὰ; τῶν πενήτων σχορπίσῃς γαστέρας, οὐ 
μόνο" οὐ δραπετεύει, ἀλλὰ xal πλείων ἐχεῖθεν γίνεται. 
Ταῦτα τοίνυν εἰδὼς, μὴ παραδῷς αὐτὸν οἰχέτῃ, ἀλλὰ 
μυρίαις αὑτὸν ποίτσον χατέχεσθαι χερσὶ, aal; τῶν 

qpi»^, ταῖς τῶν ὀρφανῶν, ταῖς τῶν τὰ σώματα λε- 
ημένων, ταῖς τῶν τὸ δεσμωτήριον οἰχούντων. 
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O3 γὰρ ἂν δυνηθείη διαδρᾶνα!ι τοταύτας λαύλς, ἀλλὰ 
χατέχεται μετ᾽ ἀσφαλείας, xal πλείων γίνετα:. Καὶ 
τί χαταλείγω τοῖς παιδίοις ; φησί. Μάλιστα μὲν οὖν οὐ 
πάντα σοι ἃ ἀναγχάζω χενοῦν᾽ εἰ Ub xaY πάντα, ταύτῃ 
μᾶλλον τοὺς παῖδας εὐπορωτέρους ποιήσεις, ἀντὶ χρη- 
μάτων τὸν Θεὸν αὐτοῖς χαταλιμπόνων 1o , κὸν &rb 
τῆς ἐλεημοσύνη: εὐπορίαν. μυρίους προστάτας xai 
εὐεργέτας καὶ ἐν ἀνθρώποις. Ὥδπερ γὰρ τοὺς πλεον- 


᾿έχτας, χἂν μὴ ἀδιχηθῶμεν, μισοῦμεν " οὕτω τοὺς 


ἐλεεῖν εἰδότας, χἂν μὴ αὐτοὶ τῆς φιλοτιμίας ἀπολαύ- 
σωβεν, αἰδούμβθα, χαὶ ποθοῦμεν, οὐχ ἐχείνους μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐχείνων παῖδας. Ἑννόησον τοίνυν ἡλί- 
xoc χόσμος τοὺς παΐδας ὁρωμένους μυρίους ἔχειν 
ἐραστὰς, χαὶ πάντας ταῦτα λέγειν τὰ ῥήματα, εἰ εἰς 
τὴν τῶν δεομένων [525] διατροφὴν ἀναλίσκοιτο ὁ πλοῦ- 
πυς" ὁ τοῦ φιλανθρώτν, ὁ τοῦ ἐλεήμονος υἱός. ᾿Αλλὰ 
σὺ τὸν μὲν ἀναίσθητον χαλλωπίψεις εἰχῆ χαὶ "λάτην" 
ἀναίσθητος γάρ ἔστιν ὁ λίθος, χἂν μυρία τάλαντα 
αὑτῷ περιθῇς χρυσίου " τὸν δὲ αἰσθανόμενον xx: λιμῷ 
τηκόμενον οὐδὲ τῆς ἀναγχαίας ποιεῖς μεταλαμθάνειν 
τροφῆς. Ὅταν οὖν τὸ φϑοδερὸν βῆμα φανῇ, καὶ οἱ τοῦ 
πυρὸς ποταμοὶ, καὶ τῶν πεπραγμένων τὰς εὐθύνας 
ἀπαιτώμεθα, τί ἐρεῖς ὑπὲρ τῆς τοσαύτης βλαχείας, 
ὑπὲρ τῆς τοσαύτης ἀνοίας, xaX ὠμότητος, xai ἀπαὺν- 
θρωπίας ; ποίαν πρόφατιν εὔλογον; Ὥσπερ γὰρ ἐχά- 
στου τῶν ἄλλων σχοπός τίς ἐστι xal λόγος" χαὶ ὁ 
γεωργὸς, ἐὰν ἀπαιτήσῃς αὐτὸν εὐθύνας, ἐρεῖ τίνος 
ἕνεκεν χαὶ βόας ἔζευξε; καὶ αὔλακας ἔτεμε, χαὶ 5os- 
τρὸν εἴλχυσε" χαὶ ὁ ἔμπορος, τίνος ἔχεχεν τὸ πλοῖον 
xafüeD.xucs, χαὶ ἐργάτας ἐμισθώσατο, καὶ χρήματα 
ἐναπέθετο᾽ xal ὁ οἰχοδόμος, xaX ὁ ὑποδηματοῤῥάφος, 
χαὶ ὁ χαλχοτύπος, xai ὁ ἀρτοποιὸς, xai ἕκαστος τῶν 
ἡντιναοῦν μετιόντων τέχνην ἀποδίδωσι τὸν λόγον vat 
τὴν αἰτίαν" οὕτω xal σὺ, ὁ τὴν χλίντυν τῷ ἀργύφῳ 
περιδάλλων ὁ τὸν ἵππον χαὶ τὺν λίθον χρυτῶν, ὁ τὰ 
δέρματα τοιαῦτα χατασχενάζων, ἂν ἀπαιτηθῆῇς εὐθύ- 
νας χαὶ λόγον, ποίαν ἐρεῖς αἰτίαν : ποῖον τρόπην; 
δίων ὁ ὕπνος &x τῆς τοιαύτης γίνεται χλίνης ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἂν ἔχοις εἰπεῖν, ἀλλ᾽ εἰ χρὴ τι χαὶ παράδοξεν 
εἰπὲϊν, καὶ ἀν δέστερος" φροντὶς γάρ πλείων, xat ἀγω- 
vla μείζων. ᾿Αλλ᾽ ἀσφαλεστέρα ἡ οἰχοδομὴ ἀπὸ τοῦ 
χρυσίον ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο. ᾿Αλλ᾽ ἀμείνων ὁ ἵππος 
ἀπὸ τοῦ χαλινοῦ; ἀλλ᾽ ὁ οἰγέτῃ; ; Τοὐναντίον μὲν 
ἅπαν xaX ἐνταῦθα. Τίνος οὖν ἕνεχα τοσαύτην ἀπειρο- 
καλίαν ἐπιδείχνυσθε διὰ πάντων τούτων ; Πάντιυς 
' oe xe, ὅτι ξόξαν ὑμῖν λα: προτέραν κατασχευάζοντες, 
Εἶτα οὐχ ἤχουσας χαὶ ἐν προοιμίῳ τοῦ λόγον, ὅτι 
καῦτα οὐχ ἔστιν ἀνθρώπου δόξα, ἀλλὰ τοὐναντίον 
ἅπαν, ἀτιμία καὶ ὄνειδος, καὶ χατηγορία χαὶ γέλως ; 
Ἐχ τούτων τίχτεται φθόνος xaX βασχανία, χαὶ τὰ μν- 
ρία δεινά" xal ὅσῳ μονιμώτερα τὰ χτήματα, τοσούτι» 
καὶ ἡ χατηγορία διαρχές" xoi αἱ μεγάλαι αὗται καὶ 
λαμποαὶ οἰχίαι ἑστήχασι φωνὴν ἀφιεῖσαι, xal μετὰ 
τελευτὴν τῶν χτησαμένων, χατηγόρων πιχροτάτων" 
xai τὸ μὲν σῶμα τῇ γῇ παραδίδοται, fj δὲ ὄγις τῶν 
οἰχημάτων οὐχ ἀφίησι συγχαταχωσθῆναι τῇ σαρχὶ 
τῆς πλεονεξίας τὴν μνήμην᾽ ἀλλ᾽ ἔχαστος παριὼν, 
xal πρὸ; τὸ ὕψο; καὶ μέγεθος ἀφορῶν τῆς λαμπρᾶς 
xai μεγάλης οἰκίας, ἣ πρὸς ἑαυτὸν, fj πρὸς τὸν πλῃ- 
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δι1 
σίον ἔρεῖ' "Ex πότων δαχρύων atr, ᾧχοδομέθη f; οἰχία ! 
πόσων ὀρφανῶν γυμνωθέντων! πόσων χηρῶν ἀδιχη- 
θεισῶν! πόσων τὸν μισθὸν στερηθέντων ! Ὥστε 
τοὐναντίον σοι συμθαΐνει" βουλόμενος δόξης ἀπολαῦ- 
σαι ἐν τῷ ζῇν, οὐδὲ μετὰ τὸ χαταλῦσαι τὸ ζὴν ἀπαλ- 
λάττῃ τῶν χατηγόρων᾽ ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν στήλῃ χαλχῇ 
τὸ ὄνομά σου περιφέρονσα ἣ οἰχία, καὶ τοὺς οὐδὲ [594] 
ζῶντά σε ἑωραχότας παρασχενάζει μνρίοις βάλλειν 
ὀνείδε τιν. 


δ΄. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲ τοῦτο ἔχει τὸ χέρδος f) περιττὴ αὕτη 
φιλοτιμία, φεύγωμεν, ἀγαπητοὶ, φεύγωμεν τὸ νόδημα, 
xa μὴ γινώμεθά τῶν ἀλόγων θηριωδέδτεροι. Ἐχεί- 
vot; πάντα χοινὰ, xai γῆ, καὶ πηγαὶ, χαὶ νομαὶ, xat 
ὄρη, χαὶ νάπαι, καὶ οὐδὲν θάτερον θατέρου πλέον ἔχει" 
σὺ δὲ ἄνθρωπος ὧν, τὸ ἡμερώτατον ζῶον, θηρίου γίνη 


χαλεπώτερος, μυρίων πενήτων τροφὰς, xaX πολλάχις - 


μυρίων μιᾷ χαταχλείων οἰχίᾳ. Καίτοι γε οὐχ fj φύσις 
ἡμῖν μόνη χοινὴ. ἀλλὰ xal ἕτερα πολλῷ τῆς φύσεως 
πλείονα" οὐρανὸς χοινὸς, χαὶ ἥλιος, χαὶ σελήνη, καὶ 
ὁ τῶν ἀστέριυν χορὸς, xal ἀὴρ,’ xat θάλασσα, καὶ 
πῦρ, xaX ὕδωρ, χαὶ γῆ, xai ζωῆ, καὶ τελευτῇ, vel 
αὔξησις, καὶ γῆρας, χαὶ νόσος, χαὶ ὑγεία, χαὶ χρεία 
τροφῆς χαὶ ἐνδυμάτων" καὶ τὰ πνευματιχὰ πάλιν 
χοινὰ, χαὶ ἡ τράπεζα αὕτη ἡ ἱερὰ, τὸ σῶμα τὸ As- 
σποτιχὸν, τὸ αἷμα τὸ τίμιον, τῆς βασιλείας ἡ &xav- 
γελία, τὸ λουτρὸν τῆς παλιγγενεσίας, ὁ χαθαρμὸς 
τῶν ἀμαρτημάτων, ἡ διχαιοσύνη, ὁ ἁγιασμὸς, d 
ἀπολύτρωσις, τὰ ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ, "A Óz0aAuóc ovx 
εἶδε, καὶ οὗς οὐχ ἤκουσα, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώ. 
που οὐκ ἀνέθη. Πῶς οὐχ ἄτοπον τοὺς ἐν τοσούτοις 
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χοινωνοῦντας ἀλλήλοις, xal φύσει, xaY χάριτι, xol 
ἐπαγγελίαις, χαὶ νομοθεσίαις, τούτους ἐν τοῖς χρήμασιν 
οὕτως εἶναι πλεονέχτας, xal τὴν αὐτὴν μὴ διατηρεῖν 
ἰσονομίαν, ἀλλὰ τῶν ἀλόγων παρέρχεσθαι τὴν θη- 
ριωδίαν, χαὶ ταῦτα μέλλοντας αὐτῶν μιχρὸν ὕστερον 
ἀφίστασθαι, καϊοὐχ ἀφίστασθαι μόνον, ἀλλὰ xal περὶ 
τῶν ἐσχάτων, τούτων ἕνεχεν, χινδυνεύειν: Ὁ γὰρ 
θάνατος τῆς μὲν ἀπολαύσεως ἀπάγει, πρὸς δὲ τὰς 
εὐθύνας ἄγει λοιπὸν, χαὶ τὰς ἀθανάτους χολάσεις. Ἵν᾽ 
οὖν μὴ τοῦτο γένηται, πολλῇ χρησώμεθα τῇ ἐλεημο- 
αύνῃ. Αὕτη γάρ ἔστιν dj βασίλισσα τῶν ἀρέτῶν, fi 
xai παραστῆσεται μετὰ παῤῥτοίας ἔχεῖσε,, xaX ἕξαι- 
ρήσεται τῆς χολάσεως xa τῆς τιμωρίας, xaX οὐδεὶς 
ἀντιστήσεται τῷ μετὰ ταύτης εἷς τὸν οὐρανὸν εἰσιόντι. 
Καὶ γὰρ χηῦφον αὐτῆς τὸ πτερὸν, xa πολλὴ τῆς 
παῤῥησίας αὐτῆς fj ὑπερδολὴ, καὶ πρὸς αὐτὸν ἄνα- 
θαΐνει τὸν βασιλιχὸν θρόνον, τοὺς αὑτῆς τῤοφίμους 
μετ᾽ ἀδείας εἰσάγουσα. Αἱ εὔχμϊ γάρ σου, quat, καὶ 
αἱ ἐλεημοσύναι ἀνέθησαν elc μνημόσυνον uv 
τοῦ Θεοῦ. Τί οὖν μὴ καὶ ἡμεῖ; πρὸς τὸ ὕψος &vato- 
μὲν ἐχεῖνο, ἀπαλλαγέντες τῆς ἀχαέρου ταύτης πλεον- 
ἐξίας xaX ἀχρήστου τρυφῆῇς xat φιλοτιμίας ; Τὰ πε- 
ριττὰ ποιήσωμεν χρήσιμα, τὸν πολὺν ἐχεῖνον προέμενοι 
4ÀoUtov, xal τῇ δεξιᾷ τοῦ διχαστοῦ τοῦτον ἐγχειρί- 
ὅαντες, ὃς xaX φυλάξαι δυνήσεται μετ᾽ ἀχριδεΐας, 
xaX ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως ἐντεῦθεν ἥμερος γενή- 
σεται xal ἵλεως xiv μυρία μεν πεπλημμεληχότες, 
μεταδώσει συγγνώμης ἡμῖν καὶ ἀπολογίας" ἧς γέ- 
νοιτὸ πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθηω- 
mig τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα καὶ 
πὸ χράτος, εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αξώνον. ᾿Αμὴῆν. 





.MONITUM 


Hec homilis, Chrysostomo vere digna, in msgna hebdommia habita foit, quam bodie hebdomadam 
sanctam vocamus; οἱ quidem, οἱ videtur, in ejusdem hebdomed:» Sabbato, nom modo quia sic orditur 
Chrysostomus : διηνύσαμεν τῆς νηστείας τὸν πλοῦν, conferimus jejunii. navigationem; id. quod in Seb- 
bato tantum illies hebdomade dici posse videtur; sed etam: quia inferius dicit : Ideo magna kobdo- 
suada vocatur; ac quemadmodum illa caput est ceterarum hebdomadarum, ita. hujus. caput -est Sabbatum 
magnum : 88 quoa in eorpore caput, hoc in. hebdomada Sabbatum. Ubi Sebbatum: commendare videtur, 
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vituperium et risum ? Ex his livor innumeraque ori- 
untur mala ; quantoque stabiliores sunt possessiórteg, 
tanto magis constans ac perennis est accusatio : at- 
qué ingentes ist: ac magnificze domus stant. instar 
gráfitsimórum quorumdam accusatorum vocem mit- 
tentes eliam post obitum possessorum : et. corpus 
quidem terrz mandatur, at conspectus zdificiorum am» 
bitionis memoriam una cum corpore sepeliri non pati- 
19} » sid praitéreatilium mmutquisqué dunt allituditieui 
supliedireiiqie splendid: ac agné domus Iptüetur, 
vel decimh ipsé vet proximum alloquens dielt : Quàm 
melts ex leryhlis donras isla constrocta ést? quót 
spoliatis popillis? quot viduis injutià. affetti? quot 
operariis mercede pritatis? Itaque tibi colitrartutt pld- 
we contingR ; eum éioriani cónséqui vivendo eupefés, 
we post pourt quideit vits fier accasatoribos libér 
es : Bed tarkquam in seréà cólumntiá tuufn nomen domtá 
citeumferens effeit, et mille éonvitit$ prósciudarit AD 
is, qui 16 vivewleni ne quideiti ümquóná viderant. 

ἃ. Pinrima, tum teiréha, tum spirilnafid, comma 
fesbentes, hon detét Aomhies sibi tivicém esse Infentot. — 
Qusade hiat né heo quiderh luctunr e$ isla sü- 
perles libersiitaio voligitir , füplamus, dilectiss(- 
my fegiestas hunt inérbürfn, tiéquE feris ipsis fetg- 
viores exíadatios. Iii coiiutíà fint omri , (erra, 
fehias, padcos, στο et ΒΆΝ, nee alters quidquam 
sunplius babet quam akéyk : td vero. tài hortió sl4, 
raitiedimura sniteul, belles dxvior évádis, daní frifle 
γύρει eios , ἀἴφυσ adeó multtarimr dittiurh ttti 
domo toa Qeimidütnt noh solà flobis &t 
nelara communis, sed afi niwtó pltfa qadm matura : 
cotemuns culam, sol, Ins, 6ostis asteófum, ker, riri- 
re, iguis, aque, terra, vita; hors, iMoleiééntis, Seiné- 
cts, morbus, sanis, eibofurh sé véktiürmi necessitas. 
Spiritualia Persus communis δὴ} Ret, sáctu ffiéhsi, 
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corpus dominlcum, pretiosus sanguis , regni promis- 
Sip, Iàf»crum regenerationis, purgatio peccatorum, 

justitia, sanctificalio , redemptio, arcana bona , Q«e 
oculus non vidit , nec auris audivit , nec in cor hominis 

ascenderunt. (1. Cor. 2. 9). Annon. igitur absurdum 

est, qui tot tantisque mutuo communicamus, natura, 

(ratia, promissionibus ac legibus, in pecuniis adeo 
violentos esse ac rapaces, nec eamdem juris equabi- 

litatem servare, sed brutorum immánitatem excedere, 

idque cum non ita mulio post ἰδία deserturi símus , 

neque deserturi tanium, sed et fiorum cáusa surh- 
mum salutis disctithen adituri. Nam mors quidem ab 
eórum usu hos abducit, ad penas vero deinceps , et 
ad supplícia zterna deducit, Ne igítur nobis hoc ac- 
cidat, multam exhibeamus misericordiam, Hxc enim. 
esi. regina virtutum, qux nobis in futura vita multa 
cum fiducia succurret , atque ἃ poena supplicioque 

vindicabit, nec ullus ei se opponet, qui cum ipsa, ez- 
lum intraverit, Leves quippe sunt ejus ale, multaqne- 
valét apud Deüm gratia , atque ad ipsum regium so- 

lium ascendit, ad quem intrepide suos alumnos in- 

téoducit : Üratfones enim , Inquit , tme εἰ eleemosyna 

ascenderunt ih memoriam in conspectu Dei (Act. 10. 4). 

Cur ergo nos quoque non ad illam altitudinem ascen-. 
damus, ab Íntémpestiva illa avaritia , inutili luxuria ,. 
et ambitione liberati? Superflua reddamus uiilia : 

multás íllas opés profundamus , easque Judicis dex- 

tére cofnmitlamus, qui et illa custodire tuto poterit, . 
el inde nobis in die judicii benignus, propitiusque flet : 

licet iànumeris nos sceleribus adstrinzerimus, indul- 

geutíam nobís ac veniam fargietur : quam omnes uti- 

nam conseguamur , gratia et. benignitate Doroini no- 

stri Jesu Christi , coi glótia et imperium , in ssecula 

$rculórum. Amen. 





Ab BOMILIAM IN ILLUD, LAUDA, ANIMA MEA, DOMINUM. 


quia ilo ipso die μὲ eonmeionabatur, Ut ut feg est, hsc éoricio hiter nóbifissimd9 Cheysostómft ceri. 


φόπάὰ est. 


Quo ténipere lilarii Irtbuerit, nolla arte deyrehendi posse videlur. Rec. cértá. &ciré possumus Ariiio- 
ehizrné an Cónstántitopóli cótéionitus sif. Unum fortasse es qued Auticchis Maiftum sosddére póste vi- 
deste ; quad videlicet num. 6 monachos in montibus degentes id exemplum afferat; quod de monachis 
Ánticchia vicínís frequenter dicit. At hae conjecture loeo dieta sint : res enim ton est explorata: 

interpretationem Nannii utpoté minus accuratesa rejeciamus , novamque peráviteus. 
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A ———————— OM 


HOMILIA 


HABITA IN MAGNAM HEBDOMADAM, 1N QUA DOCETUR CUR EA MAGNA HEBDOMADA APPELLR- 
TUR : ET IN ILLUD, LAUDA, ANIMA MEA, DOMINUM (a) (Psal. 1&5. 2); AC DE CUSTODE CAR- 


CERIS IN ACTIS. 


4. Confecimus jejunii. navigatinunem , et per Dei 
gratiam ad portum jam pervenimus ; sed ne idco ne- 
gligeuter agamus, quod ad portuin appulerimus : imo 
ideo majorem curam adlibesmus, quia finem attigi- 
jus. Sic enim et gubernatores faciunt : quando na- 
vem onerariam frumento atque immani mercium 
inole onustam ad portus ostium inducturi sunt, anxie 
et sollicite curant, ne post tanta transmissa maria, in 
»eopulum impingeus oneraria, cum totis niercibus de- 
jnergatur. Jta et. nos metuere et sollicitos esse par 
est, ne sub finem mercede laborum excidamus. ldeo- 
que major adliibenda diligentia est. lta quoque se ge- 
yunt cursores : cum enim vident se prope bravia ac- 
ecsisse, tunc magis cursum accelerant ; sic et atlilete, 
post mille certamina et mille victorias, quando coro- 
narum tempus instat , tunc acrius insurgunt , ac ner- 
vos intendunt *. Eodem modo et nos jam faciamus. 
Quod eniin gubernatoribus est portus , quod cursori- 
bus bravia, quod δι ἢ 6018 coron , idipsum nobis est 
yrzsens hebdomada *, caput bouorum , οἱ jam de 
coronis certatur. Ideoque magnam illam vocamus : 
non quod illius dies m»jores siut aliis omnibus ; suut 
enim alii longiores ; neque quod sint numero plures, 
pares quippe sunt : sed quod ín ea a Domino res prze- 
clare geste sint, In hac quippe hebdomada qu:& ma- 
gna dicitur, diuturna diaboli tyrannis soluta est , 
mors exstincta est, fortis ille vinctus est, ejusque 
vasa direpta sunt, peccatum sublatum, maledictum so - 
]utum. paradisus apertus est, e:lum pervium factum, 
liomines angelis commixti sunt, medius paries mace- 
ria: sublatus cst, velum subductum, Deus pacis in cz- 
lum et in terram pacem attulit. Ideo magna hebdo- 
niada vocatur : ac quemadmodum illa caput cst 
exterarum liebdomadarum , ita hujus caput est sab- 
batum magnun : ac quod in corpore caput, hoc in 
hebdomada sabbatum. Quamobrem in illa multi stu- 
dia intendunt ; alii jejunium augent , alii vigiliss sa- 
cras, alii largiorem eleeinosynam erogant, bonorum 
eperum $tndio , οἱ pie vivendi accuratione , beneficii 
i» nos a Deo collati magnitidinem — testificantes. 
Quemadmodum enim quando Lazarum suscitavit Do- 


minus, occurrebant illi omnes Jerosolymitani, ac - 


* Unus , cum de corona luctantur, tunc maxime anim 
cuum excitaut. . 

* Savil. : Sicut enim gubernaloribus po-tum, cursoribns 
bravia , athletis coronas , ita nobis hanc hebdomada Deus 
largitus est. ] 

(0) Homilia im magnam hebdomadam, et in Pealmum 145 
collata est cum quatuor Regiis 1835 , 2027 , 2052, 2124. 

savil. duplici titulum effert; priori modo sic habet : 
Honilia habita (czetera ut in titulo a nobis allato, usque ad 
vocem, appelletur). Altero autem modo sic habet : pe joj«- 
s, el inillud, « Lauda, anima mea, Dominum, » et in custo- 
dern carceris tn Actis; habita autem. linc homilia est in 
»uugra eanctaque hebdomada. . 


multitudine sua testificabautur, quod ille mortuum 
suscitavisset ( nam adventantium sollicitudo ind cium 
erat iniraculi ) : i'a et nunc studium circa illam ma- 
gnam lieebdomadam , magnitudinis praeclare in illa 
gestorum est iudicium et argumentum. Neque enim 
ex una civitale egredimur , qui Christo hodie occur- 
rimus, neque cx Jerosolymis solum, sed cx tote orbe 
populosissimzx Ecclesi; undique egrediuntur Jesu 
occurrentes , non ramos palmarum tenentes et qua- 
tientes , sed eleemosynam , humanitatem , virtutem, 
jejunium, lacrymas, preces, vigilias, totumque pieta- 
tis genus Doinino Cbristo offerentes. 

Justitium tenipore hebdomada sancte. — Non nos 
solum lianc hebdomadain veneramur, sed. Imperato- 
res orbis nostri, nec perfunctorie ipsam honorant, 
justitium indicentes omnibus publica urbiem negotia 
tractantibus, ut curis vacui, hos omnes dies spirituali 
cultu prosequantur. Ideoque fori januas clauserunt. 
Cessent, inquiunt, lites, jurgia, omnisque concertatio- 
nis ac supplicii genus; quiescant tantisper carnificum 
manus. Communia sunt Domini praeclara gesia : fiat 
eiiam a nobis servis aliquid boni. Neque illo solo stu- 
dio et honore ipsam venerantur, sed et alio nou mi- 
nore. Imperatori enim literze mittuntur, quibus cdi- 
citurut in carcere detentorum vincula solvantur. Quem- 
admedum enim Dominus noster cum in infcris es- 
Sel, eos quia morte detinebantur omnes solvit : ita ct 
servi, qux in sua potestate sunt afferentes, ac Domini 
benignitatem imitantes, a sensilibus vinculis solvuut, 
cum non possint a spiritualibus. 

29. Ilanc et nos hebdomadam veneramur : et egrcs- 
sus ego vobiscum vice palmarum doctrinz verbum 
proferens, duo minuta deposui instar illius viduze (L«c. 
9]. 2). Egressi sunt tunc illi ramos palmarum gestan- 
tes, et clamabant his verbis: Hosanna in. excelsis : 
benedictus qui venit in nomine Domini (Matth. 91. 9). 
Egrediamur et nos, ac pro ramis paimaram proposi. 
tum. florentis Διί exhibentes clamemus, quemad. 
modum hodie suctinu:imus : Lauda, anima mea, Do- 
minum : laudubo Dominum in. vita (Psal. 145. 2). Et 
illad verbum et hoc. pariter Davidicum 631 ; imo ne- 
que hoc neque illud est Davidicum ; sed utramque 
divinze grati. Loquutus quippe cst propheta; sed 
prophetze linguam excitavit Paracletus. ldeo inquit : 


- Lingxa méa calamus. scribe velociter. scribentis (Psal. 


44. 9). Quemadinodum | calamus non a scipso seribit, 
sed viru e manus ipsum moventis : sic et lingua pro- 
plietirun non a seipsa loquebatur, sed ex Dci gratia *. 
At cur non dixit, Lingua mea calamus scribe, tantum, 
sed, Calamus scribae velociter scribentis ? Ut discas $pi- 


1 Vus, sed ex virtute grati Spiritus, 
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[9251 OMTATA 


"I'n0sica εἰς tiv peyá.lny. ἐϊδομάδα, ἐν ἡ διδασκαλία, τίνος χάριν καλεῖται μεγάζη ἑδδομάς " 
καὶ εἰς τὸ, « Αἵἴγει, ἡ ψυχή μου, τὸν Κυριον" » καὶ εἰς τὸν éx ταῖς Πράξεσι 6c uogzUlaxa 4. 


α΄. Διηνύσαμεν τῆς νηστείας τὸν πλοῦν, καὶ πρὸς τὸν 
λιμένα τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι λοιπὸν χατηντήσαμεν" 
ἀλλὰ μὴ διὰ τοῦτο ῥᾳθυμῶμεν, ἐπειδὴ πρὸς τὸν λι- 
μένα χατηντήσαμεν, ἀλλὰ διὰ τοῦτο σπουδάξωμεν 
μᾶλλον, ἐπειδὴ πρὸς τὸ τέλος ἐφθάσαμεν. Οὕτω γὰρ 
καὶ χυθερνῆῖται ποιοῦσιν" ἐπειδὰν μυριοφόρον ὁλχάδα 
πεπλτιρωμένην τῶν σίτων xal τῶν φορτίων εἰς ὕψος 
συγχειμένων εἰς στόμα λιμένος εἰσάγειν μέλλωσιν, 
ἐναγώνιοι χαὶ περιδεεῖς εἰσι, μὐ ποτε μετὰ τὰ μαχρὰ 
πελάγη πέτρα τινὶ προσρῆξαν τὸ πλοῖον, bxsi τὴν 
ἐμπορίαν χαταδύσῃ πᾶσαν. Οὕτω δὲ xat ἡμᾶς δεδο:- 
κέναι χρὴ χαὶ ἐναγωνίους εἶναι, μὴ πρὸς τῷ τέλει 
τῆς ἀμοιδῆς τῶν πόνων ἐχπέσωμεν. Διὸ καὶ ἐπιτεῖναι 
χρὴ τὴν σπουδήν. Οὕτω xal οἱ δρομεῖς ποιοῦσιν" 
ὅταν ἴδωσιν ἑαυτοὺς ἐγγὺς τῶν βραδείων γινομένους, 
τότε μᾶλλον ἐπιτείνουσι τὸν δρόμον. Οὕτω xaX ἀθλη- 
ταὶ, μετὰ μυρία παλαίσματα χαὶ μυρίας νίχα:, ὅταν 
περὶ τοὺς στεφάνους πλησιάσωσι, τότε μᾶλλον δ:- 
ανίστανται, xal συντείνουσιν αὑτῶν τὴν b προθυμίαν. 
Οὕτω δὴ xat ἡμεῖς ποιήσωμεν νῦν. “Ὅπερ γὰρ χυ- 
δερνήται; λιμὴν, καὶ δρομεῦσι βραδεῖα, xal ἀθληταῖς 
στέφανοι, τοῦτο ἡμῖν ἡ παροῦσα ἑδδομὰς ^, τὸ xsqá- 
λαιον τῶν ἀγαθῶν, καὶ τὰ περὶ τοὺς στεφάνους πα- 
λαίσματα νῦν Διὸ xal μεγάλην καλοῦμεν αὐτήν" οὐχ 
ἐπειδὴ μεῖζον ἔχουσι μῆχος ἄλλων ἀπασῶν αἱ ταύτης 
ἡμέραι καὶ γὰρ εἰοὶν ἕτερα: μείξους" οὐδὲ ἐπειδὴ 
πλείους τὸν ἀριθμόν" χαὶ γὰρ ἴσαι ταῖς ἄλλαις εἰσίν" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεγάλα ἡμῖν γέγονεν ἐν αὐτῇ πχρὰ τοῦ 
Δεσπότου χοατορθώματα. Καὶ γὰρ ἐν ταύτῃ τῇ ἑόδο. 
WX τῇ μεγάλῃ ἡ χρονία τοῦ διαδόλου χατελύθη τυ- 
ραννὶς, ὁ θάνατος &a6icür, ὁ ἰσχυρὸς ἐδέθη, τὰ 
σκεύη αὐτοῦ διηρπάγη, ἡ ἀμαρτία ἀνῃρέθη, ἡ χατάρα 
χατελύθη, ὁ παράδεισος ἀνεῴχθη, ὁ οὐρανὸς βάσιμος 
γέγονεν, ἄνθρωποι τοῖς ἀγγέλοις ἀνεμίγησαν, τὸ με- 
ούτοιχον τοῦ φραγμοῦ ἤρθη, τὸ θριγχίον περιῃρέθη, 
ὁ τῆς εἰρήνης Θεὸς εἰρηνοποίησε τὰ ἄνω καὶ τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς. Διὰ τοῦτο μεγάλη χαλεῖται ἑδδομάς" xal 
ὥσπερ αὕτη χεφάλαιον τῶν λοιπῶν ἐδδομάδων, οὕτω 
ταύτης κεφαλὴ τὸ σάδδατον τὸ μέγα" xal χαθάπερ 
ἐν σώματι χεφαλὴ, οὕτως ἐν τῇ ἑδδομάδι τὸ σάδδα- 
τον. Διὰ τοῦτο ἐν αὐτῇ πολλοὶ τὴν σπουδὴν ἐπιτεί- 
vou3t* xai ol μὲν τὴν νηστείαν αὔξουσιν, οἱ δὲ τὰς 
ἀγρυπνίας τὰς ἱερὰς, οἱ δὲ ἐλεημοσύνην δαψιλεστέ- 
θήν ἐργάζονται, τῇ περὶ τὰς ἀναηὰς πράξεις σπουδῇ 
χαὶ τῇ συντεταμένῃ περὶ τὸν βίον εὐλαδείᾳ τὸ μέ- 
1100; τῆς εὐεργεσίας τῆς εἰς ἡμᾶς γεγενημένης παρὰ 
[536] τοῦ Θεοῦ μαρτυροῦντες. Καθάπερ γὰρ, ὅτε τὸν 
Λάξαρον ἀνέστησεν ὁ Κύριος, ἀπήντων αὐτῷ πάντες οἱ 


* Satil. : Λόγος ῥηθεὶς εἷς τὴν μεγάλην ἑδδλομάδα, ἐν ᾧ xal 
διλασχαλία, τίνος ὑπὸ χαλεῖται μεγάγη͵ ἑδδομᾶς. yii 
effert titulum Savi. : {Περὶ νηστείας, xal εἰς τὸ, Alvtt, ἡ ψυχή 
Mov, τὸν Κύριον, xal εἰς τὸν δεσμοφύλακα τὸν ἐν ταῖς Πράξι 
σιν εἰρημένον. ᾿Ελέχθη δὲ τὸ ἁγίᾳ καὶ μεγάλῃ ἐδοομάδι. 

b Unus ὅταν τὴν τοῦ στεφάνου καλαίωσι πάλην, τότε μᾶλ- 
).0v διεγείρονσιν αὐτῶν τήν. 

7 Savil. ὥσπερ γὰρ χυδερνήταις λιμένα, xal δρομ:ῦσι βρα- 
δεϊα. xai ἀθληταῖς στεφάνους, οὕτως ἡμῖν τὴν παροῦσα. ἐξδο- 
yaóa χεχάρισται ὁ Θεός. 


ἐν Ἱεροσολύμοις, χαὶ τῷ πλήθει ἐμαρτύρουν, ὅτ! ἀν- 
ἐστησς τὸν νεχρὴὺν (ἡ γὰρ σπουδὴ τῶν ἐξελθόντων τοῦ 
θαύματος ἦν ἀπόδειξις)" οὕτω δὴ χαὶ ἡ νῦν σπουδὴ ἢ 
περὶ τὴν μεγάλην ἑδδομάδα ταύτην, τοῦ μεγέθους 
τῶν χατορθωμάτων τῶν ἐν αὐτῇ τεχμήρ!όν ἐστι xal 
ἀπόδειξις, Οὐδὲ γὰρ ix μιᾶς πόλεως ἐξερχύμεθα 
ἀπαντῶντες τῷ Χριστῷ σήμερον, οὐδὲ ἐξ Ἱεροσολύ- 
μὼν μόνον, ἀλλ' ἀπὸ τῆς οἰχουμένης ἁπάσης μυ- 
ρίανδροι πάντοθεν Ἐχχλησίαι ἐξέρχονται ἀπαντῶσαι 
τῷ Ἰησοῦ, οὐ Bata φοινίχων χατέχουσαι xat ἐπισΞίου- 
cat, ἀλλ᾽ ἐλεημοσύνην καὶ φιλανθρωπίαν καὶ àps- 
τὴν χαὶ νηστείαν καὶ δάχρνα xal εὐχὰς xal ἀγρυ- 
πνίας xat πᾶσαν εὐλάδειαν προσφέρουσαι τῷ Δεσπότῃ 
Χριστῷ. 

Οὐχ ἡμεῖς δὲ μόνον ταύτην τιμῶμεν τὴν ἐόδο- 
μάδα, ἀλλὰ xa οἱ βασιλεῖ; τῆς xa0' ἡμᾶς οἶχου- 
μένης, οὐχ ὡς ἔτυχεν, αὐτὴν τετιμήχασιν, ἐχεχει- 
οἷαν πᾶσι δόντες τοῖς τὰ χοινὰ τῶν πόλεων πράτ- 
τουσι πράγματα, ἵνα τῆς ἐχεῖθεν ἀπολαύσαντες 
σχολῆς, τὰς ἡμέρας ταύτας ἁπάσας τῇ πνευματιχῇ 
προπέχωσι θεραπείᾳ. Διὰ τοῦτο χαὶ τῶν διχαστηρίων 
τὰς θύρας ἀπέχλεισαν. ᾿Αργείτω, φησὶ, πᾶσα ἀμφι- 
σδήτησις χαὶ μάχης εἶδος χαὶ τιμωρίας, ἀναπαυσά- 
σθωσαν μικρὸν τῶν δημίων αἱ χεῖρες. Κοινὰ τὰ χατ- 
ορθώματα τοῦ Δεσπότου γέγονε" γενέσθω δή τι xal 
παρ᾽ ἡμῶν τῶν δούλων ἀγαθόν. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον 
αὑτὴν τετιμήχασι τῇ σπουδῇ χαὶ τιμῇ, ἀλλὰ χαὶ 
ἑτέρᾳ οὐχ ἐλάττονι ταύτης. Βασιλιχὰ χαταπέμεπονται 
γράμματα, λέγοντα τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦντας 
ἀφίεσθαι τῶν δεσμῶν. Καθάπερ γὰρ ὁ Δεσπότης ἡμῶν 
ἐν ᾷδ᾽ν γενόμενος, τοὺς χατεχομένους ὑπὸ τοῦ θανά- 
που πάντας ἀπέλυσεν᾽ οὕτω δὴ καὶ οἱ δοῦλοι τὰ χατὰ 
δύναμιν εἰσφέροντες, χαὶ τὴν Δεσποτιχὴν μιμούμενοι 
φιλανθρωπίαν, δεσμῶν ἀπολύουσι τῶν αἰσθητῶν, 
ἐπειδὴ τῶν νοητῶν οὐχ ἰσχύουσι. 

β΄. Ταύτην καὶ ἡμεῖς τιμῶμεν τὴν ἑύδομάδα, xat 
ἀντὶ φοινίχων ἐξῆλθον χἀγὼ μεθ᾽ ὑμῶν διδασχαλίας 
λόγον προτεινόμενος, τὰ δύο χαταδάλλω" λεπτὰ χαθά- 
mz0 || χήρα. Ἔξτιλθον τότε ἐχεῖνο! Data φοινίχων 
ἔχοντες, χαὶ ἐπεδόων xal ἔλεγον’ 'Ωσανκὰ ἐν τοῖς 
ὑγίστοις" δὑ.Ἰογημόνος ὁ ἐρχόμενος ἐν ἐγόματε 
Κυρίου. Ἐξξέλθωμεν xal ἡμεῖς, καὶ ἀντὶ τῶν φοινίχων 
βαΐων προαίρεσιν. θάλλουσαν ἐπιδειχνήμενοι βοήσω- 
μεν, χαθάπερισήμερον ὑπεψάλλομεν" Αἴγει, ἡ ψυχή 
μου, τὸν Κύριον" αἱγέσω Κύριον ἐν ζωῇ" xàxslvo 
τὸ ῥῆμα Δαυϊδιχὸν, καὶ τοῦτο᾽ μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἐχεῖ.ο 
Δαυϊδιχὸν, οὐδὲ τοῦτο" ἀλλ᾽ ἀμφότερα τῆς τοῦ Πνεύ- 
μαᾶτο; χάριτος. Ἐφθέγξατο μὲν γὰρ ὁ προφήτης, 
ἐχίνησε δὲ τὴν τοῦ προφήτου γλῶσσαν ὁ Παράχλη - 
τος. Διὰ τοῦτό φησιν" 'H γιιῶσσά μου κάϊαμος γραμ- 
ματέως ὀξυγράφου. Καθάπερ ὁ χάλαμος οὐχ ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ γράφει, ἀλλ' ἀπὸ τῆς ἐξουσίας τῆς χινούσης 
αὐτὸν χειρός" οὕτω δὴ καὶ ἡ γλῶττα τῶν προφτ, τῶν 
[521] οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἐφθέγγετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ 
χάριτος 4. ᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν͵ Γιιῶσσά μον 
xd. tapoc γραμματέως, ἀπλῶς, ἀλλὰ, Kd.lapoc Tgo,e- 


d Unus ἀπὸ τῆ- ἐξουσίας τῆς χάριτος τοῦ πνεύματος. 


MU 
patéuc é&vypdgov; "Iva μάθῃς, ὅτι πνευματιχῇὴ ἡ 
σοφία" διὸ xat πολλὴ ἡ εὐχολία, χαὶ πολὺς ὁ δράμος. 
“Ἄνθρωποι μὲν γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτῶν φθεγγόμενοι σῳντιτ 
θέασαι, βουλεύονται, βραδύνουσι, πολὺν παρέλχουσι 
χράνον * ἐχεῖ δὲ, ἐπειδὴ χαθάπερ ἀπὸ πηγῆς ἀν- 
ἐδλῃζε τὰ ῥήματα, χαὶ οὐδὲν ἐμπάδιον ἦν, ἀλλὰ τὸν 
δρόμον τῇ: γλώττης ἐνίχα τῶν * ναη μάτων ἡ ἐπιῤδαὴ, 
διὰ τοῦτο ἔλεγεν" 'H γλῶσσά μου κάϊαμος γραμμα- 
τέως ὀξυγράφου. ᾿Αναθλύζει χάτω τὰ νάματα μετὰ 
mote δαψιλείας, φησί. Διὸ πολλὴ ἡ ὀξύτης. Οὐ δεῖ 
σχέψεως ἡμῖν, οὐδὲ μελέτης καὶ «πόνου. 

᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν τί φησιν. Alvec, ἡ γυχή μου, 
τὸν. Κύριον. Ταῦτα xe ἡμεῖς μετὰ τοῦ Δαυϊὸ 
ψάλλωμεν b σήμερον. Εἰ γὰρ καὶ μὴ τῷ σώματι 
πάρεστιν, ἀλλὰ «ῷ πνεύματι πάρεστι. Καὶ ὅτι 
πάρεισιν ἡμῖν οἱ δίχαιοι, χαὶ μεθ' ἡμῶν ψάλ- 
λφυδιν, ἄχουσον τί φῆδσιν ὁ ᾿Αδραὰμ πρὸς τὸν πλού- 
σιον. Λέγοντος γὰρ ἐχείνου, πέμψον Λάξαρον,, ya 
οἱ dfeApoi * μου, μαθύντες τὰ ἐν ἄδου, διορ- 
θώσωνται τὰ χαθ' ἑαυτούς" .16γει πρὸς αὑτόν" 
“ἔχουσι Μωῦσέα καὶ τοὺς προξήτας. Καὶμὴν Μωῦ- 
Gf; χαὶ οἱ προφῆτα! πάντες πάλαι τεθνήχεσαν τῷ 
σώματι, διὰ τῶν γραμμάτων δὲ εἶχον αὐτούς. Ei 
γὰρ εἰκόνα τις ἄψυχον ἀναθεὶς παιδὸς ἣ φίλου, vo- 
μίξει παρεῖναι ἐχεῖνον τὸν ἀπελθόντα, val διὰ τῆς 
εἰκόνο; αὐτὸν φαντάζεται τῆς ἀψύχου * πολλῷ μᾶλλον 
ἡμεῖς διὰ τῶν θείων Γραφῶν τῆς τῶν ἁγίων ἀπο- 
λαύομεν συνουσία:, οὐχὶ τῶν σωμάτων αὑτῶν, ἀλλὰ 
τῶν ψυχῶν τὰς εἰχόνας ἔχοντες. Τὰ γὰρ παρ' αὐτῶν 
εἰρημένα civ ψυχῶν αὐτῶν εἰχόνες εἰσί, Βούλει μα- 
θεῖν, ὅτι ζῶσιν οἱ δίχαιο: καὶ πάρειαιν; Οὐδεὶς τοὺς 
τεθνεῶτας μάρτυρας καλεῖ" ὁ δὲ Χριστὸς μάρτυρας 
αὐτοὺς ἑχάλεσε τῆς οἰκείας θεότητος, χαὶ πρὸ τού- 
των ὁ αὐτὸν τὸν Axutà, fua σε διδάξῃ ὅτι ζῇ. Τῶν γὰρ 
Ἰουδαίων ἀμφισδητούνξων περὶ αὐτοῦ, λέγει πρὸς 
αὑτούς" Τί ὑμῖν δοκεῖ περὶ τοῦ Χριστοῦ; τίγος 
ἐστὶν υἱός; Λέγουσιν αὑτῷ, Τοῦ Δαυΐδ. Λέγει αὖ- 
τοῖς" Πῶς οὖν Δαυῖδ ἐν Πνεύματι Κύριον αὐτὸν 
καλεῖ λέγων" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, 
Κάθου ἐκ ϑεξιῶν μου; Εἶδες πῶς ζῇ ὁ Δαυΐξ; Εἰ 
γὰρ μὴ ἔζη, οὐκ àv ἐχάλεσεν αὐτὸν μάρτυρα τῆς 


θεύτητος αὑτοῦ. Καὶ οὐχ εἶπε, Hà; οὖν ὁ Δαυῖδ iv 


Πνεύματι Κύριον αὑτὸν ἐχάλεσεν ; ἀλλὰ, Κύριον ab- 
τὸν καλεῖ; ἵνα δείξῃ ἅτι πάρδστιν ἔτι, χαὶ διὰ τῶν 
γραμμάτων φθέγγεται. “Ἔψαλλέ πατε ὁ Δαυδὸ ἐν 
ψαλμοῖς, καὶ ἡμεῖς μετὰ τοῦ Δαυῖδ σήμερον. Ἐχεῖ- 
νος χιθάραν εἶχεν ἀπὸ νφυρῶν ἁψύχων᾽ ἡ Ἐχχλησία 
χιθάραν ἔχει ἀπὸ νευρῶν ἐμψύχων ἐντεταμένην, Αἱ 
υλῶτται ἡμῶν νευραὶ τῆς κιθάρας * εἰσὶ, διάφᾳρον 
μὲν ἀφιεῖσαι τὸν φθάγγαν, σύμφωνον δὲ τὴν εὐσέ- 
ὄειαν. Καὶ γὰρ xai γυναῖχες χαὶ ἄνδρες, χαὶ πρε- 
“σὄόῦται καὶ νέοι διήρηνται μὲν χατχ τὴν ἡλιχίαν, οὐ 
διήρηνται δὲ xaxà τὸν τῆς ὑμνῳδίας λόγον: τὴν γὰρ 
ἑκάστου φωνὴν ! τὸ Ἡγεῦμα χεράσαν, μίαν ἐν ἅπααιν 
ἐργάζεται τὴν μελῳδίαν - γαθὼς xat αὐτὸς ἐδήλωσεν 
ὁ Δαυῖδ, πᾶσαν μὲν ἡλικίαν, ἑκατέραν [528] δὲ φύσιν 
πρὸς τὴν συμφωνίαν γαύτην χαλῶν xat λέγων  ἥᾶσα 
πνοὴ αἰνεσάτω τὸν Κύριον. Αἴνει, ἡ ψυχή μου, 


anres mss. ἔδλυζε τὰ ῥήματα, ἐνέκα τῶν, omissis iuter- 
isi 
δ" Unus ὑποψάλλῳμεν. 

€ Unus εἴς. 

4 Duo mss. θεότητος" τὸν Μωῦσῆν χαὶ τὸν Ἠλίαν, καὶ πρὸ 
φτοων, atque ida lagit Xaunius. 

,,DUo ms3. νευραὶ λογικῆς χιθάρες, φίφια il legit inter- 
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τὸν Κύριον. Τίνος Évexsv τὴν σάρχα χατέλιπε; τίνος 
ἔγεχεν πρὸς τὸ σῶμα οὐδὲν διαλέγεται ; ἄρα ἔσχισεν 
εἰς δύ τὸ ζῶον; Οὐδαμῶς ἀλλὰ τὸν τεχνίτην πρῶ- 
τον διεγείρει 5, Ὅτι δὲ οὐχ ἀπέσχ'αε τὴν σάρχα 
ἀπὰ τῆς ψυχῆς, ἄχουσον ἀλλαχοῦ πῶς φησιν" Ὁ Θεὸς, 
ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ὀρθρίξω' Ἐδίψησέ σε ἡ ψυχή 
μου, ποσαπιιῶς σοι ἡ σάρξ μου, ἐν γῆ. ᾿Αλλ᾽ ἐν 
ἄμνοις δεῖξόν μοι χαὶ τῇ" σάρχα χαλουμένην, φγη͵ τίν. 
EO Aówet, ἡ ψυχή μου, τὸν Κύριον, καὶ πάντα τὰ 
ἐντός pov τὸ ὄνομα τὸ ἅγιον αὐτοῦ. Klücz καὶ τὴν 
σάρκα χοινωνοῦσαν κῆς συμφωνίας ; Τί πατέ ἐστι, 
Καὶ πάντα τὰ ἐντός μου τὸ ὄνομα εὸ ἅγιον αὗτοῦυ; 
Τὰ νεῦρα, φησὶ, τὰ ὁστᾶ, τὰς φλέδας, τὰς ἀρτηρίας, 
χαὶ πάντα τὰ ἔνδον μόρια. 

γ΄. Καὶ πῶς δύγαται τὰ ἐντὸς ἡμῶν τὸν θεὸν εὐλο- 
γεῖν ; Φωνὴν οὐχ ἔχει, στόμα οὐχ ἔχει, γλῶτταν οὐκ 
ἔχει. Ἢ μὲν γὰρ ψυχὴ δύναται" τὰ δὲ ἐντὸς πῶς 
δύγαται, μὴτε φωνὴν, μὴτε γλῶτταν, μήτε στόμα 
ἔχοντα, εὐλογεῖν τὸν Θεόν; Ὥσπερ Θὲ οὐρανοὶ δι- 
ῃγοῦνται δόξαν Θεοῦ. Καθάπερ γὰρ οἱ οὐρανοὶ οὐ 
Ὑλῶνταν, οὐ στόμα, οὗ χείλη ἔχουσιν, ἀλλὰ τῷ κάλ- 
λει τῆς ὄψεως ἐκπλήττοντες τοὺς θεατὰς καραπέμ-- 
πουσι τῷ θαύματι πρὸς τὴν εὐφημίαν τοῦ πεποιη- 
χότος αὐτούς * οὕτω δὴ καὶ τὰ ἐντὸς ἡμῶν ἐὰν ἐπέλ- 
θῆς ἅπαντα τῷ λογισμῷ, ἐὰν ἴδης τὴν διαφορὰν τῆς 
ποιότητος, τῆς ἐνεργεία;, τῆς δυνάμεω;. τῆς συμ- 
φωνίας, τῆς διαπλάσεως, τῆς θέσεως, τοῦ ἀριθμοῦ b, 
τῆς ἁρμογίας, ἐχεῖνο τὰ προφητιχὸν ἀνα φθέγξη ῥῆμα" 
Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε! πάτα ἐν" 
σορίᾳ ἐποίησας. Εἶδες πῶς εὐλογεῖ τὰ ἔγχατα τὸν 
Θεὸν χωρὶς φωνῆς καὶ στόματος xal γλώττης ; Τένος 
οὖν ἕνεχεν πρὸς τὴν ψυχὴν διαλέγεται; Ἵνα μὴ τῆς 
Ὑλώτσης φθεγγομένης ἐχείνη ῥέμάηται, ὃ πολλάχις 
χαὶ ἐν ταῖς εὐχαῖς πάσχομεν xat ἐν ταῖς ὀμνῳδίαις " 
ἵν᾽ ἑχατέρωθεν ἡ συμφωνία ἧ. Ὅταν γὰρ εὐχάμενος 
μὴ ἀχούτῃς τῶν ῥημάτων τοῦ Θεοῦ, πῶς ὁ 8:5; 
ἀκούσεταί dou τῆς ἐντεύξεως ; Ὅταν οὖν λέγῃ. Α- 
v6t, ἡ ψυχή μου, τὸν Κύριον. τοῦτο λέγει, ἔνδον 
ix βάθους τῆς καρδίας ἀγαφεῤέσθωφαν αἱ ἱχετηρίαι. 
Καὶ γὰρ ὁ Παῦλός φησι" V'e.ko τῷ &reóparc, Vel 
δὲ ea) τῷ vof μον. Μουσικός τις ἄριστός ἐστιν ἡ 
ψυχὴ, τεχνίτης ἐστίν" ὄργανόν bow τὰ σῶμα, χι- 
θάρας καὶ αὐλοῦ καὶ λύρας χῴραν ἐπέχαν. Ui μὲν οὖν 
ἄλλο: μονσικχοὶ οὐ διὰ παντὸς μετὰ πάντυν τῶν dp- 
γάνων εἰσὶν, ἀλλὰ ποτὲ μὲν ἀνφλαμάῤναυαιν αὐτὰ, 
Tas δὲ ἀποτίθενται" οὐ γὰρ διηνεχὴς ὁ καιρὸς αὖν 
τοῖς τῆ; μελῳδίας ἐστέ" διόπερ αὐδὲ διηνεκῶς τὰ 
ὄργανᾳ μεταχειρίζουσι" ak ὃξ βονλόμξνο: ὁ Θεὸς Oi 
δάξαι, ὅτι διὰ παντὸς ὀφείλεις αὐτὰρ ὑμνεῖν τε xal 
εὐλογεῖν, ἤνωσς τῷ τεχνίτῃ τὸ ὄργᾳνην διηνεκίας. Ὅτι 
(à διαπαντὸς αἰνεῖν δεῖ, ἄχουσον τί φησιν ὁ ᾿Δλπά- 
στηλης Ἀδιριλείστως προσεύχεσθε, ἐγ παντὶ &b- 
χαριστεῖτξε, [539] Ἐπεὶ αὖν ἀδιαλείπτῳς προσεύχε- 
σθαι δεῖ, ἀδιαλείπτως ἐστὶ τὰ ἄργᾳναν μετὰ τοῦ 
τεχνίτου. Alvei, ἡ ψυχή μου, τὸν Küpiox, Τὰ “ἡ 
τερο μιᾷ γλώττῃ ἔλεγε ταῦτα ὁ Δαυῖδ' νυνὶ 6, 
ἐπειδὴ ἐταλεύτησε, μυρίαις γλώσσαις ταῦτα φθέγγε- 
ται, οὐ ταῖς παρ᾽ ἡμῖν μόνον, ἀλλὰ καὶ ταῖς παντα- 
χοῦ τῆς φἰχουμένης. Εἶδες ὅτι οὐ τέθνηχεν, ἀλλὰ ζῇ; 
Πῶς γὰρ τέθνηχεν ὁ τοσαύτα; ἔχων γλώττας, xa 
διὰ τοφούτων στομάτων φθεγγόμενος ; Μέγα ἀληθὼς 
alve,: ἐκνυᾳθαίρει γὰρ τὴν ἡμετέρᾳν ψυχὴν, καὶ πολ- 
λὴν ἡμῖν ἐντίθησι τὴν εὐλάδειαν, 

Βούλε: μαθεῖν, πόση τῶν si; 84b) ὕμνων ἡ δύ- 

δ Unus πρῶτον διτγείφει τοῦ ἀργάνου. 

b Duo mss. τοῦ ῥυθμοῦ, concinnitalis. 
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riualem esse sapientiam : ideo magna facilitas, in- 
geus cursus. Homines siquidem, cum a seipsis lo- 
quuntur, componunt, deliberant, cunciantur, multum 
temporis absuraunt : illic vero, quia tumquam a foute 
verba scaturiebant, nihilque aderat impedimenti, sed 
cursum lingus vincebant sententiarum fluenta, ideo 
dicit ; Lingua mea calamus scribe velociter scribentis. 
Manant inferius (luenta magna copia, inquit; idcirco 
multa celeritas. Non opus est nobis consideratione, 
non meditatione, non labore. 

Sancti nobis adsunt. canentibus. — Sed videainus 
quid dicat, Lauda, anima mea, Dominum. Hzc et nos 
euin Davide psallamus hodie. Etsi enim ille corpore 
uon adsit, sed adest spiritu. (Quod autem justi nobis 
adsint, οἱ nobiscum psallant, audi quo pacto dicat 
Abraham ad divitem. lllo namque dicente, Mute Laza- 
rius, ul [ratres mei, discentes ea qug in inferno, emen- 
dex) sua gesta, respoudet illi, Habent. Moysen εἰ pro- 
photas (Luc. 16.24. 38. 299). Atqui Moyses et prophete 
jamdiu corpore mortui erant, sed per scripta sua illos 
labebant. Si enim posita filii aut amici inanimata ima- 
gine , ipsum adesse existimas , licet obierit , et per 
Ugaginem iuanimatam ipsum tibi effingis : muito 
(Qa9gi4 nos per divinas Scripturas sanctorum consortio 
(ruimar, non corporum , sed animorum imagines ha- 
beutes. lilorum quippe dicta animarum ipsorum sunt 
unsgineg. Vis discere sauctos illos vivere et adesse ? 
Nemo mortuos testes advocat : sed Christus illos testes 
adyoeavit su» divinitatis, ac prz cxteris ipsum Davi- 
den *, nt te doceret ipsum vivere. Judieis enim de se 
duhitanübus , dixit: Quid vobis videtur de Christo? 
epjus filius est ? Dicunt ei, David. llle vero , Quomodo 
ergo David in Spiritu vocat. eum dicens : Dixit. Do- 
wins Dowino meo : Sede α dextris meis ( Mau. 2. 
42-44; Psal, 109. 1 ) ? Vides quomodo vivat David ? 
Nisi enim viveret , non vocavisset eum testem divini- 
tatis suse, Nec dixit, Quomodo David in Spiritu voca- 
vit enum Dominum ? sed , Vocat eum Daminum? ut 
ostendat illum adliuc adesse , et per literasloqui. Psal- 
lebat olim psalinis , et nos hodie cum Davide. llle 
citharam habuit ex nervis inanimatis : Ecelesia vero 
cibbaram habet ex nervis viventibus intensam. Lin- 
f ..& nestrze aunt chord: cithar:e *, quie diversum 80- 
num. edunt, sed concordem pietatem. Nam mulieres, 
viri, senes , juvenes zttate quidem distincti sunt, sed 
hymnorum cantu non sunt distincti : eujusque enim 
vocem temperans Spiritus *, una in omnibus melo- 
diam eflicit; quemadmodum ipse David. declaravit , 
omnem aetatem et utrumque sexum ad hunc concen- 
fam advocans : Omnis spiritus laudet Dominum. Lauda, 
anima mea , Dominum ( Psal. 150. δ᾽). Cur carnem 
reliquit? eur eorpus nullo modo alloquitur ? uum 
anünal in duo divisit ? Nequaquam : sed prius artiíi- 
cem excitat. Quod autem uon sejmxerit. corpus ab 
enim , audi quomodo alibi dicat : Deus, Deus meus , 


* nuo Me. ... sue divinitatis, videlicet * Moysem et Eliam, 
et μα ceteris , ipsum Davidem. Ita legit Naunius, 
Duo Mss., Chorde citharee ra ts. 


- * tnus, Spirits autem. omnian. animas us unum quas: 
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ad te de (uce vigilo. Sitivit inleanima mea, quam mulii- 
pliciter tibi c3ro mca , in terra (Psal. 62. 2). Sed os- 
Vende mihi carpem ipsam ad hymnos advocari, ait ille. 
Benedic , anima mea , Domino, et omnia qua inira me 
sunt wouini eancto ejus ( Psal. 402. 1 ). Vides ctiam 
carnem concentus participera ? Quid sibi vult illud : 
Et oinnia que intra me suut nomini sancto ejus? Nervi, 
inquit, ossa, veuz, arteri:e, et omnes intern: partes. 

5. Interiora nostra quomodo possunt Deo benedicerc. 
— Quomodo possunt interiora mostra Deo bencdi- 
cere? Vocem non habenl, os nom liabent, linguam 
non habent. Anima quidem potest; interiora vero 
quomodo possint , cum nec vocem , nec os , nec lin- 
guam habeant , Deo henedicerc ? Quemadmodum 
Celi enarrant. gloriam Dei (Psal. 48. 4). Quemadmo- 
dum enim ezeli non linguam , non os, non labia lia- 
bent ; sed aspectss pulchritudine obstupefacientes 
605 qui $e coatemplantur, ipso rei miraculo ad Opifi- 
cem laudandum invitant ; sie et interiora nostra , 8i 
ea animo percurreris, si videris differentiam qualita - 
uim, operationis, virtutis, concentu s , efformationis . 
positionis , numeri , 1 armoniz , illud proybetieum 
pronuntiabis: Quam magnificata sunt opera tua . Do- 
mine ! omnia in sapientia fecisti (Psal. 405. 24). Videa 
quomodo viscera, sine voce , sine ore, sine lipgua , 
Deum laudept ? Cur ergo animam alloquitur ? Na 
lingua loquente, ipsa evagetur, quod szpe in preeam- 
do et hymnos cantando patimur; αἱ utrinque con- 
centus sit. Cum enim inter orandum non audieris 
verba Dei, quomodo Deus audiet supplicationem 
tuam ? Cum igitur dicit, Lauda , auima wea ; Doni- 
num, id siguifirat , Intus ex profundo cordis offeran- 
tur supplicaiones. Etenim Paulus ait : Psallum 
spiritu, psallam-et mente (t. Cor. 14. 15). Musiqus cst 
quispiam optimus animo, artifex est : organum autem 
€orpus, citharze, tibiz et lyrzx locumtenens. Alii igitur 
musici, non semper cum omuibus orgenis sunt, sed 
modo illa sumunt, modo deponunt; pon enim perpe- 
tuo et omni tempore melodias vacant ; quapropter noit 
semper organa tractant : Deus autem docere te volens, 
te eum semper debere et laudare et benedicere, arti- 
lici semper adjunctum iustrumentum 6586 curavit. 
Quod enim semper laudare eporteat , audi quo pacto 
dicat Apostolus : Siue inlermissione orale , in omni 
gratias agite (L. Thass. 5. 17.18). Quoniam igitur siue 
iptermiseione orandum est, sine interinissione instru- 
mentum cum arlifice est. Eauda , aniuia. mea , Doni- 
sum. Primo vox una id dicebat, nempe Davidis : nune 
vero quoniam mortuus est, innumeris linguis id lo- 
quitur , non nostris solum , sed etiam totius orbis. 
Yideu' euin. non mortuum esse, sed vivere? Quo pa- 
cto enim mortuus sit, qui tot linguas habet, οἱ per tot 
ora loquitur ? Magna plane res cst laus : expurgat 
enim animam nostram , et multam nobis inserit rc- 
ligionewm. 


(juania sit vis hymnorum, — Vis discere quanta sit 
erga Deum hymnorum vis? lHymuos canentes ires 
pueri, sic Babyl niam fornacem. resunxerunt; ime 
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potius nos exstinxerunt, scd quod longe mirabilius 
erat, flammam ardentem quasi. lutum pedibus con- 
culcabant. llymnus iste in carcerem ingressus, vin- 
cula Pauli solvit, januas carceris aperuit, fundamenta 
concussit, terrore multo custodem carceris implevit, 
Nam media nocte, inquit, hymnos cauebant Paulus οἱ 
Silas (Act. 16. 25). Deinde vero quid factum est? 
Quid ? Novum plane quidpiam et inopinatum : vincula 
soluta sunt, vincti solutos alligarunt. Atqui vinculo- 
rum natura est, ligatum firmiter stringere, et subdi- 
tum tenere : nunc vero custos carceris solutus ad pc- 
des Paull ligati venit. Vinculorum quidem sensilium 
natura est, vinctum detinere : vinculorum autem ob 
Christum tanta vis est !, ut solutos vinctis subditos fa- 
ciant. In custodiam interiorem ipsos conjeccrat; et 
cum intus essent, exteriores portas aperuerunt, Pe- 
des eorum ligno compediverat, et pedes eorum com- 
pediti alioruin manus solverunt. Deinde procubuit 
aute eum, inquit, custos carceris, metuens, tremens, 
gemens, anxius, lacry;nans (Act, 16. 99). Quid actum 
e&t ? annon tu alligasti? annon tu in custodia tenuisti ? 
Ecquid miraris, liomo, si carcerem aperuit, quando- 
quidem potestatem  aecepit aper.endi c:elos? Quao- 
cunque ligaveritis, inquit, super terram, erunt ligata et 
in celis : et. quecumque solveritis super terram, erunt 
solula et in ccelis (Matth. 48. 18). l'eccatorum vincula 
tolvit; quid miraris si ferri vincula solvat? Dxmo- 
num vincula solvit, animas ab illis vinctas lib: rait ; 
quid. miraris si vinctorum catenas solvit? At vide du- 
plex. miraculum : solvit iterum et ligavit. Solvit enim 
vincula, ligavit autem cor illorum. Quod enim soluti 
essent ignorabant. Aperuit et clausit : aperuit quidem 
carceris fores, clausit vero oculos cordis vinctorum, 
adeo ut non senserint januas esse apertas, ne liber- 
tte. usi in fugam se darent. Vidisti ligantem et 50}- 
νομίσῃ, aperientem et claudentem ? 

4. Apostoli nihil ad ostentationein faciebant. — ldeo 
l;ec noctu facta sunt, ut sine tumultu et sine perturba- 
tione res ageretur. Nihil enim per ostentationem vel 
per :inbitionem faciebant apostoli. Procubuit ante pe- 
des ejus carceris custos. Quid igitur l'aulus ? V disti 
cjus miraculum? vidisti ejus stupenda opera? Vide 
ejus solicitudinem, vide humanitatem. FExclamarit et 
dixit : Nihil tibi. facias mali : omues enim hic sumus 
(Act. 16. 28). Eum qui se acerbe ligaverat, non sivit 
acerbe mori, immemor scilicet injuri:e. Omnes enim 
hic summs, inquit. Vide quam esset a fastu atiezsus. 
Non dixit : IEvc stupenda cgo feci, sed quid ? Ornes 
enim hic sumus. Cum vinctis se connuimcravit Paulus, 
l!te vero cum videret, quod gestuin crat, miratus est, 
de miraculo obstupuit, gratias egit Deo. Dignus vere 
erat multa sollicitudine et humanitate carceris custos ; 
non caxistimavit ea qux» acta fucrant esse prostigias, 
Cur non existimavit esse pr:rstigias? Audierat eos 
hymnos canentes Deo : prasstigiator autem numquam 
celebrat Deuin. Multos pr:estigiatores exceperat, 
quandoquidem custos carceris erat : sed eorum nullus 


' puo Mss. sic habent, tinctum detinere. Eqvidem vin- 
(lorum ob Christum illa est virtus. 
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umquam talem rem perpetraverat, non solverat. vin- 
cula, non ostenderat tantam. sollicitudinem. Paulus 
enim vinciri optabat, nec fugit, ut cuim a morte li^c- 
raret. Insiliit cum gladio prz manibus et face : vole- 
batque diabolus eun nece a poenitentia avertere, sed 
sonora voce salutem ejus anima prompte lucratus «st 
'aulus. Non enim simpliciter clamavit, sed magna 
voce, dicens : Omnes liic sumus. Admiratus. cst illins 
sollicitudinem carceris custos, procubuit ante vinctum 
solutus, et quid dicit ? Domini, quid me oportet facere, 
ut salvus fiam (Act. 16. 50)? Tu viuxisti, et tu iu con- 
silii inopia versaris? tu lignum firinavi ti, ct tu quas 
ris peenitentiz et salutis modum? Vidisti fervorem ἢ 
vidisti soll:citudinem ? Non distulit, sed quia inetu 80- 
lutus erat, non ideo solutus est circa bencficium, sed 
δῖ tin δὰ salutem accurrit animae. su:ze. Nox erat, et 
media nox. Non dixit, Deliberemus, dies adveniat, 
sed statim ad salutem cucurrit '. Magnus est liic vir, 
inquit, humanam trauscendit naitram. Vidi illius 
miram potentiam, miratus sum bumanitatenr, linu- 
mera à me passus mala, cum in extremis esset, me 
qui ligavcram in manus accipiens, cum necare posset, 
non modo uihil facit, sed cum ime interficere, et gla- 
diuin in jugulum adigere desti;a:Sem, me cohilwit. 
Jure dicit : Domini, quid me oportct facere, ut salvus 
fiam ? Non enim miracula modo credentes ad aposto- 
los attraliebant, sed ante miracula vita. ldeo ait : La- 
ceat lux vestra coram hominibus, ut videant. opera ve- 
stra bona, et glorificent Patrem vestrum, qui in celis est 
(Matth. 5. 16). Vidisti fervorem custodis carceris ? 
Vide l'auli fervorem : non d'stulit, non ncgtexit ς *ed 
in vinculis cum esset, et in ligneis comped.bus, in 
plagis, statim eum mysteriis imbuit, et curi illo totam 
domum, ac post lavacrum spirituale, postque spiri- 
tudlem. mensun, carnalem eiiam ipsi apposuit (a). 
Verum qua de causa. concussit carcerem ? Ut excita- 
ret custodem carceris ad con'!emplationem actaram 
rerum. Solvit sensilia vincula vinctorum, ut solveret 
spiritualia vincula custodis carceris. Contrarium Chri- 
stus fecit. Accessit ad eum homo par.lyticus, duplici 
quadam paralysi affectus ; aliam a peccatis, alteram a 
corpore. Primo paralysin peccatorum solvit, 5.6 di- 
cens : Fili, remittuntur tibi pzceata (Marc. 2. 5). 
Deinde quia illi dubitabant, blasphemabant, dice- 
bantque, Nemo polest dimittere peccata, nisi solus Deus 
(lbid. v. 7), volens ipsis ostendere se vere Dcum 
esse, volens ipsos ex ore ipsorum judicare, ut 
dicere posset, Ex ore tuo le judico (Luc. 19. 22): 
tu dixisti neminem posse dimittere peccata nisi $o- 
lum Deum : ecce dimitto, inquit, peccata, et confitere 
divinitatem meam : ex tuo judicio calculum fero. Sed 
ilic privr spiritualis, posterior sensitis; hic contra, 
primo sensilia vincula, deinde spiritualia sublata sunt, 
. Orationis vis magna semper, sed cum jejunio major.Üra- 
tio quomodo grata efficiatur, — Vidistin" quanta sit vis 
hymnorum ? quantum laus valeat ? quintum precatio ? 
* Duo λ|55.. ad initiattonem cucurrit. 


(«) Non Paulus custodi carceris, scd custos carcer:s 
l'auto mensam apposuit. 
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vAiuto; Ὑμνοῦντες ol τρεῖς παῖδες, οὕτω τὴν χά- 
p:vov. Ex6s2av τὴν Βαδυλωνίαν μᾶλλον δὲ οὐχ Ec6:- 
δαν, ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ θαυμαστότερον ἦν, χαιομένην τὴν 
φλόγα, ὡσεὶ πηλὸν, χατεπάτησαν τοῖς ποσίν. Οὗτο; 
ὁ ὕμνος εἰς δεσμωτήριον εἰσελῦών ἐπὶ τοῦ Παύλου 
τὰ δεσμὰ ἔλυσξ, τὰς θύρας ἀνέιυξε τοῦ δεσμωτηρίου, 
τὰ θεμέλια διέσεισε, χαταπλέξει πολλῇ τὸν δεσμοφύ- 
λαχα ἑφόδησε. Κατὰ γὰρ τὸ μεσονόχτιον ὕμνουν. φησὶν, 
ὁ Παῦλος; xal ὁ Σίλᾳς. Εἶτα τί γέγονε; Τί; Τὸ xat- 
νὸν χαὶ παράδοξον πάντως " τὰ δετμὰ ἐλύθη, οἱ δε- 
δεμένοι τοὺς λελυμένους ἔδησαν χαὶ μὲν δεσμῶν 
φύσις ἐστὶ, τὸ δεδεμένον ἐν ἀκριδεί πολλῇ χατέχειν 
χαὶ ὑποχείριον ποιεῖν" γυνὶ δὲ ὁ δετμοφύλαξ λελυ- 
μένος; πρὸς τοὺς πόδας ἦλθε τοῦ δεδεμένου Παύλου. 
Δεασμῶν μὲν γὰρ τῶν αἰσθητῶν φύτις ἐστὶ, χατέχειν 
«by δεδεμένον" δεσμῶν δὶ τῶν διὰ Χοισττὸν 8 τοσαύτῃ 
ἢ δύναμις, ὥστε τοὺς λελυμένους τοῖς δεδε μένοις 
ὑποχειρίους ποιεῖν. Εἰς τὴν ἐσωτέραν αὐτοὺς ξδαλς 
φυλαχὴν, καὶ ἔνδον ἦντες τὰ: ἔξ) θύρα; ἀνέῳξαν. Τοὺς 
πίξας αὐτῶν ἐσφαλίσατο τῷ ξύλῳ, χαὶ οἱ πόδες αὖ- 
τῶν οἱ ᾿ἠσφαλισμένοι τῶν ἄλλων τὰς; χεῖρας ἕλυ- 
σαν. Εἶτα προσέπεσεν αὐτῷ, φησὶν, ὁ δεσμοφύλαξ, 
δεδοιχὼς, τρέμων, στένων, ἀγωνιῶν, δαχρύων. Τί 
πότε γέγονεν ; οὐ σὺ ἔδησας ; o) σὺ ἐν ἀσταλείλ 
χατέσχες; Καὶ τί θαυμάζεις, ἄνδρωπε, εἰ τὸ δεσμὼ - 
τέριον ἀνέυξεν, ὅπου γε χαὶ τοὺς οὐρανοὺς ἀνοίγειν 
ἔλαδεν ἐξουσίαν. Ὅσα ἂν δήσητε, φησὶν, ἐπὶ τῆς 
ηἧς. ἔσται δεδε! éra ἐν τοῖς οὐρανοῖς " καὶ ὅσα 
ἂν» «1ύσητε ἐπὶ τῆς γῆς. ἔσται «λειυμένα ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς ᾿Αμαρτημάτων ἕλυσε δεσμά" τί θαυμά- 
ζεις, εἰ σιδέρου λύει δεσμά; Δαιμόνων ἕλυσε δεσμὰ, 
ψυχὰς δεδεμένας ὑπ᾽ αὐτοῖ; ἀπήλλαξε" χαὶ τί θαυ- 
μάζεις, εἰ τὰς τῶν δεστμωτῶν ἁλύσεις ἀνῆχε; Καὶ 
6px διπλοῦν τὸ θαῦμα" ἔλυσε πάλιν, xa ἔδησεν b. 
Ἕλυσε μὲν γὰρ τὰ δεσμὰ, ἔδησε δὲ αὑτῶν τὴν χαρ- 
δίαν. Ὃτι γὰρ λελυμένοι ἧσαν, οὐχ ἤδεισαν. ᾿Ανέῳξε 
καὶ ἔχλεισεν" ἀνέῳξε μὲν γὰρ τὰς τοῦ δεσμωτηρίου 
θύρας, ἔχλεισε δὲ τοὺ; ὀφθαλμοὺς τῆς χαρδίας δε- 
σμωτῶν, ὥστε μὴ αἰσθάνεσθαι τῶν θυρῶν ἐχείνων 
ἀνεῳγμένων, ἵνα μὴ χαὶ τῇ ἀδείχ ἀποχρησάμενοι 
εἰς φυγὴν ἀποπηδήσωσιν. Εἶδες χαὶ δεσμοῦντα χαὶ 
λύοντα, xaX ἀνοίγοντα xal χλείοντα; 

δ΄. Διὰ τοῦτο ἐν νυχτὶ ταῦτα ἐγίνετο, ἵνα ἀθορύδως 
τὸ πρᾶγμα γέγηται χαὶ χωρὶς ταραχῆς πάσης. Οὐδὲν 
γὰρ πρὸς ἐτάδειξιν οὐδὲ φιλοτιμίαν ἐποίουν οἱ ἀπό- 
στολοι. [530] Προσέπεσεν αὑτῷ ὁ ἀρχιδεσμοφύλαξ. 
Τί οὖν ὁ Παῦλος: Εἶδες αὑτοῦ τὸ θαῦμα ; εἶδες ab- 
τοῦ τὰ παράδοξα ἔργα ; Θέασαι αὐτοῦ xal τὴν xn- 
δεμονίαν, θέασαι αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν. Ἀ»- 
δὔσησε, φησὶ, καὶ elxs: Μηδὲν ποιήσῃς σεαυτῷ 
κακόν" ἅπαντες γάρ ἐσμεν ἐνθάδε. Τὸν δήσαντα 
πιχρῶς οὐχ ἀφῆχεν ἀποθανεῖν πιχρῶς, οὐχ ἔμνητι- 
»áxnst. Πάντες 7 p ἐσμεν ἐνθάδε, φησίν. "Opa «τὸ 
ἄτυφον. Οὐχ εἶπε, Ταῦτα τὰ παράδοξα ἐγὼ ἐποίησα, 
ἀλλὰ τί: Πάντες γάρ ἐσμεν ἐνθάδε. Μετὰ τῶν 
δεσμωτῶν ἑαυτὸν ἐρίθμησεν ὁ Παῦλος. Ἰδὼν δὲ 
ἐκεῖνος ἐθαύμασε τὸ γεγονὸς, ἐξεπλάγη ἐπὶ τῷ θαύ- 
ματι, ηὐχαρίστησε τῷ Θεῷ. “Αξιος ὄντως πολλῆς χηδε- 
μονίας χαὶ φιλανθρωπίας ὁ δεσμοφύλαξ " οὐχ ἐνόμι- 
σε") εἶναι γοητείαν τὰ γεγενημένα. Τίνος οὖν ἕνεχα οὐχ 
ἐνόμισεν εἶναι γοητείαν τὰ γινόμενα ; "lMxouotv au- 
τῶν ὑμνούντων τὸν Θεόν" γόης δὲ οὐδέποτε ὑμνεῖ τὸν 
Θεόν. Πολλοὺς γόητας ἐδέξατο, ἐπεὶ δεσμοφύλαξ ἣν" 
ἀλλ᾽ οὐδέποτε ἐχείνων οὐδεὶς τοιοῦτον ἐπεδείξατο ἔρ- 
γὴν, οὐχ ἔλυσε δεσμὰ, οὐχ ἐπεδείξατο χηδεμονίαν 


* Τὸν δεδεμένον. Τῶν δεδεμένων δὴ διὰ Χριστόν. Sic duo. 
& Duo n ss. Duas αὐτὸς, καὶ πάλι. ἔδησε, 
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τοιχύτην. Καὶ γὰρ εἴλετο δεδέτθαι ὁ Παῦλο;, xal μὴ 
φυγεῖν, ὥστε ἐχεῖνον ἀπαλλάξαι τῆς τελευτῆς. Εἰσ- 
επέδη σε γὰρ, ξίφος ἔχων ἐν ταῖς χερσὶ καὶ λαμπάδα" 
καὶ Ὑχρ ἐθούλετο ὁ διάδολος διὰ τῆς σφςαγῖς προ- 
εξχρπάσαι αὐτὸν τῆς μετανοίας, ἀλλ᾽ εὐτονωτέρᾳ 
φωνῇ τὴν σωτηρίαν αὐτοῦ τῆς ψυχῆς ὀξύτερον ἐχέρ- 
δανῖν ὁ Παῦλος. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἐδόησεν, ἀλλὰ με- 
γάλη φωνῇ, λέγων" Πάντες ἐσμὲν ἐνθάδε. Ἔθαύ- 
μασε τὴν χηδεμονίαν ὁ δεσμοφύλαξ, προσέπεσε τῷ 
δεδεμένῳ ὁ λελυμένος, καὶ τί φησιν; Κύριοι, τί μᾶ 
δεῖ ποιεῖν, ἵνα σωθῶ; Σὺ ἔδησα:. χαὶ σὺ ἐν ἀπο- 
pia el; σὺ ἡσφαλίσω τῷ ξύλῳ, χαὶ σὺ ζητεῖς τρόπον 9 
μετανοίας xal σωτηρίας ; Εἶδες θερμότητα ; εἶδες 
σπουδὴν; Οὐχ ἀνεδάλετο, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀπελύθη τοῦ 
φόδου, οὐχ ἀπελύθη τῆς εὐεργεσίας, ἀλλὰ εὐθέως 
ἐπὶ τὴν σωτηρίαν τῆς ψυχῆς ὁρμᾷ τῆς ἑαυτοῦ. Νὺξ 
Tiv. χαὶ μέση νύξ. Οὐχ εἶπε Σχεψώμεθα, ἡμέρα γε- 
νέσθω ἀλλ᾽ εὐθέως ἐπὶ τὴν σωττρίαν 4 ἔδραμε. 
Μέγας τίς ἐστιν οὗτος ὁ ἀνὴρ, φησὶν, ὑπερθαίνει 
τὴν φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην. Εἶδον αὐτοῦ τὸ θαῦμα, 
ἐθαύμασα τὴν φιλανθρωπίαν. Μίυρία χαχὰ ὑπ᾽ ἐμοῦ 
παθὼν, ἐν τοῖς ἐσχάτοις ὧν, ἐμὲ τὸν δήσαντα εἰς 
χεῖρας λαθὼν, δυνάμενος διαχειρίσασθαι, οὐ μόνον 
οὐδὲν ἐποίησεν, ἀλλὰ xal μέλλοντα σφάττειν ἑαυτὸν, 
xai τὸ ξίφος ὠθεῖν διὰ τοῦ λαιμοῦ, ἐχώλυσεν. El- 
x^g φησί Κύριοι, τί μ8 δεῖ ποιεῖν iva σωθῶ, 
09 γὰρ δὴ τὰ θαύματα μόνον ἐπὶ τῶν ἀποστόλων 
ξπεσπάσατο τοὺς πιστεύοντας, ἀλλὰ πρὸ τῶν θχυ- 
μάτων ὁ βίος. Διὰ τοῦτό φησι" Λαμψάτω τὸ gac 
ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ 
καιὰ ἔργα ὑμῶν», καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Εἶδες θερμότητα τοῦ δεσμο- 
φύλαχος ; Βλέπε xaX τοῦ Παύλου θερμότητα. Οὐκ 
ἀνεδάλλετο, οὐχ ὑπερεῖδεν e* ἀλλ᾽ ἐν τοῖς δεσμοῖς; ὧν, 
ἐν τῷ ξύλῳ ὧν, ἐν ταῖς; πληγαῖς, εὐθέως αὐτὸν ἐμυ- 
σταγώγησε, καὶ μετ᾽ ἐχείνου τὴν οἰχίαν ἅπαπαν, καὶ 
μετὰ τὸ πνευματιχὸν λουτρὸν, xal μετὰ τὴν [55] 
τράπεζαν τὴν πνευματιχὴν, παρέθηχεν αὐτῷ xal 
τὴν oxpxixfjv. ᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν ἔσεισε τὸ δεσμω- 
τέριον ; Διεγεῖραι τὸν δεσμοφύλαχα ἐδούλετο πωὸς 
τὴν θέαν τῶν γινομένων" ἕλυσς τὰ αἰσθητὰ δεσμὰ 
πῶν συνδεσμωτῶν, ἵνα λύσῃ τὰ νοητὰ δεσμὰ τοῦ 
δεσμοφύλαχος. ᾿Απεναντίας τούτων ἐποίτσεν ὁ Χρι- 
στός. Προσῆλθεν αὑτῷ παραλελυμένος ἄνθρωπος ὃ.- 
TA. τινα πάρεσιν ἔχων, τὴν μὲν ἀπὸ τῶν ἀμαρτη- 
μάτων, τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ σώματος. Πρότερον τὴν ἀπὸ 
τῶν ἀυαρτημάτων πάρεσιν ἔλυσεν, οὕτως εἰπὼν" 
Τέχγον», dgéurral cov αἱ ἀμαρτίαι. Εἶτα ἐπειδὴ 
ἀμφέθδαλλον ἐχεῖνοι, xa ἐὔλασφήμουν, xal ἕλεγον, 
Οὐδεὶς δύναται ἀ;ιέναι ἁμαρτίας. εἰ μὴ μόνος ó 
Θεὸς, βουλόμενος αὑτοῖς δεῖξαι, ὅτι 8:4; ἐστιν 
ἀνηθῶς, βουλόμενος αὐτοὺς χρῖναι ix τοῦ στόματος 
αὐτῶν, ἵνα μέλλῃ λέγειν, Ἐχ τοῦ στόματός σον 
χριγῶ c8: σὺ εἶπας, ὅτι οὐδεὶς δύναται ἀφιέναι 
ἁμαρτίας, εἰ μὴ μόνος ὁ Θεός" ἰδοὺ ἀφίημι, φησὶν, 
ἁμαρτίας, καὶ ὁμολόγησόν uoo τὴν θεότητα " ἀπὸ τῆς 
of; χρίσεως ἐχφέρω τὴν ψῆφον. ᾿λλλ᾽ ἐχεῖ μὲν προ- 
πέρα ἡ νοττὴ. ὑστέρα δὲ ἡ αἰσθητή" ἐνταῦθα ok τὸ 
ἐναντίον, πρότερον τὰ αἰσθητὰ δεσμὰ, καὶ τότε τὰ. 
vor,zà ἀνήρητο. 
. Εἶδες πόση τῶν ὕμνων di δύναμις; πόσον ἰσχύει 
alvog; πότον ἰσχύει εὐχὴ; ᾿Δεὶ μὲν οὖν μεγάλη τῆς 
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à Duo ἐπὶ τὴν μυσταγωγίαν. Infra lidei εἶδον αὐτοῦ τὴν 
δύναμιν, ἐθαύμασα τὴν 20v p. 

€ Unus οὐχ ὑπηζίθυτο, 
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εὐχῆς fh δύναμις " τὸ δὲ μετὰ νηστείας εἶναι εὐχὴν, 
δυνατωτέραν ποιεῖ τὴν ψυχήν. Νῦν σωφροσύνη λα- 
γισμῶν παρ᾽ ἡμῶν πολλὴ, νῦν διεγείρεται διάνοια, 
xai τὰ ἄνω περιδλέπει πάντα ἡ ψυχή. Διὰ τοῦτο ἀεὶ 
τῇ νηστείᾳ τὴν προσευχὴν συνέζευξεν ἡ Γραφή. Πῶς 
xai τότε; Mi] ἀποστερεῖτε ἀ.1.λήλους, φησὶν, el 
μή τι ἂν ἐκ συμφρώγου, ἵνα σχολάξζητε τῇ vu- 
στείᾳ καὶ τῇ προυευχῇ. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ, Τὰ 
γόνος τοῦτο οὐκ ἐξέῤχεται, εἰ μὴ ἐν προσευχῇ 
xal γηστείᾳ, Πάλιν δὲ ἀλλαχαῦ, Προσευξάμεγοι, 
ψησὶ, καὶ γηστεύσαγτες, ἐπέθηκαν αὐτοῖς τὰς 
χείρας. 

&', Ὁρᾷς πανταχοῦ μετὰ τῆς νηστείας τὴν προσευ- 
χὴν; Τότε γὰρ καὶ τερπνοτέρα xai δαχιμωτέρα ἀπὸ 
φῆς λύρας ἀναπέμπεται μελῳδία, Οὐχ εἰσὶ διάδροχαι 
gi νευραὶ, τῇ πλεονεξίᾳ τῆς μέθης διαλυθεῖσαι, ἀλλ᾽ 
εὕὔτονος ὁ λογισμὸς, διεγηγερμένος ὁ νοῦς, νήφουσᾳ 
ἡ ψυχή, Οὕτω προσιέναι τῷ Θεῷ καὶ διαλέγεσθαι 
χρὴ μόνον πρὸς μόνον. El γὰῤ πρὸς φίλους ἔχοντές; 
κι τῶν ἀναγχαίων εἰπεῖν, καταμόνας αὐτοὺς Aap6á- 
ψογτες, οὕτω διαλεγόμεθα δ" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ τοῦτο ποιεῖν χρὴ, εἰσελθόντας εἰς τὸ ταμιεῖον 
μεθ’ ἡσυχία; πολλῆς καὶ πάντως ἐπιτευξόμεθαᾳ 
πάντων, ἂν συμφερόντως τὴν αἴτησιν ποιησώμεθα, 
Καὶ γὰρ μέγα ἀγαθὸν εὐχὴ, ὅταν μετὰ διανοίας εὑ- 
χαρίστου. γίνηται xal νηφούσῃς * πῶς δὲ χαὶ εὐχάρι- 
τος ἔσται; "Av παιδεύσωμεν ἑαυτοὺς, μὴ μόνον 
λαμθάνοντας, ἀλλὰ xai ἀποτυγχάνοντας εὐχαριστεῖν 
sip Θεῷ. Καὶ γάρ ποτε μὲν δίδωσιν ὁ Θεὸς, ποτὲ δὲ 
οὗ δίδωσιν - ἀμφότερα Cb χρησίμως ποιεῖ ὥστε, x3v 
λάδῃς, xiv μὴ λάδῃς, ἔλαδες τῷ μὴ λαδεῖν" xiv 
ἐπιτύχης, χἂν μὴ ἐπιτύχῃς. ἐπέτυχες ἐν τῷ μὴ ize 
τυχεῖν. "Estt γὰρ ὅτε τὸ μὴ λαδεῖν ὅπερ αἰτοῦμεν, 
τοῦ λαθεῖν λυσιτελέστερον γίνεται, Εἰ γὰρ μὴ [942] 
συμφέρον ἡμῖν πολλάχις fjv τὸ μὴ λαδεῖν, πάντως 
ἂν ἔδωχεν ἀεί" τὸ δὲ συμφερόντως ἀποτυχεῖν, ἔπι- 
“υχεῖν ἐστι. Διὰ τοῦτο χαὶ ἀναθάλλεται τὴν αἴτησιυ 
ἡμῶν πολλάχις, οὐ βουλόμενος ἡμᾶς παρελχύσαι, 
ἀλλὰ τῇ μελλήσει τῆς δόσεως τὴν διηνεχῇ προῦ- 
εδρείαν b. σοφιζόμενος. Ἐπειδὴ γὰρ λαδόντες πολ- 
λάχις ὅπερ αἰτοῦμεν, μετὰ τὸ λαθεῖν τὴν περὶ τὰς 
εὐχὰς γαταλύομεν σπουδὴν, βουλόμενος ἐπιτεῖναι τὴν 
ἐν ταῖς ἱχετηρίαις ἡμῶν ἀγρυπνίαν, παρέλκει τὴν 
δόσιν. Οὕτω xal φιλόστοργοι πατέρες ποιοῦσι" τὰ 
ῥάθυμα τῶν παίδων, xal πρὸς τὰ πα:διχὰ παίγνια 
κατατρέχοντα, πολλάχις ὑποσχέσει δώρου μεγίστον 
κατέχουσι παρ᾽ ἑαυτοῖς ^ * διὰ τοῦτο ποτὲ μὲν ἀνα- 
δάλλονται, ποτὲ δὲ οὐ διδόασιν. Ἔστι γὰρ ὅτε βλα» 
δερὰν alsoopev αἴτησιν" ὁ δὲ τὰ συμφέροντα ἡμῖν 
μᾶλλον εἰδὼς, ὁ Θεὸς οὐχ ἐπινεύει ταῖς ἡμετέραις 
εὐχαῖς 4d, τὸ λυσιτελὲς ἡμῖν xal ἀγνοούντων ἡμῶν 
οἰκονομῶν. Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ ἡμεῖς οὐχ ἀχουό- 
μεθα, ὅπου γε χαὶ ἐπὶ Παύλου τοῦτο γέγανε ; Καὶ 
γὰρ ἐχεῖνος πολλάχις αἰτήσας ἀπέτυχε’ xal οὐ μόνον 
οὐχ ἤλγησεν, ἀλλὰ xat ηὐχαρίστησε τῷ Θεῷ " Ὑπὲρ 
φ«ούτου γὰρ, φητὶ, τὸν Κύριον τρὶς zxapexáeca: 
τὸ δὲ, Τρὶς, τὸ πολλάκι; σημαίνει, Εἰ δὲ Παῦλος 
πηλλάχις αἰνήσας οὐχ ἐπέτυχε, πολλῷ αὖν μᾶλλον 
ἡμᾶς ἐπιμένειν χρή. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν κῶς, ἐπειδὴ πολ 
λάχις αἰτήσας οὐχ ἔλαδε, διετέθη πρὸς τὸ μὴ λαθεῖν. 
Οὐ γὰρ μόνον οὐκ ἤλγησεν, ἀλλὰ xal καυχᾶται, 
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ἐπειδὴ μὴ ἔλαθεν. Κἰπὼν γὰρ, ὅτ: Ὑπὸρ τούτου τρὶς 
τὸν Κύριον xapexáJeca: καὶ εἶπε μοι' Αρχεῖ σοι ἡ 
χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μον ἐν ἀσθενείᾳ ceAev- 
οὕται' ἐπήγαγεν, ὅτι Ἄδιστα οὖν καυχήσομαε ἐν 
tatc ἀσθενείαις μου. i 
c". Εἶδες εὐγνωμοσύνην olxézou ; Ἤτησε τῆς ἀσθε- 
νείας ἀπαλλαγῆναι, xal οὐχ ἐπένευσεν ὁ Θεός" xal οὐ 
μόνον οὐχ ἤλγησεν ὁ Παῦλος, ἀλλὰ χαὶ χαυχᾶται ἐπὶ 
τῇ ἀσθενείᾳ. Οὕτω χαὶ ἡμεῖς παρασχευάσωμεν τὰς 
ἑαυτῶν ψυχὰς, xXv δῷ ὁ Θεὸς. x1v μὴ δῷ ταῦτα ἅπερ 
αἰτοῦμεν, ἡμεῖς ὑπὲρ ἀμφοτέρων εὐχαριστέσωμεν 
τῷ Θεῷ. ᾿Αμφότερα γὰρ ἡμῖν συμφερόντως ποιεῖ, 
Εἰ τοῦ δοῦναι χύριός ἔστι, οὐχοῦν xal τοῦ πότε δοῦ- 
ναι, xai τοῦ τί δοῦναι, χαὶ τοῦ μὴ δοῦναι. Οὐχ οἶδας 
σὺ τὰ συμφέροντα, ὡς αὑτὸς οἷδε σαφῶς, Πολλάχις 
αἰτεῖς ἐπιθλαόῃ καὶ σφαλερά" ὁ δὲ μᾶλλον χυηδόμενός 
ὅου τῆς σωτηρίας, οὐ τῇ αἰτήσει προσέχει, ἀλλὰ πρὸ 
ταύτης τὰ συμφέρον σο: πανταχοῦ σχοπεῖ, El γὰρ ol 
χατὰ σάρχα πατέρες οὐ πάντα αἰτοῦσι τοῖς παιδίοις 
παρέχουσιν, οὐκ ἐπειδὴ χαταφρονοῦσιν αὐτῶν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ μάλιστα χήδονται αὐτῶν" πολλῷ μᾶλλον ὁ 
Θεὸς, χαὶ μᾶλλον φιλῶν, χαὶ πλέον ἀπάντων χαὶ τὸ 
συμφέρον εἰδὼς, τοῦτο ποιεῖ, Σχολάσωμεν οὖν ταῖς 
εὐχαῖς διηνεκῶς, μὴ μόνον δι᾽ ἡμέρας, ἀλλὰ καὶ διὰ 
νυχτός. "Axoucov γὰρ τί φησιν αὐτὸς ὁ προφήτης" 
Μεσογύχτιον ἐξηγειρόμην τοῦ ἐἑξομοιλογεισθαί 
[555] σοι ἐπὶ τὰ κρίματα τῆς διχαιοσύνης σου. 
ἤΑνθρωπὸς βασιλεὺς ἐν φροντίσι τοσαύταις ὧν, δήμων 
xai πόλεων χαὶ ἐθνῶν ἀρχὴν * ἐγχεχειρισμένος, slpf,- 
νης φροντίζων, πολέμους χαταλύων, πραγμάτων ἄφα- 
τὸν ὄχλον ὁρῶν περὶ αὐτὸν ἀεὶ περιεστῶτα, οὐδὲ μι- 
xpbv ἀναπνεῦσαι ἔχων, οὐ μόνον τὰς ἡμέρας, ἀλλὰ 
«gi τὰς νύχτας προσετίθει ταῖς εὐχαῖς. El δὲ ὁ βασι- 
λεὺς ὁ ἐν τοσαύτῃ τρυφῇ ζῶν, ὁ τοσαύτας ἔχων φρον- 
«δας, 6 τοσϑύτοις πράγμασι περιχυχλούμενος, οὐδὲ 
τὴν νύχτα ἐρέμει, ἀλλὰ τῶν ἐν ὄρεσι χαθημένων μο- 
ναχῶν ἀχριδέστερον τὰς εὐχὰς «οιούμενος διετέλει, 
κοίας, εἰπέ μοι, τευξόμεθα δυγγνώμης ἡμεῖς, ἐν ἀδείᾳ 
μὲν ζῶντες πολλῇ, xal τὸν ἰδιωτιχὸν xaà ἀπράγμονα 
ἐπανῃηρημένοι βίον, οὐ μόνον δὲ τὰς νύχτας χαθεύ- 
δοντες &ámásac, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐν τῇ ἡμέρα μετὰ τῆς προσ- 
ηχούσης ἀγρυπνίας τὰς νενομισμένας ἐπιτελοῦντες 
εὐχάς; Μέγα ὅπλον προσευχὴ, μέγας κόσμος εὐχὴ, 
καὶ ἀσφάλεια xal λιμὴν, καὶ θησαυρὸς ἀγαθῶν, xoi 
ἄσυλος πλοῦτος. ᾿Ανθρώπων μὲν οὖν δεόμενοι, καὶ 
δαπάνης χρημάτων δεόμεθα, χαὶ χολαχείας δουλο- 
πρεποῦς, xai πολλῆς περιόδου xal πραγματείας. Οὐ 
γὰρ ἐξ εὐθείας αὐτοῖς τοῖς χυρίοις δοῦναι τὴν χάριν 
ἕνι διαλεχθῆναι πολλάχις, ἀλλ᾽ ἀνάγχη πρότερον δια- 
χόνους xaX οἰχονόμους αὐτῶν, xal ἐπιτρόπους, xaX 
χρήμασι, χαὶ ῥήμασι, χαὶ παντὶ θεραπεῦσαι τρόπῳ, 
καὶ τότε δι᾽ ἐχείνων δυνηθῆναι τὴν αἴτησιν λαβεῖν" 
ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστιν οὕτως" οὐδὲ οὕτω f δι᾽ ἐτέ- 
ρων «ταραχαλούμενος, ὡς &' ἡμῶν αὐτῶν δεομένων, 
ἐπινεύει τῇ χάριτι. Καὶ ἐνταῦθα μὲν χαὶ λαμδάνοντα, 
καὶ μὴ λαμθάνοντα ἔστι χερδαίνειν" ἐπὶ δὲ τῶν &v- 
θρώσων ἐν ἑχατέρῳ πολλάκις ἐδλάδημεν. Ἑπεὶ οὖν 
μεῖζον «b χέρδος καὶ μείζων ἡ εὐχολία «ol; τῷ θεῷ 
προσιοῦδι, μὴ καταφρονῶμεν εὐχῆς. Τότε γάρ σοι 
μᾶλλον καταλλαγήσεται δ, πότε cot μᾶλλον δίδωσιν 
ὅπερ αἰτεῖς, ὅταν σὺ διὰ σεαυτοῦ παραχαλῇς, ὅταν 
f uo mss. ἡγεμονίαν. . 
Ovx ἔστιν οὕτως. Οὐ γὰρ δεῖται μεσιτῶν ἐπὶ τῶν ἀξιούν- 
“ων, οὐδὲ οὕτω. Bic m et Savil 


8 Savil. xal πλείων ἡ εὐχολία. Infra alius τότε γάρ o^: 
μέλει καταλλάττεσθαι, et mox ὅταν σὺ διὰ σεαυτοῦ χἰτὴ τ. 


femper utique magna vis orationis : quanio autem 
sum jejunio emittitur preeatio, potentiorem reddit 
anirsam. Nunc temperantia cogitationum magna apud 
806 est : nune mens excitatur, snpernaque omnia vi- 
det anima. Prop'erea semper Scriptura jejunio oratio- 
ner» adjunxit. Quomodo et quandenam ? Ne fraudrtis 
insicem, inquit, nisi quid ex consensu; ut vacetis jejunio 
et orationi (1. Cor. 1. 5). Rursumque alibi, Hec genus 
demoniorem non egrediiur, nisi in oratione et jejunio 
(Mai, 17. 20). erumquenlibi, Postquam orassent, in- 
quit, ei jejunassont , imposuerunt illis manus (Act. 1. 55). 

ὅ. Viden' ubique eum jejunio erationem * Tunc 
enim jucundior et probatior a lyra emittitur melodia. 
Non sunt chord:e humid: ebrietitis excessu solute, 
sed viget cogitatio, eacitata est mens, vigil anima. 
Bic accedere ad Deui et eum alloqui eportet solum 
cem &olo, Nam si quando amieis rem necessariam 
aliquam dicere opus est, seorsim abstractos alloqui- 
mur : quanto mogis erga Deum hoc prxstandum cst, 
ingresaos scilicet in cubiculum cum multa quiete : et 
prersus omnia. consequemur, si utilia petamus. Et- 
enim ingens bonum est oratio, quando cum grata et 
vigili anima emittitur ; quemodo autem grata tuerit ? 
Si nos ita instituamus, ut non modo cum accipimus, 
sed etiam quando non auditi discedimus, gratias aga- 
mus Deo. Nam aliquando concedit Deus, aliquando 
minime; utrumque autem utiliter agit: ita ut sive 
acceperis, sive non, etiam in non agcipiende accipias; 
sive voti compos sis, sive non; voti tamen compos 
fias. Est enim aliquando utilius non consequi quod 
petimus, quam consequi. Nam nisi nobis utile 8:8 ρ6 
es: et non accipere, semper ipse daret : non osse au- 
tem voti compotem utiliter, illud est esse voti com» 
petem. Ideoque differt s$»pe petita concedere, non 
wt nobis moras afferat; sed ut procrastinatione 
doni ad assiduam et perennem supplicationem sa- 
picnier indeeat. Quia enim szpe postquam accepie 
mus ea qua petiimus, precandi curam ponimus, ut 
nostram in precationibus vigilantiam adaugeat, donu:a 
differt. Sia δὶ prolis amantes paires faciunt, qui 
segnitiei deditos pueros suos, qui ad pueriles lusus 
aecurrunt, sppe maximi doni pollieitatione apud 86 
feliuent : ideoque aliquando differunt, aliqyande 
penitus non dant. Accidit enim nonnumquam ut noxia 
" petamus; qui vero quze nobis utilia sunt magis quam 
nes cognovit Deus, uon aunuit orationibus nostris, id 
quod in nostram vertit utilitatem, etiam nobis igno- 
rantibus, procurans, Et quid mirum, si nos non audia» 
raur , quando illud etiam Paulo accidit? Etenim ipse 
spe eum petiisset, voti compos factus non est : ae 
non modo non maerore affectus est, sed etiam gratias 
Deo retullt : Propter quod, inquit, ter Domino rogavi 
(3. Cor. 18. 8): illud vero, Ter, sepe significat. 
)uod si Paulus postquam saepe petierat, non iipetra- 
vit, multo magis nobis perseveraudum est. Sed vi- 
deamus , quia postquam sxpe petierat non accepit, 
quomodo affectus crat, quod voti compos faetus non 
esset. Non modo nen doluit, sed etiam gloriabatur, 
quod non accepisset. Cun) dixisset. enim, Propter 
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quod ter Dominum rogavi : εἰ dizit mihi, Sufficit. tibi 
gratia mea; nam virtus mea In infirmitate perficitur 
(3. Cor.12. 9), sic pergit : Libenter igitur gloriabor in in- 
firmitatibus meis. | | 
- 6. Deo gratie agendee etiam cum non exaudi! ; ora- 
tionis laudes. — Vidistin' gratum famuli animum? Pe. 
Uit ab infirmitatibus liberari, οἰ non annuit Deus : ἃς 
hon modo non doluit Paulus, sed ctiam gloriatur in 
infirmitate. Eodem quoque modo et nos animas no- 
stras disponamus, sive dederit Deus, sive non dederit 
ea que petimus, pro uiroque gratias agamus Dev. 
Utrumque enim ad nostram utilitatem facit. Si dandi 
potestatem habet, igitur habet et dandi, quando vult, 
et qued vult, atque etiam nop daudi. Tu non nosti v 
qu:e tibi prosunt, ut ille clare novit. Smpe postulas 
noxia et damnosa : ille vero salutem tuam pagis quam 
tu curans, non attendit petitioni ; sed etiam ante- 
quam preceris, quid tibi conducat ubique prospicit. 


- Si enim cornales paires puellis suig petentibus non 


omnia largiuntur, non quod illos despiciant, sed quia 


᾿ maximam eorum curam gerunt : multo magis Deus, 


Qui plus amat, et ples quam omnes quid sit utile no- 
vit, idipsum przstat. Precibus ergo vacemus assidue, 
non die solum, sed ctiam noctu. Audi enim quid di- 
cat ipse propheta : Media nocte aurgebam ad confiten-. 
dum tibi super judicia justitia tua ( Psal. 148. 62). Wtex 
tot detentus curis, populorum, urbium, gentium impe- 


pio potitus, pacem cgmgs, bellis perfunctus, negotio- 


rum immensam molem δ} 0] adstantem semper videns, 
qui ne tantillum quidem respirare poterat , non mo- 
do dies, sed etiam noctes orationihus insumebat. 
Quod si rex qui in tantis deliciis vivebat, tot affectus 
euris, tot negotiis circumstantibus , ne noctu quidem 
quiescebat , sed diligentius quam ipsi monachi in 
montibus degentes preces assijue fundebat : quam , 
qui$0o, veniam nos consequemur, qui in multa liber. 
tate vivimus, ae privatam negotsque vacuam vitam, 
elegimus, quique nan modo (ota. nocte somno obrui- 
mur, sed ne in die quidem cum debita vigi!a.itia con- 
suetas orationes persolvimus ? Magnum telum oratio, 
magnus ornatus precatio, tutela, portus, thesaurus 
bonorum, ac divitiz: qu: abripi nequeant. Quando ho. : 
yaines precamur, sumptu pecuniarum opus liabemus, 
adulatione servili, multis circuitionibus et negotiatio- 
nibas, Swpe enim non ipsos dom nos IKco:a adire, ' 
ab iisque graliam potere licet ; sod necesse ex 
prius 1ninistros et dispensaltorcs, curatoregque illo- 
rum, pecuniis, verbis, omnique modo delinire, ut 
illorum opera postulata recipias : apud Deum autem 
non ita res se babet : neque tam facie ὁ ab alils ro- 
gatus, quam a nobis ipsis, gratiam concedit. Et hic 
quidem, tam eum qui accipit, quam eum qui nor; 
accipit lucrari contingit : apud homines autem in 
utroque plerumque ledimur. Quoniam igitur majos 
lucrum et major facilitas adest iis qui ad Deum acce- 
duni ; ne orationem dospiciamus. Tunc enim tibi magis " 


! Quidam et Savil...., non ila res se habet : mon enim opus 
est Deo ut medialores pro au üuereodani, neque 
tam facile. 
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concillabitur, tunc magis petita concedet, cum tu per 
teipsum rogaveris, cum puram adhibueris mentem, 
cum vigilem rationem, cum non pei functorie oraveris, 
quod agunt multi, quorum lingua oratiouis verba pro- 
[ert, mens autem szpe in domo, in foro, in viis per- 
vagatur. IIoc vero totum est diaboli machinamentum. 
Quia enim novit nos illo tempore posse veniam pece 
catorum consequi ἢ, volens nobis orationis portum 
obstruere, illo tempore insurgit, mentem a verbis 
depellens et amovens, ut damnum potius quam lu- 
crum referentes. abeamus. Hxc itaque cum scias , 
liomo, cum ad Deum accesseris, cogita ad quem ac- 
cedas : sufficitque tibi ad vigilantiam, fides ejus a 
410 gratiam exspectas. Tespice in clum , et cogita 
quem alloquaris. Si enin quis hominem alloquens, 
humanis honoribus tantillum sublimem, etiamsi 
omnium negligentissiinus sit, omnino tamen seipsum. 
excitat, οἱ mentem vigilare jubet : multo magis si 
cogitemus nos cum angelorum Domino colloqui, hinc. 
idoncum attentionis argumeutum sumewunus. Quod si 


!. Alii : Quia enim novit illo tempore cum Leo conversari 
posse et veniam peccatorum consequi. 
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et alia methodus sperienda sit, qa potetimus liane 
scgnitiem depellere, hoc. dixerim. S:epe compleia 
oratione, nec auditis iis qu:: dicebamus, discessities, 
Si ergo illud cogitemus, statim orationem  resunia- 
mus ; si illnd ipsum iterum contingat, etiam tcr. e 
quater ipsam repetamus, neque prius ab oratione 
discedamus, donec illam totam vigili mente prot leri- 
mus. Si hoc senserit diabolus, nempe nos non prius 
discedere, quam illam studiose et vigili aninio protule- 
rimus, ab insidiis demum abscedet ; sciens sibi nihil 
amplius per insidias suas profuturum, quam quod nos 
cogat sepe eamdem orationem repetere. Multa, dilecti, 
quotidie vulnera accipimus a domesticis, ab extraneis, 
in foro, domi, a publicis negotiis, a privatis, a viei- 
nis, ab amicis. Omnibus illis vulneribus remedia 
adhibeamus orationis tempore. Potest eni Deus, 
si vigili mente, ardenti animo, ferventique. conscien- 
tia accesserimus, et veniam pelierimus, omnium no- 
bis delictorum veniam concedere : quam  utiicun 
omnes consequamur, gratia οἱ benignitate Domini 
nosti Jesu Christi, quicum Patri gloria cum sancto. 
Spiritu, in szcula szculorum. Awen. 
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Ifanc bomiliam primus edidit Joannes Baptista Cotelerius anno 1661, in-4*, p. 41, estque illa paulo me- 
lioris note, quam alia in Psalmum sextum quam primam edidit ipse Cotelerius. Vix tamen crediderim 
esse verum Chrysostomi fetum : nam scriptor iste nimis est jejunus : exclamationibus tamen et interro- 


gationibus abundans, ac nescio quid olet peregrinum. Tillemontius, subdubitans tainen, illam intem 





EJUSDEM 


iN DAVIDEM REGEM, ET PAULUM APOSTOLUM, DE POENITENTIA : ET IN VARIA DICTA PSALMI- 


ST, QUAE AD CHRISTI FINEM PERTINENT ; 
KOSTRA (a). 


Modo audiistis hymnorum scriptorem Davidem cla- 
mantem : 2. Miserere mei, Deus , secundum magnam 
misericordiam twam : et secundum multitudinem mise- 
rationum tuarum dele iniquitatem meam (Psal. 50). kt 
iterum, 19. Cor mundum crea in me, Deus, εἰ spiritum 
rectum innova in visceribus meis, David clamat. Quare 
autem propheta dicit, Miserere mei , Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam? Quia ubi misericordia, 
ibi salus est expers disquisitiouis : ubi misericordia, 


(r) Collata cum Ottoboniano Codice R. III. 38, qui est. 
undecimi ewculi. 


ET QUOD NON DEBEMUS DESPERARK DE $ALUTE 


judicium non sedet : ubi misericordia, rationes non 
rcposcuntur. Semel misericordiam consequi cupio : 
ab infirmitate me libera. Et cur David clamat, Cos 
mundum crea in. me, Deus ? Qui tot pr.cclara facinora 


gesserat, qui trop:ra erexerat, qui Goliathum inter- 


fecerat, et leonem suffocaverat, qui et tantam babebat 
libertatem Spiritus sancti, ille dicit : Miserere mei, 
Deus, secundum magnam misericordiam. (uam : et se- 
cundum multitudinem miserationum tuarum dele iniqui - 
tatem meam. Cum essem homo agricola, regen! «16 
fecisti : regem factum ,. propliclam. constituisti ^ du 
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xaÜapiv παρέχῃς διάνοιαν, ταν vf.qovza λογισμὸν, 
ἔταν μὴ παρέργως αἰτῇς, ὕπερ πριοῦσι πολλοὶ, xal 
ἡ γλῶττα μὲν αὑτοῖς λέγει τὰ ῥήματα τῆς εὐχῆς. ἡ 
0X ψυχὴ πολλαχοῦ τῆς οἰχίας, τῆς ἀγορᾶς, τῶν ὁδῶν 
περιέρχεται" τοῦτο ὅλον τοῦ διαδόλου τὸ μηχάνημα 5. 
ἙΚπειδὴ γὰρ οἷδεν ὅτι xaz' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν δυνά- 
μεθα ἀφέσεως τυχεῖν ἁμαρτιῶν, βουλόμενος ἡμῖν τὸν 
τῆς; εὐχῆς προσχῶσαι λιμένα, xav! αὐτὸν ἀνίσταται, 
ἐχχρούων ἡμῶν τὴν διάνοιαν τῶν λεγομένων, ὥστε 
ζημιωθέντας μᾶλλον ἣ χερδάναντας ἀπελθεῖν. Ταῦτα 
οὖν εἰδὼς, ἄνθρωπς, ὅταν προσέρχῃ τῷ Θεῷ, ἐννόη- 
δον τίνι προσέρχῃ xal ἀρχεῖ σοι εἰς νῆψιν τὸ ἀξιό- 
πιστὸν τοῦ μέλλοντός σοι διδόναι τὴν χάριν. ᾿Ανάδλε- 
ψον εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ διανοοῦ πρὸς τίνα aot ὁ λόγος 
ἐστίν. Εἰ γὰρ ἀνθρώπῳ τις διαλεγόμενος ὀλίγον ἀνα- 
δεύτχότι ταῖς ἀνθρωπίναις τιμαῖς, xàv ἁπάντων ῥᾳ- 
θυμότερος [554] f, πάντως ἑαυτὸν διανίστησι, xal 
νήφειν παραχελεύεται τῇ ψυχῇ Ῥ᾽ πολλῷ μᾶλλον ἂν 
γοέσιυμεν ἡμεῖς, ὅτι τῷ τῶν ἀγγέλων Δεσπότῃ δια- 
λεγόμεθα, ἰχανὴν εἰς τὸ προσέχειν ἑαυτοῖς ὑπόθεσιν 
Ax τούτου ληψόμεθα. El δὲ δεῖ τινα χαὶ ἑτέραν μέθ- 


8 Alii τὸ κατασχεύασμα. Ibid. alii τὸν χαιρὸν διαλεχθῆναι 

πρὸς τὸν Θεὸν δυνάμεθα, καὶ ἀφέσεως. Ibid. alii βονλόμενος 

ἐμᾶς εἰς αὐτὸν τὸν τῆς εὐχῆς προσκόψαι λιμένα. 

«ι . Paulo post enus προσίῃς tip Θεῷ. 
AH τὴν ψυχήν. 
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030v εἰπεῖν, δ᾽ ὃς δυνησόμεθα τὴν ῥᾳθυμίαν ἐχφυγεῖν 
ταύτην, ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι" Πολλάχις πληρώσαντες τὴν 
εὐχὴν, μηδὲν ἀχούσαντες ὧν εἰρήχαμεν, ἀπήλθομεν. 
"Av οὖν ἐννοήσωμεν τοῦτο, εὐθέως πάλιν αὐτὴν ἀνα- 
λάδωμεν᾽ xÀy τὸ αὑτὸ πάθωμεν πάλιν, xal τρέτον καὶ 
τέταρτον αὐτὴν εἴπωμεν, χαὶ μὴ πρότερον ἀποστῶ- 
μεν εὐχόμενοι, ἕως ἂν ἄπασαν αὐτὴν μετὰ διανοίας 
ντφούσης εἴπωμεν. "Av αἴσθηται ὁ δ':άδολος, ὅτι οὐ 
πρότερον ἀφιστάμεθα, ἕως ἂν μετὰ σπουδῆς αὐτὴν xal 
διανοίας νηφούσης εἴπωμεν, ἀποστήσεται λοιπὸν ὁ ἐνε. 
δρεύων, εἰδὼς ὅτι οὐδὲν ἔσται πλέον αὐτῷ τῆς ἐπιδου- 
λῆς, 3| τὸ πολλάχις ἀναγχάζειν τὴν αὐτὴν ἡμᾶς ἀνα- 
λαμδάνειν εὐχήν. Πολλὰ μεθ' ἡμέραν, ἀγαπητοὶ, λαμ- 
ὀάνομεν τραύματα Ex τῶν οἰχείων, ἐχ τῶν ἀλλοτρίων, 
ἐν ἀγορᾷ, ἐν οἰχίᾳ, ἀπὸ τῶν δημοσίων πραγμάτων, 
ἀπὸ τῶν ἰδιωτιχῶν, ἀπὸ τῶν γειτόνων, ἀπὸ τῶν φί- 
λων. Πάντων ἐχείνων τῶν τραυμάτων * φάρμαχα 
ἐπιθῶμεν τῷ χαιρῷ τῆς εὐχῆς. Δυνατὸς γὰρ ὁ 0c5;, 
εἰ μετὰ νηφούσης διανοίας χαὶ πεπυρωμένης Ψυχῆς 
xai θερμοῦ συνειδότος αὑτῷ προσέλθωμεν, xal συγ- 
γνώμην αἰτήσαιμεν, πάντων ἡμῖν δοῦναι τῶν πε- 
πλημμελημένων ἄφεσιν" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ' οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἁγίψ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν- 
€ Ali] πραγμάτων͵ minus reete. 
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genumas numerare videtur. Neque ab ejus mente longe deflectimus, qui illam ut dubiam publicamus, 
rum interpretatione Latina Cotelerii. In hac quaedam habentur similia iis quz in. Tlomilia secunda in 


Lsalimum 50, quam inter spuria ablegavimus. 


MENU. "CO I TO 


[555] TOY AYTOY 


Εἰς τὸν Δαυῖδ τὸν βασιλέα, xal Παῦλον τὸν áxóctoAov , περὶ μετανοίας * καὶ εἰς διάξορα ῥήματα 
᾿ τοῦ ψαιλτῆρος εἰς τὸ τοῦ Χριστοῦ τέλος ἐσχηκότα " xal περὶ τοῦ μὴ ἀπογιγώσχειν ἡμᾶς τῆς 
σωτηρίας ἑαυτῶν. 


᾿ρτίως ἐκούσατε τοῦ ὑμνογράφου Δαυῖδ βοῶντος * 
Ἐλέησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα EAsóc σου, καὶ 
καξὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰκτιρμῶν σου ἐξάλειψον τὸ 
ἀνόμημά μου. Καὶ πάλιν, Καρδίαν καθαρὰν κείσον 
&r ἐμοὶ, ὁ Θεὸς, καὶ πνεῦμα εὐθὲς ἐγχαίνισον ἐν 
τοῖς ἐγχάτοις μου, ὁ Δαυὶδ βοᾷ. Καὶ τίνος ἕνεχεν ὁ 
“προφήτης λέγει, 'EAénaór με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα 
ξδιεός σου; ᾿Επειδὴ ὅπον Dao, ἀνεξέταστος δωτη- 
γα" ὅπου ἕλεος, διταστήριον o) χαθέζεται " ὅπου 
bisog, εὐηῦνσι οὐχ ἀπαιτοῦνται. Ἅπας ἐλεηθῆνσι 


ζητῶ, ἀπάλλαξόν με τῆς ἀσθενείας. Καὶ διὰ τί βοᾷ ὁ 
Δαυῖδ, Καρδίαν. χαθαρὰν κτίσον ἐν àpol, ὅ Θεός ; 
Ὁ μετὰ πλῆθος χατορθωμάτων, ὁ μετὰ τρόπαια το- 
σαῦτα, ὁ τὸν Γολιὰθ ἀποχτείνας, καὶ νὸν λέοντα 
πνίξας, ὁ καὶ τηλικαύτην παῤῥησίαν ἔχων Πνεύματοφ 
ἁγίου, λέγει" Ἐλέησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα 
ἔλεός σου, καὶ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰκτιρμῶν σὸν 
ἐξάλειψον τὸ ἀνόμημά μου. “Ανθρωπόν με ὄντα 
γεωργὸν, βασιλέα ἐποίησας " βασιλέα γενόμενον, προ- 
φέτην χατέστησα; * ἐν τῷ πολέμῳ νιχῆσαί με ἐ ποίη; 


9420 
dae, τὸν Γολιὰθ χα: χθαλόντα οὐ φύσει σώματος, ἀλλὰ 
δυνάμει κίστεωφ πορφυρίδα περιέδαλές ue* ἄλλον 
ἐδξέδαλες, καὶ ἐμὲ ἐπεισήγαγες " πλοῦτόν μοι δέδωχαφξε 
“Ὅπως ἂν διχωσθῇς &v toic Aóyotc Cov, xol νική- 
σῇς & τῷ κρίνεσθαί ce. “Ἀ ἐπαλαίωσεν ἢ ἁμάρτία, 
ἐνεχαίνισεν fj χἀῤὲς. Καὶ τί δῷς, [066] 6 πρυφῆτα 
Διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδὸθς cov, xal ἀσεδεῖς Bl 
cà ἐπισερόφουσιν. ᾿Ἀφεὶς εἰπεῖν τὴν βασιλείαν, λέ» 
γει τὴν προφητείαν. Οὕτω με ἐξίμησας, τὸν Υἱόν σὸν 
ἀκεκάλυψάς μοι χἀΐ Ἐμοὶ γνώριμον ἐποίησας. Ἔμα» 
ϑον ὅτι Υἱὸν ἔχεις ἀνθῥιοπότενῇ. "Ετ νων ὅτι σύνθρονον 
ἔχεις. Εὐηγγελισᾶμην τῇ σίχϑυμένῃ τὸν σταυρὸν, τὸν 
τάφον, thv κατάδασιν, τὴν ἀνάδέασιν. Εἴλην αὐτοῦ 
τὸ διχαστήριον * εἶχον τὴν συτηρίαν τῶν ἑδνῶν - εἶπον 
τῶν ἀποστόλων τὴν ἐχχογῆν, eUftov ἐῶν Ἰουδαίων τὴν 
ἐχδολὴν, ἐἶτον τῆς Ἐχχλησίας τὴν χλῆσιν " εἴην 
τῶν παρθένων τὸν χόῤδν. εἶπον τῆν kx δεξιῶν καθὸ 
ἐδραν. Ἰδοὺ γὰρ ἐᾶ ὅδη.ζω 26) τὰ πρύςια τῆς σοφίας 
cov ἐδήϊϊωσας μοι. Καὶ ποῦ ταῦτικ ἐδῆλωσε; " kxou- 
σὸν αὐτοῦ τοῦ πβοφὴήντου λέγσντος τὴν ἐξ οὐρανοῦ 
χατάθασιν αὔτοῦ" Kal καταδήσέεται ὡς ὑετὸς eX] 
“όχον. ᾿Ἐἐπειδὴ παραγενόμενος ὁ Ὑἱὸς «uv θεοῖ oos 
ἦλθε σέζϊων τὴν οἰχσυμόνην, οὐδὲ ἀστραπὰς: áotvo, 
οὐδε χεραυνοὺς ἐχπέμπων, οὐδὲ γυμνῇ τῇ δεότηει. 
E! yàp γυμνὴν ἀδρῥέϊῖχε τὴν δεδῥΡητὰ, οὐχ ἂν τὰ Dpt( 
ἤνεγχαν" ἥλιος ἂν ἐσδέοθη. E! γυμνὴν εῆν οὐσίαν 
ὑπέδειξεν, ἡ σελήνη ἂν ἠφαγίσθη, ἡ γῇ ἂν ἀπώλετο, 
ἡ φύσις ἡμῶν πάντων ἐμαραίνετο. Διὰ τοῦτο ἠρέμα s 
xai ἀψοφητὶ ἐρχόμενος, οὐδενὸς ἐδισταμένον, ἀλλὰ 
ἠρέμα ἦλθε, χαὶ μήτρᾶν παρθονιχὴν. | 
καινῶν xal παραδόξων πραγμάπων 1 ᾽Θ λίθος τἤχεϊαό, 


xai μήτρα οὗ τήχεται. Τὰ ὄρη διαφθείρονται, xai f 


μήτρα Θεὸν ἐδάσταζε". Πῶς ἑρμηνεύσω; κῶς πα» 
ραστήέσω; "Q ἀπόνοια τοῦ βλασφήμον ! Πῶς ἡ δούλη 
τὸν Θεὺν ἐδάσταξεν; Ὃ ἐξετάζων τὰ ἄνω, εἰπὲ τὰ 
Xác). Ὁ πανταχοῦ παρὼν, πῶς ἐν μήτρᾳ ἦν, xot ἐν 
οὐρανῷ fjv; 'AXX ἐγὼ μὲν, ὅτι xai ἐν τῷ θρόνῳ 
ἐχαθέζετο, καὶ ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς παρθένου χατῴχει, 
οἴδα" τὸ δὲ κῶς, οὐχ οἶδά. ἸΗ σίϑι δέχομαι, ob ποι 
ριεργάζομαι τῷ λόγῳ" ἀλλ᾽ ὅτι ὥφθη. ἀλλ᾽ ὅτι μέλλει 
παραγίνεσθαι, οὗ ταράσσων, οὐδὲ θορυδῶν, οὐχ ἀττολι 
λνων, οὐδὲ λυόμενος b. Καὶ καταδήσεται ὡς ὑεξὸς 
ἐπὶ πόκον. Εἶπες τὴν βασιλείαν, εἶπες αὐτοῦ καὶ τὴν 
προδοσίαν " Ὁ ἐσθίων ἄρτους μου ἐμεγάλυνεν ἐπ' 
ἐμὲ πτερνισμόν, Εἰπὲ αὑτοῦ καὶ τὸ δικαστήριον “ 
Ἵνα τί ἐρρύαξαν ἔθνη, καὶ λαοὶ ἐμελέτησαν 
κενά ; Λέγε χαὶ τὸν σταυρόν" "Üpv£ar χεῖράς μου 
καὶ πόδας μου, ἐξηρίθμησαν πάντα τὰ ὀστᾶ ptvi 
Εἰπὲ αὐτοῦ xoi τὴν χολήν" Ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά 
iov. χολὴν, καὶ sic tiit δίξαν μου ἐπόεισάν pa 
ὄξος. Eith αὑτοῦ καὶ τὸ χρῖσμα" ᾿Νιλίπανας ἐν 
élalo τὴν κεφαλήν μου. Εἰπὲ αὐτοῦ καὶ τὸ βά- 
᾿πτισμα " "Exi ὕδαξος ἀνακαύσεως ἐξέθρεψέ με. 
Εἰπὲ αὐτοῦ καὶ τὰ μυστήρια" Ἡτοίμασας ἐνώπιόν 
μου τράπεζαν ἐξ ἐναγτίας τῶν θ.1λιδάντων με. Εἰπὲ 
αὐτοῦ χαὶ τὸ ποτήριον' Τὸ Τοτήριόν σου μεθύσχον 
μὲ, ὡσεὶ κράτιστον. Élxk χαὶ τὴν ἐχδολὴν τῶν 
Ἰουδαίων - Οὐ δέξομαι ἐχ τοῦ οἴχου σου μόσχοῦς, 
οὐδὲ ἐχ τῶν ποιμνίων &ov χιμάρους. Λέγε αὐτοῦ 
καὶ τὰς παρὰ Ἰουδαίων λοιδορίας - "H.bxier ἐπὶ 
Κύριδν, ῥυσάσϑω αὐτὸν, &ucdto αὐτὸν, ὅτι Ub Ae. 
αὑτόν. Ἐϊπὲ [537] xai τὴν τῶν ἐθνών σωτηρίαν' ATrn- 


Δ Διὰ τοῦτο 


» iege 64)exo ἡμέρα. Sic Ottobon. 
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eat παρ᾽ ἐμοῦ, xal δῶσω σοι ἔθνη τὴν x. I nperogiine 
σου. É!rà αὐτοῦ καὶ τὸν τάφον" "Ort 062. Érxnta.fet- 
oic τὴν ψυχὴν μου εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν 
ὄσιδν σὸν ἰδεῖν διαφθοῤάν. ἘΠΕῚ ἀὐτοῦ καὶ τὴν εἰς 
οὐῤῥανοὺς ἀνάληψιν: Ἀγέδη ὃ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, 
KOpiec ér puri] cástirToc; Εἰπὲ xol ἐῶν ἀποστό- 
λων γὴν ἐκλογήν “ "Aviti τῶν “ατέῤων δου ἐγγενκή- 
θηδὰν 66x υἱοίν Bivk καὶ ἐὸν χορὸν τῶν παρθένων" 
᾿Απένεχθήσονται ἐῷ βαδιλεῖ xapüévow ὀπίσω 
ἀϑεδό. ἘΠῚ 38 454 Ἐχνλήσίας τὴν χλῆσιν- Παρ. 
ἐσθ ἡ BdeLtiécà ἐκ δεξιῶν vov, ἐν ἱματισμῷ 
διώχρϑσῳ sifpi&sOAn pln , δεποικιλμένη., El? 
ἀϑτοῦ xal ἐὴν lx δεξιῶν καθέδραν - Εἶπεν d Κύριος 
ἐῷ Νυρίῳ μου" Κάδου ἐπ ϑεξιῶν pov, Buc ἂν θῶ 
tóbe ἐχθρούς σου ὑοοπόδιον τῶν ἀοδῶν ὅσου. "ld 
Δάυϊδ, πᾶσαν τὴν πρυχητείαάν ἀκέγγειλᾶς, καὶ εἰ 
βοᾷς " Kapálar χαθαρέω» κτίσον ἐν ἐμοὶ. ὃ Θεῦξι 
ἀὰὶϊ ρεῦμα εὐθὲς δγκχαίνισον Ev τοῖς byxdteie 
pev; Βαδιλεὺς et, διαδήματι περίχεισαι, πορφυρίδα 
περιεδᾶχλδυ. ᾿Αχλά λέγει" Φύχλα tad, χαὶ νὺξ, καῖ 
ὄναρ. "fo κάλλος ἐκεῖνο ξητίῦ. Δόξ μοὶ κὐ Πνεῦμα τ 
ἅγιον, ἵνα άλιν λαλήσῃς μοι, κἀγὼ λαλήσω σοι, 
᾿Αξέστη γὰρ ἀπ' ὁμοῦ tb Πνεῦμα, καϑάπερ περιστερὰ 
βόρδορην βλέξουσα, Βούλομαι αὐτὴν ξ'πανελθέϊν. Τό τὲ 
ἤξω xal ὀφθήσομαι τῷ προσώπῳ δον. Οὐ δύναμανι 
ὑπενεγχεῖν, ἐπειδὴ τὴν παῤῥησίαν ἀκώλεσα. "Opi; 
τὸν Δαυϊὸ ἐξομολογούμενον τῷ Θεῷ. Βλέπε πόσον 
xaxbv ἡ ἁμαρτία. Καὶ ποία ἁμαρτία; Μοιχεία καὶ 
φόνος καὶ νόμου καῤάδασις, ἀθέτησις λόγων Θεοῦ. - 
Καὶ ταῦτα λέγων οὐ νατηγορῶ τοῦ προφήτου, ἀλλὰ 


, δὴν ταχεῖαν altoo μὲτάνοιαν ἀπαγγέλλω. ᾿Αλλὰ γὰρ 


ἔπρεπεν τῷ προφήτῃ λληρῶσαι τὸ γεγραμμένον " 
Λέγε σὺ πρῶξος ἑὰς ἁμαρτίας σου, ἵνα διχαιω- 
θῇς " τοῦτο γὰρ αὐτὸν καὶ ἐδιχαίωσεν, Ἡμάρτηκα 
tQ Κυρίῳ, λέγων. ᾿Αλλ᾽ ἦλθεν ὁ προφήτης Νάθαν, 
xai εἶπεν Καὶ Κύριος ἀφεῖλε tó ἀμάρτημά σου. 
Σύντομος ἡ ἁμαρτία, συντομωτέρα ἡ ἐξομολόγησις. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἥμαρτεν πρὸς τὴν τοῦ Οὐρίου γυναῖχα, 
ἡντᾶτο ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, tat γράψας ψαλμὸν, εἶπεν“ 
᾿Ελέησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα ἔλεός cov, 
Καὶ διὰ Πάσης τῆς ἐξομολογήσεως λύσιν ἐδέξατο 
πάσης. ἀμαρτίας. ᾿Δλλὰ xoi Παῦλος κῶς ἐχεήθη; 
Σαοὺ.1, ZaobA, εἰ με διώχεις; "D φιλανθρωπία 
Δεσπότου! ᾿Ανθρώπῳ λέγει" Τί με διώχεις ; Τὸν 
Πατέρα τὸν ἑαντοῦ μιμεῖται. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος τῷ 
δήμῳ τῷ "E6patxip διαλέγεται " Λαός μου, δ ἥδίκησᾶ 
σε, ἣ τί καρηγώχιιησά σοι; 'Attoxplónti μοι. Καὶ 
ὁ Υἱὸς αὐτόϑ ἔλεγε' Σαοὺ.1, Σαοὺ.1, τί με διώχεις ; 

Ti οὖν Παῦλος ; Τίς εἶ, Κύριε, ὁ λαλῶν μοι; "D 

εὐγνώμονος δούλου Εὐθέως τὴν δεσποτείαν ὡμολό» 
γησε, Τίς εἶ, Κύριε; εἰπών. Ὃ δὲ Κύριος πρὸς αὖ. 
τόν" ᾿Εγὼ εἶμι Ἰησοῦς à Ναζαραῖος, ὅν σὺ διώ- 
x&tc * ἀλ1ὰ ἀναστὰς εἴσε.1θε εἰς Δαμασκὸν, κἀκεῖ 
σοι λαληθήσεται τί σε δεῖ ποιεῖν. Καὶ 8 ποτε λύχος, 
νῦν πρόδατον᾽ ὅ ποτε διώττης, νῦν εὐαγγελιστής " ὃ 
Ttt ξιζάνιον, νῦν οὗτος" ὃ ποτὲ πειρατῆς [858] xat 
χαταποννισνὴς, νῦν κυδέῤνήτης λασϑ * b ποτε πορθῶν 
τὴν Ἐχχληδίαν, νῦν πιστέυόμεναος αὐτῆν - ὃ nove 
τὰς ἀμκέλους ἔχχδήξεων, νῦν ψυτουργὸς γενόμενος " 
b ποΐε μόλυδδος, νῦν γρυοὺς γενϑμενός. Kat σὺ 83- . 
σόν, ἀγαπητξ, ὅτε μέγας 8 θδρυδός τῶν ἁμαρτημᾶ- 
τῶν, Aat εὐθέως &xadeto* ᾿Αλλὰ πολλὴ f τοῦ δεσπότον 
φιλανδρωπία. Ἐγένετο γὰρ Θεὸς ἄνδρωπος, x4 els- 
ἴλθεν εἰς μήτραν παρθενιχὴν, xai ᾧκησεν. Καῖ 
τίνας ἐχάλεσεν; Μάγους. Μετ᾽ ἐκείνους, τίνα; Μόο- 


bello ut viaeerem effecisti, eum Goliathum non natu- 
rali corporis vi , sed virtute fidei prostravi : purpura 
amicivisti me : alium e regno ejecisti , et me in illius 
locum substituisti : inihi opes dedisti. 6. Ut justifice- 
ris in sermonibus tuis, et vincas cum judicaris. Qux 
velera fecerat peccatum , renovavit gratia. Et quid 
pro his dederis, o propheta? 15. Docebo iniquos vias 
tuáds , et ünpii ad te cenvertentur. Omitiit commemo. 
rare regnum , et prophetiam dicit. Me tanto bonore 
affecisti, ut Filium tuum mibi revelaris a6. notum 
feceris. Didici te habere Filium natum de muliere. 
Cognovi te habere qui tecum in eodem throno sedeat. 
Orbi terrarum nuntiavi crucem, sepulturam , descen- 


sum, resurrectionem, Dixi ejusdem Filii tui tribunal : 


dixi gentium salutem : dixi apostolorum delectum, 
dixi Judzorum dejectionem , dixi Ecclesie vocatio" 
nem 1: dixi virginum chorum , dixi sedem a dextris. 
8. Krce enim incerta et occulta sapientie tur. mani- 
festast mihi. Et ubi haec manifestavit? Audi prophe» 
tam eumdem loquentem de Christi e celo. descen- 
su : Εἰ descendet sicut pluvia in. vellus (Psal. "11. 6). 
Quia advenit Filius Dei, non ita venit, ul quato- 
τοὶ orbem, nec ut fulgura emitteret , nec uL fulmina 
ejacularetur, nec cum nuda divinitate venit. Si 
enim nudam exhibuisset deitatem , non utique mon- 
tes sustinuissent : sol certe fuisset exstinctus, Si nu- 
dam substantiam suam monstrasset , luna ex oculis 
sublata fuisset, terra periisset, nostrum omnium n3- 
tura emarcuisset. Propter hoc sedate ac sine strepitu' 
descendens, nemine sciente el sensim accessit , ute- 
rumque virgineum babitavit. O novas et inopinatae 
res ! Lapis liquescit, et uterus non liquefit. Montes 
lafebactantur , et wierus Deum portat. Quemodo id 
interpreter ? quomodo exhibeam ? O blasphemi lomi- 
minis vecordiam ! Quomodo ancilla Deu gestavit in 
vtero? Qui supera examines, elequere inferiora. Qui 
ubique presens est, quomodo erat in utero et in 


ezlo! At ego quidem quod et iti solio sederet, et' 
in wiero virginis babitaret, $610 ; quo autem modo, . 


id nescio. Fide accipio, mente ac cogitatione non 
inquiro ; sed scio quod visus sil, quodque sit ventu- 
fus, non Lurbas ciéng neque tumultus, non perdens 
neque vastans. Et descendet sicut pluvia in vellus. Di- 
xisti, o David, regnum Christi, dixisti et perditio- 
nein : Qui. edebat! pas wweos. magnificas Super we 
supplantationem ( Psal. 40. 10). Dic et judicium illius: 
(Quare fremmernni gentes, οἱ popali medita&é sunt inania 
( Psal. 2. 1]? Dic etiim crucem : Foderunt manus meas 
el pcdes meos, dinumeraverunt. omnia oa. moa (Psal. 
91. 17. 18). Dic quoque fel ipsius : Dederunt in escam 
meam fel, εἰ in siti mea potaverunt me aceto ( Psal. 68. 
$3). Die ipsios et unetionem : Impinguasti in oleo ea- 
pat neum (Peal. 23. 5). Dic ipsius et baptisma. Saper 
aquam vefectiónis educavit me ( Ibid. ν. 4). Dic ipsius 
et mysteria : Parasti in conspectu meo mensam, edvtr- 
sus cos qui tribulem me (Ibid. v. δ). Die ipsius et ca 
lieem : (μῆς fune imebriuns me, quem. pracierus (Μὲ. 


* tn Ottobon. 3ic legitur : Propter hoc. mansue:am fer. 
suun induit, ae sine strcpslu, elc. 
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dem). Dic et Jud:zorum ejectionem : Non acctplam de 
domo tua vitulos, neque de gregibus tula. hircos (Psal. 
49. 9). Dic etiam convicia qux à Judieia audiit : Spe- 
ravit in. Domit ,. eripiat ewn, salvum faciat. éwm, 
quia eult enm (Psal. 91. 9). Dic quoque gentium sate- 
tem : Postula 4 me, et dabo tibi gente hereditefem 
(nam (Psal. 9. 8). Die Ipsius et sepultufam : Quoniam 
nom defelinques enimam meam in. inferno , nec dabie 
sanetum iuum 9ideró eorra tionem ( Psal. 15. 10 ). Dic 
illius et ἰὼ ex»los asseniptionem : Ascendit Deus ἴὰ 
jebilo, Dominus in voce tabar (Psal. 40. 6). Die et apo- 
stolorum déeleetur : Pro. padiribus tuis nati sunt tibi 
filii (Psal. M. 17), Die etiam chorum virginam : Ad- 
ducentur. regi virgines post eun (1bid. 9. 15). Dia itent 
Eeclesie: voentienem * Astitit regina a. detterie. tuis, 
ἐν vesiiiit dcatrelo cirewumamicta, varietate ornata ( Psal. 
44. 10). Dic ejus sesslonem a dextris : Dixit Domi- 
nas Domino neo : Sede à dextris meis, donec ponam 
inimicos tuos etabellum pedem torum ( Psal. 109. 4). 
O David, universam prophetiam ennuntost, et 
quare vociferatis : Cor ntundum eren in me, Deus, ot 
spiritum recium innova in visceribus mels ? Rex. es, dia- 
domate redimitus es, purpeta arhictus. Sed sit : Fo». 
lia sunt hzc, et nox , et somnium, Pulchritudinem 
iHam veram quzro. De mibi Spiritum ssnctem , ut 
iteram alloquaris me, et eg tecur& loquar. Abscesait 
enim a me Spiritus, quemadmodum columba lutum 
aspiciens. Cupio ipsam reverti. Tunc veniam, et com- 
parebo ante faciem tuam. Non valeo sustinere, quan- 
doquidem fiduciam amisi. Vides Davidem confiteri 


' Deo. Cerne quantum malum peceatum sit. Et quale 


peccatum ? Adulterium et homicidium et legis transe 
gremio, Ssermonmm Dei contemptus. Atque dam 
hac dico, prophetam non accuso : at. celerem illius 
penitentiam annuntio. Sedenim decebat prophetam 
adintplere quod scriptum est : Dic & primas peccatd 
tua, wi justificeris (Isai. &5. 36). 1d enim illum ctiam 
justificavit, dum dicit : Peccavi. Domino. Venit vero 
propheta Nathan, ac. dixit : Et Dominus abstulit pec: 
catum tuum (2. eg. 13. 15). Breve peccatum, brevior 
confessio. Ex quo enim peccaverat cum uxore Uriz, 
superabatur a peccato, alque scripto Psalmo dixit : 
Miserere mei, Deus , secundum. magnam misericordiam 
tuam. Et per omnimodam confessioneni accepit so 
lutionem omnis peccati. Sed et Paalus quomodo mi- 
scricordiam consequuius est? Seule, Saule, quid me 
persequeris (Act. 9. 4)* O Domimi elementiem !. Ilo- 
mini dicit : Quid sme persequeris? Patrepa suum imita- 
tur. [5 etenim. populo Hebraico ait ? Populus mus, 
qnid injuria tibi feci, aut. in quo molestus [μὲ tibi ? Re- 
sponde mihi (Mich. 0. 5). Pari modo Filius Dei diee- 
bat; Saule, Saule, quid me persequeris? Quid. crgo 
Paulus.ad boc? Quis es, Domine, qui loqueris mihi 
(Act. 9. 5)? O candidum servum! Staüm dowinatum 
confessus eat, cum dixit : Quis es, Domine? Dominus. 
autem ad illum, Ego sum , inquit , Jesxus Nasarenus, 
quem tu perseguaris : sed surge ac ingredere Damascum: 
ct ibi dicetur tibi quid te oporteat (acere (Abd. v. 1). Et 


pst 
qui olim lupus erat, nunc ovis est: qui aliquando 
persequutor, nunc przdicater ac evangelista : qui 
modo lolium, nunc triticum : qui nuper pirata erat 
οἱ naves in pontem. demergebat, nunc populi guber- 
paror est : qui antea. vastabat Ecclesiam , nunc illam 
in fidem suat accipit : qui quandoque vites exscinde- 
bat, nunc. vinitor est factus : qui quondam plumbum 
erst, iu aurum mulatus est. Tu quoque clamá, ca- 
rissime, quia magnus est strepitus peccatorum : el 
illico audi $; Sed multus Domini erga homines amor : 
Deus enun se hominem | fecit, el introivit in uterum 
virginewn, aique io eo habitavit. Et quosnam voca- 
vit? Magos. Post illos autem, quem? Mereiricem. 
Post iam. quem? latronem. Postillum, quem? Blas» 
pheuum, Ὁ novas res atque. incredibiles ! Primitiee 
vocationis tyrannis peccati , quia male se habebant 
orb;s terrarum neg: tia, homines sunino. peccati. de- 
diti, Judai-mo, ac desperatione multa detinobatur. 
Propter loc itaque cum venisset Dominus, ob ipsis 
exordiis ex peccatoribus primiias Ecclesiw vocavit, 
αἱ ne quis post hac desperet de salute sua. Impius 
es? Cogita latronem. [mpurus 651 Respice meretri- 
cem. DBlasphemus es? Reputa Paulum, blasphemum 
ilum. lntidelis es? Considera magos. Novi et ego 
qualis «it desperatio ex peccato. Αδίδὶ quidem diabo- 
las gladium acuens, et te lis verbis compellans : 
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Per totam tuam vitam habitasti cum meretricibus, 
prieterea pejerasti, adulterasti supra cunctos. hujus 
$;eculi homines. Hec diaboli verba sunt. At. tu Aude 
contraria iis qu: gessisti. Cecidisti * At resurge. Sctor- 
tatus es? Pirnitentiam age. Mechatus es ? ltesipisce. 
Parva quidem est penitentia tua; sed magna Donii- 
ni clementia. Dui respiras adhuc, et in ipso lecto 
decunmbis, poenitentiam age : temporis angustia beni- 
gnitatem D«i adducit. lJis medicamentis inunge tc: 
et inflammationem represseris. Novi enim, carissime, 
multa esse anim:e vuluera : sed unumquodque tul» 
mus proprium ac conveniens remedium habet para» 
tum. llabes Ecclesiam quse adventum Spiritns efficit, 
Habes mariyrum cctum, et alia. multa quz te poss 
sunt a peccato ad justitiam revocare. Audüstis levia 
peccata justorum : videte celeritatem peenitentix pee 
verba ac lacrymas peract:e. Etenim ipse David cla- 
inat. dicens : In lacrymis meis stratum. meum | rigabo 
(Psal. 6. 7). Et Paulus dicebat : Sed misericordiam 
consequuias sunm, quia ignorans persequebar Ghristwm 
(3. Tim. 1. 12). Igitur ct nos non desperenus de sa- 
lute nostra, eorum, qui cum prius peccavissent , ta- 
men regno czlorum dignati sunt, memoriain. haben 
tes, gratia et humanitate Deinini hostri Jesu Christi, 
quia ipsi gloria et imperium , una cum f'atre et san- 
cto Spiritu, in sxeula szeulorum. Ainen, 
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MONITUM 


[539] flanc προϑεωρίαν Chrysostomi esse non crediderim ; nec credct, ut puto, quisquis non etit in ope- 


ribus ejus hospes. Sed quedam tamen complectitur non omnino spernenda circa choros prophetarum, 


qui cum Davide psalmos canebant. Notatu porro dignum est, quod circa finem dicitur, nempo cum Davide 


la hoc opere depictos fuisse ptophetarum choros. ld vero pertinet ad veterum Christianorum morem, 


qui in manuscriptis picturas adjiciebant ; ut videre est in illa parte antiquissima lihri Geneseos in Di- 





VERSUS 


IN MAGNUM ILLUD LUMINARE ET DOCTOREM ECCLESIA GHRYSOSTOMUM. 


Ο sermonis pelagus immensum, Clara reddens in profundo, et ma 

l'ertiagens 3J vastam ugque S latitudinem, Per nitidam verbo factam explicationem. 

Vt nuuc usque ad profuudum nsalinorum demersuim, Utinam bibam, o mare, dulcem flucüun tuum. 

tn lens oiinia wsque ad intimos sinus. Εἰδὶ ferveus, sitis non exstinguitur 

hi arcaua speoulationis loca Ei qui ardet scriptorun tuorum desiderio. 
q69IiOIo o» 


PROOEMIA IN PSALMOS. 


Post Moysem ejusque successorem Jesum filium 
Nave, et eos quos vocant judices in ]srael, cum re- 
gnum deinceps suscepisset Saül, et reprobstus esset, 
suscitavit illis Deus regem virtute przditum, Justum, 
et prophetam, qui composuit libram Psalmorum CL, 
& Spiritu sancto motus, metrice secundum metrum 


liuguae suse proprium, ipsosque canebat cum modula- 
tione, cumque rhythimo, iasirumentisque diversis, 
choreis et cantionibus. Ipse namque citharam teue- 
bat, diversosque regebat minorum prophetarum cho- 
TOS : ila enim vocabat eos, qui cuin propbetis versa- 
bantur; szpe quoque filios prophetarum nominavit, 
qui diversa tractabant instrumenta : alius cymbala, 


lius fistulas, alius tympana, alius tubas, alius psal 
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νην. Met ἐχείνην, tiva, Αη7)στέν. Μετ᾿ ἐχεῖνον, τίνα; 
βλάσφημον. Ὧ χαινῶν xat παραδόξων πραγμάτων ! 
Τὰ ἀχροθίνια τῆς χλήσεως ἡ τυραυνὶς τῆς ἁμαρτίας, 
Διότι χαχῶς διέχειτο τὰ τῆς οἰχουμένης πράγματα, 
ἄνθρωποι μὲν ὕπνῳ ἁμαρτίας, καὶ Ἰουδαϊσμῷ, xat 
ἀπογνώσει πολλῇ χατείχοντο. Διὰ τοῦτο τοίνυν ἐλθὼν, 
ἐχ προοιμίων τὰ ἀχροθίνια τῆς Ἐχχλησίας ἐχάλεσεν, 
ἵνα μηδεὶς μετὰ ταῦτα ἀπογινώσχῃ τῆς ἑαυτοῦ σω- 
τηρίας. ᾿Ασεδὴς εἶ; Ἐννόησον τὸν λῃστήν. 'Axá- 
θαρτος cL; Ἐννόησον τὴν πόρνην. Βλάσφημος εἶ; 
Ἑννόησον τὸν Παῦλον, τὸν βλάσφημον. Λπιστος εἶ; 
Ἐννόητον τοὺς μάγους. Οἷδα χἀγὼ ὁποία ἐστὶν ἡ 
ἀπόγνωσις τῆς ἁμαρτίας. Ἐτέστηχεν ὁ διάθολος ξί- 
φος ἀχονῶν, xat λέγων σοι τὰ ῥήματα ταῦτα " "Ὅλον 
«ὃν βίον σου ᾧχησας μετὰ πορνῶν, μετὰ ταῦτα Ent- 
ώρχησας, ἐμοίχευσας παρ᾽ ὅλους τοὺς τοῦ παρόντος 
βίον. Ταῦτα τοῦ διαδόλου τὰ ῥή ματα. ᾿Αλλὰ σὺ τόλμα 
ἐναντία. Ἔπεσας : ᾿Αλλ᾽ ἀνάστηθι. Ἑπόρνευσας ; 
Μετανόησουν. Ἐμοίχευσας ; Μετάγνωθι. Μιχρὰ ἡ με- 
τάνοιά gov * ἀλλὰ μεγάλη ἡ τοῦ Δεσπότου φιλανθρω- 
πία. "Eo; ἐμπνέεις, xax ἐν αὐτῇ τῇ χλίνῃ χατάχει- 
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σαι, pezavóncov* dj τοῦ xatgou στενοχωρία ἄγει τὴν 
τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν. Ταῦτα τὸ φάρμαχα ἐπάλεν- 
tov, xaX τὴν φλεγμονὴν καταστέλλοις. Οἶδα γὰρ, ἀγα- 
πητὲ, ὅτι πολλὰ τὰ τραύματα τῆς Ψυχῆς, ἀλλ᾽ ἔχα- 
στον τραῦμα ἴδιον ἔχει xal χατάλληλον φάρμαγον 
χατετχευασμένον, Ἔχεις Ἐχχλησίαν ἐπιτελουμένην 
Πνεύματος παρουσίαν. Ἔχεις συναθροισμὸν μαρτύ- 
pov, xai ἄλλα πολλὰ τὰ δυνάμενά σε ἀπὸ ἁμαρτίας 
εἰς διχαιοσύνην ἀναχαλέσασθαι. Ἡχούσατε τὰ εὐτελῆ 
ἀμαρτήματα τῶν διχαίων᾽ ἴδετε τὸ τάχος τῆς μετα- 
νοίας διὰ λόγων χαὶ δαχρύων. Καὶ γὰρ αὐτὸς ὁ Δαυῖδ 
βοᾷ λέγων: Ἐν» δάχρυσί μου τὴν στρωμνὴν μου 
βρέξω. Καὶ Παῦλος ἔλεγεν" ἈΔ.1.2᾽ ἠ.εήθην, ὅτι τὸν 
Χριστὸν ἀγγοῶν ἐδίωχον. To:yapoos καὶ ἡμεῖς μὴ 
ἀπογνῶμεν τῆς σωτηρίας ἑαυτῶν, τὴν μνήμην τῶν 
προημαρτηχότων χαὶ βασιλείας τῶν οὐρανῶν χατα- 
ξιωθέντων ἔχοντες, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xa «b 
χράτος, ἅμα τῷ Πατρὶ xal τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 


ΠΝ nPO6EOPIAN SEQUENTEM. 


bliotheca Czsarea : atque etiam in Mss. decimi szculi Bibliothece Regi:, ubi res quz: depingi possunt 


pictura representantur. Ceterum id quod probare nititur hic quisquis est scriptor, Davidem omnium esse 


Psalmorum auctorem, a multis jam falsum comprobatum est, neque mei puto offi.ii esse in his diutius 


immorari. Exstat boc opusculum in Ms. Ottoboniano R. 925. 





XTIXOI 


Εἰς τὸν μέγαν φωστῆρα xal 6€i6dcxador τῆς 'ExxAnc(íac τὸν Xpvoéetoyor. 


Ὡ τοῦ λόγον θάλασσα μὴ μετρουμένη., 

Εἰς ἀχανὲς φθάνονσα ràc Γραφῆς πλάτος, 

Καὶ νῦν σχεθεῖσα μέχρι x«l ψαλμῶν βάθους, 
Ππληροῦσα πάντα καὶ μέχρι καὶ πυθμένος, 
Θεωρίας τε τοὺς ἀποκρύφους τόπους 


TiPOOIMIA TON TAAMON., 


Μετὰ τὸν Μωυῦσέα χαὶ τὸν τούτου διάδοχον Ἰησοῦν 
«οὔ Ναυῆ, καὶ τοὺς λεγομένους χριτὰς ἐν τῷ Ἰσραὴλ, 
ἐπιλαδομένου λοιπὸν τῆς βασιλείας τοῦ Ἰσραὴλ 
WaoUÀ, καὶ ἀποδοχιμασθέντος, ἤγειρεν αὑτοῖς ὁ θεὸς 
βατιλέα ἐνάρετον, δίχαιόν τε xai προφζῆην, ὃς συν- 
ἐταξε τὶν δίθλον Ἑαλμῶν pv, ix Πυεύματος ἁγίου 

Ρέώτλοι. Gs. LV. 


Φαίνουσα λευχοὺς ἐν βυθῷ xal μαργάρους, 
Τῷ διαφανεῖ τῆς σαφηνείας λόγοι. 

Πίνοιμὲ σὸν, θάλασσα. τὸ γλυνχὺ χῦμα. 

κἄν ἐγφλέγης, τὸ διψος οὐχὶ σβένννται 
᾿όϑῳ ζέοντι σῶν λ)ηγογραγημάτων. 


χινοέμενος, ἐμμέτρως χατὰ τὸ μέτρον τὸ ἴδιον τῇς 
ἰδίας γλώσσης, ἐμμελῶς μετὰ ῥυθμοῦ xal ὀργάνων 
διατόριυν καὶ ὀρχήσεων χαὶ δῶν αὐτοὺς ἄδων. "Hv 
YXp οὗτος χατέχων χιθάραν, εἶχε δὲ xal διαφόρους 
χοροὺς ὑτ᾽ ἑα-τὸν μιχρῶν προφητῶν" οὕτω γὰρ ixá- 
λει τοὺς παραμένοντας τοῖς προφήταις " πολλάχις Cl 
χαὶ υἱοὺς προφητῶν αὐτοὺς ὠνόμασεν, ἐχόντιυν διά- 
qopa ὄργανα, τοῦ μὲν χύμδαλα; τοῦ ρων «nés 
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δὲ -τύμπανα., ποῦ ὃὲ σάλπιγγας, τοῦ δὲ ψαλτήριον 
γαὶ χιθάραν., ποῦ δὲ ᾧδοὺς τοὺς λεγομένους βουχο- 
Aloug. "Exaszo; δὲ χορὸς ἔξαρχον εἶχεν, ὧν ὁ μὲν 
1540] ἐλέγετο ᾿Ασὰφ, ἄλλος δὲ ᾿ἸΙδιθοὺμ, ἕτερος υἱοὶ 
Κορὲ, ἄλλος Ἐθὰμ Ἰσραηλίτον, ἕτερος Μωῦσέως ἀν- 
-ϑρώπου Θεοῦ. Ἡνίχα τοίνυν ἐκινεῖτο ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος προειπεῖν, J| περὶ τῆς αἰχμαλωσίας τοῦ λαοῦ, 
ἢ περὶ τῆς ἐπανόδου αὐτῶν, ἣ περὶ ἠθῶν διδασχα- 
λιχῶν, ἣ περὶ προνοίας, ἣ περὶ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, 
συνετίθει ἐμμέτρως τὸν ψαλμὸν ἕχαστον εἰς μέαν 
ὑπόθεσιν συντείνοντα (διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ μ'χροὶ χαὶ 
μεγάλοι ψαλμοὶ, καὶ παρεδίδου ἑνὶ χορῷ. El δὲ πά- 
λιν ἐδοκίμασε χατὰ τὸ μέσον τοῦ ψαλμοῦ xal ἄλλῳ 
χορῷ παραδοῦναι τὸ λοιπὸν τοῦ ψαλμοῦ, τότε αὐτὴ 
. ἡ διαδοχὴ τοῦ ψαλμοῦ ἐκαλεῖτο Διάψαλμα. “Ὥστε xal 
6xa τοῖς λεγομένοις δοῖς, ftot βουχολίοις, χατὰ 
μέσον τοῦ ψαλμοῦ ἠθέλοντα (sic) παραδοῦναι, τότε 
ἐκαλεῖτο Ὁδὴ διαψάλματος" ἐπειδή neo οἱ ᾧδοὶ Ex δια- 
δοχῆῇς παρξλάμθανον τὸ λοιπὸν τοῦ ψαλμοῦ ἄδειν. 
Μαθεῖν δὲ ἕνεστι τῷ βουλομένῳ περὶ τούτου ἐχ τοῦ 
γεγράφθαι ἐν ταῖς Παραλιπομέναις τῶν βασιλειῶν 
οὕτως" Καὶ ἦσε τὴν ᾧδὴν ταύτην ἐν χειρὶ Ἀσὰφ 
τοῦ προφήτου. Μετὰ τὸ παραδοῦναι δὲ οὗτος πρῶτος 
τὸν ψαλμὸν, λοιπὸν ἕχαστος χορὸς xai καθ᾽ ἑαυτὸν 
'καὶ ὁμοθυμαδὸν μετὰ τέρψεως χαὶ ῥυθμοῦ, τῶν μὲν 
ἐν τούτοις Ópyávot;, τῶν δὲ ἐν ἐχείνοις, ἀντιφώνως 
ἧδον τὸν ψαλμὸν μετὰ ὀρχήσεως, εἰς δόξαν xal αἶνον 
Θεοῦ. Ἔνεστι δὲ πάλιν χαὶ περὶ τοῦτο μαθεῖν, ὡς 


SPLRIA. 
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αὑτὸ; δι᾽ ἑαυτοῦ ὁ Δαυϊὸ ἀναλαβὼν ix τῶν ἀλλοφύλων 
τὴν χιθωτὸν, ὠρχήσατο ἔμπροσθεν αὑτῆς, καὶ ὀνει- 
δισθεὶς ὑπὸ τῆς ἰδίας γυναιχὸς Μελχὼ, ἔφη IHat£o- 
μαι xal γδλάσομαι ἐναντίον Κυρίου. Οὐ μόνον γὰρ 
οὐχ ἐπαύσατο, ἀλλὰ χαὶ ἐπιτείνειν τὰ τοιαῦτα ἐ πηγ- 
γείλατο. Τινὲς δὲ μὴ προπεσχηχότες τῇ τάξει χαὶ eif 
ἀχριθείᾳ, μηδὲ θελήσαντες ἐκ τῶν εἰδότων ταῦτα 
διδαχθῆναι, εἰς ἀλληγορίας ἐτράπησαν, μηδὲ πάντας 
εἶναι τοὺς ψαλμοὺς ἀποφηνάμενοι τοῦ Δαυῖδ, ἀλλὰ τῶν 
ἐξ αὑτοῦ παραλαμδανόντων φανεροὺς εἰρτ, κότες" ὅπερ 
ποτὲ ὁ Κύριο: ἣ ἀπόστολός «tvoz ἑτέρου περὶ ψαλμοῦ 
οὐχ ἐμνημόνευσεν, εἰ μὴ τοῦ Aavtó. Διαγράφομεν οὖν 
αὐτὸν καθεζόμενον, καὶ τοὺς χοροὺς ἔμπροσθεν αὐτοῦ 
δεξιᾷ χαὶ ἀριστερᾷ, ὅπως γνῷ τις χαὶ τὴν θέαν αὖ- 
τῆς τῆς τάξεως. Μετὰ δὲ ταῦτα λέγοντες xal o2; αὖ- 
τὸς ἐξιώθη προειπεῖν ψαλμοὺς περὶ τῆς τοῦ Δεσπό- 
του οἰχονομίαξ:, ποιχίλως αὐτοὺς ἐν τῇ συνθέσει χαὶ 
διαρόρως ἐναλλάξας τῷ σχήματι περὶ πάθους xal 
ἀναστάσεως τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ. Ὁμοίως χαὶ 
ὅτι τῇ θεότητι ἀΐδιος χαὶ δημιουργὸς τῶν ἁπάντων 
ἐστὶ xal ἀναχαιμιστὴς τοῦ παντὸς, πρὸς Óv ἀφορᾷ 
πᾶς ὁ σχοπὸς τῆς θεη)πνεύττου Γραφῆς. Χορὸς Ἶδι- 
θοὺμ, χορὸς τῶν υἱῶν Κορὲ, χορὸς Ἐθὰμ τοῦ 'lopar- 
λίτου, χορὸς ᾿Απὰφ, χορὸς Μυσέως ἀνθρώπου zv. 
Οὗτοι οἱ χοροὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτὸν προφητῶν εἰσι δια- 
φόροις ὀργάνοις ἄδοντες χαὶ ψάλλοντες χαὶ ὀρχούμενοι 
εἰς δόξαν Θεοῦ τοὺς γενομένους ἐχ Πνεύματος ἁγίου 
ψαλμοὺς ρν΄. 





SPURIA. 
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MONITUM 


[541] In hanc bomiliam hzc probe notat Savilius : « Hxc homilia magnam partem (nisi quod aliquanto 
plenior est) convenit cum ea quam legimus Latine, Tomo 1, col. 583 Edit. Paris. 1586, quam Sixtus Se- 
nensis uL γνησίαν probavit. Quam recte, ipse viderit. Hzc certe, quam in manibus habemus, mutilator 
aliquis e Chrysostomi locis ethicis excerpsit ; propemodum enim omnia habentur in Hom. 28 in Epist. ad 
Romanos. Hujus generis etiam sunt orationes 120, et 125, quas in amphiballomenis numeramus, non quod 
Chrysostomi non sint (nam quidquid in illis est, apud Chrysostomum sparsim habetur) : sed quia a 
rhapsodo aliquo hanc in formam sunt digestae. Locum suum habere debebant in apanthismatis, in quibus 





[52] IPOGEOPIA ΕΙΣ ΤΟΥΣ 'YAAMOYZ. 


α'. IHdsac μὲν &y:at αἱ θεῖα: Γραφαί" ἔχουσι δέ τι 
πλέην οἱ Ψαλμοί" οἷον περὶ σωφροσύνης εὐθέως, 
μᾶλλον δὲ πρὸ πάντων, περὶ τοῦ μὴ συνεῖναι πο- 
yis ἀπ᾿ αὐτῆς εὐθὺς τῆς ἀρχῆς τοῦ βιδλίου. 

γἀρ τοῦτο xal ἐντεῦθεν ἤρξατο ὁ μαχᾶριος 


Δανῖδ λέγων * Μακάριος ἀνὴρ, ὃς ovx ἐπορεύθη ἐν 

βουλῇ ἀσεδῶν. Μαχαριότητα δὲ ὅταν POR Rd 

ρυφὴν λέγει τῶν ἀγαθῶν ἀπάντων. Περὶ δὲ τοῦ « 

συνεῖναι ἀγαθοῖς, περὶ τοῦ γαστρὸς χρατεῖν, περὶ τοῦ 
* Wee Tone ὡς wwgenda suut, ἀπάντων περὶ τοῦ. 
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terium et citharam, alius odos, qui bucolii vocantur(a). 
Singulis vero choris praefectus erat : quorum alius 
vocabatur Asaph, alius hlithum, alius filii Core lo» 
cum tenebant, alius Etham lsraelite , alius erat 
Moysis hominis Dei. Cum ergo a Spiritu ad prenun- 
tiandum movebatur, sive de captivitate populi, sive 
de ejus reditu, sive de doctrina morum, sive de pro- 
videntia, sive de Domino Christo, metrice psalmum 
quemque ad argumentum suur spectantem concin- 
nabat ( ideo enim et parvi et magni psolmi sunt ), 
atque ipsum uni ex choris dabat concinendum. Si 
autem in medio psalmi existimaret reliquam psalmi 
partem alteri esse choro tradendam, tunc ipsa. chori 
successio in psalmo facta vocabatur Diapsalma. lia 
wu cum in medio psalmi odis, ut vocant, su bucoliis, 
reliqua vellet tradere, tune vocabatur Canticum Dia- 
psalmatis : quoniam odi ex successione reliquam 
psalmi partem canendam excipiebant. ld vero cuique 
volenti ediscere licet, ex eo quod in Paralipomenis 
regum scriptum sit his verbis: Et cecinit hoc canticum 
in manu Asaph prophete. (1. Paral. 25. 2). Postquam 
autem hic primus psalmum emiserat, deioceps quis- 
que chorus, per se et uno animo, cum jucuuditate et 
concentu, alii cum his, alii cum aliis instrunientis, 
quasi adversis sonis canebant cum choreis ad glo- 

* . idem , 
pet antosc pasaba ἢ usurpatur etia 4 ue jn siblia abétat. 
quod autem $e , fidem 1j.si sint quod δουκόλιοιν. id certe me 
nusjdam videre memini. 
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riam et laudem Dei. Hanc quoque rem ediscere licet, 
quomodo nempe ipse David, recepto ex alienigenis 
arca saltaverit ante illam, et exprobranti propric 
uxori Melcho responderit : Ludam et irridebor ante 
Dominum (1. Paral, 45. 29). Non modo enim non 
cessavit; sed etiam se rem illam ferventius acturuin 
edixit. Quidam vero non animum adhibentes rerum 
ordini et accurationi, neque volentes ab iis qui norunt 
edoceri, in allegorias versi sunt, declarantes non 
omnes psalmos esse Davidis; sed eorum qui ab ipso 
acceperant, manifesto esse asserunt : licet nec Domi- 
nus nec apostolus quispiam, circa alium quemque 
psalmum ullius alterius quam Davidis mentionem fe- 
cerint. Depingimus ergo illum sedentem, et choros 
ante illum ad dexteram et ad sinistram positos, ut 
quivis illius ordinis spectaeulum noverit. Postea vero 
dicimus quos psalmos ipse dignatus sit ante proferre 
de Domini dispensatione, varioque compositionis ge- 
nere, diversisque figuris illos concinnarit, circa pas- 
sionem et resurrectionem humans natur» ejus. 
Shni'iter edisserit, eum divinitate esse sempiternum, 
creatorem omnium, et renovatorem universi, ad quem 
respicit totus scopus divin: Scripturz. Chorus Idi- 
thum, chorus filiorum Core, chorus Etham Israelit:e, 
cherus Asaph, chorus Moysis hominis Dei. Hi chori 
sunt prophetarum qui sub ipso sunt diversis instru- 
mentis canentes, et cum choreis CL Psalmos ex Spi- 
ritu sancto emissos psallentes. 


q———— SJ ———————————M———A' REED  --  ΄ 2) 


SPURIA. 





IN HOMILIAM SEQUENTEM. 


rationes bene multas istis ἀδελφὰς babes. Sed cum hzc ageremus, consilium de apanthismatis ea, qpa 
nunc disponuntur, ratione ordinandis, nondum venerat in mentem. » | 

Ὡς optime Savilius. Sed, ni fallor, consulto feeisset si basce quisquilias (nam sic puto appellanda 
vana consarcinatorum Grzculorum commenta) prorsus omisisset, monendo tantum, talia in Bibliothecis 
reperiri, quod et aliquando fecit. Nam cum hzc omnia suis locis plenius habeantur, cur inutiliter libro- 
rum molem augeant? Attamen quia Savilius edidit, ne quid in hac Editione desiderari videretur, hauc 
φᾳροθεωρίαν Latine ἃ nobis conversam denuo publicamus. Hujus ut dixit Savilius magnam partem habes 
plenius tractatam in Hom. 28 in Epist. ad Romanos. Cztera aliunde corrasa sunt. 








ARGUMENTUM PSALMORUM. 
ΘΟΙΝΘΙΟ» 


iniiium duxit beatus David dicens : Beatus vir qui non 
abiit in concilio impiorum ( Psal. 4. 1). Beatitudinem 
vero cum dicit, caput omnium bonorum memorat. 
Itemque agit de consoriüio proborum , de coe 


4. Scripture omnes sancte sunt ; sed aliquid am- 
plius habent Psalmi ; exempli causa , de temperantia 
agunt , przque omnihus in ipso statim libri exordio, 
de vitando ünproborum consortio. Ideo enim binc 
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gula, de co: tizerdis manibus, de lascivia, de avaritia 
veprimenda : docetque divitias, gloriam et similia ni- 
hil esse. De continentia certe audis illum dicentem : 
Lunibi mei impleti sunt. illusionibus ( Psal. 57. 8); et 
rursum : Perdidisti omnem qui fornicatur abs te (Psal. 
19. 297). Quod autem oporteat gulam cohibere : Et 
occidit in pluribus eorum , cum adhuc esca esset in ore 
ipsorum (Psal, 11. 24. 30). Et quod oportea! a donis 
abstinere : Divitig si affluant, nolite cor apponere (Psal. 
61. 41). De non appetenda gloria : Neque descendet 
cum eo gloria ejus ( Psal. 48. 18). Quod non imilari 
oporteat. improbos : Noli «mnulari in malignantibus 
( Psal. 56. 4). Potentiam nihilifaciendam esse : Vidi 
inpium. superexzaltatum, et elovatum sicut cedros Liba- 
ui ; et transivi , et ecce non erat (Ibid. v. 35. 56 ). De 
rebus praseulfihus despiciendis : Beatum dixerunt po- 
pulum , cui bec sunt ; Leatus populus , cujus Dominus 
Dens ejus (ει. 345. 15). Quod non impune peccemus, 
«ed retributio sit exspectauda : Quia tu reddes unicui- 
que secundum opera sua (Psal. 61. 15). Cur autem non 
quotidie retribuat : Deus judex justus, fostis et paticns 
(Psal. 7. 19). Quod liumilitas bona sit : Domine , non 
est exaltatum cor meum (Psal. 450, 1). Quod superb'a 
it. (ala : 1660 tenuit eos superbia in finem (Psel. 72. 
ὃ). Et rursum : Dominis superbis resistit (Prov. $. 94). 
Quod eleemosyna sit bona : Dispersit, dedit pauperibus, 
justitia ejus manet in seculum seculi ( Psal. 111. 9). 
Quod misericordia sit laude digua : Jucundus homo 
qui miserelur et commodalt ([bid. v. δ). Quod maledi- 
cere non oporteat : Detrahentem secreto proximo suo , 
hnc persequcbar (Psal. 100. 5). Longeque plura hinc 
decerpes philosophie dogmata. Etenim non. de pre- 
sentibus tantum , sed etiam de futuris sermocinatur, 
de vi:ibili et de invisibili creatura. Num de cxlo discere 
vis, au tale mansurum , an mu'andum sit ? Clare re- 
spondebit tibi his verbis : Cali ut vestimentum vete- 
yascent , οἱ sicul opertorium volves eos , Deus , et muta- 
buntur (Psal. 401. 27 ). Si de forma audire velis, au- 
dies iterum : Extendens celum sicut pellem (Psal. 403. 
2). Si de dorso ejus plura scire volueris , dicet tibi 
rursum : Qui tegis aquis superiora ejus ( Ibid. v. δ). 
Neque hic gradum sistit , sed etiam de latitudine et 
altitudine tibi verba facit, liec esse :equalia ostendens : 
nam, Quantum distct, inquit, ortus ab occidente, longe 
fecit a nobis iniquilates nostras. Secundum altitudinem 
cceli a terra corroboravit Dominus misericordiam. suam 
auper timentes se (Psal. 102. 12. 11). Etiamsi funda- 
nepta terrz curiose scru:atus fueris : neque illa tibi 
occultabit , sed dicentem audies : Quia super. maria 
[udavit eam. ( Psal. 25. 2). Si discere cupias unde 
eriantur terre» motus, omni te dubitatione liherabit 
sic dicens : Qui respicit terram , et. facit eam tremere 
( Psal. 105. 532 ). Si noctis usum qu:eras , ab ipso di- 
scere poteris : /n ipáa pertrausibunt omnes bestie sylve 
(Ibid, v. 20). Si montium utilitatem, dicet tibi : Mon- 
les excelsi cervis (Ibid. v. 48). Et cur sint petro, ait: 
' Petra refugium,rinaceis (Ibidem). Cur sint infruciuos:e 
arbores, disce : JIlic passeres nidificabunt (lbid. v. 17). 
Cur in desertis fontes f Super en vulucres celi habit:- 
bunt , et. bestie agri ( lbid. v. 125. Cur vinuin ? Non 
tantum ut bibas, quia ad id sufficeret aqu:e na:ura ; 
sed ut l:eteris οἱ veluptotem capias : nam Vimun leti- 
(ficat cor hominis ( Ib-d. ὁ. 15}. lac cum didiceris , 
scies quousque v?no uti oporteat. Unde alantur vola- 
tilia et bestie 3grestes , ab. illo audies : Omnia a te 
cxspectant, wt des illis escam in tempore ( lbid. v. 25). 
Si dixeris, Cur jumenta? respondet tibi etiam illa pro- 
pter te esse : Qui producit , ait , fenum jumentis , el 
herbam servituti hominum ( Psal. 405. 44).Quis sit usus 
lunze, ab illo audi: Fecit lumam in tempora (Ibid. v. 19). 
Quod porro omnia tum visibilia, tum invisibilia facta 
tint, id clare docuit : / pse dixil, el [acta sunt, inquit, 
ipse mandueit, et crenta sunt (Psal. 448.5). Quod mortis 
δι lutio futura sit docet his verbis: Deus meus redimet 
animam meam de manu inferi, cum acceperit me ( Psul. 
48. 10). U nie corpus nostrum factum sit, et quo rursum 
vadat ail : [lecordatus est, quonium pelvis unus, € rever - 
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letur in tcrram suam( Psal. 109.14. et 105. 99). Cur lee 
omnia facia sunt ? Propter te : Gloria et honorc coro- 
nasli eum,el constituisti eum super opera manuum tuarum 
(Psal. 8. 6. 7). Commune quidpiam habemus cum 
angelis homincs, illud etiam dicit : Minuisti eum paule 
minus ab angelis (lbid.). De caritate et dileciione Dei 
dicit : Quomodo miseretur pater. filiorum , misertus est 
Dominus timentibus se ( Psal. 102. 15). Dc iis qux» 
post h:c nos exceptura sunt, et de quiete illa nulli 
perturbationi obnoxia : Convertere, anima mea, in ee- 
quiem luam. ( Psal. 144. 7 ). Cur ita magnum «it cz- 


Aum, dicit : Celi enarrant gloriam. Dei (Psal. A8. 9 ). 


Cur nox et dies ὃ Non solum ut appareant et cessent, 
sed eliam ut nos instituant, Nam Non sunt. loquela , 
non sunt sermones , quorum non audiantur voces eurum 
(lbid. v. 4). Quomodo mare circeumái: tct:am : A 

&us sicul vestimentum , amictus ejus (l'sal. 105. 6). lta 
cnim lebraicum habet. Ex iis porro quz dicta sunt 
orsi , alia quoque omn'a scietis, de Christo, de rcsee- 
rectioue , de futura vita , de requie , de supplicio, de 
morali institutione, de dogmatibus omuia et innume- 
ris bouis refertum librum deprehendetis. Si in tenta- 
tiones iucidas , multam inde lauries consolationem : 
si jn peccatum, sexcenta hic reposita pharmaca depre. 
lendes ; si in paupertatem , si in zerumnam , multos 
videbis portus. Si justus fueris, multam hiuc decerpes 
ut litateui ; $i peccator, multam consolationem. Nati 
si justus sis el dira patiaris, audies : Propter te mor- 
lificamur tota die ; estimati sumus sicul oves occisionis. 
Hac omnia venerunt. super nos , uec. obliti summs te 
( Psal. &5. 25. ei 18). 81 te bona opera extollant , ait 
lbi, Ne intres iu judicium cum servo tno, quia non ja- 
slificabitur in conspectu (uo omnis vivens ( Psal. 149. 
2) : et statim humiliter senties. Si peccator sis, et de 
te des; eres, audies freque.ter canentem : Hodie si 
vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra, sicuti 
in exacerbatione (Psal. 94. δ. 9) : et statio restitueris. 
Etiamsi diadema capite gestes , disecs : Non salsetur 
rez per multam virtutem , et. gigas non. salvabitur in 
multitudine virtutis sug. (Psal. 52. 16); ac moderate 
de te sentire potcris. Si dives gloriosusque fueris , 
rursus audies : Vw qui confidunt in virtute sua , et in 
multitudine divitiarum suarum gloriantur (Psal. 48. 1); 
et, lIomo sicut faenum dies ejus, tamquam flos agri si 
efflorebit ( Psal. 102. 15) : et nibil magnum esse po- 
tabis in térra. Nam cum id quod omnium splendidi-si- 
mum est, gloria et potentia, tam vile et abjectum sit, 
quid aliud in terra pretio dignum esse poss:L * Verum 
in tristitia degis ? Dic : Quare tristis es, anima mea, et 
quare conturbas me ? Spera in Deo, quoniam confitebor 
ci (Psal. 44. 12). At vides quosdain. pr»ter modum 
sese efferentes ? Audi sic dicentem : Tamquam (c- 
num velociter arescent, el quemadmodum olera herbarum 
cito decident (Psal. 56. 2). Vides justos et peccatores 
puniri ? At considera non cawidem esse causam ; nam 
ait, Multa flagella peccatoris (Psal. 51. 10) ; eirca ju- 
(os autem non sic, sed, Αἰ νέα tribulutiones justorum, 

el de omnibus his liberabit eos Dominus (Psal. 35. 990); 

ct rursum : Mors peccatorum pessima (Ibid. v. 93) ; et, 
Pretiesa in conspectu Domini mors sanctorum ejus (Psal. 
115. 6 ). Hxc frequenter repete, linc instituaris. flanc 
quippe singula dicta sententiarum pelagas immensum 
habent : nos enim liec simpliciter percuifimus ; si 
autein volueritis ea qu:e dicta suut accurate serutari, 
multas deprehendetis divitias. tum in illis, tum in aliis 
quoque Scripturis. 

2. Vera psallendi ratio.—Y erum quia lectio non sine 
labore et inagna. defatigatione persolvitur, dictis iu- 
terim immoremur : ut simul animam oblectes canen- 
do, et laborem subripias. Os ergo psallat. et. mens 
isstitnatur : neque enim illud est parvifaciendum. 
Quando enim non sinit invidere, non merere et cru. 
ciari intempestive, non divitias magnifacere , nen 
ferumnas, non paupertatem, neque ipsam vitam li- 
quid esse putare, al omnibus te liberat animi pert»r- 
bationibus. Alioquin vero si linguam  erudiamus ad 
psallendum, erubescet anima, illa. psallente, contra- 
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χατέχει», περὶ ἀκωλατίας, περὶ τοῦ uh πλεον- 
ὅτι οὐδὲν τὰ χρήματα, οὐδὲ δόξα, καὶ 032 τοιαῦτα. 
(A μὲν τοῦ σωτερονεῖν ἀχούσῃ αὐτοῦ λέγοντος, 
yat μου ἐπιϊιήσθησαν ἐμποινμάτων" χαὶ πά- 
ξωόθρευσας πάντα ev πορνεύοντα ἀπὸ cov, 
; ποὺ δεῖν γαστρὸς κατέχειν, Καὶ ἀπέκτεινε, φτ,- 
toic πιιείοσιν αὐτῶν, ἔτι τῆς βρώσεως οὔσης 
στόματι αἰτῶν. Καὶ ὅτι δεῖ δώσων ἀπέχεσθαι " 
xx ἐὰν ῥέῃ. μὴ προστίθεσθε καρδίαν. καὶ δόξης 
Ἰυμεῖν: Οὐδὲ συγκαταθδήσεται αὐτῷ ἡ δόξα 
ὀπίσω αὐτοῦ. Τοὺς πονηροὺς μὴ ζηλοῦν * Μὴ 
υλοῦ ἐν πονηρευομένοις. Τὰς δυναστείας ἡγεῖ- 
δέν" Εἶδον τὸν ἀσεδῆ ὑπερυνψούμδνον xal 
“γον. ὡς τὰς κέδρους τοῦ Λιδάνου" xal παρ- 
, καὶ ἰδοὺ οὐκ ἦν. Μηδὲν τὰ παρόντα ἡγεῖσθαι" 
d τὸν Juór, ᾧ ταῦτά ἐστι" μακάριος ó 
᾿Κύριος ὁ Θεὸς αὐτοῦ. Ὅτι οὖχ ἁπλῶς ἁμαρ- 
, re ἔστιν ἀνταπόδοσις, qnoiv* Ὅτι σὺ ἀπο- 
δχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Διὰ τί δὲ ob xa0' 
ἀνταποδίδωσιν: 'O Θεὸς χριτὴς δίκαιος καὶ 
ς καὶ μαχρόθυμος. Ὅτι ἡ ταπεινοφροσύνη χα- 
ue, οὐχ ὑψώθη, φησὶν, ἡ καρδία μου. Καὶ ὅτι 
ηφανία χακόν * Διὰ τυῦτο ἐχράτησεν αὑτοὺς ἡ 
ayía elc céloc. Kal πάλιν, Κύριος ὑπερη;ώ- 
τιτάσσεται. Ὅτι ἡ ἐλεημοσύνη xaÀóv* Ἑσχόρ- 
ἔδωχε τοῖς πένησιν, ἡ δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Ὅτι τὸ ἐλεεῖν ἐπαινετόν " 
c ἀνὴρ ὁ οἰχτείρων καὶ κιχρῶν. Ὅτι χαχῶς λέ- 
* Tóv xaraAaAobvrvra Ad0pg τοῦ πιιησίον» 
τοῦτον ἐξεδίωχον. Καὶ πολλὰ τούτων πλείονα 
€ ἐντεῦθεν ἐμφ:λόσοτα δόγματα. Καὶ yào οὐ περὶ 
ρόντων μόνον, ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν μελλόντων δια- 
, καὶ περὶ τῶν ὁρωμένων, xal περὶ τῆς ἀοράτου 
“ Ka περὶ οὐρανοῦ θέλεις μαθεῖν, πότερον μένει 
$» $4 μεταδάλλεται: Σαφῶς ἀποχρίνετα! cot xal 
t Οἱ οὐρανοὶ ὡς ἱμάτιον πα.ιϊαιω)ήσονται, xal 
κριδόλαιον &AlEEric αὑτεὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἀ.1.1α- 
αι. Καὶ περὶ τοῦ σχήματος ἐὰν θέλη: ἀχοῦται, 
πάλιν, Ὁ ἐχτείνων τὸν obparór ὠςεὶ δέῤῥω»"ς 
ἰρὶ τῶν νώτων αὑτοῦ βουληθῇς τι πλέον εἰδέναι, 
πάλιν, Ὁ στεγάζων ἐν ὕδωσι τὰ ὑπερῷα αὖ» 
εἰ οὐδ᾽ ἐνταῦθα ἴσταται, ἀλλὰ χαὶ περὶ τοῦ πλά- 
i Dou, σοι διαλέγεται, δειχνὺς ταῦτα ἰσόμετρα 
a0ócov Ὑχρ, φησὶν, ἀπέχουσιν drato.lu! ἀπὸ 
^, δμάχρυνεν d ἡμῶν τὰς ἀνεμίως ἡμῶν. 
b ὕψος τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τὴς γὴς &xpuralocs 
τὸ ἔλεος αὐτοῦ ἐπὶ τοῖς φοθδουμένοις αὑτόν. 
e γῆς τὰ θεμέλια περιεργάτῃ, οὐδὲ ταῦτά σοι 
bet, ἀλλ᾽ ἀχούσῃ λέγοντος, ὅτι Ἐπὶ Qa.lacców 
76» αὑτήν. Κἂν περὶ τῶν σεισμῶν θέλης μα- 
θεν γίνονται, ἀπαλλάξει az πάττς ἀπορίας οὕτω 
Ὁ ἐπιδιέπων ἐπὶ τὴν γῆν. xal. ποιὼν αὑτὴν 
᾿ Ἂν τῆς νυχτὸς ζητεῖς τὴν χρῆσιν, xat ταῦτα 
p' αὑτοῦ μαθεῖν, ὅτι Ἐν αὐτῇ διελεύσονται πάν- 
ηρία τοὺ δρυμοῦ. Καὶ τὰ 55v ποῦ χρήσιμα, ἐρεΐ 
m τὰ ὑψη.ἰὰ ταῖς ἐπάφεις. R 
Xt* Πέτρα xataüzvyh τοῖς Aayooic. Mà τί τὰ 
δένδρα, μάθε" 'ExsiozpovOla ἐγνοσσεύσουσι" 
ν ἐρήμοις al πτγαί; Ἐπ' αὐτὰς τὰ πετεινὰ τοῦ 
ὕ κατασκηνώσει, xal τὰ θηρία τοῦ ἀγζοῦ. Διὰ 
: Οὐχ ἵνα πίνῃς μόνον, ἐπεὶ ἤρχει καὶ d) τοῦ ὕδατος 
ἀλλ᾽ ἵνα εὐφρανθῇς xa ἡσθῇ" Οἶνος γὰρ εὐ;3γαί- 
δίαν ἀνθρώπου. ι54] Τοῦτο δὲ μαθὼν, εἴσῃ καὶ 
οὔ τῷ οἴνῳ χρῆσθαιδεϊ. Πόθεν τεέφεται τὰ πετεινὰ 
ἔγρια θηρία, ἀχούσῃ λέγοντος " Πάντα πρὸς cé 
«ct, δοῦναι cii τρο;:ὴν αὐτῶν εἰς ebat; ov. 
Ὡς, διὰ τί τὰ χτήνη; ἀποχρίνεταί σοι, ὅτι x21 ταῦτα 
0 ἐξανατέλιιων vp, φηῖι, χύγτον τοῖς κτή- 
αἱ χιλόην τῇ δου. Ἰδίᾳ τῶν ἀν ὠπων. Τί τῆς 
! ἡ χρεία, ἄχουσον λέγοντος " ᾽'Εποίησε σε, by nr 
ρούς "Ὅτι γενητὰ πάντα τὰ ὁρώμενα xai τὰ μὴ 
ἃ, χαὶ τοῦτο σαφῶ», ἐδίδαξεν" Αὐτὸς, φισιν, 
αἱ ἐγενήθησαν ^ αὐτὸς ἐνετείιϊατο, καὶ ἐγτί- 
^, Καὶ ὅτι θχ"νάτο) 4571; ἔσται, 6:233 421 λίνων" 
C μου Aer(socstit. τὴν γυχήν ucv ἐκ χειρ᾽ς 
τιν laf με. M92) τὸ σώμα ἡ κῶν vivos, 
' πάλιν ἀπίρχεταιν {τι} Wqgernjega 6n χοὺς 
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ἐσμὲν, xal ἐπιστρέψει εἰς τὸν χοῦν αὐτοῦ. Mx τί 
ταῦτα πάντα; Διὰ σέ’ Δύόξῃ γὰρ καὶ τιμῇ &£etegdro- 
σας αὑτὸν, καὶ χατέστησας αὑτὸν ἐπὶ τὰ ἔργα τὸν 
χειρὼν σου. Ἔχομἐν τι χοινὸν πρὸς τοὺς ἀγγέλου: οἱ 
ἄνθρωποι, χαὶ τοῦτο λέγει. 'H.ldetocac αὑτὸν βρωχύ 
τι περ avréAovc. Καὶ περὶ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ λέ- 
v:v* Ka0óc οἰκτείρει πατὴρ υἱοὺς, ᾧχτείρησε Κύ- 
ριος τοὺς φοδουμέγους αὐτόν. Ἰ]ερὶ τῶν μετὰ ταῦτα' 
διαδεξομένων ἡμᾶς, καὶ τῆς ἀταράχου λήξεως ἐχείνης - 
Ἐπίστρεψον, ψυχή μου, εἰς τὴν dváxavciv σου. 
Διὰ τί οὕτω μέγας ὁ οὐρανὸς. ἐρεῖ" Ol οὐρανοὶ δι- 
ηγοῦνται δόξαν Θεοῦ. Διὰ τί vut xai ἡμέρα ; Οὐχ iva 
φαίνωτι χαὶ ᾿ἀναπαύωσε μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xal παιδεύωσιν. 
Ob γάρ δίἰσι .la.lial, οὐδὲ 1όγοι, ὧν οὐχὶ áxovorrac 
αἱ φωναὶ αὑτῶν. ὼς ἡ θάλασσα περίχειται τῇ Yi: 
A6vecoc ὡς ἱμάτιον, τὸ περιδόλαιον αὑτῆς. Οὕτω 
γὰρ τὸ 'E60paixbv ἔχε!. "Amb δὲ τῶν εἰρημένων ἀρχὴν 
λαδόντες, xai τὰ ἄλλα πάντα εἴσεσθε " τὰ περὶ Χριστοῦ, 
τὰ περὶ ἀναστάσεως, τὰ περὶ τῆς μελλούσης ζωῆς. τὰ 
περὶ ἀναπαύσεως, τὰ περὶ χολάσεως, τὰ χατὰ τὸν ἐθι- 
χὴν λόγον, τὰ περὶ τῶν δογμάτων ἅπαντα, καὶ μυρίων 
ἀγαθὼ» ἐμπεπλησμένον τὸ βιθλίον εὑρέσετε. Κἂν εἰς 
πειρασμοὺς ἐμπέπτης, πολλὴν δἀντεῦθεν λήψῃ παραμυ- 
0iav* χἂν εἰς ἀμαρτίαν, μυρία φάρμαχα κείμενα ἐν- 
ταῦθα Ξὑρήσεις " ἂν εἰς πενίαν, ἂν εἰς θλίψιν, m λλοὺς 
τοὺς λιμένας ὄψει. Κἂν δίκαιος ἧς, πολλὴν ὠφέλειαν b 
ἐχεῖθεν χαρπώσῃ" χἂν ἀμαρτωλὸς, πολλὴν τὴν παραιμὺυ- 
θίαν. Ἂν τε γὰρ δίκαιος ἧς καὶ πάσχῃς δεινὰ, ἀχούσῃ, 
ὅτι ἜἜνεχα σοῦ θανατούμεθα ÓÀnv τὴν ἡμέγαν " 
ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς. Ταῦτα πάντα ἡἣ.1- 
θεν» ép' ἡμᾶς, καὶ cox. ἐπελαεθόμεθά cov.^As ἐ πάρῃ 
σὲ τὰ χατορθύματα, λέγει σοι Μὴ εἰσέζθῃς εἰς »pi- 
ΟἿῪΥ μετὰ τοῦ δούμου cov, ὅτι οὐ: δικειωθήσεται 
ἐνώπιζν σου πᾶς ζῶν χαὶ εὐθέως: ταπεινωθήσῃ. "Av 
ἁμαρτωλὸς ἧς χαὶ ἀπεγνωχὼς ἑαυτοῦ, ἀχούσῃ συνεχῶς 
ἐπάδοντος * Σήμερον» ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, 
μὴ σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παρα. 
πιχρασμῷ " καὶ ἀναστήσῃ ταχέως. Κἂν διάδτλα ἔχτς 
iz τῆς χεφαλῆς, naüfon. ὅτι Οὐ σώξεται θεισεΔεὺς 
διὰ πολιὴν δύναμο", καὶ γίγκις οὗ σωἠ)ήσεται ἐν 
πιήθει ἰσχύος αὑτοῦ" xai δυνήσῃ μετριάζειν. Ἐὰν 
πλούτιος ἧς xol ἐπίδοξος, πάλιν ἀχούσῃ" Obu! ol πε- 
ποιθότες ἐπὶ τῇ δυνάμει αὐτῶ», καὶ ἐπὶ τῷ zii 
τοῦ πιιούτου αὐτῶν καυχώμενοι! χαὶ ὅτ' " Av ΘΙ πος, 
aget χόρτος ai ἡμέραι αὐτοῦ" ὡσεὶ dr80c coi ἀ;ροῖ", 
οὕτως ἐξανθήσει" xax οὐδὲν ἡγήστ, μέγα selva: τῶν ἐπὶ 
πῆς γῆς. Τὸ γὰρ πάντων λαμπρότερον, ἣ δόξα χαὶ ἡ 
δυναστεία, ὅταν οὕτως εὐτελὴς un τί ἕτερον ἄξιον àv εἴη 
λόγου τῶν bri τῆς γῆς; ARA ἐν ἀθυμίᾳ χατέστης ; 
Εἰπέ" "Ira τί περίζυπος εἷ, ἡ ψυχή μου, καὶ ἵνα τί 
συνταράσσεις με; "EAzw'or. ἐπὶ τὸν Θεὸν, ὅτι ἐξ- 
ομοιλογήσομαι αὐτῷ. ᾿Αλλ’ ὁρᾷς εὐδοχιμοῦντας 20 
ἀξίαν ; "Ἄχουσον λέγοντος, ὅτι "csl xycproc, τωχὺ ἔην 
ραν θήσονται, καὶ ὡσεὶ ἰάχανα yAcnc, tay ἀποπε- 
σοῦνται. Βλέπεις διχαίους καὶ ἁμαρτωλοὺς xo αξζ'λέ- 
vous; "lós ὅτι o9, ἡ αὐτὴ αἰτία" Πυ.ῖ.1αὶ 1X0. φητονς 
αἱ μάστιγες τοῦ ἁμαρτω.ἰοῦ " ἐπὶ δὲ τῶν διχα lui εὖχ 
οὕτως, ἀλλὰ Πο.1.]αἱ αἱ 0. yreic τῶν δικαίων. καὶ ἐκ 
πασὼν αὑτῶν ῥύσεται αὐτοὺς ὁ Κύριος " χαὶ «Xx 
Θάνατος dpapto.lor πονηρός" καὶ. Τίμιος ἐναντίον 
Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὑτοῦ. Ταῦτα κἐγε 279. 
εγὼὼς, ἐντεῦθεν παιδεύον. Τούτων γὰρ ἕχαστον τῶν ὁγ- 
μάτων πέλαγος ἀχανὲς νοημάτων" j|» γὰρ ἀπρὼς 
ταῦτα παρεδράμοιμεν " [Ὁ4] εἰ ὃὲ ῥουληήείν τε μετὰ 
ἀχριδείας διερευνᾶσθαι τὰ εἰρημένα, πολὺν ὅν: σῦξ τὸν 
πλοῦτον xal ἀπ᾽ αὐτῶν, χαὶ ἀπὸ τῶν ἄλλων lgaoov 
ὁμοίως. 

V. ᾿Αλλ ἐπειδὴ ἡ ἀνάγνωσις ἔχει πόνο» χαὶ πολὺ τὸ 
φορτιχὴν, τοῖς εἰρημενοῖς τές ἐμφιλοχωρῶμεν" ἵνα ὁμοῦ 
χαὶ τέρπῃς τὴν Ψυχὴν ἄδων, xal ὑποχλέπτη τὺ, πόνον, 
ψχλλέτω τοίνυν τὸ στόμα, χαὶ παιδευέτθω ὁ v5 * οὐχ 
ἔστιν οὐδ᾽ αὐτὸ τοῦτο μιχρόν. Ὅταν γὰρ μὴ efovzto ἐᾷ, 
μὴ λυπεῖσθαι xal ἀθυμεῖν ἀχαίρω:, μήτε ἐγεῖΐτθα! τι 
πλοῦτον, μὴ θλίψιν, μὴ πενίαν, μηδὲ αὑτὴν τὴν ζωὴν 
νολίχειν tt εἶναι, πάντων σὲ ἀπαλλάττει τῶν παθῶν, 

* AL περὶ τῶν 30v eov )όγων. 
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"Αλλως τε δὲ, ἐὰν παιδεύτωιλεν τὴν γλῶτταν Ψάλλειν, 
αἱἰσγυνθήσεται ἡ ψυχὴ ταύτης ψαλλούσῃς τἀναντία βου- 
λομένη. Δεῖ οὖν ἡμῖν τῆς κιθάρας τοῦ Δαυϊδ, ἵνα ἐπάδω- 
μὲν τῇ ψυχῇ τὰς θείας ἐπῳδὰς, χαὶ τὰς ξ,τεῦθεν, xat 
πὰς τῶν ἀγαθῶν πράξεων 8, Ὥς ἂν θάτερον μόνον ποιῶ- 
μεν, καὶ τῆς ᾧδῆς ἀχούοντες, τῷ ταῦτα ἐπάδοντι πολε- 
μῶμεν διὰ τῶν ἔργων, xax εἰς χρῖμα ἡμῖν ἔσται τὸ φάρ- 
axov, καὶ ἀγριωτέρα dj μανία τοῦ διαδόλου γένηται. 
fo» μὲν γὰρ τοῦ ἀχοῦσα' δέδοιχεν ὁ πονηρὸς δαίμων, 
μήποτε ἀχούσαντες κατορθώσωμεν * ὅταν δὲ ἀχούσαντες 
οἱ αὐτοὶ μένωμεν, χαὶ τοῦτο ἐξαιρεῖται. Ψψάλλωμεν τοί- 
νυν τὴν ἀπὸ τῶν πράξεων δὴν, ἵνα τὴν δαίμονος χαλε- 
πωτέραν ἐχθάλλωμεν ἁμαρτίαν, καὶ τὴν τοῦ Πνεύματος 
ἐπισπασώμεθα χάριν. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν οὕτως ἀνίστησι 
ψυχὴν, καὶ πτεροῖ, καὶ τῆς γῆς ἀπαλλάττει, χαὶ τῶν 
ποὺ σώματος ἀπολύει δεσμῶν, xat φιλοσοφεῖν ποιεῖ, χαὶ 
πάντων χαταγελᾶν τῶν βιωτιχῶν, ὡς ἡ ἀπὸ τῶν ψαλμῶν 
᾿ς ἐμμέλεια, xal ῥυθμῷ συγχείμενον ᾷἄσμα. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶδεν ὁ Θεὸς τοὺς πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων ῥᾳθυμοτέρους 
ὑπάρχοντας, χαὶ τὸν ἐκεῖθεν οὐχ ἡδέως ὑπομένοντα: 
χάματον, ποθεινότερον ποιῆσαι τὸν πόνον βουλόμενος, 
xaX τοῦ χαμάπον τὴν αἴσθησιν ὑποτέμνεσθαι, τὴν τοῦ 
μαχαρίου Δανυϊδ ἐχίνησε γλῶσσαν τοὺς ψαλμοὺς διευχρι- 
νῆσαι τούτους, xal μελῳδίαν ἀναμίξαι τῇ προφητείᾳ, 
ἴψα τῷ ῥυθμῷ τοῦ μέλους ψυχαγωγούμενοι πάντες, μετὰ 
πολλῆς τῆς προθυμίας τοὺς ἱεροὺς ἀναπέμπωσιν αὐτῷ 
ὕμνους. θὕτω γὰρ ἡμῶν ἡ φύσις πρὸς τὰ ἄσματα xal 
τὰ ἐλη οἰχείως ἔχει xaX ἡδέως, ὡς xal τὰ ὑπομάζια 
“παιδία χλαυθμυριζόμενα χαὶ δυσχεραίνοντα, οὕτω χα- 
ταχοιμίζεσθαι. Αἱ γοῦν τίτθαι ἐν ταῖς ἀγχάλαις αὐτὰ 
βαστάζουσαι πολλάχις ἀπιοῦσαι, xal τινα αὐτοῖς χατ- 
“πάδουσαι ἄτματα παιδιχὰ, οὕτως αὐτοῖς τὰ βλέφαρα χα- 
ταχοιμίζουσι. Διὰ τοῦτο xal ὁδοιπόροι πολλάχις κατὰ 
μεσημδρίαν ἐλαύνοντες ὑποζύγια, ἄδοντες τοῦτο ποιοῦσι, 
τὴν £x τῆς ὁδοιπορίας ταλαιπωρίαν ταῖς ᾧδαϊς ἐχείναις 
παραμυθούμενοι. Οὐχ ὁδοιπόροι δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ γη- 
πόνοι ληνοδατοῦντες, χαὶ τρυγῶντες, καὶ ἀμπέλους θε- 
ραπεύοντες, χαὶ ἄλλο τι ἐργαζόμενοι, πολλάχις ἄδουσι" 
xa! ναῦται χωπηλατοῦντες τοῦτο ποιοῦσιν. "Ἤδη δὲ xal 
γυναῖχες ἰστουργοῦσαι xai τῇ χερχίδι τοὺς στήμονας 
συγχεχυμένους διαχρίνονται, πολλάχις μὲν χαὶ καθ᾽ 
ἑαυτὰς ἐχάστη, πολλάχις δὲ xat συμφώνως ἅπασαι μίαν 
τινὰ μελῳδίαν ἄδουσαι. Ποιοῦσι δὲ τοῦτο xai γυναῖχες, 
καὶ γηπόνοι, xai ναῦται, τῷ ἄσματι τὸν ἐκ τῶν ἔργων 
πόνον παραμυθήσασθαι σπουδάζοντες " ὡς τῆς ψυχῆς, εἰ 
ους ἀχούσειε xal ᾧϑῆς, ῥᾷον ἅπαντα ἐνεγχεῖν δυνχ- 
μένης τὰ ὀχληρὰ χαὶ ἐπίπονα. Ἐπεὶ οὖν οἰχείως ἡμῖν 
πρὸς τοῦτο ἔχει τὸ εἶδος τῆς τέρψεως ἡ Ψυχὴ, ἵνα μὴ 
πορνιχὰ ἄσματα οἱ δαίμονες εἰσάγοντες ἅπαντα ἀνατρέ- 
πωσι, τοὺς ψαλμοὺς αὐτοῖς ἐπετείχισεν ὁ Θεὸς, ὥστε 
ὁμοῦ τὸ πρᾶγμα χαὶ ἡδονὴν χαὶ ὠφέλειαν εἶναι. ᾿Απὸ 
μὲν γὰρ τῶν ἔξιυθεν ἀσμάτων βλάδη χαὶ ὄλεθρος, καὶ 
πολλὰ ἂν εἰσαχθείη δεινὰ, ἀσελγεστέρας χαὶ παρᾶνο- 
τέρας τοῖς ἄσμασι τούτοις τῆς ψυχῆς γινομένης, μαλ- 
axuzípag τε xai ἀσθενεστέρας " ἐπὶ δὲ τῶν πνευμα- 
τιχῶν πολὺ μὲν τὸ χέρδος, πολλὴ δὲ ἡ ὠφέλεια, πολὺς 
δὲ ὁ ἁγιασμὸς, καὶ πάσης φιλοσοφίας ὑπόθεσις γένοιτ᾽ 
ἂν, τῶν τε ῥημάτων τὴν ψυχὴν ἐκχαθαιρόντων, τοῦ τε 
ἁγίου Πνεύματος τῇ τὰ τοιαυτα ψαλλούσῃ ἐφιπταμένου 
ψυχῇ. 


Ἐπάδωμεν τοίνυν τῇ ψυχῇ τοὺς φιλοσοτίας γέμοντας 
φαλμοὺς, ἵνα κατὰ μικρὴν χαὶ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα ἀν- 
αχθώμεν. Ὅταν vào ἐν τοῖς ψαλμοῖς μάθῃ;, τότε χαὶ ὕμ- 
νους εἴσῃ, ἅτε θειότερον πρᾶγμα. Οἱ γὰρ ψαλμοὶ πάντα 
ἔχουσιν, οἱ δὲ ὕμνοι πάλιν οὐδὲν ἀνθρώπινον [845] Αἰ γὰρ 
ἄνω δυνάμεις ὑμνοῦσιν, οὐ ψάλλευσιν * Οὐ γὰρ ὡραῖος 
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ὕμγος b iv στόματι, φησὶν, ἁμαρτω,ἰοῦ. Διὸ καὶ ὁ Ilav- 
Aog παραινεῖ λέγω" * ἼἌδοντες ér ταῖς καρδίαις ἡμὼν 
τῷ Κυρίῳ, μὴ ἁπλῶς τῷ στόματι, ἀλλὰ μετὰ π ς. 
Τοῦτο γάρ ἔστι τῷ Θεῷ ἄδειν " ἐχεῖνο δὲ, τῷ ἀέρι " δια- 
χεῖται γὰρ ἁπλῶς ἣ φωνή. Οὐ χρεία τόπου, οὐ χρεία 
γρόνου, ἀλλὰ χαὶ ἐν παντὶ ^Ówto, χαὶ ἐν παντὶ χαιρῷ 
ἔξεστι ψάλλειν κατὰ διάνοιαν. Κἂν ἐν ἀγορᾷ βαδίζῃ, 
χἂν ἐν ὁδοῖς. ἧς, xXv φίλοις συνεδρεύῃς, ἔξεστι διεγεῖραι 
τὴν Ψυχὴν, ἔξεστι σιγῶντα βοᾷν. Οὕτω xat ὅ Μωῦστς 
ἐθόα, χαὶό θεὸς ἔχουε. Κἂν χειροτέχνης ἧς, Ev ἔργα- 
στηρίῳ χαθήμενος xoi ἐργαζόμενος, δυνήσῃ ψάλλει". 
Κἂν στρατιώτὴης ἧς. ἐν δικαστηρίῳ προσεδρεύων, δὺυ- 
νήσῃ τὸ αὐτὸ τοῦτο ποιεῖν. ΓἝξεστι γὰρ xat χωρὶς φω- 
νῆς ψάλλειν, τῆς διανοίας ἔνδον ἐχούσης. Οὐ γὰρ ἀν- 
θρώπῳ ψάλλομεν, ἀλλὰ Θεῷ τῷ δυναμένῳ xat χαρδίας 
ἀχοῦσαι, χαὶ εἰς τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας ἡμῶν εἶσελ- 
θεῖν. 'AXA' ἐπειδὴ οἱ πνευματιχοὶ ἄνδρες, οὗ τὰ χα- 
ρίσματα τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, ὑπὲρ τῶν πλησίον c5- 
ονται ἀεὶ, καὶ τὰς ἱχετηρίας ἀναφέρουσι μετὰ χατανύ- 
ἕξων xai στεναγμῶν τῷ Θεῷ * τοῦτο χαὶ ἡμεῖς ποιῶμεν, 
xai xaü' ἐχάσττην ἡμέραν ἐντυγχάνωμεν τῷ Θεῷ, ὑπέ 
τε ἑαυτῶν, ὑπέρ τε τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων. Πῶς c 
ἔστιν ἐντυγχάνειν τῷ Θεῷ ; ᾿Απὸ τοῦ βίον ἔχειν ὀρθὸν, 
xai συνειδὸς χεχαθαρμένον. Ταῦτα δὲ οὐδαμόθεν ἄλλο- 
θεν ἔξεστι κατορθοῦν, ἀλλ᾽ f| ἐν τῷ νόμῳ Κυρίου μελετᾷν 
ἡμέρας καὶ νυχτός. Καὶ μὴ μοι λεγέτω τις, ὅτι Πρὸ τῆς 
ἑρμηνείας οὐχ ἤδειν τῶν ψαλμῶν τὴν δύναμιν. Καὶ γὰρ 
“πρὸ τῆς ἑρμηνείας παντὶ τῷ ὁπωσοῦν ᾧζουλομένῳ προῦ- 
ἐχειν ἀρχεὶ xal εἷς στίχος πολλὴν ἐνθεῖναι φιλοσοφίαν, 
xai εἰς δόγμα διορθῶσαι, xaX εἰς βίον ὠφελῆσαι τὰ μέ- 
γιστα. Καὶ γὰ ὅταν εἴπῃς, Μαχάριος ἀνὴρ ὁ φεθού-- 
peroc τὸν Κύριον, καὶ δυνηθεὶς εἰδέναι τί ποτέ ἐστιν 
ὃ λέγεις, οὐ τὸν ἐν δυναστείᾳ ὄντα, οὐ τὸν πλουτοῦντα, 
οὗ τὸν οἰχίας ἔχοντα λαμπρὰς, οὐ τὸν ἐν βασιλείοις στρε- 
φόμενον, οὐχ αὐτὸν τὸν τὸ διάδημα ἐπὶ τῆς χεφαλῆς τε- 
ριχείμενον, οὐχ ἄλλον οὐδένα, ᾿ἣ τὸν ἐν εὐλαδείᾳ, 
τὸν ἐν φιλοσοφίᾳ, τὸν ἐν φόθῳ Θεοῦ ὄντα ζηλώσεις, οὐ 
ξόνον διὰ τὰ μέλλοντα, ἀλλὰ καὶ δι' αὐτὰ τὰ παρόντα. 
αἱ γὰρ χαὶ ἐνταῦθα οὗτος ἐχείνου δυνατώτερος. Μελε- 
τήσωμεν τοίνυν χαὶ ἡμεῖς ἐντυγχάνειν θεῷ - μάθωμεν 
πῶς δεῖ ποιεῖσθαι τὴν ἐντυχίαν. Οὐ γὰρ κάλλος ζητεῖ 
γλώττης ὁ Θεὸς, οὐδὲ ζηράτων συνθήχην, ἀλλὰ ψυχῖς 
ὥραν. Κἂν ἐχείνη φθέγγητα! τὰ αὐτῷ δοχοῦντα, - 
πᾶν ἀνύσασα ἄπεισιν. Εἰ γὰρ ἀνθρώπῳ τις συγγινόμε- 
νος θαυμαστῷ πολλὰ χαρποῦται ἐχ τῆς συνουσίας. πολλῷ 
ἄλλον ὁ Θεῷ διηνεχῶς δι᾽ εὐχῆς ἐχτενοῦς. Κἂν γὰρ 
μαρτωλός τις ὧν μετὰ ταπεινοφροσύνης εὔξηται, ὅπερ 
ἐστὶ μέρος ἀρετῆς, μεγάλα ἀνύσα' δυνήσεται. “Ὥσπερ οὖν 
χαὶ ὁ τελώνης (χαὶ γὰρ ἀπὸ ψιλοῦ ῥήματος τὸ πᾶν ἦνυσεν), 
ἐπειδὴ ἡ διάνοια αὐτοῦ χαλῶς παρεσχευασμένη ἦν. Ilo; 
δὲ ἣν παρεσχευασμένη ; Ἐταλάνιζεν ἑαυτὸν, τὸ στῆζξος 
ἔτυπτεν, οὐδὲ ἀναδλέψαι εἰς τὸν οὐρανὸν ἡνεέχετο. "Av 
οὕτω xal σὺ εὔχῃ, πτεροῦ χουφοτέραν ἐργάσῃ τὴν 4υ- 
γὴν. Ἔστω τοίνυν dj εὐχὴ jd poc, yaÀnvh, xápuy 
ουὐσα τὸ πρόσωπον xal ἀπ " μετὰ πραότητος. xal 
μὴ xav ἐχθρῶν γινομένη. Αὔτη τῶν οὐρανῶν ἀξία ἢ 
εὐχὴ, αὕτη τών ἀγγέλων ἀξία ἡ γλῶττα. Οὕτω γὰρ xai 
ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν ἀχουσθησόμεθα, ὅταν ὑπὲρ τῶν ἀδι- 
γούντων xal ἐπηρεαζόντων τὴν ἱκετηρίαν τῷ θεῷ προ-- 
φέρωμεν. "Av οὕτω ῥυθμίσωμεν τὴν Ψυχὴν, δυνησό- 
μεθα μετὰ παῤῥησίας λέγειν xal ἡμεῖς τῷ Θεῷ " OL 
κτείρησόν με, xal εἰσάχουσον τῆς προσευχῆς {εν 
xai ῥᾳδίως ἐπινεύσει, καὶ τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν 
παρέξει ἡμῖν' ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον xat Θεοῦ καὶ Σωτῆρν. 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τὼν 
αἰώνων. ᾿Αμἦν. 
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ria cupere. Opus ergo habemus cithara Davidis, ut 
anima divina cantica modulemur, tum hinc, tum ex 
bonis operibus excepta. Sin alterum tantum faciamus 
et canticum audientes, canenti per opera adversemur, 
harmacum illud nobis in judicium erit, et diaboli 
furor acrior evadet. Antequ1yn eniin audiamus, tinet 
malignus daemon, ne audientes emendemur * quando 
autem etiam cum audimus iidem manemus, tunc nie- 
tus illius tollitur. Psallamus itaque canticum ex ope- 
ribus, ut gravius operante diabolo peccatum elimine- 
mus, et Spiritus gratiam sttrahamus. Nihil enim, nihil 
iia animam erigit, alis instruit, et a terra liberat, 
exque vinculis corporis absolvit, atque ad philuso- 
phiam deducit et ad despectum s:ecularium rerum, ut 
psalmorum modulatio, οἱ cantieum rliythmo concinna- 
tum. Quia enim vidit Deus multos homines segniores 
effectos, et laborem inde susceptum non sponte feren- 
tes, ut gratiorem redderet laborem, et defatigationis 
Sensum succideret, beati l'avidis linguam movit, ut hos 
Psalmos distingueret,et prophetix modulationem com- 
misceret, ut melodis rhythmo recreati omnes, cum 
mulia alacritate saeros ipsi hymnos emitterent, Na- 
tura quippe nostra canticis el carminibus ila delecta- 
tur, ui lactentes pueruli vagientes, et ejulantes, ita 
sopiantur. Nutrices igitur, ulnis illos gestantes, s:epe 
ineedendo, el quedam ipsis puerilia cantando, sic 
illorum pulpebras demulcent ei sopiunt. Ideo et via- 
tores sepe ineridiano tempore armeuta. agentes , id 
cantando faciunt , Kineris laborem canticis illis initi- 
gentes. Neque tantum viatores, sed et agricole dum 
torcularia ealeaut, et vindemiant, vineasque colunt, 
aut aliud quidpfam agunt, sx pe € nunt : similiterque 
naute dum remigant. Simili modo mulieres dum 
lexentes commixta fila radio discernunt, sxpe sol:e 
seorsim, saepe omnes uns voce cautionem quamdam 
modulantur. id vero faciunt mulieres, agricole, nautvy 
ut canticis operis laborem recreemi : quasi nempe 
anima si melodiam audiat et canUcum, facilius omnia 
molesta et laboriosa ferre possit. Quoniam igitur 
anima nostra ad hoc delectationis genus prona cst, 
ut ne mereitricia cautica d:emones induceutes oinnia 
subvertant, psalmos ipsis Deus opposuit; ita ut res 
voluptatem simul et utilitatem afferat. Ab externorum 
enim canticis, damnum, peruicies et multa m2la in- 
ducuntur, quia anima his canticis lascivior et pejor 
efficitur , niolliorque simul ei infirmior : ex spiritua- 
libus vero canticis magnum lucrum, utilitas mulia, 
magua sanctitas et. omnis philosophie argumentum 
nascitur; verbis animam purgantibus, Spirituque 
sancto in animum hzc cantica canentis involante. 
Mente. ubique psallendum est. —  Cantemus igitur 
animo psalmos pbilosophia plenos, ut paulatim ad al- 
tiora reducamur. Cum enim in psalmis didiceris , 
tunc etiam hymnos scies , qui diviniores sunt. Psalmi 
quippe omnia complectuntur, et hymni humanum ni- 
hil, Nam supern:e virtutes non psalmos , sed hymnos 
eanuuL : Non. enim , inquit , speciosus hymnus in ore 
catoris (Eccli. 45. 9). Quamobrem Paulus admonet 
is verbis : Cantantes in cordibus vestris Domino (Col. 
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Hoc cnim est Deo cantare ; illud aeri: nam vox te- 
mere effunditur. Non opus est loco, non tempore 500 - 
ciali ; sed in omni loco, in omni tempore inen!e psat- 
lere licet. Etiamsi in foro ambules , etsi in viis , elsi 
cum amicis sedeas, licet animam excitare, licet silete 
do clamare. Sic et Moyses clamabat , et Deus audic- 
bat. Licet artifex fueris, in officina sedens et operans, 
poteris psallere. Licet miles sis, licet in tribunali as- 
sideus, idipsum facere poteris. Nam sine voce quoque 
psallere possunius, mente intus resonante. Non enim 
honiini psallimus , sed Deo qui possit et cor audire, 
et in arcana mentis nostr: ingredi. Sed quoniam api- 
rituales viri , qui dena Spiritus habent, pro proxi- 
mis semper precantur , et cum cumpunclione ge- 
mitibusque supplicationes Deo offerunt ; illud ct nos 
faciamus , singulisque diebus ad Deum supplices ac- 
cedamus pro nobis οἱ pro fratribus nostris. Quomodo 
possumus ad Deum supplices accedere ? Per bou:un 
vitam αἱ conscientiam puram. H.ve autem nullo alio 
modo consequi possumus, quam legem Domini medi- 
tando die ac uocte. Nec mihi quispiam dicat : Ante 
interpretationem virtutem psalmorum nesciebam. 
Eteniin vel ante interpretationem cuilibet attendere 
volenti Sufficit vel anus versiculus ad multam infun- 
dendam philosophiam , ad dogma dirigenduim , et ad 
multam in vita utilitatem. Etenim cum dieis , Beatus 
vir qui timet Dominum (Psal. 111. 1), benesane iatelli- 
gens quod dicis, non potentem, non divitem, noneun 
qui :edes habet splendidas, non eum qui in regia ver- 
satur, no4 eum ipsum cujus caput diademate redimi- 
tum est , ron alium quempiam , sed eum tantum qui 
in pietate , in philosophia , in Dei timore versatur , 
a:mulaberis,non solum ob futura, sed etiam ob pr:esen- 
tia. Nam etiam hic iste illo potentior est. Meditemur 
et nos quomodo Deura supplices adire possimus ; di- 
scamus quo pacto sit emittenda supplicatio. Non enim 
elegantiam linguz Deus requirit, non verborum con. 
structionem , sed animse speciem. Ac si illa loquatur 
ea quie ἡ μὰ placent , re bene gesta discedit. Si enim 
ex viri admirandi consortio quivis multa bona decer- 
pit, multo majora is qui per assiduas preces Deum 
2dit. Si quis enim , licet peccator eum humilitate 
precetur, 40: est virtutis pars multa luerari poterit. 
Quemadmodum publicanus ille tenui verbo totum 
perfecit, quia mens ejus recte apparata erat. Quomodo 
recte apparata erat? Seipsum miserum pradicavil, 
pectus percussit, neque ad cxlum respicere ferebat. 
Si tu sic oraveris, ala velociorem animam eflicies. Sit 
ergo precatio dulcis, tranquilla , grata suavique facie 
cum mansuetudine, nec contra iniuiieos offeratur. Haec 
digna ccelo precatio est, hec angelis digna lingua. Sic 
enim pro nobis exaudiemur , cum pro injuriam infe- 
rentibus et lzedentibus supplicationem Deo obtuleri- 
mus. Si ita animam concinnemus , poterimus el nos 
eum fiducia Deo dicere : Miserere mei, et exaudi ora- 
tionem meam (Psal. 4. 2) ; facileque ille annuet, et 
regnum cxlorum nobis largietur : quod utinam nos; 
onines consequamur , gralia et. benignitate Domini 
Dei et. Servatoris. nostri Jesu Chrisu, cui gloria in 
s.ecula. saeculorum. Amen. 
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4. Quemadmodum is qui in diversitate linguarum 
delectatur , et exiraneorum sermouen vult ediscere, 
seipsum docere nequit, sed ab iis qui Hebraicam, 
itomanam, el barbarorum linguam callent ediscit, ut 
&eenndum ipsos loquatur : sic qui prophetarum verba 
vult intelligere, Deum proplietarum precetur oportet, 
ut qui ipsos verba sua docuit , illis quoque eorum iu- 
telligentiam praebeat. Accedite ergo , fidelis consors- 
que ccetus, qui eadem , qua nos, vile via inceditis, 
qui in eadem nobiscum navi per salsum acerbumque 
vitx: mare navigatis , qui uno spiritu unoque animo 
''rinitatem celebratis, οἱ δά unuin regni c:elorum por- 
tum. cursum acceleratis : commodate milii , quieso, 
orationis vestre: ancoram. Cur autem hanc peto? 
Quia jam audivi singulos dicentes : 4. Dominus exaudiet 
me , cum clamavero ad eum. Quoniam ad Deum cla- 
miantes statim exaudimini, non voce aerem replentes ; 
sed fide et virtute Deum placantes, ut naucleri, mer- 
calores, naut:e et. vectores, summi sacerdotes, pre- 
sbyteri, clerus et populus, quemlibet h:ec dicentem, 
quasi gubernatorem precibus juvate, ut ad portuin 
veritatis sermo appellat. Cur inscriptio habet, 4. 4n 
finem in hymnis Psalmus Davidi ? Quia ille male ccepit, 
el probe vitam finivit, ideo, 4n finem in hymnis. 
Coepit male respicere, cum vidit mulierem se lavan- 
tem. illa lavabatur , et Jic lotionem deponebat ; illa 
abstergebatur, et hic sese conspurcabal ; illa exterius 
aqua Irigida utebatur , et hic interius inflanmabatur. 
]aec autem digna non erant hymnis et. laudibus , sed 
vituperiis et correptionibus. Scintilla concupiscenti 
flammam adulterii accendit, adulterium ulterius pro» 
cedeus, ca dem peperit : pravus enim amator, occisa 
ove , ejus pastorem interfecit. Duo animi motus duas 
c.edes patrarunt. Amor et ira armantur : amor mu- 
lierem , ut ovem mactaviL ; ira virum interemit. Mu» 
lierem autem ut ovem mactavit, quia adulterium 
continenti:: mors est. Ideo illam ovem vocavit Scri- 
ptura, quia immaculatum corpus viro su« custodierat. 
Ait quippe Nathan. propheta in parabola sua : Venit 
viator ad virum divitem, et suis parcens ille, viri paupe- 
ris ovem accepit, εἰ maciavit (2. Reg. 12. 4) : ovem 
vocans uxorem ob immaculatum torum. Nam /liono- 
rabile counnbium , εἰ torus immaculatus (Hebr. 43. 4). 
C:edem autem. appellat adulterium ,. quia c:edes et 
homicidium conünenti est contumelia talis. Veruin 
quia per jejunium David adulterium abluit , et lacry- 
mis sanguinis maculas abstersit, ct singulis noctibus 
lectum laerywis lavabat, quoniam mulierem se lavan- 
tem intempestive respexerat, ideo initio iu vituperlis, 
et in fine 1n hymnis, principio oculus concupiscen- 
tiam immittit, in fine oculus fontes lacrymarum 
effundit, In finem in hymnis Psalmvs Davidi. Operatio 
penitentie , fiuctus salutis ; οἱ quia ubi abundavit 

eccatum , superabundavit justitia : ideo. dicebat : 
$ Cum invocarem, exaudivit Deus meus justitiam meam. 
Quia enim peccatum ut tyrannidem projeci, justitiam 
ut regnum retuli, Exaudivii Deus jusiitiam mean. Qo- 
uiam justa res erat , errantem me reverti , el lapsum 
resurgere, ut scriptum est, Septies cadet Justus, el re- 
surget (Prov. 24. 16) ; quia igitur injuste lapsus sum 
et juste poenitentiam egi, Exaudivit. Deus. justitiam 
meam. Justitia quippe suam David vocat poenitens 
tiam. Quemadinodum enim peccare et poenitentiam 
non agere duplex est peccatum : primum quod lapsus 
$iL; secundum, quod resurgere noluerit; ideo nain- 
que Deus in Caintum irascebatur , nun iam quod oc- 
cidisset, quam quod post edem non resipuisset ; ita 


(4) Collata cuui Codice Reg. 1062, 
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quia ille peccávit et resipuit, in ipsa poenitentia justi- 
tiam acquirit; imo potius penitentia ipsi in justitiam 
computatur. Quandoquidem igitur Deus Davidis pee- 
nitentiam ut justitiam suscepit, ideo ait : Exaudieit 
Deus meus justitiam meam. Vidit Deus mundatam 
auimam, et suscepit orationem ; supplicationis charta 
lacrymis scripta erat, et placatus Rex schedule la- 
crymis scripte subscripsit. Vel quia in praecedenti 
Psalmo persequutionem ab Absalone oblatam lugebat, 
et a filio fugiens pudore affectus erat, et bellare con- 
tra propria viscera non poterat, oratio autem inter- 
posita tyrannum suspendit, et tyrannide oppressum. 
servavit; quasi interrogatus, quomodo Absalonem 
vicerit, quomodo secundum Goliatluin dejecerit , re- 
spondit : Quomodo ursum vici * ? Oratione armatus : 
Cum invocarem , exaudivit Deus meus jusiitiam meam. 
Sursum oratio ferebatur, et deorsum tyrannus in 
arbore pendebat. Quemadmodum euim peccante me 
Deus ipsum contra me suscitavit : sic me paenitente, 
ip-um exercitui meo sternendum calcandumque pr.e- 
buit. Et nunc peccantibus nobis Deus inimicos susci- 
tat ; sed dum impuguamur , non opus bello habemus 
ad eos propulsandos : sed potius a nobis rationes re- 
petamus, et si quid peccavimus, id emeudemus : 
videbimus hostes ante oculos nostros cadere. ldeo 
enim pr::ceptum nobis fuit, ut neinimicos ulciscamur, 
quia ob peccata nostra ipsos s:epe Deus contra nos 
excital ; nihilque perficiinus , dum illos iinpugnamus, 
quos Deus contra nos instigavit. Vis videre te op- 
pugnautium ruinam; poenitentiam age de peccatus 
tuis, ct iuimici cadent. Deum autem Dominum Da- 
vid voeat Christum, Qui factus est nobis. sapientia 
1 EA , justitia , εἰ sanctificatio, el redemptio (1. Cor. 
: 80).  ** 

2. Si ergo in dextera Dei Christus, et pro nobis 
supplicat, couciliatorque fuit Davidi, ut in orando 
exaudiretur, non sibi, sed Christo illud reputabat, 
ciun. diceret : Cum ineocarem ,. exaudivit Deus. meus 
justitiam meam. Cur. cum. invocaret exaud.tus | est 
David? Cur? Quia reprehensus a Nailiano statim in 
penitentiam flexus est. Quia igitur obedivit cum re- 
prelienderetur, exaudilus est cum precaretur : nott 
pro: rastinavitad poenitentiam vocatus, nec Deus etiam 
providentiam distulit. Nam quasi herus a servo ra- 
gatus, et quasi rex , inilite gratiam postulante, ille 
servi , hie militis opera considerat : ac servus si von 
fuerit proditor, et lieri sui osor ; et miles si pro rege 
pericula adierit , illique bene affectus sit : sic religio- 
$us liomo, si quasi servus et miles gratias Deo red- 
dat, et jussus statim obsequatur, tune supplicaus 
citius exauditur. Non hie ego dico; audi Deum in 
]s:ia loquentem : Vis ut cum invocaveris, exaudiam? 
Auinmum adhibe; fac quod dico. Solve omue vinculum 
iniquitutis, dissolve tortuosa violentorum contractuum, 
omnem syugraphum: tijustam  discerpe; frange «sw 
rient. pauem tuum , el egenos vagosque induc in domum 
iuam; ai videris nudum , operi eum, el a propriis 8:- 
minis tui non superbies. Tunc clamabis, et Domiuus 
exaudiet te; et adhuc te loquente dicet : Ecce. adsum 
(4sai. 58. 6. 7. 9). Talis esto, o homo, εἰ dicere 
poteris, Gum invocarein, exaudivit Deus meus juslitiam 
meam. Clamavit lutum, et exaudivit figulus : invoca- 
vit terra, et exaudivit c:elum. Cum dixisset ergo David 
iis qui prope erant, quam cito exauditus fuisset, ser- 
monem mulat, et exaudienti gratias agit his verbis . 
In sribulatione dilatasti mihi. Dilatavit autem illi Deus 


* Beg. : Quomodo rebellem vci? 
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[56] ΕἸΣ ΤῸ, 


Ἔν θλίψει ἐπιιάτυνάς μοι. 


α΄. Ὥσπερ ὁ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν γλωσσῶν ἀρεσχόμενος, καὶ 
ματα ἑτερογλώσσων εἰδέναι βουλόμενος, ἑαυτὸν διδά- 
E οὐ δύναται, ἀλλὰ παρὰ τῶν ἐπισταμένων τὴν 
'E6palov, ἢ Ῥωμαίων, ἣ βαρδάρων γλῶσσαν ὡσαύτως 
λαλεῖν διδάσχετα!ι " οὕτω χαὶ ὁ θέλων νοῆσαι τὰ τῶν mpo- 
φητῶν ῥήματα παραχαλεῖν ὀφείλει τὸν Θεὸν τῶν προ- 
φητῶν, ἵνα ὁ ἐχείνοις γνωρίσας τὰ ἑαυτοῦ ῥήματα, xal 
αὐτῷ φανερύσῃ τὰ τούτων νοήματα. Δεῦρο τοίνυν, ὦ 
πιστὴ συνοδία χαὶ ὁμόψυχε, à τὴν αὐτὴν ὁδὸν τῆς ζωῆς 
ἡμῖν ὁδεύουσα, fj ἐπὶ τὸ αὑτὸ σχάρος τῆς Ἐχχλησίας 
ουνεχπλέουσα ἡμῖν τὴν ἁλμυρὰν χαὶ πιχρὰν τοῦ βίου 
θάλασσαν, ἡ ἐν ἑνὶ πνεύματι χαὶ μιᾷ Ψυχῇ τὴν Τριάδα 
δοξάζουσα, xal ἐπὶ τὸν ἕνα λιμένα τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν σπεύδουσα " δανείσατέ μοι, παραχαλῶ, τὴν τῆς 
Testa ὑμῶν ἄγχυραν. Διὰ τί δὲ ταύτην αἰτῶ ; 
Ἐπειδὴ ἀρτίως ἤχουσα £x&azou λέγοντος, Κύριος εἰσ- 
ἀκούσεταίξ μου ἐν τῷ κεχραγέναι μὲ πρὸς αὐτόν. 
Ἐπεὶ οὖν παραυτὰ εἰσαχούεσθε πρὸς τὸν Θεὸν χράξον- 
τες, οὐ φωνῇ τὸν ἀέρα πληροῦντες, ἀλλὰ πίστει xal 
ἀρετῇ τὸν Θεὸν δυσωποῦντες, ὡς ναύχληροι χαὶ ἔμποροι 
xai ναῦται χαὶ ἐπιδάται, ἀρχιερεῖς καὶ ἱερεῖς, xa χλῆρος 
xai λαὸς, ὡς χυδερνήτῃ παντὶ τῷ λέγοντι προσευχαῖς 
βοηθήσατε, ἵνα ἐπὶ τὸν λιμένα τῆς ἀληθείας ὁ λόγος 
προσορμισθῇ. Διὰ τί δὲ Εἰς τὸ τέϊος ἐν ὕμγοις ἐπιγέ- 
Ὑρᾶπκται ὁ Ψαλμὸς τῷ Δαυΐδ; Ἐπειδὴ χαχῶς μὲν 
ὑξατο, καλῶ. δὲ τὸν βίον ἐτέλεσε, διὰ τοῦτο, Εἰς τὸ c£Aoc 
ὕμγοις. Ἤρξατο χαχῶς βλέπειν, ὅτε εἶδε γυναΐῖχα 
λουομένην  ἐχείνη ἐλούετο, xat οὗτος ἐξελούετο᾽ ἐχείνῃ 
ἐσιλήχετο, καὶ οὗτος ἐῤῥυποῦτο᾽ ἐχείνη ἔξωθεν ψυχρῷ 
ἐχέχρητο ὕδατι, xa) οὗτος ἔνδοθεν 4 ἐνεπυρίζετο. Ταῦτα 
δὲ οὐχ ἦσαν ἄξια ὕμνων χαὶ ἐπαίνων, ἀλλὰ ψόγων xal 
γεων. Ὁ σπινθὴρ τῆς ἐπιθυμίας τὴν φλόγα τῆς μοι- 
χείας ἀνῆψεν, ἡ μοιχεία ὁδεύουσα τὸν φόνον ἐγέννησεν * 
ὁ γὰρ χαχὸς ἐραστὴς τὴν ἀμνάδα σφάξας, καὶ τὸν ταύτης 
«οιμένα ἐφόνευσε. Δύο πάθη δύο φόνους ἔδρασαν. Ὃ 
πόθος γὰρ χαὶ ὁ θυμὸς ὁπλισάμενοι, ὁ μὲν πόθος τὴν 
γυναῖχα ὡς ἀμνάδα ἔθυσεν, ὁ δὲ θυμὸς τὸν ἄνδρα ἐφόνευ- 
σεν. "Ott δὲ ὡς ἀμνάδα τὴν γυναῖχα ἔθυσεν, ἐπειδὴ f 
μοιχεία τῆς σωφροσύνης ν θάνατος. Διὰ τοῦτο γὰρ αὖ- 
τὴν xaX ἁμνάδα εἶπεν ἡ Γραφὴ, ὅτι ἄσπιλον xai ἄμωμον 
wp ἀνδρὶ τὸ σῶμα ἐφύλαττεν. Ἔλεγε γὰρ Νάθαν ὁ xp»- 
φήτης ἐν τῇ παραδολῇ " Η.10ε δὲ ὁδοιπόρος πρὸς τὸν 
ἄνδρα τὸν πιούσιον, καὶ ἐφείσατο, καὶ ἔλαθε τὴν 
ἀμνάδα τοῦ ἀνδρὸς τοῦ πένητος, καὶ ἔσφαξεν" 
ἀμνάδα τὴν ὕπανδρον διὰ τὴν ἀμίαντον χοίτην χαλῶν, 
Τίμιος γὰρ ὁ γάμος, καὶ ἡ χοίτη ἀμίαντος. Σφαγὴν δὲ 
τὴν μοιχείαν λέγει, ἐπειδὴ σφαγὴ xai φόνο; ἡ ὕδρις τῇ 
σώφρονι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ νηστείας ὁ Δχυὶδ τῇ μοιχείαν 
ἀπέπλυνε, xat δάχρυσι τοὺς σπίλους τῶν αἱμάτων ἀπ- 
. ἐσπίλωσε, xal xa0' ἑχάστην νύχτα τὴν χλίνην ἐν δάχρυ- 
σιν ἔλουεν, ἐπειδὴ xal ἀχαίριυς γυναῖχα λονομένην 
ἐθεώρῃησε, διὰ ποὔτο, εἰς τὴν ἀρχὴν ἐν Ψόγοις, εἰς τὸ [5.11] 
κἔλος ἐν ὕμνοι:, εἰς τὴν ἀρχὴν ὀφθαλμὸ: ἐπιθυμίαν 
βλύζων, εἰς τὸ τέλος ὀφθαλμὸς πηγὰς δαχρύων προχέων, 
Εἰς τὸ téAoc ἐν ὕμνοις ψαλμὸς τῷ Δαυΐδ. Ἢ πρᾶξις 
τῆς μετανοίας, ὁ χαρπὸ; τῆς σωτηρίας. Καὶ ἐπειδὴ ὅπου 
ἐπλεόνασεν ἡ ἀμαρτία, ἐχεῖ ἐπερίΖσευσεν ἡ διχαιοσύνη, 
διὰ τοῦτο ἔλεγεν - "Ev. τῷ éxixaleicUal με, εἰσήκουσέ 
μου ὁ Θεὸς τῆς δικαιοσύνης μου. Eze:ót γὰρ τὴν 
ἀμαρτίαν ὡς τυραννίδα ἔῤῥιψα, τὴν διχαιοσύνην ὡς 
βασιλείαν ἑ :ὁὀρεσα, Εἰσήκουσεν ὁ Θεὸς τῆς δικαιοσὺ-ς 
γῆς μου. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ δίκαιον πρᾶγμα ἣν πλανηθέντα 
ἐπιστρέψαι με, xal πεσόντα ἀναστῆναί με, χαθὼς 
γέγραπται, Ἑπτάχις πεσεῖται ὁ δίκαιος, καὶ ἀγαστή- 
σεται" ἐπεὶ οὖν ἀδίχως ἔπεσα, διχαίως δὲ μετενότσα, 
Eic ij«ovc&r ὁ Θεὺς τῆς δικαιοσύνης μου. Διχαιοσυνὴν 
γὙὰ2 αὑτοῦ νὺν λέγε: ὁ δΔαυϊὸδ τὴν μετάνοιαν. Ὥσπερ γὰρ 
6 “Ἐνδοῦεν deest in ἴτος. 
ν Reg. τὸῷ τωγοοσὺ ἢ. 


τὸ ἁμαρτῆσαι χαὶ μὴ μετανοῆσαι διπλοῦν ἐστιν &páp- 
Tua πρῶτον, ὅτι ἔπεσε" δεύτερον, ὅτι ἀναττῆναι oby. 
ἠθέλησε διὰ τοῦτο γὰρ ὁ Θεὸς xal τῷ Κάϊν ὠργίξετο, 
οὐχ οὕτως ὅτι ἐφόνευσεν, ὅσον ὅτι φονεύσας οὐ μετε- 
νόησεν "οὕτω τῷ ἀμαρτῆσαν xal μετανοῆσαι, ἐν αὐτῇ 
τῇ μετανοίᾳ τὴν διχαιοτύνην χαρποῦται᾽ μᾶλλον ὃ 

αὐτῇ d μετάνοια εἰς διχαιοτύνην αὐτῷ λογίζεται. 
Ἐπεὶ οὖν xai τὴν τοῦ Δαυῖδ μετάνοιαν ὁ Θεὸ: ὡς 
διχαιη)σύνην ἐδέξατο, διὰ τοῦτο λέγει - Εἰσήκουσέ 
μου ὁ Θεὲς τῆς δικαιοσύνης μου. Εἰδεν ὁ Θεὸς χα- 
θαρθεῖσαν τὴν ψυχὴν, καὶ ἐδέξατο τὴν ποοσευχὴν ᾿ ὁ τῆς 
δεήσεως χάρτης ἐγράφη τοῖς δάχρυσι, xax δυσωπηθεὶς ὁ 
Βασιλεὺς τῷ διὰ τῶν δαχρύων γράμματι 6 ὑπέγραψεν. 
"H ἐπειδὴ ἐν τῷ πρὸ τούτου ψαλμῷ τὸν δυυγμὸν τὸν 
ὑπὸ τοῦ ᾿Αὐεσσαλὼμ ὠδύρετο, xal φεύγων υἱὸν 
ἡσχύνετο, xai πολεμεῖν τὸ ἴδιον σπλάγχνον οὐχ t5ívao, 
προσευχὴ δὲ μεσιτεύσασα τὸν τύραννον ἐχρέμασε, xal 
τὸν τυραννούμενον περιέσωσεν, ὡς ἐρωτηθεὶς πῶς τὸν 
᾿Αδεσσαλὼμ ἐνίχητε, πῶς τὸν δεύτερον Γολιὰθ κατέδα- 
λεν, ἀπεχρίνατο * Πῶς τὸν ἄρχτον ἐνίχησα d ; Προσε.χῇ 

ὁπλισάμενος" 'Er τῷ ἐπιχαιλεῖσθαί με, εἰσήκουσ 

μου ὁ Θεὸς τῆς δικαιοσύνης μου. "Avo ἡ προσευχῇ 
ἀνεφέρετο, χαὶ χάτω τύραννος ἐπὶ τὸ δένδρον ἐχρέματο. 
Ὥσπερ γὰρ ἁμαρτήσαντί μοι Θεὸς αὐτὸν χατ᾽ ἐμοῦ 
Ἦγειρεν, οὕτω μετανοήσαντι ὑπόστρωμα xai χαταπά- 
11A τῷ στρατοπέδῳ μου ἐποίησε. Καὶ νῦν ἁμαρτα- 
γόντων ἡμῶν Θεὸς hutv ἐπεγείρει τοὺς ἐχθρούς " ἀλλὰ 
πολεμούμενοι οὐχ ἔχομεν χρείαν τοῦ ἀντιπολεμεῖν αὖ- 
τοῖς " ἀλλὰ μᾶλλον ἑαυτοὺς λογοθετήσωμεν,, xal εἴ τι 
ἡμάρτομεν, διηοορθωσώμεθα, xal ὀψόμεθα τοὺς ἐχθροὺς 
πίπτοντας πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν. Διὰ τοῦτο γὰρ xal 
παρηγγέλθη μεν μὴ ἀμύνασθαι τοὺς ἐχθροὺς, ἐπειδὴ δε᾽ 
ἁμαρτίας αὑτοὺς πολλάχις ὁ Θεὸς ἐπεγείρει χαθ᾽ ἡμωῦν * 
xat οὐδὲν ἀνύομεν πολεμοῦντες Exelvot; €, οὃς ὁ Θεὸς 
ἐπήγειρε xaf' ἡμῶν. Θέλεις ἰδεῖν τὸ πτῶμα τῶν πο- 
λεμούντων σε; Μετανόησον ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτες. xat οἱ ἐχθροὶ - 
πίπτουσι. Θεὸν δὲ Κύριον ἐχάλει ὁ Δαυϊὸ τὸν Χριστὸν, 
Ὃς ἐγενήθη ἡμῖν συφία ἀπὸ Θεοῦ, δικαιοσύνη τε, 
καὶ ἁγιασμὸς, καὶ ázo.lótpuctc. "** 

'. ΕἸ οὖν ἐν δεξ: ἃ τοῦ 8:02 ὁ Χριστὸς, χαὶ ἐντυγχάυξι 
ὑπὲρ ἡμῶν, ἐμεσίτευσε δὲ τῇ εὐχῇ τοῦ Δαυῖϊδ τὸ εἰσακου- 
σῦτινα!. οὐχ ἑαυτῷ, ἀλλὰ τῷ Χριστῷ ἑλογίσατο εἰπών" 
Εἰσήκουσὲ μου ὁ Θεὸς τῆς δικαιοσύνης μου. Διὰ τὶ 
δὲ ἐν αὑτῷ τῷ ἐπιχαλεῖσθαι εἰσηχούσθη ὁ Δαυῖδ ; Διὰ 
&l; Ἐπειδη ἐλεγχόμενος ὑπὸ τοῦ Νάθαν εὐθὺς εἰς με- 
τάνοιαν ἐχάμφθη. Ἐπεὶ οὖν ὑπήχουσε νουθετούμενος, 
εἰτηχούσθύη προσευ όμενος. Οὐχ ἐχρόνισεν αὐτὸς πρὸς 
μετάνοιαν, χαὶ οὐχ &60à0uvev ὁ Θεὸς εἰς πρόνοιαν. 
"iar:p γὰρ δεσπότνΥς παρὰ 0020.09 ἱχάτευόμενος, χαὶ 
βασιλεὺς παρὰ στρατιώτου χάριν αἰτούμενος, ὁ μὲν τὰ 
τοὺ δούλου, ὁ δὲ τὰ τοῦ στρατιώτου ἐννοεῖ χατορθῳματα" 
xa ὁ μὲν δοῦλος, ἐὰν οὐ γέγονε προδότης xat μ'σοχύ- 
ριος, ὁ δὲ στρατιώτης, εἰ γέγονεν ὑπὲρ βασιλέιυς φιλο- 
χίνδυνης, xat εὐνούστατος f: οὕτω xa: ὁ θεοφιλὴς, ἐὰν 
ὡς δοῦλος xaX στρατιύτης εὐχαριστί τῷ Θεῷ, χαὶ ταχέως 
ὑπαχούῃ χελευόμενος, τότε ταχύτερον εἰταχούεται v. 03- 
εὐχόμενος. Καὶ οὐχ ἐγὼ ταῦτα Af (to* [48] ἄχουτον 0E τοῦ 
Θεοῦ ἐν σαΐχ λέγοντος " Θέλει: ἵνα ἐν τῷ ἐπιχαλεῖϊσθαί 
σε εἰταχούω σου; ἸΙρότεχς ἀχριθῶ; ὃ λΞίγω σοι, ποίη σον" 
Ave πάντα σύνδεσμον ἀδικ ac, 6iklve στ(αγγα. lute 
βιαίων cvraAdAayuacor , πᾶσαν συγγρα.Σὴν ὥδικον 
διάσπα" διάθρυπτε πεινῶντι τὸν (pror cov, xal 
πτωχοὺς dctéyouc εἰσάγωγε εἰς τὸν οἷκόν σου" ἐὰν 


* Reg. τὰ διὰ τῶν γραμμάτων γράμματα, 

d Reg. πῶς τὸν ἀντάρτην ἐνίχησα. 

4 Reg. πολεμοῦντες ἐχείνους. lufra quslam desiderantor in 
ms. quie non sunt ín. edito, nec potest hiatus suppleri, Infra 
non pa τ02 suppleeotur ey Rer. 
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ἴδῃς γυμνὸν, περίζαιϊε, καὶ ἀπὸ τῶν οἱκείων τοῦ 
σπέρματός σου οὐχ ὑπερύόψει. Τότε βοήσῃ, καὶ ó 
Θεὸς εἸσακούσεταί σου" ἔτι AadoUvrtóc σου ἐρεῖ" 
"Ιδοὺ πάρειμι. Vsvoo τοιοῦτος, ἄνθρωπε, καὶ δύνῃ λέγειν, 
'Ey τῷ ἐπικαλεῖσηαί ue εἰσήκουσέ μου ὁ Θεὸς τῆς 
δικαιοσύνης μου. "Exéxpagsv ὁ πηλὸς, χαὶ εἰσήχουσεν 
ὁ χεραμεύς" ἐπεχαλέσατο Ἵ γῆ, χαὶ ἐπήχουσεν ὁ ουρανός. 
Βἰρηχὼς τοίνυν ὁ Δαυϊὸ τοῖς πλησίον ὅπως ταχέως 
εἰσηχούσθη, τρέπει τὸν λόγον, xa τῷ εἰσαχούσαντι εὑ- 

αριστεῖ λέγων" Ἐν θΔίψει ἐπλάτυνάς μοι. '᾿ἔπλάτυνε 
E αὐτῷ ὁ Θεὸς χατὰ δὺο τρόπους, xdi ὅτι εἰσήχουδε, 
καὶ ὅτι ταχέως αὑτοῦ ἤχουσεν. Ὥσπερ γὰρ τὸ μὴ ταχέως 
εἰσαχουσθῆναι θλίψις ἐστὶ, xal ἥμισυν χάριτος * οὕτω τὸ 
ταχέως εἰσαχουσθῆναι πλατύτης, xal διπλῇ χάρις. Τὸ 
οὖν ταχέως xxx παραντὰ εἰσαχουσθῆναι ἐν θλίψει πλάτος 
ἔλεγεν. Ἐν θλίψει ἐπιλάτυνάς μοι. Τὰ χύματα τῶν 
θλίψεων ἡ ταχεῖα γαλήνη διέλυσεν " ἣ ἀφρίζουσα θάλασσα 
ἕτοπτρον ἐγένετο: αἱ χατα:γίδες xaX αἱ θύελλαι εἰς δρόσον 
μετεδλέϑησαν" οἱ ἐχθροὶ χαὶ πολέμιοι, ἱχέται xat προσ- 
χυνηταὶ γεγόνασιν. "Ev θλίψει ἐπιλάτυνγάς μοι. Οὐ- 
δίπω ὡς ἐρέφος τὸ στόμα ἠνέῳξα, xat ἤδη μοι ὡς μήτηῤ 
ἡ πρόνοια τοῦ Θεοῦ τὸν μασθὸν ἐνέθηχεν. ᾿Εν θι1ἰψ ει 
ἐπιλάτυνάς μοι. Λιμῷ με τηχόμενον ἀπὸ χαρποῦ, σίτου, 
οἴνου, xal ἐλαίου ἐπλούτισεν“ ὡς μὴ μόνον ἐμὲ, ἀλλὰ 
xai πάντας τοὺ; ὑπ᾽ ἐμὲ ἀπολαῦσαι. Διὸ ὑποχαταδὰς 
ἔλεγεν " “Ἔδωχας δὑφροσύνην εἰς τὴν καρδίαν μου. 
Ἀπὸ καρποῦ, σίτου, καὶ olvov, καὶ ἐλαίου αὑτῶν 
ἐπληθύνθησαν. 'H ἐχείνων περιουσία ἐμοὶ εὐωχία. 
Ἐν θλίψει ἐπλάτυγνάς μοι. Καθ᾿ ἱστορίαν δὲ ἐν θλίψει 
ἐπλάτυνεν αὐτῷ ὁ Θεὸς τοῦτον τρόπον. Ὅτε ὑπὸ τοῦ 
᾿Αθεσσαλὼμ πολεμούμενος ἔφυγεν ἐν ταῖς ἐρημίαις καὶ 
ἐν τοῖς ὄρεσι, λιμῷ xat ἀνάγχῃ ὡς ἐν διωγμῷ ἐχρατήθη. 
Ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀνάγχῃ τοῦ λιμοῦ ὁ 8:5; αὐτῷ ἀριστοφόρους 
ἄνδ ἄφνω, ὡς τῷ Ἠλίᾳ τοὺς χόραχας, ἔπεμψε. Καὶ 
πρῶτος ὁ Σιδᾶ, ὁ ἐχ τοῦ οἴχου Σαοὺλ τοῦ ἐχθροῦ αὐτοῦ, 
ἥνεγχεν αὐτῷ ἄρτους διαχοσίους, xat οἶνον, xai παλάθας, 
xa σταφίδας. Εἶτα μετὰ τοῦτον Βερζελλὶ ὁ l'aAaabivng 
xai αὐτὸς αὐτῷ προσήνεγχε δέχα χοίτας, ἵνα μὴ χα- 
μευνῇ, καὶ ἀμφιτάπητας ἃ τοὺς λεγομένους τυλοτάπη- 
τας, χαὶ οἴνου χεράμια, xai πυροὺς, xat χριθὰς, vai 
ἄλευρον, καὶ χύαμον, καὶ φαχὸν, xaX βούτορον, xa πρό- 
ὄχτα, χαὶ γαλαθηνὰ μοσχάρια. Ἑπεὶ οὖν ἐν τῇ στενο- 
χωρίᾳ καὶ τῇ θλίψει τοῦ λιμοῦ χαὶ τοῦ διωγμοῦ εὐθηνίαν 
αὐτῷ ὁ Θεὸς πρὸς ἀπόλαυσιν ἔδωχεν, εὐχαριστῶν ἔλεγεν" 
"Ἔν θαίψει ἐπιλάτυνάς μοι. “Ὅτε ὁ λιμὸς πλέον τοῦ 
᾿Αδεσσαλὼμ ἐπολιόρχει με, τότε μοι ὁ Θεὸς τὴν ἔρημον 
γῆν ῥέουσαν μέλι χαὶ γάλα ἐποίησε. Μηδεὶς οὖν ἡμῶν 
διὰ τὸν Θεὸν διωκόμενος λιμὸν φοδηθῇ * OO «“ιμοχτονή- 
cst γὰρ Κύριος ψυχὴν δικαίου. ᾿Εθλίδετο, καὶ ἐπλα- 
τύνετο * ἀλλὰ καὶ ὁ τῶν μαρτύρων χορὸς ἐθλίξετο μὲν 
μαστιζόμενος, ὁπλατύνετο δὲ ὡς νιχητὴς στεφανούμενο;" 
ἀθλίδετο ταῖς μάστιξι σπειρόμενος, ἐπλατύνετο ὡς σῖτος 
ὥριμος εἰς τὰς ἐν οὐρανῷ ἀποθῆχας συγχομιζόμενος" 
ἐθλίόετο ὡς πηλὸς πατούμενος, ἐπλατύνετο οὐρανὸς 
γινόμενος * ἐθλίδετο ὡς ἄργυρος χωνευόμενος, ἑπλατύς 
yzto ὡς χειμήλιον τῷ θεῷ προσφερόμενος. "Ev θιίψει 
ἐπλάτυγάς μοι. "Ἔλεγε xa λῃστὴς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
θλιθόμενος, xaX μετάρτιος ἐν παραδείσῳ γινόμενος, Ey 
θλίψει ἐπιάτυγνγάς μοι. UO τῶν παροδιτῶν φονεὺς, τοῦ 
παραδείσου νομεὺς " ὁ ἐπὶ γῆς χατάδιχος, τῶν οὐρανίων 
χάτοιχος " ὁ κάτω προσηλούμενος, ἄνω πολιτογραφούμε- 
νος ὁ τοῦ τυράννον ὁπαδὺς, τοῦ Βασιλέως ἀχόλουθος * ὁ 
τοῦ πυρὸς ἄξιος, βασιλείας μέτοχος. "Ev. θίψει éxAd- 
ευγνάς μοι. ᾿Απὸ τοῦ λῇστον xat τοῦ σταυροῦ ἡ σωτηρία 
ἤρξατο. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἀπὴ τοῦ ξύλον 
γὙξυσάμενος, ὡς λῃστὴς τοῦ παραδείσου ἐξεδλήθη, 
πρῶτο; λῃστὴς ἐπὶ &uXou πιστεύσας, εἰς τὸν παράδεισον 
εἰσήγετο. ᾿Απὸ ξύλου ἡ ἀμαρτία ἤρξατο, καὶ ἀπὸ ξύλον 
ἣ σωτηρία Ἦνθησε. 

γ΄. Καὶ διὰ τί 6 Χριστὸς σταυρούμενος τὸν λῃστὴν πολί- 
τὴν οὐρανοῦ ἐποίησε ; Πρῶτον ἵνα μάθῃ ὁ χόσμος [549] 
χαὶ πάντες ἄνθρωποι, ὅτι ἐὰν τὸν ἐσταυρωμένον, ὡς ὁ 
λῃστὴς, Κύριον χαὶ βασιλέα ὁμολογήσωσι, τῆς ὁμοίας 
τιμῆς ἀπολαύσουσι " δεύτερον δὲ, ἵνα πάντες ϑεασάμες 
νοι, ὅτι ὁ Χριστὸς τῷ λῃστῇ τὰς ἁμαρτίας ἐπὶ τοῦ στχυ- 
ροῦ συνεχώρησε, πιστεύσωσιν ὅτι xal τὸ οἰχουμενεχὸν 

δ ᾿ἀμνριτάπους τοὺς λεγομένους τυλοτάπητας Beg 
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χειρόγραφον ἐπὶ σταυροῦ ἐξήλειψεν. Ὥσπερ γὰρ γεωργὸς 
μίαν ἐγχεντοίσας χαλλιέλαιον, xaX εὐθαλὴ καὶ εὔχα 
ἀποδείξας, ἀπὸ τῆς μιᾶς xal τὰς ἄλλας ἐμπιστεύεται " 
οὕτω xal ὁ Χριστὸς τὸν λῃστὴν ὡς ἀγριέλαιον εἰς χαλ- 
λιέλα!ον ἐνεχέντρισε, xal ἐπιστεύθη, ὅτι xal πάντα τὰ 
ἔθνη ἐγχεντρίσαι χαὶ μεταφυτεῦσαι εἰς τὸν παράδειξον 
δύνατα!. Ὁ γὰρ τὸν ᾿Αδὰμ ἐκ τοῦ παραδείσωυ ἐχδαλὼν 
ὡς ἄχανθαν, αὐτὸς τὸν ληστὴν ὡς ῥόδον εἰς τὸν παρά- 
δεισον μετεφύτευσεν. Ὅθεν ἐχεῖ, ὡς ἐν μοναστηρίῳ 
ἀσχητὴς, ψάλλει λέγων" Ἐν θλίψει ἐπλάτυνας μοι. 
Ἐθλίδετο δὲ ὁλῃστὴς. οὐχὅτι αὐτὸς τῷ ξύλῳ προσήλωτο, 
ἀλλ᾽ ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μετὰ λῃστῶν ἐσταύριωτο * ὅθεν 
xai ἔλεγε" Καὶ ἡμεῖς μὲν δικαίως "ἄξια γὰρ ὧν ἐπρά- 
ἔαμεν ἀπολαμδάνομεν" οὗτος δὲ οὐδὲν ἄτοπον ἔπρα- 
ξεν. ᾿Αρμοστέον δὲ χαριέντως χαὶ τὰ ἑξῆς ῥήματα τῷ 
λῃστῇ, ἃ ἔλεγεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τῷ Χριστῷ ὡς Gr 
προσευχόμενος " Οἰκτείρησόν με, καὶ εἰσάκουσον τῆς 
προσευχῆς pov. Οἰχτείρησόν ps, συγχωρῶν μοι τὰ 
τῆς ληστείας παραπτώματα. Ὡς διχαστὴν σε ὁρῶ εἰς 
βῆμα ὑψηλὸν, τὸν σταυρόν. Ὡς χατάδιχος ἐγὼ ἐπὶ ξύλου 
χρέμαμαι. Οἰκτείρησόν με. Εἶπον. Μνήσθητί μου, 
ὅταν ἔλθῃς ἐν τῇ βασιλείᾳ σου. Εἰσάκουσον τῆς 
προσευχῆς μου. Εἶτα ὡς; ἐθεάσατο τὴν χτίσιν τῷ Κα τίστῃ 
συμπάσχουσαν, καὶ τὸν χόσμον, ὡς ἕνα οἶχον, σειόμενο" 
(θεμελίου γὰρ πάσχοντος ὁ olxo; συνέπασχεν, ὅτι Ev 
αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα, xai τοῦ οἰχοδόμου χρεμαμένον 
τὸ ἔργον ἐλύετο), ἐπεὶ οὐρανὸς καὶ γῇ κατὰ τῶν Κυριο- 
χτόνων ἐστασίαζον, οἱ δὲ οὐ χατενύγησαν, ἐπιτιμᾷ αὖ- 
τοῖς ὁ λῃστής Yiol ἀνθρώπων. ἕως πότε βαρυχήρ- 
διοι; Ἕστω᾽ Λάζαρον τὸν τετραήμερον ἀπὸ τοῦ τάφου 
ἰδόντες οὐχ ἐπιστεύσατε " πιστεύσατε χἂν ὅτ: τὰ μνήματα 
νῦν ἡνοίγησαν, xal νεχροὶ πολυήμεροι tfjg φωνῆς τοῦ 
σταυρωθέντος ἀχούσαντες ἀνέστησαν. Νεχροὺς ὁ σεισμὸς 
ἀνέστησε. xai ὑμεῖς τῇ ἀπιστίχ χαθεύδετε ; Ἕως “πότε 
βαρυκάρδιοι; ἠέτραι ὡς ἀράχναι σχίζονται, χαὶ ὑμεῖς 
τῷ φόδῳ οὐ περισχίζεσθε; Ἕως πότε βαρυχάρδιοι; 
Καὶ διὰ τί, Βαρυκαρδιοι; Τοῦτο μὲν, διὰ τὸ μὴ χατα- 
νυγῆναι τοῖς θαύμασι - τοῦτο δὲ, διὰ τὸ ἐξ ἀφροσύνης 
βαρέως; χατὰ τοῦ θεοῦ ὀργίζεσθαι. Μάρτυς ἡ Γραφὴ 
εἰποῦσα * Βωρὺ Al0oc, καὶ δυσδάστακτον ἄμμος " 
ὀργὴ δὲ ἄφρονος, βαρυτέρα ἀμφοτέρων. Βαρὺ 
λίθος, ἀλλὰ τῇ πολυχειρίᾳ μετάγεται, xal ὡς πτε- 
v ἐν ἀέρι χρέμαται’ Δυσδάστακτον ἄμμος, ἀλλ' 
ὑπὸ θαλάσσης ἐν σανίδι βαστάζεται. ργὴ δὲ ἄφρονος, 
τοῦ Ἑ δραίων λαοῦ, βαρυτέρα ἀμφοτέρων, ὅτι οὔτε νου- 
θεσίᾳ θέλγεται, ἀλλὰ xal θαύματα βλέπων ὀργίζεται, 
Ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, τὸν Βαραδθᾶν τοῦ Χρι- 
στοῦ προτιμήσαντες, τὸν φονέα ὑπὲρ τὸν ζωοποιόν ; 
Ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, τὴν βασιλείαν τοῦ Kai- 
capo; τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν προχρίναντες ; Τὴν 
ζῶσαν πηγὴν χατελείψατε, ἧς τὸ νᾶμα τὴν Σαμαρεῖτιν 
ἄδιψον ἐποίησε, xat λάχχους συντετριμμένους ὑρύξατε. 
Ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα; Ἰῷ προδότῃ μαθητῇ 
ἐμαθητεύσατε, καὶ τῷ διδασχάλῳ ἑπεδουλεύσατε. “να 
τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα; Ἐπὶ τούτοις, Kal ζητεῖτε 
γεῦδος, τὴν ἀλήθειαν ἀποστρεφόμενοι. Καὶ πότε 
τὸ ψεῦδος ἐζήτησαν ; “Ὅτε Ψευδομάρτυρας áyopaaroU; 
κατὰ τοῦ Κυρίου ἔστησαν, ὅτε τοὺς συχοφάντας ἐμισθώ- 
σαντο. Μάρτυς ὁ tay ελιστὴς Mápxoc * Ol δὲ ἀρχιερεῖς 
xal ὅλον τὸ cvv ἔριον ἐζήτουν ψευδομαρτυρίαν 
κατὰ τοῦ Ἰησοῦ. Καὶ ζητεῖτε ψεῦδος. Τοῦτον &bpo- 
μεν διωστρέφοντα τὸ ἔθγος, καὶ κωλύοντα Καίσαρι 
φόρον διδόναι. Καὶ πῶς ἐχώλυσεν ὁ εἰπὼν, Ἀπόδοτε 
τὰ Kalcopoc Καίσαρι; Καὶ ζητεῖτε ψεῦδος. 'Aracelst 
τὸν λαὸν διδάσκων. Καὶ ζητεῖτε ψεῦδος. Εἰ μὴ ἦν 
οὗτος καχοποιὸς, οὐκ ἄν σοι παρεδώκαμεν αὐτόν. 
Καὶ τί ἐχαχοποίησεν ; Ὅτι νόσους ἐδίωξεν, ὅτι δαίμονας 
ἐφυγάδευσεν, ὅτι νεχροὺς ἤγειρεν, ὅτι Ex. πέντε ἄρτων 
ἰσαρίθμους χιλιάδας ἔθρεψεν. [550] "Ext fj τροφὴ ἐν τῷ 
λάρυγγι, χαὶ τὸ ψεῦδος ἐν τῷ στόματι. Καὶ ζητεῖτε 
ψεῦδος. Φύγωμεν, ἀγαπητοὶ, τὸ ψευδος, ὡς μάχαιραν 
ψυχῆς. Στόμα γὰρ, φησὶ, xacayevóóuerov ἀναιρεῖ 
ψυχὴν, οὐ τὴν τοῦ συχοφαντουμένου, ἀλλὰ τὴν τοῦ 
ψευδομένου. Οὐχ οὕτως ὁ βάρδαρος ἀπὸ τῆς χόμης, χαὶ 
ὁ στρατιώτης ἀπὸ τῆς χλανίδος, ὡς ὁ Χριστιανὸς ἀπὸ 
τοῦ μὴ ψεύδεσθαι γνωρίζεται. Καὶ χαθάπερ ἐν τοῖς 
πολέμοις ἀπὸ τοῦ συνθήματος οἱ φίλο: χαὶ οἱ ἐχθροὶ 
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duobus modis, quod exaudierit, ct quod cito audierit. 
Sicut enim non cíto exaudiri :efumna est, et dimidium 
tantum gratiz : sic cito exaudiri latitudo est et du- 
plex gratia. Cito ergo et statim exaudiri in erumna 
latitudinem dixit : Im tribulatione dilatasti mihi, Flu- 
ctus arumnarum repentina tranquillitas diseussit ; 
spumans mare in speculum versum est; procelle et 
tempestates in ros mutat:e. sunt ;. inimici et hostes, 
supplices οἱ adoratores facti sunt. Im tribulatione 
dilatasti mihi. Nondum ut infans os aperui, et jam 
mihi quasi inater providentia Dei mammam dedit. 7n 
tribulatione dilatasti mihi. Me fame tabescentem a fru- 
etu frumenti , vini et olei locupletavil ; ut non solum 
ego, sed etiam omnes subditi mei his frueremur. 
Quamobrem inferius dicebat : 7. Dedisii letitiam in 
corde meo. 8. A fructu frumenti, vini et olei sui multi- 
pticati sunt. Illorum abundantia mihi convivium est. 
lu tribulutione dilatasti mihi. Secundum historiam 
antem in tribulatione dilatavit illi Deus hoc modo. 
Cum , Absalone sibi bellum inferente , fugeret in de- 
serta et montes, fame et inedia ut in persequutione 
laboravit. Sed in necessitate Deus illi subministra- 
tores viros repente, ut Elix corvos, misit. Et primus 
Siba , qui erat ex domo Saül ininiici ejus , attulit pa- 
nes ducentos, vinum, palathas, et uvas passas. Post 
hunc iterum Berzelli Galaadites ipsi obtulit decem 
cubilia, ne humi cubaret, et amphitapetas, «ui tylo- 
tapetes vocautur, vasaque figlina vino plena, frumen- 
tum, hordeum, farinam, fabam, lentes, butyrum, 
óves vitulosque lacteos, Quia igilur in penuria, et in 
angustia famis et persequutionis , rerum copiam ipsi 
Deus ad usum prabuit, gratias agens dicebat : Jn 
tribulatione dilatasti mihi. Cum fames me magis «uam 
Absalon premeret, tunc mihi desertum Deus in tcrram 
fluentem melle et lacte convertit, Nemo igitur no- 
strum propter Deum pulsus vexatusque famem me- 
tuat : nam JDeus non affliget fame animam justi (Prov. 
10. 3). Premebatur, et dilatabatur; sed etiam mar- 
tyrum chorus affligebatur verberatus, dilatabatur vero 
ut victor coronatus; affligebatur verberibus dum se- 
minaretur, dilatabatur autem ut frumentum maturum 
in czlestia horrea comportatum ; affligebatur ut lu- 
tum caleatum, dilatabatur dum czluimn efficeretur ; 
alfligebatur ut argentum conflatum , dilatabatur cum 
quasi cimelium Deo offerretur. [n tribulatione dila- 
tasti mihi. Dicebat et latro iu eruce afflictus , et sub- 
linis in paradisum translatus, In tribulatione dilatasti 
mihi. Viatorum interfector, paradisi habitator; in 
terra damnatus, celestium habitator ; qui in terra 
clavis affixus est, et in cxlo inter cives adscriptus ; 
tyranni famulus , Regis assecla ; igne dignus, regni 
cousors. Im tribulatione dilatasti mihi. A latrone et 
cruce salus incepit. Quia eniin primus homo, cum de 
ligno gustasset, quasi latro ex paradiso pulsus est : 
primus latro qui in ligno credidit, in paradisum in- 
ductus est. A ligno peceatum iucepit, et a ligno salus 
floruit. 

9. Cur vero Christus crucifixus latronem celi 
civem fecit? Primo ut discerent mundis et omnes 
liomines, quod si crucifixum, ut latro, Dominum et 
regem confiteantur, parem consequuturi sint honorem; 
secundo autem, ut omnes videntes , Christum latroni 
pevcata in cruce remisisse, crederent ipsum univer- 
sale quoque chirographum in cruce delevisse. Quem- 
adimedum enim agricola postquam unam insertam 
bonam olivam, virentem et fructuosam esse ostendit, 
ab illa alias fidenter inserit : ita eg Christus latronem, 
ui olivam agrestem, in. bonam olivam inseruit, ac 
creditum fuit eum omnes gentes inserere, et in. parae 
disuimn Lransferre posse. Nam qui Adamum ex para- 
diso expulit quasi spinau, ipse latronem ut rosam in 
paradisum transplantavit, Quare ibi, velut in. mona- 
sterio ascela, psallit dicens : 4n tribulatione dilatasti 
mihi. Alfligebatur autem latro, non quod ipse ligno 
aflixus essct, sed quod Filius Dei cum latronibus 
crucifixus esset ; quare dicebat : Et nes quidem juste; 
mam digna factis recipimus : hic. autem nihil mah fecit 


(Luc. 35. 41). Jucunde etiam possunt sequentia verba 
latroni aptaif, quz in eruce, Christum ut Deum pre» 
cans, dixerit : Miserere mei, et exaudi orationem 
meam. Miserere mei, remittens mihi latrocinii scelera, 
Quasi judicem te video in exeelso tribunali, in cruce, 
Ego ut reus in ligno pendeo. Miserere mei. Dixi : Me- 
mento mei, cum veneris in regnum (uum (Luc. 95. 43). 
Ezaudi orationem meam. Deinde, ut. vidit creaturam 
Creatori compatientem, ct mundum instar unius do- 
mus concussum ( fundamento namque patiente, do- 
mus una passa est, quoniam in ipso creata sunt om- 
nia, et domus Opifice pendente, opus solvelatur ) 
quia ca-lum et terra contra dominicidas seditionem 
movebant, illi vero non compuncti sunt, ipsos incre- 
pat latro : ὅ. Filii hominum, usquequo gruvi corde ἢ 
Esto, Lazarum quatriduanum a sepulcro egressum 
videntes. non credideritis ; credite saltem nunc, cum 
monunienta aperta sunt, et qui jamdiu mortui erant 
crucilixi vocem audientes resurrexerunt. Mortuos 
terr: motus suscitavit, et vos in incredulitate obdor- 
mitis? Usquequo gravi corde? Petr:e ut aranearum 
teli? scinduntur, et vos tiinore non scindimini ἢ Us- 
quequo gruvi corde? Etcur, Gravi corde? 'Tum quod 
visis miraculis non compuncti fueritis; tum quod ex 
insipientia. graviter conira Deum irascamini, Tes:is 
est Scriptura qux dicit : Grave saxum, οἱ onerosa 
arena; sed ira stulti utroque. gravior ( l'rov. 97. 3). 
Grave saxum, sed multiplicitate manuum transfertur, 
et quasi ala in aere suspenditur ; Ünerosa arena, sed 
in nari rate vehitur. Ira autem stulti , llebraici po- 
puli, utroque gravior, qui» neque monitis demuicetur, 
sed etiam cum miracula videt, irascitur. Ut quid dili-- 
gitis vanitatem, Barabbam Christo przlferentes, howi- 
cidam vitx largitori? Ut quid diligitis vanitatem, re- 
num Cesaris regno. erlorum  prz:ferentes?. Vivuin 
ontem dereliquistis, cujus latex Samaritanam sitis 
expertem reddidit Joan. 4. 9), et lacus contritos fodi- 
stis (Jer. 2. 15). Ut quid diligitis vanitatem ? A prodi- 
tore discipulo didicistis, et magistro insidias struxi- 
stis, Ut quid diligitis vanitatem? Ad hec etiam Quari- 
tis mendacium, veritatem aversantes. Et quandonam 
mendacium qu:esierunt? Cum falsos testes pretiu 
emptos contra Dominum statuerunt : cum sycopliau- 
tas mercede conduxerunt. Testis Marcus evangelista : 
Principes autem sacerdoium el omne concilium quere- 
bant falsum testimonium contra Jesum (Marc. 14. 55). 
Et queritis mendacium, Hunc. invenimus. subvertentem 
pcpulum, et prohibentem tributum dari Cesari (Lue. 93. 
9). Et quomodo prohibuit qui dixit, Jieddite Ca sari 
qu& sunt Cesaris (Matth. 22. 21)? Et queritis menda- 
cium. Commovet populum docens (ne. 25. 5). Et que- 
ritis mendacium. Nisi esset hic mulefactor, non. libi tra- 
didissemus eum ( Joan. 18. 50 ). Ecquid ma fccit? 
Quia morbos persequutus est, d:emones fugavit, mor- 
tuos Suscitavit, ex quinque panibus totidem millia 
aluit. Adhuc esca in gutture, et. mendacium in ere. 
Et quaeritis mendacium. Fugiamus, fratres, nrenda- 
cium, quasi gladium anime. Nam ait, 0s quod men- 
titur occidit animam (Sap. 1. 11), non ejus qui calum- 
nia afficitur, sed ejus qui mentitur. Non ita barbarus 
a coma, et miles ἃ chlamyde, ot Christianus ἃ non 
mentiendo dignoscitur. Ac sicnt. im bellis a tes-era 
amici ab hostibus discernuntur : sic et in bello huma- 
norum negotiorum amici Dei a veracitate et a nou 
mentiendo dignoscuntur, mendaces autem «quasi :»e 
suo liagu:xe gladio trucidant. Os nesciens jurare, nec 
mentiri, cito Deum in oratienihbus placat. Nam si mos 
doinesticum aut amicuni non mentientem reveremur, 
οἱ cum rogat ei acquiescimus : multo magis Deus non 
menüentem reveritus, ipsi utilia largitur. Cum enim 
puram videt et immaculatam linguam veracei, verba 
ejus excipit, quasi in disco xenia. Tam mala res 
inendacium, ut mendaces etiam sibi similes odio ha- 
beaut. Ut a domo incendium, εἰς mendacium ab ore 
projice : ut flammam in. cubiculo, sic perjurium in 
linguas restingue. Domus incendiain materiam et cor- 
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pus perdit : (a) [perjurii incendium animam et cor- 
pus] in gehenna absumit. Si dixero, Ne contumeliam 
inferas, iram mihi objicis ; si dixero : [ja pecuniam 
pauperibus, paupertatem et liberorum alimenta ob- 
tendis, Non jurare et. non mentiri non requirunt pe- 
cuniam ex crumena depromptam. Cur justitiam illam 


(u) Unciuis clausa e conjectura in margine posuit Savil. 


SPUNA. 
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sine sumptu non exercemus? Non ita regem decet 
purpura et diadema, ut Christiauum decet 1on men- 
tiri. Ideo ipsum reverentur cognati, amici, vicini, 
negotiatores : ideo illum formidant daemones, amant 
angeli, et gaudentes ipsi portas regni ci!!orum apec- 
riunt, in Christo Jesu l'omino nostro, cui gloria in 
$:cula seculorum. ÀÁmen. 





MONITUM 


Hanc liomiliam Cotelerius ut germanum Chrysostomi fetuin. edidit anno 1661, cui etíam tres alias 
eubjecit ut ἀνεχδότηυς ; ita ut agmen duceret haec in Psalmum VI, hinc sequeretur olia in Psalmum L, 
aliaque rursus in eumdem Psalmum L, quarta demum in Psalmum XCIV. Has omnes quasi γνήσια opera 
dedit Cotelerius, quod quidem verum est de secunda, cujus initium, Εἴδετε τῇ προτέρᾳ χυριαχῇ * sed illa 
edita fuit a Savilio inter Homilias de poenitentia, necnon a Frontone Duczo, qui illam in flnem Tomi quinti 
ablegavit. Nos autem secundo Tomo posuimus illam, secundam de poenitentia, p. 237. Quod autem Cotele- 
rium induxit ut illam denuo ederet, est lectionum passim occurrentium diversitas. Esse autem genuinum 
Chrysostomi fetum omnia confirmant. 

Hanc vero in Psalmum VI nemo germanam dixerit, qui vel primoribus labris Chrysostomi stylum atti- 
gerit. Oratio quippe omnino remissa, nullisque fulta nervis, olet peregrinum, et ineptum Grzculi conatum 
pre se fert. Omnia solccismis et inusitatis loquendi formulis scatent. Quis enim ferat illud, οὐδὲ ἀποπρο- 
σιυπῶ τῶν πολλῶν μου &paptuov περὶ σοῦ ποιήσασθαι, Δέσποτα ἢ quis, τὸν ἀῤῥαθῶνα ἐδίωσα ἢ Illud autem, 
ἐὰν γὰρ μὴ σὺ φθάσῃς, τίς ἵνα φθάσῃ, imperitum Grzculum recentioris z:vi omnino sapit. Uno verbo vix 
duas tresve periodos percurras hujusmodi inusitatis loquendi modis vel solccismis vacuas : ita ut nullo 
modo possint hec omnia amanuensium ignorantie adscribi. Nec dissimulabo tamen circa finem esse 








SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI PSALMUS DAVIDIS DE OCTAVA. IN 
PSALMUM VI. 


— BÓ————— 


teri, Domine. Quia majus est peccatum meum, quam 


Octavam vocat Seriptura eam vitam ac moram, 
qu:e septimam, przesentis nimirum szeuli , subsequi 
tur, quam octavam prienuntiavit illa diei octavi cir- 
cunmcisio. De octava etiam sapiens Salomon adrionct 
dicens : Da partem septem , necnon el octo (Eccte.11. 
2) : quasi dicat : lu hoc szeculo cogita de septimo mil- 
lenario (a), et de parte bona , octava nempe , futura 
ae permanente, vita :terna. Videamus autein et ipsius 
Psalmi initium. 2. Domine, ne in furore tuo. arguas 
se. Propheta. tremendo tribunali oculis mentis assi- 
stens, quasi jam nudus ac deimissa cervice, uihil pr:v- 
terea rogat judicem, nisi.id dumtaxat , Domine, ne in 
[urore (uo arguas me (Hebr. 4. 13). Novi, Domine, 
horrenduni ac terribile me manere tribunal, caram 
angelis et omni creatura ; ubi ti super. formidandum 
ac excelsum thronum ad judicandum pr:vsides, et 
oimniun delictorum qux peracta sunt manifes!atio- 
nem ac revelationem facis : et non audeo, nempe a 
facie multorum peccatorum meorum, apud te confi- 


(a) Quod dicit, de septimo millenario, respicere videtur 
opinionem illam veterum quorumdam Patrum, qui putabant 
mundum post sex mille a conditus annos periturum. 


ut dimittar, quia plus ceteris hominibus in te deliqui, 
quia ultra modum nomen tuuin exacerbavi, quia supra 
prodigum ego prodige vixi, quia supra illum decein 
millium talentorum debitorem debitor tibi sum factus. 
Supra publicanum inimicus male a me vectigal exegit, 
supra latronem interfector latro misere me interfecit. 
Plus quam meretrix ego scortator. fornicatus sum : 
lus quam Ninive impoaenitenter deliqui : plus qua 
Aianan:ea. peccavi. Peccata mea sicut onus grave gra- 
vata suni super mc; et curvatus. sum usque in finem 
(Psal. $1. ὃ. 7). Sanctum nomen tuum irritavi, man- 
datis tuis non obtemperavi, divitias tuas inprobe 
diss:pavi, thesaurum tuum male consumpsi; arrham, 
quam mihi dederas, cum iniinicis tuis comedi ; vocem 


- mandati tui non servavi ; tunicam, qua ine indueras, 


sordidavi ; lucernam, quam mihi paraveras , exstinxi 
doruiitans ; faciem ineam, quam exhlaraveras, pecca- 
üs dehonestavi; oculos meus, quos illuminaweras, 
prave iterum excaecavi ; labia mea , quie sanctificave- 
ras, iterum. maculavi. Et scio te omnino acta. mea 
reprehensurum : ac propterea non est quo effugiam ; 
scd prorsus arguar necesse cst. Domine , ne in furore 
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δοχιμάζονται " οὕτω xat ἐν τῷ πολέμῳ τῶν à porlvov 
πραγμάτων οἱ φίλοι τοῦ Θεοῦ ἀπὸ τοῦ ἀληθεύειν xat μὴ 
ψεύδεσθαι γνωρίζονται, οἱ 5E ψευδόμενοι, ὡς ἰδία μαχαίρᾳ, 
τῇ γλώσσῃ φονεύονται. Στόμα οὐχ εἰδὸς ὀμνύειν, f) 
ψεύδεσθαι, ταχέως τὸν Θεὸν ἐν. προσευχαῖς δυσωπεῖ. El 
γὰρ ἡμεῖς: οἰχέτην ἣ φίλον μὴ ψευδόμενον αἰδούμεθα, 
xal ὑπὲρ ὧν παραχαλεῖ πειθόμεθχ" πολλῷ μᾶλλον ὁ 
Θεὸς τὸν μὴ ψευδόμενον δυσωπούμενος, παρέχει αὐτῷ 
«à ὠφέλιμα. Καθαρὰν γὰρ ὁρῶν xal ἄσπιλον τὴν 
γλῶσσαν τὴν ἀληθεύουσαν, τὰ ῥήματα abs; δέχεται, 
ὡς ἐπὶ οίσχου ξένια. Οὕτω τὸ ψεύδεσθαι χαχὸν. ὅτι xal 
αὐτοὶ οἱ ψεῦσται μισοῦτι τὸν ψευδύμενον. Καθάπερ 
ἀπὸ οἰχίας ἐμπρησμὸν, οὕτω τὸ ψεῦδος ἀπὸ τοῦ στόμα- 
τος ἀπόῤῥιψον- ὡς φλόγα ἐν χοιτῶνι, οὕτω τὴν ἐ πιορ- 
χίαν ἐν τῇ γλώσσῃ χατάσδεσον. Ὃ τῆς οἰχίας ἐμ- 


IN PSALMUM VI. 


51 
ποησιὺς ὕλην xaX σῶμα, [ὁ τῆς ἐπιορχίας Lumproube 
ψυχὴν xai σῶμα) ἐν ln ird Ἐὰν AA Ns 
ὑδρίσῃης, προδάλλῃ μοι τὸν Ouuóv* ἐὰν εἴπιυ, Δὸς 
χρήμαϑα πένγη σ', πενίαν χαὶ παιδοτροφίαν ἃ ἐννοεῖς. Τὸ 
μὴ ὀμόσαι, ἣ μὴ ψεύδεσθαι, οὐχ ἔστι χρήματα Ex βαλαν- 
τίου δαπανώμενα. Καὶ ἵνα τί οὐ χατορθοῦμεν διχαιοσύ- 
vnv àbázavov; Οὐχ οὕτιυ πρέπει τῷ βασιλεῖ fj πορφύρα 
καὶ τὸ διάδτμα, ὡς Χριστιανῷ τὸ μὴ Ψεύδεσθαι. Διὰ 
τοῦτο αὐτὸν αἰδιῦνται καὶ συγγενεῖς, χαὶ φίλοι, χαὶ γεί- 
πονες, Y3l συναλλάχται" διὰ τοῦτο αὐτὺν φοθοῦνται ol 
δαίμονες, xaY φιλοῦσιν οἱ ἄγγελοι, χαὶ χαίροντες αὐτῷ 
τὰς πύλας tA: βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἀνοίγουσιν, tv 
Χριστῷ Ἰνσοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ip ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
va; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
* Reg. λεπτοτροφίαν. 


SEIL 








LMAAXMX———————XLRLDLTUEEREREDO—— c 


AD HOMILIAM IN PSALMUM VI. 


paucula quzdam, qux: Chrysostomo indigna non videantur, nemque ab his verbis Εἶδες τῶν δαχρύων τὴν 
ἰσχύν ; εἶδες τῆς ἐξομολογήσεως τὸν χαρπόν ; 

Superest autem, ut hic adscribam ea quz Cotelerius in notis suis, p. 204, apposuit circa Bibliothecam 
Scorialensem, unde h:ze homilize prodierunt. « Τοῦ ἐν ἁγίοις x. τ. 4. Hic titulus prefixus erat Codici [551] 
manuscripto : Sancti Patris nostri Joannis Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani super aliquot Psalmos 
Davidicos homilie 277 : ejusdem. Explanatio in Danielem prophetam, et in Canticum trium. puerorum. Opera 
hucusque inedita, e perantiquis Grecis Codicibus Regie Bibliothece S. Laurentii Scorialensis desumta, «t 
Latine reddita per Κ΄, Gabrielem a Sancto llieronymo ejusdem cenobii monachum, sacre Scripture et morae 
lis theologie prelectorem. Ex homiliis viginti septem, quatuor, quas solas descripsit Gabricl, editas kabes, 
Lector. Reliquarum (ut nihil nune pollicear de Catenis Gr.ecis, et de compluribus aliis Grecorum Patrum 
operibus, potissimumque Athanasii, quie locupletissima ea bibliotheca fertur continere) tunc tibi copiara 


faciam, cum nactus ero, quod brevi futurum spes est. » 
Czeterum Cotelerius illam Gabrielis a S. Hieronymo interpretationein Latinam rejecit, novamque para- 


v:1, quam nos aliquot in locis castigavimus. 


-——— 
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Ἰωάννου ἀρχιεπισχόπον Κωνσταντιγουπόζλεως toU Xpvococópov ψωϊμὸς τῷ Aavió περὶ τῆς ἐγδόης. 


Ὀγδόην φησὶν ἡ Γραφὴ ἐδδόμηνε τοῦ παρόντος αἰῶ- 
νος ζωὴν χαὶ διαγωγὴν, ἣν προεμήνυσεν ἣ ὀχταήμερος 
περιτομῇ. Πεοὶ τῆς p "IN xai ὁ σοφὸς Σολομὼν γνουῦε- 
τεῖ λέγων" Δὸς μερίδα τοῖς ἑπτὰ, xal γε τοῖς ὀχτώ" 
ὠσανεὶ λέγων * Φρόνησον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ τῆς ἑδδόμνς 
χιλιονταετηρίδος, περὶ μερίδος τῇς ἀγαθῆς, ὀγδόης, τῆς 
μελλούσης Χαὶ μενούσης, αἰωνίου ζωῆΐς. Ἴδωμεν ὃὲ xal 
αὐτοῦ τοῦ ψαλμοῦ τὴν ἀρχήν. Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου 
ἐς έγξῃς με. 0g past νηοεροῖς ὁ προφήτης, ὡς ἤδη γυ- 
νὸς xai τετραχηλισμένος τῷ φοδερῷ παριστάμενο; δι- 
χαστηρίῳ, xat οὐδὲν λοιπὸν ἑξαιτεῖ τὸν διχαστῆν, ἀλλ᾽ f$ 
τοῦτο μόνον" Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου éléj&£mc με. 
Ulàz, δέσποτα, ὅτι φριχτὸν xaX φοδερὸν ἀναμένει με δι- 
καστέριον ἐνώπιον ἀγγέλων xal πάτης χτίσεως" ἐπὶ b 
τοῦ τοδεροῦ xat ἐπηρμένου θρόνου εἰς χρίσιν προχαῇ- 
ἦμενος, χαὶ πάντων τῶν πεπραγμένων ἀπαρτη μάτων 
φανέρωτιν xal ἀποχάλυψιν ποιούμενος " xal οὗ τολμῶ, 
οὐδὲ ἀπυπροσιυ πῶ τῶν πολλὼν pou ἁμαρτιῶν περὶ Go 
ποιήσασθαι e, Δέσποτα, ὅτι μείζων ἡ ἁμαρτία μον ἃ τὸ 
ἀφευῆνα! με, ὅτι πλεῖον παντὸς ἀνθρώπου εἰς σὲ ἐπλημ- 
μέλητα, ὅτι ὑπὲρ μέτρον τὸ bvoud c σου παρώξυνα, ὅτι 

πὲρ τὸν ἄπωτον ἐγὼ ἀσώτως ἐδίωσα, ὅτι ὑπὲρ τὸν τὰ 
ὑριά σοι τάλαντα χρεωφειλέτης γέγονα. Ὑπὲρ τὸν τε- 
ὠνὴν ἐχθρός με χαχῶς ἐτελώνησεν, ὑπὲρ τὸν λῃστὴν ὁ 
^ Πὶς aliquid desideratur, ut verbi gratia τὴν us? ἑὐδόμην. 

b Hic aliquid deesse videtur. Cotel. conj. ὅπον σὺ ἐπί. 

* Cotel. conj. ἀπὸ προσώπον.. .... παρὰ σοὶ ἐξομολόγησιν 
ποιίσ. 

4L Τιῦ, 


---— 


φονοχτόνος λῃστὴς χαχῶς με ἐθανάτωσεν. Ὑπὲρ τὴν 
πόρνην ἐγὼ ὁ φιλόπορνος ἐξεπόρνευσα, ὑπὲρ τὴν Νινηνῖ e 
ἁμετανόττα ἐπλτμμέλησα, ὑπὲρ τὴν Xavavalavf. Αἱ 
ἁμαρτίαι μου ὡσεὶ φορτίον βαρὺ ἐδαρύνθησαν ἐπ᾿ 
ἐμὲ, καὶ κατεχάμφθην ἕως τέλος 5. Τὸ ἅγιον ὄνομά 
σου παρώργισα, τῶν ἐντολῶν σου παρήχουσα, τὸν πλοὺ- 
τόν σοῦ χαχῶς ἐσχόρπισα, τὸν θησαυρόν σου χαχῶς ἐδα - 
mi/3x' τὸν ἀῤῥαθῶνχ,, ὃν δέδωχάς μοι, μετὰ τῶν 
ἐχθρῶν σου &6(oca Β τὴν φωνὴν τῆς ἐντολῆς σου οὐχ 
ἐφύναξχ" τὸν χιτῶνα, ὅν μοι ἐνέδυσας, ἐῤῥύπωσα tiv 
λαμπάδα, ἣν μοι ἐσχεύασαξ, νυστάξας ἀπέσθε:σα" τὸ 
πρόσωπόν μου, ὃ ἐφαίδουνας, ἀμαρτίαις χατήσχινα" 
τοὺς ὀφθαλμούς μου, οὃς ἐφώτισας, χακῶς πάλιν ἐτύ- 
ῴλωσα τὰ χείλη μου; ἅπερ ἡγίασας, πάλιν αὐτὰ ἐῤῥύ- 
rw5a. Kat οἷδα ὅτι πάντω; τὰ π:ιπραγμένα μὸν ἐλέγ- 
Et; χαὶ παρὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ἱ διαφεύξομαι. 
ἀλλὰ πάντως ἐλεγχθήσηιαι. Κύριε. μὴ τῷ θυμῷ cov 
ἐς έγξῃς ue.) ᾿Αδύνατον γὰρ τοῦτο ἀλλὰ, Μὴ τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς μὲ ερδήσω χἀγὼ τΊῦτο παρὰ σοὺ τοῦ 
μόνου φιλανθρώπου. [052] Οδας αὐτὸς ἀχριθὼῶς ἅπαντά 

e L Νινευί. 

f (Cotel. addit ἥμαρτον. 

E L Τέλονς. 
; h t otel. proponit ἐδόωσα, seu, ct Constit, Aposto!, £, 41. 
"λει σαι. » 
" Cotel.: « Vel aliquid deest, vel in locum o, substi- 
tuendum ὅπη. » 

1 Hic addendum : 02 λέγω, μὴ Oévtrc ue id quod δι᾽ ὁμοιῶν 
τε €/10v excidit. 


y 


v τὰ χρύφια πταίσματα, ἀλλὰ, Μὴ τῷ θυμῷ cov 
ἧς μὲ. Μὴ δημοσιεύσῃς, μὴ φανερώσῃς ταῦτα πᾶ- 
σιν ἀγγέλοις καὶ ανθρώποις εἰς ἐμὸν ὄνειδος. Kopie, μὴ 
t9 θυμῷ σου éAérEnc με. Εἰ γὰρ θνητοῦ βασιλέιυς οὐ- 
δεὶς δύναται θυμὸν φέρειν, πόσῳ γε μᾶλλον Θεοῦ θυμὸν 
οὐχ ὑποστήσεται πᾶσα χτίσις; Μηδὲ τῇ ὀργῇ cov zat- 
δεύσῃς με. Οὐ λέγω * Μὴ παιδεύσῃς * ἔπος γὰρ πάσης 
παιδεύπεως xal χολάσεως ** ἀλλὰ, παιδεύων, Μὴ τῇ 
ὀργῇ cov παιδεύσῃς με. 0 6a λῃστὴν αἱτήσαντα, xai 
χομισάμενον συγχώρησιν παρὰ σοῦ. Οἷδα πόρνην προσ- 
ελθοῦσαν ὁλοψύχως, xai συγχωργηθεῖσαν. Οἵδα τελώνην 
ix βάθους στενάξαντα χαρδίας, xaX διχαιωθέντα. ᾿Εγὼ ὃὲ 
οὖχ εἰμὴ ὡς αὐτοί Οὐ γὰρ ἔχω δάχρυον ἑχτενὲς, οὐχ 
ἔχω ἐξομολόγησιν ἀληθινὴν, οὐχ ἔχω στεναγμὸν ἐχ βά- 
θους xapóla;, οὐχ ἔχω χαθαρὰν τὴν γυχὴν, οὐχ ἔχω νη- 
στείαν εἰλιχρινῆ. οὐχ ἔχω ἀγάπην πρὸς ἀδελφὸν, οὐχ ἔχω 
π-ωχείαν πνευματιχὴν, οὐχ ἔχω συμπάθειαν ἵνα συμπᾶ- 
θηηώ, οὐχ ἔχω συγχώρησιν ἵνα συγχωρηθῶ, οὐχ ἔχω 
σωφροσύνην τῇ σαρχὶ, οὐχ ἔχω χαθαρότητα λογισμῶν, 
οὐχ ἔχω προαίρεσιν θεοπρεπῇ. Ποίῳ λοιπὸν προσώπῳ, ἣ 
ποίᾳ παῤῥησίᾳ αἰτήσω συγχώρησιν; Πολλάχις οὖν, 
Δέσποτα, μετανοεῖν συνεταξάμην, χαὶ Ψεύστης πρὸς σὲ 
τῆς συνταγῆς ἐγενόμην. Πολλάχις ἐν ἐχχλησίᾳ aot προσ- 
“ίπτω, χαὶ εὐθέως ἐξερχόμενος ἐν ἀνομίαις συμπίπτω. 
lMoXAáxi; με ἐλέησας, χἀγὼ ἐχθέτησα b. Πόσα ἐμαχρο- 
θύμησας, χἀγὼ οὐχ ἐπέστρεψα ; Ποσάχις με ἀνέστησας, 
xai πάλιν χατέπεσα; Πόσα συνεχρύτησας, χἀγώ σε 
tyvouóvnsa ; Ποσάχις μου εἰσήχηυσας, χἀγώ σου παρ- 
ἡχουσα; Πότα συνεπάθησας, χαγὼ οὐδαμὼς σοι ἐδού- 
λευσα: Πόσα με ἐτίμησας, γἀγὼ δέ σε ἡτίμασα ; IIosá- 
χις ἀμαρτήσαντα ὡς πατὴρ παρεχάλεσας, ὡς υἱὸν χατ- 
εφίλησας. xal ὡς νήπιον ἐχάλεσας, τὰς ἀγχάλας &qa- 
πλῶν ; Πεσόντα € με εἶπες" " Eyeipat, ὁ καθεύδων. Δεῦρο, 
οὐ διώχω σε. οὐ χαταστρέφω σε, οὐχ ὀνειδίζω, οὐ βδε- 
λύσσομαι τὸ ἐμὸν πλάσμα, οὐχ ἀποῤῥίπτομαι, o0 σχλη- 
“ρύνω τὸ ἐμὸν σπλάγχνον πρὸς τὸ ἐμὸν τέχνον. Οὐ γὰρ 
βούλομαι μισῆσαι ἐπιστρέφουσαν πρός με τὴν ἐμὴν εἰ- 
χόνα, οὐδὲ ἀποστρέψαι ὃν τῇ ἐμῇ χειρὶ διέπλασα ἄνθρω- 
πον, ὃν ἔχτισα, ὃν ἐφόρεσᾳ, ὑπὲρ οὗ αὑτὸν ἐταπείνωσα, 
δι᾽ ὃν τὸ ἐμὸν αἷμα ἐξέχεα. Πῶς οὖν οὐ προσδέξομαι 
πρὸς με ἐπιστρέφοντα xai προσπίπτοντα ; Διὸ, Δέσποτα, 
ὡς ἔμφυτον χαὶ ἀχώριστον ἔχων τῆς φιλανθρωπίας τὴν 
ἄδνησον, χαὶ τῆς μαχρηθυμίας τὸ πέλαγος, Μὴ τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με, 
ἀλλ᾽ ἔτι xai ἔτι μαχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμέ" μὴ σπεύσῃς 
θερίααι με Ex τοῦ ὧν, ἄωρον, μηδὲ ταχύνῃς ἐχχόψαι 
με ὡς; τὴν συχῆν τὴν ἄχαρπον * ἀλλ᾽ ὡς ἀγαθὸς xat φιλ- 
ἀυνθρωπὸς Δεσπότης, δώρησαί μοι μετὰ πάντων xal 
τοῦτο τὸ ἔτος πρὸς μετάνοιαν, χαὶ μὴ ἀχηδιάσῃς βαστά-- 
ζων τὴν ὀφθυμίαν μου, χαὶ n ἁρπάσης ἀνέτοιμον ὑπ- 
ἄρχοντα. Mh λάδῃς με μὴ ἔχοντα ἔνδυμα γάμου “ μὴ 
παραστήσῃς γυμνὴν Ms v στηλίτευμα τῷ βήματί σου. 
Μὴ λάδῃς με τέως μηδὲν ἔχοντα προσενέγχαι aot, ἀλλὰ 
μαχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ, ἀλλὰ φιλανθρωπεύθητι, ἀλλὰ 
συμπάθησόν μοι, τῷ πτωχῷ, τῷ ῥαθύμῳ, τῷ ἀμελεῖ, τῷ 
ἐλεεινῷ, τῷ ἀπόρῳ, τῷ πόρνῳ, τῷ ῥυπαρῷ, τῷ ἀδώτῳ, 
τῷ ἀγνώμονι, τῷ ἀσπλάγχνῳ, τῷ πεπωρωμένῳ, τῷ 
ἀπροσώπῳ xai ἀπαῤῥησιάστῳ, τῷ βεδυθισμένῳ, τῷ 
ἀποχεχρυμμένῳ, χαὶ ἀναπολογήτῳ, τῷ ἀναξίῳ πάσης 
φιλανθρωπίας, τῷ ἀναξίῳ τοῦ οὐρανοῦ, τῷ ἀξίῳ πάσης 
τιμωρίας χαὶ γεέννης χαὶ χολάσεως. ᾿Αλλὰ, Κύριε, μὴ 
τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ cov παι- 
δεύσῃς με. Ἐλέησόν με, Kopie, ὅτι ἀσθενής εἶμι. 
᾿Ασθενεῖ γάρ μου tj συνείδησις, ἀσθενεῖ μου ὁ λογισμός. 
Ἐξέλιπον ἐν ματαιότητι αἱ ἡμέραι μου, χαὶ τοῦ δρόμου 
τὸ τέλος ἐγγίζει. ᾿Αλλ᾽ ἄνοιξόν [55] μοι, Δέσποτα, ἀν- 
ἀξίῳ, χρούοντι, xaX μὴ ἀποχλείσῃς τὴν θύραν τοῦ ἐλέους 
δου, ἀλλ᾽ ἄνοιξόν μοι τὴν θύραν, xa ἔχτεινόν σου τὴν 
χεῖρα τῷ ἐν τῷ βυθῷ τῶν ἡδονῶν χειμαζομένῳ, χαὶ μ 
χλείσῃς κατ᾽ ἐμοῦ, Ἐὰν γὰρ μὴ σὺ φθάσῃς, τίς ἵνα 
φθάσῃ; Ἐὰν μὴ σὺ σπεύσῃς, τίς ἵνα βοηθήσῃ ἡμῖν ; 
8 Lovus vitiatus. 
b | egendum monet ἠθέτησα Cotelerius. Idem pro πολλάκις 
εἰ πόσα emendandum credit ποσάχις. 
Ν foe: « Yel lege πεσόντι μοι, vel cde πρός. » 
να. Hic et infra legendum putat Cotel. ἴσα, 
tjus scripteris imper;ti:e tribuam " Ego Hd po- 
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"Qvzog οὐδείς ἀλλχ αὐτὸς, ὁ φύσει φιλάνθρωπος, δὸς 
ἡμῖν χαιρὸν ζωῆς, χαὶ δὸς ἡμῖν χαιρὸν ἐπιστροφῆς. Σύ 
po» νίχησον τὴν πώρωσιν, xal ποίγσον τὴν διό tv. 
ὺ δός po: ἔτι μιχρὸν χρόνον, xat σὺ ποίησόν μοι xai 
σωτηρίας τρόπον. Ἐὰν γὰο σὺ μὴ ποιήσῃς, ὅσα ἂν 
ἐπιχειρήσω, ἀνωφελῇ εἰσι χαὶ ἀνόητα. Λοιπὸν μὴ ἀνα- 
θάλλει, Δέσποτα, ἀλλὰ φθάσον τὸ πλάσμα σου. Σὺ γὰρ 
εἶπας Χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύνασθε ποιεῖν οὐδέν. Πρό- 
λαῦε τὴν ἐπιστροφὴν τῆς ψυχῆς, χαὶ τὸν χρόνον τῆς 
ζωῆς μον. Τυραννοῦμαι γὰρ ὑπὸ τῆς φύσεως, ἐπὶ πλέον 
δὲ τυραννοῦμαι ὑπὸ τῆς πονηρᾶς μον συνηθείας. Διὸ 
Ἐλέησόν με, ὅτι ἀσθενής εἰμι. Ἐξενεύρωσε γάρ με ὁ 
ἐχθρός μου, xal χατηπάτησάν με οἱ ἐχθροί μον, xal 
ἀσθενῆ με xal συντεθλασμένον ἐποίησαν. Ὃ δὲ ἀσθενὴς 
xa συντεθλασμένος οὐ δύναται ἑαυτὸν ἰάσασθαι" ἀπσπθε- 
νὴς οὐ δύναται ἑαυτὸν ἀναστῆσαι, οὐ δύναται βοηθῆσαι, 
οὐ δύναται ἑαυτὸν δεσμῆσαι. Λοιπόν " "EAéncÓr με, Κύ- 
ριδ, ὅτι ἀσθενής elgu." Iacal με, Κύριε, ὅτι ἐτυράχθη 
tá ὀστὰ μου. Ἐταράχθησαν καὶ συνετρίδησαν πάντα τὰ 
ὁστᾶ τῆς ψυχῆς μον. Ὁ δὲ συντετριμμένος τὰ ὀστᾶ οὐ 
δύναται ἀναστὰς ἐπιζητῆσαι ἰατρὸν, οὐ δύναται δραμεῖν 
χαὶ ῥδρῆναι τῶν ἐχθρῶν. Λοιπὸν σύ με ζήτησον, Δέσπο- 
τα, ὁ ἐλθὼν ζητῆσαι τὸ ἀπολωλός. Σὺ πάλιν τὸν περιπε- 
σόντα λῃσταῖς χατάλαδε xaX πρυχατάλαδε. Οὐ γὰρ ἡμ':- 
θανῆ, ἀλλ᾽ ὁλοθανῇ πεποίηχε 1. Λοιπὸν, Ἴασόν με, Κύ- 
pie, καὶ ἰαθήσομαι. "Ἰασαί με, Κύριε, ὅτι ὁ Doi, ὁ 
πονηρὸς ὅλον με ἀσθενῆ xaX σεσηπότα πεποίγχεν. Ὃ δὲ 
ἀσθενὴς xal σεσηπὼς ὅλος χαμαὶ χεῖται, ὅλος ἔῤῥιπτα', 
πτῶμα ἀργὸν, μόνον ὅτι τῇ φωνῇ χαλεῖ τὸν ἰατρὸν, μό- 
νον ὅτι Bod xat τὸν ῥυόμενον ζητεῖ, μόνον ὅτι τοὺς ὀφθαλ)- 
οὺς ἀνυψοῖ, καὶ παρασχοπεῖ δ πότε ἕξει, πότε ἐπισχέ- 
Vera: αὐτὸν ὁ δεσμῶν τοὺς συντετριμμένους, χαὶ σώζων 
τοὺς ἀπεγνωσμένους, χαὶ ἀνορθῶν τοὺς χατεῤῥαγμένους. 
"Ιασαί με, Κύριξ. ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστὰ μου, xal ἡ 
ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. Σωματιχῶς xa ψυχιχῶς, 
vat b, φησὶν, ὦ Δέσποτα, χατέλαθε τάραχος, σαρχιχοῖς 
περιέπεσα πάθεσι, τὴν σάρχα χαὶ τὴν ψυχὴν τοῖς δαί- 
μοσι ποιησάμενος . Ἴασαί pe, Κύριε, ὅει éca- 
ράχθη τὰ ὀστᾶ μου" τὰ συνδεαμοῦντα καὶ Y 
τὸν ἔσω μου ἄνθρωπον. Ποῖα ταῦτα: Ἢ πίστις, ἡ epó 
νησις, ἡ ἐλπὶς, ἡ ἀγάπη, ἡ σωφροσύνη, d) εὐσέδεια, ἡ 
- τῆς, ἡ ταπεινοφροσύνη. Ταῦτα οὖν τὰ ὀστᾶ ἐπ᾽ ἐμὲ 
auvespl6nsav. "Iacal με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ 
μου, καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχϑη σφόδρα. ᾿θρῶ ἤδη τὴν 
ὥραν τῆς ψυχῆς uoo προχόψασαν, τὸ τέλος ἐγγίσαντα, τὸ 
γῆρας ἀχμάσαντα (sic), τὸ ϑέρος μου κλίναντα π τὴν 
τομὴν, ἐπεῖγον " τὸν θεριστὴν μου σπεύδοντα, τὴν δρε- 
πάνην δειχνύοντα, τὴν ἀξίνην βαστάζοντα, τὴν ἐχχοπὲὴν 
μηνύουσαν, τὴν ἀχαρπίαν ἔχουσαν, χαὶ εἰς πῦρ με ἐμ- 
δάλλουσαν" Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. Ὁρῶ 
τὸν χλέπτην λοιπὸν ἐγγίσαντα, xai τοῦ βίου ἁρπάσαι με 
σπεύδοντα * Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. Ὁρῶ 
τὴν ἐχ τοῦ βίου πρὸς τὰ ἐχεῖ χαλεπὴν χαὶ μαχρὰν ὀδὲν, 
xai ἐφόδια μὴ ἔχοντα i^ Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη 
σφόδρα. 'Opo τὸν δανειστὴν ἐγγίσαντα, xápk φυρά- 
σαντα 1" Kal ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. Ὁρῶ 
τὸν λογοθέτην τὸ χειρόγραφόν μου ἐπιδείοντα, xal τοὺς 
δεσμίους βρύχοντας' καὶ ἡ Ψυχή μου ἐταράχθη σφό- 
ὄρα. 'Opu πολλοὺς χατηγοροῦντας, xat οὐδένα συνῆγο- 
pov* Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. Θροοῦγαι 
xat ἀγωνιῶ, φρίττω καὶ κατασείομα:, καὶ τί πρᾶξαι οὐχ 
ἐπίσταμαι. [554] Χρόνον ζωῆς αἰτήσομαι ; ᾿Αλλὰ φο- 
δοῦμαι, πάλιν k ἀμαρτημάτων προσθήχην ποιήσομαι. 
Καὶ ποίῳ προσώπῳ τὸν χριτὴν θεάσομαι; ᾿Αμηχανῶ, 
ὅτι ἐν ἄχροις xaxol; τὰ xaT' ἐμαυτὸν ὁρῶ. Ὁ ovr. 
διενοχλῶν [E οὐ παύεται, ὁ ἐμφύλιος τῆς σαρχὸς τάρα- 
χος ἐχταράττων οὐ φείδεται, οἱ ἐχθροί μου πολεμεῖν οὐκ 
ἀφίστανται, οἱ ποντροί μου λογισμοὶ οὐδαμῶς ἡσυχά- 
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iuo arguas me. Non dico, Ne arguas me : id enün fleri 
nequit; sed, Ne in furore (wo arguas me. Lucrer et 
ego, auferamque hoc a te , qui solus humanus es. Tu 
nosti accurate omnes meos occultos lapsus : veruin, 
Ne in furore tuo. arguas me ; ne publices, ne manifc- 
stes illos omnibus angelis et hominibus in meum dede- 
cus. Domine, ne in furore tuo arguas me. Nam si mor- 
talis regis iram nemo ferre valet, quanto minus t'ei 
irain ac furorem sustincbit creatura ? Neque in ira [πα 
corripias me. Non dico, Ne corripias : omues enim 
correptione et castigatione indigent : sed, duin me 
corripies, Ne in ira tua corripias me. Novi latrone 
petiisse, et a te veniam reportasse. Novi meretricem 
toto animo accessisse, et impetrasse. Novi publicanum 
ex imo corde ingemuisse, et fuisse justificatum. Ego 
autem non sum sicut illi. Non enim habeo jugem la- 
erymam, non babeo veram confessionem , non habeo 
geimilum ex imo corde, non habeo animam puram, 
mon habeo jejunium sincerum, non caritatein erga 
fratrem ; non habeo paupertatem spiritus, non habeo 
eommiserationeim , ut misericordiam consequar ; non 
habeo condonatiouem, ut mihi condonetur ; non habeo 
temp?rantiam in carne, non habeo puritatem cogita- 
tionum, non habeo voluntatem Deo dignam. Quo er- 
o ore, aut qua fiducia veniam poscam ? Sepe igitur, 
MDine, pouitentiam agere constitui, ct mendax 
apud te cirea pactuin sum inventus. Subinde in eccle- 
$i libi accido, et statim egressus concido in iniqui- 
tatibus. Sepe mei misertus es, et ego sum asperna- 
tus. Quoties patienter tulisti , et ego conversus nom 
sum ? Quoties jue erexisti, et ilerum decidi ? Quoties 
me collegisti , et ego ingratus fui? Quoties me exau- 
disti, et ego tibi obedire recusavi ἢ Quoties mihi com- 
1858.» es, et ego nullo modo tibi servivi? Quoties me 
'onorasti, et ego te contumelia affeci? Quoties cuna 
peccassem, ut pater consolatus es, ut filium es exoscue 
latus, et «t infantem vocasti ulnas expandens ? Mihi - 
que lapso dixisti : Surge qui dormis (Ephes. 5. $4). 
Age, non persequor te, non te everto, non exprobro, 
pon abominor meum figmentum, non abjicia, non 
induro viscera mea in filium meum. Neque enim odio 
habere volo meam imaginem, dum ad me sese con- 
vertit : nec aversari hominem , quem inea manu for- 
niavi, quem creavi, gestavi, pro quo meipsum humi- 
liavi, propter quem meum sanguinem effudi. Quonodo 
taque illum non recipiam, ad me convertentein se et 
accidentein ? Ideo, Domine , quandoquidem irnatam 
habes et inseparabilem humanitatis abyssum, et lon- 
ganimitatis pelagus, Ne in furore tuo arguas me, neque 
inira tua corripias me, sed adhuc atque adhue erga 
ne esto patiens : ne festines immalturum me e vita 
demetere, neve properes me exscindere ut ficum in- 
(ructuosam : sed tamquam bonus ac benignus Domi- 
nus, dona mihi cum czateris beneficiis etiam hunc 
annum ad poenitentiam, et ne t:edio afliciaris in por- 
tanda desidia mea, et ne rapias imparatum. Ne ac- 
cipias me carentem veste nuptiali ? ne sistas nudam 
auiimam ignomini:e monimentum ante tribunal tüum. 
Ne sumas me interim nihil habentem quod offeram 
tibi : verum esto patiens erga me : verum esto hi.» 
manus : verum compatere mihi, pauperi , pigro, ne. 
gligenti, miserabili, inopi, fornicatori, sordido , luxu- 
rioso , ingrato , immisericordi , occ:ecato, deformi et 
fidacia experti, in profundum demerso , abdito, et 
inexcusabili, indigno omni benignitate, czelo indigno, 
digno omni supplicio et. geheuna et punitione. Sed, 
Domine, ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua 
eorripias me. 5. Miserere mei, Domine, quoniam iufir- 
us sum. /Egrotal enim mea conscientia, angrotat 
mea ratio. Dofecerunt in vanitate dies mei, ac curri- 
culi finis appropinquat. At aperi mihi, Domine, etsi 
indignus pulsem : et ne claud.s januuimm misericordia 
taz, sed aperi mihi ostium , atque extende manum 
tuam eiqui in fundo voluptatum fluetuatur : et ne 
claudas adversum me. Nisi tu enim anteverter'$, 
quis antevertet? Nisi tu festinaveris, quis auziliabitur 
nobis ? Nemo certe : sed ipse, qui natura ita compa- 
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ratus es, ut hominem diligas , da nobls vitz: tempus, 
et da nobis tempus conversionis. Tu meam vince 6:- 
citatem, et fac ut emender. Tu concede mili adliuc 
paululum temporis, et tu tribue mihi etiam salutis lo- 
cum. Nisi enim tu id egeris, quzecumque aggressus 
fuero, inutilia erunt ac nihit juvabunt. Carterum ne 
dilferas, Domine, sed praveni figmentum tuum. 
Tu enin dixisti : Sine me nihil potestis facere (Joan. 
15. 5). Antecape conversionem animz, et tempus vite 
me:e. Tyrannidem enim ys tior ἃ natura, multo ma- 
Eis autem tyrannidem patiur a prava mea consuetu- 
ine, Idcirco Miserere mei, quoniam infirmus sum. 
Nervos euim mihi succidit inimicus meus, et concul- 
caverunt me hostes mei, meque itMirmum ac confra- 
eium reddidere. Qui autem inlirmus est ac cuníractus, 
non potest sibi ipsi mederi : iufirmus non potest se- 
metips::m erigere, non potest sibi opitulari, seipsum 
0 ligare nequit. Porro, Miserere mei, Domine, quoniam 
iufirmus sum. Sana me, Domine, quoniam turbata sunt 
ossa mea. Turbata sunt et contrita omuia ossa anie 
m:z me. [8 autem, cui ossa contrita eunt, nou po- 
test exsurgere, ac miedicum quiere, non potest 
currere ac liberari ab hostibus. De reliquo tu me 
require, Domine, qui venisti, ut quarercs quod per- 
ierat, Tu devuo eum qui ui latrones. incidit suscipe 
8c priveni. Quippe uon semimortuum, scd prorsus 
mortuum reliqueruat ime. Cieterum, Sana. me, Do- 
mine, el sanabor (Jer. 11. 14). Saua me, Dome, quia 
malignus ille serpens totum me infirinum et puurcm 
effecit. Infirmus autem. et putrefactus, totus humi ja- 
cet, totus solo prostratus est, im.nobile cadaver, nisi 
quod claniat, et liberatorem querit, nisi quod oculos 
attollit, et circumspicit unde veniet, unde visitabit et 
opem feret ei ille, qui obligat contritos, et servat 
desperatos, et erigit elisos. Sana sme, Domine, quo- 
tiam (turbat (eunt ossa mea, 4. et anima mea turbata est 
valde. Domine, inquit, corporee ac spiritaliter inva- 
8it me perturbatio, in carnales incidi affectus, corpus 
et animam d:ieimonibus in ludibrium tradidi. Sana me, 
Domine, quoniam turbata suM ossa mea : scilicet qua 
copulant ac erigunt interiorem meuin bominem. Quz- 
Tam sunt ea? Fides, prudentia, spes, dileetio, tem- 
perantia, pietas, mansuetudo, humilitas. Hac igitur 
05s2 in me contrita sunt. Sana me, Domine, quoniam 
Ó1urbata. sunt 015a mea, εἰ anima mea turbata est valde, 
Video florem vite meg przeteriisse ; linem prope esse; 
senectutem adultam ; meam inessem inclinare ad 
sectionem, maturare; imessorem meum f[estinare, 
falcem ostendere, portare securim, qua» excisionem 
iudicat, qux sterilitatem infert, quaeque in inem 
me conjick : £t anima mea turbala est. valde. Video 
furem deinceps appropinquantem, et me e vita ra- 
re properantem : Et anima mea turbata est valde. 
Video viam ex hac vita ad ea quie iu czlo reposita 
sunt diflicilem ac longam esse, ie vero viaticum non 
habere : Et anima mea turbata est vlde. Video fone- 
ratorem accessisse, et me subacturum esse : Et 
anima mea turbata esi valde. Video rationum discus- 
sorem chirographum meum incutere, freinere etiam 
lictores : Et anima mea turbata est valde. Video mul- 
(o8 accusantes, ct neminem potronum : Et anima mea 
Iurbata. est valde. Trepido et angor, horreo ac con- 
cutior, nec quid agam scio. Tempus vite poscam ? 
Sed vereor ne iterum peccatorum additamentum fa- 
ciam. Et quo vultu judicem intuebor? Consilii inops 
l:ereo, quia res meas in summis malis versari per- 
sp:cio. Diabolus mihi molestiam exhiber» eon cessat, 
i.tostinus carnis tumultus interturbare me non desi- 
nit, hostes mei bello non absistuit, pravas cogitatio- 
1.98 mex nequaquam quiescunt, Et ἐκ, Demine, usque- 
quo? Quid non significavit? quid non proloquutus 
est? Verum pr» ultima animi dejectiune ac prz ca- 
lamitate, cum torribile quid et audax ad Deuin dicere 
voluisset, inhibuit seipsum, atque hoc subjecit : El 
iu, Domine, usquequo? Ecce, Domine, cetnisomnia 
mea invia esse ac wisera. Ecce vides instantiam ad. 
versum me, inimiei vchemeutiam, carnis fornacem, 
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bellum cogitationum, temporis defectum, et virium 
inearum imbecillitatem. De c:tero, Domine, usque- 
quo non compiteris? usquequo non vind:cas ? usque- 
quo non circumspicis? usquequo non es longanimis? 
u-quequo non servas? usquequo non corripis? usque- 
quo non iuspicis? Licet enim ego dignus sim qui 
omnino derelinquor : timen. propter. misericordiam 
(nami consequar. remissionem. Ikee igitur et similia 
propheta, cum ex animi dejectione de se reputasset, 
cohibuit seipsum, et ut. ne pugnare videretur, ideo 
deinceps ab iis ad supplicandum Deo cogitationem 
transfert, et ait : 5. Convertere, Domine, et eripe ani- 
mum meam, salvum me fac propler misericordiam 
tuam. Non propter opera mea, mala enim sunt ; non 
propter labores meos, infirmus enim sum : sed Sal- 
tiun me fac. propter misericordiam tuam. Si vero me- 
cum judicio contendere volueris, Domine, ego contra 
meipsum sententiam feram, et me mortem mereri 
confitehor. Kaque Salem. me fac propter. misericor- 
diam (uam. Conlügio ad misericordiam tuam, quia 
nihil habeo quod tibi offeram.  Commiserationem 
quaro : ne requiras a me pretium illius. Nemo um- 

uam misericordiam vendit, sed dono dat. Idcirco 
Solum me fac propter misericordiam tuam. Memento 
$erinonumn tuorum, quos in sacris tuis Scripturis 
protulisti. Memento, Doinine, quod Assidue ac di- 
ligeuter cogitatio hominis ad ala incumbit a juven- 
tute. sua (Gen. 8. 21). Memento, Domine, quod 
lutum ime. finxisti igneum ac sanguineum. Memen- 
to, Domine, quod Homo vanilati sinulis factus est 
( Ps. 145. 4). Memento , Domine , Quia non jusiifica- 
bitur in. conspectu tuo omnis. vivens ( Ps. 142. 2). Me- 
mento Domine, quia. Si iniquitates observaveris, nemo 
sustinebit ( Ps. 1299. 5). Memento , Domine , qvia δ - 
mo mundus a sorde , nec si unius diei sit vita t(lius su- 
per lerram (Job. 14. 5). Memento, Domine, quod Jn 
iniquitatibus conceptus sum , et in peccatis me utero ge- 
gavit maler. mea. (Psal. 50. 7). Memento , Domine, 
nec coelum ipsum, nec ipsos exercitus angelorum pu- 
ros esse coram te; quandoquidem οἱ horum quidam 
ob peccatum suum de cxlo ceciderunt. ldeo Salvum 
me [uc propter. misericordiam tuam , me, qui tue nii- 
sericordi: indigeo. Si enim illius qui dignus est mi- 
sereberis , nilul mirum, si justum iniscrabere , nibil 
novun : dignus namque est. Et si probum gloria affe- 
ceris , nihil inaguum ; justum scilicet id quoque est. 
Sed inagis erga indignum me mirilicas redde miseri- 
cordias tuas, ut in ine laudibus extollatur tua beni- 
guitas. Quoniam et probus medicus tunc laudatur et 
eclebratur et praedicatur , cuin insanabiles ac despe- 
ratos morbos curat : et rex bonus tunc gloriam con- 
sequitur , cum vitam donat immerentibus. Nosti enim 
natur: infirmitatem , qui ejus ficlor es: atque nosti 
cam , ut qui iudueris ac servavcris illam. Ideo et nunc 
Salvum me fac propter misericordiam tuam , el ne vin- 
cat. mea inalitia lenitatem tuam , et ne superet mea 
ignavia ineffabilein tnam liumanitatem. Quot enim de 
beneliciis confiteri possum inenarrabili tu:e bonitati ? 
Cum non essem, esse me fecisti : incrementum de- 
disti , dilatasti , et omnia subjecisti sub pedibus meis 
( Psal. 8. 8); deinde cum deceptus fuissem el morte 
sfTectus , tuo sanguine redemisti ; vudatum operuisti , 
huwilem factum ditasti ; filium et fratrem et heredem 
el cohicredem constituisti. Ac quid ad h:ec pro defen- 
ione tnea respondeam non invenio. Idcirco Ne intres 
ἐπ judicium cum servo (uo ( Psal. 142. 2), ne appendas 
delictis meis comminationeimn tuam : sed Averte faciem 
tuam a peccatis meis ( Psal. 50. 11) ; et ne cequa lan- 
δι" sta:Cram sistas, sed clemens esto , et ex hoc incli- 
na in lioc ( Psal. 74. 9), ex meo onere in tuam mise- 
ricordiain, et sponte praterito pondus. iniquitatuin 
mearum, et multitudinem delictorum »ncorum prz- 
tergredere , et Salvum me [ac propter misericordiam 
tiam, per quam omues qui servati sunt, salutein sunt 
consequuti, Etsi enim Mosem dicam, at nec ipse sine 
jieccato fuit , ut testatur Scriptura : etsi Aaronem co- 
. δ, etsi ipsum Petrum, coriphaum ac magnum, 


SPURIA. 


$45 


neque ille absque peccato ac querela est. Eapropter 
fide servari cupio, fide , non opere , ut mihi quoque 
tu benignus dicas : Fides (ua te salvum fecit : vade in 
pace (Luc. 8. 48). Nam quibuscumque» dedisti ve- 
niam , Domine, non dixisti : Opera tua te salvum fe- 
cerunt, quia universa justitia hominis coram te quasi 
paunus menstruate. Ideo iterum aio : Salvum me fae 
propter misericordiam tuam (Isai. 54. 6). Et : Miseri- 
cordia tua persequetur me omnibus diebus vit mee (Ps. 
22, 6). Misericordia tua. persequetur me male a te fu- 
gientein , ac semper ad peccatum currentem. Miseri- 
cordia tua persequelur me , et impediel ; etin camo ac 
freno ducet me , qui ad te uon appropinquo. Tu enim 
es Deus , Qui facis mirabilia solus ( Ps. 71.48 ). Qua- 
re etiam super me Mirifica mirericoraias tuas , qui sal- 
vos facis sperantes in te ( Psal. 16. 7). Qui facis ea, 
de quibus spem habemus , non facies illa, pro quibus 
misericordiam petimus? Accessit ad te, Domine, 
debitor decem millium talentorum brevem aliuin diem 
flagitans : tu vero, ut benignus , absolutam ipsi con- 
cessiorem decem millium talentorum dederas, nisi 
postea improbe fratri succensuisset ( Matth. 18. 94. 
$qq. ). Reversus est landem aliquando prodigus , euixe 
orans uL unus mercenariorum tuorum fiere! : ta au- 
tem. ipsum filium et heredem fecisti. Petiit latro ut 
tantummodo ejus meminisses in regno tuo: tu vero 
ipsi totum paradisum donasti. Adiit te meretrix dum- 
taxat flens , nihilque postulans : et accepit plus quain 
speraverat ac quasierat ( Luc. 7. 57. sqq.) Flevit 
Petrus veniam poscens (Math. 26. 75) : tu vero. ip- 
sum regni czelestis el Ecclesie clavigerum constitui-ti 
( Matth. 10. 19). Talis est voluntas tua erga eus qui 
penitus deplorati sunt, erga eos qui omni spe suut 
destituti , erga eos qui ad id quod in peccati inferis 
profundissimum est devenerunt. In eos magnitudinem 
clementix tux ostendis. Propter hoc iterum dico et 
dieere non desinam : Salvum me fac propter misericor- 
diam tuam. 6. Quoniam non est in morte qui memor sit 
tui : in inferno autem quis confitebitur tibi ? ldeo festino, 
ideo tremo , ideo anxius sum. Exploratum quippe ha- 
beo, quod ubi finis vit:e me: ad me pervenerit , 
numquam in inferis confitebor Deo. Non enim est in 
inferno poenitentia, non est mortis venia : in mo- 
numento remissionein consequi nemo potest. Scilicet 
mercatus est vita nostra : hic ubi dimissus fuerit , ni- 
hil amolius licet negotiari. Postquam stadium solutum 
est, nemo ceriat, nemo coronam accipit. Postquam 
nox advenit, forum ac lucrum non comparet. Audi 
quid dicat Scriptura de quocumque homine qui vitai 
linivit: Mors viro requies, cujus via abscondita est : 
conclusit enim Deus contra eum. (Job 5. 25). Ubi au- 
tem Dei conclusio , quzenam ibi de reliquo peniten- 
tia peccati ? II:ec vita , laborum est ; illa, coronarum : 
hic vita, clementiz ; illa, veri justique judicii di- 
vini, Quare Salvum me fac propter misericordiam tuam. 

Quoniam non est in morte qui memor sit lui : in. inferno 

autem quis confitebitur tibi ? Quis? Nemo. Dum proplieta 

semper rccordabatur tremend:e hore illius ac diei, 

indesinentem timorem suscipicbat, et perpetuo in 

compunctione degens lugebat , et in fletu pernocta- 

bat. Ideoque h:ec verba adjicit : 7. Laboravi in gemitu 

meo, lavabo per singulas noctes lectum meum, et lacry - 
sis meis stratum meum rigabo. Certo sciebat eos qui 

guttulam ex oculis manantem seminant , in exsulia- 


, ione messuros herbam e c:elo provenientem. Et fle- 


bant mittentea. semina δια. Venientes autem venient. in 
exsultatione, in resurrectione,portantes manipulos suos 

Psal. 125. 6 ). Sicut enim per aquam et spiritum 
baptizati|(a), ita per aquam lacrymarum et Spiritum 
ignemque fervidie compunctionis rebaptizati, purga- 
mur. Neque enim baptismus, neque vera lacrymaruin 
conpunctio sine sancto Spiritu umquam datur. 8. 
Turbatus est a. [urore oculus meus : inveteravi iuter 
omnes inimicos meos : lioc est, Sordidatus sum , coa- 


(a) Vox, baptizuti, lic uncinis includituc, ut quse Ingrae - 
co non reperiatur, et juxta Cotel. fuerit addita. 
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ζουσι, Kal cb, Νύριε, ἕως πότε; Τί οὐχ ἐσήμανε: τί 
o)x εἶπεν; ᾿Αλλ᾽ ἐξ ἄχρας ἀθυμίας xal περιστάσεως 
φριχτόν ^t xol τολμηρὸν βουληθεὶς, εἶπε πρὸς τὸν Θεὸν, 
ἐπέσχεν ἐπ᾽ αὐτὸν. xal τοῦτο ἔπαγε ** Καὶ σὺ, Κύριε, 
ἕως πότε; Ἰδοὺ, Δέσποτα, ὁρᾷς τὰ xav' &uk πάντα ἄπορα 
χαὶ ἐλεεινά. Ἰδοὺ βλέπεις τὴν χατ᾽ épou ἔνστασιν, τοῦ 
Ἐχθροῦ τὴν ἐπίτασιν, τὴν τῆς σαρχὺς χάμινον, τὸν πόλε- 
v τῶν λογισμῶν, τὴν τοῦ χρόνου ἔχλειψιν, χαὶ τὴν 
ἀτονίαν “ἧς ἐμῆς δυνάμεως. Λοιπὸν, Κύριε, ἕως πότε 
οὗ συμτιαθεῖς ; ὡς πότε οὐχ ἐχδιχεῖς ; ξως πότε οὐ παρ- 
ορᾷς P; ἕως πότε o0 μαχροθυμεῖς ; ἕως πότε οὐ Mt 
ἕως πότε οὐ παιδεύεις ; ἕως πότε οὐχ ἐπιδλέπεις : Εἰ 
γὰρ ἐγὼ δξιός εἰμι πάσης χαταλείψεως, ἀλλὰ διὰ τὸ ἔλεός 
σου τεύξομαι τῆς ἀφέσεως. Ταῦτα οὖν xal τὰ τοιαῦτα ὁ 
προφήτης ἐξ ἀθυμίας λογισάμενος ἐπέσχεν ἑαυτὸν, χαὶ 
ἵνα μὴ μαχόμενος φανῇ, ὅθεν λοιπὸν ἀπὸ τούτων εἰς 
ἱχεσίαν πρὸς τὸν Θεὸν τὸν λογισμὸν μεταφέρει, χαί φη- 
σιν" "Exiccpeyor, Κύριε, καὶ ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου" 
σῶσόν μὲ ἔνεχεν τοῦ ἐλέους σου. Οὐχ ἕνεχεν τῶν 
ἔργων μου, πονηρὰ γάρ εἶσι" οὐχ ἕνεχεν τῶν χόπων 
gov ἀσθενὴς yàp εἰμι * ἀλλὰ Σωσόν μὲ ἔγεχεν τοῦ 
Jove σου. Εἰ 6k δικάσασθαι πρός με βούλει, ὦ Δέ- 
σποτα, ἐγὼ xav' ἐμαυτοῦ ἐχφέρω τὴν ἀπόφασιν, xal 
ὁμολογῶ, ὅτι ἄξιος θανάτου εἰμ" λοιπὸν Σῶσόν με ἔγε- 
κεν toU ἐλέους σου. Εἰς τὸ ἔλεός σου χαταφεύγω, οὐδὲν 
ἔχω προδάγειν σοι. Ἐλεημοσύνην ζητῶ, μὴ ζητήσεις μς 
τὴν ταύτης τιμήν. Οὐδεὶς ποτὲ ἐλεημοσύνην πιπράσχει, 
ἀλλὰ δῶρον παρέχει: Διὸ Σῶσόν pus, Κύριξ, ἕνεκεν τοῦ 
ἐλέους σου. νήσθντι τῶν λόγων σου € ἐν ταῖς ἀγίαις 
σοὺ &'onxac Γραφαῖς. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι ᾽Επιμε-- 
«ὼς ἔγκειται ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πο- 
ψηρὰ 


x νεότητος αὐτοῦ. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι πη- 
λόν με ἔπλασας πύρινον χαὶ αἱματώδη. Μνήσθητι. Κυ- 
pu, ὅτι ἄγθρωπος ματαιότητι ὡμοιώθη. Μνήσθητι, 
Δέσποτα, Ὅτι οὐ δικαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς 
ζῶν. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι ᾿Εὰν ἀνομίαις zaparn- 
ρήσεις, οὐδεὶς ὑποστήσεται. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι 
Οὐδεὶς καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, οὐδ᾽ ἂν μιᾶς ἡμέρας ἡ 
ζωὴ avtov ἐπὶ τῆς γῆς. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι "Er 
ἀνομίαις συνε:λήρθην, καὶ ἐν ἁμαρτίαις ἐκύησέ μὲ 
ἡ μήτηρ μον. Μνησθήτι, Δέσποτα, ὅτι οὐδ᾽ αὐτὸς ὁ 
οὐρανὸς, οὐδ᾽ αὑτὰ τὰ στρατεύματα τῶν ἀγγέλων χα- 
θαρὰ ἐνώπιόν σου, εἴ γε xa ἐξ οὐρανοῦ ἕπεσάν τινες διὰ 
τὴν ἁμαρτίαν αὐτῶν. Διὸ Σῶσόν με évsxer τοῦ ἐλέους 
σου, ἐμὲ τὸν τοῦ ἐλέους σου δεόμενον. Εἰ γὰρ τὸν ἄξιον 
ἐλεήσεις, οὐδὲν θαυμαστόν" ἐὰν τὸν δίχαιον ἐλεήτσεις, 
οὐδὲν ξένον" ἄξιος Y ἄρ ἐστει. Καὶ ἐὰν τὸν ὁπουδαῖζον δοξά- 
σεις, οὐδὲν μέγα" δίχαιον γὰῤ xal τοῦτό ἐστιν. ᾿Αλλὰ 

λλὴν εἰς ἐμὲ τὸν ἀνάξιον θαυμάστωσον τὰ ἑλέη σου, 
ἐν ἐμοὶ δοξασθῇ ἡ φιλανθρωπία σου. Ἐπεὶ καὶ ἰατρὸς 
δόχιμος τότε ἐπαινεῖται, χαὶ δοξάζεται, χαὶ εὐφημεῖται, 
ὅταν νόσους ἀνιάτρους 4 χαὶ ἀπηλπισμένους ἰᾶται καὶ 
ξασιλεὺς ἀγαθὸς τότε δοξάζεται, ὅταν τοῖς é&vatlotz τὸ 
fiv χαρίξεται. Olbac γὰρ τὴν ἀσθένειαν τῆς φύσεως, ὁ 
πλάστης, χαὶ οἷδας αὑτὴν, ὡς ἐνδυσάμενος ταύτην, χαὶ 
σώσας αὐτήν. Διὸ χαὶ νῦν Σῶσόν με ἔνεχεν τοῦ ἐλέους 
σου, xal μ νιχῆς ἡ ἐμὴ xaxía τὴν σὴν εὐσπλαγχνίαν, 
χαὶ μὴ γικήσῃ 1A ῥᾳθυμία τὴν áveixaatóv * σου φιλ- 
ανθρωπίαν. "Trip κόσων γὰρ | εὐεργεσιῶν δύναμαι 
τοιῆσαι ἐξομολόγησιν τῇ ἀνεχδιηγήτῳ σου ἀγαθότητι: 
᾿Απὸ τοῦ b εἶναι εἰς τὸ εἶναι ἐποίησας, ηὔξησας, ἐπλά- 
τυνᾶς, xai πάντα ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν μου 
εἶτα πλανηθείς τε χαὶ θανατωθεὶς f, ἰδίῳ αἵματι ἐξηγό- 
ῥᾶασας, γυμνωθέντι ἐσχέπασα:, ταπεινωθέντι ἐπλούτι- 
σας, υἱὸν xai ἀδελιρὸν xat χληρονόμον xat συγχληρονόμον 
πεποίηχας. Καὶ τί πρὸς ταῦτα ἀπολογήσομαι ἐγὼ οὐχ 
εὑρίσχω. Διὸ Μὴ εἰσέλθῃς εἰς κρίσιν μετὰ τοῦ δού- 
ἴου cov, μὴ ἐπισταθμήέσῃς ταῖς; ἁμαρτίαις μου τὴν σὴν 


* Hic legendum existimat Cotel., ηθεὶς εἰπεῖν πρὸς τὸν 
Θεὸν, vr ripe xal τοῦτο inis " 
Cotel. conj. περιορᾷ-» 

* Adde ὦν. M 

4 'ΛΑνιάτονς legendum, non ἀνιάτρους, et ἀπηλπισμέ- 
vec, ut Cotelerio videtur, uisi auctoris imperitue tribuatur. 

6 C'otel. conj. &vixntov. 

f Legendum esset. πλανηθέντα xal θανατωθέντα, nisi eadera 
ratio cobhiberet. Similiterque infra γυμνωθέντα et ταπεινωθέντα. 
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ázttMdjv* ἀλλ᾽ Ἀπόστρεψον τὸ πρόσωπον cov ἀπὸ 


$ τῶν ἁμαρτιῶ» μου" xaX μὴ στήσῃς δικαίως τὸν ξυγὸν, 


ἀλλὰ φιλανθρωπεύθητι, χαὶ ἔχχλινον Ex τούτου εἰς τοῦτο, 
àx τοῦ ἐμοῦ φορτίον εἰς τὸ σὸν ἔλεος" χαὶ πάριδε ἔχου - 
σίως τὸ βάρος τῶν ἀνομιῶν μον, χαὶ ὑπέρδτθι τῷ πλή- 
θε: δ τῶν ἁμαρτιῶν μου, xal Σῶσόν pue ἕνεκεν rov 
ἐλέους σου, δι' οὗ πᾶντες οἱ σωθέντες ἐσώθυσαυ. Κἂν 
γὰρ Μωσέα εἴπω, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αὐτὸς ἀναμάρτητος, ὡς ἡ 
Γραφὴ ἐμαρτύρησε" xàv "Aaptw χατανοῆσαι h, xiv 
αὐτὸν Πέτρον τὸν χορυφαῖον xal μέγαν, οὐδ᾽ αὐτὸς &va- 
μάρτητος χαὶ ἄμεμπτος. Διὸ πίστει ζητῶ σωθῆναι, xl. 
στει, o0 πράξει, ἵνα xal πρός με ὁ φιλάνθρωπος εἴπης * 
Ἡ πίστις σου cécoxé σε, πορεύου εἰς εἰρήνην. 
Ὅσοις γὰρ συνεχώρηρας, Δέσποτα, οὐχ εἴρηχὰς Τὰ ἔργα 
900 σέσωχάν G&* Ott πᾶσα dj διχαιοσύνη τοῦ ἀνθρώπου 
ἐνώπιόν σου ὡς ῥάχος ἀποχαθισταμένης. Διὸ πάλιν λέγω" 
Σῶσόν μὲ ἔνεχεν τοῦ ἐλέους σου. Kat, Τὸ ἔλεός σου 
καταδιώξει ue πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου. Τὸ 
ἔλεός σου καταδιώξει με κακῶς ἀπὸ δοῦ φεύγοντα, χαὶ 
ἀεὶ πρὸς τὴν ἁμαοτίαν τρέχοντα. Τὸ ἔλεός aoo χαταδιώ- 
Get με. χαὶ ἐμποδίσει, χαὶ ἐν χημῷ xat χαλινῷ ἄξει 
τὸν μὴ ἐγγίζοντα πρὸς σέ. Σὺ γὰρ εἶ ὁ Θεὸς, ὁ ποιὼν 
θαυμάσια μόνος. Διὸ Θαυμάστωσον xal ἐπ᾽ ἐμὲ τὰ 
ἐλέη σου, ὃ σὠζὼν τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ. Ὁ 
ποιῶν ὑπὲρ ὧν ἐλπίζομεν, οὐ ποιήσεις ὑπὲρ ὧν αἰποῦμεν 
ἔλεος; Προσῆλθέ σοι, Δέσποτα, χρεωφειλέτης μυρίων 
ταλάντων προθεσμίαν ἄλλην μιχρὰν αἰτούμενος " σὺ δὲ, 
ὡς φιλάνθρωπος, τελείαν αὑτῷ τὴν συγχώρησιν τῶν μυ- 
ρίων ταλάντων δέδωχας, εἰ μὴ χαχῶς μετὰ ταῦτα τῷ 
ἀδελφῷ ἐμνησιχάχησεν. Ἐπέστρεψέ ποτε ἄσωτος. δυδ- 
ωπῶν γενέσθαι τῶν μισθίων σου" σὺ δὲ υἱὸν αὐτὸν καὶ 
χληρονύμον πεποίηχας. ἸΠτήσατο ληστὴς μνήμην μόνην 
λαθεῖν ἐν τῇ βασιλείᾳ σου" σὺ ὃὲ αὑτῷ ὅλον τὸν παρά- 
δ:ισον δέδωχα;. Πρητηλθέ σοι πόρνῃ μόνον δαχρύσαπα 
μηδὲν αἰτησαμένη, xai ἔλαθεν ὑπὲρ ὧν ἔλπισε χαὶ ἐτή- 
τῆσεν. Ἐδάχρυσε Πέτρος τὴν συγχώρησιν αἰπούμενος " 
σὺ δ᾽ αὑτὸν τὺς βασιλείας Χχλειδοῦχον καὶ τῆς Ἐχχλησίας 
πεποίηχας. Τοιοῦτόν oou τὸ θέλημα ἐν τοῖς ἄχροηις [- 
&xpus | ἀπεγνωσμένοις, ἐν τοῖς μηδιμίαν ἐλπίδα ἔχουσιν, 
ἐν τοῖς εἰς αὐτὸν τὸν πυθμένα τοῦ ᾧδου τῖς ἀμαρτίας 
φθάτασιν. El; αὐτοὺς ἐνδείχνυσαι τὸ υέγεθος τῆς φιλ- 
avÜpo mix; σου. Διὰ τοῦτο πάλιν λέγω. xa λέγειν oj 
παύσομαι" Σῶσόν μὲ ἕνεχεν" τοῦ ἐλέους σου. Ὅτι 
οὐκ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων σου" ἐν δὲ 
τῷ ἄδῃ τίς ἐξομο.λογήσεταί σοι; Διὰ τοῦτο σπεύδων, 
διὰ τοῦτο τρέμιυ, διὰ touto. ἀγωνιῶ, γινώσχων ἀχριδῶ τ, 
ὅτι ἐπὰν τὸ πέρας τῆς ζωῆς poo φθάσῃ pe, ἐν τῷ ἄδῃ 
οὐδαμῶς τῷ Θεῷ ἐξομολογέσομαι. Οὐ γάρ ἔστιν ἐν τῷ 
ἄδῃ μετάνοια, οὐκ ἔστιν θανάτου συγχώρησις * οὐκ ἔστι" 
ἐν τῷ μνήματι χομίσασθαι ἄνεσι». Πανήνυρις γάρ ἔστιν 
ὁ ἡμέτερος βίος, χαὶ ἐπὰν λυθῇ, οὐδεὶς ἔτι δύναται πρλ- 
Ὑματεύσασθαι. Ἐπὰν τὸ στάδιον λυθῇ, οὐδεὶς ἀγωνίζε- 
και χαὶ στεφανοῦται. Ἐπὰν fj νὺξ χαταλάδῃ. ἢ ἀγορὰ 
xai τὸ χέρδος οὐ φαίνεται. ἽΛχουσον τί φησιν ἡ Γραφὴ 
περὶ παντὸς ἀνθρώπου τὸν βίον τελέταντος * Θάνατος 
ἀνδρὶ ἀνάπαυσις, οὗ ἡ ὁδὸς ἀπεχρύξη: cvréx Asics 
γὰρ ὁ Θεὸς κατ᾽ αὐτοῦ. “Ὅπου δὲ τοῦ Θεοῦ συγχλει- 
σ ^ Tola λοιπὸν ixet ἁμαρτίας μετάνγια ; Οὗτος ὁ 
βίος τῶν χαμάτων, ἐχεῖνης τῶν στεφάνων * οὗτος ὁ βίος 
φιλανθρωπίας, ἐχεῖνος τῆς [556] ἀληθοῦς διχαιοχρισίας 
τοῦ Θεοῦ. Διὸ Σῶσόν με Évrexsv τοὺ ἐλέους σου. Ὅτι 
οὐκ ἔστιν ἐν τῷ θανάξῳ ὁ μνημονεύων σου" ἐν δὲ 
τῷ ἄδῃ τίς ἐξομολογήσεταί σοι; Tic; Οὐδείς. Ὁ κρο- 
φήτης ὑπομιμνησχόμενος ἀεὶ tfc φοδερᾶς ὥρας ἐκείνης 
χαὶ ἡμέρας, ἀδιάλειπτον εἶχε τὸν φόθον, καὶ διηνεκῶς ἐν 
κατανύξει διάγων ἐπένθει, xat ἐν κλαυθμῷ διενυχνέρενε. 
Διὸ καὶ ἐπάγει λέγων" Ἐχοπίωσω ἐν tQ στεναγμῷ 
μου, JAovco καῦ' & γύχτα τὴν χιλίνην μου, 
xal ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω" γΥι- 
νώσχων ἀχριδῶς ὅτι οἱ σπείροντες ῥανίδα ἐξ ὀφςθαλμῶν, 
ἐν ἀγαλλιάσει θεροῦσι τὴν ἐξ οὐρανῶν βοτάνην. Kal 
ἔχιλαιον Bá.Llovrec τὰ σπέρματα αὐτῶν. ᾿Ερχόμενοι 
δὲ ἥξουσιν ἐν ἀγα.1.λισει, ἐν τῇ ἀνχοτάσει, αἱροντες 
τὰ δράγματα αὐτῶν. “Ὥσπερ γὰρ bc ὕδατος χαὶ fivso- 

€ Cotel. corr. τὸ πλῆθος. 

h Legendum κατανοήσω, οἱ infra ὁἁποκαθημένης pro áme- 
καθισταμένης. 
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ματος, οὕτω δι᾽ ὕδατος τῶν δαχρύων xal πυρὸς θεομῆς 
κατανύξεως ἀναθδαπτιζόμενοι χαθαιρήμεθα. Οὔτε γὰρ τὸ 


βάπτισμα, οὔτε ἀληθὴς τῶν δαχρύων χατάννξις ἄνευ τοῦ 


ἁγίου Πνεύματος δίδοταί ποτε. Ἑταράχθη ἀπὸ θυμοὲ 
ὁ ὀρθωμμός μου" ἐπααιώθη» ἐγ πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς 
μου" τουτέστιν, χατεῤῥυπιώθην, συνηύξησα, συνεγήρασα 
ταῖς ἁμαρτίαις. Τοῦτο γάρ ἔστιν τὸ εἰπεῖν" 'ExaAaic- 
θην ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς pov. 'AXX 6pa μετὰ τὴν 
ἐγχρονίαν ἐν ἁμαρτίαις παλαίωσιν, μετὰ τὴν ἐν &yap- 
τίαις συμθίωσιν, οὐχ ἀπέγνω ἑαυτὸν ὁ προφήτης. οὐχ 
ὡπήλπισε τοῦ ἐλέους τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ διὰ χατανύξεως 
ἐσώθη, διὰ δάχρυα ἐχαθαρίσθη, χαὶ τοῖς πολεμοῦσιν 
αὐτὸν μετὰ ἐξουσίας λέγει: Ἀπόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάν- 
τς οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀγομίαν. Παύσασθε, αἱσχύν- 
θητε, ἀναγωρήσατε. Ὅτι εἰσήκουσε Κύριος τῆς ἂν τῷ 
γήρει δεήσεώς μου. Κύριος τὴν προσευχὴν μον προῖ- 
ἐδέξατο. Αἰσχυγθείησαν καὶ ἐντραπείησαν πάντες 
cl ἐχθροί μου. ἀποστραφείησαν καὶ χαταισχυγθείη- 
σαν σφόδρα. Εἶδες τῶν δαχρύων τὴν ἰσχύν ; εἶδες τὴ 
ἐξομολογήσεως τὸν χαρπόν; εἶδες τὴν μετὰ τὴν ἐν πά- 
σαῖς ἁμαρτίαις παλαίωσιν ἀνανέωπίν τε xal ἀναγέννη- 
σιν; Λοιπὸν, μὴ εἴπῃς Γέρων εἰμὶ, ἀσθενής εἰμ!, ἐπα- 
ἁαιώθην ἐν πάσῃ ἁμαρτίχ, χαὶ οὐχέτι ἰσχύω ποιῆσαι 
τὰς ἐντολὰς τοῦ M MA Μηδὲν τοιοῦτον εἴπῃς, μ 
προφασίζεσαι 8 προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις. 557 El δὲ προφα- 

* Lege προφασίζῃ, et paulo post θελήσῃς, ἐν αὐτῷ, et postea 
ἐρωτῶντι. 


SPURIA. 
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alzn, εὐθέως σοι δείξω, ὅτι, ξὰν μόνον θελήσεις, ἐν ξαυ» 
τῷ τῷ γήρει ὑπὲρ τὴν νεότητα δύνασαι φυλάξαι τοῦ Χρι- 
0229 τὰ προστάγμα. ᾿Αλλ᾽ ἐρωτοῦντι δός μοι ἀψευξῆ, the 
ἀπόχρισιν. Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὄτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶ» οὐραγῶ». Kal πότε 
ταπεινότερον ἀνθρώπου ἐστὶ τὸ φρόνημα ; ἐν νεότητι T] 
ἐν γήρει; Πρόδηλον ὅτι ἐν γήρει. Σύμφντος γὰρ ὁ τυφός 
ἐστιν ἐν νεότητι. Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὑτεὶ 
παραχ.1ηθήσονται. ἔΑρτι σύ μοι εἰπέ" Τίς ἐστι πρὸς 
πένθος χαὶ δάχρνα εὐχερής; ἡ νεότης 7| τὸ γήρας; Πάν- 
τως ὅτι τὸ γῆρας. Μωκάριοι οἱ πραεῖς. Οὐ πάντες ὄμο- 
λογοῦσιν, ὅτι ἡ νεότης ὀξυτέρα ἐστὶ χαὶ θερμοτέρα πρὸς 
ὀργὰς, τὸ δὲ γῆρας πρὸς πᾶσαν θεραπείαν xal θείαν 
ἐντολὴν ὑπὲρ τὴν νεότητα ; "Ev γὰρ τῇ νεότητι χαὶ ὁ τῶν 
σωμάτων ἔρως ἀνάπτεται, xal ἣ τῆς φιλαργυρίας xá- 
μινο: πολεμεῖ, xal τὰ πλεῖστα πάθη, οἷον χενοδοξία, 
γαστριμαργία, καὶ ἣ μνησιχαχία" ἐν δὲ γήρει οὐ πάντω:, 
ἀλλὰ δάχρνα χαθαρτιχὰ, ἐχ qó6ou Θεοὺ χαὶ ἐννοίας θα- 
γάτου xai χολάσεως ἥμϊῖν γενόμενα " ἐν οἷς ἐὰν χρονΐ. 
σωμεν, χαὶ πονέσωμεν, προχόψομεν εἰς δάχρυα πνευ- 
ματιχὰ b, χάριτι Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
εὶς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


b Cotel εἰς δῶρα πνευματιχά, 





ADMONITIO 


Tanta apud. Grzccos maxime fuit Joannis Chrysostomi existimatio, ut ejus tum opera tum opuscula 
summo studio conquirerentur, et quidquid Chrysostomi nomen prz se ferret, ab hominibus nullo xp:- 
τήριῳ instructis, quales erant posterioribus s:eculis plerique omnes, pro legitimo haberetur. Erant qui ali 
56 conscriptos sermones atque homilias temere Chrysostomi nomine exornarent. Librarii etiam, quzstus 
causa, ab se vel ab aliis consarcinatas homilias promisso Joannis nostri nomine venumdabant. Ilinc in- 
numera prodiere spuria, quorum alia statim νοθείας signa suppeditant; alia majori perquisitione opus 
habent. Primi generis est hiec homilia, cujus stylus omnino remissus et χυδαῖος est, qui multa verba 
przfert Chrysostomo vel nusquam vel parum usitata. Hanc longe posterioris vi esse omnino suadent hzc 
"verba num. 2 : οὕτω xal πᾶς αἱρετιχὸς δεινότατος ἐν χαιρῷ διωγμοῦ τῷ ἀρχιερεῖ διαλεγόμενος * οὔτε 
«ἀρχιερέα αὑτὸν χαλεῖ, οὔτε ἀρχιεπίσχοπον, οὔτε θεοτεδέστατον, οὔτε ἅγιον * ἀλλὰ τί, Ἡ τιμιότης σου, ἢ 
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ΕΙΣ TON IT" YAAMON 


Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ" Οὐκ ἔστι Θεσς. 


α΄. "Ὥσπερ ὑδριζομένου δεσπότον, ὁ χαλὸς οἰχέτης ὡς 
εὐνούστατος ἀγαναχτεῖ" οὕτω χαὶ ἀθετουμένου Θεοῦ, ὁ 
προφήτης τοῦ Θεοῦ τὸν ἄθεον παιδαγωγεῖ λέγων, ὡς 
ἤχουες ᾿ Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ" Οὐχ ἔστι 
Θεός. “Ὥσπερ γὰρ δοῦλος φιλοδέσποτος μαθὼν, ὅτι οἱ 
σύνδουλοι αὐτοῦ ἀθετοῦσιν αὐτῶν τὸν χύριον, εἰς ἀπό- 
ὄΞξιξιν £üvolaz πρὸς ἐχδιχίαν πτερύσσεται, χαὶ f) χερσὶν 
ἰδίαις τὸν ὑδριστὴν ἀμύνεται, ἣ πᾶσιν ἐχπομπεύει μι- 
σητὸν ποιῶν, ἢ εἰς σωφρονισμὸν χαὶ qó6oy τῶν ἄλλων 
ἀναγγέλλει τῷ δεσπότῃ, χαὶ βαρυτέραις πληγαῖς ἔχδοτον 
ἐργάζεται τὸν στασιάσαντα πολεμῶν, ὡς ἀντάρτην δεύ- 
τερον" οὕτως ὁ προφήτης μαθὼν τὸν Κτέστην ὑπὸ τοῦ 
κτίσματος ἀτιμαζόμενον, xal τὸν χεραμέα ὑπὸ τοῦ 
πηλοῦ ὑθριζόμενον, xat τὸν Θεὸν ὑπὸ τοῦ ἀθέου ἀθε- 
τούμενον, ὡς λίθου πληγὴν εἰς τὴν χαρδίαν λαδὼν, καὶ 
zi» πόνον μὴ φέρων ἀνεόχ" Εἶπεν ἄφρων ἐν xap- 
δίᾳ αὑτοῦ" Οὐκ ἔστι Θεός. "lós γὰρ πῶς ἀρμονίαν 
ἀσπάζεται πρὸς τὸν πρὸ αὐτοῦ ψαλμόν. ᾿Επειδὴ ἐν ἐχεί- 
wo ἀχηδιῶν ἔλεγεν " "Ecc πότε, Κύριε, ἐπιϊήσῃ μου 
δὰ τδῆρρ, xal μετ᾽ ὀλίγον, Ἕως πότε ὑψωθήσεται ὃ 
ἐχῴρσρ κον dx! ἐμέ; ὁ ἄφρων λέγων μὴ εἶναι θεὸν (ὁ 


γὰρ xatà τοῦ Θεοῦ [558] ὑψούμενος, πολλῷ. μᾶλλον χαὶ 
χατὰ τῶν τοῦ Θεοῦ προφητῶν ὑψωθήσεται, xaX ὁ χατὰ 
τοῦ Δεσπότου ἐπαιρόμενος, xai κατὰ τῶν συνδούλων 
ἐπαρθήσεται), ὃς * ἐρωτηθεὶς, Καὶ διὰ τί ὀδυνᾶσαι τὴν 
καρδίαν ἡμέρας xai νυχτός ; τὰ δὲ νῦν ἀποχρένεται" Διὰ 
εἰ ὀδυνῶμαι ; ἐπειδὴ Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὕτου" 
Οὐχ ἔστι Θεός. 

᾿Αποστροφὴν Θεοῦ νομίζω τὴν μετὰ τοῦ ἀθέου 
συναναστροφήν λήθην αὐτοῦ περὶ ἐμοῦ ὑποπτεύω 
τὴν μετ᾽ αὐτοῦ ζωήν. Ὀδύνη γάρ xai παροξυσμὸς 
τῷ ἁγίῳ ἡ τῶν ἀθέων ἀσέδεια. Οὕτω xol περὶ τοῦ 
Παύλου εἴρηται" 'Ex δὲ ταῖς ᾿Αθήναις ἐκδεχομέγου 
τοῦ Παύλου τοὺς περὶ τὸν Τιμόθεον, παρωξύνετο τὸ 
πνεῦμα αὐτοῦ ^, θεωροῦντι κατείδω.ῖον οὖσαν τὴν 
σπόλιν. Διὰ τί ἀσεῦδεῖς ζῶσι; Ταῦτα ὁ Δαυϊὸ χαθ᾽ ἰστο- 
ρίαν περὶ τοῦ Σαοὺλ, διὰ τὴν ἐγγαστρίμνθον εἶπεν, ὡς 
xai τὸν vp' διὰ τὸν Δωὴχ, τὰ αὐτὰ περιέχοντα. Εἶπεν 
ἄφρων Σαούλ * Ἴδετέ μοι γυγαῖκα ἐγγαστρίμυθον, xal 


ἃ Lege ὡς et mox τάδε. 
P & Bibl. adde ἐν αὐτῷ... 
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trevi, ct consenui peccatis. ]|d enim signiticant hzc 
verba : [nveteravi iuter omnes inimicos meos. Sed ad- 
verte prophetam, post diuturnam in. delictis invetce- 
rationem, post convictum in peccatis , non despon- 
disse animum , non desperasse de Dei misericordia, 
sed per compunctionem servatum fuisse, per lacrymas 
mundatum. Unde secum bello contendentibus dicit 
cum auctoritate : 9. Discediie a me omues qui opera- 
mini iniquitatem. Desinite , erubescite, recedite : 10. 
Quoniam exaudivit Dominus deprecationem meam , 
quam in senectute obtuli. Dominus orationem meam 
suscepit. 11. Erubescant et. pudore afficiantur omnes 
inimici mei * converlantur et. erubescant. valde. Vides 
lacrymarum vires ἢ vides confessionis fructum ? vi- 
des illam renovationem et regenerationem , qux in 
omnibus peccatis inveterationem sequitur ? Deinceps 
ne dicas : Senex sum. infirmus sum, inveteravi in 
omni peccato, nec amplius mandata Christi servare 
valeo. Nihil hujusmodi dixeris : ne excuses excusa- 
tiones in peccatis (Psal. 140. 4 ). Quod si excusas, 
&atim ostendam tibi, quod, modo velis, in senectute 
quam in juventute facilius potes servare Cliristi pr:e- 


IN PSALMUM Xii. 
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cepta. Αἱ mihi interroganti da verum responsum. 
Beati pauperes spiri:u , quoniam ipsorum est regnum 
celorum ( Matth. 5. 5 ). Et quando humilior est ho- 
minis spiritus, in juventa , an in senecta? Dubio pro- 
cul in hac. Nam in juventute velut innata est ac in- 
sita superbia. Beati qui lugent, quoniam ipsi consola. 
buntur. (lbid. v. 5 ). Τὰ jam mihi dic, qux zetas ad 
luctum et lacrymas proclivis sit, juvenilis, an scni- 
lis ? Prorsus senilis. Beati mites ( lbid. v. 4 ). Nonne 
omnes fatentur juventutem acriorem esse et ad iras 
fervidiorem, senectam vero ad omnem cultum et ad 
divinum mandatum servandum esse aptiorem ? In ju- 
ven!a siquidem corporum accenditur libido, et avari- 
tix fornax bellum infert , ac simul plerzeque pertur- 
bationes, ut inanis gloria, gula, ulciscendi cupiditas : 
in senectute autem nullatenus; sed tunc adsunt la- 
crym:s purgantes, qui ex metu Dei et ex. cogita- 
tione inorlis ac poenze oriuntur in nobis : in quibus 
si moram fecerimus , si laboraverimus , proficiemus 
in lacrymas spirituales (2), gratia Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria in sz cula. Amen. 


(a) Putat legendum Cotelerius, in dona spiritualia. 


ἘΞΙΞΞΞΞΞΞΞΞΞΙΙ À—M— UA ÁÀ 


AD HOMILIAM IN PSALMUM XIII : DIXIT INSIPIENS IN CORDE SUO : NON EST DEUS. 


σύνεσίς σου, ἣ φρόνησίς σου, ἡ δικαιοσύνη σου, xal τὰ χοινὰ αὐτῷ προσφέρει ὀνόματα, τὰ τῆς ἀξίας αὑτοῦ 
ἀρνούμενος ; id est, Ita enim facit quilibet hereticus vehementissimus in tempore persequationis, loquens cum 
pontifice : nec eum vocat pontificem, nec archiepiscopum, : mec religiosissimum, nec sanctum, sed quid? Reve- 
rentia tua, sapientia tua, prudentia tua, justitia tua, et nominibus ipsum compellat communibus, ejus negans 
auctoritatem. Qu: certe nemo prudens Chrysostomo adscripserit; ut neque illud-quod infra temere dici- 


, Wr, ubi Symeonisapud Lucam verbasic referuntur : Ipsius Marie matris animam gladius dubitationis 


(ἀμφιθδολίας) pertransit. Nam quis hec umquam de gladio dubitationis explicavit? Hisce praemissis omnibus 
moti hanc homiliam inter spuria incunctanter ablegavimus. 


Hanc prior, ut puto, edidit Gentianus Hervetus, Savilius omisit, Fronto Ducaeus tertio Tomo extra nu- 


merum genuinarum locavit. Gentiani Herveti interpretationem Latinam aliquot in locis castigavimus. 


«----. «.. —Á —— — 





IN PSALMUM XIII. 


1. Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. 


4. Quemadmodum cum Dominus injuria afficitur, 
bonus servus, ut qui sit in primis benevolus, indigna: 
tur : iia etiam dum Deus nihili ducitur, Dei propheta 
&theum corrigit, dicens, ut audisti : Dixit insipiens in 
corde suo : Non est Deus. Quemadmodum enim servus 
qui amat dominum , postquam intellexit suos conser- 
vos domiuum suum despicere , ut ostendat suam in 
eum benevolentiam , ad eum ulciscendum se compa- 
rat, ct vel manibus suis ulciscitur eum qui illum affi- 
cit injuria, vel traducit reddens omnibus exosum, vel 
ad correctionem et metum aliorum, domino renun- 
iat, et ut gravioribus plagis afficiatur, procurat , in 
eum qui seditionem excitavit, tamquam in rebellem 

rotervum arma movens: ita etiam propheta cum 


. mtellexit Creatorem ignominia aflici ἃ creatura, et fi« 
ὁ yulum a luto contumeliis incessi, et Deum ab atheo 


udibrio haberi , perinde ac si lapidis ictum in corde 
accepisset , et dolorein non ferret, exclamavit, Dixit 
insipdens in corde suo : Non est Dews, Vide autem quam 


apte Psalmo qui przcedit conjungitar. Quia in illo 
agre ferens dixerat, Usquequo, Domine , oblivisceris 
me in finem ( Psal. 12. 4 )? οἱ paulo post , U quo 
exaltabitur inimicus meus super me (Ibidem. v. 21 lu- 
sipiens qui dicit non esse Deum (qui enim adversus 
Deum extollitur, multo magis extolletur adversus Dei 
prophetas, et qui contra Dominum erigitur, etiam ad- 
versus conservos erigetur), qui interrogatus ! , cur- 
nam die et nocte excruciauir, hc nunc respondet : 
Cur excrucior, rogas ? Quoniain Dizrit insipiens in corde 
suo : Non est Deus. 

Conversatio cum impio est aversio a Deo. Factis quam 
dictis Deum negare gravius est. — Cum atheo conver- 
sationem existiino esse a Deo aversionem : Deum mei 
esse oblitum suspicor, quod una cum ipso vivain, 
Sancto enim est cruciatus, et ad iram provocatio , 
atheorum impietas. lta etiam de Paulo dictum est : 


* Gentianus Hervetus, quasi intervcoqatus. 
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Athenis autem cum Paulus exspectarel Timotheum , in- 
citabatur spiritus ejus, videns idolalatrig deditam civi- 
tatem ( Aci. 11. A6). Cur vivunt impii (Job21. ?7)t 
lloc David dixit de Saüle secundum historiam, pro- 
Mer ventriloquam ;. ut etiam 52 Psalmum propter 
hoec, qui cadem continet. Dixit insipiens Saül : Vi- 
dete mihi mulierem ventriloquam , ei querite (1. Reg. 
98. 7 ). Alius Adam a muliere deceptus est. Dicit au- 
tem οἱ, Divina mihi in pythone ( Ibid. v. 8) , et rcli- 
eta prophetia deturbatur ad divinationem. Dizit insi- 
piens in corde suo : Non est Deus. Muniamus nos, fra- 
tres, πὸ in insipientis naufragium incidamus, verbis 
ipsum fatentes, factis autem negantes : bonum et mi- 
seticordem vocantes, ejus autem qui xgrotat, vel 
pouper est , aut affligitur, non miserentes. Et quod 
non solum verbis, sed etiam facitis quis neget Deum, 
et qui Christianus nominatur, eadem dicat quze insi- 

ens, Non est Deus : testis est Apostolus, qui dicit ; 

eum fatentur se scire, (actis autem negant (Tu. 1. 16). 
Quanto sunt autem facia potentoria verbis ad persua- 
dendum, tanto factis quam dictis Deum ore vcl corde 
negare gravius. Dixit insipiens. Qui in ore dicit, Dili- 
gam te, Domine, et in corde fratrem habet odio, quo- 
modo Deum diligit, non obediens ei qui dicit, Diliges 
Dominum Deum tuum, et proximum tuum sicut te- 
ipsum (Deut. 6. 5. Lev. 19. 18) ? Dominus dicit : Qui 
diligit me , sermones meos servat uU oan. 14. 25 ). Qui 
ergo non servat, non diligit. Ore dicit Deum, et corde 
dicit : Non est Deus. Testis est Dominus, qui dicit : 
Populus hic ore me honorat, cor autem eorum longe est 
a me ( ]sai. 29. 15). Dizit insipiens in corde suo : Non 
est Deus. Quod autem qui fratrez: suum habet. odio, 
is etiam Deum odio habeat, licet ore clamet ac voci- 
feretur se Deum amare, dicit Joannes evangelista in 
Epistola : Qui dicit se Deum amare, et fratrem suum 
odit, mendaz est. Si enim [ratrem suum quem videt, non 
diligit, Deum quem non videt, quomodo diliget ( 1. Joan. 
4. 90) ? Cum ergo qui talis est, se Deum scire fate- 
tur, et v:9n aperte negat, is impielatem in corde fa- 
bricatur. Dirit insipiens in cordesua : Non est Deus. 
Unde hanc sententiam confirmans propheta dicit in- 
ferius : 4. Nonne cognoscent omnes qui operantur ini- 
quitatem, qui Deum confitentur verbis, factis autem 
negant? Qui devorant plebem meam in. cibum panis : 
Dominum non invocaverunt. Deum enim confitentur 
scire ; sed quoniam factis negarunt , invocantes non 
invocarunt. [Ipse Dominus dicit : Cur me vocatis, Do- 
mine, Domine, et won facitis que dico (Luc. 6. 46)? 
Omnis, inquit, qui peccat, non agnovit Deum ( 1. Joan. 
ὅ. 6) : dieit Joannes. Cum enim vitium virtutes per- 
sequatur, unà cedit et religio, ut qux ideo adsit, quod 
id non adsit. 

9. ]ta etiam filii ITeli, filii pestilentes, Domi.um 
quoque nesciebant, non eo quod Dominum ore nc- 
garent , sed quod turpia facerent in tabernaculo 
(1. Reg. 2. ). Et qui dant foenori, Deum non nove- 
runt. Ipse dicit : Usura super usuram , dolus super do- 
lum , noluerunt me nosse , dicit Dominus (Jer, 9. 6) : 
qui dixit, Si fratri tuo panperi dederis mutuo pecu- 
niam, non eum urgebis, non impones ei wsuran ( Exod. 
33. 95). Non est Deus. Et quomodo illa quie sunt 
post Deum? Non est Deus. Et quomodo qus sunt 
propter Deum? Non esi Deus. Et quomodo omnis lin- 

u3 hominis Deum nominat? F'allüntur ergo omnes 
i'ominum myriades quxe Deum esse dicunt, et solus 
insipiens se putat verum dicere, qui solus ita menti- 
tur ? Et qui quinque vel septem testimonia vult in te- 
stamentis evertere, per consensum rejicitur , quando 
widicat veritas : publicam autem totius orbis linguum 
solus vult insipiens evertere? Et quomodo non est 
vere reprobus insipiens, et seipso insipientior? lusi- 
piens in negando, in se impudenter gerendo insipien- 
tior. Quamvis enim universi homines diversas de Deo 
gententias germinaverint, nominis tamen fundamen- 
tum nemo labefactavit. 

Dei exsistentia probatur. Revincit argumento a. mi- 
peri, [nwpiens quis intelligatur, — Dixit insipizns in 
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corde suo : Non est Deus. Non est fundamentum, et 
quoinodo stat zedificium? Non est carina, et quomodo 
consistit navigium ? Non est fabricator navis, et quo- 
nam modo navis comparata est? Non est xdificatour, 
et quomodo faeta est domus ? Non est architectus, et 
quis urbem condidit ? Non est agricula, et quomodo 
agri tulere manipulos? Non est inusicus, et quomodo 
iu mundi lyra apparet concentus ? Non est qui pro- 


᾿ videat, οἱ quomodo per omuia pcrvadit providentia? 


Non est auriga, et quomodo quatuor elementorum 
currus agitur ? Non est statuarius, et quomodo homi- 
nes veluti statuxe in mundo facti sunt? Non est forni- 
cis constructor, et quis tibi ezli fornicem eoustruxitf 
Non est aurifex, et quis veluti discum aureum tam- 
guam in mensa solet in calo posuit ? Non est. qui 
erat lampadem, ct quis tibi veluti lampadem argen- 
team dedit lunam in nocte? Non est qui. illuminet , 
et quis tibi clara et lucem przbentia dedit luminaria? 
Non est qui faciat solus magna lumina, et quis accen- 
508 astrorum lychnos tibi in. crlo posuit : quemad- 
modum dicit propheta : Qui facit Iuminaria magna 
solus, solem, ul presit diei , et lunam, wt prasit nocti 
(Psal. 455. 1-9)? Non est creator, et quomodo pul- 
chritudo creaturarum testatur crestorem? Ex ma- 
gnitudine enim οἱ pulchritudine creaturarum per pro- 
portionem earum Opifex consideratur (Sap. 15. 15). 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. Quxcumn - 
que in mundo fiunt, aguntur et exercentur, habent 
qui eis przsit, eaque perficiat ; et solus mundus non 
habet qui eum administret ? Si non est Deus, quid 
facis in iis que Dei sunt? [n domo Dei manes, et 
dominum doinus inficiaris? Vel da mercedem domus, 
gratiarum actionem, vel domo egredere : cur etiam 
umo blasphemi:: domum imples ? lusipientem autein 
nunc dicit, non eum qui est emoL» mentis, vel qui 
delirat, aut sensu minus valet, sed eum qui male 
sentit; non eum qui insita ct communi hominum 
prudentia privatus est, sed eum qui a prudentia, qu:e 
una est ex quatuor virtutibus, se avertit, αι quidem 
prudentia est lucerna anim, regina cogitationum , 
magistra eorum qux? bona sunt et. lionesta : de qua 
dixit scriptor Proverbiorum, Et qui possidet pruden- 
liam, amat seipsum (Prov. 19. 8) : et rursus : Posside 
sapientiam, posside prudentiam, ne obliviscaris (Prov. 
4. 5). Ei autem cui Isa est. principalis anim:e facul- 
tas, et eiqui insitam amisit prudentiam, el meute 
excmcatus est, non dicebat : J'osside sapientiam et 
prudentiam. Nam «tsi maxime velit, non potest, ut 
qui prudentie instrumentum perdidit. Et. ut. int-lli- 
g^s eum, qui nunc dicitur insipiens, non fuisse vatu- 
rali privatum intelligentia, vide quantum valebat 
prudentia. Neque enim líugua dixit : Non est Deus : 
neque per os loquutus est, sed in corde celavit im- 
robitatem. Sciebat enim se in periculo futurum, si 
Id eructasset. Quod enim qui illis temporibus Deura 
blasphemabat, vel eum inficiabatur, lapidibus obrue- 
retur, testis est Nabuthz (3. Reg. 21. 15), qui am 
quam blasphemus condemnatus est : ne huic im- 
robe sentienti idipsum usuvceniret, in corde ipse 
mpietatem insculpsit, impietatis templum cor suum 
onstituens, Dixit insipiens in corde suo : Non est 
us. Sl enim fuisset emot? mentis et naturali ca- 
ruisset prudentia, non in corde soliin, sed ore etian 
dixisset : Non est Deus : nec apud Deum, nec apud 
homines venisset in periculum. Si enim Imperator, 
qui est lotius orbis auriga, Sxpc ab insiptente et 
*lulto contumelia affectus, sustinet, natura: ductus 
misericordia, quam abripit animi morbus : multo 
magis eum qui est natura insipiens, blasphemantem 
nec Deus, nec homo ultus esset, sed ut homiucm 
stulta loquentem dignum venia judicasset. Et ideo ἀ."- 
moniaci, vel furore perciti, non censentur blasplicmare. 
$. Multitudo deorum atheismus.— Porro quicumque 
mulos deos adurat, dicit : Non est Deus. Ut euim 
marttorum muliitudo efficit, ut nullus censetur 
maritus (Quinque enim viros habuisti, el nune quem 
Kabes, won est vir tuus [Joan. 4. 18] ), ila etiam mul- 
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ζὥιτήσατε. "AX3o; ᾿Αδὰμ γέγονεν ὑπὸ γυναιχὸς ἀπατώ- 
μενος. Λέγει αὐτῇ, Μάντευσαί μοι ἐν τῇ ἐγγαστρι- 
(00Q* καὶ χαταλιπὼν τὴν προφητείαν, εἰς μαντείαν 
ἐχτραχηλιάζεται. Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ " Οὐκ 
ἔστι Θεός. ᾿Ασφαλισώμεθα, ἀδελφοὶ, μὴ εἰς τὸ τοῦ ἄφρο- 
vog ἐμπέσωμεν ναυάγιον, λόγοις αὑτὸν ὁμολογοῦντες, 
ἔργοις ὃὲ ἀρνούμενοι" ἀγαθὸν χαὶ ἐλεήμονα λέγοντες, 
μὴ ἐλεοῦντες δὲ νοσοῦντα, ἣ πένητα, ἣ θλιδόμενον. Καὶ 
ὅτι οὐ μόνον διὰ λόγων, ἀλλὰ καὶ δι᾽ ἔργων τις ἀρνεῖται 
Θεδν, xal Χριττιανὸς ὀνομαζόμενος ἴσα τῷ ἄφρονι λέγει, 
Οὐκ ἐστι Θεὸς, μάρτυς ὁ ᾿Απόστολης εἰπών * Θεὸν ὁμο- 
«ογοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνοῦνται. "Ὅσῳ δὲ 
τὰ ἔργα τῶν λόγων πρὸς πεισμονὴν ἐσχυρότερα, τοσοῦτον 
τὸ ἔργοις ἀρνεῖσθαι τὸν Θεὸν ὑπὲρ τὸ εἰπεῖν ἐν στόματι 
ἢ χαρδίᾳ βαρύτερον. Εἶπεν ἄφρων. Ὃ ἐν τῷ στόματι 
λέγων, ᾿Αγαπήσω σε, Κύριε, καὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ μισῶν τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ, πῶς τὴν Θεὸν ἀγαπᾷ, παραχούων “Οὐ 
εἰπόντος Ἀγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου, καὶ τὸν 
πλησίον σου ὡς σεαυτόν; 'O Δεσπότης λέγει, ὅτι Ὁ 
ἀγαπῶν ps, τοὺς 1όγους μου τηρεῖ. Οὐχοῦν ὁ μὴ τη- 
ρῶν, οὐχ ἀγαπᾷ. Στόματι λέγει Θεὸν, τῇ δὲ χαρδίᾳ 
λέγει" Οὐχ ἔστι Θεύς. Μάρτυς ὁ Κύριος λέγων" Ὁ 
.la^c οὗτος τῷ στόματί με τιμᾷ, τῇ δὲ καρδίᾳ αὐτοῦ 
πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. Εἶπεν ἄξρων ἐν καρδίᾳ αὖ- 
τοῦ" Οὐχ ἔστι Θεός. Ὅτι δὲ ὁ μισῶν τὸν ἀδελφὸν 
αὐτοῦ οὗτος καὶ τὸν Θεὸν μισεῖ, x3v τῷ στόματι βοᾷ καὶ 
χράζῃ. ὅτι ἀγαπᾷ Θεὸν, λέγει ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης 
ἐν τῇ Ἐπιστολῇ " Ὁ Aéyov τὸν Θεὸν ἀγαπᾷν, καὶ τὸν 
ἀδε.:ὸν αὑτοῦ μισῶν, ψεύστης ἐστίν. Εἰ γὰρ τὸν 
désApór αὐτοῦ, ὃν ἑώραχεν, οὐκ ἀγαπᾷ, τὸν Θεὸν, 
ὃν οὐχ ἑώρακε, πῶς ἀγαπήσει; Ἐπεὶ οὖν Θεὸν ὁμολο- 
γεῖ εἰδέναι ὁ τοιοῦτος, xal μὴ φανερῶς ἀρνούμενος, ἐν 
τῇ χαρδίᾳ τὴν ἀσέδειαν χαλχεύει. Εἶπεν ἄφρων ἐν xap- 
δίᾳ αὐτοῦ" Οὐκ ἔστι Θεός. "Ὅθεν ταύτην τὴν ἔννοιαν 
ϑεθδαιῶν ὁ προφήτης ὑποχαταδὰς λέγει " Οὐχὶ γγώσον- 
ται πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, οἱ Θεὸν ὁμο- 
λογοῦντες τοῖς λόγοις, τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνούμενοι ; Οἱ 
κατεσθίοντες τὸν Aaóv μου ἐν βρώσει ἄρτου" τὸν 
Κύριον οὐκ ἐπεκαλέσαντο. Θεὸν γὰρ ὁμολογοῦσιν εἰ- 
δέναι" ἐπεὶ δὲ τοῖς ἔργοις ἐρνήσαντο, ἐπιχαλούμενοι οὐχ 
ἐπεχαλέσαντο. Αὐτὸς ὁ Κύριος λέγει" Τί μὲ χαιλεῖτε, 
Κύριε, Κύριε, καὶ οὐ ποιεῖτε ἃ Aéro; Πᾶς, φησὶν, ὁ 
duaptárwr, οὐκ ἐπέγνωχε τὸν Θεὸν, ὁ ἸΙωάννης λέγει. 
Διωχομένων γὰρ ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας τῶν ἀρετῶν  χαὶ ἡ εὐσέ- 
θεια συναναχωρεῖ, τὸ παρεῖναι Ev τῷ μὴ παρεῖναι ἔχουσα. 

β΄. Οὕτως οἱ υἱοὶ ᾿Ηλεὶ, υἱοὶ λοιμοὶ, καὶ οὐχ εἰδότες τὸν 
Κύριον, oüx ἐν τῷ ἀρνεῖσθαι αὐτὸν διὰ στόματος, ἀλλ᾽ ἐν 
τῷ τὰς αἰσχρουργίας αὐτῶν τελεῖν ἐν τῇ σχηνῇ. Καὶ οἱ 
τοχίζοντες, τὸν Θεὸν οὐχ οἴδασιν. Αὐτὸς λέγει" Τόχος 
ἐπὶ τόχῳ͵ καὶ δό.λος ἐπὶ 604g, οὐκ ἠθέλησαν εἰδέναι 
με, .1όγει Κύριος " τὸν εἰπόντα, Ἐὰν ἐχδαγιξῖς ἀργύ- 
ριον τῷ dósAgQ τῷ πενιχρῷ, οὖκ ἔσῃ αὐτὸν xat- 
επείγων, οὐκ ἐπιθήσεις αὑτῷ τόχον. Οὐχ ἔστι Θεός. 
Καὶ πῶς τὰ μετὰ Θεόν; Οὐχ ἔστι Θεός. Καὶ πῶς τὰ 
διὰ Θεόν; Οὐχ ἔστι Θεός. Καὶ πῶς πᾶσα γλῶσσα ἀνθρώ- 
που ὀνομάζει τὸν Θεόν; "Apa πᾶται αἱ μυριάδες τῶν 
ἀνθρώπων σφάλλονται λέγουσαι εἶναι Θεὸν, χαὶ μόνος ὁ 
ἄφρων νομίζει ἀληθεύειν, ὁ [559] μόνος οὕτω φευδόμε- 
γος ; Καὶ ὁ μὲν πέντε f| ἑπτὰ μαρτυρία; ἐν διαθήχαις 
ἀνατρέγαι θέλων, συγχατάθεσιν * ἀποδοχιμάζεται, ὅταν 
διχάζῃ ἡ ἀλήθεια“ τὴν δὲ οἰχουμένην, xa πάνδημον 
«Ὑλῶσσαν τοῦ χόσμου, μόνο: ὁ ἄφρων ἀνατρέψαι βούλεται ; 
Καὶ πῶς οὐχ ἀδόχιμος ὄντως ἄφρων, xaX ἑαυτοῦ ἀφρο- 
νέστερος : “Ἄφρων ἐν τῷ ἀρνεῖσθαι, ἀφρονέστερος ἐν τῷ 
ἀναιδεύεσθαι. Κἂν γὰρ οἱ τοῦ χόσμου ἄνθρωποι διάφο»- 
ρον περὶ Θεοῦ ἐδλάστησαν ἕννοιαν, ἀλλ᾽ ὅμως τὸν θεμέ- 
λιν τοῦ ὀνόματος οὐδεὶς παρεσάλευσεν. 

* Legendum videtur διὰ τὴν τυγχαταθεσιν. 
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Εἶπεν ἄφρων àv χαρδίᾳ αὐτοῦ" Οὐχ ἔστι Θεός. 
Οὐχ ἔστιν ὁ θεμέλιος, xaX πῶς ἔστηχεν ἡ οἰχοδομὴ ; Οὐχ 
ἔστιν ἡ τρόπις, χαὶ πῶς τὸ πλοῖον συνέστηχεν ; Οὐχ ἔστιν 
ὁ ναυπηγὸς, χαὶ πῶς ἡ ναῦς ἡρμολόγηται ; Οὐχ ἔστιν ὁ 
οἰχοδόμος, xaX πῶς ἡ οἰχία γέγονεν; Οὐχ ἔστιν ὁ ἀρχι- 
τέχτων, xai τίς τὴν πόλιν ἔχτισεν ; Οὐχ ἔστιν ὁ γεωργὸ:, 
xai πῶς αἱ χῶραι τὰ δράγματα ἤνεγκαν ; Οὐχ ἔστιν ὁ 
μονσιχὸς, χαὶ πῶς ἐν τῇ λύρᾳ τοῦ χόσμου τὸ μέλος 
φαίνεται; Οὐχ ἔστιν ὁ προνοητὴς, χαὶ πῶς διὰ πάντων 
ὁδεύει fj πρόνοια ; Οὐχ ἔστιν ὁ ἡνίοχος, καὶ πῶς τὰ δρ- 
ματα τῶν τεσσάρων στοιχείων ἐλαύνεται ; Οὐκ ἔστιν ὁ 
ἀνδριαντοποιὸς, χαὶ πῶς οἱ ἄνθρωποι ὡς ἀνδριάντες ἐν 
τῷ χόσμῳ γεγόνασιν ; Οὐχ ἔστιν ὁ χαμαροποιὸς, xat τίς 
σοι τὸν οὐρανὸν ἑχαμάρωπσεν ; Οὐχ ἔστιν ὁ χρυσοχόος, 
xat τίς σοι ὡς ὀλόχρυσον δίσχον, ὡς ἐν τραπέζῃ τὸν ἔλιον 
ἐν οὐρανῷ ἔθηχεν ; Οὐχ ἔστιν ὁ λαμπαδοῦχος, χαὶ τίς σοι 
ὡς ἀργυρᾶν λαμπάδα ἐν νυχτὶ τὴν σελήνην ἔδωχεν ; Οὐχ 
ἔστιν ὁ φωτίζων, χαὶ τίς σοι φωταγωγοὺς χαὶ φεγγίτας 
τοὺς φωστῆρας ἔδωχεν ; Οὐχ ἔστιν ὁ ποιῶν φῶτα με- 
γάλα μόνος, χαὶ τίς σοι τὴν λυχναψίαν τῶν ἁστέρων εἰς 
τὸ ὕψος ἔθηχε, χατὰ τὸν προφήτην τὸν λέγοντα " Τῷ 
ποιοῦντι ρῶτα μεγάλα μόνῳ, τὸν ἥλιον εἰς τὰς dp- 
χὰς τῆς ἡμέρας, καὶ τὴν σελήνην εἰς τὰς ἀρχὰς τῆς 
γυχτός; Οὐχ ἔστιν ὁ δημιουργὸς. xaX πῶς fj καλλονῇ 
τῶν χτισμάτων τὸν χτίστην μαρτύρεται: "Ex γὰρ με-. 
γέθους, καὶ καλλονῆς κτισμάτων, ἀναλόγως ὃ δη-. 
μιουργὸς αὐτῶν θεωρεῖται. Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ. 
αὐτοῦ" Οὐκ ἔστι Θεός. Πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ γινό- 
μενα, xaX πραττόμενα, xal ἐνεργούμενα, ἔχει τὸν ἐφ» 
ἑστῶτα, xal ἀνύοντα, χαὶ μόνος ὁ χόσμος οὐχ ἔχει τὸν 
χοσμήσαντα ; El οὐχ ἔστι Θεὸς, τί ποιεῖς ἐν τοῖς τοῦ 
θεοῦ; Ἐν τῇ οἰχίᾳ τοῦ Θεοῦ μένεις, xol τὸν δεσπότην 
τοῦ οἴχου ἀρνῇ ; Ἢ δὸς τὸ ἐνοίχιον τὴν εὐχαριστίαν, f 
τοῦ οἴχου ἔξελθε. Τί καὶ τὸν οἶχον χαπνίζεις βλασφημίας. 
ἐρυγῇ ; ΓἌφρονα δὲ λέγει νῦν, οὐ τὸν ἔχφρονα, ἣ τὸν πα- 
ράφρονα ἣ λειπόφρονα, ἀλλὰ τὸν xaxógpova* οὗ τὸν τῇ, ς΄ 
ἐμφύτου χαὶ χοινῇῆς φρονήσεως τῶν ἀνθρώπων ἐστερὴ- 
μένον, ἀλλὰ τὸν τὴν μίαν τεσσάρων ἀρετῶν, τὴν φρό- 
γησιν ἀποστραφέντα, τὴν λαμπάδα τῆς Ψυχῆς, τὴν βα- 
σιλίδα τῶν λογισμῶν, τὴν διδάσχαλον τῶν χαλῶν, περὶ 
ἧς ὁ παροιμιαστὴς ἔλεγε, Καὶ ὁ κτώμενος φρόνησιν 
ἀγαπᾷ ἑαυτόν " καὶ πάλιν" Κεῆσαι σοφίαν, κτῆσαι 
σύνεσιν, μὴ ἐπιλάθῃ. Οὐκ ἂν δὲ τῷ τὸ ἡγεμονιχὸν. 
ῥλαδέντι, καὶ τὴν ἔμφυτον φρόνησιν ἀποδαλόντι, χαὶ τὸν 
νοῦν πηρωθέντι ἔλεγε" Κεῆσαι σοφίαν καὶ σύγνεσιν.. 
Ἐπειδὴ κἂν θέλῃ, οὐ δύναται, ἀπολέσας τὸ τῆς φύσεως 
ὄργανον. Καὶ ὅτι ὁ λεγόμενος νῦν ἄφρων οὐχ ἣν τῶν 
κατὰ φύσιν ἐστερημένος φρενῶν, βλέπε ὅπως δεινότατος 
ἦν ἐν φρονήσει, ἀφ᾽ ὧν τὸ, Οὐχ ἔστι Θεὸς. διὰ γλώσσης 
οὐχ εἶπεν, οὐδὲ διὰ στόματος ἐλάλησεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ χαρ- 
δίᾳ τὴν καχίαν ἔχρυψεν, Ἔδει γὰρ ὅτι κινδυνεύσει ταύ- 
τὴν ἐρευξάμενος. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν ἐχείνοις τοῖς xa:polq ὁ 
τὸν Θεὸν βλασφημῶν, f] τοῦτον ἀρνούμενος ἐλιθάξετο, xal 
μάρτυς ὁ Na6ou0at, ὡς βλάσφημος χρινόμενος" ἵνα μὴ 
τοῦτο πάθῃ ὁ πονηρόφρων ἐν καρδίᾳ τὴν ἀθεῖαν ἔγλυψε, 
ναὸν τῆς ἀσεδείας τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν ποιησάμενος. Εἶπεν 
ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ" Οὐκ ἔστι Θεός [560].Ε γὰρ ἦν 
λειπόφρων, χαὶ τῶν χατὰ φύσιν φρενῶν ἔρημος, οὐ λέγων 
ἐν χαρδίᾳ μόφον, ἀλλὰ xai διὰ στόματος εἰρήχει, Οὐχ 
ἔστι Θεός" obse παρὰ τῷ Θεῷ, οὐχ ἂν οὔτε παρὰ ἀν- 
θρώποις ἐχινδύνευσεν. Εὶ γὰρ βασιλεὺς πολλάχις, ὁ τῆς 
οἰχουμένης ἡνίοχος, ὑπὸ ἄφρονος χαὶ μωροῦ ὑδριζόμε- 
νος ἀνέχεται, ἐλεῶν τὴν φύσιν, ἣν τὸ πάθος ἐλήστευσε - 
πολλῷ μᾶλλον τὸν κατὰ φύσιν ἄφρονα βλασφημοῦντα, 
οὐχ ἂν Θεὸς, οὔτε ἄνθρωπος ἡμύνατο, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπον 
παραλαλοῦντα συγγνώμης ἠξίωσε. Διὸ καὶ ol δαιμονιῶν- 
1:6, ἣ μανέντες, βλασφημοῦντες οὐ χρίνονται. 

γ᾽, Καὶ πᾶς δὲ ὁ τὸ πολύθεον θρησχεύων, λέγει" Οὐκ 


torum deorum cultus est atheismus. Multorum. enim 
deorum admissio est unius negatio. Et quod qui 
multos deos colunt, sint athei, audi Apostolum scri- 
bentem ad Ephesios : Vos aliquando goes , quando 
cratis in. illo tempore sine Christo, abaulierati a cot- 
eersalione ]srael, spem non liabentes, et sine De9 in 
mundo (Ephes. 9. 11. 12). Et quoniodo Ephesii sine 
Dco? Hine sinulacra : illinc imagines : iHic :editua 
Diana (2 illic Demetrius argentarius, qui faciebat 
templa Diana: argentea (Act. 19. 24) : tantus erat grex 
deorum, et quomodo sire Deo Ephesii ? Sed propter- 
ea sunt atlieci, d cum multos deos elegerint, ab 
uno exciderunt. Dixit insipiens in corde suo : Non est 
l)eus. A primo insipiente pervasit ad suos discipulos. 
Primus insipiens diabolus, qui insipientiz fuit primus 
ductor, qui primus prz:eco deorum multitudinis : Eri- 
tis, ait, sicut dii (Gen. ὅ. 5). Qui autem multos dicit, 
unum negavit. lisipiens est etiam Judaeorum populus, 
lusipiens irritavit nomen Domini, dicens Christum 
uon esse Deum. ἢ δὲ esset. propheta , sciret qua: et 
q«alis mulier est, que eum tangit, quia peccatrix ea 
(Luc. 7. 39). Qui autem eum ne prophetam quidem 
esse dicebant, quomodo possent Deum diccre? Nemo 
polesi remittere peccata, nisi solus. Deus, Christus au- 
tem : Quid cogtatis in cordibus vestris (Marc. 2. 7. 8)? 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. Est enim 
ubique : sed non est in corde insipientis. Dixit Deus 
synagogs : Quiu non accepisti me in cogitatione (ua, 
sed projecisti me post tergum tuum. (15ai. 57. A1. et 5. 
Heg. 14. 9). Primus ex se ipso insipiens, insipicntid 
ductor diabolus fuit, quod cuum esset prudens, impru- 
dentixz munus exsequutus sit : serpens aulem erat 
prudentissimus (Gen. 3. 1). Et quoduain fnit ejus stu- 
dium ? Voluit Deo esse xqualis, dicens : Ponam thro- 
num mewn super nubes, et ero similis Altissimo (1Hsui. 
14. 15). Sustulit illud Deus, et posuit illud, Altissi- 
imus, erubescens eum noniinare, quem jam negaverat. 
lta. etiam facit quilibet hxreticus velliementissiimus 
in lempore persequutionis, loquens cum pontifice : 
nec eum vocat pontificem, nec archiepiscopuin , nec 
religiosissimum, nec sanctum : sed quid ? f'everen- 
Lia tua, sapientia tua, justitia tua, et nomiua illi ad- 
ducit communia, ejus negans auctoritatem. Diabolus 
hoc tunc fecit erga Deun. Ero similis Altissimo, non 
beo, sed Altissimo. Et diligenter, qu:eso, attende 
quam accuratus fuit diaboli accusator propheta. Dixit 
insipiens in corde suo. Non ait, Dicit, sed, Dixit. Se- 
mel ausus est,'et dixit. Et quoniam cum dixisset, 
ejectus est e cxlis tamquam rebellis, non amplius 
per se dicere ausus est. Quoniam cnim semel tantum 
dixit, Ponam thronum meum super nubes, el ero similis 
Altissimo : et Dcum negans, Deum expertus esi : ex 
alto deturbatus, et in imo ab hominibus conculcatus, 
non amplius ausus est dicere, Non est Deus, sed per 
ironiam ct simulationem Deum nominavit. Quare dixit 
Deus, Ne comedutis de ligno (Gen. 5. 4)? Novi te qui 
sis, Sancius Dei (Luc. 4. δὲ). Hi homines. sunt servi 
Dei alissimi ( Act. 16. 17 ). Quia ergo semel duit 
dogma impium, non audet amplius dicere : scit cnim 
quid passus sit. Non , Dicit insipiens, scd, Dixit 
insipiens in corde suo ; Non est Deus. Non enim am- 
plius hoc dicit per se, et nullo intermedio : sed dixit 
in corde suo. In quolibet su: sententiz et moris ho- 
wüne, atque impio. Dixit in Pharaone : Non novi 
Dominum (Exod. 5. 2) ; et curavit ut profundum ma- 
ris esset ei sepulcrum. Dixit per Sennacherib Assy- 
rium : Non potes Deus Esechiam e meis manibus eripere 


(a) In GFECO, νουκόρος ἔρφτιμις. Hic scriptor imperite Dia- 
nam vOCBL, νεωπόρον : ΚΜὶ quod ex hoc Acum loco perpe- 
ram intellecto expiscatus videlur : Τίς γάρ ἐστιν ἄνθρωπος & οὐ 
γινώσκει τὴν "Eqerlav πόλιν οὖσαν τῆς Uu À 

. quod ita vertitur in vulga : Quis enim es hominigm ee i 
nesciat rum civitalem culiricem esse maqna piana 
Cultricem, scilicet ditam. ne Neocoris, ac de civitatibus 

, Neocoris vide librum, cui titulus, Mémoires de l'Academie, 
b és des regiureg de l'Académie noyale des qnscriptiong cl 
bees-Lcüres, Y. 0, υ US. 
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$a 
(1. Πρ. 18. 29), ct effecit ut occideretur manibus filio-- 
rum. Dixit pueris per Nabuchodonosor : Quis est Deus, 

i eripiet vos e manu mea (Dan. 5. 15)? Et qui omnium 

oniinum potentissimus erat, visus est abjectissimus, 
fenum ut bos comedens (Dan. 4) : ut disceret 
bovem suum cognovisse possessorem, quem ipse ne- 
gaverat ( /sai. 1. 5 ). Dei negatorem Judam perdidit 
laqueo, quod Deum ipsum tamquam hoininem tra- 
dendum curasset. Cum diabolus, inquit, jam misisset 
in cor Jude, μι ipsum traderet. (Joan. 135. 9). Dixit 
insipiens in corde suo : Non est Deus. Si cnim Deum 
ipsum tunc dixisset, non tradidisset ad mortem, ncc 
Jud:os docuisset occidere Dominum, quoniam eis 
persuasit Jesum non esse Deum : Hunc nescimus 
unde sit (Joan, 9. 29). 

4. Absurdum est homines, in plurbnis nutuo commu- 
nicantes male in se invicem agere. Inter bona communia 
hominibus corpus et sanguinem Christi recenset.—- Quo- 
niam ergo iis studebant quie fieri non poteraut, 
wraditi sunt corruptioni. Dicit propheta deflens : Cor- 
rupti sunt , et. abominabiles facti sunt. in studiis suis. 
Cum enim diaboli fuissent discipuli, lapsu diaboli dc.- 
ciderunt : sicut ille de c:elis, ita hi de sedibus rega. 
libus delapsi. Quem quis enim sequitur, eamdem cum 
eo partem capit. Corrupti sunt , et abominabiles facti 
sunt in studiis suis. Corrupti sunt, quoniam eum co- 
nali sunt. corrumpere, qui corrumpi non potest. Et 
mulaverunt gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem 
imaginis honinis corruptibilis ( lom. 1. 93). |Mo- 
mines mente. corrupti , Corrupti sunt, sed Et abo- 
minabiles facti sunt. ( Matth. 94. 45 ). Quare? 
Quoniam abominationein desolationis impietatem in 
temp!o cordis sui collocarunt, In studiis suis. Quam- 
obrem ? Quouiam qux natura negavi!, ea mala exco- 

itavit affectio. Corrupti sunt, ut Pharao, ct Nabuclio- 
onosor. Corrupti sunt , quoniam vuluerati , el putre- 
facti, et male olentes, et tabo sanieque madentes , 
non quisierunt medicum. 4bowinabiles facii sunt, 
quoniam aquam porci in peccatorum coeno voluta:i 
( 2. Petr. 2. 22 ), et tamquam canes ad suum voini 
tum revertentes ( Prov. 96. 11), exosi evaserunt. lia 
enim scriptum est : Abominatio peccatoribus est Dei 
cultus ( Eccli. 4. 52). Quoniam ergo abominati suut 
Dei cognitionem , eos viri pii suut abominatu. Cor- 
rupti sunt, tamquam vestis a lineis, tàmquam ferrum 
quod exeditur a rubigine. Abomiuabiles facii sunt, 
ut qui ossa et morluos tetigeruul. Propterea enim lex. 
eum, qui mortuum tctigerat, fecit. abominpabilciu 
(Num. 19.11), quoniam Judas Christum mortuuin seui- 
per tangens, et. viventem non aspiciens, factus est 
abominabilis, Corruptioni tum, Israel, quis opem feret 
(Osee 19. 9 ) * Deinde ut impietatis fructum osten- 
dat, subjungit : Non est qui faciat bonum. Qui enim 
Deum negavit, et de eo qui providet et curam gerit , 
non cogitat, non mortem, non consummationem, nou 
resurrectionem, non judicium , non retributionem 
exspectat, et ideo nilill boni facit. Quemadmodum 
enim qui alicui regi dat nomen, in ejus legibus ct 
rxceptis.anibulat, qui autem tyrannunt sequitur, noin 
eit quae rex przcipit : ita etiam qui Deum negat, 
Dei mandata aversatur, et reipublice inutilis οἱ 
rniciosus evadit. Non est qui faciat bonum : non 
erodes Betlileemiticos infantes innocentes accidens: 
non Judzus, eum qui d:emonia ejiciebat, Beelzebul) 
vocans : non legisperitus tentans : non pontifex cou- 
tumelia afficiens : non scriba nihili ducens : non 
Phariszus probra ingerens, aut iusulians : non Sad- 
duczus contradicens : non Judas vendens, nec mi- 
nister alapam incutiens : non Pilatus condemnans : 
non populus clamans, Tolle, tolle, crucifige eum (Joan. 
19. 15) : non milites vincientes : non turb» con- 
spuentes , colaphos impingentes , arundine ver- 
berantes , spineam coronam contexentes , crucili- 
gentes, aceto οἱ felle potantes : Non est qui faciat bo - 
num. Diligenter cnim observa, hoc. dietum, quando 
Cliristus crucifixus est, maxime finem accepisse. Tem- 
pore cnin Davidis, quando liec dicebautur, erant qui 
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m faciebant, beati propliete , qui cum David 
versabantur, Sed quando natus est Christus, Joseph , 
Zacharias, et Simeon justi, et apostoli bona faciebant 
hi quidem admirantes, illi vero in ulnis tenentes : 
toliunimodo quando crucifixus est, non fuit qui face- 
ret bonum. Non dixit autem : Non est qui loquatur 
lionum : nom et centurio et latro bona do €0 dice- 
bant. Memento mei, Domine, quando veneris in regnum 
tuum. Vere hic homo Filius Dei erat ( Luc. 25. 42. et 
41). Non est. qui. faciat bonum , quando et discipuli 
omnes eo relicto fugerunt. Joannes nudus recedit , 
Petrus negat, discipuli fugiunt : ipsius Mari:e matris 
animam gladius dubitationis pertransit. Quoniam 
ergo in passione nullus fructum caritatis exhibuit, 
Non est qui [aciat bonum, non est usque ad wnum : ne 
illum quidem unum militem , qui etiam post morlem 
lancea latus ejus pupugit. Et cur, o propheta, ante 
suum in carne adventum et humanz naturx susce- 

tionem, non visitavit tamquam medicus mundum la- 
rautem ? Visitavit certe, et opem ferre, ac servare 
voluit, sed nullus sibi voluit adhiberi medicinam. 9. 
Dominus de calo prospexit, ut videret, si est intelligens, 
aut requirens Deum. 5. Sed omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti sunt. Et impletum est illud, Justitia de 
relo. prospexit ( Psal. 84. 12). Ex Patre Christus , 
Veritas e terra orta est : Dominus ex virgine. 

Prospicere Deum de celo, quid sit. — Cum autem 
audis Dominum de czlo prospexisse , nc existimes 
divinam et incorporcam naturam se flexisse et in- 
curvasse, aut genua inclinasse, aut cervice annuisse, 
*ed ejus. demissionem, benignitatem, et visitatio- 
nem intellige. Quemadinodum enim caput, et oculos, 
et aures, et os, et manus habere dicitur, et sedere , et 
surgere, nectamen omnino ex membris, partibus, et 
figuris constituitur : ita etiam prospicit, non ipse se 
inflectens, sed suam in nos beniguitatem osten- 
dens. lllud autem , E celo prospexit, non quod in 
exlo, quod cernitur, fenestras aut portas fecerit, et 
lis apettis respexerit : sed quod e celestibus ordini- 
bus, intelligentibus, incorporeis, et immortalibus 
humanitatem visitaverit. 

5. Quernadmodum enim homines terra dicuntur , 
(Quia terra es, et in terram reverteris ( Gen. 8. 19) ; et 
Ego sum terra et cinis ( Ibid. 18. 27) : ita etiatn di- 
cuntur clum czlestes ordines , ex quibus Deus ter- 
ram et humanum genus aspexit. Dominus e celo in 
terram. prospexit , wt videret , non ut tunc. videret 
sed ut tunc servaret, non ut tunc disceret, sed 
ut tunc opem ferret, ut tamquam amicum amplecte- 
retur, et ut justum amaret , ut diceret sicut dixit 
Noe : Te solum vidi justum in hac generatione ( Ibid. 
7.1), et ut tamquam justo ei appareret. lis autem 
apparet, qui in cum fidem habent, ut videat, an 
sit zegrotus qui quxrat medicum, an sit pauper gen- 
tium populus, qui requirit Christum , Patris thesau- 
rum, Ut videat si est. intelligens, ut eum co tamquam 
cum prudente et intelligente disserat : Vel requirens 
Deun, ut hoc inveniatur. Deinde postquam viderunt 
prophete Dominum e cxlo prospexisse ut videret, 
eum rogant: Non satis est, o Domine , e cxlo solum 
prospexisse, sicut prospexisti : etiam desceude. Do- 
mine, inclina celos, et descende (Psul. 145. 5 ). Veni, 
Fili Patris. quxre quod factum est ad tuam iniaginem 
Omnes enim declinaverunt ,. simul inutiles facti sunt. 
Universus hominum exercitus deflexit ad tyrannum : 
dicibus, prophetis non amplius adhaerent. Veni, Rex, 
et appare, et. verebuntur tuam auctoritatem. Omnes 
declinaverunt vias prophetarum. Veni, via, et qui 
abcrrarunt revertentur. 

llomo rectus a Deo creatus est. — Cum autem dixit, 
* Declinaverunt,. ostendit eos didicisse a natura recte 
ingredi, sed ex mala electione in errorem declinasse; 
«quemadinodum scriptum est in Ecclesiaste : Deus fe- 
cit hominem rectum, et ipse sibi invenit multas cogita- 
tiones ( Eccle. 7. 50 ). Omnes declinaverunt , sicut vi- 
μ}}} 40} feruntur in. voragincs, et Simul inutiles facti 
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sunt, ut dolia perforata , ut utres perfluentes , et. οἱ 
id , ad quod facti sunt, non amplius utiles. Et non 
aulatim , sed omnes Simul inuiles facti sunt, uno 
mpietatis reti simul conclusi. Si declinarunt, scilicet 
erant recti natura. Deus enim eum hominem fecit, 
eum rectum creavit, et nihil est natura malum. Et 
alibi : Prevaricantes. reputavi omnes peccatores terras 
( Psal. 118. 119 ). Et eo quod. dixit, Simul. inutiles 
[acti sunt, ostendit eos cum natura facti essent utiles, 
inutiles pr:rter naturam propria animi electione fa 
ctos esse. Prospexit ergo Dominus, ut videret e cze- 
lo, an penitentiam agant qui declinarunt, ut salutem 
consequantur : an vero ita peccent, ut nulla ducan- 
tur penitentia, ut eo ipso condemneutur. Etquod ideo 
prospicit et descendit et visitat Dominus, ut vel servet, 
vel condemnet, audi ipsum Dominum dicentem : Cla- 
mor Sodomorum οἱ Gomorrheorum multiplicatus est 
apud me, el peccata eorum magna valde. Descendam 
ergo, el videbo an juxia clamorem eorum qui ad me ve 
nit perficiant : sin minus, ut sciam ( Gen. 18. 90. 21 ). 
Sodotnit:e , quoniam oinnes declinaverunt , propterea 
simul inutiles facti sunt. Ignis enim descendit, et eos 
tamquam materiam consumpsit. Ninivit:e declinave- 
runt, sed quoniam cito venerunt ad poeuitentiam, pro- 
pterea non facti sunt simul inutiles, sed simul servati 
Sunt. Vidisti quomodo visitat Dominus, vel ut servet, 
vel ut condemnet? Et ideo diecbat etiam Osee pro- 
pheta : Audite verbum Domini, Filii lsrael , quia judi- 
cium Domino cum habitatoribus terra , propterea quod 
non est veritas ; nec misericordia , nec cognitio Dci in 
lerra. Maledictum , et mendacium , et homicidium , ei 
furtum , et adulterium effusum est super terram , et mi- 
scent sanguines. sanguinibus (Osee 4. 1. 9). Omnes de- 
clinaverunt , simul inutiles facti sunt. Et propterea 
Dominus de cxlo in terram prospexit. Quomodo pro- 
spexit? Vel universum quatiens, vel fulmina mittens, 
vel aliqua quie terrorem incutiant faciens, et suam 
indignationem ostendens. Qui respicit terram , et [acit 
eam Iremere (Psal. 103. 52). Doininus de czelo in ter- 
ram prospexit, ut videret terra, seu humanum genus, 
Dominum indignantem , et (inem faceret peccandi. 
Quemadmodum enim servis inferius in atrio aut in 
platea se petulanter ac insolenter gerentibus, domi- 
Ius ant rex ex alto prospicit, ut cum eum servi vide- 
rint, timeant et desistant : ita etiam quoniam universa 
terra prosiliebat ad impietatem , Dominus de cxlo in 
terram prospexit, ut terrore affecta terra, peccare dc- 
sisteret. Hujus testis est. propheta , qui dixit, Terra 
Iremuit, εἰ quievit, dum exsurgeret Deus ad judicium 
(Psal. 15. 9. 10). Et quoniam dixit, Omnes declinave- 
runt [ illud autem, Onnes, sxepe etiam de majori parte 
accipitur, quemadmodum illud , Omnes me dereli qwe- 
runt [2. Tim. ἃ. 16], cum tamen veri et sinceri disci- 
puli Paulum non reliquissent ), ut ostenderet univer- 
sum mundi naufragium, subjungit : Nom est qui faciat 
bonum , mon esi usque ad unum. A pedibus usque ad 
caput, ab ultimo paupere usque ad eum qui rerum 
potitur, universus mundus zegrotat. Unum querit 
fidelem et justum , ut in Chaldsis Abraham , et Lot 
in Sodomis. Sed illi quidein nec fidem , nec rectam 
habent vitam; isti autem veram quidem babent fidem, 
sed vitam rectam non habent. Deum confitentur scire, 
factis autem negant ( l'it. 4. 46). De Deo przclare et 
splendide loquuntur, et veluti tuba canunt : in bene 
autem faciendo dormitant, Non est qui faciat bonwm , 
non est usque ad unum. Deinde quoniam Dominus de 
cvlo prospexit, et propter eos qui peccabant, indigna- 
tus est, docet nos propheta eum non solum prospe- 
xisse, sed etiam niiuantem esse loquutum : ὁ. Nonne 
cognoscent omnes qui operantur iniquitatem ? 
6. Et quid oognoscent? Dominum esse Deum ultio- 
1:3 (Psal. 95. 1). Cognoscent advenisse judicem vivo- 
T2 el inortuuruip. Coguoscent redditurum unicuique 
secundum opera sua. Non cognoverunt, dum mo- 
nerentur, cognoscent dui cruciabuntur. lt etiam 
aiquando similia dixit Deus de impiis Agypuis : El 
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στολο: ποιυῦντες χρηστότητα, οἱ μὲν θαυμάζοντες. ol 
δὲ ἐν ἀγχάλαις περιέποντες * μόνον δὲ ἐπὶ «5; σταν- 
ρώσεω; οὐκ Tv ὁ ποιῶν χρηστότητα " χαὶ οὐχ εἶπεν, 
Οὐχ ἔστιν ὁ λαλῶν χρηστότητα" ὅτι ὁ χεντουρίων xai ὁ 
λῃστὴς χρηστὰ περὶ αὑτοῦ ἔλεγον: Μγήσθητί μου. 
Νύριε, ὅταν EA0nc ἐν τῇ βασιλείᾳ σου. ᾿ΑἸηθῶς Ó 
ἄνθρωπος οὗτος υἱὸς Θεοῦ ἦν. Οὐκ ἔστι ποιῶν 
χρηστότητα, ὅτε χαὶ οἱ μαθηταὶ πάντες ἀφέντες αὐτὸν 
ἔφυγον. Ἰωάννης γυμνὸς ἀναχωρεῖ, Πέτρος ἀρνεῖται, 
du μαθηταὶ φεύγουσι, τῆς pu L αὐτοῦ Μα iid τὴν 

v ἡ ῥομφαία τῆς ἀμφιθολίας διέρχεται. Ἐπεὶ οὖν 
iy x πάρει οὐδεὶς ἔξειξε τὸν τῆς ἀγάπης καρπὸν. Οὐχ 
ἔστι ποιῶν χρηστότητα. obx ἔστιν ἕως ἑνός - οὐδὲ τοῦ 


ἑνὸς ἐχείνηυ τοῦ στρατιώτου, τοῦ xai μετὰ θάνατον τῇ — 


λόγχῃ νύξαντος αὐτοῦ τὴν πλευράν. Καὶ διὰ τί, ὦ προ- 
φῆτα, πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ παρουσίας αὐτοῦ χαὶ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως, οὐχ ἐπεσχέψατο ὡς ἰατρὸς νοσοῦντα 
κὸν χόσμον; Ναὶ, ἐπεσχέψατο, ἐπεζήτησε βοηθῆσαι, xal 
σῶσαι ἠθέλησεν, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ἰατρευθῆναι ἠθέλησε. Κύ- 
ριος ἐκ τοῦ οὑρανοῦ διέχυψε, τοῦ ἰδεῖν, δὶ ἔστι 
συγιὼν, i) ἐχζητῶν τὸν Θεόν. .'AAAa πάντες ἐξέχλιναν, 
ἅμα ἠχρειώθησαν. Καὶ ἐπληροῦτο τὸ, Δικαιοσύνη ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ διέκυψεν. Ἔχ τοῦ Πατρὸς ὁ Χριστὸς, 
Aosta ἐκ τῆς γῆς drécectey " àx τῆς παρθένον ὁ 
ύριος. 
faxo δὲ, ὅτι Κύριος ἐκ tov οὐρανοῦ διέχυψε, μὴ 
ἧς ἀσωμάτου xal θείας φύσεως σχύλευσιν, ἣ χαμπυ- 
λότητα, Ὑονυχλισίαν, fj αὐχένος ἐπίνευσιν νόμιζε, ἀλλὰ 
τὴν συγχατάδασιν, xai τὴν φιλανθρωπίαν αὐτοῦ, xal 
τὴν ἐποπτείαν μάνθανε. Ὥσπερ γὰρ χεφαλὴν, xoi 
ὀφθαλμοὺς, χαὶ ὦτα, xal στόυα, χαὶ χεῖρας ἔχειν λέγε- 
τας, χαὶ χαϑέζεσθαι, xa ἀνίστασθαι, καὶ οὐ πάντως ἐκ 
v, χαὶ μερῶν, χαὶ των σύγχειται" οὕτω χα 
b axons, Lo αὐτὸς near ἀλλ᾽ ἡμᾶς φιλαν- 
θρωπενόμενος. Τὸ δὲ, 'Ex τοῦ οὐρανοῦ διέχυψεν, οὐχ 
ὅτι &v τῷ φαινομένῳ οὐρανῷ θυρίδας ἣ θύρας ἐποίησε, 
χαὶ ἀνοίξας διέχυψεν, 3 ὅτι Ex τῶν οὐρανίων ταγμά- 
των, τῶν νοερῶν, χαὶ ἀσωμάτων, χαὶ ἀθανάτων, ἀν- 
θρωπότητα ἐπεσχέ το o ) , ! 
ε΄. Ὥσπεο yà οἱ ἄνθρωποι λέγονται, Ὅτι γῆ el, 
καὶ εἰς vi ἀτεϊεύσῃ. Καὶ, Ern δέ εἰμι γῆ xal 
σποδός" οὕτω xal ὁ οὐρανὸς λέγονται τὰ ἐπουράνια 
πάγματα, ἀφ᾽ ὧν Θεὸ; τὴν γῆν, τὴν ἀνθρωπότητα ἐφορᾷ. 
Κύριος ἐχ τοῦ οὐραγοῦ ἐπὶ τὴν γῆν διέχυψε τοῦ 
ἰδεῖν" οὐχ ἵνα τότε ἴδῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τότε σώσῃ οὐχ ἵνα τότε 
μάθοι, ἀλλ᾽ ἵνα τότε Donor, ἵνα ὡς φίλον ἀσπάσηται, 
xai ὡς δίχαιον ἀγαπήσοι. ἵνα εἴποι ὡς εἶπε τῷ Noe 
Σὲ μόνον δίκαιον εἶδον ἐν τῇ γενεᾷ ταύτῃ, xa ἵνα 
ὡς πιστῷ ἐμφανίσῃ. Ἐμφανίζεται δὲ τοῖς un ἀπιστοῦσιν 
αὐτῷ, τοῦ ἰδεῖν εἰ ἔστιν ἄῤδῥωστος me ν τὸν latphv, 
εἰ ἔστι πένης λαὸς ἐθνῶν ἐπιζητῶν Χριστὸν, τὸν 
θησαυρὸν τοῦ Πατρὸς, Τοῦ ἰδεῖν εἰ ἔστι συνιὼν, ἵνα 
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Θεὸν, ἵνα τοῦτο εὑρεθῇ. Εἶτα ὡς εἶδον οἱ προφῆται, ὅτι 
Κύριος 8x τοῦ οὐρανοῦ διέκυγε τοῦ ἰδεῖν, παραχα» 
λοῦσιν αὐτόν" Οὐχ ἀρχεῖ Δέσποτα, τὸ διαχύψαι σε EG 
οὐρανοῦ, 1363] ὡς διέχυψας " καὶ χατάδηθι. Küpis, 
κιϊνον οὐρανοὺς, καὶ xard6n0i. Ἐλθὲ, ὁ Υἱὸς τοῦ 
Πατρὸς, ζήτησον τὸ χατ᾿ εἰχόνα. Πάντες γὰρ ἐξέκ.λει- 
var, ἅμα ἠχρειώθησαν. Tb τῶν ἀνθρώπων στρατό- 
πεδον ὅλον πρὸς τὸν τύραννον ἔνευσε" τῶν στρατηγῶν, 
«ὧν προφητὼν οὐχέτι ἀντέχονται. Ἐλθὲ, ὁ fac Ue, 
xai φάνηθι, xat δυσωπηθήσονται «b ἀξίωμα. Πάντες 
ἐξίχλιναν τὰ; ὁδοὺς τῶν προφητῶν. Ἐλθὲ, ἡ ὁδὸς, xai 
οἱ πλανηθέντες ἀναχάμψουσιν. 

Εἰπὼν δὲ, Ἐξέχλιναν, ἔδειξεν ὅτι kx φύσεως ὀρθὰ 
βαδίζειν ἔμαθον, ἀπὸ χαχῆς δὲ προχιρέσεως εἰς τὴν 
πλάνην ἐξέχλιναν᾽ κατὰ τὸ γεγραμμένον ἐν τῷ Ἐχχλη- 
σιχστῇ, ὅτι Ὁ Θεὸς ἐποίησετ γθρωπον δὐθῆ, καὶ 
αὐτὸς εὗρεν ἑαυτῷ ᾿ογισμοὺς πο.11λούς. Πάντες 
ἐξέχλιναν, ὡς μόσχοι χατὰ φαράγγων φερόμενοι, χαὶ 
“Ἅμα ἠχρειώθησαν, ὡς πίθοι τετρημένο', xxi ὡς ἀσχοὶ 
ῥεύματα Éyovtt;, xal πρὸς ὃ γεγόνασι μηχέτι χρησι- 
μιύοντες. Καὶ οὐ κατὰ μιχρὸν, ἀλλὰ πάντες ὁμοῦ, Ἅμα 
ἡχρειὠωθησαν, ἑνὶ διχτύῳ ἀσεδείας ἅμα συγχλειόμενο.. 
Εἰ ἐξέκλιναν, δῆλον ὅτι εὐθεῖς ἦσαν Ex φύσεως, Ὁ và 
OU; ποιήτας τὸν ἄγθρωπον, ευὐῇ, αὐτὸν ἐποίητε, χαὶ 
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οὐδὲν χαχὺν Q0s:. Καὶ ἐν ἄλλοις " Παραδαίνοντας &o- 
γισάμην zárvrac ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς. Καὶ τῷ 
τἰπεῖν,͵ Ἅμα ἠχρειώθησαν, ἔδειξεν ὅτι εὔχρηστοι ἐν 
φύσει γενόμενοι, ἄχρηστοι ἐξ ἰδίας προαιρέσεως τὸ 


᾿ παρὰ φύσιν γεγόνασι. Διέχυψεν οὖν ὁ Κύριος. τοῦ ἰδεῖν 


ἐξ οὐρανοῦ, εἰ μετανοοῦσιν οἱ ἐχχλίνοντες, ἵνα σωτη- 
ρίας τύχωσιν" εἰ ἀμεταμέλητα ἁμαρτάνουσιν, ἵνα ab- 
τοχατάχριτοι γένωνται, Καὶ ὅτι διὰ τοῦτο ἐπιχύπτει, 
xai χαταδαίνει, καὶ ἐπισχέπτεται ὁ Κύριος, f| ἵνα σώ 
f| ἵνα χαταχρίνῃ, ἄχουσον αὐτοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος " 
Κραυγὴ Σοδόμων καὶ Γομόῤῥας πεπλήθυνται πρός 
με, καὶ αἱ ἁμαρτίαι αὑτῶν μεγάλαι σφόδρα. Καταθδὰς 
οὖν ὄψομαι εὶ xatà τὴν χραυγὴν αὐτῶν τὴν ἐρχο- 
évnv πρός μὲ συγτειοῦνται" εἰ δὲ μὴ, ἵνα rro. 
οδομῖταις ἐπειδὴ πάντες ἐξέχλιναν, διὰ τοῦτο ἅμα 
ἠχρειώθησαν. Κατέδη γὰρ τὸ πῦρ. xal ὡς ὕλην αὐτοὺς 
ἀνήλωσεν. Νινευῖται ἐξέχλεναν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ταχέως ἐπὶ 
μετάνοιαν ὥδενσαν, διὰ τοῦτο ἅμα οὐχ ἠχρειώθησαν, 
ἀλὰ ἅμα ἐσώθησαν. Εἶδες πῶς Κύριος ἐπισχέπτεται, 
ἣ ἵνα σώσῃ, ἣ ἵνα χαταχρίνῃ; Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ προ- 
φήτης Ὠσηὲ ἔλεγεν᾽ ᾿Αχούσατε «1όγον Κυρίου. ol 
υἱοὶ Ἱσραὴ.1, ὅτι χρίσις τῷ Κυρίῳ πρὸς τοὺς κατοι- 
κοῦντας τὴν γῇ, διότι obx ἔστιν ἀι.ήθεια, οὐδὲ 
ἔλεος, οὐδὲ ἐπίγνωσις Θεοῦ ἐπὶ γῆς. Apá, καὶ ψεῦ- 
δος, καὶ φόνος, καὶ κλοπὴ. καὶ μοιχεία κέχυται ἐπὶ 
τῆς γῆς, καὶ αἵματα ἐφ᾽ αἵμασι μίσγουσι. Πάντες 
ἐξέκλιναν, dpa ἠχρειώθησαν. Καὶ διὰ τοῦτο Κύριος 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἐπὶ τὴν γὴν δεέχυψε. Πῶς διέχυψεν; 
Ἢ σείων τὸ πᾶν, f| κεραυνοὺς πέμπων, ἣ φόῤδητρα 
ποιῶν, χαὶ δειχνύων τὴν ἑαυτοῦ ἀγανάχτησιν. Ὁ ἐπι- 
διέπων ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ποιῶν αὑτὴν τρέμειν. 
Εύριος ix τοῦ οὐρανοῦ ἐπὶ τὴν γὴν διέχυψεν, ἵνα ἔδῃ 
s , rot ἡ ἀνθρωπότης ἀγαναχτοῦντα Δεσπότην, xa 
pa távouga παύσηται. Ὥσπερ γὰρ οἰχετῶν χάτω ἐν 
a M iv πλατείᾳ ἀταχτούντων ἄθεσμα, bec ς ἢ 
βασιλεὺς παραχύπτει ἄνωθεν, ἵνα ἰδόντες αὐτὸν οἱ ol- 
χέται φοδηθώσι, xat ἡσυχάσωσι, οὕτως ἐπειδὴ πᾶσα ἡ 
Y? ἐσχίρτα πρὸς τὴν ἀσέθδειαν, Κύριος ἐχ τοῦ οὐρανοῦ 
ἐπὶ τὴν γῆν διέχυψεν, ἵνα φοδηθεῖσα ἡ γῇ ἡσυχάσῃ 
ἁμαρτάνουσα. Τούτου μάρτυς ὁ προφήτης, εἰπών" Γη 
ἐφοδήθη, καὶ ἡσύχασεν, ἐν tq ἀναστῆναι εἰς χρίσιν 
τὸν Θεόν. Καὶ ἐπειδὴ εἶπε, Πάντες ἐξέχλιναν (τὸ δὲ, 
Πάντες, πολλάχις xai ἐπὶ τοῦ πλείονος μέρους λαμ- 
6ávszat, ὡς τὸ, Πάντες us ἐγκατέλιπον" καὶ μὴν οἱ 
fov μαθηταὶ τὸν Παῦλον οὐκ ἑἐγχατέλιπυν). xai 
ἵνα δείξῃ τὸ ὁλόστολον τοῦ κόσμου ναυάγιον, ἐπάγει" 
Οὐκ ἔστι ποιῶν χρηστύτητα, οὐκ ἔστιν ἕως ἐγός. 
᾿Απὸ ποδῶν ἕως χεφαλῆς, ἀπὸ τοῦ ἐσχάτον πένητος 
ἕως τοῦ χρατοῦντος, ὁ χόσμος ὅλος vocti. "Eva ζητεῖ ὁ 
Θεὸς πιστὸν, xal δίχαιον, ὡς ἐν Χαλδαίοις τὸν ᾿Αδραὰμ, 
καὶ ἐν Σοδόμοις [064] τὸν Αώς. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν οὔτε. 
πίστιν, οὔτε πολιτείαν ἔχουσιν" οἱ δὲ πίστιν ἀληθῆ 
ἔχουσι, πολιτείαν δὲ χαλὴν οὐχ ἔχουσι. Θεὸν ὁμο.λο- 
γοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνοῦνται. Περὶ Θεοῦ 
μεγάλα σαλπίζουσι, καὶ εὐποιίαν νυστάζουσιν. Οὐκ ἔστι 
ποιῶν χρηστότητα, οὐχ ἔστιν ἕως ἑνός. Εἶτα ἐπειδὴ 
Κύριος ἐχ τοῦ οὐρανοῦ διέχυψε, χαὶ ἐπὶ τοῖς ἁμαρτά- 
νουσιν ἡγανάχτησε, διδάσχει ἡμᾶς ὁ προφήτης, ὅτ: οὐ 
μόνον διέχυψεν, ἀλλὰ χαὶ ἀπειλῶν ἐλάλησεν Οὐχὶ 
γνώσονται πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν; 
ς΄. Καὶ τί γνώσονται; Ὅτι Θεὸς ἐχδιχήσεως Κύριος. 
Γνώσονται ὅτι x (τὴς ζώντων xai νεχρῶν παραγίνεται. 
Γνώσονται ὅτι Das, ἐχάστῳ xa1à τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
Οὐκ ἔγνωσαν νουθετούμενοι, γνώσονται ὀδυνώμενοι. 
Οὕτω ποτὲ τὰ ὅμοια xal περὶ τῶν ἀθέων Αἰγυπτίων 
ἔλεγεν ὁ Θεός" Καὶ γγώσονται πάντες οἱ Αἰγύκτιοι, 
ὅτι ἐγώ εἰμι Κύριος, ἐνδοξαζομένου μου ἐν Φαραὼ, 
καὶ ἐν τοῖς ἅρμασιν αὐτοῦ. Γνώσονται τότε, ὅτε ἀπὸ 
τῆς γνώσεως οὐδὲν ὠφεληθήσονται, ὅτε διώχοντες ἂρ» 
q23t, χαλυφθῶσι χύμασιν. Ἢ χαὶ χατὰ ἀπόφασιν ἀνα- 
Ὑνωστέον’ Οὐχὶ γνώσονται πάντες οἱ ἐργαζόμενοι 
ti» ἀνομίαν. Καὶ τί οὐ γνώσονται; Ὅτι Κύριος ix 
τοῦ οὐρανοῦ ἐπὶ τὴν γὴν διέχυψε".. Τί οὐ γνώσονται ; 
*Q:t τοῖς χαχῶς γινομένοις ἀπαρέσχεται. Τί οὐ γνώ- 
σονται; Τὰς ὁδοὺς τοῦ Θεοῦ μαθεῖν οὐ θελήπουσι. Τού- 
του μάρτυς ὁ Ἰὼδ φάσχων᾽ Λέγει δὲ ὁ ἀσεδὴς τῷ 
Κυρίῳ" 'Axéc ca ἀπ᾿ ἐμοῦ, τὰς ὁδοὺς σου εἰδέναι οὐ 
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βούλομαι. Ἔν ᾧ γὰρ τὴν ἀνομίαν ἐργάζονται, τοὺς 
νόμους τοῦ Θεοῦ γνῶναι οὐχ ἀνέξουσι. Καὶ νῦν γίνονται 
πόλεμοι, xai λοιμοὶ, xal σεισμοὶ, καὶ εἰς συναίσθησιν 
τῶν ἁμαρτιῶν οἱ πολλοὶ οὐκ ἔρχονται. οὐδὲ τοῖς Erixet- 
μένγις καχοῖς οὐ σωφρονίζονται. Τί o3 γνώσονται ; 16 
τοῦ Θεοῦ θέλημα, τὰς ἐπαγγελία, τὰ ἐπουράνια ἀγαθὰ, 
τὸν θησαυρὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν παράδεισον Vf, τρυφῆς.» 
τὴν αἰώνιον ζωήν. Οὐχὲ γνώσονται πάντες οἱ ἐργα- 
ζώύμενοι τὴν ἀνομίαν, οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι ὁ νομοθέτης xal 
ύριο; τῆς δόξης ὑπ᾽ αὐτῶν ἐσταύρωται" Ei γάρ 
ἔγνωσαν, obx ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρω- 
cuv. Καὶ τίνες οὗτοι; Οἱ κατεσθίοντες τὸν .Aaór μου 
ἐν βρώσει ἄρτου" οἱ διὰ βϑατχανίαν πεινῶντες τὸν 
τῶν πιστῶν θάνατον. Καὶ οὐχ εἶπεν, Οἱ ἐσθίοντες, ἀλλὰ, 
Κατεσθίο»τες, οἱ θηρῶν ἀγρίων χαλεπώτεροι. Τὰ μὲν 
yàp θηρία ἀνθρωπίνης σαρχὸς γευσάμενα ταχέως 
παύογται, τὴν ἀηδὴ τροτὴν αἰσχυνόμενα " οἱ ὃὲ πο- 
νηροὶ χαὶ βάσχανοι δι᾽ ὅλου χατεπτθίοντες ταῖς λοιδορίαις 
τῶν πιστῶν οὐ χορέννυνται. ᾿Ατφαλισώμεθα, ἀδελφοὶ, 
μήπως, τοὺς ὀυηπίστους λοιδορήσαντες χαὶ συχοφᾶν- 
τήσαντες, μετὰ τῶν ἀνόμων εὑρεθῶμεν. Οὐχὶ Tro- 
σονται πάντες οἱ ἐργαζόύόμεγοι τὴν ἀνομίαν, χἂν ai- 
ρτ:τιχοὶ, χἂν ὁμόπιστοι, οἱ χατεσθίοντες τὸν λαόν μου. 
Ὅτι δὲ καὶ ὁμόπιστοι ὁμοπίστους χατεπθίουσι, λέγει ὁ 
᾿Απόστολος " Εἰ δὲ d AA) Aovc δάχγετε xal κατεσύθίετε, 
βιέκετε μὴ ox ἀλλήλων ἀνα Ἰωθῆτε. ᾿Αλλοφύλοις 
ἕθνεσι, τοῖς Σύροις, xaX τοῖς Ἕλλησι τοὺς χατεσθίοντας 
τὸν λαὸν παρειχάζων "loatag, ἔλεγεν "AGo Συρίαν 
ἀπὸ ἁνατοιῶν, καὶ τοὺς Ἕλληνας ἀπὸ ἡιτίου 
δυσμῶν" τοὺς κατεσθίογτας τὸν Aaór μοι" óAq τῷ 
«τόματι. ᾿Αλλὰ χἂν διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ὑπὸ τῶν 
ἐχθρῶν, ὡς ὑπὸ λεόντων χατεσθιώμεθα, ἀλλὰ διὰ. τὴν 
εὶς Θεὸν ἡμῶν εὐσέθειαν ἐχδιχίας τευξόμεθα. "Axougoy 
"Izpeglou λέγοντος “Ἅγιος Ἰσραὴ.1 τῷ Κυρίῳ" πάντες 
οἱ κατεσθίοντες αὑτὸν πιημμειήσουσι, κακὰ ἐπάξω 
ἐπ᾿ αὐτοὺς, «ἰέγει Κύριος" ὅτι τοὺς ἁμαρτήσαντας 
κατεσθίοντες, βαρύτερα τῶν χατεσθιομένων ἡμάρτα- 
νον, πλξίονα τῆς τοῦ Κυρίου γνώμης τὸν λαὸν αὐτοῦ 
μαστίξαντες, χαθὼς εἶπε περὶ αὑτοῦ ὁ Θεός" Ἐγὼ 
παρέδωχα αὐτὸν εἰς τὰς xysipác cov, σὺ δὲ οὐκ 
ἐποίησας ÉAsoc μετ᾽ αὑτοῦ. Καὶ πάλιν " ᾿Αγθ' ὧν μὲν 
ἐγὼ ὠργίσθην ó.liya, αὑτοὶ δὲ συγεπέθεντο εἰς 
xaxá. Καὶ ὅτι δι᾽ ἁμαρτίας ὁ λαὸς τοῦ Θεοῦ ὑπὸ τῶν 
ἐχθρῶν τοῦ Θεοῦ χατεσθίεται:, Ἱερεμίας λέγει" Πρό- 
ἕατον πιιαγώμενον Ἰσραὴῖ, Aéorcec &&ocar αὑτόν. 
Ὃ πρῶτος κατέφαγεν αὑτὸν βασιλεὺς [365] ᾿λσσυρίας, 
xai δεύτερος βασιλεὺς Βαδυλῶνος τὰ ὀστᾶ αὑτοῦ Guv- 
ἐτρίψεν. Εἰ δὲ μὴ ὡς πρόδατα ἐπλανήθη, οὐχ ἂν ὑπὸ 
τῶν λεόντων χατεδρώθη. Νόει ἃ λέγω. Οἱ χατεσθίοντες 
τὸν ἰὰόν μου ἐν βρώσει ἄρτου, τὸν Κύριον οὐκ 
ἐπεκαιϊέσαντο, χἂν ἐπιχαλεῖσθαι ἐνόμισαν. "05720 γὰο 
ὁ ἐξ ἁρπαγῆς τῷ Θεῷ τι προσφέρων, οὐ προσφέρει, 
ἐπειδὴ ὁ Θεὸς αὐτὰ οὐ προσδέχεται" οὕτως οἱ χατεσθίοντες 
κὸν ἀδελφὸν, ἐπιχαλούμενοι Θεὸν, οὐχ ἐπιχαλοῦνται, Ἢ 
χαὶ, Τὸν Κύριον οὐχ ἐπεκαλέσαντο, ἀντὶ τοῦ, ἀπὸ 
τοῦ Χριστοῦ Χριστιανοὶ οὐχ ἐχλήθησαν ἐπειδὴ τῷ 
Χριστῷ ἐπολέμησαν. Οὐδὲ γὰρ ἤχουσαν τοῦ εἰπόντος " 
Ἐξομολογεῖσθε τῷ Κυρίῳ, xal éxixaleicÓs τὸ 
ὅνομα αὑτοῦ. Ὅμως χἂν ὡς θηρία ὥρμησαν, Ἐκεῖ 
ἐδειλίασαν' φόδῳ, οὗ οὐκ ἦν «δος. Ὥς λέοντες 
ἐθρασύνθησαν, χαὶ ὡς λαγωοὶ ἐδειλίασαν. Τοῦτο χαὶ 
πρὸς τοὺς δειλοὺς ὁ προφήτης ἐν τοῖς διωγμοῖς λέ- 
vit, ὅτι ἀχούσαντες, Μὴ φυδεῖσθε ἀπὸ tor ἀπο- 
κιειγόγτων τὸ σῶμα, τὴν δὲ Ψυχὴν μὴ Svra- 
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μένων àaxoxteirai* x3, Mi] φοῦδεῖσθε óv&i&ic μοὺς 
dr0üpoxtwr * Ἐφοδήθησαν có6or, ob obx ἦν qc6oc. 
Τὸν Θεὸν γὰρ μὴ φοδηθέντες. ἀνθρώπους ἐφοθίθτ zav. 
Ἐχεὶ ἐφορήύθησαν φόθοην ἀπεδεῖς, θεασάμενοι τοὺς εὖ- 
σεθεῖς βοηθηθέντας ὑπὸ Θεοῦ. Ὡς γὰρ ἐρωτηθεὶς, χαὶ διὰ 
τί ἐφοῤδήθησαν φόθον οἱ ἀσεδεῖς ; ἀποχρίνεται, Ὅτι ὦ 
Θεὺὶς ἐν γενεᾷ δικαίων". Ὥς ἐν στρατιώταις στρατη- 
γὺς, ὡς ἐν συγχλήτῳ βασιλεὺς, Ὁ Θεὸς ἐν γενεᾷ c 
καίων" ó εἰπὼν, Ὅπου εἰσὶ δύο ἣ τρεῖς cvrmnzyéroa 
εἰς τὸ ἐμὺν ὄνομα, ἐκεῖ εἶμι év. μέσῳ αὐτῶν. E! ἃ 
ἐν μέσῳ δύο χαὶ τριῶν ἁγίων ἔρχεται, πολλῷ μᾶλλον 
γενεᾷ διχαίων εὑρίσχεται, ὅπου ἣ ἄμαχος ζωὴ, ὅτου ἡ 
ἄλυπος διαγωγὴ, ὅπου ἡ ἀθάνατος ἀνάπαυσις, ἡ ἀυέρι- 
στο; χληρονομία, ἀδιάδοχος βασιλεία, ἐφ᾽ ἣν ὁ Χριστὸς 
χαλεῖ λέγων Δεῦτε, ol εὐ.λογημένοι τοῦ ΠΠατρές μευ, 
χιϊηρογομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν. 
Ὅτι Κύριος ér. γενεᾷ δικαίων, βουλὴν» πτωχοῦ κατ- 
ῃσχύνατε" ὁ Κύριος ἐϊπὶς αὑτοῦ. Εἴρηται γάρ" TÀi 
Θεοῦ μὴ φοδοῦ ἄλλον. Ἐλέγχει δὲ χαὶ τὴν Ἱερουσαλῖ,μ, 
λέγων: Τίς οὗσω ἐφοθήθης ἀπὸ ἀνθρώπου θ»ητοῦ; 
Ἢ χαὶ ταῦτα πρὸς Σενναχηρεὶμ εἴρηται χαὶ ῬΡαψάχτν 
νημίσαντας εὐάλωτον εἶναι τὸν λαὸν τοῦ Θεοῦ, καὶ t6 
Κυρίου χαταφρονήσαντας, ὅν οὐχ ἐπεχαλέσαντο. Δι 
φυγῇ ᾧχοντο μηδενὸς ἐχφούοῦντος ἀνθρώπου, o); πὸ» 
τας εὗρεν ἀσεθεῖς, οἱονείπως διακύψας ἐξ οὐρανοῦ. 
Κατεφρόνησαν γὰρ ὡς εὐτελοῦς ἀνθρώπου τοῦ Ἕ ζεχίου, 
xai τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν τῶν εὐσεδούντων γενεᾶς, ἣν διχαίως 
ἐποΐίμαινε. Βουλὴν 6b χέχληχε τὴν εἰς Θεὼν βεδαίν 
πεποίθησιν. Καὶ ἄλλως" Καθάπερ δὲ ἐν συναλλάν μασιν 
οὐχ εἰς πρόσωπα βλεπτέον, οὕτως ἐν τοῖς βουλευομένοις 
οὐχ εἰς ἀρχὴν, ἣ περιουσίαν, ἀλλ᾽ εἰς νοῦν eO Guvziórzoy, 
᾿Αλλὰ χαὶ Ἰουδαῖοι τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐσπούδασαν χατ- 
αἰσχῦναι βουλὴν, νομίσαντες πτωχὸν εἶναί τίνα, xai οὐ 
πλοῦτον θεότητος. Διέδαλλον γὰρ xal τὴν διδασχαλίαν, 
χαὶ τὰ σημεῖα ὡς μὴ θεῖα τυγχάνοντα. Τίς δώσει ἐκ 
Σιὼν τὸ σωτηρίον τοῦ Ἰσραὴ.ϊ; Ἐν τῷ ἐπιστρέψαι 
Κύριον τὴν αἱχμα.ϊωσίαν τοῦ 1αοῦ, dya.Ltidcecai 
Ἰακὼδ, xal εὐςραγθήσεται "IcparnA. Πάντων Exx):- 
νάντων αὑτοῦ, λοιπὸν ypsía δυναμένου τὰς ἁμαστίας 
ἀφεῖναι, xal σῶσαι. Ἔκ Σιὼ» δὲ λέγεται, διὰ τὸ ix 
σπέρματος εἶναι Aaut6- χατὰ τὸ, Ἥξει ἐκ Σιὼν ὁ f vc- 
g&rvoc* χαὶ πάλιν, "Ex Σιὼν ἡ εὑπρέπεια αὐτοῦ. Δέ- 
γοις δ᾽ àv xal τῆς ἄνω Σιὼν, xal ἡ ἐλπὶς 6t ἐπῶν ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Τῶν ὃξ ἐθνῶν σωζομένων, οἱ 
ἀληθῶς Ἰσραὴλ δίχαιοι xal προφῆται ἀγαλλ'άπονται 
συγχαίροντες ἡμῖν, καὶ πληρουμένης αὐτῶν τῆς π2ο- 
φητείας. Καὶ Συμεὼν γὰρ, Φῶς εἰς ἀποκάἴυγ»" Bro, 
τὸν Σωτῆρα φήσας, ἐπάγει. Καὶ δόξα Jac? σου Ἰσγαὴή.ὶ. 
Αἰχμαλωτίζεται ὃὲ ψυχὴ διὰ ῥᾳθυμίας ὑφ᾽ ἁμαρτία; 
Y:vopgévr χαὶ τὸν διάδολον, xal ἐχπεσοῦσα τῆς ἀρετῆς" 
ἐπιστρέφει δὲ τυχοῦσα διὰ μετανοίας ἀφέσεως, ἣν διὰ 
«o9 σταυροῦ παρέσχεν ὁ Κύριος. Ὁ αὐτὸς δὲ, χαθ᾽ ὃ 
[500] μέλλει πτερνίζειν τὰ πάθη, λέγεται ᾿Ιαχὼδ, 
ἀγαλλιώμενος ἐν τῷ. νιχῆσαι τὰς ἐνεργούσας ταῦτα 
δυνάμεις " xa0' ὃ δὲ χαθαμθεὶς ὁρᾷ τὸν Θεὸν, Ἰτραύλ. 
Νοῦς γάρ ἐστιν ὁρῶν Θεόν. Καὶ ἄλλως δὲ πρὸς τῇ χατὰ 
Χριστὸν προφητείᾳ εὔχεται, xal τὰς ἁλούσα: δέχα 
φυλὰς ἐλευθερωθῆναι, χαθάπερ Ἱερουσαλὴμ τῆς πὸ- 
λιορχίας ἐῤῥύσθη. Οὕτω γὰρ εὐφρανθύσονται xat αὑτοὶ 
"Ixx66 xai Ἰσραὴλ χρηματίζοντες. Γένοιτο δὲ πάντας 
ἡμᾶς ἀσάλευτον, xal ἀνόλισθον, xai ἀδιάπτωτον βίον 
ζῶντας φθάσαι τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, χάριτι 
Χριστοῦ, ᾧ πρέπει ἡ δόξα xal τὸ χράτος, νῦν καὶ à: 
χα: εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aut. 


———— ὦ Gg m—- — 


51 


coquvscent omnes. /Egyptii, quod ego sum Dominus, 
dum ego glorificabor in. Pharaone , et in curribus ejus 
(Exod. 14. 18). Scient tuuc, quando nihil eis proderit 
voguitio , quando persequentes curribus , obruti fue- 
riut fluctibus. Vel etiam legendum est negative : Non 
rognoscent omnes qui operantur. iniquitatem. Et quid 
ren cognoscent ? Quod. Dominus de c:vlo in terram 
prospexerit. Quid non cognoscent ἡ Quod qux» male 
fiunt οἱ displiceant. Quid non cognoscent Ὁ Nolent 
scire vias Domini. Hujus rei Job testis est, qui ait : 
Dicit autem impius Domino : Recede a me, vias tuas 
scire nolo (Job 21. 14). Eo euim ipso quod operantur 
iniquitatem, leges Domini cognovisse non sustinebunt. 
Et nunc suut. bella, et pestes, ct terr: motus : mulii 
tamen in peccatorum sensum non veniunt, οἱ immi- 
nentibus malis non castigantur. Quid non cognoscent? 
Dei voluntatem, promissa bona cxlestia, Dei thesau- 
rum, paradisum deliciarum, vitam zeternam. Non co- 
qnoscent omnes qui operantur iniquitatem, Judi, quod 
egislator et Dominus glori:& ab eis sit crucifixus : Si 
enim cognovissent , Dominum glorie non crucifixissent 
(1. Cor. 2. 8). Et quinam ii sunt? Qui devorant plebem 
»team sicut escam panis : qui propter invidiam mortem 
fidelium esuriunt. Et non dixit, Comedentes, sed, De- 
vorantes , feris crudeliores. Fere enim cum carnem 
bumanam gustaverint, mox cessant, propter insuetum 
nutrimentum erubescentes : improbi autem et invidi 
fidelem perpetuo maledictis exedentes, non satiantur. 
Caveamus , fratres, ne eos , qui sunt ejusdem nobis- 
cum fidei , maledictis et calumniis insectantes , cum 
iniquis inveniamur. Non cognoscent omnes qui operan- 
tur iniquitatem , sive sint haretici, sive sint ejusdem 
fidei, qui devorant populum meum. Quod autem ii 
eliam qui sunt ejusdem fidei se mutuo devorent, dicit 
Apostolus : Si autem vos invicem mordelis el exeditis , 
tidele ne a vobis invicem consumamini ( Gal. 5. 15). 
Alienigenis gentibus , Syris el Graecis, eos qui popu- 
Ium devorant, assimilans lsaias, dicebat : Ducam 
Syriam ab oriu, et Gracos ab occasu solis, qui devorant 
populum meum toto ore (1sai. 9. 12). Sed etiamsi pro- 
pter peccata nostra ab inimicis tamquam a leonibus 
devoremur, propter nostram tamen in Deum picta- 
tem, ultionem assequemur. Audi Jeremiam dicentem : 
Sanctus. 1srael. Domino : omnes qui devorant ipsum. 
deliaquent , mala inducam. super 1psos , dicit Dominus 
. (Jer. 2. 3) ; quia eos qui peccarunt exedentes, gravius 
pecearunt, quam ii qui exeduntur, ut qui plus quam 
Deus in animo haberet , populum suum flagellarunt , 
quemadinodum ea de re dixit. Dominus : 90 tradidi 
eum in manus tuas [ἃ aulem non fecisti misericordiam 
cum ipso ([sai. 47. 6). Et rursus : Propterea quod ego: 
parum irascebar, ipsi autem in mala invaserunt (Zach. 
4. 15). Et quod propter peccata populus Dei a Dei 
inimicis exedatur, dicit Jeremias, Ovis errans Israel, 
leones extruserunt ipsum ( Jer. 50. 17 ). Primus devo- 
ravit ipsum rex Assyriorum , et secundus rex Baby- 
lonis ejus ossa contrivit. Si non errasset ut ovis, non 
devoratus fuisset a leonibus. Intellige qu;e dico. Qui 
devorant. populum ineum sicut escaun. panis. 5. Domi- 
num non invocaverunt , etsi putaverunt se invocare. 
Quemadmodum enim qui ex rapina Deo aliquid offert, 
non offert , quandoquidem Deus ea non suscipit : ita 
qui frauvrem devorant, Deum invocantes , non invo- 
caut. Vel etiam, Dominum non invocarerunt, ac si di- 
cat : À Cliristo non vocaji sunt. Christiani : quando- 
quidem contra Christum bellum gesserunt. Neque 
cnim audierunt eum dicentem : Confitemini Domino , 
et invocate nomen ejus (Psal. 405. 1). Quamvis autem 
tamquam  ferze irruerint, ilic trepidaverunt. timore , 
ubi non erat timor. Audaces fuerunt quemadinodum 
leones, et tamquam lepores trepidarunt. lloc etiam 
dicit propheta adversus timidos in persequutionibus, 
quod cum audiissent , ;Voliie timere eos qui occidunt 
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corpus , animam autem. ΟΝ possunt occidere (Mutth. 
10. 23) ; et, Ne timete. hominum opprobria : trepida- 
verunt timore , ubi non. erat tinor ( 1sai. 54. 7 ). Cum 
eniin reum non timuissent, liomines timuerunt. lilie 
timore trepidarunt impii, cum vidissent Deum piis 
ferre auxilium. Tamquam enin. interrogatus, Cur ii. 
more trepidarunt impii ? respondet, 6. Quoniam Dens 
in generatione justorum est. Sicut inter milites impe. 
rator, sicut rex in senatu , Deus est in generatione j«- 
storum : qui dicit : (bi sunt duo vel tres congregati ín 
nomine meo, illic sum in medio eorum (Matth. 18. 90). 
Si autem venit in medium duoruni vel trium sancto- 
rum, multo magis invenitur in generatione justorunti, 
ubi est vita inexpugnabilis, ubi conversatio qux caret 
trisiitia, ubi quies immortalis, liereditas inseparabilis, 
regnum quod caret successione, ad quod Christus 
vocat dicens : Venite , benedicti Patris mei , possidete 
paratum vobis regnum ( Matth. 25. 51). Quoniam Do- 
minus in generatione justorum est, consilium inopis con- 
[udistis : Dominus autem spes ejus est. Dictum est enim : 
Przter Deum ne timeas alium. Reprehendit autem οἱ 
Jerusalem dicens : Quenam cum esses , tinuisti ab ho- 
mine mortali (Isai. δὶ. 12)? Atque hxc dicta sunt ad 
Sennacherim εἰ lhapsacem , qui populuin Dei expu- 

natu facilem arbitrabantur, et Dominum asperna- 

antur, quem non invocabant. Idcirco fuga sese prori- 
puerunt, nullo homine metum incutiente, quos omnes 
impios invenit, cum c czlo tamquam capite inclinato 
respexisset. Ezechiam eniin tamquam vilem quemdam 
hominem contempserunt et piorum generationem illi 
subjectam, quam juste regebat. Consilium autem con- 
stantem in Deum fiduciam appellavit. Aliter etiam. 
Quemadmodum in contractibus personas respicere 
non oportet , ita dum consilium petimus, non ad di- 
guitatem, neque ad opes respiciendum est, sed ad 
mentem et bonam conscientiam. Atqui Juda cousi- 
lium Salvatoris confundere studuerunt , eum paupc- 
rem esse quemdam arbitrantes, non divinitatis divi- 
tias. Calumniabantur enim et doctrinam ejus et mira- 
cula, quasi divina non essent. 7. Quis dabit ex. Sion. 
salutare 1srael ? Cum converterit Dominus captivitatem 
plebis sue , exsultabit Jacob , et latabitur Israel. Cum 
omues ab eo declinasseut, jam opus erat eo, qui pec- 
cata posset remittere ac salvare. Ex Sion vero dicitur, 
quod ex semine Davidis esset ; secundum illud , Ex 
Sion veniel , qui liberet (Isai. 59. 290) ; et rumus , Ex 
Sion species ejus (Psal. 49. 2). Potes etiani dicere ex 
Sion, qu:e sursum est : spes quippe nostra regnum 
czloruin est. Cum vero salvze facte fueriut gentes, 
jus qui vere sunt Israel ac prophetae exsultabunt , 
nobisque congratulabuntur , quod ipsorum prophetia 
fuerit impleta. Nam et Symeon, cum Lumen ad reve- 
lationem gentium Salvatorem. esse dixisset , adjungit , 
Et gloriam plebis tue Israel (Luc. 9. 52). Fit autem 
captiva per desidiam anima dum peccato subjicitur 
ac diabolo , et excidit a virtute : convertitur autem 
cum per poenitentiam remissionem obtinet, quam per 
crucem largitus est Dominus. Porro idem quatenus 
animi perturbationes supplantaturus est , Jacob dici- 
tur, qui dum malignas virtutes, qua illas ingenerant, 
vincit, exsultat (Gen. 27. 56) : quatenus autem jr 
gatus Deum videt , Israel appellatur ( Gen. 53. 28). 
Mens enim est Deum videns. Aliter autem prater pro- 
phetiam de Christo optat etiam, ut decem tribus, quae 
in captivitatem redact:e fuerant, in libertatem viudi- 
centur, quemadmodum Jerusalem obsidione liberata 
est. Sic enim et ipsi Ix:tabuntur, qui et Jacob sum et 
Israel. Faxit autein. Deus ut nos , ubi vitain ab oinni 
titubatione, casu et ruina immunem traduxcrimus, ad 
regnum czlorum perveniamus , Cliristi gratia , quet 
decet gloria et imperium, Runc el semper, et In sz- 
cula sxculorum. Amen. 
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lec homilia a Savilio et Frontone Ducao spuria censetur, et quidem jure ac merito. Stylus enlm a 
Chrysostomi dicendi genere alienus omnino est : licet non indigna prorsus sit qux legatur ; nam ad mo- 
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IN ILLUD PROPHETICUM, 


TERUMTAMEN FRUSTRA CONTURBATUR OMNIS HOMO VIVENS ( Psal. 38. 7) 


: ET DE 


ELEEMOSYNA (a). 





4. Piscatorem sinus altus excitat , cum jacto reti 
magnamque marinorum pisciuin copiam nactus, la- 
borante.n onere sagemam trahit : et venatorem sylva 
ferarum altrix, cum montes scrutatus , densoque 
vertice aperto, cum perzclara et opima pr:eda rever 
titur. Qnod si iis, qui in qnastu te venatione occupati 
stint, voluptatem affert labor is qui his in rebus sus- 
cipitur : quanto majorem afferre debent pericula ec- 
clesiasticorum sinuum piscatoribus , quibus premium 
non diurnum , nec terrenum , sed ip-um cx'lorum re- 
gnum proponitur ? Age ergo, dilecte, Davidice lyr:e 
»salmorum cantum pulsemus , et cum Davide generis 
hominum obseuritatem et abjectionem notemus his 
verbis : Verumtamen frustra conturbatur omnis homo 
vivens (Psal. 38, 7) : perturbatur , et tandem peribit : 
perturbatur, et antequam eontirmatus sit, absorbe- 
tur ; ut ignis incenditur , et instar stipula: in cinerem 
redigitur ; ut procella extollitur, et ut pulvis terrae 
ad:rquatur ; ut flamnia excitatur, et instar fumi dissi- 
patur ; ut flos forma est praestanti, et ut faenum exsie- 
ὁπ ; ut nubes eongiobatur, et tamquam gutta im- 
minuitur; ut denique bulla inflatur, et scintilla in- 
star exstinguitur ; perturbatur, et insatiabili cupiditate 
tetrum odorem sibi parit; perturbatur,etcum ei pertur- 
batio nulli usui fuit, exstinguitur. Ejus sunt motus et 
perturbationes, allorum delicise ; ejus labores, aliorum 
thesauri; ejus curz, aliorum voluptates ; ejus adversae 
res, aliorum secund: ; ejus exsecrationes , aliorum 
diientelz : ejus rapin:e, aliorum voluptates; ejus gemi- 
tus, aliorum rerem omaium abundantia ;ejus lacryue, 
apud alios nim; ipse denique in inferis supplicio af- 
licitnr, alii contra bonis ejus cum cantu perfruuntur. 
Verumtamen (rustra conturbatur omnis homo vivens. Ho- 
mo, vite usura qua adtempus durat, mortis debitum, 
quod differri nequit, indomitum ex proposito animal , 
improbitas qux: per se docetur , insidie quse sponte 
»uà docentur, id quod arte instructum est ad nmalefi - 
cium, quod ad injeriam industria praeditum est , ad 
avaritiam paratam , ad expletionem insatiabile , na- 
tum ad. perfidiam, inflatus spiritus , audacia ostenta- 
trix , ferocia qu: facile sedatur, elatio qux parvo ne- 
gotio deletur, audacia que facile capitur : coenum 
arrogantiz plenum, ciuis seditiosus, pulvis elato ani- 
nio , cinis inflatus, scintilla qu:e facile exstinguitur : 
fl«nima que. facile marceseit , lucerna instabilis , li- 
gnum cujus interitus proclivis est , faenum quod exa- 
ruit, herba qua facile moritur, natura qu:e cito con- 
sumitur; qui hodie minatur , et cras excedit e vita ; 
qui bodie divitiis abundat, cras sepulcro tegitur ; 
qui liodie diademate ornatur, et cras inhumatur ; qui 
hodie purpura fulget, et cras effertur ; qui hodie in 
thesauris versatur, et cras in bustis ; qui liodie cum 
assentateribus, cras cum vermibus; qui hodie est, οἱ 
eras nullus est ; qui nunc maguifice se effert, et paulu 


(f) Collata cum Cod. eg. 1935, 1938, 2555, Colb, 970. 


nsus 





post lugetur ; qui in secundis rebus tolerari non go- 
test, et in adversis nulla consolatione levari potest ; 
qui se ipse ignorat, et qux ipsum superant, curiose 
inquirit; qui id quod adest eL presens est nescit , et 
de rebus futuris cogitat ; qui natura sua mortalis est, 
et animi elatione , ul sibi videtur, zternus est; om- 
nium morborum proposita accessio, facillimum omnis 
perturbationis domicilium , quotidianum et commene 
febrium gymnasium : omnis denique doloris paratum 
diversorium, Quanta nostra aljectionis tragedia ! 
quantus nostr:e vilitatis triumphus ! quot quantaque 
protuli , cum interea nihil prophetica bac voce aptius 
invenerim : Verumtamen (rustra conturbotur omnis 
homo vivens. Sed ut finem faciam dicendi, vide, quzso, 
uL hominum res mare imitantur, ut perturbaiione 
illa vita h:ec nostra implicatur, ut saepius quam aqua 
IR terra tempestate jactamur, ut vehementius inter 
nos quam ven!i collidimur, ut pecuniz, quasi pre- 
celle , nos inter nos committunt , et quasi in tempe- 
state maris buc atque illuc impellinur. Hie illias 
agrum usurpat, alius cujusdau servos abduxit ; atque 
Ine de aqua vicinum in qiiem adducit , ille cum 
cive de aere contendit. Hi propter terrae mensuram 
concertant , illi inter se de redificondi ratione digia- 
diantur ; hic ea qu:e nou dedit ut accipiat , impetum 
facit : ille quae accepit ne reddat , in judicio agit. Hie 
usuris non satiatur, ille sorte etiam privare conten- 
dit : hic cum est inops, molestia afficitur ; ille rerum 
omnium copia abundans tumultuatur ; qui nihil babet, 
probris aflicitur; qui habet, insidiis appetitar; qui ma- 
gistratus gerit, in suspicionem verit (a) ; qui potestate 
przditus est, odio habetur ; qui in imperio est, ar- 
matur. Bella frequentia sunt, invidia alia ex alia ia- 
cidit, insatiabilis cupiditas dominatur, avaritia re- 
guat, mendacium summis laudibus effertur, mutua 
fides exsulat, veritas terram deseruit, amicitia meusa 
defluitur. Alii vim suam perdiderunt ; terra jam mala 
ferre non potest, aer usque ad ipsum sethera eonta- 
minatus est. Propter pecnnias vita non est vitalis ; 
pecuniarum cupiditate eleinenta. libera vendidimus ; 
vie vectigalia pendunt, terra sorte dividitur , aqua 
imperio tenentur, aer venditur ; decimarum, tri 
torum et vectigalium coactores urbes occupant ; divi- 
tes curis conficiuntur, feeneratores sollicitadine tabe- 
scunt : direptores vitam perturbationibus impleut , 
cupidi pecuniarum in judicio foroque versantur : mer» 
catores ex calamitatibus et jacturis luera sectantur ; 
calumniatores mendacium vendunt. Quoniam menuri 
inter nos soliti sumus, jurisjurandi religionem susiu- 


linus ; ad jurandum tantum Deum novimus. 


2. Cum ita omues walis sceleribusque deditos pre» 
plieta cerneret , iniscrainque bane vitain esse duceret, 


(u) 1n GPieCO, ὑποδλέτεται, quam vocem mallem. interpre 
tart, Gwidiam excitat. 
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AD HOMILIAM SEQUENTEM. 


formandos opportuna est : ac quaedam circa rerum hujus mundi vanitatem, virtutumque omnium 


itium paucis affert. 


wrpretationem Latinam Joachimi Perionii , aliquot in locis castigatam, e regione Graecorum ponimus. 





ΕΙΣ TO IIPOGHTIKON PHTON TO AETON, 


c Πλὴν μάτην ταράσσεται πᾶς ἄγθρωπος ζῶν ν᾽ xal περὶ éAenpoc rnc. 


γερέπεται χαὶ χόλπος βύθιος ἁλιέα, ὅταν τὸ δίχτυον 
καὶ πολλὴν τῶν ivallov ἄγραν περιλαδὼν, 
αν τῷ φόρτῳ τὴν σαγήνην ἐφέλχηται" χαὶ θηρα- 
θηροτρόφο;, ὅταν ὄρη διερευνήσας, xa χορυφὴν 
ὧν ἀναπτύξας, μετ λαμπρᾶς En qr n 
ἧς ἄγρας. El δὲ τοῖς περ ἡ χα y 
ει γλυκὺς ὁ περὶ ταῦτα πόνος ὑπάρχει. πόσῳ 
tol; τῶν ἐχχλησιαστιχῶν ἁλιεῦσι χόλπων, οἷς 
« οὐχ ἡμερινὸν, οὐδὲ πρόσγειον, ἀλλ᾽ αὐτὴ τῶν 
ἡ βασιλεία χαθέστηχε; Φέρε οὖν, ἀγαπητὲ, 
ie κιθάρας τὸ ψαλμιχὸν ἀναχρούσωμεν μέλος, 
ὰ τοῦ Δανῖδ ἣν ἀνθρωπίνην εὐτέλειαν στηλι- 
te, εἴπωμεν" Πλὴν μάτην ταράσσεται πίῖς 
oc Gor * Ταράσσεται, xaX τὸ τέλο: ἀπόλλυτα:" 
ται, xai πρὶν χαταάστῆναι χαταποθεῖται" ὡς πὺρ 
αι, χαὶ ὡς καλάμη ποτεφροῦται " ὡς θύελλα 
ιι, xal ὡς χόνις ἐδαοίξζεται" ὡς φλὸξ ἀναῤῥι- 
xai ὡς χαπνὸς διαλύεται" ὡς ἄνθος ὡραΐζεται͵ 
ἰόρτος ξηραίνεται" ὡς; νέφος ὑπεραπλοῦται, xai 
N - . - 

ὧν ἀπομειοῦται' ὡς πομφόλυξ ὀγχοῦται, xal 
Ἰὴρ ἀποσδέννυται" ταράσσεται, χαὶ τῇ ἀπληστίξ 
t τὴν δυσωδίαν" ταράτσεται, xal φὼῶν ἀπὸ τῆ: 
οὐδὲν λαμδάνων ἀπέρχεται. Αὐτοῦ αἱ ταραχαὶ, 
)v αἱ sguqal * αὐτοῦ οἱ πόνοι, xal ἄλλων οἱ 
l* αὐτου αἱ φροντίδες, καὶ ἄλλων αἱ εὐφροσύναι" 
, θλίψεις, xal ἄλλων αἱ ἀπολαύσεις * αὐτοῦ al 
, xai ἄλλων αἱ θεραπεῖαι" αὐτοῦ αἱ ἁρπαγαὶ, 
Ν αἱ ἡδοναί" παρ᾽ αὐτῷ ὁ στεναγμὸς, xal παρ 

X πλεονασμοί" παρ᾽ αὑτῷ τὰ δάχρνα, καὶ [56 
pe τὰ χρήματα" αὐτὸς ἐν ἄδῃ χολάζεται, xa 
ἐν ἐν τοῖς αὐτοῦ ἐντρυφῶσι M πλὴν 
ü πος ζῶν. "Av0 , 


pc pies πᾶς ἄνθ 
ωΐς πρόσχαιρον δάνεισμα, τὸ τοῦ θανάτου. 


τὸν ὄφλημα, τὸ ix ιρέσεως ἀδάμαστον 
) αὐτοδίδαχτον πονήρευμα, δὲ αὑτομαθὲς; ἐπ'- 
t, τὸ εὔτεχνον εἰς χαχουργίαν, τὸ εὐμήχανον 
ἄν, τὸ ἕτοιμον εἰς πλεονεξίαν, τὸ ἀχόρεστον εἰς 
ιν, Es εὐφυὲς εἰς ἀπιστίαν, τὸ ὑπέρογχον πνεὺ»- 
εγαλοῤῥῆμον θράσος, τὸ εὐδιάλυτον φρύαγμα, 

γοῦν [ou^ τὸ εὐάλωτον τόλμημα, ὁ πηλὸς 


ps pov 


gau- 


Ἰσχολτ, μένοις. Infra quidam Δανιτικῆς. 


φήτης, χαὶ τὸν βίον ταλανίζων, E 


εὐπραγίαις ἀφόρητος, xal ἐν δυσποαγίαις ἀπαραμύθη- 
τος ὁ ἑαυτὸν d vov, xai τὰ oni αὐτὸν πολυκραγμος 
viv ὁ τὸ παρὸν οὐχ tlbi; , xal περὶ τῶν μελλόντων 
φανταζόμενος" ὁ φύσει θνητὸς, xal τῇ Emápatt, ὡς vo- 
μίξει, αἰώνιος τὸ πάσης ἀῤῥωστίας προχείμενον πάρερ- 
γον, τὸ παντὸς πάθους εὐδιάδατον χαταγώγιον. τὸ τῶν 
πυρετῶν ἀδιάφορον χαθημερινὸν γυμνάσιον, πάσης 
δὺς $ εὐπαράϑεκτον παν δοχεῖον. LO ain τῆς ἡμετέρας 
εὐτελείας f τραγῳξία! ὦ πόσος ὁ τῆς ἀνθρωπίνης εὑ- 
τελείας θρίαμδος 1 Ὧ πόσα εἶπον, xat τῆς προφητιχῆς 
φωνῇς οὐδὲν ἀομοδιώτερον εὗρον, τῆς λεγούσης" [Adv 
μάτην ταράσσεται πᾶς ἄνθρωπος ζῶν ! Τέλος, ὅρα, 
ἀγαπητὲ, εἰ μὴ θάλατταν μιμεῖται τῶν ἀνθρώπων τὰ 
πράγματα, εἰ μὴ τῆς ἐχεῖθεν ταραχῆς ὁ βίος ἐμπλέχε- 
ται, εἰ μὴ τῆς ὑγρᾶς πλέον ἐπὶ τῆς ξηρᾶς χειμαζόμεθα, 
εἰ μὴ τὼν ἀνέμων σφοδρότερον ἀϊλήλοις συμπίπτομεν, 
εἰ μὴ τὰ χρήματα, καθάπερ χαταιγίδες, xav' ἀλλήλων v 
μᾷς συγχρουουσιν, εἰ μὴ, χαθάπερ ἐν ζόφῳ θαλαττίῳ, 
ὧδε χἀχεῖσε περιφερόμεθα. Οὗτος ἐχείνου τὸν ἀγρὸν 
παρεσπάσατο, ἄλλος τοῦ δεῖνα τοὺς οἰχέτας ἀφήρπασε - 
χαὶ ὁ μὲν περὶ ὕδατος τῷ γείτονι χρίνεται, ὁ δὲ περὶ 
ἀέρος τῷ συνοιχήτορι πολεμεῖ. Οἱ μὲν διὰ μέτρα τῆς 
ἧς διαχαπνίζονται, οἱ δὲ περὶ οἰχοδομῇῆς ἀλλήλους 
διαϑλίδουσιν: οὗτος, ἅπερ οὐχ ἔδωχε, λαδεῖν ἐπιφύεται" 
ἐχεῖνος, ἅπερ ἔγαδε, μὴ δοῦναι διχάξεται. Ὃ μὲν περὶ 
tóxou; ἀπληστεύεται" ὁ δὲ xal τὸ χεφάλαιον ἀποστερεῖν 
διισχυρίζεται" οὗτος ἀπορῶν ὀδυνᾶται" ἐχεῖνος εὐπορῶν 
θορυδεῖται" ὁ n ἔχων ὀνειδίζεται, καὶ ὁ ἔχων ἑπιδου- 
λεύεται" ὁ ἐν ἀρχαῖς, ὑποδλέπεται' ὁ ἐν ἐξουσίαις, μισεῖ- 
ται" ὁ ἐν δυναστείαις, σχευάζεται. Οἱ πόλεμοι συνέχουσιν, 
οἱ φθόνοι ἐπάλληλοι, ἡ ἀπληστία τυραννεῖ, ἡ πλεονεξία 
καταδυναστεύει, τὸ ψεῦδος ὑπεραίρεται, ἡ πρὸς ἀλλή- 
λους πίστις ἀπέφυγεν, ἡ ἀλήθεια τὴν γῆν κατέλιπεν, ἡ 
φιλία r5 t τραπέζης περιορίζεται. Οἱ ἄλλοι τὴν ἰδίαν 
ἰσχὺν σαν" ἡ γῇ λοιπὸν τὰ χαχὰ βαστάζειν οὐ δύνα- 
ται, ὁ ἀὴρ μέχρις αὐτοῦ τοῦ αἰθέρος μεμόλυνται. Διὰ 
τὰ χρήματα ὁ βίος ἀδίωτος γέγονε διὰ τὰ χρήματα 
ἐλεύθερα στοιχεῖα πεπράχαμαν' ὁδοὶ τελωνεύονται, 9) γῆ 
ἀποχεχλήρωται, ὕδατα δεσποτεύονται, ὁ ἀὴρ ὠναῖς ὑπο- 
θάλλεται" δεχατολόγοι xal φορολόγοι xal τελῶναι τὰς 
πόλεις συνέχουσιν" οἱ πλούσιοι ταῖς φροντίσιν ixtífxov- 
ται" οἱ δανεισταὶ sat; μερίμναις uapalvovtat* οἱ ἄρπα- 
γες τὸν βίον ταράτπουσιν᾽ οἱ qox 'μονες τὰ διχαστή- 
ρια χατατρίδουσιν [568] οἱ ἔμπυροι τὰς συμφορὰς 
πραγματεύονται" οἱ συχοφάνται τὸ ψευδο; πιπράσχουσιν. 
᾿Αλλήλοις ψευδόμενοι τοὺς ὄρχους ἀνηλώσαμεν" εἰς τὸ 

ὀμνύειν μόνον τὸν Θεὸν ἐπιστάμεθα. 
β΄ Οὕτω πάντας ἐν καχοῖς σεσωρευμένους δρῶν * ὁ προ» 
γε Πλὴν μάτην ta- 


b Sic duo mss. Edit. male ἀλλήλους, 
* Duo τούτων πάντων ἐν καχοῖς 


ράσσεται πᾶς ἄνθρωπος ζῶν. ΓΑνθρωπος μόνον, h^ 
πρυφῆτα, ταράσπεται d λογιχὴ μόνη διάπλασις χατ- 
ηγορεῖται Οὐδὲν τῶν ἐν ζώο'ς f| στοιχείοις ταρασπόμενον 
εὗρον. Ἰ᾿αράσσεται, φησὶ, τὰ ὕδατα, καὶ πάλιν ἀποχαῦ- 
ἰστατα!" σαλεύεται ἡ γῆ, χαὶ πάλιν ἑδράξζεται" χινουὺ- 
ται οἱ ἄνεμοι, καὶ πάλιν ἡσυχάζουσι" θορυδεῖται πᾶν 
θηρίον, xal χορεννύμενον παύεται" διεγείρεται φλὸς, 
xa ὑποχειμέν v ὕλην ἀναλίσχουσα σθέννυται. “Ανθρω- 
πος δὲ ταρασσόμενος ἐπὶ χρήμασιν οὐδέποτε παύεται" 
ἔλαθε τοῦτο, xal πρὸς ἐχεῖνο ἀποηδλέπε:" ἐχράτησεν 
ἐχεῖνο, xai πρὸς ἄλλο χέχηνε. Τὰ ἑχατὸν διπλασιάξειν 
φιλονειχεῖ, ἐπὶ τοῖς τοσούτοις πάλιν τὰ τοσαῦτα σωρεύειν 
ἐπείγεται, χαὶ οὐδέποτε τοῦ σωρΞξύειν παύεται, ἕως ἂν 
τὸ τέλος αὐτοῦ σωρευθῇ * xaX τῇ δίψῃ τῆς φιλαργυρίας 
συνεχόμενος, ὠχρότερος χρυσίου περ!έρχεται, διὰ τὸν 
πολυπόθττον πλοῦτον, τὸν τάχα ἀβεθα!ώτερο") φίλον, τὸν 
ἐπίθουλον πόθον, τὸν πολυδέσποτον ἐμπαίχτην, τὸν πο- 
λυέραστον χλευαστὴν, τὸν ὑπόπτερον δέσμιον, τὸν πολέ- 
piov νεχρὸν, τὸν ἐν τῷ χόσμῳ ἀφιπτάμενον ἄνεμον * 
πλοῦτον, τὸν πάσης ἀτοπίας γεννήτορα. τὸν πάσης 
χαχίας εὑρετὴν, τὸν συνεργὸν τῆς ψυχοφθόρου τρυφῆς, 
τὸν ἀντίπαλον τῆς ἐγχρατείας, τὸν πολέμιον τῆς σω- 
φροτύνης, xai τὸν πάσης ἀρετῆς λανθάνοντα χλέπτην. 
᾿Αλλὰ τί διαθάλλω τὸν πλοῦτον, τοὺς χεχτημένοηυς ἀφείς: 
᾿Αξιχεῖται χαὶ αὐτὸς δεσμούμενος ὑπ᾽ αὐτῶν, xal πέ- 
δαις: συνεχόμενος. "Eo:xs γάρ pot αὐτὸν πρὸς αὑτοὺς 
ἀφιέναι φωνήν’ Τί με τὸν πλοῦτον, ὦ φιλοχρήμονες, 
συμποδίζετε ; τί με, χαβάπερ δραπέτην, μυρίοις δεσμοῖς 
“ερισφίγγετε ; τί με ὡς φίλον περιπτύσσεσθε, xal ὡς 
χαχοῦργον »αταδεσμεῖτε, ἀπὸ τάλλων εἰς τὰς ὑμῶν 
χεῖρας παραπέμποντες ; Εἰ θέλετε xàv τῶν ὀνείρων 
χουφότερον ἀναπαῦσαί με, ἐάσατέ με χαὶ εἰς τὰς τῶν 
πενήτων δεξιὰς μεταπεμφθῆναι. ᾿Αλλά φησι" Τέχνοις 
συνάγω τὸν πλοῦτον, ἵνα μὴ πενίας γένωνται χληρονόμωοι. 
Καλῶς ὁ πολυφάνταστος πλούσιος τὰ παρόντα οὐχ οἷδε, 
χαὶ περὶ τῶν ῥξλλόντων φροντίξει " τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν 
ἀγνοεῖ, χαὶ περὶ «τῶν παίδων φροντίζει" εἰ θάπτεται, 
οὐχ ἐπίσταται, χαὶ περὶ τῶν χληρονόμων βουλεύεται. 
"Q ἄφρων, εἰπέ μοι τὸ σὸν τέλος, xal τότε περὶ τῶν 
τέχνων ἀσφάλισαι" εἰπέ μοι τὰ τῇ; σήμερον, xal τότε 
πιστεύω σοι χαὶ τὰ τῆς αὔριον. Τί σεαυτὸν xal μετὰ 
θάνατον ἀπατᾷ-: τί θέλεις εἶναι καὶ νεχρὸς καὶ χλευα- 
ζόμενος τί διορίξῃ τῷ Θεῷ τὸ πραχτέον ; τί νομοθετεῖς 
τὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν διοιχεῖσθαι τὰ σοὶ δεδομένα ; 
Οὐδὲν πρὸ; σὲ περὶ τῶν μετὰ σέ. Οὐ δύνασαι χαὶ νεχρὸς 
εἶναι, χαὶ διοιχητὴς ζώντων, xal νεχρῶν χριτὴς Que 
Ὑοστατῶν ἑχάστου τὸ δίχαιον. Τί οὖν ματαιοπονεῖ-, ὦ 
πλούσιε, τὰ τῶν πενήτων vol; σοῖς Üraupisov, χαὶ οὐχ 
οἷδας τίνι συνάγεις αὐτά: τί τὰ τῶν ἐρφανῶν χατέχεις, 
εἰ αἰτούμενος παρ᾽ αὑτῶν ἀγαναχτεῖς, ὡς οἴχοθεν ἀνα- 
λίσχων ; Τὰ ἴδια ζητοῦσιν, οὐ τὰ σά τὰ ἐγχειρισθέντα 
σοι δι᾽ αὐτοὺς, οὐ τὰ μετὰ σοῦ γεννηθέντα. "A ἔλαθες 
δὸς, xaX τὴν χρῆσιν χέρδανον, ὅτι δοῦνα!:, οὐ λαθεῖν, προσ- 
ετάχθης. 'Apxel σοι, ὅτι διὰ τοῦ πτωχοῦ ὁ Θεὸς; τὴν 
δεξιάν σοι προτείνει. Ὃ βρέχων ἐξ οὐρανοῦ, τὴν χαλχοῦ 
Ψεχάδα σε προσαιτεῖ" ὁ βροντῶν xal ἀστράπτων, Ἐλέη- 
σήν, σοὶ λέγει " ὁ περιδάλλων τὸν οὐρανὸν Ev νεφέλαις, 

ἀχιον αἰτεῖ παρὰ σοῦ. ᾿Αρχεῖ σοι, ὅτι οἱ πένητες ὡς 

εόν σε λιτανεύουσι. Δὸς, οἴχτειρον, ἐλέησον, ἵνα ἐλεη- 
θῇς. Σὺ δὲ οὐδὲ τὰς ὀφρύας co» ἀνατεῖνχι [5309] βούλῃ, 
καὶ λιτανευόμενος οὐχ ἐπιχάμπτη. Δὸς αὐτοῖς τὰ αὐτῶν, 
πρὶν ἐπιστῇ τὸ λογοθέσιον " δὸς αὑτοῖς τὰ αὐτῶν, ἃ μέλ- 
&tg μετ᾽ οὐ πολὺ ἀπολαμδάνειν. Πατέρα ἔχουσι Badia: 
δὸς αὐτοῖς τὰ αὐτῶν, xal λάδε παρὰ τοῦ πατρὸς αὑτῶν 
τὴν ἀμεριμνίαν. Ποίαν ταύτην; 'Egp' ὅσον ἐποιήσατε 
ἐνὶ τούτων τῶν ἀδειϊφῶν μου τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ 
ἐποιήσατε *. Ὃ γὰρ συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν xaX πένητα, 
οὗ μόνον τὸ χειρύγραφον τῆς ἁμαρτίας ἐξαλείφει, ἀλλὰ 
καὶ ὁμολογίαν λαμ ἄνει, τὴν λέγουσαν φωνὴν, 'O διδοὺς 
πτωχῷ, Θεῷ δανείζει. Θεῷ δανείσωμεν τὴν ἐλεημοσύνην, 
ἵνα παρ᾽ αὐτοῦ λάδωμεν φιλανθρωπίας ἀντίδοσιν. ᾿Αλλ᾽ 
ὦ τοῦ σοφωτάτου ῥήματος Ὁ ἐλεῶν ztwyór, δαγείζει 
Θεῷ. Διὰ τί οὖν οὐχ εἶπεν, Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, δίδωσι Θεῷ, 


* Reg. unus ἐμοὶ ἐποιήσατε, εἶπεν ὁ Χριστός: "D ἢ δό- 
ta, eic., et sic claudit Homiliam. - *e ul 


. «al τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Διὰ τί; ὑπὲρ τίνος: "Ou 


ἀλλὰ, Δαγείζει; Οἵδεν ἡ Γραφὴ τὴν ἡμετέραν πλεοὺυ- 
e£íay: προσέσγεν ὅτ' ἡ ἀπληστία ἡμῶν πρὸς πλεονεξίαν 
βλέπουσα τὺ» πλεονασμὸν ζητεῖ, χαὶ διὰ τοῦτο οὐχ εἶπε, 
ἁπλῶς, Ὁ ἐλεῶν πτωχὲν, δίδωσι Θεῷ. ἵνα μὴ ἀπλτιν τὴν 
δόσιν χαὶ τὴν ἀντι μισυίαν νομίσῃς " ἀλλ᾽, 0 ἐεῶν azo- 

ὁ», δανείζει Θεῷ, ἵνα τὸ ὄνομα τοῦ δανείτματος ὁ τ'- 
οχερδὴς ἀχηύσας, ἑαυτὸν ἐπιδῷ πρὸς ἔλεον. Ὁ &.lecs 
πτωχὸν», δανείζει Θεῷ. Εἰ δανείζεται Θεὸς παρ᾽ fuc 
ἄρα γρεώστης ἡμῶν ἐστιν. Τί οὖν θέλεις αὐτὸν xp 
Esto, ἣ χρεξωστὴν; Ὁ χρεώστης αἰδεῖται: τὸν δανεΐσαντ᾽ 
ὁ χριτὴς ὃξ οὐ δυσωπεῖται τὸν διχαζόμενον. 


γ΄. ᾿Ανχγκχαῖον δὲ͵ ἀδελροὶ, xaX χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἐδεῖν, 
τίνος ἕν:χεν ὁ Oshg εἶπεν, ὅτι Ἐμοὶ δανείζει ὁ διδοὺς 
πτωχῷ. Ἐπειδὴ εἰδεν ἡμῶν τὴν πλεονεξίαν ῥέτην51» 
εἰς τὸν πλεονασμὸν, ὡς ἔφθην εἰπὼν, xal μηδαμοῦ τὸν 
χρήματα ἔχοντα δανΞ:ίζειν θέλοντα ἄνευ ἀσφαλείας (ἀπα:- 
τεῖ γὰρ ὁ δανείζων T; ὑποθέχην, ἣ ἐνέχυρα, Ὦ τὸν ἀντι- 
φωνοῦντα, xaX διά τῶν τριών τούτων ἀσφαλειῶν buc 
στεύξι τὰ ἑαυτοῦ γρέματα, ἣ ἐγγύας δεχόμενος, ὡς ὃφ- 
Ünv εἰπὼν, ἢ ὑποθήχην πραγμάτων)" ἐπεὶ οὖν οἷδεν ὁ 
Θεὺς, ὅτι ἐχτὸς τούτων οὐδεὶς δανείζει, οὐδὲ εἰς qx 
θρωπίαν βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς μόνον τὸ χέρδος δρᾷ " πάντων 
δὲ τούτων ἔρημος ὁ πτωχὸς, οὐχ ὑποθήέχην ἔχων (οὐ χέ- 
χτῆται γὰρ οὐδὲν), οὐχ ἐνέχυρα φέρων(γεγύμνωτα: vào, 
οὐ τὸν ἀντιςτωνοῦντα παρέχων (ἀπιστεῖται γὰρ διὰ τιν 

xoplav), ὡς εἶδεν αὐτὸν διαχινδυνεύοντα τῇ ἀπορίᾳ, za: 
τὸν ἔχουτα χρήματα διὰ τὴν ἀπανθρωπίαν, μέσον E227 
παρέθνηγχεν, ἔγγνον μὲν τῷ πένητι, ἐνέχυρον δὲ τῷ δα- 
νείζοντι. ᾿Απιστεῖς τούτω, φησὶ, διὰ τὴν ἀπορίαν: Ἐμὰ 
πίστευσον διὰ τὴν ἀφθονίαν. Εἶδε τὸν πτωχὸν, καὶ ἐλέτ- 
σεν" εἴἷδε τὸν πτωχὸν, χαὶ οὗ παρεῖδεν, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν Ebo- 
χεν ἐνέχυρον τῷ μηδὲν ἔχοντ', xal τῷ ἀπόρῳ προΐστη 
διὰ πολλὴν ἀγαθότητα. Ὃ ἐλεῶν πτωχὸν, δυγείξι 
Θεῷ. Θάρσει, φτσὶν, ἐμοὶ δανείζεις. Καὶ τῇ τοσοῦτον 
χερδαίνω, σοὶ δανείζων; ᾿Εχατονταπλασίηονά oo: CCo. 
xa ζωὴν αἰώνιον. Ἵνα πότε μοι ταῦτα ἀποδῶῷς, ἀπαιτῶ 
τὰ σύμφωνα, στηοίξχ! βουλόμενος τὸ συνάλλαγμα. δὺς 
μοι τῆς ἀνταποδόσεως τὸν χαιρὸν, ὄρισον τῆςς ἀπολ'- 
Ψεως τὴν προθεσμίαν. "Axzue συνετῶς, πότε χαὶ ποῦ σοι 
τὴν ὀφειλὴν ἀποδίδωσιν ὁ διὰ τῶν πτωχῶν δανεισάμενος. 
Ὅταν χαθίσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ θρόνου δόξτις a:- 
τοῦ, στήσει τὰ μὲν πρόθατα bx δεξιῶν αὑτοῦ, τὰ δὲ ip- 
cta ἐξ εὐωνύμων᾽ χαὶ ἐρεΐ τοῖς ἐχ δεξιῶν Δεῦτε, οἱ εἰ- 
.:λογημέγοι τοῦ Πατρός μου, κιϊηρονομήσατε τὴν 
ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ xaca€oJAmnc xc 
C pov. '"Y nip τίνων; Ὅτι ἐπείνασα, καὶ &&coxaré μει 
φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ ἐποτίσατέ μδ’ γυμνὸς ἤμητ, 
καὶ ἐνεδύσατέ με" ἐν φυιλωκῇ ἤμην, καὶ fjA0ece age 
46.570] Εἶτα οἱ χαλῶς ἐν χαιρῷ διαχονήσαντες εἰς τὴν 
οἰχείαν ἀσθένειαν ἀφορῶντες, χαὶ εἰς τὴν ἀξίαν τοῦ δανι-- 
σαμένου, λέγουσι" Κύριε, πότε ce εἴδομεν “ειγῶντα, 
xai ἐθρέψωμεν, ἣ διψῶντα, καὶ £xcelcager, εἰς ὃ» 
οἱ ὀφθαλμοὶ πάντων ἐλπίζουσιν ; ἢ πότε σε εἴδομεν ἐν 
ἐνδείᾳ τοσαύτῃ; πότε δὲ ταῦτα πεποιήχαμεν; "Eg" ὅσον, 
φησὶν, éxl τούτων τῶν ἐλαχίστων πεποιειήχατε, ἐμοὶ 
ἐποιήσατε. Μὴ οὐκ ἀληθὴς ὁ λόγος, ὅτι Ὃ EAecr πτω- 
χὸν, Θεῷ δανείζει; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τοῖς Ex δεξιῶν διὰ τὴν 
φιλανθρωπίαν ἔδειξε δεδωρτ μένην τὴν βασιλείαν, οὕτω 
χαὶ τοῖς ἐξ ἀριστερῶν διὰ τὴν ἀχαρπίαν tiem oe τὴν 
τιμωρίαν" Πορεύεσθε ἀπ' ἐμοῦ, ol κατηραμέγοι, εἰς τὸ 
σχότος τὸ ἐξώτερον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόιῳ 




















ἐπείγων, καὶ οὐχ ἐδώχατέ μοε φαγεῖν, Οὐκ εἶπεν, 
Ὅτι ἐπορνεύσατε, ὅτι ἐμοιχεύσατε, ὅτι ἐχλέψατε, ὁ: 
ἐψευδομαρτυρήσατε, ὅτι ἐπιωρχήσατο᾽ xàv μὲν ὁμολο. 
γουμένως xai ταῦτα b, ἀλλὰ τῆς ἀπανθρωπίας χατὼτ:- 
ῥα χαὶ τῆς ἀνελεημοσύνης. Διὰ τὶ δὲ, ὦ Κύριε, οὐδὲν 
τῶν ἄλλων φέρεις εἰς μνήμην ; Οὐ χρίνω, ςυσὶ,, τῇ 
ἁμαρτίαν, ἀλλὰ τὴν ἀπανθρωπίαν" οὐ χρίνω τοὺς &aap- 
κήσαντας, ἀλλὰ τοὺς μὴ μετανοήσαντα:. Ὑπὲρ dz» 
ὑρωπίας ὑμᾶς χαταδιχάζω, ὅτι ἔχοντες τοσοῦτον xà 
τηλιχοῦτον φάρμαχον συντηρίας, τὴν ἐλεημοσύνην, «sp 
ἧχατε τοσαύτην εὐεργεσίαν. νειδίζω τοίνυν τὴν árzr 
θρωπίαν, ὡς ῥίζαν πάσης χαχίας χαὶ πάσης ἀσεθείας 2 


b Forte καὶ ταῦτα πονηρά, vel uoxOvga. 


δ 
dicchat : Verumtamen frustra conturbatur omnis homo 
vieens,. Homo solns , o propheta, conturbatur ? crea- 
tura ea sola, quxe rationis est particeps , accusatur ? 
Nullum animans aut elementum , quod comniovere- 
tir, inveni, Commovenutur, inquit, aquie, et iterum 
sedantur ; movetur terra, et rursus coulirmatur; venti 
impelluntur, et. iterum quiescunt ; omnis fera tumul- 
tuatur, et satiata desinit ; flamma excitatur, et mate- 
ria subjecta cum consumpta est, exstinguitur. A; 
homo cum semel pecuni:e cupiditate inflaumatur , 
numquam desinit : cumque hoc accepit, ad illud cu- 
pidirate rapitur, et cum illud consequutus est , ad 
aliud. aspirat. Centum duplo majora facere et augere 
stude, et ad tot tantasque opes tamen rursus tantuin- 
dem addere conatur, ncc umquam congerendi finem 
(acit, quead ipsius finis coacervatus sit : sitique avaritiae 
confectus, auro pallidior volitat, propter divitias quae 
magnopere expetuntur, quarum amicitia infirma et 
instabilis est, quarum cupiditas insidiarum plena est, 
que 4derident , ut dominze multorum , quz irrident , 
ut qui? vehementer amentur, qua captivae sunt, et 
alis instruct:, mortux sunt, sed hostes, qux in mun- 
do venti vim obtinent : propter divitias , inquam, 
qu:e sunt omnis absurditatis parentes , inventrices 
malorum omnium, voluptatis animi pernicios:e adju- 
trices , hostes continenti , inimic:e temperanti;e , 
occulkeque omnis virtutis fures. Sed quid 4.vitias 
criminor, iis praetermissis qui possident ? Injuria ijsis 
etiam divitiis infertur, cum ab illis vinciuntur et com- 
pedibus arctantur. Videntur enim mibi ad eos hac 
uti oratione : Quid, studiosi pecunie, nos pedibus 
constringitis? cur nos quasi fugitivum aliquem innu- 
merabilibus vinculis ligatis? quamobrem nos ut ami- 
cum conmplectimini, et ut. liagitiosum quempiam a 
inetallis in vestras manus wittentes in vincula conji- 
citis ?* Si vultis nos ctiam somuiis leviores quiescere , 
nos ad pauperum manus venire patiamini. Sed dicet 
aliquis : Liberis divitias congero , ut ne sint pauper- 
latis heredes. Praeclare scilicet dives , qui multa ima- 
ginatur, ea qu:e adsunt ignorat, et res curat futuras ; 
ea qu? ad se attinent ignorat , ct de liberis cogitat ; 
an scpeliendus sit nescit, et heredibus consulit. Stul- 
te, dic mihi finem tuum, et tum de liberis certus ac 
tutus esto : expone res hodierni diei, et tum tibi de 
rcbus crastini credo. Cur te etiam post mortem de- 
cipis et fallis? car et mortuus esse vis , et irrideri? 
cur Deo quid sit agendum constituis? cur divin: 
jrovidentiz leges dicis, quibus ea qu:e tibi data sunt, 
administret? Nihil ad te de iis statuere, quz tempus 
vitz:e tux» consequuntur. Non et mortuus. esse potes , 
et vivorum administrator : non et mortuorum judex , 
et juris cujusque estimator. Cur igitur , o dives, 
frustra operam consumis in co, ut bona inopum tuis 
reponas, ncc scis cui illa pares? cur rcs pupillorum 
tenes? cur acerbe fers cum ca abs te repetunt, quasi 
de tuo impendas ? Sua illi petunt, uon tua : ea que 
tibi ipsorum causa tradita sunt , non qu:e tecum Διὰ 
sunt. Eroga que accepisti , et usum lucrare : quo- 
niam tibi ut dares, non ut acciperes, przscriptun 
est. Przclare tecum agitur, quod tibi Deus propter 
inopem dexteram porrigit. Qui ex carlo pluit , zris a 
tc guttam reposcit ; qui tonitrua et fulgores jacit , ut 
misericordia utare tibi dicit ; qui nubibus σα απ ob- 
ducit , pannum abs te petit. Hoc tibi satis est , quod 
te pauperes tamquam Deum rogant. Da , miserere, ut 
misericordize locum invenias. 'Tu vero ne supercilia 
quidem vis diducere , et cum Illi te supplices rogant, 
non flecteris ad misericordiam. Da eis $ua antequam 
rationis referend:e dies veniat: eis sua largire , qu:& 
non ita multo post recepturus es. Patrem regem ha- 
hent : da eis sua , et ab eorum patre curarum vacui- 
tatem accipe. Quamnam , inquies ?* Quod, inquit , uni 
horum. [ratrum meorum miuimorum fecistis , mihi feci- 
stis * (Muuh. 25. 40). Qui enim intelligit super egenum 


,* neg. unus,.... milii fecistis, inquit Christus, cvi glo- 
ria, eic., et sie claudit ttoniilamn, 
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el pauperem, is non solum chirographum peccati do- 
let, sed etiam confessionem ac promissionem aeci- 
pit, vocem eam quze ait, Qui dut egenti, Deo famera- 
Iur (Prov. 19. 47). Deo forneremur eleemosynam , ut 
ab eo parem humanitatis gratiam accipiamus. Sed 9 
verbum  prudentissimum δ Qui miseretur pauperis, 
Deo feneratur. Cur igitur. non dixit, Qui miseretur 
pauperis , dat Deo , sed, Feneratur ? Novit Seripturz 
avaritiam nostram, inteflexit appetitum nostrum in- 
satiabilem redundantiam semper quxrere, ob eamque 
causam non dixit omnino, qui miseretur pauperis , 
dat Deo , nt ne simplicem largitionem et vicissituidi- 
uem mercedis existimes : sed, Qui miseretur pauperis, 
Deo fwneratur, ut lucri cupidus audito faenoris no- 
mine, se ipse misericordi: dederet. Qui miseretur 
pauperis, Deo dat (enori. Si Deus a nobis feenori acci- 
pit, ergo noster est debitor. Utrum ergo eum habe- 
re vis judicem, an debitorem ? Dcbitor creditorem 
veretur : judex vero eum qui in judicium adducitur, 
non veretur. 

5. Videndum est, fratres, necessario alia ratione, 
cur Deus dixerit, Mihi foeneratur, qui dat pauperi. 
Quoniam avaritiam nostram vidit ad redundantiain 
propensam, ut ante dixi, nec umquam eum qui pecus 
nias habeat, vel sine securitate credere (petit enim 
creditor vel hypothecam,. vel pignus, vel fidejusso- 
rem, hisque tribus sceuritatibus fretus, pecunias suas 
credit, vel fidejussionem, ut ante dixi, accipiens, vel 
rerum hypothecain) : quia igitur intelligit Deus nemi- 
nem his non exstantibus sc'itum credere, nec huma- 
nitatis habere rationem, sed lucrum unum spectare ; 
pauperem autem ab his omnibus desertuimn et desti- 
tutum esse, cum nec lhypothecam liabeat (nihil enim 
possidet), nec pignus ferat (nudus enim est), nec fide- 
Jussorem exhibeat (illi quippe ob paupertatem fides 
non habetur) : ut vidit et pauperem propter inopiam, 
el divitem propter inbumanitatem periclitari, medium 
Se przstilit, pauperi sponsorem, pignus creditori. 
Non habes, inquit, huic fidem propter inopiam ? Mihi 
crede propter copiam. Vidit pauperem, et misericor- 
dia motus est : vidit pauperem , neque contempsit , 
sed se ipse pro eo qui nihil habebat, oppigneravit, et 
pauperi in causa patronum se pro sua beniguitate 
probuit. Qui miseretur. pauperis , (eneratur Deo. Ne 
(ine, inquit, mihi foeneraris, Quidnam luerifaciam 
cum tibi foeneror ? Centup!um tibi do et vitam «wter- 
nam. Ut aliquando mihi hec reddas, Fepeto pacta 
conventa, contractum conlirinare volens, Da mihi re- 
ferend:» grati: tempus, constitue mihi diem reddendi 
benelieii. Audi sapienter quando et ubi debitum ofli- 
cium przstaturus sit is qué inopum causa et nomine 
alii foeneratur. Cum sedebit Filius hominis in solio 
majestatis su:e, oves quidem ad dexterain suam, li:e- 
des autem. ad sinistram collocabit : dicetque iis qui 
ad dexteram suam erunt : Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vibis regnum a mundi origine (Matth. 
35. 54). Quas tandem ob res? Quia esurivi, et me pa- 
vistis : sitivi , et mihi potum dedistis : nudus eram, et 
m6 vestistis : in carcere eram, et ad me venistis ( lbid. v. 
$5. 30). Deiude ii qui in tempore recte administra- 
verunt, suam. iufirmitatem, et ejus cui faenerati sunt 
dignitatem considerantes, respondebunt : Domine, 
quando le esurientem. vidimus, teque pavimus , et tibi 
sitienti potum dedimus ( lbid. v. 57 ) , in quem on- 
nium oculi sperant ? aut quando indigentem te vidi 
mus ? quando hac tibi fecimus ? Quod, inquiet, uni ex 
his minimis fecistis, mihi fecistis (lbid. e. 40).Annon vera 
illa est oratio, Qui miseretur pauperis; Dco faneratur ? 
Sed quemadmodum iis qui ad dexteram erunt, re- 

num datum esse ostendit propter humanitatem, sic 
lis qui ad sinistram erunt propter sterilitatem suppli 
cium minatus est : Discedite α me , maledicti, in tene- 
bras exteriores que parate sunt diabolo ejusque angclis 


. (dbid. v. 41). Quid ita ? pro qua re ? Quia csuriebam, 


nec mihi cibum dedistis ([bid. v. 43). Non dixit, (uod 


» Sinp.ratores fuistis, quod adulteri, quod furtum  feci- 


stis , quod falsuin testimonium dixistis ; quod pejera- 


663 
stis : quamquam h:e quoque in confesso est. mala 
esse, sed inferiora sunt inhumanitate et defectu mi- 
sericordi:», Sed cur, Domine, nihil aliud tibi in me- 
moria versatur ? Non condemuo peccatum, sed inhu- 
mauitatem : non condemno cos qui peccaverunt, sed 
eos quos non penituit. Propter inhumanitatem vos 
condemno, quod cum tantum ac tale remedium sa- 
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cium prsetermisistis. Ohjicio ergo vobis inhumanita- 
tem ut probrum, ut radicem malorum omnium totius- 
que impietatis : laudo porro humanitatem , ut bono- 
rum omnium radicem : et comminor illis quidem 
ignern :xeternum, his antcm regnum czlorum concedo, 
in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et pctentia 
in $rcula seculorum. Amen. 


lutis, eleemosynam, haberetis , tam magnum bencfi« 





IN DUAS SEQUENTES IN PSALMUM QUINQUAGESIMUM HOMILIAS. 


Jamdiu quzstio fuit inter doctos, an dux sequentes homilize vera germanaque sint Chrysostomi opera, 
necne, Savilius περὶ γνησιότητος earum dubitat, ut in catalogo in fronte Tomi primi posito significat. In 
notia vero, Tomo 8, p. 115, satis innuit se clarorum hominum auctoritate abductum fuisse ne νοθείας 
calculum in illas ferret. Fronto autem Duczeus extra numerum genuinarum homiliarum ipsas edidit, nulla 
«llata illas Chrysostomo abjudicandi causa. Sed consulto fecisse Duczzum omnino certum existimo. Nam 
hasce duas homilias haud dubie spurias esse censeo : idque, ni fallor, ex argumentis paulo post afferen- 
dis constabit. Verum antequam illa expromam, Savilii de illis sententiam in medium adducam, subjuncta 
Maximi Margunii epistola quam Latine reddidi. 

« Hasce duas (Savilius loquitur) in Psalmum quinquagesimum orationes sive homiliasnon agnoscit, 
aut non vidit ille φιλόθεος καὶ φιλόχριστος ἀνὴρ, qui nobis Oxoniensem illam longe optimam Chrysostomi 
Commentariorum in Psalmos συναγωγὴν reliquit. Et certe dissimiles esse czeterarum, praesertim priorem, 
hoc est, πολὺ τῆς τῶν ἄλλων τῶν ὁμολογουμένως γνησίων δεινότητος ἀποδεῖν, luce clarius est. Itaque 
ἐπέχω, non abjudico : cum. et magnos habeant patronos, ϑίχίιπι  Senensem et Jacobum BDillium, et 
passim in bibliothecis habeantur sub Chrysostomi nostri nomine : et. (quod mihi non leve γνη σιότητος 
argumentum est) vetus jampridem in Ecclesia Latina recepta sit earum versio. Quin et Grecorum neote- 
ricorum longe doctissimum Maximum Margunium Cytherorum episcopum earumdem habemus assertorem 
in epistola ad doctissimum Davidem Hoschelinm missa, quam mihi ab eodem Heeschelio transmissam, 
quia negotium hoc Chrysostomicum tota fere attingit, visum est hoc loco subjicere. » 


v Davidi Hoschelio, eruditissimo viro, Maximus hu- 
milis Cytherorum episcopus, Salutem. 


« Lando tuum circa res optimas stedium, sapientis- 
sime mi Heescheli ; cujus causa eruditerum ogmen ad 
te undique, quasilineze ad centrum, concurrere solet. 
Cujus rei e&cmplum suppeditat. illustrissimi Henrici 
Savilií pium illud consilium, quo circa editionem au- 
reorum Chr omí operum toto animo et assidue 
iicumbit. Etenim ile tibi, ceu cuidam proborum ad- 
jutori, harumee serum. sollicitudinem flidenter com- 
misit. Utinam autem illi studium hujusmodi secun- 
dum propositum suecedat. lllud enim religioni simul 
et eius cultoribus nou parvam offeret utilitatem : ad 
hzc vero copiosam apud Deum mercedem in futuro 
ipsi conciliabit. Ejus itaque epistolam ad virum illum 
(4) qui jam fato funcias est, legi, et qnid in optatis 

beret edidici. Quia vero nulla iude spes relicta est : 
secunda , ut dicitur , navigatio ex aliis subministran- 
tibus excogitata fuit. Certe eum c:talogum sermonum 
Chrysostoni (4), quem ipse misit, eum eo qui penesmea 
est contulissem, hunc illo plus quam dacentis sermo- 
nibus ampliorem esse deprehendi. Hii porro sermones 
diversos ΒΡ se ferunt titulos : alios quippe in Pascha, 
seu tibicinia habeo numero scptem, alios contra Ju- 
dz0s sex, de Saceniotio totidem, de Incomprehensi- 
fli octo, eos qui de Seraphim inscripti erant , 
quinque de Statuis, de Margaritis, nec non alios pene- 
gyrieos ques. simul collegl. Cemmentarii enim illius 
eancti viri in Mattheum, in Joannem, et in Genesim 
&nte duos annos in montem Athonem , qui sanctus 


Clarissimum Georgium patricium Venetum. I 
(a) gium patricium Feneium. Ipseque — p 


adeo Margunius, incommodissimo meis 
dies ebiit. Savilius. 


(ὁ) Catalogum intelligit operum Chrysostomi in Andliare- 


[971] Δαυΐδῃ τῷ Ἑσχελίῳ, σοφωτάτῳ ἀνδρὶ, 
Μάξιμος ταπεινὸς Κυθήρων éxicxoXoc εὖ 
πράττειν». 
Ἐπαινῶ σὸν 


ν κερὶ τὰ κρείττω σπουδὴν, σοφώ- 
τατέ μοι erue, Be 


ἂν πανταχόθεν, οἷά τινες ventas 
περὶ κέντρον γραμμαὶ τὸ τῶν σοφῶν πλῆθος πρὸς σὲ 
συῤῥέειν εἰώθασι. Σημεῖον δὲ xal ὁ τοῦ λαμπροτάτου 
Ἑῤῥίχου τοῦ Σαδιλίου τῷ ὄντι πόθος θεάρεστος, ὅν περὶ 
τὴν ExBosty τῶν ἄριστα τῷ Χρυσοῤῥῆμονι πονηθέντων 
διηνεχῶς τρέφει παρ᾽ ἑαντῷ. Καὶ γὰρ ὥσπερ τινὶ τῶν 
χαλῶν συναγωνιστῇ τούτων got φροντίδα χατατεθάῤῥη- 
xtv. Εἴδε δὲ χατὰ γνώμην αὐτῷ χωρήσαι τὰ τῆς σπου- 
Orc. Καὶ γὰρ αὐτῇ τε τῇ εὐσεδείᾳ ἅμα καὶ τοῖς αὐτῇ: 
σπουδασταῖς οὐ μιχρὰν προξενήσει τὴν λυσιτέλειαν, πρὸς 
τῇ παρὰ Θεοῦ ἀντὶ τούτου πλουσίᾳ οὗ ἀποχεισομένῃ ἀντι- 
ἰσθέᾳ ἐν τῷ μέλλοντι. Τὴν μὲν οὖν αὐτοῦ πρὸς τὸν βίον 
bin μετηλλακότα ἐχεῖνον ἄνδρα ἀνέγνων ἐπιστολὴν. xal 
τι ἦν αὐτὸ κατέμαθον τὸ βουλόμενον. Ἐπεὶ δ᾽ ἐκεῖθεν 
οὐδεμία ἐλπὶς ὑπολέλειπται, δεύτερος, φασὶ, πλοὺς. ἣ 
τῆς παρ᾽ ἄλλων ἐπιχορηγίας ἐπίνοια. ᾿Αμέλει τοὶ τὸν 
φαρ᾽ αὐτοῦ τῶν Χρυσοστομιχῶν λόγων πεμφθέντα χα- 
φτάλογον τῷ παρ᾽ ἐμοὶ συγχρουσάμξενος, τοῦτον ἐχείνου 
τὸν ἀριθμὸν ἐν διαχοσίοις καὶ περαιτέρω λόγοι; εὗρον 
ὑπεραχοντίζοντα. Οὗτοι δ᾽ ἄρα διαφόρους εἰλήφασι τὰς 
ἐπιγραφὰς, τούς τε εἰς τὸ πάσχα, ἤτοι τὰ σαλπί 
ἑπτὰ, xal τοὺς χατὰ Ἰουδαίων ἔξ, τοὺς περὶ ἱερωξυνης 
τοσούτους, τοὺς περὶ ἀχαταλῆπτον ὀχτὼ, TOU; τῶν πτε- 
ρυγίων ἐπιγραφομένους πέντε, τοὺς τῶν ἀνδριάντοιν, 
xal μαργαριτῶν, xai τοὺς οὖς ἤδη ^ συνελεξάμην συν- 
αἀποχλείοντες, πανηγυριχούς. Τὰ γὰρ εἰς τὸ xa: Ματ- 
θαζον, καὶ χατὰ Ἰωάννην, xal τὰ εἰς τὴν Γένεσιν τον 


pertorum, hic jussu meo excusum, et ad clariss. Georgium 
issum : quem catalogum Bibliothece sue selectae intexuil 
de Joanne Chir ysostomo scribens Antonius Possebinus. Savil, 


(c) Sic enim scriptum erat in autograplio. Savil. 
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«ινῶ δὲ τὴν φιλαυθρπίαν ὡς ῥίζαν πάντων ἀγαθῶν, 
καὶ ἀπειλῶ τοῖς μὲν πῦρ αἰώνιον, τοῖς ὃὲ δίδωμι βασι- 


IN PSALMUM L. 


tes 
λείαν οὐρανῶν, ἐν Xpizto "In203 τῷ Κυρίῳ δικῶν, ᾧ ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτως εἰν τοὺς αἰῶνας *0v αἰώνων "A μὲν. 


MONITUM. 


ἁγίου ἐχείνου ἀνορὸς ὑπομνήματα πρὸ 020 2) ἐτῶν εἰς 
τὸ τοῦ Ἄθωνος ὄρος, τὸ ἐπιλεγόμενον ἅγιον, ἄλλοι: μοι 
συνάμα τισὶ διε φθη βιδλίοις. ὑζεται δὲ πα ἐμοὶ 
xai μόνον τὸ εἰς τὰς τῶν ἀποστόλων Πράξεις ὑπύμντυμα, 
καὶ ἡ εἰς τὸν Ἑαλτήῆρα ἑρμηνεία, πλὴν τοῦ δωδεχάτγ» 
xai πινττχοστοῦ Ψαλμοῦ, τοῦ ᾿Αγγλιχοῦ καταλόγου οὐ- 
δὲν διαλλάττουσα. Ταῦτα τῶν Χρυσοστόμου τὰ παρ᾽ ἐμοί, 
Εἰ δέ τινα τῶν ἐχείνου παρὰ ταῦτα xal παρὰ τῷ παναι- 
δεσιλωτάτῳ xai σοφωτάτῳ ἐπισχόπῳ τῷ Λογγίνῳ ἐντε- 
θησαύρισται, ἐμὲ τοῦτο διέλαθε. Καὶ εἰ ἐχεῖνος Ἑνετίῃτι 
τὰς διατριθὰς ἐποιεῖτο, τάχα οὐχ ἂν ἡμμἵν τοῦ θησαν- 

9 ἀνένευσε τὴν διάνοιξιν. Νῦν δὲ τοὺ à πιστευθέντος 
οἷ ποιμνίου τ φυλαχῇ παρακαθεζόμενος, ύσπορον ἡμῖν 
ποιεῖται τὴν ἔρευναν. Πειράσομαι δὲ τὰ δυνατὰ, εἴ τινά 
5v χἀντεῦθεν πόρον ἐτεύροιμι τοῦ ζητήματος. Tov, t 
πρὸς ἐμὲ τὰ γράμματα ἐπέθηχας, γνῶναι οὐχ ἴσχυσα" 
ἐφθάχει γὰρ τῷ, πρὸ τοῦ περιτυχεῖν μοι, τ cá 
δ:ιδωχὡώς. Ol τοῦ Κυρίλλου θησαυροὶ σώζονται πα ἐμοί. 
᾿Απαιδεύτου δὲ τοῦ γραφέως; τυχόντες πολλὴν ἐν ἑαυ- 
τοῖς ἐπιφέρονται τὴν διαφοράν. Εἰ δέ aot τοῦτο χαρίεν, 
μετ᾽ οὐ πολὺ πεμ ὀήσονται. "A ἐπιταχύναις πρὸ τοῦς 
τῶν τὴν ἔχδοσιν τῶν Φωτίου ἐπιστολῶν" xal μοι διάμη- 
νύσαις, εἴ τι νέον μέχρι τούτον περὶ τῶν ἐμῶν συγ- 


cognominatur , cum aliis quibusdam libris à me «unt 
transmissi. Servatur apud me tantum commentarius 
in Acta apostolorum, οἱ interpretatio in Psalterium, 
qu^, exceptis duodecimo et quinquagesimo Psalino, ah 
Angelico catalogo nih.l differt. fli»c Chrysostomi opera 
penes me sunt. Án vero quapiam illius opera prater 
hxc in Bibliotheca reverendissimi et eruditissimi 
episcopi Longini habeantur, mihi ceitce ignotum cst. 
Ac si quidem ipse Venetiis moraretur , forte thesau- 
rum suum nobis aperire non recusaret. Jam vero cum 
sihi concrediti gregis custodis advigilet , difficile no- 
. lis esset id explorare. Teutabo tamen ut potero, num 
quampiam exquirendi ansam rcperiam. Eum, cui tias 
ad me literas commiseras, nosse non potui : ante- 
quam enim me conveniret, alii cuipiam illas dederat. 
Cyrilli thesauri apud me servantur. lmperitum autem 
cum nacti sint amanueusem, magnam il i pr: se fe- 
runt mendorum et varietatum copiam. Si velis autem 
brevi mittentur tibi. Sed ante [56 Pliotii epistolarum 
editionem cures velim ; mihique significes aut quid 
novi hactenus circa a pha mca scriptorum illius 
docti viri missum sit. Pra:sensque orato, a te prius 


γραμμάτων τῶν παρὰ τοῦ σοφοῦ &xtlvou ἀνδρός σοι 
ἐπέσταλται. Καὶ ὁ ταρὼν δὲ λόγος, τῆς παρὰ σοὶ βασά- 
vou τυχὼν, δοκιμασθεὶς μὲν, τοῖς λοιποῖς συναριθμη- 
ico εἰ δ᾽ οὖν ((. εἰ δ᾽ οὐ), βαθεῖ παραδοθήτε: σχότῳ. 
Ἑῤῥωμένον σε διαφυλάττοι ὁ Κύριος ψυχῇ τε xa. σω- 
τι, ἀυδρῶ ὑτατέ μοι xaX λογιώτατε. Ἔνετίηθεν, 
αἴου ὀγδόῃ ἱσταμένου τὸ αχθ’ ἔτος τὸ σωτήριον. 


Maii, anno salutis 1602. » 


Hic paucula sunt que. divinando vertimus; nec mirum si nos rerum illarum ignaros aliquid lateat, 
quando Savilius qui h:ec optime callebat, de unius loci sensu dubitare se testiflcatur. 

« [512] His igitur adducti rationibus (pergit Savilius), inter germana Chrysostomi hisce duabus homiliis 
locum damus : recte an secus, penes eruditos judicium esto : nam eas Fronto, ut video , rejecit ὑποδολι- 
μαίους. Porro ess, cujuscumque sunt (id enim in medio relinquo) exhibemus ex Codice Regio Paris. descriptas 
et ex duobus Codd. Viennensibus castigatas : quibus accesseront in hisce notis varias lectiones in priorem 
ex apographo Orientali. » Hactenus Savilius, qui se fatur. aliorum auctoritate abductum, ne νοθείας cal- 
culam ferret. Priorem autem ille homiliam Chrysostomi operibus stylo dissimiliorem affirmat. Et vere 
prior homilia non pauca przfert futilia, et Chrysostomo indigna. Utraque tamen est ejusdem scriptoris, wt 
ex iis qua initio secundze leguntur, liquidum est : neque ulla de ea re potest controversia moveri. Si au- 
tem posterior melioris notse videatur, hoc ideo accidit, quod secund:e initium, quibusdam mutatis, ex 
initio vigesimzs secundze Chrysostomi in Genesim bomiliz sit desumtum. Sequentia item meliora videntur, 
quam homilia prima, quia Graculus ille qui Chrysostomum bic ementitus est, totum Commentarium 
Theodoreti in Psalmum 50 in hac longissima homilia inseruit : que vero de suo addidit, non sunt certe 
meliora iis qua in priore bomilia futilia esse deprebenduntur. Si hzec animadvertisset Savilius, incunctan- 
ter ambas inter spuria posuisset. Quamobrem nos, ut par erat, utramque inter spuria opera ablegavimus. 
Nain ambae ita a Chrysostomi stylo abhorrent, ut Fronto Duczeus, licet banc postremam Grsculi fraudem 
non animadvertisse videatur, eas extra numeruin germanarum bomiliarum ediderit. Loca vero Theodo- 
reti, quie maximam bomilie partem constituunt, inter uncinos posuimus, et in margine annotavimus. Ex 
lis porro qux diximus liquet bas duas boinilias non debuisse annecti Homiliis de penitentia, ut quidam 
volebant. 


interpretationem Latinam Jacobi Dillii multis ia locis castigatam e regione Gr.'torum ponimus. 
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examinata, si tibi probata fuerit, cum reliquis annu- 
meretur; sin minus, densis mandetur tenebris. Te 
animo et. corpore incolumem Dominus conservet, vi- 
rorum eruditissime et doctissime. Venctiis, octavo die 


SPURIA. 


OMIAIA 


E!c ἐπιγραφὴν τοῦ »" ψαϊμοῦ, καὶ περὶ μεταγοίας Δουΐδ, 
xal περὶ τῆς τοῦ Οὐρίου. 


α΄. Οἱ ξωγράφοι μιμοῦνται τῇ τέχνῃ τὴν φύσιν, xal 
κεραννύντες τὰ χρώματα, γράφουσι ἃ τὰς εἰκόνας τῶν 
ὁρωμένων σωμάτων, xal ποιοῦσιν ἀνθρώπους, xai ἄλογα, 
καἰ δένδρα, καὶ πολέμους, xat μάχας, καὶ αἱμάτων χει- 
ἀῤῥους, καὶ δόρατα, xai θώραχας, xal ἀσπίδας, xal 
ασιεῖς. xal ἰδιώτας, καὶ θρόνον βασιλικὸν, xol βασι - 
£a. καθήμενον, καὶ βάρθαρον ὑποχείμενον, xat αἰχμὴν 
ἤχονη μένην, χαὶ ποταμοὺς ῥέοντας, xai πεδία ποιχίλα, 
καὶ ἀπλῶς ἅπαντα τὰ ὁρώμενα διὰ τῆς τέχνης prae με- 
νοι, παρέχουσι θεωρίαν τοῖς βλέπουσιν. θύτω δὴ χαὶ οἱ 
προφῖ,ται ζωγράφοι τινές εἰσιν ἀρετῆς xa χαχίας. Γρά- 
φουσι γὰρ xai οὗτοι τῷ λόγῳ τὸν ἁμαρτωλὸν, τὸν δέ- 
χαιον, τὸν μετανοοῦντα, τὸν ἑστῶτα, τὸν πίπτοντα, τὸν 
ἐγειρόμενον, τὸν σαλενόμενον. Καὶ χαθάπερ οἱ ζωγράφοι 
ποιοῦσι πολέμους xal σςαγὰς, οὕτω καὶ οὗτοι ποιοῦσιν 
ἁμαρτίαν ποτὲ μὲν ἐπιοῦσαν, ποτὲ δὲ χαταθαλλομένην, 
xaX δαίμονας πάλιν, νῦν μὲν πολεμοῦντας, νῦν δὲ πο- 
λεμουμένους, καὶ διάθολον ποτὲ μὲν ἐπιθουλεύοντα, ποτὲ 
δὲ χαὶ νιχώμενον. Ἐπεὶ οὖν τοιαύτη αὐτῶν ἡ τέχνη, 
ετὰ ἀχριθείας αὐτὴν χαταμάθωμεν. Τοὺς μὲν γὰρ τῶν 
ωγράφων πίναχας ὁρῶντες, οὐδὲν χερδαίνοντες ἀπερ- 
ὁμεθα. Τί γάρ μοι ὄφελος βασιλέως xat ὑπάτου εἰχόνα 
ἵν; Βασιλεὺς γὰρ γενέσθαι οὔτε δύναμαι, οὔτε [ϑύλο- 
μαι. Τί μοι οὖν ὄφελος τῆς θεωρίας, ἧς τὴν ἐπιθυμίαν 
οὐχ ἔχω, ἧς χἂν ἐπιθυμήσω, χολάζομαι; Τί μοι τὸ bye. 
λὸς ἄνθρωπον ἰδεῖν πλουτοῦντα ; Κἂν πένης ὦ, φθονῶ’ 
κἂν πλούσιος ὦ, βασχαίνομαι. Πάλιν τὰ αὐτὰ πάσχων, 
xaX ὀδύρομαι. "Ayez ἐχείνας τὰς εἰχόνας, xal βλέπε 
ξαύτην τὴν θεωρίαν. [515] Ἐὰν ἴδω ὕπατον, τί πρὸς 
ἐμέ; Ἐὰν ἴδω ἁμαρτωλὸν χαταπεσόντα, χαὶ πάλιν ἀνα- 
στάντα, fj θεωρία διδασχαλία: ὑπόθεσίς μοι γένεται, 
Ἐὰν ἴδω δίχαιον ἑστῶτα, à θεωρία πρὸς φιλοσο-οίαν 
χειραγωγεῖ με. ᾿Απὸ τῆς v ας μανθάνω τὴν μά- 
v, xaX παιδεύομαι τὴν νίχην. "E&v ἴδω δίχατον ὑποσχε- 
ζιξόμενον, πάλιν σοφώτερος ὑπὸ τῆς θεωρίας γίνομαι. 
Ταῦτα δέ μοι πάντα οὐχ ἁπλῶς οὐδὰ εἰχῇ εἴρηται, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τοῦ ψαλμοῦ τοῦ σήμερον ἀναγνωσθέντος ἣ εἰχὼν 
εἰς ταύτην ἡμᾶς ἄγει τῆς διδασχαλίας τὴν ὑπόθεσιν. Τί 
γὰρ φησιν ὁ προφήτης ; "E.léneór με. ὁ Θεὸς, χατὰ τὸ 
ya ἔλεός cov: καὶ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰκτιρμῶν 
σου ἐξάλειψον τὸ ἀνόμημά μου. Αὕτη ἡ εἰχών. ᾿ Τὸν 
τὰρ ψαλμὸν εἰχόνα χαλῶ. βλέπω γὰρ διάφορα πρόσωπα 
ἐν τῷ Ψαλμῷ᾽ ἁμαρτίαν ἐπιοῦσαν χαὶ σφαττομένην, με- 
«ávotay παρεστῶσαν χαὶ συμμαχοῦσαν Θεῷ, φιλανθ 
«(av ἄνωθεν λάμπουσαν, φιλοσοφίαν παρέχουσαν, xai 
«ολλὰς ἔχουσαν δαχρύων πηγὰς ἐξ ὀνολογήσεως. Ταῦτα 
τὰ πρόσωπα τῆς εἰχόνος. ᾿Αλλὰ πρὶν τοῦ ψαλμοῦ ἄρξω- 
t; ἀναγχαῖον αὐτοῦ τὴν ἐπιγραφὴν ἀκριδέστερον ὑμῖν 
un vfjsastat. Ὥσπερ γὰρ αἱ εἰχόνες ἐπιγραφὰς ἔχόνσιν, 


* Duo mss. ἁλλάσσουσι. 


b [pus ἀπὸ δὲ τῆς. Alius ἀπὸ γὰρ τῆς. 


οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ψαλμῶν. Καὶ γὰρ αἱ sixóvec ἄνω 
ἑστῶσαι, χάτω ἔχουσι φοινιχίδας σανίδας, τίς ὁ βασι- 
λεὺς, καὶ τίνος, xal ποῖον πόλεμον κατώρθωσεν" ἐπὶ δὲ 
τοῦ ψαλμοῦ ἄνωθεν ἢ ἐπιγραφὴ ἔγχειται, τίς ἡ ὑπόθε- 
σις ,χαὶ τίς ἡ διδασχαλία, καὶ τίς ἡ ῥίζα, xaX τίνος ἕνεχεν 


«ἶνος ἕνεχεν τὸν ψαλμὸν τοῦτον ἔγραψεν : Οὐ γὰρ ἄπαν- 
"navi; 


ἡμῖν ἡ ἐπιγραφὴ λέγει. 
MEAS προσέχετε μετὰ ἀκριδείας, ot τε δίχαιοι. ot τε 


ἁμαρτωλοί. ᾿Εχατέρῳ γὰρ τῷ t χρήσιμος ὁ e" 
τὸ Ἐδν δικαίῳ, ἵνα μὴ f Didot P à e iva 
ἔ πογινώσχῃ τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας. ᾿Ἀμφότερα γὰρ 


υσεπίληπτα. Ὃ τε γὰρ δίκαιος ἐαϑυμῆσας καταθάλλε- 
x 


καταπέσῃ, ἑκατέρῳ τῷ μέρει o ιώδης δίδοται: 
τοῦ pedo ψαλμῳδίας βαρὺν 


* Tres mss. ἐξηρίθμησεν. 
ἃ Duo mss. ἀλλότρια διηγούμενος. 
€ Morel. add. ἑποίησε γραφῆναι, 
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IN PSALMUM 1. 


HOMILIA (a) 


IN TITULUM. PSALMI QUINQUAGESIMI, ET DE POENXITENTIA DAVIDIS, 
ET DE EA QUE FUIT URIZ. 





4. Prophete virtutis. et vitii. pictores. — Pictores 
naturam arte imitantur, ac colores miscentes, corpo- 
rum qua in aspectum cadunt. imagines, atque homi. 
nes, bruta, et arbores, bella, pugnas, cruoris torren- 
tes, lanceas, loricas, et clypeos, reges, et privatos, 
regim solium, regem sedentem, et barbarum infra 
positum, el peracutam  euspidem, omnes fluentes, et 
varios campos eflingant ; demum omnía ea, qux ocu- 
lis cernmutur, artis industria reprzsentant. Sic pro- 
phetz quoque virtutis ac vitii pictores quodammodo 
sunt. Nam ipsi etiam sermonis penicillo peccatorem, 
justum, poenitentem, stantem, cadentem, resurgeutem, 
vacillantem pingunt. Et quemadmodum pictores bella 
et ciedes efficiunt : sic etiam ipsi peccatum inducunt, 
nunc impetum faciens, nunc victum ac prostratum , 
d;:emionesque rursus, nunc. bellum inferentes , nunc 
bello lacessitos , itemque diabolum nunc insidias 
siruentem, nunc. victum. Quoniam igitur ejusmodi 
ipsis ars est, summo studio eam cognoscamus, Nam 

ictorum quidem tabulas dum intuemur, absque ullo 
Iructn hinc recedimus. Quid enim utilitatis ex regi.e 
aut consularis imaginis aspeclu percipio? Rex euim 
lieri nec possum, nec volo. Quid igitur mihi prodest 
iJ contemplari, cujus eupiditas animum non incessit, 
e& quod si concupiscam, posna afficior ? Quid juvat 
liominem opibus affluentem couspicere? Sive pauper 
sim, invideo : sive dives, invidia premor. Ac rursum 
cadem patiens in luctu versor. Missas igitur fac illas 
imagines : atque ad hanc contemplationem oculos 
converte. Si consulem videro, quid mea refert ? Atai 
torem, qui lapsus sit, ac postea surrexerit, hu- 
usmodi spectaculum  doctrin:. argumentum mibi 
exsistit. Si justum virum stantem conspexero, hujus- 
modi contemplatio ad virtutera me ducit. Ex eo spe- 
eiaculo pugnandi ac vincendi rationem disco. Rursum 
si probum virum, qui in fraudem impulsos sit, videro, 
cx hujusmodi couspoctu suctior et. sapientior fio. 
[le autem omuia non frustra temereque a. mme dicta 
sunt : verum quia Psalmi , qui bodie recitatus est, 
imago ad hanc doctrinz materíam nos dueit. Quid 
enim ait propheta? ὅ. Miserere mei, Deus, secundum 


magnam misericordiam tuam : et secundum muliitudi- 
nem miserationum tuarum dele i tem mogm. Hinc 
est imago. Nam Psalmum huac imaginem voco. Si- 
quidem varias personas im eo censplcio, nimirum 
peccatum a s et obiruntatum, itentiam 
astantem, ac cum Deo militantem , misericordiam 


desuper lucentem, philosophiam afferentem, ac mul- 
t9s lacrymarum fontes ἃ confe-sione manantes ha- 
bentem. 1 sunt hujusce picturse persons. Verum 
priusquam Psalmuin aggrediar, necesse est, ut vobis 
ejus inscriptionem accuratius. exponam. Ut enim 
jcunes inscriptiones quasdam habent, eodem modo 


(6) ttzc bomilia et sequens collate sunt. cum Codicibus 
eg . 1965 et 2539, Colbert. 49 et 751, et Colskniano 349. 


in Pralmis quoque se res habet. Nam icones superiore 
loco stantes, infra miniatas quasdam tabellas liabent 

quibus indicetur quisnam rex sit, quorumnaimn, et 
quod bellum confecerit. At coutra in Psalmis inseri- 
paio superne posita est, cx qua consict, quodnam 
'salmi argumentam sit, quz. ipsius. doctrina, que 
radix, et qua de causa Psalmus dictus sit. 

Psalmi omnes a Davide dicti, sed non omnes de eo. 
— Accurate, quiso, liuic sermoni aures prabete. Ne- 
que enim de vulgaribus rebus nobis oratio cst. Psal- 
mus Davidis, cum ingressus esset ad eum. Nathan. pro- 
pheto, posteaquam ἀνστειδας est «d Bersobee uxorem 
Urie. lec. est inscriptio. Discamus itaque. quisnain 
sit bic Nathan, et quznam bee. Qux nam igitur 
est uxor Uri:, et quandonam ingressus cst ad eam 
propheta, et qua de causa hunc Psalmum literis pro- 
didit? Neque enim omnes Psalmi de Davide dicti 
sunt. Nam omnes quidem ab eo dicti sunt, at uon 
omnes de co. Non enim suas tantum calamitates 
commemoravit, sed alienas etium miserias tragice 
de-cripsit. Ut eum ait, Super flumina Bebytonie, illic 
sedimus. et flevimus (Psal. 156. 1) : perspicuum ext 
hunc Psalmum de eo minime dictum fuisse : nam 
nec in Babylonem abiit, nec barbarorum regionem 
vidit, nec in aliena terra consedit, ac laerymas fudit : 
verum Judseorum ceslamitates exponit, Rursum. eum 
ai: Foderunt manus moas et pedes meos, dimmera- 
verunt onmia ecsa mea (Pset. 21. 17. 18) : non pecu- 
liares suos dolores recensuit : sod crucem ac sacri- 
ficium illud universi orbis, quod salutis nostri gencris 
causa faetumest, prz dicavit. Pictara enim est variam 
doctrinam complectens. Itaque nune sua, nunc aliena 
narrat. Quoniun igitur Psalmus hic aliena etiam 
exponit, propterea inscriptus est, Cum ingressus esset 
ad eun Nathan prophela. Quare inscriptio non sinit 
nos torpere, atque alio mentem transferre : verum 
stat Psalmus, ejusmodi res jubens ac docens , atque 
alios etiam sensus »ubiministrans, qui in inscriptione 
referuntur, 

9. Senctorem vitia in. medicamenta nmutata, — At 
animem diligenter attendite, tam justi, quam  pecca- 
tores. Utrique enim parti utilis hic Psalmos cst : [usto 
nimirum, ut ne ignavis se dcdat : peccatori. autem, 
ne de sua salute t. Siquidem uirumque grave 
ac periculosum est. et justus, cum ignave se ge- 
rit, prosternitur : οἱ peceator tione affectus 
non it. Quocirca ne aut hie. in lapsu hxreat, 
aut ille in uin incidat, utrique parti. saletaris hic 
Psalmus a Psalte nostro datur. Jam autem. prophet: 

um dicturus som, et quidem gesve-et atrox. 

vero me hoc nomine quisquam reprehendst. Dei 
quippe benignitas communis bominum earam 
gerens, sanctorum tum virtutes, tum vitia im medi- 
camenta mutavit, ut aliorum vulnera aliis ia remedium 
cedant, oc justi naufragium peccatoris portus eff. 
ciatur. Nam cum justus peccet, salutem meam non 
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jam despondeo : cum eum e clo lapsum intueor, 
ipsius lapsus resurrectionis occasionem mihi porrigit. 
Ideo enim Spiritus sancti gratia justorum non modo 
recte facia, sed etiam peccata. commemorat. Non 
euim illorum dumtaxat mentionem prius fecit, sed 
eorum eliam que postea. geruntur. Libet igitur de- 
monstrare quomodo liic egregius vir saucialus sit, 
corruerit, surrexerit, quomodo decertarit, victus. 81!, 
vicerit, coronam obtinuerit. Non cnim eum ip lapsu 
tanum jacentem, sed etiam a lapsu revocatum osteu- 
do : ut ti utrinque fructum capias, ut cum. peccave- 
ri3, ne desperes, verutn ad resurrectionem — propere 
eurrás, ncc dicas, Heu me, perti : adulterium admisi, 
scortatus sum, cxdem perpetravi. Habes enim saluils 
portum qui. peccotum  propulset. Nam. cum. tantum 
virum vulneribus affectum ac dilaceratum esse. con- 
spicis, statim ad poenitentiam curre, fiduciamque 
concipe lacrymarum vim profundens ; ut. per illius 
penitentiam salutem tuam perfectius intelligas. Exem- 
tli causa : multi. perszepe, tum viri, tum mulieres, in 
gravem οἱ incurabilem morbum inciderunt. Laery- 
tie fuse sunt, pharmaca. adhibita, ars medica succu- 
buit, pulchritudo exhausta est, corperis salus de- 
sperata. Obambulat. deinceps uxor, aitque : Quo me 
conferam ? quid agam? Pecunias consumpsi , medi- 
€oS aecivi, pharmaca exhausta sunt: manet iute- 
vini morbus, nec vulnus sanatum est. Accidit hic 
plerumque ut quidam ex iis, qui ad visendum agrum 
perrexerunt, dicat : Ego quoque in eumdem morbum 
incidi, et bic vel illa pharmacum mihi adhibuit, me- 
que dolore levavit. Tum illa rogat : Indica. mihi hanc 
iiulierculam. Vade, inquit, ad hunc vicum ". lta nunc 
queque posteaquam adulterium ac. cedem. admisit, 
valpusque grave accepit, quanam ratione curatus sit, 
quodque medicameutum imposuerit, tibi demonstro. 
Nec vero dico : Vade ad hunc vicum, interroga. hunc 
aut illam. Non labore opus est, nov aerumna : nec pe- 
den qttide:n limine efferre necesse est, voruin hic stan- 
lem pliarmaeum accipere. Fac tanum, ut ad ea, quz 
Jicam, animum auendas.. Oper: pretium. est. enim 
sermonem inducere, ac tempus quo peccavit referre, 
locuinque, item. personam, poenitentiam, correctio - 
nein, et remedium, ut re accurate cognita, ita deinum 
recedatis. 

Quies virtutis collactanea. — llic igitur David, eum 
juvenis 4c puer essct, obscuro patre, terrz? ac pascen- 
disgregibus operam navans, urbes οἱ regioncs ac 
wunultus fugiebat, atque in solitudine philosophiie 
operam dabat, nihil cum hujus vite negotiis commune 
kabens, verum ab ineunte zetate jn quiete, quae virtu- 
tis collaclanea est, vitam ducens, atque in deseriis 
locis velut in portu sedens, per pecudum curam c:e- 
lorum. regnum meditabatur *, Hic. igitur admodum 
juvenili zetate erat, Juvenili, inquam, zetate, sed cauo 
animo : neque :etatis mmmaturitas tante virtuti nocu- 
mentum ullum afferebat ; vcrum, cum juvenis admo- 
dum esset, victoriam obtinebat, non corporis viribus, 
sed lidei lirmitate. Verum diligenter animum adverte. 
Oportuit aliquando Jud:ris regem creari : quia is qui 
primus rex institutus fuerat, regno indignus erat. 

ittit itaque Deus Samuelem ad ipsius patrem Jessz. 
Cuni ergo venisset Samuel, adolesceus ille parvus 
inter ovium greges versabatur. Nec vero adolescentis 
vocabulum subindojusurpare desino, ut ne quisaui juve- 
nem criuinetur, aut senem laudet. Neque enim cani- 
Wes virius est : nec juvenilis zetas vitium. Multi quip- 
pe in. juventute philosophi: specimen ed'verunt : ac 
multi in senectute prostrati sunt. Nam. tres pueri. in 
igne eraut, et Qammam exstinxerunt *( Dan. δ. 94 ). 
Atque item Daniel, duodecimum zlatis annum agens, 
leones in oves convertit, uon natura eorum anmutata, 
sed feritate fidei freno compressa ( Dan. 6. 92 ) : 


* Post has voces, Fade ad hunc vicum, unus addit, inter- 
' eoga hunc et illam. 


9 Unus, per pecudum. curam. homsinym imperium medi- 
à Unus, et fammam fecerunt rorem. 


SPULRIA. 


fructum habet, 


kGa 


(a) [st postquam amentes senes redarguerat, judex ls- 
raelis declaratur (Dan. 435.64). Ac Stephanus diacono- 
rum praecipuus , a juventute gratia et virtute plenus ] 
ad IHehr:eorum populum sermonem habuit (Act. 8. 5) : 
contra Paulus, cum jam senex et canus essct, qui 
prius  Eeclesiarum  priedonem egerat, postea. fidei 
palmam arripuit, probaque ovis exstitit ( Act. 9. 90 ). 
9. Quamobrein nec juvenem vitupera , nec senem 
laudo. Neque enim in zetatis discrimine, sed in animi 
differentia virtus et vitium sita sunt : ac si sobrius ac 
priidens fueris, nihil tbi ztas immatura. detrimenti 
adfert ; si segnitie labores, nihil tibi utilitatis. sene- 
cius comparabit, Canitiem quippe non crinium can- 
dor, sed animi virtus efficit. Hic igitur juvenis ma- 
turum fructum. virtutis. obtinebat. Venit Samuel ad 
Jess, non corporum abundantia. circumseptus, ve- 
rum cornu, in quo sanctum oleum erat, habens 
(1. Reg. 16. 4). Quid autem ait? Misit me Deus ut 
unum e filiis tuis regem efficiam. 1lle autem maxi- 
mum natu ad hujusmodi dignitatem aptiorem esse 
ratus, eum producit. At. ille : Amove eum, inquit ; 
Deo enim ipse minime acceptus est. Secundum, sed 
ne hunc quidem adnittit. Tertium, quartum , quin- 
tum. Filiorum chorus consumptus est : nec. tamen 
inveniebatur quem ille requirebat. Ait itaquc ad eum : 
Estne tibi alius? Pudore suffusus est pater. Est mihi, 
inquit, parvus et abjectus pastor. An tu parvum et 
abjectum regem creare cupis? Homo aspernatur, 
Deus autem coronat. Non en&n μὲ videt homo, iia 
etiam videt Deus. Homo videt. in facie, Deus. autem in 
corde (1. Reg. 46. 7). Num obesitatem, ac non po- 
litis animz nobilitatem exquirimus? Attende, qu:eso, 
quam diligentissime. Non dixit ad euni Deus, Vade, 
ac Davidem mihi unge : sed, Vade, uuge inihi unum 
ex filiis Jessze. Cur autem ambigue. loquitur, nec no- 
men profert ? Nc idem Davidi accideret, quod Josepho 
prius acciderat. Sicut. enim illius fratres, cum eum 
regein suum fore intellexissent, insidias ipsi struxc- 
runt, impugnarunt, vendiderunt : eo.lem modo. peri- 
culum erat, ne. isti quoque id. ipsum agerent. Ttaque 
ignoratio eum a periculo vindicavit. Ergo dubius 
βίαθοι propheta : Da mihi unum filiorum tuorum, in- 
quicns. Non habeo, inquit, nisi parvum puerum pa- 
scentem oves, Αἱ Non tla videt homo, ut videt Deus. 
Pulchritudo corporis nihili facienda pre yalchritu- 
dine animi. — Ubi sunt qui de form:e elegantia. glo 
riantur? Ne mihi corporis pulchritudinem narres * 
verum animi pulchritudinem specta. Quid enim aliud 
est formosa mulier? Sepulcrum dealbatum, nisi pu- 
dicitia pr:edita sit. Forma est vorago, venenum aliis 
paratum, misi adsit eastitas : morbo marcescit, et 
morte exstinguitur : anitni autem pulchritudo lmmor- 
talis, omnisque maeule espers : at tum denique 
ipsius decor magis elucet, cum turbulentas permo- 
Uiones compressit, ac mens in tranquillitate versatur. 
Quocirca cum pulchrum virum, aut. pulchram imwulic- 
reu videris, ne mireris. Nam etiam quereus tametsi 
procera, fructum tamen non habent, qui hominibus 
usui sit, sed qui brutis convenit dumtaxat : vinea 
contra, humi strata, utilem uvarum fructam affert. 
Utrum igitur habere mavis? vineam, an querenm ? 
Vineam proculdubio : nam quercus in sublimi staus, 
εἰ solum brutis pabulam subminie 
stret. Quid ape abjectius? et qud jyavene pulchrius ἢ 
Uter autem prasstantior ? apis, an pavo? Non dubium 
quin apis. Pavonem de medio toHe, et nihil detri- 
menti attuleris. Apem de medio tolle, et ingens 
utilitas adempta erit. Venit itaque David, funditur 
oleum : ac Dei suffragio, homiuis ministerio ungitur. 
Cornu ipsi propheta imposuit. : idque purpurs ac 
diadeiatis instar. illi fuit. Abiitque regnum conse- 
uutus, non lorica, aut. clypeo, aut. hasta, verum 
ei suffragio, quod omnia robore excedit , communi 
tus. Hic igitur, cum bellum urgeret, ac rerum status 
turbatus esset, barbarique Jud:eis imminerent, pr3- 


(4). Quae uncinis clanduntur deant. 
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ματα εἰς φάρμαχα μετέφαλλεν, ἵνα τὰ τῶν ἄλλων vpat- 
ματα ἑτέροις qápuaxa γένηται, xal τὸ τοῦ διχαίου vau- 
ἀγιον τῷ ἁμαρτωλῷ λιμὴν χαταστῇ. Ὅταν γὰρ ὁ δίχαιος 
ἁμάρτῃ, οὐχέτι ἀπογινώσχω τῆς ἐμαυτοῦ σωτηρίας" 
ὅταν ἴδω, ὅτι ἀπὸ τῶν οὐρανῶν χαττηνέχθη, τὸ ἑχείνου 
πτῶμα ἐμοὶ ὑπόθεσις ἀναστάσεως γίνεται. Διὰ γὰρ τοῦτο 
xai ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις οὐ μόνον τῶν χατορθωμάτων 
τῶν διχαίων ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀμαρτημάτων. 
Οὐ γὰρ ἐχείνων προεμνημόνευσε μόνον, ἀλλὰ xal τῶν 
μετὰ ταῦτα γινομένων. Θέλω tolvov δεῖξαι τοῦτον τὸν γεν- 
valov ἄνδρα τρωθέντα, πεσόντα, ἀναστάντα, παλαίσαντα, 
ἐττηθέντα, νιχήσαντα, στεφανωθέντα. Οὐ γὰρ δείχνυμι 
αὐτὸν χείμενον ἐν τῷ πτώματι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐγερθέν- 
τα, ἵνα ἑκατέρωθεν σὺ χερδάνῃς, ἵνα, ὅταν ἁμάρτῃς, μὴ 
ἀπηγνῷς, ἀλλὰ παραυτὰ ἐπὶ τὴν ἀνάστασιν δράμῃς" urbt 
εἴπῃ; Ofpor ἀπωλόμην, ἐμοίχευσα, ἐπόρνευσα, ἐφόνευσα. 
Ἔχεις γὰρ σωτηρίας λιμένα διαχρουόμενον τὴν ἀμαρ- 
«ἰαν. Ὅταν γὰρ ἴδῃς τὸν τοιοῦτον δεξάμενον τραύματα 
χαὶ διασπαραττόμενον, εὐθέως ἐπὶ τὴν μετάνοιαν τρέχε, 
χαὶ παῤῥησιάζου δαχρύων πηγὰς ἐχχέων, ἵνα διὰ τῆς 
ἐχείνου μετανοίας ἀχριδέστερον τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν 
μάθῃς. Οἷόν τι λέγω’ Πολλοὶ πολλάχις περιέπεσον, xal 
ἄνδρες χαὶ γυναῖχες, χαλεπῷ νοσήματι xal ἀνιάτῳ. Aá- 
χρυα ἐξεχύθη, φάρμαχα ἐδαπανήθη, lacpuxh ἠπόρτσε 
τέχνη, χάλλος ἀνηλώθη, τὸ σῶμα ἀπηγόρευται Περιέρ- 
χεται λοιπὸν fj γυνή" Ποῦ ἀπέλθω ; τί ποιήσω ; Χρήματα 
ἀνήλωσα, ἰατροὺς ἐκάλεσα, φάρμαχα ἀνηλώθη δ’ μένει 
τὸ νόσημα, οὐχ ἰάθη τὸ ἕλχος. Πολλάχι; συνέδη τινὰ 
τῶν ἐπισχεπτομένων εἰπεῖν’ Κἀγὼ τοιούτῳ πάθει περι- 
ἐπεσον, χαὶ ὁ δεῖνα, ἣ ἡ δεῖνα περιέθηκάν μοι φάρμα- 
xov, xoi ἀπήλλαξάν με τῆς ὀδύνης. Εἶτα παραχαλεῖ- 
Δεῖξόν μοι τὴν γυναῖχα. "Λπελθε ἐπὶ τὸν στενωπόν b. 
Οὕτω δὴ χαὶ νῦν, ἐπειδὴ ἐμοίχευσε, xal φόνον ἐποίησε, 
τὸ δὲ ἕλχος χαλεπὸν, δείχνυμί σοι πῶς ἐθεραπεύθη, xal 
ποῖον φάρμαχον ἐπέθηχεν. Καὶ οὐ λέγω" “Ἀπελθε ἐπὶ τὸν 
στενωπὸν, ἐρώτησον τόνδε, ἢ τήνδε. Οὐ χρεία xapávou, 
o) χρεία πόνου, οὔτε ὑπερὄτναί σε προθύρων ἀναγ- 
xalov, ἀλλ᾽ ἐνταῦθα ἑστῶτα δέξασθαί σε τὸ φάρμαχον. 
Móvov πρόσεχε τοῖς λεγομένοις. ᾿Ανάγχη γὰρ τὸν λόγον 
εἰσαγαγεῖν, χαὶ τὸν χρόνον εἰπεῖν, χαθ᾽ ὄν ἥμαρτε, xai 
τὸν τόπον, χαὶ τὸ π πον, χαὶ τὴν μετάνοιαν, χαὶ τὴν 
διόρῆωσιν, χαὶ τὸ φάρμαχον, ἵνα πάντα μαθόντες μετὰ 
ἀχριδείας, οὕτως ἀπέλθητε. 

Οὗτος τοίνυν ὁ Δαυῖδ, νέος ὧν χαὶ μειράχιον χομιδῇ, 
xai πατρὸς ἀσήμου, xol τῇ γῇ προσέχων xal τοῖς To0:- 
μνίοις, πόλεις ulv ἔφυγε χα ἴῶρας xal θορύδους, ἐν δὲ 
τῇ ἐρημίᾳ τὴν φιλοσοφίαν ἐπεδείχνυτο, οὐδὲν χοινὸν 
ἔχων μετὰ € τῶν διωτικῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ ἐχ πρώτης 
ἡλιχίας τῇ συντρόφῳ τῆς ἀρετῆς ἡσυχίᾳ συζῶν, χαὶ 
χαθάπερ ἐν λιμένι ἐν ἐρήμῳ χαϑήμενος, τῶν 
προθάτων ἐπιστασίᾳ τὴν βατιλείαν τῶν οὐρανῶν ἐμελέ- 
τησεν. Οὗτος τοίνυν νέος ἦν, χομιδῇ μειράχιον, νέος μὲν 
τῇ ἡλιχίᾳ, πεπολιωμένος δὲ τῇ διανοίᾳ' καὶ τὸ ἀτελὲς τῆς 
ἡλιχίας οὐδὲν ἐνεπόδιζε τῇ τοσαύτῃ ἀρετῇ" ἀλλὰ νέος ὧν 
σφόδρα ἑνίχα οὐ δυνάμει σώματος, ἀλλὰ δυνάμει πί- 
στεως. ᾿Αλλὰ πρόσεχε μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ: Ἐδέησέ 
ποτε γενέσθαι βασιλέα τοῖς Ἰουδαίοις, ἐπειδὴ ὁ πρῶ 
γενόμενος ἀνάξιος fiv. Πέμπει ὁ Θεὸς τὸν Σαμουὴλ εὐθέως 
πρὸς τὸν πατέρα αὐτοῦ. λθόντος [575] τοίνυν τοῦ Σα- 
μουὴλ πρὸς τὸν Ἰεσσαΐ τὸν πατέρα Δαυΐδ, τὸ παιδίον ἦν 
ἐν τοῖς ποιμνίοις, μιχρὸν πάνυ. Οὐ παύομαι συνεχῶς τὴν 
νεότητα λέγων, ἵνα μηδεὶς μήτε νέον διαδάλλῃ, μήτε 
γέροντα ἐγχωμιάζῃ. Οὔτε γὰρ ἡ πολιὰ ἀρετὴ, οὔτε ἡ 
νεότης καχία. Πολλοὶ χαὶ ἐν νεότητι φιλοσοφίαν ἑπεδεί- 
ξαντο, xal πολλοὶ xal ἐν γήρει ὑπεσχελίσθησαν. Καὶ 
τὰ ol τρεῖς παῖδες ἐν τῷ πυρὶ ἦσαν, καὶ τὴν φλόγα 

3a;d, Καὶ ὁ Δανιὴλ καετὴς ὧν, τοὺς λέοντας 
πρόδατα ἐποίησεν, οὗ τὴν φύσιν αὐτῶν μεταδαλὼν, ἀλλὰ 
τὴν θηριωδίαν αὐτῶν τῇ πίστει χαλινώσας" xal τοὺς 


8 Unus φάρμαχα ἀνήλωσα. 

b j'ost στενωπόν unus addit, ἐρώτησον τόνδε, xal τήνδε. 

4 Μετά deest in. tribus. lidem post πραγμάτων addunt, οὗ 
ξανεια. Mox tres ἡσυχίᾳ συνών, unus cvvouuov. Paulo post 
unus τὴν βασιλείαν τῶν ἀνθρώπων ἐμελέτησεν, non male. 

4'Tres miss. φλόγα πηλὸν εἰργάσαντο, unus δρόσον. [οἴγα παν, 
γυὶ τηὺς ἀτυνέτους usque ad. πλησθείς, deerant sec ab iuter- 
urcte lecia fucrant, 
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ἀπσυνέτους πρεπσδυτέρους διδλέγξας, x teh; τοῦ C 
ἀναδείχνυται. Καὶ Στέφανος ἐτῶν διάκόνων roi ER 
πλήρης χάριτος, χαὶ δυνάμεως ἐκ νεότητος πλησθεὶς, 
τῳ δήμῳ τῷ Ἑδραϊχῷ διςλέγετο' Παῦλος δὲ γεγηραχὼς 
ἣν xai πεπολιευμένος, xal τὸ μὲν πρότερον σχυλευτὲς 
τῶν Ἐχχλησιῶν γέγονς, ἀλλὰ μετὰ ταῦτα τὸ βραθεῖον 
τῆς πίστεως ἥρπασε, xal πρόδατον γέγονεν ἀγαθότη- 
τος. 
γ΄. Μὴ οὖν τὸν νέον διάδαλλε, μηδὲ τὸν Ὑεγγ, 

ἐπαίνει, Οὔτε γὰρ ἐν τῇ διχφο τῆς fixtas ἢ, ἀρετὴ 
xai ἡ χαχία, ἀλλ᾽ ἐν τῇ bia pod τῆς γνώμης" x ν ἧς 
νηφάλιος, οὐδέν σε χαταδλάπτει τὸ δωριν τῆς ἡλιχίας" 
χἂν ἧς ῥάθυμος, οὐδέν! σε ὠφελέσει τὸ γῆρας. Πολιὰ γὰρ 
οὐ τρίχες λευχαὶ, ἀλλὰ ψυχῆς ἀρετή. Οὗτος τοίνυν νέος 


ὧν ὥριμον τὸν χαρπὸν τῆς ἀρετῆς ἐχέχτητο. Ἦλθεν ὁ 
Σαμουὴλ $ τὸν Ἰεσσαὶ, οὐ πλημμύραν σωμάτων 
περιδεθλημέγος, ἀλλὰ τὸ χέρας 4, ἔνθα ἣν τὸ ἔλαιον τὸ 


ἅγιον, ἔχων. Καὶ τί φησιν ; "Ἔπεμψέ με ὁ Θεὺς- ποιΐσας 
βατιλέα ix τῶν υἱῶν σου. Ὁ An S PI DHAP IA rn 
νομίσας ἐχείνῳ ἐπιτήδειον εἶναι τὸ ἀξίωμα, ἄγει τὸν mod 
τὸν υἱόν. Πάραγε αὐτὸν, φησίν" οὐχ εὐδόχησεν ὁ θεὸς 
ἐν αὑτῷ. Τὸν δεύτερον * οὐδὲ οὗτος. Τὸν τρίτον, τὸν τέ- 
ταρτον, τὸν πέμπτον. ᾿Ανηλώθη ὁ χορὸς τῶν παίδων, 
καὶ ὁ ζητούμενος οὐχ εὑρίσχετο, Λέγει αὐτῷ" Ἔχεις ἄλ- 
λον; ᾿σχύνθη ὁ πατήρ. Ἔχω ἕνα, φησὶ, puxgótepov καὶ 
εὐτελῇ, ποιμένα. Βασιλέα ζητεῖς μιχρὸν χαὶ εὐτελὴ ποιῆ- 
σαι; Ἄνθρωπος ἑξουθεγεξ, ἀλλ ὁ Θεὸς στεφανοῖ. Οὐ. 
ὡς ὄψεται ἄνθρωπος, ὄψεται Θεός " ἄγθρωπος 
πρόσωπον, ὁ δὲ θεὸς εἰς καρδίων. Μὴ γὰρ πολυσαρ - 
xíav ζητοῦμεν ; Vuytc εὐγένειαν ἐπιποθοῦμεν. Πρόπεχε 
μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ. Οὐχ εἶπεν αὐτῷ ὁ Θεὸς, 
Ἄπελθε, χρῖσόν μοι τὸν Aavtó* ἀλλ᾽, ἼἌπεχθε, χρῖσόν μοι 
ἕνα τῶν vlov Ἶεσσαί. Καὶ διὰ τί ἀπορεῖ ;. xal διὰ τίς οὐ 
λέγει τὸ ὄνομα; Ἵνα μὴ πάθῃ Δανῖδ, ὅπερ ἔπαθεν Ἰω- 
σήφ. Ὥσπερ γὰρ μαθόντες ἐχεῖνοι τὸν ζητούμενον αὐτῶν 
βασιλέα, ἐπεδούλευξαν, ἐπολέμησαν, ἐπιλησαν " οὕτιυ 
δέος ἦν, μὴ καὶ οὗτοι τοῦτο ἐργάσωνται. Ὥστε ἡ ἄγνοια 
ἀσφαλείας μήτηρ ἐγένετο. Εἰστήχει ὁ προφήτης ἀπο- 
ρῶν Δός μοι ἕνα τών νῶν σου. Οὐχ ἔχω, φησὶν, ἀλλὰ 
παιδίον μιχρὸν ποιμαῖνον τὰ πρόθατα. Οὐχ οὕτως ὄγε- 
ται ἄγθρωπος, ὡς ὄψεται Θεός. ; ía A 
οὔ εἶσιν ol χαλλωπιζόμενοι ἐπ᾿ ε Ψψεως: M 
t λέγε εὐμορφίαν σώματος, ἀλλὰ Bine 2 κάλλος πὸ 
ιανοίας. Τί γάρ ἐστιν εὔμορφος wá; Τάφος χεχονια- 
μένος, ἐὰν μὴ σωφρονῇ. Καλλος δέ ἐστι βάραθρον ὀρω- 
ρυγμένον, ἑτέρο'ς δὲ δηλητήριον χατεσχενασμένον, ἐὰν 
μὴ σωφρονῇ * ἣ νόσῳ μαραίνεται xal θανάτῳ διαχόπτε- 
και τὸ δὲ χάλλος τῆς ψυχῆς ἀθάνατον μένει xal ἀχηλί- 
δωτον, ἀλλὰ τότε μᾶλλον τὴν οἰκείαν ὡραιότητα ἐπιδεί.. 
χνυται, ὅταν παύσῃ τὰ πάθη, χαὶ ἐν γαλήνῃ γένηται ὁ 
γοῦς. Ἐὰν οὖν ἴδῃς ἄνδρα, ἣ γυναῖχχ χαλὴν, μὴ θαυμά- 
σης. Ἐπεὶ xal αἱ δρύες εἰς ὕψος ἀνατεταμέναι χχρπὸν 
οὐχ ἔχουσιν ἀνθρώποις χρήσιμον, ἀλόγοις δὲ μόνον " ἡ δὲ 
ἄμπελος χαμαὶ xstuévr ὥριμον ἔχει χαρπὸν βοτρύων. 
Τί οὖν βούλει, ἄμπελον ἔχειν, f| δρῦν ; Δῆλον ὅτι ἄμπε- 
λον ἡ γὰρ δρῦς ἐν ὕγει ἑστῶσα θγρίιυν ἀλόγων ἔχει 
τροφὴν τὸν xapuóv. Ti μελίττης εὐτελέστερον ; τί 
ταῶνος ὡραιότερον ; ᾿Αλλὰ τί βέλτιον, μέλιττα, i8. 1 
c2) ; Af, Sov ὅτι μέλιττα. "Ava)s ταῶνα, xat οὐδὲν E 
* ὄνελε μέλιτταν, καὶ χωλεύετι πολλά. Ἦλθε τοίνυν 
ὁ Δανῖδ, ἐχχεῖται τὸ ἔλαιον, xal χρίεται ψήφῳ θεοῦ, 
διαχονίᾳ δὲ ἀνθρώπου. ᾿Επέθηχεν αὐτῷ τὸ χέρας, xai 
ἀντὶ πορφυρίδος χαὶ διαδήματος ἐγένετο αὐτῷ. Καὶ 
ἀπῆλθεν ἔχων τὴν βασιλείαν, οὐ. ὑώραχα, οὐχ ἀσπίδα 
περιδεδλημένος, οὐδὲ δόρατα, ἀλλ᾽ ἔχων αὐτὴν τὴν τοῦ 
Θεοῦ ψῆφον, τὴν πάντων δυνατωτέραν. Οὗτος δὴ xa) 
πολέμου χαλοῦντος, καὶ τῶν πραγμάτων τεταρχγμένωγ. 
καὶ τῶν βαρόαρων ἐπιχειμένων τοῖς Ἰουδαίοις, ἀπῆλθεν 
ἰδεῖν τὴν παράταξιν xal τὸν £^pÓapov προσχαλούμενον 
εἰς μονομαχίαν. Καὶ οὐδεὶς ἐτόλμα προπιδῇσαι xal 
ἐξελθεῖν. "Hiocy ὁ Δαυῖδ, εἶδεν ἀστράπτοντα, xoi ἀφό- 
ρῆτον ὄντα τὸν πολέμιον, χαὶ πάντας κατεπτηχότα;. Ὁ 


ποιμὴν ἐν τῷ πολέμῳ, χαὶ οἱ ἐν πολέμῳ λετηχότε; 
οὐδὲ τὴν φωνὴν ἔφερον τοῦ πολεμίον * ὁ ^y νδρεσι xaj 


* Unus Ἰεσσαὶ, διπ) οἶδα ἐν τῷ χεφαλῇ περιδεδλημένος, ἔχων 
τὸ κέρας, Hunc sequeremur, nisi sulus esset; nam lectio ediu 
nou placet. 


56) 
extal; καὶ πηγαῖς προσομιλῶν, ἐπὶ ταῖς ὄψεσιν αὐτοῦ 
εἰστήχει, xal MA Tic ὁ ἀπερίτμητος οὗτος, ὃς 


ὠνείδισε παράταξιν Θεοῦ ζῶντος ; Καὶ λέγουσι πρὸς 
αὐτόν: Πόθεν got ἡ ἀπόνοια αὕτη; Ὁ δέ" Οὐχ ἀπόνοια, 
ἀλλὰ πίστις " οὐχ ὑπερηφανίαν, ἀλλ᾽ εὐσέδειαν * χέχτη- 
μαι" θώραχα οὐχ ὁπλίζομαι, ἀλλὰ πίστιν ἐνδέδυμαι " οὐ 
σχοκῶ ἐχείνου τὸ μέγεθος, ἀλλὰ τὴν ἐρημίαν τῆς δια- 
volag* o0 βλέπω ὅτι μέγα τὸ πλοῖον, ἀλλ᾽ ὅτι χυδερνήτην 
οὐχ ἔχει. Οὐ δέδοιχα αὑτὸν ( ἐχθρὸς γάρ ἔστι τοῦ Θεοῦ), 
xàv μυριάχις δυνατὸς T. Διὰ yà τὴν ἄνωθεν ῥοπὴν 
πάντων ἀσθενέστερός ἐστιν ὁ ἀπερίτμητος οὗτος. Ποίοις 
ὅπλοις θαῤῥεῖς, ὦ Aavt5 ; Οὐ σαρκιχοῖς, ἀλλὰ πνευμα- 
τικοῖς. Τὰ γὰρ ὅπιλα ἡμῶν οὐ capxixà, ἀλλὰ αγευ- 
κατικά. Καὶ πῶς, ὅτι σὺ μιχρὸς καὶ ἀσθενὴς εἶ; ᾿Αλλὰ 
ας ὁ Δεσπότης. Εὐτελὲς τὸ ὅπλον" ἀλλ᾽ ὁ πέμψας 
σχυρός. θάλασσαν ἐποίησε ξηρὰν, πέτραν διέῤῥηξε, τὰ 
στοιχεῖα μετέδαλε * πολλῷ μᾶλλον ἑνὸς ἀνδρὸς περιγίνε - 


«αι. 

δ. Ἦλθες τοίνυν πρὸς τοὺς ἄνδρας, xai λέγει αὑτοῖς" T! 
δοθήσετα: τῷ ἀνδρὶ τῷ αἵροντι τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ; Περὶ 
μισθῶν διαλέγεται, οὐχ ἵνα λάδῃ μισθὸν, ἀλλ᾽ ἵνα τούτους 
εἰς πίστιν ἀγάγῃ. Τί οὖν οἱ ἀδελφοί ; Πάλιν φθόνος. πά- 
λιν βασχανία. Ἐπὶ τί ἀφῆχας τὰ μικρὰ zpó6aca 
éxsiva; Ἡμεῖς οἵδαμεν τὴν oxepngavíar xal τὴν 
κακίαν» τῆς καρδίας σου. 

Ὦ φθόνος παθῶν πεπληρωμένος, πῦρ μὴ σδεννύμε- 
vov! Καὶ vào χαθάπερ σχώλῃηξ «b ἔριον διεσθίει b, οὕτω 
καὶ ὁ φθόνος τὸν μὲν φθονοῦντα διατήχει, τὸν δὲ φθο- 
νούμενον λαμ πρότερον χατασχευάζει. Οὕτω xat ἐπὶ «oU 
Ἰωσὴφ χαὶ τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ ἐγένετο. Οἱ μὲν γὰρ 
φθονήσαντες ἀπὸ ἐλευθερίας εἰς δουλείαν χαθέσταντο᾽ ὁ 
δὲ φθονηθεὶς βασιλεὺς ἐγένετο. Πάλιν οὖν οἱ ἀδελφοί" 
"μεῖς οἵδαμδν τὴν ὑπερηφανίαν καὶ τὴν καχίαν 
τῆς καρδίας σου, ὅτι ἔνεχα τοῦ ἰδεῖν σε τὸν πόλεμον 
κατέδης. Τί ἐφθόνησαν ; τί ἐδάσχηναν; Λόγον ἤχουσαν, 
ῥημάτων εὐημερίαν οὐχ ἤνεγχαν. ᾿Αλλὰ τί οὗτος ὁ σοφὸς 
ἀνήρ; ᾿Απέστη ἀπ᾽ αὐτῶν ὑποτεμνόμενος τὸ ἕλχος, xat 
ἀπῆλθεν εἰς τὸ ἕτερον μέρος τοῦ πολέμου, καὶ λέγει e " 
Ti ἔσται τῷ ἀνθρώπῳ τῷ αἵροντι τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ - 
xa εἰσήγαγον 4 αὐτὸν πρὸς τὸν βασιλέα. Εἶδε τοίνυν τὸν 
βατιλέα καθήμενον, χατεπτιηχότα, δεδοιχότα, τρέμοντα, 
xat λέγει ποὺς δὐτόν, να 1 (a τὴν ὅς τὸ π ν τοῦ 
πυρίον μου. xai ἐν τῇ εὐημερίᾳ τὴν δουλείαν ὁμολογεῖ - 
TU ἐστιν οὗτος ; οὐ, πορεύσομαι, xal ἀφελῶ τὴν x& a- 
λὴν αὐτοῦ - Τί οὖν ὁ βασιλεύς ; Kal πὼς δύνασαι, ὅτι 
φαιδάριον εἶ μιχρὸν, οὗτος δὲ ἀνὴρ πολεμιστὴς ix νεό- 

toc αὐτοῦ ; Μὴ βλέπε τὰ ὁρώμενα, ἀλλὰ τὰ νοούμενα' 
| ἴδῃς, ὅτι μιχρὸς τῷ εἴδει, ἀλλ᾽ ὅτι μέγας τῷ φρονή- 
ματι. Τί οὖν ἵνα γίνηται; ᾿Απιστεῖ ὁ βασιλεύς * ἀναγ- 
κάζεται ὁ Aavtó λοιπὸν αὐτῷ τὰ χατορθώματα [577] αὐ- 
τοῦ λέγειν. ᾿Εγὼ, φησὶ, παιδίον» ἤμην jux, παρὰ 
τὴν ποίμνην τοῦ πατρός μου * καὶ ὅτε 308 λέων, f) 
ἄρχτος, καὶ ἐλάμδαγον πρόδατα ἐκ τῆς ποίμνης, 
ἐξεπορενόμην ὀπίσω αὐτῶν, καὶ ἐξέσκασα &x τοῦ 
στόματος αὐτῶν, xal ἀγεῖλον τὸν λέοντα καὶ τὴν 
ἄρκτον. καὶ ὄσται οὗτος ὡς ἕν τούτων càr θηρίων, 

ει ὠνείδισε παράταξιν Θεοῦ ζῶντος. Καὶ εἶπεν ὁ 
Σαοὺλ πρὸς τὸν Δανῖδ Πορεύου, ὃ Κύριος μετὰ σοῦ. 
Καὶ ἔδωχεν αὐτῷ ὅπλα, xa οὐκ ἐδύνατο αὐτὰ ὁ Aavtó 
βαστάσαι. Διὰ τί: Οὐ συγχωρεῖ τοῦτο ὁ Θεὸς, ἵνα vo 
νικήσῃ, ἕνα μὴ τὰ ὅπλα " eue τὴν νίχην τῶν χατορ- 
θωμάτων, ἵνα μὴ λέγῃ d oe, Τὰ ὅπλα ὲν- 
πησαν. Ῥίπτει τὰ ὅπλα, χαὶ ἐνδύεται τὴν πίστιν» ἐξέρ- 
χετας γυμνὸς, καὶ τεθωρακισμένος τὴν εὐλάδειαν " ἐξέρ- 
χεται ποιμὴν, xai οὐ στρατιώτης. ἀφίησι , δὸ τῇ 


φύσει τοῦ σώματος θαῤῥῶν 9 τῇ δυνάμει τῆς κί- 
στεως τὴν νίχην ἀπηνέγχατο : ἕδραμεν, ἔλαθεν αὐτοῦ τὸ 


es mss. ἤ 
.f Quatuor mss. τῆς καρδίας σου. Τί γὰρ ἦν τοῦ ἰδεῶν σε τὸν 
πόλεμον, ποία δὲ ; ἀλλ᾽ ὁ τοιοῦτος σοφός τις ἀνὴρ àv 
Os ἕνεχεν τοῦ ἰδεῖν πόλεμον κατέθην, τί ἐφθόνησας, ἢ τί 


; Kal λέγει. 
ἃ Quidam más. χεφαλὴ» αὐτοῦ. ᾿Αχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ 20o- 
υϑυσι. Καὶ εἰσήγαγον. 
* [ἢ aliquot mss. θαῤῥῶν deest, ΟΠ male. 
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ξίφος, ἀπέτεμεν αὐτοῦ τὴν χεφαλήν. Kot ἐπληρώθη τὸ 
γεγραμμένον: "Ev τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὑτοῦ 
συνελήφθη ὁ dyapcu óc. Πάλιν φθόνος, πάλιν βασχα- 
vía. Συνεχῶς ἀνορύττω τὴν πηγὴν, ὥστε αὐτὸν sopsty 
τὸν ὀφθαλμόν f. Οὗτος τοίνυν ὁ τοιοῦτος καὶ τηλιχοῦτος 
ἀνὴρ, περὶ οὗ φησιν ὁ θεός 7 Εὗρον Δαυῖδ τὸν τοῦ 
Ἱεσσαὶ, ἄνδρα 5 κατὰ τὴν καρδίαν μον. Ὧ ἐγχώ- 
toy. ὑψηλόν! ὦ ἀπόδειξις ἀρετῆς Ὃ Δεσπότης αὐτοῦ 
γει" Εὗρον Δαυὶϊδ τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα κατὰ 
τὴν καρδίαν μου. Οὗτος τοίνυν 6 τῶν θηρίων περιγε- 
νόμενος, ὁ τὸν [Γολιὰθ ἀποχτείνας, ὁ τὸν λέοντα πνέξας, 
ὁ τὴν ἄρτον χρατήσας, ὁ ἐν νεότητι πεπολιωμένος, ὁ 
ἱχρὸς τῷ σώματι χαὶ ὑψηλὸς τῷ πνεύματι, ὁ tv τῇ 
ῥασλιῇ στολῇ ἀχρίδειαν μοναζόντων ἐπιδειξάμενος " 
ονε γὰρ bh, οὐχ ἀπὸ μαργαριτῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ δαχρύων 
καθ᾽ ἑκάστην νύχτα βρέχων τὴν στρωμνὴν αὐτοῦ. Ol μὲν 
γὰρ νῦν EVO puoi καὶ ἐν ἡμέρῃ χαθεύδουαιν, Exzlvoc δὲ 
καὶ ἐν νυχτὶ ἐμμέριμνος Ἦν. Διὰ τί ἐν νυχτέ; Ἐπειδὴ 

ἐν ἡμέρᾳ βασιλεὺς ὧν ὑπὸ μυρίων περιηντλεῖτο πραγ 
των * kv δὲ νυχτὶ καθάπερ ἐν λιμένι ιάγων, τότε ς 
μόνῳ τῷ Θεῷ διελέγετο, χαὶ πηγὰς δαχρύων ἐξέχεε, χαὶ 
ἕλουε τὴν στρωμνὴν ἑαυτοῦ. Οὗτος τοίνυν ὁ τοσοῦτος xal 
τηλιχοῦτος ἀνὴρ, ὁ Πνεύματος χάριν ἐπισπασάμενος, ὁ 
ἐν ἡλιχίᾳ νεότητος πεπολιωμένος, ὁ τῆς ἁψῖδος τῶν οὐ- 
ρανὼν ἁψάμενος, ὁ τῆς ἄνωθεν ἀπολαύδας δωρεᾶς xal 
χάριτος, ὁ πολέμους χαταλύτας, ὁ μυρία χατορθώματα 
χατὰ τοῦ διαδόλον ἐπιδειξάμενος, μετὰ σωφροσύνην, 
τὰ ἐπιείχειαν, μετὰ σεμνότητα, ὅτε χατέσχς τὴν βασι- 
&lav, ὅτε μυρίους ἐνίχησς πολεμέους, ὅτε ξῦνη ὑπέταξεν, 
ὅτε εἰρήνη πανταχόθεν, ῥᾳθυμότερος ἐγένετο, tva μά- 
θητε πόσων ἀγαθὼν πρόξενος ἡ δλέψις ι, χαὶ τόσων 
χαχῶν ἡ ἄνεσις. Καὶ πότε; Ἐν μεσημδρίᾳ μέσῃ. Μετὰ 
ἄριστον ἀναστὰς ἀπὸ τῆς στιδάδος περιεπάτει, xal εἷδε 
γνναῖχα γυμνὴν, λονομένην, χαλὴν xat εὔμορφον 376- 
δρα. ᾿Αλλὰ οὐχ ἔγχλημα τὸ κάλλος * τὸ γὰρ χάλλης Θεοῦ 
δώρον. Εἶδε γυναῖχα λουομένην ἐν ὑπερῴῳ, Tuvalxa 
στρατιώτου, χαλὴν, ὡραίαν. Εἶδεν, ἐπτερώθη 1. τῷ ὅμ-- 

ματι, ἐδέξατο τὸ βέλος. 

ε΄. ᾿Αχουέτωσαν οἱ περίεργοι, οἱ τὰ ἀλλότρια περιερ- 
γαζόμενοι xal χαταμανθάνοντες χάλλη. ᾿Αχονέτωσαν ol 
mp τὰ θέατρα μεμηνότες, ol λέγοντες" Θεωροῦμεν μὲν, 
δὲ βλαπτόμεθα. Ὁ Δαυϊδ ἑἐόλάδη, καὶ σὺ o) 
πτῃ; Ἐχεῖνος ἐνιχήθη, xaX σοὶ ἔχω θαῤῥῆσαι; 'O τοσ- 
do $1:0* xai G3 


voia* τῇ ὄψει ἀφ᾽ ὧν 
εἶδες τῇ ἀχοῇ. ἀφ᾽ ὧν ἀχούεις '" τῇ ῥινὶ, ἀφ᾽ ὧν ὀσφραί- 
ῦ fica , xai ἔχω σοι 

λίθο; εἴ; μὴ 


μα, ἔπεμψεν Utfjv* xal ὡς μόνον ἦλθε πρὸς αὑτὸν, 
εἰργάσατο τὴν παρανομίαν, ἐπλήρωσε Ἣν ἐδρονίαν, 
Κελεύει αὐτὴν ἀπελθεῖν εἰς τὴν ἰδίαν v. Ταῦτα δὲ 


σὸν φέρω τὸν τετραυματισμένον, fva οἱ 
«εριεατῶτες P a πάντες Ὡς ϑεραῖπε 
ἰατρὸς χειρουργῶν ἔχει tou; περιεστῶτας 
βλέπωσι πῶ 


δ Ὀφθαλμός ἰδράυτ pro prima fontis scaturigi . 
y DUO Δαυὶδ T δοῦλόν MA etin rigineacctpltar 
il Deve γάρ. 
i. Alii πόσον θλίψις" 
᾿ Legendem frt Ad ' et ita legit interpres. 
k Quidam ἀκούεις ῥημάτων χαχίαν, xal βλέπεις στόλον πορ» 
vixóv. Unus ῥημάτων xaxíav xai πορνικὰ ἄσματα. 
|. Omnes πῦρ βλέπεις, 
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fectus est ut ca-tra videret, oc barbarum illum, qui 
-"umetos ad singulare certamen provocabat. Nec quis- 
quam erat, qni prosilire atque egredi auderet. Venit 
David, atquc armis fulgentem, et intoleranda audacia 
elatum hostem vidit, omnesque metu perterritos 
(1. ne. 17. 22). l'astor in bello erat : ii contra, qui 
rei bellicze assueverant , ne hostis quidei vocein ferre 
poterant : qui autem inter arbores et umbras ac fon- 
les agere solebat, in ipsius oculis stabat dicebatque : 
Quis est hic incircumcieus, Let in Dei viventis exercuum 

robra conjecit. (lbid. v. 260)? Dicunt ei: Quznam 
ac tua arrogantia est? llle autem : Non. arrogantia, 
sed (ides est : non superbia , sed pietate pruditus 
sum ; non lorica instructus, sed fide indutus : non 
ilius magnaitudinem specto, sed mentis inopiam : 
non ingentem navim respicio, sed quod gubernatore 
careat. Non. eum pertimesco (Dei enim hostis est), 
quantumvis millies robustus sit. Nam propter di- 
vinum auxilium quovis homine imbecillior est hic 
incirenmcisus, Quibusnam armis condis, o David t 
Non carnalibus, sed spiritualibus. Árma enim no- 
sira non sunt. carnalia, sed spiritualia (2. Cor. 10. 9. 
Quonam autem modo, cum hac. imbecillitate sis? At 
magnus est Dominus. Exigui momenti arma sunt : 
sed qui me misit, fortis est. Mare in aridam conver- 
tit, rupes perfregit, elementa immutavit : multo ma- 
gis virum unum superabit. 

4. Venit igitur ad viros, aitque : Quid dabitur viro, 
qui caput ipsi sustulerit? De przmiis verba facit, non 
"t pramium accipiat, sed ut eos ad fidem adducat. 
Quid igitur, fratres? Rursus invidia, rursum livor. 
Qnare, inquiunt, paucas illas oviculas reliquisti ? Su- 
perbiam tuam ac cordis perversitatem exploratam habe- 
mus. (1. Reg. 11. 98). 

Invidia invidi pena. — O invidia perturbationis 
plena ! ignis, qui nulla ratione exstinguitur ! Qunemad- 
modum enim vermis lanam exest, sic et invidia eum 

idem. qui invidet, conlicit : cum autem, cui invi- 
detur, illustriorem reddit. [ἃ quod etiam in Joseplio 
et fratribus ejus accidit. Nam qui. invidia in eum 
affecti erant, e libertate. in servitutem redigebantur : 
i$ autem, cui illi inviderant, rex fuit (Gen. 40. et 42). 
Rursum igitur fratres : Nos. auperbiam tuam, ac. twi 
cordis improbitatem. movinius, quod videndi belli causa 
huc descenderis. Cur livore atque invidia stimulati 
sunt? Sermonem audierunt, verborum prosperita- 
tem non tulerunt. At quid vir hic sapiens ? Subducit 
se ab ipsis , ut vuluus succidereL : atque sd aliam 
exercitus parteus se contulit, dixitque : Quid pramii 
illi erit, qui eaput isti amputarit?* et eum ad regeu 
adduxerunt. Vidit itaque regem sedentem, trepidum, 
metu consternatum, irementem : sitque ad. cum ; 
Quare concidit vultis domini mei, et in rebus suis 
secundis ac &orentibus servitutem confitetur? Quis 
est hic? nonne am, aique ipsi caput. asdimam? 
Quid autem rex ? Quonsm medo hoc facturus cs, 
cum (u puer parvus sig, hic autem vir bellator ab 
adolescentia sua ? Ne ea spectes , quae in oculorum 
sensum cadunt, sed quae ab anima intelliguntur : ue 
consideres, quod corporis specie parvus sim, 
quod animo magnus. (uorsum autem bsc? Diffidit 
rex : quaproptor jam David egregia sua facinora re- 
ferre cogitur. Ego. puer u& eTO(M, pascenso gregem 
patris mei : et quando veniebat lao, aut ursus, οἱ rapie- 
bani aves ez grege, egrediebar poel eos, el extrahebam 
ex ore ipsorum, interficiobaemque leonem et ursum : οἱ 
erit hic ut unus harum ferarum, quia exprobravit aciem 
Dei viventis, Et. dixit Soil Davidi : Vade , Dominus 
sit. teciun. (ἃ. Heg. 17. δὲ - 91). Εἰ dedit ei 
arma sus. Verum illa David gestare non poterat. 
Quare? Deus id non permisit, ut nudus vinceret : 
we arma victoris partem sibi vindicarent , rex- 
que vicloriam arinis suis adscribere. Arma ilaque 
abjicit, ac (ide se induit; nudus egreditur, jne- 
tate, tamquam lorica, instructus ; egreditur pastor, 
non autem miles; mittit lapidem, ac non corporis 
Walurz fidens, scd lidei viribus victoriam tulit : cu- 
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curiit, glidium ipsins accepit, eoque caput ipsi desge- 
cuit. lmpletumque est id quod ait Scriptura - ἐν 
operibus manuum suarm. comprehensus. est peccator 
( Psal. 9. 17). Iterum invidia, ierum livor. Assidue 
quippe fontem effodio, ut ipsam primam inveniam 
scaturiginem, Ilic igitur vir tantus ac tam eximius, 
de quo dixit Deus : Jnveni David filium Jesse virum 
secundum cor meum (Psal. 88. 91; Act. 15. 23). 
O sublime encomium | o p*rspicuum virtutis argu- 
mentum ! Daminusejus ait : fnveni David filiumJesses 
virum secundum.cor meum. Mic, inquam,qui feras su- 
peraverat , qui Goliatli morte affecerat, qui leonem 
strangularat, qui ursum vicerat, qui in. adolescentia 
senilem prudentiam exlibuerat, qui corpore quidcm 
parvus, spiritu autem magnus erat, qui ig regia veste 
monachorum austeritatem pr:estiterat : lavabat enim 
non margaritis, sed lacrymis per singulas nocies 
leclum suum (Psal. 6. 7). Nam hujus quidem tem- 
poris homines diurno eliam tempore doriniunt ; iHe 
autem etiam noctu in cura et. sollicitudine erat. Cur 
landem noctu? Quoniam cum rex esset, diurne 
tempore innumeris negotiis obruebatur : noctu au. 
tei, tamquam in. portu degens, tum solus cum sole 
Deo colloquebatur, lacrymarum fontes effundebat , 
lectumque suum lavabat. Hic igitur vir tantus, ae 
tali virtute przeditus, qui Spiritus gratiam attraxerat, 
qui in juvenili tate senilem in modum se gesscrat, 
qui cxlorum fornices attigerat, qui celeste donum ct 
gratiam consequutus fuerat, qui hella confecerat, 
qui infinitas adversus diabolum palmas obtinuerat , 
post pudicitiam et modestiam, post gravitatem οἱ 
onestatem, postquam regnum obtinuit, postquam 
sexcenta bella feliciter gessit, posteaquam nationes 
ditioni sux subjecit, posteaquam undecumque pax 
affulsit, negligentior factus est, ut discatis, quanto- 
rum bonorum eausa sit afflictio, et quantorun inalo- 
rum otium. Quando autem istud ? Meridiano tempore. 
Post prandium e toro surgens inambulabat. Ac statim 
vidit mulierem nudam, se lavantem, pulchram , ac 
forma perquam cleganti (2. Reg. 1!. 2). Sed pulchri- 
tudo uon est in culpa, quia pulchritudo Dei est donum. 
Vidit, inquam, mulierem lavantem in solario, summa 
ulchritudine pr:ditam, militis cujusdam uxorem. 
Vidit, atque oculo vulneratus est, ac telum cxcepi. 
5. Audiant curiosi qui alienas formas contemplau- 
tur. Audiant qui insane spectaculorum studio tenentur. 
Qi dicunt : Spectainus quidem ; sed sine detrimenta, 
avid l.esus est : et tu non Lvderis? Ille victus est : 
et ego tuie virtuti confidere queam? Qui tantam Spi- 
ritus gratiam habebat , spiculum excepit : et tu in ab- 
surdis spectaculis sauciari te negas? Atqui ille scortum 
nou vidit, sed honestam ct pudicam feminam , idquo 
non in theatro, sed domi; tu vero in theatro cernis , 
ubi etiam locus ipse animam supplicii ream eflicit : 
nec tantum cernis, sed etiam audis impura verba , ct 
vides meretricias vestes, audisque diabelicas cau- 
tiones; omnique ex parte fcritur inens tua : per aspo- 
cium nempe, ob ea qux vides; per aurem, ob ea qux 
audis ; per olfactum, ob ea qux odoraris. Cum tot sint 
corruptel:e, tot przcjpitia , ego credam te a fera nog 
capiendum esse? Num tu saxum es? num ferrum? 
Homo es, communi nature imbeci!litati obnoxius. 
Ignem tenes, nec ureris? an istud rationi consenta - 
neum est? Luceruam in. faenum pone:ac tum aude 
ncgare quod faenum exuratur. qud porro feum est, 
hoc etiam natura nostra est. Vidit igitur eam lavan- 
tem nudam, pulchritudine captus est, telum excepit, 
vulnere affectus est : inisil ad cam. Venit illo, flagitium 
statim perpetravit, libidinem explevit. Jubet eam 
domum reverti, Dc autem eo dico , ac vulneratum 
iu medium profero, ut vos omnes, qui circuin adstatis, 
videatis quo pacto ille curetur. Chirurgus enim per- 
multos habet qui se circumstent , ut , quonam 
artis viribus morbum vincat, perspiciant : multo magis, 
cum chirurgus propheta manum adhibet , omnes ac- 
currere oportet, ut, quonam pacto sanie ac vermibus 
hiberori debeunua, intucamur. Grave peccatum :libide 
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expleta est, perfectum peccatam, nec medicus praesto 
erat. Concepit interim. mulier. llactenus id marito 
incognitum fore rex existimabat. Quamvis enim pro- 
plieta esset, tamen libido tenebras ci prorsus offuderat. 
Conocpit igitur mulier gravidaque facta est : summa 
ecleritate ad regem adit, aitque : O rex, perii (3. 
lleg. 11. 4. 5). Quid habes? Uterum gero. Peccati 
fructus. emanavit : accusationem in vulva fero : pec- 
eati mdicium crevit: in me se prodit scelus. Si vir 
meus venerit, ac viderit, quid habebo quod dicam? 

Peccutum. quantum. sit. malnm. — Cousideres  ve- 
lim quantum. malum sit peccatam. Rex militem 
timet. Non enim quisquam servus est, nisi qui 
peccatum. admittit. Diadema gercbat, et probrum 
metuebat. Annon rex es? annon gladii penes te po- 
testas esi? Est ita, inquit: verum grave peccatum 
perpetravi. O peccatum, quod formidinem procreas ! 
o ignominia accusatrix ! o silentii occasio. Pertimesco, 
reino, quia ine ignominia perfudisti; intus sceleris 
testem habeo. Si venerit vir meus, quid dicam, aut 
quid loquar? Pregnautem me offendet, vitamque 
mihi eripiet, ut qux» intus habeam, qui flagitium 
meun  coarguat. Cernisne meditatum tuaufragium ? 
cernisne quantum malum peccatum? Quid igitur rex ἢ 
Peccatum peccato cumulat. Dilatanda enim est hxc 
warratio. Kediit Urias vir ipsius e bello, et apud re- 

em ingressus est. Aitque rex ad eum? Quid est, 
ria? ut sc habet res bellica? Pulchre, iuquit ille: 
vicimus. Audivit rex quod miles vicisset , cum ipse 
victus fuisset : quod miles feliciter pugnasset, cum rex 
voluptati suceubuisset : quod miles in bello victorian 
obtinuisset, cum ipse a peccato dejectus ac prostratus 
fuisset ; iniles victoriam commemorabat : ipse autem 
»rz pudore cladem acceptam referre non audebat. 
'icimus, inquit ille, ac superiores fuimus. Consilii 
inopia laborabat rex , ac propter cladis accepte de- 
decus belli victoriam non sentiebat. Ait auteni ad 
militem : Abi domum, balneumque adhibe, ac mensze 
da operam, tuaque uxore fruere (2. fteg. 11. 8). Cur 
istud Y Ut ulcus obduceret, ac puer ex ipso editus esse 
censeretur. Αἱ insomnis ille oculus, vulnerati hominis 
saluti consulens, id fieri miuime passus est. Quid igi- 
tur ait miles? Qui im te relinquere ac deliciari ? 
a) Israeliticus populus in bello est : dux in acie : arca 
cvderis Domini in castris : et ego domum ibo, ac 
lunxui et deliciis indulgebo (lbid. v. 11)? Hzc aiebat 
miles rei gest:e iguarus. Regi autem probro fuit, quod 
niiles e bello rediens ne domum quidein suam conspi- 
cere voluisset, cum contra ipse tantum scelus admi- 
sissct , ut etiam militem ad uxorem suam adeundam 
necessitate adigeret, quo hac ratione vulnus suuin 
obtegere posset. Abiit itaque rursum miles ad bellum, 
ac puer in lucein editus est. Quid igitur rex facit ? 
Cum non posset vulnus obtegere, ad exercitus ducem 
scripsit : Pone Uriam ubi fortissimum pr:elium est. 
Quorsum hoc? Ut ipse interficiatur (Ibid. v. 13). 
Atque ipsi hanc. epistolam tradit. O petulantem libi- 
dinem ! in quantam crudelitatem illum, alioqui lenis- 
simum virum, scelus perduxit! Is qui injuriam acce- 
perat, gladium adversum se gestabat, ac cruoris 
plenam epistolam ferens abibat. Est enim verborum 
compendio utendum. Quid igitur factuin est? Stetit 
in acie, occisus est. En duo peccata , adulterium et 
hoinicidium. Czedes adulterii fructus exstitit. 

6. Hzc autem ob peccatores, cosque, qui plurinio- 
rum scelerum sibi couscii sunt, commemoro, ut hice 
audientes salutis su:& spem minime abjiciant. Scri- 
ptum est enim : Non occides, uou machaberis (Exod. 
20. 15. 14). H:vc autem duo primaria precepta vio- 
lavit. Nam adulterium commisit : ac. postea. eum, 


(4) Que sequuntur usque ad, indulgebo, omissa fuerant, 
et quidem, ut videtur, per homuoteleuton, absuntque ab 
Kdilis eL a maxinia parte Manuscriptoruin.. Vetus laterpres 
hsec legerat, Billiusque Grz2ca. phrasi destitubis vet.-rem 
interyretationem unoinis iuclusam ἢ) sua. iuseiuczat. tac 
$sutem babenter in Cobiiniano : qua sequunvir in Manus 
Scgiptis quibusdan admodum vitiata suat. 
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quem injuria affecerat, interemit. Grave hoe ulcus, 
ivgens vulnus. Posteaquam igitur Urias ad bellum 
profectus occuhmit , ac statim peccatum, quod occetil- 
latum erat, exsiliit, tum denique Nathan propheta ad 
Davidem se contulit (2. Heg 13. 4. seqq.) . Expleta 
eral libido, perfectum flagitium, de inedio sublatis qui 
iujuriam acceperat. Propheta prophetam redarguit. 
Quamobrein? Nam cum David propheta esset, eur 
non sibiipsi medetur? Nimirum veluti medici, cum 
vgri sunt, medicis aliis opus habent, propterea quod 
morbus artem labefactet : sic etiam hoc loco propheta 
ille, et hie item propheta. Verum ille sanus erat : hic 
autem ager, non quidem in lectulo jaceus, verum in 
peccato degens. Aiunt itaque ad eum : En ΝΆ ΙΒ pro- 
phieta foris est. Respondet ille : Ingrediatur. 

Nathanis solertia in arguendo rege Duvide, Christus 
carnem in cibum, sanguinem in. potun dat nobis. — 
lngreditur [2 itaque propheta. Cernit eum cum in- 
geuti splendore ac regio fastu sedentem, aitque : Li- 
tem habeo, 0 rex : audi me. O singularem medici 
sapientium ! Sumpto ferro ingressus est, ut ulcus sc- 
cet : verum illud agroto non ostendit, ne curatione 
privetur ; occultat illud, non sub veste, sed sub con- 
ficte narrationis involucro. Statim enim ingressus, 
non dixit, O flagitiose, o profane, o adulter, o car- 
nifex ! non apertam reprehensionem adhibet, nec 
sine larva verborum libertate utitur : verum obtectum 
ferrum gerit, ac dicit : Litem habeo, orex, audi me. 
Quid igitur rex ?* Litem narra. Tum ille : Homo qui- 
dam erat dives, qui habebat ovilia et armenta multa ; 
et liomo quidain pauper erat. Duo homines, Urias et 
David. liisce larvas veritatem tegentes. auper nihil 
habebat prater ovem unam (nempe uxorem viti..tam), 
qu:e de pane illius comedebat , et de calice bibebat, et 
in sinu illius dormiebat. Videsne quomoJo paupertas 
amoris causa sit? Nam apud divites ingens fastus est: 
3pud tenuiores autem uxor ministrz et ancill:? munere 
fungitur : filiu parit, eademque et niater et mutrix 
est. Apud. locupletes autem secus res habei : nain 
posteaquam uxor filium peperit , (oras eum amandat 
alendum, atque amorem erga liberos fastus inter- 
rumpit. Parit mater, nec nutr.x eflicitur. Pudet enim 
nuiriceni eflici eam, qux: mater est. At non ita Chri- 
stus. Nos enim genuit, ac nutricius nostr fuit : pro- 
piterca. ciborum loco carne sua nos pavit ac pocu'i 
vice cruore suo nos potavit. Hzec igitur ovis in ipsius 
sinu dormiebat, amplificata est tragaedia per amo- 
ris narrationem. Venit peregrinus homo ad divitem 
illum. Quis peregrinus? Libido. Ut igitur ipsius ca- 
stitatem Propheta demonstraret, arte quadam per- 
egrinum libidinem appellavit. Neque enim alienum 
umquam matrimonium violaverat, nec sceleratis ocu- 
lis mulierem conspexerat : verum ab hac muliere vul- 
neratus castitatem amisit, et ob exiguam socordiain 
ab honestate decidit. Venit peregrinus, boc «8t, pe- 
talans et ferina libido. Venit ad eum peregrinus, 
venit, inquam, ad divitem illum : et non accepit do 
gregibus et arinentis suis , sed misit οἱ sumpsit oven 
illam qux in pauperis sinu. dormiebat , et de mensa 
ejus comedebat. Ouid igitur? Ira incensus cst res. 
Existimabat enita se alienam litem dirimere. Ira in- 
census est rex : ac justam sententiam admodum 
clare pronuntiavit, Neque enim animi propeusio erat, 
quse justiti:e labem ferret. Gladio, inquit, morietur : 
atque ovem in quadruplum reddet (Exod. 93. ὃ). 
Plus quam lex jusserat imperavit. Lex enim furem id 
quod surripuit in. quadruplum reddere jubet; ipse 
auteni legis terminos. excessit : jubet enim et ipsum 
morte aflici, et damnuimn illatum in quadruplum re- 
stitui. Sententiam extulit, ac judicium numeris omni- 
bus absolvit. Tum larvam abjicit propheta et ait : 
Tu es, rex, qui hoc admisisti. Ὁ sectionein, non gla- 
dio, sed brevi redargutione doloris sensum amputan- 
temi! Cum enim oportebat, fabulam agebat : cum 


(a) Fodem medo narratur Davidis et Nathani celloquitun, 
iu Aemilia HL dc l'niteutiag Tom. L1. 
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ἴδωμεν * πῶς ἐφεΐλομεν ἀπαλλαγῖναι τῆς στ πεδόνος 
χαὶ τῶν σχωλέχιν. Χαλεπὸν τὸ ἀυάρτημα ἐπιθυμία 
ἐπληρώθη, ἡ ἁμαρτία ἀπηρτίσθη, ὁ θεοαπεύων οὐχ fv. 
Συνέλαδεν fj γυνή. Τέως ἐνόμιζε λανθάνειν τὸν ἄνδρα 
αὐτῆς ὁ βασιλεύς. El γὰρ xai προφήτης ἦν, ἀλλ᾽ ὅλως 
ἡ ἐπιθυμία αὐτὸν ἐσχότισε. Συνέλαθεν ἡ γυνὴ, ἔγχυος 
ἐγένετο δρομαία ἐπὶ τὸν βασιλέα ἔρχεται. Βασιλεῦ, 
ἀπωλόμην. Τί ἔχεις ; Ἔγχυός εἶμι. Ὁ χαρπὸς τῆς ἀμαρ- 
τίας ἐδλάστησε * τὴν χατηγορίαν ἐν τῇ μήτρᾳ βαστάζω" 
ὁ ἔλεγχος ηὐξήθη τοῦ ἁμαρτήματος " οἴχοθεν ἔχω τὴν 
ἀπόδειξιν, Ἐὰν ἔλθῃ χαὶ ἴδῃ ὁ ἀνὴρ μον, τί ἔχω εἰπεῖν ; 
ἣ τί λαλήσω ; 


ἙἝννόησον πόσον χαχὸν ἣ ἁμαρτία. Ὁ βασιλεὺς τὸν 
στρατιώτην φοδεῖται. Οὐ γάρ ἔστι δοῦλος, εἰ μὴ ὁ ποιῶν 
τὴν ἁμαρτίαν. Διάδημα περιεδέδλητο, χαὶ ἐδεδοίχει τὸ 
ἤνειδος. Οὐχὶ σὺ βασιλεύς : οὐ ξίφους ἐξουσίαν ἔχεις ; 
Nat, ἀλλὰ xal χαλεπὸν ἁμάρτημα ἐποίησα. Ὧ ἁμαρτία 
δειλίας μήτηρ Ὁ! ὦ ἀτιμίας ἔλεγχος ἴ ὦ σιωπῆς ὑπόθε- 
σις  Δέδοιχα, τρέμω», ὅτι με χατήσχυνας" ἔνδον ἔχω τὸν 
ἔλεγχον. Ἐὰν ἔλθῃ ὁ ἀνήρ μου, τί εἴπω ; τί λαλήσω, 
Εὑρήσει με ἔγχυον, χαὶ φονεύσει ἔνδον ἔχουσαν τὸν ἔλεγ- 
yov τῆς ἁμαρτίας. Βλέπεις τὸ ναυάγιον μεμελετημένον ; 
ὁρᾷς πόσον χαχὸν ἡ ἁμαρτία: Τί οὖν ὁ βασιλεύς ; ᾿Αμαρ- 
τίαν ἐπὶ ἀμαρτίαν προστίθησι. Δεῖ γὰρ πλατῦναι τὸν 
λόγον τοῦ διηγήματος. Ἦλθεν Οὐρίας ὁ ἀνὴρ αὐτῆς ἀπὸ 
τοῦ πολέμου, χαὶ εἰσῆλθεν ὁ Οὐρίας πρὸς τὸν βασιλέα. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ βασιλεύς" Τί ἐστιν, Οὐρία ; πῶς ὁ πό- 
λεμος; Λέγει" Καλῶς " νενιχήχαμεν. Ἥχουσεν ὁ βασι- 
λεὺς, ὅτι ὁ στρατιώτης ἐνίκησε, xal αὐτὸς ἡττήθη ὁ 
στρατιώτης τὸν πόλεμον ὑπέταξε, xal ὁ βασιλεὺς ὑπὸ 
τῆς ἡδονῆς ἡττήθη" ὁ στρατιώτης τοῦ πολέμου περιεγέ- 
veto, αὐτὸς δὲ ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας χατεδέδλητο᾽ ὁ στρα- 
τιώτης ἔλεγε τὴν νίχην. αὐτὸς δὲ ὑπὸ αἰσχύνης οὐδὲ τὴν 
ἧτταν εἰπεῖν ἑτόλμα. Νενικήχαμεν, φησὶ, καὶ περιεγενό- 
μεθα. Ἐν ἀπορίᾳ fjv ὁ βασιλεὺς. οὐχ ἤσθετο τῆς νίχης 
τοῦ πολέμου διὰ τὴν αἰσχύνην τῆς ἥττης, ἧς αὐτὸς ἦἠτ- 
τήθη. Λέγει τῷ στρατιώτῃ" Ὕπαγε εἰς τὸν οἶχόν σου " 
λοῦσαι. xal ἀπόλαυσον τραπέζης, xal ἀπόλαυσον τῆς 
γυναιχός σου. Διὰ τί: "Iva. συσχιάσῃ τὸ ἕλχος, ἵνα ἐξ 
αὐτοῦ νομισθῇ τὸ παιδίον τίχτεσθαι. Ὃ δὲ ἀχοίμητος 
ὀφθαλμὸς o5 συνεχώρησε τοῦτο γενέσθαι, φειδόμενος τοῦ 
τετραυματισμένου. Τί οὖν ὁ στρατιώτης φησί: Καὶ πῶς 
δύναμα: χαταλιπεῖν σε, χαὶ τρυφᾷν *; 'Iopat) iv τῷ 
πολέμῳ. ὁ ἀρχιστράτηνος ἐν τῇ παρατάξει. ἡ χιδωτὸὴς 
τοῦ Κυρίου ἐν τῇ παρέμδολῇ " xa ἐγὼ ἀπελεύσομαι εἰς 
τὸν οἶχόν μου, xal μέλλω τρυφᾷν : Ταῦτα ἔλεγεν ἀγνοῶν 
ὁ στρατιώτης. “Ὄνειδος δὲ ἐγένετο [579] τῷ βασιλεῖ, 
ὅτι ὁ μὲν στρατιώτης οὐδὲ τὴν οἰχίαν αὐτοῦ ἡδουλήθη 
ἰδ:τῖν ἐλθὼν ἐχ τοῦ πολέμον,, 6 δὲ βασιλεὺς τοιαῦτα ftv 
παρανομήσας, ὥστε ἀνάγχην ἐπιφέρειν τῷ ἰδίῳ στρατιώ- 
τῇ πρὸς τὸ θεάσασθαι τὴν ἰδίαν γυναῖχα, ἵνα δυνηθῇ τὸ 
ἴδιον τραῦμα καλύψαι. ᾿Απῆλθεν ἐπὶ τὸν πόλεμον, xal 
ἐτέχθη τὸ παιδίον. Τί οὖν ποιεῖ; Ἐπειδὴ οὐχ ἐδύνατο 
συσχιάσαι τὸ ἕλχος, γράφει τῷ στρατηγῷ τοῦ πολέμου" 
Λαδὼν τὸν Οὐρίαν στῆσον εἰς τὸ χραταιὸν μέρος τοῦ πο- 
λέμου. Διὰ τί; Ὥστε αὐτὸν ἀναιρεθῆναι. Καὶ ἐγχειρίζει 
αὑτῷ τὴν ἐπιστολήν. Ὦ τῆς ἀσε Telas ! εἰς ὅσην ὠμό- 
711a τὸν πραότατον ἐχεῖνον μαρτία mpofjrave! T 
μάχαιραν χαθ᾽ ἑαυτοῦ ἐδάσταζεν ὁ ἔδικη AT αὶ i 
στολὴν ἔφερεν αἵματος γέμουσαν, καὶ ἀπήει. Δεῖ γὰρ 
ἐπιτεμεῖν. Τί οὖν γίνεται; Ἐν τῷ πολέμῳ ἔπεσεν, 
ἐσφάγη. Ἰδοὺ δύο ἁμαρτήματα, μοιχεία xaX φόνος. Ὁ 
φόνος καρπὸς τῆς μοιχείας ἐγένετο. 


ς΄. Ταῦτα δὲ λέγω διὰ τοὺς ἁμαρτωλοὺς xaX πολλὰ Eav- 
τοῖς συνειδότας χαχὰ, ἵνα ἀχγύοντες μὴ ἀπογινώσχωσι 
τἧς ἑαυτῶν σωτηρίας. Γέγραπται áp: OD φονεύσεις, οὐ 
μοιχεύσεις. Τὰς γὰρ δύο ταύτας πρώτας ἐντολὰς παρ- 
£6». ἙἘμοίχευσε. xai τότε ἐφόνευσε τὸν ἐδιχημένον. Xa- 
λεπὸν τὸ ἕλχος, μέγα τὸ τραῦμα. Ἐπεὶ οὖν ὁ Οὐρίας 
ἀπελθὼν εἰς τὸν πόλεμον ἐσφάγη, καὶ εὐθέως ἐσχίρτησεν 


* Alii πάντας δεῖ ἰδεῖν, ἵνα γνῶμεν. 

b Onnes fere ὦ ξνστυχίας μήτηρ. 

* Καὶ τρυτᾷν. Qus sequuntur usque ad « ! sequens, 
oinls-a fucant, et quidem, ut videtur, δι᾿ ὁμοιοτέλευτον. 
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ἡ ἁμαοτία f, συνεσχιασμένη 4, τότε λοιπὸν ἀπῆλθε πρὸς 
αὑτὸν Νάθαν ὁ προφήτης. ᾿Απηρτίσθη ἡ ἐπιθυμία, bon 
por, ἡ παρανομία, νήρητο à ἠδιχημένος. Ὃ προφήτης 
προφήτην ἐλέγχει. Διὰ τὲ ; Καίτοι ὁ Δαυὶδ προφήτης fv * 
πῶς οὖν ἑαυτὸν οὐ θεραπεύει ; Ὥσπερ οὖν οἱ ἰατροὶ, 
ὅτε νοσοῦσι, χρήζουσιν ἑτέρων ἰατρῶν. χαὶ ἡ ἀῤῥωστία 
τὴν τέχνην λυμαίνεται" οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα προφήτης 
ἐχεῖνος, προφήτης οὗτος. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος οὐχ ἐν χλίνῃ 
χείμενος, ἀλλ᾽ ἐν ἁμαρτίᾳ διαγινόμενος. Λένουσιν αὐτῷ" 
Νάθαν ὁ προφήτης ἔξω. Λέγει" Εἰσέλθῃ. 

Εἰσέρχεται ὁ προφήτης. Ὁρᾷ αὐτὸν χαθεζέμενον μετὰ 
λαμπηδόνος πολλῇς χαὶ τύφου τοῦ βασιλικοῦ. Καὶ τί 
φῆσι: Δίχην ἔχω, βασιλεῦ. ἄχουδόν μον. Ὧ σοφίας la- 
τροῦϊ Εἰσῆλθε σιδήριον λαδὼν, ἵνα τέμη τὸ ἕλχος " ἀλλ᾽ 
οὐ δείχνυσι τῷ νοσοῦντι, ἵνα μὴ στερηθῇ τῆς ἰατρείας " 
χρύπτει ἔνδον, οὐχ ὑπὸ τὸ ἱμάτιον. ἀλλ᾽ ὑπὸ τὸ δρᾶμα 
τῆς διηγήσεως. Εὐθέως γὰρ εἰσε) θὼν οὐχ εἶπεν αὐτῷ * 
"Q παράνομε, ὦ βέδηλε, ὦ μοιχὲ, ὦ ἀνδροφόνε * οὐ γυ- 
μνοῖ τὸν ἔλεγχον. οὐδὲ χωρὶς προσωπείου τὴν παῤῥὴη- 
σίαν" ἀλλὰ τὸν σίδτιρον ἐγχεχρυμμένον φέρει χαὶ λέγει " 
Δίχην ἔχω, βασιλεῦ, ἄχουσόν μου. Τί οὖν ὁ βασιλεύς : 
Εἰπὲ τὴν δίχην. Ὁ δὲ λέγει’ “Ανθρωπός τις ἦν πλούσιος᾽ 
οὗτος εἶχε ποίμνια χαὶ βουχόλια πολλά" ἄνθρωπος δέ τις 
ἂν πένης. Δύο ἄνθρωποι, Οὐρίας καὶ Δαυῖδ. Μάνθανε 
τὰ προσωπεῖα ἐν τῇ ἀληθεία. Ὃ μὲν πένης οὐχ εἶχεν εἰ 
μὴ μίαν ἀμνάδα (τὴν μοιγευθεῖσαν γυναῖχα )έγει). ἥτις 
ἀπὸ τῆς τραπέξης αὐτοῦ ἤσθιε, xaX ἀπὸ τοῦ ποτηοίου 
αὐτοῦ ἔπινε, xal ἐν τῷ χόλπῳ αὐτοῦ ἐχάθευδεν. Ορᾶς 
τὴν πενίαν φιλουτοργίας ὑπόθεσιν ἔχουσαν: Ἐπὶ μὲν 
γὰρ τῶν πλουτούντων πολὺς ὁ τῦφος : ἐπὶ δὲ τῶν πενή- 
τῶν ἡ γυνὴ ὑπηρέτις γίνεται χαὶ διάχονος, χαὶ τίχτει 
παιδίον, xaX γίνεται αὐτὴ xaX μέτηρ καὶ τροοός. Ἐπὶ 
δὲ τῶν πλουτούντων οὐχ οὕτως. ἀλλὰ τίχτει παιδίον. xal 
δίδωσιν αὐτὸ ἔξω, χαὶ τὴν φιλοστοργίαν διατέμνε: ὁ τῦ- 
φος. Τίχτει ἡ μήτηρ, καὶ οὐ γίνεται τροφός. Αἰσγύνεται 
γὰρ γενέσθαι τροφὸς fj γενομένη μέτηρ. Ὁ δὲ Χριστὸς 
οὐχ οὕτως. Ἐγέννησε γὰρ ἡμᾶς, καὶ αὐτὸς τρορεὺς ἡμῶν 
ἐγένετο. Διὰ τοῦτο xaX ἀντὶ βρωμάτων ctv ἰδίαν σάρνα 
ἡμᾶς ἔθρεψε, καὶ ἀντὶ πόματος τὸ ἴδιον αὑτοῦ αἷμα 
ἡμᾶς ἐπότισεν. οὖν ἀμνὰς ἐν τῷ χόλπῳ αὐτοῦ ἐκάθευ- 
δεν. Ηὐξήθη ἡ τραγῳδία τῇ διηγήσει τῆς φιλοστοργίας. 
Ἦλθε τοίνυν ξένος ἄνθρωπος πρὸς τὸν πλούσιον ἐχεῖνον. 
Τίς ὁ ξένος: Ἧ ἐπιθυμία. Ἵνα οὖν δείξη αὐτοῦ τὴν ae- 
μνότητα, ξένον τῇ μεθόδι» τὴν ἐπιθυμίαν ἐχάλεσεν. O0- 
δέποτε γὰρ ἀλλότριον [580] γάμον διώρυξεν. οὐδὲ ἀδέ- 
xot; ἐθεάσατο τοῖς ὀφθαλμοῖς * ἀλλὰ τρωθεὶς δὴ εἰς ἐχεί- 
νὴν τὴν γυναῖχα τὴν σεμνότητα ἀπώλεσε, χαὶ μιχρὸν 
ῥᾳθυμῆσας ἐξέπεσε τοῦ προσήχοντος Ηλθεν ὁ ξένος, ἢ 
ἐπιθυμία ἡ ἀκόλαστος, ἡ θηριώδης ἐχείνη ἦλθε πρὸς αὖ- 
τόν. Ξένος πρὸς τὸν πλούσιον ἐχεῖνον 20e, καὶ οὐχ ἔ)α- 
6cv ἀπὸ τῶν ποιμνίων χαὶ βουχολίων αὐτοῦ * ἀλλ᾽ ἔπεμψε 
xa ἔλαδε τὴν ἀμνάδα ἐχείνην, τὴν ἐν τῷ χόλπῳ τοῦ 

tog; χαθεύδουσαν. xal ἀπὸ τῆς τραπέζης αὐτοῦ 
ἐσθίουσαν. Τί οὖν; Ὡργίσθη ὁ βασιλεύς. Ἑνόμιζε γὰρ 
ἀλλοτρίαν δίχην διχάζειν. Ὡργίσθη ὁ βασιλεὺς, καὶ τὸ 
δίχαιον ἑξαχώνησε μετὰ πολλῆς τῆς λαμπρότητος. Οὐ 
γὰρ fj» φιλοστοργία ἡ λυμαινομένη τὸ δίκαιον. ῬΡομφαίᾳ, 
φησὶν. ἀποθανεῖται, καὶ τὴν ἀμνάδα τετραπλάσιον ἀπη- 
τίσει. Ὑπὲρ τὸν νόμον κελεύει. Ὁ γὰρ νόμος χελεύει τὸν 
χλέπτοντα τετραπλασίονα ἀποδιδόναι" αὐτὸς δὲ ὑπερδέ- 
ὄηκχε τὸν νόμον" χελεύει γὰρ xat αὐτὸν ἀναιρεθῆναι, xal 
ἐν τετραπλῷ ἀποτῖσαι. Ἐξήνενγχε τὴν ψῆφον. xai τὴν 
xazabUxnv ἀπέρτισε. Ῥίπτει οὖν τὸ προτωπεῖον ὃ προ- 
φήτης, χαὶ λέγει" Σὺ εἶ, βασιλεῦ. "D τομὴ. οὐ ξίφει zé- 
μνουσα τὴν αἴσθησιν τῆς ὀδύνης, ἀλλ᾽ ἐν τῇ συντομί 
τοῦ ἐλέγχου] Ὅτε γὰρ ἔδει, ὑπεχρίνατο τὸ δρᾶμα᾽ ὅτε 
χρεία ἣν τοῦ ἐλέγχου. εὐθέως ἔξωχε xat ἀπέτεμεν, οὐ 
πολλὴν ὀδύνην ἐργασάμενος" Σὺ εἶ, βασιλεῦ. Τί οὖν αὖ- 
τός: Ἡμάρτηκα τῷ Κυρίῳ. Ὁρᾷς xoX ἐν τῇ νότῳ τὴν 
εὐγένειαν τῆς ψυχῆς ; Οὐχ εἶπε πρὸς αὐτόν - "(à ἄθλιε 
xa ταλαίπωρε, * οὔτε φανερῶς ἐλέγξχι ἐδουλήθη. Τί οὖν 
λέγει ὁ βασιλεύς ; Ἡμάρτηκα τῷ Κυρίῳ. Τί ἕὶ ὁ προ- 


ἃ Duo mss. ἁμαρτία συγχεκερασμένη. Infra. elit. xal τότε 6 
προφήτης προφήτην ἐλέγχει. Sed xal τότε abest a mss. pene 
omnibns, nec legit interp. — 

* Hic aliud legisse videtur Diliius. 
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- Kal Κύριος ἀφεῖλε τὸ ἁμάρτημά cov. Ὀξεῖα 
pene δας ΔῊ df ρα ἣ συγχώρησις. Λέγε σὺ τὰς 


ἡ μετάνοια " ἀλλ᾽ ὀξυτ / 
ἀνομίας σου, φησὶ, πρῶτος, ἵνα δικαιωθῇς. Διὰ πρὰ- 


γμάτων ἥμαρτες, καὶ διὰ ῥημάτων μετανόει. 


D. Ταῦτα λέγω, ἵνα ἀνούσωσιν οἱ ἁμαρτωλοὶ xal οἱ 
ἐμπεπτωχότες ἁμαρτήμασι, xai μὴ ἀπογινώσχωσι τῆς 
ἑαυτῶν σωτηρίας. Ἡμάρτηκα, φησὶ, τῷ Κυρίῳ. Καὶ 
Κύριος ἀρρεῖλε τὸ ἁμάρτημά σου. Σὺ μὲν εἶπας" Ῥομ- 
φαΐα πεσεῖται ἐπ᾽ αὐτόν ἀλλὰ ἐγὼ. Σὺ οὐχ ἀποθανῇ. 
Εἶδες πῶς ἔλυσεν à Θεὸς τὴν δίχην τοῦ προφήτου ; Λέγε 
εὺ τὰς ἀνομίας σου πρῶτος. ἵνα δικαιωθῇς. ᾿Αλλ 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀναδράμωμεν. Ψαιϊμὰς τῷ Δαυΐδ, ὅτα 
εἰσῆλθε πρὲς εὑτὸν Νάθαν ὁ προφήτης. Ἔνταῦθα 
δείχνυται αὐτοῦ ἡ εὐγνωμοσύνη καὶ συγχώρησις. Ἰδὲ 
οὖν, ἔμαθες πῶς ἐθεραπεύθη, χαὶ ποῖον φάρμαχον ἐδέ- 
ξατο. Ὅταν δὲ ὁ Θεὸς δικαιοῖ, τίς καταχρίνει; 00 γὰρ 
εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ συγχωρῶ, ἀλλ',ὅτι Κύριος ἀφεῖ.1ὲ t 
ἁμάρτημά σου. Ἔτεμε τὸ ἕλκος. διωρθώσατο τὸ τραῦ- 

α. Οὐ μὴ ἀποθάνῃς, φησί. Ταῦτα εἰπὼν ἀπῆλθε. 
Zo δὲ δεῖξαι λοιπὸν xal τὴν τούτου εὐγνωμοσύνην, 
xat τὴν τῆς διανοίας διόρθωσιν, ποίαν ἔλαθε συγχώρησιν 
τοῦ ἁμαρτήματος, ποίαν εὗρεν ἄφεσιν τοῦ πλημμελή- 
ματος. Καὶ γὰρ ὅτε ἦλθεν Οὐρίας ἀπὸ τῆς συμμαχίας, 
χαὶ τὴν νίχην τοῦ πολέμου τῷ βασιλεῖ ἐμήνυσε, βουλό- 
μενος ὁ βασιλεὺς τὸν ἄνδρα λαθεῖν τὸν ἡδιχημένον. ὅτι 
ἐμοίχευσεν εἰς τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, τοσαύτην ἔθετο 
σπουδὴν τοῦ χρύψαι τὴν ἁμαρτίαν, ὅτι χαὶ φόνον συν- 
ἐπλεξε τῇ μοιχείᾳ" καὶ μετὰ ταῦτα γέγονε φιλόσοφος 
ἀπὸ τῆς μετανοίας, ὁ ἀποχρύπτων πρότερον τὸ ἁμάρτημα 
πὸ ἑαυτοῦ εἰς μετάνοιαν ἦλθε" xal μετὰ 
σιν τὴν ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐπινεύσεως γενομένην, μετὰ 
«b ἐλθεῖν τὸν προφήτην, xaX εἰπεῖν, ὅτι Kopioc ἀρφεῖ.18 
τὸ ἁμάρτημά σου, οὗ μὴ ἀποθάνῃς. οὗ μόνον οὐ χρύ- 
πτει τὸ πάθος, ἀλλὰ xat μετὰ ταῦτα πάσαις ταῖς γενεαΐὶς 
εὔδηλον χατέστησε, χαὶ ψαλμὸν ἔγραψεν, ἵνα χαὶ οἱ μετὰ 
ταῦτα μάθωσι, πόσην τραγῳδίαν ἔχει τὸ πάθος. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἦλθεν j pirávou, ἐχόμισε τὴν παῤῥησίαν. Ἐγὼ 
ἐσώθην, φησέ᾽ διὰ τέ μὴ σώζονται xat ἄλλοι διὰ τοῦ ἐμοῦ 
διηγήματος ; Ὃ Θεός μοι συνεχώρησε. Διὰ τοῦτο γράφω 
ταῦτα, ἵνα χαὶ τὸ ἕλχος μάθωσι xal τὸ φάρμαχον. [581] 
Οὐ φοδοῦμαι τὴν αἰσχύνην, ἐπειδὴ ἐπιθυμῶ ^ τῆς ἐμαυ- 
τοῦ σιυτηρίας. Οὕτω χαὶ Παῦλος ποιεῖ" τὰ ἀφεθέντα αὐτῷ 
ἁμαρτήματα στηλιτεύει, xat λέγει" Χάριν ἔχω τῷ γδυνα» 
μώσαντί με Χριστῷ, ὅτι με πιστὸν ἡγήσατο" τὸν πρό- 
τερον ὄντα βλάσφημον καὶ διώκτην καὶ ὑδριστὴν, 
VUV πιστὸν ἡγήσατο, Διὰ τοῦτο ἐμαυτὸν στηλιτεύω, ἵνα 
ἐάν τις ἡ βλάσφημος ἀφόρ τος, ἴδῃ ὅτε ἔχει ἐλπίδα σω- 
τηρίας. Καὶ σὺ, i3 Δαυΐϊδ, Vneibh μοίχευσας xai φόνον 
ἐποίησας, καὶ συγχώρησιν παρὰ Θεοῦ ἔλαδες, διὰ τοῦτο 
στηλιτεύεις σαυτόν ; Ναὶ, φησὶν, ἵνα ἐάν τις f] μοιχὸς 
καὶ ἀνδροφόνος, μάθῃ πῶ: δύναται σωτηρίας τυχεῖν. 
“Διὰ τοῦτο ἀποτίθεται τὴν ἁμαρτίαν, xal τὴν μετάνοιαν 
ἐδέξατο. Τοῦτο οὖν μόνον ἐστὶ τὸ ζητούμενον, ὅτι εὔδη- 
ov πᾶσιν ἐποίησε, καὶ διωρθώθη. Ἢ καὶ ἄλλο τι: Ναὶ, 
xal ἄλλο’ xal πῶς, ἐγὼ λέγω. “Ὥσπερ γὰρ ἢχούσατε, ὅτι 
1$ {πτάνοια πολλὴν ἔχει τὴν συγχώρησιν, χαὶ μεγάλην 
xai πολλὴν χομίζει ἡμῖν τὴν παῤῥησίαν " οὕτω χἀχεῖνο 
ὑμᾶς μαθεῖν ávayxalov, ὅτι xal ὁ πολλὰς ἁμαρτία: b 
περιδεδλημένος, πολλὴν αἰσχύνην χέχτηται, καὶ o) μό- 
voy ἀρχεῖται τῇ μετανοίᾳ, ἀλλὰ δέδοιχε καὶ τρέμει τὸ 
φηκέτι τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν. Θέλω τοίνυν δεῖξαι, ὅτι 
οὐ μόνον γνωρίζει σοι ὁ ψαλμὸς τὸν ἁμαρτάνοντα, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν μετανοοῦντα. Καὶ τοῦτο ὑμῖν ἐρῶ, ἵνα μηδεὶς 
ξαυτῷ μετὰ τὴν μετάνοιαν θαῤῥήσῃ, μᾶλλον ἀκρι- 
ἐδέστερον τὴν ἑαυτοῦ ρίαν ἐν τῷ λιμέν: χαταστήσῃ. 
Θέλω οὖν δεῖξαι αὐτὸν, ὅτι ἰάθη, xai βελτίων ἑαυτοῦ 
ἐγένετο, χαὶ δυνατώτερος καὶ ἰσχυρότερος. Πῶς οὖν πά- 
λιν μετὰ τὴν ἐπιθυμίαν ταύτην περιέπεσεν ἑτέρῳ νοσή- 
τι ; Πάλιν πόλεμος, πάλιν ἁμαρτία, πάλιν Bey, xá- 

ty παγχράτιον, πάλιν αὐτῷ ἐπῆλθεν ἡ ἐπιθυμία, πάλιν 
πόλειλος συγχεχρότηται, πόλεμος χαλεπὸς, xal στρατό- 


Mox alii τὰ ἀφαιρεθέντα αὐτῷ 


* Sic omnes pene mss. et εἰς legit ioterpr. Editi ἐπέτυχον. 
E ἁμαρτ. 
b "Tres mss. πολλαῖ, ἁμαρτίαις. 
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πεῦα Éctrxe. IIr ys δὲ ἦν ἐν τοῖς 5 τόποις ἐκείνοις. Kal 
πολέμου ὄντος σφοδροῦ, εἶδεν αὐτὴν ὁ Aavto, καὶ εἰς δί- 
ψαν χατηνέχθη χαλεπωτάτην ᾿ ἐπεθύμησε volvuv πιεῖν, 
Πάλιν ἐπιθυμία, ἀλλ᾽ οὐ χεχωλυμένη " τότε μὲν σώμα- 
τος, vuv δὲ ὕδατος. Ἐπεθύμησε πιεῖν, ἐφλέγετο ὑπὸ τῆς 
δίψης, xai λέγει " Διψῶ, ἀπόλλυμαι. Τινὲς οὖν τῶν βου- 
λομένων αὐτὸν θεραπεῦσαι ἀπῆλθον, χαὶ ἤνεγχαν αὐτῷ 
ὕδωρ εἰς τὸ αἷμα αὐτῶν, χαὶ διὰ τῶν πολεμίων ἐχόμι» 
σαν τὸ ὕδωρ. 1; 5b ἠνέχθη τὸ ὕδωρ, ἐνενόησεν ὅ es 
λεὺς, τί ἐποίησεν, ὅτι ἐν τῷ πολέμῳ ἐχείνῳ τὴν 
αὐτοῦ οὐ χατέσχς. Kol τί ἐποίησε; Λαδὼν τ ρ οὐχ 
ἔπιεν, ἀλλ᾽ ἔσπεισε τῷ Θεῷ, Οὐ γὰρ ὕδωρ ἐδόκει εἶναι, 
ἀλλ᾽ αἷμα, οὐ τῇ φύσει προσέχων, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ. 'Ookc 
οὖν πῶς παιδευθεὶς ὑπὸ τῆς προτέρας ἐπιθυμίας. ὕστε- 
pov σωφρονέστερος ἐγένετο; Ὃ σωμάτων ἐπιθυμῶν, 
6210; οὐχ ἐπιθυμεῖ μᾶλλον δὲ ἐπεθύμει, ἐχράτει δέ, 
Οὐ γὰρ λέγω, ὅτι ἐχτὸς ἣν τῆς ἐπιθυμίας, ἀλλὰ τῇ φιλο- 
σορίᾳ περιεγένετο τῆς ἐπιθυμίας, καὶ οὐχ ἥψατο. 


η΄. Ταῦτα παραινῶ διὰ τοὺς πορνεύοντας. Ἦράσθης 

πόρνης; ἐπόρνευσας ; θέλεις μετανοῆσαι; Μὴ x ς 
τῇ ἁμαρτίᾳ ἁμαρτίαν. καὶ μή μοι εἴπῃς " Πῶς δύναμαι 
μὴ πορνεῦσαι; Ἐγώ σοι λέγω πῶς δύνασαι. Ἡ ἐπιθυμία 
σε φλέγει : ᾿Αλλ’ ἔχεις γυναῖχα᾽ καὶ εἰ οὐχ ἔχεις, λάδε, ἵνα 
bite μετὰ ἀσφαλείας ἡδονήν. 'AX)' οὐ δύναμαι κρατῆσαι. 
᾿Αλλὰ ῥᾳθυμία: ταῦτά ἐστιν. Ὅταν γὰρ ἐνέγκω σοι ἄλ- 
λον μὴ ἔχοντα γυναῖκα, σωφρονοῦντα δὲ, ποίαν ἔχεις cu 
ἀπολογίαν, ἣ ποίαν συγγνώμην; Ἐχεῖνος ἐν τῷ πελάγει 
οὐχ ὑπομένει ναυάγιον, καὶ σὺ ἐν τῷ λιμένι ὑπομένεις 
«τἣν πτῶσιν; Ἔχεις γυναῖχα, χαὶ πορνεύεις, 
μοιχεύεις ; Καὶ πῶς περιγένωμαι τοῦ ἕλχους ; φησίν. 
Απόλανε τῆς γυναιχός σου. ᾿Απολαύσω τῆς γυναιχός; 
Πάνυ. [582] Ἑννόησον τί λέγει ὁ μακάριος Παῦλος " Διὰ 
δὲ τὰς πορνείας ἔχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, 
καὶ ἐχάστη τὸν ἴδιον ἄνδρα. Ἢ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώ- 
ματος οὐκ ἐξουσιάζει, ἀ.1.1 ὁ ἀνήρ" ὁμοίως δὲ καὶ ὁ 
ἀγὴρ τοῦ ἰδίου σώματος οὐχ ἐξουσιάζαι, AA ἡ γυνή. 
"Eàv οὖν χαλέσῃ σε πόρνη. ἐννόησον τὸ ῥῆμα χατὰ σεαυ- 
τὸν, καὶ εἰπὲ, ὅτι Ὁ ἀνὴρ tov ἰδίου σώματος oix 
ἐξουσιάζβι, dA ἡ γυνή xal τὸ (fua γράφε ἐν τῇ 
χαρδίᾳ σον, xai εἰπὲ τῇ πόρνῃ Τί με καλεῖς ; οὐχ ἔστι 
τὸ σῶμα ἐμὸν, ἀλλὰ τῆς γυναιχός μὸν * οὐ τολμῶ οὖν 
τὸ ἀλλότριον προδοῦναι. Τὴν προῖχα αὐτῖις οὐ τολμῶ 
μδιωσαι, οὐδὲ τὰ πράγματα αὐτῆς τολμῶ δαπανῆσαι. xal 
τὸ σῶμα τολμῆσαι ἔχω μιᾶναι ; Πῶς ; Οὐ δύναμαι. Εἰπὲ 
τῇ πόρνῃ" Τὶ με χαλεῖς ; οὐχ ἐγγίσεις αὐτῷ " τοῦτο 
οὐχ ἔστιν ἐμὸν, ἀλλότριόν ἐστι. Μὴ γὰρ τῆς πόρνης 
τὸ σῶμα; Ἐγὼ σῶμα πόρνης οὐ luat - τοῦτο τῆς 
γυναιχός μού ἐστι. Φοδήθητι τὸν Χριστὸν, xal εἰπὲ, ὅτι 
τὸ σῶμα ἡμῶν μέλη Χριστοῦ στιν. ᾿Αχουέτωσαν τοῦτο 
xai αἱ γυναῖχες d, xai ἐννοείτωσαν, ποῦ αὐτὰς ἐχάλεσεν 
ὁ Χριστὸς, ὅτι πάντως ἐν ἁγιασμῷ, χαὶ λεγέτωσαν, ὅτι 
Ἡ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζει, ἀ.1.1 ὁ 
ἀνήρ. Ἑννόησον τὴν Παύλου σοφίαν τί λέγει. Ἐπειδὴ 
κολλοὶ ἐγχρατεύονται͵ καὶ ἔχουσι σεμνὰς χαὶ σώφρονας 
γυναῖκας, καὶ παρὰ τὸ δοχοὺν ἐγχρατεύονται, χαὶ γίνε- 
ται ἡ τούτων φιλοσοφία μοιχείας ὑπόθεσις, διὰ τοῦτο 
λέγει" "Exacta; ἀπολανέτω τῆς ἰδίας γυναιχός. Καὶ οὐχ 
αἰσχύνεται, ἀλλ᾽ εἰσέρχεται, χαὶ καθέζεται εἰς τὴν εὐνὴν 
νύχτα καὶ ἡμέραν, χαὶ κατέχει τὸν ἄνδρα καὶ τὴν γυ- 
valxa, xal οὕτω συνάπτει, χαὶ χράζει xa βοᾷ" Mi 
ἀποστερεῖτε ἀ.λλήζλους, εἰ μή τι ἂν ἐκ συμφώνου. 
Ἑγχρατεύῃ, καὶ οὐ θέλεις χαθευδῆσαι μετὰ τοῦ ἀνδρός 
009, ἐχεῖνος δὲ οὐχ ἀπολαύει Gov; ᾿Απέρχεται καὶ 
ἁμαρτάνει, χαὶ λοιπὸν ἡ ἁμαρτία ἐκείνου τῇ σῇ ἐγχρα- 
τείᾳ λογίζεται. Βέλτιον μετὰ σοῦ αὐτὸν καθεύδειν, d 
μετὰ τῆς πόρνης. Ἧ ἀπόλαυσίς cou οὐ χεχώλυται" ἡ 
χείνης γεχώλυται. Μετὰ σοῦ ἐὰν χαθευδήσῃ, οὐχ ἔστιν 
ἔγχλημα" p ἐχείνης ἐὰν χαθευδήέσῃ, ἀπώλεσάς cou τὰ 
μέλη. Καθέξεται οὖν σχεδὸν εἰς τὴν εὐνὴν τοῦ ἀνδρὸς 
χαὶ τῆς γυναιχὸς, καὶ χράξει᾽ Μὴ ἀποστερεῖτε ἀ.1.λή- 
Jove, εἰ μή ει ἂν ἐχ συμφώγου. Διὰ τοῦτο ἔλαθες 


* Alii ἔστηκε. Καὶ συνέξη πηγὴν εἶναι ἐν τοῖς τόπ i 
. ς τόποις, OL ils 
legerat interp. Sed eodem recidit sententia, 
; A lit ἀκονέτωσαν τούτου τοῦ μέλους al y. Alii τούτου τοῦ 
ββεροὸ D hd 
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autem coarguendus ille fuit, statim fertit, atque ulcus 
alweidit : sic ut haud magnum dolorem efficeret : Tu 
es, rex. Quid igitnr ille ? Peccavi. Domino (9. Reg. 
13. 13 ). Videsne etiam in morbo generosi animi in- 
dolem ? Non enim dixit ad eum : O miser et infelix, 
unde progressus, aut qua re fretus ita audacter in- 
gressus es, atque arrogantia et fastu turgidus, regem 
usque adeo aperte coarguere atque insectari susti- 
nes 1 Verum quid ait rex ? Peccavi Domino. Quid igi- 
tur propheta ? Etiam Dominus abstulit peccatum tuum 
( Ibid.). Celer paenitentia; celerior venia. Dic tu prior, 
inquit ille, iniquitates (uas, μὲ justificeris (1sai. 43. 
96 ). l'er opera peceasti , per verba te poeniteat. 

7. lice eo commemoro, ut audiant peccatores , et 
qui in peccata lapsi sunt, ac de sua salute non de- 
sperent. Peccavi, inquit, Domino. At ille : Etiam Do- 
minus abstulit peccatum tuum. Tu quidem dixisti, Gla- 
dio interibit : at ego dico, Non morieris. Vides quo- 
nam pacto Deus prophete sententiam rescidit ? Dic 
tu. prior iniquitates tuus : ul justificeris ( Isai. &5. 26). 
Sed ad initium recurramus. Psalmus Davidis cum in- 
gressus est ad eum. Nathan propheta. Hic demonstra- 
tur ipsius candor ac venia. En igitur rationem, qua 
curatus est; didicisti, quodnam pharmacum accepe- 
rit. Cum autem Deus justificat, quis est qui condem- 
net (Rom. 8. $3. 54)? Non enim dixit : Ego ignosco : 
verum, Dominns abstulit peccatum tuum. Ulcus absci- 
dit, vulnus sanavit. Non morieris, inquit. Atque his 
verbis habitis recessit. Jam igitur hujus quoque can- 
dorem animique curationem ostendere cupio , quam- 
que peccati veniam acceperit , et quam criminis re- 
missionem invenerit. Nam cum Uriás e bello venis- 
sel, ac vicloriam regi nuntiasset, rexque cupicns ei 
incognituin esse, quod ipsius uxorem adulterio con- 
taminasset , tanto studio in hoc incumbebat, ut ad- 
missurn scelus occultaret, ut etiam cxedem adulterio 
copularet : δὶ poetea per poenitentiam philosoplius 
exstitit. Qui prius flagitium suum obtegere nitebatur, 
ad poenitentiam venit, et post veniam a Deo conces- 
sam, post adventum prophetas, ac sermonem hune, 
Dominus abstulit peccatum. tuum , non morieris, vou 
modo jam scelus non occultat, verum etiam omnibus 
nationibus conspicuum facit, ac Psalmum conscribit, 
quo nimirum posteri quoque intelligant, quantam 
tragoediam exeitet libido. Posiesquam enim venit 

nitentia, sermonis libertatem secum advexit. Ego, 
uquit, salutem consequutus sum : quin igitur alii 
quoque per narrationem meam salutem item conse- 
quantur ? Deus mihi veniam dedit. Propterea hec 
seribo, ut etiam alii vuluus meum ac remedium 
exploratum habeant. Infamiam minime vereor, quia 
salutis mex cupiditate teneor. Sic ctiam Paulus fa- 
cit, dum ta qu:e ipsi remissa fuerant , divulgat, 
4ilque : Gratias ago ei qui me confortavit Christo, qui 
»ue fidelem esse. duxit, qui prius blasphemus eram, et 
persequulor, et contumeliosus (1. Tim. 1. 12) , nunc 
lidelem duxit. Propterea meipsum traduco, ut si quis 
intoleranda quadam blasphemia laboret, tamen salu- 
tis spein sibi superesse videat. Tu quoque , o David , 
posteaquam adulterium ac czdem admisisti, veniam» 
que ἃ accepisti, teipsum traducis? Certe, inquit, 
ut si quis adulter ei homicida sit, discat qua ratione 
s:ilutem consequi possit. Propterea tum depo- 
Suit, ac paenitentiam suscepit. Iloc igitur solum est 
quod queritur, nempe quod omnibus perspicuum fe- 
cit se curatum fuisse. Num aliud quidpiam? Etiam 
aliud : quo autem modo, jain expono. Inn- 
duin enim audisti poenitentiam magnam veniam obti- 
nere, magnamque acmultam fiduciam nobis afferre : 
sic illud quoque vos cognitum babere necesse est, 
quod is etiam, qui multis sceleribus involutug est, 
ingeuti dedecore perfunditur, nec satis sibi esse ducit 
poenitentia duci, verum etiam metuit ac tremit, ne 
jn exdem rursum prolabatur. lllud igitur demon- 
$trare animus est, hunc Psalmum non modo n- 
tem indicare, sed etiam poenitentem. Atque boe vo- 
bis dico, ut ne quis post paenitentiam sibiipsi confi- 
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tibi in medium protulero, qui, cum uxorem uon ha- 
beat, castitatem servet, quam excusationem aut quam 
veniam habere queas? llle in mari naufragium non 
patitur, et tu in portu lapsum subis ? Uxorem habes, 
eiscortaris, imo etiam adulterium perpetrasti ? Et 
qua ratione, i:quia, hoc vulnus superabo? Fruere 
uxore tua. Fruar uxore mea ? Maxime. Animadverte 
quid dicat beatus Paulus : fropter fornicationem 
unusquisque uxorem suam habeat , et unaquaeque virum 
sum. Mulier corporis sui potestatem non habet, sed 
vir : similiter vir non habel potestatem aui corporis, sed 
mulier (4. Cor. 7. ἃ. 4). Quamobrem, cum te accive- 
rit meretrix, hoc verbum cogita, et dic : Vir corpo- 
ris sui potesiatem non habet, sed mulier : ac. verbum. 
istud in corde tuo conscribe, atque iis ad. scoriuim. 
verbis utere : Quid me vocas ? corpus non est meum, 
sed uxoris mex : id quod alienum est, prodere nun 
audeo. Ipsius dotem imminucre, aut ea, qua: ad eam 
spectant, consumere nequeo, et corpus meum , quod 
in ipsius potestate est, contaminare audeam ? Quonam 
pacto? Id plane nequeo. Dic scorto : Quid me vocas? 
nonad corpusmeum accedes : neque enim illud mei ju- 
ris est, sed alieni. Num meretricis corpu: est ? Ego ine- 
retriciscorpus haud accip 0 : lioc ad uxorem meam per- 
tinet. Christum time, ac dic: Corpus nostrum membrum 
Christi est (1. Cor. 6. 15). Audiant hoc etinm femine, ac 
cogitent quonam illas Christus vocavit, certc in saa- 
cliticationem , ac dicant : Mulier corporis sui. potesta- 
lem non habet, sed maritus. Cogita Pauli sapientiam et. 
quiduam dicat. Quia multi continentiz £tudunt, οὗ 
honestas et pudieas uxores habent, ac preter earum 
voluntate. continentiam colunt, eorumque philoso 
phia adulterii causam affert , proinde ait : Unusquis- 
que uxore δσὰ fruatur. Nec pudore suffunditur, veruns 
ingreditur, ac noctu et diu in lecto scdet, ac mari- 
tum et. uxorem retinet, sicque eos inter se copulat, 
3ique alta voce clamat : Nolite fraudare invicem, niss 
ex consensu (1. Cor. 7. 5 ). Coutinentize. studes, nee 
cum marito somnum capere vis, nec ille te fruitur ? 
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Abscedit jam et peccat : ac deinceps illius peccatum 
continentize tux adscribitur. Satius est, uL tecuimn. ille 
quam eum scorto dormiat. Quin te fruatur, minime 
prohibitum est : ne autem illa , ipsi interdictunv est. 
si tecum dormiat , nullum crimen est: si cum illa, 
membra tua perdidisti. lta Paulug in viri atqué uxo- 
ris lecto sedet, ac clamat, Nolite (raudare invicem, nisi 
ex consensu. Propterea virum accepisti, propicrea 
uxorem tu, quoque accepisti, nt pudicitiam colatis. 
Cuyis a. libidine te abstinere? lloc viro quoque tuo 
persuade, ut duplex corona sit, nempe pudicitia el 
concordia: ut non pudicitia et pugna sit, uL non 
pax et bellum, Nam cuni tu continentize siudes, ille 
autem. libidine flagrat, vetat porro Paulus, ne quis 
scortetur ( 4. Cor. 9. 48 ) , statim ille ferr ac 
velut fluctibus quibusdam agitatur. olite. (rawdare 
incicem, nisi ex consensu. Uhi enim pax est, illic boua 
omnia Sunt : ubi pax. est, etiam pudicitia splendet : 
ubi concordia est,eontinentia coronatur : ubi aulcm 
bellum est, pudicitia succiditur. Nolite itaque frau- 
dare invicem, nisi forte ex consensu. Siquidem Paulus, 
orhis terrarum pronubus, quemlibet pronubum su- 
perat. Eaque de causa dicere non veretur: Honcra- 
bile connubium in omnibus et torus immaculatus ( llébr. 
13. 4 ). Nam etiam ipsius Dowinus nuptiis interfuit, 
prossentiaque sua. eas colonestavit, ac inunera obtu. 
lit. Etenim aquam in vinum eommultavit. Curre 118 - 
que quantum voles : cuni antem. defatigatus fueris, 
concubitus remedium accipe, ne teutet vos satanas. 
Unusquisque igitur uxorem. suam habeat (1. Cor. 1. 2). 
Aria enim harc sunt, virginitas, matrimonium, forni- 
eatio : matrimonium locum medium teuet, fornica- 
tio infimum, virginitas summum. Virginitas coronam 
habet , ma:rimonium laudeui mediocrem , fornicatio 
porsam et crucistum. Vide ilaque quomodo te 
contineas, atque an corporis imbecillitatem ferre 
queas : neque in animum inducas supra modum 
a.cendere, ne supra modum. descendas, Sicut enim 
is qui uriuaturus est, eo usque in aquam ingreditur, 
in quantum egredi potest, ac quando ingreditur, illud 
cugitat, quantum egredi oporteat, ita et tu, quantum 
ferre queas , tecum reputa : ne alioqui praeter mo- 
dum desceudas. Pro his omnibus rebus Christo gra- 
tiae agamus, quoniam ipsi gloria οἱ imperium cum 
Patre et Spiritu sancto, nunc et semper, et in sxcula 
e;.eculorum. Amen. 


Ljusdem in ea quee supersunt ex quinquagesimo Psal- 
mo, ei de panitentia. 


4. flesterne mense. reliquias (a) vobis hodierno 
die reddere volo : verum cum reliquias et. mensain 
audis, carissiine, cave sensibile quidquaui suspiceris. 
Non enim carnes in frusta sciudimus , sed spiritual:a 
sensa pribemus. Non vinum merum effundünus , sed 
sernionem aninis vestris instillamus. Nam in meusa 
seusibili si carnes uno aut altero die asserventur, cur- 
rumpuntur et intereunt : in animi autem. sensis , si 
totum annuum feruancant, florem suum atque odoris 
suavitatem reddunt. Manserunt. carnes, ac. tempore 
corrupte sunt : nianseruut sensa, frayrantiam suam 
numquam reddere iutermittunts Si quis carnes com- 
ederit, in corruptionem abit : si quis sensa, ad incor- 
ruptionem deducitur. Si quis carnes comederit, inul- 
tum foetorem eructat : si quis sensa odorem suavitatis 
habentia, multam virtutem eructat, ac proximum vo- 
luptate afficit. Ideo propheia , quia. ejusmodi cibos 
comederat , dicebat : Eructavit cor meum verbum bo- 
win (Paul. 54. 2). (δ) [Rursum fluetus excitantur, sed 


. (a) Hoc Chrysostomus principio utitur Homil. 23 in Gene- 
simi Tom. IV, eadem pene sententia, licet aucioribcs : hic 
ero quisquis sit. scriptor multitudine verborum redunda?, 
ΜΗ} quóque modo orditur Chrysostomus Homil. 52 et δ 
in Genesim. 

A) 2 uncinis clauduntur, desunt in Colbert. num. 49. 
sed cuin in aliis omuino Codicibus babe tur, ipsa retinui- 
inus, eui peregrina et 3J seriem non. jertineptia videan- 
tur, 1d quod auimadvertt Alleaus in uous sgviiit, 
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mens stabilis maueat ; eoncutiuntur οἱ rpora, δε auris 
tranquilla sit. Perspicite igitur. ac diligenter animum 
ad ea , quie dicam , attendite. ] Vidistis heri reget: et 
proj.hetain pugnantem, cadentem , resurgenteim , vin- 
centem, coronatum, praedicatum. 

Vuluerum remediwn spes salutis est. — Vicistis pec- 
catum accedens, ac per poeniteutiam jugulatum. Pec- 
«catum enin. (Δι Δ} ursus. impetum fecit, 21que 
etn prostravit : verum ingressa est paeuiteutia, eunuque 
a lapsu revocavit. Vulnerum scilicet remedium Ερ. 8 
salutis erat. Vidistis quomodo propheta ingre:erc- 
tur, ac prophetam coargucret. Vidistis regem sapien- 
ter reprelieusionem ferentem, sectioueni excipieutein, 
aique ita sanie liberatum. Vidistis elacentem Domiui 
benignitatem , ac mortuum ad vitam revocantem. 
Vidistis eum dicentein : Peccavi Domino : rursumque 
proplietam : Etiam Dominus. abstulit. peccatum tunm 
(2. ficg. 19. 15). Compendiosa confessio , sed. com- 
pendiosior medicina et uorbi depulsio. Per opera 
peccaverat, per verba confessus est. Annuit Deus, ae 
vulnus de medio sublatum est, rediitque sanitas. AL 
id nou sibi &utis csse duxit propheta, verum post fe- 
prehensionem, post correctionem et sanationem, post 
verborum prolationem , post vulnerum curationem , 
iu hoc argumentum Psalmum scripsit, ut ipsius cala- 
mitas posteris medicina fieret, ejusque naufragiam 
ipsis portus exsisteret, atque per ea, qu:e ipse p:rssus 
fuerat , ac sanitatem receperat , alii , qui in eumdem 
morbum incidissent, eodem medicina: atque curationis 
genere. fruerentur. Quisnam igitur est hic. Psalinus, 
el quie ipsius inscripto? Audiamus , quz$» , diligen- 
ter. Ju finem , psalmus Davidis. (a) |eInscriptio ipea, 
quodnam hujus Psalmi argumentum sit , perspicue 
nobis tradit : quin ipsa quoque Psalmi verba sentcutize 
profunditatem ! saus indicant. lllud tamen scire aui- 
net, Psalmum huuc etjam futurarum rerum pr:vdictio- 
nem continere, Unde etiam, In finem, iuscriptus est. 
Quibus verbis illud indicatur, prophetiam baue linem 
habituram esse. Nec vero quisquam dubitet , an ma- 
gnus David co tempore, quo ii poenitentia versabatur, 
prophetica gratia donatus sit. Nam istud per alins 
etiam Psalmos , in quibus confessionem emittit , per- 
spici potest.] Nam cum in aliis, tum in boc queque 
Psalio perspicue nos illud docuit , quod Spiritus 
gratia minime orbatus esset. 15. Spiritum enim trium 
bonum, inquit, ne auferas a me. [Neque eniin petiit ut 
sibi prieberetur, sed ne auferreur. lilo itaque illumi- 
natus a€ fore prospiciens, ut populus , qui ipsius im- 
perio suberat, laberetur, ac quibusnam ob ea suppli- 
ciis plecterelur : atque captivitate oppressus in Bahy- 
loniam migraret , Psalmum hunc couscripsit , tum ut 
vulneribus suis medicinam afferret , tum ut. couseu- 
taneum pharmacum popularibus suis con£ceret.] 3. 
Miserere mei , Deus, secundum magnam misericordiam 
(uum : et secundum multitudinem mteerationum (marum, 
dcle iniquitatem meam. [Et divivissimo Davidi, et ca- 
privo populo, et eis, qui apud nos male affecti sunt , 

C verba conveniunt. Nam ingentia vulnera comsen- 
taneis pharmacis opus habent. Quamobrem etiam 
maguus David supplex orat, ut tota in se misericordia 
elfundatur, atque universus misericordiarum fons pec- 
cati vestigia obliteret. Merito autem iniquitatem deli- 
ctum vocat : duplicem quippe legis transgressiouem 
habet.] Dele iniquitatem me«m. Audisti propbetam di- 
centem : Etiam Dominus abstulit. peccatum (uum :; quid 
igitue amplius poscis? Maueo , mmquit , in gratiarum 
actione, maneo in divinze laudis pr:edicatione. Subla- 
tuin. est peccatum meurn, et etiam tolli cicatricem cu- 
pio : sublatum est. ulcus, at. etiam pulchritudinem 
Ineam recipere cupio. 

2. Dei misericordia peccantium porius.—Accedit igi- 


! Sic Theodoretus, recte. In Vorelli et Sailil Editis, eut - 
mi affectiun. 

(«) Qua hic eL in'ra in. hac posteriore. primi. iuneli 
parte uuciuis cauduutur, suut tcodoreti ad verljwn, 
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ἄνδρα, διὰ τοῦτο xaX τὺ ἔλαθες γυναῖχα, (v2 cuz povtzz. 
Θέλεις ἐγχρατεύ:σθαι ; Πεῖπον χαὶ τὸν ἄνδοα σου, fva 
δύο ὦσι στέφανο:, σωφροσύνη ^ χαὶ ὁμόνοια" ἵνα μὴ T] 
σωφροσύνη xai μάχη. ἵνα μὴ fj εἰρήνη χαὶ πόλεμος. 
Ὅταν γὰρ σὺ ἐγχρατεῦγ,, ἐχεῖνος δὲ ὑπὸ ἐπιθυμίας φλέ- 
na. λέγει δὲ ὁ Παῦλος, Μὴ πορνεύτης. εὐθέως θορυ- 
ῥεῖται, χυματοῦται. Μὴ ἀποστερὴτε d. lArAovc, εἰ μή 
ει ἂν ἐχ συμφώγου. Καὶ γὰρ ὅπου εἰρήνη, ἐχεῖ πάντα 
τὰ ἀγαθά" ὅπου εἰρήνη, χαὶ σοφρωσύνη λάμπει" ὅπου 
ὁμόνοια, χαὶ ἐγχράτεια στεφανοῦται ὅπου δὲ πόλεμος, 
χαὶ ἡ σωφροσύνη ὑποτέμνεται. Μὴ οὖν ἀποστερεῖτε 
ἀ.1.1:ήους. εἰ μὴ τι ἂν ἐκ σιμφώγου. Καὶ γὰρ πάντα 
νυμφαγωγὸν νιχᾷ Παῦλος, ὁ νυμταγιυγὸς τῆς οἰχουμέ- 
νης. Διὰ τοῦτο οὐχ αἰσχύνεται λέγων" Τίμιος ὁ γάμος 
ἐν πᾶσι, καὶ ἡ κοίτη ἁμίαντος. Ἀαὶ γὰρ ὁ Δεσπότης 
αὐτοῦ εἰς γάμον παρεγένετο, τῇ ἑαυτοῦ παρουσίᾳ τὸν 
γάμον τιμῶν, καὶ δῶρα προσήνεγχε. Τὸ γὰρ ὕδωρ εἰς 
οἶνον μετέδαλε. Δράμε οὖν 030v βούλει" ὅταν δὲ ἀτονῆ- 
σῃ;, λάδε φάρμαχον τὴν συνουσίαν, ἵνα μὴ πειράσῃ 
ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς. "Exactoc οὖν τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα 
ἐχέτω. Τρία γάρ ἐστι ταῦτα " παρθενία, γάμο:, T00- 
νεία. Ὃ γάμος μέσος, ἡ πορνεία χάτω, ἡ παρθενία ἄνω. 
Παρθενία στέφανον ἔχει, ὁ γάμος ἔπαινον σύμμετρον, 
πορνεία χόλασιν χαὶ τιμωρίαν. Βλέπε οὖν πῶς ἐγχρα- 
τεύυῃ, εἰ δύνασαι τὴν ἀσθένειαν τοῦ σώματος ἐνέγχαι, 
χαὶ μὴ θέλε ὑπὲρ τὸ μέτρον ἀναδῆναι, ἵνα μὴ ὑπὲρ τὸ 
μέτρον χαταδῇς. Ὥσπερ οὖν ὁ μέλλων χολυμδᾷν, εἰς 
τοσοῦτον εἰσέρχεται, ὅταν δύναται ἐξελθεῖν b* ὅταν δὲ 
εἰσέρχηται, ἐννοεῖ πόσον ὀφείλει ἐξ:λθεῖν" οὕτω xal σὺ 
[585] τοσοῦτον σωφρόνγησον, ὅτον δύνῃ ὑπομεῖναι, ἵνα 
μὴ παρὰ τὸ μέτρον καταδῇς. Καὶ ὑπὲρ τούτων ἀπάντων 
εὐχαριστήσωμεν τῷ Χριστῷ, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xat τὸ 
χράτος, σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Π,εύματι, νῦν xal 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰωνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήῆν. 


Elc τὰ ὑπόλοιπα τοῦ πεντηχοστοῦ ψαλμοῦ, καὶ περὶ 
μδταγοίας. 


a'. Τὰ λείψανα τῆς χθεσινῖς τραπέζης ἀποδοῦναι ὑμῖν 
βούλομαι σήμερον᾽ λείψανα χαὶ τράπεζαν ἀχού- 
σας, Tenn: . μηδὲν αἰσθητὸν ὑποπτεύσῃς. Οὐ γὰρ xp'a 


χαταχόπτομεν, ἀλλὰ νοἡματα διδόαμεν πνευματιχά. 
Ox οἵνον ἄχρατον ἐχχέομεν, ἀλλὰ λόγον ἐνγυχοῦμεν ὑμῶν 


τῇ διανοίχ. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς αἰσθητῆς τραπέζης ἐὰν 
μείνῃ μίαν ἢ δευτέραν ἡμέραν τὰκ £a, διατθείρεται 
χαὶ ἀπύλλυται" ἐπὶ δὲ τῶν νοημάτων, ἐάν ὅλον τὸν ἐνιαυ- 
τὸν παραμείνῃ, τὸ ἄνθος τὸ ἑαυτῶν χαὶ τὴν εὐωδίαν 
ἀποδίδωσιν. “Ἔ μεινε τὰ χρέα, χαὶ διεφθάρη τῷ χρόνω" 
ἔμεινε τὰ νοήματα, χαὶ μένει τὴν οἰκείαν εὐωδίας ἀπο- 
διδόντα. "Ε΄ αγέ τις χρέα, καὶ εἰς διαφθορὰν ἐχώρησεν " 
ἐφαγέ τις νοήματα, xat εἰς ἀφθαρσίαν ἐχειραγωγήθη. 
"Ἔφαγέ τις χρέα, xaX ἡρεύξατο πολλὴν δυσωδίαν * ya é 
τις νοήματα εὐωδίας πνευματιχῆς, καὶ ἢρεύξατο πολλὴν 
ἀρετὴν, καὶ τὸν rn τίον εὔφρανε. O προφήτης οὖν ἐπειδῇ 
«οιαῦτα ἔτρωγεν, ἔλεγεν " Ἐξηρδύξατο ἡ καρδία μου 
Jóyor ἀγαθόν. Σαλεύεται τὰς χύματα πάλιν, ἀλλ᾽ ἡ 
διάνοια στηχέτω᾽ σείεται τὰ σώματα, ἀλλ᾽ ἢ ἀχοὴ ἀτρε- 
μῆς ἔστω. Βλέπετε τοίνυν, xal μετὰ ἀχριδείας προσέχετε 
τοῖ; λεγομένοις. Εἴδετι χθὲ; τὸν βασιλέα καὶ προφ τὴν 
πολεμοῦντα, πέπτοντα, ἐγειρόμενον, νιχῶντα, στενανου- 
βενον, ἀναχτρυττόμενον. Εἴδετε τὴν ἁμαρτίαν ἐπερχο- 
ἕνην xai σφαζομένην διὰ τῆς μετανοίας. Ὡς ἄρχτος 
πῆλθεν ἡ ἁμαρτία, xat χατέδαλεν, ἀλλ᾽ εἰσῆλθεν ἡ με- 
τάνοια, χαὶ ἀνέστησε. Τὸ φάρμαχον τῶν τραυμάτων, ἡ 
τῆς σωτηρίας ἐλπίς. Εἴδετε τὸν προφήτην εἰσιόντα χαὶ 
ἐλέγχοντα τὸν προφέτην. Εἴδετε τὸν ϑασιλέα μετὰ φιλο- 
σοφίας φέροντα τὸν Dey yov, δεχόμενον τὴν τομὴν, ἀπαλ- 
λασσόμενον τῆς σηπεδόνος. Εἴδετε Δεσπότου φιλανθ 
πίαν λάμπουσαν, χαὶ τὸν νεχρὴν ζωοποιοῦσαν. Εἴδετε 
λέγοντα αὐτὸν, Ἡμάρτηκα τῷ Κυρίῳ" χαὶ τὸν προφή- 
v λέγοντα * Καὶ Κύριος dgfixs τὸ ἁμάρτημά σου. 
Σύντομος ἣ ἐξομολόγησις, συντομωτέρα xai dj ἰατρεία 


* Duo εἰρήνη. 
μι A ὅσον ὀφείλει ἐξελθεῖν. 1 
&c vetba σαλεύεται τά usque ad τοῖς λεγομένοις, desunt 
jo Co:b. V idesis notata ad textum Latinum. Ew. m 
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xaX ἡ διύοῦωσι:. MX τῶν πραγμάτων ἥμαρτε Gt τῶν 
δημάτων E£ouoloríaazo." Evsuasv ὁ Θεὸ, χαὶ τὸ ἔ)χο; 
je avian, τὸ τραῦμα διωρθώθη, καὶ ἡ ὑγεία ἐπανῆλθεν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ τρχέσθη τούτω ὁ προφήττς, ἀλλὰ μετὰ τὸν 
ἔλεγχον, μετὰ τὴν διόρθωσιν, μετὰ τὴν τῶν τραυμάτων 
ἀπαλλαγὴν, x» Ψαλμὸν ἔγραψεν el; τὴν ὑπόθεσιν, ὥστε 
xaY τῇ μετὰ ταῦτα γενεᾷ τὰ ἐχείνου πάθη γενέσθαι la- 
τρεῖον, χαὶ τὸ ἐχείνου ναυάγιον γενέσθαι λιμένα, χαὶ ἐξ 
ὧν Exslvoz ἔπαθε, χαὶ διωρθώθη, ἕτερον «ot; αὐτοῖς περι- 
πεσόντα τῆς αὑτῆς ἀπολαῦσαι ἰατρείας χαὶ διορθώσεω-. 
Τί: οὖν ἔστιν ὁ ψαλμὸς. χαὶ τίς ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ Ψαλ- 
Moo; ᾿Αχούτωμεν μετὰ ἀχριθείας. Εἷς τὸ réloc, Ψψα.1- 
μὸς τῷ Δαυΐδ. [Σαφῶς ἡμᾶς ἐδίδαξεν ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ 
Ψαλμοῦ τὴν ὑπόθεσιν" χαὶ αὐτὰ δὲ τοῦ ψαλμοῦ τὰ Óf.- 
ματα ἱκανὰ διδάξαι τῆς διανοίας τὸ βάθος. Εἰδέναι μέν- 
tot προσήχει, ὡς xal μελλόντων ἔχει προαγόρευτιν ὁ 
ψαλμός * διὸ καὶ Εἰς τὸ téAoc ἐπιγέγραπται, τοῦ λόγου 
δηλοῦντος, ὡς ἕξει τέλος ἡ προφητεία. ᾿Αλλὰ μηδεὶς 
ἀμφιθδαλλέτω, εἰ κατὰ τὸν τῆς μετανοίας χαιρὸν mpoyn- 
τιχῆς ἐξίωτο χάριτος ὁ μέγας [884] Δαυΐδ. Τοῦτο γὰρ 
xoi διὰ τῶν ἄλλων Ψαλμῶν, δι᾽ ὧν τὴν ἐξομολόγησιν 
ἐποιήσατο, καταμαθεῖν δυνατόν. Καὶ γὰρ xai ἐν ἐτέ 
otz ψαλμοῖς, xat μέντοι γε χαὶ ἐν τῷ προχειμένῳ qa juo 
αῤῥίδιν ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὡς οὐχ ἐστέρητο τῆς τοῦ Πνεύ- 
ματος χάριτος. Τὸ Πνεῦμα γάρ σου, φησὶ, τὸ ἀγαθὸν" 
μὴ ἀνταγέζλῃς ἀπ᾿ ἐμοῦ. [O9 γὰρ ἤτησεν αὐτῷ πα- 
ρασχγεθῆναι" ἀλλὰ μὴ ληφθῆναι ταύτην ἱκέτευσεν. Ὑπὸ 
τούτου τοίνυν φωτιζόμενος, xai προορῶν ὡς χαὶ ὁ λαὸς 
ὁ ὑπ᾽ αὐτοῦ βασιλευόμενος πεσεῖται παρανομίαις, xat 
τινας ὑπὲρ τούτων εὐθύνας ὑφέξει. xa ὡς ἐξανδραπο- 
δισθήσεται, xal μέτοιχος ἐν Βαδυλῶνι γενήσεται. συν- 
ἐγραγε τὸν ψαλμὸν, χαὶ τὰ οἰκεῖα τραύματα θεραπεύων, 
xat τῷ Aat κχατασχευάζιυν χατάλληλον φάρμαχον.; 
᾿Ελέησόν ue, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα ἔλεός σου" xa 
κατὰ τὸ πἪλῆθος τῶν οἰπτιρμῶν συν ἐξάλειψον τὸ 
ἀνόμημά μου. [Καὶ τῷ θειοτάτῳ Δαυΐδ, καὶ τῷ δορυ- 
αλώτῳ λαῷ, xaY τοῖς ἐν ἡμῖν διαχειμένοις χαχὼς ἁρμόττει 
πὰ προχείμενα ῥήματα. ἀγὰρ μεγάϊᾳ τῶν τραυμάτων 
ἰσομέτρων δεῖται φαρμάχων. Οὗ δὴ χάριν xaX ὁ μέγας 
ἱκετεύξι Δαυῖδδλον εἰς αὑτὸν ἐχχυθῆναι τὸν ἔλεον, πᾶσαν 
τῶν οἰχτιρμῶν τὴν πηγὴν χαταχενῶσαι τῆς ἀμαρτίας τὰ 
ἔχνγ.. Εἰκότως δὲ ἀνόμημα χαλεῖ τὸ πλημμέλημα" διπλῆν 
γὰρ ἔχει τοῦ νόμου παράθδασιν. ᾿Ἐξαιλειψον τὸ ἄνο- 
μημά μου. ΓἌχουτας τοῦ προψήτου λέγοντος * Καὶ Κύ- 
ριος dgeils τὸ ἁμάρτημά σου. 'TU οὖν πλέον ζητεῖς ; 
Μένω εὐχαριστῶν. μένω δοξολογῶν. Περιῃρέθη τὸ 
ἁμάρτημά μου, βούλομαι χαὶ τὴν οὐλὴν ἀφανισθῆναι" 
περιῃοέθη τὸ ἕλχος, βούλομαι καὶ τὴν εὐμορφίαν ἀπο- 
λαδεῖν. . 

. Προσέργεται τοίνυν χαὶ λέγει" "E.lmcor pe, ó Θεός. 
οὐ iiir τὰ κατορθώματα τοῦ fos, ἀλλὰ τὴν φιλανθρω- 
πίαν τοῦ Δεσπότου, ἐπὶ τὸν ἔλεον χαταφεύγων, τὸν χο:- 
νὲν τῶν ἀπάντων ἡμαρτηχότων λιμένα. Ἐ.λέησόν με, 
ὁ Θεός. Ὃ γὰρ ἔλεός σου ἄφατος, καὶ λόγον ὑπερδαένων, 
ἑρμηνευθῆναι μὴ δυνάμενος " ἁμαρτωλῷ παραμνθία, 
PA xat διχχίῳ ἀσφάλεια πολλή. Οὐ γὰρ ἁμαρτωλοῦ 

ὄνον ἐλέῳ σώζονται, ἀλλὰ χαὶ δίχαιοι ἐλέῳ ze ονται. 

αὶ ἵνα μάθῃς ὅτι δίχαιοι ἐλέῳ τειχίζονται, χονε τῇ 
φησι τῷ ἤτω, τῷ στύλῳ, τῇ χρητῖδι, τῷ διὰ τοῦτο 
χληθέντι Πέτρῳ, ἐπειδὴ τῇ πίστει πεπετρωμένης ἣν" 
Σίμων, Σίμων, ποιλιλάκις ἠθέλησεν ὁ Σατανὰς σινιά- 
σαι c8 ὡς τὸν σῖτον " ἐγὼ δὲ ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα 
μὴ ἐκλίπῃ ἡ πίστις σον. Ὁρᾷς ὅτι xal οἱ δίχαιοε 
ἐλέους ρήκουσιν, ἵνα χαὶ ἐξ ἁμαρτωλῶν δίχαιοι γένων- 
ται, xat ya δίχαιοι γενόμενοι, μένωσι δίχαιοι. Καὶ γὰρ 
ὁ ᾿Απόστολος ἐξ ἐλέου ἐγένετο τοιοῦτος" Χάριν ἔχω τῷ 
ἐγδυναμώσαντί μὲ Χριστῷ Ἰησοῦ, ὅτι πιυτόν μα 
ἡγήσατο, θέμενος εἰς διαχονίαν τὸν πρότερον ὄντα 
βιιάἀσφημον καὶ διώχτην καὶ ὑέξριστήν. Πῶ; οὖν ἐσὼ 
nc ; Α.1:ὰ διὰ τοῦτο ἠ.λεήθην. Ὁρᾷς καὶ τοῦτον ἐλέῳ 
συυζόμενον; Ἑδίωχεν, ἐλυμαίνετο τὴν Ἐκχχλησίαν ᾿ 
ἀνέσπα τὰ: ἀμπέλους. λύχος ἐγένετο. Προφήτας ἀνέγνω à, 
xai τὰ πρρφητενόμενα παρηνόμει. Ὃ τοῦ πατρῴου 


“νόμου ζηλωτὴς προφήτας ἀνέγνω. xal τὸν προφητευθέντα 


οὐχ ft. Πῶς οὖν ἐλεήθη; Σαῦ.ϊε, Euixte, τί με διών 


ἃ Alii τὰ προφητικὰ ἀνέγνω. 
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«atc ; Ὃ φιλανθρωπίας τοῦ Δεσπότου, ποῦ χατέδη ; Θεὸς 
ἀνθρώπῳ λέγει, TÉ μὲ διώχεις; Τὸν Πατέρα τὸν ἑαυτοῦ 
μιμεῖται. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος τῷ δήμῳ τῷ 'E6patxio λέγει" 
Λαός μου, εἰ ἐποίησά σοι, ἣ τί ἡἠδίκησά σε, ἢ τί 
aapnroxAncd σοι; ἀποχρίθητί μοι. Καὶ ὁ Υἱὸς αὐτοῦ 
τῷ Σαύλῳ λέγει" Σαῦ.1ε, Σαῖ.1ε, τί με διώκεις; Τί o2» 
κεῖνος ; Τίς εἶ, Κύριε; Εὐθέως τὴν δεσποτείαν ὡμολό- 
γησεν. Εἶδες ψυχὴν εὐγνώμονα; Τίς εἶ, Κύριε; ᾿Εγώ 
εἰμι Ἰησοῦς ὁ Ναζωραῖος, ὃν σὺ διώχεις. "D σοφίας 
Δεσπότου! Διὰ τί μὴ εἶπεν, Ἐγώ εἰμι ὁ Υἱὸς τοῦ Θ.οῦ, 
ἐγώ εἰμι ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος, ἐγώ εἶμι ὁ ἐν δςξιᾷ χαθή μενος 
τοῦ Πατρὸς, ἐγώ εἰμι ὁ [585] ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, 
ἐγώ εἶμι ὁ τὸν οὐρανὸν τείνας, ἐγώ εἶμι ὁ τὴν γῆν 
ἑδράσας, ἐγὼ εἶμι ὁ τὴν θάλασσαν ἀπλώσας, ἐγώ εἰμι ὁ 
τοὺς ἀγγέλου; ποιήσας, ἐγώ εἶμι ὁ πανταχοῦ παρὼν 
xai τὰ πάντα πληρῶν, ἐγώ εἶμι ὁ πρὸ αἰώνων ἐχ [Πατρὸς 
γεννηθείς; Διὰ τί μὴ εἶπε τὰ σεμνὰ ἐχεῖνα χαὶ ὑψηλὰ 
xai μεγάλα, ἀλλ᾽, ᾿Εγώ εἰμε Ἰησοῦς ὁ Ναζωραῖος, ὁ 
ἀπὸ τῆς χάτω πόλεως; Διότι ἢγνόει αὐτὸν ὁ διώχων. El 
γὰρ ἔδει αὐτὸν, οὐχ ἂν ἐδίωχεν. Ἡγνόει ὅτι ix. τοῦ 
Mazgh; ἣν γεννηθείς. ὅτι δὲ ἀπὸ Ναζαρὲτ ἦν, ἤδει, Εἰ 
οὖν εἶπεν αὐτῷ, ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ εἶμι, ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος, 
À τὸν οὐρανὸν ποιήσας, εἶχεν εἰπεῖν, ὅτι "AXXogz ἐστὶν 
ἐχεῖνος, χαὶ ἄλλος ὃν ἐγὼ διώχω. Συνήχατε τί εἶπον ; Ei 
εἶπεν αὐτῷ ἐχεῖνα τὰ μεγάλα καὶ ὑψηλὰ, εἶχεν εἰπεῖν " 
"Alo; ἐστὶν, οὐχ ἔστιν οὗτος ὁ σταυρωθείς. ᾿Αλλ᾽ tva 
μάθῃ, ὅτι ἐκεῖνον διώχει τὸν σαρχιυθέντα, τὸν μορφὴν 
δούλου ἀναλαδόντα, τὸν μεθ᾽ ἡμῶν ἀναστραφέντα, τὸν 
σταυρωθέντα, τὸν ἀποθανόντα, τὸν ταφέντα, τὸν ἀνα- 
στάντα, τὸν ἀπὸ τοῦ χάτω χωρίου, λέγε." Ἐγώ εἰμι 
"Incovc ὁ Ναζωραῖος. ὃν σὺ διώκεις, ὃν εἶδες xaX γνω- 
οἰξεις, τὸν μετὰ σοῦ ἀναστραφέντα. Διὰ τοῦτο εὐθέως 
τὴν δεσποτείαν ὡμολόγησε. Κατέδη τοσοῦτον ὁ Δεσπότης, 
ὅσον ὁ δοῦλος ἀναθῆναι ἠδύνατο * xal διὰ τοῦτο ἡλείθη,. 
᾿Ε.:λέησόν us, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα ἔλεός σου. Καὶ 
ἡ Χαναναία ἐπὶ τὸν λιμένα τοῦτον χαταρεύγει " Ἑ.1έη- 
σόν μδ' ἡ θυγάτηρ μου καχῶς δαιμονίζεαι. "Ὅπου 
Y! p ἔλεος, ἐξέτασις οὐχ ἔστιν " ὅπου ἕλεος, διχαστέριον 
οὐ χάθηται" ὅπου ἔλεος, εὐθῦναι οὐχ ἀπαιτοῦνται " ὅπου 
ἔλεος, ἀνεξέταστο; ἡ σωτηρία" ὅπου ἕλεος, συγχωρεῖται 
ἡ ἀπολογία. Ἐλεηθῆναι ζητῶ μόνον. Τίνος ἕνεχεν ἀπαι- 
πεῖς με εὐθύνας ; Ἅπαξ ἔλεον ζητῶ, ἀπερίεργον σωτη- 
οἷαν. ᾿Ε1έησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα σον ἔλεος. 
Εἶπες μέγα, εἰπὲ πόσον: Οὐχ οἷδα - ὅτι μέγα, οἷδα" 
χκαταμετρῆσαι οὐ δύναμαι, χαταλαθδεῖν οὐχ ἰσχύω, Οὐκ 
οἶδα τὴν ποσότητα τοῦ μεγέθους, οὐ χαταλαμδάνει ἡ 
διάνοια, οὐχ ἑρμηνεύει γλῶσσα. Βλέπω τοῦ ἐλέους τὸν 
καρπὸν μέγαν. Εἰ μὴ γὰρ πολὺ fv μέγας, ὀλίγοι ἂν 
ἐσώθησαν. Τοῦτον τὸν ἕλεον χαὶ ὁ Υἱὸς αὐτοῦ ἐπιδείχνυ- 
ται. Ἐλθὼν γὰρ ἐλέῳ πάντας ἔσωσεν. "EAéncór με, ὁ 
Θεὸς. ὁ λιμὴν ὁ ἀχύμαντος, ὁ γαλήνης γέμων. Μέγας ὁ 
ϑόρνδος τῶν ἀμάρτη μάτων μου, ἀλλὰ πολλὴ ἡ ἀσφάλεια 
τῆς τοῦ Δεσπότου μου φιλανθρωπίας. Ἐγένετο ἄνθρω-- 
πος τοῦτο ἐλέους. Εἷς μήτραν ἦλθε παρθενιχὴν “ τοῦτο 
φιλανθρωπίας. Ἐγένετο ὅπερ ἧς σὺ, ἵνα γίνῃ σὺ, ὅπερ 
οὐχ ἧς τοῦτο ἑλέους. Καὶ ἐλθὼν εὐθέως τίνας ἐχάλεσε - 
Μάγους. Μετ᾿ ἐκείνους τίνα ; Τελώνην. Mez' ἐχεῖνον - 
Πόρνην. Μετ' ἐχείνην; Λῃστήν. Μετ' ἐχεῖνον τίνα : 
βλάσφημον. 


γ΄. Ὃ καινῶν xal παραδόξων πραγμάτων] Τὰ ἀχροθί- 
vta. τῆς χλήσεως, f) τυραννὶς τῆς ἁμαρτίας. Διότι χαχῶς 
διέχειτο τὰ τῆς οἰχουμένης ποάγματα * οἱ μὲν γὰρ ὑπὸ 
ἀσεδείας ἐτυραννοῦντο, οἱ δὲ ἐν Ἰουδαϊσμῷ καὶ ἀπογνώσει 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτία; χατείχοντο" διὰ τοῦτο τοίνυν ἐλθὼν 


SPURIA, 


533 


Ex προοιμίων τὰ ἀχροθίνια τῶν c por Aa otv κότων ixí- 
λεσεν, ἵνα μηδεὶς μετὰ ταῦτα ἀπογινώτχη τῇςς baot6) 
σωτηρία. ᾿Ασεδὴς eL; ᾿Εννόησον τοὺς μάγους. "Àpza 
st; Ἑννόησον τὸν τελώνην. ᾿Αχάθαρτος εἶ; "Evvór 50» 
τὴν πόρνην. ᾿Ανδροφόνος εἶ; "Evvónsov τὸν λῃστήν. 
Παράνομος εἴ: "Evvónoov τὸν βλάσφημον Παῦλον, χαὶ 
μετὰ ταῦτα ἀπόστολον" πρότερον διώχτην, χαὶ μετὰ 
ταῦτα εὐαγγελιστήν " πρότερον μοιχὸν, καὶ μετὰ ταῦτ 
γυμφαγωγόν " πρότερον ζιζάνιον, χαὶ μετὰ ταῦτα σῖτον" 
πρότερον λύχον, xal μετὰ ταῦτα ποιμένα“ πρότερον 
μόλνδδον, xal μετὰ ταῦτα χρυσόν" πρότερον πειρατὶν 
xai χαταποντιστὴν, xal μετὰ ταῦτα χυδερνήτην" πρό- 
τερον πορθοῦντα τὴν Ἐχχλησίαν, xal μετὰ ταῦτα τι- 
στενόμενον τὴν Ἐχχλησίαν᾽ πρότερον ἐχχόπτοντα τὰς 
ἀμπέλους, xai μετὰ ταῦτα φυτουργὸν γινόμενον" πρύ- 
τερον χαθαιροῦντα τὸν ναὸν, [586] χαὶ μετὰ ταῦτα οἶχο- 
δόμον γινόμενον. Εἶδες ὑπερδάλλουσαν xaxíav; εἶδε; 
ἀχμάξουσαν ἀρετήν; εἶδες ἀπόνοιαν δούλου ; εἶδες Q- 
ανθρωπίαν Δεσπότου; Μή μοι λέγε, Βλάσφημός εἶμι" 
μή μοι λέγε, Διώχτης εἰμὶ, ἀχάθαρτός εἶμι. Ἔχεις 
πάντων τὰ ὑποδείγματα. Ἑὶς οἷον θέλεις λιμένα χατά- 
φυγε. θέλεις ἐν τῇ Καινῇ ; θέλεις ἐν τῇ Παλαιᾷ : "Ev τῇ 
Καινῇ ὁ Παῦλος, ἐν τῇ Παλαιᾷ ὁ Δαυΐδ. Μή po: λέγε 
προφάσεις, μὴ μοι ὄχνον. Ἥμαρτες ; Μετανόησον. M»- 
ριάχις ἥμαρτες; Mupráxi; μετανόησον. Ταῦτα συνεχὼς 
ἐπαλείφω τὰ φάρμαχα, xaX τὴν φλεγμονὴν χαταστῶλω. 
Οἵἷδα γὰρ 62r, τοῦ συνειδότος ἡ ἀτιμία τῶν ἡμαρτηχότεν" 
οἶδα ὅση d ἀπόγνωσις. Ἐφέστηχεν ὁ διάδολος ξἶφος 
ἀχονῶν, xai λέγων ταῦτα τὰ ῥήματα: Ὅλην τὴν νεότητά 
σου χατήσχυνας, τὸν βίον σου ὅλον ἀπώλεσας. Πρότερον 
ἧς πόρνος, μετὰ ταῦτα ἥρπασας, ἐπλεονέχτησας͵ ἐπιώρ- 
χῆσας, ἐδλασφήμησας. Ποία σοι ἐλπὶς σωτηρίας : Ἀκ- 
ὦλον. Λοιπὸν ἀπόλαυε χἂν τοῦ παρόντος βίον. Ταῦτα τοῦ 
διαθόλου τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τὰ ἐμὰ ἐναντία. ᾿Απώλου; 
᾿Αλλὰ δύνασαι σωθῆναι. Ἐπόρνευσας ; ᾿Αλλὰ 52vasa 
σωφρονῆσαι. ᾿Εμοίχευσας ; ᾿Αλλὰ δύναδαι aur, pla; το- 
yel». ΓἜπεσες ; ᾿Αλλὰ δύνασαι ἀναστῆναι. Μιχρὰ ἡ με- 
τάνοιά σου; ᾿Αλλὰ μεγάλη dj τοῦ Δεσπότον φιλανθρονπία. 
"Eoóvsu2a; : ᾿Αλλὰ μετανόησον. Ἐξπλεονέχτησας: 'AUi 
μετάγνωθι. Ἐμοίχευσας : ᾿Αλλὰ ἀπόστηθι. “τραυμα- 
τίσθης ; ᾿Αλλὰ θεραπεύθητι. Ἕως ὅτε ἐμπνέεις, ἐν 
ἐσχάτῃ ἡμέρξ, ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς χλίνης, ἐὰν ἧς χείΐμενο; 
ψυχοῤῥαγῶν, μέλλων ἐξιέναι τοῦ θεάτρου τούτου xal 
τοῦ βίου, τότε μετανόγτσον. Τοῦ χαιροῦ 1d) στενοχωρὶΣ 
οὗ χωλύει τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν *. Μή μοι λέγε, 
Ilo, χαὶ ποίῳ τρόπῳ; Ἑλχῶν γέμω, xal τραυμάτων 
ἐμπέπλησμαι " ἐν ἐσχάτη ἡμέρᾳ δύναμαε ἐξομολογή σα» 
σθαι: Δύνασαι, καὶ σφόδρα δύνασαι. Εὗξαι, ἐλεημοσύνην 
ἔργασαι, ἐν διαθήχῃ χατάλιπε πτωχοῖς. Σὺ ἐχεῖ ἀπέργτη, 
χαὶ τὸ ἔργον σου μένει. Καὶ μή μοι τῶν αἱρετιχῶν τὴν 
γνώμην εἴσαγε" μὴ μοι λέγε" Πῶς σώζομαι; Ὅταν 
ἐργάζηται Θεὸς, εὐθύνας μὴ ἀπαίτει " ἐπειδὰν ἔχεζυος 
θεραπεύῃ, μὴ ἀπογίνωσχε. "Eacnxsy ἰατρὸς τέμνων. xol 
μυρία ἐπάγων cáppaxa, xal οὐ λέγει; Πῶς θεραπεύεις: 
ἀλλὰ παραχωρεῖς τῇ τέχνῃ. Τοῦ συνδούλου τῇ τέχνῃ πα- 
ραχωρεῖς, καὶ οὐ περιεργάξζῃ᾽ χαὶ τῇ τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίᾳ οὐ παραχωρεῖς ; Μὴ λέγε, Πῶς ; ἀλλὰ θαύμαζε, ἀλλ᾽ 
ἐχπλήττου, ἀλλὰ δόξαζε. Ἐπεὶ ἐρωτῶ σε χἀγὼ;, πῶς ὁ λὴ- 

στὴς ἐσώθη ; Πάντα τὸν βίον αὐτοῦ ἐν φόνοις, ἐν σφαγαῖς, 

ἕν αἵμασιν ἐτέλεσε, τοέχονς διώρνξεν, οὐσίας διήρπασεν" 

οὗ μετέγνω, οὐ μετενόησεν ἐν τῇ γῇ Gv. Παρὰ ἀνθρώ- 

ποις χατεδιχάσθη, xal παρὰ Θεοῦ ἐστεφανώθη. Ζωῆ; 

οὐχ ἦν χύριος, χαὶ βασιλείας ἐγένετο χύριος. Τὰ ἐν- 

ταῦθα ἀπώλεσε, καὶ τὰ ἐχεῖ ἔλαδε. Πῶς ἔλαδεν ; εἰ :έ 

pot. Ἑνὶ ῥήματι. Τί γὰρ εἶπε; λΙγνήσθητί μου, 


Mii τοῦ χαιροῦ ἡ στενοχωρία᾽ ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ ἡ qa puis 
9) 7. 
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tur , alque ait : Miserere mei , Deus. Vit sux recte 
facia non conimnemorat, sed Domini benignitatem, ad 
misericordiam confugiens, communem omnium , qui 
peccaruut , portum. Miserere mei, Deus. Nam wmi«seri- 
cordia tua ineffabilis est, nec ullis verbis explicari po- 
fest : omaem enim sermonis vim excedit. Etenim 
ea et peccatori solatium est, et justo ingens sccuritas. 
Neque enim peccatores dumtaxat misericordia salu- 
tem cousequuntor , sed etiam justi misericordia mu- 
niantur. Atque wt intelligas justos misericordix pr:e- 
sidio mimiri, audi quid Christus dieat Petro, columnz 
illi et basi, oc propterea Petro appellato , quia saxea 
fide preditus erat : Simon, Simon, sepe erpetivit. te 
sulanas, ut cribraret te, velut triticum ; ego autcm oravi 
pro te, ut non deficiat fides tua. (Luc. 92. 51). Videsne 
quomodo ctiam justi miscricordia indigeant , ut tum 
ex peccatoribus jasti fiant , tum justi effecti justi ma- 
neant? Nam et Apostolus per misericordiam Dei effe- 
etas est talis. Gratias, inquit, ago ei, qni me conforta- 
9i, Christo, quia fidelem me existimaett, ponens in ni- 
, Risterio , qui prius eram blasphemus et persequutor el 
contumeliosus (5. Tim.1.12. 15).Quonamigitur modo sa- 
ltem adeptus es? Sed, inquit, propter hoc misericordiam 
consequntus sum (Ibid. v. 16). Viden' hanc quoque per 
misericordiam salute donatum? Ecclesiam insectabatur 
ae pervastabat (Act. 8. 5), vineas evellebai, lupum se 
bat. Prophetias legebat, et. proplietas violabat. 

is petris defensor proplietas legebat, et eum 
qui a prophetis annuntiabatur ignorabat. Quomodo 
ergo misericordiam censequutus est? Saule, Saule, 
quid me persequeris (Aet. 9. 4)? O benignitatem Do- 
mini ! (nousque descendit? Deus homini nit : Quid 
me persequeris? Patrem. suam | imitatur ; nam etiam 
ille Hebrzorutma populo ait: Pepele meus, quid. feci 
tibi, aut quid legsi te, aut quid molestus (mi tibi, responde 
puihi (Mich.6. 5)? Etipsius Filius ad Saulumait : Seule, 
Sanle, quid me persequeris (Act. 9. 5) ? Quid igitur ille? 
uis es, Domine? Staiiin dominationem confessus est. 
idisti animi probitatem. Quis es, Domine ? Ego sun 
Jesus Nasarenus, quem (u persequeris. Ὁ Dowini sa- 
Mentiam ! Cur non dixit: Ego sum Dei Filius, ego 
erbum in principio, ego sum qui ad dextram Patris 
Sedeo, ego sui qui in forma Dei exsisto, ego sum qui 
celum extendi, ego sum qai terram eonstabilivi, ego 
sui qui mare expandi, ego sum quoi angeles procreavi, 
ego sum qui ubique adsum, atque omnia impleo, ego 
sum qui ox Patre ante secula genitus sum? Cur, in- 
quam, et augusta ista, εἰ magua, et sublimia non di- 
xit, sed, Ego eum Jesus Nasarenus, ex infima civitate? 
Nempe quia eum persequutor ignorahet. Nam si eum 
no&»et, non persequeretur. ignorabat quod ex Patre 
genitus fuisset : quod autem ex Nazaret exstitisset, 
compertum bh t. Si ergo δά eum dixisset : Ego 
Filius Dei sum, ego Verbum illud quod in principio 
erat, ei quod calum fecit, dicere potuisset, Alius est 
ille, et alius quem persequor. Intellexistis quid dixe- 
rim ? Si magna illa et excelsa loquutus fuisset, respon- 
dere potuisset : Alius ille est, ac non crucifixus iate. 
Ut autem intelligeret se persequi euin qui carnem in- 
deerat, Ti servi formam sumpserat, qui nobiscun 
versatus fuerat, qui in crucem actus fuerat, qui mor- 
tem oppetierat, qui sepulius fuerat, qui resurrexerat, 
qui ex inferiori loco ortus fucrat; idcirco ait: Kyo 
sum Jesus Nasarenus, quem tu persequeris (Act. 9. 5), 
quem vidisti, quem nosti, qui tecum versatus est. 
Ideoque dominationem statim confessus est. Nimirum 
Dominus co usque se dimisit, quousque servus sscen- 
dere poterat : et. propter hoc misericordiam conse- 
quutus est. Miserere mei, Deus, secundum magnom 
misericordiam tuam. Chananza quoque ad istum por- 
tum confugit : Miserere mei : fita mea male a demo- 
sio torquetur (Motth. 15. 22). Übi enim misericordia, 
hulla perquisitio : ubi misericordia, judices non se- 
dent, in salutem minime Inquiritur : ubi misericordia 
est, excusationem afferre nihil necesse est. Miseri- 
eordism dumtaxat quzro. Cur a me rationes postulas? 
Misericordiam dumtaxat peto, ac salutem omnis per- 
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quisitionis ezperlem. Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericurdium tuam. Dixisti magnam : dic 
usntam ? Nescio : quod maga sit scio : at eam mc- 
uri ac compreliendere nequeo. Magnitudinis modum 
ignoro : inens cam non percipit, lingsa nou explicat. 
Video ingentem misericordi;e fruetum. Nisi enisn. in- 
gens ipsius magniludo esset, pauci ad salutem perve- 
nissent. Hanc misericordiam ipsius quoque Filius 
indicat, Veniens cnim salutem omnibus per miseri- 
cordiam dedit. Miserere mei, Deus, portus sine flueti- 
hus, ac tranquillitatis plenus. Magnus peccatorum 
meorum tumultus est : sed ingens benignitatis Domini 
mei secürtas. lomo factus e-t: hoc misericordia: 
est. In virgineam vulvam venit : boc. benignitatis est. 
Factum est id quod ipse eras, ut quod. non eras cfii - 
ciaris : hoc rursum misericordix. ΕΔ cuin venisset, 
quosnam statim vocavit? Magos. Quem autem post 
illos ? Publicanum. Post hunc? Meretrieem. Post il- 
lam? Latronem. Post eum, quem? Blasphemum. 

ὅ. Ezempla penitentie in utroque Teslamento. Dia- 
boli vigilantia. Ratio non querenda cum. Dens opera- 
Iur. — O res novas el inauditas! Primitim vocationis 
ii fiunt qui peccati tyrannidem tenebant. Quia terra- 
rum negotia misero in statu erant; alii enim ab im- 
pietatis tyrannide opprimebantur, alii in Judaismo 
et salutis desperatioue a peccato tenebantur ; propter- 
ea cum veuissel, primitias eorum, qui. peccaveraut, 
statim vocavit, ut ne quis postea salutem suam de- 
sponderct. impius es? Magos mente tibi propone. 
Raptor es? Publicanum cogita. lmpurus es? Meretri- 
cem repulta. Sicarius es? Latroncem cogita. lniquusg 
es? ln mentem tibi veniat Paulus, qui prius b!asphe- 
mus erat, postea apostolus; prius pe utor, postea 
evangelista ; prius aduler, pestea pronubus; prius 
zizanium, postea triticum ; prius lupus, postca pastor; 
prius plumbum, postea aurum; prius pirata, postea 
gubernator ; prius Ecclesiam diripiens, postea Eccle- 
Sic curam suscipiens ; prius vineas exscindens, postea 
eas plantans; prius templum evertens, posta ex. 
struens. Vidisti singularem improbitatem ? vidisti (lo- 
rentem virtutem? vidisti servi contumaciam ? vidisti 
rursum Domini beniguitatem ? Ne mihi dicas, Blasphe- 
mus sum : nc mili dicas, Persequutor sum, impurus 
sum. Ilabes omnium liorum exempla. Ad quem voles 
portum confuge. Vis in Novo, vis in Veteri Testa- 
mento? In Novo Paulum habes, in Veteri. Davidem. 
Ne tergiverseris, ne cuncteris. Peccasti? Poeniteutiam 

e. Millies peccasti? Millies penitentiam age. Il:vc 

)1armaca subiude adbibeo, ac tumorem roprimo. Non 
enim me fugit, quanta sit in peccatorum  couseientia 
dejeciio, quanta desperatio. Stat in procinctu diabo- 
lus ensem acuens, atque his verbis utens : Tutau» 
tu2in juventutem dedecore affecisti , totuin vite tuae 
tempus perdidisti. Prius scortator eras, postea rapui- 
sti ac suuni alteri detraxisti , perjurio et blasphemis 
te obstrinxisti. Quznam tibi salutis spes esse queat? 
Actium est de te. Nihil aliud superest, quam ut prz- 
senti saltem vita fruaris. Hzc diaboli verba suut. At 
mca contraria. Periisti? At sa'utem consequi potes. 
Scortatus es? At pudicitiz studere potes. Adulterium 
admisisti ? At salutem obtinere potes. Cecidisti ? At 
resurgere potes. Exigua penitentia tu» est? At nia- 
gna Domini benignitas. Ca dem perpetrasii? At te 

iteat. Suum alteri ademisti? At meliorem meu- 
tem iudue. Adulterio te devinxisti? At ab eo te re- 
move, Sauciatus es? Αἱ medicinam admitte. Quamdiu 
spiras, etiam in exiremo die, etiam iu lecto, si ill.€ 
jaceas, etiamsi animam agas, ac jamjam ex boc tbea 
tro, Atque ex hac vita excessurus 518, tamen pesni- 
tentiam age. Temporis angustia non cohibet Dei be» 
niguitatem. Ne mihi dicas, Qui istud, et quonam pa- 
cto? Ulceribus «cateo, vulneribus plenus sum : ap 
extremo vitz: die confiteri possum? Tu vero tes, ct 
omnino potes. Üra, eleemosynam eroga, in testamento 
tuo pauperibus aliquid relinque. Tu illuc abecedis, ct 
opus tuum manet. Nec vero harrceticorum sententiam 
mihi in medium adfíeras. Ne milij dicas : Quontodo 
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salutem adipiscar ! Gum Deus operatur, rationes ne 
exposcas : cum ille curat, ne spem abjicias. Stat nie- 
dicug secans, ac sexcenia pharmacoa adhibens ; nec 
ais : Quo pacto me curas? verum arti te submittis. 
Conser vi tui arti te submittis, nec curiosum te prz- 
hes : et Dei benignitati minime te submittis? Ne di- 
cas : Quomodo? sed admirare atque obstupesce, 
ipsiusque gloriam celebra. Alioqui enim ex te quxro, 
quonam modo latro ille salutem consequutus sil, qui 
omnem vitz cursum in caxdibus ac cruoris effusione 
confecerat, parietes effoderat, bona diripuerat : non 
poeniteniia ductus est, non se ad meliorem mentem 
revocavit, cum in terra versaretur. Apud homines 
condemnatus est : et a. Deo corona redimitus. Vitae 
su:e arbitrium non habebat, et regni compos factus 
est. Res hujus vitae perdiderat, et res illius vite ac- 
cepit. Quonam modo, quxeso ? Unico verbo. Quid enim 
dixit? Memento mei, Domine, in regno tuo (Luc. 25. 
49). Et hoc verbum valuit? hino verbum non valuit 
solum, sed Dei misericordia cum penitentia conjuncta 
latronem paradisi civem effec. Quonam modo? Ne- 
scio quonam modo. Ne modum a me exquiras : salu- 
tem Lintum quaro; sanitatis autem modum curiosius 
non exquiro. Medici oras, Infirmitate me libera, 
nec audes dicere, Quomodo? Deus est, qui te silvum 
facit, et audes dicere, Quomodo ? Quot adulteri, quot 
wiolles, quot pxdicones, quot affectste. tyrannidis 
convicti in vinculis tenentur ? lnnumer:e accusationes, 
acerbi hostes, ingens potentia , et tamen solo impe- 
ratoris nutu liberanuir. Inperator est couservus meus : 
quamvis enim purpuram gerat, nihil tamen, quantum 
ad substantiam attinet, meliore, qua» ego, conditione 
est. Annuit : liberantur : breve diploma conscriptum 
cst, et reus liberatur. Non profectus repugnai, non 
carceris custos obsistit, non legum auctorit:s adver- 
satur : verum imperatoris dignitas euin, qui vinctus 
tenetar, ii libertatem asserit. Et Deus qui angelorum 
et archangelorum Dominus est, solo nutu salutem 
afferre non poterit? Imperator, cum eum missum fa- 
cit, supplicio cum solvit, non autem peccato : at Do- 
minus meus peccata remittit. Dicit, Nolo adulterum 
esse adulterum : et ipsius sermo in opus prodit. Di-. 
cit, Foruicator non jam sit fornicator : et ipsius sermo 
morcs ejus immutat, ac peccatum retundit. 

ἃ. l'otentia Dei cum | tanta sit , in rebus physicis, ve- 
mittendo peccato non polest. esse iinpar.— Atque ut hoc 
ita esse intelligas, audi. Dixit : Cxelum fieri volo : et 
c:elim faetum est (Gen. 1. 6); Terraw fieri volo : et 
substantia illa ex. nihilo producta est ; Angelos fleri 
volo: et angelorum agmen confestim exstitit, Substan- 
tias intelligentia prxi:ditas, et corpora quz prius non 
erant, ipsius sermo efficit : et peccata solvere non po- 
test * Quid enim est peccatum, ai cum Domini beui- 
giniate conferatur? Arane:e tela. Ventus. flat , et ara- 
uem tela. disraumpitur : Deus vult, et peccatum non 
dissolvetur? ifec dico, non ut seguiores vos reddam, 
verum ut ad spei meliorem fiduciam adducam. Nuin- 
quam desperes, o homo : de co de:peres, qui de se- 
ipso desperat. Hunc Davidem magnum prophetam 
cogita, post Spiritus gratiam, post fiduciam iun Deum, 
post tot przclara gesta, post tot palmas et triumphos 
pra»dicantem ac dicentem : Miserere mei, Deus, secun- 
dum magnam misericordiam tvam. ln benignitatis Do- 
mini mei pelagus me conjeci. Et quid vis? Audisti 
prophetam dicentem : Etiam Dominus abstulit pec- 
catum (luum (2. Reg. 19. 15). Quid amplius queris ἢ 
Non hoc tantum quxro, inquit : pulchritudinem meam 
posco, fiduciam meam requiro. Et secundum multita- 
dinem miserationum tuarum , dele. iniquitatem meam. 
Videsne quid quxrat * Quid ergo ἢ annon. deleta est? 
quid a'iud vis? 4. Amplius laca me ab. iniquitate mea, 
el a peccuto meo munda me. Quid eniw? Plur: quiero : 
majorem splendoris claritatem. Amplius lata me ab 
iniquitate mea. Quid enim fecisti , et cur id coutin- 
gat? Animum, quiso, diligenter ad ea, qux dicam , 
adverte , atqui animi nervos contende, Dei quidem 
uiifericordia ianla. est , ut uulla oratione explicari , 
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nula cogitatione comprehendi possit, mentemque ex- 
cedat, ac rationem superet : verum etiamsi ea talis 
sit, partes tamen etiam nostras desiderat, ne liomines 
misericordiam  consequuti, fiant inutiles. Attende 
quid dicam. Deus misericordiam iwpertit ὁ at non id 
simpliciter, verum ait : Da tu quoque aliquid. Quid- 
nam? Verbi gratia : infinitis peccatorum sarcinis pre 

meris , delicia multa habes; ea lavare volo. Manum 
tu quoque porrige : non quod ego te opus habeam, 
sed te eliam ad tuam salutem aliquid erogare volo : 
et quonam pacto , dicam. Latro ille satutem est con- 
sequutus, ac tot peccata dissolvit : at non per mise 

ricordiam solam, scd etiam per suam fidem. Quid 
enim ait? Memento mei , Dontne, in. regno tuo. (Luc. 
25. 42). Quidnam Deus ad iprius salutem. contulit ? 
Peccatoruim solutionem. Quid latro? Fidem. Qualem? 
Magnam, sublimem, ac calum ipsum atüngentem. 
Quonam modo, ego exponam. Judai inoriuos ad vi- 
tam revocari , leprosos purgari , diemones pelli , ma- 
ris furorem reprimi , terram scaturire, piscem state- 
rem afferre, stellam magos ducere, c:elestes et terre- 
nas creaturas velut satellitum officio fungi viderunt, 
et tatnen eum , suum ac omnium Domiuum, in cru- 
cem sustulerunt. Latro nihil horum vidit, quin potius 
eum conspui, contumeliis affici , maledictis inipeti : 
nec tamen ei offendiculo fuit, verum czelurum It-gem 
confessus fuit. Viden' quomod » miser.cordiam non 

simpliciter sit consequutus , v« rum ipse etiam aliquid 
erogarit * Opus cniin est ut is, qui misericordiam con- 
sequitur, ad salutem suam ipse quoque aliquid mo- 
menti adferat. Rursum publicanu: iile, qui raptor et 

avarus erat, quonam modo salutem accepit? Transibat 

Christus, aitque ad. ipsum : Veni, sequere me : et sar- 

gens sequutus est eum ( Matih. 9, 9). Ut igitur latro 

verbum contulit, sic eui um publicanus hoc ipsi prz- 

buit, ut eum sequeretur. Quemadmodu:n enim zgro- 

tis et incurabili morbo correptis, ingentisque jretii 

pharmacis opus habentibus, δὶ ingrediatur m« dius 

atque :gruin admoneat , permultis ipsi medicamen- 

torum generibus ad conficiendum pharmacum opus 

esse , isque pr:&bere se posse neget , quod inopia la- 

bor.t, dicatque medicus, Hoc et illud mibi da, et cgo 

rcliqua omnia de meo subministrabo : eodem modo 

Deus, Confessionem, inquit, et lacrymas, et pa niten- 

liam. mihi pr:ebe : et ego alia. pro mea beug itate 

tibi largiar. 

5. Hoc ergoetiam David rogat, ut Deus pecc:ta sua 
abluat? Quid igitur fecit Davi? quid przestitit David? Mi- 
serere mei : οἱ, Amplius luva. me ab iniqwitate mea, eta 

cato meo munda me. Quasi diceret : Jam quidem per 

atlian prophetam remissionem mihi dedisti, atque ome 
nis generis calamitates, tamquam ustiones et sectiones 
quasdam, milii adhibuisti : verum ablutionibus adhce 
opus habeo, ut qui ingentem foMorcm ex peccato 
contraxerim. Rursum me, Domine, ablue, ut omncs 
peccati sordes abstergas. Quid igitur fecit. DaviJ ἢ 
quid vicis-im prazbuit ? liomicidium quilem fecit , et 
adulterium, lacrymas autem praebuit et confessionem, 
el ait: 5. Quoiiam | iniquitatem meam ego cognosco. 
Contractus quidam est. Dat quidem Deus : dat iteer 
ille cui salus affertur. Deus miscricordiam dedit ; 
confessionem vicissim is dedit, qui salutem accepit. 
Quid tribuis, David , ut salutem accipias, ut pharma- 
cum misceam ? Quoniam iniquitatem meam ego cogno- 
sco. Hoccine tribuis? Estne quisquam qui peccaium 
suum uon cognoscat ? Est sanc. Quot enim sunt , qui 
peccant , et fidentem animum gerunt ? quot δαὶ, qui 
rapiunt, et se rapere ignorant? quot sunt, qui avaritia 
tenentur, uec id sentiunt ? quot sunt, qui viduas spo- 
liant , atque alias curiosius intuentur? quot sunt , qui 
pupillos opprimunt , nec propterea plorant lacrymas- 
que emittunt, nec peccata con(itentur? Quonam igitur 
pacto salutem assequi possunt, cuin nesciant se 
peccare ? 

Peccatum eliam deletum , non oblivioni mandanduwm. 
Lacryme quasi spongia delent peccata. Examinavda 
conscientia. Gehenne mnctus quam ilis, —Vidisti pzo- 
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Νύριε, ἐν τῇ βασιλείᾳ cov. αὶ τὸ df pa ἴσχυσεν; Οὗ 
τὸ ῥῆμα ἴσχυσε μόνον, ἀλλὰ xaX 1j του Θεοῦ φιλανθρω- 
πίλ χερασθεῖσα τῇ μετανοίᾳ τὸν λῃστὴν ἐποίησε παρα .- 
δείσου πολίτην. Πῶς ; Οὐχ οἷδα πῶς. Μὴ uz ἀπαίτει τὸν 
τρόπον" σωῆῆνναι ζητῶ μόνον, οὐ περιεργάζομαι τὸν 
τρόπον τῆς ὑγείας. πάϊλαξόν με, ταραχαλεῖς τῷ ἰα- 
τρῷ, τῆς ἀῤῥωστίας, xat οὐ τολμᾷ; εἰπεῖν, Πῶς ; Θεός 
ἐότιν ὁ σώζων σε, xal τολμᾶς εἰπεῖν, Πῶς ; Πόσοι μοιχοὶ, 
αλαχοὶ, ἀρσενοχοῖται, πόσοι ἐπὶ τυραννίδι ἁλισχόμενοι 
δεσμωτήριον οἰχοῦσι; Μυρίαι χατηγορίαι, πιχροὶ οἱ 
ἐχθροὶ, δυναστεία μεγάλη. Νεύει ὁ βασιλεὺς μόνον, καὶ 
ἀφίενται. Βασιλεὺς, ὁ σύνδουλός μου (τί γὰρ εἰ πορφυ- 
ρίδα περιδέδληται; Οὐδὲν πλέον ἔχειτῃς ojolag μου, 
τὸ αὑτό μοι φῦλόν ἐστι), νεύει, xal ἀφίενται " xal puxe 
γραμματεῖα, xal ἀπολύεται ὁ κατάδιχος. |587] Οὐχ ἄρχων 
ἀντιλέγει, o) δεσμοφύλαξ ἀντιπίπτει, οὐ νόμων αὐθεν- 
τίαι ἀντίχεινται " ἀλλὰ τὸ ἀξίωμα γὰρ βασιλέως γίνεται 
ἀπαλλαγὴ τοῦ κατεχομένου. Καὶ ὁ Θεὸς, ὁ τῶν ἀγγέλων 
χαὶ ἀρχαγγέλων Δεσπότης, ἐὰν νεύσῃ μόνον, σῶσαι οὐ 
δύναται : Καὶ βασιλεὺς μὲν, ἂν ἀφῇ, χολάσεως ἀφίησιν, 
οὐχ ἁμαρτίας * ὁ δὲ Δεσπότης μου ἀμαρτίας ἀφίησι. 
Λέγει, Οὐ θέλω τὸν μοιχὸν εἶναι μοιχὸν, xat ὁ λόγος a5- 
τοῦ ἔργον ἐγένετο. Λέγει, Ὁ πόρνος μὴ ἔστω πόρνος, 
xal i λόγος αὐτοῦ μετέθαλεν Exslvou τὸν τρόπον, xol 
Δμόύλυνε τὴν ἁμαρτίαν. 
&. Καὶ ἵνα μάθῃς τοῦτο ἀχριδῶς, ἄχουε" Εἶπ:, Θέλω 
γενέσθαι οὐρανὸν, xaX ἐγένετο οὐρανός * Θέλω γενέσθαι 
ἣν, xai ἐγένετο γῇ, χαὶ μὴ οὖσα ἡ οὐσία ἐχείνη ὑπ- 
στη" Θέλω γενέσθαι ἀγγέλου:, καὶ ὁ δημο; τῶν ἀγγέλων 
ἐγένετο. Οὐσίας νος καὶ σώματα μὴ ὑφεστηχότα 
ἐργάζεται ὁ λόγος αὐτοῦ, xat ἀμαρτήματα λῦσαι οὐ δύ- 
ναται; Τί γάρ ἐστιν ἁμαρτία πρὸς τὴν τοῦ Δεσπότου 
φιλανθρωπίαν; ᾿Αράχνη. “Ἄνεμος φυσᾷ, καὶ διασπᾶται 
ἄχνη " Θεὸς βούλεται, xal οὐ παραλύεται ἁμαρτία; 
auta λέγω, οὐχ ἵνα ῥᾳθυμοτέρους ἐργάσωμαι, ἀλλ᾽ ἵνα 
ὑμᾶς εἰς πίστιν ἀγάγω προσδοχίας μείζονος καὶ χρηστο- 
τέρας ἐλπίδος. Μηδέποτε ἀπογίνωσχε, ὦ ἄνθρωπε * ἐχεί- 
νου ἀ t τοῦ ἀπογινώσχοντο:ς ἑαυτόν. ᾿Εννόησον 
τοίνυν τὸν μέγαν προφήτην τοῦτον, τὸν Δαυῖδ λέγω, 
μετὰ τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν, μετὰ τὴν πρὸς Θεὸν 
παῤῥησίαν, μετὰ χατορθωμάτων πλῆθος, μετὰ τρόπαια 
τοσαῦτα, ἀναχηρύττοντα χαὶ λέγοντα " ᾿Ε.λέησόν με, 
ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα EAsóc σου. Ἐπὶ τὸ πέλαγος 
ἐμαυτὸν ἤπλωσα τῇ; τοῦ Δεσπότου φιλανθρωπίας. Καὶ 
τὶ θέλεις; εἰπέ μοι. "χουσας τοῦ πρὸ ἧτου λέγοντος " 
Kul Κύριος ἀφεῖ.λδ τὸ ἁμάρτημά σου. Τὶ πλέον ζητεῖς; 
Οὐ ζητῶ τοῦτο μόνον᾽ τὸ χάλλος μου Qr, thv παῤῥη- 
σίαν ζητῶ. Καὶ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰκειρμῶν 
σου, ἐξάλειψον τὸ ἀγνό μου. “Ὁρᾷς τί ζητεῖ; Τί 
οὖν; οὐχ ἐξήλειπται; τί ἄλλο θέλεις; "Exi πιλεῖον xAD- 
γόν μὲ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας μου, καὶ ἀπὸ τῆς ἀνο- 
μίας μου καθάρισόν με. Τί váp ; Πλείονα ζητῶ, uel- 
Q»va. λαμπηδόνος χαθαρότητα. ᾿Επὶ πλεῖον πλῦνόν με 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας pov. Tl γὰρ ἐποίησας, ἵνα γένηται; 
Πρόσεχε μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ " πρὸσε ε, χαὶ σύντει- 
νὸν σαυτόν. Ὁ ἕλεο; τοῦ Θεηυ ἄφατος, ἀνερμήνευτος, 
xata). φθῆναι μὴ δυνάμενο:, ὑπερδαίνων νοῦν, νιχῶν 
λογισμόν. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal τοιοῦτός ἐστιν ὁ ἔλεος τοῦ Θεοῦ, 
ἵνα μὴ οἱ ἄνθρωποι ἄ ρῆστοι γένωνται ἐλεούμενοι, χρείαν 
ἔχει χαὶ τῶν παρ᾽ ἡμῶν. σχες ὃ λέγω" Ὁ θεὸ; 
ἐλεεῖ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπλῶς ἐλεεῖ, ἀλλὰ λέγει" Δὸς χαὶ σύ. Τί 
ποτε ; Οἷόν τι λέγει " Μυρία ἔχεις ἁμαρτημάτων φορτία, 
ἔχεις πλημμελήματα πολλά " θέλω αὐτὰ χουφίσαι. Δὸς 
xai σὺ χεῖρα οὐχ ἐπειδὴ ἐγὼ σοῦ χρείαν ἔχω, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ βούλομαι χαὶ σέ τι συνεισενέγχασθαι εἰς τὴν 
σαυτοῦ σωτηρίαν " xal πῶς, ἐγὼ λέγω. Οἷον ὁ λῃστὴς 
ἐσώθη, xal τοσαῦτα ἔλυσεν ἁμαρτήματα * ἀλλ᾽ οὐχ ἐλέῳ 
μόνῳ, ἀλλὰ καὶ τῇ αὐτοῦ πίστει. Τί γάρ φησι; Δνή- 
σθητί μου. Κύριε, ἐν τῇ βασιλείᾳ σου. Τί εἰσήνεγκεν 
ὁ Θεὸς εἰς τὴν σωτηρίαν τὴν ἐχείνου ; Λύσιν ἁμαρτημά- 
των. Τί εἰσήνεγχ:ν ὁ λῃστὴς εἰς τὴν σωτηρίαν τὴν 
ἑαυτοῦ; Πίστιν. llocamtv ; Μεγάλην, λῆνν τοῦ οὐρα- 
νοῦ ἁπτομέντν. Πῶς, ἐγὼ λέγω" ᾿ εἶδον νεχροὺς 
ἐγειρομένους, λεπροὺς χαθαιρομένους, δαίμονας ἐλαυ- 
νομένους, θάλατταν χαλινουμένην, γὴν πηγάζουσαν, ἰχ- 
θὺν στατῖρα φέροντα, ἀστέρα ἄγοντα Μάγους, τὴν ἄνω, 


'φὴν χάτω χτίσιν δορυφοροῦσαν, χαὶ μετὰ ταῦτα πάντα 
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Ὁ λῃστὴς οὐδὲν τούτων εἶδεν, ἀλλ᾽ ἐμπτυόμενον, ὑόρι- 
ζόμενον, λοιδορούμενον * χαὶ οὐχ ἐσχανδαλίσθη, ἀλλὰ É 
σιλέα ὡμολόγησεν. 'Opd; ὅτι οὐχ ἀπλῶς ἠλεήθη, ἀλλα 
xaX αὐτὸς εἰσήνεγχε ; Δεῖ γὰρ τὸν ἐλεούμενον χαὶ αὐτόν 
τι εἰσφέρειν εἰς τὴν οἰχείαν σωτηρίαν. 1Δλιν ὁ τελώνης 
ἄρπαξ ὧν, πλεονέχτης ὧν, πῶς ἐσώθη ; [588] Παρήει ὁ 
Χριστὸς, καὶ λέγει αὐτῷ" Δεῦρο, ἀκολούθει μοι’ καὶ 
ἀγαστὰς ἠκολούθησεν αὐτῷ. “Ὥσπερ οὖν ὁ λῃστὶς 
τὸ (pa εἰσήνεγχεν, οὕτω xai ὁ τελώνης τὴν ἀχολούθτ- 
σιν αὐτῷ παρέσχεν. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν χαμνόντων χαὶ 
νοσήμασιν ἀνιάτοις χατεχομένων, χαὶ πολυτελῶν δεομέ- 
νων φαρμάχων, ἐὰν εἰσέλθῃ ὁ ἰατρὸς, χαὶ εἴπῃ πρὸς 
τὸν ἄῤῥωστον * Πολλῶν pee ἐστὶν εἰδὼν πρὸς xata- 
σχενὴν τοῦ φαρμάκου * λέγει ὁ νοσῶν" Οὐχ ἔχω δοῦναι 
τοσοῦτον, πτωχείᾳ χατέχομαι" λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ ἰατρός" 
Τὸ xai τὸ δός μοι εἶδος, xaX τὰ ἄλλα πάντα παρ᾽ ἐμαυ- 
τοῦ παρέχω * οὕτω ποιεῖ καὶ ὁ Θεός. Ἐξομολόγη τ᾽ν 
μοι δὸς χαὶ δάχρυα χαὶ μετάνοιαν, xat τὰ ἄλλα ἀπὸ τῇς 
ἐμῆς φιλανθρωπίας δωροῦμαί σοι. 


ε΄. Τοῦτο παραχαλεῖ xai ὁ Δαυΐδ, τοῦ ἀποπλῦναι ταῦτλ. 
Τί οὖν ἐποίησεν ὁ Δαυΐδ: τί παρέσχεν ὁ Δαυΐδ; "EXér σὸν 
με" xaX, Ἐπὶ πλεῖον πιῦνόν μὲ ἀπὸ τῆς ἀγομίες 
μου, καὶ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας μου καθάρισόν ue. |" Hor, 
γὰρ, φησὶ, διὰ Νάθαν τοῦ προφήτου τὴν ἄφεσιν δέδω- 
xac, καὶ συμφορὰς δὲ παντοδαπὰς, οἷόν τινας χαυτῆρας 
χαὶ τομὰς, προσενήνοχάς μοι ' ἀλλ᾽ ἔτι δέομαι ῥυμμά- 
των, πολλὴν τῆς ἁμαρτίας εἰσδεξάμενος τὴν δυσοσμίαν. 
Καὶ αὖθίς με τοίνυν ἀπόνιψον, Δέσποτα, ἵνα πάντα τῦ,ς 
ἀμ ὑβτίας ἀποξύσῃς τὸν ῥύπον. | Τί οὖν ἐποίησεν ὁ 
Δαυΐδ. τί δὲ παρέσχεν; Ἐποίησε μὲν οὖν φόνον, καὶ 
tytlav* παρέσχε δὲ δάχρνα xaX ἐξομολόγγσιν, xai 
ἐγει Ὅτι τὴν ἀγομίαν μου ἐγὼ γινώσχω. Συν- 
ἀλλαγμά ἐστι. Δίδωσιν ὁ Θεὸ:, δίδωσιν ὁ σωζόμενος. 
Ἔδωχεν ὁ Θεὸς ἔλεος, ἔδωχεν ὁ σωζόμενος ἐξομολόγη- 
σιν. Τί δίδως, ὦ Δαυΐδ, ἵνα σωθῇς, ἵνα χεράσω τὸ qáz- 
βαχον; Ὅτι τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ γιγνώσκω. Τοῦτο 
ἰδως ; Καὶ ἔστιν ἄνθρωπος ὁ μὴ γινώσχων τὴν ἁμαρ- 
ταν αὐτοῦ; Ναί. Πόσοι εἰσὶν ἁμαρτάνοντες, καὶ παῤ- 
ῥησιαζόμενοι; πόσοι ἁρπάζουσι, καὶ οὐδὲ οἴδασιν ὅτι 
ἁρπάζουσι ; πόσοι πλεονεχτοῦσι, xal οὐδὲ αἰσθάνονται ; 
πόσοι γυμνοῦσι χήρας, xax ἄλλας περιεργάζονται ; πόσοι 
θλίδουσιν ὀρφανοὺς, καὶ οὐδὲ πενθούσιν, οὐδὲ δαχρύου- 
σιν, οὐδὲ ἐξομολογοῦνται Πῶς οὖν δύνανται σωθῆναι, 
μηδὲ εἰδότες ὅτι ἁμαρτάνουσιν ; 


Εἶδες τὸν προφήτην βοῶντα χαὶ λέγοντα, Ὅτι τὴν 
dvojiav μου ἐγὼ γιγώσκω; [Οὐδὲ γὰρ μετὰ τὴν ἀπὸ 
σοῦ γενομένην ἄφεσιν λήθην ἐδεξάμην τῆς ἁμαρτίας, 
ἀλλὰ διηνεχῶς ὁρῶ τῶν ἐμῶν χαχῶν τὰς εἰχόνας xat «à; 
τολμηθείσας παρανομίας, xaX νύχτωρ ὀνειροπολῶ, xai 
μεθ' ἡμέραν φαντάζομαι,] "Orc τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ 
γιγώσχω, καὶ 4 ἁμαρτία μου ἐνώπιόν μου ἐστὶ διὰ 
παντός. Ὧ εὐγένεια ψυχῆς Οὐ παρέδωχε τῇ λήθῃ τὴν 

γήμην τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ καὶ συγχωρηθεῖσαν αὑτὴν 
ἔγραψε, αθάπερ ἐν εἰκόνι, τῷ συνειδότι χαθ᾽ ἐχάστην 
ἡμέραν ἔόλεπε τὴν μοιχευθεῖσαν, χαθ᾽ ἐχάστην ἡ μέραν 
ξδλεπε τὶν σηπεδόνα. Kul ἡ ἁμαρτία μον ἐνωπιόν 
μου ἐστὶ διὰ παντός. ᾿Εγὼ αὑτὴν βλέπω, σὺ αὐτὴν μὴ 
ἴδῃς " ἐγὼ γράψω, σὺ αὐτὴν ἐξάλειψον. Βλέπε γὸρ τι 
γίνεται. Ἐὰν σὺ αὐτῆς μνημονεύσῃς, ὁ Θεὸ; αὐτῆς οὐ 
μνημονεύσει" ἐὰν σὺ αὐτῆς ἐπιλάθῃ, ὁ Θεὸς αὐτῇ; 
μνημονεύσει. [᾿Εγὼ γάρ εἰμι, αὐτός φησι δ'ὰ τοῦ mpo- 
φήτον, ὁ ἐξαλείφων τὰς ἁμαρτίας cov, καὶ οὗ μὴ 
μνησθῶ ἔτει" σὺ δὲ μνήσθητι.) Διὰ τί ἐγὼ μγησθω; 
"Iva εὐγνώμων γένῃ, ἵνα ἐπίστασαι 8 τί σοι guvtytopr oa. 
Ἐὰν γὰρ ἀεὶ μεμνημένος ἧς τοῦ ὄγχου τῆς ἁμαρτίας, 
&& xal τοῦ μεγέθους τῆς εὐεργεσία: μεμνημένος Eon. 
Συνεχώρησά σοι, φησὶν, ἀλλὰ ἐπιλάθῃ τῆς χάριτος, 
χαὶ οὐ μὴ μνησθὼ τῆς ἁμαρτίας, σὺ δὲ viso. 
Τοιοῦτοι ἦσαν οἱ ἅγιοι" τῶν χατορθωμάτων n &vy0i- 
vovto, xal τῶν ἁμαρτημάτων ἐμέμνηντο οὐχ ὡς ol 
νῦν ἄνθρωποι τῶν ἁμαάρτη μάτων ἐπιλανθάνοντα:, ἐὰν δέ 
τι πράξωσι χρηστὸν, εἰς μέσον φέρουσιν αὐτό. Ἐποίησας 
ἀγαθόν; Λάθε, ἵνα ὁ Δεσπότης σου αὐτὸ εἴπῃ. "Enoíz.- 


96 


δ81 
σις xaxó»; Μνήσθητι, ἵνα ὁ Δεσπότης σου αὑτὸ ξἐπιλά- 
ὕνται. ΠΠαραχώρησον τῷ Δεσπότῃ cov. Μὴ γὰρ οὕτω 
λέγεις σὺ τὰ κατορθώματα, ὡς λέγει αὐτὰ ὁ Δεσπότης 
cov; Σὺ ἐὰν εἴπης, ἐλαττοῖς αὐτά" [589] ὁ Δεσπότης 
οου ἐὰν εἴπῃ, αὔξει αὐτά. Πῶς, ἐγὼ λέγω" Δίδως πτωχῷ" 
xal ἐὰν εἴπῃς, ἐχεῖ ἐρωτώμενος, πῶς λέγεις ; Εἶδον 
πτωχὸν πεινῶντα, χαὶ ἔθρεψα αὐτόν. Αὐτὸς πῶς λέγει; 
Οὐ λέγει αὐτὰ οὕτως * ἀλλὰ πῶς; Πειγῶντά με εἴδετε 
xal ἐθρέψατε. "Asc ἐχείνῳ τῷ δυναμένῳ εἰπεῖν με- 
γάλως" ἄφες εἰπεῖν αὐτὰ τῷ λέγοντι καὶ ἐξογχοῦντι" 
τὰ δὲ ἁμαρτήματά σου σὺ λέγε, ἵνα ἐξαλείψῃς αὐτά. 
Ἀλλ᾽ αἰσχύνη εἰπεῖν, διότι ἥμαρτες ; Aéye αὐτὰ xa" 
ἡμέραν ἐν τῇ εὐχῇ σου. Καὶ τί ; μὴ γὰρ λέγω; Εἰπὲ τῷ 
σννδούλῳ τῷ ὀνειδίξζοντί as, εἰπὲ τῷ Θεῷ τῷ θεραπεύον- 
τι αὑτά. Οὐ γὰρ, ἐὰν μὴ εἴπῃς, ἀγνοεῖ αὐτὰ ὁ Θεός. 
Μὴ γὰρ παρὰ σοῦ βούλεται αὐτὰ μαθεῖν ; Ὅτε ἔπραττες 
αὐτὰ, πσρῖῆν" ὅτε εἰργάζου αὑτὰ, παρίστατο, ἡ ππίστατο. 
Εἰργάξζον, καὶ οὐχ ἠσχύνου. Τὰ πράγματα τὰ χαται- 
σχύνοντά σε οὐχ ἠτχύνθης, xal τὰ ῥήματα τὰ δικαιοῦντά 
σε αἰσχύνῃ: Εἰπὲ ὧδε, ἵνα μὴ ἐχεῖ εἴπῃς. Εἰπὲ, xal 
δάχρυσον. Ἕν βιδλίῳ γέγραπται τὰ ἁμαρτήματά σου" 
σπόγγος ἐστὶ τὰ δάχρνά σου. ἀάχρυσον. xaX ἐξαλείφον- 
«αι δάχρυσον, xai εὑρίσχεται χαθαρὸν ἐκεῖ τὸ βιδλίον. 
Μέγας σπόγγος τὰ δάχρυα τῶν ἁμαρτιῶν" μεγάλη 1) 
δύναμις τῶν δαχρύων. Εἴπω σοι, πόσον ἰσχύει τὰ δά- 
xpua; Τί δοχεῖ σοι εἶναι μέγα χατόρθωμα; ᾿Αλλὰ 
“ρόσεχε μετὰ ἀχριθείας, ὃ λέγω. Τί δοχεῖ σοι μέγα elvat 
τὸ κατόρθωμα; Τὸ μαρτύριον ἐρεῖς " MelCora γὰρ ταύ- 
tnc ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἣ ἵνα τις τὴν ψυχὴν αὑτοῦ 
θῇ ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ. Μέγιστον χατόρθωμα τοῦ 
μαρτυρίου, ὅτι αἷμα ἐχχέουσιν οἱ μάρτυρες. Φανερὰ γὰρ 
τὰ πράγματα τῶν μαρτύρων. Οἱ μάρτυρες ἐχχέουσιν 
αἷμα, οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐχχέουσι δάχρυα. Καὶ ἵνα μάθῃς 
Conv δύναμιν ἔχει τὰ δάχρνα, ἣ πόρνη μὴ αἷμα ἐξέχεεν; 
οὐ πηγὴν δαχρύων ἐξέχεε, χαὶ ἐξήλειψε τὰ ἁμαρτήματα; 
Καὶ τί λέγω πόρνην, ἀκάθαρτον vovatxa ; Ὁ στῦλος τῆς 
Ἐχχλησίας, ἡ χρηπὶς τῆς πίστεως, dj χεφαλῇὴ τοῦ χοροῦ 
«Uv ἀποστόλων, ὁ Πέτρος, οὐχ tpvfjoaco τὸν Χριστὸν 
xai ἅπαξ xal δὶς xal τρίς; μὴ αἷμα ἐξέχεεν ; οὐ πηγὰς 
δαχρύων ἐξέχεε, xal ἔχλαυσε, xai ἀπεσμῆξατο αὐτοῦ τὸ 
ἁμάρτημα. Καὶ τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ γιγώσχω. Οὐχ 
ἔχεις βιδλίον ἐν. τῇ οἰχίᾳ, καὶ γράφεις τὸν λόγον τὸν 
κοαθημερινόν ; Ἔχε βιδλίον ἐν τῷ συνειδότι, χαὶ γράφε 
«X ἁμαρτήματα τὰ χαθημερινά. Οἷόν τι λέγω" Ὅταν 
ἀναπέσῃς εἰς τὴν χλένην σον, xat μηδείς σου διενοχλῇ, 
πρὸ τοῦ ἐπελθεῖν τὸν ὕπνον, ἄγαγε τὸ βιθλίον ἐν τῷ 
μέσῳ, καὶ ἀναλόγισαί σου τὰ ἀμαρτήματα, λέγων ἐν 
ἑαυτῷ; "Apa. μὴ ἥμαρτον σήμερον; μὴ ἐν λόγῳ, f] ἐν 
Pro. 

ς΄. Τοῦτο παραινεῖ καὶ ὁ προφήτης" Ὁργίζεσθε, xal 
μὴ ἁμαρτάνετε" ἃ Aéyete ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ 
ταῖς κοίταις ὑμῶν χατανγύγητε. Ἐν ἡμέρᾳ οὐχ ἄγεις 
σχολήν" ἀλλὰ καὶ ἀρχόντων φόθος, xat ἑταίρων ὀμιλία, 
χαὶ πραγμάτων φροντὶς, χαὶ παιδοτροφίας πρόνοια, χαὶ 
υναιχὸς ἐπιμέλεια, χαὶ φροντὶς τραπέζης, xal μυρία 
cz περιέλχει πράγματα. Ὅταν δὲ ἐπὶ τὴν εὐνὴν ἔλθῃς, 
ἐπὶ τὸν λιμένα τὸν ἀχκύμαντον, xaX μηδείς σοι διενοχλῇ, 
εἰπὲ τῇ χαρδίᾳ τῇ σῇ xai τῇ ψυχῇ" ᾿Ανηλώσαμεν τὴν 
ἡμέραν σήμερον, ὦ ψυχή τί ἀγαθὸν εἰργασάμεθα, fj 
^i πονηρὸν ἐπράξαμεν ; καὶ μνήσθητι τῆς γεέννης, ἵνα 
κῷ φόδῳ προσθῇς τῷ ἀγαθῷ, καὶ τὸ πονηρὸν ἀνέλῃς. 
44v ἧς ἐν τῇ χλίγῃ, καὶ ἀναμνησθῇς σου τὰ ἁμαρτή- 
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pata, δάχρυσον, xal δύνασαι Ev τῇ χλίνῃ ἐξαλεῖψαι 
αὑτά. Παραχάλεσον πὸν θεόν aou, καὶ οὕτω παράπεμψον 
τὴν ψυχήν cow τῷ ὕπνῳ, μαρτυράμενος τὰ ἁμαρτί.- 
ματα. ἸΙοίησον αὑτῷ λόγον, χαὶ ὁ Θεός σου ποιήσει σοι 
λόγον. Τί βαρὺ, τί ἐπαχθὲς, ἐπιχείμενον ἐν τῇ «λίνη 
τὰ χαθημερινὰ ἀμαρτῆματα ἀναλογίζεσθαι; Καὶ ὅταν 
ἀναλογίσῃ, χρέμασόν cou τὸν λογισμὸν, ξέπσον αὑτὸν, 
ἄνοιγε αὐτὸν τῷ φόδῳ τῆς γεέννης, ἐπάγαγε αὐτῷ τομὴν 
οὐχ ἔχουσαν ὀδύνην, διχαστήριον ποίησον σεαυτῷ φοῦδε- 
ρὸν, χουφότερον ποίησον τὸν λογισμὸν, ἵνα xaX τῇ ἑξῆς 
ἡμέρᾳ ὀχνηρότερος γένῃ περὶ τὸ πράττειν τὰ ἁμαρτή- 
μᾶτα. Ὅτι τὴν ἀγομίαν μον ἐγὼ γιγνώσκω" xal ἡ 
ἁμαρτία μου ἐνώπιόν μουν ἐστὶ διὰ παντός. Σοὶ μόνῳ 
ἥμαρτον, καὶ τὸ πονηρὸν ἐνώπιον σου ἐποίησα. Τί 
ἐστιν [590] ὃ λέγεις ; Βασιλεὺς ἤμην. σὲ ἐφοδούμην μό- 
νον. Βασιλεὺς ἤμην, οὐχ ἐφοδούμην τὸν ἠδιχημένον. 
Στρατιώτης pou ἦν, χολάσαι με οὐχ ἐδύνατο᾽ ἀλλὰ 
φροντίζω διὰ σὲ, μὴ σύ με ἀπαιτήσῃς εὐθύνας. Σεὶ 
μόνῳ ἥμαρτον, καὶ τὸ πογηρὸν ἐνώπιόν σου ἐποίησα. 
[Πολλῶν, φησὶ, καὶ μεγάλων παρὰ σοῦ δωρεῶν ἀπὸλαύ- 
σας, τοῖς ἐναντίοις ἢμειψάμην τὰ δῶρα, τὰ ἀπειρημένα 
τῷ νόμῳ δρᾶσαι τολμήσας. Οὐ γὰρ τοῦτό qrstv, ὅτι 
Τὸν Οὐρίαν οὐχ ἠδίχησα" ἠδίχησε μὲν γὰρ χἀχεῖνον xal 
τὴν ἐχείνου γυναῖχα " ἡ δὲ μεγίστη παρανομία εἰς αὖ- 
τὸν τετόλμηται τὸν Θεὸν, τὸν ἐχλεξάμενον χαὶ βασιλέα 
πεποιηχότα. Καλῶς δὲ πρροστέθειχε τὸ, Ilornpór ἐν- 
ὠκιόν σου ἐποίησα. Toutou γὰρ χαὶ ἡ ἱστορία μέμνη- 
ται" "Ὥφθη γὰρ, φησὶ, τὸ γεγογὸς πονηρὸν ἐνώπιον 
τοῦ Κυρίου. Ἔχ μέντοι τοῦ δορναλώτου λαοῦ τοῦτο γε- 
γόμενον οὕτω νοητέον, Σοὶ μόνῳ ἥμαρτον " lagi τὰς 
σὰς, φησὶ, δωρεὰς ἐγενόμην ἀχάριστος, καὶ τοὺς τεθέν- 
τας σοι παραθέδηχα νόμους, xai πολλῶν ἀγαθῶν ἀπο- 
λαύσας, ἀγνώμων περὶ ταῦτα γεγένημαι" τοὺς 65 Βα- 
θυλωνίους οὐδὲν ἀδιχήσας, μεγάλα παρ᾽ ἐχείνων ἠδίχημαι. 
Ὅπως ἂν διχαιωθῇς ἐν τοῖς .1όγοις σου, καὶ νιχήσῃς 
ἐν τῷ χρίνεσθαί σε. Ἑαντῷ, φησὶ, πρόξενος ἐγενόμην 
χαχῶν᾽ τὸ δὲ σὸν δίχαιον διαλάμπει χαὶ οὕτω. Κρίσεως 
γὰρ γενομένης, ιχαὶ τῶν εἰς ἐμὲ παρὰ σοῦ γενομένων 
φερομένων εἰς μέσον, καὶ τῶν παρ᾽ ἐμοῦ τετολμημένων 
παρεξεταζομένων ἐχείνοις, σὺ μὲν ἀποφανθήσῃ δίχαιος 
χαὶ φιλάνθρωπος " ἐγὼ δὲ παράνομος ὀφθήσομαι xat 
ἀχάριστος. Τὸ τοίνυν, Ὅπως, οὐχ ἔστιν ἐνταῦθα αἱτίας 
δηλωτιχόν. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἥμαρτεν ἣ αὐτὸς ὁ Δαυῖδ, 
ἣ ὁ λαὸς, ἵνα ὁ θεὸς διχαιωθῇ " ἀλλὰ τοὐναντίον, καὶ τῆς 
ἀμαρτίας ὑπὸ τούτων γενομένης, τοῦ Θεοῦ τὸ δίχαιον 
ἀναδείκνυται. Πᾶσαν γὰρ καὶ τούτου χἀχείνων πεποέη- 

ται πρόνοιαν. Ὅπως ἂν δικαιωθῇς ἐν τοῖς “λόγοις 

σου, καὶ γικήσῃς ἐν τῷ κρίγεσθαί σε. Τί ἐστιν, ὃ λέ- 
γει; Ἥμαρτόν σοι" ἐὰν γένηται δικαστήριον, νιχᾷς " 
ἐὰν δέ τις διχάζῃ, νικᾷς. Πῶς ; Ἐπειδὴ ἑώρα τὸν Θεὸν 
ἀεὶ βουλόμενον χρίνεσθαι μετὰ ἀνθρώπων "᾿Αχούσατε, 
φάραγγες, θεμέλια τῆς γῆς ὅτι κρίσις τῷ Θεῷ xpóc 
tóv λαὸν αὐτοῦ" xal πάλιν, Λαός μου, τί ἐποίησά 
σοι; ἣ τί zxapnvóxncád σοι; ἣ τί ἐλύπησά σε; ἀπο- 
κρίθητί μοι" xaX ἀλλαχοῦ" "Axove, οὐρανὲ, καὶ ἐνωεί- 
(ov, γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν " Υἱοὺς ἐγέννησα καὶ 
ὕγωσα" αὑτοὶ δέ μὲ ἠθέτησαν * καὶ πανταχοῦ ἑώρα 
τὸν Θεὸν διχαζόμενον μετὰ ἀνθρώπων" λέγει αὑτῷ, 
Παρὰ σοὶ τὰ νιχητήρια’ Ὅπως ἂν δικαιωθῇς ἐν τοῖς 
«Ἥ1όγοις σου, καὶ νικήσῃς ἐν τῷ κρίνεσθαί σε. " Av0pw- 
πόν με ὄντα γεωργὸν, βασιλέα ἐποίησας " βασιλέα vevé- 
μενον, προφήτην χατέστησας. Τὸν Γολιὰθ χατέδαλον 02 
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phetam clainantem et dicentem, Quoniam iniquitatem 
meam ego cognosco ἢ Nec enim post acceptam a te ve. 
niam , inquit, peccatum meum oblitus suin : verum 
malorum meorum , ac flagitii perpetrati simulacrum 
sine ulla. intermissione contemplor. Atque noctu 80 - 
mnio , et interdiu ejus species menti mez sese obji- 
cit, Quoniam iniquitatem meam ego cognosco, el pec- 
catum meum contra me est semper. Ὁ generosam ani- 
mam! Adeo peccatum obliviont minime mandavit , ut 
etiam ipsum, tametsi coudonatum , literis prodiderit. 
In couscientia, non secus atque in pictura , mulierem 
eam , quam adulterio foedaverat , singulis diebus , et 
saniem suam cernebat. Et peccatum meum coutra. me 
est semper. Ego illud video, tu illud ue videas : ego 
literis mando, tu. oblitera. Vide enim quid fiat. Si tu 
lllud memoria teneas , Deus e meinoria abjicil : si te 
illius oblivio capiat, Deus illius meminit. Ego enim 
sum, ait ipse per prophetam, qui deleo iniquitates tuas, 
4. earum mon recordabor :i& vero eorum memineris 
(Isai. 45. 25). Cur ineminerimn? Ut tu scilicet gratum 
animu pra , atque quid tibi condonarim, agno- 
scas. Nam si peccati onus semper in memoria lia- 
beas, semper etiam beneficii magnitudinem in nie- 
moria habiturus es. Condonavi tibi : sed tu gratie ne 
obliviscaris, et ego peccati non recordabor. Tales 
erant sancti ; virtutum suarum obliti , peccata sola 
memoria retinebant : non ut hodie homines peccato- 
rum suorum memoriam exuunt , εἰ sí quid boui ege- 
rint, in medium illud proponunt. Fecisu aliquid boni? 
lilud occulta , ut Dominus tuus evulget. Mali aliquid 
perpetrasii? Illius recorderis, ut Dominus tuus illud 
obliviscatur. Cede Domino tuo. Num enim sie vir- 
tutes tuas referre potes , ut Dominus tuus eas refert ? 
'Tu si exponas, eas imminuis ; si autein eas Dominus 
tuus narret, eas auget aique amplificat. Quomodo, 
ego dicam. Egentibus tribuis. Hoc si enuntias, illic 
interrogatus, quo pacto loqueris ? Pauperem faine af- 
fectum vidi, et eum alui. lpse autem quomodo loqui- 
tur? Non ita. hzc refert; sed quomodo? Esurientem 
me vidistis, et aluistis (Math. 25. 55). Sine illum liec 
dicere, qui maguilice loqui potest; sine eum liec 
dicere, qui ea. mirum in modum amplilicat : peccata 
autem tua ipse comniemora , ut ea deleas. At pudet 
te peccata confiteri? Dic ea quotidie in oratione. 
Num dico ut ea conservo exponas , qui te probris iu- 
petat ? Dic Deo, qui iis nedetur. Neque enim, si non 
dixeris, ignorat ea Deus. Num ex te ea scire vult? 
Cuin ea perpetrares, aderat ; cum ea adinitteres, ad- 
stabat, sciebat. Perpetrabas ea, nec te pudebat. Ob 
ea qui tibi dedecus afferebant, non erubescebas ; et 
nuuc ob verba ea, quibus justitia tibi comparatur, 
erubescis ? Ilic narra, ut non illic narres. Dic , αἱ la- 
erymas funde. Peccata tua in libro scripia sunt ; 
spongi:e autem sunt lacrym:e tux. Lacrynias mitte , 
et. obliterantur ; lacrymas funde, et. purus illic liber 
invenitur. Magna peccatorum spongia suut lacrymis, 
magna lacrymarum vis est. Vis dicam quantum lacrymaze 
valeant? Quodnam tibi esse vidctur przclarum üpus ? 
Animum, quaeso, diligenterattende. Quodnam tibiesse 
videtur praeclarum opus ? Martyrium dices ; Majorem 
enim hac caritatem nemo habel , quam ut ponat. quis 
animam suam. pro amicis suis (Joan. 15. 15). Maxi- 
mum opus maáriyrium est, quandoquidem martyres 
sanguinein profundunt ; aperium enim est quod mar- 
tyres agunt. Martyres sanguinem fundunt, peccatores 
lacrymas fundunt. Atque ut. quanta lacrymarum vis 
sit intelligas, meretrix illa sanguinemne fudit? annun 
lacryiarum dumtaxat fontes effudit? atque peccata 
delevit (Luc. 71. 971 sqq.) ? Et quid meretricem, impu- 
ram feminam , commemoro ? Columna illa Ecclesi , 
illa fidei basis , illud apustolici chori caput , Peirus , 
aunon semel et iterum et tertio Dominum negavit ? 
au vero propterea cruorem effudit, ac non potius la- 
erymaruim lontes fudit, ac ploravit, et peccatum 
»uum abstersit? At iniquitatem meam ego cognosco. 
Apnon codicem domi babes , in quo quotidianas ra- 
tiunes scribas ? [1896 ite cod:cein in conscientia, et 
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quotidiana peccata scribe. Verbi gratia : cum in le- 
€io tuo jaces, nec quisquam est qui tibi negotium fa. 
cessat, antequam somnus irrepat , libellum in mc. 
dium produc, et peccata tua tecuin reputa , dicens 
apud te ipsum ; Numquid hodie vel sermone, vel 
opere peccavi ? 

.6. Moc eiiam ut faciamus monct. propheta , cum 
ait , [rascimini, et nolite peccare : qua dicitis in cordibus 
vestris , in cubilibus vestris compungimini. Diurno tem. 
pore id faciendi otium non habes : verum et pr:efe- 
ctorum metus, et sodalium colloquia , et negotiorum 
cura, et alendze prolis stedium, et uxoris cura, et pa» 
randz mensz sollicitudo, ac denique infinit:e res ani- 
mum tuum distrahunt. Cum auteni in lectum, hoc 6.1 
ad tranquillum portum te conjecisti, nec ullus tili 
molestiam exhibet, dic cordi tuo, atque anim:e tu: : 
Exegimus hodiernam diem, o anima : quid bori feci- 
mus, aut quid mali adinisimus ? ac gehenuz recor- 
dare, ut inetu affectus bonum augeas, malum «de 
medio tollas. Si in lecto sis, atque in peccatorun: 
tuorum memoriam venias, lacrymare, atque liac 
ratione ea in lecto delere potes. Deum tuum roga at- 
que obsecra : sicque animam somno trade, postez- 
quam prius peccata tua confessus fueris. Rationes a 
teipso exige, et Deus tuus rationem tibi reddet. (ni 
molestum, quid grave est in lecto jacentem quoti- 
diana peccata supputare ? Cum autem ea suppnutas, 
animum tuum suspende , ipsum lancina , ipsum ge- 
heun:e metu aperi, ipsi sectionem, qu:e dolore caret, 
adhibe : horrendum tribunal tibi effice, animum 
leviorem redde , ut postero die ad perpetranda pec 
cata segnior accedas. Quoniam iniquitutem meam ego 
COQnO0$CO : Eel peccalum meum contra me est semper. v. 
Tibi soli prteavi, εἰ malum coram Ie feci. Quid est, 
quod ais? Rex eram, iuquit, ac te unum mcetues 
bam. Rex eram, ac propterea eum, quem inju- 
ria affeceram , non formidabain. Miles meus erat, nec 
de me supplicium sumere poterat : at vero tua causa 
in cura sum, ne a ine ponas expelas. Tibi soli pec- 
cavi, et malum coram te feci. Multa , inquit, et. ampla 
beneficia a te accepi, contrariis autem rebus vicem 
tibi rependi : ea, quae lege tua. interdicta. sunt, pa- 
trare minime dubitavi. Nec vero hoc dicit, quod 
Uriam uon lzxserit : nam eum et ejus uxorem ἰ; 56 
rat ; at maxima iniquitas erat adversus Dcum, ἃ quo 
electus, ac rex effectus fuerat. Recte auteui adjunxit, 
Malum coram te feci : hujus enim historia memiuit : 
Apparuit enim, inquit, quod commissum fuerat, malum. 
coram Domino (2. Heg. 11. 27). Si autem ad capti- 
vum populum hoc referatur, ad hunc modum hac 
verba intelligenda sunt, Tibi soli peccavi : Tuis benc- 
ficiis, inquit, ingratum me przbui, legesque a te 

itas violavi, ac multis bonis a te acceptis, animum 
vorum immemorem gessi : atque a Babyloniis , qui- 
bus a me nulla injuria orta fuerat, magnis injuriis 
affectus sum. Ut justificeris in sermonibus (uis, εἰ vin- 
cas cum judicaris. Mihi ipsi , inquit, mala accersivi : 
tuaque justitia sic quoque elucet. Nam si res iu judi- 
cium veniat, eaque beneficia, quie milii abs te acci- 
derunt, in medium proferantur, ac cum illis ea , quie 
perpetravi , expendantur, tu quidem justus ac beni - 
gnus esse pronuntiaberis : me autem iniquum et iu- 
gratum esse constabit. Itaque lz»c. particula , Ut, 
causam lioc loco non indicat. Neque enim propterea 
aut ipse David, aut populus peccavit, ut Deus justiti- 
cetur * verum contra, vieccato ab ipsis admisso, Dci 
justitia demonstratur. Nain et ejus, et illorum provi- 
dentiam gessit. Ut justificeris in. sermonibus (wis, εἰ 
vincas cum judicaris. Quid est quod ait? Peccavi in 
te : si judicium instituatur, vincis ; sin autein quispiam 
judicis partes obeat, rursum superas. Quomodo ἢ 
Quoniam videbat Deum cuin hominibus judicio con- 
tendere aemper cupientem : Audile,concalles , funda. 
menta lerra, quia judicium est. Deo adversus. populum 
suum (Mich. 6. 2) ; et rursum : Popule mcus , quid [πὶ 
tibi , aut. quid molestus (ui tibi ? responde mihi (Ibid 
t. 2) ; et alioloco : Audi , celum, et. auribus periye, 
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terra , Dominus loquutus est : Filios genui el exaliavi : 
ipsi autem. spreverunt. me (Isai. 1. 2) ; ac denique 
l'eum passim cum hominibus disceptantem videbat : 
ait illi, Victoria penes te est : Ut juatificeris in sermo- 
nibus (uis, et vincas cum judicaris. Nam me, cum agri- 
cola essem , regem fecisti : regem autem effectum , 
prophetam constituisti : Goliath illum non corporis 
robore, sed vi fidei prostravi. Purpuram gessi. Alte- 
rum ejecisti, ac me iutroduxisli : amplissimas mihi 
divitias dedisti. 

1. Ut justificeris in sermonibus (uis, et vincas cum ju- 
dicaris. Si tu, inquit, peccata mea exponas, non autem 
ego, condemnuor. Propterea misericordia opus ha- 
beo, Ecce enim in iniquitatibus conceptus. sum, εἰ in 
peccatis. concepit me mater. mea. Antiquitus, inquit, 
atque ab initio naturam peccatum vicit : siquidem 
divini mandati transgressio ἔν: conceptionem ante- 
cessit. Nam Adamus postquam transgressus, et ex pa- 
radiso pulsus fuerat, cognovit uxorem suam Evam: 
et concepit et peperit Cain. " 

Peccati operatio non est naturalis.—Hoc igitur dicere 
vult : Peccatum, quod generis nostri auctores supera- 
vit, viam quamdam ac semitam per generis succes- 
sionem sibi fecit. Per hxc autem omnia docemur, 
peccati operationem naturalem non esse : vam alio- 
qui a poena immunes essemus : verum naturam ab 
animi affectibus concussam ad lapsum pronam esse; 
mentem tamen laborum ope atque auxilio victoriam 
obtinere. Quamobrem non hoc loco conjugium accu- 
δι, ut quidam stulte existimarunt , sic videlicet hzc 
verba intelligentes, In iniquitatibus conceptus. sum; 
verum flagitium illud a primis parentibus perpetra- 
tum in medium profert, illudque harum fluxionum 
fontem exstitisse ait. Nam nisi illi peecassent, inquit, 
imortis penam minime subiissent : nisi autem morta- 
les fuissent, a corruptione alieui fuissent; incorru- 

tioni porro animi perturbationum iminunitas con- 
juncta fuisset; qua quidem vigente, peccato locus 
nullus exstitisset. Posteaquam autem illi peccarunt, 
corruptioni mancipati sunt : corruptibiles autem ef- 
fecti, tales quoque filios progenueruut ; tales autem 
progenitos , et cupiditates et metus et voluptates 
comitantur. Adversus quz ratio depugnat : si vincat, 
velut przeconis voce celebratur : siti autem. succum- 
hat, ignominia. perfunditur. Symmachus autem. pro 
ἐκίσσησεν, ἐκύηφεν posuit (a). 8. Ecce enim veritatem 
dilexisti. Ad hunc modum judicas, atque alios quidem 
plectis, alios autem corona donas, quia veritatem 
amas. Veritatem aulem amans, ac nature nostrae 
imbecillitatem perspectam habens, iis qui remedia 
petunt, veniam tribue. /ncerta et occulta sapientia 
iuc manifesiasti mihi. Omissa regni commemoratione, 
ropheti:: mentionem fecit. Ita me honore auxisti, ut 

ilium tuum mihi detexerts , ac noscendum prabue- 
vis. Didici te Filium habere solii consortem ; didici 
quod liomo futurus sit. Evangelia universo terrarum 
orbi annuptiavi, crucem, sepulturam, resurrectionem, 
ascensionem : ipsius descensum dixi, ipsiusque ascen- 
sum, ejus a dextris sedem, Ecclesi: vocationem, 
gentium salutem , Judzeorum dejectionem , apostolo- 
rut. electionem dixi. Ecce enim Inceria et occulta 
sapientie (uar manifestasti mihi, Tantum me honorasti, 
inquit, tantum me amasti, uL etiam maximum mv- 
sterium , hoc est, Filium tuum mihi patefeceris. Et 
ubinam hec" ipsi indicavit? Audi ex ipso propheta , 
quomodo illius e czlo descensum narret : 

Adventus Christi qualis. — Descendet sicul pluvia in vel- 
Ius (Psal.71.6).Quid hoc est? Quoniam cum Dei Filius 
venit, nono ita venit, ut orbeni terrarum concuteret, 
nec fulgura. et tonitrua emilterel , nec denique cum 
nuda divinitate accessit: omnia enim periissent, si 
nuda divinitate venisset. Ac ne montes quidem ipsi 
ejus adventum ferre potuissent ; nam Respicil terram, 
ei [acil eum tremere, tangit montes, et fwuigant (Psal. 


(a) Utrumque verbum idem valet, quod concepit, vel, 
uer gestae. 
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δὲ 
103. $2). Si nudam essentiam suam ostendisset, sol 
exstinctus, luna obscurata, mare exsiccatum fuisset , 
terra periisse, natura nostra de medio sublata fuisset. 
Ideo carnem induit , ac leniter, et sine strepitu, ne- 
mine, ne diabolo quidem ipso, nedum alio quoquam, 
sciente, venit, atque in virgineo utero habitavit. O res 
novas et inusitatas ! Lapis colliquescit , et vulva non 
colliquescit! Montes tabescunt , et uterus Deum ge- 
stat ! Quonani pacto id explicem ? quonam pacto de- 
clarem ? Ὁ h:zereticorum amentiam ! Quomodo ancilla 
Dominum gestabat ? Tu qui superna inquiris, dic qua 
inferiora sunt : quonam pacto is, qui ubique presens 
est, in vulva erat, nec concludebatur? Nam eti | in 
vulva erat, et iu solio sedebat. Quonam autem modu 
istud, haud. novi : fide accipio, animo non curiose 
exquiro. Verum quod sine strepitu venturus sit, nul- 
lam perturbationem ac tumultum afferens. Descendet 
sicul pluvia in vellus. Non dixit, lu terram, sed, Ja 
vellus. Etcnim pluvia, cum in terram delabitur , s0o- 
nitum edit : in lanam autem et vellus delabens , 
swepitum nullum enitiit : quippe lan: mollities la- 
bentis aqu:& impetum frangit. 

8. Atque ut intelligas quod citra strepitum venturus 
sit, non turbans, non tumultum afferens, non perdens, 
non Jabefactans, Descendet sicut pluvia in vellus. Dixisti 
descensum ipsius, qui omni strepitu caroit : dic etiam 
ipsius proditionem : Qui manducabat panes meos, ma- 

nificavi! super me supplantationem ( Psal. 40. 10 ). 

ic Jud:orum invidiam : Odio nt me graits 
(Psal. 54. 9). Die ipsius judicium : Quare fremuerunt 
gentes, et populi medilati sunt inania ? Adstiterunt reges 
terra , et principes convenerunt in unum adversus Do- 
minum et adversus Christum ejus (Psal. 2. 4. 9). Dic 
etiam ipsius crucem : Foderunt manus meas οἰ pedes 
meos : dinumeraverunt omnia ossa mea (Psal. 91. 17. 
18). Dic ipsius cibum ac potionem : Dederumt im 
escam meam fel, οἱ in. siti mea. potaverunt r1&. acete 
(Psal. 68. 22). Dic Judxorum ejectionem : Non acci- 
piam de domo tua vitulos, neque de gregibus tuis hircos 
( Psal. 49.9). Dic gentium vocationem : Omnes gentes, 
plaudite manibus , jubilate Deo in voce exsultalionis : 
quoniam Dominus excelsus, terribilis, Rex magnus super 
omnem terram (Psal. 46.2. 5). Dic maledicta in ipsum 
ἃ Judxis conjecta : Speravit in Domino, eripiut eum, 
salvum (aciat eum, quoniam vult eum (Psal. 21. 8). Die 
ipsius sepulturam : Posuerunt me in lacu inferiori 
(Psal. 87. 7). Dic ipsius resorrectionem : (Quonium 
mon derelinques. animam meam in inferno. nec. dabis 
sanctum. (uum videre corruptionem (Psal. 15. 40). Dic 
item ipsius ascensum : Ascendit Deus in jubilo : Domi- 
nus ín voce (tuba (Psul. 46. 6). Dic ipsius sessionem : 
Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis , do- 
mec ponam inimicos tuos scubeilum pedum taorum(Psai. 
109. 1). Dic etiam Ecclesix ipsius glorium : Adsritit 
regina a deziris tuis in vestitu. deaurato , circumdata 
varietate (Psal. 4&. 10). Dic virginum chorum : Affe- 
rentur virgines post eam (lbid. v. 15) Dic apostoloruui 
electionem : Pro patribus (uis nati sunt. fils twi (Ibid. 
v. 17). Dic baptismum : Super aquam refectionis edu- 
cavit me (Psal. 22. 9). Dic etiam mysteria : Perasti 
in conspeciu meo mensam adversus eos, aui tribulant me 
(bid. v. 5). Die etiam unctionem : 1mpinguasti in 
oleo capul meum, et calix tuus inebrians me quam pre- 
clarus est (Ibid. v. 6)! Dic etiam gentium petitionem : 
Postula a me, et dabo tibi gentes hereditatem tuam , e 
possessionem tuam. terminos. terrai (Psal. ἃ. 8). Ecce 
enim, ]ucerla et occulta sapientie tua manifestasti mihi. 
Ego quidem, inquit, qui post tot beneficia ingrati 
animi vitio laboravi, nulla venia dignum me esse 
censeo. Neque enitn me dumtaxat iu regio solio col- 
locasti, verum etiag: ea, quae diuturno post tempore 
futura erant, mihi prius indicasti : et quie aliis ob- 
scura erant, mihi conspicua fecisti ; ita ut aliis et;iam 
unigeniti Filii tui incarnationem ac salutiferam pas- 
Sionem et resurrectionem tradiderim. Hzc omnia 
ἃ sancto tuo Spiritu prius edoctus , supplex a te peto, 
ut illius gratis , quam aliis vaticinor, particeps efli- 
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φύσει σώματος, ἀλλὰ δυνάμει πίστεως. Πορφυρίδα περι- 
εὐαλόμην. ΓΑλλον ἐξέδαλες, καὶ ἐμὲ εἰσήγαγες " πλοῦτόν 
μοι ἔδωχας τοσοῦτον. 

ε΄. Ὅπως διχαιωθῇς ἐν τοῖς .ἰόγοις σου, καὶ νικήσῃς 
ἐν τῷ χρίνεσθαί σε. Ἐὰν εἴπης σὺ τὰ ἀμαρτήματά 
pou, καὶ μὴ ἐγὼ εἴπω, χαταδιχάζομαι. Διὰ τοῦτο ἐλέους 
χρείαν ἔχω. Ἰδοὺ γὰρ ἐν ἀνομίαις evreAngonvr, xal 
ἐν ἁμαρτίαις ἐκίσσησέ μὲ ἡ μήτηρ μου. “λνωθεν, 
φησὶ, xa ἐξ ápyfic τῆς φύσεως ἡ ἁμαρτία χεχράτηχε. 
Προῦλαδε γὰρ τῆς Εὔας τὴν σύλληψιν τῆς ἐντολῆς ἡ 
παράδασις. Μετὰ γὰρ τὴν παράδασιν χαὶ τὴν τοῦ πα- 
ραδείσου στέρησιν ἔγνω ᾿Αδὰμ Εὔαν τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, 
xai συλλαθοῦσα τέτοχε τὸν Káiv. 

Τοῦτο τοίνυν εἰπεῖν βούλεται, ὅτι τῶν ἡμετέρων mpo- 
Ὑόνων χρατήσασα ἡ ἁμαρτία, ὁδόν τινα xaX τρίδον διὰ 
τοῦ γένους εἰργάσατο. Διδασχόμεθα δὲ διὰ τούτων 
ἁπάντων, οὐχ ὅτι φυσιχὴ τῆς ἁμαρτίας ἡ ἐνέργεια " ἧ 
γὰρ ἂν ἦμεν ἐλεύθεροι τιμωρίας " ἀλλ᾽ ὅτι ῥέπει ἡ φύσις 
ἐπὶ τὸ πταίειν ὑπὸ τῶν παθημάτων ἐνοχλουμένῃη ᾿ νιχᾷ 
δὲ ὅμως ἡ γνώμη πόνοις συνεργοῖς χεχρη μένη. Οὐ τοί- 
νυν, ὥς τινες ἀνοήτως ὑπέλαδον, τοῦ γάμου χατηγορεΐ, 
οὕτω νενοηχότες τὸ, Ἐν ἀνομίαις συνελήφθην * ἀλλὰ 
τὴν ἄνωθεν ὑπὸ τῶν προγόνων τολμηθεῖσαν παρανομίαν 
εἰς μέσον προφέρει; χἀχείνην λέγει γεγενῆσθαι τῶν 
ῥευμάτων τούτων πηγήν. Εἰ [591] γὰρ ἐχεῖνοι. φησὶ, 
μὴ ἥμαρτον, οὐχ ἂν ἐδέξαντο τοῦ θανάτου τὸ ἐπιτίμιον" 
θνητοὶ δὲ μὴ ὄντες, χρείττους ἂν ἧσαν φθορᾶς" τῇ δὲ 
ἀφθαρσίᾳ πάντως ἂν xal ἀπάθεια συνῆν * ἀπαθείας δὲ 
πολιτευομένης, χώραν οὐχ ἂν ἔσχεν ἡ ἁμαρτία. Ἐπειδὴ 
δὲ ἐξέμαρτον, φθορᾷ παρεδόθησαν" φθαρτοὶ γενόμενοι, 
ποιούτους xai γεγεννήχασι παῖδας " τοῖς δὲ τοιούτοις 
ἐπιθυμίαι καὶ φόδοι χαὶ ἡδοναὶ συμπαρέπονται. Πρὸς 
ταῦτα χαὶ λογισμὸς ἀγωνίζεται, χαὶ νενιχηχὼς μὲν 
ἀναχτρύττεται, ἡττηθεὶς δὲ αἰσχύνας ὀφλισχάνει. 'O δὲ 
Σύμμα ος, ἀντὶ τοῦ Ἐχίσσησεν., ᾿Εχύησε τέθειχεν. 
| Ἰδοὺ γὰρ ἀλήθειαν ἡγάπησας. Οὕτω δὲ, φησὶ, χρί- 
νεις, χαὶ τοὺς μὲν χολάζεις, τοὺς δὲ στεφανοῖς, ἐπειδὴ 
τὴν ἀλήθειαν στέργεις. 1 ἣν δὲ ἀλήθειαν στέργων, xai 
τῆς φύσεως εἰδὼς τὴν ἀσθένειαν, μετάδος συγγνώμης 
τοῖς αἰτοῦσι τὰ φάρμαχα. Καὶ cà dónJa καὶ tà χρύφρια 
«ἧς σοφίας σου ἐδήλωσάς por.] ᾿Αφεὶς εἰπεῖν τὴν 
βασιλείαν, λέγει τὴν προφητείαν. Οὕτω με ἐτίμησας, 
τὸν Υἱόν σου ἀπεχάλυψάς μοι χαὶ γνώριμον ἐποίησας. 
Ἔμαθον ὅτι Υἱὸν ἔχεις, ὅτι σύνθρονον ἔχεις, ἔμαθον ὅτι 
μέλλει γίνεσθαι ἄνθρωπος. Εὐηγγελίσαμεν τὰ Εὐαγγέλια 
τῇ olxoupdvn, τὸν σταυρὸν, τὸν τάφον, τὴν ἀνάστασιν, 
τὴν ἀνάληψιν εἶπον αὐτοῦ τὴν χατάδασιν, εἶπον αὐτοῦ 
᾿ σὴν ἀνάθασιν, εἶπον αὐτοῦ τὴν ἐκ δεξιῶν χαθέδραν, sl- 
xov τῆς Ἐχχλησίας τὴν χλῆτιν, εἶπον τῶν ἐθνῶν τὴν 
σωτηρίαν, εἶπον τῶν Ἰουδαίων τὴν ἐκδολὴν, εἶπον τῶν 
ἀποττόλων τὴν ἐχλογήν. Ἰδοὺ γὰρ, Τὰ ἄδη.1α xal τὰ 
χρύφια τῆς σοφίας σου ἐδήλωσάς μοι. Οὕτω με ἑτί- 
μησας, οὕτω με ἐφέλησας, ὅτι χαὶ τὸ μέγιστον μυστή- 
ριον, τὸν Υἱόν σου ἀπεχάλυψάς μοι. Καὶ ποῦ ταῦτα 
ἐδήλωσεν: "Axoucov αὐτοῦ τοῦ προφήτου, πῶς λέγει 
αὑτοῦ τὴν ἐξ οὐρανοῦ χατάδασιν. 

Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ xóxov. Τί kot: τοῦτο; 
Ἕπειδὴ παραγενόμενος ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἦλθε σείων 
τὴν οἰχουμένην, οὐδὲ ἀατραπὰς ἀφεὶς, οὐδὲ χεραυνοὺς 
πέμπων, οὐδὲ γυμνῇ τῇ θεότητι" πάντα γὰρ ἂν ἀπώλετο, 
εἰ ἦλθε γυμνῇ τῇ θεότητι οὐχ ἂν τὰ ὄρη ἦνεγχαν" 
ἐπειδὴ, ᾿Επιδιλέπει ἐπὶ τὴν γὴν, καὶ ποιεῖ αὐτὴν τρέ- 
μιδιν, διότι ἅπτεται τῶν ὁρέων, xal καπγίζονται. El 
γυμνὴν τὴν οὐσίαν ἔδειξεν, ὁ ἥλιος ἂν ἐσδέσθη, ἡ σελήνη 
ἂν tgavicün, θάλαττα ἂν ἐξηράνθη, γῆ ἂν ἀπώλετο, ἡ 
φύσις ἡμῶν παρελύθη. Διὰ τοῦτο σάρχα περιεθάλετο, 
tpépa καὶ ἀψοφητὶ ἐρχόμενος, οὐδενὸς ἐπισταμένου, 
οὐδὲ αὐτοῦ τοὺ διαὐθόλον * ἀλλ᾽ ἦλθεν ἡρέμα, χαὶ ᾧχη σεν 
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εἰς μήτραν παρθενικχήν. Ὦ χαινῶν χαὶ παραξόξων 
πραγμάτων! Λίθος τήχεται, xat μήτρα o5 τέχεται" τὰ 
ὅρη διαφθείρεται, xai ἡ μέτρα Θεὸν βαστάζει. llo; 
ἑρμηνεύσω; πῶς παραστήσω; "€ ἀπόνοια τοῦ alpet:- 
xov! Πῶς ἡ δούλη τὸν Δεσπότην ἐθάστασεν ;'O ἐξετάζων 
τὰ ἄνω, εἰπὲ τὰ χάτω᾽ ὁ πανταχοῦ παρὼν πῶς ἐν τῇ 
μήτρᾳ ἦν, xal οὐ συνεχλείετο; Καὶ γὰρ xal ἐν τῇ μήτρᾳ 
Tv, χαὶ ἐν τῷ θρόνῳ ἐχαθέζετο Τὸ δὲ πῶς, οὐχ olba- 
πίστει δέχομαι, οὐ περιεργάξομαι λογισμῷ. "AX ὅτι 
ἀψοφητὶ μέλλει παραγίνεσθαι, οὐ ταράττων, οὐδὲ θορυ- 
θῶν, Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ aóxov. Οὐχ εἶπεν, 
Ἐπὶ τὴν γῆν, ἀλλ᾽, Exl πόκον. Ἐπὶ γὰρ τὴν γῆν χατα- 
δαίνων ὁ ὑξτὸς ψόφον ποιεῖ" ἐπὶ δὲ ἔριον xal πόχον 
χαταθαίνων ψόφον οὐ ποιεῖ" τὸ γὺρ ἀπαλὸν τοῦ ἐρίου 
ἐχλύει τὸ ῥάγδαζον τῆς χαταδολῆς τοῦ ὑετοῦ. 
η΄. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι ἀψοφητὶ ἔλθεν, οὐ ταράττων, o2 
θορυδῶν, οὐχ ἀπολλύων, οὐ λυμαινόμενος, Καταιξήσετα: 
ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον. Εἶπες αὑτοῦ τὴν χατάδασιν τὴν 
ἀψοφητὶ γενομένην ^ λέγε αὐτοῦ xal τὴν προδοσίαν " 
Ὃ ἐσθίων ἄρτους μου, ἐμεγάλυνεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνι- 
σμόν. Λέγε τῶν Ἰουδαίων τὸν φθόνον - ᾿Εμίσησάν μα 
δωρεάν. Λέγε αὐτοῦ xal τὸ δικαστήριον "Ἵνα τί ἐφρύα.- 
ξαν ἔθνη, καὶ λαοὶ ἐμελέτησαν" κενά; Παρέστησαν 
οἱ Bacisic τῆς γῆς, καὶ οἱ ἄρχοντες συγήχθησαν 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ Κυρίου καὶ κατὰ τοῦ Χριστοῦ 
αὑτοῦ. Δέγε αὐτοῦ xaY τὸν σταυρόν. Ὥρυξαν χεῖράς 
μου καὶ πόδας μου" ἐξηρίθμησαν πάντα τὰ ὀστᾶ 
piov. Λέγε αὑτοῦ χαὶ τὴν βρῶτιν χαὶ [5292] τὴν πόσιν" 
Ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά μου χοιϊὴν, καὶ εἷς τὴν δίψαν 
μου ἐπότισάν μὲ ὄξος. Λέγε xal τὴν ἐχθολὴν τῶν 
Ἰουδαίων" Οὐ δέξομαι ἐκ τοῦ olxov cov μόσχους, 
οὐδὲ éx τῶν ποιμνίων σου χιμάρους. Λέγε χαὶ τὴν 
χλῆσιν τῶν ἐθνῶν: Πάντα τὰ ὅθνη, xpotilcaca χεῖρας, 
ἀλαλάξατε τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ ἀγαλιόσεως " ὅτι Κύ- 
proc ὕψιστος, φοδερὲς, βασιλεὺς μέγας ἐπὶ aacar 
τὴν γὴν. Λέγε αὑτοῦ χαὶ τὰς παρὰ Ἰουδαίων ληιδο- 
ρίας * "HAzxicer ἐπὶ Κύριον, ῥυσάσθω αὑτὸν, σωσώ- 
τω αὑτὸν, ὅει ÜéAs. αὐτόν. Λέγε αὐτοὺ χαὶ τὸν τάφον" 
"E0ertó us ἐν Adxxq κατωτάτῳ. Λέγε αὐτοῦ xa τὴν 
ἀνάστασιν" Ὅτι οὐχ ἐγκατα.ϊείψεις τὴν ψυχὴν μου 
δὶς ᾧδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διας»θο- 
ράν. ΔΛέγς, αὐτοῦ χαὶ τὴν ἀνάδασιν' Ἀ»έδη ὁ Θεὸς ἐν 
ἀλαλαγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. Λέγε αὐτοῦ 
καὶ τὴν χαθέδραν' Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Νυρίῳ μου" 
Κάθου ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θὼ τοὺς ἐχθρεὺς cov 
ὑποπόδιον. τῶν ποδὼν σου. Λέγε αὑτοῦ χαὶ τὴν δόξαν 
-ἧς Ἐχχλησίας " Παρέστη ἡ βασίλισσα éx δεξιὼν cov 
ἐν ἱματισμῷ διαχρύσῳ περιδεδιλημένη, πεποιχιιῖμέ - 
*n. Λέγε xaY τὸν χορὸν τῶν παρθένων" ᾿Λπενεχθή- 
σονται παρθένοι ὀπίσω αὐτῆς. Λέγε χαὶ τῶν ἀποστῶ 
λων τὴν ἐχλογήν " Ἀντὶ τῶν πατέρων σου ἐγεν τ ἤθη- 
σαν οἱ υἱοί σου. λέγε xa τὸ βάπτισμα - "Ezl ὕδαεος 
ἀναπαύσεως ἐξέθρεψέ ne. Λέγε xal τὰ μυστήρια" 
'Hroíuacac ἐνώπιό»" μου τρώπεζων ἐξ ἐναγτίας τῶν 
θλιδύντων με. λέγε xal τὸ χρῖσμα" "EA(zavac ἐν 
&JAaíq τὴν χεξα.λὴήν μου, καὶ τὸ ποτήριόν σου μεῦθύ- 
Cxov μὲ ὡσεὶ χράτιστον. Λέγε χαὶ τὴν αἴτησιν τῶν 
ἐθνῶν" Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῖ", καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν 
Κιϊιηρονομίαν σον, xal τὴν κατάσχεσίν cov τὰ 
πέρατα τῆς γῆς. "loo γὰρ, Τὰ dónla καὶ τὰ 
κρύφια τὴς σοφίας cov ἐδήωσάς μοι. | Ἐγὼ μέν- 
τοι συγγνώμης οὐδεμιᾶς ἐμαυτὸν ἄξιον νομίζω, μετὰ 
τοσαύτας δωρεὰς γεγενημένος ἀχάριστος. Οὐ γὰρ 
μόνον tol; βασιλιχοῖς ἐνίδρυσα; θρόνοις, ἀλλὰ xal τὰ 
μετὰ μαχρὸν ἐσόμενα προδεδήλωχας χρόνον, χαὶ τὰ 
^el; ἄλλοις ἄδτλα, ἐμοὶ δῆλα πεποίηχας, ὡς xo: 
ποὺς ἄλλου; διδάξαι τὴν τοῦ μονογενοῦς σου Υἱοῦ kv- 
ανυρώπῃσιν χαὶ τὸ σωτήγιον πάθος xai τὴν ἀνάγτασιν. 
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Tota πάντο παρὰ τοῦ ἁγίου σου προδιδαχθεὶς Πνεύμα- 
402, ἱχετεύω εταλαχεῖν ἐχείνης τῆς χάριτος, ἣν προθε- 
σπίξζω τοῖς ἄλλοις, Διὸ βοῶ "Partieic us ὑσσώπῳ, xal 
καθαρισθήσομαι" πιυγνεῖς με, καὶ ὑπὲρ χιόνα Agv- 
χκανθήσομαι. Μόνη γὰρ ἣ τοῦ βαπτίσματος δωρεὰ ταύ- 
τὴν ἐργάσασθαι τὴν χάθαρσιν δύναται.) Διό φησιν, ὅτι 
τῆς δοθησομένης ἅπασιν ἀνθρώποις προσδέομαι χάριτος. 
Ἐχείνη γὰρ ἀχριδῶς ἀποῤῥύψαι με δύναται μόνη, καὶ 
τῆς χιόνος μου τὴν λευχότητα δοῦναι. Ὅτι δὴ τὸ ὕσσω- 
moy οὐδεμίαν ἄφεσιν ἀμαρτημάτων εἰργάζετο, ῥάδιον ix 
τῶν Μωσαϊχῶν συγγραμμάτων χαταμαθεῖν. Ἑτέρων 
*olvuv ἐστὶ πραγμάτων τὸ ὕσσωπον αἴνιγμα. ᾿Ὑσσώπῳ 
γὰρ ἐν Αἰγύπτῳ τῷ αἵματι τοῦ προδάτον ταῖς φλιαῖς 
ἐπιῤῥαίνοντες, τοῦ ὁλλοθρεύοντος τὰς χεῖρας διέφυγον. 
Τύπος δὲ ἐχεῖνα τῶν σωτηρίων παθημάτων. Αἷμα và 
χάνταῦθα, xal ξύλον σωτήριον, χαὶ σωτηρία τοῖς μετ 
πίστεως προσιοῦσι χορηγουμένη. ᾿Ακουτιεῖς μει ἀγα.1- 
JAíacir καὶ sbgpocórnv: ἀγαλλιάσονται ὀστέα ceca- 
πειγωμέγνα, Ταύτης, φησὶ, τῆς εὐφροσύνης τὰ ὦτα ἔμ- 
πλησον, τὴν τελείαν χάθαρσιν ὑπισχνούμενος, ἵνα εἰς 
ἅπαντα ἡ θυμηδία διαδράμῃ τὰ τοῦ σώματος μόρια. xal 
τὰ νὺν τεταπεινωμένα ὀστᾶ τῇ χαχουχ ᾷ ἀνθήσῃ πάλιν, 
xai ἀπολάθῃ τὴν οἰχείαν ἰσχύν. Μηδὲ ἰδῃ;, φησὶ, τὰς 
ὑπ᾽ ὁμοῦ τετολμημένας ἀνομίας, ἀλλ᾽ ἐμὲ τὸν ταύτας 
ὁλοφυρόμενον, xat τὴν ἀνομίαν μου ἐξάλειψον. Τί θέλεις, 
ὦ προφῆτα; Ἐλύθη σου τὸ ἁμάρτημα, ἢφανίσθη σου ἡ 
τιμωρία. Οὐχ &pxoupat τούτοις" φι ἄνθρωπον ἔχω Δε- 
σπότην, πλείονα διδόντα ὧν αἰτῶ. Καὶ τί θέλεις  Προφή- 
«ne ἤμην θέλω προφήτης εἶναι πάλιν. ἣν παῤῥησίαν 
ἐχείνην ζητῶ, τὴν δωρεὰν τοῦ Πνεύματο:, τὴν χάριν τὴν 
μεγάλην. ᾿Απέοτη ἀπ᾽ ἐμοῦ ἢ χάρις, χαθάπερ περιστερὰ 
βόρύορον βλέπουσα" χαθάπερ μέλιτταν βούλομαι αὑτὴν 
ἐπανελθεῖν. ᾿Απόστρεψον τὸ πρόσωπόν σου ἀπὸ τῶν 
εἱμαρτιῶν μου καὶ πάσας τὰς ἀνομίας μου ἐξάλει- 
γον. Εἰπὲ τί θέλεις φανερῶς ^. Καρδίαν καθαρὰν κτί- 
cov ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεός. [Ἐπειδὴ γὰρ τὸ γῆρας ἐδεξάμην 
τῆς ἀυμαρτίας, τῇ σῇ με φιλανθρωπίχ χαινούργησον, 
Ταῦτα χαὶ δι᾽ Ἰεζεχιὴλ τοῦ προφήτου τοῖς ἐν Βαδυλῶνι 
δορυαλώτοις [595] ὑπέσχετο. Δώσω γὰρ αὐτοῖς. φησὶ, 
καρδίαν χαιγὴν xal πγεῦμα καινόν. Πνεῦμα δὲ οὐ τὸ 
πανάγιον λέγει, ἀλλὰ τοῦ λογικοῦ τὴν ὁρμήν" τουτέστι, 
τῇ μαχρᾷ ταύτῃ. παιδεύσας παιδείᾳ, καὶ διδάξας ὑμᾶς 
eios, ἡ ἀμαρτία φύει χαρποὺς, τὴν ἀρετὴν αἱρεῖσθαι 
παρασχευάσυ». Τοῦτο χἀνταῦθα ὁ μαχάριος ἤτησε Aavtó, 
τὴν τε βλαδεῖσαν αὐτοῦ νεουργηθῖῆνα!: χαρδίαν,͵ xa τὸ λο- 
τιχὸν ῥωσθῆναι, ὥστε τὴν εὐθεῖαν τρέχειν ὁδόν, Καὶ 
πνεῦμα εὐθὲς ἐγχαίνισον ἐν τοῖς ἐγχάτοις μου. 
θ΄. Ὧ εὐγένεια ψυχῆς ! ὦ ἔρως περὶ Θεόν 1 "Iva λαλῇ- 
μοι πάλιν, χαὶ ἐγὼ σοι λαλῶ, τὴν φιλίαν ἐχείνην Qnttu, 
^iv συνουσίαν. Τί γὰρ, ὅτι ἀπηλλάγην χολάσεω;; Ἐμοὶ 
χόλασις τὸ μὴ διαλέγεσθαί σοι. Φιλῶ σε, χαὶ μαίνομαι. 
Οὐ δύναμα! σου τὴν οὐσίαν ἰδεῖν: ἀόρατος γάρ ἐστιν" 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ἔρωτος τὰ ἔργα σου βλέπω, χαὶ σχιρτῶ. Οὐχ 
εἶδόν σε, ἀλλ' εἶδον τὸν οὐρανὸν, καὶ ἐσχέρτησα, xai εἷ- 
vo) Οἱ οὐρωγοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ. Εἶδον τὴν 
γὴν, Χαὶ εἶπον Τοῦ Κυρίου ἡ γῆ καὶ τὸ στιζήρωμα 
αὐτῆς. Εἶδον τὴν θάλασσαν, xai ἐχάρην, xai εἶπον" 
Αὕτη ἡ θάλασσα ἡ μεγάλη καὶ εὐρύχωρος. Εἶδον τὴν 
ἡμέραν xal τὴν νύχτα, xal ἐχέχραξά aov Σή ἐστιν ἡ 
ἡμέρα καὶ ἐστιν» ἡ γύξ' σὺ χατηρτίσω gabcir 
καὶ flv. Εἶδον τὰ ὄρη, xai θαυμάσας -εἶπον: "Opn τὰ 
9y'nJà ταὶς éAdzorc. Καὶ χαθάπερ ὁ φιλῶν, xÀv μὴ ἴδῃ 
τὸν φιλούμενον, ἱμάτιον δὲ αὐτοῦ M ὑποδήματα, 
ἀγάλλεται χαὶ σχιρτᾷ, καὶ ὥσπερ τινὰ λαμθάνει παρα- 
μυθίαν τοῦ ἔρωτος" οὕτω δὴ χαὶ ἐγὼ περιέρχομαι ἐπὶ τὸ 
σῶμα τῆς χτίσεως, ἀλύων χαὶ ἐχμαινόμενος, ἀεΐ σοι λέ- 
γῶν Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς 
τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν 
Θεὺ»ν τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα" πότε "Eo καὶ ὀφθή- 
cojtut τῷ Θεῷ. Βασιλεὺς el, διάδημα ἔχεις" τί θέλεις : 
Οἰχέσθω ταῦτα" τὸ χάλλος ἐχεῖνο ζητῶ, τὴν προφητείαν 
θέλω. Καταφρονῶ τῆς ἐξουσίας ταύτης, ὑπερορὼ τοῦ 
βηρδόρου' φύλλα ταῦτα, χαὶ νὺξ, καὶ ὄναρ, χαὶ χόρτος. 
ἢ χάλλος μου ζητῶ. Πότε ἥξει; Οὐ δύναμαι ἐνεγκειν τὴν 
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ἀναδολὴν, ἐπειδὴ τὴν παῤῥησίαν ταύτην ἀπώλεσα, ἣν ἡ 
ἁμαρτία διετείχισεν ἐπελθοῦσα. Καρδίαν χαθαρὰν κείς- 
cor ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεός. Καὶ οὐ ζητῶ χαρδίαν καθαρὰν 
όνον, ἀλλὰ καὶ τὸν ἕνοιχον αὑτῆς. Καὶ πνεῦμα εὐθὲς 
ἕξ μχαίνισον. ἐν τοῖς ἐγκάτοις μου. Καλῶς εἶπεν, 'Ey- 
καίνισογ" ἄνωθεν γὰρ χατεσχευάσθη ἡ οἰκία. Ἐπαλαίω» 
σεν ἡ ἁμαρτία, &yxatvlaec ἡ χάρις σον. Μὴ ἁποῤῥίψῃς 
[4&6 ἀπὸ τοῦ προσώπου cov: καὶ τὸ Πνεῦμά σου tó 
ἅγιον μὴ ἀντανέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ. [Σαφῶς τοίνυν διὰ τού- 
των μεμαθήχαμεν τῶν λόγων, ὡς οὐχ ἐγυμνώθη τῆς τοῦ 
Πνεύματος χάριτος; τοῦ ἁγίου. Οὐ γὰρ, ὡς γυμνωθεὶς, 
ἀπολαθεῖν ἱχετεύει, ἀλλὰ μὴ στερηθῆναι ταύτης ἀντι- 
θολεΐ, μηδὲ πόῤῥω γενέσθαι τῆς θείας χτδεμονίας. Πρόσ- 
ωὠπὸν γὰρ ἕνταυθα τὴν χηδεμονίαν ἐχάλεσεν. "A ος 
μοι τὴν ἀγαλλίασιν τοῦ σωτηρίου σου" καὶ πνεύματι 
ἡγεμογνιχῷ στήριξόν με. Ὃ μὴ ἀπώλεσεν, ἔχειν ἦντι- 
Θόλησε, τουτέστι, τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος" ὃ δὲ ἀπο- 
ὀέδληκχεν, ἀπολαδεῖν ἱκετεύει" τοῦτο δὲ ἣν ἡ ἐν Θεῷ εὖ- 
φροσυνη. Πάσης, φησὶ, θυμηδίας ἀπήλανον, ἡνίχα πολ- 
λὴν εἶχον πρὸς σὲ, Δέσποτα, παῤῥησίαγ' νῦν δὲ ταύτης 
γεγυμνωμένος, xat τῆς εὐθυμίας ἐστέρημαι. Ἐγύμνωσε 
δέ ue τῆς πσῤῥησίας ἡ δουλεία τῆς ἡδονῆς. Διὸ ἱκετεύω 
τὴν προτέραν ἡγεμονίαν ἀπολαδεῖν μου τὸν νοῦν, xal 
τὴν χατὰ τῶν παθὼν ἀπολαδεῖν ἐξουσίαν. Πάλιν γὰρ ἐν- 
ταῦθα πνεῦμα ἡγεμονιχὸν ἐχάλεσε τὸν αὐτοχράτορα λο- 
γισμόν.] Καὶ τί μοι δίδως, ὦ Δανῖδ, ἐὰν λάδῃ- τὸ Πνεῦ- 
pa; Διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδούς σον, καὶ ἀσεδεῖ; ἐπὶ σὲ 
ἐπιστρέψουσιν. ἐὰν λάθω τὸ Πνεῦμα, διαλέγομαι τῇ οἱ- 
χουμένῃ" Iávca τὰ ἔθνη, κροτήσατε χεῖρας, ἀ.1α.1ά- 
Care τῳ Θεῷ ἐν ρωνῇ ἀγα. λιάσεως" ὅτι Κύριος ὕγι- 
στος, φοδερὸς, BactAeUc μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν qm». 
Ἐὰν λάδω τὸ Πνεῦμα, λέγω“ Καταχυρίευξς ἐν μέσῳ τῶν 
ἐχθρῶν σου. 'EXv λάδω τὸ Πνεῦμα, λέγω" Οὐ δώσει 
τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ, καὶ τὴν τιμὴν τῆς Avrpa- 
σεως τῆς ψυχῆς αὐτοῦ" xai πάλιν λέγω" [594] Μὴ 
σχιληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ xapaxi- 
κρασμῷ" χαὶ πάλιν: Ilaca ἀνομία ἐμφράξει τὸ στό- 
μα αὐτῆς. Ἐὰν λάδω τὸ Πνεῦμα, λέγιυ: Ἔκχχιλιγον ἀπὸ 
κακοῦ, καὶ ποίησον ἀγαθόν: ζήτησον εἰρήνην. καὶ " 
δίωξον αὑτήν. Διηγήσομα: τὰς εὐεργεσία: σου τὰς εἰς 
ἐμὲ, χαὶ ἐρῶ" Δεῦτε, ἀχούσατε, καὶ διηγήσομαι ὑμῖν, 
πάντες οἱ φοδούμενοι τὸν Θεὸν», ὅσα ἐποίησε τῇ yvxg 
μου. Διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδούς σου, καὶ dct6sic 
ἐπὶ σὲ ἐπιστρέψουσι. Καὶ τὰ Ἰουδαϊχὰ ποῦ εἰσιν; Οὐ 
θύεις μοι πρόδατα οὐδὲ μόσχους ; Οὐ ζητεῖς ταῦτα. θυ- 
σίαν γὰρ καὶ προσ;ορὰν οὐχ ἠθέλησας" óAoxavro- 
pata καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ ἐζήτησας. Σὺ εἴπας" Οὐ 
δέξομαι ἐκ τοῦ οἴχου σου μόσχους, οὐδὲ ἐκ τῶν 
ποιμνίων σον xi vc. Θῦσον τῷ Θεῷ θυσίων αἱ- 
γέσεως. 02 θέλεις ταῦτα, ἀλλὰ ζητεῖς τὰ τοῦ Υἱοῦ cov: 
λεις τὴν ἐπιστροφὴν τῆς πλόνης, xal τὴν αἵρεσιν τῆς 
ἀληθείας ἐχείνην "Ab τὴν θυσίαν, ἰρῦσαι ph ét a 
μάτων, ὁ Θεὸς, ὁ Θεὸς τῆς σωτηρίας pov. [Συνεχῶς 
ἐπὶ τῇ μνήμῃ περιστρέφει τοῦ Οὐρίου τὸν φόνον. Touto 
γὰρ x&v τῷ προοιμίῳ δεδήλωχεν, ὅτι Ἡ ἁμαρεία μου 
ὑπιόν μου ἐστὶ διὰ παντός. AryaA4Ardcerat ἡ 
γλῶσσά μου τὴν δικαιοσύνην σου. Tooto ὁ Σύμμαχος 
οὕτιυς ἡρμήνευσε" Διωλα.ήσει ἡ γλῶσσά μου τὴν 
éAenpgocórnv σου. Οὐ γὰρ σιγήσω τῆς ἀφέσεως àzu- 
λαύσας, ἀλλ᾽ ὑμνῶν σε διατελέσω, χαὶ τὰς σὰς δι᾿ ζούμε- 
νος χάριτας, Κύριδ, τὰ xel1m μου ἀνοίξεις, xal τὸ 
στόμα μου dvayrsAet τὴν αἴνεσίν σου. Ἢ γὰρ ἁμαρ- 
τίχ πέφυχε τὴν γλῶτταν δεσμεῖν, ἐμφράττειν τὸ στόμα. 
᾿Αντιδολεῖ τοίνυν ὁ προφήτης, διὰ ce d ἐσεως τῇς mp 
τέρας παῤῥησίας μεταλαχεῖν, χαὶ τὴν γλῶτταν εἰς ὑμν- 
ῳφδίαν χινῆσαι. Ὅτι δὶ ἠθέλησας ϑυσίων, ἔδωκα dr 
ὀἱοκαυτώματα οὐχ εὐδοχήσεις. Συνάδει χαὶ ταῦτα τοῖς 
εἰρημένοις ἐν τῷ πρὸ τούτου ψαλμῷ. ᾿Αχηχόαμεν γὰρ 
ἐχεῖ τοῦ Θεοῦ λέγοντο:" Οὐ δέξομαι ἐκ τοῦ οἴχου σου 
μόσχους. Τοιγάρτοι παρὰ τῆς ὑεία; ἀχούσα: ςωνῖς, 
εἰχότως ἔφη, Ὅτι εἰ 0éAncac θυσίαν, ἔδωχα ür, xai 
τὰ ἑξῆς. Σὺ γὰρ, φησὶν, εἴρηχας μὴ θυμήρεις εἶνα! cot 
τὰς τὼν ἀλόγων θυσίας, οὗ δὴ χάριν χαὶ τὴν ἀρέσχουσάν 
9t θυσίαν προσοίσω.] Ἐπεὶ οὖν οὐ θέλω ταῦτα, τί μοι 
δίδω: ; “Ἔχω xai ἄλλην θυσίαν, ἂν ηὐδόχησας v Occíu 
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ear. Ac proinde clamo : 9. Asperges me hyssopo , et 
mundabor : [avabis me, et super nivem dealbabor. So- 
Ium enim baptismi donum banc purgationem efficere 
test. Idcirco ait : Gratia ea, qu: omnibus mortali- 
us donabitur, opus habeo. Nam ea sola sordes meas 
rfecte abstergere , ac nivis candorem mihi conci- 
iare potest. Quod autein. hyssopus nullam peccato- 
rum remissionem afferret, ex Mosaicis scriptis facile 
perspici potest. Quare alias res hoc loco hyssopus 
designat, Israelite enim in AEgypto sdium postes 
hyssopo cruore tincto aspergentes, exterminatoris 
manus effugerunt (Exod. 129. 22). Typum autem | illa 
eorum, quie Salvator perlulit, gerebant. Nam hic 
quoque sanguis est, et liguum salutare, ac salus iis, 
qui cum flde accedunt, subministratur. 10. Auditui 
sneo dabis gaudium et letitiam : et exsultabunt ossa. hu- 
miliata. Hac , inquit, voluptate aures meas imple, 
m purgationem promittens , ut hujusmodi 
filaritas ad omnes corporis partes dimanet , et ossa 
ea, que nunc zrumna et afflictione depressa sunt , 
rursum floreant , ac vim suam recuperent. Nec vero 
jn ea flagitia, qux perpetravi, oculos conjice ; sed in 
me , qui ea luctu. ἃς lamentis prosequor : atque ini- 
quitatem meam dele. Quid tibi vis, o propheta ? So- 
luta sunt tua peccata, exstineta tua pcena est. Non 
hoc satis esse duco, ait : benignum Dominum habeo, 
plura, quam petam, largientem. Et quid vis? Pro- 
pheta eram, inquit ; rursum propheta esse cupio. Fi- 
duciam illam requiro, Spiritus donum, ingentem 
tiam. Abscessit a me gratia, quemadinodum co- 
umba conum videns : velut apiculam eam redire 
cupio. 11. Arerte faciem iuam a peccatis. meis : el 
omnes iniquitates meas dele. Dic clare quid vis. 12. Cor 
mundum erea in me, Deus. Quandoquidem peccati se- 
nium contrasi , benignitate tua me renova. Hac ni- 
mirum per Ezechielem quoque prophetam iis, qui in 
Babylone captivi tenebantur, promisit. Dabo enim, 
inquit, cor novum et spiritum novum (Ezech. A1. 19). 
Quo loco non Spiritum sanctum intelligit verum spi- 
ritus ratione przediti impetum : id est, Hoc ipso quod 
Jonga disciplina vos erudivi, ac docui quales fructus 
ecatum ferat, id curabo, ut virtutem amplectamini. 
loc etiam beatus David postulavit, nempe ut et cor 
ipsius quod labem ac detrimentum contraxerat, inno- 
vetur, atque vis rationabilis roboretur : quo per re- 
etam viam currat. Et epiritum rectum innova in visce- 
ribus meis. 

9. O animi nobilitatem ! o amorem erga Deum ! Ut 
ad me rursom loquaris, inquit, atque ego vicissim lo- 
quar, hanc amicitiam et societatem Quid enim, 
quod supplieio liberatus sim ? Mihi supplicium est te- 
cum non loqui. Insano tui amore flagro. Essentiam qui- 
dem tuam videre nequeo , quod ea sit invisibilis : at 
proe amore opera tua conspicio, atque exsulto. Non te 
vidi, at coelum vidi, et exsultavi, ac dixi : Celi enar- 
rant gloriam Dei (Psal. 18. 1). Terram vidi, ac dixi : 
Domini. est terra, et plenitudo ejus (Psal. 295. 1). Mare 
vidi, et voluptate affectus sum, ac dixi : Hoc mare ma- 
gnum et spatiosum ( Psal. 105. 25 ). Diem ac noctem 
vidi, atque ad te exclamavi : Tuus est dies, el tua est 
πος : {κ perfecisti auroram et solem (Psal. 15. 16). 
Montes vidi, et admiratione perenisus dixi : Montes 
excelsi cervis ( Psal. 105. 18). Et quemadmodum is 
qui amat, etsi eum, quem amat, non videat, si tamen 
ejus vestimenta conspiciat , aut calceos , exsultat, ac 
velot. quoddam solauum amoris capit : eodem modo 
ipse quoque circa rerum couditirum alacri 
animo, ac velut furore percito obainbulo, ac sine ulla 
intermissione his verlas ad te utor : Quemadmodum 
desiderat cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anima 
wea ud te, Deus. Sitivit anima mea ad Deum [(ortem, 
vituui ; quando veniam et. apparebo ante. (aciem. Dei 
(Psal. M. 2. 5) ? Atqui rex es, diadema babes : quid 
amplus vis? Faces-aut ista : pulchritudinem illam 
requiro, prophetiam volo. Potentiaim lianc contemno, 
conum hoc despicio : folia sunt haec, et nox , et in- 
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somnium , ac fenum. Pulchrtudinem. meam απο. 
Quando veniet ? Moram ferre nequeo : quandoquidem 
fiduciam hanc perdidi , quam peccatum adventu. suo 
intercepit. Cor mundum crea in. me, Deus. Nec vero 
cor dumtaxat quiero, sed etiam ipsius hospitem. Kt 
spiritum rectum | innova in visceribus meis. Pulchre di- 
xit, Innova : prius enim domus exstructa fuerat. Hanc 
peecatum antiquavit : gratia tua renovabit. .43. Ne 
projicias me a facie tua : εἰ Spiritum sanctum. tuum 
me auferas ἃ me. Perspicue autem per hzc verba 
illud intelleximus , quod Spiritus sancti gratia mini- 
me spoliatus sit. Neque enim tamquam spoliatus id 
supplex rogat, ut eam recipiat : verum illud obse- 
crat , ut ne ea orbetur, nec a divina providentia re- 
moveatur. Siquidem per faciem hioc loco providen- 
tiam intellexit. 14. Redde mihi letitium salutaris tni ὁ 
et spiritu principali confirma e. Quod non perdidit , 
hoc est Spiritus gratiam, id ut habeat, rogat : quod 
autem amisit, ut recipiat, obsecrat ; hoc autem erat, 
voluptas in Deo. Omni, inquit, lzetiti:e genere fruebar, 
cum ingeutem apud te, o Domine, fiduciam haberem: 
nunc autem hac spoliatus , omni quoque hilaritate 
careo. [lac porro fiducia me voluptatis servitus pri- 
vavit. Quamobrem supplex abs te peto, ut. mens inea 
pristinum principatum atque imperium in turbulentas 
animi perturbationes recipiat. Rursum enim lioc loco 
per spiritum principalem, rationem, quz priucipatum 
tenet , intellexit. Et quid tandem mihi dabis , o Da- 
vid, si Spiritum accipias? 15. Docebo iniquos vius 
tuas : et impii ad te convertentur. Si Spiritum accepe- 
ro, totum terrarum orbem his alloquar : Omnes gen- 
tes plaudite manibus ; jubilate Deo in voce exsultationis : 
quoniam Dominus excelsus, terribilis, Rex magnus su- 
per omnem terram (Psal. 46. 2. 5). Si Spiritum aece- 
pero , dicam : Dominare in medio inimicorum (worum 
( Psal. 109. 2). Si Spiritum accepero , dicam : Nou 
dabit Deo placationem suam, et. pretium. redemptionis 
anime sua (Psal, 48. 8. 9) ; ac rursum: Nolite obdu - 
rare corda vestra sicut in exacerbatione ( Psul, 94; 8. 
9 ); ac rursum : Omnis iniquitas oppilabit 0& suum 
(Psal. 100. 42). Si Spiritum accepero , dicam : De- 
clina a malo , et (ac bonum : inquire pacem , et perse- 
quere eam (Psal. 55. 15). Tua in. me benelicia com- 
memorabo , ac dicam : Venite , andite, εἰ: narrabo 
vobis, omnes qui timetis Deum, quanta. [ecit. anime 
mec (Psal. 65. 16). Docebo iniquos vias (uas, εἰ impii 
ad te convertentur. Et ubinam sunt. Judsica * Oves ct 
vitulos mihi non mactas ? Non ista: quaeris. Sacrifi- 
cium enim et oblationem noluisti : holocausta et pro 
peccato non postulasti ( Psal. 59. 1). Tu dixisti : Non 
accipiam de domo (ua vitulos , neque de gregibus (μεῖς 
hircos (Psal. 49. 9). Immola Deo sacrificium laudis 
(1914. v. 14). Hac non quseris, sed quee Filii tui suut, 
qu:eris, revocalionem ab errore, ao veritatis electio- 
nem : illud demum sacrificium quzris. 16. Libera 
me de sanguinibus, Deus , Deus salutis mee. τὶ: cx- 
dem subinde in memoria versat. lloc enim.etiam ini- 
tio planum feeit, his verbis utens : Peccatun meum 
contra me est semper. Exsultabit. lingua mea justitiam 
tuam, Symmachus ad hunc modum hoe extulit : 
Loquetur lingua mea misericordiam tuam. Neque enim 
veniam consequutus tacebo : verum laudes tuas. sino 
intermissione ulla canam, ac beneficia tua com- 
memorabo. 17. Domine, labia mea aperies: et os 
sueum. annuniiabit laudem t«am. Peccatum enim $u- 

natura lingua.n astringit, atque os obturat. Rogat 
Huaque propheta, ut per remissionem priorem (idu- 
ciam percipiat, ae linguam ad celcbrandas Dei laudes 
moveat. 18. (Quoniam εἰ voluisses sacrificium , delis - 
sem uique : holocaustis non delectaberis, Consona sun' 
ha:c iis, qux superioro Psalmo dicta sunt, Audivimus 
enin illie Deum dicente : Non accipiam de domo 
tua vitulos (Psal. 49. 9). Quocirca his a divina voce 
auditis, merito dixit : Si voluisses sacrificium , dedis- 
sem wtique : et qux deinceps sequuntur. Tu. euim, 
inquit, brutorum sacrificia grata ct accepta esso tibi. 
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pegasti ue de causa gratum tibi sacrificium offc- 
Fam. Quoniam igitur hzec nelo, quid mihi dabis ? Ha- 
heo, inquit , aliud. sacrificium , quod tibi cordi est. 
49. Sacrificium Deo, spiritus coniribulatus : cor con- 
tritum et. humiliatum Deus non despiciel. Victima, in- 
quit, tibi Deo nostro grata el jucunda est. humilitas. 
Quocirca corde meo apprime humiliato, ac velut ex- 
lenuato , gratum tibi. sacrificium offeram. Sacrilicii 
loco animi submissionem tibi immolabo : tantum- 
inodo peccatum meum solve , ac mihi Spiritum san- 
ctum largire. ; d 

40. Nam quod hoc sacrificium , hoc est hnmilitas, 
Juidaico longe praestantius sit, nou dubium est : τε 
que non nune dumtaxat, sed etiam tum temporis : 
etenim tres illi pueri, qui in Babylonica fornace erant, 
ac flaminam in lutum commutarunt, juvenes, inquam, 
illi el senes , pauci illi et multis potentiores , captivi 
illi et rege fortiores : illi, inquam, qui patriam amise- 
rant, et fidei jacturam non fecerant, nudi illi et vesti- 
tj, pauperes ct locupletes, servi et liberis meliores , 
qui fornacem in rorem converterunt, οἱ elementa 
immuiarunt, qui ignis vim et facultatem exstinxe- 
runt, qui a tyranno constricti ab igne soluti sunt, 
supplicibus verbis ad bunc. modum utebantur? Pec- 
cavimus, injuste egimus, iniquitatem fecimus, recedentes 
a le. Non est dur, nec prophela, nec princeps, nec ho- 
locaustum, nec locus offerendi primitias coram te, ut 
jy ossimus invenire misericordiam : sed in animo contrito 
εἰ spiritu humilitatis suscipiamur (Dan. 5. 29. 58. 59). 
Sacrificium Deo , spiritus contribulatus : cor contrilum 
εἰ humiliatum Deus non desyiciet. 

De Judeis in Babylone captivis Psalmus. intelligen- 
dus. — 20. Benigne (ac, Domine, in bona voluntate tua 
Sion, ut edificentur muri Jerusalem. 21. Tunc accepta- 
bis sacrificium justitim , oblationem et holocausta : tunc 
imponent super altare tuum vitulos. Apertius his verbis 
didicimus huic Psalmum prophetia plenum esse. Nam 
iis, qui in Babylone habitare cogebantur, et servitute 
liberari cupiebant, hxc verba conveniunt. Supplices 
enim illi rogant, ut civitas misericordiam aliquam 
consequatur, hoc est, ut muri instaurentur, ac legalis 
eultus celebretur. Nunc enim, inquit , nobis alienam 
regionem incolentibus, ea, quz lege sancita sunt, sa- 
crilicia offerre minime licet : cum lege tua cautuin 
sit, ne quis alibi usquam, quam in illa urbe sacra fa- 
ciat. Quod si reditum obünuerimus, ac templum in- 
stauraverimus , tum denique legalia sacrificia tihi of - 
fereinus. Alteram quoque prophetiam extrema hujusce 
Psalmi pars habet. Posteaquam enim Spiritus sancti 
minera superius posuit, ac postea Deum legalibus sa- 
erificiis miuime delectari ostendit, rogat jam, ut nova 
Sion exsistat, ac caelestis Jerusalem in terra condatur, 
novaque vite ratio quamprimum pr:ebeatur, qu:e non 
rationis expertes victimas, sed justitize sacrificium 
offerat. Mic igitur, quzeso, animum auendite : quippe 
vos omnes doctores, omnes monachos efficere cupio : 
non in eo, ut uxoribus careatis, sed ut pietatis speci- 
men exhibeatis, ac. veluti igneum quemdam vultum 
prxferatis. Quidnam est igitur quod quaritur ? Hoc 
nimirum, confessus est , rogavit , obsecravit , suppli- 
cavit, lacrymas profudit, cor mundum postulavit , (1- 
dem dedit. Quazstio in hoc sita est, an optatum con- 
sequutus sit. Magna ex hac jactatione voluptate aflicior. 
Nou ita nauclerus delectatur, cum a tergo fluctus 
exeitari videt ac navim ulterius propellere, dum vcn- 
tus surgit a puppi : ut ego, cum istud mare cerno, Lv- 
tor et exsulto. Nou euim solum fluctus agitatos video, 
sed multitudinem redundantem atque cominotam. 
Video, inquam, vos ;actari ac suffocari , nec tamen 
resilme ; video vos vim perpeti, nec tamen resilire ; 
vos opprimi, et tamen animum suffulcire. Siqui- 
dem vestra audiemdi cupiditas alacritatem mihi ex- 
citat. Quaestio igitur in hoc sila est : Oravit, rogavit, 
obsecravit, supplicavit, pasnam deposuit, a supplicio 
ercctus est : queritur jam , an ad pristinam fiduciam 
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redierit, an Spiritus saneti gratiam acceperit, an quo 1 
postularit, hoc est, cor mundum ac spiritum rectum, 
consequutus sil: an denique tantam penitentia vim 
habuerit, ut eum ad prisuuam nobilitatem reduae- 
rit. Attendite diligenter. Ilic Psalmus quinquagesimus 
est. Qualis ? Psalmus , inquam . de peccato, de coa- 
fessione, de postulatione. Post hune scripsit sexagesi- 
mum, septuagesimum, oclogesinmum , nonagesimum, 
ceniesimum. Itaque ne quis dicat : Quid tum, si psal- 
mos scripsit ? non enim Spiritus sancti instinctu hos 
scripsit; neque enim Spiritum sanctum accepit; vc- 
rum sequentes psalinos humano dumtaxat ingenio at- 
que prudentia conscripsit : nam Spiritu sancto vacuus 
erat. Etenim peccatum quidem ipsi remissum est : at 
Spiritus sauctus non item ei datus est. Quamvis enim 
eum poslularit, nusquam tanien responsum ullum in- 
veuimus , quo eum ipsi datum esse constet. Attende 
41:50. Scripsit quinquagesimum, sexagesimum, se- 
puuagesimum , octogesimum , centesimum. Scripsit 
etium alium Psalinum post centesimum, ac post multos 
alios Psalmos ait : Dixit Dominus Domino meo : Sede a 
dextris meis, donec ponam inimicos tuos scebellum pe- 
dum tuorum (Psol. 109. 1. 2). Hunc igitur Psalmum, 
qui post admissum scelus dictus est, in Spiritu san- 
cio dicum. esse comperimus. Unde id liquet ? Chri- 
stus indicavit. Postquam enim omnia operatus fuerat, 
mari frenum injecerat, leprosos mundaverat , dz mo- 
nes in fugam verterat, vitium depulerat, paralytici 
artus constrinxerat, vox e c:zelo descendit : [Jic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui, ipsum 
audite ( Mauh. 17. 5 ) ; Dominus. ipsi testimonium 
diit, res ips:e clamarunt, Spiritus in columblxe specie 
ad eum venit, Joannes ipsi testificatus est : Ecce 
agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi (Joan. 1. 29) : 
tuin denique cum ad crucem asceusurus eseet, omni- 
bus ipsis accitis, ad eos inquit : Quid vobis videtmr de 
Christo ( Mau. 22. 42)? Non initio vos interrogavi , 
uon vos initio testes vocavi, quoniam divinitaiis me:e 
argumentum. nondum. vohis prabueram. Postquam 
autem clementa omnia diviuitatem meam demonstra- 
runt, postquam Pater, postquam mea eum ipso con- 
cordia, postquam doctrina mea omnes vos velut manu 
duxit, postquam jam ne wnbram quidem ullam con- 
tradictionis habetis, Quid vobia videtur de Christo ? 
Cujus filius est ( 1bid. )! Respondent improbi illi et 
impudentes, Davidis , divinitatem videlicet negantes , 
nec, quod Dei filius esset, profiteri volentes. Quid 
igitur ipse ?* Quomodo igitnr David in. Spiritu s«mcio 
Dominum ime vocat, diceus (Ibid. v. 45. 44) : Dixit Do- 
minus Domino nffo : Sede a dexiris meis, donec ponam 
inimicos (uos scabellum pedum (uorum ? Quod si David 
Spiritum habebat, solutum utique peccatum erat ; si 
autem peccatum solutum erat, postulatum quoque 
Suum acceperat. Ait enim David : Cor mundum crea 
in ine , Deus, εἰ spirilum rectum innopa im. visceribus 
meis. Videu' ut ad pristinam dignitatem suam rur- 
sum rediit ? Rursum propheta factus est, rursum de 
Christo sermonem habet, rursum fiduciam suam ve- 
cepit, nec peccatum labem ullam ipsi attulit. Vidi- 
stin' quanta poeniteniize vis sit? Quid dico? Et vivus 
et mortuus viribus valuit. Veneruut enim aliquando 
barbari, ac. civitatem obsidione ciuxerunt, Ezechias 
vir justis. Deum rogabat, atque obsecrabat, dicens : 
Miserere mei, Domine, ac parce huic civitati ( 1 αὶ. 51. 
20). Venit ad eum prophieta Isaias : ue ille justitiam 
suan exauditam fuisse arbitraretur, quauiquam  alio- 
qui mille jam anni a Davidis morte fluxissent, quid 
ait? Protegam te et urbem hanc propter me , et propter 
David servum meum (Ibid. v. 55). Mortuus erat David, 
et fiducia ipsius vivit, et qui e vivis excesserat viveuti 
opem ferebat. O virum justum, qui etiam post mor- 
tem pro murorum defensione dinucabat ! Hic satis, 
nt opinor, explicata quaestione, &nem dicendi faciam, 
iu Christo Jesu Domino nostro, cui gloria οἱ impe- 
fium, in sxcula seculorum. Auicn. 
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τῷ Θεῷ, πνεῦμα συντετριμμένον" καρδίαν cvrre- 
τριμμένην»" καὶ τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὖχ ἐξουδεγώ- 
σει. | Ἱερεῖον, φησὶν, ἀρεστὸν, xat θυμὴρές σοι τῷ Θεῷ 
ἐμῶν. μετριότης φρονήματος. Διὸ σφόδρα τὴν χαρδίαν 
μου ταπεινώσας, xal οἱονεὶ λίαν αὐτὴν λεπτύνας, τὴν 
ἀρεαστήν Go: θυσίαν προσχομιῶ.] Θύσω σοι θυσίαν τὴν 
ταπεινοφροσύνην" μόνον λῦσόν μου τὸ ἁμάρτημα, δός μοι 
κὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ^ 

v. Oct yàp αὕτη ἡ θυσία πολὺ τῆς Ἰουδαϊχῃς οὐ μόνον 
ἐστὶ νῦν, ἀλλὰ καὶ τότε ἣν βελτίων, λέγω δὲ τὴν ταπει- 
νοφροσύνην᾽ οἱ παῖδες γὰρ ἐχεῖνοι οἱ τρεῖς, οἱ ἐν τῇ Βα- 
θυλωνίᾳ χαμίνῳ τὴν φλόγα πηλὸν ἐργασάμενοι, οἱ νέοι 
χαὶ γεγηραχότες, οἱ ὀλίγοι χαὶ τῶν πολλῶν δυνατώτεροι, οἱ 
αἰχμάλωτοι xai τοῦ βασιλέως ἰσχυρότεροι, οἱ ἀπολέσαν - 
τες πατρίδα, καὶ πίστιν μὴ ἀπολέσαντες. οἱ γυμνοὶ xal 
ἐνδεδυμένοι, οἱ πτωχοὶ xal εὔποροι, οἱ δοῦλοι xat ἐλευ- 
θέρων ἀμείνους, οἱ τὴν χάμινον δρόσον ἐργασάμενοι, χαὶ 
μεταθαλόντες τὰ στοιχεῖα, οἱ τοῦ πυρὸς τὴν ἐνέργειαν 
σβέσαντες, οὺὃς ἔδησεν ὁ τύραννος, xal ἔλυσε τ τρ, 
ἐλιτάνενον, xai ἔλεγον" Ἡμάρτομεν, ἠνομήσαμε,», ἠδι- 
κήσαμεν, ἀποστάντες ἀπὸ σοῦ. Οὐχ ἔστιν ἄρχων, 
οὐδὲ προφήτης, οὐδὲ ἡγούμενος, οὐδὲ τόπος τοῦ 
καρπῶσαι ἐνώπιόν σου καὶ δὑρεῖν ἔλεος" ἀ.1.1.) ἐν 
ψυχῇ συντετριμμένῃ καὶ πνεύματι ταπεινώσεως 
σαροσδεχθείημεν. Θυσία τῷ Θεῷ, πνεῦμα συντε- 
τριμμένον᾽ καρδίων συντετριμμένην καὶ τεταπειγω- 
μένην ὁ Θεὸς οὐχ ἐξουδενώσει. 

Apydüvror, Κύριε, ἐν τῇ εὐδοχίᾳ σου τὴν Σιὼν, 
xal οἰκοδομηθήτω τὰ τείχη Ἱερουσαλήμ. Τότε εὐδο- 
χήσεις θυσίαν δικαιοσύνης, ἀναφορὰν xal óAoxav- 
τὠματα' τότε ἀνοίσουσιν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριόν σου 
μ“ὐύσχους. [Σαφέστερον ἐχ τούτων ἐδιδάχθημεν τῶν iK - 
μάτων, ὅτι πλήρης ὁ ψαλμὸς προφητείας. Τοῖς ἐν [5 3] 
Ja6uXovt γὰρ ἡναγχασμένοις olxsiv, xai ποθοῦσι τὴν 
τῆς δουλεία; ἀπαλλαγὴν, ἁρμόττει ταῦτα τὰ ῥήματα. 
ἹἹχετεύουσι γὰρ οἴχτου τινὸς ἀξιωθῆναι τὴν πόλιν, τῶν 
περιδόλων ἀνορθουμένων, τῆς κατὰ νόμον τελουμένης 
λατρείας. Νῦν e γὰρ, φησὶ, τὴν ἀλλοτρίαν οἰχούντας 
τὰς ὡρισμένας θυσίας προσφέρειν οὐχ ἕνεστιν, ἐν Excel 
μόνῃ τῇ πόλει θύειν σοι τοῦ νόμον διαγορεύοντος. Εἰ ὃ 
τῆς ἐπανόδου τύχοιμεν, χαὶ τὸν νεὼν ἀνορθώσαιμεν, 
τηνιχαῦτά σοι τὰς ἐννόμους θυσία; προσοίσομεν.] “Ἔχει 
δὲ xal ἑτέραν προφητείαν τοῦ ψαλμοῦ vous τὸ τέλος, 
Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ παναγίου Πνεύματος; ἄνω τὰ δῶρα τέ- 
θειχεν, εἶτα χατιὼν ἔδειξε τὸν Θεὸν ταῖς χατὰ νόμον θυ- 
σίαις μὴ à ἐσχόμενον, ἱχετεύει τὴν νέαν ἀναφανῆναι 
Σιὼν, xa τὴν ἐπουράνιον Ἱερουσαλὴμ ἐπὶ γὴν πολισθῆ- 
ναι, xal τάχιστα παρασχεθῆναι τὴν χαινὴν πολιτείαν, 
τὴν οὐχ ἄλογα προσφέρουσαν θύματα, ν τῆς δι- 
χαιοσύνη: ἀναφορὰν xai θυσίαν. Τοίνυν ἐνταῦθα προσ- 
ἐχετε, παραχαλῶ᾽ xal γὰρ πάντας ὑμᾶς διδασχάλους 
ποιῆσαι: βούλομαι, πάντας μονάζοντας" οὐ τῷ μὴ ἔχειν 
Ὑυναῖχας, ἀλλὰ τῷ εὐλάδειαν ἐνδείχνυσθαι, εὐλαδεῖς, 
πὺρ πνέοντας. Τί οὖν ἐστι τὸ ζητούμενον ; Τοῦτό ἐστιν, 
ηὔξατο, ἐξωμολογήσατο, παρεχάλεσεν, ἐδεήθη, ἱχέτευσε, 
δάχρυα ἐξέχεεν, ἤτησε χαρδίαν χαθαρὰν, πίστιν ἔδωχε, 
1ὺ ὀττούμενον, εἰ ἐπέτυχε. Πολλὴ ἢ ἡδονὴ τοῦ σάλου. 
Οὐχ οὕτω τέρπεται χυδερνῆτης ὄπισθεν αὑτοῦ τῶν χυ- 
μάτων ἐγειρομένων, χαὶ εἰς τὸ πρότω συνωθούντων τὴν 
ὀλχάδα, χατὰ πρύμ᾽αν ἱσταμένου τοῦ πνεύματος, ὡς ἐγὼ 
τὴν θάλατταν ταύτην ὁρῶν ἀγάλλομαι καὶ σχιρτῶ. Οὐ 
γὰρ βλέπω χύματα μόνον σαλευόμενα, ἀλλὰ xal τὸ πλῆ- 
ῦος πλεονάζον xal χινούμενον᾽ σαλευομένους xal πνιγο- 
μένους, xai οὐχ ἀναχωροῦντας" βιαζομένους, xaX οὐχ 
ἀποπηδῶντας" θλιδομένους, xa τὴν διάνοιαν στηρίζον- 
τας. Ἢ γὰρ ἐπιθυμία τοῦ λόγον διεγείρει τὴν προθυμίαν. 
Ἰ) οὖν ζητούμενον, τοῦτό ἐστιν Ηὔξατο, ἐδεήθη, παρ- 
ἐχάλεσεν, ἱχέτευσεν. ἀπέθετο τὴν κόλασιν, γωρθώνη 
ἀπὸ τῆς τιμωρίας. Τὸ ζητούμενον, εἰ εἰς τὴν προτέραν 
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παῤῥησίαν ἐπανῆλθεν" εἰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν χάρι» 
ἐδέξατο" el, ὅπερ ἤἥτησεν, ἔλαδε, χαρδίαν MOMS ee 
πνεῦμα εὐθές" εἰ τοσοῦτον ἴσχυσε ἡ μετάνοια, ὥστε εἰς 
τὴν προτέραν εὐγένειαν ἀποχαταστῆσαι αὐτόν. Π σέχε- 
πε μετ᾽ &xpi6ciaz: Οὗτος ὁ ψαλμὸς ὁ πεντηχοστός ἔστι, 
Ποῖος; Ὁ περὶ τῆς ἁμαρτίας, ὁ περὶ τῆς ἐξομολογή- 
σξως, ὁ περὶ τῆς αἰτήσεως, πεντηχοστός. Μετὰ τοῦτον 
ἔγραψεν ἑξηχοστὸν, ἑδδομηχοστὸν, ὀγδοηχοστὸν, ἐνενη- 
χοστὸν, ἑχατοστόν. Ἵνα οὖν μὴ τις λέγῃ Τί γὰρ, ὅτι 
ἔγραψε ψαλμούς ; οὐχ ἔγραψε ὃὲ αὐτοὺς Πνεύματι ἁγίῳ" 
οὐ γὰρ ἔλαθε Πνεῦμα ἅγιον" ἀλλ᾽ ἀπλῶς ἔγραψε συνέσει 
ἀνθρωπίνῃ τοὺς μετὰ ταῦτα * ἔρημος γὰρ ἣν Πνεύματος 
ἁγίου. 'H μὲν γὰρ ἁμαρτία αὐτῷ συνεχωρήθη, τὸ δὲ 
Πνεῦμα αὐτῷ οὐχ ἐδόθη. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἤἥτησεν' οὐδα- 
οὔ δὲ εὑρίσχομεν ἀπόχρισιν λέγουσαν, ὅτι Δέδωχά σοι. 
ρόσχες, παραχαλῶ" "Ἔγραψε πεντηχοστὸν, ἐξηχοστὸν, 
ἑδδομηχοστὸν, ὀγδοηχοστὸν, ἐνενηχοστὸν, xal ἑχατοστόν. 
Γράφει χαὶ ἄλλον ψαλμὸν τὰ τὸν ἑχατοστὸν, μετὰ xal 
ἄλλους πολλοὺς ψαλμοὺς λέγων, Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυ- 
po μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς 
ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν cov. Τοῦτον οὖν 
τὸν ψαλμὸν μετὰ τὴν ἁμαρτίαν fn8ere εὑρίσχομεν ἐν 
; Ὁ Χριστὸς ἐδή- 

γὰρ πάντα εἰργάσατο, θάλατταν ἐχαλί- 


i Ar οκεῖ suspi τοῦ Χριστοῦ; Οὐκ 
ρώτησα ὑμᾶς ἐν ἀρχῇ" οὐκ ἐμαρτύρησα ἐν ἀρχῇ ὑμᾶς, 
! AM , ὀεότητος εχ ἀμ ας, 

ν θεότητα, ὅτε 

ὁ Πατὴρ. ὅτε fj πρὸς αὐτὸν ὁμόνοια, ὅτε ἢ ἐμὴ διδασχα- 
90b σχιὰν ἔχετε 


ου ἐκ δεξιῶν μου, 


ὅτι πάλιν ἐπὶ τὸ ἀξίωμα τὸ ἑαυτοῦ ἐπανῆλθε ; πάλιν 
προφήτης ἐγένετο, πάλιν περὶ Χριστοῦ διαλέγεται, πά- 
λιν ἀπέλαδεν ἑαυτοῦ τὴν παῤῥησίαν, xaX οὐδὲν ἐλυμήνα- 
τὸ αὐτὸν V ἁμαρτία. Εἶδες πόση τῆς μετανοίας ἡ δύνα- 
pte; Τί λέγω; Καὶ ζῶν χαὶ τελευτῶν ἴσχυσεν. λθόν 
ποτε βάρδαροι, xaX τὴν πόλιν ἐπολιόρχουν. Ὁ Ἐζεχίας 
δίχαιος ὧν παρεχάλει τὸν Θεὸν xal 3300, λέγων" 'EA£- 
σόν u&, Κύριε, xal φεῖσαι τῆς πόλδως ταύτης. "Ec- 
χεται πρὸς αὐτὸν ὁ προφήτης Ἡσαΐας, xaX λέγει, ἵνα 
μὴ νομίσῃ ἐκεῖνος, ὅτι ἢ δικαιοσύνη αὐτοῦ ἠχούσθη᾽ καί- 
τοι τελευτήσας ἦν ὁ Aautb καὶ ἔχων χίλια ἔτη ἐν τῷ (gy 
τί οὖν λέγει; Ὑπερασπιῶ cov xal τῆς πόϊλεως ταύτης 
δι᾽ ἐμὲ καὶ διὰ Δαυῖδ τὸν παϊδά μου. Ὃ Δανῖδ ἀπ- 
ἐθανε, xat ἡ παῤῥησία αὐτοῦ ζῇ, xal ὁ τελευτήσας τοῦ 
ζῶντος προΐστατο. "D διχαίου xal μετὰ τὴν τελευτὴν 
τειχομαχοῦντος | Ἐνταῦθα δὲ χαταπαύσω μου τὸν À 

τον, ἱκανῶς, ὡς οἶμαι, τὴν λύσιν ἀποδους τῶν ζη- 
τουμένων, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 
δόξα xal τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufjv. 
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Jure Savillus et Fronto Duczus homiliam sequentem pro spuria habuerunt. Nihil in ea Chrysostomunr 
sapit. Stylus omnino alienus ab ejus dicendi genere. Repetita vero frequenter ejus lectione, Eusebiunr 
C:esariensem me legere videbar, quamobrem ad ejus Commentarium in Psalmos adii, comperique nibil 
aliud hanc homiliam esse, si tamen vere homilia dici possit, quam Commentarium Eusebii in hunc Psal- 
mun, et quidem fere semper de verbo ad verbum, paucis tantum hinc et inde adjectis. Tanta quippe 





[597] ΕΙΣ TON NA' 'YAAMON *. 


Εἰς τὸ τέλος συνέσεως τῷ Δαυϊδ, ἐν τῷ ἐλθεῖν Δωὴκ 
τὸν Ἰδουμαῖον, καὶ ἀναγγεῖλαι τῷ ZaotA, xal 
εἰπεῖν αὐτῷ" Ἧ.1θε Δαυϊδ εἰς τὸν οἶχον ᾿Αθδιμέ,λεχ. 


Τί ἐγκαυχᾷ ἐν καχίᾳ ὁ δυνατός; ᾿Ανομίαν ὅλην τὴν 


ἡμέραν. ἀδικίαν ἐλογίσατο ἡ γλῶσσά cov: ὡσεὶ͵ 


ξυρὸν ἠκονημένον, ἐποίησας δόλον" ἠγάπησας 
xaxlay ὑπὲρ ἀγαθωσύνην, ἀδικίαν ὑπὲρ τὸ .1α.1η- 
σαι δικαιοσύνην. Ἡγάπησας πάντα ῥήματα κατα- 
πογντισμοῦ, γιῶσσαν óoAlar. 


α'. Ὁ μὲν Xy! ψαλμὸς εἴρηται τῷ Aavt6, Ὁπότε ἠ.1.1οἰω- 
σετὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐναντίον 'A6.uéAe y, xal àxéAv- 
σεν αὐτὸν, καὶ ἀπη.1θεν. Οὑτοσὶ δὲ ἐχείνῳ ἀχόλουθος 
ἂν εἴη χατὰ τὴν ἱστορίαν. Δέγει γὰρ ἡ Γραφὴ τῶν Βα- 
σιλειῶν - Καὶ ἐκεῖ ἦν ἕν τῶν παιδαρίων tov Σαοὺ.1 ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. Ἐπισημαίνεται δὲ τὸν καιρὸν, ἐν ᾧ 
ἦλθε Δαυῖδ εἰς τὸν οἶχον ᾿Αδιμέλεχ, xal τοὺς ἄρτους τῆς 
«προθέσεως ἔφαγε, λαδὼν παρὰ τοῦ ἀρχιερέως, ὅτε χαὶ 
Nepote τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐνώπιον ᾿Αδιμέλεχ, xal 
ἀπέλυσεν αὐτὸν, καὶ ἀπῆλθε. Κατ᾽ αὐτὸν γὰρ ἐχεῖνον 
τὸν καιρὸν ἐχεῖ ἣν, φησὶν, ἕν τῶν παιδαρίων τοῦ Σαοὺλ 
Δωὴχ ὁ Σύρος, νέμων τὰς ἡμιόνους Σαοὺλ, ὅς μετὰ 
ταῦτα ἐλθὼν πρὸς Σαοὺλ εἶπεν" Ἑώραχα τὸν υἱὸν 
Ἱεσσαὶ παραγενόμενον εἰς Νομθᾶ πρὸς ᾿Αδιμέϊλεχ 
υἱὸν ᾿Αχιτὼδ᾽ τὸν ἱερέα. Καὶ ἠρώτα αὑτὸν διὰ τοῦ 
Θεοῦ, καὶ ἐπισιτισμὸν ἔδωχεν αὐτῷ" xal τὴν ῥομ- 
φαίαν Γοιιὰθ τοῦ ἀλλοφύλου ἔδωχεν αὑτῷ. Καὶ 
ἀπέστει.ιεν ὁ βασιλεὺς καέσαι τὸν ACiuéAey τὸν 
ἱερέα, καὶ πάντας τοὺς υἱοὺς τοῦ πατρὸς αὑτοῦ, 
τοὺς ἱερεῖς τοῦ Κυρίου τοὺς ἐν Νομδᾷ, καὶ παρεγέ- 
vorco πάντες πρὸς τὸν βασιιέα" ὅτε xal χελεύσαν- 
τὸς τοῦ Σαοὺλ, αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ Aux ἙἘθανάτωσε τοὺς 
lepeic τοῦ Κυρίου τριακοσίους xal πέντε ἄγδρας 
φέροντας ᾿Ἐφοὺδ, καὶ τὴν Nou6a τὴν πόλιν τῶν 
ἑερέων ἐπάταξεν ἐν στόμωτι ῥομφαίας, ἀπὸ ἀνδρὸς 
ἕως γυναικὸς, ἀπὸ γηπίου ξως ÓnAd(orcoc, καὶ μό- 
σχου, καὶ ὄνου, καὶ προδάτου ἐν στόματι ῥομφαίας. 
Ταῦτ᾽ οὖν μαθὼν ὁ Δαυϊδ τοῦτον πεπραγμένα τὸν τ 
πον, τοὺς προχειμένους προφέρεται λόγους, οὔτε ᾧδὴν 
περιέχοντας, οὔτε ὕμνον, οὔτε ψαλμὸν, οὔτε τι τοιοῦτο. 
Πὼς γὰρ xat οἷόν τε ἦν ἐπὶ συμφορᾷ τοιούτων ἱερέων 
ᾧδὰς αὐτὸν xa ψαλμοὺς ἄδειν ; Διὸ οὐδὲν τοιοῦτον ἐπι- 
γέγραπται" μόνον δὲ Εἰς τὸ téJoc, εἴρηται, xat, Zvy- 
σεως, ἐπειδὴ τὰ τελευταῖα τῶν λόγων ἀγαθῶν ἐστιν 
ἀπαγγελτιχὰ, ἐν οἷς φησιν Ἐγὼ δὲ, ὡσεὶ ἐλαία κατά- 
xapsxoc ἐν τῷ olxo τοῦ Θεοῦ, fjAzwca ἐπὶ τὸ ÉAsoc 
tov Θεοῦ clc τὸν alova, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ alo- 
voc. Καὶ συνέσεως: bb τῆς ἐχ Θεοῦ δεῖται ἡ τῶν ἐμφε- 
ρ᾽μένων λόγων διάνοια. “Ὅτε μὲν οὖν παρὰ τῳ ᾿Αδιμέλεχ 
γενόμενος τῆς ἱερατιχῆς ἀπεγεύσατο τροφῆς, ἀλλοιώσα- 
τὴν γεῦσιν αὐτοῦ, fj, Τὸν τρόπον αὑτοῦ, κατὰ τὴν τῶν 


λοιπὼν ἑρμηνείαν, εὐλογίας χαὶ εὐχαριστίας ἀνέπεμπε . 


* ('ollata cum cod. lcg. 2529, qui paucissima habot lectio- 
siu dixrimina. 


τῷ Θεῷ, λέγων" EbJdoypüco τὸν Κύριον ἐν παντὶ 
καιρῷ, διὰ παντὸς ἡ αἵνεσις αὐτοῦ ἐν τῷ στόματί 
μου, καὶ τὰ ἑξῆς. Νυνὶ δὲ ὅτε τοῦ διαδόλου Δωὴκ τὴν 
πρᾶξιν ἔγνω, καὶ ὡς τοσούτους ἀνεῖλεν ἱερεῖς ἔργῳ δια- 
θολιχῷ χρησάμενος, πρὸς αὐτὸν συντάττει τοὺς προκει- 
μένους τους, φάσχων᾽ Τί ἐγκαυχᾷ ἐν καχίᾳ ὁ δυνα- 
tóc ; ᾿Ανομίαν' διϊην τὴν ἡμέραν, ἀδικίαν ἐλογίσατο 
ἡ γλῶσσά σου. Καλοῦνται b [598] μὲν τὰ μετὰ χεῖρας 
πολὺ πρότερον τοῖς χρόνοις τῆς ἱστορίας τοῦ πεντηχο- 
στοῦ ψαλμου. Ἕτι γὰρ ζῶντος Σαοὺλ, καὶ πρὸ τοῦ βασι- 
λεῦσαι τὸν Δανῖδ, ταῦτα xal πέποαχτο χαὶ εἴρητο" 
μακροῖς δὲ ὕστερον χρόνοις μετὰ τὸν θάνατον Σαοὺλ, 
xal πρὸς τοῖς τελευταίοις τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας ὁ Δαυῖδ 
τὴν ἐν τῷ πεντηχοστῷ ποιεῖται ἐξομολόγησιν. ἦν προῦ- 
ταξε διὰ τὴν πρὸς τὸν μθ' ψαλμὸν ἀχολουθίαν, ὥσπερ 
οὖν ἀποδέδειχται, Οἱ δ᾽ ἀπὸ τοὺ πρώτου xal πεντηχο- 
στοῦ τὸν ἀριθμὸν εἴχοσι τοῦ Δαυΐδ ἐπιγεγραμμένοι μέχρι 
τοῦ ἑδδομηχοστοῦ, ἐξ ἑτέρας ἀρχῆς τὴν ὑπόθεσιν ε 
ασιν. Ἑοίκασιν οὖν ἔτι ὥντος Σαοὺλ εἰρῆσθαι, πρὶν ἣ 
σιλεῦσαι τὸν Δαυΐδ. "O τε γὰρ μετὰ χεῖρας Exc ζωντος 
Σαοὺλ ἐλέχθη, Ἐν τῷ ἐλθεῖν Δωὴχ τὸν Ἰδουμαῖον, 
καὶ ἀναγγεῖ.ῖαι τῷ ZaobA. ὅτε ἡ.1θε6 Δουϊδ εἰς τὸν 
οἶχον ᾿Αδιμέλεχ. ᾿Αλλὰ καὶ ὁ πεντηχοστὸς τρίτο;, Ἐν 
τῷ éJAOciv τοὺς Ζιφαίους, καὶ εἰπεῖν τῷ Σαωού.1" θύκ 
ἰδοὺ Δαυῖδ χέχρυπται παρ' ἡμῖν, εἴρηται. Καὶ ὁ 
πέμπτος δὲ xal πεντηχοστὸς, "Orts τησαν αὑτὸν 
οἱ ἀ.1:όφυ.1οι ἐν Γὲθ, ἐπιγέγραπται. " Hy δὲ xal αὐτὸς 
ὁ χρόνος ὁ πρὸ τῆς βασιλείας Δανῖδ ἕτι τοῦ Σαοὺλ πε- 
ριόντος τῷ βίῳ. Καὶ ὁ πεντνυχοστὸς ἔχτος ἐπιγράφει" 
Τῷ Δαυῖδ, ἐν τῷ αὑτὸν ἀποδιδράσκχειν ἀπὸ προσώπου 
Σαοὺ.1 εἰς τὸ σπήιαιον. Ὡσαύτως xal ὁ πεντηχοστὸς 
5r ς-. Ὁπότε, φησὶν, ἀπέστει.δ ZaovA, xal égv.lats 
τὸν οἶχον αὐτοῦ. τοῦ θωνατῶσαι αὐτόν. Ὃ γε μὴν 
πεντηχοστὸς ἔννατος, εἰ χαὶ μετὰ τὸν θάνατον Σαοὺλ 
εἴρητο, ἤδη βασιλεύσαντος τοὺ Δαυΐδ, ἀλλὰ xal αὐτὸς 
πρὸ τῆς xatà τὸν ἡῤύρίαν πράξεως ὃ δὴ ση μαίνεται 
ἀπὸ τῆς ἀπογραφῆς, ee δηλοῖ τὸν χρόνον qásxouca* 
Ὁπότε ἐνεπύρισε τὴν Μεσοποταμίαν Συρίας, xal 
τὴν Συρίαν EXo6u4, καὶ ἐπέστρεψεν Ἰωὰδ. xul ἐπά- 
ταξε τὴν φάραγγα τῶν d Aor, δώδεκα χιλιάδας. Ταῦτα 
δὲ τοῖς χρόνοις προάγει τὴν ἐν τῷ πεντηχοστῳῷ ψαλμῷ 
ἐξομολόγν σιν. Ἕτι μὴν καὶ ὁ ἐξηχοστὸς δεύτερος ψαλ- 
μὸς ἐλέχθη τῷ Δανῖδ, Ἐν τῷ εἶναι αὐτὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ 
τῆς Ἰουδαίας, ζῶντος ἕτι τοῦ Σαούλ. Καὶ θέα óxw; 
εδὸν οἱ πλεῖστοι τοῦ δευτέρον μέρους «ἧς βίδλου τῶν 
αλμῶν τοῦ Δαυῖδ, παρεχτὸς τοῦ πεντηχοστοῦ, τοὺς 
πρόπαλαι εἰρημένους αὐτῷ πρὸ τῶν ἀρόνων τῆς χατὰ 
τὸν Οὐρίαν πράξεως περιειλήφασι. Τὸ μὲν οὖν πρῶτον 
μέρος [ἀπὸ] τῆς αὐτῆς βίδλου τὸ ἀπὸ πρώτου xat μέχρι 
τεσσαραχοστοὺ τὴν ἐναντίαν εἶχε τάξιν. Ἰὰ γὰρ μετὰ τὴν 
ἐξομολόγησιν τοῦ πεντηχοστοῦ ἐχεῖνο περιεῖχε τὸ μέρος. 
Ὃ οὖν τρίτος ψαλμὸς λέλεχτο τῷ Δαυῖϊὸ, ὑπύτε dáx- 
εδίδρασκεν» ἀπὸ προσώπου δεσσαιὼμ τοῦ viov αὐ- 
τοῦ" ἔφευγε δὲ τὸν υἱὸν μετὰ τὴν ἱστοοίαν τοῦ Οὐρίου. 
β΄. ᾿Αλλὰ xal ἐν τῷ ἔχτ τῆς αὐτῆς Évex:v πράξ ὡς 


b 5.01}. ευη). )αλοῦνται. 
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AD HOMILIAM IN PSALMUM LI. 


erat Chrysostomi fama, ut quidquid ejus nomen pra se ferret, a viris illis obesse naris pro vero Chryso- 
etomi fetu haberetur, sicque deceptoribus illis, qui ementito Chrysostomi nomine quzdam venditabant, 


latus pateret aditus. 


Interpretationem Latinam Jacobi Billii aliquot in locis emendavimus. 





IN PSALMUM LI. 


4. In finem intellectus David, 9. cum venit Doec Idu- 
murus, et annuntiavit Sauli , dixitque ei : Venit David 
in domum Abimelech. 


δ. Quid gloriaris in malitia, qui potens es? Iniquitatem 
tota die, ἃ injustitiam cogitavit lingua (ma : sicut 
novacula acula , fecisti dolum. 5. Dilexisti malitiam 
super benignitatem , iniquitatem. magis , quam loqui 
equiiatem, 6. Dilexisti omnia verba demersionis, lin- 
guum dolosam. 


Est Eusebii Commentarius in hunc Psalmum, paucis 
adjectis, 


4. Pralmus tricesimus tertius a Davide dictus est, 
Owuando faciem suam. immutawit coram Abimelech , et 
dimisit eum, et abiit ( Psal. 55. 1). Hic autem , quan- 
tum ad historiam attinet, illum comitatur. Ait enim 
Scriptura in libris Regum : ΕἸ erat ibi quidem de ser- 
tis Saul in die illa (1. Reg. 41. T). Significat autem 
tempus, in quo David venit in domum Abimelech, ac 
panes propositionis ἃ pontifice acceptos comedit : 
quo etiam tempore faciem suam coram Abimelech 
immutavit, ab eoque dimiseus abiit. Eodem enim 
temyore , inquit, erat ibi unus de servis Saul, Doec 
Syrus, qui pascebat mulas Saulis, qi postea ad Sau- 
lem profectus, dixit : Vidi filium Jesses , qui venit in 
Nobe ad Abimelech filium Achitob sacerdotem. Et con- 
suluit Deum pro eo, et cibaria dedit ei, sed et gladium 
Goliath Philistei dedit ei. Misit ergo rex ad accersen- 
dum Abimelech sacerdotem , εἰ omnem domum patris 
ejus, et sacerdotes Domini qui erant in Nobe, qui universi 
venerunt ad regem (4. Reg. 22. 9. 10. 11). Quo etiam 
tempore Saulis jussu idem ille Doec Trucidavit tre- 
centos. εἰ quinque viros sacerdotes Domini portantes 
Ephod , et Nobe sacerdotum civitatem percussit. in. ore 
gladii , viros et mulieres , Ῥαγυνίοι et lactentes , bovem 
et asinum εἰ ovem in ore gladii ( bid. v. 18. 19). Hxc 
cum didicisset David, hos sermones pronuntiat, qui 
nec cantionem , nec hymnum , nec psalmum , nec 
cjusdem generis quidquam complectuntur. Quomodo 
enim ob tot sacerdotum calamitatem cantica ipse et 

salmos canere potuisset ? Propterea nihil ejusmodi 
juscriptio eontinet : verum dumtaxat In finem dictum 
est, et Scientie : quoniam postrema verba res [28 
enuntiant , cum videlicet ait : Ego autem , sicut oliva 
[r«ctifera in domo Dei , speraci in misericordia Dei in 
a'lernum. et in seculum. seculi (v. 10). Atque etiam 
wudentiam qux ex Deo est requirit eorum, quie hoc 
salio continentur , sententia. Ác quidem cum ad 
Abimelech profectus, sacerdotalem cibum degustavit, 
immutato gustu suo, vel, ut caeteri interpretes ver- 
terunt, Modo so , Dco Indes et gratiarum actiones 
oJcrebat , his verbis : Benedicam Dominum in. omni 


fempore, semper laus ejus in ore meo ( Psal. 55. 9), et 
qui sequuntur. Nunc autew posteaquam calumnia- 
toris. Doec facinus intellexit, quodque diabolicum 
quoddam scelus perpetrans , 101 sacerdotibus necem 
intulisset, hos sermones adversus eum construit , sic 
loquens : Quid gloriaris in malitia,qui potens es? Iui- 
quilatem lola die, injustitiam cogitavit lingua tua. Hec, 
qua prz manibus habemus, si ratio temporis habea- 
tur, quinquagesimi Psalmi historiam longe antece- 
dunt. Etenim adhuc vivente Saule, ac priusquam 
David regnum obtineret, hzc et gesta et dicta eraut : 
diuturno autem post Saulis mortem tempore , ac sub 
regni sui flnem David confessiohem eam, qu;e quin- 
quagesimo Psalmo contiuetur, edidit , quam tamen 
propter seriem et consequentiam, quam cum qnadra- 
gesimo nono babet, priore loco copulavit, ut ἃ nobis 
est derhonstratum. At vero viginti illi Psalmi, qui a 
Ll usque ad septuagesimum Davidis inscribuntur, 
ab altero principio materiam acceperunt. Saule enim 
adhuc vita fruente, dicli esse videntur, priusquam 
David regnum obtinuisset. Nam et bic de quo nune 
agimus , vivente adhuc Saule dictus est, Cum Doec 
dumeus venil, nuntiavitque Sauli, venisse Davidem in 
domum Abimelech. Et item quinquagesimus tertius, 
Cum venerunt Ziphei , et dixerunt Sauli : Noune ecce 
David absconditus est apud nos (4. Reg. 95. 19) ? At- 
que item quinquagesimus quintus hanc inscriptionem 
habet, Cum eum Philistei tenuerunt in. Geth. Erat 
porro illud tempus ante Davidis regnum, Saule vide- 
licet adhuc superstite. Ad hec quiuquagesimus sex- 
tus jta inscribitur : Davidi, cum fugeret a facie Saul in 
speluncam, Eodemque modo quinquagesimus octavus, 
cum inquit, Quando misit. Saul , et custodivit domum 
ipsius, ut. interficeret eum. Nam quinquagesimus no- 
nus, tametsi post Saulis mortem dictas est, Davide 
jam regno potiente, tamen ante flagitium , quod ad- 
versus Uriam perpetratum est, dictus fuit : quod ex 
ipsa inscriptione significatur, tempus his verbis indi- 
cante , Quando incendit Mesopotamiam Syrie, et Sy- 
riam Subal, εἰ conversus Joab percussit vallem Sali- 
narum , duodecim millia. llzec porro quinquagesimi 
Psalmi confessionem pracceduut. Jam vero sexagesi- 
mus secundus Psalmus a Davide dictus est, Cum 
esset. in. deserto Judee , vivente adhuc. Saule. Atque 
auimadverte , quomodo omnes fere Psalmi secunda 
partis libri l'salmorum Davidis , si quinquagesimum 
exceperis , diu ante eos , qui tempus przecesserunt, 
quo. facinus illud adversus Uriam designatum est, 
dicti sunt. Sane prima pars hujusce libri a pri- 
mo Psalino usque ad quadragesimum contrarium or- 
dinem habebat. lpsa enim ca, qu: quinquagesimi 
Psalmi confessionem sequebantur, coutinebat. Siqui- 
dem tertius Psalmus ἃ Davide dictus est, Cum fugeret 
a [uc:e Absalon filii sui : fugiebat porro fllium post 
Uriz historiain. 
2. Quinetiam in sexto Psalmo, ejusdem sceleris 
causa , in lacrymis versabatur, dicens : Laboravi in 
geinitu meo , lavabo per siugnlas noctes lectum meum ; 


δυῖ 


lacrymis meis stratum meum γίφαδο (v. 7). Septimus 
etiam , cum pro sermonibus Chusi filii Jemint dice- 
retur, ad eadem profecto tempora spectabat. Clusi 
eteuim, qui Davidis princeps amicus erat, cum Ábsa- 
lone fuit (2. Reg. 15. 52). Insuper demoustratum est, 
decimum septiuaunm Psalmum extremo. vitae Davidis 
tempore dictum esse, Sed οἱ tricesimus septimus, qui 
inscriptus est, Ja reminiscentiam, eamdem cum sexto 
sententiam habens , ab iisdem verbis auspicatur , di- 
cens : Domine , ne in furore tuo arguas me , neque tn 
ira tua corripius me ; ac progrediens eamdem cum ea, 
quie in quinquagesimo liobetur, confessionem emitut, 
tum in aliis verbis, tum presertim cum ait, Quoniam 
iniquitates mec supergresse sunt caput mewn. Putrwe- 
runt el corrupta sunt cicatrices mee a facie insipientie 
meg (Ὁ. 5. 0). Ac tu quoque per teipsum colligens, 
illud reperies, quamplurima eorum, qux in prima 
Psalmorum parte continentur, post Uri:e historiam 
dicla esse : contraque ea, 4: quinquagesimum Psal- 
mum sequuntur, facinus illud adversus Uriam temn- 
pore anteire. . 

Cur David temporum ordinem sequutus non. sil. — 
Cur ergo non , ut temporum series postulabat, qui 
tempore primi sunt, primi collocati sunt, atque item 
posteriores posteriori loco, verum primi, qui vivente 
adliuc Saule dicti sunt. in secunda Psalinorum parte, 
contra autem, qui tempore posteriores sunt, in priina? 
Mea quidem sententia idcirco hoc ordine collocati 
Sunt, ut ne a melioribus ad deteriora ferrentur : per- 
pauci enim, 4n finem ne perdas (Psal. 56. 4. et 15. 4). 
Qüocirca tristiora prius collocata sunt , ut latiora in 
secundum locum reservarentur, coopertis nimirum et 
exstinclis deterioribus, ob l::tiora quae deinceps se- 
quuntur. Verisimile autem est Davidem, id quod post- 
ea ab ipso peccatum est, per ea, qui prius ab ipso 
recte gesta sunt , obtegere vellc. Atque etiam illad 
dici queat, eum ob singularem pietatem confessiones 
prius collocasse, quoniam Justus in principio sermonis 
tccusator est sui ( Prov. 48. 47). Verum his de Psal- 
morum ordine, ejusque ratione a nobis allatis, ten- 
yus jam est ut ad. explanandas quinquagesimi primi 
Psalni voces accedamus. Hiec igitur verba literis 
mandavit, posteaquam rescivit quaenam Doec Syrus 
per eas calumnias, quas adversus se conflaverat, 
desiguasset. ldeo quasi ad eum) orationem dirigit, 
dicens : Quid gloriaris in malitia, qui potens es? Oui 
in vitio impotens est, et imbecillis ac parvus, exube- 
rantibus in eo probis moribus , is tamquam in vitio 
infirmior, pudore afficitur, cum peccat, atque con- 
scienti: stimulis exagitatus, resipiscere fortasse que- 
ai, ac per confessionem et sinceram paenitentiam, 
vitio suo remedia comminisci : qui autem in impro- 
bitate potens est, jn ea superbit, ac se jactat, velut 
ob insigne quoddain ac prxclarum facinus gloriaus. 
Ac mihi videtur prxsens oratio contrarios mores de- 
scribere iis, qui in quinquagesimo Psalmo commemo- 
ati sunt, Etenim in illo is, qui in peccatum semel 
lapsus erat, poenitentia ducebatur, seseque macerabat, 
scelus suum confitens, ac mala sua luctu presequens : 
hic autem utpote in improbitate potens, ne externas 
quidem reprehensiones moratur, verum in vitio, per- 
iude atque in virtute faceret, sibi placet, et gloriatur: 
sic affectus , ut ad ex, qux ipsi conscientia objicit, 
pudorem omnem absterserit. Ueinde etiam iniquita- 
tem tota die cogitat : vel, ut Symmachus vertit, Sin- 
gulis diebus : sed οἱ cogitationes sceleris in lingua 
ge»tat, non eas in intimis anima promptuariis occul- 
taus : verum aud'entibus cunctis exponens. Undo 
etiam dictum est, Jnjustitiam cogilavit lingua tua. Quo 
in genere sunt, qui sine ullo metu ac verborum iute- 
gumento turpia loquuntur, aut temere impia verba 
proferunt , aut variis mendaciis ct perjuriis utuntur, 
Ἀν" denique aperte calumnias adversus alios promunt. 
Qualis etiam Doec erat, ut qui tot adversus Davidem 
et Abunclech. calumnias struxisset. Atque is quidem, 
Qui in. improbitate potens est, impias cogitationes in 
lingua sua gcsiat , qui autem in vitio infcrior cst, 
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quamvis cogitationes minime puras habeat, at eas- 
tamen occultat, atque, quantum potest, in se ipso 
exstinguere ac delere conatur. Ac praterea , qui in 
improbitate potens est, tamquam novacula acuta, 
dolum facit, ut qui mollibus quidem verbis eum, cut 
iusidix parantur, in fraudem inducat, clam autem in 
ipsius perniciem incumbat. Quod etiam Syrus Doec 
faciebat, ut qui prxsens quidem tum esset in sacer- 
dotum urbe, cuin David ad Abimelech sese contulerat, 
versute autem ea, qu» gerebantur , observaret : ae 
nihil quidem tum aperte loqueretur, imo etiam for- 
tasse amicitiam erga Davidem et sacerdotes simularet, 
post autem quis esset ostenderit , fraudemque, quam 
i» 86 occultabat, tamquam virus cvomuerit. Idem 
autem, duabus rebus propositis, nempe iniquitate ae 
probitate, cum przstantiorem eligere deberet, ini- 
quitatem pluris fecit : cumque in prebitate esse pos- 
sel, injustitiam potius amplexus est. Injuste enim 
agehat, cum sacerdotem calumniarelur , eaque qua: 
minime gesta fuerant commemoraret. Nam quod Da- 
vidis causa Deum consuluisset, falsum erat. Nihil 
enim ejusmodi testata est Scriptura. Licebat autem 
ei justitiam quoque loqui, Saülem nimirum illud do- 
cendo, sacerdotem causam eam, cur David secederet, 
minime cognitam habere; verum ipsum tanquam 
regis amicum, atque pro negotio aliquo regio mnis- 
sum, illius, qui miserat, honoris causa benigne ex - 
cipiebat. Nec vero cibaria illi dabat : neque enim 
panes ipsi praesto erant, quibus tamquam viatico quo- 
dam David instrui posset. Nam hoc quoque ipsum 
sacerdos respondit Davidi , his verbis : Non sunt hic 
panes profani, sed dumtaxat panes Jreposirionis (1. Reg. 
21. 6). Quocirca cibaria minime dabat, verum impel- 
lente necessitate, ultra id, quod legibus sancitum 
erat, progreditur, propositionis panes ipsi, tamquam 
probo ac sancto viro, impertiens. 

9. Hzc igitur, aliaque id generis, si Doec docuisset, 
justitiam sane, si voluisset, loquutus esset : at ilie 
falsis calumniis usus, dilexit injustitiam magis quani 
loqui zquitatem. Ac przterea dilexit omnia verba 
przecipitationis, linguam dolosam. Cuncta etenim, qu:e 
ad insidias et ad cxdem, tam sacerdotis quam reli- 
quorum omnium, qui cum ipso morte affecti sunt, 
spectabant, perpetravit. Quare verba demersionis falsi 
sermones Doec appellati sunt. Quippe universam sa- 
cerdotum urbem per verba sua, tamquam in profui- 
dum, demersit. Verum h:ec quidem non Doee solum, 
verum etiam quisquis in iniquitate potens est, perpe- 
trarit, vitii potentia libere abutens. Qu:enam autem a 
divino judicio ipsum poera persequatur, deinceps liis 
verbis ostenditur : 7. Propterea Deus destruet te in fi- 
nem, evellei te, et emigrabit te de tabernaculo. tuo , et 
radicem tuam de terra viventium. Diapsahna. 8. Vide- 
bunt justi et timebunt, et super eum ridebunt εἰ dicent : 
9. Ecce homo qui non posuit Deum adjatorem suum : 
sed speravit in multiludinedivitiarum swarwn, ef pre wo- 
luit in vanitate sua. . 

'Calumniator non. solum corpora, sed ei animas inter- 
fmit. — Quemadmodum veritatis praeco sermone euo 
innumeris hominibus salutis causam praebet, eodem 
modo is quoque, qui in iniquitate potens est, eadem 
sermonis vi mortem plerisque ac perniciem accersit, 
deniersionis verba proferens, ac sermonis gladio ad 
hominum exitium abutens : ac presertim, cum pet 
calumnias suas, non tantum corpora, sed etiam ipsas 
animas interimit, nimirum per Iraudulentam linguam 
suam ad falsis et impias opiniones eas dejiciens. 
Unde etiam quodam loco dictum est : Filii hominum, 
dentes erum arma et. sagit, el lingua eorum gladius 
acutus (Psal. 56. 5). Qui quidem majore stidio. ac 
diligentia cavendi sunt, quam qui in. calamitatibus 
inferendis scelerate se gerunt. Ex quorum scilicct 
numero erat Doec, cum falso sermone atque calum- 
nia usus, Dei sacerdetes obtruncavit. Verum quinam 
divinitus eum posa consequutura sit, presens scrme 
docet, velut ad eum, qui in iniquitate potens sil, lo. 
quens : Propterea Dcus destruet [6 in finem. Quonium 
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ἀπεχλαίετο λέγων" "Exozxíaca ἐν τῷ στεναγμῷ μου, 
«ούσω καθ᾽ éxáctnv νύχτα τὴν χιλίνην μου" ἐν δά- 
κρυσί μου τὴν στρωμγὴν μου βρέξω. Καὶ ὁ ξόδομος 
δὲ ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ υἱοῦ Ἱεμενεὶ λεγόμενος τῶν 
αὐτῶν ἂν εἴη χρόνων. Χουσὶ γὰρ ἀρχιεταῖρος ^ γεγονὼς 
τοῦ Δαυῖδ, τῷ ᾿Αδεσσαλὼμ συνεγένετο. Ἔτι μὴν xat ὁ 
ἐπτακαιδέχατος ἀποδέδειχται περὶ τὰ τελευταῖα τῆς 
ζωῆς Δαυῖδ λεγόμενος. ᾿Αλλὰ xal ὁ τριαχοστὸς ἕξόδομος 
ἐπιγεγραμμένος, Εἰς ἀνάμνησιν, τὴν αὑτὴν ἔχων διά- 
νοιᾶν τῷ ἔχτῳ' ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῶν αὑτῶν ῥημάτων 
λέγων" Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ 
τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς p&* προϊὼν δὲ τὴν αὐτὴν ἐξ- 
ομολόγησιν τὴν ἐν τῷ πεντηχοστῷ φερομένην ποιεῖται, ἕν 
τε τοῖς ἄλλοις, καὶ δι᾽ ὧν φησιν, "Ott αἱ ἀνομίαι μου 
ὑσερῆραν τὴν κεφα.1ήν μου. Προσώζεσαν καὶ ἐσά- 
σπησαν οἱ μώλωπές μου ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύ- 
ψης μου. Kal σὺ δ᾽ ἂν χατὰ σαυτὸν συναγαγὼν εὕροις 
ἂν τὰ πλεῖστα τῶν ἐν τῷ πρώτῳ t τῶν ΨῬαλμῶν 
μετὰ τοὺς χρόνους τῆς χατὰ τὸν Οὐρίαν ἱστορίας εἰρη- 
μένα" τὰ δὲ μετὰ τὸν πεντηχοστὸν τοῖς χρόνοις mpo- 
ἀγοντα τὴν κατὰ τὸν Οὐρίαν πρᾶξιν. 
Τί δὴ ποτε οὐ χατὰ τὴν τῶν χρόνων ἀχολουθίαν οἱ 
πρῶτοι τοῖς y t€ πρῶτοι χατετάγησαν, xal οἱ δεύτε- 
t δεύτεροι, ' οἱ μὲν πρῶτοι λελεγμένοι ἔτι ζῶντος 
Σαοὺλ, ἐν τῷ δεντέρῳ [599] μέρει τῶν ψαλμῶν, ἐν δὲ 
«p πρώτῳ, οἱ τοῖς ιἰς ὕστατοι; Ἡγοῦμαι δὴ 
ταύτην εἰληφέναι τὴν τάξιν, ὡς ἂν μὴ ἀπὸ τῶν χρειττό- 
νων ἐπὶ τὰ χείρω φέροιτο" δὄλιγοστοὶ γὰρ, Εἰς τὸ τό.1ος 
ἡ διαφῳθείρῃς, καὶ εἰς τὸ τῶν ψαλμῶν τάξεως πεφυ- 
ta οἰχε. Àtb τὰ P σχυθρωπότερα πρῶτα τίθεται, ἵνα 
ἐν δευτέρῳ τὰ χρηστότερα Φυλαχ , χαλυπτομένων xal 
| ἐξαφανιξομένων τῶν χειρόνων διὰ τῶν ἐν τοῖς δευτέροις 
κρειττόνων. Εχὸς δὲ τὸν Δαυῖϊδ τὸ πλημμεληθὲν αὐτῷ 
ὕστερον διὰ τῶν προτέρων αὐτοῦ χατορθωμάτων ἐθέλειν 
χαλύπτειν. Εἴποι δ᾽ ἄν τις, ὅτι χαθ᾽ ὑπερδολὴν εὐλαδείας 
πρώτας ἔταττε τὰς ἐξομολογήσεις αὑτοῦ, ἐπειδὴ Δίκαιος 
δαυτοῦ κατήγορος ἐν πρωτολογίᾳ. ᾿Αλλὰ γὰρ τοσού- 
των ἡμῖν εἰς τὴν à εἶσαν τάξιν γεγυμνασμένων, 
χαιρὸς ἤδη καὶ ἐπὶ τὰς προχειμένας φωνὰς τοῦ πεντη- 
χοστοῦ πρώτον παρελθεῖν. Γράφει τοίνυν τοὺς προχει- 
μένους λόγους, μαθὼν ὁποῖα ἐπράξατο Δωὴχ ὁ Σύρος ἐν 
καἷς κατ᾽ αὐτοῦ διαδολαῖς. Διὸ ὡς πρὸς αὐτὸν ἀπετείνετο 
λέγων’ Τί ἐγκαυχᾷ ἐν καχίᾳ ὁ δυνατός ; Ὁ μὲν οὖν 
ἀδύνατος χαὶ ἄτονος xai ὀλίγος ἐν xaxia, πλεονάζοντος 
ἐν αὐτῷ τοῦ χρείττονος τρόπον, ὡς ἂν ἀσθενέστερος ἐν 
χαχίᾳ, ἐγχαλύψεται ἁμαρτάνων, xal ὑπὸ τῆς συνειδή- 
σεως χεντούμενος μετανοήσειεν ἂν, xat τῆς ἑαυτοῦ χαχίας 
περινοήσειεν ἂν αὐτῷ φάρμαχα δι' ἐξομολογήσεως xal 
εἰλιχρινοῦς μετανοίας ὁ δὲ δυνατὸς ἐν χαχίᾳ, τυφοῦται 
iva xat ἐγχαυχᾶται, ὡς ἐπὶ perdue χατορθώματι 
σεμνυνόμενος. Kal μοι δοχεῖ τὸν ἐναντίον τρόπον δια- 
γράφειν ὁ παρὼν λόγος τῷ προηγησαμένῳ &v τῷ πεν- 
τηχοστῷ ψαλμῷ. Ἐν ἐχείνῳ μὲν γὰρ ὁ ὀλισθήσας ἐν καχίᾳ 
ἅπαξ ποτὲ μετεγίνωσχε, xal ἑαυτὸν ἔχοπτεν ἐξομολο- 
γούμενος xal τὰ αὐτοῦ χαχὰ ἀποχλαιόμενος" ὁ δὲ 
παρὼν, ἐν χαχίᾳ ὧν δυνατὸς, οὐδὲ τοὺς ἔξωθεν περιμέ- 
νει ἐλέγχους, ἀλλ᾽ ἐφψαδρυνόμενος, ὡς ἐν ἀρετῇ, χαχίᾳ 
σεμνύνεται, ἀπερυθριάσας πρὸς τὴν ἐν αὐτῷ συνείδησιν. 
Εἶτα καὶ ἀνομίαν δι᾿ ὅλης τῆς ἡμέρας βουλεύεται’ f) xal, 
Ka0' ἑκάστην ἡμέραν, κατὰ τὸν Σύμμαχον" ἀλλὰ xal 
τοὺς λογισμοὺς τοὺς ἀδικίας πλήρεις ἐπὶ τῆς γλώσσης 
φέρει, οὐ χαλύπτων αὐτοὺς Évbov - τῷ * τῆς ψυχῆς 1a- 
μιείῳ, ἀλλ᾽ εἰς ἐξάχουστον τοῖς πᾶσιν αὐτοὺς t ἧς 
γλώττης ἀπαγγέλλων. Διὸ λέλεχται. Ἀδικίαν ἐλογί- 
σατο ἡ γλῶττά ree Ὁ ποῖοί εἰσιν ol ἀδεῶς καὶ ἀχατα- 
χαλυπτὼς αἰσχροῤῥημονοῦντες, f) ἀφυλάχτως α 
βλάσφημα φθεγγόμενοι, ἣ οἱ δα φέροι ψευδολογίμιν καὶ 
ἐπιορχίαις χρώμενοι, ol τε ἐχ τοῦ φανεροῦ χατὰ τῶν 
πέλας διαδολὰς προφερόμενοι. Ὧν εἷς τις ἣν καὶ ὁ Auhx, 
τοιαύταις κατὰ τοῦ Δανὶδ xat χατὰ τοῦ ᾿Αδιμέλεχ xpn- 
σάμενος χαταλαλιαῖς. Καὶ ὁ μὲν δυνατὸς ἐν καχίᾳ, τοὺς 
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ἀθέους λογισμοὺς ἐπὶ τῆς γλώττης ἑαυτοῦ φέρει» 
ἐλάττων ἐν χαχίᾳ, εἰ μὴ Mr γε λογισμοῖς, ὁ δὲ 
οὐὖν χρύπτει αὐτοὺς, χαὶ ὅση δύναμις, σδεννύειν καὶ 
ἀφανίζειν αὐτοὺς ἐν ἑαυτῷ πειρᾶται. Ἔτι ἣν ὁ δυνα- 
τὸς ἐν χαχίᾳ, ὡσεὶ ξυρὸν ἧχονη μένον, ἐποίησε δόλον, 
ἐξαπατῶν μὲν ἀπαλῷ λόγῳ τὸν ἐπιδουλευόμενον, Aa- 
θραίως δὲ αὐτὸν συσχεναζόμενος. Καὶ τοῦτο δὲ Δωὴχ ὃ 
Σύρος ἐποίει, παρὼν μὲν ἐν τῇ πόλει τῶν ἱερέων, ὁπ- 
ἡνίχα ἐπεδήμει τῷ ᾿Αδιμέλεχ ὁ Δαυῖδ, δολίως δὲ ἐπιτηρῶν 
τὰ πραττόμενα, χαὶ μηδὲν εἰς φανερὸν τότε φθεγγόμε- 
νος, τάχα δέ που xal φιλίαν πρὸς αὐτόν τε τὸν Δαυϊδ xal 
πρὸς τοὺς ἱερέας ὑποχρινόμενος, ὕστερον δὲ δείξας ἑαυ- 
τὸν ὅστις ἦν, xal τὸν ἐν αὐτῷ χρυπτόμενον δόλον, ὥσπερ 
ἰὸν, ἀποπτύσας. Ὃ δὲ αὐτὸς, δύο προχειμένων, χαχίας 
καὶ ἀγαθότητος, δέον ἑλέσθαι τὴν χρείττονα, ὁ δὲ τὴν 
χαχίαν προὐτίμα’ παρὸν δὲ αὐτῷ τὖ εἶναι ἐν ἀγαθω- 
σύνῃ, τὴν ἀδιχίαν εἵλετο. Ἠδίχει γὰρ καταψευδόμενος 
τοῦ ἱερέως, καὶ τὰ μὴ πραχθέντα xat' αὐτοῦ λέγων. Τὸ 
γὰρ ἐπερωτῆσαι τὸν Θεὸν ὑπὲρ τοῦ Δαυῖδ, ψεῦδος ἣν xat 
οὐχ ἀλήθεια. Οὐδὲν γοῦν τοίούτον μεμαρτύρηχεν ἡ Γρα- 
qfj. Ἐξῆν δὲ αὐτῷ καὶ [600] λαλῆσαι δικαιοσύνην, δι- 
δάξαντα τὸν Σαοὺλ, ὅτι τὴν μὲν αἰτίαν τῆς ἀναχωρήσεως 
«ou Δαυϊδ ἢγνόει ὁ ἱερεύς * ὡς φίλον δὲ αὐτὸν ὑπεδέχετο 
τοῦ βασιλέως, χαὶ ἀπεσταλμένον ἐπὶ διαχονί βασι us 
εἰς τιμὴν τοῦ πέρ αντος ἐδεξιοῦτο. Καὶ οὐχ is bou piv 
ἐπισιτισμόν * οὐδὲ γὰρ παρῆσαν αὐτῷ ἄρτοι δυνάμενοι 
ἐφοδιάσαι τὸν Δανΐδ, Τοῦτο γοῦν αὐτὸ καὶ ἀπελογήσατο 
ὁ ἱερεὺς τῷ Δανῖδ, εἰπὼν, Οὐχ εἰσὶν ἄρτοι Sé6nAo, 

' 4| μόνοι οἱ τῆς προθέσεως. Οὐχοῦν οὐχ ἐδίξου 
ἐπισιτισμὸν, ἀνάγχης ὃὲ καλούσης xal πλέον τοῦ νενομο- 
θετημένου τολμᾷ, τῶν τῆς προθέσεως μεταδιδοὺς ὡς 
ἀνδρὶ θεοφιλεῖ χαὶ διχαίῳ. 

Y. Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα ἀναδιδάξας ὁ Δωὴχ ἐλάλησεν 
ἂν διχαιοσύνην, εἰ ἠδούλετο ὁ δὲ ψευδέσι διαδολαΐς 
χρησάμενος ἡγάπησεν ἀδιχίαν ὑπὲρ τὸ λαλῆσαι διχαιο- 
σύνην. ᾿Αλλὰ χαὶ πάντα τὰ ῥήματα χαταποντισμοῦ, 
γλῶσσαν δολίαν ἢγάπησεν. Πάντα γὰρ τὰ πρὸς ἐπιδου- 
λὴν χαὶ φόνον καὶ θάνατον τοῦ τε ἱερέως καὶ τῶν λοιπῶν 
ἁπάντων τῶν σὺν αὐτῷ τεθανατωμένων διεπράξατο. Διὸ 
ῥήματα καταποντισμοῦ οἱ λόγοι τῆς τοῦ Δωὴχ Ψψευδολο- 
γίας εἴρηνται. ᾿Αθρόως γὰρ πᾶταν τὴν πόλιν τῶν ἱερέων, 
ὥσπερ ἐν βυθῷ, κατεπόντισε τοῖς ἑαυτοῦ ῥήμασιν. ᾿Αλλὰ 
ταῦτα μὲν οὐ Δωὴχ μόνος. ἀλλὰ χαὶ πᾶς ὁ ἐν xaxía 8.- 
νατὸς πράξειεν ἂν, δυνάμει χαχίας χρώμενος ἀχωλύτως. 
Ὁποῖα δὲ αὐτὸν τὰ Ex τῆς τοῦ Θεοῦ χρίσεως μετελεύ- 
σεται, ἑξῆς ὁ λόγος διδάσχει φάσχων᾽ Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς 
χᾳθε.1εῖ σε εἰς téAoc, ἐκτίαι σε καὶ μεταγαστεύσαι 
σε ἀπὸ σκηγώματός σου, καὶ τὸ ῥίζωμά cov &x γῆς 
ζώντων. Διάψαιλμα. "ογονται δίκαιοι καὶ ροθδηθή- 
σονται, καὶ éx' αὐτὸν γειάσονται καὶ ἐροῦσιν" Ἰδοὺ 
ἄνθρωπος, ὃς οὐκ ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὐτοῦ, 
ἀ.1.1' ἐπήλπισεν ἐπὶ τὸ πιῆθος τοῦ πλούτου αὐτοῦ, 


καὶ ἐνεδυναμώθη ἐπὶ τῇ ματαιότητι αὐτοῦ. 
“Ὥσπερ ὁ χήρυξ τῆς ἀληθείας λόγῳ χρώμενος μυρίοις 
αἴτιος ἐγένετο σωτηρίας, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ ὁ δυνα- 


τὸς ἐν xaxla τῷ αὐτῷ λόγῳ πολλοῖς προξενεῖ θάνατον 
xai ἀπώλειαν, ῥήματα καταποντισμοῦ προφέρων, χαὶ 
ξίφει λογιχῷ χρώμενος ἐπ᾽ ἀνθρώπων ἀπωλείᾳ xa μά- 
λιστα, ὅτε μὴ μόνον σώματα ταῖς αὑτοῦ διαδολαΐς ἄναι- 
ρεῖ, ἀλλὰ χαὶ ψυχὰς αὐτὰς γλώσσῃ δολίᾳ χαταδαλὼν ἐπὶ 
ψευδεῖς καὶ ἀθέους δόξας. Διὸ λέλεχταί που’ Οἱ υἱοὶ ἀν- 
θρώπων, οἱ ὀδόντες αὑτῶν ózAa καὶ BíAn, καὶ ἡ 
γλῶσσα αὐτῶν μάχαιρα ὀξεῖα. Οὺς δεῖ φυλάττεσθα: 
μᾶλλον, fj τοὺς ἐν ταῖς συμφοραῖς χαχουργοῦντας. "Ls 
εἷς ἐστι xal ὁ Δωὴχ, ὅτι ψευδεῖ λόγῳ χαὶ διαδολῇ χρή - 
σάμενος, τοὺς ἱερέας ἀνεῖλε τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὁποία τὸν 
τοιοῦτον fj ix Θεοῦ μετελεύσεται δίχη, ὁ παρὼν διδά- 
σχει λόγος, ὡς πρὸς τὸν δυνατὸν ἐν χαχίᾳ φάσχων" Διὰ 
τοῦτο ὁ Θεὸς xa0eAsi σὲ εἰς τέλος. Ἐπειδὴ γὰρ ἢγά- 
πησας χαχίαν, τούτου χάριν αὐτὸς ὁ τῶν ἁπάντων χρι- 
τὴς Θεὸς πρῶτον μέν σε τῆς ἐπάρσεως xat τῆς μεγα - 
λαυχίας καθελεῖ, καὶ ἀντὶ ὑψηλοῦ ταπεινὸν ποιήσει, ὡς 
ἂν μηχέτι καυχᾷ ἃ ἐν χαχίᾳ᾽ εἶτα δὲ, Ἐχτί.λαι σε, xal 

αναστεύσαι c6 ἀπὸ σκηγώματός σου, καὶ τὸ ῥί- 
[M σου ἐκ γῆς ζώντων. Κατὰ δὲ τὸν Σύμμαχον, 
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KafeAsi ce, φησὶν, xal ἀποξύσαι σε ἀπὸ τῆς σκη- 
γῆς cov, καὶ ἐκριζώσει σε ἐκ γῆς ζώντων εἰς ἀεί" 
ἵνα βιέποντες δίκαιοι φοδῶνται καὶ xacayeAoctr 
αὐτοῦ Jépyortec" Ἰδοὺ ἄνθρωπος, ὃς οὐ προέταξε 
τὸν Θεὸν ἰσχὺν αὐτοῦ, AAA" ἐπεποίθησε τῷ π.1ήθει 
τοῦ πιλούτου αὐτοῦ, καὶ ἐνισχυρίσατο * τῇ συμ- 
φορᾷ αὐτοῦ. Λέλεκται δὲ ταῦτα ὡς πρὸς τὸν Δωὴχ, 
ὄντα μὲν Σύρον τὸ γένος, ἀναστραφέντα δὲ ἐν μέσῳ τοῦ 
Ἰσραῆλ, καί που τάχα χαὶ παραδάλλοντα μετὰ τοῦ πλ 
θους εἰς τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ, θεοσεδεῖν τε προσποιοῦ- 
vov, Εἴρηται δὲ χαὶ [G01] πρὸς πάντα τὸν ἐν χαχίᾳ 


υνατὸν, τ 
ἀπωλείᾳ ὄν ὥσπερ τινὰ πιχρὰν xa λυμαντιχὴν ῥίζαν 
ὁ τῶν ψυχῶν γεωργὸς ἔχτίλαι, χἂν δόξῃ πρὸς βραχύν 
τινα χρόνον ἐν τῷ σχηνώματι τοῦ θεοῦ, χαὶ ἐν τῇ Ἐχ- 
κλησίᾳ αὐτοῦ πεφυτεῦσθαι. Ἐχτιμηθεὶς δὲ ὁ τοιοῦτος 
xol μαχρὰν ἀποῤῥιφεὶς τοῦ τῶν ἁγίων σχηνώματος, 
θέαμα χείσεται οἰχτρὸν ἐπ᾽ ὠφελείᾳ χαὶ σωφρονισμῷ 
«ὧν ὁρώντων, ot τὴν ἀπότομον τοῦ Θεοῦ xavà τοῦ τοιού- 
τοῦ χρίσιν ὀφθαλμοῖς παραθαλόντες, ἀγωνιάσουσι xal 
φυλάξονται μὴ τοῖς ὁμοίοις περιπεσεῖν. Εἶτα ἀναφέρον- 
τες τῇ μνήμῃ Sie Pat eh τοὺ δυνατοῦ Ev xax(a μεγαλ- 
αυχίαν. τό τε ὕψος, καὶ τὴν ὑπερηφανίαν αὐτοῦ, ὁρῶν- 
τες δὲ xal τὴν μετὰ ταῦτα μετελθοῦσαν αὐτὸν ταπείνω- 
aiv τε xal ἀπώλειαν, καταγέλαστον αὐτὸν ἡγήσονται, ἐξ 
eov εἰς οἷα χαχὰ ἐμπέπτωχε θεώμενοι" ἀποδέξονται 
τοῦ Θεοῦ τὴν χρίσιν, δικαίαν αὑτὴν εἶναι ὁμολογοῦντες. 
δ΄. Εἴτα χαὶ τὰς αἰτίας διελεύσονται δι᾿ ἃς ταῦτα πέπον- 
θεν ὁ ἀσεδὴς, Mp ν τοῦ δῶν Χρίσιν. Δέον γὰρ 
ἐπὶ πλούτῳ μέγα φρονεῖν, μ' T ματαιότητι 
μ᾿ παρόντος βίον ἐπαίρεσθαι, μόνον δὲ ἂν Θεὸν ila 
xat fono αὐτοῦ τίθεσθαι, xal ἐπὶ ταύτῃ σαλεύειν τῇ 
ἐλπίδι, ὁ δὲ τὴν μὲν ἀγαθὴν ἐλπίδα τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας 
καταλέλοιπεν, ἐπὶ δὲ ματαίῳ πλούτῳ τὰς ἐλπίδας ἀναρ- 
«fjoac, πλέον οὐδὲν ἣ γέλωτα ὀφλῆσας ἐπὶ τῇ αὐτοῦ 
ματαίᾳ γαὶ ἄφρονι μεγαλαυχίᾳφ. γὼ δὲ, ὡσεὶ ἐλαία 
κατάχαρπος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, ἥιϊπισα ἐπὶ τὸ 
ὅλεος τοῦ Θεοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. ᾿Εξομο.λογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα, ὅτι 
ἐποίησας, καὶ ὑπομδγὼ τὸ ὄνομά σου, ὅτι χρηστὸν 
ἐναντίον τῶν ὁσίων σου. Ὁ μὲν ἐν χαχίᾳ δυνατὸς ὁποίου 
τέλους τεύξεται, διὰ τῶν εἰρημένων μεμαθήχαμεν. Ἐγὼ 
δὲ, φησὶν ὁ Δαυῖδ, ταῦτα παιδευθεὶς πρὸς τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, οὔτε ἐπὶ πλήθει πλούτου προσχαίρου ἐπαρ- 
θῆναί ποτε, οὔτε ἐπὶ ματαιότητι τοῦ θνητοῦ βίου (Ma- 
ταιότης γὰρ ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης, 
ἀλλὰ χαὶ φευγων τὴν ὁδὸν τοῦ δυνατοῦ ἐν χαχίᾳ, τὴν 
ἐμαυτοῦ γλῶτταν χαὶ τὰ ῥήματα οὐχ εἰς ἀπώλειαν Exé- 
ἀχονήσω, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ὠφελείᾳ ψυχῶν " ἔσομαι, ὡσεὶ 
λαία χατάχαρπος, εἰς σωτηρίαν τῶν τοιούτων. Καὶ ταῖς 
λοιπαῖς ὃὲ πράξεσιν οὕτως ἂν γενοίμην εὐθαλὴς xal 
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εὔχαρπος, ὡς παραθδάλλεσθαί μου τὴν ψυχὴν ἀειθαλεῖ 
χαὶ πολυχάρπῳ φυτῷ, ἐν οἴχῳ Θεοῦ πεφυτευμένῳ. Διό 
φημι, Ἐγὼ δὲ ὡσεὶ ἐλαία xatáxapzoc ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
Θεοῦ. Ἢ, κατὰ τὸν Σύμμαχον, ᾿Εγὼ δὲ ὡσεὶ ἐλαία 
εὐθαλὴς ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ. Οὐδὲ γὰρ ἀπένενον τοῦ 
οἴχου τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ Évbov ἐν αὐτῷ, ὥσπερ ἐν γεωργίῳ 
Θεοῦ, πεφευτευμένος, χαὶ τῶν ναμάτων τῆς ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ Θεοῦ πηγῆς ἀπολαύων, πολύχαρπος ἐγενόμην καὶ 
εὐθαλὴς, χατὰ τὸ παράδειγμα τοῦ τῆς ἐλαίας φυτοῦ, 
ὅπερ ἐν τοῖς ἀειθαλέσι παρείληπται. Τήρει δὲ, ὅτι ταῦτα 
λέγων ὁ Δαυῖδ οὔτ᾽ ἐπὶ τῆς Ἱερουσαλὴμ ἐτύγχανεν, ἣν 
ἐνόμιζον εἶναι Ἰουδαίων παΐδες οἶχον τοῦ Θεοῦ (οὐ 
γὰρ χοδόμητο αὔτη). ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐν τῇ σχηνῇ τῇ ὑπὸ 
Μωῦσέως χατεσχευασμένῃ, τῇ ἔτι τότε παρὰ Ἰουδαίοις 
οὔσῃ φεύγων γὰρ τὸν Σαοὺλ παρ᾽ ἑτέροις τὰς διατριδὰς 
ἐποιεῖτο. Ὅμως δ᾽ οὖν οὐχ tjyvóst ἑαυτὸν ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ 
Θεοῦ πεφυτεῦσθα:, οἶχον Θεοῦ νοῶν τὸ θεοσεδὲ ς πολίτεν- 
μα. Καὶ ἐπειδήπερ χατάχαρπος ἦν, ἀλλ᾽ οὐκ ἄχαρπεος, 
οὐδὲ πιχροὺς φέρων χαρποὺς, γλυχεῖς δὲ xai πολλῖς 
γέμοντας φιλανθρωπίας, εἰχότως ἐλαίας φυτῷ χαταχάρτῳ 
παρεθάλλετο, τὸν εἰς τοὺς πέλας σημαίνοντος καὶ τὴν 
εἰς ἅπαντας φιλανθρωπίαν τοῦ παραδείγματος. Ὡς οὖν 
τοσούτοις βρέθων ἀγαθοῖς, ἀχολούθως ἐπιλέγει" "Hia 
ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ Θεοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ sic τὸν αἰῶνα 
τοῦ αἰῶνος. Τοῦ μὲν γὰρ ἐν χαχίᾳ δυνατοῦ τὸ τέλης͵ 
ἐχρίξζωσιν αὐτῷ, xal ἀφανισμὸν ἐδήλου εὑρεῖν * ἣ γὰρ 
τὴν τῶν πιχρῶν ποιητιχὴν ῥίζαν χαρπῶν, πρὸς tou τῶν 
ὅλων σοφοῦ ᾿εωργοῦ ἐχτιλῆναι. Ὁ δὲ, ὡς ἐλαία κατάχαρ- 
πὸς ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, ἤλπισεν ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ Θεοῦ 
εἷς τὸν αἰῶνα, xat εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, ἀθανασίαν 
xai ζωὴν αἰώνιον ποριζόμενος ἀπὸ τῆς ἀγαθῆς ἐλπίδος, 
ἧς οὔποτε [609] ἐχπεσεῖται. Ἡ yàp ἐλπὶς, κατὰ τὸν 
᾿Απόστολον, οὐ χαταισ χύνει. Εἶθ᾽, ὡς ἐπ᾽ ἀγαθοῖς, ἀγαθὰς 
ἐλπίδας ἑαυτοῦ ὑποτυπωσάμενος, τὴν αἰτίαν ἐξάπτει τῷ 
πάντων ἀγαθῶν χορηγῷ" ᾿Εξομο.λογήσομαί σοι εἰς 
τὸν αἰῶνα, ὅτι ἐποίησας. Οὐ γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ἐποέησα 
ἐμαυτὸν ὡς ἐλαίαν κατάχαρτων, ἀλλὰ σὺ ἐποίησας. Παρὰ 
σοῦ γὰρ ἣ χάρις. Διὸ οὔποτε παύσομαί σοι τὴν χάρι» 
εἰδὼς xal σοι ἐξομολογούμενος " ἅπαξ δὲ ἐλπέσας ἐπὶ τὸ 
ἔλεος τοῦ θεοῦ, ὑπομενῶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Τῆς Y 
ἀγαθῆς ἐλπίδος ὑποχειμένης, ὑπομονῆς ἡμῖν χρεία. Δ 
“Ὑπομεγῶ τὸ ὄνομά σου, φησὶν, ὅτε χρηστὸν lov 
τῶν ὁσίων cov: ?, κατὰ τὸν Σύμμαχον, Ὅτι d 
τὸ ὄνομά σου ἀντ τῶν ὁσίων σου. ΕῤΛδὼς οὖν, ὅτι 
ἀγαθόν ἐστι, χαὶ ἀγαθῶν ποιητιχὸν, οὐ τοῖς δυνατοῖς ἐν 
χαχίᾳ, οὐδὲ τοῖς ἀποδλήτοις τῶν ζώντων, ἀλλὰ τοῖς 300; 
ὁσίοις, εἰχότως ὑπομενὼ τὸ ὄνομά cou, εὔελπις ὧν μή- 
ποτε ἐχπεσεῖν τοῦ ἐλέους. Οὕτως οὖν ἤλπισα ἐπ᾽ αὑτὸν 
εἰς τὸν αἰῶνα, χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, χάριτι καὶ 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ πάντα πρὸς τὸ συμψέρον οἰχονομοῦντος 
ριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ip ἡ δόξα σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰώνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Εὔξασθε, xal ἀποδῶτε * Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. 


Οἱ μὲν τοῦ χόσμον τούτου διδάσχαλοι πρὸς τὴν τῶν 
γραμμάτων b γνῶσιν τοὺς παῖδας ἀνάγουσιν" ol δὲ τῆς 

χχλησίας διδάσκαλοι πρὸς τὴν τῶν κατορθωμάτων 
. τελείωσιν τοὺς μαθητὰς ἐχδιδάσχουσι. Καὶ ἔστιν, ἀγα- 
* ljibl. ἀπόδοτε, 


πητοὶ, χαταμαθεῖν ἀχριδῶς Ex τῶν ἀρτίως ἡμῖν ἐπανα. 
γνωσθέντων ἐν τῷ ψαλμῷ τὴν τῶν εἰρημένων ἀχοι- 
στάτην ἀλήθειαν. Τί γὰρ νῦν ἔλεγεν ὁ τοῦ Πνεύματος 
προφήτης, ὁ μεγαλογράφος Δανῖδ; Εὕὔξασθε. xai ἀπ.»- 
b Savil. yp. πραγμάτων, et moz. ἐνάγουσι legendum pu at. 
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enim iniquitatem dilexisti, propterea Deus, omnium 
udex, primum quidem te ex elatione atque jactan- 
tia detrahet, atque ex sublimi et elato abjectum red- 
det, ne jam in iniquitate glorieris ; deinde, Evellet te, et 
emigrabit te de tabernaculo tuo, et radicem twam de terra 
eiventium. Secunduii Syminachum autem, Destruet te, 
et abradet te de tentorio tuo, et eradicabit te de terra vi- 
sentium in perpetuum : ut justi hoc cernentes meluant, 
eumque his verbis irrideant : Ecce homo qui non propo- 
suit Deun robur suum, sed fiduciam suam collocaeit ἐπ 
enultitudine divitiarum suarum, et calamilati sue inni- 
zus est. Hzc autem dicta sunt tamquam ad Doec, qui, 
etsi genere Syrus esset, tamen in [sraelitici populi 
medio versabatur : atque etiam fortasse cum turba 
in Dei civitatem ingrediebatur, divini cultus speciem 
prz 86 ferens. Dicia sunt. etiam ad quemlibet homi- 
vem, in improbitate potentem, ac lingua loco gladii 
ad animarum perniciem abutentem : quem velut aia- 
ram ac pestiferam quamdam radicem , animarum 
agricola evellet , etiamsi ad breve aliquod temporis 
spatium in Dei tabernaculo, ipsiusque Ecclesia con- 
situs esse videatur, Excisus autem hujusmodi liomo, 
proculque a sanctorum tabernaculo abjectus, mise- 
randum spectaculum przebebit, ad intuentium utilita- 
tem et castigationem, qui severum adversus ejusmodi 
hominem Dei judicium oculis cernentes, in metu ver- 
sabuntur, cavebuntque ne in easdem calamitates in- 
cidant. Postea vero priorem ejus, qui in iniquitate 
potens erat, jactantiam, sublinitatem atque arrogan- 
tiam memoria recolentes, ac videntes ejus depressio- 
nem, et exitium immiisum, eum risu ac ludibrio di- 
gnum existimabunt, ex quam florenti statu in quz inala 

lapsus sit, intuentes ; Dei etiam judicium compro- 

bunt, justum videlicet ipsum esse confitentes. 

ἃ. Ac postea causas etiam , ob quas impius hac 
perpessus sit, exponent , Dei sententiam sequam esse 
asserentes. Nam cum neminem ob divitias magnifice 
de se sentire, nec ob przsentis vit:e vanitatem animis 
efferri, verum spem susm atque auxilium jn Deo po- 
situm habere oporteat ; hic contra, bonam «alutis suse 
spem deseruit, atque in divitiarum vanitate spe sua 
suspensa , nihil aliud ob inanem suam et stultam ja- 
ctantiam, quam ridendum sese propinavit. 10. Ego 
autem sicut oliva fructifera in domo Dei, speravi in mi- 
sericordia Dei in eternum , et in seculi. 41. 
Confitebor tibi in emculum , quia fecisti : εἰ exspectabo 
nomen tuum, quia bonum es in. conspectu sanctorum 
torum. Quem finem consequuturus sit, qui in ini- 

uitate potens est, ex lis quse dicta sunt intelleximus. 
Ego autem, inquit David, cum bac a Spiritu sancto 
didicerim , nec ob fluxarum opum copiam, nec ob 
mortalis vitsie. vanitatem (Vanitas enim e 
omnia vanitas [Eccle. 1. 2] ) umquam animo efferar, 
quin potius viam ejus fugiens, qui in iniquitate po- 
tens est, linguam meam ac verba non ad aliorum in- 
teritum, verum ad animarum utilitatem acuam, ae 
fructiferze olive instar bujusmodi hominibus saluti 
ero. Atque in reliquis actionibus ita floridus ac fe- 
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cundus exsistam ut. anima mea ptante Muo vi- 
renti ac maxima feraciate predite, in Dei domo 
plantatze, comparetur. Propterea dico : Ego autem 
sicut oliva fructifera in domo Dei. Vel secundum Sym- 
machum, Ego awtem sicul oliva virens in domo pei. 
Neque enim a divina domo oculos dejeci : verum in- 
lus in. ea, tamquam in Dei arvo, consitus , ac fontis 
illius, qui in divina domo est, laticibus fruens, ferax, 
et virens reddimus sum, ad exemplum videlicet olez, 
qus de his rebus, qua perpetuo virent, usurpari 
solet. Illud autem observa, Davidem cum hzc verha 
haberet, neque in Jerusalem, quam Judzi domum Dei 
esse existimabant, fuisse (necdum enim zdificata erat), 
neque item in tabernaculo eo, quod a Mose constru- 
ctum fuerat, quod etiam tum apud Judzos erat : si- 
quidem Saülem fugiens, apud alios tunc agebat. Ni- 
hilominus tamen haud nescius erat se in domo Dei 
plantatum. esse, nimirum per domum Dei piam 
vivendi rationem intelligens. Ac quoniam ferax erat, 
non sterilis, nec acerbos, verum suaves, atque in- 
genti benignitate ac misericordia plenos fructus fe- 
rens, merito proinde fructifer» ole; comparabatur. 
Quo videlicet exemplo misericordia erga proximos, 
atque humanitas erga omnes designatur. Quocirca, ut 
tot tantisque bonis abundans, deinceps subjungit, 
Speravi in misericordia Dei in vernum : et in um 
seculi. Siquidem ejus, qui in iniquitate potens est, 
finem, evulsionem et exitium fore dixerat : futurum 
enim esse, ut radix illa qux» amaros fructus afferebat, 
a sommo illo Agricola evelleretur. Ipse autem, ut 
oliva fructifera in domo Dei, speravit in misericordia 
Dei in zternuim , et in seculum saeculi : immortali- 
tatem nempe ac sempiternam vitam a bona spe re- 
ferens, a qua numquam excidet. Spes enim, ut ait 
Apostolus, non confundit (Rom. 5. 5). Deinde, ut qui 
ob bonos fructus , bonam spem animo sibi finxisset , 
causam bonorum omuium largitori ascribit : Con- 
fitebor tibi in seculum, quia fecisti. Non enim inquit, 
ego meipsum tamquam olivam fructiferam effeci, sed, 
tu talem me reddidisti. Nam abs te gratia profici- 
scitur. Quare numquam tibi gratias agere tuaque 
laudes prz dicare desinam. Cum autem semel in Dei 
misericordia speraverim , ipsius nomen exspectabo. 
Nam cum bona spes proposita sit, patientia nobis opus 
est. Quamobrem Ezspectabo nomen tuum, inquit, quo- 
niam bonum est in. conspectu sanctorum. tuorum : vel 
secundum Symmachum, (Quia bonum est nomen tuum 
e regione sanctorum (orum. Cum igitur mibi sit ex- 
ploratom, illud bonum esse efficiens, non iis, qui iui- 
quitate pollent, neque rejectis hominibus, sed sanctis 
tuis, idcirco nomen tuum merito exspectabo, bona 
spe (retus, fore ut numquam ἃ misericordia tua ex- 
cidam. Sic igitur in ea speravi in zeternum, et in 5:Ὁ- 
culum szculi, gratia et benignitate Christi Dei nostri, 
omnia ad utilitatem administrantis : cui gloria cum 
Patre et Spiritu sancto, nunc et semper, εἰ iu szcula 
szculorum. Amen. 





Ineptissimi Grseeuli opaseulum post Savilium edi- 
mu$, qui suctorem bujusce orationis monstrosum ho- 
minem vocat. Monstrosas certe ille voces efüngit, 





omnia nugis plena, nec digna qus legantur. Ipsum 


tamen Latine interpretamur. 





| ORATIO IN 1LLUD, 
PRECAMINI, ET REDDITE DOMINO DEO NOSTRO (Psal. δ. 19). 
: eS INEFo 


4. Mundi bujus doctores ad literarum notitiam pue- 


n 
ros inducunt : Ecclesie vero doctores ad bonorum dilecti, 


exercitium discipulos instituunt. Licetque, 
ex iis qu modo nobis in Psalmo lecta suut, 


gos 


accuratissimam dictorum veritatem ediscere. Quid 
enim nunc dicebat Spiritus propheta, magnus ecriptor 
David ? Precamini, et reddite Domino Deo vestro. 
Quemruadimodum beata Judith, Babylonio Holopherne 
cum exercitu suo Jerosolymam obsidente, qui omnes 
urbis aquxeducius averterat, cum Hebr:ei siti. enecti 
jom parati essent ad se dedeudos cum urbe sua ei, qui 
talem. illis necessitatem imposuerat; egressa, in- 

uam, illa beata, virili sensu et fideli voluntate prae- 

ita, urbis deditionein impediebat : seseque com- 
parans ad pugnandum cum lanto exercitu, οἱ ad ul- 
eiscendum geuus suum, et ad urbem servandam, Deo 
fidem habens, corporis robore se ad bellum contra 
bostes süscipiendum accingeus, sacerdotibus. omni- 
busque fidelibus hominibus dixit : Precamini, et red- 
dite Domino Deo nostro. Ex urbe auteu egressa, 
appetente jan: vespera, cum ancilla una, alimentis 
secuin assumptis ad quamdam mensurani , fide fulta 
(non enim volebat geutilium cibis uti, Judaea cum 
esset, et lege prohibente), llolophernem vero adieus, 

uasi trausfuga , mundo vestitu , ornatuque muliebri 
decenti. cum alienigenam concupiscentia δι! captivum 
effecisset, se tamen intactam servavit ; oh continen- 
tiam enim nop contaminabatur. Noctu enim exercitu 
doriniente, et Holopherne vini copia sopito et obruto, 
accepto fidenter gladio ejus ancipiti, ipsum capite 
truncavit : Deo videlicet juvenculae dexteram ro- 
borante. In ipsa porro nocte quz: strenuum hoc opus 
edidit, Victris ju urbem reversa, capiteque ejus per 
murum demisso triumpliatum ipsum omnibus alieni- 
genis exhibuit, ita ut insequente die videntes illi suum 
exercitus ducem ab una muliere occisum , magno ti- 
more tremoreque perculsi fugerent a facie llebr:eo- 
rum, et iinpleretur id quod scriptun est : Quomodo 
persequetur unus. mille, et duo (ugabunt decem millia 
(Deu. 32. 30)? Deprehenditur quippe fortissimus 
Samson solus imnille homines fugasse ; sLrenuissima 
vero Judith cum ancilla sua. myriadas alienigenarum 
profligavit. Videu' quantum bonum sit precari, et red- 
dere Domino Deo nostro? Ezechias vero rex , fidelis 
vir cuin esset, οἱ fide magis quam armis el exerci- 
tibus nixus, prater spem inimicos superabat. Certe 
Sennacheribo cum ingenti barbarorum numero ir- 
rumpente, Jerusalem obsidente, ac Deo credenti- 
busque in eum contumelias inferente; cum ipse 
Sennacherilbus Ezcchi» misisset contumelias scripto 
exaratas contra Deum et contra ipsum ; acceptum 
Ezechias libellum cuim legisset in conspectu Dei, pre- 
catus est et reddidit Domino Deo nostro : unde sta- 
tim ab ingruente periculo liberatus est ; ila. repente 
et mirabiliter Dei opem consequutus est. Unus eniin 
angelus de celo in nocte cum gladio decurrens, ceu- 
tuin octoginta quinque millia alienigenarum occidit, 
nemine ipsorum dexter: ejus impetui obsistere 
valente, ut ediscerent alienigeuarum | nationes, lin- 
guam bla:sphemam adversus Deum non acuendam 
esse. Tantum bonum est, dilecti, precari et reddere 
Domino Deo nostro. l'avid vero sapientissimus, cum 
sub Saüle rege Israel alienigenze contra Israeliticum 
genus exercitum movissent : unumque virum ad sin« 
gulare certamen provocantem przmisissent, corporis 
robore gigantem animi sententia supra gigantem, 
nmiagna loquentem , magna promittentem : hic erat 
Goliath nomine, cujus staturam Hlebrzi videntes, 
metu et formidine multa detinebantur, belli con- 
flictum declinantes : cum nosset autem sagax ille 
David, molem corpori armorumque et equoruin acieni 
2d victoriam nihil valere (nam Nou salvatur rez per 
multam virtutem, el 9,9: non salcabitur in multitudine 
fortitudinis sue : fallax equus ad salutem ; 1n abun- 
daniia autem virtulis suc non salvabitur | Psal.52.16]), 
acceptis quinque lapidibus, symbolum Pentateuchi 
ipsis a Deo datz, parvus ille, junior, qui suis pariter 
et alienigenis despectui erat, uno jactu lapidis in 
fronte percutiens, pronum dejecit superbum gigan- 
tem. Estque, dilecti, quaestione dignum, cur in fronte 
percussus Goliath non supinus ceciderit, sed in vul. 


SPURIA. 


tum proruerit. Certe manifestuni est. ita rem. nobis 
intelligendam esse, angelum nempe stetisse 8 lergo 
hostis Dei, illumque pronum in vultum dejecisse. Ita 
bonum est precari, et reddere Deo uostro. 

2. Beatus autem Moyses, qui llebrzorum populum 
ex JEgy pto reduxit, venitque ad fluenta maris Rubri, 
JEgyptiis magno numero fortiter irruentibus, [16- 
brzisque nec valentibus bello obsistere, ncc fuga 
salutem sibi parare : nam ante illos latissimum erat 
mare, quod fugam impediret, a tergo. autem eorum 
erat AEgyptiorum tenebrosus populus gladiis terroreni 
incutieus : οἱ quantum laeti fuerZzut Hebrzei res. aute 
gestas cogitantes, tantum. terrore correpti sunt vi- 
dentes Pharaonem οἱ /Egyptios, ac perinde sollicita- 
dinibus exagitabantur atque mare agitatur , ingruen- 
tihus ventis validis, ita ut et metus magnitudine Moysi 
dicere au-si fuerint : Vides in quem exitum re» ad- 
duct:e sint, et quomodo inetus animos nostros occu- 

verit? Jam quipne minantur nos escas volatilibus 

uturos esse, gnari nos in extrema redactos, resque 
nostras omnino desperatas esse. Quid cunctaris, 
Moyses? Melius fuisset nos in Egypto mori, «quam 
liuc egressos videre infantes nostrus, uxores, nosque 
ipsos avibus et bestiis terr:€ in pabulum et discer- 
ptionem dari. llis enim maxime credens l'harao do- 
lore plenus est (a), et quasi prx: manibus auctoritatem 
haberet potestatemque, gloriatur et contra ipsum 
Deum audacter loquitur. Tunc Moyses quid ait illis ἢ 
Ne timeatis, ne fornmidetis : Precamini, et reddite 
Domino Deo vestro (Exod. 18. 12) , et videbitis Dei 
open vobis allatam. Dominus pugnabit pro nobis, 
vos autem tacebitis. Tali vero oratione ad Deum emi-- 
88, statim humidum mare in aridam versum est, li- 
berumque ipsis transitum parat, Videreque erat, «i- 
lecti, mirabile spectaculum, illud olim mare spumaus 
stridensque, jam discissum : eratque murus humidus, 
aneus, nigricans, firmus, IJsraelem utrinque mu- 
uieus, Et tandiu. aqua intumuit suspensa, quamdiu 
Israel, quasi quispiatn homo tranquille lentoque gradu 
incedens, in latitudine maris fuit. Et illi quidein quasi 
per herbosum campum atti. incedebant; hostes au- 
tein eorum ZEgyptii quasi plumbum demersi sunt 
in mari. Sic bonum est precari, et reddere Domino 
Deo nostro. Atenim nonne in deserto aqu:e et panis 
penuriam experti sunt ? Quomodo enim panis et aque 
peuuria non laboraturi eraut in deserto , ubi non arva, 
non vinea, nonarbor, non herba, non semen, non mes- 
sis ἢ Sed sancta precatio ipsis czelum aperuit ut janua 
daret, οἱ aerem ut carnes przberet, et petram ut ex 
prerupto aqua alveos subministraret. lloruiu enit 
triun elementorum ministerium babebant, cali, 
aeris, οἱ petra. Celum enim illis colore niveau 
aquam deimisit, et aer pinguein ipsis coturnicem siue 
labore protulit. Dies me deficerct si narrare vellem vi- 
ctorias a patribus, prophetis, regibus reportatas. bo- 
nosque e3itus in inorhis, periculis, aliisque gravissi - 
mis negotiis per orationem przltet spem obtentos. 
"Tanta uenipe res est precari et reddere Domino Deo 
nostro. Si quis vestrum in negotio quopiam ab homi- 
nibus desperato versetur, aut necessitate periculove 
premaiur, hujus Scriptur: recordetur : precetur et 
reddat Domino Deo nostro , bosa:que. doctrinae vivi- 
ficuma beatumque finem reperiet, Si quis autem vult, 
dilecti, hunc Scripturze verum ali » modo accipere ac 
dicere εὔξασθαι idem esse quod promittere , ita quo- 
que sermo utilis erit. Sape enim in Scriptura re 
perimus εὔξασθαι usurpatum pro polliceri ; ut ait 
Sapientia : Melius est won vorere te, quam post votum 
promissa non. reddere (Eccle. 5. 4): id est, non pro 
mittere Deo, quam promissis non stare. 60 pr:e- 
cipit : E! non tmenlieris verbum in. tempore orationis 
tue. Vovisti, quod si filiam aut filium uum ἃ gravi 
inorbo ereptum sanumve recipias , Deo consecrabia? 


a) Hsec vitiosa videntur esse, pisi forte dicatur illud, 
dolore plenus est (ὀδύνης γέμει), accipi de dolore quein 
inferre aliis meditabatur Pharao. 
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δῶι s Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Οἷον ὡς ἡ μακαρία Ἰουδὶθ, 
«οὔ Βαδυλωνίου ποτὲ Ὁλοφέρνφυ μετὰ τοῦ ἰδίου στρα- 
τοπέδου τὴν Ἱερουσαλὴμ περιχυχλώσαντος, χαὶ πάσας 
τὰς ἐν τῇ πόλει εἰξαγούσας ὑδροτόκους πηγὰς διατεμόν- 
τος, λιμῷ δὲ ὕδατος ὀλλυμένους τοὺς 'E6paiouc [f. ὥστε] 
ἑτοίμους εἶναι ἑαυτούς τε καὶ τὴν πόλιν παραδιδόναι τῷ 
τὴν ἀνάγχην αὐτοῖς ἐπιτιθέντι “ παρελθοῦσα δὲ ἡ μαχα- 
(a ἐχείνη ἀνδρείψ φρονήματι χαὶ πιστῷ βουλήματι, 
ἔμεχκώλνε τῆς πόλεως τὴν παράδοσιν γίνεσθαι" ἑαυτὴν 
δὲ διαναστήσασα πρὸς τὸ τηλιχοῦτον στρατόπεδον μά- 
χεσθαι xal πολεμῆσαι, xa ἐχδιχῆσαι τὸ ἴδιον γένος, 
χαὶ τὴν πόλιν περισώσασθαι βουλομένη, Θεῷ πιστεύ- 
caca, τῇ τοῦ σώματος ἐώμῃ ἑαυτὴν πρὸς τὸν τῶν ὑπεν- 
αντίων πόλεμον ἐπιδοῦσα,. ἔλεγε τοῖς ἱερεῦσι χαὶ πᾶσι 
τοῖς πιστοῖς ἀνθρώποις" Εὔξασθε, καὶ ἀποδῶτε Κυρίῳ 
τῷ Θεῷ ἡμῶν. Ἢ καὶ ἐξελθοῦσα τῆς πόλεως, ἑσπέρας 
ἤδη χαταλαδούσης, μετὰ μιᾶς θεραπαινίδος, ἐπιτίτιά τε 
δοῦσα μεμετρημένα τῇ πίστει (οὐ γὰρ ἐδούλετο τοῖς 
'Ελληνιχοῖς ἀποχρᾶσθαι βρώμασιν Ἰουδαία τυγχάνουσα, 
χαὶ ὑπὸ τοῦ νόμου χωλνομένη), γενομένη δὲ παρὰ τῷ 
Ὁλοφέρνῃ, ὡς πρόσφυξ, ἐν στολῇ χαθαρᾷ xai χόσμι 
γυναικείῳ εὐπρεπεῖ, ἐξανδραποδίφασα τὸν ἀλλόφυλον τῇ 
ἐπιθυμίᾳ τῇ πρὸς Yuvaixa, ἑαυτὴν μὲν διεφύλαττεν 
ἄχραντον " τῇ γὰρ σωφροσύνῃ οὐχ ἐμιαίνεέο. Νυχτὸς 
τὰρ τοῦ (08 στρατοπέδου χαθεύδοντος, χαὶ τοῦ 'Ulo- 
φέρνουν οἴνῳ πολλῷ χεχαρωμένον, Aa6ousa εὐθαρσῶς 
δίστομον αὑτοῦ μάχαιραν, ἀπεχεφάλισεν αὐτόν " 
δῆλον ἃ Θεοῦ ἐνδυναμοῦντος τὴν δεξιὰν τῆς νεανίδος. "Ev 
αὐτῇ δὲ τῇ νυχτὶ, ἐν f] ἠνδραγάθησε, νιχηφόρος ἐπὶ τὴν 
πόλιν ἀναὸραμοῦσα, καὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ διὰ τοῦ 
τείχους χαλάσασα, θρίαμόδον αὐτὸν πᾶσι τοῖς ἀλλοφύλοις 
ἐδείκνυεν, ὡς τῇ ἐπαύριον θεωρήσαντας τοὺς ἀλλοφύλους 
τὸν ἑαυτῶν στρατοπεδάρχην ὑπὸ μιᾶς γυναιχὸς ávat- 
ρεθέντα. δειλίᾳ πολλῇ xat φόδῳ πολλῷ πιεσθέντας φεύ- 
γεῖιν ἀπὸ προσώπου τῶν 'E6paiov, χαὶ πληροῦσθαι τὸ 
γεγραμμένον Πῶς διώξεται εἷς χιλίους, καὶ δύο 
μετακιγήσουσι μυριάδας ; Εὑρίσχεται γὰρ ὁ μὲν ἀν- 
ὁρειότατος Σαμψὼν μόνος χιλίους διώξας, ἣ δὲ ἀνᾶρειο- 
κάτη Ἰουδὶθ μετὰ τῆς ἰδίας θερχπαινίδος τὰς μυριάδας 
«àv ἀλλοφύλων μεταχινήσασα. 'Opd; πόσον ἐστὶν ἀγαθὸν 
πὸ εὔξασθαι, καὶ ἀπυδοῦναι Kupl τῷ Θεῷ ἡμῶν: 
Ἐζεχίας δὲ ὁ βασιλεὺς πιστὸς ἀνὴρ ὑπάρχων, xal πίστει 
μᾶλλον xat εὐχῇ, ἣ ὅπλοις [δ καὶ στρατιωτιχῇ δυνάμει 
ὑπερειδόμενος, παρ᾽ ἑλκίδα ἐποίει τὰ τῶν πολεμίων 
νιχῆματα. ᾿Αμέλει γοῦν τοῦ Σεναχειρὶμ μετὰ πολλοῦ 
ὄγχιυ βαρθάρων ἐπελθόντος, xal τὴν ᾿Ἱερουαλὴμ πε- 
ριδονῆσαντος, χαὶ ὀνειδίζοντος Θεὸν χαὶ τοὺς πιστεύοντας 
εἰς αὑτὸν ἀνθρώπους, ὕόδρεις δὲ ἐγγράφου; πέμψαντος 
τῷ "Exzxia κατὰ Θεοῦ, χαὶ αὐτοῦ δεξάμενος τὸ βιδλίον 
ὁ Ἐζεχίας, xal ἀναγνοὺς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ηὔξατο xal 
ἀπέδωχε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ji ὅθεν παραχρῆμα τοῦ 
περιέχοντος a χινδύνου ἡλευθεροῦτο" οὕτως ἀθρόως 
xil θαυμαστῶ; τὴν παρὰ Θεοῦ βοήθειαν ἐλάμθανεν. Εἷς 
γὰρ ἄγγελος ἀπ᾽ οὐρανῶν ἐν τῇ νυχτὶ ξιφήρης καταδρα- 
μὼν, ἑχατὸν ὀγδογχονταπέντε χιλιάδα: τῶν ἀλλοφύλων 
avi;tt, μηδενὸς αὐτῶν ἰσχύοντος πρὸ; τὴν τῆς δεξιᾶς 
αὐτοῦ Ópy. ty ἀντισχεῖν, ἵνα παιδενθῶσι τὰ τῶν ἀλλοφύ». 
λων γένη χατὰ Θεοῦ γλῶσσαν βλάσφημον μὴ ὀξύνειν 
Ἰόσοῦτον ἀγαθόν ἐστιν, ἀγαπητοὶ, τὸ εὔξασθαι, καὶ 
ἀποδοῦναι υρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Δαυῖδ δὲ ὁ σοφώτατος, 
ἐπὶ Σαοὺλ τοὺ βασιλέως Ἰσραὴἣλ, τῶν ἀλλοφύλων imt 
στρατοπεδευσάντων χατὰ tou Ἰσραηλιτῶν γένους, καὶ 
ἕνα προδεδλημένων πρὸς μονομαχίαν ἄνδρα τῇ τοῦ 
σώματος ῥώμῃ γίγαντα, τῇ τῆς φρονήσεως γνώμῃ ὑπὲρ 
γίγαντα, uev ὕντα, xai μεγάλα ἐπαγγελλόμενον" 
07:0, δὲ fv ὀνόματι ἴολιὰθ, οὗ τὸ μέγεθος Ἑδραίων 
τιαῖδες θεωρήσαντες, δειλίᾳ χαὶ φόδῳ πιεσθέντες πολλῷ 
συνείχοντο, τὴν τοῦ πολέμου συμδολὴν ἀποφεύγοντες " 
γνοὺς ὃὲ ὁ ἀγχίνου; Aavtó, ὅτι οὐδὲν ἰσχύε; πρὸς νίχην 
ὁλχὴ σώματος, οὔτε ὅπλων xal ἵππων παράταξις (Οὐ 
σώζεται γὰρ βασι.εὺς διὰ πο.1.1ὴν δύναμιν, καὶ γίγας 
οὗ σωθήσεται ἐν πλήθει Ἰσχύος αὑτοῦ" ψευδῆς 
ἵππος εἰς σωτηρίαν" ἐν δὲ πλήθει δυνάμεως αὐτου 
οὐ σωθήσεται), λαδὼν πέντε λίθους, σύμδολον τῆς παρὰ 
Θεοῦ δεδομένης αὑτοῖς ΠΠπεντατεύχου, ὁ "λιχρὸς, ὁ νεώτι- 
pos, ὁ παρὰ τοῖς ἰδίοι; χαὶ τοῖς ἀλλοφύλοις ἐξουδενωμέ - 
νος, μιᾷ λίθου βολῇ χατὰ τοῦ μετώπου τύψας, ἐπὶ 
στόματος ἔφερε τὸν ὑπερήφανον γίγαντα. Καὶ ἔστιν, 
ἀγαπητοὶ, ζητήσεω; ἄξιον, πῶς χατὰ τοῦ μετώπου λαδὼν 
* Savil. conj. δηλονότι. 
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ὁ Γολιὰθ, οὐχ εἰς τὰ ὀπίσω ἐτρέπετον, ἀλλὰ ἐπὶ πρότ- 
ὠπὸν ἐῤῥήγνυτο. H δῆλον. ὅτι δεῖ νοεῖν ἡμᾶς, ὅτι ἄγγελος 
ἣν ἑστὼς ὄπισθεν τοῦ θεομάχου, ἐπὶ πρόσωπον αὐτὸν 
ἀχοντίξζων. Οὕτως ἀγαθόν ἐστι τὸ εὔξασθαι, xal ἀπὸο- 


δοῦναι Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. 


β΄. Μωῦσῆς δὲ ὁ μαχάριος τὸν τῶν 'Εδραίων λαὸν &x τῆς 
Αἰγύπτου μεταναστήσας, χαὶ ἐλθὼν παρὰ τὰ ῥεῖθρα τῆς 
ἐρυθρᾶς θαλάσσης, xai τῶν Αἰγυπτίων μετὰ ὄχλον 
ἰσχυροῦ καὶ πολυαρίθμου ἐπιδραμόντων, τῶν δὲ 'E6pxlov 
μὴ δυναμένων μηδὲ τῷ πολέμῳ ἀντιστῆναι, μηδὲ διὰ 
τῆς φυγῆς τὴν ἑαντῶν σωτηρίαν πι:ριποιήσασθαι * ἕμ- 
πρόσθεν γὰρ αὐτοῖς θάλασσα uro υγεῖν χωλύουσα, 
xai ὄπισθεν ὁ τῶν Αἰγυπτίων σχοτεινὸ ; λαὸς ξιφήρης 
αὑτοῖς ἐπεσείετο᾽ χαὶ ὅσον περιχαρεῖς ἦσαν οἱ Ἕδρατοι 
ἐπὶ τῇ τῶν πεπραγμένων ἐννοίᾳ, τοσοῦτον ἀθρόως 
θεωρήσαντες τὸν Φαραὼ χαὶ τοὺς Αἰγυπτίους. τῷ φόδῳ 
συνείχοντο, χαὶ λαύνοντο χύδην ταῖς φροντίσιν, ὅπερ * 
ἐλαύνεται θάλασσα σφοδρὼν πνευσάντων ἀνέμων εἰς 
αὐτὴν, ὡς καὶ[00}4 ]ὰ ποτολμήσαντας διὰ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ 
φόδου λέγειν πρὸς τὸν Μωῦσέα" Ὁρᾷς 630v χαὶ ἐπ᾿ αὐτὴν 
ἥχει τὰ πράγματα τὶν τελευτὴν, χαὶ ὥσπερ εἰς τὰς ψυ- 
χὰς ἡμῶν ἱλυσπᾶται ὁ φόδος ; "Hór, γὰρ ἡμᾶς ἀπειλουσ: 
ὀρνέων θοίνην γενέσθαι, συνιέντες ὡς εἰς ἐσχάτην 
ἥχαμεν, xaX ὅτι παντάπασιν ἄπορά ἐστι τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. 
Ti μέλλεις, Moa; βέλτιον ἣν ἐν Αἰγύπτῳ τεθνάναι 
ἡμᾶς, ἣ ἐνταῦθα ἐξελθώντας Ἰδεῖν τὰ νήπια ἡμῶν xal 
τὰς γυναῖΐῖχας xai ἡμᾶς αὐτοὺς ὀρνέων χαὶ χερσαίων 
θοίνην χαὶ σπαράγματα γιγνομένους. Τούτοις γὰρ μά- 
λιστα πιστεύσας ὁ Φαραὼ ὀδύνης γέμει, καὶ ὡς ἐν χερσὶν 
ἕχων τὸ χῦρος, αὐθαδιάζεται, χαὶ πρὸς αὐτὸν Θεὸν ὕρα- 
συστομεῖ. Τότε Μωῦτῆς π αὐτοὺ; τί φησι; Mh 
φοδεῖσθε, μηδὲ δειλιᾶτε" Εὔξασθε xal ἀποδῶτε Κυρίῳ 
τῷ Θεῷ ἡμῶν, χαὶ ὄψεσθε τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ βοήθειαν 
ὑμῖν διδομένην. Κύφιος πολεμήσει ὑπὲρ ἡμῶν, ὑμεῖς δὲ 
σιωπήσεσθε. Τῆς δὲ τοιαύτης εὐχῆς πρὺς Θεὸν ἀναδο- 
0slav,c, εὐθὺς ἡ ὑγρὰ θάλασσα ci; ξηρὰν μετεστρέφετο, 
xai ἀνεμποδίστω; αὐτοῖς καθυπούργει. Καὶ ἣν ἰδεῖν, 


ἀγαπητοὶ, ἰαυματτὸν θέαμα, τὴν πότε ἀφρομο μὺυ- 
ροῦπαν d θάλασσαν τότε σχιζομένην, xal τεῖχος δίυγρον, 
χυανόχροον, μελανόχροον, ἀῤῥαγὸς ἐχατὲ τῷ 


Ἰτραὴλ περιφρασσόμενον. Καὶ ἐπὶ τοτοῦτον ἀπγζωρεῖτο 
χρεμαμένη τὸ ὕδωρ. ἕως τοῦ Ἰσραὴλ, ὡς; ὅτε ἄνθρωπο; 
ἠρέμα xai βάδην πορενόμενος, τὸ τῆς θάλασσης ὑπήρ- 
χετο πλάτος. Καὶ αὐτοὶ μὲν ὥσπερ διὰ χλοηφόρον πεδίου 
ἔδραμον χαίροντες, οἱ δὲ ἐχθροὶ αὑτῶν Αἰγύπτιοι ὡδεὶ 
μόλυθδος ὑποδρύχιοι ἐποντίζοντο. Οὕτως ἐστὶν ἀγαθὸν 
τὸ εὔξασθαι χαὶ ἀποδοῦναι Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Ἢ 
Ὑὰρ οὐχὶ καὶ ἐν τῇ ἐρήμῳ ὕδατος καὶ ἄρτου ἐνδεεῖς 
γενόμενοι *; Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλον ἐν τῇ ἐρήμῳ ὑστε- 
εϊσῥαι ἄρτου xal ὕδατος, ὅπου Y: οὐχ ἄρουρα, οὐκ 
ἄμπελος, οὐ δένδρον, οὐ βοτάνη, οὐ σπόρος, οὐ θέρος; 
AXX' εὐχὴ ἁγία xax οὐρανὸν αὑτοῖς μαννοδοτεῖν ἤνοιγε 
xaX ἀέρα χρεοδοτεῖν, xal πέτραν ἀκροτηπηγόδρυτα f νά- 
ματα ὀχασιάνειν ἡτοίμαζεν. "Y T) γὰρ τῶν τριῶν τούτων 
στοιχείων ὑπηρετοῦντο, οὐρανοῦ, ἀέρος χαὶ πέτοας. 
Οὐρανὸς μὲν γὰρ αὐτοῖς q:ovóypoov τὸ ὕδωρ ἐχόχλαξε, 
xal ἀὴρ σεσιτευμένην αὑτοῖς τὴν ὀρτυγομήτραν ἀχαμά- 
τως προσέφερε. Καὶ ἐπιλείψει μοι διηγουμένῳ χαὶ ὁ τῆς 
ἡμέρας χρόνος τὰ τῶν πατέρων, προφητῶν τε καὶ βα- 
σιλέων δι᾿ εὐχῆς παρ᾽ ἐλπίδα γεγενημένα νιχήματα, τὰς 
iv γόσοις χαὶ χινδύνοις καὶ τοῖς Ἢ : rond od 
Tp σι δι᾽ εὐχῆς γεγε γας ἀγαθὰς xa ζυ. υς 
Ex6 ds. Τοσοῦτον γάρ ἔστι τὸ εὖ ασθαι καὶ ἀπολοῦναι 
Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Εἴ τις ὑμῶν ἕν τινι πράγματι 
παρὰ Nobel i ied bM gerat, ἢ ὑπὸ ἀνάγκης 
τινὸς ἣ χινδύνου πεπίεσται, μνημονευσάτω ταύτης τῆς 
γραφῆς εὐξάσθω xal ἀποδότι») Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν, xax 
εὑρήσει τῆς ἀγαθῆς διδατκαὶ (az τὸ ζωοφόρον xai μα- 
χάριον τέλος. Εἰ δέ τις βούλε ται, ἀγαπητοὶ, χαὶ ἄλλως 
ἐχλαθεῖν τὸν στίχον τῆς 1 ρατῖ,;, xat λέγειν, ὅτι τὸ εὖ- 
ξασθαί ἐστι τὸ ἐπαγγείλασθαι, χαὶ οὕτως taxa. ὁ λόγος 
ὠφέλιμος. Πολλαχῶς γὰρ παρὰ τῇ Γραφῇ ηὕραμεν τὸ 
εὔξασθαι ἀντὶ τοῦ A ani . ὡς be "b Σοφία: 


b ΑΙ. ἐῤῥίπτετο. 

* Legendum omnino videtur ὥσπερ. Infra conj. Savil. ἐπο- 
tC) uaa. 

d Al. ἀφρομορμύρουσαν. Alias stupenda effipgi* voces uic 
Gracpius. 

* Ravil. conj, ἐχζένοντα. 

U Sax. A Wt. € X9R, Ne eir yn UENSSAIHESR 


- 
* Ν 


591 


tóv ἐστι τὸ μὴ εὔξασθαί σα, ἣ εὐξάμενον μὴ 
Κα δοῦναι . τουτέστι, τὸ ἡ ἐπαγγείλασθαι Θεῷ μᾶλλον. 
ἢ ἐπαγγειλάμενον ψεύσασθαι. Δι ) παραγγέλλει, Καὶ μὴ 
ψεύσῃ .16γον ἐν καιρῷ προσευχῆς gov. Πὔξω τὴν θυγα- 
τέρα σου ἣ τὸν υἱόν σου ἀπὸ vócou βαρείας ὑγιαίνοντα 
ἀπολαμθάνοντα, θεῷ ἀφιεροῦν ; Μὴ ψεύσῃ -ἰόγον ἐν 
χηαιρῷ προσευχῆς σου. ᾿Αλλ' ὡς ἡ μαχαρία Αννα 
στεῖρα οὖσα τὸ πρὶν, εὐξαμένη, ὃ ἂν γεννήσει, θεῷ 
ἀφιερῶσαι, xal τοῦτο ποιήσασα, αὕτη μὲν γέγονεν εὑ- 
λογίας αἰωνίου κληρονόμος * ὁ δὲ αὐτῆ: vibe Σαμονὴλ, 
πρῶτος χαὶ ἐχλελεγμένος ἐν προφήταις λελόγισται, χαὶ 
τοσοῦτον παρὰ Θεῷ ἐτετίμητο, ὡς μετὰ Moor» αὐτὸν 
xal ᾿Ααρὼν συγχαταριθμηθῆνα: Μωῦσῆς γὰρ καὶ 
'λαρὼν ἐν τοῖς ἱερεῦσιν αὐτοῦ, καὶ Σαμουὴ.1 ἐν τοῖς 
ἐπικαλουμένοις τὸ ὄνομα αὐτοῦ. ἸΙρῶτον ἀγαθόν ἐστι 
τὸ εὔξασθαι, τοντέστι, τὸ ἐπαγγείλασθαι ταχέως ἀπο- 
δηῦναι μετὰ ἱλαρᾶς xal ἀγαθῆς προαιρέσεως. ᾿Αγαθὸν 
γὰρ καὶ 11ωρὸν δότην (005 ἀγαπᾷ ὁ Θεός. Οὕτως "A665 
Θεῷ εὐηρέστησεν, ἐπειδὴ ἐξ ἱλαρᾶς xaX ἀγαθᾶς προαι- 
ρέσεως τὰ δῶρα τῷ Θεῷ προσεχόμισε * Κάϊν δὲ à σε 
Θεῷ, ἐπειδὴ οὐχ ἐξ ἱλαρᾶς καρδίας, ἀλλ᾽ ὡς Ex λύπης χαὶ 
ἀνάγχης τὰ δῶρα τῷ Θεῷ προσέφερεν, ἐπὶ τῇ τοῦ ἀδελφοῦ 
εὐδοξίᾳ λυπηθείς. Δεινὸν δὲ τὸν σπινθῆρα τοῦ φθόνου ἐν 
τῇ xapüta ἀναχινήσας, πρὸς δολοφονίαν ἐξεχαίετο, ἀνθ" 
ὧν ἔδει μιμησάμενον αὐτὸν τὴν τοῦ ἀδελφοῦ φιλόθεον 
Ὑνώμην, ἰσόῤῥοπον τῷ ἀδελφῷ τὴν τιμὴν παρὰ τῷ Κνρίῳ 
χομίσαοθαι. Νὺν δὲ. μήτε πρὸς τὸ ὁμόφυλον χαὶ συγγενὲς 
ἀπιδὼν, μὴτε τὸν Θεὸν ἐφορῶντα τῆς ἑαυτοῦ ἀθεμίτου 
πράξεως ψηφισάμενος, λόγοις ἀπατηλοῖ; τὸν νεανίαν 
ἐπὶ τὸ πεδίον ἐλχύσας, τὸ φαιδρὺν ποίημα Θεοῦ τῷ φόνῳ 
διέλυσεν. Οὗτος πρῶτος ἀδελφοχτονίαν εἰργάσατο, πρῶτος 
τὴν γὴν αἵματι ἐμίανε, πρῶτος πύλας θανάτου ἠνέῳξεν. 
Οὕπω γὰρ fv θάνατος γευσάμενος ἄνθρωπον, εἰ μὴ 
Κάϊν δ'ὰ τοῦ φθόνου τὸν φόνον ἐχύησε. Τί γάρ σε 
ξόλαπτε, Κάϊν, $ τοῦ “Αδελ ζωή ; f) τέ σε ὠφέλησεν ἐχεί- 
νου ὁ θάνατος; i γὰρ οὐχὶ μᾶλλον xal ἔδλαψεν ; "lon 
γὰρ ἀπτάτω; τῷ νῷ xal τρόμῳ τὸ ζῇν ἐξετέλεσας. 
Y". fà φθόνε, ὑποχρίσεως ἀδελφὲ, δόλου δημιουργὲ, φόνον 
σπορεῦ, δραχόντιον σπέρμα, θανατόπνοον ἄνθος. Τί 
μιαρώτερον θόνου ; ᾿Αλλ᾽ οὐδέν. Τί δὲ χαὶ ἐχύησε θάνα- 
τον; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἕτερον, εἰ μὴ φθόνος, χαθὼς ϑαρτυρεῖ 
μοι ἡ Γραφὴ λέγουσα, ὅτι Ο Θεὸς θάνατον οὐχ ἦπο 
σεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ ζώντων" φθόνῳ δὲ 
tov διαθόλου θάγατος εἰση.ῖθεν εἰς τὸν κόσμο». Ἐμοὶ 
δοχεῖ, ἀγαπητοὶ, τὸν φθόνον ἐξεύρεμα εἶναι τοῦ δράχον- 
τος" xol ἀμήχανόν ἔστιν ἔχειν τινὰ φθόνον, ἐὰν μὴ ὁ 
bgt; πρυσερπυσὰς τινὶ λαθραίως, xal ἐχ τῆς αὐτοῦ 
καρδίας ἐμέσας τὸν ἰὸν el; τὴν τοῦ δεχομένου χαρδίαν 
ἐμδάλλῃ τὸν φθόνον. Οὕτω γὰρ εἰς τὴν αὐτὴν τοῦ ὄφεως 
τάξιν xal δύναμιν ὁ φθονερὺὸς ἀπολήγει. Εἴδες τὸν φθο- 
νερόν; εἶδες τὸν ὄφιν; Λαλεῖ σοι i; φίλος τὰ ἴδια, xal 
ανθάνει παρὰ σοὺ τὰ σὰ ὡς ἐχθρός σου. Προσέρχεται ὁ 
lox τῇ Εὔᾳ ὡς φίλος, γλυχέσι ῥήμασιν αὐτὴν μαγεύων, 
πιχροῖ; δὲ νοὴμασιν αὐτὴν παγιδεύων * ἐπὶ στόματος φέ- 
ρων τὸ μέλι, Ev τῇ καρδίᾳ χρύπτων τὸ ξίφος " τὴν χεφαλὴν 
λλαχου ἀποκλίνων, xal τὴν χέρχον ἀλλαχοῦ σο: λοξεύων. 
ΠΙροσέρχεται τῷ "Αδελ ὁ Κάϊν ὡς φίλος" λαλεῖ εἰρηνιχὰ, 
χαὶ νοεῖ πολεμιχά" ὁ δόλος ἐπὶ στόματος; αὑτοῦ ἐφέρετο, 
καὶ ὁ φθόνος £v τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ ἑσχιάζετο. Προσέρχεταί 
qot ὁ φθονερός" ( σοι τὰ ἴδια Δ, λόγοις ἀπατηλοῖς 
xaX γέλωτι χλιαρῷ προσδιαλεγόμενός σοι τὸ π 
«00 φαιδρύνει, τὴν διάνοιάν σον ἀνοίγει, ἵνα 
λρυμμένην ἐνθήχην τῆς διανοίας σου ἐκχενώσῃ. Μανθά- 
νει τὰ μυστήριά σὸν λέγων, xal προσφέρει τὰ χρυπτά 
σον ἐπὶ πάντων. Κἂν χολαχεύῃς αὐτὸν, οὐχ Ext ἀνέχεται, 
οὐχ ἔτι γελᾷ, οὐχ ἔτι μειδιάσματι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 
* « Legendum ἡδέα. » *avil. 
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ὑποχαλᾷ, ἀλλ᾽ ἔστηχεν αὐστηρῶς χατηγορῶν, καὶ μὰ 
χινούμενος, ἕως οὗ ἐφίδῃ τὴν ἀσχημοσύνην σου. xa 
τότε γελάσει. Ἑὰν ἐν συμποσίῳ τι χατὰ σοῦ λαλῆται, 
ἐχεῖνος τὰ ὦτα ἀνοίγει. Εὖγε. Ἐάν τι λαλῆται ὑπὲρ σοῦ, 
ἐκεῖνος ἄλλους λόγους ἐμδαλὼν £alvst τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀχουόντων, ἵνα μὴ τὰ σὰ λαλούμενα χαὶ ἀπόντι σο: δόξαν 
προσφέρωσι. Τί πονηρότερον φθονεροῦ ; ᾿Αλλ᾽ οὐδέν. "Ev 
ποίοις θηρίοις συναριθμηθήσεται ὁ τοιοῦτος ; "E&vA£ovtt 
ἣ παρδάλει αὑτὸν συνειχάσῃς, εὑρήσεις ἐν τῷ φθονερῷ 
τὸ πονηρόν. Πᾶν γὰρ ζῶον ἀγαπᾷ τὸ ὅμοιον ἑαυτοῦ" ὁ 
δὲ φθονερὸς τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ μισεῖ, xal τοῦτον φο- 
νεύει. Οἱ χόραχες τὸν Ἠλίαν ἐν τῷ ὄρει διέτρεφον, xal 
οἱ ἀδελφοὶ τὸν Ἰωσὴφ διὰ φθόνον πιπράσχοντες ἔτρα- 
γον. Ὁ ὄφις διὰ φθόνον τὴν αν ἡπάτησε, χαὶ Κάϊν 
τὸν “Αθελ διὰ φθόνον ἐφόνευσε. Τὸ χῆτος τὸν Ἰωνᾶν ἐν 
τῇ θαλάσσῃ ἐξένισε , Σαοὺλ δὲ διὰ φθόνον ἐδίωχε τὸν 
Δαυΐδ. Οἱ λέοντες τὸν Δανιὴλ ἐνετράπησαν, οἱ δὲ Ἴου- 
δαῖοι τὸν Χριστὸν διὰ φθόνον ἐσταύρωσαν. Αἱ ἀσπίδες 
χολαχευόμεναι ἡμεροῦνται, οἱ δὲ φθονεροὶ εὐεργετού- 
μενοι πλέον ἐξάπτονται. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δόξωμεν, ἀγαπη- 
τοὶ, ἐπιπολὺ ἐρεσχελεῖν χαὶ ἕξω βαίνειν τῶν ἀρτίως ἀνα- 
Ὑνωσθέντων, ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὸ προχείμενον. Εὔξασθε 
xa ὑμεῖς, οἱ φθονούμενοι, ἵνα μὴ ὑπὸ τῶν φθονούντων 
πάθητέ τι τῶν ἀνηχέστων, μήτε τῷ αὐτῷ νοσήματι περι- 
πέσητε. 'O γὰρ δοχῶν ἑστάναι, βιεπέτω μὴ πάσῃ. 
Εὔξασθε χαὶ ὑμεῖς οἱ φθονοῦντες, ἵνα τὸν ἰὸν τοῦ δρά- 
χοντὸος ἐξεμέσαντες, ἐν χαθαρῷ τῷ μαρτυρίῳ τῆς Ι 
συνειδήσεως τὸν οὐράνιον ἄρτον ὑποδέξησθε. Εὔξασθε 
καὶ ἀποδῶτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Πολλὰ ἰσχύει, ἀγα- 
πητοὶ, p , τὰ παρὰ ἀνθρώποις ἀδύνατα δυνατὰ χαθι- 
στῶσα. Ηὔξατο Μωῦσῆς, καὶ τὴν θάλασσαν ἐξήρανε, xal 
τοὺς Ἑδραίους ὡς διὰ χλοηφόρου πεδίον διήγαγεν. Ηῦ- 
ξατο Ἰησοῦς ὁ τοῦ Nauf xai τὰ Ἰορδάνια ῥεύ 
ἐνεπόδισε, xal ἐπληρώθη τὸ γεγραμμένον" 2i σοί ἔσει, 
0á.lacca, ὅτι ἔφυγες, καὶ σὺ, Ἰορδάνη, ὅτι ἐστράφης 
εἰς τὰ ὀπίσω; Ἠῦξατο Ἠλίας ὁ ἁρματηλάτης, καὶ ὁμ- 
δροτόχους νεφέλας ἐχαλίνωσε, xal ταύτας πάλιν δι᾽ εὖ- 
χῆς ἀνέῳξεν. Ηὔξατο ὁ αὐτὸς Ἠλίας, χαὶ τῇ πενιχρᾷ 
χήρᾳ τὸ ἄλευρον xai τὸ ἔλαιον χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν πί- 
στει μεμετρημένον ἐξίδω. Ηὔξατο ὁ τούτου μαθητὴς 
Ἐλισσαῖος, χαὶ ] Σωμανῖτις στεῖρα οὖσα τὸ πρὶν, παρ᾽ 
ἐλπίδας ἐγέννα. Ηὔξατο Δανιὴλ, καὶ τὸν Βὴλ χατέστρεψε, 
χαὶ τὸν δράχοντα ἀπέχτεινε, χαὶ τοὺς λέοντας ἀναδμέ. 
πεῖν εἰς οὐρανὸν ἐπαιδαγώγησεν. Ηὔξαντο οἱ τρεῖς παϊ- 
δες ἐν τῇ χαμίνῳ, xal ἡ παφλάζουσα φλὸξ τῇ; χαμίνου 
ἐσθέννυτο. ἰῤὕξατο 'Εζεχίας, xal τὴν ἑαυτοῦ ἀῤῥωστίαν 
ἰασάμενος θάνατον ἔλυσε, xal πεντεχαιδεχαετῇ χρόνον 
ζωῆς ἀπελάμδανεν. Ἠὔβατο Ἰωνᾶς, καὶ τὸ χῆτος ἐμέ- 
ρωσε, χαὶ ἐν τριημέρῳ φιλοξενεῖν αὐτὸν ἐδίδαξεν, ἵνα 
δειχθῇ ὅτι col; ἁγίοις xal ἐν βυθοῖς θαλάσσης ξενία εὑ- 
ρίσχεται. Ηὔξατο ὁ εὐσεδέστατος alas τυφλὸς ὑπάρ- 
χων, xal ix χειρὸς ἀγγέλου τὸ φέγγος ἐλάμδανεν. H 
Gato Σάῤῥα ἣ τοῦ 'Payoutà ἐν Ἐχδατάνοις, xat τὸν àv- 
δροχτόνον δαίμονα ἐφυγάδευσεν. Ηὔξαντο Σίλα; χαὶ 
αὖλος ἐν τῇ φυλαχῇ ὑπάρχοντες, xal ἡ γῆ ἐτρόμαξεν, 
αἱ θύραι τῆς φυλακῆς ἠνεῴχθησαν, αἱ σιδηραῖ ἁλύσει; 
τῶν δεσμῶν ἀπέπεσαν, χαὶ πάντε; οἱ δεσμῶν ἔνοχοι 
ἐλεύθεροι ἀνεδείχνυντο. Ηὔξατο Πέτρος, xad τὴν Tao:- 
θὰν ἐχ νεχρῶν ἐξανέστησεν. Ηὔξατο ὁ αὐτὸς Πέτρο; ἐν 
Ρώμῃ, xat πετόμενον Σίμωνα ἐξ ἀέρος κατήνεγχε, χαὶ 
ἐμπαίζειν αὐτὸν τοῖς Ρωμαίοις οὐ συνεχώρησεν οὐχέτι. 
Εὐχὴ νεχροὺς ἀνεγείρει, δαίμονας φυγαδεύει, νόσους 
ἰᾶται, θανάτους ἐχλύει. "D εὐχὴ, ζωῆς χορηγὴ, ὑγιείας 
ἀνθήχη, ἐλπιδοφόρον ἄνθος. Κὔξασθε οὖν καλὑμεϊς, ἀγα- 
πητοὶ, xal ἀποδῶτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν" ὅτι αὐτ 
πρέπει πᾶσα δόξα, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Ne transgrediaris verbum in tempore orationis prola. 
tum. Sed quemadmodum beata. Anna prius sterilis, 
cum vovisset, se prolem suam Deo consecratu- 
ram, cum hoc pr:estitisset, ipsa fuit henedictionis 
atern: consors : filius autem ejus Samuel primus et 
electus in prophetis reputatus est, et tantum a Deo 
honoratus fuit , ut Moysi et Axroni connumeraretur : 
nam. AMloyses et Aaron tu. sacerdotibus ejus , et Samuel 
inter eos , qui invocant women ejus ( Psal. 98. 6 ). Pri- 
mum itaque bonum est vovere, hoc est, promittere ; 
deindeque cito reddere cum hilari et bona voluntate: 
houaem enim et Hilarem datorem diligit Deus ( ἃ. Cor. 
9. 1). Sic Abel Deo placuit , quia ex hilari corde οἱ 
bona voluntate dona Deo attulit ; Cain vero displicuit 
Deo , quia non ex hilari corde, sed quasi ex merore 
ac necessitate dona Deo obtulit , de gloria fratris do- 
leus. Gravem autem invidize scintillam in corde ac- 
cendens , ad interficiendum dolo fratrem inflamma- 
batur, cum oportuisset fratris religiosam mentem 
imitando, parein cum illo a Domino honorem referre ; 
nunc autem nec ad consanguinititem respicieis , nes 
que considerans facinus suum nefarium a Deo respi- 
ci, fallacibus verbis adole-cente in cainpum pertracto, 
nece pulchrum Dei opificium dissolT it. Hic primus fra- 
tricida fuit, primus terram sanguine polluit , primus 
portas mortis aperuit. Nondum enim inors hominem 
gustaverat, nisi Cain per invidiam c:edem peperisset. 
Sed in quo tibi nocuit, Cain, Abelis vita ? aut quid tihi 
ttilitatis attulit ejus mors? annon potius nocuit ? Ecce 
n:mque instabili mente et treineus vitam emensus es. 

$. O invidia, hypocriseos soror, doli operatrix, cx- 
dis seminatrix, draconis semen, flus spirans mortem. 
Quid exsecrabilius invidia? Nihil. Quid mortem pe- 

rit? Nihil aliud quam invidia, ut testificatur mihi 

riptura, dicens : Deus mortem non fecit, neque dele- 
clalur in. perditione viventium : invidia autem. diaboli 
mors intravit i& mundum ( Sap. 1. 15. et ἃ. 21). Mihi 
videtur, dilecti, invidiam esse inventionem draconis : 
neque potest quispiam invidiam concipere, visi ser- 
pens clam in ipsum adrepens , et ex corde suo virus 
evomens in cor illius qui se recepit, invidiam ipsi 
immittat. lta invidus in serpentis ordinem ac vim de- 
sinit. Vidistin' invidum? vidistiu' serpentem ? llle lo- 
quitur tibi sua ut amicus, et tua a teipso ediscit ut ini- 
micus. Accedit ns ad Evam ut amicus, dulcibus 
verbis i demulcet, acerhis autem eogitationibus 
ipsam illaqueat : in ore mel habet, in corde gladium 
occultat : caput alio reclinans, caudam alio detorquens. 
Accedit ad Abel Cain ut amicus : pacifica loquitur, et 
bellica cogitat : dolus in ore ejus ferebatur, et invidia 
in corde ejus óbumbrabatur. Accedit ad te invidus , 
dulcia loquitur, verbis fallacibus et placido risu te 
alloquens, vultum tuum in hilaritatem vertit, mentem 
tuam aperit, ut absconditum depositum animi tui eva- 
cuet. Loquendo discit arcana tua, et occulta tua pru- 
fert in omnium conspectuin.. E.ianmisi aduleris illi , 
non ultra fert, non utra ridet, non uttra vultum suum 
emollit, sed stal severus accusator, neque commo- 
wtur donec viderit ignominiam tuam, et tunc ridc- 
hit. Si iu convivio contra te quippiam dictum fuerit , 
ille aures aperit. Euge. Si in. tui gratiam. quidpiain 
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dicatur, alios ille sermones inserens mentem audito- 
rum aspergi!, ne gesta. bona tua prolata etiam absenti 
tibi gloriam afferant. Quid scelestius invido? Nihil. 
Cum quibusnam feris connumerabitur ? Si cum leoue 
an cum pardo ipsum contuleris, iu invido deicrius 
invenies. Omne quippe animal sibi sim.le aiat : in- 
vidus autem fratrem suum odit , et occidit. Corvi 
Eliam iu monte alebant, et fratres Joscphuin per iu- 
vidiam venditum devorabant. Serpens per. invidiam 
Evam deceyit, et Cain per invidiam Abelem necavit, 
Cetus in mari Joux hospitium przbuit, et Saül per 
invidiam Davidem insequebatur. Leones Dauijelem 
reveriti sunt , Jud:wi autem per invidiam Christum 
crucifixerunt. Aspides adulatione demulcentur, invidi 
beneficiis affecti magis incenduntur. Sed ne videamur, 
dilecti, nimium nugari, et extra lectionem modo fa- 
ctam excurrere, redeamus ad propositum. Precamini 
vos etiam qui invidiz expositi estis, ne quid damni 
ab invidis patiamini, neque in hunc morbum decida- 
Us. Nam (Qui videtur stare, videut ne cudat, (1. Cor. 10. 
12). Precunini etiam vos, qui invidetis ut postquam 
virus. draconis evomueritis, in puro testimonio con- 
$cientiz: cxlestem pauein. snscipiatis. Precamini , et 
reddite Domino Deo noatro. Multa potest, dilecti, pre- 
catio, qui» hominibus impossibili» sunt possibilia red - 
dens. Precatus Moyses, et mare exsiccavit, atque 10 - 
br:zeos quasi per licrbosum campum traduxit. Preca- 
tus est Jesus filius Nave, et Jordanis fluenta cohiluit, 
impletunique est id qued scriptum est : Quid est tibi , 
mare, quod fugisti, et. tu, Jordanis, quia conversus es 
retrorsum. ( Psal. 445. 5)? Precatus est Elias auriga , 
pluviosasque nubes cobibuit, illasque rursus pcr pre- 
cationem aperuit. Precatus est idem Elias, ct pauperi 
vidu: farinam et oleum fide tradidit quotidie 2d men- 
suram. Precatus est ejus discipulus Elisaus, et Suna- 
mitis, qux: prius sterilis erat, prxter spem peperit. 
Precatus est Daniel, et bellum subvertit, draconem- 
quc occidit, ac Icones ut respicerent in cx»luni docuit, 
Precati sunt tres pueri iu fornace, et xstuans flamma 
fornacis exstincta est. Precatus est Ezechias, morbo- 
que suo curato, mortem solvit, et vitam adbuc pro 
annis quindecim impetravit. Precatus est Jouas, et ce- 
tum mansuefecit, docuitque ut sibi trium dierum ho- 
spitium praeberet, τ ostenderetur sanctos etiam in 
profundo maris ho-pitalitatem reperire. Precatus est 
piissiuus Tobias c:ecus, οἱ manu angeli usum lucis 
accepit. l'recata est Sara Raguelis filia Ecbatanis, et 
virorum interfectorem. d»inonem fugavit. Precati 
sunt Silas et Paulus iu carcere, ct terra tremuit , ja- 
nu:e carceris aperte sunt, ferre:e vineulorum caten:e 
ceciderunt, omnesque vinculis damnati, liberi exbibiii 
sunt. Precatus est Petrus, et Tabitham ἃ mortuis ex- 
citavit. Precatus est idem ipse Petrus Roma: , et vo- 
lantem Simonem ex. aere dejecit , nec permisit ut ul- 
ira lomainis il.uderet. Precatio mortuos suscitat, da-- 
monas fugat, morbos curat, mortes solvit. O precatio, 
vite largitrix, sanitatis depositum, flos spein affe. 
rens. Precamini itaque et vos, dilecti, et reddite Do- 
inino Deo vestro : quia ipsuin decct. onmmis gloria, iu 
sxcula seculorum. Amen. 





MONITUM 


AD HOMILIAM DE TURTURE. 


lueptissimi Grxculi est homilia, sed tamen antiqui 
: € iptoris, Hllius enim interpretatio Latina in Veteri- 
bus i$». reperitur. Seu quod experimento didicimus, 


Latini opera Chrysostomi non authentica modo, scd 
euam spuria et nullius pretii Latine convertebant. 
Illam versioueim multis iu locis cagtigaviimus. 
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. DE TURTURE, 
SEU DE ECCLESIA SERMO. 
dug edie- 


4. Turtur amatrix eremi, quando in silvis degit , 
querulis vocis suze blandimentis comparem arcessit, 
convalles penetrans : et masculum suum juxta aquas 
pascentem convocat, hortaturque ut celeriter advolet: 
"animi autem sententia in firinis arborum truncis ni- 
dum statuentes, ovis incubant, exindeque pullos vo- 
lare docent. Asseverant quidam turtarem amatricem 
comparis el-castam esse : ita ut si quando evenerit 
ejus masculum ab aqtiila, sive aucupe capi, non se 
commisceat alteri, sed ipsum cupiat, et ipsius przsto- 
letur adventum, ct in ejus memoria exspectatione- 
que moriatur. Audite, mulieres, qu: castitas in vo- 
lucribus reperiatur. Quoteumque | igitur figuram tur- 
turis ante oculos fertis, hujus imitamini castitatem : 
talis est castissinia Ecclesia. Postquam cnim vir ejus 
Christus crucifixus in c:elum ascendit, alteri viro non 
conmniiscetur, sed ipsum desiderat, ipsum exspectat, 
etin desiderio ejus commoritur. Sed ne forte videa- 
mur, carissimi, Scripture auctoritatem pratergredi, 
turturem nominantes, ipsius Scripturze verba. affera- 
mus : testatur beatus David, et canendo dicit : Etenim 
passer ineenit sibi domum, et t&rtur nidum sibi, ubi re- 
ponat pulos suos ( Psal. 85. 4). Quem dicit passerem? 
Certe hominem : Anima namque nosíra, sicut passer , 
erepta est de laqueo venantium (Psol. 125. 7). Quod et 
Dominus volens ostendere discipulis suis, quantum 
alios sanctitate przecelierent, dicit eis : Nolite timere ; 
wiultis passeriSus. meliores estis vos ( Matth. 10. 51). 
Propterea ct Salomon clamat, dicens : I/t evadas sicut 
damula ex caesibus, et sicut avis a laqueo (Prov. 6. 5). 
Ac rursus divina vox : Simile est regnum celorum 
grano sinapis, quod accipiens homo. seminavit in agro 
suo: quod quidem minimum est omnibus seminibus : 

uando autem creverit, majus. efficitur universis oleri- 

us, et fit arbor ita ut veniantvo alilia cali, εἰ sedcant 
in ramis ejus ( Matth. 15. 51. 52. Nam et hic innu- 
incrabile liominum genus volatilibus co:equavit. Et- 
enim passcr invenit sibi domum, et turtur nidum sibi, ubi 
reponat pullos suos. Turturi comparavit castam Eccle- 
siam propter multiplicem sapientie gratiam. Porro 
varietate ornatam esse Ecclesiam ut scias, audi David 
loquentem, Omnis gloria filie regis ab intus in fimbriis 
aureis circumamicta , varietate ornata. ( Psal. 44. 14. 
45). Etenim passer invenil sibi domum, et turtur nidum 
sibi, ubi reponat pullos suos: hoc est, sub solidis 
crucis ramis enutrieus nuper illuminatos filios suos. 
llujus turturis Jeremias quoque mentionem facit di- 
cens : Turtur et hirundo agri, passeres et cicade co- 
quoverunt tempus ingressus sui. ( Jer. 8. 7) : tarturem 
dicit castam Ecclesiam , hirundinem Joannem homi- 
num amatorem, cicadam eloquentissimum Paulum , 
Eccesim tibiam. De ista namque turture przcepit 
Abralice Dominus dicens, Accipe mihi vaccam. trimam 
et arietem trimum, et capram trimam, columbam et tur- 
turem (Gen. 45. 9). Hujus turturis meminit Scriptura 
in Cantico canticorum dicens, Vox turturis audita egt 
in terra nostra (Cant. 2. 19). Vox turturis hujus , 
Christi, celestis veris, nobis significavit adventam. 
Vez turtziris audita eet hodie im terra nostrae. Audiamus 
igitur hujas turturis vocem, et quam tandem cautet 
cantilenam. Nigra sum, inquit, el spectosa, βία Jers- 
salem. Nolite me aspicere, quia ego denigrata sum, quia 
despexit me sol (Cant. 1. ἃ. 5). Nigrasum δὲ spe- 
εἰοεα ; nigra, ob priorem pravaricationem, speciosa, 
propter celerem poenitentiam : nigra propter luctum 
ex lapsu, speciesa, propter splendorem. baptisini. 
Nigra sum εἰ speciosa, filie Jerusalem. Filias Jerusa- 
lem sanctas patrum animas dicit. Nigra sum εἰ specto - 
44, gentium Ecclesia. Ne considcretis me vos, animae 


sancize, ne aspiciatis me, quoniam ego denigrata sum, 
quoniam despexit me sol justitiz, oh priora mea de- 
licia. Quis est sol ille qui eam despexit? Non eerte 
ille de quo Ecclesiastes dicit, Oritur sol et occidit sol, 
et ad locum suum revertitur ( Eccle. 4. 5 ). Ortus est 
nobis sol justitize, Christus ex Maria secundum car- 
nem genitus : Oriens nomen est illi : occidit vero, 
quando post crucem ad inferea. descendit. Oritur sol 
et occidit, et ad locum suum revertitur. Cum. in caelos 
ascendit, tunc nos atiraxit, ipso dicente, Cum exalta- 
tus (uero, universos traham ad me (Joan. 19. 52 ). De 
hoc sole justitiz. et Isnias promuntiat dicens : /n die- 
bus illis orietur. sol juslitie, εἰ medela erit in. pemnis 
ejus (Malach. 4. 2). Veniente enim sole justitis Chri- 
$10, b:emorrhoissa tangens Sinibriam vestimenti ejus, 
(ntes sanguinis exsiccavit. Nigra sum et speciosa, fi- 
lie Jerusalem. Si qua hic peccatis anima denigrata 
est, ne timeat, tantammodo poenitentiam agat, et 
dicat, Nigra sum ego et decora. Etsi in extremo bialitu 
posita, elsi ad vesperam pervenerit, ne formidet , 
tantum cum fletu. poenitest (a) [οἱ compuncto confi- 
teatur corde ]. Ad. vesperum enim demorabitur fetus, 
et ad malutinum letitia ( Psal. 99. 6 ). imitare E2e- 
chiam regem, qui agroetans et in lectulo decwmbers, 
ul audivit Isaiam dicentem sibi : Dispone demum 
tuam, quia morieris tt, et non eives (1sai. 38. 4) : eon- 
versus ad parietem amare flevit, οἱ peenitentim la- 
erymis lectum rigavit, solem cohibuit, et quinde- 
Cim ad vitam annorum tempus illico a Deo promeruit. 
9. Si quis est hic catechumenus , poenitentiam 3gat, 
accedat ad Deum , baptizetur aqua : oculis illumine- 
wr. Si quis est hic fldelis qui peccaverit , lacrymarum 
fonte ahluat corpus suum, et o:ee beneficentize ani- 
mam illustrem reddat. Si sic temetipsum adornave- 
ri$, si sic animam tuam recte factis exornaveris , et 
comptam reddideris : amabit te divinam Verbum , et 
alliciet mentein. tuam, et ad desiderium te atirabet 
Dei : et tmc. dices et tu, Hei mihi, emore eulnerata 
sum (Cant. 2. 5) : siquidein. tamquam sagitta ca- 
ritate vulnerantur animae sanciorum. Vis ipsam sa- 
gittam loquentem audire? Lege Isaiam, et in ipso 
invenies quomodo ipsa sagitta loquatur : Poswii , in- 
quit, me sicut sagittam electam , Deus. Verbum dicit , 
et in pharelra sua abscondit me * (1eai. 49. 2). Ista sa- 
gita vulneratus Jereniias dicebat ad Deuni : £go ax- 
lem non laboravi s le, et diem. umani non 
concupivi (Jer. 42. 16). Ista sagitta valneratus mente 
David dicebat ei : Adluesit amma mea post te, me aw'ens 
suscepit dextera tua (Psal. 62. 9). ista sagitta vulne- 
raus Petrus dicebat Christo : Domine, t& nosti quo- 
niam diligo te (Joan. 21. 45). 1516 sagitta vulneratus 
Paulus et cum Christo culligatus , dicebet : Quis nos 
separabit a. caritate Christi (Rom. 8 35)? lta sagitia 
vulnerata castissima Ecclesia. dicebat : Hei mihi, 
velnerata caritate ego sum. Ὁ gemitus de medio cordis, 
amabiles Christo emittens. rivulos ! o gemitus cale- 
&ivm sponsum Christum ad semetipsum adducens ! 
dicit : Osculelur me ab osculis oris sui (Cant. 
j. 4). Desponsata sum celesti sponso per legem et 
prophetas. Ego Ecclesia ex gentibus desponsata non 
jare velo. per Mosem et Isaiam, aut. Jeremiam, οἱ 
cateros prophetas: sed ipse veniat : cum ipso volo 
ore ad os loqui : ipse veniat, et Osculetur me ab oscu- 
lis oris sui. Audio Jeremiam dicentem de ipso : Pro- 


1 savil. in margine sic habet,.... sicut sagitiam electam, 
et. én. pharetra seposuit me, wi. sagittam electam ( Verbun 
Dei dicit), et in pharetra sua abscondit me. 

(a) Quz clauduntur uncinis non sunt in Graco. 
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ΛΟΓῸΣ ΕΙΣ THN TPYl'ONA 


Ἤτοι εἰς τὴν "ExxAnc(ar. 


α΄. Ἢ τρυγὼν ἡ φιλέρημος, ὅτε ἐν ὅλαις συγχοιταζομένη 
καλεῖ τὸν ὑμόξυγον, Ὑϑεναῖς κολαχείαις τὰς χοιλάδας δο- 
σασα, καὶ τὸν ἑαυτῆς ἄῤῥενα παρ᾽ ὕδασι νεμόμενον 
θέλξασα, χαὶ τοῦτον πετάσασα 8 παραινεῖ ταχεῖαν τὴν 
«τῇσιν ποιήσασθαι, ὁμοφώνῳ δὲ γνώμῃ ἐπὶ τῶν στε- 
εμνίων πρέμνων τὴν χαλιὰν αὐτῶν zii ξαται xal ἀφόδως 
[πϑἀξουσι, χαὶ τοὺς νεοττοὺς ἑαντῶν ἔχεῖθεν πετάςουσι. 
Φατί τινες τὴν τρυγόνα φίλανδρον εἶναι xax φίλαγνον" 
ὥστε χἂν συμθῇ τὸν ταύτης ἄῤῥενα ὑπὸ ἀετοῦ ἀναλωθῆ- 
vat, ἢ ὑπὸ ἱξευτοῦ θηρευθῆναι, [607] ταύτην ἑτέρῳ ἀν- 
δρὶ μὴ ἐπιμίγνυσθαι, ἀλλ᾽ αὐτὸν ποθεῖν, αὐτὸν ἀναμένειν, 
χαὶ τῇ τούτου μνήμῃ συναποθνήσχειν. ᾿Αχούσατε, 
γυναῖκες, οἷα σωφροσύνη ἐν ὀρνέοις εὐρίσχεται. Ὅσοι 
τοίνυν τὴν μορφὴν τῆς τρυγόνος ἐν ὄψει φέρετε, τὴν 
«τὖὐτης σωφροσύνην βιμήσασθε. Τοιαύτη ἐστὶν ἡ πάν- 
σεμνὸς Ἐχχλησία. Τοῦ γὰρ ἀνδρὸς αὐτῆς Χριστου σταυρω- 
θέντος xat εἰς οὐρανοὺς ἀνελθοντος, ἑτέρῳ ἀνδρὶ οὐχ ἐπι- 
μίγννται" ἀλλ᾽ αὑτὸν ποθεῖ, αὑτὸν ἀναμένει, χαὶ τῇ τούτου 
prp συναποθνέσχει. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δόξωμεν, ἀγαπητοὶ, 
ὃν εν εἶναι τῶν. Γραφῶν μνημονεύσαντες, τρυγόνος 1 
αὑτῶν τῶν Γρχφῶν μνημονεύσωμεν. Maptup: 
ἀαυὶδ ὁ μαχάριος, b χελαδεῖ λέγων * Καὶ γὰρ στρου- 
θίον εὗρεν ἑαυτῷ οἰχίαν, καὶ τρυγὼν γοσσιὰν ἑπυτῇ, 
οὖ θήσει τὰ νόσσια ἑαυτῆς. κα, ποῖον λέγει στρου- 
θίον; "H πάντως τὸν ἄνθρωπον" Ἢ γὰρ Ψυχὴ ἡμῶν, 
ὡς στρουθίον, ἐῤῥύσθη ἐκ τῆς παγίδος τῶν θηρευόν- 
των. Ὁ δέ γε Κύριος βουλόμενος δεῖξαι τοῖς ἑαυτοῦ μα- 
θηταῖ;, πόσον ἄλλων ἐν ἁγιωσύνῃ διαφέρουσι, λέγει πρὸς 
αὐτούς" Μὴ φοδεῖσθε- xoAdov στρουθίων διαφέρετε 
ὑμεῖς. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Σολομὼν ἐδόα λέγων "Iva σώζῃ, 
ὥσπερ δορχὰς &x βρόχων, καὶ ὥσπερ ὄρνεον ἐχ πω- 
y(80c. Καὶ πάλιν ἡ θεία φωνή Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασι- 
Asia τῶν οὐρανῶν κόχκῳ σινάκιος, ὃν :αδὼν' áv0po- 
πος ἔσπειρεν ἐν τῷ ἰδίῳ ἀγρῷ ὃ μιχρότερον μέν 
ἐστι πάντων τῶν σπερμάτων " ὅταν δὲ αὐξηθῇ, Ti- 
vetat μεῖζον πάντων τῶν ζαχάνων, ὥστε ἐλθεῖν πάντα 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ κατασκηνοῦν ἐν τοῖς 
κι άδοις αὑτοῦ. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα τὰ πολυαρίθμητα 
γένη τῶν ἀνθρώπων ὀρνέοις παρείχασε. Καὶ γὰρ στρου- 
θΐον εὗρεν ἑαυτῷ οἰκίαν, καὶ τρυγὼν νοσσιὰν ἑαυτῇ, 
οὗ θήσει τὰ νόσσια ἑξαιτῆς. Τρυγόνι παρείχασε τὴν 
πάνσεμνον Ἐχχλῃσίαν διὰ τὰ ποιχίλα τῆς σοφίας χαρί- 
σματα. Ὅτι δὲ ira] Ἐχχλησία, ἔστι τοῦ Δανῖδ 
ἀχηῦσαι λέγοντος" Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ 
ασιλέως ἔσωθεν ἐν χροσσωτοῖς χρυσοῖς xspi6s6A4m- 
μένη, πεποικιμένη. Καὶ γὰρ στρουθίον εὗρεν ἑαυτῷ 
οἰκίαν, καὶ τρυγὼν γοσσιὰν ἑαυτῇ. οὗ θήσει τὰ 
γόσσια ἑαυτῆς " τουτέστιν, ὑπὸ τοὺς στερεμνίου; χλά- 
δγυς τοῦ σταυροῦ ἐχτρέφουσα τὰ νεοφώτιστα τέχνλ. Ταύ- 
τῆς δὲ τῆς τρυγόνος μέμνηται xal Ἱερεμίας λέγων" 
1ρυγὼν καὶ χειλιδὼν ἀγροῦ, στρουθία καὶ τέττιγες 
ἔγνωσαν καιρὸν εἰσόδου αὐτῶν, τρυγόνα λέγων τὴν 
πάνσεμνον Ἐκχλησίαν, χελιδόνα τὸν φιλάνθρωπον 5 
Ἰωάννην, τέττιγα τὸν εὔλαλον Παῦλον, τὰν τῆς Εχχλη- 
σίας αὐλόν. Περὶ ταύτης τῆς τρυγόνος ἐντέλλεται ὁ Ku- 
ριος τῷ ᾿Αδραάμ'" Αὐὠδὲ μοι δάμαιϊεν τριετίζουσαν, 
καὶ κριὸν τριετίζοντα, καὶ αἴγω τριεξτίζυυσαν,, καὶ 
περιστερὰν, καὶ τρυγόνα. Ταύττς τῆς τρυγόνος μέμνη- 
ται xal ἐν τοῖς "Asyast τῶν ἀσμάτων ἡ Γραφὴ λέγουσα " 
Φωνὴ τῆς τρυγόνος ἠκούσθη ἐν τῇ TQ ἡμῶν. 'H 
φωνὴ τῆς τρυγόνος ταύτης, τὸ οὐράνιον ἔαρ τὸν Χριστὸν 
οὐρανόθεν παραγίνεσθαι, ἡμῖν σημαίνει. Ἢ φωνὴ τῆς 
τρυγόνος ἠκούσθη àv τῇ Tl] ἡμῶν σήμερυν. ᾿Αλλ' 
ἀχούπσωμεν τὴν φωνὴν τῆς τρυγόνος ταύτης, ποῖα μέλη 
χελαδεῖ, Μέλαινά εἶμι καὶ ἡ, θυγατέρες Ιἐερουσα- 
ἰήμ. Μὴ ἐμδιλέψητέ με, ὅτι ἐγὼ μεμειανωμένη εἰμὶ, 
ὅτι παρέθδιὶεψρέ μὲ ὁ ἤζιος. MéAuird εἶμι καὶ κα.λή 5" 
μέλαινα, διὰ τὴν προτέραν παράδασιν, xaXh , διὰ τὴν 
ἐαχεῖαν μετάνοιαν * μέλαινα, διὰ τὸ ἐν τῷ πταίσματι 
πένθος, χαλὴ, διὰ τὸ ἐν τῷ βαπτίσματι φέγγο;. MéAawá 
* Savil. conj. ἐκιπτᾶσα. 


b Nic Savil. jn marg., in textu φιλέρημον, 
* | Lec antea mutila resutuuntur ea mss. 


εἶμι xal καλὴ, θυγατέρες ἹἹερουσαιλήμι. Θυγατέρας 
λέγει τῆς Ἱερουσαλὴμ τὰς ἁγίας τῶν πατέεων ψυχας. 
Μέλωινά εἰμι καὶ καλὴ, ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχκχλησία. Μὴ 
βλέψητε ὑμεῖς, αἱ ἅγιαι ψυχαὶ, μὴ ἐμδλέψητε εἰς ἐμὲ 
ὅτι ἐγώ εἰμι μεμελανωμένη,, ὅτι παρέθλεψέ με ὁ ἧ ιος 
τῆς δικαιοσύνης , διὰ τῆν προτέραν μου πλάνην. 1{5ἴ0; 
ἥλιος παρέδλεψεν αὑτήν; Οὐ πάντως περὶ οὗ λέγει ἐν 
τῷ Ἐκχλησιαστῇ. ᾿Ανατέλ.1εἰ ὁ ἤινιιος, xal δύνει ὁ 
fj coc, δὶς τὸν τόπον αὐτοῦ &Axei. ᾿Ανατέλλει γὰρ 
ἡμῖν ἁ ἥλιος τῆς διχαιοσύνης, Χριστὸς Ex Μαρίας, τ 
χατὰ σάρχα" ἀνατολὴ ὄνομα αὐτῷ " ἔδυνε πάλιν, ὅτε 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ χαὶ εἰς tà χαταχθόνια κατῆλθεν. "'Ava- 
τό.λ1λει ὁ ἥλιος, καὶ δύνει ὁ ἥλιος, xal εἰς τὸν τόπον 
αὑτοῦ ἔχει. Ὅτε εἰς οὐρανοὺς ἀνῆλθε, τότε ἡ μᾶς εἷλκεν. 
Ora» γὰρ ὑγψωθῶ, [008} τότε πάντας ἐἰϊχύσω πρὸς 
ὲ υτόν. Περὶ τούτου τοῦ ἡλίου «ἧς δικαιοσύνης xal 
ἰσαῖας φθέγγεται λέγων" "Er ταῖς ἡμέραις ἐκείναις 
ἀνατειλεῖ ὁ tc τῆς δικαιοσύνης, καὶ ἴασις év 
ταῖς πτέρυξιν αὐτοῦ. ᾿Ελθόντος γὰρ τοῦ ἡλίου τῆς 
δικαιοσύνης Χριστοῦ, ἡ αἱμοῤῥοοῦσα ἁψαμένη τοῦ πτε- 
ρυγίον τοῦ ἱματίου αὐτοῦ, τὰς πηγὰς τὼν αἱμάτων ἐξέ- 
ρᾶνε. MéAatrd δὶμε xal καιὴ, ὑυγατέρες "Iepovcua- 
Jiju. Εἴ τίς ἐστιν ἐνθάδε: ἐστηχνῖΐὰ ψυχὴ ἁμαρτίᾳ με- 
μελανωμένη, μὴ φοδείσθω' μόνον μετανοείτω, xal λε- 
γέτω’ MéJarrá εἰμι xal χαιλή.. Εἰ xaX πρὸς ἐσχάτην 
ἀναπνοὴν τυγχάνει, εἰ χαὶ πρὸς ἑσπέραν ὥρα ἐστὶ, μὴ 
φοβείσθω" ῥ᾽ ανοείτω μετὰ χλανθμοὺῦ. Τὸ γὰρ ἐσπέ- 
ρας αὐλισθήσεται κλαυθμὸς, καὶ εἰς τὸ πρωῖ ἀγα..- 
«ίασις. Μίμησαι Ἐζεχίαν τὸν βασιλέα, ὃς ἀῤῥωστία 
ὑποπεσὼν χατέχειτο ἐπὶ χλίνης “ ἀχούσας δὲ 'Hoatoo 
λέγοντος πρὸς αὑτόν " Τάξαι περὶ τοῦ olxov σου" uéA- 
Aeic γὰρ σὺ τειδυτᾷν, καὶ οὐ ζήσῃ στραφεὶς πρὸ; 
τὸν τοῖχον, δάχρυσι μετανοίας τὴν χλίνην ἐδρόσιξε, τὸν» 
ἥλιον ἐνεπόδιζε, xat πεντεχαιδεχαετῇ ζωῆς χρόνον πλρα- 
Xpnua ἐλάμόθανεν. 
β΄ Εἴτίς ἔστιν ἐνταῦθα χατηχούμενος .μετανοείτω,προῦ- 
ἐρχέσθω τῷ Θεῷ, τῷ ὕδατι βαπτιζέσθω, τῷ βλέμματι 
φωτιζέσθω. Εἴ τίς ἐστιν ἐνθάδς πιστὸς ἀμαρτῆσα:, τῷ 
ὕδατι τῶν δαχρύων τὸ σῶμα λονέτω, xal τῷ ἐλαίῳ τῆς 
εὐποιίας τὴν ψυχὴν λαμπρυνέτω. Ἐὰν οὕτω σεαυτὸν 
χαλλωπίσῃς, ἐὰν τοῖ; χατορθώμασιν αὐτὴν ὡραῖσῃς, ἐρᾷ 
σον ὁ Ocio; λόγος, ἄπτεταί σου τῆς διανοίας, πρὸς πόθον 
Θεοῦ ἐξέλχει " λέγεις χαὶ σὺ, OL μοι, τετρωμένη ἀγάπης 
ἐγώ χαθάπερ γὰρ βέλει τῇ ἀγάπῃ τιτρώσχονται αἱ τὼν 
ἁγίων ψυχαί. θέλεις ἀχοῦσαι αὐτοῦ τοῦ βέλους λαλοῦν- 
τὸς; ᾿Ανάγνωθι τὸν Ἡσαῖαν, xaX ἐν αὐτῷ εὑρήσει: πῶς 
λαλεῖ τὸ βέλος " Καὶ ἔθηχό με ὡς Bé.loc &xA&xcóv , ὁ 
Θεὸς Λόγος λέγει, καὶ ἐν τῇ gapérpa αὑτοῦ ἔχρυψέ 
qud. Τούτῳ τῷ βέλε: τρωθεὶς Ἱερεμίας ἔλεγε πρὸς o.5- 
τόν * Ἐγὼ δὲ οὐχ ἐκοπίασα χαταχολουθῶν ὀπίσω σου, 
x par ἀνθρώπου οὐχ ύμησα. Τούτῳ τῷ βέ- 
λει τὴν διάνοιαν τρωθεὶς Δαυϊὸ ἔλεγε πρὸς αὐτόν" Pu 
An ἡ ψυχή μου ὀπίσω cov, ἐμοῦ δὲ ἀντε.ἰάδετο ἡ 
δεξιά σου. Τούτῳ τῷ βέλει τρωθεὶς ὁ Πέτρος Deys τῷ 
Χριστῷ“ Κύριε, σὺ οἵἷδας ὅτι peo c8. Τούτῳ τῷ βέλει 
es M Παῦλος χαὶ ys εὶς Χριστῷ, ἔλεγε᾽ Τίς 
ς χωρίσει τῆς ἀγάπης του Χριστοῦ; Τού 
τῷ ax τρωθεῖσα ἡ xávosuvo; ' Sm cla ἔλεγεν" Olpor. 
τετρωμένη à c ἐγώ. "D στεναγμὸς ix μέσον τῆς 
χαρδίας βλυστάνων φιλόχριστα νάματα " ὦ στεναγμὸς, 
τὸν οὐράνιον νυ μφίον Χριστὸν πρὸς ἑαυτὴν ἐπισπωμένη e. 
Διὰ τοῦτο αὐτὴ λέγει" Φιι:λησώτω μ8 ἀπὸ φιλημάτων 
στόματος αὐτοῦ. Μεμνήστευμαι τῷ οὐρανίῳ νυμτίω 
διὰ νόμου καὶ τῶν προφητῶν. Ἐγὼ ἢ Ἐκκλησία ἡ ἐς 
ἐθνῶν μὲ νηστευμένη οὐχ ἔτι βούλομαι διχ Μωῦσέω;ς, fi 
διὰ Ἡσαΐου, ἣ διὰ Ἱερεμίου χαὶ τῶν λοιπῶν προφητῶν, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐλθέτω * βούλομαι στάμα πρὸς στόμα λαλῆσα: 
αὐτῷ αὐτὸς ἠχέτω, Φιϊησάτω us ἀπὸ φςιϊημάτων 
στόματος αὑτοῦ. ᾿Αχούω "Icpsplou λέγοντος περὶ αὐτοῦ" 


4 Savil. in marg. ἐχλεχτὸν, καὶ ἐν ira αὐτοῦ ἐσχέ- 
πασέ με, ὡς βέλος ἐχλεχτὸν (τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον λέγει) καὶ à 
τὴ γαρέτρᾳ αὐτοῦ ἔχρ. με. 

* Legendum Went. Uhosweoyicrts. 
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βαθεῖα f) καρδία αὐτοῦ παρὰ πάντας, xal ἄνθρωπός 
ἐστι, καὶ τίς γγώσεται αὐτόν; Αὑτὸν ποθω, αὑτὸν 
ἰχετεύω. Φιιησάτω qt ἀπὸ φιλημάτων στόματος 
αὐτοῦ. ᾿Αχούω τοῦ ᾿Αμῶς λέγοντος " Ἰδοὺ ἄνθρωπος 
ἑστὼς ἐπὶ τείχους ἀδαμαγτίνου, καὶ ἐν τῇ χειρὶ αὖ- 
τοῦ; ἀδάμας. Αὐτὸν ζητῶ, ἠχέτω, ριϊησάτω ue ἀπὸ 
σιλημάτων στόματος αὐτοῦ. Καὶ ὥσπερ γυνὴ φίλαν- 
ὅρος, ἀπόντος τοῦ ἀνδρὸς, παρακύπτουσα διὰ θυρίδων 
αὑτὸν περιδλέπεται, αὐτὸν περισχοπεῖ, xa χατὰ τὴν γῆν, 
xaX χατὰ τὴν θάλασσαν xiv ἴδ᾽ πλοῖον ἐρχόμενον, ἐχεῖ 
τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα φαντάζεται" χἂν ἴδῃ ὁδοιπόρου: ἔρχο- 
μένους πόῤῥωθεν, ἐχεῖ τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα λογίζεται εἶναι " 
πολλάχις γὰρ αὐτοῖς συναντήσασα ἐπερωτᾷ περὶ τοῦ 
ἰδίου ἀνδρός " Εἴπατέ μοι, ποῦ αὐτὸν ἐάσατε, ἐν ποίᾳ πό- 
λει ἢ κώμῃ. τί λέγοντα, ἣ τέ ποιοῦντα, f| πότε ἐρχόμενον ; 
q'. Τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡ πάνσεμνος Ἐχχλησία φιλή- 
τι ἁγίῳ χαὶ ἀγάπῃ συνεχομένη, πάντας τοὺς προφῆτας 
περωτᾷ λέγουσα * Ἴδετε αὐτόν ; ἄρα ἔρχεται; ἄρα οὐχ 
ἔρχεται : ἄρα ἐν οὐρανῷ ἐστιν; ἄρα τὰ ἀπλάνητα πρόδατα 
«à ἐνενηχονταεννέα ἐν οὐρανῷ νέμει, xal οὐχ ἔρχεται 
πρὸς τὸ πεπλανημένον πρόδατον ; Εἴπατέ μοι, πον ποι- 
(vet, ποῦ χοιτάζει, [009] ὃν ἐγάπησεν ἡ ψυχή μου; 
Επερωτώμενο: δὲ oi προφῆται, Óv ἑνὸς φθέγγονται 
*Haatou, xat λέγουσι " ἔδομεν αὑτόν" ἀλλ᾽ εἰ ἐχεῖνον 
ἐχδέχῃ, εἴδομεν αὑτὸν, καὶ οὔκ εἶχεν οὔτε τὸ εἶδος 
αὐτοῦ, οὔτε τὸ xáAJAoc, ἀ.1..ὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον 
καὶ ἐκλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ᾽κπο- 
κρίνεται ἡ πάνσεμνος νύμφη Ἐχχλησία᾽ ἐχεῖνός ἔστιν, 
αὐτὸν ποθῶ, αὐτὸν ζητῶ, ἱκετεύω, Φιϊησάτω με ἀπὸ 
φιλημάτων στόματος αὐτοῦ. ᾿Αποχρίνεται πρὸς αὐτὴν 
Ἡσαῖα- El αὐτός ἐστιν, ἔρχεται, xat μετὰ ἰσχύος πολ- 
λῆς ἔρχεται. Κύριος, Νύριος ἔρχεται, καὶ ὁ βραχίων 
αὑτοῦ μετὰ κυρίας. ᾿Ιδοὺ ὁ μισθὸς αὑτοῦ,καὶ v0" Ep 
αὐτοῦ ἐναντίον αὐτοῦ * καὶ ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ συνάξει 
ἄρνας, xal τὰς ἐν γαστρὶ ἐχούσας zapaxaJécst. 
᾿Αχούει αὐτὴ, ὅτι ἀχριδῶς τὰ περὶ αὐτοῦ διηγεῖται 
᾿Ησαῖας xaX λέγει αὐτὸν ποιμένα " Ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ 
τὸ ποίμνιον αὐτοῦ, καὶ ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ συνάξει 
ἄρνας. καὶ τὰς ἐν γαστρὶ ἐχούσας παυρακα.1έσει " xal 
λέγε: αὐτῷ Ποῦ ποιμαίνει, ποῦ χοιτάζει, ὃν ἡγάπησεν 
ἡ ψυχή μου; Πέμπει αὐτὴν "Haataz πρὸς Ἰωάννην, xxi 
λέγει αὐτῇ Ἰωάννης“ Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ " 
᾿Ετοιμάσωατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς 
τρίδους αὐτοῦ. ᾿Απέρχεται εἰς τὴν ἔρημον πρὸς Ἰωάν- 
vrv, χρατεῖ αὐτὸν, ἐπερωτᾷ Εἰπέ μοι, εἰ σὺ εἶ ὁ Χρι- 
ατός ; Amoxpivexat Ἰωάννης Οὐχ εἰμὶ ἐγὼ ὁ Χριστός. 
v Καὶ λέγει πάλιν αὐτὴ πρὸς αὑτόν El οὐχ εἷ ὁ Χρι- 
στὸς. διὰ τί βακπτίζεις; ᾿Απεχρίνατο πάλιν ἐχεῖνος " 
Οὐχ εἰμὶ ἐγὼ ὁ Χριστός" πίσω μου ἔρχεται, ἰσχυρό- 
τερός μού ἐστιν" οὗ οὐκ εἰμὶ ἔξιος τὸν ἱμάντα τοῦ 
ὑποδήματος αὐτοῦ λῦσαι. "Ἔτι βραδύναντος αὐτοῦ, 
ἔλεγεν αὐτῇ - Οἵμοι, τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. Πάλιν 
πρὸς αὐτὴν Ἰωάννης" Μὴ στέναζε, παῦσαι, μόνον ἐπί- 
σχες ὀλίγον. Θεωρεξ Ἰωάννης προσερχόμενον τὸν Κύ- 
tov, xai λέγει αὐτῇ " Παῦσαι, μηχέτι στέναζε. Πόῤῥω- 
εν ὁποδειχνύει, τὸν δάχτυλον ἐχτείνα:ς, xal λέγε:" "lóe, 
ἣν ζητεῖ" Ἴδε, ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρ- 
τίαν τοῦ χόσμου. ᾿Αχούσασα αὕτη ἀμνὸν παρὰ Ἰωάν- 
νου, xal ποιμένα παρὰ Haotou, δμφιδάλλει λέγουσα ἕν 
ἑαυτῇ Τίνι ἄρα πιστεύσω; ἄρα τούτῳ πιστεύσω, ἢ 
μσαϊᾳ ; Θεωρεΐ ὁ Δεσπότης, ὅτι ἀμφέδαλλε" χράζει χα 
Aeyei* Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ καλός" λύει αὐτὴς τὴν 
ἀμφιθολίαν ἐχ τοῦ ῥήματος. llposépysvat ἐχείνη τῷ νυμ- 
git», περιπτύσσεται αὐτὸν, καὶ φιλεῖ αὐτόν. Καὶ πλη- 
possa τὸ ἐν τῷ Δανῖδ γεγραμμένον" "EAsoc καὶ ἀλή- 
* Conjieit δέ Savil. 


b Hic multa deerant in Grzco, qus ab interprete lecta 
fuerant, et ex mss. adjecta sunt. 
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θεια συνήντησαν, δικαιοσύνη xal εἰρήνη xacegitg- 
cav. ἵνα δὲ ἐντελέστερον μάθωμεν, ὅτι νύμφη τῷ νυμ» 
el συνήφθη, xal γάμος ἐγένετο πνευματιχὸς, καὶ αὖ- 
λὸς ἐχθαλάμιος * ἄδει αὐτὸν ὁ Ἰωάννης, καὶ λέγει" 'O 
ἔχων τὴν νύμφην, νυμφίος ἐστίν" ὁ δὲ glJAoc τοῦ 
γυμφίου, ἑστὼς καὶ ἀκούων τὴν φωνὴν αὑτοῦ. χαρὰν 
χαίρει διὰ τὴν τωνγὴν τοῦ νυμφίου. Ἐχεῖνον δεῖ av- 
ξάνειν, ἐμὲ δὲ ἐλαττοῦσθαι. Χρεία ἣν ὡς ἐν γάμῳ καὶ 
δῶρα γράφεσθαι τῇ νύμφῃ" ἔδει χάρτην ζητηθῆναι, xal 
γραφέα, χαὶ χάλαμον. Ὁ γάρτης παρὰ ᾿Ησαῖου εὑρί- 
σχεται. Ἐπιτάσσει τῷ γραξεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xai 
λέγει" Adós μοι τόμον καινὸν, μέγαν, καὶ γράψον εἰς 
αὐτὸν ypazíói: ἀνθρώπου. Ἐζητεῖτο ὁ χάλαμος, εὑρέθη 
παρὰ τῷ Δαυΐδ. Λέγει γὰρ περὶ αὐτοῦ * 'H γιλῶσσά μου 
xálepnoc γραμματέως ὀξυγράφου, ὡραῖος κάἀά.1.1ει 
παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Ταύτην τὴν Ἐχχλη- 
σίαν ὁ Δαυϊὸ νυμφοστολεῖ * αὐτὸς αὐτὴν χαλλωπίζει, αὖ- 
τὸς αὐτὴν νουθετεῖ, xai διδάσχει ὡς νυμφοστόλος, ἣ, ὡς 
E0o; ἐστὶ λέγειν τοῖς ἀνθρώποις, παράνυμφος. Παραγ- 
γέλλει τῇ νύμφῃ "Βλέπε, τέχνον- "Αχουσον, θύγατερ, 
καὶ ἴδε, καὶ xAivor τὸ οὗς cov, καὶ ἐπιλάθου τοῦ 
"λαοῦ σου" καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ κά.1λους 
σου. Μὴ νομίσῃς ὅτι ἴση αὐτοῦ εἶ 6, Ἄχουσον, θύτγα- 
τερ, καὶ ἴδε, καὶ xAivov τὸ οὗς σου, xal éxiAd0ov 
τοῦ λαοῦ σου" καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ 
κάλλους σου" ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Κύριός σου" 
xal προσχυγήσουσιν αὑτῷ θυγατέρες Τύρου ἐν 
δώροις. Ἐάν μου ἀχούσῃς, θύγατερ, Τὸ πρόσωπόν 
σου «ταγεύσουσιν οἱ πιϊούσιοι τοῦ .1εωοῦ τῆς γῆς. 
Ἔδει [610 λοιπὸν γραφῆναι, xal τὰ παρ᾽ ἑχάστου αὑτῶν 
διδόμενα, δούλους xal παιδίσχας * παρὰ μὲν τοῦ Χριστοῦ, 
δούλους " παρὰ δὲ τῆς νύμφης, παιδίσχας" τοὺς δούλους 
δίξωσιν ὁ Χριστός" ἔρχονται Παῦλος χαὶ Σιλονανὸς χαὶ 
Τιμόθεος δοῦλοι Ἰησοῦ Χριστοῦ" ἀπαιτοῦσι xal τὰς 
παρὰ τῆς νύμφης παιδίσχας. Ὁ Δαυΐδ ὑπαγορεύει" 
᾿Ἀπενεχθήσογται τῷ βασιλεῖ παρθένοι ὀπίσω αὑτῆς, 
al πιἫλησίον αὐτῆς ἀπενεχθήσονταί σοι. Γίνεται ὁ γά- 

ος * ἔρχετα: ὁ Κύριος μυστιχῶς ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας. 

ανᾶ δὲ ἑρμηνεύεται χτίσις Θεοῦ * χτίτις δὲ τοῦ Θεοῦ ὁ 
πᾶς χόσμος. Ὧδε τοὺς γάμους τελεῖ τοὺς πνευματιχοὺς, 
ἔρχεται ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, χαὶ παραγίνεται &xet 
πᾶς ὁ τῶν ἁγίων χορός" προσφέρουσι τῷ νυμφέῳ τὰ 
δῶρα, Éxastog χατὰ τὴν οἰχείαν δυναμιν, ὡς ἐν γάμῳ, 
"A6paàu. τὸν μόσχον, tj τούτου γυνὴ Σάῤῥα τοὺς ἐγχρυ- 
φίας, Ἰσαὰχ τὰ ξύλα, Ἰαχὼδ τοὺς ἐρίφους, Ἰωσὴφ 
σιτοδοτεῖ, Μωῦση: λαυπαδουχεξ, Ἡσαῖα; ἄδε:, xai 
Δαυῖδ χορεύει. Καὶ ἐπειδὴ ἔδει χαὶ γυναΐῖχας ἁγίας map- 
εἶναι εἰς τὸν τοιοῦτον γάμον, χἀχείνας ἄδειν, ἔρχεται 
Ἐσθὴρ, Ἰουδὴθ στολίζεται, καλλωπίζξζεται" xai Μαρία 
ἡ τοῦ λΔίωῦσέως ἀδελφὴ λαμθάνει τὸ τύμπανον. xal e 
Ytt* "Ασωμεν tQ Κυρίῳ" ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται. 
Καὶ ἐπειδὴ ἔδει ὡς ἐν γάμῳ τοιούτῳ χαὶ ἐγγράφεσθαι 
ἐπαίνους, Παῦλος ἑπαινὼν τὸν γάμον λέγει" Τίμεος ὁ 
γάμος ἐν πᾶσι, καὶ ἡ κοίτη ἀμίαντος. Ὅτι δὲ περὶ 
Χριστοῦ λέγει χαὶ τῇ: Ἐχχλησίας, αὐτὸς ἑαυτὸν éppm- 
νευσάτω" Τί γὰρ, φησὶ, γέγραπται; Ἕγδλεν εούτου 
καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα, 
καὶ προσκχυ.1.1:ηθήσεται τῇ γυναικὶ abtov, καὶ ἔσον- 
tu οἱ δύο &lc σάρκα μίαν. Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα 
ἐστίν" ἐγὼ δὲ Aéyo εἰς Χριστὸν καὶ εἰς τὴν "ExxAn- 
cíav. Ὃ οὖν ἐχεῖνος ἑρμηνεύει, ἡμεῖς μὴ ἀμφιδάλλω- 
μεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" ᾧ ἡ bia xa τὸ 
χράτος, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, xai τῷ παναγίῳ xai 
ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, vuy xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 

ἐ Ὅτι ἴση αὐτοῦ εἴ, Sic unus codex recte. Savil. in 
textu ὅτι ἐπειδὴ αὐτῷ ἴση αὐτοῦ εἰ, quod in marg. emendat ὅτι 
ἐπ. αὐτῷ νύμφη εἰ, ἴση α. εἰ. 
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fundum cor ejus pra omnibus, et hemo est, et quis eo- 
gnoscel eum (Jer. 11 9)? Ipsum desidero, ipsum oro, 
veniat, et Osculetur. me ab osculis oris sui. Audio 
Amos dicentem de eo : Ecce homo stans super murum 
adamantinum , εἰ in manu ejus adamas (Amos. 1. 7) : 
ipsum qu:ero, veniat , et Osculetur me αὖ osculis oris 
sni. Αἱ sicut conjux amatrix viri absente marito suo per 
fenestras. circumspicit, ipsum requirens, οἱ ubique 
speculaus in terra et in mari : et si viderit navem ve- 
nicntem, ibi suum putat esse virum : et si viderit via- 
tores procul venieutes, inter ipsos eum adesse existi- 
mat, siepe occurrens eis, interrogat dicens : Dicite mihi 
ubi eum dimiseritis, in qua eivitate aut. pago, quid 
dicentem, aut quid facientem, aut quando venturum ? 

9. In hunc modum sanctissima Ecclesia constricta 
osculo et caritate interrogat omnes prophetas : Vi- 
distine eum? num venit? an non venit? an adhuc in 
c:elo est? an adhuc nonaginta et novem oves, qux 
nou erraverunt, pascit in cxlo, et non venit ad erro- 
neam ovem ? Dicite mihi, ubi pascit. ubi cubat, quem 
dilexit anima mea (Cant. 1. 6)? Interrogati (ropho- 
te, per unum respondentes Isaiam , dicunt, Vidimus 
eum ; sed si ipsum exspectas, vidimus eum, el non ha- 
bebat speciem, neque decorem, sed species ejus inhono- 
rata, ei deficiens, pra filiis hominum (1sai. 55. 2. 5). 
ltespondit castissima spousa Ecclesia : Ipse est, ipsum 
desidero, ipsum quaro, postulo, Osculetur me ab 
osculis oris sui. Respondet ad eam [saias : Si ipse est , 
venit, et multa cum virtute venit. Dominus, Doni- 
nus venit, et brachium ejus cum dominatione. Ecce 
merces ejus cum eo, et opus ejus in conspectu ejus ; el in 
manu sua congregabit agnos, el in utero habentes conso- 
labitur (1sai. 40. 10. 11). Audit illa manife-te de eo 
narravisse Isaiam, οἱ pastorem ipsum vocasse : Si- 
cut pastor pascet gregem suum, el in manu sua. congre- 
gabit agnos, et in uero habentes consolabitur : et dicit 
ad eum : Ubi pascit, et ubi cubat, quem diligit anita 
mea? Mittit eam 1saiss ad Joannem, Vade, inquit, 
interroga eum ; et ait illi Joannes : Vox. clamantis 
in deserio, parate viam Domini, reclas (acite semitas 
cjus (Joan. 1. 93). Pergit ad Joannem in deserto, 
apprehendit eum et interrogat : Dicito, inquit, mihi, 
4 tu. es Christus? Respondet. Joannes : Non. sum 
ego Christus. Denuo interrogat, Si tà non es Christus, 
quare baptisas ? Respondit ille : Ego quidem Christus 
uon sum , sed Post me veniet qui fortior me est, cujus 
ncu sum. dignus corri calceamenti solvere (lbid. 
r. 25. 26). Εἰ adhuc tardante eo, dicit ad eum, Hei 
wihi, veulnerata caritate ego sum (Cantic. 9. 5). Et ite- 
rum dicit Joannes ad eam, Sustine paulisper, noli 
ingemiscere, exspecta. Videt Joannes venientem Do- 
winum, et dicit 3d eam : Quiesce, noli amplius inge- 
miscere. Indicat eminus intenso digito, et dicit : Ecce 
quem queris : Ecce. agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi (Joan. 1. 29); el cum audisset. agnum ab 
Joanue, et pastorem δ [saia, lirsitat, et secum re- 
putat : Cui credam? an huic, su Isaie? Videt Domi- 
nus eam dubitare; clamat et dicit : Ego sum pastor bo- 
nus (Joan. 10. 11) ; eLuno verbo solvit omnem hzsi- 
tationem ejus. Accedit illa, sponsum amplectitur, et 
osculatur eum, et completur quod in Davide scriptum 
ext : Misericordia el veritas obviaverunt sibi, justitia et 
pas osculat sunt (Psal. 84. 41). Ut autem. manifc- 
»tius addiscamus, &pouso sponsam conjunclam esse, 
el spirituales factas esse nuptias : ipse Joannes epi- 
thalamium canit : Qui habet sponsam, sponsus esi: 
emicus autem sponsi, qui slal ei audil vocem ejus, gau- 
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die gaudet propter vocem sponsi. Mlum oportet crescere, 
me autem minui (Joan. ὅ. 29. 30). Necesse, inquit, 
erat, sicut in nuptiis, dotalia scribi spons:; oporte- 
bat chartam quzri, et scriptorem, et calamum. Apud 
Isaiam charta reperitur. Przocipit scrib» Spiritus 
Sanctus, et ait : Accipe (u tomum novum, et grandem, 
el scribe in eo stylo hominis (Isai. 8. 4). Qu:erebatur 
calamus : inventus est apud David. Dicit enim de eo, 
Lingua mea calamus scribe velociter scribentis, specio- 
sus forma pre filiis hominum (Psal. 44. 2. 3). Hanc 
Ecclesium David desponsat ; ipse eam adornat, ipse 
eam hortatur οἱ docct. ut. pronubus, sicut imos est 
doceri hominibus a pronubis (a). Pr:vcipit sponse : 
Vide, filia; Audi, filia, ei vide, εἰ iuclina aurem tuam, 
et obliviscere populum tuum, et domum patris tui : et 
concupiscet rez decorem. tuum (Psal. &4. 44. 19). Ne 
putes te ipsi esse aequalem. Audi, filia, et vide, et in- 
clina. aurem. twam, obliviscere populum tuum, (b) (et 
domum patris tui : hoc est, diaboli, cui prius servicbas 
variis desideriis et voluptatibus irretita. Ne desperes, 
inquit, quoniam similis tui est, quoniam dignatus cst 
conjungi tibi : quod si temetipsam consideraveris, 
unde, quo veneris,] concupiscet rex decorem tuum : 
quoniam ipse est Dominus Deus tuus ; et adorabunt eun 
filie Tyri in muneribus (Ibid. v. 13)- Si ine audieris, 
filia, Vultum tuum. deprecabuntur divites plebis terree. 
Necessarimn quippe erat etiam qux ab unoquoque 
offerebantur, scribi, servos videlicet et ancillas : a 
Christo, servos, a sponsa, ancillas; et a Christo qui- 
dem servus veniet Paulus, et Sylvanus, et Timothcus 
servi Jesu Christi ; et expetunt ἃ sponsa ancillas. 
Subjicit David : Adducentur regi virgines poa eam, 
proxime ejus a(ferentur. tibi (Psal. 44. 16). Fiunt 
nuptiz : venit Dominus mystice in Cana Galilea. 
Cana vero interpretatur creatio Dei : creatio. autem 
Dei totus mundus est. Ilic jam spirituales. celebrat 
nuptias, venit in Cana Galilex, et illo conveniunt 
omnes sancti, et unusquisque sccundum vires suas 
dona offerunt eponso, ut fiL in nuptiis. Abraham of- 
fert vitulum, Sara hujus uxor subcineritios panes, 
Isaac ligna, Jacob hoedos, Joseph frumenta dat, Mo- 
868 lampadem gestat, Isaias canit, David choreas 
agit. EL quia necesse erat ad tales nuptias. et sanctas 
interesse mwlieres, et ipsas quoquc canere, venit 
Esther, Judith stola ornatur, et Maria soror Mosis 
tenens. tympanum , ei diceus : Cantemus. Domino; 
gloriose enim honorificatus. est (Exod. 45. 1). Et quia 
necesse erat ut quasi in nuptiis laudes. et przeconia 
scriberentur, Paulus collaudans nuptias, dicit : Hono- 
rabiles nuptie, el torus. immaculatus (Hebr. 15. 4). Et 
quod de Christo loquatur et de Ecclesia ipse semet- 
ipsum interpretetur : Quid enim, inquit, scriptum est? 
Propter hoc relinquel homo patrem et magrem, et adhas- 
rebil uxori sue, et.erunt duo. in. carnem-unam, Myue- 
rium hoc grande est.:ego aulem dico in Cliriso et in 
Ecclesia (Ephes. 5. 51. 52; Gen. 2. 24). Quod ergo 
ille interpretatus est, de eo nos dubitare non conve- 
nit, in. Ghristo Jesu. Domino nostro : cui gloria et 
imperium cum Patre priucipio carente, et cum $au- 
ctissiimo vivificoque ejus Spiritu, nunc et semper, et 
in. sxecula szeculorum. Amen. 

(a) τς interpretatio ommino vitiosa est, nec Graeco con- 
gruit textui qui sic se habel : .... ὡς νυμφοστόλος, ὃ, ὡς Uc 
ἐστὶ λέγειν τοῖς ἀνθρώποις, παράνυμφος, Οἱ Sic lnterpretandus est : ui 
pronubus, vel, sicut dicere hon, mos est, parunym- 
(b) Quee clauduntur uncinis non sunt ip Graeco, 
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tam intricata est, quam hujus Graculi oratio. Utut est, rem nullius momenti emiltimus ; et hanc homi- 
liam Latine a nobis translatam hic esse locandam existimavimus. 
Tillemontius etiam illam probabiliter intcr eas numerat qua possunt Severiano adscribi. 
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IN ILLUD 


DOMINUS REGNAVIT, EXSULTET TERRA (Psal. 96. 1); ET ΙΝ ILLUD, CUM TBAbIDERIT REGNUM 
DEO ET PATRI (1. Cor. 15. 25), ET IN MYSTERIUM BAPTISMI. 


— ——(QUEIE 


4. Psalmodiaé κίας; psalmodia est doctrina. — 
lursum nobis beati Davidis spiritualis cithara a Spi- 
ritu sancto pulsata, e:elestes nobis sonos dedil, non 
aures demulcentes, sed animam erudientes. lllius 
enim sanetz citharz opus est animas sanctas red- 
dere. Estque semper psalmoedia, et lztantium cele- 
britas, et moereutium consolatio, et incantatio qure- 
dam saneta, 4 non per fabulas profertur : sed 
quemadmodum malas bestias, concupiscentias sopit, 
lasciviam eliminat, exstinguit iniquitatem, accendit 
justitiam, blaspheinas suspiciones evertit, cogitatio- 
ues turpes exigit, divinam dictat legem, Deum pr:e- 
dicat, fidem interpretatur, hzreticos refrenat, Eccle- 
siam aedificat. Multa itaque et diversa sunt ea qus 
per hane. sacram eitharain. canuntur : hodio autem 
beatus David regnum Dei pr:edicat, dicens : Dóminus 
regnavit, exsultet terra, (etentur. insule multe (Psal. 
96. 1). lloc enim nobis prima. psalinodia per prüe- 
viam doctrinam declaravit. Doctrinam enim esse pu- 
tanduni est divinas lectiones ; nostra vero sunt, non 
doctrina , sed doctrina interpr: tatio. Quod autein ipea 
psslmodín doctrina sit, audi proplietum dicentem : Do- 
cebo iniquos vías twas, et impii ad te convertentur. (Psal. 
90. 15). Primo docetur, deinde doeet. Quemadmodum 
enim piscina aquarum, nisi prius copiosa fluenta re- 
ceperit, non potest in areolan et hortuui rivutos 
emittere : sic et propheta et apostolus, nisi a celesti 
yratia divina fluenta receperint, neque ipsi haberu, 
ncque aliis praebere possunt. Quod autem doceatur 
prophe:2, ipsutu audi diseipuli ordinem accipientem, 
cum dicit : Vías tuas, Domine, demonstra mihi, et se- 
imilas$ (uas edoce me (Psal. 24. 4). Benedictus es, Do- 
mine; doce me justificationes tuus. (Psal. A18. 12). 
Viden' quomodo doceatur et deceat? Omnis quippe 
anima religiosa, nisi Deum fhinbeat se docentem, non 
potest doetriuam accipere. Nihil enim humanis par- 
tum cogitationibus tutum est : quidquid vero a divina 
Scriptura przedicatur, et tutum est et verum. Cogita- 
tio potest et apparare et reparare; omnis liwmana co- 
ritatio et consensum habel et repulsam : divina au- 
tem vox omnium clarissimum liabet aspectum. Ideo 
Deus loquitur, et res concurrunt, ac Dei verbum nu- 
tus est e:elestis. Neque mirum est, si cum Deus pra- 
cipit, quidpiam in rebus exsistentibus efficiatur, quan- 
doquidem cum loquitur, ea qux non erant in rebus 
exstantibus consistunt. Hedíe igitur docet beatus Da- 
vid et Dei regnum prazdicat dicens : Dominus regna- 
vit, exsultet terra, lllud dictum scrutari necesse est. 
Quid sibi vult illud, Dominus regnavit? num id dici- 
tur de eo qui nuper regnum acceperit ? Nemo enim de 
illo, qui a multo tempore regnet, dixerit, Rex regna- 
vit : quod enim ex diuturno tempore habet, id certe 
ut nupcram essionem non possumus praedicare. 
Quid ergo sibi vult illud Davidis, Dominus regnavit ? 

am si semper regnat, superfluum est illud, Regna- 
vit : si nuper acceptum regnum celebrare voluerl, 
recle dixit, Dominus regnavit, utpote cum regnum 
initium habuerit. At quandonam initium aocipit. re- 
guum Dei? an nuperum? Num fuit aliquando Deus, 
cum rex non esset ?* quomodo illud ? Nihil apud Deuni 
recens est. Non assumit potestatrem, non Induit re- 
ὅπ, sed a sacculo Tex, ἃ seculo Dominus, a. 85.5- 





culo Creator, αἱ ait beatus Moyses : Dominus regnans 
in εαοκίμηι, et supra seculum et ultra (Exod. 45. 18). 
Si ergo beatus Moyses multis generationibus antiquior 
Davide, regnum Dei pr:edicavit, quid sibi vult beatus 
David, cum regnum illud antiquum ut nuperum  pra-- 
dicat dicens, Dominus regnavit ? Certe palam e«t eum 
Servatoris deconomiam significare. Duplex enim est 
regnum Servatoris : primum ante βόρεια δὲ initium 
won habens, alterum post s:xcula, quod initimn aecipit 
ab oeconomia seu incarnatione, Sane rex cum sit 
semper, fit etiam rex secundum carnem, illud habens 
a natura, lioc. autein acciplens secundum liumanam 
formationem. Regnavit itaque Servator noster. Non 
otiose autein dicit, Dominus regnavit : sed quia. ante 
Christi regnum alia erant quip. in mundo regnabant, 
eraique intus. statutum quasi tyrannorum regnum, 
non ex natura imperaus, sed violenta iniquitas in na- 
turam irruperat : regnabantque in inundo ditmones, 
non regnum lahentes, sed tyrannidem in regnum 
transformantes. Eversiones itaque significans regni 
dicmonum, et per adventum Servatoris splendidam 
«conomiam, ait, Dominus regnavit ; hoe est, dzemo- 
num regnum exegit, eL suam in carne divinamque 
aconomiam induxit. Oportet autem ex ipsis Scripta- 
ris ostendere qu«'nam essent ea, qu: ante Christum 
regnabant. Audi Paulum dicentem : Regnavit mors αὖ 
Adam usqsie ad Mogsem, etiam in eos qui non peccave- 
runt (Rom. 5. 44). Ecce regnum mortis. Insuperque 
peccatum, ot idem ipse ait : Ne regnel peccalum ín 
mortali vestro corpore ( Rom. 6. 12). Queinadinodum 
enim peccatum regnavit per unum, sic et. gratia re- 
guat per unum. Ostendit ergo ante Cliristum et pce- 
catum et mortem regnasse ? sibique mutuo suecede- 
bant sieut acerbi reges et tyranni. Et peccatum qui- 
dem regnavit in muudo : deinde postquam ezplevis- 
set homo cursum vila suce, traditus est regno mortis, 
el per reghum mortis mittebatur iromo mn num 
peccati : a tyrannide. in. tyrannidem, ab inimicis. ad 
inimicos detrudebatur genus humanum. Peccatum re- 

nabat, niors post peccatum reum excepit (Stinru- 

us euim, inquit, peccati mors |1. Cor. 13. 561), ge- 
nusque humanum tyrannide oppritmebatur. uus 
ergo David tyrannide oppressis annuntiat regis asdiven- 
tui. Quemadmodum enim regis adventus, ἃ tyra mo 
oppressis annuntiatus, solvit tristitiam, exigit maru- 
rem, bonam spem íindit : ita et David terram niuerore 
confectani, calcatam, tyraunide oppressam, a d:emo- 
nibus possessam bono nuntio recreat dicens : Domi- 
nus regnavit, exsultet. terra. EL quando. regnavit? 
quando regnuin inchoavit? Secuudum carnem inchoa- 
vil regnum, ipsi ut homini datum : regnum autem il- 
lud ante &xtcula, neque. initis habuit, neque (inem 
habebit. Hiuc primo de hoc dicto disseruumus ; sed 
necesse est ut rem iterum in mentem revocenus. 
Neque enim considerandum est, eum qui dixit id se- 
mel tantum pronuntiasse : sed an necessarium sit id 
$.pe repetere ad peccati vulnus curandum, et rur- 
sum dicere. 

9. Contra Anomuos εἰ Arianos. — Quia igitur hzre- 
tici effutiunt, illud regnum quod Servator babet, a 
Patre accepisse, nihitjue ex natura habere, sed ex 
gratia; neces-arium ὁδὶ ostendere, qua vaur ccono- 
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ΕΙΣ TO, 


Ὃ Κύριος ἐδασί ἴευσεν, ἀγαλλιάσθω ἡ i) " xax εἰς τὸ, Ὅταν παραδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Ilazpl* 
χαὶ εἰς τὸ μυστήριον τοῦ βαπτίσματος. 


α΄ Πάλιν ἡμῖν ἧἡτοῦ μαχαρίου Δαυϊδ πνευματιχὴ χιθά 
παρὰ τοῦ A» eei ματος ἀναχρουσθεῖσα, ied obpa- 
vloug ἡμῖν ἀπέδωχε φθόγγους, οὐχ ἀχοὰς θέλγοντας, 
ἀλλὰ ψυχὰς ἐχπαιδεύοντας. Της γὰρ ἁγίας ταύτης χι- 
θάρας ἔργον τὸ ψυχὰς ἁγιάζειν. Καὶ ἔστιν ἡ ψαλμιυδία 
διὰ παντὸς, καὶ εὐθυμούντων πανάγυρις, [011] καὶ ἀθυ- 
μούντων παραμυθία, xal ἐπῳδή τί; ἐστιν ἁγία, οὐχ ὑ πὸ 
μύθων προφερομένη" ἀλλ' ὥσπερ θηρία πονηρὰ, τὰς 
ἐπιθυμίας χοιμέζει, ἀχολασίαν ἐξορίξει, σδέυνυσιν ἀδι- 
xlav, ἐξάπτει διχαιοσύνην, βλασφήμους ὑπονοίας ἀνα- 
πρέπει, λογισμοὺς αἰσχροὺς ἀναιρεῖ, θεῖον ὑπαγορεύει 

μον, θεὸν χηρύττει, πίστιν ἑρμηνεύει, αἱρετιχοὺς 
ἐπιστομίζει, Ἐχχλησίαν οἰχηδομεῖ. Πολλὰ μὲν οὖν xai 
διάφορα τὰ διὰ τῆς ἁγίας ταύτης χιθάρας ὑμνούμενα" 
σήμερον δὲ ὁ μαχάριος Δαυῖδ τὴν βασιλείαν χηρύττει 
ποὺ Θεοῦ, λέγων: Ὁ Κύριος é££aciAsveotr, à ya AAiác 0.9 
| γῆς εὐρραγθήτωσαν γῆσοι ποιλεαί. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν 
ἡ πρώτη ψαλμῳδία διὰ τῆς πρηλαδούσης διδασχαλίας 
&ufvuct. Διδασχαλίαν γὰρ ἡγεῖσθαι δεῖ τὰ θεῖα ἀνα- 
Ὑνωσματα" τὰ δὲ παρ᾽ ἡμῶν, οὐ διδασχαλίαν, ἀλλὰ ὃδι- 
013xaAla; ἑρμηνείαν. Ὅτι ὃὲ xaX ἡ ψαλμῳδία διδασχα- 
λία ἐστὶν, ἄχονε αὐτοῦ τοῦ προφήτου λέγοντος * Διδάξω 
ἁνόμους τὰς ὁδούς σου, καὶ ἀσεδεῖς ἐπὶ σὲ ἐπιστρέ- 
ψουσι. Πρῶτον διδάσχεται, εἶτα διδάσχει. Ὥσπερ γὰρ 
δεξαμενὴ ὑδάτων, ἐὰν μὴ δέξηται πλούσιον τὸ ῥεῦμα, 
o) δύναται ἐπὶ πρασιὰν χαὶ χἧπον χαταπέμπειν τὰ νὰ- 
ματα οὕτω χαὶ ὁ προφήτης χαὶ ὁ ἀπόστολος, ἐὰν μὴ 
παρὰ τῆς οὐρανίου χάριτος δανείσηται τὰ θεῖα ῥεῖθρα, 
οὔτε αὐτὸς ἔχειν, οὔτε ἑτέροις μεταδιδόναι δύναται. "Ost 
6i διδάσχεται ὁ προφήτης, αὑτοῦ ἄχονε μαθητοῦ τάξιν 
ἀναλαμθάνοντος, δι᾽ ὧν φησι Tác ὁδούς σου. Κύριε, 
γρώρισόν μοι, καὶ τὰς τρίδους σου δίδαξόν με. Εὐ- 
Aoyntóc εἶ. Νύριε " δίδαξόν μὲ τὰ διχαιώματά σου. 
Ὁρᾷς πῶς διδάσχεται χαὶ διδάσχει: Πᾶσα γὰρ ψυχὴ 
φιλόθεος, ἐὰν μὴ Θεὸν ἔχῃ, διδασχαλίαν πιστενεσύαι οὐ 
δύναται. Οὐδὲν γὰρ ἀπὸ λογισμῶν ἀνθρωπίνων τιχτόμε- 
νον ἀσφαλές * πᾶν δὲ τὸ παρὰ τῆς θείας Γραφῆς χηρυτ- 
τόμενον ἀσφαλὲς xal ἀληθές. Λογισμὸς οἷδε xal χατα- 
σχενάξειν xal ἀνασχευάζειν" πᾶς ἀνθρώπινος λογισμὸς 
xai συγχατάθεσιν ἔχει xal ἀνάνευσιν᾽ θεία δὲ φωνὴ παν- 
τὺς πράγματος ἐνεργεστέραν 5 ἔχει τὴν ὄψιν. Διὰ τοῦτο 
Θεὸς φθέγγεται, χαὶ τὰ πράγματα συντρέχει, χαὶ τὸ τοῦ 
Θεοῦ (tua νεῦμά ἐστιν οὐράνιον. Καὶ οὐδὲν θαυμαστὰν, 
cl χελεύει Θεὸς, χαὶ γίνεταί τινα ἐν τοῖς οὖσιν, ὅπον 
1: λέγει, xaX τὰ μὴ ὄντα ἐν τοῖς οὖσι συνίσταται. Σήμε- 
pov τοίνυν διδάσχει ὁ μακάριος Δαυῖδ xal χηρύττει τοῦ 
Θεοῦ ἣν βασιλείαν λέγων" Ὁ Κύριος ἐδασίιλευσεν, 
ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ. ᾿Αναγχαῖον ζητῆσαι αὐτὸ τὸ 
ῥῆμα. Τί βούλεται τὸ. Ο Κύριος ἐδασίζευσεν ; ἄρα μὴ 
κερὶ προσφάτως ἀναλαδόντος τὴν βασιλείων λέγεται: 
Οὐδεὶς γὰρ ἂν εἴποι περὶ βασιλέως ix πολλοῦ χρόνου 

ασιλεύοντος, ὅτι ὁ βασιλεὺς ἐδασίλευσεν ὃ γὰρ Le: 
X παλαιοῦ χρόνου, τοῦτο ὡς πρόσφατον χτῆμα χηρυτ- 
τῖιν 00 δυνάμεθα. Τί τοίνυν ὁ Δανῖδ βούλεται λέγειν, 'O 
ΙΝύριος ἐδασίλευσεν ; Εἰ γὰρ ἀεὶ βασιλεύει, περιττὸν τὸ, 
':6ac(Aevo& * δέον, εἰ ἄρα βασιλείαν ὑμνεῖν Ἦθελε b, 
χαλῶς ἔφη, Ὁ Κύριος ἐδασ ευσεν, ὡς ἀρχὴν λαδού- 
σης τῆς βασιλείας. Εἶτα πότε ἀρχὴν λαμδάνει βασιλεία 
Θεοῦ ; πρόσφατον ; Καὶ ἣν ποτε θεὸς, ὅτε μὴ ἣν βασι- 
λεὺς ; χαι πῶς ; Οὐδὲν ἐπὶ Θεοῦ πρόσφατον. Οὐ προ-- 
λαμθάνει ἐξουσίαν, οὐκ ἐνδύεται βασιλείαν, ἀλλ᾽ ἐξ αἰὦ» 


δ Savil. legendum putat ἕνα ραν. Sie quoque nos le- 
gendum existimamus, et secundum hanc lectionem interpre- 
tationem concinnavimus. 

b jfuisius addendum conj. τὸ αἰώνιον αὑτῆς ὑυνεῖν. Πῶς οὖν 
»a). ;. Savil. in marg. ad καλῶς ἔφη varietatem lectiouis af- 
'ert νὰ tt. M 


νος βασιλεὺς, ἐξ αἰῶνος Δεσπότης, ἐξ αἰῶνος δημιουργὸς, 
ὥς φησιν ὁ μαχάριος Μωῦσῆς " Κύριος ϑασιιδεύων τὸν 
αἰῶνα, καὶ ἐπ᾽ αἰῶνα, καὶ ἔτι. Ei τοίνυν ὁ μακάριος 
Μωῦσῆς πρὸ πολλῶν γενεῶν γενόμενος τοῦ Aauto, τὴν 
βασιλείαν ἐχήρυξε τοῦ Θεοῦ, τί βουλόμενος ὁ μαχάριος 
Δαυῖδ, ὡς πρόσφατον τὴν ἀρχαίαν χηρύττει λέγων, Ὁ 
Κύριος ἐδασίλευσεν; Ἢ δῆλον ὅτι τὴν τοῦ Σωτῆρος ' 
ἑρμηνεύει οἰχονομίαν. Διπλῇ γὰρ ἡ τοῦ Σωτῆρος βασι- 
λεία ἡ μὲν προαιώνιος χαὶ ἀρχὴν οὐχ ἔχουσα, 1) δὲ μετὰ 
τοὺς αἰῶνας, à χὴν ἀπὸ τῆς οἰχονομίας λαμδάνουσα. Καὶ 
μὴν βασιλεὺς ἀεὶ ὧν, γίνεται χαὶ χατὰ σάρχα βασιλεὺς, 
τὸ μὲν ἔχων χατὰ φύσιν, τὸ δὲ λαμδάνων χατὰ τὴν 
πλάσιν τὴν ἀνθρωπίνην. Ἐδασίλευσε τοίνυν ὁ Σωτὴρ 
ἡμῶν. Οὐχ ἀργῶς δὲ λέγει, .ὋὋ Κύριος ἐδασίλευσεν " 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ βασιλείας ὁ ἄλλα fv 
τὰ βασιλεύοντα ἐν χόσμῳ, καὶ ὥσπερ τυράννων τις ἣν 
ἔνδοθεν βασιλεία, οὐχ ἐχ φύσεως χρατοῦσα, ἀλλὰ βε- 
διχομένη παρανομία τῇ χτίσει ἐπελθοῦσα" xal ἐδασί- 
λευον οἱ δαίμονες τοῦ γόσμου, o9 βασιλείαν ἔχοντες, 
ἀλλὰ τυραννίδα εἰς [012] βασιλείαν μετασχηματίσαντες. 
Τὴν χαθαίρεσιν οὖν μηνύων τῆς τυραννίδος τῶν δαιμό- 
νων, xal τὴν διὰ τῆς παρουσίας τοῦ Σωτῆρος λάμπου- 
σαν οἰχονομίαν, λέγει τὸ, Ὁ Κύριος ἐδασίλευσε" τουτ- 
ἐστιν, ἀπελάσας μὲν δαιμόνων βασιλείαν, εἰσαγαγὼν δὲ 
τὴν ἑαυτοῦ Évcapxov xai θείαν οἰχονομίαν. Δεῖ δὲ ἐξ 
αὑτῶν τῶν Γραφῶν δεῖξαι. τίνα ἣν τὰ πρὸ Χριστοῦ βα- 
σιλεύοντα. "Axout Παύλου λέγοντος" ᾿Εδασίευσεν ὁ 
θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρε Μωϊσέως. καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ 
ἁμαρτήσαντας. Ἰδοὺ βασιλεία θανάτου ἐδασίλευε. Καὶ 
ἄλλοτε ἡ ἁμαρτία, ὥς φησιν ὁ αὐτός" Καὶ μὴ βασι» 
ιἰευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι. Ὥσπερ 
ὰρ ἡ ἁμαρτία ἐδασίλευσε διὰ τοῦ ἑνὸς, οὕτω xal ἡ χάρις 
βαθιλεύει 9tà τοῦ ἑνός. “Ἔδειξεν οὖν πρὸ Χριστου xal 
ἀμαρτίαν βασιλεύσασαν, xat θάνατον" xai Ius ἀλλή- 
λων διάδοχοι, ὥτπερ πιχροὶ βασιλεῖς xal τύραννοι, Καὶ 
ἡ μὲν ἁμαρτία ἐδθατίλευσεν ἐν τῷ χόσμῳ᾽ εἶτα μετὰ τὸ 
ἐχπλτρῶσαι τὸν ἄνθρωπον τὼν ἑαυτοῦ δρόμον τῆς ζωῆ;, 
παρεδίδοτο τῇ βασιλεία τοῦ θανάτου, xal παρεπέμπετο 
διὰ τῆς βασιλεία: τοῦ θανάτου τῇ βασιλεία τῆς ἁμαρτίας 
ὁ ἄνθρωπος ᾿ ἀπὸ τυραννίδος εἰς τυραννΐδα, ἀπὸ πολε- 
μίων εἰς πολεμίους ἐλεηλατεῖτο τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων. 
'H ἁμαρτία ἐθασίλενεν, ὁ θάνατο; μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
διαδεξάμενος ἐδασίλενσε (Kérrpor γὰρ, φησὶ, του θα- 
γάτου ἡ ἁμαρτία). xaX ἐτυραννεῖτο τὸ γένος τῶν ἂν- 
θρώπων. Ὁ τοίνυν μαχάριος Δανῖδ τυραννουμένοεις 
εὐαγγελίζεται τοῦ βασιλέως τὴν παρουσίαν. Ὥσπερ γὰρ 
τοῖς χατεχομένοις ὑπὸ τυράννου d ἀπαγγελθεῖσα βασι- 
λέως ἐπιδημία λύει τὴν χατήφειαν, Aust τὴν λύπην, 
ἐλπίδας. ἀγαθὰς ἐνσπείρει᾽ οὕτω xal ὁ Δαν v Xa- 
τώδυνον γῆν, τὴν πεπατημένην, τὴν τυραννουμένην, τὴν 
ὑπὸ δαιμόνων κατεχομένην εὐαγγελίζεται λέγων " Ὁ υ- 
ιος ἐδασίευσεν, ἀγα. ἰιάσθω ἡ γῆ. Καὶ πότε ἐδασί- 
εὐσε; πότε τῆς βασιλείας ἤρξατο; Κατὰ τὴν σάρχα 
pano βασιλείας τῆς κατὰ ἄνθρυνπον αὐτῷ δοθεέσης * ἡ 
βασιλεία ἡ προαιώνιος οὐχ ἀρχὴν ἔσχεν, οὐ τέλος 
ἕξει. Ἐντεῦθεν xax πρότερον ἡμῖν διείληπται περὶ τού- 
του τοῦ ῥήματος * ἀλλ' ἀναγχαῖον xal πάλιν εἰς ἀνάμνη- 
σιν ἐλθεῖν. Οὐδὲ γὰρ δεῖ σχοπεῖν τὸν λέγοντα τὸ ἅπαξ 
μόνον κεχρῆσθαι τῇ ῥήσει, ἀλλ᾽ εἰ ἀναγκαία fj συνεχῶς 
παραγομένη θεραπευνειν τὸ τραῦμα τῆς ἁμαρτίας, καὶ 
αὐὐις λέγειν. 

B'. Ἐπειδὴ τοίνυν παράγουσιν αἱρετιχῶν παΐδες, ὅτι καὶ 
αὑτὴν τὴν ῥασιλείαν, ἣν ἔχει ὁ Σωτὴρ, καρὰ τοῦ Πατρὸς 
αὐτὴν ἔλαόε, xat οὐδὲν ἔχει ἐχ φύσεως, ἀλλ᾽ Ex χάριτος, 
ἀναγκαῖον δεῖξαι, τίς ἡ κατὰ χάριν δοθεῖσα διὰ τῆς σα," 
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xoc clzovopla, τίς dj Ex φύσεως αὑτῷ συνυπάρξασα διὰ 
τὴν προαιώνιον ἀξίαν. Ἀατεστάθη βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτου 
ὁ Σωτὴρ, οὐχ οὐρανοῦ xai γῆς" ἐχείνην γὰρ οὐ χατὰ 
χειροτονίαν ἔλαθε τὴν βασιλείαν * ἀλλ᾽ ἐχειροτονήθη χατὰ 
τὴν Évcapxov οἰχονομίαν βασιλεὺς ὑπὸ τοῦ λαοῦ *. ᾿Εγὼ 
γὰρ. φητὶ, κατεστάθην βασι.1εὺς ὑπ' αὐτοῦ ἐπὶ Σιων 
ἔρος té ἅγιον αὐτοῦ. "τε ἐπέδη τῇ "louba(z, ὅτε τὴν 
ἔνσαρχον οἰχονομίαν ἐδέξατο, ὅτε Θεὸς ὧν αἰώνιος ἐπ 
γῦς ὥφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, ἐδέξατο 
πρόσφατον βασιλείαν τὴν Ex διαδοχῆς τοῦ Aautó* ἄλλην 
γὰρ οὐχ ἐχτήσατο βασιλείαν δι᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ἣν ἀπώλε- 
σεὺ ὁ οἶχος Δαυΐδ. Διὰ τοῦτο ὁ ἄγγελος Γαδριὴλ λέγει 
πρὸς τὴν παρθένον Μαριάμ᾽ Ἰδοὺ cvAArjy m ἐν γαστρὶ, 
καὶ τέξῃ υἱὸν, καὶ καλέσεις τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν" 
αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν αὸν αὐτοῦ. Πρόσεγε àxpt6ux. 
Οὐδέπω ἐχέρυξεν, οὐδέπω ἐπαίδευσε, καὶ λέγει, Τὸν 
.a?v αὐτοῦ, ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐ μετὰ τὸ πάθος λαὸς ὁ 
λαός ᾿ iva μάθῃς, ὅτι οὐ μετὰ τὸ πάθος ἐχληρονόμησε 
λαὸν, ἀλλ᾽ εἶχε μὲν τὸν λαὸν, ὡς Δεσπότης τοῦ λαοῦ, xat 
πρὸ τοῦ πάθους, ἀνεχτήσατο δὲ τῷ πάθει τὴν olxoups- 
νιχὴν Ἐχχλησίαν. Οὗτος γὰρ σώσει τὸν «.ἰαὸν αὐτοῦ 
dXÓ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. Καὶ δώσει αὐτῷ Κύριος. 
Τίνι ; Τῷ ὑπὸ σοῦ τιχτομένῳ τῇ ἐνσάρχῳ οἰχονομίᾳ. Καὶ 
δώσει αὐτῷ Κύριος ὁ Θεὸς τὸν θρόνον. Ποῖον; Aavtó 
τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. Οὐ γὰρ τὴν ἐπουράνιον λαμδάνει 
βασιλείαν, ἣν εἶχεν, ἀλλ᾽ ἀναχτᾶται ταύτην τὴν βασιλείαν 
τὴν ὑ πὸ τῶν δαιμόνων ἀρπασθεῖσαν ἀπὸ τοῦ οἴχου Δαυΐδ. 
Καὶ δώσει αὑτῷ Κύριος τὸν θρόνον Aavtó τοῦ πατρὸς 
αὐτοῦ, xal Baci Asóce: ἐπὶ [615] τὸν οἶχον "Iaxc6 
εἰς tovc αἰῶνας, καὶ τῆς βασιλείας αὑτοῦ οὖκ ἔσται 
τέλος. Εἰ αἰώνιος βασιλεία ἐστὶ, χαὶ τέλος οὐχ ἔχει, 
ποίαν ἔχει χώραν τὸ χαχῶς ἑρμηνενόμενον, Ὅταν πα- 
ραδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρί; 'AXX ὡς 
ἔφθην εἰπὼν, βασιλείαν πολλάχις ἡ Γραφὴ χαλεῖ οὐ μόνον 
τὸ ἀξίωμα τῶν βασιλευόντων, ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ τὰ ἔθνη τὰ 
βασιλενόμενα. Tog γὰρ ἂν εἴη βασιλεὺς, τῶν βασιλευο- 
μένων οὐχ ὄντων; Βασιλείαν οὖν χαλεῖ τὸ ἔθνος, τὸν 
λαὸν, τὴν οἰχουμένην τὴν ὑπὸ τὸν βασιλέα. “Ὥσπερ ἂν 
εἶποι τις, ἢ βασιλεία Περσῶν, τοντέστι, τὸ χλίμα Περ- 
σῶν, ἡ βασιλεία 'Ρωμαίων " οὕτω xàxst βασιλείαν καλεῖ 
τὰ βασιλευόμενα, τὸ βασιλευόμενον γένος τῶν ἀνθρώπων. 
Καὶ ὅτι τοῦτο ἀληθὲς, ἄχουε πῶς βασιλείαν χαλεῖ τὸ 
βασιλευόμενον ἔθνος j Γραφή. Ὅτε τὸν μακάριον λίαν 
τὸν προφήτην ᾿Αχαὰδ ἐζήτει ὁ βασιλεὺς, λέγει ὁ olxovó- 
μος αὑτοῦ" Ζῇ Κύριος, οὐκ ἔστι τόπος, οὐκ ἔθγος, 
ᾧ οὐκ ἀπέστει.ῖεν' ὁ κύριός μου ὁ βασιλεὺς ζητῶν 
σε" καὶ σχεδὸν ἐνέπρησε τὴν βασιλείαν αὐτοῦ, xal 
οὐχ εὗρεν" ἀντὶ τοῦ, Πάντας τοὺς βασιλευομένους ὑπ’ 
αὐτοῦ ἐνέπ σεν, ὅταν σὲ μὴ εὗρεν. Opds ὅτι βασιλείαν 
voy τὸ ἀξίωμα λέγει, ἀλλὰ xal τὰ ἔθνη τὰ βασι- 
λενόμενα: Παραδίδωσιν οὖν ὁ Σωτὴ τὴν ασιλείαν, 
ἤγουν τὴν ἀνθρωπότητα τὴν ποτε βασιλευθεῖσαν τῇ 
ρτίᾳ, τὴν ποτε βασιλευθεῖσαν τῷ θανάτῳ, ἵν᾽ ἀπὸ 
71; αἰχμαλωσίας ῥυσάμενος ἀναχτήσηται, χαὶ παρα- 
στήσῃ αὐτὴν τῷ Θεῷ χαὶ Πατρί. Ὅτι μὲν οὖν χατέστη 
βασιλεὺς ἐπὶ Σιὼν, ὅτι ἔδωχεν αὐτῷ ὁ Θεὸς τὸν θρόνον 
Δαυῖδ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ὅτι βασιλευει xal ἐπὶ τῇ προσ- 
φάτῳ βασιλείᾳ ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰαχὼδ εἰς τοὺς αἰῶνας, 
δάδειχται ἀναντιῤῥήτως Ex τῶν θείων Γραφῶν" ὅτι δὲ 
βασιλεὺς ἦν xal πρὸ τῆς ἐνσάρχου οἰχονομίας, χαὶ π 
τοῦ πάθους, xaX πρὶν λαδεῖν τὸν θρόνον Δαυῖϊδ τοῦ πατρὸς 
αὐτοῦ χατὰ σάρχα, ἔχει τὸν π 
pfios« Ἡσαῖας λέγων ᾿ Καὶ εἶδον τὸν Κύριον καθήμε- 
vor ἐπὶ θρόνου ὑψη,Ἰοῦ καὶ ἐπηρμένου, καὶ zAünpnc 
ὁ οἶκος τῆς δόξης αὐτοῦ. Καὶ μετὰ ταῦτα ὑποδάς φῃ- 
otv * Οἵἷμοι ὁ tálac ἐγὼ, ὅτι ἄνθρωπος ὧν, καὶ ἀκά- 
fapra χείλη ἔχων, ἐν μέσῳ AaoU ἀκάθαρτα xs(An 
. ἔχοντος οἰκῶ, καὶ τὸν βασιλέα Κύριον Σαδαὼθ εἶδον 
τοῖς ὀφθαλμοῖς μου. Πρόσεχε ἀχριδῶς τ upla. 
Ὅτε 'Hoatag εἶδε τὸν Θεὸν ὡς βασιλέα ἐπὶ ὀρόνου καὶ 
θήμενον, λέγει’ Καὶ τὸν βασιλέα Κύριον Σαθδαὼθ εἶδον» 
τοις ὀρθαΐμοῖς μου. Τίνα εἶδε : περὶ τίνος ἐλάλησεν : 
Ἐρώτησον Ἰωάννην τὸν εὐαγγελιστὴν, ἵνα μηδὲν βε- 
6:a3p£voy f, ἀλλὰ πάντα μεμαρτυρημένα τῇ ἁληθείζ. 
T& μὲν γὰρ ἀπὸ λογισμῶν ἀνθρωπίνων χατεσχευασμένα 
λογισμοῖς ἄλλοις ἀνατρέπεται" τὰ δὲ ὑπὸ ἁγίου IIveo- 
ματὸς διὰ στόματος προφητῶν xal ἀποστόλων χηρυττό- 
μένα οὐχ ἔχει τοὺς ἀντιλέγοντας, xÀv ἔχῃ τοὺς ἀντι- 
ἔγοντας, τῇ πείρᾳ δείχνυσι τὴν νίχην. Τίνα οὖν εἶδεν 
* Legendum omnino ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ut nolat Savi], 
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Ἡσαῖας ; Καὶ τὸν βασιλέα Κύριον Σαδαὼθ, quate, 
εἶδον τοῖς ὀρθαΐμοῖς μου. Πῶς εἶδε ; Καθήμενον ézl 
θρόνυυ ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου. Καὶτί αὑτῷ διελέχϑῃ E 
Καὶ εἶπε Κύριος πρός μὲ᾿ Πορευθεὶς εἰπὸν τῳ Aa 
τεύτῳ" Ἀκοῇ ἀκούσετε, xai οὗ μὴ συνῆτε, καὶ SAé- 
zorcec βιλέψετε, καὶ οὐ μὴ ἴδητε. Ἐπαχύνθη γὰρ ἡ 
καρδία τοῦ Auov τούτου, καὶ τοῖς ὡσὶ βαρέως fixov- 
σαν, καὶ τὰ ἑξῆς. . 

γ΄.«Τί τοίνυν λέγει Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς, τὸ πτερὸν 
τὸ μέγα τῆς θεολογίας, ὁ ἀληθῶς υἱὸς βροντῆς, ὁ εἰς τὴν 
οἰχονομίαν ἀστράψας, xaX εἰς τὴν θεολογίαν Bpovcfsa; ; 
Λέγει περὶ τοῦ Σωτῆρος " μνημόνευε δὴ τοῦ ῥήματος, tva 
μὴ ἁπλῶς παράγῃ τὸ πλῆθος τοῦ ῥήματος, μᾶλλον δὲ 
τὸ πλῆθος τῶν λέξεων ph ἀπατήσῃ cou τὴν διάνοιαν. 
Τὸν SaciAéa Κύριον, φησὶν Ἡσαΐας, εἶδον τοῖς ὀς»θα.- 
“οἷς μου, καὶ εἶπε πρός με" Πορευθεὶς εἰπὸν τῳ lao 
τούτῳ' Ἁκοῇ ἀχούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Λέγει 
τοίνυν Ἰωάννης " Τοσαῦτα δὲ σημεῖα ποιήσαντος τοῦ 
Ἰησοῦ, οὐκ ἐπίστευσαν elc αὐτὸν οἱ ᾿Ιουδαῖοι, ἵνα 
πιἪηρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ Ησαΐου τοῦ προς του Ik- 
ρευθεὶς εἰπὸν τῷ λαῷ τούτω" ᾿Αχοῇ ἀχούσετε, καὶ 
oU μὴ συνῆτε, καὶ τὰ ἑξῃς. Καὶ ἵνα μή τις νομὲτῃ, 
ὅτι τὰ ῥήματα ἐξέλαδεν ὡς ἁρμόζοντα, xat τὸ μὲν ῥῆμα 
& μόζει, ὃν δὲ εἶδεν ἐπὶ τοῦ ὑρόνου χαθήμενον, οὐχ ἦν 
ὁ / ἰὸς, ἐπάγει ὁ εὐαγγελιστής" Ταῦτα δὲ εἶπεν Ἡσαΐας, 
ὅτε εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ, xal &AdAnce περὶ αὑτοῦ. 
ἸΙοίαν δόξαν ; Εἶδον τὸν Κύριον καθή [644] ἐπὶ 
θρόνου ὑψη.Ἰοῦ, xal πιήρης ὁ οἶχος τῆς δόξης αὖ- 
toU b. Τίνα εἶδε ; Καὶ τὸν βασιλέα Κύριον Σαξδαὼθ 
εἶδον toic ὀρθωλμοῖς μου. Βασιλέα ποῖον ; Ὃν ἀνεδόης 
Ναθαναὴλ λέγων - 'Ραδδὶ, σὺ εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ σὺ 
εἶ ὁ βασιλεὺς τοῦ Ἰσραή.1. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ θαυ- 
μαστὸν, ὅτι τὴν φωνὴν τοῦ Ναθαναὴλ, ὡς μέμνηντα: οἱ 
φιλοπόνως χαὶ φιλομαθὼῶς ἀχούοντες, παρεστήσαμεν 
σύμφωνον τῇ τοῦ Ἡσαΐου προφτιτείᾳ τῇ λεγούσῃ᾽ Τάξε 
"Ἰέγει Κύριος ὁ βασιλεὺς τοῦ Ἰσραή.1. Λέγει δὲ ὃ αὖ- 
τὸς προφήτης πάλιν ἀλλαχοῦ" Τάδε «1έγει Κύριος ó 
Θεὸς, ὁ BuciAsbe τοῦ ἸΙσραὴ.1, ὁ τυτρωσάμενος αὐὖ- 
τὸν, Θεὸς ὁ αἰώνιος. Μέμνηται δὲ χαὶ τίς ὁ λυτρωσά- 


μενος, xat τί τὸ λύτρον, καὶ πῶς ἐδόθη " xal ὅτι λύτρον 
τὸ σῶμα, χαὶ ὅτι λύτρον τὸ αἷμα. Ὁ τυτρωσάμενος ao- 


τόν. ἜἘπε:δὴ ἐδόχει προσφάτως φαίνεσθαι διὰ τὴν olxo- 
νομίαν, ἵνα x πρὸς τὴϑ σάρκα βλέποντες οἱ ἄνθρωποι 
ἀγνοήσωσι τὸ ἀξίωμα τῆς θεότητο;, λέγει" Ὃ «1υτρω- 
σάμενος αὑτὸν, ὁ Θεὸς ὁ αἰώγιος. Αἰώνιας τοίνυν ὁ 
Πατὴρ, αἰώνιος ὁ Υἱὸς, αἰώνιον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Μὴ 
δύναται πάλιν αἱρετιχὸς εἰπεῖν τρεῖς αἰωνίους ; Αἰώνιος, 
εἶπεν, ὁ Πατὴρ, αἰώνιος ὁ Υἱὸς, αἰώνιον τὸ Πνεῦμα, οὐ 
τρεῖς φύσεις αἰωνίους, ἀλλὰ μία φύσις αἰώνιος, ἐν Τριάδι 
μιᾷ φανερουμένη. "Axous τί φησιν ὁ μαχάριος 'Haala;: 
Ο Θεὸς ὁ μέγας, ὁ αἰώνιος, ὁ κατασχευάσας τὰ 
ἄχρα τῆς γῆς. Τίς ὁ χατασχευάσα:: 'EXv θέλῃ ἐχφυ- 
γεῖν τὴν θεολογίαν τοῦ Υἱοῦ ὁ αἱρετιχὸς, λέγει, Περὶ τοῦ 
Πατρὸς εἴρηται, xat. ἐπιλανθάνεται τῶν οἴχείων s μά- 
των. Λέγει γὰρ, Τὸν Υἱὸν μόνον ἐποίησεν ὁ Πατὴρ. - 
δὲ ἄλλα ὁ Υἱός. Εἰ πάντων ποιητὴς ὁ Υἱὸς, xat τὰ ἄχρα 
τῆς γῆς αὐτὸς ἐποίησεν " ὁ γὰρ κατασχευάσας “ τὰ ἄχρα 
ς γῆς, ὁ Θεὸς ὁ μέγας, ὁ αἰώνιως. ᾿Αλλ᾽ ἵνα λαμπρο- 
τέραν αὐτῶν τὴν ἀμάθειαν ὁ λόγος ἐλέγξῃ, μάρτυρα 
παράξω τὸν μαχάριον Παῦλον, ὅτι μέγαν ν τὸν Υἱὸν 
καλεῖ * μέγαν δὲ Θεὸν, ἐπειδὴ μεγάλου Πατρὸς Υἱός. Θ'ος 
γὰρ γεννήσας, τοιοῦτος χαὶ ὁ γεγενημένος, Εἰ μιχρὸς 
γεννήσας, μιχρὸς καὶ ὁ χαρπὸς τῆς ῥίζης εἰ δὲ μέγας ὁ 
Πατὴρ. μέγας καὶ ὁ Υἱός. Μεγάλου γὰρ Πατρὸς μικρὸς Υἱὸς 
οὐχ ἔστιν. Ὁ Θεὸς ὁ αἰώνιος, ὁ κατασχευάσας τὰ ἄχρα 
τῆς γῆς. "Axous Παύλου λέγοντος. Ἑπεφράνη ἡ χάρις 
τοῦ Θεοῦ ἣ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώποις, παιδεύουσα 
ἡμᾶς, ἵνα ἀργησάμενοι τὴν ἀσέδειαν καὶ τὰς κοσμει- 
κὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως καὶ διχαίως καὶ εὐσεδως 
ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀπεκδεχόμενοι τὴν μαχα- 
ρίαν ἐλπίδα καὶ ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ uerád.lov 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἕπεις νη 4 
γὰ ἢ μωτήριος χάρις παιδεύουσα ἡμᾶς (ταῦτα ἐν τῇ 
T ívov. Ἐπιστολῇ ), iva ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέδϑΞιαν 
χαὶ τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως χαὶ διχαίω; xal 
εὐσεδῶς ζήσωμεν τὸν νῦν αἰῶνα, ἀπεκχδεχόϊιενοι τὴν 


b Post τῆς δόξης αὐτοῦ Savil, in marg. addit «nb aste- 
risen ὅτι εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ, ἐλάλησε τὴν δόξαν αὐτοὺς 
* ἕοτις ὁ δὲ κατασχ. . 
& SaNW. Wee, ἱπιγινη τὰ Aquaxos, uacinis iuclusit. 
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miz gratia pér carnem data, et. qu:enam eum illo 
enexsistat propter suam aute secula dignitatein. Con- 
stitulus ergo rex fuit Servator a Patre, non cxli et 
terrz : illud eniin regnum non per cooptationem ac- 
cepit: sed constitutus est rex a Deo secundum car- 
nalem ceconomiam suam. Nam ait : £go autem consti- 
tutus sum rex ab eo super Sion montem sanctum ejus 
Psal. 2. 6). Quando venit in Jud;eam, quando carua- 
em economiam suscepit, quando Deus cum esset :eter- 
nus in terra visus est, οἱ cum hominibus conversatus 
est, accepit novum regnum ex successione Davidis : 
non aliud quippe regnum per se possedit, sed illud 
quod perdiderat domus David. Ideo angelus Gabriel 
dixit ad virginem Mariam : Ecce concipies in utero, et 
paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum (Luc. 1. 4) : 
ipse enim salvum faciet populum suum (Matth. 4. 21). 
Attende diligenter, Nondum przdicavit, nondum in- 
stituit eos, et tamen dicit, Populum suum, ul discas, 
non post passionem populuin ejus fuisse : ut discas non 
post passionem ipsum in hereditatem populum acce- 
pisse, sed populum habuisse, utpote qui populi Domi- 
nus etiam ante passionein esset, per passionem autem 
universalem Ecclesia: recuperavisse. Ipse enim sal. 
vum [aciet populum suum α peccatis eorum. Εὶ dabit 
illi Dominus. Cui? Ei qui ex te nascetur secundum 
carnalem. economiam. Εἰ dabit illi Dominus Deus 
thronum (Luc. 4. 52. 55). Qualem? David patris ejus. 
Non enim celeste regnum accipit, quod habuit, sed 
recuperat hoc regnum, per d:emones raptum a domo 
David. Et dabit illi Dominus thronum David patris 
ejus, et. regnabit. super domum Jacob in eternum, et 
regui ejus non erit finis. δὶ geternum est regunm, et 
linen non habet, quet locum habere potest id quod 
prave interpretantur, Cum. tradiderit regnum Deo εἰ 
Pairi (13. Cor. 15. 24)? Sed, ut jam dixi, regnum sepe 
Scriptura vocat non modo dignitatem regnantiuim ; 
$ed eliam gentes regno subjectas. Quomodo enim rex 
fuerit, nisi sint subditi? Regnum itaque vocat gentem, 
populum, terram Regi subditam. Ut dixerit quispiam 
regüum Persarum, id est clima Persarum, regnum 
Romanorum : sic et illie reguum vocat ea quie regio 
eubjiciuntur, genusque hominum subditum. Et quod 
hec sit verum, audi quomodo Scriptura regnum vocet 
entem) regno. subditam. Cum rex. Achab beatum 
lam prophetam. quareret, ait ceconowmus ejus : Vi- 
vit Dowinus, non est. locus, non gens, quo non miserit 
Dominus meus rex, querens te: ac. (ere succendit re- 
gnum suum, et non invenit (5. Reg. 18. 10); ac si di- 
ceret, Onmes subditos suos succendit, cum te non in- 
veniret. Vides regnum hic vocari uon modo dignitatem, 
sed etiam gentes regno subditas? Tradit itaque Servator 
regnum, sive bunianum genus, olim subditum peccato, 
oliin subditum morti, uta captivitate liberatum reeupe- 
varet, etsistevet Deo et Patri.Quod itaque constitutus sit 
rex super Sion, quod dederit ei Deus thronum David 
patris sui, quod regnet in. novo regno super domum 
Jaeob in zternum, sine ulla controversia ex Scriptu- 
ris divinis ostensum est : quod autem rex esset etiam 
aute cCcunomiam in carne, et ante passiouem, et 
quod antequam. acciperet. thronum David. patris sui 
secundum carnein, thronum ante. secula. haberet, id 
testificabitur Isaias dicens : Et vidi Dominum seden- 
tem super solium. excelsum. et elevatum , et plena erat 
domus gloria ejus (1«ai. 6. 1). Et postca dieit inferius: 
Va mihi, miser eyo, quia homo cum sim, et immunda 
labia habens : in medio populi immunda labia habentis 
habito, et regem. Dominum | Sabaoth vidi oculis meis 
ι Τυι4. 9. δ). Attende. testimonio. diligenter. Cum 
 lsaias. vidit Deum ut regem in solio sedeuteim, dicit : 
Et regem Dominum Subaoth vidi oculis meis. Quem vidit? 
de quo loquutns est? interroga Joaunem evaugelistam, 
ut nili]. per vim statuatur, sed omnia teste veritate. 
N.m quae ratiociniis humanis nituntur, aliis ratioci- 
pi.s confutantur : qu» vero ἃ Spiritu saucto per os 
wopherarum et apo-tolorum prxedicata sunt, non ha- 
t qui contradicant, δὲ s! babeant, experimento 
victoriam reportant, Quem ergo vidit lynias ?. F4 re- 
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gem Dominum Sabaoth, inquit, vidi oculis meis. Quo. 
modo vidit? Sedenem super solium excelsum et eleva- 
tum. EA quibus. verbis eum alloquutus est? Et dizit 
Dominus ad me : Vade, dic populo huic : Auditu au- 
dietis, εἰ non. iutelligetis, εἰ videntes. videbitis, et non 
perspicietis. I ucrassatum esi enim. cor populi hujus, et 
auribus frmvuer audierunt (Isai. 6. 9. 10), etc. 

&. Collatis 1saie e Evangclii quibusdam locis, divini- 
tatem Christi inducit, rationemque Trinitaiis effert .——(uid 
igitur ail Joannesevangelista, ala illa magna theologi: 
ille vere filius tonitrui, qui circa decenomiam fulgur 
emi«it, et in theologia tonuiL? De Servatore dicit; sed 
memoria retine dictum, ne plenitudo ejus obiter pr:e- 
tereat, imo potius ne multitudo dictionum tuam men- 
tem decipiat. JHegem. Dominum , inqut Isaias, vidi 
oculis meis, el dixit mihi : Vade, dic populo huic : 
Auditu audietis, el non. intelligetis (Isai. 6. 9). Dicit 
igitur Joanues : Cum autem (ot. signa. fecissel Jesus, 
non crediderunt in eun Judei, ut imoleretur quod di- 
ctum. est. per. Isaiam. prophetam : Vade , dic- populo 
huic : Audilu audietis, et non iutelligetis (Joam 13. 57. 
98), etc. Et ne quis putaverit. ipsum verba accepisse 
ui congruentia, et. verbum quidem congruens esse, 
sel eum quem vidit in solio sedentem, non fuisse 
Filium Dei, infert evangelista : Hec autem dixit I5a- 
ius, quando vidit gloriam ejus, et loquutus est de illo 
(Ibid. v. 41). Quam gloriam ? Vidi Dominum sedentem 
super solium excelsum et elevatum, el plena erat domus 
gloria ejus!. Quem vidit? Et regen. Dominum Sabaoth 
vidi oculis meis. Quem regem ? Quem c'amore indi - 
cavit Nathanael dicens : ltabbi, tu es Filius Dei; tu 
es rex lsrael. (Joan. 1. 49). Hoc enim  wirabile est, 
quod vocem Nathanaelis, ut meminere studiosi et ate 
teuti auditores, adduximus proplieti:s ἰδῶ conso- 
nam quie ait : Hec dicit Dominus rex Israel. Dicit au- 
tem. alibi idem ipse proplieta : Hec dicit. Dominus 
Deus, rex Israel, qui redemit eun, Deus aeruus (1 καὶ. 
4i. ὃ. et 24). Meinorat. autem. qnis sib. redemptor, 
qu;e redeinptio et quomodo daia sit : et quod redem- 
ptio sit corpus, qnod rede uptio sit sanguis. Qui red- 
emit eun. Quia videbatur recenter apparuisse. per 
ceconomiam, ne ad carnem respicieutes liomines di- 
vinitaus diznitatem ignorent, dicit : Qui redemit eum, 
Deus &ieruus.. Eiernus eigo. Pater, oeternus Filius, 
zternus. Sqiritus sanctus. Nom potest rursum liere- 
ticus. dicere tres :zeternos?. ZEternus, inqui, Pater, 
:elernus Filius, :eteruus Spirilus sanctus, ΘΝ 1re$ na- 
tür;e :eteruas, sed una natura icterna, in una Trinvate 
declarata. Audi quid dicat beatus 182125 : Deus magnes, 
elernus, qui condidit. suprema. lerrg. ( [sai. 4. 28). 
Quis est qui condiait ? Si Filii. theo'ogiam effugere 
velit ba»reticus, dicit h;ce de Patre dieta esse, el die 
ciorum ipse suorum obliviscitur. Ait. enim , Filium 
tautum fecit Pater, cirtera vero Filius. Sy omnium sit 
factor Filius, etiam suprema terr;e ipse fecit : atqui 
qui condidit suprema terre , ipse est Deus magnus , 
az'lernus. Sed ut eorum ignorauiia clarius deinonstre- 
tur, testem producam beatum Paulum , qui magnum 
Deum vocat. Filium : magoum scilicet Deum , quia 
magni Patris Filius est. Qualis enum is qui genuit , 
talis i8 qui genitus esl. Si parvus est is qui genui , 
parvus e»t fructus radici hiaereus : δὲ autem magnus 
est Pater , magnus est et Filius. Magni enim Patris 
Filius parvus uon est. Deus a'teruus , qui condidit su 
prema lerr&. Audi Paulum dicentem : Appuruit gratia 
Dei salutaris omnibus hominibus , erudiens nos, ul ab- 
negantes impietatem εἰ sacularia. desideria , sobrie εἰ 
juste el pie vivamus in hoc saiculo, exspectantes. beatam 
spem, et udeentum gloria: magni Dei et Salvatoris no- 
atri Jesu Christi. Apparuit enim salutaris gratia erudiens 
nos (hxc in Epistola ad Titum), uM abnegankcs impie- 
tutem εἰ sacularia desideria , sobrie, juste el pie vivamus 
in hoc «culo , exspeciautes beatam spem , et adventum 


* Post lec verba, plena erat domas gloria ejus, Savil. in 
marg. addit sub axierisco ἢ νον wdit. gloruua. €jua, 
diri! Jloriam ejus. 
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lorias magni Dei εἰ Salvatoris nostri Jesu Christi ( Tit. 
. 441-45 j. Ecce magnus Deus zeternus , qui condidit 


siprema terrzs, εἴ magnus Deus zeternus, qui venit in 
mundum. Ideo et David ait: Magnus Dominus noster, 
et magna fortitudo ejus (Psal. 446. 5) : quoniam Chri- 
stus est Dei virtus, apud IHlebrzos autem idipsum est 
virtus et fortitudo. Quoniam magnus Deus, et magus 
Christus, secuudum illud, Deus magnus, eternus, et, 
Bagni Dei et Salvatoris nostri Jesu Ghristi : sic illi alio 
sermone modulatur, Magnus Dominus noster, et ma- 

na forlitudo ejus. Magnus Dominus noster. Aliusne est 
Dominus noster , et alia fortitudo cjus ? Minime : sed 
quoniam fortitudo virtus erat, Christus autem est 
νεῖ virtus, magnus Dominus noster, et magnus Chri- 
sus. Ecce nunc labes magnum Deum ;elernum , 
Deum Dei magni αἰγὶ Filium. llic vero Deus ma- 
gnus et :eternus, apparens hominibus, accepit carnem 
a Spiritu sancto concinnatam. (Quod entm tn ea natum 
est, de. Spiritu sancto est ( Mauh. ἃ. 20 ). Quomodo 
igitur Spiritn creante? Formavit eniin templum Verbi 
Dei Spiritus sanctus in sancta illa et magna Virgine , 
et prodiit corpus liabens ex virgine , concinnalun ἃ 
Spiritu sancio diviua virtute invisibiliter et inenarra- 
biliter. Ubi ergo ostenditur Spiritum seternum esse ἢ 
Audi beatum Paulum dicentem : Si enim sunguis tauw- 
rorum et hircorum, et cinis vitulae aspersus , inquinutos 
sanctificat ad emundationem curnis ( Hebr. 9. 15) ; id 
est, sacrificia a Moyse oblata. Quia aliquando asperge- 
batur sanguis ille, et mysterium quodpiam erat, aliud 
specie , eL aliud mystice intellectum , volens aptare 
spiritualia sensibilibus , et ver:e precationi , ait : 5i 
euim sanguis laurorum et hircorum , et cinis vitulee as- 
persus iuquinatos. sanctifica ad emundaiionem carnis : 
quanto magis sanguis. Domini nostri Jesu Ghristi , qui 
per Spiritum eternum semetipsum obtulit Deo ( Ilcbr. 
9. 14) ! Quid significat illud, Per Spiritum eternum ἢ 
Caro Servatoris quasi magistrum — habet Spiritum 
sanctum ; non quod. Deus Verbum uon sufficiat ad 
iustitutionem carnis ; sed quodcumque faciebat Detis 
Verbum , Spiritui sancto. adscribebatur. Quis abigit 
d:emones ἢ annon Deus Verbum ? Attamen Deus Ver- 
hum ait : δὲ autem ego in. Spiritu Dei ejicio daemonia 
( Matth. 12. 28 ). Sua opera adscribit Spiritui , quia 
una natura, el indivisa operatio. Quod autem corpus 
illud sanctum quasi educaretur et institueretur. ab 
eperatione saucti Spiritus , id testificatur Scriptura 
dicens : Et facium est cum Jesus ascendit ab aqua Jor- 
dunis, agebatur a Spiritu (Luc. 4. 1). Quid est illud , 
Agebatur ? d est. instituebatur caro , Agebatur a Spi- 
riiu in. desertum. Ideo ad. imitationem Servatoris et 
nos agitur. Ait enim Paulus: Si Spirit Dei ducimini, 
non esiis sub lege (Gal. 5. 48). Ideo Servator seipsum 
ostendit fontem vite, et aquam vivam Spiritum san- 
ctum. Viden' quomodo indivisan substautiam signifi- 
cet ? Ait Servator : Si quis sitit, veniat ad me, et bibat. 
Qui in. me credit , sicut dixit Scriptura, flumina de ven- 
tre. ejus fluent aqua salieutis in vilam eleruam ( Joan. 
7. 91. 98 ) : et statim infert Joannes. evaugelista , di- 
cens quie sit aqua viva : Hoc autem dicebat de Spiritu, 
quem accepturi erant credentes (lbid. v. 59). 

4. Auendite diligenter. Si ergo Spiritus sauctus est 
aqua. viva, ipsamque accipiunt credentes, cur dixisti, 
Si quis silit, venial ad me, et non dixisti , Si quis sitit, 
veuiat ad Spiritum sauctum ? Sed etsi , Ad,ne , dixi, 
vere certe dixi. Unus quippe est. amborum fons : 
(Quoniam apud te est (ons vitas, el in lumine tuo videbimus 
[umen (Psal. 55. 10). At quia Servator Spiritum sau- 
cuni vocavit aquam vivani, cur aquam vivam dicit ? 
Ut discas, eam cx foute Dei esse. Aqua viva Spiritus, 
long aqui viv Deus , ut cum didiccris fontem, intel- 
ligas uude aqua viva fluat. Fíumina de ventre. ejus 
fluent aque vive. Danc autcm aquam dicebat de Syirttu, 
quemaccepturi erant credentes. Si aqua viva sit Spiritus, 
queramus ejus fontem. Quis fons ? Dicat Jeremias : 
liec dicit Dominus : Obsiupuil celum super hoc, et hor- 
ruit teria , quia duo inala fecit populus meus : me dereli- 
aut [ontom agua vive (J ἐγ, 3. 12. 15). Viden' Deum fou- 
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tem aqua , Spiritumque sanctum aquam vivam ? Fons 
aque vive Pater; fluvius ex fonte manans Filius ; 
aqua fluminis, Spiritus sanctus. Me dereli t fon- 


. tem aque vive. Dicat de Filio eadem Isaias propbeta : 


Et veniet Dominus sicut (Tuvius gloriosus in terra sitien- 
ti (1sai. 52. 2). Videw' fontem, fluvium, aquam vi- 
vam ? Et. quemadinodum fontem non potes vocare 
fluvium, donec seaturiginem vides, neque fluviuui 
extra manantem potes appellare fontem, neque aquam 
a fluvio discissam et irrigantem terram vocas fluvium, 
sed aquam irrigationis : et nomina quidem dividuntur, 
sed natura indivisibilis est : quemadmodum | igitur 
[reus enim eadem resumani)) neque fontem vocas 
uvium , quamdiu scaturiginem vides ; neque foutem 
in fluvium eonversum vocas ultra fontem, sed fontis 
illius emanationem ; rursus fluvii aqua cum ad irri- 
gandum procedit , non fluvius, sed aqua irrigans 
vocatur : et nomina. quidem separantur, sed. iatura 
non dividitur ;: sie non potest Pater vocari Filius, 
nec Filius Pater, ne in Sabeltii sententiam iucidamus., 
Differentia certe nominum non dividit naturam. BHare- 
tici namque. volunt a. differentia. nominum naturze 
differentiam arguere. Cui. autem videris hasce ima- 
Res sknul collatas, ne omnino servias imagini. 
ihil quippe visibilium invisibilia elare expriuit. Sed 
illi id quod absurduin est fugiunt, et quod gloriosuus 
assumunt. Neque enim quia per effluvium flumen 
manat , Pater etiam per effluvium genuit. Et ha:c dixi 
Scripturam sequens. Nullus quippe fidelis ab se loqui 
audet. Nisi audivissem Patrem dicentem , Me dereli- 
querunt fontem aque vive ; nisi audissem Dominum 
dicentem, Fluntna. de ventre ejus fluent aqua vice : 
hoc autem dicebat de Spiritu, qucm accepturi erant cre- 
dentes : numquam humanam  imortalemque cogitatio- 
nem circa immortalem usurpare ausus essem. Sed 
veuiamus ad clariorem demonstrationem. Ne quis 
putet »uperfluain hanc esse doctriniun maxime appro- 
pinquante gratia, et quia aqua viva suam demum elfli- 
cackun ostensura est, in aquis posuit aquam intelli- 
gibilem. Etenim ità loquendum est, et propter. eos 
qui accedunt ediscendum ! ad quod donum adveniant, 
ut tam ii qui boc jam dignati sunt douo, quam ii qui 
donum hujusmodi noudum acceperunt, in. concupi- 
$centiam hujus doni veniant. Necessario aqua saucta 
el viva dimanat, seruone pr:edicata, fide adorata. 
Doniinus autem noster Jesus Christus aquam vivam 
vocat Spiritum sanctum, ut ait Samaritane ; Si sci- 
τόδ donum Dei, et quis est qui dicil tibi, Da mihi bibere, 
(u petiisses ab eo, et dedissel tibi aquam vivam (Joan. ἃ. 
10). De hac aqua el Zacharias et Ezechiel prophetze 
disserunt. Auinmmin. adhibe diligenter. Ait Servator 
Nicodemo principi Jud:eorum : Aun, amen dico vobis, 
nisi quis regenerutus (uerit ex aqua et Spiritu, non iu- 
trabit in regnum celorum (Joan. 5. 3). le ut Juda:us, 
qui in Judaica ignorantia cousenuerst, nihilque po- 
terat extra res corporales imaginari, cum audisset de 
regeneratione, Servatori dicit : () possunt lucc 
fieri? num potest homo, senex. cuim sil, in ventrau ma- 
tris sue ilerato introire, εἰ renasci (Dbid. v. M)! Spiri- 
tualia cum audisset, corporeum sensum capit. Ait illi 
Servator : Üuine quod natum est. ex carue, caro est 
(Ibid. v. 6). Non de carne loquor, aut de corporea 
regeneratione : quod autem nutum csl ex Spiritu, Spi- 
ritus est (1bid. v. 10). Deinde incusat cum : Zu es ia- 
gister larael, οἱ hac ignoras? Viden' quanta sit aceu- 
salio, niagistri ordinem obtinentem non sese coupae 
rare ad scrutandum Scripturas ? Tu es magister Israel, 
el hec ignoras ? Etsi magister erat in Israel unde scie 
bat eum mysterium novum praedicare, et celeste do- 
num ? Nemo enim ad hoc usque tempus praedicavit 
Lem baptismum | imuortalitatis.. Etiam, inquit ; 
sed prophete significarunt. Non legisti proplietas? 
aunou tu sacerdos? annon. inagister? non audisti de 
aqua et Spiritu in propheta? Quid novi ego profero, 


! Juxta Savil. legendum esset, ef eis qui accedunt edi- 
&ceiidiun. Sic curte Yuelius quadraret. 
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μαχαρίαν ἐλπίδα καὶ ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου 

οὗ xat Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἰδοὺ μέγας 
Θεὸς αἰώνιος, ὁ χατασχευάσας τὰ ἄχρα τῆς γῆς. χαὶ 
μέγας Θεὸς αἰώνιος, ὁ παραγενόμενος εἰς τὸν χόσμον. 
Διὰ τοῦτο xal ὁ Δανῖδ φησι᾿ Μέγας ὁ Κύριος ἡμῶν, 
καὶ ἐγάλη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ" ἐπειδὴ Χριστὸς Θεοῦ δύ- 
ναμις, τὸ αὐτὸ δὲ παρ' 'E6palo, χαὶ ἰσχὺς, xai δύνα- 
μις. Ἐπειδὴ μέγας 6 Θεὺς, καὶ μέγας ὁ Χριστὸς, κατὰ 
τὸ, 'O Θεὸς ὁ μέγας, ὁ αἰώνιος, xaX, Τοῦ ueyá.lov 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὕτως αὐτῷ 
ἑτέρῳ λόγῳ μελῳδεῖ" Μέγας ὁ Κύριος ἡμῶν, καὶ με- 
vá ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ. Μέγας ὁ Κύριος ἡμῶν. ΓΑλλος 
D? ó Κύριος ἡμῶν, xat ἄλλη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ ; Οὐχί" 

AM rA ἡ ἰσχὺς fjv ἡ δύναμις, Χριστὸς δὲ Θεοῦ δύνα- 
μις, μέγας ὁ Κύριο: ἡμῶν, χαὶ μέγα; ὁ Χριστός. Ἰδοὺ 
οὖν ἔχεις μέγαν Θεὸν αἰώνιον, θεὸν Θεοῦ μεγάλου αἰω- 
νίου Υἱόν. Οὗτος ὃὲ ὁ Θεὸς ὁ pis xaX αἰώνιος, ἐπιφα- 
vel, τοῖς ἀνθρώποις, ἀναλαμόάνει σάρχα ἐχ Πνεύματος 
ἁγίου χατασχενασθεῖσαν. Τὸ γὰρ àv. αὐτῇ γεννηθὲν àx 
Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. Πῶς οὖν Πνεύματος δημιουρ- 
γήσαντος ; Ἔπλασε γὰρ τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ 
IIo. τὸ ἅγιον ἐν τῇ ἁγίᾳ ἐχείνῃ xai μεγάλῃ παρθένῳ, 
xai προῆλθε σῶμα ἔχων kx παρθένου χατασχευασθὲν 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος θείς δυνάμει ἀοράτως xai 
ἀφράστως 4. Ποῦ οὖν δείχννυται ὅτι τὸ Πνεῦμα αἰώνιον ; 
"Àxout τοῦ μαχαρίου Παύλου λέγοντος * Εἰ γὰρ τὸ αἷμα 
ταύρων καὶ τράγων, καὶ σκοδὸς δα ὡς ῥαγτίζου- 
σα, [615] τοὺς χεχοινγωμένους ἁγιάζει πρὸς τὴν τῆς 
capxóc χαθαρότητα " τουτέστι, τὰ θύματα τὰ διὰ Μωῦ- 
σέως προσφερόμενα, ἐπειδὴ ποτε ἐῤῥαντίζετο τὸ αἷμα 


ἐχεῖνο, χαὶ μυσταγωγία τις ὧν, ἄλλως μὲν φαινομένη 
ἄλλως " μυστιχῶς νοουμένη, βουλόμενος παρα εἶναι 
τοῖς α 


τοῖς τὰ νοητὰ, χαὶ τῇ εὐχῇ τῇ ἀληθινῇ, φησίν" 
El γὰρ αἷμα ταύρων xal t, di o obd δαμά. 
JA&uc ῥαντίζουσα, τοὺς κεχοινωμένους ἁγιάζει πρὸς 
τὴν τῆς σαρχὸς καθαρότητα" πόσῳ μα.1.1ον τὸ αἷμα 
τοῦ Κυρίου ἡμὼν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃς διὰ Πγεύμαεος 
αἰωνίου προσήνεγκαν ἑαυτὸν τῷ Θεῷ. Τί ἐστι, Διὰ 
Πνεύματος αἰωνίου; 'H σὰρξ ἢ τοῦ Σωτῆρο; ὥσπερ 
διδάσκαλον ἔχει τὸ Πνεῦμα τ ἅγιον" οὐχ ὡς τοῦ Θεού 
Λόγου &tovouvto; πρὸς; τὴν παιδαγωγίαν τῆς σαρχὺς, 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἂν ἐποίει ὁ Θεὸς Λόγος, τῷ pid v τῷ ἁγίῳ 
ἐπε ράφετο. TU ἀπελαύνει δαέμονας ; οὐχ Θειὸς Λόγος: 
᾽Αλλ'᾽ ὅμως ὁ θεὸς Λόγος φησίν’ Εἰ δὲ ἐγὼ ὃν Πνεύματι 
Θεοῦ ἐκδά.ιλω τὰ δαιμόνια. Τὰ ἑαυτοῦ ἔργα ἐπιγράφει 
τῷ Πνεύματι, ἐπειδὴ μία φύσις͵ xal ἀμέριστος ἡ iv - 
γεια. Ὅτι δὲ τὸ σῶμα ἐχεῖνο τὸ ἅγιον ὥσπερ» dire 
xaX ἐπαιδαγωγεῖτο ὑπὸ τῆς ἐνεργεία- τοῦ ἁγίου γεύ- 
ματος, μα τυρεῖ ἡ Γραφὴ λέγουσα" Καὶ δτο, ὅτε ὁ 
]ησοῦς dvéón ἀπὸ του ὕδατος τοῦ Ἰορδάνου, ἤγετο 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος. Τί ἔστι τὸ, Ἤτγετο; Τοντέστιν, 
ἐπαιδαγωγεῖτο ἣ σάρξ, Ἤγετο ὑπὸ του Πνεύματος εἰς 
τὴν ἔρημον. Διὰ τοῦτο χατὰ μίμησιν τοῦ Σωτῆρος καὶ 
ἡμεῖς ἁγόμεθα. Λέγει γὰρ Παῦλος " Εἰ Πγεύματι Θεοῦ 

γεσόε, οὐχ ἐστὲ ὑπὸ γόμον. Διὰ τοῦτο ὁ Xwttp cst- 
χνυσιν ἑαυτὸν πηγὴν ζωῆς, καὶ ὕδωρ ζῶν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. Ὁρᾷς πῶς τὸ ἀμέριστον τῆς οὐσίας μηνύει; Λέγει 
ὁ Σωτήρ᾽ El τις διψᾷ. ἐρχόσθω πρός με, καὶ πινέτω. 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἣ ἐραφὴ, ποταμοὶ 
ἐκ τῆς xot.lMac αὑτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ἀλιλομένου 
εὶς ζωὴν αἰώνιον " καὶ εὐθέως ἐπάγει Ἰωάννης ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς λέγων τί ἐστι τὸ ὕδωρ τό ζῶν " Τοῦτο δὲ ÉAsye 
περὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ ἔμε.λ:λον αμδάνειν οἱ πι- 
στεύοντες. 


δ΄ Προσέχετε ἀχριδῶς. Εἰ τοίνυν ὕδωρ ζῶν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, καὶ 201b λαμδάνουσιν οἱ πιστεύοντες, διὰ τί εἶπες, 
σθω πρός με, xa οὐχ εἶπες, Εἴ τις 


τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τί φησιν ὕδωρ ζῶν ; "Iva μάθῃ; 
αὐτὸ kx τῆς πηγῆς τοῦ Θεοῦ ὄν. ὕδωρ ζῶν τὸ Πνεῦμα, 
«d ὕδατος ζῶντος ὁ Θεὸς, ἵν᾽, ὅταν μάθῃς τὴν πηγὴν, 

σῆς πόθεν τὸ ὕδωρ τὸ ζῶν. Ποταμοὶ ἐκ τῆς κοιλίας 
αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδωτος ζῶντος. Τοῦτο δὲ KAsye τὸ 
ὕδωρ πορὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ ἔμελλον λαμδάνειν οἱ 
πιστεύοντες. Εἰ ὕδωρ ζῶν τὸ Πνεῦμα, ζητήσωμεν αὖ- 
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τοῦ τὴν πηγήν. Τίς πηγή ; Λεγέτω Ἱερεμίας" [άδο 
«.216γει Κύριος" "Etécti ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ. χα 
Ezpuitev ἡ γῆ, ὅτι δύο xal πονηρὰ ἐποίησεν ὁ Aaóc 
μου" ἐμὲ ἐγχατέλιπε πηγὴν ὕδατος ζῶντος. Ὅρς 
πηγὴν ὕδατος τὸν Θεὸν, ζὼν δὲ ὕδωρ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ; Πηγὴ ὕδατος ζῶντος ὁ Πατὴρ " ποταμὸς ἐχ τῆς 
γῆς προερχόμενος, ὁ Υἱός * ὕδωρ τοὺ ποταμοῦ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον. ΕΝ ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος. 
ΔΛεγέτω περὶ τοῦ Υἱοῦ τὰ αὐτὰ χαὶ ὁ προφήτης 'Haataz: 
Καὶ ἥξει Κύριος ὡς ποταμὸς ἔνδοξος ἦν γῇ διψώσῃ. 
"Upd; πηγήν; ποταμόν ; ὕδωρ ζῶν ; Καὶ ὥσπερ οὐ δύνῃ 
πὴν πηγὴν χαλέσαι ποταμὸν, ἕως τὴν ῥίξαν ὁρᾷς, οὔτε 
πάλιν τὸν ποταμὸν προελθόντα ἔξω οὐ δύνῃ χαλέσαι πὴ - 
γὴν, οὔτε τὸ ὕδωρ τὸ ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ σχιζόμενον καὶ 
πὴν γῆν ἀρδεῦον οὐ χαλεῖς ποταμὸν, ἀλλ᾽ ὕδωρ ἀρδείας" 
xai τὰ μὲν ὀνόματα τέμνεται, dj δὲ φύσις ἀμέριστος " 
ὥσπερ οὖν ( πάλιν γὰρ τὰ αὐτὰ ἀναλαδὼν διηγήσομαι) 
οὔτε τὴν πηγὴν χαλεῖς ποταμὸν, ἕω; τὴν ῥίζαν ὁρᾷς, 
οὔτε προελθοῦσαν τὴν πηγὴν εἰς ποταμὸν οὐ καλεῖς πη- 
γῆν, ἀλλ᾽ ἐχείνης τῆς πηγῆς ἀπόῤῥοιαν * πάλιν τοῦ πὸ- 
ταμοῦ τὸ ὕδωρ ἐπειδὰν εἰς ἀρδείαν προέλθῃ, ποταμὸ; οὐ 
λέγεται, ἀλλ᾽ ὕδωρ ἁρδεῦον, xat τὰ μὲν ὀνόματα τέμνε- 
«ται, ἡ δὲ φύσις οὐ μερίζεται" οὕτω τὸν μὲν ΠΙατέρα Υἱὸν 
καλέσαι οὐ δυνατὸν, οὐδὲ τὸν Υἱὸν Πατέρα, [010] ἵνα μὴ 
εἰς τὴν Σαδελλίου δόξαν ἐμπέσωμεν. Οὐ μὴν ἡ διαφορὰ 
τῶν ὀνομάτων τέμνει τὴν φύσιν. Οἱ γὰρ αἱρετιχοὶ βού- 
λονται ἀπὸ τῆς διαφορᾶς τῶν ὀνομάτων διαφορὰν χατα- 
σχενάσαι φύσεως. “ταν δὲ ἴδης τὰς εἰχόνας ταύτας 
παραθδαλλομένας *, μὴ 6v ὅλου δούλευε τῇ εἰχόνι. Οὐδὲν 
ὰρ τῶν ὁρωμένων παριστᾷ ἐναργῶς τὰ áópava. ᾿Δλλὰ 
ἰαφεύγουσι τὸ ἄτοπον, χαὶ λαμύάνουσι τὸ ἔνδοξον. Οὐ 
γὰρ ἐπειδὴ ποταμὸς χατὰ ἀπόῤῥοιαν προέρχεται, χατὰ 
ἐοῦσιν ἐγέννησεν ὁ Πατήρ. Καὶ ταῦτα εἶπον, τῇ Γραφῇ 
χολουθήσας. Οὐδεὶς γὰρ ἀφ' ἑαυτοῦ τολμᾷ πιστὸς φθέγ- 
εσθαι. Εἰ μὴ ἤχουσα τοῦ Πατρὸς λέγοντος, ᾿Εμὲ ἐγχατ- 
Auxor πηγὴν ὕδωτος ζῶντος " εἰ μὴ ἤχονσα τοῦ Κυ- 
plou λέγοντος, Ποταμοὶ ἐχ τῆς χοιλίας αὐτοῦ ῥείσου- 
σιν ὕδατος ζῶντος" τοῦτο δὲ ÉAeye περὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος, οὗ ἔμε,λ.ον «“λαμδάνειν οἱ πιστεύοντες " οὐχ 
ἂν ἀνθρωπίνῃ xat θνητῇ ἐννοίᾳ κατὰ τῆς ἀθανάτου ταυτὰ 
ἐχαινοτόμησα 4. ᾿Αλλ᾽ ἔλθωμεν εἰς τρανοτέραν ἀπόδει- 
Gv. Καὶ μή τις νομίσῃ περιττὴν εἶναι ταύτην τὴν διδα- 
σχαλίαν. Μάλιστα γὰρ πλησιαζηύσης t^e χάριτος, καὶ 
ἐπειδὴ μέλλεις λοιπὸν τὸ ὕδωρ τὸ ζὼν τὴν ἑαντοὺ ἐνέρ- 
γειαν δειχνύναι, ἐνέθηχε τοῖς ὕδασι ὕδωρ νοητόν. Καὶ 
γὰρ δεῖ οὕτω λέγεσθαι, χαὶ διὰ 9 τοὺς προσιόντας μαθεῖν 
οἵᾳ δωρεᾷ προσέρχονται, xal τοὺς fj ἀξιωθέντας δω- 
ρεᾶς, καὶ τοὺς μηδέπω λαδόντας el; ἐπιθυμίαν ἐλθεῖν 
ταύτης τῆς δωρεᾶς. ᾿Αναγχαίως τὸ ὕδωρ τὸ ἅγιον xai 
ζῶν προέρχεται, λόγῳ μὲν χηρυττόμενον, πίστει δὲ 
προσχυνούμενον. Ὃ ob ὕριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
χαλεῖ ὕδωρ ζῶν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς λέγει τῇ 
ρείτιδι" ΕἸ ἤδεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, xal τὶς ἐστιν 
ὁ λέγων σοι, Δός μοι πιεῖν, σὺ ἂν ἤτησως αὐτὸν, 
καὶ ἔδωχεν ἄν σοι ὕδωρ ζῶν. Περὶ τούτον του υόᾶτο; 
χαὶ Ζαχαρίας διαὶ i" xai dest ἢ οἱ προφῆται. 
Πρόσεχε ἀχριδῶς. Λέγει Σωτὴρ ιχοδήμῳ τῷ ἄρχοντι 
πρὸ Ἰδυδαίων᾽ ᾿Αμὴν, ἀμὴν, «1έγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ τις 
γενγηθῃ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος, oU μὴ εἰσέλθῃ 
εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Ἔχεϊνος ὦ; Ἰουδαῖος, 
Ἰουδαϊχῇ ἀμαθίᾳ συγγηράσας, xai μηδὲν δυνάμενο; 
ἔξω τῶν σωματιχῶν φαντάζεσθαι, λέγει τῷ Σωτῆρι, 
ἀχούσας περὶ ἀναγεννήσεως " Πῶς ταῦτα δύναται γὲ- 
γέσθωι; μὴ δύναται ἄγθι ὠπες γέρων ὧν, &x δευτέ- 
pov εἰς τὴν χοιλίαν τῆς μητρὸς αὐτοῦ &lcsAUeir, καὶ 
θῆναι; Πνευματιχὰ ἀχούων, σωματιχὴν αἴσθησιν 
ἐλάμδανε. Λέγει αὑτῷ ὁ Σωτήρ᾽ Hur τὸ 1eyerrnjéror 
ἐχ τῆς σαρχὸς, σάρξ ἐστιν. Οὐ περὶ σαρχὸὺς διαλέγο - 
αι, ἢ σαρχιχῆῇς ἀναγεννήσεως " τὸ δὲ veyevripéror 
x tov γεύματος. Πνεῦμά ἐστιν" εἶτα ἐγχαλεὶ αὐτῷ" 
Σὺ εἰ ὁ διδάσκαλος τοῦ 'Icpal.l, καὶ ταῦτα οὐ γινω- 
σκεις; Ορᾷς ὅπον ἐστὶν ἔγχλημα, διδασχάλου τάξιν 
ἐπέχοντα, μὴ ἐπιδάλλειν ἑαυτὸν xal ἐρευνᾷν τὰς ἴΓρα- 
qá,;: Σὺ dà διδάσκαλος τοῦ "IopauA, καὶ ταῦτα οὗ 
γιγώσκεις ; Καὶ εἰ διδάσχαλος ἣν τοῦ ᾿Ισραὴλ, πόθεν 
ἔδει ὅτι μνστήριον ξένον χηρύττεις καὶ οὐράνιον δῶρον ; 
4 Savil. vp. μδανομένας. 
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Οὐδεὶς γὰρ μέχρι τοῦ νῦν ἐχήρυξε βάπτισμα τοιοῦτον 
ἀθανασίας. Ναὶ, φησίν " ἀλλ᾽ οἱ προφῆται ἐμ Ἰνυσαν. Οὐχ 
ἀνέγνως τοὺς προφῆτας; οὐχ εἴ σὺ ἱερεύς ; οὐχ εἴ διδά- 
axaAoc; οὐχ ἤχουσας περὶ ὕδατος xal Πνεύματος ἐν τῷ 
προφήτῃ; Τί ξένον εἶπον ἐγὼ παρὰ τοὺς προφήτας, Ἐὰν 
μή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος ; Ταυτα xat 
Ἰεζεχιδὰ ἐλάλησε * Καὶ ἔσται ἐπὶ ἐσχάτων tor ἦμε- 
ρῶν, «έγει ᾿Αδωναῖ Κύριος " καὶ προσλήψομαι ὑμας 
καὶ favo ἐφ᾽ ὑμᾶς ὕδωρ καθαρὸν. καὶ δώσω τὸ Πνεῦ- 
μά μου εἰς ὑμᾶς. Ὕδωρ xaX Πνευμα. Eàv μὴ τις 
γενγηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος. Paro ἐφ ὑμᾶς 
ὕδωρ καθαρὸν, καὶ δώσω ὑμῖν Πνεῦμα xavór."Yówp 
xaY Πνεῦμα. 
e'. Πάλιν τρανῶς ὁ βαχάριος Ἰεζεχιὴλ διαγράφων τὴν 
μέλλουταν παλιγγενεσίαν, λέγει" Καὶ ἐγένετο ἐπ' ἐμὲ 
χεὶρ Κυρίου. Καὶ ἐξήγαγέ μὲ Κύριος ἐπὶ τὰ πρόθυρα 
τῆς πύλης, τῆς βλεπούσης κατὰ dvatoAác. Καὶ ἰδοὺ 
ὕδωρ ἐξήρχετο ἐχ τοῦ * αἰθρίον κατὰ ἀνατοιῖάς. 
Πανταχοῦ τὸ, Κατὰ ἀνατολὰς, ἐπειδὴ ἐχεῖθεν ἡ πηγὴ 
τἧς σωτηρίας. "Ὥσπερ γὰρ ἐκεῖθεν ἡ δόξα αὑτου ἤρχετο 
κατὰ τὴν ὁδὸν τὴν χατὰ ἀνατολὰς, οὕτω xai τὸ ὕδωρ 
ἐχεῖθεν ἤρχετο. [611] Καὶ ἰδοὺ, φησὶν, ὕδωρ ἐξήρχετο 
ἀπὸ τοῦ αἰθρίου κατὰ τὴν πύ.ϊην τῆς ὁδοῦ τῆς β.1ε- 
πούσης κατὰ ἀνατολάς. Καὶ ἐξη.1θεν ὕδωρ, καὶ ἰδοὺ 
ὅρασις ἀνθρώπου. Καὶ εἶχα μέτρον ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ, 
καὶ ἰδοὺ ὡς ἔξοδος ἀνδρός. Καὶ εἶδεν ὕδωρ, εἰδε δὲ 
χαὶ ἄνθριυπον. Καὶ ἐξήγαγέ με Κύριος ἐπὶ τὴν czUoÀq* 
τὴν βλέπουσαν xarà áratoAác, xal ἰδοὺ ὕδωρ ἐξήρ- 
χεῖο ὑποχάτωθεν τοῦ alüplov. ὺδὲ τοῦτο ἀργὸν, τὸ, 
Υποκάτωθεν τοῦ αἰθρίου. Οὐδὲν χεχαλυμμένον » ὅλον 
Ὑυμνὰν, xa0apbv, διειδὲς͵ φωτὸς πεπληρωμένον. Ὑποκά- 
twüsv τοῦ alüplov ἐκ τοῦ κιλίτους τοῦ δεξιοῦ τοῦ 
κατὰ ἀνατο.ῖάς " xal ἰδοὺ ὡς ἔξοδος ἀνδρός. Οὐχ ἂν 
ἣν ἄλλως, f Ὡς ἔξοδος ἀνδρός. Συνήρχετο τῷ ὕδατι 
νθρωπος, xai ἣν μυστήριον. Τὸ μὲν yap ἑρμήνευσε b 
«οὐ Σκυτῆρο; τὴν οἰχονομίαν, τὸ δὲ «ou νεύματος τὴν 
ἐνέργειαν. Ὕδωρ χαὶ ἀνὴρ, ἡ ἕναρχος οἱχονομία xa f) 
τοῦ Πνεύματος ἐνέργεια. Καὶ μέτρον ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. 
Ποῖον μέτρον ; Δωρεᾶς. ἝἙνὶ ἑκάστῳ ἡμῶν ἐδόθη ἡ χάρις 
χατὰ τὸ μέτρον τῆς δωρεᾶς τοῦ Χριστοῦ. Καὶ μέτρον 
ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ. Προσέχετε ἀχριδῶς, παραχαλῶ, ἵν᾽ 
εἰδῆτε τὴν ἐλπίδα τὴς ἀθανασία: ἄνωθεν προχατηγγελ- 
ἕνην. ᾿Ιδοὺ ὕδωρ ἐξήρχετο, καὶ ὡς ἔξοδος ἀγδρὸς 
0Xt0Y, xal ἣν ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ μέτρον. Τί ἐστι 
τὸ μέτρον; Ἢ χάρις, xat τὸ μέτρον δωρεᾶς. Καὶ διε- 
μέτρησεν ἐν τῷ ὕδατι χιλίους. Τί ἐστι, Χιλίους ; Οὐχ 
εἶπε, πήχεις, καλάμους, ἀλλὰ, Χιλίους. Τὰ μὲν λέγει, 
τὰ δὲ χρύπτει. Καὶ διεμέτρησε χιλίους. Καὶ διῆ.2θε 
. διὰ τοῦ ὕδατος ὕδωρ ἀφέσεως. Καὶ διεμέτρησεν ἐν τῷ 
μέτρῳ. ῳ ἐμέτρησε, χιλίους. Καὶ διῆ.1θε διὰ τοῦ ὕδω- 
τος ὕδωρ ἀφέσεως. IIoloy ὕδωρ ἀφέσεως διὰ τοῦ ὕδα- 
τος διηλθ:); Ἐπειδὴ χαὶ αἰσθητὸν ὕδωρ ἐστὶν ἐν τῷ 
βαπτίσματι xat νοητὸν, διῆλθε διὰ τοῦ ὕδατος τοῦ αἰσθη- 
ποὺ τὸ ὕδωρ τῆς ἀφέσεως" τουτέστι, τὸ Πνεῦμα τὸ τὴν 
ἄφεσιν ἕχον τὼν ἁμαρτημάτων, διῆλθε διὰ τοῦ ὕδατο; 
τοῦ αἰσθητοῦ. Μαὶ διη.θε διὰ τοῦ ὕδατος ὕδωρ ἀφέ- 
σεως. “Ὅπου γὰρ Πνεῦμα, ἐχεῖ χαὶ ἄφεσις ἁμα τημά- 
πων ὥς φησιν ὁ Σωτὴρ ἐμφυσῆσας" Λάδετε livsuua 
ἅγιον" ἄν τινων ἀφῆτε tác ἁμαρτίας, ἀν» ίενται αὐτοῖς. 
Εἴτα βουλόμενος δεῖξαι ὁ προφήτης, μᾶλλον δὲ Θεὸς τῷ 
προφήτῃ, πῶς τὸ μυστήριον τοῦ βαπτίσματος ἄῤχεται 
ν ἀπὸ ὀλίγων, ηθῦνον δὲ χαὶ χαλύπτειν ἔμελλε τὸν 
χόσμον, ἄρχεται πρῶτον ἁπὸ [[αλαιστίνης διὰ τῶν δώ- 
δεχὰ ἀποστόλων * εἶτα ἐπλήρωσε τὴν Παλαιστίνην, ἐπλή- 
put τὴν Συρίαν, ἐξῆλθε χαὶ εἰς ἀνατολὴν, χατέλαδε χαὶ 
τὰ ἑσπέρια μέρη, ὑπέδυ τῆς δύσεως. Τοῦτο αὐτὸ βου- 
λόμενος δεῖξαι ὁ Θεὸς, πῶς χατὰ μέρος ἢ γνῶσις τοῦ 
μυστηρίου προχόπτειν ἔμελλε, λέγει διὰ τοῦ προφήτου " 
Εἶχεν ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ μέτρον, καὶ ἐμέτρησε χι- 
A(ovc* καὶ διη.ῖθε διὰ τοῦ ὕδατος ὕδωρ ἀφέσδως:" 
ἐμέτρησε δὲ καὶ ἄλλους χιλίους, xal ἀνέδη τὸ ὕδωρ 
δως ὀστύος. Προέχοψε χατὰ μιχρόν. Πρῶτον ὕδωρ- 
εἶτα ὕδωρ βαθὺ μέχρι τῆς ὀσφύος ἀνερχόμενον. Καὶ ὃι- 
δμέτρησεν ἄλλους χιλίους " καὶ οὐχ ἀδύνατο «λοιπὸν 
Ó'&A0siv, ὅτι τὸ ὕδωρ ἐπιεόνασε. Καὶ ἐξήρχετο τὸ 
ὕδωρ, καὶ ποταμὸς μέγας. Πρῶτον ὕδωρ " εἶτα μέχρις 
ὀσφύος " εἶτα ποταμός, Καὶ διεμέτρησε τρίτον, χιλίους, 
χιλίους, χιλίους, Μέχρι τῶν χιλίων ὁ ἀριθμός. Τελεία 
4 Al. ὑποχάτωθεν τοῦ. 
b Saiíl. ἐμῆνυσε, 
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àp καὶ ἡ τοῦ Πατρὸς προσηγορία, xai ἡ τοῦ Υἱοῦ προσ- 
Y vopía, 1A ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος προσηγορία. Καὶ 
διεμέτρησε χιλίους" xal διῆλθε διὰ τοῦ ὕδατος ὕδιυρ 
ἀφέσεω:. Καὶ ἐμέτρησεν ἄλλους χιλίους. xal ἀνέδη 
τὸ ὕδωρ ἕως ὀσφύος, καὶ ἐμέτρησε τρίτον xi Aiovc. 
Ὅτε τὸ πλέρωμα τῆς γνώσεως, τότε τὸ τρίτον ἐπετέθη, 
Καὶ ἕν μὲν τὸ μέτρον, τρίτον δὲ ἐπιτιθέμενον, τουτέστι 
Πατρὸς, Υἱοῦ, xot ἁγίου Πνεύματος, μία θεότης. μία 
δύναμις, μία ἐξουσία, ἐν τρισὶν ὀνόμασι epoca. 
Kal ἦν, φησὶ. πλεονάζον τὸ ὕδωρ, ὡς χειμάῤῥους 
καταχι1ύὐζων. Τί ἐστιν, Ὡς χει c; H τοῦ Πνεύ- 
τος τοῦ ἁγίου ἐνέργεια. Χειμάῤῥουν δὲ καλεῖ τὸ ἐπάλ- 
λον τῶν δωρεῶν. Ὁ ποταμὸς μὲν γὰρ ὁ b:à παντὸς 
ῥέων ἧσυχον φέρει τὸ ῥεῦμα" χειμάῤῥους δὲ ἀθρόον 
χορυφούμενος, ἐπάλληλα φέρει τὰ χύματα, χαὶ χατασυ- 
ρει πάντα. Βουλόμενος τοίνυν δεῖξαι ὁ φιλάνθρωπος θεὸς 
τῆ: χάριτος τὴν δωρεὰν, ὅτι ὕδωρ μὲν ἀφέσεως τοῖς πι- 
στεύουσιν, ὕδωρ δὲ χαταχλύζον τοῖς ἀπιστοῦσι, xal xa- 
τασῦρον δαιμόνων πλάνην, δαιμόνων τυραννίδα, διαδόλου 
[itu] κακίαν, φησίν “ 'E£nA0sr ὡς χειμάῤῥους κατα- 
κιλύζων. Τίς ὁ χειμάῤῥους ; “Αχονε τοῦ Θεοῦ λέγοντος 
διὰ ἩΗ ταῖου " ἰδοὺ ἐγὼ &xx iru ἐπ᾽ αὐτοὺς, ὡς ποτα- 
μὸς, xal ὡς χειμάῤῥους καταχιλύζων. Ποταμὸς. τοῖς 
πιστοῖς * χειμάῤῥους, τοῖς ἀντιλέγουσι. Καὶ διτ,λθεν ὡς 
χειμάῤῥους τοῖς ἀντιλέγουσι, χαὶ ὡς χειμάῤῥους χατα- 
χλύζων ἐγένετο τὰ ὕδατα ἐχεῖνα. Βλέπε πῶς ἑρμηνεῦει 
τὴν δωρεάν. Ποίαν ἔχει ἐνέργειαν τὸ ὕδωρ Exeivo; Ὡς 
jnaw ὁ προφήτης Καὶ ἐξῆλθεν ὕδατα, xal ἐγένετο 
θεν τοῦ ποταμοῦ καὶ ἔνθεν τοῦ ποταμοῦ φυτὰ με- 
γάλα c2060pa, καὶ τὰ ὕδατα ὑγιάζοντα «. Ti ἐστι, 
Καὶ τὰ ὕδατα ὑγιάζυντα; Ἐπειδὴ ὑγίειαν φέρει Ἰδὲ 
ὑγιὴς γέγονας " μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖ ti 
σοι ται. Kal pon δένδρα ἔνθεν ἐὺ ποταμοῦ 
καὶ ἔνθεν τοῦ ποταμοῦ, Καὶ πᾶσαν ψυχὴν, ἐφ᾽ ἦν 
ἂν ἔλθοι τὰ ὕδατα, ὑγιάσει. Καὶ ἰχθὺς ποιϊὺς ἦν ἐν 
τῷ ποταμῷ. Ποῖος ἰχθύς ; Ὃ λαὸς ὁ πολύς. Δεῦτε ὀπίσω 
pov, καὶ ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώκων. Kal ἐδοὺ 
ἐχθὺς πο.λὺς ἐν τῷ ποταμῷ, ὡς ἰχθύες τῆς θαλάσσης" 
ἀντὶ τοῦ, τοσούτους συνάγει fj Χριστοῦ παρουσία, ὅπου; 
ἔχει ἡ οἰχουμένη, χατὰ τοὺς ἰχθύας τοὺς ἐν τέ ιϑαλάσσῃ 
τῇ μεγάλῃ. Οὖς εἶχεν ὁ χόσμος, ἔλαδεν 4j Ἐχχλησία. 
Καὶ παν δένδρον (πάλιν ἐπαναλαμδάνω» τὸν λόγον) 
ἔνθεν τοῦ ποταμοῦ καὶ ἔνθεν τοῦ ποταμοῦ ἀναδὴσε- 
ται xal ζωοποιήσει τὰ ὕδατα, καὶ ὑγιάσει" χαὶ ὁ 
χαρπὸς τῶν φυτῶν οὐ "n ἐχλείπῃ. Χριστοῦ χηρυττομέ- 
νου, λύχνος εἰσάγεται. ΠΠεφύχασι γὰρ xal αἱ προφητεῖαι 
ἅπτειν λύχνον Χριστῷ, ὡς λέγει ὁ Δαυΐδ’ ᾿Ητοίμασα 
Ἦλύχνον τῷ Χριστῷ μου. Λαμπὰς χατέλαδεν αἰσθητή. 
Νόει τὴν λαμπάδα, τὸ δὲ προχείμενον" Καὶ ἦν ἐπὶ τοῦ 
αοταμοῦ δένδρα πο.ῖ1.1ὰ, καὶ ὁ καρπὸς τῶν δένδρων 
ἐχείνων οὐ μὴ ἐκλείπῃ ἀπὸ τῆς καιγότητος avtov. 
Οὐ γὰρ παλαιῶν ἣν φυτῶν, ἀλλὰ νέων. Καινὰ λέγει φυτὰ, 
χαινοὺς χαρπούς. Ἀποδύσασθε τὸν παλαιὸν ἄνθρω- 
zov, καὶ ἐνδύσασθε τὸν νέον τὸν ἀναχαιγούμενον. 
ς΄. Ὁρᾷς τὴν χάριν προμεμηνυμένην ; ὁρᾷς εἰκότως τὸν 
Κύριον ἐγχαλουντα Νιχοδήμῳ᾽ Σὺ el ὁ διδέσκα.δος 
tov Ἰσραὴ.ῖ, καὶ ταῦτα οὐ ὕσκεις ; ᾿Αλλὰ μαρ- 
τυρεῖ τούτοις; Ζαχαρίας * οὐχ ὁ ren πατὴρ. Ἰωάν- 


ρέπει τῷ Ἰωάννῃ 
τον βοᾷν, xai ix τάφου ὑμνεῖν. Εἰ γὰρ ἀπὸ γαστρὸς 
σχιρτήσας τὸν Δεσπότην ἐχήρυξεν, ἀπὸ τοῦ τ σχιρ- 
τήσει τοῖς ἁγίοις ὁστέοις, χαὶ ἐρεῖ» Πάντα τὰ a μουν 
ἐροῦσι, Τίς ὅμοιός σοι, Κύριδ; Λέγει τοίνυν ὁ μαχά- 
ριος Ζαχαρίας" Καὶ ἔσται ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν 
πᾶς τόπος διανοιγόμενος τῷ οἴχῳ Δαυΐδ. Oixov Aautó 
χαλεῖ τὴν συγγένειαν Azvtó: ἐπειδὴ ὁ Ἰωσὴφ ὁ μνηστὴρ 
Μαρίας ἐξ οἴχου ἣν Δαυῖδ, Μνηστευθείσης ἀνδρὶ, ᾧ 
ὄνομα Ἰωσὴφ». ἐξ οἴχου καὶ πατριᾶς Δαυΐδ. "Es τῇ 
τοῦ Σωτῆρος ἐπιφανείᾳ πᾶς τόπος ἡνοίγη, ἀνατολὴ, δύ- 
σις, μεσημθρία, ἄρχτος. Καὶ ὅσται ἐν ταῖς ἐσχάξαις 
(atc πᾶς τόπος διαγοι μδύος τῷ οἴχῳ Δαυϊδ, καὶ 
ἐξελεύσεται ὕδωρ ζῶν ἐξ Ἱερουσαλήμ. Ποῖον ὕδωο 
ζῶν ; Ποταμοὶ àx τῆς κοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὅδω- 
τος ζώντος. Καὶ ἐξε.ϊδύσεται ὕδωρ ζῶν ἐξ ᾿Ιερουσα- 
Jp. Πόθεν ἐξέρχεται; Ἐξελεύσεται Λόγος ἐξ "lepou- 
σαλὴμ, ὅθεν ὁ Χριστὸς, ἐχ Σιών. To ὕδωρ τὸ ζῶν ἐξ 
Ἱἱερουσαλέμ. Διὰ τί δὲ ἐξ ᾿ερουσαλήμ; Ἐχεῖθεν γὰρ 
t χόλον exta SOM i catt. eoi rcr. 
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quod prophet» non dixerint, Nisi quis renatus fuerit 
er aqua et Spiritu? lc. Ezechiel loquutus. est : Et 
erit in novissimis diebus, dicit Adonai Dominvs : Et as- 
sumam vos, ct aspergam super vos aquam mundam, et 
dabo vobis Spiritum meum (Ezech. 356. 25). Aquam et 
Spiritum. Nisi quis natus fuerit. ex aqua et Spiritu. 
Aspergan. super vos aquam mundam, et dabo vobis 
Spiritum novum. Aquam et Spiritum. 

5. Rursum clare beatus Ezecliel describens futu- 
ram regenerationem, dicit : Et facta est auper me ma- 
κι Domini. Et edux me Dominus ad vestibula porte, 
que rcspiciebat ad orientem. Et ecce aqua. egrediebatur 
de sub dio ad orientem ( Ezech. 47. 4-5). Ubique il- 
lud, Ad orientem, quia inde fons salutis. Quemadmo. 
dum enim inde gloria ejus veniebat secundum viam 
ad orientem : sic el aqua inde veniebat. Et ecce , in- 
quit, aqua egrediebatur de sub dio. secundum portam 
vie respicieutis ad orientem. Et egrediebalur aqua, et 
ecce visto hominis. Et habebat mensuram in manu sua, 
el ecce quasi egressio viri. Vidit aquaw, vidit et homi- 
nem. ΕἸ eduxit me Dominus ad portum respicientem ad 
orientem. Et ecce aqua egredicbatur de sub dio. Neque 
hoc inutile est, De sub dio. Nihil opertum, totum 
erat nudum, mundum, pelluciduin , lumine plenum. 
De sub dio ad latus dextrum αὐ orientem : εἰ ecce 
quasi egressio viri. Non erat alio modo quam Sicut 
egressio viri. Cum aqua veniebat homo , et erat 
mysterium. Aliud enini significabat Servatoris eeco- 
nomiam, aliud vero Spiritus operationem. Aqua et 
vir, economia in carne et Spiritus operatio. Et men- 
sura in. manu ejus. Qux» mensura? Doni. Unicuique 
enim nostrum data esi gratia secundum mensuram doni 
Christi (Ephes. &. 7). Et mensura in manu ejus. Atteu-. 
dite diligenter, quxeso, ut sciatis spem immortalitatis 
olim pr:enuntiatam. Ecce aqua egrediebatur , εἰ quasi 
egressio viri in conspectu , εἰ erat in manu ejus men- 
sura. Quid est mensura? Gratia, et mensura doni. (a) 
Et mensus est in. aqua milleaos. Quid est, Millenos? 
Non dixit, Cubitos, non, Calamos, sed, Millenos. Alia 
dicit, alia occultat. Et mensus est millenos. Et per- 
iransivil per aquam aqua. remissionis. Et mensus est in 
sensura , qua. meliebatur , millenos. Et transivit. per 
aquam aqua remissionis. Quxnam aqua remissionis per 
aquam transivit? Quoniam in baptismo et sensibilis 
aqua et intelligibilis est, pertransivit per aquam sen- 
sibilem aqua remissionis ; hoc est, Spiritus qui habet 
remissionem torum, pertransivit. per. aquam 
sensibilem. Et pertransivit per aquam aqua remissio- 
nis. Ubi enim Spiritus, illic et remissio peccatorum, 
ul dixit Servator cum insufflasset : Accipite Spiritum 
sancium : quorum remiseritis peccata, remilluniur eis 
(Joan. 7. 20. 22. 25). Deinde voleus ostendere prou- 
pheta, imo potius Deus prophet, quoinodo myste- 
rium baptismatis ἃ paucis incipiat, scd auctuni totum 
orbem operiturun sit, incipit primo a Pal:wstina 
duodecim apostolos : deinde implevit Paliestinamn , 
implevit Syriam , exiit etiam in orientem , occupavit 
occiduas partes, desiit in occidentem. lloc ipsum vo» 
lens ostendere Deus, quomodo per partes inysterii 
cognitio profectura erat, dicit per prophetam : ZHabe- 
bat in. manu sug mensuram, ei mensus est millenos. Et 
pertransivit per aquam aqua remissionis : mensus eet 
autem et alios millenos, el ascendit aqua wsque ad tum- 
bos (Esech. 41. 5. 4). Paulatiin progressa est. Primo 
aqua ; deinde aqua profunda usque ad lumbos ascen- 
deus, Et mensus est alios millenos : et non poterat dein- 
eeps transire, quia aqua accreverat. Et egressa es( aqua, 
et magnum. flumen erat (Esech. 47. 5). Primo aqua, 
deinde usque ad lumbos; postea fluvius. Et ter men- 
&us est, millenos, millenos, millenos. Usque ad mille- 
nos numerus pertigit. Perlecta enim est Patris ap- 
pellatio, et Filii appellatio, et Spiritus sancti appella- 
tio. Et mensus est millenos, el transivit per aquam aqua 
remissionis. Et mensus est. alios millenos , et ascendit 


(u) Qux sequuntur, ex Ezechiele desumpta, non omnino 
COusOon3 suut cum Lextu LXX. 
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aqua usque ad lumbos, et mensus cst. tertio millenos. 
Quando plenitudo cognitionis fuit, tunc tertium au- 
Jectum est. Unaque erat mensura, sed ter adjuncta ; 
lioc est Patris, et Filii et Spiritus saneti; una divi- 
nitas , una virtus, una potestas , in tribus nominibus 
praedicata. Et erat , inquit , multiplicata aqua , ut tor- 
rens exundans. Quid est, Ut torrens? Spiritus sancti 
operatio. Torrentem autem vocat frequentiam dono: 
rum. Fluvius namque semper fluens, quietum al.- 
veum liabet : torrens. antem derepente. inflatus, fre- 
quentes fert. fluctus , et omnia pertrahit. Volens ita- 
que benignus Deus rate donum ostendere , aquam 
dixit reiissionis credentibus, aquam exundantem in- 
fidelibus, ac pertrahentenm dejicientenique d:monum 
errorem, dzinonum tyrannidem, diabuli nequitiam : 
ait: Egressus est ut torrens. inundans. Quis torrens * 
Audi Deum per Isaiam loquentem : Écce ego decli- 
nabo super eos quasi fluvius, et quasi torrens. inundaus 
( Isai. 66. 12). Fluvius fidelibus , torrens. contradi- 
centibus. Et pertransivit quasi torrens contradicenti- 
hus , et quasi torrens inundans ill» aqua facte suni. 
Vide quomodo interpretetur. donum. Quam babet 
efficaciam aqua illa? Ut ait propheta : Kt egressee suut 
aque, et (acia sunt ad utramque oram (luminis arbores 
magne, εἰ aque salutares (Ezech. 41. 7. 8). Quid sunt, 
Aqua: salutares ? Quze. sanitatem afferunt. Ecce sanus 
factus es : noli amplius peccare, ne tibi deterius aliquid 
contingat oan. 9. 14). Et ecce. arbores in utraque ora 
fluminis. Et omnis anima in quam venerint aque, sana 
erit. Εἰ piscis multus. erat. in. fluvio ( Ezech. 41. 9). 
Quis piscis? Populus multus. Venite posi me, et fa- 
ciam tos piscatores hominum ( Matth. ἃ. 19 ). Et ecce 
piscis multus in fluvio, sicut pisces maris : ac si dicat, 
Tot congregat Christi adventus, quot habet orbis, vel- 
ut pisces qui sunt in inari magno. Quos babuit mun- 
dus, eos accepit Ecclesia. Et omine. lignum ( iterum 
repeto sermonem ) ad utramque oram fluminis ascen- 
det, et vivificabit aquas , salutaresque. reddet; οἱ arbo- 
run fructus non deficiet. Dum Christus pr:edicatur , 
lucerua inducitur. Solent enim propheti:e lucernam 
accendere Christo, ut ait. David : Paravi lucernam 
Christo meo ( Psal. 451. 47). Lainpas sensilis occup: 

vit. Lampadem intellige id de quo nunc agitur : Et 
erant juxia (lumen. arbores multee, ei fructus arborum 
illarum non deficiet ob novitatem earum (Ezech. 4T. 49). 
Non enim ex veteribus erant arboribus, sed ex.no- 
vis. Novas dicit arbores, novos fructus. Exuite vete- 
rem hominem , et induite novum qui renovatur (Col. 5. 


6. iden" gratiam prznuntiatam? viden' Dominum 
jure incusantem Nicodemum : Tu es magister in Israel, 
et hec ignoras (Joan. 5. 10)? Verum liec testificatur 
Zacharias; non Joannis pater, Joanuis illins qui tunc 
desertum incolebat, et Pal:estinam ornabat, nostram- 
que urbem coronavit (a). Joannem decet etiam. post 
morten clamare, et ex sepulcro hymnum cantare. Kam 
si de ventre exsultans Duminum praedicavit, ex sepul . 
cro per sancta 05sa $ua exsultabit, et dicet : Üimuia 
ossa mea dicent, Domine, quis similis tibi (Psal. 34. 
10)? Ait itaque beatus Zacharias: Et erit in novissi- 
mis diebus omnis locus apertus domui David (Zach. 45. 
1). Donium David vocat cognationem Davidis : quo- 
niam Joseph sponsus Mari;e ex domo David erat. De- 
sponsatum viro cui nomen erat. Joseph, de domo et fu- 
milia David (Luc. 4. 27). In Servatoris adventu omnis 
locus apertus fuit, oriens, occidens, meridies, aquilo. 
Et erit in novissimis diebus, omnis locus apertus domni 
David, et egredietur aqua viva ex Jerusalem (Zach. 44. 
8). Quze aqua viva? Flumine de ventre ejus fluent aque 
etw? (Joan. 7. 58). Et egredietur viva ex Jerusa- 
lem. Unde egredictur? Egredietur Verbum de Jerusa- 
lem ; unde Christus, ex Sion. Aqua viva ex Jerusalem. 


(a) Verisimile est hic ai. de reliquiis et capite 8. Joan- 
nis Baptistzz, quae Constantinopoli esse putabantur, et ur. 
bem bic tacito wo irio nomine commemoratam | fuisso Cou 
stantinopolim. Vide Acta 55. Junii ad diem 34. 


Gur ex Jerusalem? Quia inde cepit adventus S, iritus: 
apostoli enim Jerosolvmis acceperunt Spiritum sanctum: 
indeque per apostolos progressus est iu terminos. or- 
bis. ÉEgredielur ergo aqua. viva ex Jerusalem. Dimidium 
ejus in mare primum, εἰ dimidium ejus in mare ultimum 
(Zach.14.8). Quid erat, Ju mare primum, et, )n mareulti- 
mum? Num fabulas narrat Scriptura? Veritatem pr:edi- 
cat, mysterium interpretatur, virtutesrevelat. Egredie- 
tur aqua viva. Aspice rem miram. Non dic:t, Fluvius, sed 
primo, Aqua. Seinper enim gratia a parvis incipiens, 
in magna multiplicatur, Egredietur aqua viva ex Jeru- 
salem. Dimidium ejus in mare primum, et dimidium ejus 
in mare uiumum. Mare primun vocat prima climata 
terr: habitata ab oriente, Nam Adami genus illic pri- 
mo floruit : deinde in occidentem pervasit, et terram 
implevit. Mare ergo primum vocat prinia 2limata ter- 
rz, qu:e habitata fuere : iare ultimum, extrema oc- 
cidenus: quod mare et orientein implet, et occiden- 
tem lonorat. Cogita ergo mysterium, quod irrident 
heretici, Spiritum sanctum contumelia afficientes, et 
iu dominicam virtutem domestici ordinem induceutes. 
Fugiamus malitiam, fugiamus h:ereticam blasphe- 
mian, fugiamus pravorum operum exercitium. Árgu- 
mentum fidei est beneficentia, argumentum fidei hu- 
manitas, Miserare pauperes. Eme, et accipe : non enim 

tes 1 quod non seminas metere. Quomodo dicis 
leo: Coundona milii? Qui non das, cur petis? quod 
non facis, quomodo accipis? Recordare igitur verbo- 
rum tuorum in paupertate. Cuin. pauper eras, pereir- 
tibus pauperibus dicebas : Vellem habere et dare. Cuin 
pauper cras, dicebas, Quis mihi dederit? et cerogabo: 

, vellem dare, novit Deus voluntatem. Sepe Deus hu- 
jusimodi animum exercens, et per ipsa opera redar- 
guens, ipsuin divitiis locupletat : neque ultra ipse se- 
metipsum judieat : sed priorum verboruin obliviscitur. 
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Unusquisque enim vere ex verbis suis judicatur. Do- 
nec non sumus judices, dicimus : Ego si essent judex, 
Sic agerem : ego si judex essem, hoc cet hoc statue- 
rem. In tribunal iuductus es, exhibe promissionem. 
Cum esses pauper, pollicebaris eleemosynam," pol- 
licebaris justum judicium. Nuuc operibus ostende. 
Verum similes sunt homines in abjeclione constituti 
locustis. Nam locusta hieme in sepe insidet, nec 
movere se potest; frigore namque ligatur, estque 
hunilis et captu facilis : cum autem parumper 
sole calefacta est, avolat, qux» in eo loco nou po- 
terat prius erigere se, per aerem volat. Sic et homo 
in arumnis linmilis, pius, :equitatem et benignitatem 
exhibens. Splendida vero adveniente fortuna, animus 
nudatur et apparct. deo ait Scriptura Jud:wis, qui in 
rebus secundis pii, in adversis improbi eraut : frn- 
clus exsiliit, ut locusta; promiscua turba tua ut loc«ata. 
Ürtus est sol. et avolavit, et oblita est loci sui (Nulium. 
5. 16. 17) Proniscuam populi turbau dicit. Exsiliit 
ul bruchus, et ut locusta insidens sepi tempore frigo- 
ris. Ortus est sol, et avolavit, et non cognovit locum 
suum ; id est, oblita est hunilitatis sux. Sic et nos in 
paupertate suinus humiles : divites autem facii, obli- 
viscimur. In morte philosophawur, et quando mortuus 
gestatur, unusquisque philosophatur circa res huma- 
nas, dicens : Praetereunt omnia ; nihil sumus ; quam- 
diu videt cadaver, philosophatur: praeteriit aspectus 
terrorem incutiens, stalim propositi oblitus est. [deo 
ait Scriptura : In omnibus verbis (uis memorare nowissi- 
ma lua, ei in elernum non peccabis (Eccli. 1. 40). In 
omnibus memorare novissima lua, et non. peccabis 
Recordare mortis tux, et liabebis propositum incon- 
cussum. Utinam autem nos, fratres, in omnibus fide- 
les maneamus Deo, quem decet oinnis gloria, houor 
et iinperium, in saecula s:eculorum. Auica. 


MONITUM 


[620] In hac homilia multa sunt, qux in homilia item de ficu arefacta habentur, cujus initium bola; 
ὁρῶν ἣ δένδρον. Quam homiliam inter spuria edidit Fronto Duczus T. 6, p. 552, quamque nos infra suo 
loco przlo subjici curabimus. Hinc autem auguratur Savilius eumdem fuisse utriusque homilize auctorem. 
« In hac, inquit (a), pleraque sunt, quz in proxime precedenti leguntur. Unde fortasse idem fait utriusque 
auctor : ut certe in hisce tam ἀμφιδαλλομένοις, quam νοθευομένοις multa sunt, que cum a Chrysostomi 


(a) In notis t. 8, col. 861, 869. 
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4. Ex is que nunc obiter nohis lecta sunt ex 
Evangelio secundum Matthzeum occasionein accipien- 
tes, circa naris tempestatem, Domini miraeulum.. et 
apostolorum pusillum auimum opportune dicamus 
illad prophetze : Elevaverunt flumina, Domine, eleva- 
verunt flumina voces suas, ἃ vocibus aquarum mulla- 
rum : mirabiles elationes maris. Quxnam — elationes 
niaris, nisi Domini miraculum, quia nutu solo mare 
furens in tranquillitatem vertit ἢ Quzenam vero flu- 
mina ín mari elevaverunt voces suas, nisi plane disci- 

pali Domini? Flumina quippe sunt apostoli, vtpote ex 


perenni fonte Christi manantes , secundum illud di- 
ctum : Qui credit in me, flumina de. ventre. ejus fluent 
aque vive ( Joan. 7. 58). Et Dominus quidein mira- 
cula patrare non cessabat ; aposteli vero justitia nom 
abscedebant in mari fluctibus jactati. Dominum enim 
quarta custodia noctis supra dorsa maris ambulantem 
conspicientes, existiarunt phantasma esse. Quale 
pl'antasma ? Ancilla (a) Dominum agnovit, discipuli 
Dominum non agnoverunt? Cum talia haberent mira- 

(d) Ancillam hic et infra mare vocat, quia *0acoa est (0. 
winini generis. 


ei 


ἤρξατο ἡ ἐπιφάνεια τοῦ Πνεύματος - ol γὰρ ἀπόστολοι 
ἐν Ἱεροσολύμοις ἐδέξαντο τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, κἀχεῖθεν 
διὰ τῶν ἀποστόλων προΐλθεν εἰς τὰ πέρατα. Ἑ ξε.1εύ- 
σεται οὖν ὕδωρ ζῶν ἐξ ᾿Ιερουσα.λήμ. Τὸ ἥμισυ avrov 
εὶς t'y θάλασσαν τὴν πρώτην, xal τὸ ἥμισυ αὐτοῦ 
εἰς τὴν θάλασσαν τὴν ἐσχάτη». Τί ἦν, Εἰς τὴν θά- 
Jaccav τὴν πρώτην, xa, Εἰς τὴν θάλασσαν τὴν 
ἐσχάτην; Ἡνθάρια ἐξηγεῖται ἡ Γραφή ; ᾿Αλήθειαν Χη- 
ρύττει. μνστήριον ἑρμηνεύει, δυνάμεις ἀποχαλύπτει, 
᾿Εξειλεύσεται ὕδωρ Ἢ . Βλέπε τὸ θαυμαστόν. Οὐ λέγει, 
ποταμὸς, ἀλλὰ πρῶτον, Υ̓δωρ. ᾿λεὶ γὰρ ἡ χάρις ἀπὸ 

tX tuv ἀρχο ἐνη εἰς μεγάλα πληθύνει, ᾿Εξε.ϊεύσεται 
ὕδωρ ζῶν É "IepovcaAup. Τὸ ἥμισυ αὐτοῦ εἰς τὴν 
θάϊλωσσαν τὴν πρώτην, καὶ τὸ ἥμισυ αὐτοῦ εἰς τὴν 
θάλασσαν τὴν ἐσχάτην. Θάλασσαν (619] χαλεῖ τὴν 
πρώτην τὰ οἰχισθέντα πρῶτα μέρη τῆς οἰχουμένης ἀπὸ 
τῆς ἀνατολῆς. ᾿Αδὰμ, γὰρ Excel τὸ γένος ἤνθησε πρῶτον" 
εἶτα μετὰ ταῦτα ἐξῆλθεν εἰς δύσιν, χαὶ ἐπλήρωσε ἣν 
οἰχουμένην. Θάλασσαν οὖν χαλεῖ πρώτην τὰ πρῶτα ol- 
κισθέντα χλίματα τῆς γῆς θάλασσαν ἐσχάτην. τὰ ἔσχατα 
τῆς δύσεως xal ἀνατωυλὴν πληροῦσαν, xal δύσιν τιμῶ- 
σαν 4, Ἐννόησον τοίνυν τὸ μυστήριον, ὃ γελῶσιν αἱρε- 
τιχῶν παΐδες, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑδρίξοντες, χαὶ os- 
σποτ'χῇ δυνάμει οἰχετιχὴν τάξιν ἐπεισάγοντες. Φύγωμεν 
xaxíav, ῥύγωμαν αἱρετιχὴν βλασφημίαν, φύγωμεν χαὶ 
φαύλων ἔργων ἀναστροφήν. Τεχμήριον πίστεως ἀγαθο- 
φποιία, τεχμήριον πίστεως φιλανθρωπία. Ἑλέει πένητας. 
Ὥνησον, χαὶ λάμδανε" οὐ γὰρ δύνασαι ὃ μὴ σπείρεις 
θερίζειν. Πῶς λέγεις Θεῷ, Συγχώρησόν μοι; Ὃ μὴ δίδως, 
πὼς αἰτεῖς ; ὃ μὴ ποιεῖς, πῶς λαμῦθάνεις ; δΙνημόνευ ον 
οὖν τῶν ῥημάτων σου τῶν ἐν τῇ πενίᾳ. τε πένης ἧσθα, 
αἰτούμενος παρὰ πενήτων ἔλεγες, Ἤθελον ἔχειν χαὶ διδό- 
vat. Ὅτε ἦσθα πένης, ἔλεγες, Τὶς μοι δῷ ; χαὶ μετα- 
δίδωμι" ἤθελον διδόναι, οἶδεν ὁ Θεὸς τὴν προαίρεσιν. Ὁ 
Θεὸς πολλάχις γυμνάζων τὴν τοιαύτην διάνοιαν, xaX δι᾿ 
αὐτῶν τῶ» πραγμάτων ἐλέγχων, ἄγει αὑτὸν εἰς πλοῦτον, 


* Hsc obscuta sunt. Savil. in marg. χομῶσαν pro τιμῶσαν. 
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xaY οὐχέτι αὐτὸς ἑαυτὸν χρίνει, ἀλλὰ «à πρῶτο ὀήμχτα 
ἐπιλανθάνεται Ἔγαττος γὰρ ὄντως χρίνεται ἐξ ὧν λα- 
Aet: Ἕως μὴ ἐσμεν διχασταὶ. λέγομεν: Ἐγὼ εἰ fur» 
διχαστὴς, τόδε ἂν ἐποίουν " ἐγὼ εἰ ἔμην διχαστῆς, οὔτις 
ἂν ὡχονόμουν * ἐγὼ δὲ εἰ ἔμτν διχαστῆς, τὸ xal τὸ ἐθέ- 
σπιξζον. Προῆλθες εἰς δικαστ βίον * δεῖξον τὴν Era ve- 
λίαν. Ὡς; ἧσθα πένης, ἐπηγγεὶ ω τὴν ἐλεημυσύνην, ἐπ- 
sre τὴν διχαιοχρισίαν. Δεῖξον ἄρτ' χαὶ τὰ ἔργα. 
᾿λλλ᾽ ἐοίκασιν οἱ ἄνθριυποι ἐν τῇ ταπεινώσει vul; ἀχρί- 
σιν. Ἧ γὰρ ἀχρὶς χειμῶνος tpa ἐφέστηχε φραγμῷ 
[δὲ ἀνανεῦσαι δυναμένη * τῷ γὰρ χρύει δέδεται, xol 
στι ταπεινὴ, xal εὐμεταχείριστος xaX εὐάλωτος * ὀλίγον 
δὲ θαλῳθεῖσα ἡλίῳ ἀνίπταται, fj ἐπὶ τόπῳ μὴ δυναμένη 
πρότερον ἐπαίρεσθαι, εἰς τὸν ἀέρα πέταται. (oto. χαὶ 
ὁ ἄνθρωπος, ταπεινὸς ἐν ταῖς θλίψεσιν, εὐλαδὴς, ἐπι- 
£o, χρηστότητα ἐνδειχνύμενος. ᾿Ανέχυψεν tj λα τρό- 
tns, ἐγυμνώθη ἡ γνώμη. Διὰ τοῦτό φησιν ἡ Γραφὴ πρὸς 
τοὺς Ιουδαίους τοὺς ἐν μὲν ταὶς δυσπραγίαις εὑλαδεΐς, 
ἐν ὃὲ ταῖς εὐπραγίαις ἀνευλαδεῖς" Βεοῦχος ἐξήμαεο, 
ὡς ἀττέλεδος " ὁ ἐκ μικτὸς σου, ὡς ἀχρίς. Ἀνέτειιιεν 
ὁ ἥλιος, καὶ ἐξεπετάσθη καὶ ἐπειιάθετο τοῦ τόκου 
αὑτῆς. Τὸν λαὺν λέγει τὸν μιγάδα. Ἐξήλατο ὡς βροῦχος, 
xai ὡς ἀχρὶς ἐπιδεδηχυΐα φραγμῷ ἐν μέρᾳ παγετοῦ. 
᾿Ανέτειλεν ὁ ἕλιος. xal ἐξεπετάσθη, xaX οὐχ ἐπέγνω τὸν 
κόπον αὐτῆς ἀντὶ τοῦ, ἐπελάθετο τῆς ταπεινώσεως αὖ- 
εἴς. Οὕτω xal ὑμεῖς ἐν πτωχείᾳ ἐσμὲν Ξαπεινοί * ἔπλου» 
τήσαμεν. ἐπελαθόμεθα Ἐν θανάτῳ φιλοσοφοῦ μεν, καὶ ὅταν 
προχομίζηται νεχρὸς, ἕχαστος φιλοσοφεῖ τὰ ἀνθρώπινα, 
λέγων Παρέρχεται τὰ πάντα, οὐδὲν ἐσμεν. "Ἕως ὁρᾷ 
τὴν πτῶσιν, φιλοσοφεῖ" ἐξῆλθεν ἡ ὄψις ἡ cobovos , εὑ- 
θέως ἐπελάθετο τῆς προαιρέσεως. Διὰ τοῦτο λέγει 


Ἵ 


οὐ "Ev πᾶσι τοῖς 2όγοις σου μιμνήσκου τὰ 
rn Cov, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ ἀμαρτήσεις. Ez 
πάντων μέμνησο τὰ ἔσχατά σου, xat οὐ μὴ ἁμαρτήσῃ. 
ΔΙινημόνευς τῆς τελευτῆς σου, xai ἕξεις τὴν γνώμην 
ἀσάλεντον. Etr δὲ ἡμᾶς, ἀδελφοὶ, ἐν πᾶσι πιστοὺς tz 
μένειν Θεῷ, ᾧ πρέπει πᾶδα δόξα, τιμὴ χαὶ xpásoz, εἰς 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿λ᾿ιμὴν. 





ÀD HOMILIAM SEQUENTEM. 


elaractere piurimum abhorreant, unum tamen et eumdem habere videntur auctorem, inler 4808 ls re» 
gnum facile obtinet, quisquis est, qui tot nobis dedit in reimetico (sic) genere dialogismos, quales in hac 
et praccedente et in multis aliis videre licet. » In bac certe homilio, quz, si qua alia, nugacem Grzculum 
sapit, jocularia dicia deprehendes, ut est illud Adanri Evz maledicentis : Costam perdidi, et adjutricem 
non inveni : illudque aliad, quod pluribus narratum paucis efferam : Eva viro relicto per paradisum va- 
gzbatur, quaerens meechum, sed serpens serpentem invenit. 

[lanc nihilominus ut alias ejusdem farinz Latine convertimus. 


Gam—————— A εὐσταθεῖ, σαϑτυσθν τι -οτροσα πον αὐππονηϊο.. ταῦ τσ eq ὦ 








Εἰς τὸ ῥηεὸν τοῦ ἐνενηχοστοῦ καὶ δευτέρου ψαλμοῦ, τὸ, « ᾿'Επῆραν οἱ ποεαμοὶ φωνὰς αὑτῶν " » καὶ i 
toU ἐν θαλάσσῃ περιπατοῦντος Σωτῆρος, εἰς toic. ZXérr& ἄρτους xal tovc δύο ἰχθύας, καὶ εἰς τοὺς 


πρωτοπιλάστους κατὰ τῆς xapa6dosuc. 


α΄. Ἔχ τῶν ἀρτίως ἡμῖν παραναγνωσθέντων κα τοῦ zat 
ΔΙ τθαῖον Εὐαγγελίου τὰς ἀφορμὰς λαδόντες ἐν τῇ τῆς 
θαλάσσης τριχυμίᾳ, xai τῇ τοῦ Κυρίου θανματουργί , 
καὶ τῇ τῶν ἀποστόλων ὀλιγοψυχίᾳ, εὔχαιρον λέγειν ἢ 
πὰ τοῦ προφήτου * Ἔ πῆραν οἱ ποταμοὶ, Κύριε. ἐπῆραν 
οἱ ποταμοὶ φωνὰς αὑτῶν, ἀπὸ φωνῶν ὑδάτων xoJA- 
Jav " θαυμαστοὶ οἱ μεεεωρισμοὶ τῆς θαλάσσης. Τίνες 
οἱ μετεωρισμοὶ τῆς θαλάσσης ; Ἡ τοῦ Κυρίου θαυμα- 
κουργία, ὅτι νεύματι μόνῳ τὴν τραχυνομένην θάλασσα" 
αληνιᾶσαι παρεσχεύασε. Τίνες δὲ οἱ ἐπάραντες granis 
v τῇ θαλάσσῃ ποταμοὶ, ἀλλ᾽ ἣ οἱ μαθηταὶ τοῦ Κυρίου 
πάντως ; Ποταμοὶ vio οἱ &xóotosoi, ὡς Ex τῆς ἀεννάου 
PaTROL. (8. LV. 


γὰρ πετάρτῃ φυλαχῇ τῆς νυχτὸς 


fyc Χριστοῦ προελθόντες, κατὰ τὸ φάσκον ῥητόν’ Ὁ 
αιστεύων εἰς ἐμὲ, ποταμοὶ ἐκ τῆς κοιλίας αὐεοῦ 
ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. Καὶ ὁ μὲν Κύριος θαυμα- 
πουργῶν οὐχ ἐπαύετο᾽ οἱ δὲ ἀπόστολοι τῆς διχαιοσύνης 
οὐκ ἀφίσταντο, ἐν τῇ θαλάσσῃ χυμαινόμενοι. Τὸν Κύριον 
ιοδεύοντα τὰ νῶτα τῆς 
3607€ κατανοήσαντες, ἔδοξαν φάντασμα εἶναι. Ποῖον 
φάντασμα: Ἡ δούλη τὸν Δεσπότην ἐγνώρισε, χαὶ ol 
μαθηταὶ τὸν Δεσπότην οὐχ ἐγνώρισαν: Ἔχοντες αὑτοῦ 
t»tauta; ἀποδείξεις θαυμάτων. dd xetavot- 
σαντες αὑτὸν τὰ νῶτα τῆς θαλάσαης ἡ 
Οὐχὶ αὐτὸς f» ὁ διὰ φῇς ΜἩωῦϊσαϊχῆς Se ρίας tiv δὅ- 
uus m 
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θιον κόλπον γυμνώσας, xa τοὺ: υἱοὺς Ἰσραὴλ χεχονια- διαχονίᾳ] στέλλόομαι" οὐ παραιτοῦμαι τοῖς δούλοις ὕπηρε- 
μένῳ ποδὶ παροδξῦσαι κατασχευάσας ; Ἕδοξαν φάντασμα τῶν. ᾿Αρχαῖον γάρ μου τοῦτο τὸ ἐπιτέδευμεα Ἐγὼ τῷ 
εἶναι, xol ἐφοδίθηταν. Οὕτως Ἑφῳφοδήθησαν φόδῳ, οὗ ᾿Αδὰμ ὑπηρέτησα ἕν τῷ παραδείσῳ - ὃ ἐχεῖ μεττιλθον, 
cox qr φέδος. Ἔτφοδέθηταν γὰρ, τὸν λιμένα τῆς ζωῆς — xal ὧδε οὐ παραιτοῦμα:. 
χατανοήύπαντες πλησιάσαντα. [{ἀντῶν 0i φοδτθέντων, ὁ β΄. Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν, τίνα χαὶ πότε ὁ Θεὸς τὺν [f. 
Πέτρο; πλησιάσας ἔφη πρὸς τὸν Κύριον" Κύριε, εἰ σὺ τοῦ} ᾿Αδὰμ διαχονίαν μετῆλθεν. "Axoue συνετῶς. [622] 
el, χέιϊευσόιν" μὲ ἐ θεῖν πρὸς σὲ ἐπὶ τὰ ὕδατα. '0 δὲ Καλὺν γὰρ ἀποτίσαι τῆς ἔχτης ἡμέρα; τῆς τελευταίας 
Κύριος πρὸς αὐτόν, ἙΔ10έ. Εἶτα πρὸς τοὺ; μαθητὰς, τοῦ Θεοῦ δημιουργίας, ἐν T] τὴν ἐπαγγελίαν ἐποιτ, σάμεθα. 
Θυρσεῖτε, ἐγώ εἶμι, μὴ φοθεῖσθε. Οὐ cavtázo, ἀλλ' Διὰ τοῦτο γὰρ xal τῷ ᾿Αδὰμ μόνῳ ὁ δημιουργὸς ὑπ οἐ- 
ἀληθεύω. Ἐγὼ γὰρ ἡ ἀλήθεια ἐνηνθρώπησα, ἵνα τὸν τησέν, ὁμοῦ xal δημιουργὸν xal χοινωνὸν αὐτὸν λαμ i- 
[921 φαντάζοντα χαταργήπσω, Ἐγώ εἶμι, μὴ φοδεῖσθε. νων τῶν ἑαυτοῦ χτισμάτων. Ἴστε πάντες σαφῶς, πῶς ἐν 
'l δοχεῖσθε τῇ τῶν ἀνέμων ἐμπνεύσει ; Οὐ περὶ ἐμοῦ τῷ παραδείσῳ ὁ δημιουργὸς καθίσας τὸν ᾿Αδὰμ ἐπὶ ὑψη- 
ἔλεγε τὸ ράσχον ῥττόν" Ὁ ἐξάγων ἀγέμους ἐκ θη- λοῦ τόπου, προσήγαγεν αὐτῷ ἕχαστον τῶν ζώων. Ὁ 
cavgor αὐτῶν; Καὶ νῦν τοὶςς ἀνέμους ἐξέδαλον, οὧχ Δεσπότης ἐξ ἀρχῆς οὐ παρῃτήσατο δούλῳ ὑπν ρετῶν, τῷ 
ἵνα vapájgo ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἵνα στηρίξω. Ταῦτα τοῦ Κυρίου ἰδίῳ χτίσματι * ἐξ ὧν xal ἐν τῷ παραναγνωσθέντι εὐαγ- 
λέγοντος, πάλιν ὁ Πέτρος προπηδήσας, ὡς θερμὸς τῇ γελίῳ οὐ παρῃτήσατο ὑπηρετῆσαι τοῖς δούλοις, ἀνέχλινεν 
πίστει, ἀπεχρίνατο λέγων Κύριε, εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ αὐτοὺς ἐπὶ χόρτου, xaX λαθὼν τοὺς ἄρτους ἔχλασε. xai 
τοῖς ῥήμασι γνωριζόμενος, xaX τοῖς πράγμασιν dupi- ἐδίδου τοῖς μαθηταῖς προσφέρειν, τρέφων, πληθύνων, 
Θαλλόμενος " οὐδαμοῦ γάρ az χατενοήσαμεν τὴν θάλασσαν θαυματουργῶν, τὰ δέοντα χορηγῶν. Ἐξ ὧν xal ἐν τῷ 
πεζεύουτα" εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, χέλευσόν με ἐλθεῖν πρὸς xapaóc(lac τς ἀρχαίας δημιουργίας φέρων τὴν ἀγαθό- 
σὲ ἐπὶ τὰ ὕδατα. Ὃ δὲ Κύριος πρὸς αὐτόν" ἜΛΘΣ. ἐὰν τῆτα, χαθίσας τὸν ᾿Αδχμ ἐπὶ ὑψηλοῦ τόπου, παρῆγεν ἕν 
ἔχης πίττιν βαστάζουσᾶν σε, Οὐδὲν εἰρωνεία χαρίζομαι. — Exastoy τῶν ζώων ὁ δημιουργὸς, ἵνα εἴ τι βούλεται ὁ 
Εἰ μὴ πιστεύεις, οὐ βαδίζεις. Tou δὲ Πέτρου χαταπη- ᾿Αδὰμ, τοῦτο αὐτὸ χαλέσῃ, χοινωνὸν αὐτὸν λαμόάνων 
δήσαντης πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου ἐπαγγελίαν, ἤρξατο χυω- τῶν ἑαυτοῦ χτισμάτων * ὅπερ ἡ Γραφὴ παρέσττ,σε λέ- 
ρυξατεῖν τὴν θάλασσαν, ἔχων τὴν πίστιν ἀχλυδώνιστον, γουσα " Kal ὅπιλασεν ὁ Θεὸς ἔτι ἐκ τῆς γῆ, πάντα τὰ 
Ὡς δὲ προξδη μιχρὺν, ἐπειδὴ ἀνθρώπινος fjv ἕξει, τρος θηρία τοῦ ἀγροῦ, καὶ πάντα τὰ κτήνη " καὶ ἤγαγεν 
πῇ δουλεύων, ὡς ἄνθριυπος χλονούμενος, ἐδίστασεν, αὐτὰ πρὸς τὸν 'Αδὰμ, ἰδεῖν τί χαιέσαι αὐτά Μάθω 
ἐνεχαυνώθη, xal πρὸς ἑαυτὸν ἤρξατο λέγειν "Απιστον τὸ σιν, ὅτι διὰ σὲ παρήχθτσαν. Τὴν ἐμὴν δέχου οἰκονομίαν. 
φαινόμενον" τὴν θάλασσαν πεζεύω, ἣ ὑγρὰ χόνιν ἐχ- Μῇ τι τοσοῦτον ἐπὶ ἀγγέλου, 7) ἐπὶ ἄλλης χτίσξω:, οἷον 
θάλλει. Ἐν τούτῳ τοῦ Πέτρου διστάζοντο; ἡ σύνδουλος ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου ; Ἐπειδὴ αὐτὸν μόνον ἰδίαις χερτὶν 
θάλασσα, ὡς ἐπὶ ἀπίστου ζούλου, ἤρξατο χυματοῦσθαι, ἔπλασεν, αὐτῷ μόνῳ ὑπηρέτησεν ὁ δημιουργὸς, τοῦτ. 
xaX παιδεύειν τὸν σύνδουλον, χαὶ χαταποντίζειν τὸν ἄπι- μὲν, τῇ τῶν ζώων παραγωγῇ, τοῦτο δὲ, ἐν τῇ τῶν ἐνξδυ- 
στον. Ὅθεν ὁ Πέτρος χατανηήσας, ὅτ: ἡ μὲν πίστις τ μάτων χαλλονῇ. Ἐξ ὧν xai ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει μτινύων 
ῥάσιν παρεῖχεν, fj 0: ἀπιττία χλυδώνεον ἔφερεν, ἔχραξΞ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ἤρξατο νίπτειν αὐτῶν τοὺς πόδα:, 
ἐγων" ᾿ὁπιστάτα, σῶσον, ἀπόλλυμαι, TU λέγεις, ὦ τῆς ἀρχαίας δημιουργίας τὴν ἔμφασιν παριστῶν. Τοῦ δὲ 
Πέτρε; Ὅτε χινδυνεύει;, τότε γνωρίζεις τὸν Δεσπότην; Πέτρον ἀπὸ εὐλαδείας παραιτουμένου τὴν τῶν ποδῶν 
Τί οὖν ὁ Χριστός ; Οὐ χαταλιμπάνω a: τῷ βυθῷ, ἐχτενῶ νίψιν, ὁ Κύριος πρὸς αὐτόν Ἐὰν μή cov viv τοὺς 
τὴν χεῖρα " τὰ γὰρ πάτα ἐν τῇ χειρὶ βαστάζω. Ἐχτεί- πόδας, οὐχ ἔχεις μέρος μετ᾽ ἐμοῦ. Ἐγώ εἶμι ὁ τῷ 
vac δὲ τὴν χεῖρα, φησὶν, ὁ Κύριος ἐπειάδετο αὐτοῦ, ᾿Αδὰμ ὑπηρετήσας, τοῦτο μὲν, τὰ ζῶα παραγαγὼν, 
καὶ «16γει αὑτῷ" ᾿Ο«ἐιγόπιστε, εἰς τί ἐδίστασας ; Πολλὴ τοῦτο δὲ, τὴν πλευρὰν αὐτοῦ οἰχοδομῶν εἰς γυναῖχα c, ἐξ 
τῶν ἀποστόλων ἡ διχόνοια. Iph τῆς ἀναστάσεως; ἐχλο- αὐτοῦ τὸ αὐτοῦ, xal πρὸ αὐτοῦ τὸ ἐμὸν δι᾽ ἑαυτοῦ αὐτὶ 
νλῦντο᾽ μετὰ τὴν ἀνάττασιν τὸ βέδαιον χαρπωσάμενοι, προϑάγων. Ἐξ ὧν δείχνυσι, φίλε, ὅτε μόνος ὁ ἄνθριωπο͵ 
ἀπαρασάλευτοι τῇ πίστει γεγόνασιν. Ὅτι δὲ πρὸ «ng ἐν χτίσμασιν ἀσύγχριτον xal ἐξαίρετον ἔργον τοῦ Θεοῦ. 
αναστάτεως ἐκλονοῦντο πολλαῖς ἀμφιλογίαι;, ἤχους Ἔξ ὧν xal περὶ αὑτοῦ μόνου γέγραπται" Ποιήσωμεν 
ἁρτίως, πῶς ὀψίας γενομένης προτῆλδον οἱ ἀπόστολι ἄνθρωπον xat' εἰκόνα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ἑμοίως:ν. 
τῷ Κυρίῳ λέγοντες " Απόλυσον τὸν ὄχ,1ον", ὅτι ἔρη- 1]ολλὴ σχέσις Θεοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπον " χαὶ ὁ μὲν ὃγ- 
μός ἐστιν ὁ τόπος, ὅπως ἀπελθόντες εἰς τὰς χύχϊιῳ μ'ουργὸ ποσαύτης δόξης τὸν ᾿Αδὰμ ἐξίωσεν, οἵας ἄλλη 
κώμως, ἀγοράσωσιν ἑαυτοῖς βρώματα. "Opa μοι xa κχτίτις γαθάπαξ οὐ μετέσχεν" ὁ δὲ ᾿Αδὰμ ὀλιγωρΐ 51: 
ἐνταῦθα, πῶς ἄπιστον τὸ διανόημα. Τῷ Σωτῆρι mpo3- ἐξωλίσθησεν εἰς τὸν τοῦ ἄδου πυθμένα, ἀντὶ βασιλείας 
Ἴλῆον γέγοντες" ᾿Απόϊλισον τὴν ÓyAovr, ὅτι ἔρημός πτωχείαν ἐπισπασάμενος, ὡς γενέσθαι τὸν δεσπότιν 
ἐστιν" ἑ τόπος *.6 δὲ Κύριος πρὺς αὐτούς " ᾿Απολύσω τὸν δοῦλον, τὸν παντάρχην προσαιτὴν, τὸν εὐπρέπειαν tayu- 
ὄχλον ; τί μοι ἀδοξίαν προσάγετε; τί χαταψτοίζεσθς τοῦ σμένον, μηδὲ ῥάῤδου εὐποροῦντα, τὸν φιλιχῇ σὺν d dE 
διδασχάλου ; ἀπολύσιυ τοὺς ὄχλυυ;:, ἵνα àyopaswst Bpto- x30' ἐχάττην τῷ Θεῷ συνδιατρίδοντα. ὡς κλέπτειν 0-5 
pata; xdi τί ἐρηῦπιν οἱ πιπράσχοντες αὑτοῖς τοὺς ἄρ. δένδρον χρυπτόμενον, τὸν δεξάμενον τὸν παράδεισο. iv- 
ποὺς ; ὅτ: ἐμοῦ παρόντος οὗτοι ἄρτους ἀγοράσουσιν; * διαίτημα, ἐξόριττον τοῦ παραδείσου γενόμενον, xal x τ᾽ 
m ἡμῖν &pio;, χαλῶς τὸ ἀπολύειν ἐπετρέπετε" νῦν δὲ ἀντιχρὺ τοὺ παραδείσου παροιχιζόμενον, iva βλέπων τὴν 
ἔρτο; ὑπάρχων, πῶς ἀπολύσω πεινῶντας τοὺς προσμέ. ζημίαν τοῦ παραδείσου, μὴ παύσι ται μεμφόμενος τὴν 
vovtá; μοι; Οἱ ὄχλοι προσμένουσι, χἀγὼ τοὺς προσμέ- ματαίαν συμθουλίαν. Τί γὰρ ἕτερον ἔπραττεν ὁ "AZà a, 
νοντας ἀπελάσω; ποῖος ποιμὴν προύάτων ποιεῖ τοῦτο; ἔξω τοῦ παραδείσου τὴν χατοίχησιν ἔχων, πχάπτονυ, 
Ἐγὼ τῷ Δανιὴλ ἐν τῷ λεοντίῳ λάχχῳ τὸν ᾿Αμδαχοὺμ κάμνων, μετχλλεύων, βωλοστροφῶν, iGptrst παντα ήθον 
, φαχοφόρον παρέπε pa ἐγὼ τοῖς vlot, Ἰσραὴλ ἐπὶ. ἔτη γχαταχλυζόμενος, ἢ ὀνειδίξει μεγάλῳ στόμχτι τὴν γαμε- 
τεσσαράχοντα οὐρανόθεν τὸ μάννα ἐχορέγουν τοῖς ἀχα- τὴν, φάσχων οὕτως "Ιὸς σον τῆς συμδοναίας τὰ κε ρᾶη" 
ρίστοις, xal τοὺς εὐχαρίστου; λιμαγχονήσω; U2 μὴν, ἕνα σὺ τῷ ὄφει προσπαίζῃς. ἐγὼ τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς 
οὐδαμῶς. Δύτε ὑμεῖς αὑτοῖς φαγεῖν". Οἱ δὲ ἀπόστολοι ἑλλοτρίωμαι; Οὺχ ὑπέσχου μοι λέγουσα, γύναι, ἔχ. 627 
φασι" Δῶμεν αὑτοῖ; φαγεῖν ; πόθεν δῶμεν τοῖς ἐπιτα- τὸν ἁ τηγορξυμένου χα ποῦ, γενήσῃ uaxápio; Ol θεόν 
p: b μηδὲν αἴρειν εἰς ὁδόν ; Ιλὴν πέντε ἄρτων χαὶ μὲ ποιεῖν ἐπηγγείλω μετὰ τὴν βρῶσιν τοῦ ἀπτηγορευμὶ- 
. δύ ἐθύων 09X ἔχοιχἐν τι πλέον" χαὶ τί εἰσι ταῦτά εἰς you χαρπον; Πῶς οὖν ὁ θεὸς σχαφεὺς ἀνεδείχθ Ων, ὁ Si. 
"ἀτενταχισχιλίους ἄνδρας ἄνευ γυναιχῶν xai παιδίων; κάριος (5330040, εὐρέθην; Σὺ ἐσφάλη;, χἀγὼ paszi,c 
. Ὁ ξὲ Κυριός φησι πρὸς αὐτοὺς " |ώόθ:ν δῶτε ; Ἔχετε μαι" τὴν πλενρὰν ἀπώλεχα, xal βοηθὸν οὐχ εὑρον. ὑζωο:, 
* 4b γαζοφυλάχιον τῆς πίστεως. Οὐχ εἶπον ὑμῖν, ὅτε Ἐὰν γύναι Εὔα, θανάτο» μήτηρ, παραχοῆ: γεννήτρια, πλρτ- 
᾿ ἄχηϊδ ξίστεν, ὡς xóxxor σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει . δείσηυ ἐχδλὴτρια, δραχοντιαίων συρισμάτων ἀγαπὶ τ2.1. 
- τυύτῳ. "Apiqu καὶ βλήθητι εἰς τὴν θώμασσαν, καὶ διχθολιχῶν μηχανημάτων ἐπιτήδειον ὄργανον. "As: 
yerijoszat; "ὑρη. μεθίστανται, καὶ ἄρτοι οὐ πλησύνον- . γύναι᾽ τί μου τὴν ἀθανασίαν ἐθέρισας; τἰ pou τὴν pi 
᾿ααι; Δῶτε αὐτοῖς 9: φαγεῖν, Toy δὲ παραιτουμένων, σιλιχὴν στολὴν ἔτχισας ; ἣν οὐχ ὕφανας, διέῤῥτξας. i 
καὶ πρὸς τὴν δόσιν ἰλιγγιώντων, ὁ Κύριος πρὶς αὐτού-" p φύλλα συκῆς ῥάπτειν ἐδίδαξα: ; τί μοι χαρτὸὴν may | 
AraxAiyats τοὺς ὄχιιους. Ἐγὼ πῇ διανοίᾳ |l. Er τῇ £uttxbv [625] προτήγαγες, γύναι γοητόστομξ, λέγουδπα" 
Δέξαι. φάγε τοῦ φθονηθέντος got x190592 ; Ἢ δ᾽ εἰν γτῳ 
ἡμέρᾳ φάγῃ, διατοιχθήσογντωί cov οἱ ÓpUa.tgecl, xci 
Sall. conj. τί φοδεῖσθε τὴν τῶ, ἀνέμων ἔμπνευσιν. . . : 
5 Safi]. conj. οἱ ἐπιταγέντε;, 9 Yes We. Netwt eee. seusum ut potui expresa. 
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culorum experimenta, dubitabant cum viderent illum 
dorsa maris calcantem. Annon ille erat, qui per Mo- 
saicam virgam profundum sinum nudaverat, οἱ filios 
Israel. pede pu!vere consperso pertransire curavit? 


Putarunt phantasma esse, οἱ timuerunt. Sic Trepi- : 


daverunt. timore, ubi non crat timor. ( Psal. 15. 5). 
Timuerunt enim portum vite accedentem conspicien- 
tes, Omnibus autem timentibus accedens Petrus ait ad 
Dominum, Domine, si tu es, jube me venire ad te super 
aquas. Dominus autem ait illi, Veni ( Matih. 14. 38. 
99). Deinde discipulis dixit : Confidite, rgo sum; nolite 
timere (Dbid. e. 27 ). Non phantastice loquor, sed ve- 
r.tatem dico. Ezo namque veritas homo factus sum, 
ut eum qui pliantasina:a exhibebat de tedio tolleren. 
Kgo sum, nolite timere. Quid vohis videtur de vouto- 
rum (datu. et impeti ὁ ἢ Annon de. me. dictum cst : 
(ui educit ventos de. thesauris suis. ( Psal. 154. 1 ). 
Et nunc ventos exegci, uon. ut turbarem, sed ut. fir- 
marem vos. llae Domino dicente, sursum Petrus 
prosiliens, ut ardens fide, respondit dicens : Domine, 
Bi tu es Christus verbis notus, sed ex re gesta in du- 
bium vocatus; nusquam enim te vidimus in mari 
pedibus ambulantem ; si tu es Cliristus, jube me ve- 
nire ad te super aquas. Dominus autein ait illi : Veni, 
εἰ labes fidem te sustentantem. Nullam gratiam per 
ironiam | impertior. Si non credas, non ambulabis, 
l'etro autem prosiliente ad talem Domini promissio- 
nem, coepit mare calcare fidem habens non. fluctibus 
obuoxiam. Ut autem paululum processit , quia hu- 
manus erat, mutationi obijoxius, agitatus ut hono dy- 


bitavit, debilitatus est, et in scipso dicere «uopit : 


lneredibile est id, quod apparet : mare podibus trans- 
eo, humida natura pulverem ejicit. In. hoc dubitante 
Petro, conservum ejus, nempe mare, quasi contra in- 
credulum servi coepit intumescere, et. conservum 
corripere, increduiumquo submergere. Quamohremm 
Petrus intelligeus, fidem sibi gressum pr:ebuisse, in- 
credulitatein vero procellam intulisse, clamabat di- 
eens : Demine, salvum me (ac ( Mauh. 44. 50 ), pereo. 
Quid dicis, Petre ?* Cun periclitaris, tunc Dominum 
agnescis? Quid igitur Christus? Non to dimito yt in 
profundum eas : extendam manum : omnia. quippe 
mauu gesto. Dominus, inquit, Extendens manum, up- 
prehendit eum, et dixit illi : Modica fidei, quare dubi. 
tasti ( Ibid. v. $1)? Multa erat apostolorum dubitatio: 
anie resurreotiouem agitabantur : post resurrectionem 
fi ipitatem adepti , circa lidem jumuti fuerunt. Quod 
Autem ante resurrectionem — multis. dubitationibus 
cxsgitarentur, audisti modo, quomodo vespere facto 
acgesserunt apostoli ad. Dominum dicentes : Dimitte 
(urban, quia desertus est locus, wt. euntes. in. castella 
c rcum, ΟΝ sibi escas. ( J bid. v. 15 l Hie quoque 
vide mihi quam ineredula sil hujusmodi cogitatio. Ad 
Servatoreu accedunt dicentes : Dimitfe turbam, quia 
dlescrius (δἰ locus ; Dominus autem ait illis : Dimitigm 
turbam ? quid miti. ignominiam infertig? cur. magi- 
δ᾽ 1} diunpatis? dimittam turbas ut emant escas ἢ eg- 
quid d.eent ii, qui pines illis vendent? hos me pra- 
sente einere panes? Si nobis panis nonadesset, bene 
lorfaremini, ut dinitterein : nunc. vero. panjs. cum 
Sim, quomodo dimittam esurientes. qui. circum mo 
mauent? Turbie manent, et eo manentes exigan ? quis 

astor ovium hoc agit ? Ego Danieli in lacum. leoni 

Iabacum lenticul.un ferentem misi : ego filiislsrael qua- 
draginta annis de cxlo manga ingratis subniüuistravi, 
et eos, qui grato sunt animo, fame. perdam ( Dax. 
4 4. 54. sqq. )! Nequaquam [Aciam, Date vos iliis cibum 
( Maub. 14. 10). Bespondentapostoli : Nosne cibum 
d.bimus ? unde dabimus nos, quibus preceptum. est, 
ne porteinus aliquid in via? Caeterum. nou. habemus 
plus ju3ni quinque paues et duos pisces : et quid h;vec 
&unt pro viris quinquies mille non connumeralis mu - 
heribus et parvulis ( Jbid. v. 41)? Domiuus autem 
δὲ} illis : Ende dabitis? [labetis gazophiylacium fidei. 
Awnon dixi vobis: Sí habueritis fidem ul granum 
sinapis , diceiis monti huic , Tollere , et mittere in nja- 
 ! savil. legendam putat, Quare. reformidatis venterian 
lnyctm ? 
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re, et fict ( Matti. 1. 19 ). Montes transferentur, et 
pines non multiplicabuntur? Date. illis cibos. Ipsis 
voro abnuentibus, caligantibusque cirra donam lui. 
Yismodi, ait. Doninus illis : Facite turbam dixcumberg 
( Luc. 9, 14). Ego ad ininisterium mittor : non recu- 
8o servis ministrare. Antiquum est meum lhujusmodi 
s'udinn. Ego Adamo ministravi jn paradiso: quog 
ihi obi: i, hie pon abnuo ministerium. 

2 Dire quispiam possit : Et quandonam Deng: 
erga Adam ministerium obivit ? Dilizeuter audi. Nam 
e rg fuerit solvere debitum sexte diei, qux est ultima 
ereationis, in qua id polliciti sumus. l41eo enim Adamo 
$oli Crestor ministravit, ipsumque creatorem. simul 
el creaturarum consortem assumpsit. Plane uvesiis 
omnes quomodo in paradiso Creator Adamo, quem 
in sublimi loco sedere jusserat, adduxerit. sjugul i 
animalia. Ab iuitio Domiaus ron dedigiatus cst seryo 
ministrare, proprioque opificio : similiter in Evango- 
lio ja: obiter lecto non recusavit. ministrare sorvis, 
rccumbere jussit 605 supra fegnum, et. acceptos paz 
nes (regit, deditqge discipulis efferendos, ales, mul. 
tiplicans, miracula e:«fns, necossaria minisirans Si- 
militer in paradis» pepeficentiam suam erga antiquam 
creationem exhibens, «edere jussit Adamum in sublimi 
loco, adduxitque Creawr singula auimalia, ut Adan illa 
ad libitum sug noningzef, ipsum creatararum sua- 
rum participem a-suiiens : id quod Seriptuyra liis verbig 
declaravit : Et forinavit Dominus adliuc eg terra gmnes boy 
&lias agri, el omnia jumenta : et deduxit ea ud Adam , τῇ 
videret, quid vocaret ea (Gen. 2.19*. Discantse propter 
te yroducta essc, Meam suscipe cpeonomjam. Àn quid 
in grajiam angeli, aut a'terius creatur;e, quale ju gra- 
tj un hom'nis faetum cst? Nam ipsum sojum propriis ima- 
nibus efformavit, ipsi 50}} Creator minis:ravit; tum ani- 
ma]ia ipsi a.Iduceudo , tum indumenta ipsi concinnan- 
do. Itemque incaruatus idipsum indicaus discipuljssuis, 
egepit lav3re pedes ipsorum, veteris creationis modun) 
αἱ rationem repr:zesentans. l'etro aitem ex revereutia 
pedum lotionem recusante,ait Dominus illi : Si non lage 
ro tibi pedes, non habebis partem mecum (Joan. 43. 8). 
Egosum qui Adamo ministravi, tuin anima!ia adducens 
do, tum costam e;us in mulierem zdificando, eg ipso 
quod ipsius erat, el antequam ipse egset quod meum 
erat per mejpsum ipsi offereus. Quibus ostenditur , 
dilecte, solum hominem in croaturis incomparabile ej 
eximium Dej opus esse. Idgo de illo tantum scriptum 
est : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram (Gen. |. 20). Magnus Dei affeetus erga hio- 
minem : certe Cregtor Adamum tanta gloria dignatus 
est, quante iulla alia omnino creatura consors fuit ; 
Adam yero ob iguaviam in profundum inferni dela- 

us est, pro regno mendicitstem. amplecjfens, ita ut 
[erus (ἰοῦ! Servus ; dominator omnium, meudicus; 
is qui decore indutus erat, ne baculum quidem habe- 
ret ; is qui quotidie Dei consortio fruebatur, quasi fur 
sub arbore latere! ; is qui paradisum iu habitaculum 
acceperat, ex paradiso extrudere!ur exsul, et e re- 
gione paradisi habitaret, ut videns paradisi jactyram 
non Cessaret. yanum consilium reprehendere, - 
enim aliud faciebat Adam, cxtra. paradisum sedes 
habens, fodiens, laborans, metalla tractaus, terram 
sulcans, sudore undique circumfusus, quam quod 
aperto ore uxori maledicerct his verbis : Ecce cupsilij 
tui lucra : ut tu cum serpente. collnderes, ego a Dei 
dono alienus sum ὃ Annon proimisisti mihi, mulier, si 
gnsiaveris de ligno. prohibito, eris beatus? Annon 
me deum fore pollicebaris post esmin. ligni vetiti ? 
Quomodo igitur ego deus f ssor evasi : ego beatus , 
miserrimus iuventus gum ? Tu peccasti, et ego verbe- 
ribus c:edor : costam perdidj, et. adjitricem non íp- 
veui,. Vos mibi, o tnulier Eva, mortis majfer, trans 
gressionis geuiLrix, qux ey paradiso expulisti, sibilo- 
rum dracoyis amatrix, digbolicis macbinamentjg 

reprium instrumentum. Abi, mulier : cur imniortaz 

itatem r2e2m demessuisti * cur regiam stolam mean) 
discidisti ? quam non texueras, dirupisti. Cur me folia 
ficus consuere docuisti ? Cur mii [ructum illaqueai- 
tem. obtulisti, mulier yrrstigiateix, diceg& ἡ NaRSNR , 
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nbinam concubitorem reperiret quxerens, ante nuptia- 
lem copulam, adulterum semen cogitans. Si cum vero 
(ansissel, non accessisset serpens ad serpen!em. 
Procul viro ipsam reperit, et inescavit. Mulier enim 
qu:e cum legitimo viro semper versatur, corruptionem 
non sustinet, non superatur, adulterium non perpe- 
lrat : semoto autem viro, etiamsi cum angelis verse- 
tut, facile labitur. ÜUbinam nefaria meditantur et 
perpetrant mulieres a legitimis viris semot, nisi in 
martyriis, orationis obtentu ; cum adulteris junete , 
ipsosque martyres nihili facientes ? Sepe enim per 
niartyres jurant se nefaria gesta non patraturas esse. 


divinitus sententiam accepi. Quid faciam? quandonam — O quot malorum magistra fuit Eva, bonorum operum 
ligonem cudam? quaudonam aratrum parabo? quando — Pernicies ! Ac omues quidem mulieres, quze continen- 
t:urum jugo obsequi docebo? quando tabulas excitibo? — tiani amant, viriles vocantur. Magnwmn quippe discri- 
quando semen jaciam? quando spica exspeciabo ? — men est inter mulieres, ut inter viros, et inter aa- 
quando falcem acuam ? quaudo manipulum colligam? — gelos : et quolquot. mulieres castitatem amant, e:e 
iuando plaustrum onustum reddam ? quaudo arcam — Virginem sequuntur, Susannam diligunt, Saram am- 
purgabo ? quando tribulam imprimam ? quando ven-— Plectuntur, lKebeccam cireumpleetuntur. Quecumque 
tilabrum | compingam ?. quando. panem adornabo ? — Vero cxtra castitatem versantur, ut Eva in crrorem 
quando placeutas coquam ? Dolorem non fero. Post — 3dducuntur, ut ἀπε Ριΐα calumuiantur , ut Dalida - 
quantos labores et sudores panem edo? Vide quan'o- — abradunt, ut Jezabel divinos homines interficiunt. 

rum milii causa malorum fuisti, mulier que vita ap- — Universa'is est sermo, non speciale znigma. Ne rur- 
pellaris, οὐ mors esse deprehenderis. Vere mortis — Sum quidam athei dicla recentiore modo accipientes, 
conciliatrix mulier, ex illo ad hoc usque tempus. Ac — incipiant aures mordcre, in cogitationes diversos nos 
ne contra me lec. dicentem seditionem moveat mu- — àllicientes. lorum nullam habemus rationem. Apo- 
licrum cetus ; ad crimen solvendum paratus sum, sj — Stolicus est sermo. Propter Evam aenigma datur. Ideo 
id admittere velint. Ne mihi suecenseant, sed Chrisu- — jn annua periodo eadem ipsa repeumus, dictorum 
fero Paulo ; si bunc contumeliis excipere audeant,in — testem divinum Paulum in medium adducentes, qui 
hune contumelias proferant. Nos ut. ejus discipuli , — ait : Despondi euim vos uni viro, virginem castam exhi 

ipsius verba docemus, non nova ex nobis proferimus. — bere Christo (2. Cor. 14. 2). Ne serpens sicut Evam 
Audiant Paulum voce nostra clamantem : Despondi — decepit, Adaini uxorem delicti causam, [sic et vos 
euim vos uni viro, virginem castam exhibere Christo. Ti. — decipiat]. Et. iterum idem Apostolus ait ; Adam nom 
meo cerle ne serpens ut Evam decepit, vos quoque deci- — est seducins, mulier autem ejus Eva seducta in prarvari- 
piat (2. Cor. 11. 2. 5). Viden" uon virum supplanta- — catione (uit : salvabitur autem per filiorum generatiomem: 
tum, scd mulierem deceptain fuisse ? Quaenam decepta δὲ permanserit in fide et dilectione et sanctificatione cum 
est? quzenam eum serpente collusit? Mulier og serpen« — sobrietate (2. Tim. 2. 14. 15), non cum intemperau- 
tis habens et virus ejaculans. Quirnam eum serpente. — tia. Dixit: Salvabitur per filiorum generationem; non si- 
collusit ? Quz illusiones meditatur. Nemo erat in ρᾳ- cut Eva Cainum geuuit, sed sicut virgo Cliistuii utere 
radiso prieter illam et virum cjus : illa vero neque — genuit:cui gloria etimperium cum Paire et Spiritu san- 
aliud quidpiam metuens, circuibat errans ct vagans, — Cio, nuuc et semper, ct in saecula sa:culorum. Amen, 


comede fructum tibi per invidiam vetitum : 7a qua- 
cumque enim die comederis, aperientur oculi tui, et eris 
sicut Deus sciens bonum et malum (Gen. 5. 5)? Quid 
(ecisti, mulier ? ρους factus sum, nec video. Malum 
feci, bonum abscessit. Ut radius laboro, non ut Deus 
poteus sum. Abi, mulier, non novi qu:e «is. Antequaim 
tecum copuler, solutionem quaro : nofi fero laborcin. 
'Tu sine cura. es, nec sentis dolorem. Cum instabit 
partus, tunc  recordaberis. Abi, intolerabilium malo- 
vum conciliatrix mihi fuisti, mulier : terram colere 
jussus $um, et in sudore vultus panem comedere : 
terra jussa est milii spinas et tribulos germinare. Hanc 





MONITUM 


Manc homiliam jure inter apuria eonjecerat Savilius, nequidquam reclamante Cotelerio in. Notis p. 910. 
Est enim inficetum opesculum puerilibus exclamationibus, interrogalionibus aliisque tropis ad nauseam 
usque refertum, nihilque habens Chrysostomo dignum. Hanc prior multis in locis hiulcam et laceram Sa- 
vilius ediderat Tom. 7, pagina 501. Integram postea publicavit Jo. Bapt. Cotelerius anno 1661. Deinde vir 





EJUSDEM IN ILLUD, 


VEXITE, EXSULTEMUS DOMINO ( Psal. 95. 1) (a). 





i-i 


Militem excitat ad bellum tuh:» clangor, eumque — Davidicam vocem! o invitationem bonam ! 0 spiritua- 

Ad pugnam cum hostibus paratum przestat ; et nautas, ἰδ) cibum! Venite, exsultemus. Domino .. jubilemno 
qui in portu sunt, ut navim couscendant exitus hiemis — Deo. salutari nostro. Praoccupemus faciem ejus in con- 

' engit. Nos quoque cantor David, dnm perlibrunsuum — fessione. Ὁ Domini animuin ad misericordiam pronun! 
pancgyricum nielos personat, ad spirituale hoc δ». 0 prophet: adimonitionem vocantem ad poenitentiam! 
vivium hodie adduxit. Quid enim ait? Venite, exsulte- — Vidisti, carissime, dominicze clementi:e bonitatem, οἱ 
mus Domino : jubilemus Deo salutari nostro. Praeoccu-.— prophetici przconii hilaritatem : quomodo omnes nog 
pemus. (aciem ejus in con[essione (Psal. 94. 4 2). Ὁ hortetur ad peeniteniiam, et ad pietatem vocet ac sa- 
lutem, dicens : Venite, exsuliemus Domino. Dominus 


(2) Collata cum variis lectionibus Benzelii tpsalite cusig — J'SSit, propheta vocavit, nos obediamus. Non enim ad 
p. 97 et cum savilu corruptibile prandium invitavit, ventris aviditatetn 
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ἔσῃ ὡς θεὸς γιγώσχων καλὸν xal πονηρόν. TO ἔπρα- 
4 γύναι; Ἐκυφλώθην, οὗ βλέπω. Τὸ καχὸν ἐποίησα, 
«τὸ χαλὸν ἀπεπήδησεν. Ὥσπερ ἣ ἀχτὶς μοχθῶ, οὐχ ὡς 
Θεὸς αὐθεντῶ. ΓΑπιθι, γύναι, οὐχ οἷδα τίς εἶ, Πρὸ τοῦ 
συναφθῆναι τὴν λύσιν ζητῶ “οὐ φέρω τὸν χόπον. Σὺ 
ἀμέριμνος μὲν οὖσα. οὐχ αἰσθάνῃ τῆς ὀδύντς. Ὅτε τόχῳ 
πλησιάσεις, τότε τῆς ἀποφάσεως ὑπομνησθήσῃ. !Απιθι, 
ἀφορήτων μοι xaxov ἐγένου πρόξενος. γύναι * τὴν γῆν 
προπετάχθην ἐργάσασθαι, ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου τὸν 
ἄρτον ἐσθίειν “ ἀχάνθας xaX τριδόλους ἡ γῇ ἀνατέλλειν 
οἱ προσετάχθη. Ταύτην θεόθεν τὴν ἀπόφασιν ἔλαθον. 
ni ποιήσω; πότε δίχελλαν χαλχεύσω; πότε ἄροτρον χα» 
«ασχευάσω; ε ταῦρον Ero πείθεσθαι διδάξω ; πότε 
πλάχας ἐγερῶ ; πότε σπέρμα ῥίψω ; πότε στάχυν πε- 
ριμενῶ; πότε δρέπανον Ev; πότε δρᾶγμα θερίσω ; 
πότε ἅμαξαν γεμίσω ; πότε ἄλωνα χαθαρίσω; πότε τυ- 
χάνην χαράξω ; πότε πτύον συμπήξω ; πότε ξύμην ἐγχρύ- 
ζω: τε ἄρτον σχηματίσω ; πότε ὁὀπτῆρας ἐχχαύσω; 
9 φέρω τὴν ὀδύνην. Μετὰ πόσων μόχθων xoi 05 
ἐσθίω τὸν ἄρτον ; "Ἴδε πόσων xaxov γέγονας μοι πρόξενως, 
γύναι, ζωῇ προσαγορευθεῖσα, καὶ θάνατος εὑρεθεῖσα. 
Ὄντως θανάτου πρό γυνὴ, ἔχτοτε χαὶ νῦν. Καὶ 
ἡ pov τοῦτο λέγοντος περὶ γυναιχὸς χαταστασιαζέτω 
«ὃ τῶν γυναιχῶν σύστημα᾽ ἀποδοῦναί με τὸ ἔγχλημα, εἰ 
θέλωσιν ὑποδέξασθαι 4. Μὴ ἐμοὶ ὁ γιζέσθωσαν, ἀλλὰ τῷ 
ιστοφόρῳ Παύλῳ. Ei τολμῶσιν ὑδρίζειν, ἐχεῖνον ὑδρι- 
Ἀβιστοφόρῳ Παύλῳ, 
ὅτωσαν. Ἡμεῖς ὡς ἐχείνου μαθηταὶ τὰ ἐχείνου παρεγ- 
γυῶμεν ῥήματα, οὐχ ἡμέτερα χαινουργοῦμεν. 'Axou- 
σάτωσαν Παύλου δι᾽ ἡμων βοῶντος: ᾿Βρμοσάμην γὰρ 
ὑμᾶς ἑνὶ ἀγδρὶ παρθένον ἀἁγγὴν παραστῆσαι τῷ 
Χριστῷ. Φοδοῦμαι δὴ μήπως ὡς ὁ ὄφις ἐξηπάτησεν 
εὔων, καὶ ὑμᾶς ἀπατήσῃ. Ἷ dM ὅτι οὐχ ὁ ἀνὴρ ἐσχε- 
λίσθη, ἀλλ᾽ d γυνὴ ἠπατήθη; Τίς ἡ ἀπατηθεῖσα ; τίς ἡ 
τῷ ὄφει προσπαίξασα; Ἣ ὁφιόστομος χαὶ ἰοδόλος γννή. 
Ἰτὶς προσέπαιξε τῷ v; Ἢ διεμπαίγματα μελετῶσα. 
Οὐδεὶς ἣν ἐν τῷ παραδείσῳ, πλὴν αὐτῆ; xal τοῦ ἀνδ 
αὐτῆς" xal μῆτε τὴν μόνωσιν, μήτε ἄλλο τι φοδηθεῖσα 
περιήρχετο ζομένη, ῥεμδομένη, ποῦ παράχοιτον 
εὕροι, πρὸ Tie συναφῆς tou γάμου τὴν peuxoono lav 
μελετῶσα. El προσῆν τῷ ἀνδρὶ, οὐχ ἂν ἐπλησίαζεν ὁ 
* Savil. legendum putat ἀπολῦσαί με τὸ ἔγκλημα ὑπισχνοῦ- 
μαι εἰ θέλονσιν. 


* ων 
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ὄφις τῷ ὄφει. Ἕξω τοῦ ἀυδρὸς αὐτὴν εὗρε, καὶ ἐδελέασε. 
Γυνὴ γὰρ νομίμῳ ἀνδρὶ ἀεὶ συνοῦσα, διαπαντὸς φθορὰν 
οὐχ ὑπομένει, ἧτταν οὐ δέχεται, μοιχείαν οὐχ siqnpáz- 
τεται" χωρισθέντος δὲ τοῦ ἀνδρὸς, x3v. μετ᾽ ἀγγέλων T) 
συνδιατρίθουσα, εὐεπηρέαστος γίνεται. Ποῦ ἀλλαχοῦ τὰς 
μυσαρὰς πράξεις ἐπιτηδεύουσιν al τῶν νομίμων ἀνδρῶν 
χωριζόμεναι γυναῖχες, εἰ μὴ ἐν τοῖς μαρτυρίοις, προφά»- 
σεὶ τῆς ἱχεσίας, τοῖς γαμολύταις συντασσόμεναι, καὶ 
αὐτῶν τῶν μαρτύρων χαταφρονοῦσαι; Πολλάκις γὰρ xai 
χατὰ τῶν μαρτύρων ὀμνύουσι μὴ ἀθετῆσαι τὰς ἀθεμί- 
τους πράξεις. Ὃ πόσων xaxov Εὔα διδάχτρια, τῶν ἀγα» 
θῶν ἀφανίστρια. Καὶ πᾶσαι μὲν γυναῖχες αἱ σωφροσύ- 
γὴν ἐρῶσαι προσαγορεύονται ἀνδρεῖαι. Πολλὴ γὰρ δια- 
φορὰ χαὶ ἐν γυναιξὶν, ὡς καὶ ἐν ἀνδράσιν, ὡς χαὶ ἐν 
ἀγγέλοις" χαὶ ὅσαι γυναῖχες σωφροσύνην ἐρῶσι, τῇ παρ- 
θένῳ ἀχολουθοῦσι, τὴν Σωσάννην ποθοῦσι, τὴν Σάῤῥαν 
ἀππάζονται, τὴν Ῥεδέχχαν περιπτύσσονται' ὅσαι ὃὲ 
σωφροσύνης ἐχτός εἶσιν, ὡς ἡ Εὔα πλανῶνται, ὡς ἢ Al- 
πτία συχηφαντοῦσιν, ὡς ἡ Δαλιδὰ ξυρῶσιν, ὡς "Iscá- 
€ τοὺς ἐνθέους φονεύουσι. Καθολιχὸς ὁ λόγος, οὐ μερι-» 
xbv b τὸ αἴνιγμα. Μὴ πάλιν τινὲς τῶν ἀθέων προσφάτως 
τὰς λέξεις δεξά νοι, ἄρξωνται τὰς ἀχοὰς δάχνεσθαι, 
εἰς διανοίας ([. διχονοίας) ἡμᾶς εὐτρεπίζοντες. 'Hyiv 
τούτων λόγος οὐδείς. ᾿Αποστολιχὸς ὁ λόγος. Διὰ τὴν Εὔαν 
τὸ αἴνιγμα, Ἐξ ὧν xai τῇ ἑνιαυσιαίῳ περιόδῳ τὰ αὐτὰ 
ἀναχεφαλαιούμεθα, μάρτυρα τῶν λεγομένων τὸν θεσπέ- 
σιον Παῦλον παραγαγόντες τὸν εἰρηχότα, ἩΗρμυσάμην 
γὰρ ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγγὴν παραστῆσαι τῷ 
Χριστῷ. Μήπως ὡς ὁ ὄφις ἐξηπάτυσαεν Εὔαν, γυναῖχα 
᾿Αδὰμ, τοῦ σφάλματος τὴν αἰτίαν. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς 
᾿Απόστολος, ᾿Αδὰμ, φησὶν, οὐκ ἠπατήθη. ἡ δὲ tovtov 
γυνὴ Εὔα ἀπατηθεῖσα [034] ἐν παραθάσει γέγονε" 
σωθήσεται δὲ διὰ τῆς ταχγογονίας, ἐὰν μείνωσιν ἐν 
σαίστει καὶ ἀγάπῃ καὶ ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης, 
οὐ μετὰ ἀχολασίας. Εἶπε, Σωθήσεται διὰ τῆς τεχνο- 
ποιίας, οὧὐχ ὡς ἡ Εὔα τὸν Κάϊν ἕτεχεν, ἀλλ᾽ ὡς ἡ παρ- 
θένος τὸν Χριστὸν ἐχυοφόρησεν᾽ dp ἡ δόξα xa τὸ χράτος 
ἅμα τῷ Πατρὶ xal τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, vov. xat ἀεὶ, xai 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Savil. legendum putat οὐ καθολιχὰς ὁ λόγος, ἀλλὰ μεριχόν. 
Infrs post αἴτίαν quadam desiderari videntur. ᾿ 





IN HOMILIAM IN PSALMUM XCIV. 


eruditissimus Ericus Benzelius Upsalize, anno 1708, varias lectiones ex Anglicano Codice dedit, et lacunas. 
supplevit. Demum hic accurate castigatam damus cum interpretatione Latina Cotelerii, aliquot in lucis 


euiendata, 





TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΕΙΣ TO, 


Δεῦτε, ἀγα.1.λιωσώμεθα τῷ Kvpgio. 


"Eyelpat τὸν ὁπλίτην πρὸς πόλεμον ἡ τῆς σάλπιγγος 
, καὶ τοῦτον ἕτοιμον πρὸς μάχην vol; πολεμίνις παρ- 
στησιν " xal ναύτας παρ᾽ ὅρμον « βαίνειν ἐπὶ vrbc ἡ τοῦ 
χειμῶνος ἔχδασις χατηνάγχασεν. Καὶ ἡμᾶς ὁ λῳδὸς 
Δαυὶδ διὰ τῆς πυχτίδος τανηγυριχὸν tron: μέδος. ἐπὶ 
τὴν πνευματιχὴν ταύτην εὐωχίαν ἤγαγε σήμερον. Τὶ γάρ 
q13tv ; Aevoe, ἀγα.(λιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀ.1αἸάξωμεν 
τῳ Θεῷ τῷ σωτηρίῳ ἡμῶν. Προφθάσωμεν τὸ πρόσωπον 
* Sail. καί. Infra πυχτίδος : nic 
cod. et osdiin Savil. πενκτίδος. ph auiem aeneis 


«τίς librum signiicat, ut pluribus probavimus in ἢ 
fat4ca, Vide in indice ibidem, p tus in 'alicographia 


αὐτοῦ ἐν ἐξομο.ϊογήσει. 0 Δαυϊξδιχῖς φωνῆς ὦ χλέστως 
ἀγαθῆς" ὦ πνευματιχῆς ἐδωδῆς" Δεῦτε, ἀγα.λιωσώμεῦα 
τῷ Κυρίῳ, ἀ.λαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ σωτηρίῳ ἡμῶν. 
Προφθάσωμεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ kv ἐξομοιλογήσει. 
"il δεσποτιχὴς εὐσπλαγχνίας" ὦ προφητιχῆς παραινέσεωυς 
χαλούσης εἰς μετάνοιαν, Εἶδες, ἀγλπττὲ, δεσποτιχῆς 
εὐσπλαγχνίας ἀγαθότητα, xal προφητιχοῦ χηρύγματος 
ἰλαρότητα" πὼς πάντας ἡμᾶς προτρέπεται εἰς μετά- 
votav xal πρὸς εὑσέδειαν χαλεῖ χαὶ σωτηρίαν, λέγων" 
Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ. Κύριος ἐγέλευσε, 
προφήτης ἐχάλεσεν, ἡμεῖς ὑπαχούσωμεν. Οὐ vóp ἐπὶ 
φηαρτὸν ἄριστον ἐχάλεσεν, ταστοὺς ἐπιθυμίαν voct12s 
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βουλέμενος 5. ,θύτως fud; διὰ τῆς ἠδυφώνου λύρας 
καλεῖ" Δδῦτε, ἀγα.1ιασώμεθα τῷ Κυρίῳ. Ιάντες οὖν᾽ 
οἱ «et; σειραῖς τῆς ἀγάπης αὐτοῦ συσφίγξαντες, xal 
τὸν ζυγὸν τῆς ὑπαχοῖῆς βαστάζομεν b, προσέλθωμεν τῷ 
Δίστότῃ, χαθάρσιγν τῶν ἐν ἡμέρᾳ πεπραγμένων χαχῶν 
ποιήσαντες. Μετανοίας γὰρ ὁ παρὼν fioc &nzümng δὰ 
χαὶ κρίσεω; fj μέλλουσα παρουτία. "Λχουσον αὐτοῦ τοῦ 
προφττου λέγοντο:- ἘΡ δὲ τῷ ᾷδῃ τὶς ἐξομο.ιογή- 
ceci σοι! Mh τοίνυν πολυπλόχοις σειραῖς δεσμείσθω 
ἡμῶν ἡ διάνοιά, ἀλλ᾽ ἐξ ὅλης γαρδίας ἰχετεύσωμε:ν αὺ- 
τόν" ἕτοιμος γάρ ἔστιν ἀχούειν δεήσδως αἰτούντων * 
góvov δὺ μὴ éAtvopfian; τοῦ αἰτήσασθαι αὐτόν. 'Ecvo:- 
μότερη; 609 ὁ Θεὸ; πάρεστιν. Οὐ χρεία σοι ὁδοιπορίας 
πολλτσι οὐδὲ πελάγη διατεμεῖν" ἀλλ᾽ ἄχουσον αὐτοῦ λέ- 
Yov:os* 1625] Ἢ βασιιϊδία τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν 
ἔστι». Οὐ χρεία aov ἀναλωμάτων πολλῶν xa δαπανῶν, 
GA. ἀποστραφεὶς στέναξον, xal εὐθέως; Dsum τὸν Δε- 
στότην χατέστησας. Ἐστράφη ποτὲ Ἑζεχίας πρὸς τὸν 
τοῖχον, οὐ τὸν Ex λίθων συγχείμενον Ὁ, ἀλλὰ τὸν διὰ 
Ἐροφττιχῆς xal ἀποιτολιχῆ: διδασχαλίας οἰκοδομοῦμε - 
γον. Totyo, ἐχεῖνον λέγω, περὶ οὗ Παῦλος χαυχᾶται λέ- 
γων" Ὡς σοξὸς ἀρχιεόκτων θεμέλιον τόθεικιι" τοῖχον 
ἐχεῖνον λέγω, àQ' ᾧ ὁ ἀχρογωνιαῖΐος λίθος ἐτέθη * λέγω 
δὴ Χριστὸν, περὶ οὗ εἶπεν ἡ Γραφὴ, ὅτι Λίθοι ἅγιος 
κυλισθήσυνται Δ τοῖχον ἐγεῖνον λέγω, δι᾽ ὅν ὁ τοῦ Θεοῦ 
ᾧχοδομήθη ναός. Τί ποιεῖς, ὦ Ἐζεχία;; τί ἀποστρέφῃ 
πρὸς τοῖχον; Φησὶν, ὅτι ἐχῖνον ζητῶ, τὸν ζωῆ: Ou» 
&np2x 5 xat θανάτου λντῆρα᾽ ἐχεῖνον ζητῶ, xal ἐπ αὐτὸν 
χαταφεύγω. Ὅμως στραφεὶς xal μετανηήῆσας τὴν ζωὴν 
ἑχαρπώσατο, χαὶ ἀπόφατιν Θεοῦ χατ᾽ αὐτοῦ ἐξενεχθεῖταν 
ἔφυγε, χαὶ δεχαπέντε ἔτη ζωῇ: προσέθηχεν αὐτῷ ὁ 
Θεό: παὶ πολεμίων χύχλῳ περιτειχισαμένων, xal xu- 
χλωπάντων τὴν πόλιν, ἄγγελος ὑπέρμαχος: ἐγένετο, καὶ 
«πὰ τοταῦτα πλήθη τῶν ᾿Ασσυρίων χατεστρώνννεν. 
Τοσοῦτον ἴσχυσεν dj μετάνοια" ᾿᾽Βξῆ,.19εν γὰρ, qnot, 
éyre.loc Κυρίου, καὶ εἰς τὴν παράταξιν τῶν 'Accv- 
(tor. dvet.lev ἑκατὸν ὀγδοήκοντα πέντε χιλιάδας " 
τὸν δὲ τούτων ἡγούμενον 3)» Σεναχηρεὶό ζῶντα ἀπέλυ- 
σεν, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον, ὡς ἔγωγε νομίζω, ἀλλ᾽ ἣ εἰς με- 
πἄνψιαν αὐτὸν προσχαλούμενο: ὁ Θεός. ᾿Αμέλε: γοῦν ὡς 
εἶδεν αὐτὸν ὁ Θεὸ; μὴ πεισθέντα, μηδὲ ἀποστραφέντα, 
“ὩΣ Φύτοῦ χαχίας, ἀλλ᾽ ἀμειλιχτόν τινὰ χαὶ δυσέντευ- 
χτυῦ ὄντα, $75 τῶν δύο υἱὼν αὐτόῦ τοῦτον ξθανάτωσεν. 
Ὅταν γὰρ προτεδόχτος τὸν πανώλεθρον χαὶ θεήλατον 
ἐχφυγεῖν θάνατον, xai εἰς τὴν αὐτοῦ τυγχάνειν γῆν, 
χαὶ τὰ τῆς εἰρήνης αὐτῷ ἐν ἀσφαλεῖ γενέσθαι, τότε 
'AópapéA:y xai Σαρασὰρ οἱ δύο νἱοὶ αὐτοῦ στράζονσιν 
αὑτὸν) xat φεύγουσιν ἐπὶ τὰ ὅρη ᾽λραράτ. Θεωρεῖς, 
ἀγαπητὲ, πόσον τῷ Ἑζεχίᾳ συνεδάλετο ἢ ἐξομολόγη- 
Ct, ; πό.οὐ δὲ “ὃν Σεναχηρεὶό εἰργάσατο κακὸν τὸ ἐπι- 
μένειν ταῦ; ἁμαρτίαι: ; Θέλεις σοι ΧΑ' ἄλλην ὑποδείξω 
perav.la, ὁδὸν, xo θύραν ἐξομολογήσεω;; Μίμησαι 
τὴν τῶν βαρδάρων ἐχείνων μετάνοιαν, τῶν Νινευιτῶγ 
λέγω δή. Ἐχεῖνοι γὰρ προφῆτον χατήκχοοι γεγονότες, 
οὐχ εὐαγγελικὰ δεξάμενοι ῥήματα, οὐ προφήτην Θεοῦ 
ἀχούσαντες, οὐ βατιλείας οὐρανῶν εὐαγγελισμὸν δεξά- 
μένοι, βλέπε πως προσέρχονται Θεῷ, πῶς δυσωποῦσι 
Θεὸν, πῶς ὀργι ὄνλενον αὐτοῖς ἀντιχαταλλάσσουσιν τὸν 
κύριον. πῶς ἀπόφασιν Θεοῦ ἔλυσαν" πῶς ὀργὴν Θεοῦ 
ἀπώσαντο, xai φιλανθρωπίαν ἐπεχαλέσαντο" πῶς βά- 
pa0pov χαὶ χατάπτωμα τὴν πόλιν αὐτῶν τυγχάνουσαν, 
“εἰ οὐ; αὐτὴν ἰσχυροτέραν ἐποίγσαν, xai παντὸς ἀδά- 
μαντοξ στεῤῥοτέραν. Οὐχ ἐδυσωπὴησε Θεῷ πορφύρας 
ἀξίωμα, ἀλλχ σάχχος" οὐδὲ διάδημα βασιλιχὼν, xal 
οτος, ἀλλὰ σποῦὺς μετὰ σάχχου" οὐ χρυσοχόλλητος 


Adde ex impr. Savilii , ἀλλὰ ψυχῆς ῥύπον διὰ μετανοί 
ἀποσμῆξαι βουλόμενος, (ὑτει,. ὑνχῆς P i "s 

b iari: στάσαντες. 

* Plebius Savil. ἐπεστράφη κ. 'E. m. t. τ᾿, λέγων (4 Reg. 
2, 4), δινήσύητι, Kvpis, e ἐπορεύθην ἐνώπιόν δον MM s 
bctae, xai ἐν χαρδίῃ τελείᾳ. χσὶ τὰ ἀρεστὰ ἐνώπιόν σον ἐποίησα. 
Fal ἔλγαυσεν Ἐ ζεχίας x)av0go μεγάλῳ, xai προσθΥ χὴν ἐτῶιν 
ἐδίζχτο. Οὐχ ἐπ:στραφη πρὸς τὸν ἐχ λίθων συγχείμενον T0. ev. 

1 Auctlor ac reciiur e seriptura Augl. ,mcpi οὗ εἶπεν ἢ [5293 
(Vs. 117, 22), « A(0ov ὃν ἀπεδοχίμασαν ul οἰχοξομοῦντες, οὗτος 
ἐγενήνη εἰς χεζαλὴν γωνίας" » τοῖφν ἐχεῖνον λέγω, τὸν ἐχ λίθων 
ἅγιων ᾧχοζομτ μένον, περὶ οὗ εἴκεν ἡ Γραφὴ, ὅτι « Δίθοι ἅγιοι 

κυλισθήσοντει. » (τει, 

“4. τί ἀποστρέφῃ πρὸς τὸν τοῖχον ; τὸν ἀκρογωνιαῖον λί- 

Üov, φησὶν, ὅστις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ἐκεῖνον ζετῶ τὸν ζωῆς δο- 
£^5pa, eic. 
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θρόνος Ex λίθων συγχείμενος, ἀλλ᾽ if.uo Yrs. "uU 
gáxxou δύναμις παρευδοχιμοῦσα χαὶ νιχώσα πορφῶραν 
βατιλικήν" ὦ σπόδοῦ δυναμίς διαδήματος xat ρόνου 
βασιλιχοῦ ἰσχυροτέρα. Ἕν γὰρ τῷ διαδήματι τουνχά- 
νοπος τοῦ βασιλέω;, xai ἐν τῇ πορφύρᾳ xav τῷ 056v 
τῷ χατέχοντ' αὐτῷ τὸ χράτος, τουτέστι τὴν $3620» τὴν 
βασιλιχὴν, χύχλῳ τῶν στρατοπέδων αὐτῷ περ:επτὼώ- 
των, χαὶ δορυφορία;ξ πολλῆς περιστοιχειουμέντς. εἰ :ἐρ- 
χξται εἰς τὸ μέτον ὁ προφῆττης γυμνὸξ, χεχουνιαμένος 
ποσὶν, ἰδρῶν τῷ προσώπῳ, xal φησιν" Ἔτι τρεῖς ἡμέ- 
pat, καὶ Νιγευὶ κωταστραξήσεται. Τί πηιεῖς, ὦ x02 
φῆτα; El ὅλω; Πνεῦμα Θεοῦ ἐν σοὶ, διὰ τέ οὐ γινώ- 
gxztg τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ, ὅτι οὐχ ἀποχτεῖνα: Bouxó- 
μξνοξ, ἀλλ᾽ εἷς μετάνοιαν ἐπανχχαλέσχσθῦχι, διὰ τοῦτο 
ἔδωχξε τὴν ἀπόφατιν; Οὐδέν μοι, φησὶν, εἶπεν ὁ Θεὸς 
ἕτερον, ἀλλ᾽ f| 19010 μόνων εἴπεν, ὅτι Ἔτι τρεῖς ἡμέ:- 
ραι, καὶ Νινευὶ χηταστραςήσεται. Τί ποιεῖς, ὦ Ἰωνᾶ; 
διὰ τί xav διδασχαλίαν ἑτέραν οὐ προστιθεῖς; Τέ vio 
ἄλλο ἤχουσεν Ἡσαῖας παρὰ τοῦ Θεοῦ εἰπεῖν πρὸ; τὸν 
Ἰσραὴλ; Οὐδὲν ἕτερον ἣ λόγον ἕνα. Ποῖον ὃ τοῦτον : 
Εἰπὸν, φησὶ, τῷ AuQ tovt: Ἀκχοῇ ἀκούσετε, xai 
οὗ μὴ συνῆτε, καὶ βλέξζοντες βιϊέψετε, [626] xal 
οὗ μὴ ἴδητε. Καὶ βλέπεις πόσην ἄλλην διδατχαλέαν xal 
Χατήχασιν εἰς αὐτοὺς ἐνήχησεν ; πόσην προτροπὴν χαὶ 
παράχλησιν χιὶ ἔλεγχον; Ελξγχου μὲν ἐν δῷ λέγειν 
αὐτόν" "Eyre βοῦς τὸν κτησάμενον, καὶ óroc τὴν 
φάτνην τοῦ κυρίου αὐτοῦ. Ἰσραὴ. δέ με οὐχ Éyro, 
καὶ ὁ αός με οὐ συνῆκεν. Ταῦτα ἐλέγχοντος Ἦν. Αχου» 
σὸν δὲ xal προτοΞποιλένου αὑτοῦ" Λούσασθϑα,. καθαροὶ 
γένεσθε, ἀςρέιετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν 
ὑμῶν. Πῶς 65 πάλιν παραχαλεῖ" Ἑὰν θέλητε, eroe, 
xai δἰσάκούοητέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. 
Καὶ ἕτερα δὲ τούτων πλείονα προ:διχλέγεται αὑτοῖς, 
βιθλίον ὁλόχληρον γράψας μαρτυηίχς χάφιν. Καὶ οὐχ 
ἔστη μέχρι τούτου, ἀλλὰ xal μάρτυρας ἐν ἀρχῇ τῆς 
διδασχαλίας ἐπάγει λέγων" "Axove, οὐρανὲ, ἐν- 
ωὠτίζου, γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν. Τί ἐλάλησεν ; ciz 
τρανῶς, ὦ Ἰ1σαῖα. Υἱοὺς, φησὶν, ἐγέγγησα καὶ ὕγνωσα, 
φὺτοὶ δὲ μὲ ἡθέτησων. X2 δὲ οὐδὲν τούτων ἐποίησας, 
ᾧ Ἰωνᾶ, ἀλλὰ τὴν μὲν χαταστροφὴν ἐἔχήρυξας Eb 
“Ἔτι τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νιγευὶ καταστρα;Ξήσεται. 
Περὶ δὲ Θεοῦ οὐδὲν πρὸς αὐτοὺς εἶπες, οὐδὲ εἶπες, Ὅτι 
Κύριος ἐλάλησεν, κατὰ τὸν 'Hoatav* à»)! ἀνήμερον 
χαὶ ἀπάνθρωπον ἐχφέρεις τὴν ἀπόφασιν, ᾿Αλλ᾽ ὅμως οἵ 
Νινευῖται, εἰ χαὶ διδασχαλίας χατήχτσιν οὐχ ἐδέξαντο, 
εἰ xal προφητῶν κατέχοοι οὐχ ἐγένοντό, οὐχ &Ejavvs- 
Aue χάριτος ἐπαγγελίας ἔλαθον, οὐ βασιλεία; ἔρωτα, 
0) χολάσεως φόδον, ἀλλὰ χτηνώδη τρόπον Egovtz;, χαὶ 
βάρδαρον xaX ἀπάνθρωπον ἔχοντες ἦθο:, ἀχούσαντες 
τὴν ἀπόφασιν, εὐθέως ἐπὶ μετάνοιαν τρέπονται, ESopo- 
λογούμενοι τὰ πεπραγμένα αὑτοῖς, xol ταῦτα μὴ εἰ- 
δότες εἰ ἀφεθήσεται αὐτοῖς. Τί γὰρ, ἔλεγον, Τίς οἷξεν, 
εἰ ἐπιστρέψει ὁ Θεὸς, καὶ μεταγοήσει, xal σώςει 
ἡμᾶς; Οὐ γὰρ ἴσασι πρὸ; ἑτέρου; μετανοήσαντας xai 
σωθέντας; ἀποθλέψαι, οὐ πρὸς Νινευίτας ἑτέρους, ἀλλ᾽ 
ἔτι περὶ τῆ; σωτηρίας αὐτῶν ἀμφιδάλλουσιν- ὅμως 
μετανοοῦσι. Καὶ εὐθέω; ὁ βασιλεὺς διάδημα ῥίψας καὶ 
πορφύραν, σάχχην χαὶ σποδὸν περιδάλλεται,͵ xai πᾶσα 
6b ἡ πόλις ἀπὸ μιχροῦ ἕω; μεγάλου αὐτῶν, χαὶ οὐ τόνον 
οἱ ἄνθρωποι, ἀλλὰ δὴ xa τὰ χτήνη χαὶ οἱ ῥόες xax τὰ 
πρόδατα. Τί ποιεῖ, ὦ βασιλεῦ; ὅτι ἄνθρωποι ἥμαρτων, 
τί ὃὲ xa* τὰ χτήνη v. στεύειν χατεδίχλσας; τί δὲ xa 
αὐτὰ σάχχον χαὶ σποῦὴν περιθάλλεις ; Ἡμεῖς, φησὶν, 
πολλαῖς περιεπάρημεν ἁμαρτίαις, χαὶ οὐκ ἐσμὲν ἄξιοι 
παραχχλέσαι Θεόν. [ἰοίῳ γὰρ προσώπῳ προελθόντες 
ἀξιώσωμεν Osóv; Διὰ τοῦτο τὰ μὴ ἡμαρτηχότα ὑπὲρ 
ἡμῶν πρεσόξύειν ἐποιήσαμεν. Καὶ γὰρ xai ἐπὶ τῶν 
ἀνθρώπων τοῦτο ἔδοι τι: ἂν γενόμενον. ὕταν γάρ τι 
προσχεχρουχὼς J| τινι τῶν ἐν ὑπεροχῇ ὄντων, οἱ μὴ 
προσχεχρουχότες ὑπὲρ αὑτοῦ ἀξιοῦσιν, ὅπως συγχω- 
ρηθῇ αὐτοῦ τὸ πλημμέλημα. Τοῦτο xai ἡμεῖς πο:ο0- 
μεν. ᾿Αναπολόγητα ἡμάρτομεν, οὐκ ἐσμὲν ἄξιοι τοῦ 
παραχα)έσαι περὶ ἑαυτὼν xal δυσωπῆσχι Θεόν" χαὶ 
διὰ τοῦτο τὰ χτήνη xal τοὺ; βόας xai τὰ πρόδατα 
ποοτχυνεῖν xal λιτανεύειν Θεὸν ἐποιήσαμεν, Ὦ μετα- 
vola; ἰσχύς ὦ ἐξομολογίσεως δύναμις. Ἐστύήριξε τῆν 
πόλιν dj μετάνοια, λύσασα τὴν ἀπόφασιν τοῦ Gov. 
'AA ὅμως πρὸς τούτοις ὁ προφήτης ἐπὶ τὴν Νινενι- 
τῶν συϊλραν ἀτλατεῖ" καὶ mop νθεὶ: ἀπέναντι τῆς 
TAM. twoM Ete ἀρῦτῶν CM ἀπορζοιτσι τῇ πύλει" 
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satiare volens ". Sic nos per suavisonam lyram vocat: 
Venite, exsultemus. Domino. Omnes igitur qui eatenis 
caritatis ipsius constricti sumus, et jugum obedientize 
portamus, accedamus ad Dominum , facta expiatione 
eorum qu:e per diem commisimus mala. Purnitentie 
enim est presens vita; minarum autem et julieii 
futurus adventus. Audi enmdem prophetam dicentem : 
]n inferno autem quis confitebitur tibi (Psal. 6. 6)? Ne 
igitur multiplicibus catenis vinciatur mens nostra; 
sed ex toto corde supplicemus Deo : paratus namque 
est audire deprecationem poscentíum se; tantum tu 
non negligas petere ab eo. Paratior te Deus adest. 
Non opus est tibi itinere multo, nec maria sccanda 
sunt; sed audi illum dicentem : ftegnum celorum in- 
tra vos est (Luc. 47. 21). Non opus est tibi multis im- 
peusis ac sumptibus, verum conversus. ingemisce, el 
ilico propitiuni Dominum reddidisti. Conversus est 
aliquando Ezechias ad parietem, non quidem ex lapi- 
dibus * compositum, sed ad parietem, qui de proplie- 
tica et apostolica doctrina structus est (4. fteg. 20. 2). 
Parietem illum intelligo, de quo Paulus gloriatur di- 
cens : Utsapiens architeclus [undamentum posui (1. Cor. 
9. 10) : parietem illum dico, in quo angularis lapis po- 
situs est ; Christus, inquam, de quo dixit Scriptura : 
Lapides sancii volventur ὃ (Zach. 9. 16) : parietem il- 
lum dico , ex quo zdificatum est Dei templum. Quid 
agis, Ezechia? cur te couvertis ad parietem? Quia 
inquit, illum parietein quxro qui vit» dator est ac 
mortis destructor * : illum quaro et ad ipsum con- 
fugio. Autamen conversus ac poenitens vitam conse- 
quutus est, et sententiam Dei in ipsum latam effugit, 
et quindecimaunos vitz adjecit illi Deus; cumque ho- 
stes circeumvallassent ac circumdedissent urbem , an- 
gelus propugnator factus est, et tantam illam Assyrio- 
rum multitudinem prostravit. Tantum valuit peeniten- 
tia. Egressus est ,inquit, angelus Domini, et in. castris 
Assyriorum interfeci) centum octoginta quinque millia 
(5. Iteg. 19. 55) : eorum vero ducem Senacberibum 
vivum dimisit; ob nibil aliud, ut equidem ceisco, 
nisi quia ad paenitentiam illum invitabat Deus. Nempe 
igitur, ut vidit eum Deus non esse persuasum, nec 
aversum esse ἃ 808 malitia, sed rigidum et non affa- 
bilein manere; per duos ipsius filios illum morte af- 
fecit. Quando enim sperabat se exitialem prorsus ac 
iinmissam divinitas mortem effugisse, ct terram 
suain nactum esse, et pacein. ipsi tutam contigisse ; 
tuuc Adramelechus, et Sarasar duo filii ejus jugulant 
eum, οἱ fugiunt in montes Ararati. Ceruis, dilecte, 

uantum Ezechi: profuerit confessio? quautum vero 

enacheribo intulerit mali permansio in peccatis? 
Vis tibi et aliam demonstrem poanuitentize viam , et 
januam — confessionis? Imitare barbarorum illorum 
poenitentiam , Ninivitarum dico. llli enim cum pro- 
phet:e auditores fuissent, nec evangelica accepissent 
verba, nec exhortationem Dei audiissent, nec regni 
c:elorum bonus nuntius ad eos allatus fuisset, vide ut 
adeant Deum, ut Deo supplicent , ut Dominum ira- 
scentem sibi reconcilient : vide quomodo sententiam 
Dvi solverint : quo pacto iram Dei repulerint et cle- 
mentiain advocariul : qua ratione civitatem suam, 


! llic notam effert Cotel. sic habentem : « Adde ex impr. 
Savilii, sed sordes aninue tue per poenüentiam | abstergere 
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3. savilius sic effert hunc locum : Conversus est aliquando 
Ezechias ad parietem, dicens : « Memento, Domine, quo- 
modo ambulaverim coram te in veritate. et in corde per[ecto, 
et quod plucüum est corum te fecerim. » Flevit ilaque Eze- 
cliius [leu magno, et additamentum. dierum. acceyit. Con- 
tersus est ad parietem non quidem ex lapidibus, etc. 

* nic notai effert Coil. | 0C tDOdO : « id ac rectior 
scriptura Angl. : De quo dirit. Scriptura, Lapidem quem 
reyrobaverunt &dificantes, hic factus est in caput. anguli ; 
parietem illum dico, sanctis lapidibus cedificatum, de quo 
d.xit scriptura , lapides scRcti volventur.» 

.* wc elfert bunc locuin savilius : Cur te convertis ad pa- 
riclem ? angularein , üupuiit, lapidem, qui est christus, 
Wlan quei» vila largitorem ac mortis desiructorem. 
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qu barathrum ct ruina. erat, muro fortiorem ved- 
«derint ac omni adamante nrmiorem. Non ylacasit 
Deum purpurz diguitas, sed saccus ? nec. disdema 
regium et imperium, sel cinis cum sacco : non an- 
ratum atque ex gemmis compositum solium, sed 
confessio. O sacci vis vincens regalem purpuram ea- 
que acceptior! o cineris potentia diademate et solio 
regali validior? Cum enim in diademate rex. esset, et 
in purpura ac throno, qui ejus continebat imperium, 
hoc est regium sceptrum , cum exercitus ipsum cir- 
cumstarent, et multam satellitum uidique eum cin - 
feret : in medium progreditur propheta nudus, pedi- 
ius pulvere albis, sudans facie, et ait: Adliuc tres 
dies, εἰ Ninive subvertetur. (Jon. ὅ. 4). Quid agis, o 
propheta ? Si omnino Spiritus Dei 5n te est, quare non 
cognocis voluntatem Dei, quod sciliect. non. interi - 
cere volens, sed ad poenitentiam revocare, ideo sen- 
tentiam tulerit? Nilil mihi, inquit Jonas , aliud dixit 
Deus, verum id solummodo dixit : Ad/ne tres dies, et 
Ninive subverictur. Quid agis, Jora? cur et doctyiuiin 
aliam non adjicis? Quid enim aliud. audiit. Isaias 
a Deo ut diceret ad Israclem ? Nihil aliud. quam 
verbum unum. Quodnam vero illud? Dic, inquit , 
populo huic ; Audilu audictis, et non intetligeitis, et οἱ - 
dentes videbitis, et non perspicietis (Isai. 6. 9). Et vi- 
des quam diversam doctrinam ct institulionem iu ipsos 
iusonucrit? quantam. monitionem, exhortationem ct 
reprehensionem? Repreliensionem quidem, dum ipse 
dicit : Cognovil bos possessorem, et asinus pra'seype do- 
mini sui : [srael autem me non cognovit , el populus me 
non intellexit (Isai. 4. 5). 18} 5 reprehendentis eraut. 
Audi autem et monentem : Lavamini , mundi estote, 
auferte mala de animis vestris ( lbid. v. 16). Quo pacto 
aulem rursus exhortetur audi : Si volueritis, inquit, 
el si audieritis me, bona terre comedetis (Ibid. v. 19). 
Et alia autem his plura ad illos disserit, libre integro 
testimonii gratia scripto. Neque ibi stetit, sed et te-tes 
in priucipio doctrinae inducil, dicens : Axdi, celum, 
εἰ auribus. percipe, terra, quonium. Dominus lcquuus 
est (Ibid. v. 2). Quid loquutus est? dic aperte , Isaja. 
Filios, inquit, genui et exaltavi, ipsi autem pravaricati 
sunt in me (Jbid.).'Tu vero nihil horum fecisti, Jona, 
sed subversionem quidem pr:edicasti. dicens : Adhuc 
tres dies, εἰ Ninive subvertetur. De Deo autem nibil ad 
illos loquutus es, neque dixisti sicut. Isaias : Quo- 
niam Dominus loquutus est : «ed inimitem. δὲ inhuma- 
nam profers sententiam. Attamen. Ninivitr, etsi do- 
ctrin:e institutionein non acceperant, etsi prophetarum 
auditores non fuerant, non evangelic:e grati:e prowis- 
siones susceperant, non regn! amorem, non pee 
metum, sed belluinis moribus erant przdili, auque 
indole barbara et inhumaua : statim tamen atque au- 
diunt sententiam, ad. poeuitentiam vertuntur , confi. 
tentes qux adiniserant peccata ; idque cum nescirent 
an futurum esset ut ipsis dimilterctur. Quid enim, in. 
quiebaut, Quis scil si convertatur. Deus, et. paniteat 
eum, εἰ servet nos (Jon. 5. 9)? Neque enim possunt 
ad alios qui paenitentiam egerint et servati sint respi- 
cere, non ad Ninivitas alius ; sed adhuc de salute sua 
dubitant, et nibilominus poenitentiam aguut. Εἰ sta- 
tim rex projecto diadema:e ac purpura, saccum et 
cinerem induit, simulque universa civitas a parvo 
usque ad magnum, et non modo bomines, verum ctiau 
jumenta et boves et oves. Quid agis, o rex ! quia ho- 
mines peccarunt, ideone etiam pecora jejunio da- 
mnasti ? cur autem et illa sacco ac cinere induis ἢ 
Nos, iliquit, multi cireumsepti sumus peccatis, et 
non sumus digni qui deprecemur Deum. Quo enim 

ore adeuntes rogabimus Deum ? leo ca qus noir 
peccaverunt, ut pro nobis iustar legatorum inter- 

cederent immisimus, Etenim etiam in hoininihtug 

hoc fieri videat quispiam. Quando enim »iiquis offen- 
derit aliquem corum qui iu diynitate sunt, li qui non 
offenderunt rogant pro illo, ut co. donetur ei dolietum. 

lloc et nos facinus. Inexcusabilia peccata adinishnus, 


* non samus digni qui pro nobis deprecemur, et supe 
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plicemus Dee : ae propter id pecudes et bovesetoves — nem ac mortem, non quod occidere vellem, sed ut ad 
adorare et precari Deum coegimus. O poenitenti:e vis! — poenitentiam cohortarer. Qui tot annorum curriculis 
o confessionis virtus !. Firmavit urbem poenitentia — exspectaveram eorum conversionem, deinde ubi con- 
dum sententiam Dei rescidit. Verumtamen ad ας — versi suit an. negligere debebam * Non id meum est, 
propheta saluti Ninivitarum diftidit : et. profectus ex — Jona. Tu enim ut liomo condemnare vis : ego vero 
ndverso civitatis sedebat spectans quid civitati νος. quatenus D.us id habeo, ut clemens ac humanus sim. 
niret : utrum sententia vinceret, an vere poenitentia. — Tibi gloria, Domine; tibi gloria. Quant:e. sunt apud 
Et erant velut in. statera ac. momento lancis posila — te benignitatis ac misericordiz opes ! Qai nuper letali 
utraque : hinc sententia, et inde paenitentia; et poe-— subjacebant calculo, nunc magistri orbis terrarum 
bitentia, devicta inorte, urbem erexit. Dein, ut sermo- — constituti sunt. Omnes quippe dum in ipsos aspiciunt, 
nem in compendium redigam, contristabatur Jonas, — manu ducuntur; et dum illorum assumimus paeniten- 
ut qui imendax appariturus esset. Deinde quid facit ei — tiam, expertes naufragii permanenius. Cernis, dilecte, 
saplentissimus Deus? Procipit soli, ardentes igne ra- uantum possit penitentia ? Ne igitur differamus diem 
dios in ipsius caput jaculari, ut non posset sustinere e die : Nescis enim quid crastina. dies paritura. ait 
solis ardorem. Curg autem arderet Jonas, et adimo-— (Prov. 27. 1). Nam Dies Doniini quasi fur in. nocte, 
dum impatienter ferret, per noctem pr:ecipit Deus — ita venit (1. Thess. 5. 2 ). Venite igitur, exsultemus Do- 
eueurbite, ut mane ascenderet, et obumbraret caput — mino : jubilemus Deo salutari nostro. Preoccupemus 
Jona... Ilic libenter interrogarem Judzum, dicerem- — faciem ejus in confessione (Ps. 94.4. 2). lucertus nam- 
que ad illum : Qro tc, Jud:ce, qui ais, Quomodo sine — que est exitus vite nostre, non occasionem exspe- 
viro Virgo peperit, et quomodo quie. peperit, virgo — ctat, nec tempore definitus est in nobis : sed quando- 
sdlliuc mansit ?- dic mihi iu primum, quomodo terra in cumque jusserit is qui omnibus spiritum dedit, tune 
una hora yiatutini cucurbita ex se emisit, et quo- — anima a corpore avolans, derelinquit illud vacuum. 
modo in uno momento foliis conata fuit, et prophe- — Cum igitur singuli sciamus mortem esse incertam, 
tam obumbravit : et ego tibi dicam quo pacto. Virgo — exspectemus sponsum ; et cum pulsaverit januam, ac- 
peperit, et post partum virgo permansit. Verum ne — cendamus illi lampades nostras semper paratas ; ba- 
rojiciamus saneta canibus. Ejiciantur e nostro estaà-.— bentes et oleum nobiscum, ut cum fac'us fuerit sonus 
logo increduli Jud:ei. Postea cucurbita οὔ γα! dicentium, Sponsus. venit (Matth. 25. 6); intremus 
ipsum, Jussit iterum. Deus vermi in matutino; et per- — cum eo, ne forte nos quoque cum quinque fatuis vir- 
cussit cucurbitam, et illico exaruit (Jon. 4, 1). Vide, — ginibus extra couclave sponsi inveniamur. Carissimi, 
Jud:ee, ei ne sis incredulus, cum Deus maximum ali-— ne dormitemus, sed habcamus semper oleum ir, lam- 
quid operatur. Per noctem producta est eucurbita, εἰ padibus nostris. Non enim conccdet nobis in illa hora, 
per noctem periit. Deinde arefacta cucurbita, indi- — ut oleum a vendentibus einpturi abeamus : scilicet 
gnabatur Jonas et deflebat, et. succumbebat spiritus — hic emitur, et illic consumitur. Quinam autem sunt 
ejus, dum contristaretur de cucurbita; et dicebat : illi qui vendunt, nisi pauperes? Da panem, et accipis 
M.lius est mihi mori quam vivere (Jon. 4. 8). Ad quem — Qua oculus non vidit *, εἰ auris non audivit, et in cor 
profectus. sapientissimus Deus, conselatur eum di- — ominis non ascenderunt, qua: preparaeil Deus diligeu- 
€cns : Valde contristatus es tu de cucurbita ? Et re- — tibus se (1. Cor. 2.9) Venite igitur, exsultemus Domi- 
spondit Jouas : Valde contristatus sum ego usque ad πο; jubilemus Deo salutari nostro. Preoccupemus [.- 
sortem (Ibid. * 9). Rursus autem ad ipsum Drusait: — ciem ejus in confessione (Ps. 94. 1. 2), quia Nox pree- 
Tu contristutus es de cucurbita, in quam non laborasii, — cessit, dies vero incerte vit:e appropinquavit (Rom. 43. 
qucm non enutriisti, qud nata est sub noctem, et sub no-— 419). Utinam autem omnes nos, lumen de lumine ex- 
cien. periit ; ego vero nom contristabor de Ninive civitate — sistentes, in luce glorize Christi Servatoris nostri am- 
suagua, in qua. habitant plusquam centum viginti millia — buleius, in ipso Domino nostro, cui gloria in s:ccula 
virorum, qui non norunt pr: multitudine habitantium — sxculorum. Amen. 
dextram vel sinistram, el pecora multa (lbid. v. 10. 11)? 
Quod autem d.cit, taleest : Benignus, inquit, ego sum, 
el qui nolim perdere manuum mearuin opera, quie 
aviore adductus, creavi : ideo minatus sum subversio- 


* In Savil. legitur : Da panem , et accipis regnum carlo- 
rum; da panem, et accipis qua oculus non vidit, etc. 














aw——Á—E 


MONITEM 


[628] De hac honilia sie loquitur Savilius in notis, Tom. 8, p. 124: « Homiliam in Psalmum 95, seu 
petius in duos priores ejusdem Psalmi versus, plane* χίδξδηλον, et ineptis allegoriis et anagogis scatentem, 
quamvis passim per bibliothecas. descriptam, et ab Erasmo versam, in classem νοθευομένων rejecimus, 
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CANTATE DOMINQ CANTICUM NOYUM, CANTATE (a). M OMNIS TERRA : ET DE ELEEMOSYNA; 
HOMILIA (4). 


οι». 


t. Egregium vereque mirandum hymnuu spirituali 
lvra. nobis resonuit hyninographus David, duin pro- 
phietica lingua sermonem texuit evangelicuni, et anti- 
quis sermonibus novas res significavit. Quid enim 
insonuit? Id quod jam audivimus : Cantate Domino 
canticum notum , cantate Domino omnis terra. Cousi- 


(d) Usi sumus Codd. Reg. 1855, 2335, et variis lectioni- 
bus sai). τ 


dera, pieque contemplare, ut prophetiam verbis ada- 
ptaus evangelicis, eumdem reddst sententiarum do- 
gmatumque concentum. Cantate, inquit, Domino can- 
licum notum. Scimus, fratres, novum canticum 8 
vetere distingui. Quxrenduim igitur quod sit argumen- 
tum cantici veteris, quod novi : hoc pacio ex reruim 
differentia consequi poterimus veritatis intellectum. 
Primum oinniumque vetustissimum canticum ad iore 
Rubrum decautatum est : quo tempore admirandus 
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πότερον ἡ ἀπόφασις νιχέσει, ἢ ἄρα fj μετάνοια. Καὶ 
ν ὡς ἐν ζυγῷ χαὶ ὡς ἐν ῥυπῇ πλάστιγγος χείμενα τὰ 
peóttpa* ἔνθεν ἡ ἀπόφασις, χἀχεῖθεν d μετάνοια" 
καὶ ἡ μετάνοια νιχήσασα τὸν θάνατον, τὴν πόλιν ἀν- 
ἐστησιν. Εἶτα, ἵνα ἐπιτέμω τὸν λόγον, ἐλυπεῖτο Ἰωνᾶς; 
ὡς ψεύττης μέλλων φαίνεσθαι, Εἶτα τί mote? αὐτῷ ὁ 
πάνσοφος; Θεός: Κελεύει τῷ ἡλίῳ πυριφλόγους ἀχτῖ- 
νας ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ βαλεῖν, πρὸ; τὸ μὴ φέρειν 
αὐτὸν τὴν τοῦ ἡλίου θερμότητα. Φλεγομένου δὲ αὑτοῦ 
ἐπὶ πολὺ καὶ ἀποδυσπετηῦντος, διὰ τῆς νυχτὸς χελξύει 
ὁ Θεὸς χολοχύντῃ ἑωθινῇ ἀναδῆναι χαὶ σχιάξειν ἐπὶ τῆς 
κεφαλῆς Ἰωνᾶ. Evtau0a ἡδέως ἐροίμην τὸν Ἰουδαῖον, 
λέγων πρὸς αὐτόν" Εἰπέ μοι, ὦ Ἰουδαῖξ, ὁ λέγων, Πῶς 
ἄνευ ἀνδρὸ: fj παρθένος ἐγέννησε, χαὶ πῶς γεννήσασα, 
πάλιν παρθένος ἔμεινεν; εἰπέ μοι σὺ πρῶτον, πῶς ἡ γῆ 
ἐν μιᾷ ὥρᾳ τῆς ἑωθινῆς τὴν χολόχυνταν ἀφ᾽ ἑαυτὴς 
ἐξέφυσε, xai πὼς ἐν Mod μιᾷ ῥοπῇ τοῖς; φύλλοις Exópa, 
xai τὸν προφήτην ἐσχίαζε" χἀγώ σοι λέγω m0; ἡ παρ- 
ϑένος ἕτεχεν, xal μετὰ vh γεννῆσαι παρθένος ἔμεινεν. 
᾿Αλλὰ μὴ βάλλωμεν τὰ ἅγια τοῖς χυσίν. Ἐχδαλλέσθω- 
σαν τοῦ ἡμετέρου χαταλόγου οἱ ἄπιστοι Ἰουδαῖοι. Εἶτα 
«ἧς χολοχύντης σχιαζούσης αὐτὸν, Ἐχέλευσεν πάλιν 
ὁ Θεὸς σκώνλληκι ἑωθινῇ, καὶ ἐπάταξεν τὴν κο.λό- 
κυνταν, καὶ εὐθέως ἐξηράνθη. "lóz, Ἰουδαῖε, χαὶ μὴ 
ἀπίστει, ὅταν Θεὸς μέγιστόν τι χατεργάζηται. Ὑπὸ 
νύχτα ἐγένετο, xai ὑπὸ νύχτα ἀπώλετο. Εἶτα ξηραν- 
θείσης τῆς χολοχύντης, ἀπεδυσπέτει ὁ Ἰωνᾶς xoi ἀπ- 
ὠδύρετο, καὶ ἀπελέγετο τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, λυπούμενος 
ἐπὶ τῇ χολοχύντῃ, χαὶ ἔλεγε" Κα.1όν» μοι τὸ ἀποθανεῖν 
μᾶλλον d$) ζῇν. Πρὸς ὃν πορευθεὶς ὁ πάνσοφος Θεὸς 
παραμυθεῖται λέγων Σρόδρα .1ε1ύπησαι σὺ ἐπὶ τῇ 
κοιλοχύντῃ; Καὶ εἶπεν ὁ 'lovd;* Zpóópa .1ε.1ύπημαι 
ἐγὼ ἕως θωνάτυν. Πάλιν δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ Θεός" Σὺ 
ἐιυπήθης ἐπὶ τῇ κοιλοχύντῃ, εἰς ἣν οὐχ ἐχαχοπά- 
θησας, οὐδὲ ἐξέθρεψας αὐτὴν, ἣ ἐγεγήθη ὑπὸ νύχτα, 
καὶ ὑπὸ νύχτα ἀπώλετο" ἐγὼ δὲ οὐ ζυπηθήσομαι 
ἐπὶ Νινευὶ τῇ πόλει τῇ μεγάλῃ. ἐν ἧ κατοικοῦσιν 
zAslovc ἣ δωδεχα μυριάδες ἀνδρῶν, oltirec ovx 
ἔγνωσαν, ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν οἰχούντων, δεξιὰν ἢ 
ἀριστερὰν, xal κτήνη zoAAd ; Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν 
ἐστι Φιλάνθρωπος, φησὶν, ἐγὼ τυγχάνω, χαὶ μὴ βου- 
λόμενος ἀπολέσαι τὰ ἔργα τῶν χειρὼν μον, ἃ " 
ἐποίησα. Διὰ τοῦτο ἠπείλησα χαταστροφῆν xal θάνατον, 
οὐχ ὡς ἀποχτεῖναι βουλόμενος, ἀλλ' εἰς μετάνοιαν προ- 
τρέγασθαι. Τοσαύτας περιόδους ἑτῶν ἐχδεχόμενος τὴν 
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τούτων ἐπιστροφὴν, ἡνίχα δ᾽ ἂν ἐπεστράφησαν, παριδεῖν 
ὥφειλον; Οὐχ ἔστι παρ᾽ ἐμοὶ τοῦτο, ὦ Jovi. Σὺ μὲν 
γὰρ ὡς ἄνθρωπος χαταδιχάζειν βούλει, ἐγὼ δὲ ὡς Θεὸς 
τὸ φιλανθρωπεύσασθαι ἔχω. Δόξα σοι, Κύριε, δόξα σοι. 
Πότο; φιλανθρωπίας χαὶ ἐλετμοσύνης πλοῦτος πα 
σοί. Οἱ πρῴην θανασίμῳ ὑποδληθέντες ψήφῳ νῦν £ 
δάσχαλοι τῆς οἰχουμένης χαθεστήχασι. Πάντες γὰρ εἰς 
αὐτοὺς ἀποδλέποντες χειρχγωγοῦνται, xai τὴν ἐχείνων 
λαμδάνοντες μετάνοιαν ἀνχυάγητοι διαμένομεν. θεω- 
petes ἀγαπητὲ, πόσον ἰσχύει μετάνοια; Μὴ οὖν ὑπερτι- 
ἐμεθα ἡμέραν ἐξ ἡμέρας" Οὐ γὰρ οἶδας τί τέξεται ἡ 
ἐπιοῦσα. Ἡμέρα γὰρ Κυρίου ὡς χιλέπτης ἐν νυχτὶ, 
οὕτως ἔρχεται. Δεῦτε οὖν, ἀγα.1.ττασώμεθω τῷ Κυρίῳ, 
ἰξωμεν τῷ Θεῷ τῷ σωτηρίῳ ἡμῶν. Προφςρθάσω- 
μεν τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ἐν ἐξομοζογήσει. "Abn3o; 
γάρ ἔστιν ἡ ἔχθασις τοῦ βίου μῶν, οὐ χαιρὸν ἐχδε- 
χομένη. οὐ χρόνον τεταγμένη ἐφ᾽ ἡμῶν, ᾿Αλλ᾽ ἡνίχα δ' 
ν χελεύσῃ ὁ δεδωχὼς πᾶσι πνοὴν, τότε ἡ yo ἢ &ro- 
πτᾶπα ἀπὸ τοῦ σώματος, χαταλιμπάνει dut ἔρημον. 
Ἕνχαστος τοίνυν εἰδὼς τὸ τῆ- ἐξόδον ἄδηλον, περ'μέ- 
γῶμεν τὸν νυμφίον, χαὶ χρούσαντος αὑτοῦ Gira, 
ἀνάψωμεν αὐτῷ τὰς λαμπάδας ἡμῶν διὰ παντὸς ἀνει- 
μένας, ἔχοντες χαὶ ἔλαιον μεθ᾽ ἑαυτῶν, ἵνα ἡνίκα δ᾽ ἂν 
χος γένηται λέγοντων, ὅτι Ὁ γυμιφρίος ἔρχεται, συν- 
εἰσέλθωμεν αὐτῷ, μήποτε χαὶ ἡμεῖς μετὰ τῶν πέντε 
μωρῶν παρθένων ἔξω τοῦ νυμφῶνος εὑρεθῶμεν. Μὴ 
ἀπονυστάξωμεν, ἀγαπητοὶ, ἀλλ᾽ ἔχωμεν ἀεὶ ἔλαιον ἐν 
ταῖς λαμπάσιν ἡμῶν. Οὐ γὰρ συγχωρήσει ἡμῖν ἐν 
ἐχείνῃ τῇ ὥρᾳ ἀπελθοῦσιν ἔλαιον ἀγοράσαι παρὰ τῶν 
πωλούντων ἐνταῦθα γὰρ πωλεῖται, χαὶ ἐχεῖ ἀναλίσχε- 
ται. Τίνες δὲ οἱ πωλοῦντε;, ἀλλ᾽ ἣ οἱ πένητες; Δὸς κ 
ἄρτον, xal λαμδάνεις "A óg0aluóc οὐχ εἶδεν, καὶ 
οὖς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐπὶ χωρδίαν ἀνθρώπου οὐχ 
dv£6n, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσι» αὐτόν. 
Δεῦτε τοίνυν, ἀγα. Δλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀ.λωλάξω - 
μὲν τῷ Θεῷ τῳ σωτηρίῳ ἡμῶν. Προ θάσωμεν τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ ἐν ἐξομοιλογήσει, ὅτι Ἡ νὺξ προ- 
ἔκοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα τοῦ ἀδήλου βίου ἤγγιχεν. Εἴη δὲ 
πάντας ἡμᾶς φὼς ἐχ φωτὸς ὑπάρχοντας kv τῷ certi 
τἧς δόξες Χρίστου τοῦ Σωτῆρος ἥμων περιπατῆσαι, ἐν 
avt τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 'Aptv. 


* Savil. addit, Δὸς ἄρτον, xal λαμδάνεις βασιλείαν οὐρανῶν᾽ 
δὸς ἄρτον eic. 
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jure merito, nisi fallor. » Jure certe hoc inficetum opus in νοθευύμενα conjecit. Stylus est omnino 
χυδαῖος, et infacundi hominis, qui ad nauseam usque verba multiplicat. 


Interpretationem Latinam Erasmi aliquot in locis castigavimus. 





ἥλσατε τῷ Κυρίῳ dcpa xawór, ἄσατα τῷ Κυρίῳ͵ πᾶσα ἡ Tii. 


α΄ Καλὸν ἡμῖν ὡς ἀληθῶς καὶ θαυμάσιον ὕμνον διὰ τῆς 
φνευματικῆῇς ἀνεχρούσατο λύρας ὁ ὑμνογράφος Δαυῖδ, 
διὰ μὲν τῆς προφητιχῆς γλώττης τὸν εὐαγγελιχὸν ὑφαί- 
νων λόγον, διὰ δὲ τῶν ἀρχαίων λόγων τὰ xa.;a πρά- 
ματα σημαίνων. Τί γὰρ ἐδόησεν; ᾿ς ἀρτίως áxrxóa- 
μεν, "Acare τῷ Κυρίῳ ἅσμω xawór, ἄσατε τῷ Kv- 
ρίῳ, πάσα ἡ γῆ. Σχόπησον, ἀγαπητὲ, εὐσεθῶς, xal 
νόησον, ὅπως τὰ προφνητιχὰ τοῖς εὐαγγελιχοῖς συν» 


ἀπτων ῥήμασιν, μίαν ἐργάξεται τῶν δογμάτων τὴν aug. 
φωνίαν. "Acate, φησὶ, τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινόν. “ἴσμεν, 
ἀδελφοὶ, ὅτι τὸ χαινὸν ἄσμα πρὸς τὸ παλαιὸν ἀντιδια- 
στέλλεται. ᾿Αναγχαῖον δὲ ζττῆσαι τί μὲν daga τὸ πα- 
λαιὸν, τί 6k τὸ χαινὸν ὑποτίθεται " οὕτω γὰρ ix τῆς 
τῶν πραγμάτων διαφορᾶς δυνηπόμεθα χαταλαθεῖν τῆς 
ἀληθείας τὴν ἕννοιαν. Τὸ τοίνυν πρῶτον xai παντιν 
ἀρχαιότατον ὅσμα ἐπὶ τῆς ἐρυθρᾶς θαλάσσης f: 
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vs Mog ἐχεῖνος ὁ θανυάσιος θείᾳ δυνάμει τὴν 0i3- 
assa) &rítpn3:, καὶ 6v ἐποίησε τὸ πέλαγος . xa 
&cu«* ἀναχρουτάμενος ἔλεγεν᾽ "Ἄσωμεν τῷ Κυρίῳ" 
ja ἃ γὰρ δεδόξασται, ἵππον καὶ ἀναδάτην ἔῤ- 
fev εἰς θάϊασσαν. Ἐλέγετο χαὶ ἄλλο παλαιὸν ἄσμα 
ὑπὸ τῆς μαχαρίας Δεβόῤῥας, ὁπυηνίχα στοωθέντων ἐν τῷ 
πολέμω τῶν ἐναντίων, οἷόν τι μέγιττον ἤγειρε τρόπαιον, 
τὴν ἐπινίκιον ὕμνον. Εὐρήσεις xaX ἄλλο παλαιὸν ᾷσμα 
ἐν τῇ ἐρήμῳ γενόμενον, ὅτε τὸ φρέαρ εὗρον οἱ υἱοὶ "Ic- 
pa. καὶ τῆς ξένης ἀπήλαυνον χάριτος. Καὶ πολὺν ἔστιν 
εὑρεῖν λόγον τοῦ παλαιοῦ ἄσματος τοῖς γνησίυς xat εἰ 
λικρινῶς ταῖς ἁγίαις Ἰτραφαῖς ἐντυγχάνουσιν. ᾿Αναγχαῖον 
δὲ λοιπὸν ζητῆσαι τὸ νέον τοῦτο xat χαινὺν doux ποίαν 
ἔχει δύναμιν, xal ποίαν ὑποτίθεται θεωρίαν. Kal μοι 
πρόσεχε ἀχριθῶς. Τὸ παλαιὲν ἄσμα ἑνὶ περιώριστο λαῷ, 
xa εἰς Ev περιεγέγραπτο χλίμα, τὸ τῆς Παλαιστίνης, καὶ 
οὐχ ἐπετέτραπτο τῷ λαῷ ἐχτὸς τοῦ χλίματος Σχείνου τὸ 
παλαιὸν ἄσμα προφέρειν. ἀλλ᾽ ἐπειδὴ λαὸς εἰς Tv, χαὶ 
ἔθνος ἕν, ἑνὶ τόπῳ xal χλίματι xal τὸ ἄσμα xai ἡ λα- 
«pecia. τὸ παλαιὸν περιώριστο. Μαρτυρεὶ δὲ τῷ λόγῳ xax 
ὁ μαχάριος Δανῖδ, ὡὸς ἐπιλέγων EX προσώπου τῶν εἰς 
τὴν βαδυλῶνα παραληφθέντων Ἰουδσίων" Πῶς (coger 
τὴν φδὴν Kvplov ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας; Ὁρᾷς ὡς οὐχ 
ἐπετέτραπτο τῷ παλαιῷ ἄσματι διὰ πάσης χωρεῖν τῆς 
ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἀλλὰ τῷ ἔθνει καὶ ὁ ὕμνος συνεπεγράφετο; 
ἀλλὰ πάλιν ἐπαναλάδωμεν τὰ λαληθέντα παρὰ τῶν ἐν 
Βαδυλώνι. Τότε ἠρώτησαν ἡμᾶς οἱ αἰχμα.ιωτεύσαν- 
τες ἡμῶς «όγους δῶν, καὶ οἱ ἀπαγαγόντες ἡμᾶς 
ὕμνον " ΓΑσατε [029] ἡμῖν ἐκ τῶν δῶν Σιών. Εἶτα 
τῷ νόμῳ περιγεγραμμένοι, χαὶ χωλυόμενοι ἐπὶ τῆς ἀλ- 
λοδαπτς τὰ θεῖα ἄδειν, ἀποχρίνονται" Πῶς ᾷἄσομεν τὴν 
«φδὴ» Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας ; Τὸ μὲν οὖν παλαιὸν 
dos οὕτω διαῤῥήδην περιΞγέγραπτο, ὡς ἔφθην εἰπὼν, 
τῷ τε λαῷ xai τῷ κλίματι " τὸ δὲ νέον ᾷσμα διὰ πάσης 
χωρεῖ τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, xal ὑπὸ πάσης ἄδεται τῆς οἷ- 
χουμένης * διὰ τοῦτο xat ὁ προφήτης εἰπών, "Acaze τῷ 
Κυρίῳ qcpa καινὸν, εὐθέως ἐπήγαγεν, Ἄσατε τῷ Κυ- 
ρίῳ,πασα ἡ γῆ. Opa πῶς ἁπλοῖ τὸ δῶρον, ὅρα πῶς πλα» 
τύνει τὴν θεολογίαν 8, 6px πῶς δείχνυσιν ἀντιδιαστελλό- 
μενον τὸ ἄσμα τὸ χαινὸν πρὸς τὸ παλαιὸν ἐχεῖνο xai 
περιγεγραμμένον. Καὶ ἵνα pf] τις στοχασμοῖς ἀνθρωπί- 
νοις ἀμθλύνῃ τὴν θεωρίαν, οὐχ ἐσιώπησεν οὔτε τῆς εὖ- 
αγγελιχῆς χάριτος τὴν ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ εἰπὼν, Ασαξδ 
τῷ Κυρίῳ πᾶσα ἡ γῆ, πάλιν ἐπήγαγεν, Εὐαγγειίζεσθε 
ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωτήριον αὐτοῦ. 'Onoloy σωτή- 
ριον ; Ἧ δῆλον ὅτι τὴν πολυύμνητον τοῦ Σωτῆρος oixo- 
νομίαν λέγει, ὅτι Θεὸς ἐν ἀνθρώποις ἐγένετο διὰ φιλαν- 
θρωπίαν, ὅτι τοῖς χάμνουσιν ἰατρὸς ἐπεδήμησεν, ὅτι τοῖς 
ἐσχοτισμένοις τὸ φὼς ἐπέλαμψεν, ὅτι τοῖς πεπλανημέ- 


vot; $ ὁδὺς ἐπέφανεν, i ὁδὸς ἐχείνη ἡ σήμερον βοήσασα 
διὰ τῶν Εὐαγγελίων * Ἐγώ εἶμι ἡ ὁδὸς, xal ἡ ἀνιήθεια, 
καὶ ἡ ζωή 


᾿Αναγχαῖον δὲ, ἀδελφοὶ, μαθεῖν τίνος ἕνεχεν τὸ πα- 
λαιὸν ὁ Θεὸς περιέγραφε τὸν λαὺν ἐν τόπῳ xal χλίματι, 
διὰ τί δὲ οὐχ ἐπέτρεπε τῷ λαῷ ἐχείνῳ ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
γὴν ἄδειν τὰ θεῖα. Ἐχεῖνο γὰρ δεῖ πρῶτον εἰδέναι χαλῶς, 
61. Θεὸς οὐ τρέπεται, οὐ μεταδάλλεται, οὐδ᾽ ἀν᾽ ἑτέρας 
εἰς ἑτέραν μετατίθεται γνωμὴν" οὐ ποτὲ μὲν τοῦτο δοχι- 
μάζει, ποτὲ δὲ ἕτερον * ἀλλ᾽ αὑτὸς μὲν ὧν ἄτρεπτος xal 
ἀναλλοίωτος, ἁρμόξεται πρὸς τὴν ἀσθένειαν τὴν ἀνθρω- 
πίνην. Λαλεῖ Θεὸς, ἀδελφοὶ, καὶ νομοθετεῖ πολλάχις, οὐχ 
ὡς αὐτὸ; δύναται, ἀλλ᾽ ὦ; ἡμεῖς ἀχούειν δυνάμεθα. 
Ἐδύνατο xai διὰ τοῦ παλαιοὺ ἄσματος ἐξάψαι τὴν λαμ- 
πάδα τοῖς ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἧσαν οἱ μεταχειριζόμενοι 
τὴν λαμπάδα εὔτονοι πρὸς τὸ τῆς εὐσ:δείας χήρυγμα. 
bi γὰρ αὐτοὶ λαθόντες μὴ χατέσχον τὸν τῆς εὐσεθείας 
λόγον, πῶς εἰς ἄλλους διαδοῦναι τὸν τῆς εὐσεύεία: vó- 

v ἰδύναντο; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ λαὸς σαθρὸς xal ἄπιστος 
M χαὶ ταχέως τοῖς ἐθνιχοὶς ὑπαγόμενος μιάσμασιν, ἑνὶ 
περιορίζεται τόπῳ, ἵνα δυνηθῇ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀσχεῖσθαι 
τὸν τῆς εὐσεθείας νόμον. Τοῦτο ποιεῖ χαὶ ἀνὴρ πολλάχις 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς Exacvo;* ἐπειδὰν ἔχη ὕποπτον γυναῖχα, 
περιορίζει αὐτὴν τόπῳ, χαὶ θαλάμοις ἐναποχλείει, καὶ 
εὐνούχους περιίστησι, χαὶ πᾶσαν φυλαχὴν περιτίθησι, 
καὶ πάντα ποιεῖ χαὶ πραγματεύεται τὰ φυλάττοντα τὴν 
σωφροσύνην, ἐπειδὴ οὐχ ἔχει τὴν ἀληθῇ φιλανθρωπίαν, 


4 Ic, ὅρα πῶς... τὸν θεολογίαν, ἀοογαπί in editis, sed cx 
tribus “1)55. adj cta, οἱ ab interprete. lecta sunt. 
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χαὶ φυλαχὴν τὴν ἀπὸ xf; σώφρονος διανοίας, τὴν σιο- 
φρονι συμπολιτευομένην. Ὁ δὲ σώφρονα xai χοσμίαν 
ἔχων γυναῖκα, οὐδεμ:ᾶς αὑτὶ;ν προύδου χωλύει" ἔχει γὰρ 
ἀσφαλὲς ἐνέχυρον, τὴν διάθεσιν. Πρόεισιν ἐπ᾽ ἀγορᾶς, 
καὶ ἔσδεσται ὁ ζῆλος ^ συντυγχάνει πολλοῖς ἀνδράσι, xal 
οὐδαμοῦ ζηλοτυπίας νόσος ᾿ 1| γὰρ σώφρων ἔχει μεθ᾿ 
tavtnc φύλαχα xaX παιδαγωγὸν, τὸν τρόπον. Ὃ τοίνυν ἐφ᾽ 
ἡμῶν γίνεται τῶν ἀνθρώπων, τοῦτο ὁ θεὸς ποι-ῖ. 


β΄. Καὶ μή τις ἀνάρμοστον εἶναι νομίστ͵ τὴν εἰκόνα τὴν 
πρυχειμένην" ὁ γὰρ Θεὸς οὕτω προσφέρεται τῷ λαῷ, ὡς 
ἀνὴρ γυνα!χὶ, οὐ χατὰ τὴν τῶν σιυμάτων ἕνωσιν, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν διάθεσιν χαὶ τὴν εὔνοιαν. Ὃ αὐτὸς γοῦν χαὶ τῇ 
παλαιᾷ διαλεγόμενος συναγωγῇ διὰ τοῦ προφήτου σατῶς 
ἔλεγεν: Ἐμγηστευσάμην c8 ἐν χρίματι, καὶ ἐν εἰέῳ, 
καὶ ἐν δικαιοσύγῃ, καὶ ἐν ἐπιγγώσει. Τοῦ Θεοὺ to- 

fjveuce τὴν συνάφειαν. Καὶ τίς ἡ συνάφεια Θεοῦ; Ἢ 
ἐπίγνωσις. lor μὲν γὰρ τῆς ἀνθρωπίνης συναφεΐλς σώ- 
ματα σώμασι συνάπτεται, ἐπὶ δὲ τῆ: χατὰ Θεὸν συ»- 
αφείας ψυχὴ τῷ Θεῷ χολλᾶται. Καὶ ὥσπερ Exst εἴργ,τα!, 
Καὶ προσχο.1.1ηθήσεται πρὸς τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, 
καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα ulav " [050] οὕτως 
Ψυχὴ ἑνουμένη τῷ Θεῷ λόγῳ βοᾷ" Ἑκο.1.τήθη ἡ vv; 
pov ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ ἀντεάδετο ἡ δεξιά σου. 
Εἶχεν οὖν ἡ παλαιὰ συναγωγὴ ἄνδρα τὸν νόμον, ὡς μαρ- 
τυρεῖ σήμερον Ἡσαΐας διὰ τοῦ ᾿Αποστόλου φθεγξάμενος; 
τῇ γὰρ προφητιχῇ χατεχρήσατο φωνῇ Παῦλος, λέγων" 
Καθὼς γέγραπται, ὅτι AoÀAà τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου 
μᾶλλον, ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. Ἐπεὶ οὖν εἶχεν 
ἐχείνη ἄνδρα τὸν νόμον ( ἐπαναλήψομαι γὰρ τὸν λόγων ", 
ὕποπτος δὲ ἣν, ὡς πανταχοῦ προδιξοῦσα τὴν εἷς Θεὸν 
εὔνοιαν τῇ πρὸς τὰ εἴδωλα συνειδήσει" ἐλέγχει γὰρ αὖ- 
τὴν ὁ Θεὸς, λέγων * Καὶ ὁμοίχευες τὸν «λίθον καὶ τὸ 
ξύλον, κἀμοῦ ἐπειλάθον, «ἐγει Κύριος. Ἔπε:δὴ 0zo- 
πτον εἶχε τὴν γνώμην ἡ συναγωγὴ, εἰχότως αὐτὴν πε- 
ριγράφει τόπῳ, καὶ περιχλείει, οἷά τινι θαλάμῳ, c 
ναῷ, οὐχ ἐπιτρέπων οὔτε θυσιαστήριον tazdv ἐν παντὶ 
τόπῳ, ἀλλὰ πᾶσα μὲν ἦν ἡ Ἰουδαία τοῦ λαοῦ xai Ha- 
λαιστίνη, εἷς δὲ ἣν ὁ τόπος ὁ ἔχων τὸ θυσιαστήριον. Διὰ 
τοῦτο xal Μωῦσῆς ἰδὼν τὸ ὕποπτον τῆς γυναιχὸς (γυ- 
ναῖχα δὲ τέως λέγει τὴν συναγωγὴν ὁ λόγος ), εἰδὼς τὸ 
ὕποπτον τῆς συναγωγῆς, προανεφώνει λέγων " Πρέσεχε 
δαντῷ, Ἰσραὴ.1, μήποτε ἀνεγέγχῃς τὰ διϊοχαυτω- 
ματά σου, καὶ τὰς θυσίας ἐν παντὶ τόπῳ, οὗ ἂν 
εὕροις. ἀ.1.1 ἣ εἰς τὸν τόπον, ὃν ἂν ἐκ.ἰέξηται Κύ- 
ρίος ὁ Θεός σου. Ὅρα πῶς περιώρισται" xal εἰχότως, 
ἀδελφοί. El γὰρ ἐν ἑνὶ τόπῳ δεξαμένη θυσιαστήριον, 
πάντα τόπον τῆς εἰδωλολατρείας ἐπλήρωσε, χαθὼς μαρ- 
τυρεῖ χράζων Ἱερεμίας ' Kat' ἀριθμὸν τῶν πόνλεων 
3cax οἱ θεοί σου, Ἰυύδα, καὶ κατ᾽ ἀμφόδοι'ς "Igpcv- 
σανὴμ ἔθυες τῇ BáaA* el τόπον ἕνα ἕαθοῦσα, πᾶταν 
τὴν γῆν ἐπλήρωσε τῆς μοιχεία:, εἰ εἰς πᾶσαν ἔλαθεν 
ἄδειαν, ἐννόησον ὅσην ἔλαδεν ἄμετρον ἀχολασίαν. Διὰ 
τοῦτο, ἀδελφοὶ, xal τὸ ἄσμα περιώρισται τόπῳ, καὶ τὸ 
θυσιαστήριον τόπῳ, xat ὁ λαὸς ἐχεῖνος τόπῳ. Ἢ ó3 Ἔχ. 
χλησία ἡ σώφρων, xat χόσμιος, xal πανταχοῦ τὸν Xp:- 
στὸν ἐν αὐτῇ περιφέρουσα, χαὶ μυρίους μάρτυρας προ- 
θαλλομένη ὑπὲρ τῆς εἰς τὸν ἄνδρα εὐνοίας, οὗ χωλύεται 
ἀπὸ τόπων * ἀλλ᾽ ἐν παντὶ τόπῳ θυσιαστῆρια, ἐν παντὶ 
τόπῳ διδασχαλίχι. Ταῦτα προαναφωνεῖ ὁ θεὸς διὰ τοῦ 
προφήτου" τὴν γὰρ ἐχκλησιαστιχῇν εὐθηνίαν σημαίνων, 
xai τὴν ἀγνωμοσύνην τοῦ λαοῦ στηλιτενων, πρὸς ἐχεῖ- 
vous φησίν’ Οὐχ ἔστι μου θέλημα ἐν ὑμῖν, «έγει Νύ- 
ριος παντοχράτωρ, καὶ θυσίας οὗ προσδέξομαι éx 
τῶν χειρῶν ὑμῶν" διότι ἀπὸ ἀνατοιων ἡλίου μέχρι 
δνσμὼγν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι, καὶ 
ἐν παντὶ τόπῳ θυσία προσάγεται τῷ ὀνόματί μου, 
καὶ θυσία καθαρά. Ὅρα πῶς λαμπρῶς χαὶ περιφανῶς 
τὴν μυστιχὴν ἡρμήνευσε τράπεζαν, τὴν ἀναίμαχτον θὺυ- 
σίαν. θυμίαμα ὃς λέγει χαθαρὸν τὴν προσευχὴν τὴν 
ἁγίαν τὴν μετὰ τῆς θυσίας ἀναφερομένην" Exstvo γὰρ 
Θεὸν ἀναπαύει τὸ θυμίαμα, οὐ τὸ ἀπὸ τῶν fov γηΐνων 
λαμδανόμενον, ἀλλὰ τὸ ἀπὸ χαθαρᾶς χαρδίας ἀναπεμ- 
πόμενον θυμίαμα. Κατευθυνγθήτω ἡ προσευχὴ uov ὡς 
θυμίαμα ἐνώπιόν σου. Ὁρᾷς ὅπως πανταχοὺ διαλάϊλ πεῖν 
ἐπιτρέπεται τῇ λειτουργίᾳ ἀγγελιχῇ ; ópl; ὅπως οὐ περι- 
ὦρισται οὔτε τὸ θυσιαστήριον, οὔτε τὸ ἅσμα: Ἐν παντὶ 

zt θυμίαμα προσφέρεται τῷ ὀνόματί μου. Ἔστι μὲν 
οὖν θυσία χαθαρὰ, πρώτη μὲν ἡ μυστιχὴ τρχπέξα, τὸ 
οὐρόνοον, τὸ UR zorAsy Ae Voy Cist Gb x2: ἐν ἡμῖν δι2- 
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llle Moyses virtute divina mare ἴῃ petram ver'it, ac 

lagus vertit in terram, et canticum resonans dice- 
bai : Cantemus Domino; gloriose enim glorificatus est : 

um eb ascensorem. projecit in. mare (Exod. 15. 1). 
Fuit el aliud vetus canticum a beata Debora decanta- 
tum, cum prostratis in bello hostibus, pro maximo 
quopiam trop:eo erexit hymnum Ltriumplhalem (Jedic. 
b). Invenies et aliud vetus canticum in deserto canta- 
lum, cum puteum reperissent filii Israel, novoque 
beneficio frui contigisset (Num. 91. 47.-90). Quin in- 
super mulam veteris cantici. mentionem invenire 
licel iis qui vere sincereque versantur in sacris Lite - 
ris. Oportet igitur jam et recens illud et n vun qua 
rere canticum quam vim habeat, et. quid proponat 
nohis contemplandum. Hic mihi diligenter attende. 
Vetus. canticum unius populi finibus cireumscriptum 
erat , unoque climate continebatur, videlicet Palesti- 
n, nequc fas erat. populo. extra illud. clima vetus 
efferre canticum, sed cum populus esset unus, unaque 
gens, uno loco, unoque climate, tum canticum , tum 
religio vetus erat circumscripta. Testatur quod dico 
eliam bextus. David , sic alicubi loquens sub persona 
Jud:;orum, qui erant in Babylonem abducti : Quomos 
&o cantabimus canticum. Domini in terra aliena (Psal. 
150. 4)? Vides non fuisse concessum veteri cantico 
per omnem ire terram qua sub calo est, sed hymnum 
8 gente quoque conscriptum fuisse. Sed repetamus ea 
qu:e dixerunt in Babylone versantes. Tunc interroga- 
terunt nos qui caplivos duxerunt nos verba cantionum, 
et qui abduzerunt nos ligmnum : Canlate nobis de cauti- 


cis Sion (Ibid. v. 5). Deinlege circumscripti, vetitique : 


ne in terra peregrina canerent divina cantica, respon- 
dent : Quomodo cantabimus canticum Domini in terra 
aliena? Vetus itaque canticum adeo angustis finibus 
cireumscribehatur , quemadiodum modo «dicebam, 
intra populum unum, uuamque regionem, sed novum 
per omnem terram. incedit qua sub c:elo est, et ab 
universo decantatur orbe: eoque propheta cum dixisset, 
Cantate Domino canticum notum, subjicit, Cantate Do- 
mino omnis terra. Vide quomodo explicat donum, vide 
quomodo dilatat theologiam, vide quomodo ostendit 
discrimen inter canticum novum, et vetus illud an- 

"stis finibus cireumscriptum. Ac ne quis humanis con- 
Pectnris hujus rei contemplationem debilitet, nec evan- 
gelic:e gratie vim tacuit, sed cum dixisset, Cantate Do- 
mino omnis terra, rutsum adjecit, ἃ. Annuntiate de die 
in diem salutare ejus. Quod salutare? Profecto l:quet, 
eum de multis hymnis celebranda Servatoris dispeu- 
salione lo jui, quod Deus amore generis liumani inter 
homines versatus sit, quod medicus ad ogrotantes 
advenerit, quod caligantibus lux affulserit , quod 
errantibus apparuerit via , illa, inquam, via, qux 
hodie clamat in Evangeliis, Ego sum via, veritas, et 
tiia (Joan. 44. 6). 

Cur Deus populum suum intra unius. regionis limites 
circumscripserit ; Deus nostre se attemperat imbecillita- 
li. — Sed operae pretium est, fratres, discere, quam 
oh causam Deus olim populum illum loco et climate 
circumscripserit, tum cur illi nou permiserit per uni- 
versam terram cauere laudes divinas. Nam illud opor- 
tet in primis pulchre nosse, Deum non verti, ncc 
immutari, nec ab una sententia in aliam dimoveri, ut 
ntéínc hoc decernat, nunc. diversum : sed cum ipse 
maneat iimotus οἱ immutabilis, sese ad humanam 
auemperare üinbecillitatem. Crebro, fratres, loquitur 
Dcus, ac leges przscribit, non ut ipse potest, sed ut 
nos capere valemus. Poterat et per veuis canticum 
accendere lucernam gentibus : sed non erant, qui 
lucernam inanibus attingerent, validi ad pietatis prae- 
dicatiunem. Etenim si qui acceperunt, non retinuc- 
runt pietalis seringnem, qui potuissent in alios pieta- 
fis legem transfüundere? Verum quoniam populus ille 
segnis erat et incredulus, ut facile gentium abomina- 
tionibus seductus 5686 submitteret, uno loco. septus 
e-t, quo posset solus apud se exerccro pietatis legem, 
ld facit frequenter. vir apud. nos quisque : quoties 
Wxoreni habet. su:pectun, circumscribit. illau). uno 
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leco , tbalamisque includit, eunuehos adhibet, οἱ 
onem apponit custodiam : in summa, nihil non facit 
curatque corum qu;e servant pudicitiam, co qued illa 
uon habeat verum amorein, pudica: mentis custodi:iu, 
quie cas:e feminze solet esse familiaris. At qui pudi- 
cam beneque moratam habet uxorem, a nulla eam 
rogressione prohibet, quippe qui certum pignus ha- 

at, uxoris affectum. Illa prodit in forum, et exstin- 
clus est zelus : congreditur. cum multis viris, nec 
usquam cst zelotypize morbus, eo quod pudica mulier 
secum habeat custedem ac p:edagogui, morum inte- 
gritatem. Quod igitur inter nos homines geritur, idem 
facit et Deus. 

2. Deus ita popu!o, ut vir uxori copulatur. —Ac no 


.quis dicat incongruam esse similitudinem quam pro- 


posui, Deus hoc modo copulatur populo , quo vir 
uxori, non secundum corporum copulam, sed secun- 
dum mentis affectum, ac benevolentiam. Idem ergo 
etiam in Vetere Testamento synagogam alloquens per 
prophetam inanifesto dixit : Desponsavi te in judicio, 
εἰ in. misericordia, et in justitia, el in agnitione ( Osee 
2. 19). Interpretatus est Dei copulam. Ecqua tandem 
est Dei copula? Agnitio ejus. Nam in humana quidem 
copula corpora corporibus applicantur, verum in 
commistione Dei anima Deo conglutinatur. Et quem- 
admodum illud dictum est, Et udglutinabitur. uxori 
ste, et erunt duo in carne una (Marc. 40. 7) : sic avi- 
ma, cum Dco Verbo unitur, clamat : Adhasit anima 
mea posl (e, me suscepit dextera. tua (Psal. 62. 9). 
Habebat igitur vetus synagoga pro viro legem, quem- 
admodum liodie testatur Isaias per Apostolum lo- 
quens ( /sai. 54. 11) ; nam prophetica voce Paulus 
usus est, dicens : Sicul scriptum est : Multi filii de- 
serie magis quam ejus, que habet virum (Gal. 4. 91). 
Quoniam igitur -ynagoga illum viruin habuit, videlicet 
legem ( resumam enim quod dicebam ), erat autem 
suspecta, quod ubique caritatem Deo debitam pro- 
deret, idolis conscientiam habens addictam : re- 
darguit illam Deus : ita loquens : Et mochata es 
cum lapide el ligno, ac mei oblita es , dicit Dominus 
(Jer.5.9). Quoniam suspectam habebat mentem syn- 
agoga, merito illam loco cireumscribit, temploque ve- 
luti tbalamo cuidam includit, nequaquam permittens ut 
jnovis loco sibi constituat altare, sed universa quidem 
ud»a ac Palsstina erat populi, csterum unicus 
erat locus habens altare. Eapropter et Moses cum 
scirel uxoris minores suspicioni obnoxios (uxorem au- 
tem Scriptura hactenus appellat synagogar), sciens 
igitur mentem synagog:x merito suspectam, prius 
illam appellat, dicens : Attende tibi, Israel , nequando 
afferas holocautomata (ua, et victimae tuas in. onud 
loco , quemcumque inveneris , sed in loco quem elegerit 
Donunus Deus tuus ( Deut. 12. 15. 44). Vide ut cir- 
cumscripta sit; et quidem: merito, fratres. Si enim 
cuin in uno loco accepisset altare, totum locum im- 
plevit simulacrorum cultu, sicuti elamans Jeremias 
écstatur : Juxta numerum civitatum crant dii tui, Juda, 
el juxia compila Jerusalem sacrificabas Daal (Jer. 41. 
15) :si ergo cum accepisset. unum locum, terrain 
omnem implevit adulterio : si plena libertas fuisset 
concessa , cogita in quam enormem incidisset incon- 
tinentiam. Ob hauc causam , fratres, etiam canticum 
loco circumscriptum est, et altare loco definitum , et 
populus ille loco conclusus. At Ecclesia pudica et ho- 
liesta , quie ubique Christum in se circumfert , innu 
merosque inartyres oj posuit ob caritatem quam gerit 
erga virum, a nullo. prohibetur loco : in omni 
loco aliaria οἱ doctrina. {πὸ praedicit Deus per pro- 
phetain : nam οἱ ecclesiasticam exprimens. prosperi- 
tatem, et alterius populi ingratum animum traducens, 
ad illos loquitur : Non est mea voluntas iu vobis, dic 
i)ominus omnipotens, nec accipiam hostias de manibus 
vesiris * quoniam ab ortu solis usque ad occasum nomcn 
wieum glorificatum est inier gentes , el in omni loco sa- 
crificiuu offertur nomini meo, el sacrificium purum 
(Malach. 4. 10. 41). Vide quam luculenter , quamqua 
Jilucide mysticam irterpretatus cst incnsam, iucTuesm- 
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tum sacrificium. Thymiama vero purum appellat sa- 
cras preces, quie cum sacrificio offeruntur : hic enim 
suffitus Deum refocillat, non is qui a terrenis radici- 
bus sumitur, sed qui a puro corde exhalatur. Diriga- 
tur igitur oratio mea sicut. incensum in conspectu (uo 
( Psal. 140. 2). Vides ut ubique locorum concessum 
est augelieumn illud sacrificium inclarescere? vides 
nullis finibus cireumscriptum neque altare, neque 
canticum? /n onini loco thymiama offertur nomini meo. 
Est igitur sacrificium purum prima quidem mystica 
immensa, cxlestis summeque venerauda hostia : est au- 
tem et in nobis varia sacrificiorum differentia. Post- 
eaquam enim lex in Veteri Testamento multas habuit 
hostias, aliam pro peccatis, aliam qu:e dicta est ho- 
locautoma, aliam vocatam laudis, aliam salotaris, 
aliam pro leprosis mundandis, breviter alias et multas 
et varias pro his qui innumeris expiationibus cense- 
bautur, omnino imagnus erat et modo carens numerus 
sacrificiorum in lege : qui omnia nova gratia super- 
veniens uno complectitur sacrificio, unam ac veram 
statuens hostiam. 

9. Hostia gratie una ; varia sacrificiorum genera. — 
llabemus autem et nos in nobis ipsis varias immola- 
tiones, nou qu:e secundum legem incedunt , sed quee 
decent evangelicam gratiam. Visne has cognoscere 
victimas, quas habet Ecclesia, quoinodo sine sanguine, 
sine fumo, sine altari c:xeterisque ceremoniis munus 
evangelicum sursum emittit ad Deum, quodque sit 
sacrificiurn mundum et immaculatum ? Audi sanctain 
Scripturam tibi palam exprimenterm hanc differentiam 
uc varietilem. Est igitur primum sacrificium, quod 
ante dixi, spirituale illud ac mysticum donum, de quo 
laulus ait : 1mitatores estote Dei, tamquam filii dilecti, 
et ambulate in dilectione, quemadmodum et Christus di- 
lexit nos, tradiditque se ipsum pro nobis Deo sacrificium 
et oblationem in odorem suavitatis (Ephes. 5. 1. 2). Al- 
terum sacrificium es! martyrum. Et qux testatur hoc 
Scriptura? Audi Paulum : Obsecro vos, fratres, ut exhi- 
beatis corpora vestra hostiam vivam , sanctam , gratam 
Deo (Rom. 19. 1). Habes primam hostiam quz dicitur 
salutaris, habes secundain martyrum , tertiam preca- 
lionis : Dirigatur oratio mea sicut incensum in conspectu 
(uo, sublatio manuum mearum sacrificium vesperlinum 
(Ps. 140. 2). Quarta est quz offertur laude, hoc est , 
per hymnos : Sacrifica Deo sacrificium laudis (Ps. 49. 
14). Quinta est per justitiam : Tunc acceptabis sacrifi- 
cium justitie (Ps. 50. 21). Sexta offertur per eleemo- 
syuam : Sacrificium, inquit, mundum et immaculatum, 
. eisilare pauperes et orplianos in afflictione ipsorun (Ja- 
cob. 1. 47). Septima fit in jubilo. Jubilum autein est 
triumphalis iu bello applausus. Nam aliud est δλολυγμός, 
hoe est clamer : aliud ἀιαλαγμός, hoc cst, jubilatio. 
Cum post victoriam iu bello milites vociferantur, ea 
est jubilatio, victori» signum, eoque proplieta eos qui 
cons peeturi erant Christi victoriaut , hymnum vocife- 
fautes adversus ho-tes, beatos appellat, dicens : Bea- 
ius populus qui scit jubilationem (Psal. 88. 16). Jubi- 
latio igitur est triumphalis in bello plausus. Pustea- 
quam ergo Servator victoriam tulit devictis omnibus 
initnicis , dicens : Confidite, ego vici mundum (Joan. 
16. 35) : hyumum bunc offerentes victori, perficimus 
Jubilauonem , quam propheta beatam vocat, diceus : 
Circumivi et immolavit in. tabernaculo. ejus sacrificium 
laudis. et jubilationis ( Psal. 26. 6). Est el vocatum 
quoddam sacrificium Deo, spiritus conuitus : Cor con- 
tritum et huniliatum Deus non despiciet (Psal. 50. 19). 
Vides quales hostia a nobis tractentur? Est et aliud 
novum sacrificium, quod peragitur perEvangelii prz- 
dicationem : id est sermo doctrinz, de qua Paulus 
apostolus ait : Administrantes Evangelium. Dci, «4 Àat 
oblutio Dei accepta, et sanctificata in. Spiritu sancto 
( Hom. 15. 16). Viden' quomodo declaravit Evangelii 
przedicationem quasi hostiam olferri Deo? llabes igitur 
primum sacrificium iliud salutare donum, secundum 
inartyrum, tertium precationis, quartum jubilationis, 
quintum justitis , sextum  eleemosyue , septimum 
laudis, octayum conmpunctionis, vcl humilitas , no- 
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num przdicationis : tametsi quiddam prztermust ; 
cum enim novem cnumerarim , putavi me tradidisse 
decem. Quodnarn igitur sacriticii genus przetermissum 
est? Est decimum sacrificium, fructificationis, de quo 
loquitur Paulus : Accepi qua a vobis missa sunt. per 
Epaphroditum, sacrificium acceptabile in odorem suavi- 
latis (Philipp. 4. 18). Viden' beneficentiam in sanetos 
a Paulo vocari sacrificium? Habes igitur varias sacri- 
ficiorum formas. Sacrifica Deo sacrificium laudis (Ps. 
40. 14). Laudavi vos omnes, fratres, imo potius om- 
nes laudavimus, et ante omnia Deus, sacrificium 
quod Domino exhibuistis, loquor de beneficentia ia 
pauperes : ut qui miserti estis eorum qui in foro con- 
culcabantur clamantes ad Deum , et per vos exauditi 
sunt. Imitati estis Dei benignitatem, depulistis a foro 
mendicitatis probrum , processit eleemosyna , et ex- 
stinxit dedecus : dedecus enim divitum erat clamor 
fauperum. Thesaurizastis thesaurum, divitias justitize, 

am hunc thesaurum oportet habere prz oculis, the- 
saurum veritatis, thesaurum justitiz? , thesauruin be- 
nignitatis in pauperes. Siquidem duo, fratres, sunt 
thesauri, unus qui reponitur malis, et alter qui bonis 
reconditur. Thesaurus malorum est inobedientia, et 
inobsequentia, et iniquitas, de qua dicit Paulus : 
Ignoras quod bonitas Dei ad penitentium te invitat? 
Sed secundum duritiam tuam , et cor impaenilens, the- 
saurizas tibi iram in die ira, el revelationis justi judici 
Dei ( Rom. 2. 4. 5). Viden' thesaurum peccatorum 
reponi operantibus iniquitatem? Vide thesaurum qui 
ex humanitate erga pauperes reponitur operantibus 
justitiam. Audi Paulum Timotheo scribentem : Pre- 
cipe iis qui divites sunt in presenti sacculo, ne animis 
efferantur, neque spem ponant in incerto divitiarum, sed 
ul benefaciant : divites sint in operibus bonis, ut faciles 
sint ad impartiendum et communicandum, thesaurizan- 
les sibi thesaurum bonum in (futurum, ul eternam. ap- 
prehendant vitam (4. Tim. 6. 17 - 19). Vides thesau- 
runi bonorum? vides thesaurum malorum ? Et apud 
quen bic thesaurus deponitur ? Clarum est quod apud 
Deum : nam ille et malorum thesaurum repouit ad. 
retributionem, et alios quidem ulciscitur, aliis vero 
rependit premia. 

4. Vis videre, quam ipse thesaurorum horum per- 
fectam babeat memoriam custodiamque ? Per Mo 
loquitur de iis qui perpetrant mala : De vinea Sodo- 
morum vinea eorum , et palmes illorum ex Gomorrhka : 
uva eorum uva fellis, botrus eorum botrus amaritudinis. 
Furor draconum vinum illorum, et venenum aspidis in- 
sanabile ( Deut. 53. 52. $55 ). Et posteaquam conie - 
moravit opera iniquitatis , protinus. adjunxit : Noune 
hac omnia condita sunt apud me, et signata tn thesauris 
tieis ? In die uliionis retribuam, in tempore cum lapsus 
fuerit pes eorum ( Ibid. v. 4. 55). Ad hunc modum 
dispensat tliesaurum iniquilatis iis qui operantuc in- 
justitiam. Dispensat et thesauros regni operantibus 
justitiam, de quibus loquitur et Isaias : Venit sapéentia 
et scicnlia, el pietas a Deo ( [sai. $3. 6). Mi sunt the- 
sauri justitie, de quibus et Servator sanctis discipulis 
loquebatur : T Aesaurizate vobis thesaurum. indeficien- 
tem, etertum in. celis ( Luc. 12. 55; Matth. 6. 20). 
Atque idem diviti loquens, Veni, iuquit, sequere me, 
et habebis thesaurum in calis (Matth. 19. 21). Fugia- 
mus itaque thesaurum iniquitatis, et recondamus 
tiesauruin eleemosynz, bouum opus, quodque possit 
omne peccatum exstiuguere, quod idoneum sit ad 
solvendam omnem iniquitatem. Atque ut plane co- 
gnoscas quantam habeat vim eleemosyna, attentius 
considera quxe dicuntur. . 

Peccatorum quedam ad Deum, quedam ad hominens 
speciant. — Peccata quxdam spectant ad Deum, quze- 
dam ad hominem : veluti impietatem committere , 
blasphemias evomere, ac violare templum Dei, au& 
Ecclesiam Dei persequi , aut sacerdotes afficere con - 
tumelia; biec ouinia referuntur ad Deum. Czxterum 
uaechari, furari, injuriam facere, hxc intra consuetu. 
dinem quzxe nobis cum conservis est, consistunt. Mut- 
liplex autem cst differentia eorum quic comunttuntur 
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φορὰ πολλῶν θυσιῶν. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ νόμος εἶχε πολλὰς 
θυσίας tv τῇ Παλαιᾷ, καὶ τὴν μὲν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, τὴν 
δὲ ὁλοχαύτωμα λεγομένην, χαὶ τὴν μὲν αἰνέσεως, τὴν ὃὲ 
φωτηρίον, ἄλλην ὑπὲρ τῶν καθαιρομένων λεπρῶν, καὶ 
ἄλλας πολλὰς χαὶ διαφόρους ὑπὲρ τῶν ἐν μυρίοις μιά 
σμασιν ἐξεταζομένων, χαὶ πολὺς ἦν καὶ ἅμετρος; ἀριθμὸς 
θυσιῶν τῶν κατὰ νόμον " ἡ νέα χάρις ἐλθοῦσα διὰ μιᾶς 
περιγράφει πάσας, καὶ μίαν ἀληθινὴν ἔστησε θνσίαν. 


γ΄. Ἔχομεν δὲ χαὶ ἡμεῖς ἐν ἑαυτοῖς ἑτέρα; θυσίας, οὐ τῷ 
νόμῳ σεοιχούσας, ἀλλὰ τῇ ἀγγελιχῇ χάριτι πρεπούσας. 
Καὶ βούλει μαθεῖν τὰς θυσίας ταύτας ἃς ἔχει fj Ἐχχλη- 
ela, πῶς ἐχτὸς αἱμάτων, καὶ βωμοῦ, χαὶ τῶν ἄλλων τὸ 
εὐαγγελιχὸν δῶρον ἀναπέμπεται [651] τῷ Θεῷ, χαὶ ἢ 
θυσία χαθαρὰ καὶ ἀμίαντος ; "Axous τῆς ἁγίας Γραφῦς 
σαφῶς σοι παριστώσης τὴν διαφορὰν ταύτην, xal τὴν 
“οιχιλίαν. Ἔστιν οὖν 1) πρώτη θυσία, ἣν ἔφθην εἰπὼν, τὸ 
νοερὸν ἐχεῖνο χαὶ μυστικὸν δῶρον, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦ- 
λος " Μιμηταὶ γίνεσθε τοῦ Θεοῦ, ὡς téxra ἀγαπητὰ, 
καὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, καθὼς χαὶ ὁ Χριστὸς 
ἠγάπησεν ἡμᾶς, καὶ παρέδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
εῷ Θεῷ θυσίαν xal προσφορὰν εἷς ὀσμὴν εὐωδίας. 
Δευτέρα θυσία, fj τῶν μαρτύρων. Καὶ τί; μαρτυρεῖ λό- 
γος ; χουνε αύλον" HapaxaAo ὑμᾶς, ἀδε.1:»οἱ, πα- 
ραστῆσαι τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγία», 
εὐάρεστον τῷ Θοῷ. Ἔχεις πρώτην σωτηρίας τὴν θυσίαν, 
δευτέραν τὴν τῶν μαρτύρων, τρίτην τὴν τῆς εὐχῆς " 
Νατευθυγθήτω ἡ προσευχὴ μου, ὡς θυμίαμα ἐν- 
ὠκπιόν σου" Éxapcic χειρὼν μου θυσία ἐσ περιν ἡ. Τε- 
τάρτη ἡ δι᾽ αἰνέσεως, τουτέστι, δι᾽ ὕμνων᾽ Θῦτγο»" τῷ Θεῷ 
θυσίαν αἰνέσεως. Πέμπτη ἢ διὰ διχαιοσύνης. Τότε εὑ- 
δοχήσεις θυσίαν δικαιοσύνης. Extr $50 ἐλεημοσύνης. 
Θυσία, φησὶ, καθαρὰ καὶ ἀμίαντος, ἐπισχέπτεσθαι 
πτωχοὺς καὶ ὀρφανοὺς ἐν τῇ 0.Myei αὐτῶν. Εὀδόμη 
ἡ τοῦ ἀλαλαγμοῦ. ᾿Αλαλαγμὸς δέ ἐστιν ἐπινίχιος ἐν mo- 
λέμῳ χρότος. ΓΑλλο γὰρ ὀλολυγμὸς, καὶ ἄλλο ἀλαλαγμό;. 
Ὅταν γὰρ μετὰ νίχῃς ἐν πολέμῳ στρατιῶται βοῶσιν, 
ἀλαλαγμός ἔστιν ἐχεῖνος xat σήμαντρον νίχῃης * διὰ τοῦτο 
ὁ προφήτης τοὺς μέλλοντας εἰδένχι τὴν νίχτην τοῦ Xp:- 
στοῦ, τὸν ὕμνον βοῶντας τὸν χατὰ τῶν πολεμίων, μα- 
χαρίξει λέγων᾽ Μαχάριος ὁ «ἰαὺς, ὁ γινώσκων» d.la- 
ἰαγμόν. ᾿Αλαλαγμὸς τοίνυν ἐστὶν ἐπινίκιος ἐν πολέμῳ 
χρότος. Ἐπεὶ οὖν τὴν νίχην ἔλαδεν ὁ Σευτὴρ «kv χατὰ 
πάντων, Θαρσεῖτε, λέγων, ἐγὼ 1δνίχηχα τὸν κόσμον" * 
τὸν ὕμνον ἀναπέμποντες τοῦτον τῷ τὴν νέχην ἐργασαμένῳ 
ἀναπληροῦμεν τὸν ἀλαλαγὺν, δ) μαχαρίζει ὁ προφῆ- 
τῆς λέγων᾽ 'Exüx.loca, καὶ E9vca ἐν» τῇ σκηνῇ αὖ- 
τοῦ θυσίαν αἱνέσεως καὶ ἀλωϊαγμοῦ. 'Ovóón ἐστὶν 
ἑτέρα θυσία τῷ θεῷ, πνεῦμα συντετριμμένον " Καρδίαν 
συντετριμμένην xal τετκαπεω ὡμέγνην ὁ Θεὸς οὐχ ἐξ- 
ουδενώσει. Ὁρᾷς πηλίχαι θυσίαι παρ᾽ ἐμῖν πολιτεύου»- 
και; Ἔστι χαὶ ἄλλη χαινὴ θυσία ἡ διὰ τοὺ εὐαγγελιχοῦ 
χηρύγματος πληρουμένη, ὁ λόγος ὁ διδαχτικὸς, περὶ οὗ 
φῆσιν ὁ ἀπόττολος Παῦλος " 'Ιερουργοῦντες τὸ Ecap- 
γέλιον" τοῦ Θεοῦ. Tra γέγηται ἡ apec'zopá τοῦ Θεοῦ 
εὐπρόσδεχτος . ἡγιασμέγη ἐν Πνεύματι ἀγίῳ. "σρᾷς 
ὅπως ἔδειξεν, ὅτ: xal τὸ χήρυγμα ἀντὶ θυσίας ἀναπέμ- 
πεταὶ τῷ Θεῷ; Ἔχεις οὖν πρώτην θυσίαν, τὸ σωτήριον 
δῶρον" δευτέραν, τὴν τῶν μαρτύρων " τρίτην, τὴν τῆς 
προσευχῆς" τετάρτην, τὴν τοῦ ἀλαλαγμοῦ " πέμπτην, 
τὴν τῇς δικαιοσύνης  ἔχτην, τὴν τῆς ἐλεγ μοσύνης " ἐδδό- 
μὴν, τὴν τῆς αἰνέσεως " ὀγδόην, τὴν τῆς χατανύξεως, 
τὴν τῆς ταπεινοφροσύνης * ἑνάτην, τὴν τοῦ χηρύγματος" 
εἰ xal τι παρέλιπον ἐννέα γὰρ ἀπαριθμησάμενος, &vó- 
pesa δέκα παραδίδοσθαι. Τίς οὖν ἡ παραλελειμμένη 
θυσία; "Estt τοίνυν δεχάτη ἢ τῆς χαρποφορίας, περὶ ἧς 
ὁ Παῦλός φησιν’ ᾿Ἐδεξάμην τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἀποσταω- 
Ara δὶ 'Exagpotitov, θυσίαν δεχτὴν εἰς ὀσμὴν 
εὐωδίας. Ὁρᾷς πῶς χαὶ τὴν χαρποφορίαν τὴν εἰς τοὺς 
ἁγίους θυσίαν χαλεῖ Παῦλος ; Ἔχεις οὖν ποικιλίαν θυμά. 


IN PSALMUM ΧΟΥ. 


621 


τῶν. QUcor τῷ Θεῷ θυσίαν" αἰνέσεως. "Erfytoa δὰ 
πάντας ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, μᾶλλον δὲ πάντες ἐπῃνεσχμεν, 
xai πρὸ πάντων ὁ Θεὸς, τὴν θυσίαν, ἣν ἐνεδείξασθε, 
λέγω δὴ τὴν εἰς τοὺς πένητας χαρποφορίαν. Ἠλεήσατε 
γὰρ τοὺς ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς πατουμένους, τοὺς πρὸς τὸν 
Θεὸν βοήσαντας, xal δὲι᾽ ὑμῶν ἐπακουσθέντας. Ἑμιμή- 
σασθε τοῦ Θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, ἀπεπσυλήπατε «ne 
ἀγορᾶς τὸ ὄνειδος τῆς πτωχείας " προῖλθεν ἡ ben μοσύ- 
vt, xai ἔσδετε τὴν αἰσχύνην * αἰσχύνη γὰρ ἦν τῶν ἐχόν- 
τῶν ἡ χραυγὴ τῶν πενήτων. Ἐθησαυρίσατε θησαυρὸν 
ζωῆς, ἀπεθητχυρίσατε θησαυρὸν πλούτου διχαιοσύνης, 
Ἰοῦτον γὰρ δεῖ τὸν θησαυρὸν πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν, τὸν 
τῆς ἀληθείας, τὸν τῆς δικαιοσύνης, τὸν τῆς φιλοπτω- 
sias, ἐπειδήπερ, ἀδελφοὶ, δύο εἰσὶ θησαυροὶ, εἷς ὁ τοῖς 
χαχοὶς θτταυριζόμενεος, xal εἷς ὁ τοῖς ἀγαθοῖς ταμιευό- 
μένος. θησαυρὸς χαχῶν ἡ παραχοὴ, ἡ ἀπείθεια, ἡ πα- 
ρανομία" περὶ ἧς φησιν ὁ Παῦλος" Ἁγγοεῖς ὅτι τὸ 
χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς μετάνοιάν σε ἄγει; Κατὰ δὲ 
τὴν σκχιηρύτητά cov, καὶ ἀμετανόητον καρδίαν, 
θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς, καὶ ἀπο- 
χαιζύψεως τῆς δικαιοχρισίας [052] τοῦ Θεοῦ. Ὁρᾷς 
θησαυρὺν ἁμαρτημάτων ἀποτιθέμενον τοῖς ἐργάταις τῆς 
ἀνομίας; δὲ χαὶ τὸν θησαυρὸν τὸν ἀπὸ «ἧς φιλοπτω- 
χϑίας ἀποτιθέμενον τοῖς διχαιοσύνην ἐργαζομένοις. 
"Axous Παύλου Τιμοθέῳ γράφοντος " Τοῖς πιλουσίοις 
aepárryeAAg τοῖς ἐν τῷ rov αἰῶνι, μὴ vynlogzpo- 
γεν, μηδὲ ἡ ϊπικέναι ἐπὶ πιούτου ἀδη,ἰύτητι, d. 4(A* 
ἀγαθοποιεῖ», πιϊουτεῖν' ἐν ἔργοις ἀγαθοῖς, εὐμεταδό- 
τους ὄντας, xowwrixobc, áxo0ncavpitorrac áavtote 
θησαυρὸν ἀγα)ὸν clc τὸ uéAdor, tva. ἐπιιάδωνται 
τῆς αἰωνίου ζωῆς. Ὁρᾷς θησαυρὸν ἀγαθῶν ; ὁρᾷς θη- 
σαυρὸν χαχῶν ; Καὶ παρὰ τίνι ὁ θησαυρὸς ἀποτίθεται ; 
Ἷ δῆλον ὅτι παρὰ τῷ Θεῷ αὐτὸς καὶ τὸν τῶν χακῶν 
θησαυρὸν ταμιεύεται εἰς àvtáusupiw, xal τοὺς μὲν ἀμύ- 
νεται, τοὺς ὃὲ ἀμείθεται. 


δ' Θέλεις ἰδεῖν αὐτὸν ἀχριδῇ τὴν μνήμην ἔχοντα χαὶ τὴν 
φυλαχὴν τῶν θησαυρῶν τούτων ; Λέγει περὶ τῶν ἐργα- 
ζομένων τὰ φαῦλα διὰ Μωῦσέως " 'Ex yàp dpsxéJAov 
Σοδόμων» ἡ ἄμπειιος αὐτῶ», καὶ ἡ κιηματὶς αὐτῶν 
ἐκ Γομόῤῥας " ἡ σταφυζὴ αὑτῶν σταξρυὴ χολῆς, 
βότρυς πικρίας αὑτοῖς. Θυμὸς δραχόντων ὁ οἷνος 
αὐτῶ», xal θυμὸς ἀσπίδων ἀνίατος. Καὶ ὡς ἀπηρι- 
θμήσατο τὰ ἔργα τῇ ἀνομίας, εὐθέως ἐπήγαγεν" Οὐκ 
ἰδοὺ ταῦτα πάντα συνῆκται παρ᾽ ἐμοὶ, xal ἐσφρώ- 
γισται ἐν θησαυροῖς μου; "Ey ἡμέρᾳ ἐχδιχήσεως 
ἁνταποδώσω, £v. χα!ρῷ ὅτων σ-αΔῇ ὁ ποῦς αὑτῶν, 
Οὕτω ταμιεύεται τὸν θησαυρὸν τὴς ἀνομίας «ot; ἐργά- 
ταῖς τῆς ἀδιχίας, Γαμιξύεται δὲ xal τοὺς θησαυροὺς τῆς 
βασιλείας τοῖς ἐργάται; τῇς; διχαιοσύνης, περὶ ὧν φησιν 
'Haata;: Ἥκει coziu καὶ ἐπιστήμη καὶ εὑσέδεια 
παρὰ Κυρίου. Οὗτοί εἰσι θησαυροὶ διχαιοσύνης “ ὅθεν 
xai ὁ Σιυυτὴρ ξλεγς τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς" Gncav- 
ρίσατε ὑμῖν» 0ncavpór ἀνέχιλειπτον, αἰώφιον ἂν τοῖς 
οὐρανοῖς. Καὶ ὃ αὑτὸς τῷ πλουσίῳ διαλεγόμενος, Δεῦρο 
ἀκο.ϊούθει μοι, καὶ ἕξεις θησαυρὸν ἐν οὐρανοῖς. Φύ- 
γωμεν τοίνυν τὸν θησαυρὸν τῆς ἁμαρτίας, xa ἀποθη» 
σχυρίσωμεν τὸν θησχυρὸν τῆς ἐλεημοσύνη, ἔργον xa- 
λὸν, χαὶ ἱχανὸν σθέσαι πᾶσαν ἁμαρτίαν, ἰχανὸν λῦσαι 
πᾶσαν παρανομίαν. Καὶ ἵνα ἀχριδῶς μάθῃ; ὅστν ἰσχὺν 
ἔχει ἡ ἐλεημοσύνη, σχόπησον ἀχριδῶς τὰ λεγόμενα. 

Τῶν ἁμαρτημάτων τὰ μὲν εἰς ἄνθρωπον βλέπει, τὰ 
δὲ εἰς Θεόν᾽ οἷον τὸ ἀσεθῆσαι, xal βλασφημῆσαι, xal 
va5y Θεοῦ ὑδοίσσι, ἣ Ἐχχλησίαν Θεοῦ διῶξαι, ἣ ἱερεῖς 
ἀτιμάσαι" sai πάντα εἰς Θεὸν τὴν ἀναφορὰν ἔχει. Τὸ 
δὲ μοιχεῦπαι, χαὶ χλέψαι, χαὶ ἀδιχῆσαι, tavta ἐν τῇ 
περὶ τοῦ; ὁμοδούλου; στρέφεται χαταστάσει. Πολλὴ δὲ 
διαφορὰ τῶν εἰς Θεὸν ἁμαρτανομένων, χαὶ τῶν εἰς ἀν- 
θρώπους πλημμελουμένων, ᾿Ασεθείας τοίνυν χεῖρον οὐ- 
δὲν, οὐδὲν τῖς εἰς Θιὼν ταρτομίας qna nv, ὡς 
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bày ἀπεδέστερον τῇς κατὰ Θεὸν βλασφγ iac. "AX ὅμως 
xai τὴν τοσαύτην πχρανοιλίαν ἐλεημοσύνγ, δύναται λύειν, 
οὐχ ἐχν ἑπιμένῃ τῇ βλασφημία, ἀλλ' ἐὰν ἐν τῇ μετα- 
νοίχ τὴν ἁμαρτίαν ἀναχαλέσηται. Mf) γάρ μοί τις χατα- 
τοεχέτω τοῦ λόγου χαχῶ; ἀχούων οὐ πρὸς τὴν ἄνοιαν 
«ὧν ἀνηήτων. ἀλλὰ πρὸ: τοὺς πιστοὺς ὑμᾶς ὁ λόγος, 
«ph; τοὺς συντρόφους τῆς ἀληθείας. Οὐδὲν δεινότερον 
τῆς ἀσεύείας, οὐδὲν μοχθηρότερον βλασφημίας. ᾿Αλλ' 
ὅμως τοτοῦτον χαχὺν δι᾽ ἐλεγ μοσύνης λύεται, ἐὰν γνη- 
Gio; τις προσέλθῃ τῇ ἀληθείᾳ. Καί μοι λάδε πρὸς ἀπ᾿ 
δειξιν τὸν ἀρχαίαν ἱστορίαν τοῦ Δανιήλ. Τοῦ Na60vy0- 
δονόσορ mai; ὁ Βαλτάσαρ, ἐπιχωμάσας ποτὲ τοῖς θείοις 
xa ὑδρίτας τὰ ἅγια, ἐτόλμησε χοινῷ συμποσίῳ μεθυόν- 
των, χαὶ ἀπεδούντιυν, χαὶ βλασφημούντων, χαὶ τὰ ἱερὰ 
σχεύη, ἃ ἀπὸ τῆς Ἱερουσαλὴμ ἔλαθε, ταῦτα παραγαγεῖν 
εἰς μέσον, xat χρήσασθαι τούτοις ὀργάνοις μέθης, Καὶ 
ἐξήγαγε, φησὶ, τὰ σχεύη τοῦ Θεοῦ τὰ ἐξ Ἱερουσα- 
λὴμ. τὰ ἅγια, καὶ ἔπινεν ἐν αὐτοῖς αὑτὸς, καὶ αἱ 
γυναῖχες αὐτοῦ, xal αἱ zaAJaxal, καὶ αἱ παράκοι- 
τοι αὐτοῦ. "θρίζετο τὰ θεῖχ οὐ μόνον διὰ χοινῆς τρα- 
πέξης, ἀλλὰ xal διὰ τῆς ἀσελγείας. Καὶ τοσοῦτον χαχὸν 
χαὶ ὁ Θεὸς μαχροθυμεῖ, ἡ ἀνεξίχαχος δύναμις, ἡ πλου- 
σία χάρις, ἡ ἄφθονος φιλανθρωπία ἡ ἐχδεχομένη τὴν 
μετάνοιαν ἡμῶν, καὶ ὑπερτιθεμένη τὴν τιμωρίαν. Ἔπι- 
χωμάζοντα τοῖς ἁγίοις φέρει Θεὸς, xal προφέρει xa^ 
αὐτοῦ àróoasU. ἙἘξήγνενχε γὰρ, φησὶν, ἐν τῷ ταῦτα 
[653] γίρεσθαι, ἐπὶ τοῦ κογιάματος τοῦ τοίχου, τουτ- 
ἐστιν, ἐπὶ τοῦ χρίσματος, ἐξῆλθεν ὡς ἀστράγαιλος 
χειρὸς ἀπὸ τοῦ καρποῦ μέχρι τῶν δαχτύνλων, σχῆ 
χειρὸς, καὶ ἔγραφεν ἐπὶ τοῦ τοίχου, Mari, Θεχᾶ.1, 
Φορές " xaX τὰ ῥήματα ἣν 'E6paixá, χαὶ τὸ ξένον τοῦ 
θσύματος ἐξέπληττε τὸν τύραννον xal τοὺς συμπότας. 
Καὶ ἐζητεῖτο τῶν ἀπορουμένων ἡ λύσις, καὶ οὐχ εὑ- 
ρίσγετη. Ἐχάλεσεν ἑρμηνέα; πολλοὺς, xai ἠπόρουν 
πρὸς τὸ φαινόμενον. Καλεῖται Δανιὴλ εἰς τὸ μέσον. 
Δεῖ γὺο πρῶτον τὸ ψεῦδος ἀπορῆσαι, χαὶ οὕτω τὴν 
ἀλήθειαν λάμψαι. Καὶ ὥσπερ ἐν Αἰγύπτῳ ἡ πόρησαν 
οἱ μάντεις χαὶ οἱ σοφοὶ, χαὶ τότε Ἰωσὴφ ἀνέχυψε « 
τὴν ἀλήθειαν ἑρμηνεύων" οὕτω χαὶ ἐν Βαδυλῶνι ἐλεγ- 
χθείσης πάσης σοφίας ἀνθρωπίνης, τότε ἡ τοῦ Θεοῦ 
σοφία διὰ τοῦ πιστοῦ θεράποντος ἔλαμψεν. Ἐχλήν 
θη Δανιὴῆλ,. εἰσῆλθεν ὁ τῶν ἁγίων λόγων πρηφή- 
τῆς, 1| νοερὰ τῶν ᾿Γραφῶν βίδλος, ὁ ἑρμηνευτὴς τοῦ 
εγάλον βασιλέως. Καὶ ἵνα μάθῃς διαφορὰν ἀνθρώπου 
ἰλοῦ, xal ἀνθρώπου τοῦ Θεοῦ, ψιλοῦ μὲν τὴν φύσιν, 
ἀθανάτου δὲ τὴν γνώμην, εἰσελθὼν εἰς τὸ συμπόσιον 
ixelvo τῆς ἁπεθείας, παραχαλεῖται παρὰ τοῦ ἀρχισυμ- 
τότου, λέγω δὴ τοῦ βασιλέως ᾿ φησὶ γὰρ mob; αὐτὸν 
ἐκεῖνος " Οἷδα ὅτι Πγεύυμω 0600 ἅγιον ἐν σοί" ἐπίλυσον 
ἡμῖν τὴν γραφὴν ταύτην, τί βούλεται, Τὸν ὑπηρέτην 
τιμᾷς, χαὶ τὸν δεσπότην ὑδρίτεις ; ἄνθρωπον σέδεις, καὶ 
τὸν Θεὸν ἀτιμάζεις; Πνεῦμα ἅγιον ὁμολογεῖς, καὶ ἅγια 
μιαίνεις ; Οἷδω ὅτι Πνεῦμα Θεοῦ ἅγιον ἐν σοί, Και γα 
ἐπὶ τοῦ πατρός μὴν περ'σσότερην ἦν τὸ Πνεῦμα ἐν cot. 


Ἐλν τυίνυν ἐπιλύσῃ;, φησὶ, τοῦτο τὸ ζητούμενον, πορ-ς 


φυραν ἐνδύσῃ, xai μανιάχην χρυσοῦν περὶ τὸν τράχτλόν 
οον. Ὁ δὲ μαχάριος ἐχεῖνος xa θαυμαστὸς ἐν οὐδενὶ τὰ 
παρὰ ἀνθρώπων τιθέμενος δῶρα, πρὸ δὲ πάντων τιμῶν 
τὴν ἀλήθειαν, λέγει. δΒασιμεῦ, τὰ δῶρά σου ἀνδιὶ 
δὁτέρῳ δῷς, καὶ τὰ δόματά σου δῷς ἑτέροις " ἐγὼ 
δὲ τὴν γραξὴν ἀπαγγειϊῶ. Καὶ τίς σοι εαἰπθὸς τῆς 
ἑρμηνείας; Ἢ παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθαποδοσία * μᾷλλον 
&k τοῦτό μο! μιτθὸς τῆς ἀληθείας, τὸ ἑρμηνεῦσαι αὐτὴν 
τὴν ἀλήθειαν, xal ἐχοιχῆσαι δυσφημουμένην τὴν εὑς- 
σέθειαν. 


ε΄. Καὶ ὅρα τὸ θαυμαστὸ, τοῦ διχαίου. Οὐ πρῶτον ἑρμης 
νεύει τὴν γραφὴν, ἀλλὰ πρῶτον ἐλέγχει τὴν γνώμην. 
Καὶ τί φηοι, βασιλεῦ, ὁ Θεὸς τοῦ obparoo ἔδωκε 
βασιλείαν καὶ χράτος τῷ πατρί σου Ναδουχοδο- 
vócop, καὶ τιμὴν xal δόξων προσέθηκεν αὐτῷ: ὁμοίως 
xai σοί (iva. συντέμω). Kal ἔδωχέ σοι ὁ Θεὸς τὴν βμα- 
σικεία.»", καὶ τὴν» loyer, καὶ ἐπειιά)ου τοῦ Θεοῦ, καὶ 
ἐξήγαγες αὐτοῦ τὰ ἀργυρᾶ καὶ γρυσὰ σκεύη. καὶ 
ἐπιίες σὺ καὶ αἱ γυναϊκές σου, καὶ ai παιϊλωκεί 
σου, xul ai παρώκοιτοί συυ" καὶ τὸν ἔχογτω ἐν» cj 


* Sic omnes inse, recle. Eit ἀνεχάλιψε, 
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χειρὶ αὐτοῦ τὴν πνοὴν» cov οὐχ ηὐλόγησας. Διὰ 
τοῦτο ἀπεστάλη ἀστράγαιϊος χειρὸς ἐκ προσώποει 
αὑτοῦ, καὶ ἔγραψεν ἐπὶ τοῦ xovriduatoc τὴν ἰδίαν 
ἀπόφασιν». Καὶ ταῦτα τὰ ῥήματα" Μαγή * ἠρίθμησεν 
ὁ Θεὸς τὴν βασιλείων σου, xal éx AnpaXn (τοῦτο γὰρ 
ἑρμηνεύει ἡ Σύρα γλῶσσα xai Ἑδραϊχὴ b. ὁμοίω,)" 
decli * ἐστάθμησεν ὁ Θεὸς τὴν βασιλείαν cov, xal 
ῃύρέθη ὑστεροῦσω" Φαρές " διήρηται ἡ BaccAe(a σου, 
καὶ ἐδόθη Μήδοις καὶ Πέρσαις (τότε γὰρ ἣν μόνων Βαζυ- 
λωνίων 1j βασιλεία). Καὶ ὄρα τὸ θαυμαστὸν, πῶς ἔδειξεν, 
ὅτι ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἀριθμῷ χαὶ σταθμῷ ποιεῖ. "Eo 30135, 
Qvo. xal ἐμέτρησεν. Οὐδὲν γὰρ παρ᾽ αὐτοῦ ἄνευ μένουν, 
0:06:v ἄνευ σταθμοῦ, οὐδὲν ἄνευ ἀχολουθίας, ἀλλὰ καὶ Coca 
μέτρῳ τὴν δίχην ἐπάγει, xal τιμωρρύμενος σταθμῷ τὴν 
τιμωρίαν ἀνάλογον δίδωσι τῇ ἁμαρτίᾳ, οὐχ ὑπερθ:- 
yousav τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ σύμμετρον. Διὰ τοῦτο ἀπει- 
λῶν ποτε ὁ Θεὸς τῇ ᾿Ιουδαίᾳ, προαναιρεθεΐσης ti; 
Σαμαρείας χαὶ προαναλωθείσης, λέγει " Kal ἐκτενῶ 
ἐπὶ τὴν ᾿Ιερουσαϊὴμ τὰ μέτρα Σαμαρείας. καὶ τὰ 
στάθμια τοῦ o!xov Ἐφραΐμ ** ἀντὶ τοῦ, Τὴν αὐτῖν 
ἐπιμετρ δίχην τούτοις, ἣν ἐπεμέτρησα Exsívotg. Οὗ 
γὰρ ἄμετρος ἣ θεία δίχη, ἀλλὰ μέτρῳ, χαὶ κανόνι, χεὶ 
ταὐμῷ Mae Qd Hé καθὼς ὁ Σωτὴρ vt iv vu; 
ῥαγγελίοις" "Q μέτρῳ μετρεῖς, “μετρηθήσεται. 
Ἐ eT ERGev οὖν ὁ θεὸς, xat ἐστάθμησε, xal διεῖλε [624], 
xai ἐπληρώθη ὁ ἀριθμὸς τῆς βασιλείας, φησὶ πρὶ; 
ἐχεῖνον. Kat τί μετὰ τὴν τοσαύτην ἀπόφασιν ; Ajsn 
εὐθέως ἐπήγαγε τῆς ἀποφάσεως. Kal γῦν, Bacisv, 
ἡ βου.ϊή μου ἀρεσάτω σοι, x τὰς ἁμαρτέας cos 
:ύτρωσαι ἐν &lenpocóvg, καὶ τὴν ἀσέδειάν σον 
οἰκτιρμοῖς πενήτων, μήποτε Llsuoc γένηται τοῖς xa- 
ραπτώμασί cov ὁ Θεός. 


Ὁρᾷς ὅσον ἰσχύς. ἐλεημοσύνη, ὅσον δύναται ςιλαν» 
θρωπία, ὅσον ἐργάζεται δικαιοσύνης ἔργον ὃ περὶ πέ- 
νήτας ἕλεος ; Παρήνεσεν ὁ προφήτης, ὡς εἴ γε ὑπήχου» 
σεν ὁ παράνομος, τιχολούθησεν ἀντὶ ἐπαγγελίας ἣ χάρις" 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν χάρις ἥπλωτο, ἡ δὲ γνώμη τὴν διόρθωσιν οὐχ 
ἐδέχετο. ἡὕτως ἰσχυρὸν περὶ τοὺς πένητας 1) φιλανθρω» 
πία. ᾿]εριεῖλεν ἡ ἐλεημοσύνη σχῆμα αἱ t9:0y ἐχ τῇς 
ἀγορᾶς" περιαιρεθήσεται σχημα αἱχ σίας ix πάσης 
τὴς γῆς. Εἶδες τὴν ἀγορὰν γέμουσαν αἰχμαλώτων, χαὶ 
συνξστειλας τὴν ὄψιν τῆς ἀτδίας" συστελεῖ ὁ Θεὺς τὴν 
δίχην τῆς τιμωρίας, τὴν χατὰ τῶν ἁμαρτ toy ἐπ- 
αγομένην. Οὐ γὰρ ἄδιχος ὁ Θεὸς, ἐπριλαθέσθαι τῶν ψυχῶν 
τῶν ἀδίχως ἀνῃρημένων, οὐδὲ τοῦ αἴματος τοῦ ἀδίχως 
ἔχχεχυμένον. ᾿Ανῃρέθησαν oi ἅγιοι, ἀλλ᾽ ὑπὲ εὑπεθείας 
ἀπέθανον. Μὴ γάρ μοι προσχῇς τῷ σχήματι τῆς αἰχμα- 
λωσίας xal τοῦ πολέμου, ἀλλ' ὅτι ὑπὲρ σωφροσύνης τὸν 
ἀγῶνα δεξάμενοι, πολλοὶ τὸν θάνατον ὑπέμειναν, πολλαὶ 
καρθένοι ἐν εὐχαίρῳ χαιρῷ, ὡς ἐν χαγρῷ διωγμοῦ ἐστέν 
φθησαν, χαὶ ψυχαὶ πολλαὶ δι᾽ αὐτῶν ἐπολεμήέθη σαν. Kal 
μὴ νομίσῃ: ἀναξίους εἶναι Θεηῦ, ὧν τὰ αἵματα ἐξεχύθη: 
ἀρχαῖον τοῦτο εἶδός ἐστιν ἱστορίας, Ἀεὶ ὁ Θεὸς τοὺ; 
ἁγίους τοῖς χινδύνοις ἐχδίδωσιν, ἵνα δι᾿ ἐχείνων δειχθῇ τῆς 


' εὐσεύῤείας ἡ δύναμις. Μή τις λεγέτω," Ap" οὖν, εἰ ἧσαν ὅσιοι, 


ἀνῃροῦντο; εἰ σαν τῷ Θεῳ μεμελημένοι, τοσαύτην 
ὑπέμενον πόρθησιν ; "Axovs τοῦ Δαυϊὸ διὰ τῶν παλαιῶν 

τὰ νέα ᾷἄδοντος " Ὃ θεὸς, εἰσήθοσαν ξυνη εἰς tijv 

xAnporop:iar σου, ἐμίαναν τὸν vaór " καὶ οἷχ͵ ἀτῆμως, 

Tov vaór, ἀλ)ὰ, Τὸν ἅγιόν σου" ἔθεντο Ἱερουσαλὴμ 
elc ὁπωρορυκλάχιο»"" ἔϑεντο τὰ θνησιμαῖα τῶν δοὺύ- 
ἴων σου βρώματα τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐρανοῦ, τὰς 
σάρχας τῶν» ἐσίων σου τοῖς θηρίοις τῆς γῆς. El οὗτοι 
ὡς ἀνάξιοι εὐσεῤείας παρεδόθησαν, ἐχεῖνοι πῶ; παρ» 
εὐόθη σαν, εἰ ταῦτα yuy πάσχουσί τινες ὡς ἀνάξιοι, πῶς τὰ 
αὐτὰ xal οἱ πρὶν ἔπασχον ἅγιοι; El δὲ ὁ αὐτὸς συγχω- 
ρῶν, τὰ πάντα πρὸς τὸ συμφέρον oixovopet, καὶ διὰ τῶγ 
ἁγίων ἀναστέλλει τὴν ῥύμην τῆς ἁμαρτίας, οὐδὲν ἄδιχον 
οὐδαμοῦ τῶν παρὰ τῆς Üzlag δυνάμεως σνγχωρηὺ μένων, 
Ταῦτα coyyop.[ Θεὺς εἰς «b γυμνασθῆναι tuov τὰς 
γνώμας. χαὶ ὑφίστανται δίκαιοι πολλάχις τὸν νπὲ τῶν 
ἀδίγων Üávazov. “ἔχεις παλαιὰν ἀκολουθίαν διὰ τῶ» 
ἀρχαίων ἱστοριῶν. ᾿Αποφαίνεται ὁ Θεὸς κατὰ τοῦ ᾿Αδλμ 
λέγων ^. Dr) εἶ, καὶ εἰς γὴν» ἀπεμεύσῃ. Καὶ ὁ μὲν τὴ» 
ὁπόφασιν δεξά ενος bv ζῶσιν ἐξητά, l0, ὁ 


ὃς μὲν 
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in Deum, et qum in hemines. Nihil itaque pejus im- 
ielate, neque quidquam infelicius iniquitate adversus 
in, neque quidquam magis impium ; quam adver- 
sus Deum blasphemia. Et tantam tameu impietatem 
eleemosyna valet diluere, non si perseveret in hlisphe- 
mia, sed si per poenitentiam peccatum revocet. Ne 
quis mihi hic obstrepat dictis meis perperam intcle- 
etis : non enim mihi ad amentium amentiam, ad vos 
fideles sermo cst, apud. veritatis collactaneos.. Nih.l 
scelestius impietate , nihil scelestius hlasphemia : et 
tamen tantuin malum per eleemosynam diluiunir , si 
quis vere accesserit veritati. Sunie milii ad probatio- 
nem veterem Danielis historiam. Balt:sar Nabucho: 
donosoris filius cum aliquando debaccharetur in res 
divinas, ac sancta violaret, ausus est in profauo con- 
vivio ebriorum , impiorum ac blasphemorum, sacri 
vasa, qu:e Jerosolymis sustulerat, in medium aff. rie, 
sque pro temulentiz instrumentis abuti. Et eduxit , 
inquit, vasa. Dei que erant Jerosolymis sancta , et bibii 
ez illis ipse, et uxores illius , et pellices, et concubine 
illius (Dan. 5. 2). Violavit antem divina, non tantum 
per mensam profanam, verumetiam per intemperan- 
tiam. Atqui lantum etiam malum Deus lenitate sua 
tulit, illa malorum tolerans vis, illa opulenta gratia , 
illa benigna copiosnque liumanitas, qua exspectat 
penitentiam nostram, et vindictam prorogat. Dcbac- 
chantem in sancta tolerat Deus, et sententiam adver- 
eus ilium profert. Exiit, inquit , dum hec fierent, in 
super ficie parietis, hoc ext, in iucrustamento, articulus 
snanus, a vola «sque ad digitos . figura manus, scripsi- 
que in parie'e, Mane,T hecel, Phares (n) (Did. v. 5. $qq.): 
et verba erant IHlebraica, ac miraculi novitas expave- 
fecit tyraunum cup convivis suis. Requirebatur ani- 
gmatum solutio, nec inveniebatur. Accersivit com- 
plures interpretes, qui non. habebant quod dicerent 
de eo quod videbatur. Vocatur Daniel in medium. 
Dportet. cnim. primum consilio destitui mendaciuni, 
au[ue ita demum elucescere veritatem : ac quemad- 
inodum in ZEgypto, eum lirerent magi ac sapientes, 
moxque Josephi interpretang aperuit veritatem : ita el 
in lahylonia, redavguta omni humana sapientia, mox 
Dci sapientia per fidelem famulum eluxit. Vocatus cst 
Daniel, ingressus est sanctorum verborum propheta, 
spiritualis Scripturarum liber, magni Regis interpres. 
Alque ut cognoscas quid intersit inter hominem sim- 
plicem, et hominem Dei, qui natura quidem purus 
est. homo, mente vero. immortalis, introgressus ad 
iud convivium impietatis, advocatur ab cjus convivii 
principe, videlicet rege, qui ait ad illum : Scio quod 
Bpirits Dei sanctus sit in te ( Dan. 5. ul : explaima 
nobis scriptarum. hanc, quid sibi velit, tlonoras fa- 
nullum, ct contumelia afficis Dominum ? liominem re- 
vercris, et Deum coutemnis? confiteris Spiritum san- 
etim, et sancta polluis? Scio quod Spiritus Dei sanctus 
sit in 16. Etenim sub patre meo copiosior Spiritus erat 
in te. Si igitur hanc quiestiogem dissolveris, pürpu- 
ram indues, et torques aurcus circa collum tuum erit 
(Ibid. v. 16). At beatus et admirandus ille, pro nihilo 
ducens hominum munera, sed super omnia veritatem 
houorans, ait : flez, munera iua alteri da viro, ac dona 
Iua aliis largire : ego tamen scripturam enarrabo ( Ibid. 
t. 17). Et quod erit iuterpretationis prasmiun ? A Deo 
merces veniet : quin potius hoc ipsum mihi veritatis 
pr.eminm erit, interpretari veritatem , ac pietatem 
45: infamatur vindicare. 

5. Vide autem admirandam justi. sapientiam. Non 
protinus interpretatur scripturam, sed prius redarguit 
mentem rcgis. Et. quid dicit? O rer, Deus celi dedit 
regnum et potentiam patri tuo. Nabuchodonosor, insuper 
hcnorem et glorium. addidit illi (Ibid. v. 48) : similiter 
el tibi (ut pancis absolvam). Et dedit tibi Deus regnum 
e! potentiam, ct tu oblitus es Dei, et exportasti vusa iius 
aurca argeuteaque, utque ex his potasti tu, cum uxoribus 
tais, pellicibus, εἰ concubinis : eum vero. qui hubet. in 
manu sua spiritum tuum , non benedixisti. 1deo missus 
es! articulus manus a facie ejus, scripsitque in superficie 

(4) !oc ext, Nemerarit, Libravit, ΠΝ ἐπὶ. 
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parietis sententiam ipsius. Atque lec sunt verba ; Mane: 
nkmeratit. Deus regnum. tuum, et. complevit (id cnim 
sonat Mane Syrorum lingua , atque itidem Hebraica): 
Thecel : libravit. Peus regnum. (uum, et. inventum | est 
minus habens ; Phares ; divisum. est. regnum tutan, et 
ditum. Medis ac l'ersis (1bid. v. 22:-98) (naim id tem- 
oris tantum erat regnum Babyloniorum). Considera 
Illud admiratione dignum, quomodo declaravit Deum 
omnia numero et mensura faeere. Libravit illud , in- 
quit, ac ieusus cst. Nihil enim abillo fitabsqne men- 
sura , nihil nisi pondere , niliil sine congruentia, sed 
Justa mensura vindictam infligit : cumque punit, 
trutina librat ultionem, pro delictorum niodo cam re- 
eidens, ne major sit commissis, sed congrueus. 
*oque Deus aliquando comminaus Jud;ez , cum prius 
ess t sublata atque exstincta. Samaria, dicit : Et. ex- 
tendum in. Jerusalem mensuram. Samarie , οἱ trutinas 
domus Ephraim ! (4. Rcg. 21. 45) : pro eoquod crat, 
eumdem vindictam admetiar his , quam illis sum ad- 
inensus. Neque euim mensura caret divina vindicta, 
sed mensura et regula et trutina in-1ructa. est ; sieut 
Servator loquitur in Evangeliis : Qua mensura mensus 
fueris, remetietur tibi ( Matth. 7. 9). Meusus igitur est 
Deus, libravit, ac divi-it, ct impletus est numerus re- 
gni tui, ait ad illum. Quid atttem accidit post tam sc- 
veram sententiam ? Mox induxit dicti solutionem. Et 
nunc , rez , consilium meum placeat tibi, ac peccota tua 
eleemosynis redime, εἰ impietatem tuam commiserationi- 
bus pauperum , si forte propitius fiat Deus delictis tuis 
(Dan. 4. 31) (4). - 
Elecmosyua vis. — Vides quantum valeat. eleemo. 
&yna, quantum possit humanitas , quam efficax justi- 
U;e opus operetur erga egenos misericordia? Adinonuit 
proplieta, cui si obedisset illelegis transgressor, gratia 
fuisset. consequuta. promissum ; sed gratia. quidein 
porrigebatur, mens vero non recipiebat correctioneim. 
Adeo valida res est erga pauperes humanitas. lese- 
cuit eleemosyna captivorum speciem e foro ; tolletur 
captivitatis species ex universa terra. Vidisti forum 
plenum captivis, et correxi-ti iniquitatis spectaculum * 
contralhiet. Deus. ultionem vindicta» sux qu;e peccatis 
infligitur. Neque enim injustus est Deus, ut oblivisea- 
tur animarum injuste interfectarum , neque sangtinis 
iujuste effusi. Occisi sunt sancti, sed pro pietate mor- 
tii sunt. Ne. mihi respicias ad captivitatis bellique 


speciem , sed illud specta , quod complures. suscepto 


pro castitate certuniue mortem perpessi sunt, mult:e 
virgiues in tempore opportuno, videlicet in tempore 
Jersequutiunis coronat; sunt : eum animo. complu- 
res codem tempore expugnarentur. Ac ne putes illos 
Dco indignos , quorum singuis effusus est ; istud est 
vetus. historirum. exemplam,. Semper Deus. saa- 
clos exponit periculis. quo per h:ee. declarcuir pieta- 
tis vis. Ne. quis dicat : Cur si. erant. sancti , occisi 
sunt? cur si Dco erant curie, tintam sustin:erunt op- 
pugnationem ? Audi Davidem , per vetera. decan- 
tantem: nova : Deus , venerunt. gentes in. hereditatem 
luam, polluerunt templum 3 ac non simpliciter , Tem- 
plum, sed, Templum sancitum. tuum : posuerunt. Jeru- 
salem in pomorum custodiam ; posuerunt morticina ser - 
vorum Litorum escas volatilibus celi , carues sanctorum 
tuorum bestiis terre (Psalm. 78. 1. 2). Si hitamquam 
indigni pietale traditi sunt, illi quomodo traditi $unt? 
8i hacc quidam patiuntur nt imdigni Deo, quomodo ea- 
dem illa veteres sancti. pertulerunt ? Quod si idem 
Deus permittit , h:»ec omnia ad ntilitatem suorum dis - 
pensans , ac per sanctos emendans peccati maculam, 
nili! prorsus injustum in iig quxe divina potentia per- 
mittuntur. H«c permittit Deus ad ex: rcendas mentes 
nostras : ac frequenter justi pro injustis mortem per- 
petiutar. Habes veterem congruentiom per antiquag 
historias. Pronuntiavit Deus adversus Ad:n, diceus, 
Terra es, et in terram abibis ( Gen. 5. 19), Atque is qui- 
dem accepta sententia, inter vivos censebatur 5 contra, 

1 Savil. in margine habet, trutinam. domus 4clab.. sie 
etiam habent LXX. 

(4) "150 non Paltasari, sed Nabuchodonosori dicta sunt, 
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qui nihil peccarat Abel, interfectus est : qui obnoxius 
erat culp:e, vita [ruebatur, justus morti subjectus est, 
idque utiliter. . 

6. l'osteaquam enin Deus pronuntiarat sententiam 
adversus Adam, Quocumque die comederis , morte mo- 
rieris ( Gen. 2. 17), non dedit morti potestatem illico 
reum. invadendi, ne mors adversus genus nostrum 
arriperet vera certaque pascua. Eteuim si transgres- 
sus protinus arripuisset , pena fuisset irreparabilis , 
(iraque. poenitenti;e remediu:n. Sed ingressa est 
wers per injustitiam , ut cjic-re*ur. per justitiam, 
Occisi sunt justi, et exstincli. uon «unt, Jn. memoria 
enin. sempiterna. erit. justus ( Psal. 111. 7). Sauguis 
Justorum effusus est : sed Deus eos, qui traditi sunt 
tamqiam viles et abjecti, filios appellat, et tamquam 
filios ulei«citur. Porro quod qui simpliciter ab inimicis 
occisi sunt, filii Dei dicautur, ac tamquam filii vindi- 
centur , sermonem meum confirmat beatus Moyses. 
Quid autem ait inCantico? Exsultate, gent. s, cum po- 
pulo ejus , et odorent eum omnes angeli Dei , quoniam 
sanguinem filiorum suorum ulciscetur ( Deut. 52. 43. 
$i fllii Del , quomodo occisi sunt ab inimicis? Vides 
quomodo Deus permitiit justos occidi, ad prooatienem 
pictatis : uec violutum est verbum, nt confirmaretur 
sensus, Z»etamini, celi , quoniam s«nguinem filiorum 
suorum tlcis etur | Ibidem ) Truaditi sunt. tiquam 
alieni, et vindicantür tamquam filii. Exercitatio pieia- 
lis est martvrium, hoc est. testimonium cvidens οἱ 
professum. Et qnomodo? Audi οἱ c nsidera, ob-ecto, 
dimitte. cogitationem ad sermonis. profuu *itatem. la 
ον Oni teibunai quid aliud martyri proponitur, quam ut 
abheget Deum * Ac dum adversum hane. vropositic- 
nen deccrtat , manifestam et irre;rehensibil m accipit 
coronam martyrii. Supe- liis vero sanctis, qui nunc 
accisi sunt, non erat judex judican:, sed eo»iscientia, 
Complures enim interdum ( neque enim. con.]emno, 
sed linnanas. cogitationes excutio ) trans.ressi sunt 
in cogitatione : veluti si quis aliqua :do i afflictione 
dixit : Ubi est Deu. cui s-rvivi ^ usi cst Deus quem 
professus sum ? Ibi procella ac temoestas, ibi perieli- 
Libatur navigium. Quod. si quis d im idis probatur 
tempe-tatibus denuo resipu:t, »c dixit : Num hic inihi 
vita ci:cumsceripta est ? num exsp ctavi bona terre? 
aunuon exspeeiaham regnum ? an .0u exsoectavi resur- 
rectjonenm mortuorü u ? annon illam cumangelis vitam? 
&unon vitam illam senii nesciam ? quid itaque me Ledit 
mors, habentem bona zterna ? non perturbor tempo- 
rariis , emm exspectem zeterna : qui hc expendit. in 
animo, Denm habuit suze cogituionis judicein, habuit 
patronum piam animum, Tabuit. tribuual metum , 
liabuit testem conscientiam, quie. ipsi justitize plectit 
coronam, ct ante conscientiam Deum crliuis przmia 
distribuentem operariis pietatis. Eteuim qui videt oc» 
culta , coronat in prepauilo. Ora tu , inquit, Patrem 
trum ín abscondito, et Pater tuis, qui ext in abscondito, 
reddet tibi ( Muti. 6. 6 ). Krgoue qui orat in occulta, 
coronatur? ct qui in occulto contorquet. mentem ad 
confessionem, non coro iatur ? 

et mar(yrium propositi. Virginitasg propositi et 
virginitas necessitatis.—Martyrium, fratres, uon eventu 
tantum. astimatur, *ed. etiam. jro,osito. Nam cum 
martyr decollatur, tum lit martyr, sed ex quo propo- 
situm ostendit profitendi , martyr. est, etiamsi non 
patiatur quie martyres. solent. b quis est qui hic 
suo comprobat testimonio * Beatus ile. Paulus, qui 
cum semel sit. mortaig , tamen ostendit se quotidie 
mori. Quid euin. inquit ? Quotidie morior propter ve- 
strani j riam, quam habco in Christo ( 1. Cor. 15. 31). 
Quotidie morior.Quomodo moreris, qui vivis ? Moriebar 
proposito, sed servatus sum gratia Dei. Quantum erat 
in bominibus potentibus, et i1 ine, quatenus meipsum 
exposui, quotidie morior : quad autem ad graiiam 
aitinet divinam, tamquam doctor reservatus sum Ec- 
clesi;Pr. Dispensat enim Dens res ad ntilitatein. homi- 
num , et alios quidem tradit, ut osteudatur prolata 
fidelium iens, aiios rursus reservat, ut custodiat fer- 
mentium Ecclesiis, Non sunt pollutz: virgines , quod 
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ropositum sit immaculatum, et animus immarce-ci- 
ilis. Et illud mihi considera, frater : virginitas cit;a 
controversiam accipit coronas. Utra virginitas? quic 
est propositi , an qu:e est necessitatis ? An nescis iu- 
numeras virgines corporaque impolluta decessis-e ex 
hac vita? annon multz filix: gentium abominabilium 
et impiarum , tempus nuptiaru:m exspectantes, rap'aa 
sunt? annon muli j:venes corpore ircontamina o 
post conjugium et nuptias morti sunt tradit? juvene , 
inquam, ethnicorum iilii, Judicorum filii, im,ioruin 
h:zereti orum filii ; abierunt que irnumeri corporis vir- 
ginitatem habentes? Au apul tribunal Christi, tali 
virginitati corone d:ntur, atque. ile lurbe  coro- 
nan accipiunt virgin.tatis ? Non accipiunt. Enimvero 
si coronam accipiant , fructum aliquem babet neces- 
sitas : quod si nullus cst ueces-itatis fructus, sed tota 
merces est propositi, numerus ille innumerabilis ma- 
net incoronatus, virginitatem quidem habens, sed 
virginitatis propositum non habens. 

7. Proposito quod fit, Deo placet, non quod ex me- 
cessitate. — Neque enim. Deus acceptum babet quod 
fit ex necessitate, sed quod ex proposito. recte fit. Si 
ergo illis innumeris virginitas non ἱπιραξεί ad vir- 
giuitatem, nec. his qux pr:eler propositum. inquina- 
tionis corruptas sunt. Pollutum est corpus, eed animi 
templum non cst pollutum : violatum est corpus, sed 
me.is corrupta non est. Ne quis igitur rejiciat mulii- 
tudinem sanctorum. in coutumeliam. et captivititem 
tra:litorum. S.epenumero sanctorum est pro. impiis 
pati. Servator, qui nihi! peceaverat, pro peccatoribus 
Iraditur : et Isaias clamat : 410mo inv.a sua aberratvit, 
el Dominus tradidit cum pro peccatis nostris ( 1sai. 55. 
6). Atque idem rursus : Qui peccatum non. fecit , mec 
inv :n(us est dolus in ore ejus, et Dominus tradidit illum 
ΓΙῸ peccalis nostris, et pro peccatis popuii venit ad mor- 
lem (Ibid, v. 9). Vides? lmitatores Christi sunt, qui 
pro injustis patuntur.. Accidit utei, fratres, et elio 
modo, ut aliquantulum dilatem historiam : accidit ut 
ct.am ex iis qui occiduntur nonnulli peccatis obnoxii 
sint : Dominus autem per teniporariam. afflictionem 
diluit peccatum, per corporum plagas exstinguit 
anim;e vuluera. His mors imputatur. pro supplicio. 
Quin et :grotatio piis qui peccaverunt imputatur. pro 
supplicio. Et quis est qui ista promitut ? Paulus : 
neque enim oportet quidquam dicere sine testibus, 
sola.jue animi cogitatione. Nam si quid dicitur absque 
Scriptura, auditorum cogitatio. claudicat, nunc. au- 
nucns, nunc lixsitans, et interdum sermoneni: ut fri- 
volum aver-ans, interdum vt probabilem recipiens : 
verum ubi e Scriptura divin;ie voci prodiit testimo- 
nium, et loquentis sermonem, et audieuiis animum 
confirmat. Quis igitur sermo nobis autestabitur, quod 
affi;ciiones et flagella hominibus illata, imputantur ad 
peccatorum remissionem ? Audi beatum Paulum lo- 
quentem de iis, qui indigne acccduntad mensam mysti - 
cam : An ignoratis quod qui edunt. indigne, sibi edunt 
ac bibunt ad judicinm (4. Cor. 141. 29)? EX quid. conti- 
neuter adjceit? Propterea inter 906. muli. infirmi, 
multi imbecilles. (Ibid. v. 50), quoniam indigne acce- 
ditis ad mensam : Et. dormiunt multi, pro ev Quod 
erat, moriuntur, tamquam mors οἰ pro peccato 
adveniat. [lis protinus anneclit : Si enim nosipeos ja- 
dicaremus, nequaquam judicaremur a. Domino (Ibid. v. 
91). Ergo Domini judiciurn est et morbus et inors. Ft 
quid mihi prodest post inortem? quis [ructus. p» «t 
obitum? Si nosipsos judicaremus, nequaquam judicare- 
mur : cum autem judicamur , a Domino corripitur, ne 
cum inundo condemnemur ( Ibid. v. 52). Deus eni 
juste statuit, ue justos simul cum impiis perdat, neve 
simul condemnet sanctos cum profanis , idque merito 
sane. Non enim parest, ut qui Christum adorat, simul 
puniatir cum eo qui cum afficit blasphemiis : et 
eodem modo plectatur pie colens et glorilicans, quo 
blasphemantes et despectui habentes veritatem. Pro- 
pterea Deus. occultis et. iuvisibilibus modis varie ἢ :- 
gellat pios. delinquentes; quo videiiceh nos. puros 
exhibeat magno illi tribunali : ut cum hic corripue- 
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ἡμαρτηχὼς "A£sk ἐτφάττετο" va ὁ ὑπόδιχος ζωῆς 
dictas, xa ὁ δίκαιος θανάτιυ ὑπεδάλλετο, xaX τοῦτο 
χρησίμως. 


ς΄. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεφήνατο ὁ Θεὺς χατὰ τοῦ ᾿λδὰμ, ὅτι 
ἯΙ ἂν ἡμέρᾳ φάγῃς, θανάτῳ ἀποθαν ἢ, οὐχ ἔδωχε τῷ 
θανάτι» ἐξουσίαν τοῦ ὑποδίχου ποῶτον ἄγασθαι, ἵνα μὴ 
ἀληθεῖς χαὶ ἀσραλεῖς λάθῃ τὰς νομὰς χατὰ τοῦ γένους 
μῶν ὁ θάνατος. El γὰρ τῶν παρανομησάντων πρῶτον 
Ψατο, ἣν ἂν ἀμετάστατο; χαὶ ἀμετανόητος ἡ, τιμωρία. 
'AXX εἰσῆλθεν ἀπ᾽ ἀδιχίας, ἵνα ἐξορ' πθῇ διὰ διχαιοσύνης. 
᾿Ανηρξ)ησαν δίχαιοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἐσύέσθηταν " Eic μνη- 
μόσυνον» γὰρ αἰώνιον" ἔσται δίκαιος. Αἴματα ἐξεχύθη 
διχαίων, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς τοὺς παραδηοθέντας ὡς εὐτελεῖς, τού- 
τοὺς ὡς vioog καλεῖ. xai ὡς υἱοὺς ἐχδιχεῖ. Ὅτι δὲ οἱ 
ἀνηρη μένοι ἀπλῶς ὑπὸ ἐχθρῶν υἱοὶ Θεοῦ λέγονται, xal 
ὡς υἱοὶ τὴν ἐχδίχησιν δέχονται, ἐγγνᾶταί μου τὸν λόγου 
ὁ μαχάριο; Μωῦσῆς. Τί γάρ φησι διὰ τῆς δῆς ; Eo- 
φράνθητε, ἔθνη. μετὰ τοῦ αοῦ αὐτοῦ, xal προσχυ - 
γ»ησάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄνγειιοι αὑτοῦ, ὅτι τὸ 
ala τῶν υἱῶν abtoU ἐχδικεῖται. Εἰ υἱοὶ Θεοῦ, πῶς 
àvnpiürsav ὑπὸ τῶν ἐναντίων ; 'Opd; ὅτι συγχωρεῖ ὁ 
Θεὺ; δικαίους ἀνχιρεῖσθαι εἰς δόχησιν εὐσεδείας " χαὶ o) 
βεδίχσ σαι τὸ ῥῆμα, [058] ἵνα βεδαιώσῃ τὸ φρόνημα. 
Evbz(drÜnte, οὐρανοὶ, ἔτι to αἷμα τῶν υἱῶν αὐτοῦ 
ἀχδικεῖται. Παρεδόθησαν ὡς ἀλλότριοι, χαὶ ἐχδιχουῦνται 
ὡς νἱοί, Τὸ γυμνάσιον τῆς εὐσεδεία: μαρτύριόν ἐστι 
προφανὲ; xal ὡμολογημένον. Καὶ ὅπως, ἄχουξ xa: 
σχόπη σον, παρακαλῶ, βαθύνας πρὸς τὴν ἀχρόαχσιν τὴν 
ἔννοιαν. Ἐπὶ βήματος ἑχάττῳ μάρτυρι τί ἕτερον mp.- 
τείνεται, ἢ θεὸν ζρνήσασθα: ; Καὶ πρὸς ταύτην τὴν v. p- 
τάσιν ἀγωνισάμενο;, ὁμολογηγύμενον xat ἀναντίῤῥγ, τον 
δέχεται τὸν στέφανον τοῦ μαρτυρίου. Ἐπὶ δὲ τῶν νὺν 
ἀνῃρημένων ἁγίων οὐχ ὧν διχαστὴς διχάξων, ἀλλ᾽ ἡ 
συνείδησις. Πολλοὶ ἔσθ᾽ ὅτε (οὐ γὰρ χαταχρίνω, ἀλλὰ τοὺς 
ἀνθρωπίνους λογιτμοὺς ἀναξαίνω) παρέδησαν ἐν διανοίᾳ " 
οἷον εἴ τίς ποτε ἐν θλίψει εἶπε' Ποῦ ὁ θ:ὸ;, ᾧ ἐλάτρευον ; 
ποῦ ὁ Θεὸ; d ἐξωμολογούμην; "Exil χλυδὼν ἦν χαὶ 


χειμὼν, χαὶ τὸ σχάφος ἐχινδύνευεν. Ei δέ τις ἐν col; ys: 


M ἐξιτας jurvoc ἐχείνοις πάλι) ἀνένηψε, χαὶ εἶπεν " 
1 γὰρ ἐνταῦθά μοι περιώοισται τὰ τῆς ζωῆς ; μὴ γὰρ 


τὰ τῆς γῆς ἀνέμενον ἀγαθά ; οὐ βασιλείαν ἐξεδεχόμην : 
οὐχ ἀνάττασιν νεχρῶν προσεδόχων ; οὐ τὴν μετ᾽ ἀγγέλων 
διαγωγὴν ; οὐ τὴν ἀγήρω ζωὴν ; τί τοίνυν ἀδιχεῖ με 
θάνατος ἔχοντα αἰώνια ἀναθά ; οὐ ταράττομχι πρὸς τὰ 
πρόσχαιρα " ἐχδέχομαι γὰρ τὰ αἰώνια" ὁ ταῦτα ἐν τῇ 
διανοίᾳ βασανίσας, ἔσχε διχαστὴν τὸν Θεὸν τῆς διανοίας, 
ἔσχε συνήγορον τὸν λογισμὸν τῆς εὐσεδείας, ἔτχε βῆμα 
τὸν φόδον, ἐσχε μάρτυρα τὴν συνείδησιν τὸν τῆς διχαιο- 
σύνης αὐτῷ στέφανον πλέχουσαν, xat πρὸ τῇ; συνειδ 
ctu; τὸν Θεὸν ἄνωθεν βραθεύοντα τοῖς ἐργάταις τῆ, 
εὐσεθείας. Ὁ γὰρ τὰ χρυπτὰ ὀρῶν, ἐν τῷ Tpojavi! 
στεφανοῖ. Πρόσευξαι σὺ, φησὶ, τῷ Hucpl σου ἐν τῷ 
xj tQ), καὶ ὁ Πατήρ σου ὁ ἐν τῷ κρυπτῷ ἀποδώσει 
σοι. ' Àp' οὖν ὁ ἐν τῷ χρυπτῷ προτευχύμενο; στεφανοῦ- 
ται, ὁ δὲ ἐν τῷ χρυπτῷ βασανίζων τὴν διάνοιαν εἰ, ὁμο- 
λογίαν οὐ στεφανοῦτα: - 


Τὸ μαρτύριον, ἀδελφοὶ, οὐ τῇ ἀποδάσει κρίνεται 
μόνον, ἀλλὰ xal τῇ προθέσει. Οὐχ ἐπειδὰν ἀποτμηθῇ ὁ 
ρτυς, τότε γίνεται μάρτυς, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ οὗ ἂν τὴν πρό- 
ἐσιν ἐπιδείξηται τῇς ὁμολογίας, μάρτυς ἐστὶ, x3v μὴ 
πάθῃ τὰ μάρτυρος. Καὶ τις ὁ τούτοις μαρτυρῶν; Ὁ 
μαχάριος lla940; οὗτος γὰρ ἅπαξ ἀποθανὼν, καθ᾽ 
Ἡ λέραν ἑαυτὴν ἀποθνήσχουτα δείχνυσι. Τί γάρ φησι; 
haJ' ἡμέρων ἀποθνήσκω διὰ τὴν ὑμετέραν xa. xum, 
ir ἔχω ἔν Χριστῷ. Ka7 ἡμέρων ἀποθνήσκω. Do; 
ἀπουνήσχει., ὁ ζὼν; ᾿Απένα"ον τῇ προθέσει, ἀλλ᾽ ἐσώθην 
τῇ χάριτι. Ὅσον ἐπ᾽ ἀνθρώποις τιῖς δοχοῦτι, xal ἐ π' 
ἐμο', ὁσὸν ἐμαντὸν ἐξέξωχα, x30 ἡμέραν ἀ ποθνήσχω : 
630v δὲ ἐπὶ τῇ θείᾳ χάρι-ι, ὡς διδάσχαλο, ἐφυλάχθεν τῇ 
Ὀυχχλησίᾳ. Οἰχονυμεῖ γὰρ ὁ θεὸς τὰ πράγματα πρὸ, io 
συμφέρον, xai τοὺς μὲν ἐχδίδωσιν, iva 01:408 τὸ δύκιμον 
τῆ; τῶν πιστῶν δ'ανυίας, τοὺς ὃὲ φυλάττει, tva φυλάξῃ 
ζυμὴν ταῖς ᾿Εχχλησίαις. Οὐχ ἐμιάνθησαν αἱ παρθένοι" 
1 γλρ πρόθεσις ὅσπιλος, χαὶ ἣ γνώμη ἀμίαντος. Kal 
χεται τοὺς στεφά» 


μοὶ σχόιη Σὺν, ἀδελφέ ἡ παρθενίλ 
νους ὡμαλογημίνους Ποία, ἡ ἐχ προθέσεως, ἣ ἡ ἐξ 
ἀνάγκης; Ουχοῖδας ὅτι μυριάδὶς πχρϑένων χα! ἀμιάν- 
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των σωμάτων ἀπῆλθον ; οὐ πολλαὶ θυγατέρες Ἑλλένων 
xal μιαρῶν xal ἀπεόυν, ὥραν ἐχδεχόμεναι γάυον, 
ἑοπάσθτσαν ; o) πολλοὶ νέοι ἄσπιλοι τὸ σῶμα ἀπὸ γάμου 
καὶ συζυγίας θανάτῳ παρεδόθησαν ; νέοι λέγω, Ἑλλήνων 
υἱοὶ, Ἰουδαίων iot, ἀσεθῶν υἱοὶ αἱρετιχῶν * χαὶ ἀπῆλθον 
μυριάδες πολλαὶ παρθενίαν ἔχουσαι σώματος ; "Apa ἐπὶ 
τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ στέφανοι δίδονται τῆς παρθενίας 
ἐχείνης, xai τὰ πλήθη ἐχεῖνα στέφανον δέχεται παρ- 
θενίας ; Οὐ δέχεται. El μὲν οὖν δέχεται στέφανον παρ- 
θενίας, καρπὸν ἔχει dj ἀνάγχη " εἰ δὲ οὐδεὶς χαρπὸς 
ἀνάγχης, ἀλλὰ πᾶς μισθὸς προαιρέσεως, ἀστεφάνωτοι 
μένουσιν αἱ μυριάδες ἐχεῖναι παρθενίαν μὲν ἔχουσαι, 
προαίρεσιν δὲ παρθενίας οὐχ ἔχουσαι. 


ζ΄. Οὐ γὰρ λογίζετα! ὁ Θεὺς τὰ ἐξ ἀνάγχης. ἀλλὰ τὸ Ex 
προαιρέσεως χατορθούμενηον. Ei τοίνυν ἐκχείνα:ς ταῖς 
μυριάσιν ἡ παρθενία οὐ λογίξεται εἰς παρθενίαν, οὐδὲ 
ταῖς παρὰ πρόθεσιν μιανθείσαις. Ἐμιάνθη τὸ σῶμα, 
ἀλλ᾽ [δῦ] ὁ τῆς ψυχῆς ναὸς οὐχ ἐμιάνθη - ὑδρίσιη τὸ 
σῶμα, ἀλλ᾽ οὐχ ἐφθάρη τὰ νοήματα Μηδεὶς τοίνυν» ἀπ- 
αγορευέτω τὸ πλῆθο: τῶν ἀ τίων τῇ ὕδρε: παρχξεδομένων 
xal αἰχμαλωσίχ. Ἴδιον ἀγίων πολλάχις πάσχειν ὑπὲρ 
τῶν ἀσ:θυύντω,. Ὃ Σωτὴρ μυδὲν ἡμαρτηχὼς, ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτωλῶν παραδίδοται * χαὶ βοᾷ "Hoata;* "Avüpuaoc 
tij 66Q αὐτοῦ ἐπιανήθη, καὶ Κύριος παρέδωχεν ab- 
τὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιὼν ἡμῶν». Καὶ πάλιν ὁ αὐτός * "Oc 
ἀμαρτία»" οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ δόιος εὑρέθη ἐν τῷ στό- 
“ματι αὑτοῦ, καὶ Κύριος παρέδωκεν αὐτὸν ταῖς dpap- 
τίς ἡμῶν, xal ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν τοῦ 1αοῦ 90e» 
εἰς Uárazor. 'σορᾷς; Μιμτταὶ τοῦ Χριστοὺ οἱ ὑπὲρ ἀδίχων 
πάσχοντες. Συμδαίνει à ἀδελφοὶ, xal ἄλλως, ἵνα πλα- 
πόνω μιχρὸ) τὴν ἱστορίχν᾽ συμδαίνει χαὶ τῶν ἀναιρεθέντων 
τινὰς σφάλμασιν ὑποχεῖσθαι" ὁ δὲ Θεὸς διὰ τῆς προσ - 


. *alpou συμφορᾶς ἔλυτε τὴν ἀμαρτίαν, διὰ τῆς τὸν 


σωμάτων πληγῆ; ἔπαυσε τὰ τραύματα τῆς ψυχῆς. Λογί- 
ζεται ὃὲ xai V ϑάνατος εἰς τιμωρίαν, Noyitetat δὲ Un 
νόσος Tol, ἀμαρτάνουσι τῶν εὐσεθὼν εἰς τιμωρίαν. Kat 
τίς ὁ ταῦτα ἐγγυώμενος ; Παῦλος " οὐδὲν γὰρ δεῖ λέγειν 
ἀμάρτυρον, οὐδὲ ἀπὸ λογισμῶν μόνον. Ἐάν τι γὰρ 
ἄγραφον λέγηται, ἢ διάνοια τῶν ἀχρυατῶν σχάζει, πῇ μὲ) 
ἐπινεύουσα, πῇ δὲ παρχγραφομένγν, καὶ ποτὲ μὲν τὸν λόγον 
ὡς ἕωλον ἀποστρεφομένη, ποτὲ δὲ ὡς πιθανὸν παραδε- 
χομένη * ὅταν δὲ ἔγγραφος ἡ μαρτυρία τῆς θείας qo.1; 
προέλθῃ, καὶ τοῦ λέγοντο; τὸν λόγον, X3À τοῦ ἀχούοντο; 
τὴν διάνοιαν ἐδεδαίωσε. Τίς οὖν Ὑμῖν λόγος μαρτυρήσει, 
ὅτι αἱ συμφοραὶ χαὶ al παιδεῖαι ἐ παγόμεναι τοῖς δὴ Ue. 
ποις, El; λύσιν ἁμαρτημάτων λογίζονται, "Axous τοίνυν 
τοῦ μαχαρίου [Παύλου λέγοντος περὶ τῶν ἀναξίως προσ- 
ἰόντων τῇ τραπέζῃ τῇ μυστιχῇ " Οὐχ οἴδατε ὅτι οἱ 
ἁγαωξίως ἐσθίοντες, εἰς χρῖμα ἑαυτοῖς ἐσθίουσι καὶ 
πίνουσι; αὶ τί εὐθέως ἐπήγαγε; Auc τοῦτο ἐν ὑμῖν 
“το.1.1ο} ἀῤῥωστοι " διὰ τοῦτο, διὰ τὸ ἀναξίως προσερ- 
χεσθαι τ τραπέζῃ διὰ τοῦτο ποιλιιοὶ ἄῤῥωστοι, 
AoÀJAol ἀσθενεῖς, καὶ χοιμώνται ἰχαγοὶ, ἀντὶ τοῦ, 
ἀπούνήτχουσιν, ὡς χαὶ τοῦ σανάτου ἀντὶ & λαρτίας ἐπερ- 
χομένου. οὐτοις εὐθέως συνάπτει" Eb vetp ἑαυτοὺς 
ἐχρίγομεν, οὐκ ἂν ἐχριγόμεθα ὑπὸ Κιρίου. Οὐχοὺν 
χρίσις Θεοῦ xal νόσος xal θάνατος. Kal τί ὄφελός μοι 
μετὰ τὴν τελευτήν; τί τὸ χέρδος μετὰ τὸν θάνατον. δὲ 
γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐκ ἃ» ἐχρινόμεθα" χριν»ό- 
μενοι δὲ, ὑπὸ Κυρίου παιδευ μεϑω, Tra. μὴ σὺ» τῷ 
κόσμῳ καταχριθῶμεν. Ἑ ιχαίωτε yàp ὁ Θεὸς μὴ σὺυν- 
απολέσαι τοὺς δικαίους xol, ἀσεδέτι, μηδὲ συγχαταχρῖναι 
τοῖς βεδήλοι; τοὺς ἁγίους, xal μᾶλα εἰχύτως. Οὐ vao 
ἔχει λόγον, τὸν προσχυνητὴν του Χριστοῦ χολάζεσυλι 
μετὰ τοῦ βλασφημουντο; * ὡπαύτως τὸν εὐσεδοῦντα 
«αὶ ὑμνοῦντα ὑπουαλέσθαι μετὰ τῶν βλασφη μούντων xal 
ἀτιμαζόντων τὴν αληύεια». Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸ; ἀποχρύφοις 
xai ἀοράτοις; τρόποις διαφόρως μαστίξει τοὺς &pap:á- 
νουτας τῶν εὑσεύων, (va ἀχεραίους παραστήσῃ τῷ 
μεγάλῳ βέματι, ἵνχ ἐνταῦϑα παιδεύσα;, ἐχεῖσς τὸν 
μιτῦὸν λογίσηται. "Exc ἀναλαμδάνιτε τὸ ῥῆμα τῆς ἀπ.- 
στολιχῆς ἐννοίας * Ei ἑαυξοὺς ἐκρίνομεν, οὐκ ἂν ἐκ,.- 
γόμεθω * *piroperoc δὲ, Uxo Κυρίου παιδευύμεθα, ἵνα 
μὴ cir τῷ χύσμῳ καταχριϑωμεν. Συμφωνεῖ τούτῳ 
καὶ ὁ μακάριο: Δαυῖϊῖδ τῷ λόγῳ * Μαχάριος γὰρ. φησὶν, 
ἄνυρωκος. Or ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, xul ix toU γόμου 
cov διδάξιηι,ς αὑτὸν, τοῦ zpabyai αὐτὸν ἀφ᾽ ἡμερῶν 
πονηρῶν. U vào tia caXSsAvesq. NA ποσῶς 
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Eqzqt. xe πραύτέρου πειραθήσεται τηῦ θείου Χριτηρίου. 
Καὶ μὴ ϑαυμάσῃ:- ^ τὸν LE ἐνταῦθα παιδευθέντα ἐν 
τῷ μέλλοντι ἐλέυδεροῖ. Εὐρίσκεις γὰρ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ 
ἀσφαλέστερον ἐνέχυρον᾽᾽ μιτῶν οὐδὲν χεῖρον, χαὶ 
τῶν τὰ Γ μοῤῥα οἰκούντων οὐδὲν ἀσεδέστερον " ἀλλ 
ὅμως ἐπειδὴ ἐνταῦθα δίχην ὑπέσχον. πραὐτέραν αὑτοῖς 
ποιῆσαι διεξέτασιν ὁ Σωτὴρ ἐπαγγέλλεται Καὶ σὺ γὰρ, 
Kazepraobp, ἡ ἕως τοῦ οὐρανοῦ ὑψωθεισα, ἕως ἅδου 
κατεγεχθήσῃ᾽ ὅτι εἰ ἐν’ Σοδόμοις ἐγένοντο αἱ δυγά- 
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“εις al γενόμεναι ἐν col, ἔμειναν ἂν ἕως ἄρτι" πιὶὴν 
ἀγνεχτότερον ἔσται yi. Σοδόμων καὶ γῇ Γορμόῤῥεις iv 
τῇ "npa τὴς χρίσεως, ἣ ὑμῖν. El τοίνυν Σοδομίτοις 
ἀνεχτοτέραν ποιεῖ τὴν χρίτιν ἢ ἐνταῦθα χόλασις, ἔννόη- 
δὸν ὅπως οἱ ἐντχῦθα χοηλαζόμενοι τῶν εὐσεδῶν τῇ" 
μέλλουσαν διαφεύγουσι [02] χρίσιν, ἣν γένοιτο ἡμᾶς δια- 
φεύγοντας πάντας πα στῆναι μετὰ παῤῥησίας τῷ BÍ ua zt 
τοῦ Χριστοῦ, (p ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰωνς 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





ADMONITIO 


Hanc quoque homiliam inter spuria ablegarunt Savilius atque Fronto Duezeus. Et merito quidem : in 


hac enim nihil nervosum, sed omuia vulgaria, ne umbram quidem inventionis praeferunt, quà maxime 


pollebat Chrysostomus. Aliam vero spuritatis suspicionem affert Tillemoutius, ex eo loco petitam in homi- 


li:w tine ubi dicitur : Fortassis enim, ut sic loquar, erunt duodecim fideles nationes, qu'e ab apostolis Christi 


ΕΙΣ TON P' VAAMON. 


α' [1 3Xtv ἡμῖν, ἀγαπητοὶ, πνευματιχῶς ἄδεινό μαχάριοςξ 
Δα Χὸ ὁ προφήτης παραχελεύεται " πάλιν τὸ χαλὸν ἄσμα 
μελῳδεῖν bus. ὁμοφρόνως παρασχενάζει * πάλιν τὸ πνευ- 
ματικὸν χαὶ ἐπουράνιον μέλος; προδαλλόμενος , πνευ- 
ματιχοὺς ἡμᾶς διὰ τῆς ᾧδῆς ἀπεργάζεται. Πνεύματι 
γὰρ ἁγίῳ τὴν μελῳδίαν ποιούμενος, χαὶ ὥσπερ χιθάρα 
ξλψυχος xaX λογιχὴ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀναχρουό- 

ενος, πνευματιχὼς χαὶ ἡμᾶς ἄδειν χατὰ πάντα δι- 

ἄσχει. Αδξι δὲ, οὐ τέρψαι xa ἠδῦναι τὰ ὦτα προθέμε- 
vos, ἀλλ᾽ εὐφρᾶναι χαὶ ὠφελῆσαι τὴν διάνοιαν βουλόμε- 
νος. 0205 γὰρ ἕως ἀχοῆς μόνον ἴστησι τὰ ἀδόμενα, ἀλλὰ 
«αἱ ξω: Ψυχῆς παραπέμπει τὰ λεγόμενα ᾿Αχοῇ μὲν γὰρ 
παραδίδωσι πιὸς παίδευτεν xai γνῶσιν τῆς ἀληθείας; 
ψυχῇ δὲ ἐντίθησι πρὸς; ἀσφάλειαν xat βεδαίωσιν τῆς σω- 
τηρίας. "Abs γὰρ τὸ ἄἅσμα, οὐ ψιλοῖ; ῥήμασι τὰς λέ- 
ξεις προφερόμενος, ἀλλὰ ὠφελίμοις τῶν ἀδόντων τὸν 
βίον ἐπανορθούμενος. Οὐδὲ γὰρ βιωτιχὺν f| χοσμιχὸν τὸ 
43,42 ποῦτο, ἀλλὰ θεϊχὸν xdi πνευματιχὺν, xai πάσης 
χοτμιότητος πεπληρωμένον. Τὰ μὲν γὰρ βιωτιχὰ ἄσματα, 
χαὶ αἱ τοῦ χόσμου μέλι. δίαι ἀπηχοῦσαι τὴν ἀχοῆν, xol 
ἀπατῶσαι τὴν διάνοιαν, μαχρὰν ἀπάγουσι τῇς ὠφελείας, 


εἰς ἐπιθυμίας χαθέλχουσαι τῆς ἀπιυλείας. Αἰσχρῶν γὰρ. 


ῥημάτων ἀνάπλεοι τυγχάνουσαι, χαὶ ἀθέσμων ὀρέξεων 
ἔμπλεο: γαθεστηχυῖαι, πρὸς τὴν τῶν ἀδομένων ἠδυπά- 
θειαν, xa πρὸς τὴν ἔχλυσιν τῇς μελῳδίας, ἐχθηλύνουσι 
τῆς Ψυχῆς τὴν ἀνδρείαν, χαὶ συνεχλύουσι τὴν τοῦ σώμα- 
τος εὐγένειαν. Τὰ δὲ ἐπουράνια, xal Ex Πνεύματος ἀγίον 


ἔχοντα τὴν χορηγίαν, πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων εὐταξίαν. 


xa πρὺς thv τῶν νοημάτων εὐχοσμίαν εἰς τάξιν ἄγοντα 
τὴν διάνοιαν, χοσμίαν χαὶ τὴν ψυχὴν ἀπεργάζεται. Σνγ- 
χινουμένη γὰρ 1| ψυχὴ τοῖ; λαλουμένοις, xai συνεπι- 
νεύηυσα τοῖς νοουμένοις, ἐχεΐῖ φέρει τὴν ἕξιν, ἔνθα xat 
ἡ λέξις ἐφέλχεται τὸ χινητιχὸν ὄργανον ἧς τοῦ πνεύ- 
210; μελῳδίας. Τοσαύτης οὖν οὔσης τῆς ἐν τῷ ἄσματ! 
δυνάμεως, χαὶ τηλιχαύτης ὑπαρχούσης τῆς ἐν τῇ μελ- 
ῳδίᾳ ἐνεργεία;, q£ps δὴ θξασώμεθα, τί περιέχει xal τὸ 
giu: p» δὴν ὑπαναγνωσθὲν μελῴδημα τῆς πρυφητείας. 
Τί οὖν φησιν; "EJAsor χαὶ χρίσιν dvojut coc, ἐξόριδ, 
1Πᾶνυ ὠφέλιμον, ἀγαπητοὶ, καὶ σωτήριον τὸ άσμα τοῦτο, 
ἐξ ἐλέους; xal χρίσεως τὴν ἀρχὴν ποιούμενον. Τὸ μὲν 
v4p[ 059] ἐπιδείχνυσι τὴν ἀφθυνίαν τὴς τοῦ 8:09 φιλιν- 





θρωπίας, τὸ 0E τὴν μεγάλην αὑτοῦ εἰς ἡμᾶς γεγεντυἐ- 
νην τὐερεοίαν. χη καῖρει uy γὰρ τὸ p τὴν ἐχ χά- 
ριτος ei; ἀνθρώπους γεγενημένην εὐδοχίαν * Δόξα γὰρ 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις 
εὑδοκία * ἡ δὲ κρίσις τὴν ἄνωθεν προωρισμένην ou:r.- 
pía» * Οὗς γὰρ προώρισε, τούτους καὶ ἐκάϊλεςεν" 
οἷς δὲ ἐκάλεσε, τυύτους xal ἐδικαίωσεν. "Exptv: vio 
ὁ ἀγαθὸς Θεὸς ἐλέει χαὶ φιλανθρωπίᾳ σῶσαι τοὺς ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἀπολλυμένους. Τοῦτο οὖν κατανοήσας ὁ 
προφήτης χηρύττει, διδάσχων ἡμᾶς διὰ τοῦ ἄσματο, 
ιάλειπτον ποιεῖσθαι τὴν εὐχαριστίαν, λέγων - "E.tecr 
καὶ κρίσιν ἄσομαί σοι, Kopie. Σημαίνει δὲ χαὶ £x2zov, 
χαὶ χατὰ διάνοιαν προφητεύων, χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ τὰ 
ἔλλοντα ὡς παρόντα ἐχδιηγούμενος. Θεωρῶν γὰρ τὴν 
ιχαίαν χρίσιν τοῦ Θεοῦ, τὴν ἐπὶ τὸν ἄπιστον λαὸν τῶν 
Ἰουδαίων γεγενημένην, τὸν μὴ δεξάμενον τὸν ὑπὸ τοῦ 
νόμου xai τῶν προφητῶν χηρυττόμενον, διχαίυις μὲν 
δι᾽ ἀπιστίαν τιμωρούμενον, διχαίως δὲ xal ἐκ τῆς νό- 
μου ἐπαγγελίας ἀποστερούιλενον * ὁρῶν δὲ xal τὸν ἐξ 
ἐθνῶν λαὸν ἐν ἐλέει σωζόμενον, διὰ τὸ εὐπειθὲς τῇς 
περὶ τὸν Δεσπότην ὑπαχοῆς τε xai πίστεως, προανα- 
φωνεῖ, ἡδείᾳ φωνῇ καὶ γλυχείᾳ τὴν ἀγαθότητα τοῦ 
Δεσπότου τοῖς πᾶσι παρατιθέμενος" lv ἔχαστυς ἐπὶ 
γλώσσης φέρων τὸ áapa, xat δυφώνως ἀναφϑεγγό,ε- 
νος τὴν ἐν τῷ ἄσματι μελῳδίαν, ἀειμννημόνεντον ἔχῃ 
τῆς Δεσποτιχῆς εὐεργεσίας τὴν χάριν. "P'isov, Qro, 
xul κρίσιν ἄσομαί σοι, Κύριε. Καλὸν οὖν xa ἡμᾶς 
ἄδειν ἀδιαλείπτως τὸ ἄσμα τοῦτο, ἵν᾿ ὁμοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
εὐχάρι'στοι γενώμεθα περὶ τὸν εὐεργέτην Θεὸν, χαὶ τὸν 
ἑαυτῶν βίον διορθώμεθα, ἑλέει χαὶ χρίσει τὰ πάντα 
διαπραττόμενοι. [Ἰοιεῖτε γὰρ, φησὶν, ἔλεον χαὶ χρίσιν 
ἐν μέσῳ τῆς γῆς " Διότι ξίίεον θέιω, καὶ οὐ θυσίαν, 
Aéyetc Κύριος. ᾿Αλλὰ xai, "Εἰδον, φησὶ, ποιεῖτε &xa- 
στος πρὸς τὸν πιιησίο» αὑτοῦ, καὶ χρῖμα δίκαιον κατ- 
ευθύνετε, ὅτι ἐν τούτοις τὸ θδ ἰημά μου, Aéyec. Ró- 
ριος. Ἐὰν γὰρ οὕτω πορενώμεθα, xal ἐν τούτοις ἀνα- 
στρεφώμεθα, λέξομεν χαὶ ἡμεῖς μετὰ παῤῥητίας ἄδον- 
πες, "EJAcov xal χρίσιν ἄσομαί σοι, Κύριε. Καὶ ἵνα 
μάθης, ἀγαπητὲ, ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπου, xa- 
τανόησον τὴν τῶν γεγραμμένων ἀχολονυξαν, xat εὑρῇ,- 
σεις τὴν τῶν εἰρημένων ἀληθξιαν. Ἐπιφέρει γὰρ λἕ) ων" 
Vado, καὶ συνήσω ἐν ὁδῷ ἀμώμῳ" πότε ἥξεις πρός 
με ; ρᾷς ὡς διουθωτάνενος τὸν ἐχντοῦ plov, χ-ὶ πὸ- 
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rit, illic imputet premium. Denuo resumite sermonem 
apestolicze intelligentia : Si nosipsos judicaremus, me- 
quaquam judicaremur : cum autem. judicamur, a Do- 
mino corrtpimur, ne cum mundo. condemnemur. Dluic 
dieto. coicordat οἱ beatus. David : Beatus, iuquit, 
homo, quem tu. erudieris, Domine, el de lege tua do- 
eu ris eum, μέ mitiges eun a dicbus malis ( Psal. 93. 
13. 13). Qui enim hic correptus fuerit, in requie erit, 
ac mings experietur divinum judicium. Nec mireris, 
si pium hie eastigatum, liberat in. futuro sieculo. Re- 
peris cnim in diviaa Scriptura certi-simum pignus : 
Sodomitarum niliil deterius. et. habitatorum Gomor- 
ra: nibil magis impium, et tanien quoniam hic poe- 
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nas dederunt, mitius. illos in judicio tractanao« aro- 
mittit Dominus. Ei tu, Capernaum, que usque ad ce- 
lum elata es, usque ad infernum dceiraheris : quoniam 
si in Sodomis facte (uissent virtutes, que facta sunt in 
te, mansissent ad bunc «sque diem : calerum tolerabi.ius 
erit terre Sodomorum, el terre Gomorrlig in die (adi- 
cii, quam vobis (Matth. 11. 95. 24). Proinde $i Sodo- 
mitis tolerabilius judicium reddit, quod in hace vita 
wuniti siut, cogita quomodo pii , qui hic castigantur, 
uturum. effugiant. judicium : quod judicimn. nobis 
omnibus contingat effugere, οἱ cum fiducia sisti ad 
tribunal Cliristi : cui gloria et imperium in. s:cula 
$:culorum. Amen. 
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fiiei doctrina. imbute sunt, que quidem una cum apostolis duodecim  Israclis tribus judicabunt, que nec 


apostolice predicationi paruerunt, ncc Domini voluntati fidem habuerunt : qua certe temere dicta videntur. 


Interpretationem Latinam Jacobi Billii emendatam cimus. 
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4. Cantica sacra. nos. spirituales reddunt : cantica 
turpia corrumpunt. — Rursum nos, dilecti , ad spiri- 
tuali modo canendum beatus propheta David horta- 
tur ; rursum ut. przsclarum. carmen concordibis ani- 
mis canamus, efficit; rursum spiritualem ac celestem 
camilenam proferens , spirituales nos per cantionen 
reddit. Siquidem Sypiritus sancti affl«tu canens , ac 
velut animata et rationabilis cithara a Spiritu sancto 
pulsatus, nos. quoque spiritualem in. modum omnino 
canere docet. Canit autem non. hoc animo, ut. aures 
nostras oblectet οἱ deliniat : sed ut animis nostris 
voluptatem. atque utilitatem. afferat. Neque. enim in 
auribus dumtaxat cantus snos deligit : verum sermo- 
nes suos ad animum usque transuittiL, Etenim auri- 
bus quidem ad eruditionem, ac veritatis coznit.onem 
eos tradit : animo autem eosdem ad salutis securi- 
tatem et confirmationem | inserit. Canil enim canti- 
cuim, non nudis dumtaxat verbis illud proferens , ve- 
rum utilibus ac fructuosis canentium vitain corrigens. 
Neque enim ad vitam aut ad mundum pertinet hoc 
carmen, verum divinum ac spirituale cst , omnique 
ornatu referuim. Nain hujus vit;e cantiones , 2€ mun- 
di melodize , auribus insonantes, atque animum in 
fraudem inducentes , procul ab utilitate abducunt : 
nimirum ad exitiosas cupiditates eum detorquentes. 
Siquidem turpibus verbis, ac ucfariis appetitionibus 
plen:, ad eorum. quie canuntur. voluptatem , atque 
ad cantionis dissolutionem, anim:e robur. effeminant 
simulque corporis nobilitatem dissolvunt. Contra 
spirituales, et qui 4 Spiritu sancto subministrautur, 
ad verborum modestiam , el scetentiarum ornatum, 
mentem ducentes, modestam quoque aninimn red- 
dunt. Etenim animus una. cum  ji$ , que proferun- 
tur, 86 movens , atque iis quae per ea intelliguntur, 
obsecundaus, illuc babitum fert, ubi etiam diclo or- 
gin illud, quod spiritualem cantum movet, per- 
γ᾿}. Cum. ergo tanta in cantu. vis sit, tantaque. in 
carminis modulamine facultas, age, consideremus 
quidnain. illud prophetie carmen, quod hodie nobis 
recitatum est, contineat, Quid. igitur ait? Misericor. 
diam et judicium. cantabo iibi, Domine. Cum primis 
utile, carissimi, ac salutare hoc carmen est : qui 
quod à. misericordia οἱ judicio initium sumat. Nam 
illa divin: benignitatis ubertatem demonstrat : boc 


(a) Cullata cum Codd. Reg. 1955 et 2539, in quibus fere 
nihil di «rimninis, ^6 ᾿ 





autem , ingens ipsius in nos collatum benelicium, 
Quippe per misericordiam beneplacitum illud, quo. 
ad mortales ex Dei gratia factum est, signilicat : 
Gloria enim in altissimis Deo : et in terra pax, homi - 
nibus bona voluntas ( Luc. ὁ 14) ; judicii autem vox, 
salutem antiquitus przelinitam : Quos enim. pradesti- 
navit, hos el vocutil : quos auem vocavit, lios et justifi- 
cavit ( tom. 8. 50 ). Decreverat enim bonus Deus 
misericordia et benignitate iis , quibus peccatum exi- 
tium attulerat , salutem afferre. Hoc igitur animad- 
vertens proplieta pra'dicat, nos hoc carmine docens, 
sine nlla intermissione gratias Deo agere, dum ai! : 
Misericordiam et judicium cantabo tibi , Domine. Quin 
aliud etiam significat, nimirum spirituali quoque 
sensu prophelans, ac per Spiritum sanctum futura , 
tamquam przsentia, commetnoraus, Perspiciens enim 
justum Dei judicium , adversus infidelem Jud:rorum 
populum, qui eum , quem lex ac prophet&e przdica- 
baut, non excepit, juste quidem ob perfidiam suppli- 
cio affectum , juste ilem ea pollicitatione , qua lege 
continebatur , spoliatum ; ac rursum geutium popu- 
lum per misericordiam , propter. obsequentian et 
fidem erga Dominum, salutem cogsequi vaticinatur , 
jucunda et suavi voce Domini bonitatem cunctis pro- 
poneus: quo unusquisque carmen istud lingua gc- 
rens, 3€ modulatà voce concentum eum , qui lioc 
carmine continetur, proloquens, divini benelicii gra- 
figm numquam e memoria ejiciat. Misericordiam ct 
judicium caintabo tibi, Domine. E re fuerit nos quoque 

oc carmen indesinenter eanere , ut simul οἱ grau 
animi erga beneficum Deum munus obeanmus , et vi- 
tam nostram corrigamus, cum misericordia et judi« 
dicio omnia efficientes. Facite enim, inquit , mi-cri- 
cordiam et judicium in medio terrz : (uia smisericor- 
diam volo, et non sacrificium ( Osee 1. 6. e(6. 6). 
inquit Dominus. Atque. etiam : Misericordiem fuciie 
unusquisque cum proximo suo , οἱ justum judicium di- 
rigite, quoniam in his voluntas wea est , inquil. Domi- 
n3 ( Zach. 1. 9). Nam si sic ambulemus, et in ejus- 
med rebus. versemur, fidenti. animo. ipsi quoque 
canemus, Misericordiam et judicium cantabo tibi , Do- 
mine. Atque ut. intelligas, carissime , live. ita se ha- 
bere, in eorum que. scripta sunt seriem animum in- 
tende, atque hoc verum esse comperies. Subjungit 
enim he verba : 9. Psollam, et intelligam in. via tm- 
maculuta ; quando renies ad we? Videw, quomedo 
posteaquam vitam suam cerrezib, atque. im. omni 
Justiti:e via ambulavit, vec. πόδι». in viis suis labem 
ac maculam posuit, ouineinque iategritatem. et judi- 
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cium, ac legitimam vivendi rationem , operibus te- 
sintam intellexit, carmen hoc canit, in eoque hilari 
vult actiones suas commenorat ἢ 

4, Psallebat porro iu intellectu, corde ab omni lal e 
pure, facta sua enumerans. Atque eum, ut scriptum est, 
vias Domini parasset , reetasque ipsius semitas effe. 
- eisset, presentiam dominicam exspeetabat, eamque his 
' verbis accersehat, Quando venies ad ime ([sai. 40. 5) ? 
Quod perinde est, ac si ad bunc nioduim responderet: 
Animi mei vasculum prieparavi, aspera cordis mei 
complanavi, offendiculum omne projeci, nullum 
reliiquens. adventui tuo itpedimentum. Rectum feci 
anim;e mex iter, cordis mei seusws abstersi, cozita- 
tiones meas ab omni labe repurgavi. Jam ad excipien- 
dain prassentiam tuam paratus sum. (Quando venies ad 
me ? Accede sine obice, Domine mi, in me vitii viant 
minime offendes : Perambulubam | euim in innocentia 
cordis mei, in medio domus mec. Atque ut exploratum 
habeas , eum paratum fuisse, utpote justitiie mune- 
ribus perfunctum , audi. eum opera sua. jucunda voce 
commemorantem. Perambulabam in innocentia cordis 
mci , in medio domus mee. ὅ. Non proponebam unte 
oculos meos rem injustam : facientes. pra varicationes 
otlivi. 4. Non adhassit mihi cor pravum : cum declinuret 
a me malignus non cognosccbam. 5. Detrahentem secreto 
proximo suo, liunc persequebatur. Superbo oculo et iusa- 
liubili corde, cum hoc non edebam. 6. Oculi mei ad fideles 
terre , ut sedeant meciin. Videu' , carissime , quot et 
quaatarum virtutum cultor erat vir. beatus , quoque 
picto cum ingenti verborum libertate preclara sua 
facinora exponebat ? Num igitur ea, quie dicta sunt, 
explanabo? an potius vobis eoram, qu;e scripta sunt, 
vim ae mentem ex dictionibus intelligeandam relin- 
quam ? Quid enim his verbis clarius? quid est, quo.l 
perinde seipsum. exponat, atque ea, qu:e nune dieta 
smt? Verum ut hec sigillatim perpendamus, verha 
ipsa proferentes, age rursum ipsa repetamus, atque in 
memoriam revocenius ,. videamusque quantam, si 
ussidue μὲ memoria versentur, utilitatem afferant. 

IunocenNa agna. virlus et radir omnium virtutum. 
—-Peraubulebam , inqu.t, in iunocentia cordis mei, in 
medio domus meg. Arimo magua et preclara. virtus 
est innocentia, ut quie aen soluui ju eo, qui ea pr.e- 
ditas est, maneat, sed etiam ad alios dimanet : quem- 
admodum. ait Sapientia : Fili , si bonus fueris, tibiipsi 
ac proximis eris : si autem malus evaseris, solus hauri. 8 
«nala ( Prov. 9. 12). Pra clara ergo res est i.nocentia, 
Doinini imitatio, divine similitudinis expressio. lina- 
cens enim ac sanctus est Deus. llvc inuocentia, ani- 
mie est pr:esidiuni, mentis purgatio, morum sedatio, 
cogitationum quies, vultus suavitas, oculorum lenitas, 
amicitie dux , caritatis mater, fidei coutabernalis , 
justiie perfectio : auque , it. uno verbo dicam, vir- 
Aiutis Onimis radix , et omnis benitatis. fundamen- 
tum junocentia est. luimiciti:e rationem nescit, ir;e 
acerbitatem. ignorat ,. iuprebitatis operationem haud 
tiovit : verum tamqnam regina est, ab omnibus virtu- 
tibus stipata. Pr.eclara itaque res est innocentia, eum 
τοι bonormn causa. sit. Ab. liae auspicatur. David , 
dicens : Perambulubum in. innocentia cordis mei. Non 
simpliciter dixit, Jn innocentia, sed, [n innocentia 
cordis wei , ac si dixisset : Non aliud in ore, aliud in 
peotore gerebam : nec ore quidem pacifica loquebar, 
corde autein mala cogitabam : verum qualis ere, talis 
ea pectere. eram, cum. 3liquid. considerareu. 
Perambulabam igitar in innocentia cordis mei, in medio 
domus meg. Domum lioc loco, carissimi , non nianu- 
factam , ex saxis ct lignis, vel ex informi materia 
constantem intelligit : veruin spirituale anime tcut- 
pliun, quod ad internam et invisibilem imaginem ev- 
ternam eflingit, quod intelligente ac ratione. utente 
natura inforimatur , quod a divina. insufflatione vitam 
accipit , quod animam fert, vicissimque ab auinia 
fertur, quod beneliciorum virtutis illius immutabilis 
capax est. 1n medio hujus domus, inquit , umbulabam. 
Per. medium autem, cordis. intellizit principium : 
(«uaudoquidem illud in medio telius luinani. corporis 
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situm est. Male porro vie sunt ccgitationes animique 
agitationes, quemadmodum etiam Salvator ait : Je 
corde exeunt cogilationes male ( Matth. 15. 19). In eo 
eniti omnis quoque human:e nature motus est, Quod 
autem ait, hunc sensum habet : Si tumultus oriatur, 
cor incitatur : si perturbatio contingat, cor tumul- 
tuatur : si hostes impetum faciant, cor percellitur : 
$i inetus exsistat, cor intus tremore affectum, ct 
concussum, vicinam quoque corporis partem simil 
concutit : ac deserens, rursumque attrahens, quiescere 
non permitiit : verum crebrius incitataum majorem 
trepidationem affert, uai versumque corpus perturbat, 
colorem innutat, specieni ac gestum mutat, habitum 
invertit, lividam quoque faciem reddit, oculorum mu- 
nus sistit, tremula labia efticit, σον robur irfrio- 
git; linguam. colligans, quie omnia. movet, balbaimn 
reddit : ac denique , ut ita loquar, ferum ac cadaveri 
similem , hominem. reddit : atque exorto. bello a4 
pugiam quidem properat , interi tamen anxia. cS! , 
nec prius. quiescit , quam bellua confecerit. Π[ος au 
tem confecto, ac victoria comparata, ad priorem 
inclinationem rediens, 3d voluptitem. sese convertit, 
ae quicteim amplec:itur , effieitque ut is gaudeat , qui 
pau!o ante. turbabatur : eumque ad. priorem rursum 
statum revocat , sua cuique membro munia reddens. " 
oculis. rursum splendorem affert, labra sedat , inco- 
lume lingue iustrumeatum eflíicit, aspectum mitigat : 
ac velut yirobus quispiam auriga liotmninem ad pristi - 
num ordinem reducit. 

9. At non. ejusmodi vir justis est : nec. tumultum 
aut netum in corde excipit. Nam etiamsi hostes im - 
peti facere contingat, iutrepido. animo ait : Si in- 
surquat adversian ine castra, non timebit cor meum : xi 
insurgat. adversiun me. prelium, in hoc ego sperato 
( Psal. 26. 5). Propterea inquit, Ambulabam in iuno- 
cen:ia cordis mei, in inedio domus meg : hoc est, M«- 
ipsum consideiabam, ac. perscrutabar, ne. qua rad.«x 
amaritudinis geriminans, molestiam mili: exhiberet, 
alque cordis «mci sensus conspurcaret : verum ut 
innocentia in me conservata virtutes omnes mili cou - 
ciliaret : quocirca Non. proponebum ante oculos. meos 
rem injusiam. Non enim animus erat peccare, nec mihi 
propositum erat flagitiose ac scelerate vivere, ea videli- 
Cel, quie a salutealieua eraut, perpetrando: verum m.lu 
ante oeulos * ersabatur Dei metis, mandatorum obscr- 
vatio, justiti:x opera, ac denique omnis vile ratio divi- 
n:e legi couseatanea. Non proponebam ante oculos meos 
rem. injustam. Nam quicumque id sibi proponunt, ut 
pecceut, iis eliam proposituni est legem violare : ae 
peccatum tamquam  prcipuum aliquid habent, pri- 
mium videlicet. illud in pectore constituen'es : ac 
deinde ad illud animi oculum omni ex parte inten- 
dentes , ita denique. ad diviize legis transgressione 
currunt, Ego autem iis alienus eram. Nou euim ante 
ocu'os meos res iniista versabatur : verum in hoc 
unum tendeham, ut ex divine legis prescripto vive- 
rei. Sed ctiam. Facientes prevaricaliones odiei. Non 
modo ipse, inquit, nibil adversus Dei legem faccre 
inauimmn  inducelam : veruni etiam eos, qui divi- 
norum mandatorum aliquid violarent, odio habebam * 
Facientes cnim pravaricotion:s οὐϊοὶ. 

Duplex pra varicationis genus. — Duplici porro modo 
intelligendum est. illud , Facientes pravaricationes 
edivi. Sum enim quida:n, qui Dei mindata, et. justi- 
licationes, ac judicia transgrediuntur : atque isti legis 
pravaricatores suut. Suut. rursus alii, «qui ipsammet 
salut:rem. Domini con'essionem violaut : atque. Dei 
pravaricatores. sunt, Multum. autem. interest. inter 
amborum privaricationem. Nam ilii adhuc. salutis 
spem habent, ut qui divinze cognitionis radicem te- 
neant. Alii autem prorsus à salute. prolapsi. sunt, ut 
qui ipsum salutis auctorem. abjurarint, Ego itaque, 
jnquit, omnes Facientes. prevarictiones odivi ( Eccli. 
10. 14 ). Principium enim peccati, ut ait vir sapien - 
tissimus, est. apostatare a. Deo. Nos vero non moda 
priPvaricantes non. odiuus, sed eliam ut amicos. au - 
plectiiur, cum tameu ipsis ne salutem quidein diccre 


651 


εὐθεὶς πάστ, ὁδῷ Gixatosovre, μηδένα δὲ μῶμον ἣ σπῖ- 
ον θέμενος ταὶς ἑαυτοῦ ὑδηἷΐς, συνιεἰς τε πᾶπταν εὐθύ- 
τητα xai χρίσιν, xai τὴν ἐν ἔργοις μαρτυρομένην ἕννο- 
μὸν πολιτείαν, ἄδειεν τῷ ἄἅσματι ἱλαρῷ τῷ προσώπῳ 
τὰς πράξεις ἐχδιηγούμενος; 


. ^ 
β΄. ἜΨαλε δὲ ἐν συνέτει,ἀκαταγνώστῳ χαρδίᾳ τὰ ἔργα χατ' 


αοιθμούμενος. Ἑτοιμάστας δὲ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, τὰς 
ὁδοὺς Κυρίου, xat εὐθείας ποιήσας τὰς τρίδους τοῦ Θεοῦ, 
ἐξεδέχετο δὴ τὴν Δεσποτιχὴν παρουσίαν προσχολούμενος 
χαϊλέγων, Πέτε ἥξεις πρός με; μονονουχὶ τοιαῦτα &mo- 
χρινόμενος ἔλεγεν. Ἡτοίμασά μου τὸ δοχεῖον τῆς διανοίας, 
ἐξωμάλισά μου τὰ σχλη P τῆς καρδίας, πὰν σχῶλον ἀπέῤ- 
ὀννα, μὴ ἑάτας ἐμπόδιόν τι τῆς ofc παρουσίας. Εὐθεῖαν 
ἐποίησα τὴν ὁδὸν τῆς ψυχῆς μου, ἁτέσμτξα τὰ αἰσθητήρια 
τῆς χαρδίας μον, χαθαροὺς ἀπειργασάμην τοὺς ἐν ἐμοὶ λο- 
γισμούς, "Exotic εἰμι πρὸς ὑποδοχὴν τῇ,΄ς σῆς παρου- 
clac. Πότε ἥξεις πρὸς με; Vmi6atus ἀχωλύτως, Δέσπο- 
τά uou, οὐχ εὑρήσεις ἐν ἐμοὶ ὁδὸν χαχία:. Διεπορευόμην» 
γὰρ ἐν ἀχωχκίᾳ καρδίας μὸν, ἐν μέσῳ τοῦ οἴκου 
μου. Καὶ ἵνα γνῷς, ὡς ἕτοιμος Tiv. πᾶσαν Buxatosóvr y 
χατεργαζόμενος, ἄχουε αὑτοῦ τὰ ἔργα μετὰ ἡδείας τῇ: 
φωνῆς ἐξαγγέλλοντος" Διεπορευόμην», φησὶν, ér dxa- 
«iq καρδίας μου, ἐν μέσῳ τοῦ οἴκοι; μον. Οὐ προ- 
ετιθέμην πρὸ ὀφθαιϊμῶν μου πρᾶγμα zapdvopor- 
ποιοῦντας παραδάσεις ἐμίσησα. Ox ἐκο.1.λήθη μοι 
καρδία σκαμδή" ἐκκλίνγοντος ἀπ' ἐμοῦ τοῦ πονηροῦυ 
οὐχ ἐγίνωσκον. T. v καταλαλοῦντα [059] 4á0pa ccv 
πιησίον * αὐτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωκον. Ὑπερηφάνῳ 
cz0a yp καὶ ἀπιιήστῳ χαρδ'ᾳ, τούτῳ οὗ συνήσθιον. 
Οἱ ὀφθαΐλμοί μου ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῆς γῆς, τοῦ 
συγχαθῆσσαι αὑτοὺς μετ᾽ ἐμοῦ. Βλέπεις, ἀγαπητὲ, 
πόπων xal πηλίχων ἐργάτης ἐτύγχανεν ὁ μαχάριος, χαὶ 
πῶς μετὰ πολλῆς τῆς παῤῥηπίας xoi πεποιθήσεως δι- 
εξήει τῶν πράξεων τὰ χατορύοιματα; " Ap' οὖν ἑρμηνεύσω 
τὰ εἰρημένα, f| καταλείψω ὑ ιἦν ἐχ τῶν λέξεων γινώσχειν 
τὴν δύναμιν τῶν γεγραμμένων ; Τί γὰρ φανερώτερον 
τῶν εἰρημένων ; τέ δὲ οὕτω; αὐθερμήνευτον τῶν vuv 
χαταλελεγμένων; ᾿Αλλ᾽ ἵνα xal χατὰ μέρος ἐξετά- 
σιυμεν αὐτὰς, ὡς ἔχει, τὰς λέξεις παρατιθέμενοι, φέρε 
δὴ πάλιν αὐτὰ ἐπαναλαδόντες, μνημονεύσωμεν, xal 
ἴδωμεν πόσην ὠφέλειαν παρέχουσι Guv:yü; μνημο- 
νευόμενα. 

Διεπερευόμην,, φησὶν, ἐν ἀχαχίᾳ καρδίας μου, ἐν 
μέσῳ τοῦ οἴκοι. μου. Πρῶτον, μέγα χαὶ χαλὸν χατ- 
ὀρῦύωμα ἡ àxaxla, οὐχ ἕω; δὲ τούτου μόνου ἱσταμένη 
τοῦ χεχτημένο", ἀλλὰ xai ἐπὶ τοὺς πλησίον παραπεμπο- 
μένη" χαθώς φησιν ἡ Σοφία" Τέχνον, ἐὰν ἀγαθὸς ἧς, 
σεαυτῷ σοφὸς ἔσῃ καὶ τοῖς πι΄ησίον σου" &ar 
κακὸς ἀποξῇς, μόνος ἀντ λήσεις τὰ κακά. Καλὴ οὖν 
ἡ ἀκαχία, Δεσποτιχὴ ἡ μίμησις, θεϊκὴ ἡ ὁμοίωσις. 
᾿Αχκαχὸς γὰρ xat ὅσιος ὁ Κύριος. Αὕτη 1 xaxla, ψυχῆς 
ἐστι φυλαχτήριον, διανοίχ: xa'ápatov, fv χαταστολὴ, 
λογισμῶν ἡτυχία, προσώπου ἡμερότης, πραότης ὀφθαλ- 
μῶν, φιλίας χαθηγεμὼν, μήτηρ ἀγάπης. πίστεω: ὁμὸ- 
ὀίαιτος, τελείωσις διχαιοσύνης᾽ xal ἀπαξαπλὼς ῥίξα πά- 
σὴς ἀρετῆς. καὶ θεμέλιος τῆς ὅλης ἀγαθότητος ὑπάρχει 
i; ἀκαχία. Οὐχ οἶδεν ἔχθρας τὴν ὑπόστασιν, οὐχ ἐπίσταται 
ὀργῆς τὴν ἀγριότητα, οὐ γινώσχει χαχίας τὴν ἐνέργειαν" 
Ἀγ ἔστιν ὥσπεο βασίλισσα ὑπὸ πασῶν τῶν ἀρετῶν 
δορυφορουμένη. RaAh οὖν ἡ ἀκακία, τοσούτων ἀγαθῶν 
αἰτία τυγχάνουσα. 'Ex ταύτη: χατάρχεται λέγων Δι- 
ἐπορευόμην ἐν ἀχαχίᾳ καρδίας μου. Καὶ οὐχ ἀπλῶς 
εἶπεν, "Ev. ἀκαχίᾳ, ἀλλ᾽, Ἐν ἀκαχίᾳ καρδίως pov, 
ἀντὶ τοῦ, οὐχ ἕτερα μὲν εἶχον ἐπὶ στόματος, ἕτερα δὲ ἐν 
χαρδίχ' οὐδὲ τῷ μὲν στόματι ἐλάλουν εἰρηνιχὰ, τῇ δὲ 
xapbía διελογιζόμην xaxá: ἀλλ᾽ οἷος ἤμην τῷ στόματι, 
τοιοῦτος xa τῇ χαρδίᾳ διαλογιζόμενος. Διεπορευόμὴν 
οὖν ἐν ἀκαχίᾳ (ac μου, ἐν μέσῳ τοῦ olxov μου. 
Ἐνταῦθα οἶχον, ἀγαπητοὶ, οὐ τὸν χειροποίητον τοῦτον, 
ἐχ λίθων xal ξύλων συγχείμενον, οὐξὲ τὸν ἐξ ἀμόρφου 
ὕλης σχευαζόμενον, ἀλλὰ τὸν λογιχὸν τῆς ψυχῆς νσὸν, τὸν 
πρὸ; τὴν ἔνδοθεν ἀόρατον εἰχόνα τὴν ἔξωθεν à λοςυπού- 
μένον, τὸν ὑπὸ τῆς νοερᾶς xai λογιχῆς φύσεως μορφού - 
μένην, τὸν ὑπὸ τοῦ θείου ἐμφυσήματος ζωοποιούμενον, 
τὸν φέροντα τῆν ψυχὴν xal ὑπὸ τῆς Ὑνχῖ,ς φερόμενον, 
τὸν δεχτιχὺν 5 χαρισμάτων τῆς; ἀχινήτου ὀυνάμεως. Ἐν 
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πέσῳ τούτο ἐπορδυύΐμην. Μέσον δὲ xa)st τὸ ἐγέμονι- 
xiv τῆς χαρδίας. ἐπειδὴ μέσον χεῖται τοῦ ὅλον σώματος 
“οὐ ἀνθρωπείου. Kaxat ὁδοὶ ὑπάρχουσιν οἱ διαλογισμοὶ, 
χαὶ αἱ ἐνθυμήσεις, ὦ: χαὶ ὁ Σωτὴρ φησιν "Ex χαρδίας 
ἐξέρχονται διαλογισμοὶ πονηροί. Ἔν ταύτῃ γὰρ xav 
^isa dj xlvnotg τῆς φύσεως τῇγςς ἀνθρωπίνης. Ὃ ὃὲ λέ- 
γξϑι, τοιοῦτόν ἐστι" Θόρυθος ἐὰν γένηται, ἣ χαρδία χι- 
νεῖται" τάραχος ἐὰν συμθῇ, ἡ χαρδία θορυδεῖται ἐχθρῶν 
ἑπανάστασις ἐὰν τύχῃ. ἡ χαρδία ταράσσεται" φόδος ἐὰν 
γένηται, ἡ χαρδία παλμοῖς ἔνδοθεν τινασσομένη συν- 
πἰνάσαει xai τὸ παραχείμενον μέλος τοῦ σώματος, xal 
ἀπολείπουσα, xaX πάλιν ἐπισπωμένη, οὐ συγχωρεῖ ἧσυ- 
χάξειν, ἀλλὰ συχνότερον χινηυμένη μείζονα τὸν ἀνῶνα 
παρέχει, καὶ ὅλον ταράπτσει τὸ σῶμα, ἀλλοιοῖ xax τὸ γρῶ- 
μα, μεταδάλλει χαὶ τὸ σχῆμα, μεταποιεῖ τε τὴν ἕξιν, 
πελιδνὸν χαὶ τὸ πρόσιυπον ἀπεργάζεται, ἴστησι τῶν 
ὀφθαλμῶν τὴν ἐνέργειαν, ὑπότρομα ποιεῖ τὰ χείλη. τῶν 
γονάτων παραλύει τὴν εὐτονίαν, χαὶ τὴν τὰ πάντα χι- 
νοῦσαν Ὑλῶσσαν συνδύσασα, ψελλὴν ἀποδείχνυσι, χαὶ 
ὅλην, ὡς ἔστιν εἰπεῖν, ἄγριον χαὶ νεχροτιδὴ ἀποτελεῖ τὸν 
ἄυθριωπον" χαὶ πολέμου συμήάντος, σπεύδει μὲν ἐπεί- 
γουσα πρὸς τὴν μάχτν, ἀγων!:ᾷ δὲ μὴ ἢρεμοῦσα, ἕως ἂν 
χαταγωνίσηται τὴν πάλην, Ταύττς δὲ παυσαμένης, [6:0] 
xa νέχης γενομένης, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ῥοπὴν μεταδλη- 
θεῖσα, στρέφεται εἰ; εὐφροσύνην, ἡσυχίαν ἀσπάζεται, 
xai χαίρειν ποιεῖ τὸν ἄρτι τεταραγμένον, καὶ πάλιν εἰς. 
τὴν π v ἐπαναχαλεῖται χαπάστασιν, ἑνὶ ἑχάστῳ μέλει. 
ἀποδιδοῦσα τὴν χρῆσιν' πάλιν χαροποιεῖ τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς, χαταστέλλει τὰ χείλη, ὑγιὲς ἀποτελεῖ τὸ τῆς 
γλώσσης ὄργανον, ἡμεροῖ τὴν ὄψιν, χαὶ ὥσπερ τις χαλὺς 
ἡνίοχος ἐπαναστρέφουσα sl; τὴν ἀρχαίαν τάξιν φέρει 
τὸν ἄνθρωπον. 


γ΄. AX οὐ τοιοῦτο; ὁ δίχαιος, οὐδὲ τάραχον f) φόξον δε- 
χύμενος ἐν τῇ χαρδίᾳ. Κἂν γὰρ ἐχθρῶν συμδῇ ἐπανάστα- 
σις, λέγει θαῤῥῶν: "Eàr πηροτάξηται π᾿ ἐμὲ παρ- 
εμδοὴ, o0 φΦοδηθήσεται ἡ χαρδία μου" ἐὰν ἐπαναστῇ, 
ἐπ᾿ ἐμὲ πόλεμος, ἐν τούτῳ ἐγὼ ἐλπίζω. Διὰ τοῦτό φησ: 
Διεπορευύμην ἐν ἀχαχίᾳ χαρδίας μου, ἐν μέσῳ τοῦ 
οἵχου μου" πουτέστι, Διεσχόπουν, δρεύνων τὰ κατ᾽ 
ἐμαυτὸν, ἵνα μὲ τις ῥίζα πιχρίας ἀναφύουσα ἑνοχ) ῇ 
χαὶ μιαίνῃ τὸ αἰσθητήριον τῆς χαρδίας μον᾽ ἀλλ᾽ ἵνα ἡ 
ἁχαχία Ev ἐμοὶ σῳζομένη πάντων γένηταί μοι πρόξενος" 
τῶν ἀρετῶν" ὅθεν Οὐ προετιθέμην πρὸ ὀφθαϊμῶν μὸν 
πρᾶγμα παράνομον, Οὐ γὰρ εἶχον σχοπὸν τοῦ ἁμαρτά- 
νειν, οὐδὲ προέχειτό μοι παρανομεῖν, ἀλλότρια τῆς σωττ͵- 
ρίας κατεργαζομένῳ᾽ ἀλλ᾽ ἦν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν pou 
φόδος Θεοῦ, τήρησις; ἐντολῶν, ἔργα δικαιοσύνης, πᾶσα 
κατὰ νόμην πολιτεία. Οὐ προετιθέμην πρὸ ὀφθαιμῶν 
που πράγμα παράνομον. "()δοις γὰρ σχοτὸς τοῦ ἀμαρ- 
τάνειν, τούτοις πρόχειται χαὶ τὸ παρανομεῖν, χαὶ ἔχουσιν 
ὥσπερ προηγουμένην τὴν ἁμαρτίαν, πρότερον ὁριζόμενοι 
γατὰ χαρδίαν, ἔπειτα xal ὅλον εἰς αὐτὴν ἀνατείναντε 
τὸ ὄμμα τῆς διανοίας, οὕτω τρέχουσιν εἰς τὴν παρανο- 
μίαν. Ἐγὼ ὃ τούτων ἀλλότριο; ἤμην. Οὐ γὰρ ἣν πρὰ. 
ὀφθαλμῶν μου πρᾶγμα παράνομον, ἀλλ᾽ ὅλος μοι ὁ σχο- 
πὸὺς ἦν, τὸ χατὰ νόμον πολιτεύεσθαι. ᾿Αλλὰ χαὶ Ποιοῦν- 
τας παραξάσεις ἐμίσησα. Οὐ μόνον αὐτὸς ἐγὼ oztk) 
παρὰ τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον πράττειν T δουλόμην. ἀλλὰ xat 
τοὺς παραθχίνοντάς τι τῶν ἐντολῶν ἐμίσουν" Ποιοῦνταις 
sp παραξάσεις ἐμίσησα. 


'Ev:av0a δὲ διττῶς νοητέου τὸ, Ποιοῦντας xapata - 
σεῖς ἐμίσησα. Οἱ μὲν γάρ εἶσι παραδαίνοντες τὰς τοῦ 
Θεοῦ ἐντολὰς, xal τά δικαιώματα. xal τὰ χρίματα᾽ xal 
εἰσὶν οὗτοι παραθλται νόμου. ἼΛλλοι πάλιν παραδαίνου- 
σιν αὐτὴν th" σωτήριον τοῦ Δεσπότου ὁμολογίαν, xal 
εἰσ) “αραθδάται θξ:οὺ. Πολλὰ δὲ διαφορὰ μεταξὺ τῆς τῶν 
ἀμφοτέρων παραθδάσ:ως. Οἱ μὲν lo ἔτι ἐλτίδα ἔχουσι 
σωτηρίας, τὴν ῥίζαν τὴς τοῦ Θεοῦ γνώσεως χεχτη μένοι" 
οἱ δὲ πάντη τῆς σώτηρίας ἐχπεπτώχασιν, αὑτὸν τὸν ai- 
τιον τῆς σωτηρίας ἀρνησάμενοι. Ἐγὼ οὖν, eral. πάντας 
Ἰοὺς ποιοῦντας πιραδάσεις ἐμίσησα. ᾿Αρχὴ γὰρ 
ἁμαρτίας, ἀςίστασθωι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, ὥς :ησιν ὁ σο- 
φώτατος. Ἡμεῖς δὲ οὐ μόναν οὐ μισοῦμεν τοὺ: παραθά- 
τας, ἀλλὰ xol ὡς φίλους ἀσπαζόμεθα, δέον τοῖς τοιούτοις 
μιδὲ τὸ χαίρειν λέγειν Oüx ἔστι Ὑὰρ εἰρήνη τοῖς 
ἀςεδέσι, .έγει Κύριος" αὶ μετ᾿ αὐτῶν ἐσθίομεν vai 
tivo, ὧν γον τὰν Roe oie Sn. 


δ 


d 


(δὺ 
χαὶ μιῖὲ ἀνθρώπους ἡγεῖσθαι τοῖς δαίμοσιν ἑαυτοὺς 
παραδεδωχότας, χαὶ ἀψύχοις λίθοις. χαὶ ξύλοις τὴν ἐλυ- 
τῶν ζωὴν ἀνατεθειχότας. Ἢ οὐ διδάσχει fj; ἀλλαχοῦ 
ὁ αὐτὸς προφήτης λέγων’ Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, 
Κύριε, ἐμίσησα, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς σου ἐξετηχό. 
μὴν; Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὑτοὺς, εἰς ἐχθροὺς 
ἐγένοντό μοι; Μιμησώμεθα οὖν xai ἡμεῖς τὸν προφή- 
τῆν, xaX μισήσωμεν τοὺς ποιοῦντας τὰς παραθδάδεις, ἵνα 
μὴ διὰ τῆς ἀδιαφόρου ἡμῶν χοινωνίας πρὸς αὐτοὺς συν- 
εργοὶ τῆς παραδάσεως αὐτῶν εὑρεθῶμεν. Κατὰ πάντα 
γὰρ μισητέον τὴν πρὸς αὐτοὺς χοινωνίαν, ὅτι τὸ φῶς 
ἀποστραφέντες ἐν τῷ σχότει πορεύονται (Tíc δὲ κοιγω- 
vía φωτὶ πρὸς σχότος ;), «at ὅτι τοῦ Χριστοῦ τὸ ὄνομα 
ἀρνησάμενοι, τὸ τοῦ Βελιὰρ ὄνομα ἑαυτοῖς περιτιθέασι 
(Tíc δὲ συμφώνησις Χριστοῦ πρὸς BsAidp ; ), χαὶ ὅτι 
ἀτουφυγόντες τὴν ἐνταῦθα εἴσοδον, ναοῖς εἰδώλων περι- 
μεμήνασι, τὴν ἑαυτῶν ζωὴν τοῖς μιάσμασι συμμιάναν- 
τες’ Τίς δὲ συγκατάθεσις ναῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων ; 
Ποιοῦντας οὖν παραδάσεις ἐμίσησα. Οὐκ &xoAAn0m 
μοι [641| καρδία σκαμθή" ἐκχλίνογτος ἀπ' ἐμοῦ τοῦ 
πονηροῦ οὐχ ἐγίγωσχον. Πάλιν ἐνταῦθα, ἀγαπητὲ, 
πρόσεχε τὴν δύναμιν ^ τῶν εἰρημένων. Οὐχ ἐχο.1.1ήθη 
μοι καρδία σχαμθδή. Οὐδὲν ἣν ἐν ἐμοὶ σχολιὸν, οὐδὲ 
στραγγαλιῶδες, ἀλλὰ χἂν μυρία T) τὰ θλίδοντα, x&v πο- 
νηρὰ τὰ συμθαίνοντα, χἂν ἐναντία τὰ ἀντιπίπτοντα, 
'Euol ovx ἐκχο.1.1λήθη καρδίᾳ σκαμδὴ, οὗ διαλογισμὸς 
πονηρὸς, οὐχ ἐνθύμησις ἀλλοτρία. Οὐχ ὅτι θλίδομαι, οὐχ 
ὅτι στενοχωροῦμαι, o9x ἐπειδὴ ὁρῶ ἁμαρτωλοὺς εὐθη- 
νυῦντας, xal ἀσεθεῖς πλουτοῦντας, xai πάντας τοὺς 
παρανόμους χατευθυνομένους, ἐγὼ διαστρέφομαι τῇ 
xagbla πονηρὰ λογιζόμενος, xat λέγων" "Ira τί ἁσεθεῖς 
ζώσι, καὶ χραταιοῦγται ἐν τῷ πλούτῳ; Ὁ σπόρος 
αὑτῶν κατὰ ψυχὴν, οἱ οἶχοι αὐτῶν εὐθηνοῦσιν" Οἱ 
βόες αὑτῶν πα; εῖς. Οὐχ ἐλογισάμην περὶ τούτων οὐδα- 
μοῦ, ἀλλὰ χἂν ἐχεῖνοι εὐθηνῶσιν, ἐγὼ δὲ θλέδωμαι, οἶδα 
ὅτι Ἡ θλίψις ὑπομονὴν χατεργάζετιει, ἡ δὲ ὑπομονὴ 
δοχιμὴν, ἡ δὲ δοκιμὴ ἐλπίδα, ἡ δὲ ἐλπὶς οὗ xac- 
αἰσχύνει. Οὐχ ἐχο..λήθη μοι καρδία σχαμδή. Οὕτω 
λογιζόμενος ὀρθῶς, χαὶ χατ᾽ εὐθὺ πορευόμενος, τοῦ Πο- 
νηροῦ ἀναδαίνοντος ἐπὶ τὴν χαρδίαν μου, xal μου τόπον 
αὐτῷ μὴ διδόντος, ἐν τῷ μὴ ἔχειν χώραν xas' ἐμοῦ, οὐχ 
Σγίνωσχον πότε παρεγένετο, ἐμοῦ μὴ παραδεχομένου αὖ- 
τόν" οὕτως οὐδὲ ἐγίνωσχον, ὅτε ἐξέχλινεν. Ἢ πονηρία 
γὰρ ὡς σχιὰ παρατρέχονυσα ὑπεχώρει, μηδεμίαν ἐν ἐμοὶ 
κατεργαζομένη βλάδην. 

δ΄ Καὶ ἡμεῖ; οὖν παιδενώμεθα, ἐάν ποτε συμδῇ τινι ἡμῶν 
γαλεπὸν f] περιστατιχὸν πρᾶγμα, xal ἐπανέλθῃ λογισμὸς 
τοῦ Πονηροῦ, μὴ χυριεύσῃ ἡ μῶν τοῦ ἡγεμονιχοῦ, ἀλλὰ 
παρέλθῃ ἀῤλαύῃ τηρήσας ἡμῶν τὴν χαρδίαν, ὥστε λέ- 
ie xai ἡμᾶς 'ExxAivrorroc áx' ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ 
οὐχ ἐγίγωσχον. Τὸν καταιλαοῦγτα Ad0pa τὸν π.1η- 
σίον αὐτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωχον. 


Μάθωμεν χαλὸν μάθημα, ἀγαπητοὶ, μὴ μόνον μὴ 
χοταλαλεῖν, ἀλλὰ μηδὲ ἀχούειν χαταλαλιᾶς. Δεινὸν γὰρ 
καχὸν ἧ χαταλαλιὰ, ἀχατάστατον δαιμόνιον, μηδέποτε 
εἰρηνικὸν τὸν ἄνθρωπον ἀπεργαζόμενον. Τί γὰρ οὐχ 
ἔστι χακὸν ἀπὸ καταλαλιᾶς ; ᾿ξ αὐτῆς ἔχθραι ἀναφύον- 
και, ἔρεις δι᾽ αὐτῆς συνίστανται, διχοστασίαι ἀπ᾽ αὐτῆς 
τὴν ἀρχὴν λαμδάνουσιν. ὑπόνοιαι πονηραὶ ἐχεῖθεν γενό- 
μεναι τῶν μυρίων χαχῶν τὰς αἰτίας παρέχοναι' μῖσος 
ὥσπερ ἀπὸ πηγῆς ἐξ αὐτῆς βρύει" καὶ ὅσα ἄν τις λογι- 
σάμενος εὑρήσει χαχὰ, ταῦτα πάντα Ex τῆς χαταλαλιᾶς 
εὕρῃ προχεόμενα, πάντας εἰς χαχίαν ἑλχύουσα. Οἶδεν ἡ 
χαταλαλιὰ, θυμῷ πληρώσασα τὸν ἄνθρωπον, καὶ φόνον 
ἐξ αὐτῆς μεταλαμδάνοντα, ψονιχὸν αὐτὸν χατὰ τοῦ πλη- 
εἰον ἐργάζεσθαι. Οἵδε χαὶ τὴν ψυχὴν ἀγριάνασαν ἀπὸ- 
δτῆσαι τῆς ἀδελφιχῇς χοινωνίας, χαὶ ἐχθρὸν τὸν πρὸ 
ἀλίγου φίλον ἄνευ αἰτίας ἀποδεῖξτι. Αὕτη χαὶ Μαρίας 

Φ 
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τῆς ἀδελφῆ: Μωῦσέως ἀταμένη, λεπρῶσαν ἀφ᾽ ξαυτῆς 
παρευθὺ ἀπέδειξεν, ὀργὴν δὲ xav! αὑτῆς χαὶ θυμὸν iv- 
ἦγαγε παρὰ τοῦ Δεσπότου. Αὕτη xai ὅλους οἴχου ; ἀνα- 
τρέπει xai πόλεις εἰρηνενούσας εἰς πόλεμον ἐξεγείρει. 


. Avo xal τῆς χαλῆς εἰρήνης τὰ δεσμὰ διαλύει, καὶ τῆς 


μεγάλης ἀγάπης τὸν σύνδεσμον διαῤῥήσπει. Αὕτη xat 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ ἀφιστῶσα παρανομεῖν ἐχδιδάσχει, 
χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλίας ἀποσπῶσα, μαχρὰν τῆς ἀλτ,- 
θείας ἀπάγει. Αὕτη παρὰ τὴν πρώτην χαὶ τῆς ἀπωλεέας 
τοῦ πρωτοπλάστου ᾿Αδὰμ αἰτία γεγένηται, χαὶ τῆς ἐν 
τῷ παραδείσῳ διαίτης, xal τῆς ἐπουρανίου τρυφῆς ἀπ-. 
ἐστέρησεν. Εἰσελθοῦσα γὰρ εἰς τὸ στόμα τοῦ ὄφεως xal 
Ψεῦδος ἐργασαμένη κατὰ τῆς ἀψευδηῦς τοῦ Θεοῦ ἀγαθό- 
τῆτος, xaX εἰποῦσα, Τί ὅτι εἶπεν ὁ Θεὸς, Οὐ μὴ φά- 
γησθε ἀπὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ; 
παράδατιν ἤγαγε τῆς ἐντολῆς, ἀπὸ τῆς ἀληθεία- διαστρέ- 
Ψασα τὸν ὑπήχυον’ χαὶ τὸν συνόμιλον ὄντα τῷ Δεσπότη 
πρὸς ἑαυτὴν ἐπισπασαμένη, ἄρτι ἐχθρὸν διὰ τῆς ἀπάτης 
χατέστησε, χαὶ ἀλλότριον εἰς ἅπαξ τῶν ἀγαθῶν ἀπέδειξε. 
Φεισώμεθα τοίνυν τῆς χαταλαλιᾶς, μαχρὰν αὖτις γινό- 
p&vot, ἵνα μὴ μάτην ἔχθραν πρὸς τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην 
χτησώμεθα. [042] Παυσώμεθα τῆς χαταλαλιᾶς, ἵνα μὴ 
ἄδιχοι χριταὶ τῆς ἀληθείας γινώμεθα, χαὶ χατὰ τοῦ νόμου 
ὡς φευδεῖς μάρτυρες εὑρεθῶμεν. Ὁ γὰρ κατα.ϊα. λων, 
φησὶν, ἀδεῖλφοῖ, ἣ χρίγων τὸν ἀδεῖς.ὁν, xacaAaJAs: 
γόμου, καὶ κρίνει νόμον. Εἰ δὲ vópor κρίνεις, οὐκέτι 
ποιητὴς γόμου el, ἀ.λ.1ὰ κριτής. Εἷς δέ ἐστι» ὁ χριτὴς 
καὶ γομοθέτης, ὁ δυνάμενος σῶσαι καὶ áxoAéca:. 
Βλέπει:;, ἀγαπητὲ, πόσον ἔχει βάρο; 4 χαταλαλιά ; Παυ- 
σώμεθα ταύτης, ἵνα μὴ χρίσιν αὐτοῖς ἑἐπαγάγωμεν. 'Aro- 
διώξωμεν ἀφ᾽ ἡμῶν xaX τοὺς χαταλαλεῖν βουλομένους, 
ἵνα μὴ ἀλλοτρίοις χαχοῖς συντιθέμενοι, ἑαυτοῖς ἀπτύλειαν 
προξενήσωμεν' καὶ μὴ ἡδέως ἀχούωμεν τῶν χαταλα- 
λούντων, ἵνα μὴ διαδολικῶν ἐνθυμημάτων πληρωθῶμεν. 
Καὶ γὰρ αὕτη ἡ χαταλαλιὰ διαδολιχὴ ὀνομάζεται, φυσι- 
xhy ix τῆς τοῦ γεγεννηχότος δεξαμένη τὴν προσηγορίαν, 
ὅταν τῇ χαταλαλιᾷ σχολάζων δουλεύῃ τῷ διαδόλῳ, τὰ 
τῆς διαδολῇς ἔργα διαπραττόμενος. Ὁ δὲ τὸν τοιοῦτον μὴ 
προσιέμενος, ἑαυτὸν μὲν ἐλευθεροῖ τῆς διαχένου ταύτης 
ἁμαρτίας, τὸν δὲ ἀμαρτάνοντα ἀνατρέπει μὴ ἄδιχων 
ἐπιφέρειν χατὰ τοῦ πλησίον χατηγορίαν᾽ ἐλεύθερον δὲ 
χαὶ τὸν χαταλαλούμενον τῆς χατηγορίας ἀπεργάζεται" 
εἰρήνης δὲ βραδευτὴς χαὶ φιλίας χαθηγητὴς γένεται, τὴν 
^09 χαταλάλου προαίρεσιν μυσαττόμενος. Μάθωμεν xal 
ἡμεῖς τὸ ἔργον pusavtópevor b λέγειν’ Τὸν xataa- 
ἐοῦντα Ad0pa τοῦ πιλησίον αὐτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωκι v. 
Ἵνα δὲ μάθης, ἀγαπητὲ, πῶς ἡ χαταλαλιὰ οὐδεμιᾶς 
ἀληθείας ἐστὶν ἐργάτις, πρόσχες καὶ αὐτῇ τῇ τοῦ ὀνόμα- 
τὸς προσηγορίᾳ, xaX τῷ ἐπαχολουθοῦντι ῥητῷ τὴν δι΄. 
χρίσιν ποιούμενος. Ἡ μὲν γὰρ καταλαλιὰ χατηγορίας 
ἐστὶ διδάσχαλος" τὸ δὲ, Λάθρα, τὸ ψευδὲς «οὔ κράγματος 
xaX ἀπαῤῥησίαστον ἐπιδείχνυται. Εἰ γὰρ ἀληθὲς, καλὴν 
τὸ εἰς πρόσωπον ἐλέγχειν, χαὶ μετὰ παῤῥησίας εἰρηνο- 
ποιεῖν’ εἰ δὲ λάθρα, φέρεις τὴν χατηγορίαν ψευδῆ, χαχὴν 
ὑπόνοιαν κατὰ τοῦ πλησίον ἐργαζόμενος, μηδὲ ἐλέγξαι 
τὰ ὑπὸ σοῦ προφερόμενα δυνάμενος. Καλὸν οὖν ὡς ψεύ- 
στὴν xai λωποδύτην τὸν χατάλαλον ἀποδιώχειν, ἵνα μὴ 
τὴν εἰρηνεύουσαν Ψυχὴν ταράσσοντες. πολεμιχὴν αὑτὴν 
πρὸς τὸν πλησίον διὰ τῆς χαταλαλιᾶς ἐργαζώμεθα. Tox 
χαταιλαιλοῦντα οὖν λάθρα τοῦ πιϊησίον αὑτοῦ, τοῦ - 
τον ἐξεδίωχον. 'Yzspngárqo ὀρθωμλμῷ καὶ ἀπλήστῳ 
καρδίᾳ, τούτῳ οὗ συνήσθιον. Ὅτι δὲ ὑπερηφανία pt- 
αητὴ xai παρ᾽ αὑτῷ τῷ Θεῷ, ἄκουε τῆς Γραφῆς λεγού- 
σης᾽ Ὁ Θεὸς ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, ταπεινοῖς δὲ 
δίδωσι χάριν, Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ" Μισητὴ ὑπερηξα- 
γία ἐναντίον Κυρίου xal ἀνθμώπων. Καὶ, Ἵνα εἰ 
ὑπερηφανεύεται γὴ καὶ σποδός; Καὶ πολλαχοῦ εὑρή,- 
σεις τὴν ὑπερηφανίαν βδελυχτὴν xaX πάνυ μεμισημέντιν. 
Οὕτως οὖν xai ἐνταῦθά φησιν, Ὑπερηξάνῳ ὁρϑαϊμῷ 
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oporteat : Non. enim. est. paz impiis, dicit Dominus 
( !sai, 57. 21); atque una eum ipsis edimus ac bibi- 
mus, quorum ocenrsum vitare deberenius, ac ne cos 
quidem pro hominibus agnoscere, qui dxmonibus 
seipsos dediderunt, atque inanimatis lapidibus, et 
lighis vitam suam conseerarunt, Annon alio loco hi* 
wise propheta. nos his verbis docet : None eos qui te 
oderant, Domine, oderam, et super inimicos (wos tabe- 
scebam ? Per(ecto odio oderam illos : inimici facti sunt 
mihi ( Psal. 158. 21. 22). lnitemur itaque nos etiam 
prophetam, atque eos qui pravaricantur. odio inse- 
ctemur, ne alioqui per indifferentem hostram cum 
ipsis societatem, pritvaricationis eorum socii esse 
inveniamur. Omni enim ratione societas eorum de- 
testanda est : tum quia ipsi Incem aversati, in tene- 
bris ambulant ( Que porro societasiuci cum tenebris? 
| 9. Cor. 6. 14] ). tum quia abjrato Christi nomine, 
nomen Delial sibiipsis imposuerunt ( Quin«m autem 
consensus. Christo cun. Delial? [Ibid. v. 15] ), tum 
quia aditum ad hoc templum fugientes, in templis 
idolorum amentes versantur : Queenam atem consen- 
sio est templo Dei cum idolis? Facientes pravaricatio- 
ues odivi( lbid. v. 16). Non adhassit nili cor pravum ; 
cum declinaret a me malignus noa cognoscebam. Rur- 
sum hoc loco, carissime, attento animo csto ad ho- 
ruin verborum vim, Non adheesit mihi, imquit, cor 
pravum. Nibil in ine erat. obliquum ac tortuosum : 
verum, etiamsi sexcenlis. incommodis premerer , 
eliamsi sinistris casibus atque calamitosis urgerer , 
Non tanien mihi adhimsit cot. precum, non. improba 
cogitatio, non aliena. Non quia in angustias redigor, 
non quia peccatores abundantes, atque impios opibds 
affluentes, omnesque, qui a divinis legibus recedunt, 
prosperis snecessibus utentes conspicio, idcirco ego 
pervertor, improba m animo volvens, ac dt- 
vens : Quare. tmpii vivant, εἰ confirmantur in. divitiis 
(Job. 21. 7.-0) * Semen eorun ex aniniá sententia , 
domus eorum opslent& ; Boves eorum crasse ( Psal. 
143. 11). Horum nibil umquam cogitavi : verum, 
etsi illi omnibus zb&ndant, ego autem. incommodis 
premor, illud tamen mihi exploratum est, quod. 7ri- 
bulatio patientiam operatur, patientia probationem, pro- 
butio spem, spes autem non con(andit ( Rom. 5. 3.-5). 
Non adkesit mihi cor pratum. Sic probe considerans, 
ac recto pede ambulans, moligno in cor meum ascen- 
dente, ae me locam ípsi minime dante, qued locum 
adversum me non haberet, nesciebam quando acces- 
^isset, quod scilicet eum non exciperem : atque. ita 
üebat, ut nec cognoscerem qnando declaret. Impro- 
bitis enim, umbr:e instar przeteriens, sese subduce- 
bat, nullum in nie detrimentan efficiens, 

4. Nos igitur hiuc erudiamur, ὃς si quid nobis nio- 
lesti atque adversi contigerit, improbique spiritus 
cogitatio in nos insurrexerit, operam demus, ue ea 
principi animze nostre. parti dominetur, verum ita 
prietereat, ut cor nostrum illzesum servet; ut nobis 
quoque dicere liceat : Cum declinaret a me malignus, 
uon cognoscebam. Detrahentem secreto. proximo suo, 
liunc persequebar. 

Quot malorum sit causa. delractio. — Doctrinam 
pulchram hinc discamus, nempe ut non modo nemini 
detrahamus, sed ne detractioni quidem aurent prae- 
beamus. Grave enim malum est detractio, turbulen- 
tus demon, nec umquam pacatun hominem red- 
dens. Quod enim mal genes est, quod non a 
detractione oriatur ? Ex ea odia pullulant , ex ea jut- 
yia conflantur , ex ea dissidia ortum trahunt , suspi- 
ciones malz hinc procreantur, qux: innumeris ima- 
ls causam przebeut ; odium ab ea, tamquam a fonts 
manat : ac denique, quxcumque inala quispiam co- 
gitare possit, omnia ea a detractione proficisci repe- 
riel, que omnes ad nequitiam. trahit. Novit quippe 
detractio, postquam hominem furore perfudit, atque 
occidit, etam eum sanguimarium adversus proxi- 
mum reddere, Novit etiam exacerbatum a. fraterna 
comtmutiome avertere : atque. cum, qui. Paulo. ante 
3iuleus erat, sime ulla causa. hostem redderc. Hac, 
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cum Mariam quoque Mosis sororem attigisset, veneno 
suo leprosam eam confestim reddidit, ac vicissim Do- 
mint iracundiam et. furorem adversus eam induxit 
(Num. 12. 10. segq.). Miec et universas domos sub- 
vertit, et pacatas urhes ad bellum excitat. Hxe et 
pulchra: paeis vincula dissolvit, ct magn: caritatis 
nodum infringit. Hxc ct a divinis mandatis abduetum 
hominem legem transgredi docet, et a. Dei amicitia 
avulsum, procul a veritate detorquet, Hxc primum 
Adami, generis nostri prificipis, exitio causam prz- 
buit : ue et vita in paradiso, et cxlestibus de- 
licis orbavit. Nam cum in os serpentis intrasset, at- 
que adversus Dei bonitatem mentiens his verbis usa 
esset, Quare dixit. Deus, Ne ex omni ligno, quod est 
in paradiso, comederctis. (Gen. 5. 1) Ὁ mandat trans- 
gressionem invexit, eum, qui Deo subditus erat, a 
veritate avertens : atque eum, qui cum Domino fa- 
miliares sermones conferebat, ad se atiraliens, hostem 
per fraudem et impostaram suam reddidit, atque ab 
omnibus bonis prorsus aliena:n. A detractione igitur 
abstineamus, longeque ab ea nos removeamus , nc 
adversus Dominum nostram inimicitiam incassum 
suscipiamus. Aliis obtrectandi linem faciamus, nc 
iniqui veritatis judices simus, atque adversus legein 
tamquam falsi testes inveniuntr.. Qui enim. detrahit 
fratri, inquit ille, aut judicat fratrem, detrahit legi, et 
Judicat legem, Si atttem judicas legem, jam non es fa- 
ctor legis, sed judex. Unus est autem judex et legisla- 
lor, qui potest perdere εἰ liberare (Jac. ἃ. 11. 12). 
Cernisne, carissime, quantum sit detractionis pondus? 
Finem itaque detrahendi faciamus, ne judicium no- 
bisipsis itrveliamus. Propellamus etiam a nobis eos, 
qui detrahendi studio tenentur, ne alienis malis as- 
sentientes, nobisipsis exitium paremus ; nec libeuter 
detractores audiamus, ne diabolicis cogitationibus 
impleamur. Etenim ipsa detractio diabolica nomina- 
tur, παίαγα ἐπὶ videlicet parentis sui appellationem 
nacta ; qui detraetiowi stadet, diabolo servit, utpote 
qui calumtke opera exsequatur. Qui autem detracto- 
rem minime admittit, tum seipsum inani hujusmodi 
peccato liberat : tunt detractorem hac raiione ab 
iniqua proxitni accusatione diímovet : tum cum etiun, 
qui accusatur, crimine liberat : ae denique pacis ar- 
biter, et amieitiz; dux exsistit, dunt obtrectotoris ani- 
mum et volhttatem detestatur. Discaimus igitur. nos 

uoque scelus hoc odio habentes his verbis uti: 

etrahentem prozimo suo, hunc persequebar. 

Detractio fere semper falsa. — Ut antem intelligas, 
carissime, quomodo detractio nihil veri operetur, at- 
tende etiam ad ipsam nominis appellationem : atque 
ex lioc dicto, quod sequitur, rem distingue. Detractio 
enim accusationis magistra est. Vox autem hc, Se- 
creto, rei mendacium atque timiditatem indicat. Nain 
si verum esset quod objicitur, in. faciem objurgare 
oper:s prelium. esset, ac cum fiducia pacem conci- 
liare : siu autem clam id facis, falsum crimen inten- 
dis, ut qui improbam suspicionem adversus proximum 
coufles, uec. ea, quie abs tc objieiuntur, probare va- 
leas. Quocirca. optimum est, detractoreni, tamquam 
mendacein et furem, propellere : ne alioqui pacatum 
animum perturbantes, bellacem cum adversus proai- 
muin per detractionem efficiamos, Detrahentem ergo, 
inquit, secreto proximo suo, hunc persequebar. Superbo 
oculo, et insatiabili corde, cum hoc non edebam. (Quod 
autem superbia ipsi quoque Deo invisa sit, audi quid 
dicat Scriptura : Deus superbis resistit : humilibus 
autem dai. gratiam (Jac. ὁ. 6). Ác rursum alio loco : 
Od*sa est corum Deo εἰ hominibus superbia (Eccli. 
40. 7). Et, Quid superbit terra, et. cinis (lbid. v. 9)* 
Ac denique passif reperies superbiam exsecrationi 
atque odio esse. Sic ipuur hoc ctiam loco ait : ὃ. Su- 
perbo oculo, el insatiabili corde, cum hoc non edebam : 
tamquam videlicet. superbia vehementer noxia ac 
perniciosa sit, non modo ei, qui eam suscepit, sedr 
illi etiam, qui eau ad breve tempus simulavit. Ccn- 
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juuxit autem eum, qui insaliabili corde est, cum 
saüperbo ; quod una atque eadem amborum voluntas 
sit, hoc est, et cjus qui adversus proximum insolenter 
se effert, et ejus ite, qui adversus proximum insa- 
tiabilem se prxebet. 

5. Expedit itaque, carissimi, ut superbiam depo- 
namus, ac humilitatem assumamus : ne illud audia- 
nius, Qui se exaltat, humiliabitur (Luc. 18. 14), verum 
illud potius, Qui se humiliat, exaltabitur : ac rursum, 
ut tenui ac moderato viclu cultuque contenti. simus, 
ac non ob inexplebilem cordis cupiditatem de justitia 
deflectamus : ne illud audiamus : Propter multitudi- 
nem iniquitatis tuc revelata! sunt. posteriora tua, ut 
plante twee probri causa omnium oculis. exponantur 
(Jer. 15. 22). Superborum ergo, οἱ eorum, quorám 
pectus expleri ac saturari nequit, usum el consuetu- 
dinem fugiamus, ne per diuturnam cum eis familia- 
ritatem, eorum vitia imitemur. Studeamus ergo et 
facere, et dicere : Superbo oculo, et insatiabili corde, 
cum hoc non edebam. Atque liec tamquam ΟΣ justi 
viri persona dicta sunt : rursum autém tainquam ex 
Dei persona Spiritus sanctus respondens ait : Oculi 
mei ad fideles terre, ut sedeant mecum. Revera euim 
Dei oculi ad fideles sunt, in eos videlicet inteuti, ne 
ἃ veritate. excidant. Quod si scire cupis quara vere 
hoc dictum sit, ad beatos apostolos animum adjice : 
uam ipsi terr:e. fiileles erant, quippe cum per eorum 
lidem universus terrarum orbis salutis przedicatione 
conipletus sit. 2n omnem enim terram exivit sonus eo- 
rum, et in fines orbis terra verba eorum (Psal. 18. 5). 
Siquidem universus orbis ipsorum fidei particeps fa- 
etus, impletus est, eas videlicct. pictatis opes habens, 
quz nullo pacto exhauriri queant. 

Hominis dignitas. — lgitur hi fideles una cum Do- 
mino sedent, illud audientes : Vos autem duodecim 
aedebitis super sedes. duodecim, judicantes duodecim 
tribus. 1srael (Matth. 19. 23). Oculi mei ad fideles 
terre, ut sedeant mecum. O miraculum ! Lutei sedeut, 
et qui corporis expertes sunt adstant. Quamquam per 
h:ec verba Dei angelos minime despicio, absit : verum 
Dei misericordiam przdico, per quam humanam na- 
turam honore affecit. Quod si sancti apostoli judices 
sessuri sun!, ut de iis qui a fide abcesserunt senten- 
tiam ferant ; necesse est, ut ii quoque, qui apostolo- 
rum fidem habuerunt, atque ut ipsi crediderunt, 
simul quoque cum ipsis apostolis sedeant, senteutiam 
de iis laturi, qui fidem repudiarunt, nec salutare 
verbum amplexi sunt. Fortassis enim, ut sic loquar, 
erunt duodecim fideles nationes, quie ab apostolis 
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Clristianze fidei doctrina imbntze sunt, quae quidem 
wna cum apostolis duodccim Israelis tribus judiea- 
buut, qu:e uec apostolice przedicationi paruerunt, uec 
Domini voluntati fidem habuerunt, ut ipsas quoque, 
fide conjunctze, illud audireut : Oculi mei αὐ fideles 
terra, ul sedeant mecum. Videamus jam qux sequin- 
tur. Quid ait ?. Ambulans in via. immaculata, hic sihi 
ministrabat. 1. Non. habitabat in. medio domus mee 
ui facit superbiam : qui loguilur iniqua, non direzit 
in conspectx oculorum meorum. Ad id, de quo vir ju- 
stus gloriabitur, Deus quoque similiter respondet, 
atque illud proponit, tales eos esse debere qui ad 
fidem accesserint. Ambulans in via immaculata, hic 
mihi ministrabat. Tales, inquit, ego ministrus selizo, 
qui ambul.nt in via immaculata, nec ad dextram aut 
sinistram declinant, nec a justiti: et veritatis via 
digrediuntur. Beati enim immaculati in. via, qui. «im- 
bulant in. lege Domini (Psal. 118. 1). Quamobrem ad 
superiorem hanc. prophet: vocem, Psallam et iutel- 
ligam in via immaculata, hoc loco ait: Ambulans in 
via immaculata, hic mihi ministrabat, Ac. rursum 
quemadmodum dicebat, Perambulabam in innocentia 
cordis mei, in medio domus mee ; ei, Superbo oculo, et 
insatiubili corde, cum hoc non. «debam; vicissim | ad 
hunc modum respondet, Non habitabat in medio do- 
mus mea, qui facit superbiam, atque ctiam illud, Qwi 
loquitur iniqua, non direxit in conspectu oculorum meo- 
rum. Ut enim illic ait, Detralientem secreto. proximo 
8u0, hunc persequebar : eodem modo hic etiam, Qwi 
loquitur iniqua, non direxit in conspectu oculorum meo- 
runt. l'ostea autem vide quid dicat : 10. 1n matutino 
inter ficiebam omnes peccatores terre, ut disperderem de 
civitate Domini omnes operantes iniquitatem. Mic jam 
futuri s:zculi statum significat. Quandoquidem enim 
nox est prxsens scculum, dies autem futurum, 
quemadmodum etiain ait sapientissimus Paulus, Nez 
precessit, dies autem appropinquavit (Rom. 15. 12); 
matutinum appellavit sempiterni luminis exortuin, 
quo justi viri frucntur. In hoc igitur matutino Deus 
peccatores interficiet, in. a2ecternum videlicet. ignem 
eos mittens. lec enim peccatorum mors est, quem- 
adinodum Salvator quoque ipse ait: Timete poiius 
eum, n polest perdere auimam el corpus in gehenua 
(3auk. 10. 28). 1n matutino itaque interficiebum om - 
nes peccalores terra', ut disperderem de civitate Domini, 
hoc est, de superna Jerusalem, omnes opereutes. ini- 
quitatem. Nam in ea sola civitate ju-ti requiescunt, 
sempiterno regno fruentes. Quo utinam nobis eti:m ac 
vobis omnibus frui contingat per sanctam. vit:e ra- 
tionem ipsi placentibus, in Christo Jesu Domino nostro, 
cui gloria et voperiuin, in sz:cula svculorum. Δι αι. 


MONITUM 


In hasce homilias ita loquitur Savilius in Notis, p. 196 : « Expositio in hunc Psalinum et sex sequentes 
ad verbum pene ex Theodoreto sumta, nisi quod assute sunt aliunde frigide quzdam et inepiae anagoge 
et allegoriz. Ex Theodoreti igitur Codicibus manuscriptis hic in Anglia repertis noa pauca restituimus in 
melius, ut ex notis sequentibus patebit. Neque enim Theodoreti Codicem nisi post absolutun Tomum 
primum nacti sumus. Porro neque celatum lectorem volumus, non Theodoreti, sed Euthvmii Zigabeni no- 
ien ambobus rostris manu exaratis prescriptum false, ut opinor, cuin ipsissima sit expositio, quam La- 
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J. Oratio pauperi, cum anzius fuerit, et. in conaportu 
Domini effuderit supplicationem suam, 


4. Prxditionem continet Psalmus calamitaus po- 


puli Judaici in. Babylone , et reditus cx illa : simul 
Item prienuntiat gentium vocationem et salutem : cui - 
libel etiam eorum competit qui contra calamitatem 
vouflictantur , et divini auxilii opem implorant. Pau- 
perem cuim vocat eum qui divin? providentia indigeat, 
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xal ἁπιιήστῳ χαρδίᾳ, τούτῳ οὐ συνήσθιον" ὡς πάνν 
ϑλαδερωτάτης χαὶ ἐπιζημίου τῆς ὑπερηφανίας οὕτης, οὐ 
vjvoy αὐτῷ τῷ ταύτην ἀνειλτφότι, ἀλλὰ xal τῷ πρὸς 
λίγον αὐτὴν ὑποχρινομένῳ. Ἐπισυνῖίψε δὲ xai τὸν 
ἄπληστον τῇ χαρδίᾳ τῷ ὑπερηφάνῳ, ὡς μιᾶς οὔτης τῆς 
τῶν ἀμφοτέρων προτιρέσεως, τοῦ τε κατὰ τοῦ πλησίον 
ἐπαιρομένου χαὶ τοῦ ὁμοίως χατὰ τοῦ πλησίον ἀπλη- 
στενομένηυ. 

ε΄. Καλὸν οὖν. ἀγαπητοὶ, ἀποθέσθαι fud; τὴν ὑπερηφα- 
νίαν, ἀναλαθεῖν δὲ τὴν ταπεινοφροσύνην, ἵνα μὴ ἀχούσω- 
μεν, Ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται. ἀλλ᾽ ἀχούτω- 
μεν, Ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται: ἀρκεαθῆναι δὲ 
xai τῇ συμμέτρῳ αὐταρχείχ, xot μὴ τῇ ἀπληστίᾳ τῆς 
χαρδίας ἐχχλῖναι τῆς διχαιοσύνης, ἵνα μὴ ἀχούσωμεν" 
Διὰ τὸ πι΄ῆθος τῆς ἀδικίας σου ἀνεχα.ύὐφθὴ * τὰ 
ἐπίσθιά cov, τοῦ παραδειγματισθῆναι τὰς πτέρνας 
σου. ᾿Ἀποφύγωμεν οὖν xai τὴν δίαιταν τῶν ὑπερηφά- 
νων xaX τῶν ἀπλήστων τῇ χαρδίᾳ, ἵνα μὴ, τῇ συνηθείᾳ 
^ne πρὸς αὐτοὺς χοινωνίας μιυαηταὶ τῆς χαχίας αὐτῶ" 
γενώμεθα. ᾿Ασχῶμεν οὖν τὸ πράττειν xal λέγειν" 
Yzepngádro ἐφθαλμῷ καὶ ἀπλήστῳ καρδίᾳ, τούτῳ 
οὗ συνήσθιον. Καὶ ταῦτα ὡς ἐχ πρυσώπου [045] τοῦ 
διχαίον λέγεται" πάλιν δὲ ὡς Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ τὸ 
ἸΙνεῦμα τὸ ἅγιυν τὴν ἀπόχρισιν ποιούμενν qnatv Οἱ 
ὀφθαλμοί μου ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῆς γῆς. τοῦ συγ- 
καθῆσθαι αὑτοὺς μετ᾽ ἐμοῦ. ᾿Αληθῶς γὰρ ol ὀφθαλμοὶ 
τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς πιστούς εἰσι, προσέχοντες αὐτοῖς, (va 
μὴ ἔξω γένωνται τῆς ἀληθείας, ÉL δὲ βούλει μαθεῖν ὡς 
ἀληθές ἐστι τὸ εἰρημένον, χατανόησον τοὺ; μαχαρίους 
ἀποστόλους, xal am τούτους πιστοὺς ὄντας τῆς γῆς, 
τὸ 5 xal διὰ τῆς αὐτῶν πίστεως ὅλην τὴν οἰχουμένην 
πεπληρῶπθαι τὸ χήρυγμα τῆς σωτηοΐίας. kic πᾶσαν 


γὰρ τὴν γὴν ἐξηϊθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ εἰς. 


τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν». Καὶ 


àp πᾶσα οἰχουμένη τῆς αὐτῶν πίστεω; μεταλα- 
οὐσα πεπλήρωται, ἀχένωτον ἔχουσα τὸν πλοῦτον τῆς 
εὐσεθείας. 


Οὗτοι οὖν οὗ πιστοὶ συγχαθέζονται τῷ Δετπότῃ, ἀχούον- 
τς " Ὑμεῖς δέ οἱ δώδεχα καθίσεσυε ἐπὶ δώδεχα 
θρόνοις xplrort&c τὰς δώδεχα φυιϊὰς τοῦ ᾿Ισραή.1. 
Οἱ ὀρθαϊμοί μου ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῆς γῆς, τοῦ 
συγχαθῆσθαι αὑτοὺς μετ ἐμοῦ. "Q τοῦ θαύματο-! Οἱ 
πήλινοι χαθέζονται, καὶ οἱ ἀσώματοι παραστήχουσιν 9. 
Ἀλλ᾽ οὐ τοὺς ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ ἐξουθενω " ph γένοιτο" 
ἀλλὰ τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ χηρύττω, δι᾽ fiv ἐτίμησε 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν. Εἰ δὲ οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι χαθ- 
ἔτονται χριταὶ γενόμενοι τῶν ἀπίστων, ἐπάναγχες χαὶ 
“οὺς τῶν ἀποστόλων τὴν πίστιν ἐσχηχότας xat ὁμοίως 
αὐτοῖς πεπιστευχότας, xal αὐτοὺς συγχαθεσθῆναι τοῖς 
ἀποστόλοις, χριτὰς ἐσομένου; τῶν μὴ παραδεξα νων 
κἣν πίστιν, μηδὲ ὁμολογησάντων τὸν σωτήριον όγον. 
T $ya γὰρ, ἵνα οὕτως εἴπω, ἔσονται δώδεχα ἔθνη πιστὰ, 

5 Unus ἀδικίας αὐτοῦ ἀνεχάμφθη τά. 

b Fort. τῷ. Savil. ὁθῃ). καὶ τὸ .. τοῦ χηρύγυατος. 

€ Savil. in marg. παραστήσονσιν. 
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τὸ ὑπὸ τῶν ἀποστόλων χατηχηθέντα, ἅτινα χρινεῖ σὺν 
τοῖς ἀποστόλοις τὰς δύδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραὴλ, τὰς vhi 
τῷ ἀποστολιχῷ πεισθείσας χηρύγματι, μηδὲ τῷ Azsmo- 
cup. πεπιστευχυίας θελήματι, ὥστε xal αὐτὰς τῇ πίστει 
συναχθείσας 4 ἀχοῦσαι" Οἱ ὀφςθαμοί μου ἐπὶ τοὺς 
πιστοὺς τῆς γῆς. τοῦ συγχαθῆσθαι αὑτοὺς μετ᾽ ἐμοῖ. 
"Ἔπειτα ἴδωμεν τὰ ἑξῆς. Τί φησι; Πορευόμενος ἐν 
δσδῷ ἁμώμῳ. οὗτός μοι ἀιἸειτούργει. Οὐ κατῴχει ἐν 
μέσῳ τῆς οἰκίας μου ποιῶν ὑπερηφανίαν" ὃ λαϊῶν 
ὄδικα οὐ κατεύθυνεν ἐνώπιον τῶν ὀφθωϊμῶν μου. 
Πρὸς τὴν χαύχησιν τοῦ διχαίου xaX ὁ Θεὸς ὁμοίως ἀντ- 
αποχρίνεται, χαὶ παρατίθησιν, ὡς τοιούτους εἶναι δεῖ 
τοὺς τῇ πίστει διεληλυθότας. Φησὶ, Πορευόμενος ἐν ὁδῷ 
ἀμώμῳ, οὗτός μοι ἐλειτούργει. Τοιούτους γὰρ ἐγὼ 
ἐχλέγομαι λειτουργοὺς. τοὺς πορευομένους ἐν ὁδῷ ἀμώ- 

t), χαὶ μῆτε δεξιὰ ἐχχλίνοντα:, μὴτε ἀριστερὰ, μήτε 
ἰασφαλλομένους τὰ περὶ τὴν ὁδὸν τῆς διχαιοσύνης χαὶ 
τῆς ἀληθείας. Μακάριοι γὰρ οἱ ἄμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ 
πορευόμενοι ὃν νόμῳ Κυρίου. Πρὸς οὖν τὴν εἰρτ μέντν 
φωνὴν ὑπὸ τοῦ προφήτον, τὴν, Vado, καὶ συνήσω ἐν 
ὁδῷ ἀμώμῳ. ἐνταῦθα λέγε: Πορευόμενος ἐν ὁδῷ 
ἀμώμῳ, οὗτός μοι ἐ.λειτούργει. Καὶ πάλιν, ὥς φησι, 
Avcexopsvóunv. ἐν ἀκαχίᾳ χαρδίας μου, ἐν μέσῳ τοῦ 
οἴκοι» μου" καὶ, Ὑπερη άνῳ óz0aAyo καὶ ἀπιιήστῳ 
καρδίᾳ, τούτῳ οὐ συνήσθιον " ἀνταποχρίνεται λέγιυν" 
Οὐ κατῴκει ἐν μέσῳ τῆς οἰκίας μου ποιῶν ὑπερὴ- 
φανίαν, ἀλλὰ χαὶ, Λαιλῶν, φταὶν, ἄδικα οὗ κατεύθυνεν 
ἐνώπιον τῶν ὀφθαλμῶν μου. Ὥς γὰρ ἐχεῖ φησι, Τὸν 
xara a. ϊοῦντα Ad)pa τοὺ πιϊιησίον αὑτοῦ, τοῦτον ἐξ- 
&0/wxor * οὕτως ἐνταῦθα, Aa.tox ἄδιχα οὐ κατεύθυνεν 
ἐνώπιον τῶν ózÜa.ljoyr. μου. Εἶτα ópa τέ φησιν Εἰς 
τὰς vpw'ac ἀπέχτεινον πάντας τοὺς ápapto dove 
τὴς τῆς, τοῦ ἐξολοθρεῦσαι ἐκ πόλεως Κυρίου πάν- 
tac τοὺς ἐργαζομένοις τὴν ἀνομίαν. Ἔνταυθα λοιπὸν 
αἰνίττεται τὰ περὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Ἐπειδὴ γὰρ 
γύξ ἐστιν ὁ παρὼν αἰὼν, ἡμέρα δὲ ὁ μέλλων. ὥς φησιν 
ὁ συφώτατος Παῦλος, Ἡ γνὺξ προέχοψεν, ἡ 08 ἡμέρα 
ἤγγιχδ" πρωῖαν ὀνομάζει τὴν ἀνατολὴν τοῦ ἀϊδίον φω- 
τὸς. οὗ μέλλουσιν οἱ δίχχιοι ἀπολαύειν. El; ταύττιν οὖν 
th» πρωΐλν ἀποχτενεῖ τοὺς ἁμαρτωλοὺς, ἀποστέλλων 
αὑτοὺς εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον. Οὗτος γὰρ xai ὁ τῶν &;ap- 
τωλῶν θάνατος, ὥς φησι xal αὐτὸς ὁ Σωτῆρ᾽ Φοδήθητα 
δὲ μᾶλλον τὸν δυνάμενον ἀποκτεῖναι καὶ ψυχὴν xal 
σῶμα ἐν γεέννῃ. Εἰς τὰς πρωΐας οὖν ἀπέχτεινον᾽, 
πάντας τοὺς ἁμαρτωϊοὺς τῆς γῆς, τοῦ &EoAo0psv- 
σαι ἐκ πόλεως Κυρίου πάντας, τουτέστι, τῆς ἄνω 
Ἱερουσαλὴμ d, τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. Εἰς 
ἐχείνην γὰρ μόνον οἱ [044] δέχαιος ἀναπαύονται, &ro- 
λαύοντες τῆς αἰωνίου βασιλείας, ἧς γένοιτη καὶ ἡμᾶς 
xai ὑμᾶς πάντας ἀπολαῦσαι εὑαρεστήσαντας αὐτῷ, 
ὁσίως πολιτευσαμένους ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρί". ἡμῶν’ 
ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


d Savil. in marg. συναφθείσας. 





AD HOMILIAS IN PSALMOS CI, CII, CIII, CIV, CV, CVI, CVII. 


tiuus interpres Theodoreti nomine ediderit. » Hae porro homiliz non ex Theodoreto tantum, sed ctiam 
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iterum publicare. 


TAAM. PA'. 


Προσευχὴ τῷ πτωχῷ, ὅταν ἀχηδιάσῃ, xal ἔνα»τι 
Κυρίου ἐχχέῃ τὴν δέησιν αὐτοῦ. 
α΄. Πρόῤῥησιν μὲν ὁ ψαλμὸς ἔχει sc ἐν) Βαθυλῶνι τοῦ 
λαοῦ Us albe ταλαιπωρίας xat τῆς ἐχεῖθεν ἐπαν- 
ὁὀδου" προαγορεύει δὲ χατὰ ταὐτὸν xal τῶν ἐθνῶν τὴν 
χαῆσιν χαὶ σωτηρίαν ἁρμόττει xal 6 παντὶ συμφορᾷ 
8 Theodoret. ἁρμόττει δὲ καί, 





- 


τινι προσπαλαίοντι, xal τῆς θεία; ῥοπῆς τυχεῖν ixs- 
τευουτι, Πτωγὸν γὰρ χαλεῖ τὸν τῆς θείας ἐνδεῆ προμη- 
θείας, συμδάλλων αὐτὸν τῷ μαχαριζομένῳ χατὰ d, 
Μαγχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι. ^ Πᾶς τοιγαροῦν 
τῷ Θες ἀναχείμενος, πτωχεύων ἐν τοῖς τοῦ βίου πρά- 
γμᾶσι. παρὰ δὲ τῷ Θεῷ πλουτῶν, ἀχηδιᾷ λυπούμενος. ἣ, 
᾿Αθυμεῖ, κατὰ τὸν Σύμμαχον, ἐπὶ τῇ τῶν πολλῶν xaxi4 
τε χαὶ ἀπωλεία" 0:0; NE: λέγων" Οἴμοι, ψυγὴ ! ct 


ἀπέλωϊλεν εὐλαδὴς ἀπὸ vc WU ὃ woxegc Way ve 
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dvfüj4oxzotC οὐχ ὑπάρχει" ναὶ ὁ εἰπὼν, Οὐχ ἔστι 
“οἰῶν χρηστότητα. Κύριε, εἰσάχουσον τῆς προσευ- 
χῆς μου. καὶ ἡ χραυγή po πρὸς cà ἐλθέτω. Ἢ μὲν 
προσευχὴ τὴν ἱχετηρίαν δηλοῖ τὴν πρὸς τὸν Θεὸν. xoi 
«t» παράχλησιν" dj δὲ δέησις τὴν αἴτησιν τὴν περὶ ὧν 
βούλεται αὑτῷ δεομένῳ παρχσγεθῆναι. Λέγει δέ" Δέξαι 


ἐττὶ πρόῤῥησις, καὶ οὐ γεγενημένων διήγησις. 'Ent 
τύγχανεν ὧν 


γον συγεφρύγησαν. Ἐντεῦθεν κατὰ τὸ οἰχεῖον ἰδίωμα 
τὰς ἐσομένας ὡς γεγενημένας συμφορὰς διηγεῖται, καί 
φυσι χα πα σίως τῆς ζωῆς ἀναλωθῆναι 


θόμην τοῦ iv τὸν ἄρτον * ἀπὸ ἧς τοῦ 
στεναγμοῦ jov no in τ ἄσεοῦν ed o 
μου. Πάσης piv γὰρ τροφῆς 

προτέρας εὐπαθείας παντε 
à tvpiae τηχεδόνι χατηναλώθη τὸ σῶμα, γυμνοῖς 
ὁπτέοις ἐπ 


ἐμῶν ὀμνύουσι συμφορῶν" 
πεπόνθασιν. Ὅτι ὁ ποδὸν abd 


χρηματίζοντος τοῦ Θεοῦ" xai ὅσον ἐπήρθη, 
κατέπεσεν, Ó pv λαὸς ἀπαχθεὶς, ἐρημωθεὶς δὲ μετ τῆς 
“Ἱερουσαλὴμ ὁ ναὸς, ἐν οἷς ὁ νόμος xai ἡ κατ᾽ αὐτὸ" ἐτε- 
λεῖτο λατρεία, σχιὰν ἔχοντα τῶν μελλόντων ἀγαθῶν᾽ xal 
ἧρτο καὶ ταῦτα ix. μέσου. Λέγει δὲ χαὶ τὸ χαθ᾽ ἑαυτόν. 


* Forte χαταλελειμμέναις. 
b Οἱ δεῖνες plurale insolitum, scd est Euscbii. Mox Psalu 
locus suppictus est e Savil. Eprr. 
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Ὑψηλόν pe yàp δείξα:- γχαὶ περίδλεπτον ἀποφένς, 
ἐξαίφνης ἀπέῤῥιψας. 1ὸ γὰρ, Κατέῤῥαξας. ix μετα- 
φορᾶς τέθειχε τῶν ἑπαιρόντων εἰς ὕψος τι, καὶ χατὰ τοῦ 
ἐδάφους χαταῤῥηγνύντων. Al ἡμέραι μου ὡσεὶ σχιὰ 
ἐχκιιίθησαν" χἀγὼ ὡσεὶ χόρτυς ἐξηράνθην. Παρ᾽ αὖ- 
τάς εἰμι, φησὶ, τὰς τοῦ Bio δυσμὰς, xaY Éo:xz oxi 
xÀwácy xal ληγούσῃ λοιπόν" xai χόρτου 6k μιμοῦμαι 
«ἣν ξηρότητα, τῶν θεριζόντων προσχαλούμενης “ ti; 
χεῖρας. Σὺ δὲ, Κύριε, εἰς τὸν αἰῶνα εἰς. καὶ τὸ 
μνημόσυνόν cov elc γενεὰν xal γενεάν. Τὰ μὲν àv- 
θρώπινα τοιαῦτα, διὰ χαχίαν μετὰ τὴν ἕπαρσιν ταπει- 
γούμενα, xai μηδέποτε μένοντα ὅπερ εἰσί" σὺ δὲ μτῥὲν 
ἔχων ἐπίχηρον, eiat Bia xal ἀναλλοίωτος, καὶ αἱ 
παρὰ σοῦ δὲ ἐπαγγελίαι t0t* χα παρούσῃ 
ὑενεᾷ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἑτέρᾳ, περὶ ἧς τὸ, ΑΝ Myra 
t Κυρίῳ γενεὰ [646] ἡ ipto * xai τὸ, Γραφήτω 
αὕτη εἷς γεγδὰν ἑτέραν. γὰρ τῶν ἐπαγγελιῶν σον 
μνημόσυνον πληρωθήσεται. καὶ μεταδολήν τινα τῶν 
παρόντων χαχῶν ῥᾳδίως ἂν ἐπιχαρίσαιο. Διό qna θαῤ- 
Qv, ὅτι τὴν Σιὼν ἀναστήσεις " τοῦτο γὰρ ἐπιφέρε:" 
Σὺ ἀναστὰς οἰχτειρήσεις τὴν Σιὼν, ὅτι καιρὸς τοῦ 
οἰκτειρῆσαι αὐτὴν, ὅτι ἥκει καιρός. Δὸς. cr τὶ, μετ- 
ὀολὴν ἀμείνω τῇ συμφορᾷ" ὅ γὰρ καιρὸς τὸν ἔλεον áza:- 
κεῖ, Αἰνίττεται Gb διὰ τούτων τῆς τοῖς ἑδδομήχοντα Ezi2 
περιωρισμένης τιμωρίας τὸ τέλος. Οὕτω χαὶ 6. θαυμό- 
σιος Δανιὴλ ἀριθμήσας τῆς αἰχμαλωσίας τὸν ἀρόννν. 
προσφέρει τὴν ἱχετηρίαν χατὰ τὸν Ζαχαρίαν elróvir: 
Κύριε παντοχράτωρ, μέχρι εἰγος οὗ μὴ ἐλεήσῃς τὴν 
Ἱερουσαλή ; Τούτοις συνάδει xal τῆς πνευμαΐτιχτς 
μελῳδίας τὰ ῥήματα. Ὅτι καιρὸς τοῦ olxreignca 
αὐτὴν, ὅτι ἤχει καιρός. Οἷμαι δὲ x τεύειν ἐν τού- 
τοῖς τοῦ Θεοῦ Λόγον αὑτοῦ δὴ τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τὴν εἰς ἀνθρώπους ἐπιφάνειαν, 
αἰτίαν ἐσομένην τῆς ἀνοιχοδομῆς τῆς Σιών. Ἔνθα δὴ γε- 
νόμενος, μὴ μοι τὴν ἐπὶ γῆς πόλιν ὑπολάμδανε, pri 
τὴν ἐπίγειον Ἱερουσαλὴμ νόμιζε δηλοῦσθαι, ἀλλὰ τοῦ 
τῆς εὐσεδείας πολιτεύματος τὴν ἀνανέωσιν. Οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ χαιρὸς, περὶ οὗ αὐτὸς διὰ "Hoatou φησί" Καιρῳ 
δεχτῷ ἐπ κουσά σου. bo δὲ xot ὁ Παῦλος iyu 
pieta, τ v χαιρὸν, ἐπιδημήσαντος tov Σωτῆρος, γράςε: 
ἐγων" Ἰδοὺ δ χαιρὸς εὐπρόσδεκτος. “Ὅτι εὑδό- 
κησαν οἱ δοῦ.1οί σον τοὺς «λίθους αὐτῆς, xal τὸν 
χοῦν αὐτῆς οἰχτειρήσουσιν. Λίϑοε ἅγιοε xv.Mcrta 
ἐπὶ τῆς γῆς, εἴρηταί που ἐν προφήταις. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ 
Πέτρος. Ὑμεῖς δὲ πάντες «λίθοι ; φησὶν, olxc- 
δομεῖσθε clxoc xrsvpatixóc εἷς lspátsvpa ἅτγιον. 
Τοῦτον δὲ xa)si τὸν τρόπον τοὺς slg τὴν οἰχοδομὴν τῆς 
Ἐκχλησίας τοῦ Θεοῦ παραλαμδανομένους. Διὰ γὰρ τῆ; 
συμφυΐας xal ἁρμονίας τῆς πρὸς ἀλλήλους, διά τε τοῦ 
τὰ αὐτὰ φρονεῖν xal τὰ αὐτὰ λέγειν, τῷ τε αὐτῷ vot 
xat τῇ αὐτῇ γνώμῃ στοιχεῖν, ἕνα οἶχον ἀπεργάζονται τῷ 
θεῷ. οὕτους δὲ οὖν τοὺς, λίθους ηὐδό σαν el Souls 
σου, δηλαδὴ ol προφῆται. Οὗτοι γὰρ θείῳ νεύματι προ- 
0 ὥντες nus μελλούσης οἰκοδομεῖσθαι χαθ᾽ ὅλης τῆς 
οἰχουμένης νέας Σιὼν τοὺς ἐξ ἁπάντων τῶν ἐθνῶν συν- 
αχθησομένους εἰς τὴν οἰχοδομὴν λίθους ηὐδόχησαν, ἄρε- 
σὑέντε: ἐν αὐτοῖς. Βἴποις δ᾽ ἂν χοῦν εἶναι τῆς νενοη μέ- 
νης ἡμῖν Σιὼν ἦτοι τοὺς χοϊχώτερον μὰν βιοῦντας, τοῖς 
δὲ χίθοις τῆς oixobopnc συνα "ὖθεν xal 
οἴχτου τυγχάνειν ἀξιοῖ τοὺς ix τῶν Ἰουδαίων ἔθνους 
εἰσέτι xal νῦν χοϊχώτερον θεοδεδεῖν προσποιουμένους, 
xa διὰ τοῦτο χοῦν ὀνομαζομένους. Olxtou xaY ἐλέους 
ἀξίους εἶναί φησι. Διὸ ol δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τούτους μὲν 
οἰχτειρήσειν προφητεύονταί, τοὺς δὲ λίθους τῆς νέας 
οἰκοδομῆς εὐδοχιμήσειν. Ἢ λίθους τοὺς πιστεύσαντας τῷ 
Χριστῷ μετὰ τὴν ἀνάστασίν nat, δούλους δὲ, τοὺς ἁγίους 
ἀποστόλους, δι ὧν ἐσώθησαν οἱ πιστεύσαντες εἰς τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Καὶ φοδηθήσογται τὰ 
ἔθνη τὸ ὄνομα Κυρίου. καὶ πάντες οἱ βασι.ϊεῖς τῆς 
γῆς τὴν δόξαν σου. Λἴτιον τούτων τὸ ἀπὸ τῆς Σιὼν 
εἰς πᾶσαν γενόμενον τὴν οἰχουμένην χήρυγμα. Καλῶς 
δὲ εἴπε, Φοδηθσονταιε" τότε γὰρ αὐτοῦ τὸν φόδον τὰ 
ἔθνη οὐκ ἐχέχττντο᾽ ἀφ᾽ οὗ δὲ τοῖς ἀποστόλοις προῦ» 
ἐταξε, Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. 
᾿Αλλὰ μὴν xat Οἱ βασιΐεῖς τῆς γῆς, οὐ τινὲς, ἀλλὰ 
Πάντες" διόπερ ἐρείσματα τῶν βασιλέων xai τοὺς δι- 
χαίους λέγεσθαι 6" αὐτοχειροτόνητοι γὰρ οὗτοι" μᾶλλον 

€ Theodore!. προσκαλουμένον rectius. 

d P'erplexa series. Boisius post προορῶντες addit τὸ xá)20c. 

* Vegewdnm Net exis, ubl ὥστε luco 6voxzo subsu- 
Were mas. Xo. 
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cum co qui beatus praedicatur couferens illum, secun- 
dum illud : Deati pauperes. spiri ( Matth. ὃ. 5). 
Quisquis igitur Deo aduictus est, verum hujus mundi 
:enuria laborans, apud Deum tamen dives est, is do- 
lore affectus anxiusque est, vel secundum Symmachum 
Animo deficit , ob multorum nequitiam ct exitium : 
qualis erat is qui dicebat : Hei mihi, o anima, quia pe- 
riit justus de terra ( Mich. 7. 1. 2) , et qui recte faciat 
apud homines non est ; et qui dixit : Non est qui [aciat 
bonum ( Psal. 15, 1). 2. Domine, exaudi orationem 
meam , ei clamor meus ad te veniat. Oratio supplica- 
tionem ad Deum emissam indicat, et adhortationein : 
supplicatio autem petitionem eorum , qu:e sibi vult 
supplicans. concedi. Dicit autem : Supplicationem 
meam suscipe , 0 Domine, et supplicanti auxiliuin 
tuum porrige. Clamorem enim, Ejulatum edidit Sym- 
machus. 9. Ae avertas (aciem tuam a me. A vertit Deus 
faciem suam a precantibus modis pluribus : nempe 
precanübus ea petentibus , qu:e nec decet Deum lar- 
giri, nec illis utile est accipere : vel ea quidem , qu:e 
a Deo petere par est, nec tamen illis tuuc utile est 
ratione temporis accipere. Sunt etiam qui dum pec- 
cant, aliquid accipere rogant. Sanctus itaque vir po- 
stulando dicit : Absit ut. illa petam , 4αυ abnuens 
avertis faciem tum a me. Precor auiem, non ut 
srumuas non patiar : illud enim fleri nequit : sed ut 


in :rumnis non supercr : et ut in spe gaudeam aerum-- 


nas sustinens , in iisque gloriam neam reponens. /n 
quacumque die tribulor , inclina ad me aurem tuam : in 
uacumque die ínvocavero te, velociter exaudi me. lac 
almi verba declarant, hanc esse futurorum praedi- 
ctionem , et narrationem rerum uoudum factarum. 
Quia eniin populus regnante divino Davide prosperis 
clarisque rebus fruebatur; jure propheta sub illius 
persona supplicationein emittit , et divinam consequi 
provideutiam ulat, cum tempus consequend:;e ad- 
veuerit. 4. de[ecerunt sicut. (umma. dies πιεῖ, el 
vasa mea sicut. cremtum confriza sunt. Mic secundum 
idioma suum futuras sicut przeteritas calamitates etiar- 
ral, aitque tempus vitze instar fuini absumi, et ex au- 
gore animi corpus quasi aridum titionem eflici , ac si 
adinoto igne combustum sit. Sic enim interpretatus 
est. Aquila ; Ossa mea sicut. exustio aruerunt. 5. Per- 
cussus sum ul (anum, et aruit cor meum. Sedeniin vel- 
ut fenum exstinctus sum , et primum florem perdidi. 
Quia oblitus sum comedere panem meum. ὃ. A voce ge- 
mitus mei adhesit θὲ meum carni meg. Ownis quippe 
cibi appetitum perdidi , et a priore felicitate prursus 
privatus sum : siquidem tabe ex moerore parta corpus 
absuniptum est, nudisque ossibus meis pellis h:eret. 7. 
Similis sum pellicano solitudinis : (actus sum sicut ny- 
clicoraxz in domicilio. 8. Vigilavi, et factus sum sicut 
passer solitarius in tecto. Multis utitur parabolis, digne 
voleus calamitates suas patefacere : per singulas autem 
supra ipemoratas aves timiditatem et curatoris ρον» 
riam indicat. l'asser eniin ob angorem »oumurn de- 
pellit, ac nycticorax habitatas :des fugiens ad deser- 
las et derelictas confugit. Domicilia enim , Maceries 
vocat Symmachus. Sic et alia avis in solitudinibus 
versatur. 9. Tota die ezprobrabant mihi inimici mei, et 
qui laudabant me adbsersum ne jurabant. Ridiculus 
visus sum inimicis meis , et qui olim invidia dignus 
et conspicuus eram, nunc juramenti causa factas sum 
iis qui ime niirabantur; adversus calamitates enint meas 
jurant , ve patiar ea qu» quidain passi supt. 10 Quia 
cinerem tamquam pauem munducubam , ei polit meum 
cum fletu miscebaimn, 11. a (acie ire ctindignationis tue. 
2. Ilxc in septuagesimo nono etiam I^ialmo dixit : 
Cibabis nos pame lacrymarum, et potum dabis nobis 
tt lacrymis in mensura (v. 6) : doloris autem excessum 
hic significat. Nam si tempus cibi dolore plenum fuit, 
vix aliud tempus dolore vacaum fuerit. His , inquit , 
obruor malis : quoniain , Domine , iram tuam odver: 
sum me concitasti : Quia elevans allisisti ine. Nam Deo 
oracula edente et populo et templo gloria fuit : sed 
quantum forebent , Cintum decidere ; populus addu- 
clus ext , vemipluin ct Jerusolyua deserta fuere , ubi 
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tex et ubi constitutus cultus servabatur , qux umbra 
futurorum. bonorum eraut : hic de medio sublata 
suut. Cum enim me sublimem et couspicuum exhi- 
buisses , repente dejecisii. IMlud enitn , Allisisti , ex 
comparatione illorum posuit , qui aliquid in sublime 
tolluit , ut ad terram allidant. 12. Dies mei sicut um- 
bra deglinaverunt , et ego sicut fenum arui. 1u occasu 
vite sum , iuquit, similisque umbrz declinanti , ac 
deinceps desinenti , foenique aridilatem repr:esento , 
ac metentium manus advoco. 13. Tu autem, Doni- 
ne, in clernum permanes, et memoriale tuum in ge— 
nerationem el generationem. Tales sunt res humani, 
ob pravitatem dejecte post sublimitatem, et num- 

uam in eodein statu manentes ; tu autem mhil liabes 

uxum, semper immutabilis et invariabilis, pro- 
müssaque tua firma sunt: idque non in prxsenti 
generatiune, ait, sed in alia de qua dicitur, Aunwa- 
tiabitur Domino generatio ventura (Psal. 231.53) ; et, 
Scribatur hec in generatione altera. (Psal. 101. 19 ). 
Promissionum quippe tuarum menioriale implebitur, 
el 3 pr.esentibus malis eimnersionem facile concesse- 
ris. ldeo fidens dico te Sionem denuo excitaturum esse: 
illud enim adjecit : 14. Tut exsurgens misereberis Sion, 
quia lempus. miserendi ejus, quia venit tempus. Da, 
Miquit, mutationem calamitate meliorem : tempus 
enim misericordiam requirit. His vero subindicat se- 
ptuaginta antiorum poene deputatorum finem. Sic et 
admirandus ille Daniel captivitatis teinpus enumerans, 
supplicationem emittit secundum Zachariam prophe- 
tam hiec dicentent : Domine omnipotens, usquequo non 
misereberis Jerusalem (Dan. 9. 2)? His consopant spiri- 
walis cantici verba : Quia tempus miserendi ejus, quia 
venit tempus (ucl: 1. 12). Puto. etiam his prophetice 
indicari Dei Verbi , ipsius scilicet Domini et Servato- 
ris nostri Jesu Christi in homiues adventum, causam 
futurum iterum zdificand:e. Sionis. Cum autem huc 
perveneris , cave. putes hie de terrena urbe agi , vel 
terreuam Jerusatem indicari, sed pi:e religionis reno- 
vationem. Hoc. enim tempus est, de quo per l-aiam 
ipse dicit : Tempore accepto exaudivi te (Isai. 49. 8). 
Moc etian tenipus. apud nos. peregrinante. Servatore 
impletum esse scribit Paulus : Ecce nunc tempus ac- 
ceptabile (2. Cor. 6. 2). 15. Quoniam placuerunt ser. 
vis tuis lapides ejus, et terree ejus. miserebuntur. Sancti 
lupides volvuntur super terram (Thren. ἃ. 4; et Zach. 
9. 16).dictum est alicabiapud prophetas: scd et Petrus, 
Vos autem omues lapides viventes , inquit , edificamini 
domus apiritualisin sacerdotium sanctum (1. Petr. 9. 5). 
Moc appel.at ttomine illos, qui ad 2dificationem Ec- 
clesie Dei adhibiti fuerant. Nam ob mutuum et in- 
natum conseusuim , et quod eadem sentiant ac dicant 
eademque mente ac sententia incedant, domui uuaim 
Deo efliciunt. Hi itaque lapides placuerunt. servis 
Dvi, Scilicet prophetis. 1 enim divino Spiritu pr.e- 
videntes futurain per totum orbein nov:e Sionis cone 
structionem, ex oinnibus gentibus colligendos ad stru- 
eturam lapides approbarunt, in. ipsis sibi placentes. 
Dixeris autem terram liujus sic intellecte Sionis iilos 
esse, qui terreno more viventes ,. lapidibus structura: 
connumerati Sunt ; quare regat ut Judiei misericor- 
diam consequantur, qui hactenas terreno more Deum 
se colere falso prolitentur, ideoque terra vocantur. 
JHilosque misericordia dignos dicit. Quamobrem pr:e- 
dicitur servos Dei ipsos esse iniseraturos , lapides au- 
tem novi zdificii celebres futuros. Vel lapides di- 
cit eos, qui post resurrectioneut. Cliristo eredide- 
runt : servos autein, sanctos apostolos per quos 8a- 
lutem nacti sunt ii qui crediderunt in. Dominuin 
ROstrum Jesum Christum. 16. Δὲ timebunt. geutes 
women inum , Domine, et omues reges teire gloriam 
(nam. Horum causa fuit. prazdicatio ex Sione per to- 
(utn. orbem. effusa. Pulchre autem dixit , Tiimebun : 
turc enim ejus tinorem gentes non. habebant ; ex 
quo autem. apostolis przcepit, Euntes docete omues 
geutes (Matth. 98. 19), Dominum timuerunt, [teges 
veto lerre, non quidam, sed , Omnes ; ideoque regum 
fulcra dicti sunt Justi : nam hi per se ipsos reges suut 
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constituti ; at potius reges sunt ii qui a Deo consti- 
tuti sunt, quod voluptatibus dominentur, et. regiun 
servent iniaginem. 17. Quia edificabit Dominus Sion, 
εἰ videbitur in gloria sua. Quia entm ii qui Dei d.spen- 
sationem ignorabant, suspicabantur, Judzrorum ser. 
vitutem , et. Jerosolymze vastitatem, infirmum essc 
Deum arguere , novam urbis exstructionem gloriam 
Dei jure vocavit : ac si diceret : Cum Sion. deuuo 
cxzediicata fuerit, universorum Deuin omues in pri- 
stina gloria videbunt, Cum in medio apostolorum 
chori stetit, tunc gloria sua ex signis cruciatuum ap- 
paruit 5 ait quippe Thom:ze : Infer digitum tuum huc , 
et vide manus meas (Joan. 20. 27), eic. Gloriam au- 
tem vocat cruciatus, quia per illos orbem subjecit. 
Alio quoque modo intelligere potest illud , AEdificabit 
Dominus Sion. Dci namque Verbum caro factum est , 
οἱ apud nos versatum, :edificavit Ecclesiam, qu;e spi- 
rituali more Sion. vocatur. Videbitur iu gloria sua, 
quando postquam in nobis habitaverit , videbimus 
Gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre, plenum 
grali εἰ veriatis (Joun. 1. 14). 18. Respezit in oratio- 
nem humilium,el non syrevil precem eorum. 

9. Non despexit, inquit, eos, quasi captivos et ser- 
vos ; sed excepit supplicati nem, et libertate donavit. 
lumiles autem. vocat cos 4 hum:liter sentiunt , de 
quibus Dominus dicebat : Super quem respiciam , nisi 
super mansuetum οἱ quietum. et. trementem veiba mea 
(καἰ. 06. 2)? Subindicat autem apostolos. Vel ora- 
tionem dicit. prophetarum seipsos huiniliantium , de 
quibus dictum est illud , Oratio pauperi ; et de suppli- 
catione dicebat : Cum ante Dominum effuderit. sup- 
plicationem suam (Jbid. v. 3), propter quam iterum 
a'dificabit Sion, et ea qua dicta sunt. perficiet. 19. 
Scribalur hacc in generatione altera; et populus qui crea- 
bitur laudabit Dominwn. Oratio per psalmum einissa, 
εἰ prophetica de gentibus prowissio , quasi in cippo 
insculpta, Jud:eis data est, ut eam servarent. n.vo 
populo, et generationi, quae fuit tempore Christi, quo 
geutes per lidem creat:e sunt; de quibus ait. beatus 
l'aulus : Si qua in Christo nova creatura (2. Cor. 5.17). 
lt ipse quo.jue admirandus David in vigesimo prinio 
salio ait : Aununtiabitur Domino generatio ventura , 
εἰ aununtiabunt cali justitiam ejus populo qui nascetur, 
quem fecit. Domiuus (Ib. v. 59]. ln ipso etiam Christo 
creantur duo. populi, qui ex gentibus, et qui ex cir- 
cumcisione , in. unum novum hominem. Mutationein 
quippe nunc, non substantiam creatio significat : 
quale etiam est. illud ; Cor mundum crea in me, Deus 
( Psal. 50. 12); et, Dominus. creavit me initium viarum 
suarum in opera sua (Prov. 8. 22). Non enim simplici- 
ter creata est persoua quae loquitur, sed in principium 
viarum λον! in opera ejus. Nam principium quo- 
rumdam creari. habitum significat , non mutationem. 
l'opulus igitur qui 5.6 creabitur laudabit. Dominum, 
ad cognitionem unius Dei accedens. Nam si substan- 
tiam conditam significassct , non is Qui creabitur lo- 
quutus esset, sed is qui creatus. est. Non enim in eo 
quod substantiam , sed iit eo quod mutationem acce- 
perit, insistere. possumus. Sic populus secundum ve- 
tera et secuudum nova creatus, congruentem Serva- 
tori Deo. hymnunu emittit. 2U. Quia prospexit de 
excelso sancio suo, Dominus de clo in terram asyeait. 
ltespicere de excelso Servator dicitur tempore iucar- 
nationis, ulpote sursum inanens et in terra apparens. 
lloc enim proprium est ecurum qui de excelso respi- 
ciunt, Respexit ut terram. videret, id. est visitaret. 
Cum autem Dominus sit *ubstantia incorporea, et in- 
tellectualis , imo his superior, nusquam terminatus , 
non circumscribitur loco; sed virtute creaturaai to- 
tam pervadit. Nam /n mundo erat, et mundus per ipsum 
factus. est. (Joan. 1. 10). Diciiurque | inliabitare in 
melioribus mundi partibus secundum illud : Qui ha 
bital in celis (Psal. 2. 4); et, Pater noster, qui es in 
celis (Math. 6. 9), non quod contiueatur, sed inef- 
fabili virtute operibus praesens suis. Cum ergo in 
Caelo esse sic dicatur, quod terre provideret, in eam 
respexit. 91, Ut audiret gemitus compeditorum, ut δι ἰ- 
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veret filios. in-eremptorum , 92. ut annunticnt ἣν Sion 
nomen Domin! , ct laudem ejus in Jerusalem. Causam 
nobis vocationis gentium exponit. Ive vero. est Sel. 
* aloris advcilus , quem. inclinando ciclos. ea nibuit. 
Quis:am autem sunt cotmpediti , nisi illi, «uos pececa- 
torum catena constrimit bonorum osor. demon ἢ Fi- 
lii autem. interemptorum fueritit qui ex gentibus ὡς εἰ 
erant, qui postquam: parentes sui in peccatis sum 
inortui erant, adhuc idola colebant, catenis peccato- 
rum suoruin singuli constricti : quorum conversionem : 
annuntians Isaias Deo diceliat : Et [6 sequentur vincti 
compedibus : et tibi precabwntur οἱ adorabunt te (ἢ αὶ, 
45. 14). Ex Sionc quippe incipiens Evangelium to:am 
terram. pervasit. Nun. Ex Sion exibit lez, εἰ verbum 
Domini de Jerusalem, ei judicabit in medio gentium 
multarum (Isai. 2. 5. 4). 25. In. conveniendo popules 
in unum, el reges ut. serviunt Domino. 34. Respondit 
ei in via virlutis suc : Poatcitalem  diezum meorum 
nuntia nli. 95. Ne reroces me in medio dierum mee- 
rum. Viau virtutis suie in terram. adventum vocat. 
Venit euim ut. ligaret. fortem. Optabat quippe scire, 
num vita sua ad illas usque dies producenda esset, 
queis Unigenitus homo factus, in. terra. videndes 
erat. Interim. enim in. prxissent , dum lizec. pranun- 
tio, et qux futura sunt. prevideo , videor in parte 
diei Dei esse : jai restat ut ipsis oculis quas praenun- 
tiata suut perspici : quod si consequar, perfectaw 
vitam meam accipiain : sin optatum uon assequar, 
iis similis sum qui ín dimidio dierum vitam im- 
perfectam οἱ immaturam amittunt. Mihique  vide- 
ur ob tales prophetarum voces Servatorem dixisse : 
Multi propheta et justi voluerunt videre quit. vos vide- 
lis, et non viderunt, et audire que vos auditis et uon 
audierunt ( Math. 15. 17 ). In. generatione generatio - 
num auui tui. Sermonem rursum a.| Dominum ver- 
tit. Ejus quippe anni , queis in carue vixit in genera- 
lione generationum fuerunt , utpote qui perfectum et 
absolutum | in-titutum obtincreat : quamobrem Pau- 
lus, ut eos qui in p.rfeciione degunt significaret, di- 
cebat : Ut occurramus omues in. virum. perfectum, in 
mensuram «latis plenitudinis Christi (Ephes. 4. 15). 
26. 1 nitio tu, Domine, terram fundasti, et opera manuum 
[tarum sunt celi. 27. 1 psi peribunt, tu autem permanes. 
4. Potest. illud, Auitio, corum sementiain. coufu- 
tare , qui dicuut terrai omnium clementum csse (a), 
quippe cum oinnia. ex illa facta sint, nihil illa prius 
esset. Videlur enim esse, non principium, sed se- 
cunduin quaedam. excogitata principia , fundamentum 
ejus esse. Dicium autein fuit Jubo ab ipso Domin^, ac si 
ipse fundasset terram : Ubi eras cum ego. [undurcin 
lerram (Job. 54. 4)? Fundante. autem Doniiuo,. per 
quem omuia facta sunt, ipsam terram , de Patre quo - 
que dicium est: Jjeus in sapieniia fundavit. terram 
(Prov. 5. 19). Et cum de Deo dictum est, Appendeus 
terram super. nihilum (Job. 26. 7), siguiticatur illam 
iu ipso universi medio locui obtinuissc. Et omnes cc 
ul vestimentum. vclerascent Et sicut opertorium volres 
cos , eL mutabuntur. Omnia quippe visibilia senesceut, 
et vestimenti vetustatem. imitabuntur : tu. vero. ia 
mutabis et renovabis, et incorruptibilia ex corrup.ibi- 
libus facies. Hoc et divinus apustolus dixit : Quia ipsa 
creatura. liberubitur a servitute. corruptionis in liberta- 
tem glorie filiorum Dei (Kom. 8. 21). 28. Tu auteni 
idem ipse es, εἰ anni tui. non deficient. Crextueam ut 
vis comiautas, o Domine ; tu vero imniutabilei μὰ - 
bes naturam , et inutationis expertem. [Ec certe di. 
vinus apostolus de proprietate Filii describit in Epistota 
ad Hebr:eos (Hebr. 1. 10, 12). Attumen in Filio vi- 
demus Paurem. Quicunque euim ille fecerit, μὲς el 
Filius similiter facit, et identitas nature in. utroque 
cognoscitur. Unam quippe novimus Triuiiatis opera- 
tionem. 39. Filit servorum (tuorum habitabunt, εἰ se- 
sen eorum in s&culum dirigetur. Pro ilo, Dirigctur, 
Symmachus posuit, Pernuunebit. Significat autem eos, 
quia servitute liberati sunt , Jerosulymain habitatu- 
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bs τὰ παρὰ θεοῦ χειροτονηθέντες βασιλεῖς, διὰ τὸ δεσπό- 
Get τῶν ἡδονῶν, xat φυλάξαι τὴν βασιλιχὴν elxóva, τυγ- 
χάνουσιν. Ὃτι οἰχοδομήσει Κύριος τὴν Σιὼν, καὶ 
νθήσεται &r τῇ δόξῃ αὑτοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τὰς θείας 

ἀγνοοῦντες οἱχονομίας, ἀσθένειαν ὑπελάμθανον τοῦ Θεοῦ 
τὴν Ἰουδιίων δουλείαν χαὶ τῆς ἸΞρουσταλὴμ τὴν ἐρημίαν, 
εἰχότιυς ἐχάλεσε δόξαν τοῦ Θεοῦ τὴν τῆς πόλεως νεουρ- 
yíav: ἀντὶ τοῦ, πάλιν τῆς Σιὼν οἰχοδομηθείσ 5. ἐν τῇ 
προτέρα δόξῃ πάντες ὄψονται τὸν τῶν ὅλων θεόν. Ἡ /xa. 
πάντω; * ps0; τοῦ χοροῦ τῶν ἀποηστόλιυν ἔστατο, τότε 
ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ δηλαδὴ τοῖς σημείοις τῶν παθημάτων 
ἐραίνετο᾽ φησὶ 647] γὰρ πρὸ; τὸν θωυμᾶν" Φέρε τὸν 
δάχτυϊόν cov ὧδε, xal ἴδε τὰς χεῖράς μου, xaX τὰ 
E£n;. Δόξαν δὲ τὰ πάθη χαλεῖ, ἐπειδὴ δι᾽ αὐτῶν τὴν οἱ- 
χουμένην ὑπέταξε. Νοήσεις 8b χαὶ ἑτέρως τὸ, Οἰχοδο- 
«rece Κύριος τὴν Σιών. Γενόμενος γὰρ σὰρξ ὁ Θεὸς 
ΔΑύγος, Χαὶ σχηνώσας ἐν ἡμῖν, ῳχοδόμησε τὴν Ἐχκχλη- 
σίαν. πνΞυματιχῶς Σιὼν ὀνομαζομένην. Ὁ-:θήσεται ἐν 
τῇ δόξῃ αὐτοῦ, ὅταν σχηνώσαντος ἐν ἡμῖν αὐτοῦ θ:α- 
σι μεθα Τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρὰς, πλήρης χάριτος καὶ ἀ.ηθείας. Ἔπ- 
ἐξιενεν ἐπὶ τὴν προσευχὴν τῶν ταπεινῶν», xal οὐχ 
ἐξουδένγωσε τὴν» δέησιν αὐτῶν. 

Υ΄. Οὐ χατεφρόνησξ, φτ σιν, ὡς αἰχμαλώτων χαὶ δούλων, 
ἀλλ᾽ ἐδέξατο τὴν ἱχετείαν καὶ δέδωχε τὴν ἐλευθερίαν. 
Γχπεινοὺς δὲ τοὺς ταπεινόφρονάς φησι, περὶ ὧν ὁ Κύ- 
ριο; ἔλεγεν’ "Exl εἰνα ἐπιδλέψω, ἀ.1.1. [ἢ] ἐπὶ τὸν πρᾶον 
καὶ ἡσύχιον καὶ τρέμογτά μου τοὺς «ιἰόγους; Al- 
νέττεται δὲ τοὺς: ἀποστόλους, Ἢ xaX προτευχὴν λέγει 
τῶν ταπεινούντων ἑαυτοὺς προφητῶν, περὶ o); εἷ- 
ρητο τὸ, Προσευχὴ τῷ πεωχῷ- xaX περὶ τῆς δεήσεως 
ἔλεγε " Καὶ ἐνώπιον Κυρίου ἐκχέῃ τὴν: δέησιν αὖ- 
τοῦ, δι᾽ ἣν ἀνοιχοδομήσει τὴν Σιὼν, χαὶ τὰ ῥηθέντα 
ποιήσει. Γρα;ήτω αὕτη εἰς γενεὰν ἑτέραν" xal 
Aaóc ὁ κειζόμενος αἱνέσει τὸν Κύριον. 'H διὰ τοῦ 
ψαλμοῦ προσευχὴ, xa ἡ περὶ τῶν ἐθνῶν ἐπαγγελία 
προφητενομένη, καθάπερ ἐν στήλῃ τυπωθεῖσα, δέδοται 
vol; Ἰουδαίοις εἰς τὸ φυλάττεσθαι τῷ νέῳ λαῷ χαὶ τῇ 
χατὰ Χριστὸν γενεᾷ, xa0' ἣν ἐχτίσθη τὰ ἔθνη διὰ τῆς 
πίστεως " περὶ ὧν xat ὁ μαχάριος λέγει Παῦλος * Εἴ τις 
ἐν Χριστῷ καινὴ χείσις. Καὶ αὐτὸς ὃὲ ὁ θεσπέσιος 
Δαυὶδ ἐν τῷ εἰχοστῷ πρώτῳ ἔφη ψαλμῷ" ᾿Αγαγγε.λή- 
6 tut τῷ Κυρίῳ γενδὰ ἡ ἐρχομένη, xal árayyeAovct 
τὴ» δικαιοσύνην» αὐτοῦ Aag τῷ τεχθησομέγνῳ, ὃν 
ἐποίησεν ὁ Κύριος. Ἔν αὐτῷ τε τῷ Χριστῷ χτίζονται 
οἱ δύο, ὁ ἐξ ἐθνῶν χαὶ ὁ ix περιτομῆς λαὺς, εἰς ἕνα 
χαινὸν ἄνθρωπον. ᾿Αλλοίωσιν γὰρ νῦν, ἀλλ᾽ οὐχ οὐσίω- 
σιν ἣ χτίσις δηλοῖ ὁποῖον xai τὸ, Καρδίαν καθωρὰν 
κτίσον ἐν ἐμοὶ), ὁ Θεός " xaX τὸ, Κύριος ἔχτισέ με ὧρ- 
χὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ. Οὐ γὰρ χαθάπαξ » 
ἐχτίσθη τὸ λέγον πρόσωπον, ἀλλ᾽ εἰς ἀρχὴν ὁδῶν Θεοῦ 
πῶν εἰς τὰ ἔργα αὐτοῦ. Τὸ γὰρ ἀρχήν τινων χτισθῆναι 
δηλοῖ σχέσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀλλοίωσιν. 'O χτιζόμενος οὖν 
οὕπω λαὸς, αἰνέσει τὸν Κύριον, εἰς γνῶσιν ἐρχόμενος 
ποῦ μόνου θευῦ. El δὲ οὐσίωσιν ἐσήμανεν, οὐχ, Ὁ χτι- 
ζ μενος, ἂν εἶπεν, ἀλλ᾽, Ὁ χτισθείς. Οὐ γὰρ δὴ, ἐν τῷ οὐ- 
σιὦσθαι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μετασχευάζεσθα: μένειν δυνατόν. 
Uj:u; ὁ λαὸς xal τὰ παλαιὰ xal τὰ νέα παιδενόμενος, 
τὴν ποοσήχοντα ὕμνον ἀναπέμπει τῷ Σωτῆρι θεῷ. "Ort 
ἐ:έκυψεν ἐξ ὕψους ἁγίου αὑτοῦ, Κύριος ἐξ οὐρανοῦ 
ἐπὶ τὴν γὴν ἐπέδλεγεν. Ἔχχύψαι ἀπὸ τοῦ υς ὁ 
Σωτὴρ λέγεται χατὰ τὸν χαιρὴν τῆς σαρχώσεως, ὡς ἄνω 
μείνα; x3: Χάτω φανείς. Τοῦτο γὰρ τὼν ἐχχνπτόντων 
απὸ τοῦ ὕψους ἴδιον. Ἐξέχυψε δὲ τὴν γῆν ἐπιδεῖν, τουτ- 
ἐστὶν ἐπισχέψασθαι. Ὑπάρχων 65 ὁ Κυριος ἀτώματος 
οὐὑτία xal vorpi, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ ταῦτα, μτδαμοῦ πὲ- 
(ατούμενος, οὐ περιγράφεται τόπῳ" διαφοιτ τῇ δυ- 
v14:t δι tjm τῇς χιίσεως. Er τῷ κόσμῳ γὰρ ἣν, καὶ à 
κόσμον δι αὑτοῦ ἐγένετο. Καὶ λέγεται διατρίδειν ἐν 
TU. χρ.ίττσι τοῦ χύσμου μέρ:σι, κατὰ τὸ, Ὁ χατοιχῶν 
ἐν οὐραροῖς" xai, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρω οῖς, 
οὐ κατὰ περιοχὴν, ἀλλ᾽ ἀφάτῳ δυνάμει τοῖς ἰδίοις ἔργο": 
T3p.ow. Ἕν οὐρανῷ τοίνυν οὕτω λεγόμενος εἶναι, τῷ 
προνο: σθαι xal τῆς γῆ;, ἐπέδλεψεν εἰς αὐτήν». Tov 
dx«otcu τοῦ στεγαγμοὺ τῶν πεπεδημένων, τοῦ Ao- 
cui τοὺς υἱυὺς tor t&laratoyérwr: toU ἀναγγείλω 
ἦν Σιὼν τὸ ὄνομα Κυρίου, καὶ τὴν alvsctr αὐτοῦ ἐν 
7«(* voa np. Τὴν αἰτίαν ἡμῖν τῆς χλήσεως τῶν ἐθνῶ, 

4 Sav)l. eenj. παντός. 
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παρατίθεται. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ τοῦ Σωιῆρος ἐπιφάνεια, 
ἣν &vxoince χλίνας οὐρανούς. Τίνες δὲ οἱ πεπεδημένοι, 
οὗς σειραῖς ἁμαρτιῶν ἔσφιγξεν ὁ μισόκαλος δαίμων ; 
Υιοὶ δὲ τῶν τεθανατωμένων εἶεν οἱ ἐξ ἐθνῶν, xa ἃ 
ἀπέθανον οἱ πατέρες αὐτῶν ταῖς ἰδίαις ἁμαρτίαις, εἰξω.- 
λολατροῦντες ἔτι, σειραῖς τε τῶν οἰχείων ἀμαρτημάτων 
ἕχαστος σφιγγόμενοι" ὧν τὴν ἐπιστροφὴν μηνύων ὁ 
Ἡσαΐας πρὸς τὸν Θεὸν ἔλεγεν Καὶ col ἀχο.ϊουθι- 
σουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, καὶ ἐν [648] σοὶ προσ- 
εὐξονται xal προσχυγήσουσί σοι. Ἔχ Σιὼν γὰρ ào- 
ξάμενον τὸ Εὐαγγέλιον, εἰς πᾶσαν τὴν γῆν διεδόθη. "Ex 
γὰρ Σιὼν ἐξεεύσεται γόμος, καὶ Aóyoc Κυρίου ἐξ 
Ἱερουσα.1ὴμ, καὶ κριγεῖ ἀγὰ μέσον ἐθνῶν ποιῶν. 
Ἔν τῷ ἐπισυναχθήγαι Aacie ἐπὶ τὸ αὐτὸ, καὶ βασι- 
.λεῖς τοῦ δου.εύειν τῷ Κυρίῳ. ᾿Απεχρίθη αὐτῷ ἐν 
ὁδῷ ἰσχύος αὑτοῦ Τὴν ἐλιγότητα τῶν ἡμερῶν μου 
ἀνάγγειλόν μοι. Μὴ ἀνιγάγῃς με ἐν ἡμίσει ἡμερῶν 
[tov. Ὁδὸν ἰσχύος αὐτοῦ τὴν ἐπὶ γῆς παρουσίαν φησίν. 
Ηλθε γὰρ ἵνα δήσῃ τὸν ἰσχυρόν. Ηὔχετο yàp ἱἰδεῖν, εἰ 
φθάσει εἰς ἐχείνας τὰ; ἡμέρας ἡ ζωὴ αὐτοῦ, xa0' ἃ; 
ἔμελλεν ἐνανθρωπήσας ἐπὶ γῆς φαίνεσθαι ὁ Μονογενής. 
Τέως μὲν γὰρ ἐπὶ τοῦ παρόντος, ὅτε ταῦτα προφητεύω, 
xai μέλλοντα ἔσεσθαι προορῶ, Éotxa ἐν μέρει ἡμέρας 
εἶναι Θεοῦ " λείπει δέ μη: ἡ αὐτοψία τῆς τῶν προ -τευο- 
ἐνων ἐχόάσειυς, ἧ; εἰ τύχοιμι, τελείαν λέψομαι τὴν 
μαυτοῦ ζωήν᾽ εἰ δὲ ἁπτοχήσω τῆς εὐχῆς, ἔοιχα τοῖς ἐν 
ἡμίσει ἡμερῶν τὴν ζωὴν ἀτελῆ χαὶ ἄωρον ἀποτιθεμένοις. 
Καί μοι δοχεῖ διὰ τὰς τοιαύτας τῶν προφητῶν φωνὰ, ὁ 
Σωτὴρ ἡμῶν εἰρηχέναι᾽ Πο.1.1οἱ προξήτωι καὶ δίχαιοι 
ἐπεθύμησων ἰδεῖν ἃ ὑμεῖς βιέπετε, xal οὐχ εἶδον, 
xal ἀχοῦσαι ἃ ὑμεῖς ἀκούετε, xa! οὐκ ἤχουσαν. Ἐν 
γενεᾷ γενεῶν τὰ ἔτη σου. Toy λόγον τάλιν πρὸς τὸν 
Κύριον ἔτρεψεν. Αὐτοῦ γὰρ τὰ ἕτη, ἃ ἐν σαρχὶ πεποίη- 
χεν, ἐν γενεᾷ γενεῶν, ὦ; ἀπηρτι:μένην xal ὁλόχλῃηρον 
τὴν πολιτείαν ἔχοντα" ὅθεν χαὶ ὁ [12030: τοὺς ἐν τελειό- 
antt παραστῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν" Ἵνα καταγτήσω- 
μεν οἱ πάντες εἰς ἄνδρα véAewov, εἰς μέτρον ἡλικίας 
τοῦ πιηρώματος τοῦ Χριστοῦ. Κατ ἀρχὰς σὺ. Κύ- 
ριξε, τὴν γὴν» ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χδιρων 
cov εἰσὶν οἱ οὐρανοί. Αὐτοὶ dxoAovrcat, σὺ δὲ δια- 
μένεις. . 
δ΄. Δύναται τὸ, Κατ' ἀρχὰς, χείμενον ἀναιρεῖν δόξαν τῶν 
λεγόντων, πάντων τὴν γὴν στοιχεῖον εἶναι, ὡς πάντα ἐς 
αὑτῆς γεγενῆσθαι, οὐδενὸς προτέρου αὐτῆς ὄντος. ὁ αί- 
νεται γὰρ οὐχ ἀρχὴ, ἀλλὰ χατά τινας προ: πινογυμένας 
ἀρχὰς θεμελίου: € αὐτῆς ὑπάρχειν. Εἴρηται χαὶ τῳ Ἰὼδ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίον, ὡς; θεμελιώσαντος τὴν γῆν" Hov 
ἧς ἐν τῷ ὑεμελιοῦν μὲ τὴν γὴν ; Θεμελιοῦντο; δὲ τοῦ 
Κυρίου, δι᾽ οὖ τὰ πάντα γεγένηται, τὴν γῆν, χαὶ περὶ 
τοῦ Πατρὺς λέγεται " Ὁ Θεὸς ἐν τῇ σορίᾳ éüeueAlvice 
τὴν γῆν. Καὶ τὸ εἰρημένον δὲ περὶ Θεοῦ, Κρεμάζων 
τὴν γὴν &x' οὐδενὸς, ἐμφαίνει τὴν ἐν τῷ μεσωτάτῳ 
τοῦ παντὸς; χώραν αὐτὴν ἐσχηχέναι. Καὶ πάντες ὡς 
ἱμάτιον παλαιωθήσονται. Καὶ ὡσεὶ περιδόαιον &AL- 
luc αὑτοὺς, xal ἀ.1λαγήσονται. ἽΛπαντα μὲν γὰρ τὰ 
ὁρώμενα χαταγηράσει, xai ἱματίου μιμήσεται παλαιό- 
τητα σὺ δὲ αὑτὰ ἀλλάξεις xal νεουργήσεις, καὶ ἄφθαρτα 
ποιήσεις ἀντὶ φθαρτῶν. Τοῦτο καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος 
ἔφη" "Ort καὶ αὐτὴ ἡ κείσις ἐλευθερωθήσεται ἀπὸ 
τῆς δουμλείας τῆς φθορᾶς εἰς τὴν ἐλευθερίαν τῆς 
δόξης τῶν τέχνων τοῦ Θεοῦ. Σὺ δὲ ὁ αὑτὸς εἶ, καὶ 
τὰ ἔτη cov οὐκ ἐχλείψουσι. Τὴν μὲν οὖν χτίσιν με- 
ταῤῥυθμίζεις ὡς θέλεις, ὦ Δέσποτα’ σὺ δὲ ἄτρεπτον 
ἔχεις τὴν φύσιν xat ἀλλοιώσεως χρείττονα. Ταῦτα μέν- 
τοι ὁ θεῖος ᾿Απόστολος τῇ τοῦ Υἱοῦ περιτέθειχεν ἰδιότητι 
ἐν τῇ πρὸς 'E6palou; ᾿Επιστολῇ. ᾿Αλλ' ὅμως ἐν τῷ Υἱῷ 
θεωροῦμεν τὸν [Πατέρα. "A γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, ταυτα 
καὶ ὁ lib; ὡσαύτως ποιεῖ, xal τὸ ταὐτὸν τῆς justes iv 
ἐχατέρῳ γνωρίζεται. Μίαν γὰρ ἴσμεν τῆς Ἰριάδος ἑνέρ- 
«ttv. Οἱ υἱοὶ τῶν δούλων σου κατασχητωσουσι, καὶ 
τὸ σπέρμα αὐτῶν εἰς τὸν αἰῶνα κατευθυνθήσεται. 
'Avtt δὲ τοῦ, Κατευθυνθήσεται, ὁ Σύμμαχος, Διωμε- 
yei , τέθειχε. Σημαίνει δὲ ὡς οἱ μὲν τῆς δουλείας ἀπ- 
αλλαγέντες, τὴν ᾿ερουσαλὴμ οἰκήσουσι" τὸ δὲ ἐξ αὐτὼν 
σπέρμα εἰς τὸν αἰῶνα διχμενεῖ. γἱυὺς ὃς δούλων τοῦ 
Θεὸν οὐ πάντως xavà σάρχα ὃεῖΐ λαδεῖν, ἀλλὰ χατὰ mai- 
δευσιν καὶ μίμησιν ἀληθινῆς πολιτείας " ταῦ ἢ γὰρ xal 
Vig, τῶν προζητῶν τις ἐχα 9ο07192, τὸ χατὰ πρόοζῆτι- 
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τοὺς 6566, corumque semen in seculum permansurum. 
Filios autem servorum Dei non. omnitio secundum 
carnem accipere oportet, scd secundum institutionem 
et imitationem verz disciplina : hac quippe ratiouo 
quidam etiam filii prophetarum forte. dicebantur, 
quod ab ipsis sccundum propheticum statum. geuiti 
fuisseut : Semen autem eorum fuerunt ii quibus utili- 
tati fuerunt. Dc hoc semine divinus apostolus ait : 
Donec wenial semen cui promissum est (Gal. ὅ. 19) : ct, 
Abrahe dicte sunt. promissiones εἰ semini ejus (Ibid. 
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Videtur hic Psalmus pr:zcedentem sequi, οἱ 
ejusdem argumenti esse. In illo enim qui Babylonicas 
deplorabant calamitates, Deo supplicabant, ut sibi 
reverti liceret : hic autem optatum. assequuti. bene- 
factorem celebrant. Ego autem arbitror hoc canticum 
omuibus ilis bominibus competere , quii ex acerbiore 
captivitate liberati sunt, et meliori diguati libertate. 
Verborum autem. sensus lioc argumentum altero vc- 
rins demonstrabit. 


4. Donedic , anima mea, Domino, etomnia que intra 
me suni nomini sancto ejus. In medio positam animam 
corpus ad voluptates detrahit, et spiritus ad Deum ef- 
fert , jubens ipsi benedicere ; id est ipsum Deum prze- 
dicare et celebrare semper. Hoc triplex munus me- 
morat Paulus dicens : Deus autem perficiat. vos totos, 
el integrum corpus el apirituset anima servetur (1 Thess. 
5. 35). Sic autem intelligitur spiritus hominis qui iu 
ipsee t, de quo rursum ait : Orabo spiritu, orabo el 
mente (A. Cor. 14. 15). Meminit etiam Moyses corpo- 
tis cum ait ; Accepit Deus pulverem de terra, et (orma- 
vit hominem (Gen. 2. 7); animi vero quando dicit : 
Füciamus hominem secundum imaginem nostram (Gen. 
l. 96) ; spiritus autem quando ait : Juspirevit Deus in 
[aciem ejus spiraculum vite. Omnes. autem anime fa- 
cultates. hortatur. spiritus ad Deum. celebrandum , 
nempe intellectualem , rationalem , concupiscibilem , 
irascibilem , opinabilem, imaginativam , sensibilem, 
quas omnes appellat, Intra : id quod. interpretans 
l'aulus dicit: Stve manducatis , sive bibitis , omnia ad 
gloriam Dei [aciatis (1. Cor. 10. 51). Et «qux intra 
corpus sunt, hymnum Deo procurant : quin. etiain 
per organicas corporis partes , facultates anim;e ope- 
ratrices ad hymnum concitat. At qui animam dicunt 
pertinere ad spiritum, non hoc. dicunt quasi. ipsum 
animet, sed quasi sub ejus cura constituta sit. Ka- 
uonabilem autem facultatem | intus esse dicit , quem- 
admodum regnum  czelorum intra nos esse dixit 
Servator. (Luc. 417. 21). Animales vero facultates 
quiescentes in. bonis qu.e facere possunt, ititra. esse 
dienntur ; mote vero ad absurda agenda, egredi di- 
cuntur. Quz omnia ad hymnum Deo cantandum con - 
citat. Omnibus ergo convenit. illud dicere : Benedic , 
anima mea , Domino. Nam qui grato animo sunt erga 
divina beneficia , ad hymnos eantandos 86 concitant, 
benefico per ea. quie. possunt gratium  rependentet. 
l'ussumus autem. semper hymuos cautare, ac. bene- 
liciorumi. perennem. memoriam. ciremnferre.. ΠῚ οἱ 
omnia qua intra sunt consccrant, et omnem cogita- 
tionem ad divinum hymnum movent. cius enim voca- 
vit *ogitationes , sensa , omnesque anim:e motus. 2, 
B.nedic , anima mea, Domino, εἰ noli oblivisci omnes 
retributiones ejus. Rursus. anima docetur seipsam ut 
excitet, et oblivionis nebulam pellat, beneliciorum- 
que miemoriam renovet, Nain. qui divinorum benefi- 
ciorum teminit, illumr hymnis celebrare. non cessat. 
lietributiones autem, Symmachus Beneficia vertit : ea 
veio deinceps singulatim enarrat. 3. Qui. propitiatur 
«mnibus. iniquitatibus. Quis, qui sunal, omnes ἐς 
mitates (uas. llic enim tibi peccatorum veniau dedit ; 
hic morborum anii medelam. (lis. paralyticus do- 
natus est. Audivit enim :; Dimittuntur tibi peccala tua 
( Math. ὁ. 2); et, Tolle grabutum tuum , et vade in do- 
hun tuom. (Marc. 2. 130; Luc. 7. 41). Sic. peccatrix 
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v. 16). Non dixit autem, S. minibus, ut in multis, scd 
quasi in uuo, Et iu semine (i0, quod est Cliristus, Hoc 
semen in sxculum. permanebit. Cum enim Dei Verbo 
sit unitum , perniciei non obnoxium exsistit , ac cre- 
dentibus vitam dat, secundum ipsius Domini vocem 
qui ait : Qui manducat meam carnem, et bibit. meum 
sanguinem , δίνει iu eternum (Joan. 6. 54), iu i-o 
Christo Domino nostro , cui gloria in δου] saeculo- 
rum. Atunen. 


— 


mulier medelam et veniam consequuta est ; sic latro 
sic publicani, sic omnes qui ercdiderunt. 4. Qui redi- 
mil de interitu. vitam (tuam, Abductos B.hylonem — iu 
captivitatem a servitute quidem liberavit, sed a cor- 
ruptibili vita non redemit : nobis autem resurrectio- 
nis spem largitus est, arrhamque Spiritus dedit, ac 
tunica incerruptionis nos induit. Qui coronat te in 
misericordia el miserationibus (2. Cor. 4. 22). Grutia 
salvati estis, clamat divinus apostolus , atque illud non 
ex vobis : Dei munus est, ne quis glorietur (Ephes, 3. 
8) ; ^e rursum, Christus Jesus venit in muridum pecca- 
lores. &lvare, quorum primus ego sum ; sed ideo wi- 
sericordiam consequutus. sum , wt in me prnnuo os- 
tendere. Christus Jesus omnem patienti ad. infor- 
mationem eorum qui credituri sunl illi in vitam ecteruum 
(Tim. 1. 15. 16). Grati: igitur et beniguitatis corona 
est. Sic et divinus Isaias ex persora. sponse clamat : 
Exsultet. anima mea in Domino : induit enim me vesii- 
mento salutaris, et. tunica levtitic circumdedit me, ut 
sponso circumposuit mihi mitram, el ut sponsum deco- 
ravit me oruatu (1sai. 61. 10); et post pauca : Et eris 
corona glorie in manu Domini, ei diadema regni in 
“αν Dei (ui (Ibid. 69. 5). Πκ 6 porro. omnia dotes 
sunt sponsi aque munera. Solum eniin. fidem sponsa 
obtulit. 5. Qui replel in bonis desiderium tuum. Quo- 
niam est concupiscentia. vituperabilis, quam. divina 
lex prohibet, e re illud, 1» bouis , adjecit : concupi- 
scentias cnim nostras bon«s Dominus implet : Perte 
enim, inquit, et dabitur vobis; querite, el invenietis; 
pulsate, ei aperielur vobis.Ümnis enim qui petit, accipit, 
et qui querit , invenit , εἰ pulsanti aperietur (Matth. 5. 
1). Petite autem regnum Dei et. justitiam ejus, et hec 
omnia ex superabundanti adjicientur. vobis ( lbid. 6. 
95). Henovabitur ut aquile. juventus tua. Hanc rursus 
renovationem Dominus nobis per sanctissimum ba- 
ptisma dedit, et abrasa peccati vetustate, juvenes cx 
senibus effecit. His consona per lsaiam prophetam 
ait Deus : Sustinentes. autem. mulabunt. fortitudinem , 
pennas emittent. ut aquile (1sai. 40. 31). Quia enim in 
creatione divinos regiosque characteres accepimus, 
deindeque illos omnigenis peccati studiis obscura- 
vimus et corrupimus, pollicetur nobis propheticus 
sermo regni recuperationem. Regia enim est aee 
avis, cui volatilium regnum concreditum est. Docct 
etiam nos divini studii moduin , nt renovetur ipsa ve- 
teri deposito homine , et accepto novo et renovato ad 
cognitionem Crestoris. Sic, ait, juventus tna reno- 
valitur, ut persistat «emper novam se facere in vita 
incorrupta. Quia aquila est omnium avit regina qu;e 
sublimius quam celere volat, qux sela inter anima- 
lia solis splendorem ebtucri valet, e£ fixis oculis as- 
picere, jure anne renovationem , alque a terra ad 
celum volatum , ct ejus in summo luninis splendore 
futuram vitau, aquil.e nature comparavit. 6. Faciens 
misericordias Dominus , ei judicium omnibus injuriaia 
patientibus. 

9. Non enim propter justitias quas fecimus, sed sc- 
cundum iisericordium δ magnam. salvavit. No$ per 
lavacrum regenerationis el renovationis Spiritus sancti 
Ti. 5. δ). Et videns nos Lkvsos. ab iniquo diabolo, 
nimico veritatis, nohis wisericordize fontes aperuit, 
iu illum justam tulit sententiam. Ut enim pater utisc- 
r.cors οἱ solus bonus, eorum quibus satanas impera- 
bat animas redimens ex injustitia et fuenore, et quod 
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contra nos erat chirographum tollens et cruci affigens, 
nos 'iberos exhibuit. lllud enim apud se retinens dia- 
bolus, nos debitores babebat, quí nobis per facinora 
nostra illud. confeccramus Hoc judicium fecit Deus 
nobis lvsis, per sanguinem Filii sui emundans. nos 
ab iis qu:e injuste egeramus, et injuste patiebamur a 
diabolo. Quapropter Paulus nos docuit ut. injuriam 
potius patiamur. quam faciamus (1. Cor. 6. 1). lnju- 
ria patienti enim judicium Deus exercet per he- 
neficia ; injuriam. autein. inferentium, per. judicium, 
ita ut a promissione excidant. ] njusti euim, inquit, 
regnum Dei non possidebunt (V. Cor. 6. 3). 
Baptismatis typus mare. — 1. δ otas [rcit viis suas 
Moysi, filiis Israel. voluntetes. suas Noa. ex resipi- 
scentia nobis saluteimn. peperit ; sed. desuper hiec per 
prophetas praenuntiavit, ae. per divinum Moysen sa- 
lutem uostram adumbravit : ac mare sauctissimí ba- 
piismatis typum accepit: petra autem immortalium 
lontium umbra declarata. est, celestis cibi imago 
manna fuit : aliaque, ne singula persequar, sic apud 
ipsos reperire est adumbrata. Via: ibique et voluuta- 
tes, ambas virtutes signilicant. Seeurdum illud : Do- 
mine, notus (ac mihi was tuis (Psal. 94. 4) ; et illud 
Pauli ad Elymau : Non desinis subvertere via8 Domini 
rectas (Act. 15. 10)? Tale est ct iliud : Jnveni David 
[iwi Jesse, virum secundum cor mein, qui faciet omi- 
nes voluntates meas (Ibid. v. 22). Dicit igitur, «e do- 
cuisse Moysem trausitus a figuris legis et ab. umbra 
ad futura boua, qua sunt spiritualia οἱ prototvpa, 
dando ipsi legem; exempli causa, qualis sit circum- 
cisio, qu:e sabbata, que sacrificia , hice docens etiam 
quemlibet filium Israci, de quo dictum est : Jsrael. ele- 
cius meus. M.vc enini nota. [acit Deus. perspicacibus, 
eum qui in ab-condito Jud;eus est, cordis circumcie 
sionem , sacrificium Iandis et justitiiv. 8. Miserator et 
misericors Dominus, longanimis et multi misericors. 
1.06 tauti. beuelicii et olim et. nunc. causa. fuit, die 
cente Moyse : Dominus patiens et multe. misericordie 
el verax, [aciens misericordiam in millia (Erod. 51. 6. 
17). las itaque potentias suas notas. fecit Moysi, quae 
sc;licet vide vocantur, el virtutes secundum omnia ad - 
ministrat divine. bonitatis abyssus, misericordia im- 
mensa, humanitatis pelagus. 9. Non in fiuem irusce- 
tur, ne ue in eternum indignabitur. Non ergo ira ute- 
tur perpetuo. (/ id enim sibi vult. illud, 4n finem), 
neque. misericordiam indignis perpetuo. largieir. 
Quandoquidem eum sit Deus judex justus, et forus et 
potieus, quomodo retribuet unicuique secundum ope a 
sua Ὁ Admiseet itaque misericordiae iram : quando mi- 
sericordie tempus est, ipsam exhibet ; «quaudo ire, 
i-fert ille iu die irze et justi judicii, in qua dici! Pau- 
lus, leddet unicuique secundum opera sua. (! mobrem 
ait, Non in seculum indignabitur, de pr:eseuti loquens 
svceulo; futuro nimnque judicium οἱ irm servat, 10. 
Nou secundum | iniquitates: nostr" ficit. nobis, meque 
secundum peccata nostra retribuit uobis. Non tulit euin 
eum peccatis nostris suppliciunt metiri, neque am- 
plius idiguatiouem contia nos extendere. Nam cum 
verus Sit Deus, lias virtutes nou seciindum habitum et 
modum quemdam habet, cum ipse sit illarum fons et 
substantia ; unde non punit δια} post. perpetratum 
[ cinus, sed iu. ira permauet usque. ad corruptionem, 
Ip-e enim dicit : Cum ira furoris ici accesseru, rursum 
icdebor ; supplicia vero. minuit, nec. pro meriio. pu. 
nit. 141. Quoniam δευμ . altitudinem calli a tira 
corroboravit Dominus misericordia suam snper timen- 
tes. se. 12. Quantum distat orius ab. occidente, longe 
| ecit a. nobis. iniquitates nostras. Δι δὶ hiec longius 
distare. compertum. liaberet, illa. tamen. ii. tmeudnun 
protulit, immensam Dei beruti:em voleas ostendere; 
verum humana ratio. nec. elo exccl-iorem  mensu. 
ram, nec majus spatium qaam inter orienten i et» " 
eulenteim reperit. (n tenebris atem. οἱ in. occasa 
»unt honines qui in peccatis versantur : cuu autem a 
delietis liberi suut, tunc uti ,ue in lucem simt trans- 
lati. Quamobrem peccatorum. abst:rsionem — trami- 
Len ab ozcasu. ad ortum jure vocavit, siinuique Bug 
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docere voluit, quantum intervalli sit peccatum intet 
et iustitiam. 15. Quomodo miseretur. pater. filiorum, 
wusertus est Dominus timentibus se. 

9. Patris bonitatem osteudit Creator et Opifex, imo 
potius timentes se miseratus in filiorum ordinem 
Iranstuiit. Neque enim odio habens condidit ; verum 
corda hominum , qux singulatim cfformavit , cogno- 
scens , quid singulis competat. novit; et quie. nostri 
captus nostraque facultatis sunt dat, ut in operando 
exhibentes ilia, filii ejus efficiamur. Fortas-e dixeris 
eum experimentum accepisse natur.e nostrae cum cae 
ro factum est, et naturali affectu , filios nos reputa- 
vi-se. 14. Quoniam ipse coguoril figmentum. nostrutu, 
llecordatus est quoniam pulvis sumus. Novit enim Crva- 
tor natura ΠΟΘΙ inlirmitateim ; novit etian unde 
formati Simus , et quo rur-um ibimus. Supplicanus 
autein more pejorem θοί parten ostendit. Nou 
enim to:i pulv.s sumus , sed ad imaginem et simnilitu- 
dinem Dei facti. Pulvis itaque miserabiliter inlirimita- 
tem ostendit. 15. Homo, sicul (enn dies ejus , tam- 
quum ftos agri, sic efflurebit. 46. Quoniam spiritus per- 
Irunsibit in Mlo et non subsistet, el nom cognoscet ἀπε» 
plius locum suum. Niail a feno ct a flore differimus, 
qui verno quideni tenipore floret, sed paulopost are- 
Scit et effluit : nam de exteriore rursum liomine sermo 
est. Secundum enim materialem hanc vitam, .jua pul- 
vis sumus , quibusdam diebus hujus temporis cursum 
protrahentes, cofparamur foeno exsiccato.. Etenim 
secundum Isaiam , Quis curo [Gnum, et omnis gloria 
hominis quasi flos [aeni. Ortus est sol, εἰ siccavit fucum, 
et flos ejus decidit ( 1sai. 40. 6. 8) : queis eas. qua 
prosperze videntur , res hcmipum declara! , divitias, 
gloriam, dignitatem, que instar fani siccantir, Sym 
machus autem edidit, (Quia spiritus pertruusit üpasum : 
deiude non exsistit. S, ivitum vero d οἱ aiimam, qua 
presente et vivit corpus et operatur, avo:ante autetu, 
exstinguitur et corrumpitur ; ita ut priores characte- 
res non cognescantur , neque sciatur an illud corpus 
sit liujus, an alterius. Quod. perspiciat, si quis δδιμη- 
erum intueatur. Omnia quippe similiter ἃ c-rgnptioue 
absumuntur, neque priora. servaut lL.eamenta.. 17. 
Misericordia autem Dl'omini ab «cerno, et usque in eter- 
num super limcntes eum : et ju. titia illius in. filios filio- 
rum , 18. iis qui servant cestumentum ejus , ei menwres 
sii mandotorum itps.us , ad [uciendum ea. Natura ita- 
que sic f'uxa est; divina autein benigniLis diuturians 
largitur vitii, ec usque ad posteros extendit debitam 
pregevitoribus jusut.e mereedem. Certe propter pa- 
U jarclas populum ex ipsis ortum vocatione et propria 
Visibiiione dignalus est. Quod per Moysem declaravit 
lus verbis : Ne dixeris : Propter justitias meus elegit me 
Dominus ; tu euim cs poyulus dura cercice , sed 
patres tuos diligo ( Deut. 9. 4. 6). Alio modo inteiligas 
filios justorum, qui eorum opera imitantur. Exte.d.t 
autem Semper inisericordiam suam; semper emm, 
utpote natura bonus, miseratur, sociam liabeus un - 
rcordie justiiiau erga eos qui serrant. testamentum: 
ejus, in quo virtutis sux causa descripti »unt heredes 
(εν ἀγα jrouissionum. Non enim stnplieter pia:- 
ceptorum jecordautur, sed ea operautur : Bau ul 
eervarentur data suit , diceite Salvatore : Qui habt 
pracepta men ct (acit ea, ille ext. qui diligt me ( Joan. 
14. 21 ). Prouissa autein in hercditateus accipit, noti 
qui recordatur, sed qui implet precepta, δὲς Jchliu re- 
guum servavit usque ad quaitai generationem , licct 
nou perfecta pietate prieditus essct, sed in pru ipio 
iupcrii zelum suum. evbibuisset. Sie diviso Davidi 
iucastinctaui servavit Dcus generis sciutullam, et Lez 
mulis impiis in medio germiiantbus. liane , inquit, 
"ni ericurdiau porriget Custodientibus testamentum ejna, 
ner. modo praceptorum ejus recordantur, sed cu iu 
verbis opera addunt, et secundum ila vitam siam 
concinnant. 49. Dominus in. calo. paravit. throne 
suun, et vegnwin 3psius omnibus dominabitur. Domani 
omuibus , uon regnare dicitur, quia n0 Onioes 109580 
ejus digui sunt Quamobrern iis qui evangelicun  du- 
Cunt v Ln, ngeum cxloerum Salvator promisit :: ia 
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ἡμᾶς. Τοῦτο τὸ χρῖμα πεποίηχεν ὁ Θεὸς ἀδιχουμένοις 
ἡμῖν, διὰ τοῦ αἵματος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ χαθαρίσας ἡμᾶς 
ἀφ᾽ ὧν τε ἐδιχοῦμεν, xaY ἐδικούμεθα παρὰ τοῦ διαδόλου. 
Διόπερ ἡμᾶς καὶ ὁ Παῦλος ἐδίδαξεν ἀδιχεῖσθαι μᾶλλον 1 
ἀδιχεῖν. Τοῖς [651] μὲν γὰρ ἀδιχουμένοις ὁ Θεὸς cote 
κρῖμα δι᾽ εὐεργεσίας" τοῖς δὲ ἀδιχοῦσι, διὰ χοηλάσεως. 
ὡς ἐκπίπτειν αὐτοὺς τῆς ἐπαγγελίας. διχοι γὰρ, φησὶ, 
βασι.είαν Θεοῦ ob κιϊιηρονομήσουσιν. 

Ἐγνώρισξ τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ Μωῦσεϊ, τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραὴ.1 τὰ θελήματα αὑτοῦ. Οὐχ Ex μεταμελείας δὲ 
ταῦτα ὑμῶν ἐπραγματεύσατο, τὴν σωτηρίαν, ἀλλ᾽ ἄνω- 
01v ταῦτα διὰ τῶν προφητῶν προεθέσπισε, xa διὰ τοῦ 
θεσπεσίου Μωῦσέως τὴν ἡμετέραν ἐσχιαγράφησε σωτη- 
ρίαν. Καὶ τοῦ παναγίου βαπτίσματος ἡ θάλασσα τύπον 
δέξατο, ἡ πέτρα δὲ τῶν ἀθανάτων χρουνῶν ἀπεφάνθη 
σχιὰ, τῆ; ἐπουρανίου δὲ τρυφῆς 6 εἰχὼν τὸ μάννα, xat 
τὰ ἄλλα δὲ, ἵνα μὴ xa8' Exactov διεξέρχωμαι, οὕτως 
ἔστιν εὑρεῖν παρ ἐχείνοις ἐσχιαγραφη μένα. ὋὉδοὶ τοίνυν 
καὶ θελήματα τὰς ἀρετὰς ἄμφω σημαίνουσι, χατὰ τὸ, 
Κύριε, γνώρισόν μοι τὰς ὁδούς σου" χαὶ τὸ παρὰ 
Παύλου πρὸς Ἑλύμαν’ Οὐ παύσῃ διαστρέζρων τὰς 
ἐδοὺς Κυρίου τὰς εὐθείας ; Τοιοῦτον χαὶ τὸ, Εὗρον 
Δαυῖδ τὸν τοῦ ᾿Ιεσσαὶ. ἄνδρα κατὰ τὴν καρδίαν μου, 
ὃς ποιήσει πάντα τὰ θελήματά μου. Λέγει τοίνυν, ὅτι 
τὰς μεταδάσεις τὰς ἀπὸ τῶν τυπιχῶν τοῦ νόμου xai τῆς 
σχιᾶς ἐπὶ τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ, ἅπερ ἐστὶ πνευματιχὰ 
χαὶ π πα, τὸν Μωῦέα, διδοὺς αὐτῷ τὸν νόμον, 
ἐδίδαξεν, οἷον τίς ἡ περιτομὴν τίνα τὰ σάδδατα, τίνες 
αἱ θυσίαι, ταῦτα διδάξας χαὶ τὸν ὅστις ἐστὶν υἱὸς Ἰσραὴλ, 
περὶ οὗ λέλεχται" "opa ὁ ἐκλεκτός μου. Ταῦτα γὰρ 
γνωρίζει τοῖς διορατιχοῖς ὁ Θεὸς, τὸν ἐν χρυπτῷ "lou- 
δαῖον, χαρδίας περιτομὴν, θυσίαν αἰνέσεως xal δικαιο. 
σύνης. Οἰκείρμων καὶ ἐεήμων ὁ Κύριος, μαχρόθυμος 
xu) ποιϊυέλεος. Ταῦτα γὰρ xai τῆς τοσαύτης εὐεργε- 
σίας καὶ πάλαι γέγονε xal νῦν αἴτια, φήσαντος xal 
Μωῦσέως" Κύριος μαχρόθυμος καὶ zxoAvélsoc, καὶ 
d.imüiróc, ποιῶν ἔλεος εἰς χιλιάδας. Ταύτας «bv αὐ - 
409 τὰς δυνάμεις ἐγνώρισε τῷ Μωῦσεξ λεγομένας ὁδοὺς, 
χαὶ τὰς ἀρετὰς χατὰ τὰ πάντα διέπει τῇ; θείας ἀγα- 
θότητος ἄδυσσος, ὁ ἀμέτρητος ἕλεος, τῆς φιλανθρωπίας 
τὸ πέλαγος. Οὐχ εἰς téAoc ὀργισθήσεται, οὐδὲ εἰς 
τὸν αἰῶνα μηνιεῖ. Οὐχοῦν οὔτε διὰ παντὸς τῷ θυμῳ 
ᾧτουτο γὰρ ἔστι τὸ, Εἰς τέ.λος) χρῆσεται, οὔτε τὸν ἔλεον 

"vex τοῖς ἀναξίοις χαρίζετα;. Ἐπεὶ πῶ;, ὅτι Θεὸς 
κριτὴς δίκαιος καὶ ἰσχυρὸς xal μαχρόθυμος, πῶς ἀπο- 
διυσει ἑχάστῳ χατὰ τὰ α αὑτοῦ; Κιρνᾷ τοίνυν τῷ 
ἐλέῳ τὴν ὀργὴν, ὅτε μὲν ἐλέους χαιρὸς, αὐτὸν προδαλ- 
λόμενος, ὅτε δὲ ὀργῆς, ἐπιφέρων αὐτὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς 
χαὶ διχαιοκρισίας, ἐν fj, φησὶν ὁ Παῦλο;, Ἀποδώυξι 
ἑἐχάστῳ κατὰ t pra αὐτοῦ. Διόπερ φησὶν, Οὺὑχ εἰς 

πα 


ἁμαρείας ἡμῶν ἀνταπέδωχεν ἡμῖν. Οὐχ ἠνέσχετο 
«αἷς ἡμετέραις ἁμαρτίαις μετρῆσαι τὴν τιμωρίαν: Sá 


go6ov c αὑτόν. Ka0* ὅσον ἀπέχουσιν ávacoAgi 
ἀπὸ δυσμῶν, ἐμάχρυγεν dp' ἡμῶν τὰς ἀνομίας 
μαχρότερα διαστήματα, πάν- 


ἡμῶν. Εἰ χαὶ τούτων εὖ 
τως ἂν xai ταῦτα εἰς μέσον παρήγαγε, δεῖξαι τὸ ἄπειρον 
τῆς θείας βουλόμενος ^ ἀγαθότητος " ἀλλ᾽ οὐχ εὗρεν € 
ἀνθρώπινος λογισμὸς οὔτε οὐρανοῦ ὑψηλότερον μέτρον, 
οὔτε τοῦ μέσου τῆς ἑσπέρας χαὶ τῆς ἑῴας μαχρότερον. 
Ἐν σκότῳ δέ εἰσι χαὶ δυσμαῖς οἱ ἐν ἁμαρτίαις τυγχά- 
vovtkc d ᾿ρωποι" ἀπαλλαγέντες δὲ τῶν πλη μελημάτων, 
ἐν φωτὶ δῆλον ὅτι μεταθέντες * γίνονται. ὅστε εἰχότως 
τὴν τῶν ἀμαρτημάτων ἀπαλλαγὴν, μετάδασιν τὴν ἀπὸ 
δυσμῶν εἰς ἀνατολὰς χέχληχεν, ὁμοῦ δὲ χαὶ ἡμᾶς διδάξαι 
τί μέσον ἁμαρτίας χαὶ διχαιοσύνης βουλόμενος. Καθὼς 
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εἰχτείρει πατὴρ υἱοὺς, ᾧχτείρησε Κύριος τοὺς vo- 
Covyérovc αὑτόν. 

'. Πατρὸς ἀγαθότητα δείχνυσιν ὁ Δημιουργός τε χαὶ 
[689] Ποιητῆς, μᾶλλον δὲ τοὺς φοδου μένους αὐτὸν οἰχτεί- 
νων εἰς υἱὼν ἔθετο τάξιν. Οὐδὲ γὰρ μισῶν χατέἐσχεύασεν, 
ἀλλ᾽ ἐπιστάμενος τὰς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων, ἃς χατὰ 

όνας ἔπλασεν, οἷδε τί ἑχάστῳ συμφέρει" xal ὧν ἔχομεν 
ξυναμίν τε xal ἀφορμὴν, ταῦτα δίδωτιν, ἐπὶ τῷ χατ᾽ ἐνέρ- 
γειαν ἔχοντας αὐτὰ υἱοὺς αὐτοῦ γενέσθαι. Λέγοι δ᾽ ἂν 
xal ὡς πεῖραν ἔλαδε τοῦ πλάσματος ἡμῶν γενόμενος. 
σὰρξ, χαὶ φυσικὴν ἔσχε διάθεσιν, υἱοὺς ἡμᾶς λογισάμε- 
νος. Ὅτι αὐτὸς ἔγνω τὸ πιλάσμω ἡμῶν. Ἐμγήσθη ὅτι 
χοῦς ἐσμεν. Οἷδε γὰρ ὁ Δημιουργὸς τῆς φύσεως ἡμῶν 
τὴν ἀσθένειαν " οἷδε xai πόθεν διεπλάσθημεν, xal ποῦ 
πάλιν χωρήσομεν. Ὡς ἐν ἱχετείᾳ δὲ, τῶν ἐν ἡμῖν τὸ χεῖ- 
ρον προτείνουσιν. Οὐ γὰρ τὸ πᾶν ἐσμεν χοῦς, ἀλλὰ xat 
xav εἰχόνα Θεοῦ xai ὁμοίωσιν. 'O χοῦς οὖν ἐλεεινῶς 
δηλοῖ τὴν ἀσθένειαν. Αγθρωπος, ὡσεὶ χόρτος ἡ ἡμέ- 
pa ἃ αὐτοῦ" ὡσεὶ ἄγθος τοῦ ἀγροῦ. οὕτως ἐξαγθήσει. 
Ὅτι πνεῦμα διὴῆ.1θεν ἐν αὑτῳ, καὶ οὐχ ὑπάρξει, καὶ 
οὐχ ἐπιγνώσεται ἔτι τὸν τόπον αὐτοῦ. Οὐδὲν χόρτου 
χαὶ ἄνθους διενηνόχαμεν, ὃ ἐν ἕαρι μὲν τέθηλε, μετὰ δὲ 
βραχὺ αραίνεταί τε xal διαῤῥεῖ" περὶ γὰρ τοῦ ἔξω πά- 
ν ὁ λόγος ἀνθρώπου. Κατὰ γὰρ τὴν Évulov ζωὴν. xa0' 
fv ἐσμεν χοῦς, ἐφ᾽ ἡμέρας τινὰς τὸν παρόντα παρεχτεί 
νοντες i νον, παραθαλλόμεθα χόρτῳ ξηραινομένῳ. Καὶ 
χατὰ τὸν 'Hoatav γὰρ, llaca σὰρξ χόρτος, καὶ xaca 
δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄνθος χόρτου. 'Av&csiAgv. ὁ ἥλιος. 
καὶ ἐξήρωνε τὸν χόρτον, xal τὸ ἄνθος αὑτοῦ ἐξ- 
&z&c&* δι' ὧν τὰς δοχυούσας ἀνθρώπων εὐημερίας παρ- 
ἔστησι, πλοῦτον, δόξαν, ἀξίας, ἃ δὴ χόρτου δίχην pa- 
ραίνεται. Ὁ δὲ Σύμμαχος ἐξέδωχεν, Ὅτι πνεῦμα διέ 
ζεται αὐτὸν, εἶτα οὐχ ὑπάρχει. Πνεῦμα δὲ τὴν ψυχὴν 

ἐγει, ἧς παρούσης xal ζῇ τὸ σῶμα xai ἐνεργεῖ" ἀπο- 
πτάσης 6b, χατασδέννυταί τε χαὶ φθείρεται, ὡς Bion 
τοὺς προτέρους ἐπιγινώσχεσθαι χαραχτῆρας, μηδὲ εἰ- 
δέναι, ὡς τοῦτο τοῦ δεῖνος, ἐχεῖνο δὲ τοῦ δεῖνος τὸ σῶμα. 
Καὶ τοῦτο ἴδοι τις ἂν ἀχροιδέστερον, διαχύψας εἰς τάφον. 
Πάντα γὰρ ὁμοίως φθορᾶς γίνεται παρανάλωμα, καὶ τοὺς 
most ve χαραχτῆρας οὐ διασώζει. Τὸ δὲ B Asoc tov hv- 
piov ἀπὸ τοῦ αἰῶνος καὶ ξως τοῦ aloroc ἐκὶ τοὺς φο- 
δουμέγους αὐτόν * xal ἡ δικαιοσύγη αὑτοῦ ἐπὶ υἱοῖς 
υἱῶν τοῖς φυλάσσουσι τὴν διαθήχην αὑτοῦ, καὶ με- 
μνημέγοις τῶν ἐγτοιϊὼν αὐτοῦ, τοῦ ποιῆσαι αὑτάς. Ἢ 
μὲν οὖν φύτις οὕτως ἐπίχτρος" ἡ δὲ θεία φιλανθρωπία τὸν 
μαχραίωνα χαρίζεται βίον, χαὶ μέχρις ἐγγόνων διατηρεῖ 
τὴν τοῖς προγόνοις ὀφειλομένην τῆς διχαιοσύνης ἀντί- 
δοσιν. Τοιγαροον διὰ τοὺς πατριάρχας τὸν ἐξ αὐτῶν 
φύντα μετὰ ταῦτα λαὸν τῆς χλήσεως χαὶ τῆς οἰχείας 
ἐπισχοπῆς χατηξίωσεν. Ὅπερ διὰ Μωῦύσέως ἐδήλωσε, 
Atv Μὴ εἴπῃς" Διὰ τὰς δικαιοσύνας μου &bsAé- 
ξατό μὲ Κύριος" σὺ γὰρ «λαὸς σκϊηροεράχηλος 
dAAà διὰ τὸ ἀγαπᾷν τοὺς πατέρας σου. Νοῆσεις δὲ 
χαὶ ἄλλως υἱοὺς τῶν διχαίων ἀνδρῶν, τοὺς τῶν ἔργων 
αὑτῶν ζηλωτάς. ΠΙαρατείνει δὲ διὰ παντὸς τὸ ἔλεος αὖ- 
ποῦ" ἀεὶ γὰρ ὡς φύσει ὧν ἀγαθὸς ἑλέους *, τὴν σύζυγον 
ἔχων τῷ ἐλέῳ τούτῳ διχαιοσύνην ἐπὶ τοὺς 1 ἀσσοντας 
τὴν διαθήχην αὐτοῦ, T] καὶ ἐνεγράφησαν δι᾽ ἀρετῆς χλη- 
ρονόμοι τῶν μελλουσὼν ἐπαγγελιῶν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς με- 
μνηνται τῶν ἐντολῶν, ἀλλὰ πράττουσιν, ἐφ᾽ ᾧ xal δέδον- 
ται" xal τοῦ Σωτῆρος; εἰπόντος, 'O ἔχων τὰς évtoAác 
μου xal ποιῶν αὑτὰς, éxsiróc ἐστιν ὁ ἀγαπῶν με. 
Κληρονομεῖ δὲ τὰς ἐπαγγελίας οὐχ ὁ μεμνημένος, ἀλλ᾽ 
ὁ ποιῆσας τὰς ἐντολάς. Οὕτω τῷ Ἰοὺ μέχρι τετάρττ,ς 
γενεᾶς τὴν βασιλείαν τετήρηχε, χαίτοι μηδὲ τελείαν 
εὐσέδειαν χττσαμένῳ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς βασιλείας 
ἐπιδειξαμένῳ τὸν ζῆλον. Οὕτω τῷ θεσπεσίῳ Δαυΐδ ἄσδε- 
στον διετήρησε «ὃν τοῦ γένους σπινθῆρα, xaX ταῦτα πολ- 
λὼν δυσσεδὼν ἐν μέσῳ βδεδλαστηχότων. Τοῦτον δὲ, φησὶν, 
ὁρέξει τὸν ἔλεον Τοῖς υλάσσουσι τὴν διαθήχην αὖ- 
τοῦ, καὶ οὐχ ἀπλῶς μεμνημένοι;ς τῶν ἐντολῶν αὑτοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐπιτιθεῖσι τοῖς λόγοις τὰ ἔργα, χαὶ χατὰ ταύτας τὸν 


οἰκεῖον ῥυθμίζουσι βίον. Κύριος ἐν τῷ οὐρανῷ ἡτοί- 
μασε θρόνον αὐτοῦ, καὶ ἡ βασιλεία avtov πάγ- 


των δεσπόζει. Δεαπόζειν πάντων, ἀλλ᾽ οὐ βασιλεύειν 
εἴρηται, ἐπεὶ μὴ πάντες ἄξιοι τῆς αὐτοῦ βασιλείας. Διὸ 
τοῖς τὸν εὐαγγελιχὸν [653] χατορθοῦσι βίον τὴν τῶν ei- 
ρανῶν βασιλείαν ὁ Σωτὴρ ἐπηχχεῦατα gaz Sess 
ἃ Tweodee. otis 
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τῶν ἀναξίων, ὡς Κύριος. "Eowxs δὲ τοῦτο τοῖς ἐν ἑτέρῳ 
εἰρημένοις ψαλμῷ - Ὃ ἐν ὑψηλοῖς κατοιχῶν, καὶ τὰ 
ταπειγὰ ἐφορῶν. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα ὁ προφητιχὸς ἡμᾶς 
διδάσχει λόγος, ὡς ἐν οὐρανῷ μὲν ἔχει τὸν θρόνον τῶν 
ὅλων ὁ Κύριος, ἐφορᾷ δὲ καὶ πρυτανεύει τὴν χτίσιν, ἅτε 
δὴ πάντων ὧν δημιουργὸς καὶ βασιλεὺς xat Δεσπότης. 
Εὐκογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, 
δυνατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν Aóror αὐτοῦ, τοῦ àxov- 
σαι τῆς φωγῆς τῶν Aóyor αὐτοῦ. . 

&'. Εἰχότως τὰς ἀοράτους δυνάμεις εἷς χοινωνίαν τῆς 
ὑμνῳδίας ἐχάλεσεν. Οὐχ ἀπόχρη γὰρ ἧ ἀνθρωπεία qu- 
σις ἀξίω: ὑμνῆσαι τὸν εὐεργέτην * αἱ δὲ ἀσώματοι καὶ 
ἅγιχι φύσεις ἐλευθέραν ἔχουσαι παθημάτων ζωῆν, ixavat 
πληροὺν τὰ θεζα προστάγματα. Λέγει δέ τινα καὶ ἑτέραν 
ἔννοιαν ὁ προφήτης. Τὰ μὲν χατὰ σὲ, φησὶν, ὦ ψυχὴ: 
ἐξασθενεῖ πρὸς τὸ χατ᾽ ἀξίαν ὑμνεῖν τὸν Θεόν" Ex 
ρους δὲ τοῦτο ὅμως ποιείτω. Ἴσθι δὲ ὅτι οἱ ἄγγελοι αὖ- 
κοῦ, δυνατοὶ ἰσχύξ ὄντες, xai ἀδιαπτώτως τὸν λόγον 
αὐτοῦ ποιοῦντες, ἄξιοί τε ὄντες ἀχούειν αὐτου τῆς φω- 
νῆς xai τῶν αὐτοῦ λόγων, πρεπόντως xal xaz' ἀξίαν 
εὐλογοῦσιν αὐτόν. Εἰ δὲ χαὶ ἐν ἀνθρώποις εἶέν τινες ἰσάγ- 
γέλον βίον μετερχόμενοι, χατὰ τὸν φήσαντα, Πάντα 
ἰσχύω ἐν τῷ évóvrapobrt( με Χριστῷ" xai οὗτοι εὐ- 
λογείτωσαν αὐτόν" μηδεὶς δὲ τῶν παραδαινόντων τὸν 
λόγον αὑτοῦ, καὶ παραχονόντων τῆς φωνῆς αὐτοῦ, προ- 
πιτέστερον τολμάτω τοῦτο ποιεῖν. Εὐ.Ἰογεῖτε τὸν Κύ- 
ριον, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, «1ειτουργοὶ αὐτοῦ, 
ποιοῦντες τὸ θέλημα αὐτοῦ " ἀγγέλους εἰπὼν, ἵνα μὴ 
χατὰ μέρο; τὰ ἐν οὐρανῷ τάγματα καταλέγῃ, ὧν ἐμνη- 
μόνευσεν ἐχ μέρους ὁ Παῦλος, Ὑπεράγω πάσης, εἰπὼν, 
ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυνά καὶ χυριότητος καὶ 
παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου" χαὶ πάλιν, Εἶτα 
ἀύρατα, εἶτα ὁρατὰ, εἴτα θρόνοι, εἴτε χυριότητες, εἶτα 
ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι" ἑνὶ λόγῳ πάντα περιλαθδὼν, δυνά- 
pete ἐχάλεσε. Ποιοῦντας δὲ τὸ ὀέλημα αὐτοῦ λειτουργοὺς 
εἰπὼν, ἀντιδιέστειλε ταῖς ὁμωνύμο:ς ἐναντίαις δυνάμεσιν. 
Οὐ γὰρ χαὶ ταύτας χαλεῖ πρὸς τὸν ὕμνον, τὰς ἀρχὰς τού- 
709 xd! τὰς ἐξουσίας χαὶ 10); χοσμοχράτορας τοῦ σχό- 
τοὺς τούτου χαὶ τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας. Πάντα δὲ 
τὰ οὐράνια τάγματα ἀγγέλους χαὶ δυνάμεις ἐχάλεσε" τὸ 
μὲν, ὦ; 8 τοῖς θξίοις ὑπουργοῦντας προστάγμασι xal τοὺς 
θείου: λόγους διαποοθμεύοντα : " δυνάμεις δὲ͵ ὡς ἱκανοὺς 
τὸ χελενόμενον πράττειν, χαὶ τὸ δυνατὸν ἐν τῇ φύσει παρὰ 
τοῦ πεποιτκότης λαδόντας. 

Εὐ.λογεῖτε τὸν Κύριον, πάντα τὰ ἔργα αὑτοῦ, ἐν 
σααντὶ τόπῳ τῆς δεσποτείας αὑτοῦ, εὐλόγει, ἡ ψυχή 
μου, τὸν Κύριον. Διὰ τούτων πείθει τὴν ψυχὴν μὴ ἀπ- 
οχνεῖν πρὸς τὸν ὕμνον ὡς πολὺ λειπομένην τῶν οὐρανίων. 
Οὐ γὰρ αὐτὰ μόνα, πάντα δὲ προστέταχται τὰ ἔργα Κυ- 
ρίου χοινῶς πρὸς τὸν Κύριον εὐλογεῖν πρὸς δύναμιν Éxa- 
στον. Πρὸ; γὰρ τὸν ὕμνον πᾶς τόπος, ἀλλ᾽ οὐ μόνος οὐρα- 
νὸς ἐπιτήδειος " διὰ πράξεων γὰρ ἀγαθῶν ἡ τοῦ εὐλογεῖν 
ἐστιν ἀξία. Καὶ πᾶν δὲ ἄψυχον, xal ἄλογον, χἂν δοχῇ 
βλαπτιχὸν, ὡς δι᾽ ἀῤῥήτου σοφίας λυσιτελεῖ τῷ παντὶ, 
πρὸς δοξολογίαν συντείνει Θεοῦ, ὡς Exactov χατ᾽ ἀξίαν 
τοῦ ἐν ᾧ ἔστι τόπου τὸν Θεὸν εὐλογεῖν. Ὃ δὴ ποίει, on- 
oy, ὦ ψυχὴ, ἐν ᾧ τυγχάνεις διατρίδουσα τόπῳ, xáv τε 
ἐν τῇ γῇ, x&v τε χρείττονι χωρίῳ. Κἀχεῖ γὰρ εὐλόγε' 
σὺν ἀγγέλων χοροῖς ὑπὲρ ἐπουρανίων ἀγαθῶν χαὶ τε 
λείων. Τοῖς δὲ Ἰουδαίοις οὐδὲ τοῦτο ἀρμόττει. 'Εχεῖνοι 
γὰρ ὑπὸ τῶν ἀνδραποδισάντων {σαι προσταχθέντες ἐκ’ 
κῶν ᾧδῶν Σιὼν, ἔφασαν ἔννομα δρῶντες, Πῶς ἄσομεν 
τὴν φδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας ; 'Hyly δὲ ὁ θεῖος 

ἐν παντὶ τόπῳ προσευχομένους 


᾿Απόστολος παάρεγγυ 
αἴρειν ὁσίους χεῖρας. Τοῦτο δὲ Δεσπότης Χριστὸς πρὸς 
τὴν Σαμαρεῖτιν ἔφη" Ἀμὴν, ἁμὴν, .1έγω σοι, γύγαι, 
ὅτι ἔρχεται ὥρα καὶ νῦν ἔστιν, ὅτε οὔτε ὃν τῷ τόπῳ, 
οὔτε ἐν ᾿Ἱεροσοιζύμοις προσχυγήσουσι τῷ Πατρί. 
Πνεῦμα γὰρ ὁ Θεὸς, xal τοὺς xpooxvrobrtac αὐτῷ 
àv xvsüpari καὶ ἀ.1ηθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν. Τὸ δὲ, Εὐ- 
JAóret, χή μου, τὸν Κύριον, σύμφωνον ὑπάρχει 
τῷ προοιμίῳ τὸ τέλος. Καλέσας γὰρ εἰς χοινωνίαν τῆς 
ὑμνῳδίας τὰς νσητὰς [654] οὐτίας, διδάσχει χαὶ ἡμᾶς, 
ὡς τὸν, γεραίρειν τὸν Ποιητὴν, xat ἰσόμετρον τῇ 
δυνάμει προσφέρειν τὸν χαριστήριον ὕμνον, ὅτι αὐτῷ. 
có£a εἰ; τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


8 Τδρούογοι. ἀγγέλους "ἐν ὡς, 
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4. Ἢ τοῦ παναγίου Πνεύματος χάρις οὗ μόνον tOuxkv 
καὶ δογματιχὴν διδασχαλίαν τοῖς ἀνθρώποις προσφέρει, 
ἀλλὰ xal ὅπως ὑμνεῖν χρὴ τὸν Ποιητὴν ἀχριδὼς ἐχπαι- 
δεύει. Διά τοι τοῦτο τουτοὸν συνεγράψατο τὸν v 
τῷ μαχαρίῳ Δαυῖδ ὑπονργῷ χρησαμέ . ὡς ἂν μάθοιεν 
ἅπαντες τίσιν ὕμνοις χρὴ v εὐεργέτην ἀμείδεσθαι. 
Τὰς μέντοι χοινὰς εὐεργεσίας ἐνταῦθα διέξεισι, καὶ δεί- 
χνυσι ποιητὴν ἀπάντων ὁμοῦ xat πρύτανιν τὸν τῶν ὅλων 
Θεόν. Εὐλόγει, ἡ ψυχή μου, τὸν Κύριον. Ὁ Mv Θεὸς 
ἄνθρωπον εὐλογεῖ, ἐν ἀσφαλείᾳ χαθιστῶν χαὶ λαμπρό- 
«epov ποιῶν, χαθάπερ τὸν 'A6paág: 6 ὃὲ ἄνθρωπος 
οὐχ οὕτως, &))' αὑτὸν τότε λαμπρότερον ποιῶν. "Àv τε 

ὰρ ὁ θεὸς εὐλογῇ. ἄν τε ἄνθρωπος τὸν Θεὸν, ἑχατέρω- 

ἐν τὸ κέρδος εἰς τὸν ἄνθρωπον διαδαΐνει " τὸ γὰρ 
Θεῖον ἀπροσδεές. Ὑμνεῖν τε διδάσχει τὸν εὐεργέτην 
Θεὸν ἔχαστον τὸν τῆς εὐσεδείας τρόψιμον. Κύριος ὁ 
Θεός μου, ὡς ἐμεγαλύνθης σφόδρα. Ἐπιτάσεως xai 
ἐνταῦθα τὸ, Ὡς" τὸ δὲ, ᾿Εμεγαιλύνθης σφόδρα, οὐχ αὐ- 
ξήσεως δηλωτιχὸν, ἀλλὰ τοῦ ἀμετρήτου μεγέθους ση- 
μαντιχόν " οὕτω γὰρ xat ὁ Σύμμαχος ἡρμήνευσε " Κύριε 
ὁ Θεός μου, μέγας εἶ σφόδρα. Οὐ γὰρ σμικρὸς ὧν 
ἐμεγαλύνθης * ἀλλὰ φύσει μέγας ὧν, τοῦτο τοῖς εὐσεδέ- 
σιν ἐδείχθης. Πῶς δὲ γίνεται μέγας ὁ ἀεὶ ὧν μέγας, καὶ 
μὴ δεόμενος προσθήχης, ἀλλ᾽ ἀεὶ τέλειος ὧν; πῶς με- 
γαλύνεται ; “Ὅταν ol ἀναχείμενοι αὐτῷ βίον ἄριατον ἔπι 
διίξωνται, ὅταν xal διὰ ῥημάτων xai δι᾽ ἔργων αὐτὸν 
ἀνυμνῶσι, μεγαλύνεται τότε, οὐχ αὐτός τι προσλαμδά- 
wv εἰς μέγεθος, ἀλλὰ τοῖς ἀγνοοῦσιν αὐτὸν διὰ τῶν θε- 
ραπευόντων μέγας δειχνύμενος διὰ μεγαλουργίας χτι- 

σμάτων ποιχιλίας τε χαὶ προνοίας. Χαίρουσα δὲ ἡ du 
δός μου * σέμνυνο 


γησὶιν καὶ uevaAozpézsuav. ἐνεδύσω. Ὁ δὲ iae» 
t6 Y 
τοῖς 


χαὶ μεῖναι Θεὸν, παθεῖν τε τὰ ἡμέτερα, χαὶ φυλάξαι 
τὴν οἰχείαν ἀπά eot 


Üp 
ἔκρυψας ταῦτα ἀπὸ σοφῶν 


ἐξομολόγησιν χαὶ τὴν μεγαλοπρέπειάν φησιν, οὐχ ὡς 
ε δει 


ἥναι, ὅτι 


σαρχωθεὶς οὐ μετεῦλήθη εἰς ἄνθρωπον, χαὶ Θεὸς 
μένει xa ἄνθρωπος γίνεται. Ὁ μενος φως, 
ὡς ἱμάτιον. Περιδάλλεται φῶς, ὡς ἱμάτιον, ὡς γνώσεως 


πανταχόθεν πεπληρωμένος, ὡς ἀχατάληπτον ἔχων οὗ- 
σίαν. θεοῦ γνωσιν σὴ- 
μαίνει τὸ φῶς " Οἰχεὶ γὰρ φῶς, χατὰ Παῦλον, ἀπρόσ- 


τῆς αἴγλης 

ἀξ ἀπλή θορᾷ μὲ r^ : 
χάζει τοὺς ἀπλήστως χαθορᾷν πει γους, τ Ἢ 
τοῦ ἀπ’οσίτου φωτὸς ἐν περινοίᾳ inr ph ia Ἕστι μὲν 
οὖν χαὶ αὐτὸς φῶς ἀληθινὸν, ἀναδάλλεται δὲ καὶ φῶς ὡς 
ἱμάτιον, καὶ φῶς οἰχεῖ ἀπρόσιτον, χαὶ Nspé.in xal γνό- 
φος κύχιλῳ αὐτοῦ, καὶ ἔθετο σκότος ἀποχρυφὴν αὖ- 
τοῦ. Καὶ οὐχ ἐναντία ταῦτα ἀλλήλοις * τὸ γὰρ ἀπρόσιτον 
φῶς τοῖς ὁρᾷν οὐ δυναμένοις τῷ γνόφῳ χαὶ τῷ σχότει 
ταὐτόν ἐστιν * οὔτε γὰρ τὰ ἐν τούτῳ, οὔτε τὰ ἐν ἐχεΐνῳ 
δυνατὸν xavibtly - καὶ τοῦτο μέντοι χἀχεῖνο τῆς θείας 

ὑσίως διλοῖ τὰ ἀόρατον. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal Ἰωάννης ὁ 
Vendo: T&Q. τὸς Guns dunweg Kos διηχούμενης, φὼς 

Sua Vases Meque Καὶ τὸ qux ἐν τὰ Gao dui 


6:8 
perat vero etiam indignis, ut Dominus. ld vero simile 
est iis, quie in altero Psalmo dicuntur : Qui in. altis 
fabilat , et hwnilia respicit ( Psal. 112. 5. 6). Etenim 
hic nobis propheticus sermo docet , universorum Do- 
minum in c:elo thronum habere, creaturamque respi- 
cere ac moderari , utpote qui omnium sit Creator, 
Rex et Dominus. 90. Benedicite Domino , omnes angeli 
ejus, potentes virtute, facientes verbum illius, ad audien- 
vocem sermonum ejus. 

4. Jure invisibiles potestates ad cantus societatem 
vocavit. Non suflicit enim humana natura ad bene- 
factorem digne celebrandum. lIncorporee autem et 
sancte natur, qe affectibus liberam habent vitam, 
ídonezx sunt ad divina implenda mandata. Alio quo- 
que sensu potest propheta intelligi. Qu:e ad te spe- 
ctant , inquit , o anima , infirma sunt ad Deum digne 
celebrandum : ex parte tamen hoc facito. Scito autem 
angelos ejus, qui sunt potentes virtute, et sine lapsu 
verbum ejus faciunt , dignique sunt qui ejus vocem 
et verba audiant, decenter et secundum dignitatem 
jpsum benedicere. Si autem quidam sint apud homi- 
nes, qui angelicam ducaut vitam, secundum illum qui 
ait : Omnia um in eo qui me conortat Christo 
(Philipp. &. 15) ; hi quoque ipsum benedicant : neino 
autem eorum qui transgrediuntur verbum ejus et vo- 
cem ejus non audiunt, id audeat temere facere, 24. 
Benedicite Domino , omnes virtutes ejus, nünistri ejus 
facidptes voluntatem ejus. Angelos dixit, et ne sigilla- 
lim cxlestes ordines recenseret, quos singulatim 
commemoravit Paulns , Supra omnem, dicens, prin- 
cipatum ei potestatem , εἰ virtwem et dominationem, et 
omne nomen quod nominatur (Ephes. 1. 21) ; ac rur- 
80s , Sive invisibilia, sive visibilia, sive throni, sive do- 
minationes, sive principatus, sive potestales (Col. 4. 
46) : uno verbo omnia comprehendens, virtutes vo- 
cavit. Cum autem memoravit ministros facientes vo- 
luntatem ejus, distinxit inter eas quzx€ cognomiues 
sunt contrarias potestates. Illas quippe non evocat ad 
hymnum celebrandum, principatus nempe et pote- 
slates οἱ mundi rectores tenebrarum harum ac spi 
ritualia nequitiae ( Epltes. 6. 12 ). Omnes autem czle- 
stes ordines angelos et virtutes vocavit : angelos utpote 
qui divinis praeceptis ministrent , et divina verba cir- 
cumquaque annuntient : virtutes vero, ut qua possint 
jussa exsequi, et in natura potestatem ab Opifice 
acceperint. . 

Locus omnis ad kymnum cautandum aptus.—9232. Be- 
nedicite Domino, omnia opera ejus, in omni loco domi- 
Nalionis ejus, benedic, anima mea, Domino. His: monet 
animam ne segnis sit in. hymnorum cantu, utpote 
quz longe minor sit celestibus, Neque hzc tantum, 
sed etiam omnia Domini opera ipsi benedicere juben- 
tur pro cujusque viribus. Ad hymnum quippe can- 
tandum locus omnis, nec cxelum tantum , aptus est : 
benedicendi quippe dignitas ex bonis operibus petitur. 


Ac quidvis inauimatum et irrationabile, etiamsi- 


uwoxium videatur, quasi per ineffabilem sapientiam 
universo utile est, et od gloriam Dei celebrandam : ita 
ut unumquodque secundum dignitatem loci, in quo 
exsistit , Deo benedicat. Id quod tu, o anima, facito, 
in quocumque fueris loco, sive in terra sive in meliori 
regione. lllic etiam benedic cum angelorum choris 
pro celestibus et perfectis bonis. Judzis autem ne- 
que hoc convenit : illi namque ab iis qui se captivos 
abduxerant jussi cantare de canticis Sion, dixerant 
legitinie agentes : Quomodo cantabimus canticum Do- 
mini in terra aliena (Psal. 156. 4)? Nobis autem divi- 
nus apostolgs praecepit, ut in omni loco orantes leve- 
mus sanctas manus (1. Tím. 2.8). Hoc etiam Dominus 
Christus ad Samaritanam dixit : Amen, amen dico tibi, 
mulier, 9enit hora, et nunc est, quando neque in Jeroso- 
Iymis adorabunt Patrem. Spiritus enim est Deus, ei eos, 
qui adoraut ipsum, in spiritu el veritate et adorare 
fien. 4. 91. et 24). lilud autem, Iienedic, anima mea, 

, finis est lo consonus. Cum enim ad 
cantas consortium spirituales potestates advocaseet, 
dacet etiam nos, ut pro viribus celebremus Opificem, 
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ei condignum virtuti ejus proferamus hymnum μγ8. 
Uiarum actionis ; quia ipsi gloria in s:cula. Amen. 


PSALM. CIII. 


4. Sanctissimi Spiritus gratia, non solum moralem 
et dogmaticam doctrinam hominibus offert, sed etiam 
accurate docet quomodo Opiflcem hymnis celebrare 
oporteat. Ideoque hunc scripsit Psalmum, beato 
Davide ministro usa, ut discerent omncs quibus opor- 
teret benefico gratiam referre. Communia certe bene- 
ficia hic recenset, ostenditque universorum Deuin 
esse omnium Opificem et Dominum. 4. Benedic, anima 
mea, Domino. Deus homini benedicit, cum in securi- 
tate constituit , et clariorem efficit , veluti Abrabam : 
liomo autem ΠΟΙ] Sic, sed seipsum hiuc. clariorem 
efficit. Nam sive Deus benedixerit hominem, sive 
homo Deum, utrinque lucrum in hominem transit ; 
Numen quippe nullo indiget. Docet quoque ietatis 
alumnum quomodo hymnis celebret lieum. Domine 
Deus meus, quam magnificatus es vehementer. lllud, 
Quam, hoc loco intensionis est ; illud vero, Magni/ica- 
Ius es vehementer, non augmentum significat, sed im- 
mensam magnitudinem ; ita enim Symmachus inter- 
pretatas est, Domine Deus meus, viagnus es valde. Non 
cum parvus esses , magniíicatus es; sed cum natura 
magnus sis , talis piis hominibus ostensus es. Quo- 
modo autem magnus fleri possit is qui semper magnus 
est, nec eget accessione , cuin. perfectus semper sit ? 
quomodo ergo magnificatur ? Quando ii qui ipsi con- 
secrati sunt vitam exhibent optimam , cum per verba 
el opera ipsum celebrant : tonc magaificatur, non 
aliquid accipiens magnitudinis, sed magnus exhibitus 
ignorantibus se per famulos suos perque rerum crea- 
larum magnitudinem, varietatemque, ac per provi- 
dentiam. De hac re gaudens anima dicit : Domise 
Deus meus : gloriantis quippe vox est, Quonam autem 
modo magnificatus sit, subjecit : Confessionem et de. 
corem indwisti. Symmachus sic vertit : Hymnum ct 

loriam induisti. Non ultra enim te ignorant. il qui 
nis tuis fruuntur, neque idolis cultum tibi debitum 
exhibent, sed te celebrant , et tibi glorilicationis de- 
bitum persolvunt. Etsi enim satis sit ad Dei magnitu 
dinem exhibendam angelorum creatio, cxlorum ex- 
tensio, terrze fundatio, et alia multa qux psalmista 
adjecit, sed iis omnibus aptius est, quod Servator 
factus sit homo, manseritque Deus , quod nostra pas- 
sus sit, propriamque impassibilitatem servaverit. 
Quamobrem cum hzc ordino posteriora sint, prius 
tamen quam alia posuit, utpote qux viriute priora 
sint. Confessionem vocavit carnem quam a nobis 
sumpsit, quia per eam Deo confeasionem pro nobis 
obtulit, ita ut Patri clamaret : Gonfiteor tibi, Domine 
eteli εἰ terre , quia abscondisti hec a sapientibus, et 
prudentibus, etc. (Matth. 11. 25); decorem autem, 
uia admodum decebat servare massam nostram. imo 
illam se confessionem ac decorem induere dicit, non 
quasi rursum illam exuturus esset ; sed ut ostende. 
ret se cum incarnatus est, non mutatum esse in ho- 
minem, sed se et Deum manere et hominem fleri. 
9. Amictus lumine sicul vestimento. Amicitur lumine 
sicul vestimento, ut scientia andique repletus, ut in- 
comprehensibilem babens substantiam , purssimam- 
que Dei cognitionem lux signiflcat : /Jnhabilat enim, 
secundum Paulum, /ucem tnaccessibilem (1. Tim. 6. 
10). lllud enim, inhabitare, significat illum totum 
esse cognitionem, illumque etiam intellectu difficilem 
esse : inaccessibilem quippe dicit lucem. His enim 
consona ait Apostolua : Qui solus habet. immortalita- 
tem, qui [ucem inhabitat inaccessibilem. Hujusmodi 
quippe est lux illa, ut nemo ad eam accedere audeat : 
nam splendoris vis oculos avertit. Si enim sol hic 
sensilis id facere cogit eos qui ipsum intueri conentur, 
quis possit inaccessibilem lucem vel cogitare ? Ext 
itaque et ipse lux vera (Joan. 1. 9) , amiciturque lu- 
mine sicut vestimento , et lucem item inaecessibilenm 
habitat , οἱ Nubes et caligo in. conspectu ejus (Peel. 
U0 4) et posuit tenebras latibulum suum (Psal. t7. 
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43). Hacc non inter se pugnant : nam lux inaccessibi- 
lis iis qui respicere non possunt, idipsum est quod 
caligo et tenebras : neque enim in hoc vel in illo re- 
spici potest : el hoc atque illud invisibilem esse Dei 
naturam demonstrat. Eniu vero Joannes etiam Tlieo- 
logus de eadem «economia lequens lucem illam vo- 
cavit dicens : Et [uz in. tenebris lucel, el tenebre eam 
uon comprehenderunt (Joan. 1. 5). llanc sicut. vesti- 
meutum induit, quando carnis infirmitate vim divi- 
mtatis velat et. abscondit, ul cum esuriret, sitiret, 
defatigaretur ac similia ferret. Amicitur autem ]ue 
mine, cum suam ostendit divinitatem , uncrepans 
mare, quatiens terram , solem obscuraus ; tunc enim 
non sinit divinitatem ab humanitate obtegi. Extendens 
eclum sicut pellem. 

9. llis docet creationis facilitatem. Quemadmodum 
enim homini facile est pellem extendere et tabernacu- 
lum struere : sic universorum Deus magna czeloruin 

' spatia extendit, solo usus verbo. ὅ. Qui tegis aquis 
superiora ejus. Hoc et beatus Moyses docuit : Deum 
enim dixisse perhibet : Fiat firmamentum in medio 
aqua , el sit dividens inter aquam , quee est supra fir- 
mamentum , et inter aquam, qua& est sub firmamento 
(Gen. 1.6. 7). Qui ponis nubem ascensum Luun, qui am- 
bulas super pennas ventorum. His declarat providen- 
tiam omnia pervadentem. luminet enin. ventis et 
nubibus, h:;ec ipse dirigit et gubernat, €t qua hinc 
utilia emergunt in tempore dispeusat. Docet item 
divinam naturam ubique adesse et omnia moderari. 
Quia enim sensilium omnium velocissima est vento- 
rum natura (in inourento enim ab occidente in orien- 
tem pervadit, et ab oriente in occidentem), cuin non 
inveniret opportuniorem aliam in seusilibus imaginein, 
pennis ventorum Deum vehi dicit, his significans 
eum ubique adesse. Comperimus etiam universoruin 
Deum in nube filiis Israel 2pparuisse , et in taberna- 
culo :per nubem sese exhibuisse. Salomone etiam 
domum dedicante, nubes domum operuit (S. Reg. 
8. 10) : Dominusque Christus in monte tribus apo- 
stolis lucidam circum se nubem exhibuit ; et cum as- 
sumeretur, nubes suscepit eum aboculis eorum (Matth. 
47. b). 4. Qui facis angelos tuos spiritus , et ministros 
tuos ignem ureniem. Ostendit eum non visibilium moo, 
sed etiam invisibilium Creatorem : eosdemque ipsos 
et spiritus et ignem appellavit, vim ct celeritatein 
utroque significans. Velox quippe cst spiritus natura : 
potensque ignis operatio. Angelis autem ministris 
utens uuiversorum Deus, εἰ dignos reuuneratione, 
et indignos supplicio afficit. 460 ignem memo- 
ravit, puniendi vim significans. 5. Qui fundasti ter- 
vam super stabilitatem suum. Aquila et Symmachus, 
Super sedem suam. Quam. stabilitatem , o. proplieta , 
ubi tanta aqua subjacet οἱ immensum pelagus , quod 
illam dorso gestat Etenim alibi hoc ostendens dice- 
bat : Qui fundavit terram super aquae ( Psal. 155. 6). 
Quia enim fundamentum non securum erat , sed imul 
tum instabile, ideo in ipsa stabilitatem pusuit Condi 
tor. nam autem hac stabilitas ? Conditoris poten- 
tia. Nam Im maus ejus sunt fines terra ( Psal. 94. 4 ). 
Terram autem vocat hominem. Huuc igitur fundat 
super stabilitatem fidei , qui non inclinabitur in s2:cu- 
jura saeculi , scilicet in futuro. Non inclinabitur in sc- 
culum amculi. Ipsam enim supra seipsam fundans, 
dedit Illi imanobilitatein : et eodem modo permanet , 

ipse voluerit. Sic et alibi ait : Ap terram 

(n nibilo ( Job 40. 7). 6. Abyssus , sicut vestimentum , 

emnicius ejus. Αὐτοῦ pro αὐτῆς posuit, pro foeminino sci- 
Jicet : ta enim Aquila et Theodotio interpretali sunt : 

Abysso. sicut. indumento circumdedisti eam,  Abyssum 

2utem vocat divina Scriptura humidam subsiantian., 

Sic et initio creationis beatus Moyses dixil : Terra au 

icm erat invisibilis εἰ incompesita , εἰ Lenebrat auper [a- 

ciem abyssi ( Gen. 1. 2). Quia igitur terra aqua undi- 

que eircumscribitur , atque immensa et non permea- 

bilia meria ejus termini sumt, mediam auiem illam 

secant alia 1naria navigabilia, jure dixit abyssum sicut 
véstinentum circumdare terram. Alio abyssum 
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pro incomprehensibilitate usurpatam reperies in. hee 
loco : dudicia tua, Domine, abyssus multa ( Psal. 35. 
1). Cum enim judicia ejus iuscrutabilia sint, nullo 
modo possunt comprehendi : ideoque non abysso tan- 
tum, sed mult: etiam comparantur. Deum itaque, cujus 
judicia sunt abyssus multa, instar vestimenti obtegit 
incomprehensibilitas, abyssus vocata. Smwper monies 
stabunt aqua. 1. Ab increpatione tua [ugient , a voce to- 
nitrui tui formidabunt. 8. Ascendunt montes el. descen- 
dunt campi in locum quem | fundasti eis. His omuibus 
docet Dei providentiam, creature prospicientem., 
ideo enim mare dum fluctibus montium cacumina 
imitatur, non inundabit continentem , verum ut nos 
tonitru formidamus , ita illad statutum sibi terminum 
pertimescit. lllud autein, Super montes stabunt aque, 
sic intelligas, quasi mons stant : illud vero, Ascen- 
dunt montes , id est , quasi montes. Nubes autem puto 
hic intelligi eas, qu:e supra montium c»cumina sunt. 
In iis enini maxiine locis nubes versantur, ut ne ha- 
bitata loca frequentius obtenebrentur : Qux, cum vo- 
lueris , inquit, omnes proprium resumunt locum , et 
dissolvuntur, et in velum convertuntur. Alio item 
modo montes vocat prophetas ob sublimitatem con- 
templationis. [n iis stant aque, quibus potantur ii 
Qi sitiunt aquam doctriu:e, Qua vero increpatione? 
à quz contra Jud:xos : illud euim alius propheta iu- 
dicat, cum dicit : Et dubo eis, non [men panis , ne- 
ue sitim aqu, sed (amem audiendi verbum Damini 

Amos 8. 141). Nam cum Deus iratus est, rariores 
sunt prophetarum aqui, quia non ex se earum co- 
pi2tn habent. Vocem tonitrui appellat Evangelii vo- 
cem , quam ipse uon fugit, sed metuit prophetarum 
aquas ob eminentem in illis sensum. 9. T'erminum po- 
suisti, quem non lransgredientur , neque convertentur 
operire lerram. 

9. Arenam veretur mare, et usque ad illam furens, 
divino cohibitum termino, repellitur rursum , et re- 
trocedit. Vel sic intelligas : non omnes revelationes pro- 
phetz annuntiant ; sed eas solum quas aununtiare sibi 
praeceptum est, ne multitudine terram operiaut , id 
est, hominem eas capere non valentem : id quod 
testificatur Paulus dicens : Audivi arcana verba, qua 
ron licet homini loqui (2. Cor. 12. 4). 10. Qui emitis 
fontes in. convallibus ; inter medium montimn pertrans- 
ibunt aque. Earum usuin declarat. 14. Potabunt omnes 
besti agri : exspectabunt onagri in siti sua. 19. Super 
ea volucres celi habitabunt : de medio peirarum dabunt 
vocem. Et hoc divine providenti:x arguinentum mazxi- 
uim, quod non modo hominum , sed etiam brutorum 
necessitati provideat. ldeo moutes secans, exitus 
aquis concinnavit, ita ut non solum homines, sed 
eliam genera terrestrium et acriorum animalium, 
rivos fontium affatim haberent. Hlud vero, Exspe- 
clabunt onagri. in. sili sua, ita interpretatus est Syin- 
machus , Recreabit onager sitim suam. De providentia 
autem ad hec usque extensa dicebat Servator : Re- 
spicite volatilia celi, quod non seminant, neque metunt, 
neque congregant in horrea : εἰ Pater vester celestis 
pascit illa ( Matth. 6. 26). Besti; sylvze vocantur 
damones ; bestias autem agri , id est mundi, pecca- 
Lores vocat : quia ut bestiz agri cicures fieri possunt, 
sic οἱ tores inutari. Quamobrem potantur pro- 
pheticis et apostolicis aquis. Onagros autem appellavit 
eos qui non ultra sarcinam peccati gestant , sed ab eo 
liberaü sunt: quapropter illos spirituales aquas si- 
tientes induxit. Hog Deus Jobuim alloquens subiudica- 
vit : Quis est qui dimisit onagrum liberum ? vincula au- 
tem ejus quis solvit (Job 59. 5) ? 13. Rigans montes 
de superioribus euis ; de fruciu operum tuorum satiabi- 
tur terra. Cur montes rigat? Quia illi pluvüs indigent, 
ubi herbae et arbores infructuosz sunt. Non enim 
aquaruin naturam ex terra solum scaturire jubet ; sed 
eliam superne per nubes irrigationem profert. Supe- 
riora autem Dei vocat aerem , de toto mundo quasi 
de uua domo loquens, quae est opus Dei: pluviam 
auteu. commemorat, quia aque ex mari reducun- 


tur. 14. (Qui extitit (auum jumentis, ei herbam aeroi- 
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ψει, xal ἡ σχοεία αὐτὸ οὐ xaté.la6s. Ταύτην ὡς luá- 
τιον ἐνδύεται μὲν, ὅτε ὁλοχλήρως τοῖς ὑστερήμασι τῆς 
σ σχέπει τε xa χρύπτει τὴν δύναμιν τῆς θεότη- 
τος, οἷον πεινῶν, διψῶν, χοπιῶν, xal τὰ τούτων ὑπομξ- 
νων Ka πλήσια. ᾿Αναδάλλεται δὲ φῶς, ἡνίχα ἑαυτοῦ 
φανεροῖ τὴν θεότητα, ἐπιτιμῶν τῇ θαλάσσῃ, σαλεύων τὴν 

ἣν, σχοτίζων τὸν ἦλικν" οὐχ ἔτι γὰρ συγχωρεῖ τὴν 
δκότητα ὑπὸ τῆς ἀνθρωπότητος χρύπτεσθαι. Ἐχεείνων 
τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ δέῤῥιν. 

P. Τὴν τῆς δημιουργίας εὐχολίαν διὰ τούτων ἐδίδαξεν. 
Ὡς γὰρ ἀνθρώπῳ ῥάδιον δέῤῥιν ἐχτεῖναι xal ποιῆσαι 
σχηνὴν, οὕτως ὁ τῶν ὅλων Θεὸς τὰ μεγάλα τῶν οὐρανῶν 
διεπέτασε χύτη, λόγῳ χρησάμενος μόνῳ. Ὁ στεγάζωγ 
ἂν ὕδασι τὰ ὑπερῳφα αὐτοῦ. Τοῦτο xal ὁ μαχάριος ἐδί- 
ὅαξε Μωῦσῆἧς ᾿ ἔφη γὰρ τὸν Θεὸν εἰρηχέναι" 1 δγηθήτω 
στερέωμα ἐν μέσῳ τοὺ ὕδατος, καὶ ἔστω διαχωρίζον 
ἀγὰ μέσον ὕδατος τοῦ ἐπάνω τοῦ στερεώματος, καὶ 
ἀγὰ μέσον ὕδατος τοῦ ὑποκάτω τοῦ ctepeoparoc. 
Ὃ τιθεὶς γέφη τὴν ἐπίδασιν αὐτοῦ, ὁ περιπατῶν 
ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων. Διὰ τούτων τὴν πανταχοῦ δι- 
ἦχρυσαν ἐδήλωσε πρόνοιαν. Ἐφέστηχε γὰρ xal ἀνέμοις 
xai νέφεσι, xat αὐτὸς ἰθύνει ταῦτα xat χυδερνᾷ, xat τὴν 
ἐντεῦθεν φυομένην εἰς χαιρὸν δίδωσι χρείαν. Διδάσχει 
δὲ χατὰ ταὐτὸν, ὡς ἡ θεία φύσις πανταχοῦ πάρεστι χαὶ 
τοῖς πᾶσιν ἐφίσταται 4. ᾿Επειδὴ γὰρ τῶν αἰσθητῶν 
ἁπάντων ὀξυτάτη τῶν ἀνέμων ἡ quo: (ἐν ἀχαρεῖ γὰρ 
ἀπὸ τῶν ἑσπερίων ἐπὶ τὴν ἕω διατρέχει, χαὶ ἀπὸ τῆς ἕω 
πρὸς τὴν ἑσπέραν), οὐχ εὑρὼν ἑτέραν ἀχριδεστέραν ἐν 
τοῖς αἰσθητοῖς εἰχόνα b, ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων ἔφη τὸν 
Θεὸν ἐποχεῖσθαι, πανταχοῦ αὐτὸν παρεῖναι διὰ τούτων 
παραδηλῶν. Εὑρίσχομεν δὲ xat τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ ἐν νε- 
φέλῃ τὸν τῶν ὅλων ἐπιφανέντα Θεὸν, xaX ἐν τῇ σχτ,νῇ 
διὰ νεφέλης τὴν οἰχείαν ποιησάμενον ἐπιφάνειαν. αὶ 
μέντοι τοῦ Σολομῶντος τὸν οἶχον ἐγχαινίξοντος, νεφέλη 
τὸν οἶχον ἐχάλυψε * καὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἐν τῷ ὄρει 
τοῖς τρῶν ἀποστόλοις φωτεινὴν περὶ αὑτὸν νεφέλην 
ὑπέδειξε * xa: ἀναλαμδανόμενον, νεφέλη φωτεινὴ ὑπελα- 
6:v αὑτὸν ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὑτῶν. 'O ποιῶν τοὺς 
ἐγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, καὶ τοὺς λειτουργοὺς ab- 
cov πὺρ φλέγον. "Ἐδειξεν οὐ τῶν ὁρατῶν αὐτὸν μόνον, 
ἀλλὰ xal τῶν ἀοράτων δημιουργόν. Τοὺς δὲ αὐτοὺς xal 
πνεύματα χαὶ πὺρ προσηγόρευσε .« τὸ δυνατὸν χαὶ τὸ 
ταχὺ δι' ἑκατέρων διδάσχων. Ὀξεῖα μὲν γὰρ τοῦ πνεύ- 

τος fj φύσις * ἰσχυρὰ δὲ τοῦ πυρὸς ἡ ἐνέργεια. ᾿Ανγέ- 
λοις δὲ χρώμενος ὑπουργοῖς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς xal εὑεργε- 
κεἴ τοὺς ἀξίους, xal χολάζει τοὺς ἐναντίου;. Διὰ τοῦτο 
xdi πυρὸ; ἐμνημόνευσε, τὴν χολαστιχὴν σημαίνων ἐνέρ- 
Tuav. Ὃ 0susAuov τὴν γῆν ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν αὖ- 
τῆς. Ὁ δὲ ᾿Αχύλας xi Συμμαχος, Ex τῆς δδρας αὖ- 
τῆς. Ποίαν ἀσφάλειαν, ὦ προφῆτα, ὅπου τοσοῦτον ὕδωρ 
ὑπόχειται xai πέλαγο; ἀχανὲς τὸ φέρον ὑπὲο τῶν νώτων 
αὑτὴν; Καὶ γὰρ ἀλλαχου τοῦτο δηλῶν ἔλεγε" Τῷ στε- 
ἐεώσαντι τὴν γὴν ἐπὶ τῶν ὑδάτων. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ 
ὑεμέλιος οὐχ ἀσφαλῆς, ἀλλὰ σφόδρα σαθρὸς Tv, ἐν αὐτῇ 
τὴν ἀσφάλειαν ἔθηχεν ὁ ποιήσας. Τίς δὲ αὕτη ἢ ἀσφά- 
^u; Ἢ δύναμις τοῦ ἐργασαμένου. ᾿Εν γὰρ τῇ χειρὶ 
αὐτοῦ tá πέρατα τῆς γῆς. [ἣν δὲ χαλεῖ τὸν ἄνθρωπον. 
Ἰοῦτον τοίνυν ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν θεμελιοῖ τῆς πίστεως, 
ὅστις οὐ χλιθήσεται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, δηλαδὴ ἐν 
τῷ μέλλοντι. Οὐ χιλιθήσεται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 
Αὐτὴν γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἑδράσας δέδωχεν αὐτῇ τὸ ἀχίνη- 
toy" ie xai τοῦτον διαμένει τὸν τρόπον, ἐφ᾽ ὅσον ἂν 
αὐτὸς ἐθελήσῃ. Οὕτω καὶ ἀλλαχοῦ φησι" Κρεμῶν τὴν 
γὴν ἐπ᾿ οὐδενός. “Λδυσσος, ὡς ἱμάτιον, tó περιδύ- 
ἐαιον αὑτοῦ. Τὸ Αὐτοῦ ἀντὶ τοῦ αὐνῆς τέθειχεν * οὕτω 
γὰρ xai ὁ ᾿Αχύλας xat ὁ Θεοδοτίων ἡρμήνευσαν "᾿Αδυσ- 
cov ὡσεὶ ἔγδυμα περιέθα.λες αὐτήν. "A6uacoy δὲ xa- 
^&l ἡ θεία Γραφὴ τὴν ὑγρὰν οὐσίαν. Οὕτω χαὶ ἐν ἀρχῇ 
«ἧς χτίσεως ὁ μαχάριο; ἔφη Μωῦσῆς - Ἡ δὲ γὴ ἦν dó- 
patoc xal ἀχατασκεύαστος, καὶ σκότος ἐπάνω τῆς 
ὠδύσσου. Ἑπειδὴ τοίνυν ἡ γῆ πανταχόθεν ὕδατι περι- 
ἐχεται, χαὶ τὰ μεγάλα μὲν καὶ ἄπλωτα πελάγη ταύττ: 
ἁστὶ τέρματα, ptorvàl αὑτὴν διατέμνει ἕτερα πλεόμενα, 
εἰκότως ἔφη τὴν ἄδυσσον χαθάπερ ἱμάτιον ἐπιχεῖσύαι 
Tn Καὶ ἄλλω; δὲ τὴν ἄδυσσον ἐπὶ ἀχαταληψίας εὐ- 
ρῆσεις χειμένην, ἐν τῷ, Τὰ χρίμαεά cov, Κύριδ, ἄδυσ- 
coc oA. ᾿Δνετερευνήτων γὰρ ὄντων τῶν χριμάτων 
αὐτοῦ, οὐχ ἔστι χατάληψιν αὑτῶν εὑρεῖν" διὸ xal οὐχ 

* Theodorel. ἐτίπταται, 

ὃ Tbeodoret. αἰσθητοῖς ὀξύτητος εἰχόνα, 
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ἀπλὼς ἀδύζϑῳ, ἀλλὰ πολλῇ παραθάλλονται. Καὶ τὸν θεν 
οὖν, οὗ πολλὴ ἄδνσσος τὰ χρίματά ἔστι, περιδολαί.υ 
δίκην χαλύπτει ἀχαταληψγία, ἄδυστος ὀνομαζομένη. 'Επὶ 
τῶν ὀρέων στήσεται ὕδατα. ᾿λπὸ ἐπιτιμήσεώς σου 
φεύξονται, ἀπὸ φωνῆς βροντῆς σου δει.ιάσουσιν. 
'AraCalvovcui* ὄρη, καὶ καταδαίγνοι'σι πεδία δὶς τόπον 
ὃν ἐθεμε.λίωσας αὐτοῖς. Διὰ πάντων διδάσχει τοῦ Θεοῦ 
τὴν προμήθειαν ἐφεστῶσαν τῇ χτίσει. Τούτου χάριν γὰρ 
τὰς τῶν ὁρῶν χορυφὰς 1j θάλαττα μιμουμένη, τοῖς χύμα- 
σιν οὐχ ἐπιχλύσει τὴν ἤπειρον, ἀλλὰ χαθάπερ ἡμεῖς τὴν 
ξροντὴν χατεπτήχαμεν, οὕτως ἐχείνη τὸν χείμενον δὲέ- 
tv ὅρον. Τὸ δὲ, Ἐπὶ τῶν ὀρέων στήσεται ὕδατα, 
ἀντὶ τοῦ, ὡς ὄρος ἔστηχε" τὸ δὲ, ᾿Αγναδαίνουσιν ὄρη, 
ἀντὶ τοῦ, ὡς ὅρη. Νεφέλας οἶμαι δηλοῦν αὐτὸν τὰς ὑπὲρ 
τῆς χορυφῇς τῶν ὁρέων. Τούτοις γὰρ τοῖς χωρίοις μάλιστα 
ἐμφιλοχωροῦσιν αἱ νεφέλαι, ὥστε μὴ τὰ οἰκούμενα σχο- 
τίζεσθαι συνεχῶς " Αἱ, ὅταν βουληθῇς, φησὶ, πᾶσαι τὸν 
olxstoy ἀπολαμδάνουσι χῶρον, χαὶ διαλύονται, καὶ ὀθόνη 
γίνονται. Καὶ ἄλλως δὲ ὄρη τοὺς προφήτας διὰ τὸ ὕψος 
τῆς θεωρίας χαλεῖ. Ἐν αὐτοῖς ὕδατα ἵστανται, οἷς οἱ 
διψῶντες τὸ ὕδωρ τῆς διδασχαλίας ποτίζονται. Ποίας δὲ 
ἐπιτιμήσεως ; Τῆς χατὰ τῶν Ιουδαίων. Τοῦτο γὰρ mpo- 
φήτης ἕτερος δείχνυσι" φησὶ γὰρ, Kal δώσω αὑτοῖς, 
οὐ λιμὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν ὕδατος, ἀμ λὰ «ἱϊμὸν 
τοῦ ἀκοῦσαι .16γον Κυρίου. Ὅταν γὰρ ὁ Θεὸς ὀργισθῇ, 
σπανίζεται τὰ τῶν προφητῶν ὕδατα, ἐπειδήπερ οὐχ ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν τὴν χορη ίαν χέχτηνται. Φωνὴν δὲ βροντῆς λέγει 
τὴν τοῦ Εὐαγγελίου, fjv οὐχ ἀποφεύγει, ἀλλὰ δειλιᾷ τὰ 
τὼν προφητῶν ὕδατα διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς ἐν αὑτοῖς γνώ- 
σεως. “ριον ἔθου, ὃ οὐ xapsAsUcetat, οὐδὲ ἐπιστρέ- 
γουσι καλύψαι τὴν γῆν. 
Υ΄. Αἰσχύνεται τὴν ψάμμον ἡ θάλασσα, xal μέχρις ! χεί- 
€ λυττωσα, χαθάπερ χαλινῷ, τῷ ὅρῳ τῷ θείῳ χωλνο- 
μένη, ἀναχαιτίξεται πάλιν xal εἰς τοὐύπισω χωρεῖ. "Ii 
τοῦτο" οὐδὲ γὰρ πάσας αὐτῶν τὰς ἀπηχαλύψεις ol προ- 
φῆται ἀπαγγέλλουσι * μόνα δὲ ἅπερ αὐτοῖς ἀποχαλύψαι 
προστάττεται, ἵνα μὴ τῷ πλήθει χαλύψωσι τὴν γῆν, 
τουτέστι, τὸν ἄνθρωπον ἰΙχωρῆσαι μὴ δυνάμενον " xat 
μαρτυρεῖ Παῦλος λέγων "Hxovca ἄῤῥητα ῥήματα, ἃ 
οὐχ ἐξὸν ἀνθρώπῳ «α1ῆσαι. Ὁ ἐξαποστέλλων πη- 
quc ἐν φάραγξιν" ἀνὰ μέσον τῶν ὁρέων δις.1εύσεται 
ὕδατα. Εἶτα τὴν τούτων ἀποδείχνυσι χρείαν. Ποτιοῦσι 
πάντα τὰ θηρία τοὺ ἀγροῦ" προσδέξονται ὄναγροι 
εἰς δίψαν αὐτῶν. 'Ex' αὑτὰ τὰ πετεινὰ τοῦ obparov 
χατασχηνγώσουσιν᾽" éx μέσου τῶν πετρῶν δώσουσι 
φωνήν. Kat τοῦτο τῆς θείας προνοίας τεχμῆριον μέγι- 
στον, τὸ μὴ μόνον τῶν ἀνθρώπων τὴν χρείαν, ἀλλὰ χαὶ 
τῶν ἀλόγων πληροῦν. Διὰ τοῦτο ὄρη τεμὼν, παρόδους 
τοῖς ὕδασιν ἐτεχτήνατο, ὥστε μὴ μόνον ἀνθρώπους ἔχειν 


ἀφθόνως τὰ νάματα τῶν πηγῶν, ἀλλὰ χαὶ τῶν χερσαίων 
xai τῶν à ρων ζώων τὰ γένη, Τὸ δὲ, προσδέξονται 


ὄναγροι εἰς δίψαν αὑτῶν, ὁ Σύμμαχος οὕτω; Api: 
νευσεν, Ἀναχτήσεται Óraypoc δίψαν ἑαυτοῦ. Il:p à 
τῆς μέχρι τούτων προνοίας ἔλεγεν ὁ Σωτήρ 'Eu6As- 

τε εἰς τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, ὅτι OU σπείρουσιν, 
οὐδὲ θερίζουσιν, οὐδὲ συνάγουσιν εἰς ἀποθήχας, xai 
ὁ Πατὴρ ἡμῶν ὁ οὐρώνιος τρέφει αὐτά. Θηρία δὲ τοῦ 
δρυμοῦ οἱ δαίμονες [097] ὀνομάζονται" θηρία δὲ τοῦ 
ἀγροῦ [ταῦτα Θεοῦ ὁ ] , τουτέστι τοῦ χόσμου, τοὺς ἁμαρ- 

ob; καλεῖ" ἐπειδὴ καθάπερ τὰ ἐν ἀγρῷ θηρία χειροή 7 
γενέσθαι δύνατα:, οὕτω xat οἱ ἁμαρτωλοὶ pear UT, vat. 
Διόπερ χαὶ ποτίζονται τοῖς προφητιχοῖς καὶ ἀποστολιχοῖς 
ὕδασιν. ὐνάγρους δὲ τοὺς μηχέτι νωτοφοροῦντας τῇ 
ἁμαρτίᾳ ἐκάλεσεν, ἐλευθερωθέντα; δὲ αὐτῆς διόπερ 
αὐτοὺς xat διψῶντας τῶν νοητῶν ὑδάτων εἰσήγαγε. Του- 
τους ὁ Θεὸς πρὸς τὸν Ἰὼδ ἐνίξατο" Τίς ἐστιν ὁ ἀφεὶς 
ὄναγρον ἐλεύθερον ; δεσμυὺς δὲ αὐτοῦ τίς ἔλυσε; 
Ποείζων ὄρη ἐκ τῶν ὑπερῴων αὐτοῦ" ἀπὸ και acr 
κῶν ἔργων σου χορτασθήσεται ἡ γῆ: Τίνος ἕνεχ:. τὰ 
ὄρη ποτίζεται; Ὅτι χἀχεῖνα δεῖται ὑετῶν, ἔνθα poxava: 
xai δένδρα ἄχαρπα. Οὐ γὰρ μόνον χάτωθεν ἀναδλύςζε:"ν 
παρασχευάζει τῶν ὑδάτων τὴν φύσιν, ἀλλὰ xat ἄνωθεν 
διὰ νεφῶν τὴν ἀοδείαν προσφέρει. “ἵπκπερία δὲ Oco5 τὸν 
ἀέρα καλεῖ ἀ, χαθάπερ ἐπὶ μιᾶς οἰχίας του παντὸς χύσμου, 
ἔργον Θεοῦ * τὸ δὲ λέγειν τὸν ὑετὸν, διὰ τὴν ἐχ τῇς θα- 
λάσσης τῶν ὑδάτων ἀναγωγήν. Ὁ ἐξαποστέ.1 ἰὼν xcp- 
tov τοῖς χεήγνεσι, καὶ χιλόην tij δου.ϊδίᾳ ror ἀν "ρώ- 
πων, τοῦ ἐξαγαγεῖν ἄρτον ἐκ τῆς γῆς. Φύετα, ro ἡ 

* πες (κολλϑὰ videwet vesstaxe.. 
à τι τοῖν uuo CeOUS αλλ δα. 
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Tóa , καὶ διατρέφει τὰ χτήνη τὰ εἰς χρείαν ἀνθρώπων 
γεγενημένα. Τρέφονται δὲ xai οἱ χαρποὶ διὰ τῶν ὑετῶν, 
al ὥνεμοι γίνονται, xaX τοῖς ἀνθρώποις προσφέρονται. 
Τοῦτο xat ἐν ἑτέρῳ ἔφη ψαλμῷ "᾿Αγθρώπους καὶ χτήγη 
σώσεις, Κύριε. ᾿Αλλ ὅμως διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
χρείαν xat τὰ κτήνη ταύτης ἀπολαύει τῆς προμηβείας. 
ιαινομένη ri φησὶν, ἡ γῆ τοῖς ἐπ᾽ αὐτῇ πᾶσιν ἀναδί- 
Cut τὰ: ἐπιτηδείους τροφὰς, σῖτον μὲν χαὶ οἶνον xa 
ἔλαιον τροφὴν ἐξαέρετον ἀνθρώπῳ, τῷ τε & εὐγενεῖ xal 
πιμηθέντι παρὰ Θεοῦ " τὸν μὲν εἰς δύναμιν χαρδίας, τὸν 
δὲ εἰς εὐφροσύνην ψυχῆς, ἔλαιον δὲ τῆς ἐπιπόνου σχληρ- 
αγωγίας ὃ ἀπαλῦνόν τε xaX φαιδρῦνον τὸ σῶμα. Καὶ τῆς 
δὲ τῶν ἄλλων φροντίζων διαμονῆς, τοῖς μὲν ποηφάγοις 
'χτήνεσιν ἀπέδωχε χόρτον" τοῖς πρὸς ὑπηρεσίαν ἀν- 
θρωώπων ἐπιτηδείοις δι᾽ ἡμερότητα καὶ ἰσχὺν, τὴν ὑπ᾽ 
ἀνθρώπων σπαρεῖσαν χαὶ γεωργηθεῖσαν ἀπένειμε χλόην, 
τοῖς ἄλλοις ἀποδοὺς τὴν αὐτομάτως βλαστάνουσαν. Πλὴν 
δύναται ἀμφοτέροις xal d) χλόη xal ὁ χόρτος δεδόσθαι. 
Οὔτε δὲ θ ἐρίων " τούτοις, οὔτε épraviv ἐμνημόνευσε, 
διὰ τὸ ἑτέρᾳ χεχρῆσθαι ταῦτα τροφῇ. Τὰ μὲν γὰρ γῆν, 
τὰ δὲ σάρχα- ἐσθίει. Καὶ olroc εὐφραίνει καρδίαν ár- 
θρώπου, tov λαρῦναι πρόσωπον ἐν éAalo* καὶ ἄρτος 
καρδίαν ἀγθρώπου στηρίζει. E 
6. Σαφέστερον δὲ ὁ Σύμμαχος s?pnxsv- 'Ex6Aac tow 
χόρτον τοῖς κτήνεσι, xal xy Aónv τῇ 6ovAs(g τῶν ár- 
ρώπων, εἰς τὸ ἐκρῦσαι τρορὴν ἀπὸ γῆς, xal οἶνον 
sUzpalvsw καρδίαν ἀγθρώπου * στέλδειν πρόσωπον 
ἐν ἐλαίῳ. καὶ ἄρτον καρδίαν ἀνθρώπου στηρίζειν. 
Ἐπὶ τοῦτο γὰρ, φησὶν, ὁ τῶν ὅλων Θεὸς τῇ γῇ τοὺς 
ὑετοὺς διηνεχῶς χορηγεῖ, ὥστε τοὺς παντοδαποὺς βλα- 
στῆσαι χαρπούς " xal ἄρτω μὲν στηρίξαι xat διαθρέψαι 
τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, οἴνῳ δὲ εὐφρᾶναι χαὶ θυμηρε- 
στέραν ἐργάσασθαι τὴν ζωὴν, ἐλαίῳ At οὐ μόνον ἔνδοθεν 
διαθρέψαι, ἀλλὰ χαὶ ἔξωθεν λαμπρῦναι τὰ σώματα, ἰλα- 
ὕναι δὲ χαὶ φαιδρῦναι τὸ πρόσωπον τοῦ ἔσω ἀνθρώπον 
λαίῳ τῷ ὀρεπτιχῷ τοῦ θείου φωτὸς, ἐπινοί μόνῃ δια- 
£povtt τοῦ ἀποδοθέντος οἶνον. Ὃ γὰρ τοῦ Θεοῦ λόγος, 
ὥσπερ ἄμπελος, οὕτω xot ἐλαία ἐστίν. ᾿Εγὼ γὰρ, φησὶν, 
ὡσεὶ &laíla κατάχαρπος ἐν τῷ olx τοῦ Θεοῦ. 'H 
γὰρ αὐτοῦ διδασκαλία κατὰ διάφορον σχέσιν οἶνός τε χαὶ 
ἔλαιόν ἐστι xal ἄρτος. Χορτασθήσεται τὰ ξύ.λα τοῦ 
πεδίον. Ὁ δὲ 'Ἑδραῖος χαὶ οἱ λοιποὶ, Τοῦ Κυρίου, τε- 
θείχασι, Διεξελθὼν τὰ χάρπιμα, ἀναγχαίως μνημονεύει 
χαὶ τῶν ἀχάρπων, ὡς ἀναγχαίαν τοῖς ἀνθρώποις χαὶ αὐ- 
τῶν παρεχόντων ρείαν. Διὰ τοῦτο καὶ Κυρίου αὐτὰ 
προσηγόρευσεν, ὡς αὐτοφνᾶ χαὶ οὐ χειροποίητα, ἀλλὰ τῷ 
θείῳ dro βλαστήσαντα. Τίνος δὲ χορτασθι σεται ; Θεογνων. 
σίας δηλονότι. Πὼς δὲ ρτάξονται; Τῇ μελέτῃ τοῦ νόμου. 
Τοιγαροῦν αὐτοὺς χαὶ r* a τοῦ Κυρίου ἐχάλεσεν, ἐπειδὴ 
οἱ μελετῶντες τὸν νόμον ἡμέρας χαὶ νυχτὸς ξύλον παρὰ 
τὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων πεφυτευμένον λέγονται. Αἱ κέ- 
δροι τοῦ Λιδάνου, ἃς ἐρφύτευσας, &xsi στρουθία ἐν- 
γνοσσεύσουσι. Τοῦ (OU ἡ κατοικία ἡγεῖται αὐτῶν. 
1638 Ὃ δὲ ᾿Αχύλας οὕτως" "Exst 6prea νοσσεύσουσιν. 
Ὡς ἀνλγχαίων δὲ μετὰ τὰ χάρπιμα μνημονεύει xal τῶν 
ἀχάρπων. Διὰ δὲ τοῦ Λιδάνου ἐπισήμου ὄρους xai τῶν 
αὐτοῦ χέδρων τὰ λοιπὰ τῆς γῆς ὄρη xal ἔϊνδρα δεδήλω- 
χε. Τὰ δένδρα δὲ ταῦτα ἀνθρώποις μὲν συνίστησιν . οἵ- 
χους, ὀρνέων δὲ δέχεται τὰς οἰχήσεις. ᾿Αχύλας δὲ ἐξέδω- 
xtv* Ἐχεὶ Ópysa γοσσεύσουσιν" ἐρωδιῷ ἐλάται οἶχος 
αὐτῶν. Τῶν δὲ Πατέρων τις ἔφη " Ἐρωδιῷ πᾶς τόπος εἰς 
οἴκησιν ἐπιτήδειος, χαὶ ὡς εἰς προετοιμασθέντα οἶχον 
τανταχοῦ παραγίνετα:. Τουτὶ γὰρ τὸ, ᾿Ηγεῖται αὑτῶν. 
Στρουθία δὲ χαλεῖ τὰς παρὰ τοὺ διαδόλου χαὶ τῶν αὐτῶν 
πραττόντων διωχομένας ψυχὰς δι᾽ εὐσέδειαν, δυνηθείσας 
δὲ αὐτοῦ τὰς παγίδα: φυγεῖν, περὶ ὧν ὁ Δαυῖδ ἔλεγεν " 
Ἢ γυχὴ ἡμῶν ὡς στρουθίον ἐῤῥύσθη éx τῆς παγίδος 
ὄντων. Ἑρωδιὸν δὲ οὐκ ἂν ἁμάρτοις τὸν Πέτρον 
εἰπὼν, ἐπειδὴ τὸν Χριστὸν διηνεχῶς ἠχολούθει, ὥσπερ 
ὁ ἐρωδιὸς οὐκ ἐθέλειν χωρίζεσθαι τῶν χεχτημένων λέγε- 
ται. Οὗτος τῶν στρουθίων ἡγεῖται " δείχνυσι γὰρ αὐτοῖς, 
πὡς χρὴ τὰς τῶν θηρευόντων παγίδας ὑπε σθαι, χαὶ 
αὑτὸς τῇ ὀξνήσει παγιδευθεὶ;, διὰ μετανοίας τὴν παγίδα 
ἐξέφυγεν. “θρη τὰ ὑψηλὰ ταῖς ἐλάφοις" πέτρα κατ 
τοῖς λαγωοῖς. Οὐ παρορᾷ, φησὶν, οὐδὲ «à σμιχρὰ τῶν 
᾿ζώων ἡ Πρόνοια, ἀλλὰ ταὶς μὲν ἐλάφοις ἔδωχεν «5 ἐνδιαί- 
*742 τὰ; τῶν ὁρῶν χορυφᾶς, τοῖς δὲ σμιχροτέροις τῶν 
2 Fort. ὅτε. 
^ Hic putatur aliquod verbum desiderari. 
' Leg. ἐξ 
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ζώων τὰς τῶν πετρῶν καταδύσεις. Καὶ οὐδὲν & ν 
παρὰ σοῦ τοῦ Θεοῦ γέγονε" τούτων γὰρ μὴ ὄντων, ἕν 
πεδιάδι ῥᾳδίως τὰ τῶν ζῴων ἀσθενῇ πρὸς τῶν 
τέρων ἡλίσχετο, χαὶ θᾶττον ἐξέλιπον ἂν χατὰ τὸν τοῦ 
ὕπνου χαιρὸν μάλιστα θηρενόμενα. Διὰ δὲ τῶν πετρῶν 
σπήλαιά τε σημαίνει χαὶ φωλεοὺς, εἰς ἃ καταφεύγουσι 
λαγωοί τε xai χοιρογρύλλιοι. Καὶ γὰρ τὸ τῶν ἐλάφων 
γένος πολεμίως χει πρὸς τὸ τῶν ὄφεων. Τοιοῦτοι πάν» 
τες χαὶ οἱ Χριστου μαθηταὶ, τὴν χατὰ τῶν νοητῶν ὄφεων 
δύναμιν ἔχοντες, χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ Χριστοῦ * ᾿,δοὺ 
δέδωχα ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν ἐπάνω Ógeur 
καὶ σκορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ 
ἐχθροῦ. 'O δὲ Σύμμαχος ἐξέδωχεν 4, Οἱ Aayool καὶ ol 
χοιρογρύ.1λιοι, A] ἐν τοῖς ἀκαθάρτοις ζώοις τάττονται 
xal ἀσθενέσι. Μωῦσῆς τοίνυν, Τὴν χάμηλον xai τὸν Uv 
καὶ τὸν δασύποδα, óneo ἐστὶ λαγωὸς, οὐχ ἔδεσθε, φησί. 
Διὰ τούτων οὖν ὁ Δαυῖδ τὰ ἔθνη αἰνίττεται. Οὗτοι γὰρ 
χαταφυγὴν τὴν νοητὴ» πέτραν, τὴν Ἐχχλησίαν ἔχουτι, 
δι᾽ ἧς δυναμουνται xat καθαίρονται. “ἔλαφοι δὲ, ἔπε 
καθαρὰ ζῶα χατὰ τὸν νόμον τυγχάνουσιν, dva yxalex 
ψυχαὶ τῶν διχαίων εἰσὶν, ὅσαι τὸν νόμον ἐφύλαξαν. 
'Exoíncs σε.ἰήνην εἰς καιρούς. Τὰ χατὰ γῆν ἅπαντα 
διεξελθὼν, xal τῶν ἀοράτων φύσεων τὴν δημιουργίαν δεί- 
ξας, χαὶ τῶν οὐρανῶν ὑποδείξας τὴν ποίησιν, καὶ τῶν φω- 
στήρων ποιεῖται τὴν μνήμην, ἃ χατὰ τὴν τετάρτην ἡμέραν 
ἐγένετο, xal λέγει τὴν τῆς σελήνης δημιουργίαν διὰ 
τῶν χαιρῶν γεγενῆσθαι διδασχαλίαν. Αἱ γὰρ αὑτῆς 
σεις μετρεῖσθαι τὸν χρόνον παρασχευάζουσι. Τοῦ v 
νὸς τὸ μέτρον αὕτη ποιεῖ, ἐν τοσαύταις ἡμέραις a 
ουσά τε xat φθίνουσα. Σελήνην δὲ ἐνταῦθα τὴν τῶν "Iou- 
δαίων λέγει συναγωγὴν, ἥντινα μέχρι χαιρῶν νόμου xal 
τῶν προφητῶν ἔθετο" ἥλιον δὲ τὸν Χριστόν" οὕτω γὰρ 
αὐτὸν xai Μαλαχίας ἔλεγεν" "AraceAsi ὑμῖν τοῖς φο- 
6ovpéroic τὸ ὄνομα Κυρίον ἥλιος δικαιοσύνης, xal 
ἴασις ἐν ταῖς πτέρυξιν αὐτοῦ, batte ἔγνω τὴν ἑαυτοῦ 
δύσιν. Τὸν γὰρ χαιρὸν, καθ᾽ ὃν ἔδει τὸ πάθος οἰχονομῆ- 
σαι, ἐγίνωσχεν ᾿ ὥστε πρὶν ἐλθεῖν τοῦτον, ἔλεγεν, Οὔπω 
x&t ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. Ὁ 
Ἅλιος ἔγνω τὴν δύσιν αὐτοῦ. Οὐχ E ος ὧν, 
λόγῳ χρώμενος, ἀλλὰ κατὰ τὸν θεῖον ὄρον ὁδεύων, οὕτω 
πο!εἴ τὴν ἡμέραν φαινόμενος, xai τὴν νύχτα χρυπτόμε- 
νος, χαὶ τὸν αὐτοῦ * δρόμον τρέχει, καὶ τὰ μέτρα φυλάτ- 
«et. Ἔθου (σκότος, o rdreto γύξ. 'Avavxala xal 
ταύτης χρεία, xal τῇ μὲν toU φωτὸς ὑποχωρήσει Guv- 
ἰσταμίνη, ἀνάπαυλεν' δὲ τοῖς ἀνθρώ παῖς ma ayopévr. 
Σαφὼς δὲ τὸν σταυροῦ λέγει καιρόν. Τότε γὰρ σχότο: 
ἀπὸ ἕχτης ὥρας ἕως ἐννάτης ἐγένετο, ὅπερ εἰς ὁλόχλη- 
ν νύχτα ἕνεχα τοῦ τριῆ ρου τῆς &vact Tapti- 
Ἧπται μυστηρίου. Ἐνα τῇ διελεύσεται πάντα τὰ θηρία 
*0U δρυμοῦ. Σχύμνοι ὠρυόμενοι τοῦ ἁρπάσαι καὶ I 
rica: i τον κυ Α ^ ur αὐτοῖς. a 
ε΄. Ἢ γὰρ νὺξ τοῖς μὲν ἀνθρώποις ἀνάπαυλαν πραγμα- 
τεύεται, [699] ἄδειαν δὲ τοῖς θηρίοις ipe ὥστε τὰς 
πεινώσας ἐμπλῆσαι γαστέρας. b δὲ, Ζητῆσαι παρὰ 
τοῦ Θεοῦ Dre. che rip: ^ τοῦ, ristind. θεία 
πρόνοια παρέχει τὴν χρείαν. Y τοῦ Θεοῦ 
αἰτεῖν, λογικῶν " τὸ δὲ ζητεῖν, μὴ με ἀλόγων. ᾿ΑΛλ᾽ 
ὅμως χαὶ τούτοις ὁ Θεὸς τὴν ἀναγχαίαν παρέχει τροφήν. 
Θηρία δὲ τοῦ δρυμοῦ xal σχύμνους τοὺς δαίϊμονάς φτ,- 
σιν, οἵτινες ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ Δεσποτιχοῦ σταυροῦ ὡρύοντο, 
νομίζοντες τότε θήρας ἔχειν χαιρόν. "Βὔλεκον γὰρ Ἰού- 
δαν προδεδωχότα, τὸν Πέτρον ἀρνούμενον, «οὺς λοιποὺς 
ἀποστόλους σχορπισθέντας. Ὥρυοντο τοίνυν ἁρπάϑαι xat 
ζητῆσαι παρὰ τοῦ Θεοῦ βρῶσιν αὐτοῖς " πρότερον &prá- 
σαι" οὐχ ἐπιτυχόντες δὲ τῆς ἁρπαγῆς, ζητῆσαι. Οὐδὲ 
γὰρ Óxvouct παρὰ τοῦ Θεοῦ ὑπὸ ἀναιδείας τοὺς δικαίους 
ἑξαιτεῖν εἰς πειρατήρια. Ἢ οὐχὶ τὸν Ἰὼδ ἃ ὅεν ὁ 
διάδολος ; ᾿Νξήτησς δὲ xai τοὺς ἀποστόλονς Χρι- 
στοῦ, ὥστε τὸν Κύριον λέγειν " Σίμων, Σίμων, ποσάκις 
ἐξήτησεν ὁ Σατανᾶς σινιάσαι σε, ὡς τὸν σῖτον; 
᾿Εγὼ δὲ ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐχλίπῃ ἡ αἰστις 
σου. Ἀγέτειιλεν ὁ ἥλιος, καὶ συνήχθησαν, καὶ εἰς 
τὰς μάγδρας αὐτῶν κοιτασθήσονται. Ἡλίου àvl - 
τος τὰ μὲν εἰς τὰς οἰχείας χαταδύσεις hys . δὲ 
ἄνθρωποι τὸν πρὸ τῆς χθὲς ἡμέρας ἀποθέμενοι πόνον, 
προθύμως πάλιν ἐπὶ τοῖς ἔργοις διημερεύουσιν. "Ava- 
ἃ Lectio Symmachi in Hexaplis babet πέτρα παταφυγὴ Ἢ 
Qe ita.ut hic cum" inte rete legendum τ catu 
V τοῦ τοκζλαχοῦς, "Yes quee fos. 
* "ThgodottA. τὸν Sx. 
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(uti hominum , ut educat panem de terra. Nascitur her- 
ba , et pascit jumenta ad usum hominum facta. Fru- 
ctus autein pluviis aluntur et maturescunt, hominibus- 

offeruntur. Hoc ín «lio quoque Psalmo dixit : 

omines ei jumenta salvabis , Domine ( Psal. ὅδ. 77). 
Attamen ad usum hominum jumenta hac fruuntur pro- 
videntie. Impinguata, inquit, terra omnibus inilla exsi- 
$tentibus congruentem dat cibum : frumentum, vinum 
et oleum escam praecipuam honiini , nobili scilicet et 
apud Deum honorato ; aliud ad vigorem cordis , aliud 
ad letitiam anim» : oleum vero Lors laboris asperi- 
tatem corpus emollit et recreat. Caeterorum. quoque 
sustentare vitam curat : herbivoris nempe jumentis 
fonum tradidit : illis vero qui ob mansuetudinem et 
robur ad ministerium hominum commoda sunt, ho- 
minum labore satam et cultam herbam dedit ; aliis- 
que sponte et per se pullulantem tradidit. Caeterum 
utrisque potest et herba et faenum dari. Hic vero ne- 
que ferarum neque reptilium mentionem facit, quod 
ea alio utantur cibo. Alia quippe terram , alia carnes 
comedunt. 45. Et vinum leiificat cor hominis , ul exhi- 
laret (aciem in oleo ; et panis cor hominis confirmat. 

4. Clarius Symmachus dixit : Germinare faciens fte- 
mum jumentis, et am servituti hominum , ad edu- 
cendum cibum de terra, et ut vinum latificet cor homi- 
nis ; ut illucescat (acies oleo , εἰ panis cor hominis con- 
firmet. Ideo enim , inquit, universorum Deus terra 
pluvias assidue subministrat, ut omnigenos fructus 
emittat; et pane quidem confirinet et nutriat homi- 
num naturam , vino autem exhilaret , et jucundiorem 
efliciat vitam ; oleo demum non modo intus alat , sed 
etiam corpora exterius splendida reddat ; exhilaret 
vero et l:xiilicet faciem interioris hominis oleo ali- 
mentario divini luminis, quod intelligendi modo quo- 
dam differt solum a memorato vino. Nam Dei verbum, 
wt vinea, lta et olea est : ait enim : Ego quasi oliva 
fructi(era in domo Dei (Psal. 54. 10). Ejus quippe do- 
etrina secundum diversam rationem est vinum, deum, 
et panis. 16. Seturabuntur ligna campi. Hebrzus au- 
tem et reliqui, Domini, posuerunt. Fructifera pere 
currens , infructuosorum necessario meminit , utpote 
quse eiiam ipsa necessarium honiinibus usum prz»be- 
ant. ideoque Domini ipsa appellavit , utpote quie 
sponte per se, non manus cultura nascantur , sed di- 
vino verbe pullulent. Quonam saturabuntur ? Dei co- 
gnitione certe. autem saturabuntur ? Medi- 
tatione verbi. Itaque illos etiam ligna Domini vocavit, 
quoniam qui meditantur legem Domini die ac nocte 
hgnum plantatum secus decursus aquarum vocantur. 
Cedri Libani, quas plantasti : 47. illic passeres nidifica- 
bunt. Krodii domus duz esi corum. Aquila vero sic : 
liic aves. nidificabun. ln(ructuosa ut necessaria post 
fructifera commemorat. Per Libanum vero insignem 
montem et per ejus cedros , reliquos terr montes el 
arbores declarat. Hxc vero ligna bominibus domos 
constituunt, et avibus habitaculo sunt, Aquila autem 
edidit : δε aves midificabunt : erodio abietes domus 
eorum. Patrum vero quispiam dicit : Erodio locus om- 
nis ad habitandum aptus est, et quacumque adit lo- 
ea, quasi preparata habitacula habet. lloc enim est 
illud : Duz est eorum. Passeres autem appellat , illas 
animas, quz a diabolo et asseclis ejus vexantur ob 

tem , sed possunt ejus laqueos effugere , de qui- 

ait David : Anima nostra sicul er erepia est de 
laqueo venantium (Psal. A95. 7). Erodium porro nou 
aberraveris si Peirum esse dixeris, quia Christum 
uo sequebatur , quemadmodum erodius dicitur 

ab iis qux possidet nolle separari. Hic passeres du- 
cit : ostendit namque illis quomodo oporteat venalo- 
rum laqueos eludere : ille quoque negatione illaquea- 
tus poenitentiam laqueum effugit. 18. Monies ex- 
celsi cervis ; petra re[ugium herinacceis. Providentia, in- 
quit , no minims quidem animalia negligit : sed cervis 
habitaculem dedit montium cacumina : minoribus 
vero animalibus petrarum latibula. Ergo nihil frustra 
ἃ te Deo faetum est : nam si non ita se res habuisset, 
infrmiora animalia ἃ fortioribus in planitie facile ca- 
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pta fuissent , citoque defecissent somni tempore ma- 
xime capta. Per petras signiflcat speluncas et caver- 
mas, in quas confugiunt herinacei et chasrogryllii. 
Cervorum certe genus serpentum generi inimicum 
est. Tales sunt omnes Christi discipuli, contra spiri- 
tuales serpentes potestatem habent, secundum hoc 
Cbristi dictum : Ecce dedi vobis potestatem calcandi 
super serpentes el scorpiones, et super omnem virtutem 
inimici (Luc. 10. 19). Symmachus autem edidit , pro 
Herinaceis , Cherogrylliis , qui inter immunda et in- 
firma animalia censentur. Moyses certe camélum, 
suem , cuniculum , qui i λαγωὸς esl, non com- 
edendum esse ait (Levit. 11. 4-8). His itaque David 
gentes subindicat. Hi namque refugium habent Ex.- 
clesiam, spiritualem petram , per quam roborantur et 
purgantur. Cervi autem quoniam munda animalia se- 
cundum legem sunt, congruenter esse dicuntur animae 
justorum , qux» legem servarunt. 19. Fecit lunam in 
lempora. Postquam terrena omnia percurrit , et invi- 
sibilium naturarum creationem ostendit, czelorumque 
opificium demonstravit, luminarium mentionem fa- 
cit , 4129 quarta die facta sunt, aitque lunz creatio- 
nem ad doctrinam temporum factam esse. Ejus enim 
mutationes temporis mensuram prabent : illa eniui 
mensuram mensis facit, tot diebus crescens et decre- 
scens. Lunam hic vocat Judzorum synagogam, quam 
juxta tempora legis et prophetarum posuit : solem vero 
Christum ; «ic enim illum vocavit Malachias : Orietur 
vobis timentibus nomen Domini sol justitiee , εἰ medela 
in alis ejus (Malach. 4. 2) , qui novit occasum suum. 

Tempus enim quo oportebat passionem dispensare 
sciebat ; ideoque antequam veniret dicebat : Non- 

dum venit hora, ul glorificetur Filius hominis (Joan. 9. 

4). Sol cognovit occasum. suum. Non quod animatus. 
sit, vel ratione utatur, sed secundum divinum termi- 
num procedens , sic diem apparendo fseit, et noctem 

$e oceultando, suumque cursum perf(lcit *, ac men- 

suram servat. 90. Posuisti tenebras, et [atia est nox. 

Hec quoque necessaria est, qus ex lucis recessu 

constat , ac requiem hominibus prabet. Clare autem 

crucis tempus enarrat. Tunc enim tenebrze fuerunt a 

sexta hora usque ad nonam (Matth. 27. 45), quie pro 

una integraque nocle accipiuntur in gratiam triduani 

resurrectionis mysterii. In ipsa periransibunt omnes 
bestie sylva. 91. Catuli lconum rugientes ut rapiant el 

querant a. Deo escam sibi. 

5. Nox enim hominibus requiem subministrat , fe- 
risque dat licentiam, ut esurientem repleant ventrem. 
Illud autem , Querant a Deo escam sibi , id est, ipsis 
divina providentia necessaria largitur. Petere enim a 
Deo, rationalium est; qusrere autem, irratioualium. . 
Attamen lis etiam Deus necessariam pr:ebet escain.. 
Destias autem sylvze et catulos leonum vocat d::mo« 
nas, qui tempore dominicze crucis rugiebant, putantes 
se tunc habere venationis itatem.. Videbant - 
enim Judam prodentem, Petrum negantem, reliquos 
apostolos dispersos. Rugiebant igitur ut raperent et 
quxrerent a Deo escam sibi : primum ut raperent, 
cum autem rapere non valerent, ut quzrerent. Neque 
enim segnes sunt, ut ἃ Deo impudenter justos petant 
ad tentandum eos. Annon Jobum expetivit diabolus 
(Jos 4)? Expetivit etiam apostolos a Christo , ita ut 

inus diceret : Simon, Simon, quoties salanas ezpe- 
tivit, wu cribraret te sicut. triticum? Ego vero pro te. 
rogavi, ut non deficeret fides tua (Luc. 22. 51. 52). 22, 
Ortus est sol , εἰ congregati sunt, et in. cubilibus suis 
collocabuntur. Oriente sole ferze in latibula sua se re- 
cipiunt; homines autem 3 precedentis diei labore 
recreati, alacriter rursus diurnis operibus insistunt 
Resurgento namque Christo illi recesserunt. Symma- 
chus vice illius , Congregati sunt, scripsit, Secedent. 
Quo secesserunt? Ín sua latibula, ubi instar repüllium 
decumbunt. 25. Ezibit homo ad opus suum el ad ope- 
ralionem suam usque ad. vesperum. Jure : quia iis qui. 
vere homines sunt fiduciam indidit Christi resurrce:lo, 


! Theodoret., eundem cursum perficit, 


et anImos fecit, ut usque ad vesperam, hoc est, usque 
ad vitze flnem, proprium opus, nempe virtutem exer- 
cerent. Hoc enim opcs nobis Deus assignavit. 

Dei providentia laudatur. Sapientia Dei Christus est. 
Cratia. baptismatis magna. — 94. Quam  magnificata 
sunt opera tua, Domine : omnia ín sapientia fecisi. 
Supra dictorum singula secum reputans propheta, et 
magnam Dei providentiam edoctus , in medio narra- 
tionis hymuum emisit, mira et admodum stupenda 
sapientizeque plena dicens esse omnia Dei opera. In- 
venit enim noctem, ἃ quibusdam impiis impeutam 
calumniis, utilissimam; infructuosa ligna, ad alium 
usum commoda, ferarumque genera homini in multis 
opportuna. Admirationem enim przefert illud, Quam ; 
et sapientia, qua omnia fecit , Dominus est : Christus 
enim Dci virtus et Dei sapientia (1. Cor. 4. 24), Quam, 
utpote supereminentem et admodum occultam, nullus 
principum hujus seculi novit. Nam εἰ cognovissent , 
numquam Dominum glorie crucifixissent (4. Cor. 2. 8), 
ut ait Paulus. Impleta est terra. possessione tua : aC si 
diceret, Omnigenis eam honis replesti; id est, resti- 
tutione et renovatione. Si qua enim in Christo nova 
creatura (3. Cor. 5. 47). Cur autem , Terra? Quia is 

ui inclinavit czlos in eam descendit. Quomodo autem 
illam renovavit? Per aquas : sicut eam ab initio pro- 
duxit ; per aquas nempe baptismatis, ut liquet ex se- 
quenti : 95. Hoc mare magnum. Magna enim gratia 
baptismatis, utpole qu: magna contineat mysteria : 
spatiosa quoque, ut qux totam Spiritus vim et opera- 
tionem contineat. Reptilia dicit peccatores, quod ad 
terrena repant , qui ob multitudinem jure supra nu- 
merum esse dicuntur? vel etiam quia solos justos 
numerari decet : ait enim : Mihi autem valde honorati 
sunt amici tui, Deus. Dinumerabo eos et super arenam 
multiplicabuntur. Hoc mare magnum et spatiosum : illic 
reptilia quorum non est numerus. Animalia pusilla cum 
magnis (Psal. 158. 17. 18). Et hoc etiam est divinae 
providentiz signum, quod parva animaliunt genera 
cum magnis versentur, nec omnino αὖ illis consu- 
mantur. Mari itaque sensili comparat humanam vitam, 
ob instabilitatem et volubilitatern rerum ad eam 
pertinentium. Reptilium vero gepus innumerabile est 
multitudo hominum varizx speciei ac forma, varietate 
illa considerata secundum varietatem affectuum. Na- 
tura quippe eadem omnibus , et ortus ratio non di- 
versa : sed mens admodum varia, et cor in nobis 
diversum. Cujus rei gnarus quidam dicelat : Sicut 
»on similes vultus vultibus , sic nec mentes hominum 
(Prov. 91. 19). Navigia autem hoc iare permeantia 
esse dicimus sanctas Salvatoris nostri Ecclesias, quae 
in mundo quidem sunt, sed supra mundum : quemad- 
nodum onerarias videmus in aquis, sed supra aquas. 
Ecclesie igitur vice navium in spirituali hoc mari 
nantes , fideles recipiunt , deportantque in aliam vel- 
. uti terram vel regionem , regnum scilicet exelorum , 
spem in Christum et in sanctificationem Spiritus , et 
in patriam sanctorum, nempe virtutem. Cum enim 
sint adven: et peregrini super terram (Hebr. 11. 
45. etc. 15. 14) , ut scriptum est, non habent hic 
manentem civitatem, sed festinant ad illam, Cujus 
arlifex el creator est Deus (Hebr. 11. 10). 96. 1ilic 
naves periransibunt. Hoc etiam maximum hominibus 
commoduni est. Nam per nauticam artem οἱ guber- 
nandi scientiam necessaria mutuo conimunicamus , 
fructus qui apud nos nascuntur aliis impertimus, et 
ab aliis etiam alios accipimus. Draco iste. quem for- 
masti ad illudendum εἰ. 

6. Per draconem cete grandia indicavit, quz in 
magno pelago versari solent; illudere autem ei, id 
est, ipsi mari. Ipsum vero masculino genere vocant 
llebraus et Syrus. Ita, inquit, magnum est, ut infi- 
nita piscium genera contineat, οἱ maxima cele in 
ipso natent sine metu. Quod si cui videatur draco- 
nem allegorice accipere , quia in Isaia gladius ma- 
gnus, sanetus et. fortis in draconem vertitur. (Isai. 
27. 4), serpentem illum tortuosuim in mari, neque 

nos ab hac sententia discedemus ; quandoquidem et 
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apud Jobum ;nvenimus Deum sic loquentem : Deces, 
inquit, draconem hamo (Job 40. 20)? Hic a Dve 


formatus, elatusque contra Creatorem suum, illuden. 
dus traditus est : de quo iterum Deus Jobum aile- 
quitur : Non est in terra similis illi, factus ut illudatur 
ab angelis ( Job 41. 24) , scilicet a justis. Hi enim 
per virtutem in angelorum ordinem assumpti illu- 
dunt et qui per nequitiam ex illo ordine lapsus est. 
Dominusque potestatem dedit discipulis suis calcandi 
super serpentes et scorpiones, et superomnem virtu- 
tem inimici (Luc. 10.19). Et alibi dicit : Τὰ contrivisti 
capita draconum in aquis (Psal. 5. 44). Merito certe 
sermonem habens de iari hujus mentionem fecit, 
utpote cum tota vita nostra sit salsugo quzxedam at- 
que undique jactetur, decumanisque fluclibus agite- 
tur. 27. Omnia a te exspectant ut des illis escam im tem- 
pore. Abs te, inquit , in tempore omnibus necessaria 
subministrantur. Nain bruta querunt escam, sed ignoe 
rant subministratorem ; accipiunt tamen a Creatore. 
28. Dante te, illi colligent. Te copiam subministrante, 
singula decerpunt ea qua sibi competunt. Aperiente 
le manum tuam , omnia implebuntur beneficio. Facili- 
tatem subrninistrationis bonorum his significat. Sieut 
enim facile est intra volaimn inclinatos extendere di- 
gilos : ita facile Deo est bonorum omnium copiam 
largiri. Apertionem autem manuum, extensionem ea- 
rum in cruce factam intelligere oportet, ex qua om- 
nia impleta sunt bouitate, id est amore erga homines :- 
siquidem omnis peccati per crucem venia data est. 
99. Avertente autem te faciem turbabuntur. Sicut omni 
voluptate reples eos qui bonis tuis fruuntur, cum illa 
placide subininistras ? sie quando te avertis, pertur- 
atione omnia et formidine replentur. Auferes spiri- 
tum eorum et deficient, et in putverem suum revertentar. 
Te enin volente fit 2nim:e ἃ corpore separatio, posi- 
quam corpus corruptioni traditur, et in pulverem 
unde ortum est resolvitur. Spiritum autem hic. appel- 
lat animam. 30. KEmittes spiritum tuum et. creabuntur, 
et renovalis (aciem terre. Hic clare nobis resurrectio- 
nem prasnuntiavit, et vitam per sanctissimun: Spiri- 
tum denuo acceptam. Sic et Elias ille magnus vidus 
fiiium suscitavit, cum ter in puerum insu t, 
habitantem Spiritus gratiam ad vitam illum reducens 
(1. Reg. 17. 19. 194. ). Sic et Eliszeus filium Sunami- 
tidis resuscitavit, spirituali usus insufllatione et vi- 
vifico spiritu ad vitam reddendam (4. Reg. ἀ. $4). 
Sic demonstrata divinz virtutis operatione, ad hym- 
nos linguam transfert. 51. Sit glorta Donuni in secula. 
Seinper, inquit, ab omnibus ipsum celebrari justum 
est. Letabitur Dominus in operibus suis. Futuram 
apud homines Dei cognitionem his vaticinatus est. 
Cum enim a priore fallacia liberati fuerint homines, 
ac Dei cognitionem acceperint, letatur Deus, uou 
quod adoretur, sed quod salutem paetos videat. 
92. Qui respicit terram, et facit eam tremere : qui tan- 
git montes, el frmigans. Jure hzc addidit, ut divinam 
naturam qullo egere doceat. Cum enim adoratur, 
non quod illo egeat , delectatur, sed quod *alutem 
cupiat nostram, veritatem ostendit, οἱ cum punire 
possit , non infert supplicium ; etsi sola. presentia 
uatiat terram , atque igne et fumo montes repleat. 
oc et in. monte Sina fecit : suo namque adventu 
totum montem fumigantem exhibuit ( Exod. 49. 18). 
93. Cantabo Domino in vita sea , psallam Deo meo 
uamdiu sum. lec quoque jure addidit. Quia non est 
in morte qui memor sit ejus, in inferno autem quis 
con(itebitur ei ( Psal. 6. 5) ? Sic occlusa est virgini- 
bus fatuis thalami janua, qux» ferendarum lucerna- 
rum te pus olei emptione insumpserunt ( Math. 
95. 10). δέ. Jucundum asit ei eloquium meum. Elo- 
quium vocat laudem : qui enim psallit, Deum allo- 
uitur. Symmachus  Eloquium vertit Alloquium ; 
quila Colloquium. Precor, inquit, ut hzc hy- 
moorum celebratio dulcissima et jucundissima habea- 
tur. Ego vero delectabor in Domino. Rebus ita gestis, 
inquit, ego lztitiam hinc decerpam. $5. Deficians 
peccatores α terra. εἰ iniqui, ia su mon eint. Divl- 
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στάντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ ὑπεχώρησαν. Ὁ δὲ Σύμμαχος 
ἀντὶ τοῦ Συγήχθησαν. Ὑποκωρήσουσιν pode. fios 
δὲ ὑπεχώρησαν; El; τὰς ἑαντῶν μάνδρας, ἔνθα χοιτά- 
ζονται ἑοπετῶν δίχην φωλεύοντες. ᾿Εξε.λεύσεται ἄν- 
θρωκπος ἐπὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τὴν ἐργασίαν 
αὑτοῦ ἕως ἑσπέρας. Εἰχότως * ἐπειδὴ τὸ θαῤῥεῖν τοῖς 
ὄντως ἀνθρώποις δέδωχεν ἣ τοῦ N ie ἀνά τας, 
xai προέτ t; ἑσπέρας, δηλαδὴ τῆς τοῦ βίον 
sini DA QA Asie ἔργον ἐργάζεσθαι, τουτέστι τὴν 
ἀρετήν. Ταύτην γὰρ ἡμῖν ὁ Θεὸς εἰς ἐργασίαν ἔθετο. 
Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα cov, Kopie: πάντα ἐν σοφίᾳ 
ἐποίησας. “Ἕκαστον τῶν εἰρημένων λογισάμενος ὁ προ- 
φήτης, xai τὴν πολλὴν τοῦ Θεοῦ χηδεμονίαν χαταμα- 
θὼν, ἐν μέσῳ τῆς διηγήσεως τὸν ὕμνον ἀνέπεμψε, θαυ- 
al λίαν ἀξιάγαστα χαὶ σοφία: μεστὰ φήσας 

εἶναι πάντα τοῦ Θεοῦ τὰ ποιήματα. Εὖρε γὰρ xai τὴν 
ὑπό τινων δυσσεδῶν διαδαλλομένην νύχτα σφόδρα χρῆ- 
σιμωτάτην, xat τὰ ἄχαρπα ξύλα χρείαν ἑτέραν εἰσφέ- 
ροντα, καὶ τῶν θηρίων τὰ γένη εἰς πολλὰ τοῖς ἀνθρώς 
Tot; ἁρμόδια. Θαυμαστὸν δὲ τὸ, Ὡς, xol σοφία, ν ἧ 
πάντα ἐποίησεν, ὁ Κύριός ἐστι " Χριστὸς γὰρ δοῦ δύ- 
φαμις καὶ v cogía, "Hv, ὡς ὑπερδάλλουσαν xal 
λίαν ἀπόχρυφον, οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ alovoc 
τούτου ἔγνωκεν. Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Βύριον 
τῆς δόξης ἐσταύρωσαν, καθώς φησιν ὁ Παῦλος. 'EzAn- 
ρ ἡ γῆ τῆς χείσεώς σου" ἀντὶ τοῦ, Παντοδαπῶν 
καὐτὴν ἐνέπλησας ἀγαθῶν, τοντέστι, τοῦ ἐγχαινισμοῦ 
καὶ τῆς ἀνανεώσεως. El τις γὰρἐν Χριστῷ, καινὴ κτί- 
d εἰς αὐτὴν ὁ χλίνας ob- 


(ux * εὐρύχωρος δὲ. ὡς ὅλην χωροῦσα τὴν ἐνέργειαν τοῦ 
Tee Ou r E τὰ δὲ toc ἁμαρτωλοὺς 5, b 


ἀριθμεῖσθαι πρέπει" mm γάρ" Ἐμοὶ δὲ «λίαν ἐτιμή- 


τοίνυν τῇ xa0' ἡμᾶς παρα- 
Οἀλλει τὸν ἀνθρώπινον βίον διὰ τὸ ἀστάθμητον xai ἀει- 
χίνητον τῶν ἐν αὐτῷ πραγμάτων" ἑρπετῶν δὲ γένος 
τὸ ἀναρίθμητον, τὴν πολυειδῃ xaX οἱονεὶ πολυπρόσωπον 
[060] τῶν ἀνθρώπων πληθὺν», εἰς τὸ τῆς ἕξεως ποιχίλον 
γοουμένης τῆς ἐξαλλαγῆς. Φύσις μὲν γὰρ πᾶσιν ἡ αὐτὴ, 
xat ὁ τῆς γενέσεως τρόπος οὐχ ἕτερος * πολυσχιδῆς δὲ ὁ 
νοῦς, χαὶ πολυγνώμων ἐν spi καρδία. αὶ τοῦτο εἰδώς 
τις ἔφασχεν" Ὥσπερ οὐχ ὅμοια πρόσωπα προσώκοις, 
οὕτως οὐδὲ αἱ διάνοιαι τῶν ἀνθρώπων. Πλοῖα δὲ εἶναί 
φαμεν διαπορενόμενα ἐν ταύτῃ τῇ θαλάσσῃ. τὰς ἁγίας 


τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἐχχλησίας, οὔσας μὲν ἐν χόσμῳ,. 


ἀνωτέρω δὲ τοῦ κόσμου " χαθάπερ χαὶ τὰς ὁλχάδας ἔστιν 
ὁρᾷν, οὔσας μὲν ἐν ὕδασι, πλὴν ὑδάτων ἀνωτέρω. Αἱ 
τοίνυν ἐν τάξει πλοίων Ἐχχλησίαι τὴν νοητὴν ταύτην 
ἰδίᾳ νηχόμεναι θάλασσαν, δέχονται μὲν τοὺς πιστεύον- 
τας, ἀποχομίζουσι δὲ, χαθάπερ εἰς ἑτέραν n» τινα ἣ 
γώραν, τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, καὶ ἐλπίδα τὴν ἐν 
Χριστῷ, καὶ εἰς ἁγιασμὸν τὸν ὁ Πνεύματος, καὶ εἰς τὴν 
τῶν ἁγίων πατρίδα, τὴν ἀρετήν. Πάροιχοι γὰρ ὄντες, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, xax παρεπίδημοι ἐπὶ τῆς γῆς, οὐχ 
ἔχουσιν ὧδε μένουσαν πόλιν" ἐπείγονται δὲ πρὸς Exsl- 
νην, 'Hc τεχγίτης καὶ δημιουργὸς ὁ Θεός. 'Exei πλοῖα 
διαπορεύεται. Χρεία xax αὕτη τῶν ἀνθρώπων μεγίστη. 
Διὰ ναυπηγιχῆς γὰρ τέχνης xai χυδερνητιχῆς ἐπιστῆ- 

ἧς map ἀλλήλων χομιζόμεθα τὰ ἐνδέοντα, χαὶ τὸν παρ᾽ 
μὰν φνόμενον χαρπὸν χορηγοῦμεν ἑτέροις, καὶ δεχόμεθα 
τὸν παρ᾽ ἐχείνοις γινόμενον. Δράχων οὗτος, ὃν ExJAa- 
cac ἐμπαίζειν αὑτῷ. . . 

€'. Διὰ τοῦ δράχοντος τὰ μεγάλα παρεδήλωσε χήτη, ἃ 

4 Allenus sapplet ἔλεγε, s. εἶπε. 

b Sav. legendum conjicit τῷ πολνειδεῖ x. 0. πολυπροσώπῳ 
τ. ἃ. κλήϑει. Boisius autem locum sanare tentat legendo ἐρκ. 
ὁ. γένει τῷ ἀναριθμήτῳ, vel addendo πρός ante ἑρπετῶν. Eprr. 

€ Cav. in marg. € var. lect. τον. 


IN PSALMUM CIIT. 


«οἷς μεγάλοις πελάγεπιν ἐμφιλοχωρεῖ * τὸ δὲ ᾿Εμεαίζειν 
αὐτῶ, ἀντὶ τοῦ, αὐτῇ τῇ θαλάσσῃ. ᾿Αῤῥενιχῶς γὰρ ab- 
τὴν xal ὁ 'E6pato; xet ὁ Σύρος καλεῖ, Οὕτω, φησὶν, 
ἐστὶ μεγάλῃ, ὅτι xal τὰ μνρία τῶν ἰχθύων περίχειται d 
γένη, xa τὰ μέγιστα xem ἀδεῶς ἐν αὐτῇ viera. E! 
δέ τισι δοχεῖ xa ἀλληγορῆσαι τὸν δράχοντα, διὰ τὸ xal 
ἐν τῷ Ἡσαῖα τὴν μάχαιραν τὴν μεγάλην χαὶ τὴν ἁγίαν 
καὶ τὴν ἰσχυρὰν ἐπὶ τὸν δράχοντα χωρεῖν, τὸν ὄφιν τὸν 
σχολιὸν τὸν ἐν τῇ θαλάττῃ, οὐδὲ ἡμεῖς παραιτησόμεθα 
τὴν τοιαύτην διάνοιαν - ἐπειδὴ xal παρὰ τῷ Ἰὼδ εὑρί- 
σχομεν τὸν Θεὸν διαλεγόμενον, "AEstc, φησὶ, δράκοντα 
ἐν ἀγκίστρῳ ; Οὗτος παρὰ τοῦ θεοῦ πλασθεὶς, ἐπαρθεὶς 
δὲ χατὰ τοῦ δημιουργήσαντος, εἰς τὸ παίζεσθαι δέδοται" 
περὶ οὗ πάλιν ὁ Θεὸς πρὸς τὸν Ἰὼδ διελέγετο: Οὐκ 
ἔστιν ἐπὶ τῆς γῆς ὅμοιον αὐτῷ πεποιημένον ἐγκα- 
ταπαίζεσθαι ὑπὸ τῶν ἀγγέζλων, δηλαδὴ τῶν δικαίων. 
Οὗτοι γὰρ διὰ τὴν ἀρετὴν χαὶ εἰς ἀγγέλων τάξιν ἀνελ- 
θόντες παίζουσι τὸν διὰ χαχίαν ἐξ ἐχείνης ἐχπεσόντα 
«ἧς τάξεως. Καὶ ὁ Κύριος ἐξουσίαν ἔδωχε τοῖς ἑαντοῦ 
μαθηταῖς πατεῖν ἐπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων, xoi ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ Ἐχθροῦ. Καὶ ἀλλαχοῦ φησι Σὺ 
συνέτριψας τὰς κεφακὰς τῶν δρακόντων ἐπὶ τοῦ ὕδᾳ- 
τος. Καὶ εἰχότως ἐν τῷ περὶ τῆς θαλάσσης λόγῳ τούτου 
ἐμνημόνευσεν, ἅτε δὴ xal τοῦ βίου παντὸς τοῦ ἡμετέρον 
& poo 4tV06 ὄντος, χαὶ πανταχόθεν περιῤῥιπιζο Évou 
xai χύμασιν ἀγρίοις συγχινουμένου. Πάντα πρὸς σὲ 
προσδοκῶσι δοῦναι τὴν τροφὴν αὐτῶν εἰς eÜxatpor. 
ρὰ σοῦ, φησὶν, εἰς χαιρὸν ἅπαντα τὴν χρείαν χομί- 
ζεται. Τὰ γὰρ ἄλογα ζητεῖ μὲν τὴν τροφῆν, ἀγνοεῖ δὲ 
τὸν χορηγόν " δέχεται δὲ ὅμως ταύτην παρὰ τοῦ Ποιητοῦ. 
Δόντος σοῦ, αὐτοὶ σν.1.λέξουσι. Σοῦ παρέχοντος τὴν 
ἀφθονίαν, τούτων ἕχαστον χαρποῦται τὰ πρόσφορα. 
᾿Αγοίξαντος δὲ σοῦ τὴν χεῖρα, τὰ σύμπαντα incon 
σεται χρηστότητος. Τὴν εὐχολίαν τῆς τῶν ἀγαθῶν yo- 
ρηγίας διὰ τούτων ἐδήλωσεν. “Ὥσπερ γὰρ εὐπετὲς εἴσω 
νενευχότας ἐχτεῖναι δαχτύλους, οὕτω ῥάδιον τῷ θεῷ τῶν 
ἀγαθῶν ἁπάντων δωρήσασθαι τὴν εἰσροράν 9, ᾿Ανοιγὴν 
δὲ χειρῶν αὐτοῦ, χαὶ τὴν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἔχτασιν χρὴ 
λογίζεσθαι, ἀφ᾽ ἧς πάντα ἐπλήσθη χρηστότητος, τουτέστι 
φιλανθρωπίας " ἐπειδὴ πᾶσα ἁμαρτία διὰ σταυροῦ σνγ- 
κεχώρηται. ᾿Αποστρέψαντος δὲ σοῦ τὸ πρόσωπον, 
ταραχθήσονται. Καθάπερ δὲ πάσης ἐμφορεῖς θυμηδίας 
τοὺς τῶν σῶν ἀγαθῶν ἀπολαύοντας, ἐν εὐμενείᾳ ταῦτα 
δω ὑ μενος, οὕτως ἀποστρεφομένου σοῦ, ταραχῆς ἅπαντα 
xai δέους ἐμπίμπλαται. ᾿Αγτανειλεῖς τὸ πνεῦμα αὖ- 
τῶν, καὶ ἐχ.λείψουσι. καὶ εἰς τὸν χοῦν αὐτὸν i ἐπι- 
στρέψουσι. Σοῦ γὰρ βουλομένου, καὶ ὁ τῆς ψνχῆς xal 
τοῦ σώματος γίνεται χωρισμὸς, μεθ᾽ οὗ τὸ σῶμα φθορᾷ 
παραδίδοται, χαὶ εἰς τὸν πρόγονον ἀναλύεται χοῦν. 
Πνεῦμα δὲ ἐνταῦθα τὴν ψυχὴν προστγόρευσεν. ζω] 
'E£axoct&Asic τὸ πγεῦμά σου, καὶ χκτισθήσονται" 
καὶ ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. Ἔνταῦθα σα- 
φῶς ἡμῖν τὴν ἀνάστασιν πρϑοεχήρυξε, καὶ τὴν διὰ τοῦ 
παναγίου Πνεύματος δ ἀναδίωσιν. Οὔτω δὲ χαὶ Ἡλίας 
ὁ πάνν τῆς χῆρας ἀνέστητε τὸν vlóv, τρὶς ἐμφυσήσας 
τῷ παιδαρίῳ, διὰ τῆς ἐνοιχούσης πνευματιχῇς χάριτος 
ἐπαναγαγὼν εἰς v. Οὕτω xai Ἐλισσαῖος ἧς «Ὡς 
Σωναμίτιδος ἐξ ἢσε παῖδα, τῷ πνευματιχῷ χρη 


μενος ἐμφυσήματι, xai τῷ ζωοποιῷ Πνεύματι πραγ 
τενηαάμενος τὴν ζωήν. Οὕτω τῆς θείας ἀνάμεως χαὶ 


ταύτην τὴν ἐνέργειαν δείξας, εἰς ὑμνῳδίαν μεταφέρει 
τὴν γλῶτταν, "ἤτω ἡ δόξα Κυρίου slc. τοὺς alia. 
"Ast, φησὶ, παρὰ πάντων αὑτὸν ὑμνεῖσϑαι δίχαιον. ED- 
g. &ta. Κύριος ἐπὶ toic ἔργοις αὐτοῦ. Τὴν koo- 

ἕνην τῶν ἀνθρά θεογνωσίαν διὰ τούτων ἐθέσπισε. 
ἴῆς γὰρ προτέρας à ς τῶν ἀνθρώπων ἀπαλλαγέν» 
των, xat δεξαμένων τοῦ Θεοῦ τὴν ἐπίγνωσιν, εὐφραῖνε- 
και Θεὸς, οὐ προσχυνούμενος, ἀλλὰ σωζομένους ὀρῶν. 
Ὁ ἐπιδιλέπων ἐπὶ thy γὴν, καὶ ποιῶν αὐτὴν τρέμειν" 
ὁ ἀπτόμεγος τῶν ὁρέων, xal καπνίζονται. Εϊχότως 
καῦτα προστέθειχε, τὸ ἀνενδεὲς διδάσχων τῆς θείας φύ- 
σεως OU γὰρ ὡς δεόμενος τέρπεται προσχυνούμεγος, 
ἀλλ᾽ ὡς σώζειν βουλόμενος, τὴν ἀλήθειαν δείχνυσι, xal 
χολάζειν δυνάμενος, οὐχ ἐπιφέρει τὴν χόλασιν, χαΐτοι 
μόνῃ τῇ ἐπιφανείᾳ σείων τὴν γῆν, xat πυρὸς xat καπνοῦ 
τὰ bor, πληρῶν. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐν τῷ Σινᾷ ὄρει πεποίηκε" 


εται. 


Τα. Ἂς Bibl. αὑτῶν. | 
6 Theodoret. τοῦ παναγίου βαπτίσματος, 


τὴν οἰχείαν γὰρ ποιησάμενος ἐπιφάνειαν, τὸ ὅρος ἅπαν 
ἔδειξε χαπνιζόμενον. "Ac τῷ Κυρίῳ ἐν τῇ ζωῇ μου, 
φαλῶ τῷ Θεῷ μου, ἕως ὑπάρχω. Καὶ ταῦτα εἰχότως 
προσέθηχεν. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων 
αὐποῦ v δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομολογήσεται αὐτῷ; Οὕτως 
ἀπεχλείσθη ταῖς μωραῖς παρθένοις τοῦ νυμφῶνος 1j θύ ρα, 
τὸν τῆς λαμπαδηφορίας χαιρὸν εἰς ἀγορασίαν ἐλαίου 
πανησάσαις. Ἡδυνθείη αὐτῷ ἡ δια.ἰογή μου. Διαλογὴν 
φησι τὴν αἴνεσιν ὁ γὰρ ψάλλων, Θεῷ διαλέγεται. Ὁ δὲ 
Σύμμαχος τὴν διαλογὴν, Διάλεξιν εἴρηχεν" ὁ δὲ ᾿Αχύ- 
λας, Ομιλίαν. Εὔχομαι δὲ, φησὶ, ταύτην μον τὴν ὑμν- 
ῳδίαν ἡδίστην xaX τερπνοτάτην ὀφθῆναι. Ἐγὼ δὲ &6- 
ὀρανθήσομαι ἐπὶ τῷ Κυρίῳ. Τούτου γὰρ, φησὶ, γινο- 
μένου, ἐγὼ τὴν ἐντεῦθεν εὐθυμίαν χαρπώσομαι. Ἐχαλεί- 
&ow* ἁμαρτωϊλοὶ ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἄνομοι, ὥστε μὴ 
óxdpxsw αὐτούς. Τὸ θεῖον χάλλος xdi τὸν ἄῤῥητον 
πλοῦτον, ὡς ἐνῆν ἀνθρωπείᾳ φύσει, διεξελθὼν, πάντας 
ἀνθρώπους τῆς αὐτῆς μεταλαχεῖν ἱμείρεται Ὑνώσεως, 
xai τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν. παντελῶς ἐχλεῖψαι συμμορίαν 
ἱχετεύει, οὐχ αὐτοὺς ἀπολέσθαι παραχαλῶὼν, ἀλλὰ μετα- 
ὀληθῆναι δεόμενος, χαὶ παύσασθαι αὐτῶν τὸ στῖφος ἀν- 
τιδολὺν μεταταξαμένων χαὶ μεταμαθόντων τὰ θεῖα. El 
δέ τις ἑτέρως ταῦτα βούλεται νοεῖν τὰ ῥήματα, ὡς τοῦ 
προφήτου τοὺς δυσσεδείᾳ συζῶντας ὑποδάλλοντος ἀραῖς, 
καὶ οὕτως εὑρήσει τῇ ἀποστολιχῇ διδασχαλί τὴν π 
φητείαν συμδαίνουσαν. Καὶ γὰρ ὁ μαχάριος Παῦλος Κο- 
ρινθίοις ἐπιστέλλων φησίν" ΕἾ τις οὐ giAsc τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν, ἤτω ἀνάθεμα. Ἴδιον γὰρ τῶν θερμῶς &ya- 
πώντων. Καὶ γὰρ ἅπαντες ἣμεν ἐν ἁμαρτίαις, ἀνομίας 
ἣν πλήρης ἡ γῆ ἐπειδὴ δὲ ἐπέφανεν ὁ μονογενὴς τοῦ 

εοῦ Λόγος, xat γέγονεν ἄνθρωπος, ἐξέλειψαν ol ἁμαρ- 
«ωλοὶ, ἐχλελοίπασιν οἱ ὄντες ἐν ἀνομίαις. Πῶς ἣ τίνα 
πρόπον; Ἐδικαίωσε γὰρ ἅπαντας, ἀπήλλαξε τῶν πε- 
πλημμελημένων, Οὐχοῦν ὀλίγοι γεγόνασιν οἱ ἀμαρτωλοὶ, 
πολλοὶ δὲ λίαν οἱ δεδικαιωμένοι. Εὐ.1όγει, ἡ ψυχή μου, 
τὸν Κύριον. Οἱ μὲν οὖν ὑμνεῖν τὸν τοσούτων ἀγαθῶν 
χορηγὸν οὐ βουλόμενοι, ἐχεῖνα πασχέτωσαν ἅπερ εἴρηχα" 
σὺ δὲ, ὦ ψυχὴ, ἐνδελεχῶς τὸν σὸν ὕμνει Δημιουργὸν xal 
Σωτῆρα. 


YAAM. ΡΔ'. 

| ᾿Α.11η.λούϊα. 

Ὑμνεῖν χαὶ οὗτος ὁ Ψαλμὸς παραχελεύεται τὸν τῶν 
ὅλων Θεόν. Δηλοῖ δὲ χαὶ ἢ ἐπιγραφή. Τὸ γὰρ ᾿Α.1.ληλούϊα, 
Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ἑρμηνεύεται. ᾿Αναμιμνήσχει δὲ τῶν 
τε πρὸς τοὺς πατριάρχας ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γεγενημένων 
ὑποσχέσεων, χαὶ τῶν δι᾿ ἐχείνους ὑπ᾽ [062] αὐτοῦ πα- 
ρασχεθέντων ἀγαθῶν τοῖς ἐχείνων ἐχγόνοις " ixa γὰρ 
xai τούτων χἀχείνων ἡ μνήμη τοὺς τοσούτων ἀγαθῶν ἃ 
ἀπολαύσαντας εἰς ζῆλον τῆς τῶν προγόνων ἀρετῆς ἐρε-- 
θίσαι χαὶ παραθῆξαι" διδάσχει δὲ χατὰ ταὐτὸν χαὶ τὸν 
νέον λαὸν, ὡς οὐχ ἀδίχως τὸν ἀχάριστον ἐχεῖνον λαὸν τῆς 
οἰχείας χηδεμονίας ἐγύμνωσεν. Ἐπειδὴ γὰρ λαὸς Θεοῦ 
ἐχρημάτιζον, xai προφανῶς τῆς θείας προμηθείας ἀπ- 

ἄνον, ἔρημοι δὲ ταύτης ὕστερον ἐγένοντο παντελῶς, διὰ 
τῶν προχειμένων ψαλμῶν διδάσχει πάντας ἀνθρώπους, 
ὅσα μὲν αὐτοὺς εὐεργέτησεν, ὅπως δὲ ἀχάριστοι περὶ dg 
εὐεργεσίας ἐχεῖνοι γεγένηνται" ὡς ἂν ὁμοῦ χαὶ τῆς χατ᾽ 
ἐχείνων ἐξενεχθείσῃης ψήφου τὸ διχαίωμα χαταμάθοιεν 
ἅπαντες, χαὶ τῆς ἀχαριστίας ὀρῶντες τὰ ἐπίχειρα, μὴ 
τὴν αὐτὴν ἐκείνοις βαδίζοιεν ὁδὸν, ἀλλὰ τὴν εὐθεῖαν 
ὁδεύοιεν. Τὴν δὲ τοῦ ᾿Α.2η.λούτα ἑρμηνείαν kv τούτοις 
εἶναι λέγουσιν, Αἶνον τῷ Θεῷ Ἰαώ " τὸ δὲ, Ἰαὼ, Ἕδραῖοι 
ὀνομασίαν ὥσπερ τινὰ τῷ Θεῷ κατέλιπον ἀνερμήνευτον. 
᾿Αναγχαίως τοίνυν ἡγεῖται τοῦτο τοῦ παρόντος ψαλμοῦ. 

δοξολογίαν γὰρ Θεοῦ τείνει τὰ ἐν αὐτῷ, ὥσπερ 
οὖν γενόμενα, οὕτω δὴ καὶ λεγόμενα. Πρῶτος τοίνυν ὁ 
παρὼν ἀνει ψαλμὸς τῶν ἐπιγεγραμμένων τὸ, Ἀ.2- 
.Ἰηλούϊα. ὑἷμαι δὲ ταύτην ἔχειν τὴν ἐπιγραφὴν, διὰ τὸ 
ξένου τυγχάνειν χαραχτῆρος παρὰ τοὺς ψαλμοὺς xat τὰ 
“περὶ τὴν qfiv. Δι᾿ ὅλου γάρ i δοχοῦσιν οὗτοι αἴνους 
καὶ ὕμνους περιέχειν εἰς τὸν Θεόν" χαὶ εἰχότως " τὸ γὰρ 
'AAAnJAovIa ἑρμηνεύεται, Alveire τὸν Κύριον " οὔτε 
διὰ ψαλτηρίου χρουσθέντες, οὔτε δι᾽ δῆς λεχθέντες, 
ἀλλ᾽ αὐτὸ τοῦτο alvot καὶ ὕμνοι τυγχάνοντες, xat τὰς τοῦ 
Θεοῦ εὐεργεσίας εἰ; ἀνθρώπους περιέχοντες. 

α΄. "E ομολογεῖσθε τῷ hvpio, xal éxixaAsicOs τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ. Ἕν τούτῳ τῷ ψαλμῷ προστάττει τοῖς 
ἁγίοις ἀποστόλοις τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τῳ ἐξ ἐθνῶν λαῷ 

4 Theocoiet. τοσούτων εὐεργεσιῶν. 
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φανερὰς ποιῆσαι πάσας τὰς θαυματουργίας, ἃς πεποίη- 
ται ἐπὶ τῆς παρουσίας αὐτοῦ ὁ Κύριος, Τὸ δὲ "Ezxixa- 
΄εῖσθε, Ἡηρύσσετε ὁ Σύμμαχος ρμήνευσε. Ilapaxs- 
λεύεται δὲ ὁ λόγος τὴν εὐχαριστήριον μνῳδίαν προσφέ- 
et, χαὶδιηγεῖσθαι τὰς θείας εὐεργεσίας. Axa 
ἐν τοῖς ἔθνεσι τὰ ἔργα αὐτοῦ. Δῆλόν ἐστι χαὶ σαρὲ;, 
ὡς ὄνησιν οὐχ ἹἸουδαίοις μόνον, ἀχλὰ καὶ τοῖς ἔθνεσιν 
ἅπασι πραγματεύεται. Ασατε αὑτῷ, καὶ ψάλατε αὐτῷ 
διηγήσασθε πάντα τὰ θαυμάσια αὐτοῦ. Ασαεε μὲν, 
τὰς γλώσσας εἰς ἐχφώνησιν τῶν ὕμνων παρέ . 
Ψάλατε δὲ, συνιέντες τὰ μελῳδούμενα, ὕμνοις τε αὖ» 
τὸν xai μελῳδίαις ἀμείδεσθε, xal τοὺς ἀγνοοῦντας τὲ 
παρ᾽ αὐτοῦ γεγενημένα διδάξατε θαύματα. Ἐπαενεῖσθε 
ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἀγίῳ αὐτοῦ. Ὃ δὲ ᾿Ακύλας, Kav- 
ἄσθε. ἀντὶ τοῦ, perti dst τέθειχε. Πα Ν λεὺ ται 
ὁ λόγος μὴ ἐπὶ πλούτῳ, πὶ ῥώμῃ, x 
ναστεί Ν δὰ φρονεῖν, δἰ ^ τῇ ουδὲ Θεοῦ γνώσει καὶ 
προμη ea. Τοῦτο παρηγγύησε xal ὁ θεῖος 'A πόστολες" 
Ὃ καυχώμενος γὰρ, φησὶν, ἐν Κυρίῳ καυχάσθω, 
Ταῦτα xai ἡ σοφωτάτη Αννα διέξεισι᾽ Μὴ καυχάσθω 
ὁ σοφὸς ἐν τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ. Εὐφραγθήτω καρδία 6- 
τούγτων τὸν Κύριον. ᾿Απὸ ἐξομολογήσεως ἀρξάμενος 
εἰς εὐφροσύνην κατέληξεν. ᾿Αρχὴ γὰρ τοῦ προχόκτειν, 
τὸ τὰς ἰδίας ἐξαγορεύειν ἁμαρτίας μετανοοῦντας διὰ 
καρπῶν ἀγαθῶν, χατὰ τὸ, Ποιήσατε καρποὺς ἀξίους 
τῆς μετανοίας. Τότε γὰρ θαῤῥήσομεν ἐπικαλεῖσθαι τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ, χαὶ τευξόμε α κὧν ἐξ αὐτοῦ χαρισμάτων, 
ἐξ ὧν αὐτοὶ ἔγνωμεν καὶ ἑτέρους ὠφελοῦντες " εἶτα χατ- 
ἀξιωθέντες τῆς χατὰ Θεὸν εὐθυμίας, ᾷδειν αὐτῷ xai 
ψάλλειν δυνησόμεθα, καὶ λοιπὸν τὰ τῆς θείας Γραφῆς 
μηνεύειν ἀπόῤῥητα. Ταῦτα γὰρ αὐτοῦ τὰ θαυμάσια. 
ὁτε γὰρ, ὡς τοσαῦτα χατωρθωχότες, ἐν τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ ἐπαινεθησόμεθα. "c γὰρ εἰς τὸν Θεὸν ἐλπίδος 
εὐφροσύνη χαρπός. Ζητήσατε τὸν Κύριον, καὶ κρα- 
ταιώθητε. Καὶ διδάσχων πῶς δεῖ τοῦτο ποιεῖν, ἐ πήγαγε᾽ 
Ζητήσατε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ διαπαντός. Οὐ γὰρ 
ἅπαξ f| δὶς. ἀλλὰ παρὰ πάντα τὸν ῥίον τὴν ἄνωθεν ἐπ» 
xouplav [005] προσήχει ζητεῖν, xat τὴν ὠφέλειαν χαρ- 
ποῦσθαι " ἄμαχοι γὰρ οἱ ζητοῦντες ἔσονται καὶ ἀήττητοι. 
Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν" ζητεῖτε, καὶ εὑρήσετε" 
χρούετε, καὶ ἀνοιγήσεται ὑμῖν. Πᾶς γὰρ ὁ alto 
δάνει, καὶ ὁ ζητῶν εὑρίσκει, καὶ τῷ κρούοντι dro 
σεται. Τί δέἐστι ζήτησις ; Τὸ συνεχὼς ἐχεῖνον ἐννοεῖν. Ὁ 
γὰρ ζητῶν, ἐπὶ διανοίας ἐχεῖνος ἔχει τὸ ζητούμενον. 
Διεγείρει δὲ τῶν ἐθνῶν τοὺς χήρυχας εἰς τὸ ζηξῆσαι 
τὸν Κύριον " χραταιοῦσθαι γὰρ ἐντεῦθεν αὐτοὺς, ὡς ἂν 
χράτους ὑπάρχοντας ἐυδεεὶς πρὸς τὸ ποιεῖν τὰ 
τεταγμένα, χαὶ πᾶσιν Ἕλλησι καὶ βαρδάροις χηρύ 
τας, χατὰ τὸ, Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζ - 
γοις δυγάμει zoAAn. Τὸ δὲ, διαπαντὸς ζητεῖν, 
ἔσταλται τῳ χατὰ Μωῦσέα, τρίτον φαίνεσθαι τοῦ ἐνιαυ- 
τοῦ ἐνώπιον αὐτοῦ. "Ὥσπερ χατὰ "hv ἱστορίαν ὃ Σα- 
vhÀ ἐν τοῦ μαρτυρίου σχη ἱἰιτουργῶν ἑἐώ 
ἑοῦ toU ὦ cpóce rcu, Uttic ol polenibe dis ἐν ἐξ- 
ετάσει δογμάτων ἀεὶ χαὶ πράξει τῶν ἀρετῶν, δια καντὸς 
αὐτοῦ ζητοῦσι τὸ πρόσωπον, ἰδεῖν βουλόμενοι τοῦτον γοῖ 
καθαρῷ, ὅπερ ἐστὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως; αὐτοῦ, 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου τυγχάνων εἰχών διὸ xal ὁ ὁρῶν 
αὐτὸν, εὐθὺς ὁρᾷ τὸν Πατέρα. Μνήσθητε τῶν θαυμα- 
σίων αὐτοῦ, ὧν ἐποίησε" τὰ τέρατα αὐτοῦ, καὶ τὰ 
κρίματα τοῦ στόματος αὐτοῦ. 
v Μὴ παράδοτε λήθῃ τὰς ἀῤῥήτους θαυματουργίας, ἃ 
εαπότης εἰργάσατο. Κρίματα γὰρ ἐνταῦθα προσ- 
ηγόρευσε τὰ ἐνδίχως ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γεγ να θαύ- 
ματα. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ γεγενη ποιεῖ 
ται διήγησιν, προδιδάσχει τῆς Αἰγυπτίων τιμωρίας τὸ 
δίχαιον. Στόμα δὲ ὁ λόγος αὐτοῦ, ὡς ἀκριθοῦς δίχη. 
νομοθέτου χαὶ παιδευτοῦ χεχριμένα παρήγγειλε. Δοκεῖ ὀέ 
μοι ἐνταῦθα τοὺς νόμους λέγειν, τοὺς ἐν οὐρανῷ, τοὺς ἐν 
n τοὺς tv θαλάττῃ, τοὺς ὑπὸ γῆν, τοὺς ὑπ᾽ οὐρανόν. Οὐ 
γὰρ δὴ μόνος ἄνθρωπος ἔλαδε νόμον, ἀλλὰ τὰ ὁρώμενα 
πάντα" ἡ θάλαττα, τὸ μὴ ὑπερθαίνειν τοὺς αἰγιαλούς" 
τὰ ὄρη, τὸ πεπηγέναι" ἡ γῆ, τὸ ἑστάναι" καὶ πάντα 
ὁμοίως τοῖς οἰχείοις διοικεῖται νόμοις. Καὶ ταῦτα ἅπαντ’ 
ἐπιτάγματι γέγονε Σπέρμα Αδραὰμ δοῦ.1οε αὐτοῦ, 
υἱοὶ Ἰαχὼδ ἐχιλεκτοὶ αὐτοῦ. To); αὐτοὺς καὶ τοῦτο 
κἀχεῖνο χαλεῖ, ὡς τοὺς μὲν ἀπογόνους, τοὺς δὲ νἱοὺς 
χρηματίσαντας. Ἐχλεχτοὺς δὲ προση σεν, ὡς παρὸ 
πάντα τὰ ἔθνη λαὸν χληθέντας Θεοῦ. Τοῦτο δὲ καὶ 
τῶν ἐπιφερομένων ἐδήλωσεν. Ἐπεὶ μὴ πάντες οἱ ἐξ 


nam pulchritudinem et ineffabiles divitias pro hu- 
manis viribus eloquutus, peroptat ut omnes homi- 
nes hujus cognitiouis sint consortes, et ut peccato- 
rum sorts omnis prorsus deficiat, precatur : nec rogat 
temen ut illi pereant, sed ut mutentur ; postulatque 
ut eorum caterva desinat, qui ordinem mutarunt ct 
divina obliti sunt. Si quis autem hzc verba alher 
velit intelligere, quasi scilicet propheta eos qui impie 
vivunt maledictis subjieiat, sic etiam reperiet pro- 
etiam cum apostolica doctrina consonantem. Nam 
tus Paulus Corinthiis scribit: Si quis non amat 
Dominum Jesum, sit anathema (4. Cor. 16. 92). Pro- 
pum enim illud est eorum qui ardenter diligunt. 
im omnes in peccatis eramus , iniquitate plena 
erat terra : cuin autem apparuit unigenitum Dei 
Verbum, et factum est homo, defecerunt peccatores, 
defecerunt ii qui in iniquitatibus erant. Quomodo 
aut qua ratione? Justificavit. omnes , liberavit eos a 
delietis. lisque pauci facli sunt peccatores ; multi 
autem justifleati sunt. Benedic, anima mea, Dominum. 
Qui tot bonorum largitorem hymnis celebrare nuo- 
lunt, illa patiantur, que dixi : tu vero, o anima, 
Creatorenr et Servatorem tuum perpetuo celebra. 


PSALM. CIV. 
Alleluia. 


4. Hie quoque Psalmus Deurn universorum hymnis 
eelebrare jubet. ld vero indicat ipse titulus. Alleluia 
euim, Laudate Deum, significat. Commemorat autem 
Dei promissiones patriarchis factas , et bona qux in 
ipsorum gratiam posteris ipsorum erogata sunt : nam 
et horum et illorum commemoratio sufficit ad inci- 
tandos acuendosque illos , qui hzec nacti sunt bona, 
ad imitandam progenitorum virtutem : docet item no- 
vum populum, se non injuria ingratum populum illum 

rovidentia sua privasse. Quia enim populus Dei voca- 
ntur, et divina providentia manifeste fruebantur, 
illiusque postremo expertes omnino fuerunt , per hos 
Psalmos docet omnes homines, quanta ipeis beneficia 
contulerit , et quam ingrati illi beneficiorumque im- 
memores fuerint : ut simul justam in eos sententiam 
fuisse latam ediscant omnes, et ingrati animi pignora 
videntes, non eadem, qua ipsi, sed recta via incedant. 
Inte tionem vero illius vocis Alleluia dicunt esse 
Deo Jao (a). lUud autem Jao Hebrzi quas! 
quamdam Dei denominationem sine interpretatione 
reliquerunt. Hoc igitur huic Psalmo necessario przmit- 
titur. Ad Dei enim gloriam celebrandam omnia in 
illo tendunt , a ita narrantur, ut facta sunt. Pri- 
mus itaque hic Psalmus est eorum qui inscribuntur, 
Alleluia. Puto autem hunc titulum habere, quod in- 
solitam et diversam a Psalmis et Canticis formam ha- 
beat. Videntur enim mibi hi Psalmi laudes et hymnos 
in Deum eeferre ; et merito : nam Alleluia significat 
Laudate inum. Neque per pralterium ulsati sunt, 
neque per canticum dicti , sed laudes et hymni sunt, 
et Dei erga homines beneficia continent. 

4. Confitemini Domino et invocate nomen ejus. In 
hoc Psalmo precipit Spiritus sanctus sanctis aposto- 
lis, ut gentium populo declarent mirabilia omnía qua 
fecit in adventu suo Dominus. lllud autem, Jnvocate, 
Symaachus vertit, Pradicate. Jubetur autem hoc ser- 
mone gratiarum actionis hymnum proferre, enarrare 
divina benelicia. Annuntiale inter gentes opera cjus. 
Manifestum et clarum cst eum non Judzorum modo , 
sed etiam gentium omnium utilitatem curare. 2. Cantate 
ei, οἱ psallite ei , narrate omnia mirabilia ejus. Cantate , 
linguas ad hymnorum pronuntiationem prabentes ; 


(a) Hic imperite, Jao ( Ἰαώ), opponit quasi inclusum 


essel in voce ὶ . Sed Jao ex iTV factum est. 
fllumque vocem Grece scriptam habes apud lrensum 
Massueiii p. 19, et sepissime in lapillis Basilidianorum, 
quos Abraxas vocare solent, ut videas pluribus in se- 
cundo Tomo Antiquitatis explanaue et schbematibus 
illostraum. His similia vide ip Commentario alio spurio 
Pssimi CIV sopra. 
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Psallite , intelligentes ea 4015 modulagmsini : liymuos 
ipsi et modulationes in gratiam referte, et ignaros do- 
cete miracula ab ipso patrata. 3. int in nomine 
sancto ejus. Pro Laudamini, Aquila posuit, Gloriamini. 
Przceipitur hic, non in divitiis, non in robore, non in 
potentia magnum quid sentiendum esse, sed in Dei 
cognitione et providentia. Hoc praecepit divinus aposto- 
lus : Qui gloriatur, inquit, in Domino glorietur (4. Cor. 1. 
91 ). Hac et sapientissima Anna loquitur: Ne glorietur 
sapiens in sapientia sua ( 1. Reg. 2. 40). Letetur cor 
querentium Dominum. A confessione orsus, in Leti- 
tiam desiit. Initium enim profectus est propria conti- 
teri peccata poenitentes per bonos fructus, secundum 
illud : Facite fructus dignos penitentie (Mauh. 5. 8). 
Tunc enim cum fiducia invocabimus nomen ejus , et 
ejus dona consequemur, cum ex iis qux nota nobis 
sunt aliis utilia impertiemus : deinde ea qua secun- 
dum Deum est alacritate digni habiti , ipsi canere et 
psallere poterimus , ac demum divin: Scripturz ar- 
cana interpretari. Hzc quippe sunt mirabilia ejus. 
Tunc enim, utpote tanta operati, in nomine ejus lau- 
dabimur. Spei namque in Deum fructus , lxetitia est. 
4. Quaerite Dominum, et confirmamini. Docensque quo- 
modo illud agere oporteat , subjecit : Quaerite faciem 
ejus semper. Non enim semel aut bis, sed per totam 
vitam supernum auxilium quzrere par est, et utilita- 
tem decerpere : qui quzrunt enim, inexpugnabiles et 
invicti erunt. Petite, et dabitur vobis ; querite, et inve- 
nielis ; pulsate , et aperietur vobis. Omnis enim qui pe- 
lit, accipit ; el qui i, invenit , et pulsanti aperietur 
(Matth. 7. 7. 8). Quid est quzrere? Frequenter illum 
cogitare, Nam qui quzrit id quod quaritur in mente 
habet. Excitat porro gentium przecones ut qu:erant Do- 
minum ; inde enim ipsos robur accepturos, qui ne 
robore egeant ad jussa exsequenda , et ad predican- 
dum Gr»cis et barbaris, secundum illud : Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtute mulia ( Psal. 61. 
12). lllud vero, semper quzrere, oppositum csse vi- 
detur ei quod Moyses dixit, ter in anno se sistendum 
esse in conspectu ejus (Deut. 16. 16). Sicut autem se- 
cundum historiam Samuel in tabernaculo testimonii 
ministrans, videbat Dei faciem ( 1. Reg. 5) : sic qui 
semper proficiunt ia examine dogmatum et in exerci- 
tio virtutum, semper ejus faciem qu:erunt, eui mente 
ura videre volentes, quz» est figura substantiz ejus, 

ei invisibilis imago cum sit : quare qui videt eum , 
statim videt Patrem. 6. Mementote mirabilium ejus, qua 
[ecit : prodigia ejus, et judicia oris ejus. 

9. Ne oblivioni tradatis, inquit, ineffabilia miracula, 
qu» Dominus fecit. Judicia enim hic vocavit mira- 
cula ad ultionem a Deo facta. Quia enün illa narrat 
quie in Egypto contigerunt, prius docet justitiam 
supplicii JEgyptiorum. Os autem est verbum ejus, quod 
instar accurati legislatoris et iustitutoris judicia prae- 
cepit. Videtur autem mihi hie eas leges dicere , qu$ 
in cxlo, quie in terra, qua in mari , qux sub terra, 
quze sub czelo. Neque enim solus homo legem accepit, 
sed etiam visibilia omnia; mare ne transgrediatur 
litora, montes ut firmentur, terra ut stet : omniaque 
similiter suis legibus administrantur. Et hiec omnia 
precepto facta sunt. 6. Semen Abraham servi ejus, 
filii Jacob electi ejus. Eosdem ipsos et hoc et illud 
sententia membrum memorat, quorum alii nepotes , 
alii filii vocantur. Electos autem appellavit, utpote qui 

ra allis omnibus gentibus populus Dei sint vocati. 
loc etiam in sequentibus significavit. Quia non omnes 
qui ex Israele, Israel sunt : neque quotquot semen 
sunt Abrahz , etiam filii sunt ( Rom. 9. 6). Etenim 
Servator dicebat : Novi quod semen Abrahae estis (Joan. 
8. 57), et rursum : Si semen Abrahe essetis, opera Abra- 
hes f[aceretis ( lbid, v. 59). Alii enim semen tantum 
sunt ; alii utpote moribus imitatores , electi et fllii : 
id quod non dixit de semine , »ed , Servi ; utrumque 
autem uunc dixit de discipulis; etenim utrumque eraut 
et servi ut semen, et electi ut filii; secundum illud : 
Hos duodecim etegit Christus , Nn et apostolos nomi- 
navit (Luc. 6. 15); et illud, Nonne ego vos duodecim 
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eleg: (Joan. 6. 74)? Electorum aotem prostantiam 


es ex illo : Multi vocati, pauci vero electi (Matth. 


intelli 
90. 16) 1. Ipse Dominus Deus noster ; in universa terra 
judicia ejus. Ipse enim cum sit omnium Deus et Do- 
minus, et universo orbi dominetur, hos proprium 
populum vocavit. Quamobrem jussit pronuntiare judi- 
cia oris sui , quod omues subjecti sint ejus judiciis : 
ideo non Judzos tantum, sed etiam omnes vocatione 
dignatus est. Alius dicet, providentiam Dei nostri to- 
tum mundum divinis judiciis administrare. 8. Memor 
fuit in seculum testamenti sui , verbi quod mandavit in 
mille generationes. Firmitatem stabilitatemque pro- 
missionum Abrahz factarum his docet. Non enim, ut 
quidam suspicati sunt, hyperbolicus est sermo, sed 
verus et divinus. Promisit autem universorum Deus, 
in semine ejus se benedicturum omnes gentes (Gen. 
18. 18) : semen autem ejus est Dominus Christus se- 
cundum earnem , qui zttermum habet. imperium , et 
regnum non periturum. Hoc vero declarat mille ge- 
nerationum mentio. Neque enim annorum numerus 
signifleatur, sed zeternitatem multitudo generationum 
adumbrat ; sive etiam ob affinitatem (a), quam habet 
cum unitate, αἱ in illo : Millia letantium ( Psal. 61. 
18) ; ac rursum : Bonum mihi lez oris tui super millía 
auri εἰ argenti ( Psal. 418. 72). 9. Quod disposuit ad 
Abraham ; et juramenti sui ad Isaac. 40. Et statuit illud 
Jacob in precepImm, et Israel in testamentum eternum. 
Hoc juramentum memoravit etiam divinus Moyses his 
verbis. Ait Deus ad Abraham : Per memetipsum ju. 
ravi ; certe benedicens benedicam te, et multiplicans 
multiplicabo semen tuum quasi stellas cceli (Gen. 93. 
16) ; et, Benedicentur in semine tuo omnes tribus terre 
(bid. v. 18). Hoc juramentum Isaaco in. memoriam 
reduxit , et cum Jacobo pacta confirmavit : et utique 
)psa implevit, cum per Moysem eorum abnepotes ex 
ayptibrum servitute liberavit, et cum per Jesum 
Nave promissam terram tradidit, demum cum pro- 
miésionis finem per Dominum Christum complevit. 
11. Dicens : Tibi dabo terram Chanaan , funiculum he- 
reditatis vestre. Funiculum vocavit terrze dominium : 
nam possidentium mos est, mensur terram subjice- 
re. 12. Cum essent numero brevi, paucissimi et incole in 
illa. Hxc , inquit, promisit patribus , qui pauci erant 
et numeratu faeiles. Hic vero ostendit pollicentis vir- 
tutem , quod tam paucis potuerit tantz terrx domi- 
nium przebere. Promisit enim Abrahamo, pro eo quod 
numero brevi essent, multiplicandos eos esse sicut 
stellas czeli, et sicut arenam quie est in littore maris ; 
et se benedicturum in ipsis omnes gentes : ac pro eo 
quod advenzs essent in terra Chanaan » Ipsos se con- 
sütuturum terrz? dominos : quz ambo posteris suis 
contigerunt, qui aren:z instar multiplicati sunt. Per 
semen autem ejus, in quo benedicte sunt gentes , 
etiam hie multitudine stellis c:eli pares factz sunt. 
His enim dictum est : n quibue apparetis ut [uminaria 
in mundo, verbum vite retinentes (Philipp. 9. 45. 16). 
45. Et pertransierunt de gente in gentem, et de regno ad 
populum alierum. Percgrini euim. patriarchze erant , 
néc in uno consistentes loco, sed nunc huc, nune 
aliorsum tabernacula transferentes. Regnum vero 
AEgypti memorat, ex quo profecti ad pulum Clia- 
na&eorum tranaierunt. 14. Ideo non reliquit hominem 
nocere eis. [1105 quippe fortiores reddidit eis qui inju. 
riam inferre volebant. Et corripuit pro eis reges. ls. 
Nolite tangere christos meos, et prophetis meis nolite 
malignari. πὸ justa defensio est just: reprobationis 
eorum , quod ne beneficia quidem a majoribus usque 
sibi concessa sint reveriti, quz tamen Gentibus wtili- 
tati fuerunt. Majores, inquit, eorum paucissimi ct 
peregrini cun essent, cum tanta tunc essct inhurani- 
49 eb imperantium crudelitas , per Dei providentiam 
siné damno ab alia in aliam regionem transibant. 
Transiit enim Abraham ex Chaldzis in Chanaan, ex 
(a) Juxta Savilium, logendom est, re fiam (iv- 
αντίωσιν), potius quam, a fniatem (οἰκείωσιν). « Sie eaim, 


inquit, in. Scripturis, ie, sibi 
inquit, ι pturis, umis et. mille, sibi invicem eppo- 
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Palzstina im ptum, inde [n Gerara, ubi |o ilem 
habitavit Isaac. Jacob vero periransivit ex i 

in JEgvptum. Seribit perro Moyses quomode Deus 
corripiers pro eis reges, non siverit eos injuria afflei. 
Sic Pharaonem corripuit correptionibus imapcmis et 
terribilibus ob Sarram uxorem Abrahz. Sic mocte 
Abimelechum terruit dicens : Kcce tu morieris ob Ser- 
ram uxorem Abrahe, que est consocinta viro (Gen. 29. 
5). Sic 1saacum iis qui tunc Palestinam incolebant 
venerandum reddidit. Sie necem spiranti Labano com. 
minatus est : Cave, inquit, ne loquaris aspera im puerum 
meum Jacob (Gen. 51. 34). Christos autem vocat, nen 
quasi oleo unctos, sed quasi electos. Prophetam vere 
Deus Abrabam vocavit. Nam ait : ftedde mulieren 


viro, quia propheta est, et orabit pro te, εἰ serveberis 
( Gen. 20. 7). Aut christos vocat quod per Spiritem 
unctonem invisibilem rint. enim ipee 


esset qui loquebatur eis, declarat his verbis : Abraham 
pater vester exsultavit, ut videret diem meum : et vidit, 
et. gavisus est (Joan. ὃ. 56). Quandenam vidit? Cam 
respiciens vidit oculis suis adstantem sibi Deam jaxta 
quercum Mambre ? cum dixit Scriptura : Visus est Dem 
Abrahamo ( Gen. 18. 1). 16. Et vocavit (auem saper 
terram. 

9. Peccatum castigationem attrahit, castigatio feri- 
ham vitam redarguiL, vitz redargutio mutationem 
eperatur. Famem igitur induxit ob iniquam hominum 
illius temporis vitam : attamen de suis curam gessit. 
Deus autem per dispensationem ceconomice famer esse 
curavit, ut ejus causa descendentes et aucti aceipe- 


rent terram promissionis. Omne firmamentum 


contrivit : ac si diceret , Omne quod enutrire poterat 
rarum effecit, non modo frumentum, sed etiam bor- 
deum, et legurnima, aliaque qux hominum vitam sus- 
lentant. Moc autem ex ira Dei in tempore famis 
solet evenire, ut homines etiam comedentes susten- 
tari nequeant. 17. Misit ante eos virum; in servum 
venumdatus est. Joseph. Utrumque uno dicto deciara- 
vit, et fratrum improbitatem, et ipsius sapientiam. 
lillorum quippe malitia opportune usus est. Neque 
enim ipse compulit eos ut fratrem venderent; sed 
illorum nequiti:e cessit, at opportune illa usus, ser- 
vum regem constituit, et generi descensum in JEgy- 
ptum procuravit. Oportebat enim ut qui futuri eram 
populus Dei, per miracula pro ipsis facta clari et coa- 
spicui evaderent. Nam providentia erga illos exhibita, 
ipsorum Deum przsdicovit, audientesque divinae co- 
guitionis lumine illustrabat. 18. Humiliarerunt in com- 
dibus pedes ejus : [errum pertransivit eniina. ejus. 
am post adulterii calumniam in carcere feit : sta- 
timque, ut verisimile est, ferreis vinculis 1 con- 
strinxerunt ; ita enim Symmachus dixit : Jn ferrum 
venil. anima ejus; ac si diceret, usque ad necem peri- 
clitatus est ; vel tentationum augustias iitudinem- 
que ferrum vocavit; quod per patientiam Joseph per- 
transiit; ac per animi constantiems, erisia ipsi in trans - 
jum versa sunt. 49. Donec veniret. verbum ejus : efo- 
quium Domini inflammavit eum. Hzc omnia passus est, 
auri instar probatus, non ut sinceram Josephi virtu- 
tem edisceret universorum Deus, qui novit omnia 
antequam fiant; sed ut hominibos ejus philosphiom 
et veritatis exemplar proponeret. Certe nondum lez 
scripta data fuerat : sed unicuique rationali oracu- 
lum erat a Deo datum lex naturalis, per quam ratio- 
nabiles dicimur. lllud autem, Donec ventret verbum 
ejus, de verbo ejus intelligitur quod in visionibus 
perspectum enarravit patri et fratribus, de manipelis 
et stellis. Donee enim illa contingerent, malis exer- 
cebatur. 20. Misit rex, et solvit eum; princepe 
et dimisit eum. 21. Constituit eum dominum domus sue», 
et principem omnis possessionis sue. Atque utilitatem 
ex ejus deconomia partam ostendens subjunxit : 99. 
Ut erudiret. principes. ejus sicut. semetipsum ; et semes 
ejus prudentiam docer . Àuri instar. inflammatus se- 
cundum illud, Proba me, Domine, et texta. me (Psal. 
25. 3), Deo Pharaonis mentem movente, solvitar ei 
unperat. Neque leve videiur esse Pharaoui$ ratioei- 


Ἱσραὴλ, οὗτοι Ἰσραὴλ' μηδ᾽ ὅσοι σπέρμα ᾿Αὐραὰμ, 
ἀραὶ τέχνα. Καὶ γὰρ Ó 'Σωτὴρ ἔλετεν. o τέ 
σ τοῦ ᾿Αδραάμ ἐστε" xal πάλιν" El σπέρμα 
τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἦτε, τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αδραὰμ ἐποιεῖτε. Οἱ 
μὲν γὰρ, σπέρμα μόνον" οἱ δὲ xal * διὰ τρόπων εἰσὶ 
μέμηται, τυγχάνοντες ἐχλεχτοὶ xat υἱηὶ ὄντες ^ ὅπερ 
οὐχ περὶ τοῦ σπέρματος, ἀλλ᾽ ὅτι Δοῦ.1οε" ἐχάτε- 
gov δὲ νῦν εἶπε περὶ τῶν μαθητῶν χαὶ γὰρ ἦσαν ἀμ- 
φότερα, χαὶ δοῦλοι ὡς σπέρμα, xai ἐχλεχτοὶ ὡς υἱοί" 
κατὰ τὸ, Τούτους τοὺς δώδεχα ἐξελέξατο ὁ Ἰησοῦς, 
οὖς καὶ ἀποστόλους ὠνόμασε" xax τὸ, Οὐχ ἐγὼ ὑμᾶς 
τοὺς δώδεχα ἐξελεξάμην; Τὸ δὲ τῶν ἐχλεχτῶν vof- 
σεις ἐξαίρετον ἀπὸ «οὐ, Πο.1.1.οὶ xAncol, ὀλίγοι δὲ 
&uAsxtol. Αὐτὸς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν" ἐν πάσῃ τῇ 
τῇ τὰ κρίμωτα αὐτοῦ. Ὁ γὰρ αὐτὲς ὧν ἀπόντων Θεὸς 
καὶ Κύριος, καὶ πάσης δεσπόζων τῆς οἰχουμένης, τού- 
«ους ἴδιον λαὸν προσηγόρευσε. Διὸ προσέταξεν ἀπαγ- 
εἷλαι τὰ χρίματα τοὺ στόματος αὐτου, διὰ τὸ πάντας 
ποχεῖσθαι τοῖς αὑτοῦ χρίμασι" διὸ οὐχ Ἰουδαίους μό- 
vov, ἀλλὰ xal πάντας ἠξίωσε χλήσεως. Καὶ ἄλλος δέ 
σιν, ὡς ἡ πρόνοια τοῦ Θεοῦ ἡμῶν τὸν ἅπαντα χόσμον 
slot χρίμασι διοιχεῖ, Ἐμνήσθη διὰ τὸν αἰῶνα διαθή- 
κῆς αὐτοῦ" Jórov, οὗ ἐνετείλατο εἰς χελίας γενεάς. 
Τὸ διαρχὶς χαὶ μόνιμον τῶν πρὸς τὸν ᾿Αὐραὰμ γεγε- 
νημένων ὑποσχέσεων διὰ τούτων διδάσχει. Οὐ γὰρ, ὥς 
τινες ὑπέλαδον, ὑπερθολικὸς ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ἀληθὴς xal 
θεῖος. "Yvécyeto δὲ ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ἐν τῷ σπέρματι 
αὐτοῦ εὐλογῆσειν πάντα τὰ ἔθνη" σπέρμα δὲ αὑτοῦ, ὁ 
Δεσπότης Χριστὸς χατὰ oáoxa, ὃς αἰώνισν ἔχει τὸ χρά- 


τος xai τὴν βασιλείαν ἀνώλεθρον. Τοῦτο δὲ xal τῶν χυ- 
λίων γενεὼν ) μνήμη παραδηλοῖ. Οὐ γὰρ ἑτῶν ἀριθ 

ᾧ λόγος σημαίνει, τὸ διαρχὲς χαὶ αἰώνιον τῶν γε- 
γεῶν τὸ πλῆθος αἰνίττεται, j| καὶ διὰ τὴν πρὸς μονάδα 


[604] οἰκείωσιν, ὡς χἀν τῷ, Χιλιάδες εὐθηγούντων" 
xal πάλιν, ᾿Αγαθός μοι ὁ νόμος τοῦ στόματός σου 
ὑδέρ, χιλιάδας χρυσίου καὶ ἀργιρίου. Ὃν διέθετο 
τῷ ᾿Αὐραάμ᾽ τοῦ ὄρχου αὐτοῦ τῷ Ἰσαάκ. Καὶ 
ἔστησεν αὑτὴν τῷ Ἰαχὼδ εἰς πρόσταγμα, καὶ τῷ 
Ἰσραὴ.1 εἰς διαθήκην αἰώνιον». Τοῦτον τὸν ὄρχον xal 
ὁ θεσπέσιος ἐμνημόνευσε Μωῦσῆς. Εἶπε γὰρ, φησὶν, ὁ 


τὴν 
xe ὀλιγοστοὺς, xal παροίκους ἐν αὑτῃ. Ταῦτα 


μὲ 
ς 


τὰς ἀμφὶ τὸν ᾿Αὐραὰμ, ἀντὶ 
εἶναι, 


ὡς 
ἐνευλογήσειν ἐν αὐτοῖς πάντα τὰ ἔθνη * ἀντὶ δὲ τοῦ τότε 


* Hune locum non sanum pulat Sail. Fgo secus existimo. 
b Sav. conj. τοῦτον τοῦ ὀρκου. 
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ἅπτεσθε τῶν χριστὼν μου, xal ἐν toic : ροφήταις 
μου μὴ x ύεσθε. Ταῦτα τῆς τῶν ἐξ αὐτῶν ἀπο- 
ὀολῆς διχαίας ἀπολογία, ὅτι μηδὲ τὰς ἐχ προγόνων 
τὐεργεσίας ἡδέσθησαν, ἅπερ xal τοὺς ἐξ ἐθνῶν ὠφέλει. 
Οἱ προπάτορες οὖν αὑτῶν, φησὶν, ὀλιγοστοὶ xal πάροι- 
xot ὄντες, τοσαύτης οὔσης ἀμιξίας τότε xal τῶν κρα- 
τούντων ὠμότητος, ἀσφαλεῖς ἐποιοῦντο Θεοῦ προνοίᾳ 
τὰς μεταδάσεις. Μετῆλθε ra ὁ μὲν 'A6paày. ἀπὸ Χαλ- 
δαίων εἰς Χαναὰν, ἀπὸ δὲ Παλαιστίνης εἰς Αἴγυπτον, 
χἀχεῖθεν εἰς Γέραρα. ἔνθα μετ᾽ αὐτὸν χατῴχησεν 
Ἰσαάχ᾽" Ἰαχὼδ δὲ μετῆλθεν ἀπὸ Παλαιστίνης ci; AL- 
γυπτον. Γράφει δὲ Μωῦσῃς, πῶς ἑτάσας ὑπὲρ αὐτῶν ὁ 
Θεὸς βασιλεῖς, οὐχ ἀφῆχεν αὐτοὺς ἀδιχεῖσυαι. Οὕτω 


"τὸν Φαραὼ ἥτασεν ἑτασμοῖς μεγάλοις xal φοδεροῖς περὶ 


Σόῤῥας τῆς γυναιχὸς ᾿Αὐραάμ. Οὕτω νύχτωρ τὸν ᾿Αθι- 
μέλεχ ἐξεδειμάτωσεν, εἰρηχώς - Ἰδοὺ σὺ ἀποθνήσκεις 
περὶ Σάῤῥας τῆς γυνωιχὸς Αδραὰμ, αὐτὴ δέ ἐστι 
συνῳχηκυΐα ἀνδρί. Οὕτω τὸν Ἰσαὰχ αἰδέσιμον τοῖς 
τηνιχαῦτα τὴν Παλαιστίνην οἰχοῦσιν ἀπέφηνεν. Oo» 
φονῶντι τῷ Aá6av ἠπείλησεν" Ὅρα γὰρ, qn. μὴ .α- 
Ἦλήσῃς exAnpá κατὰ cov παιδός μου" Ιακωδ. Χριστοὺς 
δὲ προσαγορεύει, οὐχ ὡς ἐλαίῳ χεχρισμένους, ἀλλ᾽ ὡς 
ἐχλεχτοὺς γενομένους. Προφήτην jd ὁ Θεὸς xai τὸν 
'A6paàp. τροσηγόρευσεν" Απόδος γὰρ, φησὶ, τὴν γυ- 
ναῖχα τῷ ἀγδρὶ, ὅτε προφήτης ἐστὶ, xal προσεύξε- 
ται περὶ σοῦ, καὶ σωθήσῃ. Ἢ χριστούς φησιν, ὡς διὰ 
τοῦ Πνεύματος χρῖσιν λαθόντας ἀόρατον. ὑτι γὰρ αὖ- 
τὸς ἣν ὁ λαλήσας αὑτοῖς ἐδήλωσε λέγων’ Ἀδραὰμ ὁ 
πατὴρ ὑμῶν ἡγα..λιάσατο, ἵνα ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν 
ἐμήν καὶ εἶδε, καὶ ἐχάρη. Πότε δὲ εἶδεν ; "O«s ἀνα- 
ὀλέψα;: τοῖς ὀφθαλμοῖς εἶδεν ἐπιστάντα 1665] αὐτῷ τὸν 
Θεὸν πρὸς τῇ δρυῖ τῇ Μαμόρῃ ἡνίχα εἶπεν ἡ Γραφή" 
Ὥφθη ὁ Θεὸς τῷ Ἀδραάμ. Καὶ ἐκά,1δσε A 

τὴν 1ü*. 

Υ΄. Ἡ ἁμαρτία τὴν παιδείαν ἐφέλχεται" d$ δὲ παιδεία 
τὸν θηριώδη βίον ἐλέγχει" ὁ δὲ ἔλεγχος à τοῦ βίου 
ψεταθολὴν πραγματεύεται. Τὸν τοίνυν λιμὸν ἐπήγαγε 

ιὰ τὸν παράνομον βίον τῶν τηνιχαῦτα ἀνθρώπων * ἀλλ᾽ 

ὅμως χαὶ οὕτω τῶν οἰχείων θεραπόντων ἐπεμελήθη. Ὁ 

θεὸς οἰχονομιχὼς ἐποίησε τὸν λιμὸν, ἵνα δι᾽ αὐτὸν 
χατελθόντες χαὶ αὐξηθέντες τὴν γῆν ἀπολάδωσι τῆς 
ἐπαγγελίας. Ilar. στήριγμα ἄρτου συνέτριψεν" ἀντὶ 
τοῦ, πᾶν διαθρέψαι δυνάμενον σπανίσαι πεποίηχεν, o2 

yov σῖτον, ἀλλὰ xat χριθὰς καὶ ὄσπρια, xal ἄλλα, δι᾽ 
ὧν διαζῶσιν ἄνθρωποι. Τοῦτο δὲ χατ᾽ ὀργὴν Θεοῦ ἐν 
καιρῷ λιμοῦ εἴωθε συμδαίνειν, τὸ στηρίζεσθαι 
«τοὺς ἀνυρώπους ἑσθίοντας. Ἀπέστειλεν ἔμπροσθεν 
αὐτῶν ἄνθρωπον" εἰς 6ov.lor ἐπράθη Ἰωσήρ. "ἦν 


ἐπὶ 


φύτερα xavà ταὐτὸν ἐδήλωσε, χαὶ τῶν ἀδελφῶν τὴν 
οχθηρίαν, χαὶ τὴν αὐτοὺ σοφίαν. Τῇ γὰρ ἐχείνων εἰς 
|y ἐχρήσατο πονηρίᾳ. 0» γὰρ αὐτὸς ἐχείνους ἠνάγχασεν 
ἀπεμπολῆσαι τὸν ἀδελφὸν, ἀλλὰ τῇ χαχονθείᾳ μὲν Exst- 
νων ἐνδέδωχεν, αὐτὸς δὲ εἰς δέον ταύτῃ χρησάμενος, 
βασιλέα τὸν δοῦλον ἀπέφηνε, καὶ τῷ γένει τὴν εἰς AC- 
ὑπτὸν χάθοδον ἐπρνυτάνευσεν. "Ἔδει γὰρ τοὺς λαὸν 
Dco μέλλοντας χρηματίξειν, περιφανεῖς γενέσθαι xal 
περιδλέπτους διὰ τῶν ὑπὲρ αὐτῶν γινομένων θαυμάτων. 
Ἢ γὰρ εἰς αὑτοὺς γινομένη χηδεμονία τὸν τούτων θεὸν 
ἀνεχήρυττε, χαὶ τοὺς ἀχούοντας τῷ φωτὶ τῆς θεογνω- 
σίας χατέλαμπεν. Ἑταπείγωσαν ἐν πέδαις τοὺς πό- 
δας avtov: σίδηρον διῆ.:θεν' ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. Μετὰ 
àp τὴν τῆς μοιχείας συχοφαντίαν, τὸ δεσμωτήριον 
fct, xal παραυτίχα ὡς εἰχὴς περιέθηχαν αὐτῷ τὰ 
&x σιδήρον δεσμά. Οὕτω γὰρ ὁ Ξύμμαχος εἴρηκεν" Εἰς 
σίδηρον 1A0sv. ἡ ψυχὴ avzov, ἀντὶ τοῦ, μέχρι σφα- 
γῆς ἐχινδύνευσεν * ἣ τὸ στεῤῥὸν τῶν πειρασμὼν xal τὸ 
ἰσχυρὸν προσηγόρευσε σίδηρον" ὅπερ διὰ τῆς ὑπομονῖς 
ὁ dob t£6aive, xai πάροδος αὐτῷ τὰ λυπηρά διὰ 
μαχροθυμίαν ἐγίνετο, Μέχρι τοὺ ἐ ἰθεῖν τὸν «λόγον 
αὐτοῦ" τὸ .όγιον Κυρίου ἐπύρωσεν αὑτόν. Tauta 
δὲ ὑπέμενεν ἅπαντα, χρυσοὺ δίχην δοχιμαζόμενος, οὐχ 
ἵνα δὲ τὸ ἀχίδδηλον τὴς τοῦ "lusto ἀρετῆς ὁ τῶν ὅλων 
μάθῃ Θεὸς, ὁ γινώσκων πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν " 
ἀλλ' (va τοῖς ἀνθρώποις τὴν ἐχείνου φιλοσοφίαν καὶ 
ἀρχέτνπον ἀληθείας: προθῇ. Καὶ μὴν οὔπω νόμος ὅοθε ς 
ὑπῆρχεν ἔγγ ς. ἀλλ᾽ ἑκάστῳ λογιχῷ λόγιον παρὰ 
Θεοὺ ὁ φυσιχὸς vópo;, δι' ὃν χαὶ λογιχοὶ λεγόμεθα, T» 
à. Μέχρι τοῦ &AUsir τὸν αὐτοῦ, τὸν Myr 
αὐτοῦ φησιν, ὃν ἐπὶ τοῖς ὁράμασιν ἰδὼν ἐξεῖπε τῷ πα" ρὶ 
xai τοῖς; ἀδελφοῖς περί τ τῶν δραγμάινων xal τῶ, 


05 
ἀστέοων. Μέχρι γὰρ ἐξέδη ταῦτα, τοῖς χαχοῖς ἐγυμνά- 
ζετο. Ade te As ῥασιλεὺς, xal ἔλυσεν αὐτόν " ἄρ- 
χων λαοῦ, καὶ ἀνῆκεν αὐτόν. Κατέστησεν αὐτὸν 
κύριον τοῦ olxov αὑτοῦ, καὶ ἄρχοντα πάσης τῆς 
κτήσεως αὐτοῦ. Καὶ τὴν ἀπὸ τῆς οἰχονομίας ὠφέλειαν 
δειχνὺς ἐπήγαγε’ Τοῦ παιδεῦσαι τοὺς ἄρχοντας αὖ- 
τοῦ ὡς ἑαυτόν" καὶ τοὺς πρεσδυτέρους αὐτοῦ σο- 
φίσαι. Χρυσοῦ δίχην πυρωθεὶς xavà τὸ, Aoxlpacór 
με, Κύριε, καὶ πείρασόν με, τοῦ Θεοῦ πρὸς vouv ἀγα- 
γόντος τῷ Φαραὼ, λύεταί τε χαὶ ἄρχει. Οὐχ ὁ τυχὼν δὲ 
φαίνεται τοῦ Φαραὼ λογισμός. Τί γὰρ ἐχώλυεν αὐτὸν 
θόντα τὰ περὶ τοῦ λιμοῦ, τοῦτον μὲν ἀπολῦσαι, τὰ 
h περὶ τὸν σἴτον διοιχῆσαι μετὰ τῶν ἰδίων ἀρχόντων ; 
'AXX' οὐ τοσοῦτον τῆς τῶν χαρπῶν ἐφρόντισε φυλαχῆς, 
ὅσον τῆς ψυχιχῇς ὠφελείας τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ σωθῆναι μελ- 
λόντων ἀρχόντων τε xai πρεσθυτέρων αὐτοῦ, xat om 
αὐτοῦ σοφισθῆναι" Uv ὧν ἔδει βελτίους xal τοὺς ὑπ- 
ηχόους γενέσθαι. Ἐπίσημος γὰρ διὰ τῆς τῶν ὀνείρων 
ἑρμηνείας τῷ βασιλεῖ γενόμενος, καὶ τὴν ἐξουσίαν λα- 
χὼν, εἰς θεογνωσίαν ἐποδήγει τοὺς ἄλλους, οὐ λόγοις 
μόνον χρώμενος, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἔργοις εἰς τὴν αὐτὴν 
εὐσέδειαν ἐφελχόμενος. Καὶ δἰση,ῖθεν ᾿Ισραὴ.2 εἰς 
Αἴγυπτον, xal ᾿Ιαχὼδ παρῴχησεν ἐν γῇ Χάμ. Υἱοὶ 
Νῶε Σὴμ, Χὰμ, Ἰάφεθ. Tou δὲ Χὰμ παῖς Χαναάν" 
τούτου Μεσραῖμ, ὃς ἑρμηνεύεται Αἴγυπτος, ἀφ᾽ 
οὗ xai ἡ χώρα. “Ὅτι τοίνυν εἰσῆλθεν Ἰαχὼδ εἰς 
Αἴγυπτον, εἰχὸς ἣν «xbv Χὰμ πάππον ὄντα τοῦ 
Μεσραῖμ ἐν Λιγύπτῳ χατοιχῆσαι, τοῦ [606] Χα- 
ναὰν ἐπὶ τῆς χαλουμένης Παλαιστίνης οἰχοῦντος. 
Διὰ δὲ τοῦ Ἰσραὴλ καὶ Ἰαχὼδ * εἰσῆλθεν εἰς Αἴγυπτον, 
xaX οἱ τούτου παῖδες δηλοῦνται. 'Ev ἐδδομήχοντα δὲ 
γυχαῖς xatí6n ᾿Ισραὴ.1 elc Αἴγυπτον, εἶπεν ἡ Γραφή. 
Ἐξεδόθη δὲ xal ἑτέρως" Αὕτη, φησὶν, ἡ πρόφασις ἐγέ- 
vito τῷ πατριάρχῃ τῆς εἰς Αἴγυπτον ἐχδημίας. Γῆν δὲ 
Χὰμ τὴν Αἴγυπτον ὀνομάζει, ἐπειδὴ ὁ Μεσραῖμ. υἱὸς τοῦ 
Χὰμ ἐγένετο δεύτερος. Χὰμ γὰρ, φησὶν, ἐγένγγησε τὸν 
Xovc πρωτότοχον, xal Μεσραῖμ τὸν dósAgór αὐτοῦ. 
X09; δὲ τὴν Αἰθιοπίαν ἡ θεία καλεῖ Γραφὴ, Μεσραῖμ. δὲ 
τὴν Αἴγυπτον. Ἰαχκὼδ δὲ xaX Ἰσραὴλ τὸν αὐτὸν ὀνομά- 
ζει" τὸ μὲν γὰρ ἐχ τῶν πατέρων ἔλαχεν ὄνομα, τὸ δὲ ὁ 
Θεὸς αὐτῷ τέθειχε, τὴν γενομένην αὐτῷ θείαν ἐπιφά- 
νειαν διὰ τῆς προσηγορίας δηλῶν. Ἐμνήσθ γὰρ ὁ 
Θεὸς τῆς πρὸς τὸν ᾿Αδραὰμ ἐπαγγελίας. Ὅτε γὰρ εἶπεν 
᾿Αδραὰμ, Πῶς ἔσται 10010; ἐπήγαγε" Γιγώσκων Tro- 
σῃ. ὅτι πάροιχον ἔσται τὸ σπέρμα σου ἐν γῇ οὐχ 
ἰδίᾳ, καὶ δουιιώσουσιν αὐτὸ xal καχώσουσιν ἔτη 
κετραχόσια. Καὶ ηὔξησε τὸν λαὸν αὐτοῦ σφόδρα, καὶ 
ἐχρατωίωσεν αὑτὸν ὑπὲρ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ. Τοῦτο 
καὶ τῆς Ἐξόδου ἡ ἱστορία διδάσχει. Ὅσῳ γὰρ, φησὶν, 
ἐχάχουν αὐτοὺς οἱ Αἰγύπτιοι, τοσούτῳ zAslovce ἐγί- 
γοντο, xal ἐπλήθυνεν αὐτοὺς ἡ γῆ. Δείχνυσι τοιγαροῦν, 
ὅτι οὐ φύσεως Tv ἡ ἐπίδοσις, ἀλλὰ τῆς ἐπαγγελίας αὐ- 
τοῦ. “Ὅτε γὰρ ὀλιγωτέρους ἔδει γενέσθαι ὑτὸ τῶν 
e ict oci τῶν pend εἰς τὸν mo- 
«α ἱπτομένων, τῆς φύσεως εαζομένης, τότε 
de» ἐπέδοσαν οὕτως, ὡς χαὶ σφόδρα Mrs φοῦε- 
ὺς τοῖς bvotxougtv: ὥστε τὸν Φαραὼ λέγειν, ὃς οὐχ 
ἔδει τὸν Ἰωσήφ' ᾿Ιδοὺ γῦν πολυπληθεῖ τὸ ἔθνος, καὶ 
ἐσχύει ὑπὲρ ἡμᾶς. Οὐχ ἂν δὲ αὐξηθέντες ἐχραταιώθη- 
σαν, εἰ μὴ τῆς Ἰωσὴφ ἔτυχον προστασίας xal τῆς τοῦ 
Φαραὼ δεξιώσεως. Ἀδετέτρεψε τὴν καρδίαν αὐτῶν, 
tov μισῆσαι τὸν λαὸν avtov, τοὺ δοιλιοῦσθαι ἐν τοῖς 
δούλοις αὑτοῦ. Ἐπειδὴ ix τοῦ τιμᾶσθαι παρὰ τῶν Al- 
γυπτίων αὐτοὺς εἰς τὴν ὁμοίαν εἰδωλολατρείαν ἐξέδησαν, 
τούτου χάριν παρεσχεύασε μισῆσαι αὐτοὺς, xal τὰ βα- 
ρέα τῶν ἔργων ἐπιθεῖναι, tva χαχωθέντες χαταφύγωσι 
πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ sen χώραν πληρωθῆναι ἡ πρὸς τὸν 
Θεὸν ᾿Αδραὰμ ἐπαγγελία. "D; γὰρ τὸν Ἰωσὴφ πειράσας 
ἐδόξασεν, ἄξιον ὀφθέντα διὰ τῆς πείρας, οὕτω νῦν «by 
λαόν" πειρασθέντες γὰρ ἐστέναξαν χαὶ ἐχέχραξαν πρὲς 
τὸν Θεὸν αὐτῶν. Διὸ νῦν εἰς μῖσος μετεστράφη τοῖς Al- 
γυπτίοις ἡ πρὸς αὐτοὺς τιμὴ. Ἐν ἀνέσει γὰρ γενόμενοι 
χαὶ τιμῇ παρ᾽ Αἰγυπτίοις ἐπελάθοντο τοῦ πατρῴου 
Θεοῦ, xai τῆς αὐτῶν εἰδωλολατρείας γεγόνασι χοινωνοὶ, 
ὡς φησιν Ἰησοῦς ὁ τοῦ Νανῇ. Kal νῦν φροθδήθητε. λέ- 
wv, τὸν Κύριον, καὶ Aacpsicace αὐτῷ ἐν εὐθύτητι 
"εοσύνης, καὶ περιέλεσθε τοὺς θεοὺς τοὺς dAAo- 
fpfcvc, oír éAdrpevcay οἱ πατέρες ὑμῶν ἐν τῷ πέ- 
pa* rov xorayov, καὶ ἐν Αἰγύπτῳ. Μετέτρεγε t τῶν 
4 Ssv. in marg. addit ὅστι;. 
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Αἰγυπτίων τὴν καρδίαν, οὐ βιασάμενος. ἀλλὰ τῷ t 
ουσίῳ τ αν ρῶν CON HA m δὲ ποτὲ μὲν ταῖς 
μαίαις ἐπιτάξαντες ἀνελεῖν τῶν 'E6paluv τὰ ἄῤῥενα, 
ποτὲ δὲ τῷ ποταμῷ ταῦτα παραπέμψαι χελεύσαντις. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως xai οὕτω τὸ γένος διέφυγε τοῦ θανάτου τὲ 
μηχανήματα, ᾿Εξαπέστει.ε Μωῦσὴήν τὸν δοῦλον αὖ- 
του, Ἀαρὼν ὃν ἐξελέξατο ἑαυτῷ. Ἔθεξο ἐν αὑτοῖς 
τοὺς Aóyovc τῶν σημείων αὐτοῦ, καὶ τῶν τεράτων 
αὐτοῦ ἐν γῇ Χάμ. 
δ΄. Τῆς ἱστορίας τὰ καίρια τίθησι διηγήματα. Συντεμὼν 
γάρ φησιν, ὡς ἱκανῶς αὐτοὺς πρὸς τὴν ἀξίαν ttjuor- 
σάμενος, πέμπει τούτους δι᾽ ὧν ἐποίησε τεράτων, τοὺς 
μὲν Αἰγυπτίους χολάζων, πρὸς τὴν ἰδίαν δὲ γνῶσιν τοὺ; 
Ἑδραίους παιδεύων. Τῶν σημείων δὲ τὰς αἱτίας τς 
ἀμφὶ Μωῦσέα b μόνοις ἐξέφηγε, λογιχ 
λογικοῖς μόνος οὖσι δηλώσας, ὡς t 
ποτὲ μὲν τὰ ὕδατα τῶν Αἰγυπτίων μετέδαλε, ποτὲ δὲ τὸ 
xa0' ἕχαστον, xal διὰ τί κατὰ τήνδε τὴν τάξιν ἐγίνετο, 
καὶ ταῦτα τίνων εἰχόνες ἣ σύ . Ἐπειδὴ γὰρ μὴ 
ἀναχωρεῖν 


πάντες οἷοί τέ εἰσιν ἐξ ἑαυτῶν xat 6c ἑαυτῶν 

«ὧν βλαδερῶν, τοῖς οὕτως ἀσθενέσιν ἀποστέλλει. ei; 
τοὺς δυναμένους, ὁδηγοὺς xai ἡγεμόνας τῆς ὁδοῦ st; 
ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ φερούσης. Εἰσὶ δὲ οὗτοι ὁ Θεοῦ νόμο;, 


[067] αἱ ἐχεῖνοι μὲν τὴν γλῶτταν ἐχίνουν, καὶ τὸ στόμε 


xüv ἀσέληνος f$, τῇ αἴγλῃ τῶν ἀστέ χε t 
ἐχεῖνο δὲ ἈΝ σ oS αἰ τὸν AN 
γὰρ τοῦ λαοῦ χηδεμὼν Θεὸς οὐ δι 
ἰγυπτίους ἐχόλαξεν 
ν αὐτοῖς ὀργὴ 
ἣ λοιμὸν, f| θάνατον’ ἀλλὰ δι᾽ ὧν εἶπεν ἐτιμωρεῖτο, χαὶ 
αὐτοὺς ἠρέμα καλῶν εἰς μετάνοιαν" ἢ δὲ μεγίστη τοῦ λαοῦ 
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χὺ 
γνωσιν xi 
πότο ὧν ἢ κτίσις 
ἐξυπηρετεῖτο ταῖς μάστιξιν. "Ato μὲν εἰς σχότος, τὸ δὲ 
ὕδωρ εἰς αἷμα, εἰς δὲ βατράχους ἡ yt, τὸ δὲ πῦρ παρα- 
δόξως ὑπεφέρετο σὺν ὑετῷ xal χαλάζῃ τὸ δὲ σχύτος, 
φησὶν, ἐξαποσταλὲν Ex Θεου, οὐ παρεπίχρανε τοὺς λόγους 
αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπήχουσε προθύμως, χατὰ μόνης ὕφακλω- 
θὲν τῆς Αἰγύπτου. Λέγει γοῦν ἡ Γραφὴ, Toic υἱοῖς 
Ἰσραὴ.1 φῶς ἦν. Εἰγὰρ ἣν xac παντὸς tou χόσμου, πῶ; 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας αὐτὸ καὶ νύχτας μεμενηχέναι φησί; Ti 
γὰρ ἣν τὸ διορίζον ἡμέρας καὶ νύχτα:, μιᾶς μόνης οὔσης 
ἐπιτεταμένης νυχτός ; Ἵνα γὰρ μή τις λέγῃ, ὅτι ἔχλει- 
ψις τὸ συμδὰν fjv, μηδ᾽ ὅτι δρόμος φύσεως, τὴν αὐτὴν 
χώραν οἰχοῦντες 'E6palo: ταύτης οὐχ ἤσθοντο τῆς πλη- 
De ὅπερ xal ἐπὶ τῶν ἄλλων συνέθαινε πληγῶν. Mar- 
ἐτρεψε e τὰ ὕδατα αὐτῶν εἰς αἷμα, καὶ ἀπέκτεινε τοὺς 
jac αὐτῶν. Οὐ v ροιὰν τῶν ὑδάτων jv. 
ἀλλὰ xal αὐτὴν duy e γεύσεως mdr 
ὥστε ἅπαντα διαφθαρῆναι τῶν ἰχθύων τὰ γένη. Ἐξεῖρ 
γεν ἡ γῆ αὐτῶν βατράχους ἐν τοῖς otc των 
βασιλείων αὐτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τῷ ποταμῷ τὰ βρέφη 
τῶν 'E6paitv παρέδοσαν, pr δαλλε μὲν εἰς αἷμα τοὺ 
ποταμοῦ τὸ ὕδωρ, τὴν ἐν αὐτῷ γεγενημένην μιαιφονίαν 
ἐλέγχων' βατράχους δὲ ἐχεῖθεν ἀναδλύσαι πεποίηκε τοῖς 
ἀνῃρημένοις παραπλησίως βρέφεσιν ἕ . xai ταῖς 
οἰχίαις ἐπεμδαίνοντας, xai ἄχρις αὑτῶν χωροῦντας τῶν 
τοῦ βασιλέως θαλάμων. Τῶν οὖν βασ ιχῶν ταμείων 
ἀμνημόνευσεν, ὥστε δηλῶσαι τὸ τοῦ θαύματος μέγεθος, 
ὅτι μηδὲ πλῆθος οἰχετῶν f| στρατιωτῶν, ὅπερ εἰχὸς ἐν 
τοῖς βασιλείοις διάγειν, ἀποσοδῆσαι τοὺς βατράχους δύ- 
νασθαι. Εἶπε, xal ἤ1θε κυνόμυια, καὶ σκνίπες ἐν 
πᾶσι τοῖς üploic αὐτῶν. Ἤχολούθει γὰρ τοῖς λεγομένοις 
b Τοῖς ἀμφὶ Μωῦσέα. Id est, Moysi et freu, ot er 
sequentibus liquet. Utuntur maxime Grseci voce περί hac 
ratione, qua modo duos, modo piures exprimunt. 
* Secundum Hexapla Se inta et Sexta habent καὶ παῤ- 
ex(xpavav: 'Theodotio autem et Quinta xai οὐ παρ. 
ὁ X oxà. 9, uL fallor, vel paulatim vel brevi tempore si- 
QW. Yo. oos Wd t vive xerbum desiderari videiur. 
*. WV, WC Ὁ S990 V0 verts 95 vetet. 
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nima : quid enim vetabat, quominus, postquam de 
futura fame didicerat, hune. solveret, ac cum priuci- 
pibus suis de dispensando frumento ageret? At non 
tantum de (fructuum custodia sollicitus erat, quantum 
de utilitate animzx eorum , qui ab ipso servandi erant, 
incipum et seniorum, et ab ipso sapientiam do- 
cendi, quorum opera subditi meliores futuri erant. 
Clarus enim per somniorum interpretationem apud 
regem factus, et potestatem nactus, ad Dei cogni- 
tionem alios ducebat , non verbis tantum ulens , 
sed etiam operibus ad eamdem pietatem attrahens. 
95. Et intravit Jsrael in. "Egyptum, εἰ Jacob accola 
fuit. ín. terra. Cham. Fili Noe, Sem , Cham, Ja- 
pheth. Chami vero filius, Chanaan : hujus , Mes- 
raim, qui significat Zgyptum, unde et regio| nomen 
habet]. Quando igitur intravit Jacob in. /Egyptum , 
verisimile est. Chamum avum Mesraimi in Zgypto 
habitasse, Chanaano Palastinam sic dictam incolente. 
Per israel autem sive Jacob, qui intravit in /Egy- 
ptum, ejus quoque filii significantur. In septuaginta 
enim animabus descendit Israel in. Egyptum (Act. 7. 
44. 45. Gen. 46. 297), ait Scriptura. Alio quoque modo 
explicatur . llc, inquit, occasio fuit patriarchize pere- 
grinationis in /Égyplum. Terram autem Cham /Egy- 
um appellat, quoniam Mesraim filius secundus Cham 
uit. Cham, inquit, genuit Chus primogenitum, et Mesraim 
fratrem. ejus (Gen. 10. 6). Chus /Ethiopiam vocat di- 
vina Scriptura, Mesraim vero Egyptum : Jacob autem 
et Israel appellat eumdei : illud enim nomen ex pa- 
tribus sortitus est, hoc vero Deus illi imposuit, quo 
nomine declarat Deum ipsi apparuisse. Recordatus 
est enim. Deus promissionis suze ad Abraham facta. 
Quando enim dixit Abraham : Quomodo erit hoc? re- 
spondit : Neveris peregrinum fore semen luum in terra 
nOn sua, et in servitutem redigent. affligentque eos annis 
quadringentis (Gen. 15. 15). 24. Et auxit populum suum 
vehementer, et it eum. super. inimicos ejus. llacc 
docet historia Exodi : Quanto magis, inquit, affligebant 
eos /Egyptii, tanto plures fiebant, et multiplicabat eos 
terra (Exod. 1. 42). Ostendit itaque non naturz fuisse 
accessionem, sed promissionis ejus. Cum enim opor- 
tuisset eos pauciores fleri, utpote afflictos a przfectis 
operum, puellulis in flumen coujectis, et natura vim 
patiente, tunc magis augebantur, ut admodum formi- 
dolosi essent indigenis ; ita ut Pharao, qui non noverat 
Joseph, diceret : Ecce nunc multiplicatur gens, et nobis 
fortior est (Exod. 1. 9). Non porro aucti et roborati 
essent nisi J i patrocinium et Pharaonis gratiam 
nacti fuissent. 25. tit cor eorum, ul odirent po- 
ulum. ejus et dolum facerent in servos ejus. Quia ex 
onore, quem ipsis tribuebant /Egyptii, ad eamdem 
quam illi idololatriam declinaverant, ideo id procuravit 
ut odirent eos, et gravia ipsis opera imponerent, ut 
afflicti ad Deum confugerent, et Abrahz facta promis- 
sio impleri posset. Quemadmodum enim cum Jose- 
phum tentasset, ipsum gloria affecit, quod ex tentatione 
dignus apparuisset, ita nunc cum populo agit, postquam 
tentati ingemuerant et clamaverunt ad Deum suum. 
idcirco AEgyptii honorem quo illos afficiebant, nunc 
in odium mutarunt. Nam cum tranquille agerent, et in 
honore haberentur apud /Egyptios, obliti sunt Dei pa- 
trum suorum, eorumque idololatrix fuere consortes, 
ut ait Jesus filius Nave: Et nunc timete, inquit, Domi- 
yum, εἰ servite illi in rectitudine justiti, et tollite deos 
alienos, quibus servierunt patres vestri trans. flumen, el 
in AEgypto (Jos. 24. 14). Mutavit autem. cor ZEgy- 
ptiorum, non vim inferens, sed libero arbitrio per- 
mittens. Dolum autem faciebant, modo obstetricibus 
precipientes, ut Judaorum masculos. interlicereut, 
1nodo ut illos in flumen conjicerent. Attamen hioc nihil 
ebstante genus illud mortis inachinas effugit. 20. Mi- 
sit Moysen sersum suum, Aaron quem elegit. sibi. ipsi. 
91. Posuit in eis verba signorum suorum, et prodigio- 
Tum suorum in lerra Cham. 
4. Historie opportunas apponit narrationes. Com- 
pendie enim ait, quomodo postquam eos pro merito 
afflisisset, mittit illos per prodigia qu:xe fecit, /Eoy- 
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ptios puniens, ct ad suam cognitionem Iebrzxos era- 
diens. Signorum vero causas uni Moysi et fratri pa- 
tefecit, rationabilem comprehensionem ut solis ratio- 
nabilibus indicans, ut scirent quam ob causam modo 
aquas AEgyptiorum mutaverit, quandonam singula, et 
cur illo ordine facta sint, et hzc quorum imagines et 
symbola essent. Quia enim non omnes possunt ex 
seipsis et per seipsos a noxiis recedere, infirmis hu. 
jusmodi mittit. Deus eos qui possint esse princi 
duces in via ad bona ferente. Sunt autem illulbel 
lex, Moyses. et sacerdotale verbum, eujus symbolum 
Aaron. Et illi quidem lingiam movebaut, et os Deo 
commodabant, verbaque emittebant : virtus autem 
emnis ab eo mittebatur. 98. Misit tenebras et obscura- 
Wil, quia exacerbaverunt sermones ejus*. Nec repugna- 
bant admirandi famuli Dei pr:eceptis ; sed justa exse- 
quebantur, et longissimam ipsis triduanamque noctem 
invexerunt, imo potius, nocte obscuriores$ tenebras. 
Nox enin, etsi illunis sit, astrorum fulgore tempera- 
Uir : ac tenebras illas palpabiles vocat divina Scriptura 
(Exod. 10. 21). Etenim populi curator Deus non ma- 
gnis suppliciis Jgyptios affecit, etsi non difficile esset 
omnipotenti manui repentinam ipsis iram immittere, 
leones, ursos, famem, pestem, vel mortem: sed per 
ea qu: dixit poenas sumebat, sensim eos vocans ad 
penitentiam ; maxima vero populi jactura non ex luto 
et lateritio opere fuit, sed quod subverterentur ad 
cultum idolorum. ldeo ipsos erroris duces paulatim 
castigavit ut eos ad cognitionem omnium Dominl 
deduceret, propter quos creatura flagellis suppedi- 
tandis ministrabat. Aer in tenebras [convertebatur], 
aqua in sanguiuem, inranas terra, iguis insolito more 
cum pluvia οἱ grandine inferebatur : teuebr:s ou- 
tem, inquit, ἃ Deo immisse, non exacerbaverunt 
sermones ejus, sed alacriter obedierunt, contra δ.» 
lam JEgyptum immis&w. Ait igitur Scriptura : Fi- 
liis 1srael lux erat. (Exod. 10. 25). Si enim per to- 
tum mundum fuisset, quomodo eam per tres dies 
et totidem noctes mansisse diceret? Quid enim erat 
quod divideret dies a noctibus, cum uua sola nox 
expansa esset? Ne quis enim dieat, illud totum ecli- 
[om fuisse aut cursum nature, in eadem regione 
abitantes Hebrzxi hanc non sensere plagam, quod 
etiam in aliis plagis contigit. 29. Convertit aquas eorum 
in sanguinem, et occidit p.sces eorum. Non enim colo- 
rem tantum aquarum , sed οἱ gustus qualitatein. mu- 
tavit, ut omnia piscium genera corrumperentur. 50. 
Edidit terra eorum ranas in penetralibus regum ipso- 
rum. Quia Hebraeorum infantes iu flumen projecerunt, 
mutavit in sanguinem fluminis aquam, ut czdem ibi 
faciam redargueret ; ranas vero illinc scaturire cura- 
vit , qux perinde atque necati infantes reperent , in 
domos irruentes, et usque ad regios thalamos progre- 
dientes. Regia ergo penetralia memoravit, ut magni- 
tudinem miraculi ostenderet , quod nec domesticorum 
nec militum numerus,qui solent in regiis degere ranas 
abigere potuerit. 51. Dizit et venit cynomyia, el cini- 
phes in omnibus finibus eorum. que ntur verba effe- 
cius : ac statiin Deo jubente et Moyse loquente cyno- 
myia et ciniphes repleverunt terram, Agyptiorum ter- 
minos uon prztergredientes , neque aliis bominibus 
niciem infereutes ; sed Dei hostibus castigationem 
immittentes. Hoc enim significat illud : /n omnibus 
finibus eorum, ac si diceret : Extra /Egyptios terminos 
nihil hujusmodi videre erat. $2. Posuit pluvias eorum 
randinem , ignem comburentem in lerra. ipsorum. δῦ. 
^t percussit vineus eorum , εἰ ficulneas eorum , et con- 
irit. omne lignum termiui eorum. Nubes enim solitos 
partus comumutarunt, et pro pluviis et imbribus gran- 
dinem pepererunt : fulmina autem et ignei turbines 
cum grandine ferebantur , et contrarize naturae, aqua 
et ignis, sese mutuo non labefactabant. Neque enim 


! Vulgata : δἰ non exacerbavit sermones suos. Theodotio 
autem et Quinta : K/. mon exacerbaserunt sermones ejus. 
Secundun iexapla, LXX et sexta habent lectionem in textu 
nostro alistam. 


ignis congelatam grandinis aquam liquefuciebat , nee 
aqua flammam exstinguebat : sed naturale certamen 
deponentes mutuo consensu poenam /Egyptiis infere- 
hant, illorumque feritatem redarguebant, quod horai- 
nes cum essent, naturam non revererentur, sed ejus- 
dem nature homines acerbe servituti subderent. 
Cujns rei gratia, vinez, ficus et alie arhores eorum 
radicitus ab illis corrumpebantur. 34. Dixit. et venit 
locusta etbruchus, cujus non erat numerus. 55. Et com- 
edit omne fanum in terra eorum, el comedit omnem 
fructum terre eorum. Per grandinem et ignem arbores 
labefactavit, per locustam et bruchum, paludes, pra- 
ta, segetes. Non modo enim fructum , sed etiam fce- 
num eorum consumpsit. Attamen'non solent eodem 
tempore ingruere locusta et bruchus : nam vel parit 
bruchum locusta prius exsistens, vel bruchus auctus 
locusta crescendo efficitur, ita ut aliud przcedat, 
aliud quedam interposito tempore sequatur. Sed quia 
miraculum erat et jussu Dei signum flebat, simul 
utrumque transit, et cum feno fructum comedit ; ita 
ut hominum et jumentorum cibus una perierit. 26. 
Ft percussit omne primogenitum in terra /E gypti, pri- 
mitias omnis laboris eorum. 

9. Hane postremam JEgyptiis intulit. plagam, 
postquam Jud:eos urgebant ut exirent ; omnis quippe 
domus luctu et. ulujatu repleta erat , primogenitis 
omnibus repentina morte oppressis. In eos enim, qui 
cariores erant , plagam intulit : aeerbioribus spiculis 
feriens eos, qui nullo dolore de prioribus plagis aífe- 
c fuerant. 37. FA eduxit eos cum argento et. auro. 
Quia AEgyptii Juds'os sua accipere non permittebant, 
proter sua /Egyptiorum quoque divitias acceperunt ; 
eeu quamdawi mercedem durz servitutis auferentes 
aurum et argentum. Neque enim injuste hoc fieri Deus 
przcepit, sed ut et lz:»dentes castigaret, et l:esos sola- 
retar. Et non erat in tribubus eorum infirmus. Plagarum 
enim /Egyptiis immissarum periculum non fecerunt. 
Przcepit enim Deus ut /Egyptios spoliarent quasi vi- 
ctos, et mercedem diuturn:e servitutis debentes. Ma- 
gnum porro illud erat, ex terra qu:? gravissima quze- 
que passa fuerat in tot myriadibus hominum omnes 
usque ad unum incolumes exire; qu&mdiu certe in 
AEgypto manserunt, nullus iufirmitaté: corporis labo- 
rabat : id vero Moyses enarravit. 38. Letata est /Egqy- 
ptus profectione eorum, quia incubuit timor eorum super 
eos. Sic hujusmodi variis supplieiis exterriti fueraut, 
ut beteficii proprii loco haberent Hebrazorum liber- 
tatem. 99. l/zpandit nubem in protectionem eorum , et 
ignem ut [uceret eis per noctem. Ipso enim nubes taber- 
naculum ipsis interdiu erat, et radiorum solis mole- 
διΐι tollebat; noctu vero ignis speciem ipsis refe- 
reus, luininis asum ipsis suppeditabat. 40, Petierunt, 
et venit coturniz, el pane cali saturavit eos. (nia carnes 
concipiverant, spontaneam avium przdam ipsis prx- 
buit, et egentibus panem superne suppeditavit per 
uubes, non aquam , sed. cibum largiens. Manna vero 
dicit, non ex ipso elo, sed ex aere, quem divina 
Beriptura czelum vocat, delapsum, quod simul imagi- 
nem fert panisillius qui datnr in mysterio, in Ecclesia. 
44. Dirupit petram, et fluxerunt aqua, abierunt in ina- 
quosis flumina. Eorum sitim sedavit per insolitum pe. 
trz partum : in loco enim inaquoso et arido, flumiva 
scaturire jussit. Flumina autem vocat aquarum rivos 
ex petra manantes. Si vero scribatur, Fluminibus, di- 
eas eos hoc modo solum Jordanem pertransivisso, 
virtute autem etiam alios fluvios, quotquot transitum 
impediebant. 42. (Quoniam memor (uit. verbis sancti 
sui, quod habuit ad Abraham servum suum. 45. Et edu- 
zit populum suum in exsultatione et electos suos in leti 
tia. Mendaeio quippe obnoxia non sunt ea quxe Dens 
Abrahamo pollicitus est de augendo genere suo multi- 
Udine et gloria. Moyses quoque ipsisin Deuteronomio 
ait : Ne dixeris, propter justitias meas eduxit me Deus 
de terra Aigypti ; sed propter Jusiurandum quod juravit 
patribus vesiris (Dout. 9. 4. δ). Deus enim [acit miseri. 
cordiam in millibus iis qui diliqunt eum (Exod. 90. 6) : 
simulque hortatur eorum posteros , ut custodiant ju- 
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stificationes ejus. 44. Ei dedil eis regiones gentium, et 
labores populorum possederunt. Non solum enim ab 
AEgyptiorum servitute liberavit, sed etiam Cbananzo- 
ruin terram ipsis dedit, alienorumque laborum domi- 
nos constituit; illos jusie ulciscens, et sua lirmans 
promissa. Quod autem non injuste expulerit eos , qui 
prius Pakestinam incolebant, docet etiam per leges 
quas Judzis dedit, fugere jubens illorum vite imita- 
tionem : docet etiam cum promissiones Abrah:e pro- 
fert, cur non statim ipsi tradat terrz illius dominium, 
sed in ea diu peregrinari sinat : Nondum enim, inquit, 
impleta sunt peccata Amorrhagorum ad hodiernum usque 
diem (Gen. 45. 16); ac si diceret : Nondum interne. 
cione digna ausi sunt : nec justum est ipsis supplicium 
inferre, neque ex przescientia majoris peccati supplieii 
sententiam pronuntiare, sed rerum finem exspectare, 
Mensura enim utor, et statera guberno, nihilque sine 
pondere apud mc. ldeo quadringentorum annorum 
exspectato curriculo, sic illos expulit, hisque promis- 
sa tradidit. 45. Ut custodiant justificationes ejus, εἰ 
legem ejus requirant. Dedit autem eis, inquit, terram 
quam promiserat, postquam legem dederat, secun- 
dum quam vitam agere jubebat. 


PSALM. CV. 
Alleluia. 


1. InhocPsalmo prioris populi peccata recenset, do- 
cens quomodo et qua de causa abjectus fuerit. [n cen- 
tesimo autem et quarto Psalmo divina prophbeticus 
sermo beneficia recensuit : in hoc autem ct beneficio- 
rum meminit, ct beneficiis affectorum ingratum api- 
mum incusat, et supplicia varie ipsis inflicta docet. 
Concinnatus est autem quasi ex persona piissimorum 
hominum, communes calamitates deplorantium, et 
veniam consequi rogantium. Eumdem porro titulum 
habet hic Psalmus cum praecedente, quia eidem argu- 
mento insistit. 

1. Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam 
in seculum misericordia ejus. Inscriptio qu;e significat, 
Laudate Dominum, declarat hunc. Psalnum laudem 
Dei continere. Docet vero nunc. a principio, eos qui 
a peccatis convertuntur, accedere debere ad Serva- 
torem, quasi ad medicum, delictorum vulnera com- 
fessione quasi ostendentes, affectu mentis scilicet, non 
nudo verbo hoc agentes. Ob bonitatem enim, inquil, 
paratus est ad misericordiam erga poenitentes ; sciens 
res hujus sxculi misericordia opus habere , utpote 
mortales et fluxas. Quid autem est illud ; Quoniam in 
seculum misericordia ejus? Semper miseretur, sem- 
per benignus est erga homines, Paratus semper est 
Sua largiri. Non enim est tempus definitum illi, sed 
tuo in animo situm cst. 

Potente Domini qua. — ἃ. Quis loquetur potexiias 
Doniini ? auditas faciet omnes laudes ejus? Quzjcumque 
Deus in nobis supra mortalem naturam (acit, hzc 
potentia Domini sunt, quas operationes virtutum 
vocat Paulus, dicens : Alii quidem per Spiritum datur 
sermo sapienlic, alii sermo scientie secundum  eum- 
dem Spiritum; alii fides in eodem Spiritu, alii opera- 
tiones virtutum (1. Cor. 19. 8 -10). Rursum alibi : 
Numquid omnes prophete ? numquid omnes. virtutes? 
numquid omnes graliam habent curationum ( Jbid. v. 
29 )* Distinguit autem virtutes ἃ curationibus. 1188 
enim Jesus efficiebat ambulans forte ad mare, incre- 

ns$ autem ventos et fluctus, et transfigurans seipsum 
in monte; has vero , leprosos mundans, et curangs 
omnem inÜrmitatem. Et in Veteri Testamento virta- 
tes erant. /Egyptiorum plage, mare divisum, Jorda- 
nis fluvius recedens, sol stans sub Jesu ; curationes 
vero, cum Mariam leprosam sanavit Moyses, et quzs- 
cumque Elias et Elis:eus operati sunt. Has autem om- 
nes potentias apostoli per totam terram audiias feee- 
runt cum laudibus ejus. Unaquxque enim operatio 
Domini, laude plena est. Fortasse autem potentia 
Domini miracula ejus complectuntur; gratie autem 
curationum landes ejus. 3. Beati qui custodinnt judi- 
cium, et. [ciunt justitiam in. omni iempcre. Peccati 


«à ἔργα, χαὶ παραυτίχα Θεοῦ μὲν χελεύοντος, Μωῦϊσέως 

Movies. xa χυνόμνια καὶ σχνῖπες ἐπλήρουν τὴν γῆν, 
«oue Αἰγυπτίων ὄρους οὗ παριόντες. οὐδὲ ἄλλοις ἀνθρώ- 
Tot; τὴν λύμην ἐπιφέροντες, ἀλλὰ τοῖς ἀντιθέοις τὴν 
παιδείαν ἐπάγοντες. Τοῦτο γὰρ σημαίνει τὸ, Εν πᾶσι 
τοῖς ὁρίοις αὐτῶν, ἀντὶ του, ἔξω τῶν Αἰγυπτίων ὄρων 
οὐδὲν τοιυῦτον γινόμενον ἦν ἰδεῖν. "ἔθετο τὰς βροχὰς 
αὐτῶν χάλαζαν, πῦρ xatagAéryov ἐν τῇ γῇ αὐτῶν. 
Καὶ indicate τὰς ἀμπέλους αὐτῶν, καὶ τὰς cvxac 
αὐτῶγ, xal συνέτριψε πᾶν ξύλον ὁρίου αὑτῶν. Τὰ 
γέφη μὲν γὰρ τὰς συνήθεις ὠδῖνας ἐνήλλαξε, καὶ ἀντὶ 
Bpoytov xax μόρων χάλαζαν ἀπεχύησε, χερανυνοὶ δὲ xat 
πρηστῆρες μετὰ τῆς χαλάζης ἐφέροντο, xai ἐναντίαι ἀλ- 
λήλαις φύσεις, ὕδωρ xai πῦρ, ἀλλήλας οὐκ ἐλυμήναντο. 

τε γὰρ τὸ πῦρ τὸ πεπηγὴς ὕδωρ τῆς χαλάζης ἐξέτη- 
xzv, οὔτε τὸ ὕδωρ χατεσδέννυ τὴν φλόγα" ἀλλὰ τὴν φυ- 
σιχὴν ἀποθέμενα μάχην, σύμφωνον Αἰγυπτίοις τὴν παι- 
δείαν ἐπῆγον, καὶ τὴν ἐχείνων θηριωδίαν διήλεγχον, ὅτι 
ἄνθ ὄντες, οὐχ ἠδοῦντο τὴν φύσιν, ἀλλὰ τοὺς ὁμο- 
ψυεῖς πιχρῶς δουλεύειν ἢνάγχαξον. Τούτου δὴ χάριν xal 
αὲ ἄμπελοι χαὶ αἱ συχαὶ αὐτῶν, xal τὰ ἄλλα τὼν φυτῶν 
γένη ἄρδην ὑπ᾽ αὐτῶν διεφθείρετο. Εἶπε, καὶ ἡ.19εν 

plc xal βροῦχος, οὗ οὐκ ἦν ἀριθμός. Kal κατέφα- 
γ8 πάντα χόρτον τῇ Ti αὐτῶν, xal κατέφαγε 
πάντα τὸν χαρπὸν αὐτῶν. Διὰ μὲν τὴς χαλάζης xal τοῦ 
τυρὸς τὰ δένδρα διέφθειρε" διὰ δὲ τῆς ἀχρίδος χαὶ τοῦ 
[008] βρούχον, τὰ EXn, τοὺς λειμῶνας, τὰ λήϊα. Οὐ γὰρ 
μόνον τὸν χαρπὸν, ἀλλὰ χαὶ τὸν χόρτον αὐτῶν χατανά- 
λωσε. Καὶ μὴν οὐχ ἔθος ἐν ταὐτῳ ἀχρίδα χαὶ βροῦχον 


ἐπιγίνεσθαι" ἢ γὰρ τίχτει τὸν βροῦχον ἡ ἀχρὶς προλα- 
Θοῦσα; ἣ ὁ βροῦχος αὐξηθεὶς, ἀχρὶς προχόψας γίνεται, 
ὥστε τὸ πρότερον, τὸ δὲ χρόνῳ τινὶ ἀχολουθῇσαι 


ὕστερον. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ θαῦμα fv, χαὶ προστάγματι Θεοῦ 
τὸ σημεῖον ἐγίνετο, ἅμα παρῆλθεν ἑχάτερον, χαὶ χατ-- 
ἔφαγεν ἅμα τῷ χόρτῳ xai τὸν χαρπόν᾽ ὥστε πρὸς τῇ 
τροφῇ τῶν ἀνθρώπων xat ἡ τῶν χτηνῶν ἐφλείρετο. Ka 
ἀπάταξε πᾶν πρωτότοχον ἐν γῇ Αἰγύπτῳ, ἀπαρχὴν 
zarcó αὐτῶν 


c πόνου . 
ε΄. Ταύτην Αἰγυπτίοις ἐπήγαγε τελευταίαν πληγὴν, 
μεθ᾽ ἣν ἐξελθεῖν τοὺς Ἰουδαίους χατήπειξαν" ἅπασι o 
οἰχία θρήνων xai ὕρσεως ἐπέπληστο, τῶν πρωτοτόχων 
ἀπάντων ἀθρόαν τελευτὴν δεξαμένων. Κατὰ γὰρ τῶν 
“«τοθεινοτέρων ἐπήγαγε τὴν πληγὴν, πιχροτέραις βάλλων 
ἀχίσι τοὺς ἀναλγῆτως "p τὰς προτέρας διατεθέντα: 
πληγάς. Καὶ ἐξ αὐτοὺς ἐν ἀργυρίῳ καὶ χρυ- 
Cip. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲ τὰ οἰχεῖα λαδεῖν οἱ Αἰγύπτιοι 
τοὺς Ἰουδαίους ἐπέτρεπον, πρὸς τοῖς οἰχείοις ἔλαδον χαὶ 
τῶν Αἰγυπτίων τὸν πλοῦτον, οἷόν τινα μισθὸν τῆς χαλε - 
τῆς δουλείας κομισάμενοι τὸν χρυσὸν xal τὸν ἄργυρον. 
O0 γὰρ ἀδίχως τοῦτο γενέσθαι προσέταξεν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ 
xai τοὺς ἀδιχοῦντας παιδεύων xal τοὺς ἀδιχηθέντας 
χαγωγῶν. Καὶ οὖκ ἦν ἐν ταῖς φυ.αῖς αὑτῶν ὁ 
θενῶν. Tov γὰρ τοῖς Αἰγυπτίοις ἐπαγομένων πληγῶν 
οὖχ ἑλάμδανον πεῖραν. Προσέταξ: γὰρ ὁ Θεὸς σχυλεῦσαι 
«οὺς Αἰγυπτίους, ὡς νενιχημένους, xaX μισθὸν ὀφείλον- 
τας τῆς μα ρονίου δουλείας. Μέγα δὲ χαὶ τὸ ἐχ χώρας 
τὰ γείριστα παθούσης ἀπαθεῖς ἀπαλλάττεσθαι μέχρι ἑνὸς 
ἐν μυριάσι τοσαύταις, ἕως ἂν ἑναπομείνῃ τῇ Αἰγύπτῳ 
μηδεὶς ὑπὸ τῆς ποῦ σώματος ἀῤῥωστίας χεχρατημένος" 
τοῦτο δὲ Μωῦσῆς ἱστόρησεν. Εὐφράνθη Αἴγυκτος ὃν 
τῇ ἐξόδῳ αὐτῶν, ὅτι ἔπεσεν ὁ φόδος αὐτῶν ἐπ᾽ αὖ- 
toic. Οὕτω δὲ ταῖς παντοδαπαῖς ἐξεδειματώθησαν τι- 
portate, ὡς εὐεργεσίαν olxelav νομίσαι τὴν τῶν "E&palov 
λενθερίαν. Διεπέτασε γεφρέ.ηὴν εἰς σχόπην αὑτοῖς, 
xal πὺρ τοῦ φωτίσαι αὐτοὺς τὴν νύχτα. 'H γὰρ αὐτὴ 
νεφέλη σχηνὴ μὲν αὐτοῖς μεθ᾽ ἡμέραν ἐγίνετο, χαὶ τῆς 
ἀκτῖνος ἔχωλυε τὸ λυποῦν" νύχτωρ δὲ πυροειδὴς γινομέ- 
vr, τοῦ φωτὸς αὐτοῖς ἐχορήγει τὴν χρείαν. "Hrncav, 


καὶ ἦλθεν ὀρτυγομήτρα, καὶ ἄρτον ovparov évéxAn-. 


σεν αὑτούς. Ἐπειδὴ γὰρ χαὶ χρεῶν ὠρέχθησαν, παο- 
ἐσχεν αὐτοῖς ϑήραν ρνίθων αὐτόματον * χαὶ δεηθεῖσιν 
ἄρτων ἄνωθεν ἐχορήγησε, διὰ τῶν νεφελῶν οὐχ ὑξτὸν, 

λ᾽ αὑτὴν δωρησάμενος τὴν τροφήν. Τὸ δὲ μάννα λέγε:, 
οὐχ ὡς ἐξ αὐτυῦ τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ ὑπὲρ χεφαλῆς 
ἀέρος, ὅπερ ἡ θεία Γραφὴ οὐρανὸν προσαγορεύει, φερό- 
μένον, ἅμα δὲ χαὶ ὡς εἰχόνα τοῦ οὐρανίου ἄρτου τοῦ 
ουθέντος ἐν [usmele τῇ Ἐχχλησίᾳ φέρον. Διῤῤῥηξε 
πέτραν, καὶ ἔῤῥυσαν ὕδατα, καὶ ἐπορεύθησαν ἐν 
Δ ὑδροις ποταμοί. ᾿Εθεράπευσε δὲ αὑτῶν xal τὸ δίψος 
ταί; παραδόξοις ὠξῖσι τῆς πέτρας" ἐν ἀνύδοιν Ὑὰρ καὶ 
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6n 
ξηρᾷ Totap.ouc ἀναθλύσαι προτέταξε. Καλεῖ δὲ ποταμοὺς 
τίυν ἀναδοθέντων ix τῆς πέτρας ὑδάτων τοὺς ὀχετούς. 
Εἰ δὲ γράφοιτο, Ποταμοῖς, ἐρεῖς ὡς κατὰ τὴν ἱστορίαν 
εοιοῦτον μόνον τὸν Ἰορδάνην διέδησαν, δυνάμει δὲ χαὶ 
ἄλλους, ὅσοι πρὸς διάδασιν ἐνεπόδιζον, Ὅτι ἐμνήσθη 
τοῦ λόγου τοὺ áylov αὐτοῦ, τοῦ πρὸς Ἀδραὰμ τὸν 
δοῦλον αὐτοῦ. Καὶ ἐξήγαγε εὸν λαὸν αὑτοῦ ἐν 
ἀγαλλιάσει, καὶ τοὺς ἐχιλέκτους αὐτοῦ ἐν εὑφροσύ- 
γῃ. ᾿Αψευδὴ γὰρ ὅσα Θεὸς τοῖς ἀμφὶ τὸν ᾿Αδραὰμ ἐπ- 
T είλατο περὶ τοῦ τὸ γένος αὐξῆσαι πλήθει xaX ξόξῃ. 

αἱ Μωῦτῆς δὲ πρὸς αὐτοὺς ἐν τῷ Δευτερονομίῳ φησί. 
Μὴ εἴπῃς. Διὰ τὰς δικαιοσύνας μου ἐξήγαγέ με Κύ- 
ριος ἐκ γῆς Αἰγύπτου, d.Llà διὰ τὸν ὄρκον, ὃν ὥμοσε 
τοῖς πατράσιν ὑμῶν». Ὁ γὰρ Θεὸς ποιῶν ἔστιν ÉAsoc 
εἰς χιλιάδας cotc ἀγαπῶσιν' αὐτὸν, ἅμα καὶ προτρε- 
πόμενος τοῖς ἐξ αὐτῶν, ὅπως ἂν φυλάξωτι τὰ δικαιώματα 
αὐτου. Καὶ ἔδωχεν αὐτοῖς χώρας ἐθνῶν, καὶ πόνους 

aov χατεχιηρογόμησαν. Οὐ γὰρ μόνον τῆς Αἰγυπτίων 
ἠλευθέρωσε δουλείας, ἀλλὰ xa P Xa Αἰ αὐτοῖς 
ἐδωρήσατο γῆν, xa τῶν ἀλλοτρίων πόνων [669] δεσπό- 
τας ἀπέφηνε, χἀχείνους χολάσας ἐνδίχως, χαὶ τὰς οἰκείας 
ἐμπεδώσας ἐπαγγελίας. Ὅτι δὲ οὐχ ἀδίχως ἐξέθδαλε τοὺς 
πρῴην τὴν Παλαιστίνην οἰχοῦντας, διδάσκει μὲν xat δι᾿ 
ὧν Ἰουδαίοις ἐνομοθέτησε, ουγεῖν χελεύσας τῆς ἐχείνων 
πολιτείας τὴν μίμησιν, διδάσχει δὲ xal τὰς πρὸς τὸν 
'A6paày. ἐπαγγελίας ποιούμενος, τί δήποτε δὲ e eodd 
αὐτῷ δίοωσι tfi; γῆς ἐχείνης τὴν δεσποτείαν, à παρ- 
οιχεῖν ἐπὶ πλεῖστον ἐᾷ" Οὔπω γὰρ, φησὶν, ἀναπεπιλή- 
porca. αἱ ἁμαρτίαι τῶν Ἁμοῤῥαίων ἕως τοῦ νῦν, 
ἀντὶ τοῦ, οὐδέπω πανωλεθρίας τετολμήχασιν ἄξια" χαὶ 
οὐ δίχαιον αὐτοῖς τὴν τιμωρίαν ἐπαγαγεῖν, οὐδὲ τῇ προ- 
γνώσει τῆς μείζονος ἁμαρτίας τῆς τιμωρίας τὴν ψῆφον 
ἐξενεγχεῖν, ἀλλὰ ἀναμεῖναι τῶν πραγμάτων τὸ τέλος. 
Μέτρῳ γὰρ χρῶμαι, χαὶ σταθμῷ πρυτανεύω, χαὶ οὐδὲν 
ἀπτάθμητον παρ᾽ ἐμοί. Διὰ τοῦτο τετραχοσίων ἑτῶν ἀνα- 
μείνας περίοδον, οὕτω χἀχείνους ἐξέδαλε, καὶ τούτοις 
τὰς ἐπαγγελίας ἀπέδωχεν. Ὅπως ἂν φυιάξωσι τὰ δι- 
κωμώματα αὑτοῦ, καὶ τὸν γόμον αὑτοῦ ἐχζητήσωσι. 
Δέδωχε δὲ αὐτοῖς, φησὶν, ἣν ἐπηγγείλατο ἣν, νόμον αὖ- 
«ol; δεδωχὼς, xal χατὰ τοῦτον Βιοτεύειν κελεύσας. 


ΨΑΛΝ. PE. 
E Cr 
α΄. "Ev τούτῳ τῷ too qup τὰς ἁμαρτίας χαταλέγει τοῦ 
προτέρου λαοῦ, διδάσκων πως καὶ δι᾽ ἃ γέγονεν ἡ ἀτο- 


θολὴ αὐτῶν. "Ev μὲν οὖν τῷ ἑκατοστῷ xat τετάρτι ψαλ- 

ip τὰς θείας ὁ προφητιχὸς λόγος διεξῆλθεν ar 

y τούτῳ δὲ xal τῶν εὐεργεσιῶν μέμνῃτας, xal τῆς τῶν 
εὐεργτεηθέντων ἀχαριστίας χατηγορβεῖ, xai τὰς ἐπενεχθεί 
σας αὐτοῖς διαφόρως τιμωρίας διδάσχει. Ἐσχτμάτισται 
δὲ ὡς kx προσώπου τῶν εὐσεδεστέρων τὰς κοινὰς ὀλοφυ- 
ρομένων συμ ρὰς, καὶ φειδοῦς τυχεῖν ἀντιδολούντων. 

ἣν γὰρ α τίν ἐπιγραφὴν ὁ ψαλμὸς εἰχότως ἔχει τῷ 
φθάσαντι" τῆς γὰρ αὐτῆς ὑποθέσεως ἔχεται. 

᾿Κξομοιλογεῖσθε τῷ Κυρίῳ, ὅτι χρηστός" ὅτι slc τὸν 

αἰῶνα εὸ ἔλεος αὐτοῦ. Ἢ ἐπιγ d σημαίνουσα τὰ, 
Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, δολοῖ τὸν ψαλμ v αἶνον περιέχειν 
Θεοῦ. Διδάσχει δὲ νῦν ἐξ ἀρχῆς τοὺς ἀπὸ ἀμαρτημάτων 
ἐπιστρέφοντας, χαθάπερ ἰατρῷ, προσιέναι τῷ Σαυτῆρι, 
δειχνύντας ὥσπερ τῇ ἐξομολογῆσει τῶν πεπλ μμελημέ- 
γων τὰ τραύματα: διαθέσει δηλονότι ψυχῆς, ἀλὴ 00 λόγι 
τοῦτο ποιοῦντας ψιλῷ. “τοιμος γὰρ, φησὶ, διὰ χρηστό- 
τῆτα τοῖς μετανοοῦσιν εἰς ἔλεον, εἰδὼς &)éou δείκθαι πὰ 
τοῦ παρόντος αἰῶνος, οἷα δὴ θνητὰ xal ἐπίχηγα. Τί δέ 
ἐστίν, Ὅτι εἰς τὸν alora τὸ ἔλεος αὑτοῦ, Διαπαντὸς 
ἐλεεῖ" διαπαντὸς φιλονθρωπεύεται. “Ετοιμός ἐστιν ἀεὶ τὰ 
αὐτοῦ διδόναι. OO γάρ ἐστ: χαιρὸς ὡρισμένος αὑτῷ, ἀλλὰ 
τῆς γνώμης τῆς σῆς. 

Τίς «ωϊήσει τὰς δυναστείας τοῦ Κυρίου; dxov- 
στὰς ποιήσει πάσας τὰς αἰνέσεις αὑτοῦ; "03a ὁ Θεὸς 
ἐν ἡμῖν ὑπὲρ θνητὴν φύσιν ποιεῖ, ταῦτα δυναστεία Κυ- 
ρίου, ἅπερ ἐνεργήματα δυνάμεων ὁ Παῦλός φησι, λέγων" 

Q μὲν κόρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται Aóroc σοφίας, 
dA δὲ λόγος γγώσεως κατὰ τὸ αὑτὸ Πνεῦμα, ἐτέ- 
ρῳ δὲ πίστις ἐν τῷ αὑτῷ Πνεύματι, ἄλλῳ δ &r&p- 
γήματα δυνάμεων. Καὶ πάλιν ἑτέρωθι" Μὴ πάντες 
προφῆται; μὴ πάντες δυνάμεις ; μὴ πάντες xapi- 
σμεξζις ἔχουσιν ἰαμάτων ; Διαιρεῖται δὲ τὰς δυνά- 
μεις ἀπὸ τῶν ἰαμάτων. Τὰς μὲν γὰρ Ἰησοῦς ἐπετέλει 
περιπατῶν τυγὸν ἐτὰ τῆς ϑοαλδατος esi Ὅς πὰς 
diim s πὸ c aSey s, τὰ τον Vau ἊΝ DN 
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ὄρει" τὰ δὲ λεπροὺς καθαρίξων, xat πᾶσαν νότον ἰώμε- 
νος. Καὶ ἐν τῇ παλαιᾷ Διαθήχῃ δυνάμεις μὲν αἱ κατὰ 
τῶν Αἰγυπτίων πληγαὶ, θάλαττά τε διαιρουμένη. xai 
ποταμὸς Ἰορδάνης ὑποχωρῶν, ἡλίου τε στάσις ἐπὶ τοῦ 
Ἰησοῦ" ἰάσεις δὲ, ὅτε Μαρίαν λεπρῶσαν ἰάσατο Music, 
ὅσσαι τε Ἡλίας xai Ἐλισσαΐος εἰργάταντο. Ταύτας δὲ πά- 
ὅας τὰς δυναστείας οἱ ἀπόστολοι εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
ἐποίησαν ἀχουστὰς μετὰ xai τῶν αἰνέσεων αὐτοῦ. 'Exa- 
στη γὰρ πρᾶξις τοῦ Κυρίου αἰνέσεως γέμει. Τάχα δὲ αἱ 
μὲν δυναστεῖαι τοῦ Κυρίου τὰ θαυμάσια αὐτοῦ περι- 
ἔχουτι, τὰ δὲ χαρίσματα τῶν ἰαμάτων τὰς αἰνέσεις αὐ- 
τοῦ. Μαχάριοι οἱ ρυλάσσοντες χρίσιν, καὶ ποιοῦντες 
[670] δικαιοσύνην ἐν παντὶ ταιρῷ. Τῇ ais0fjost τῆς 
ἁμαρτίας ὁ τῆς ἀρετῇ: χαρπὸς fio: μαχαρισμὸς ὑπεισ- 
épysvat. Ὁ γὰρ τὰς ὑπὲρ ταύτη: εὐθύνας ἐχτίνων, μα- 
χαρίζει τοὺς ταύτης ἀπηλλαγμένους, xat διχαιοσύνῃ τὸν 
οἰχεῖον βίον διαχοσμοῦντας. Μαχαρίζει δὲ οὐ τὸν ἅπαξ τῇ 
δικαιοσύνῃ χρησάμενον, ἀλλὰ τὸν ἀεὶ xal διηνεχῶς τοὶς 
ταύτης ἑπόμενον ἴχνεσι. Μνήσθητι ἡμῶν, Kopie, ἐν τῇ 
εὐδοχίᾳ τοῦ .AaoU σου" ἐπίσκεψαι ἡμᾶς ἐν τῷ σωτη- 
ρίῳ σου. Ἐνταῦθα τὸν νέον λαὸν αἰνέττεται χαὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν τὴν ἐξ ἐθνῶν, ἣν τῆς σωτηρίας ἠξίωτεν, 1 
ἀρπάσαι διδάσχεται τὴν χοινωνίαν ἡ ᾿Ιουδαίων πληθύς. 
lloía» δὲ εὐδοχίαν ἐνταυθα, Y) ποίαν ὅλως ἐπίσχεψιν ὑπο- 
τίθεται, ἀλλ᾽ 3| ἥνπερ ἡμῶν ὁ Θεὸς Λόγος διὰ σάρχα πε- 
ποίηται; Ὅθεν χαὶ τὸ μυστήριον εὐδοχίαν προσηγόρενον 
οἱ τιῖς ποιμέσιν ἐπιφανέντες ἄγγελοι" Δόξω γὰρ ἐν ὑψί- 
στοις Θεῷ. καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν» ἀγθρώποις εὐδο- 
xia, δοξολογοῦντες ἐδόησαν. Τοῦ ἰδεῖν éy τῇ χρηστό- 
τητι τῶν ἐχλεκτῶν σου, τοῦ εὐφρανθῆναι ἐν τῇ εὑ. 
φροσύγῃ τοῦ ἔθγους σου, τοῦ ἐπαινεῖσθαι μετὰ τὴς 
κιηρογομίας σου. ᾿Αντιδολοῦμεν, φησὶ, τῆς τοῦ νέου 
σου ἔθνους μεταλαχεῖν εὐφροσύνης, xal χοινωνοὶ γενέ- 
σθαι χορηγουμένης ἐχείνοις χρηστότητος. Χρηστότητα 
δὲ τῶν ἐχλεχτῶν τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν γενο- 
μένην τοῖς ἐχλεχτοῖς νόγσον πολλὴν οὖσαν, ὥστε xal 
πόρνους xai τελώνας χαὶ ἁμαρτωλοὺς χαὶ πτωχοὺς ἁλιεῖς 
τὴν ἐχλογὴν ὑποδέξασθαι. Ταύτην ἰδεῖν ὁ προφήτης ἐπ- 
εθύμει" θεωρίας γὰρ ἄξιον τὸ θαῦμα ἐτύγχανεν" εὐφραν- 
θῆναι δὲ ἐν τῇ εὐφροσύνῃ τοῦ ἔθνους σου, ὥστε τῆς χοι- 
νωνίας τῶν μυστηρίων ἀπολαῦσαι. Ἡμάρτομεν μετὰ τῶν 
πατέρων ἡμῶν, ἡνομήσαμεν, ἠδικήσαμεν. “Ὥσπερ 
γάρ τινα, φησὶ, χλῆρον παρὰ τῶν πατέρων διεδεξάμεθα 
τὴν τῶν Gov νόμων ταράθασιν. Πατέρας δὲ χαλεῖ οὐ τοὺς 
ἁγίους πατριάρχας, ἀλλὰ τοὺς μετ᾽ ἐχείνους γενομένους" 
τοῦτο γὰρ διὰ τῶν ἐπαγομένων ἐδήλωσεν. Οἱ πατέρες 
ἡμῶν ἐν Αἰγύπτῳ οὐ συγῆχαν τὰ θαυμάσιά aov: καὶ 
. οὐχ ἐμνήσθησαν τοῦ πλήθους τοῦ ἐλέους σου. 
β΄. Ἄνωθεν γὰρ, φησὶν, ἡμῶν τὸ γένος ἁμαρτητιχόν. 
Τοτούτων γὰρὲν Αἰγυπτῳ δι’ αὐτοὺς γεγενημένων θαυμά- 
των, συνιδεῖν τὴν σὴν οὐχ ἠθέλησαν δύναμιν. Διὸ χαὶ ὁ 
προφήτης λέγει" Οὐαὶ ἔθνος dpapcaóv, λαὸς π.λή- 
ρης ἀνομιῶν, σπέρμα πονηρὸν, υἱοὶ ἄνομοι. Οὐ συν- 
ἦχαν οὖν, φησὶ, τὰ ἐν Αἰγύπτῳ γενόμενα τέρατα, χαί- 
πῆρ ἐν μέσῳ τῶν Αἰγυπτίων αἴσθησιν μὴ λαθόντε; τῶν 
γενομένων χολάσεων" οὔτε μὴν ἐλευθερωθέντες τῶν AL- 
γυπτίων ἐνόησαν, ὅτι οὐ διὰ τὰς αὐτῶν διχαιοσύνας, διὰ 
δὲ τὸ θεῖον ἔλεος τῆς ἐχεῖθεν ἐπισχοπῇ: δ. Ταῦτα δὲ xal 
τὰ ἐν τῇ ἐρήμῳ συντόμως εἶπεν ὁ φθάσας ψαλμὸς, μηδὲν 
“οὐ aou χατηγορήσας" ὁ δὲ νῦν ἐπαναλαδωὼν τὴν διήγη- 
ctv, ὅπω; δι᾿ ἃ ἥμαρτον ol Ἰουδαῖοι παρήγαγε. Καὶ 
zapezi«pavur ἀγαδαίγοντες ἐν ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ. 
Θεασάμενοι γὰρ τοὺς Αἰγυπτίους διώχοντας, xai τὴν 
θάλατταν ἐπέχουσαν τὴν φυγὴν, τὴν ἐπιχουρίαν προσ- 
μεῖναι τὴν σὴν οὐχ ἠθέλησαν, ἀλλὰ τοῦ μεγάλου Μωῦ- 
gio; χατεδόων λέγοντες" Παρὰ τὸ μὴ εἶναι μνήματα 
ἐν Αἰγύπτῳ. ἐξήγαγες ἡμᾶς ἀποχτεῖγαι ἐν τῇ ἐρήμῳ 
ταύτῃ. 'AAX ὅμως xai ἀγνώμονα: φανέντας σωτηρία: 
ἠξίωσας. Τοῦτο γὰρ xai ἐπήγαγε: Καὶ ἔσωσεν αὑτοὺς 
ἔγεχεν τοῦ ὀγόματος αὐτοῦ, τοῦ γνωρίσαι τὴν δυνα- 
στείαν αὐτοῦ" καὶ ἐπετίμησε τῇ ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ, 
xai ἐξηράνθη" καὶ ὠὡδήγησεν αὑτοὺς ἐν ἀδύσσφ, ὡς 
ἐν ἐρήμῳ" καὶ ἔσωσεν' αὐτοὺς ἐκ χειρός μισοῦγτος. 
xal ἐλυτρώσατο αὐτοὺς éx χειρὸς ἐχθρῶν. Λόγῳ γὰρ 
τῆς θαλάττης τὸν πυθμένα γυμνώσας, τὴν πολλὴν ἐχεί- 
v ἄθυσσον ἱππήλατον ajvol; ἀπέφηνε xal ἔρημον. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐν ταῖς ἐρήμοις πολλὴ τοῖς τρέχουσιν εὐχο- 
58 Add. ἠξιώθησαν aut ἔτυχον, aut simile quidpiam. Infra 
πως δι᾽ ἃ ἥμαρτον, meudose haud dubie dicitur. Sav. legeu- 
vuui pulat ὅπως καὶ & vel ὁπόσα, sed non omnino placet lectio, 
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Aia, μὴτε φυτῶν ὄντων, pf ve φραγμῶν χωλυόντων, τὴν 
τῆς διαθάσεως εὐχολίαν δεδήλωχε τῇ τῆς ἐρήμου παρα- 
6o. ᾿Εκάχυψεν ὕδωρ τοὺς θλίδοντας αὐτούς" εἷς 
ἐξ αὐτῶν obx ὑπειϊείφθη, Πάντας γὰρ τοὺς Αἰγυ- 
πτίους ὑποδρυχίους mzmolnxs. Καὶ ἡ αὐτὴ θάλαττα 
Ἑόραίοις μὲν σωτηρίαν, Αἰγυπτίοις δὲ τιμωρίαν ἐπ» 
ἦγαγε. Καὶ ἐπίστευσαν τῷ «όγῳ αὑτοῦ, καὶ ἧσαν 
τὴν alvscw αὐτοῦ. Τῶν γὰρ ἀνδρῶν ὑμνούντων δήωυῦ- 
σῆς ὁ μέγας ἡγεῖτο, τοῦ δὲ χοροῦ τῶν γυναιχῶν Μαριὰμ 
1j προφῆτις. ᾿Ανάγραπιος [071] δὲ χαὶ ἡ ᾧδή. Ἐτάχυ- 
γαν, ἐπελάθοντο τῶν ἔργων αὐτοῦ" οὐχ ὑπέμειναν 
τὴν βουλὴν αὐτοῦ. Καὶ ἐπεθύμησαν ἐπιθυμίαν ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, καὶ ἐπείρασαν τὸν Θεὸν ἐν ἀνύδρῳ. Τοσαῦτα 
γὰρ ἔχοντες χαὶ τοιαῦτα ἐχέγγυα τῆς θείας δυνάμεως, 
οὐχ fivnsav τὴν χρείαν λαθεῖν, οὐδὲ τὴν θείαν προσ- 
ἐμεῖναν δωρεὰν, ἀλλ᾽ εὐθὺς λο!δορίαις χατὰ τῶν θείων 
ἐχρήσαντο θεραπόντων. Δύο δὲ τῶν Ἰουδαίων συνῆψεν 
ἁμαρτήματα, ἂν μὲν, ὅτι σαρχιχὴν ἐπιθυμίαν ἐπεθύμουν 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἐν fj, φιλοσοφεῖν ἔδει χαὶ ἀπὸ πάσης ἐπι- 
θυμίας ἐγχρατεύεσθαι" δεύτερον δὲ, ὅτι δεηθέντε;: ὕδατος, 
οὐχ ἥτουν, ἀλλ᾽ ἐπείραξον. Πλὴν θαυματουργῶν ὁ θεὸς 
οὐχ ἐπαύετο. Καὶ ἔδωχεν αὐτοῖς τὰ αἰτήματα αὑτῶν" 
ἐξαπέστειῖε πιιησμονὴν εἰς τὰς ψυχὰς αὑτῶν. Οὐ γὰρ 
ἐξ ὧν εὖ ἔπαθον fór, περὶ τῶν ἑλλιπόντων ἐπίστευσαν" 
τοῦ δὲ Θεοῦ χατελάλησαν λέγοντες. Ἐμνήσθησεν cor 
κρεῶν xal τῶν «.εδήτων τῶν ἐν Αἰγύπτῳ. Αἴτημα δὲ 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐχάλεσεν. Οὐ γὰρ ἤἥτησαν, ἀλλὰ χατελά- 
λησαν. Δέδωχε δὲ ὅμως αὐτοῖς xal χρεῶν ἀ:θονίαν, xal 
ἄρτον ἀχειροποίητον, χαὶ ὕδωρ ἥδιστον χαὶ ἄφθονον. Καὶ 
παρώργισαν τὸν Μωϊσὴῆν ἐν τῇ xapeu6oAmn, τὸν 'Aa- 
ρὼν τὸν SUA PENA παραπιχράναντας ἐν : u- 

αλάπσῃ, οὔτε ἐν ἐρήμῳ πειράσαντας αὐτὸν μεττλῦεν 
αὐτοὺς ὁ παρορῶν ἁμαρτίας, ἀλλὰ καὶ ἔδωχεν αὐτοῖς τὴν 
ἐπιθυμίαν αὐτῶν" ὅτε δὲ Μωῦσῃν παρώργισαν οἱ περὶ 
Δαθὰν χαὶ ᾿Αὐδειρὼν, εἰπόντες" Μὴ Μωῦσῇῃ μόνῳ .1ε.16- 
Ἥηχεν ὁ Θεός ; οὐχὶ καὶ ἡμῖν ; παγγενὴ διανοιχθείση 
παρεδίδου τῇ γῇ τούτους. Τὸν δὲ Κορὲ xal τοὺς σὺν αὐ- 
τῷ μέλλοντας προσφέρειν τὰ θυμιατήρια αὑτῶν ἀντὶ τοῦ 
᾿λαρὼν, φλὸξ ἀπὸ τῆς σχηνῆς προελθοῦσα χατέφλεξεν. 
Οὐ γὰρ θέλει θεὸς τοὺς ἑαυτοῦ καταφρονεῖσθαι θεράπον- 
ταξ, ἀλλὰ χαὶ δείξας τὴν χρηστότητα, δείχνυσι καὶ τὴν 
ἀποτομίαν, χατὰ «5, Ἴδε οὖν χρηστότητω xal ázxoro- 
μίαν θεοῦ. Ταῦτα γὰρ Θεοῦ χατάλληλα φάρμαχα. Hy- 
οἰχθη ἡ γῆ, καὶ xacézis Δαθὰν, καὶ ἐχάλυψεν ἐπὶ 
τὴν συναγωγὴν ᾿δειρών. Καὶ ἐξεκαύθη zup ἐν τῇ 
συναγωγῇ αὐτῶν" φο1ὸὁξ xatépAeter ἁμαρτω.ϊούς. 
Δαθὰν μὲν xat ᾿Αδειρὼν μετὰ πάσης τῆς πατριᾶς; χατ- 
ἐπόθησαν᾽ Κορὲ δὲ xat οἱ σὺν αὐτῷ θεη πυρὶ χατ- 
εφλέχθησαν. Τὰς δὲ τιμωρίας ἐπήγαγεν ὁ Θεὸς, τοὺς ἄλ- 
λους σωφρονεῖν προτρεπόμενος" οὐδεμίαν ὃ λαθεῖν 
ἐντεῦθεν ὄνησιν ἡδουλήθησαν. Καὶ τοῦτο δηλοῖ τῶν τε- 
τολμημένων ἐξήγησις. Καὶ ἐποίησαν μόσχον ἐν Χορὴδ, 
καὶ προσεχύνησαν τῷ γιυπτῷ. Οὐ ἁτλῶς τοῦ ὄρους 
ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ τὴν τῆς ἀσεδείας διδάσχων ὑπερόο- 
λήν. Ἐν τούτῳ γὰρ ὥφθη τῶν ὅλων ὁ Κύριος, ἐν τούτῳ 
δείματος αὐτοὺς ἐνέπλησε, μετὰ πλείστου πυρὰς φανεὶς, 


σάλπιγξι χρώμενος, χαὶ χαταχτυπῶν βρονταῖς, xal μετὰ 
τοσούτον δέου: τὴν νομοθεσίαν προσφέρων" ἐν τούτῳ τε- 


τολμήχασι τὴν ἀσέδειαν. Τὸ δὲ, éxUr"ncar τῷ 
γλυπτῷ, ἑτέρας xal τοῦτο παραπληξίας χατηγορία. Ὃ 
γὸρ ἑώρων διὰ τέχνης ἀνθρωπίνης εἶδος δεξάμ:- 
vov, τούτῳ τὸ σέβας τὸ θεῖον προσήνεγχαν. Kal ἠ.1.1ά- 
ξαγτο τὴν δόξαν αὐτοῦ ἐν ὁμοιώματι μόσχου ἐσθίον- 
τος Are ἐτραγῴδη 

Y. ὃρα αὐτῶν à (tg τὴν ἄνοιαν ἐτραγῴδεσεν. 
᾿Αντὶ τοσαῦτα dau pa rot MUR xal τὴν! παϑάδοξον 
ἐχείνην σωτηρίαν χαρισαμένου, xat τοσαῦτα ἐνεργεῖν 
δυναμένον, εἰχόνα τετιμήχασι μόσχου, ἧς τὸ ἀρχέτυπον 
τροφῆς ἐνδεές. Τροφὴ δὲ τοῦ μόσχου, οὐχ ἄρτος ὁ τοῖς 
λογιχοῖς προσφερόμενος, ἀλλὰ πόα χαὶ χόρτος. Τοῦ δὲ 
μόσχον, οὗ ἄλογος ἡ φύσις, καὶ ὁ χόρτος τροφὴ. xa ἡ 
ὀουλεία δεδωρημένη ἀνθρώποις, ἣ εἰχὼν εὐτελεστέ 
πολλῷ" οὐ γὰρ μόνον ἄλογος, ἀλλὰ xai ἄψυχος, οὐχ 
ἐνεργεῖν, οὐ μυχᾶσθαι, οὐχ ἐσθίειν ἰσχύουσα * ἀλλ᾽ ὅμως 
2" οὕτως ἀδρανῇ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων προτετιμήκασιν. 
Ἔχοντες γὰρ ἐξ Αἰγύπτου φαντασίαν τοῦ “Ἄπιδος, ὅστις 
Tiv ἐν τῇ Μέμφιδι, xal οὐχὶ τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ πολλοῖς 
γλυπτοῖς προσεχύνησαν. "Eva γοῦν μόσχον πεποιν χότες 
πολλοὺς ἐδείχννον φάσχοντες" Οὗτοι οἱ θεοέ σου, 
Ἰσραὴ.1, οἱ árayapórcec ᾿ξ ἐκ γῆς Δίγύπτου. 'Ea- 
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messcm Virtutis fructüs scu. beatitudo consequitur. 
Qui enim peccatorum poenas luit, beatos praedicat eos 
qui ab ipso liberati sunt. justitiaque vitam suam exor- 
sant. Beatum. vero pradicat non eum qui semel ju- 
titia usus sit, sed enm qui semper et perpetuo | ejus 
vestigiis insistat. 4. Memento nostri, Domine, in. bene- 
placito populi tui ; visita nos in saliuari two. Hic novum 
populum subindieat εἰ Ecclesiam ex gentibus, quam 
salute dignatus est, cujus societatem arripere Jud:o- 
rum populus docetur. Quod vero hic beneplacitum, et 
qnam visitationem commeinorat, nisi eam quam Deus 
erbum per carnem nobis fecit? Quapropter anfeli 
qui pastoribus apparuerunt mysterium vocarunt be- 
neplacitum ; Gloria in. altissimis Deo, εἰ in terra. pax, 
in hominibus beneplacitum ( Luc. 9. 14), laudantes illi 
clamaverunt. 5. Ad videndum in bonilate electorum 
tuorum, ad letandum in (giitia gentis. tue, ut lauderis 
cum hereditate tua. Obgecramus, inquit, ul nove (0:8 
gentis Isxitire consortes simus, et participes bouitatis, 
erga illos adhibita fuit. Bonitatem autem clecto- 
rum mielligas magnam illam erga electos Dei beni- 
gnitatem ; ita οἱ et scortatores, publicani, peccatores, 
el pauperes piscatores electionem illam sorliti sint. 
lianc propheta videre cupiebat : nam visu. dignum 
erat miraeulum ; ac l:etari /n letitia gentis tue, ia ut 
participatione mysteriorum frueretur. 6. Peccavimus 
cum patribus nostris , injuste egimus, iniquitatem feci- 
mus. Quemadmodum, inquit, hereditatem quamd:un, a 
patribas wostris accepimus legum tuarum transgres- 
sionem. Patres autem vocat non sanctos. patriarchas, 
sed eos qui post illos fuere : illud enim ex sequenti- 
bus declaravit. 7. Patres nostri in /£gypto non mtell^- 
gerunt mirabilia tua, non [uerunt memorcs multitudinis 
edisericordie tue. 

9. A priscis usque temporibus, inquit, genus no- 
strum peceatis assuetum est. Nam cum propter illos 
tot in Egypto miracula facta essent, virtutem tuam 
agnoscere noluerunt. ldeo propheta dicit : Ve genti 
peccatrici, populo pleno iniquitatibus, semini nequam, 
filiis iniquis (Isai. 1. 4). Non intellexerunt ergo, in- 
quit, prodigia in Egypto facta, neque in medio ZEgv- 
ptiorum sensum acceperunt immissorum ipsis suppli- 
ciorum ; ie 2b. /Egyptiis liberati intellexeruut, 
non propter jnstitias suas, sed propter divinam mise- 
ricordiam se iHa visitatione dignatos. Haec autein et 
qui in deserte neta sunt, pr:ecedens Psalmus brevi- 
ter dixit, in nulto populum incusans: przsens vero 
Psalmus, resumpta narratione, declaravit quomodo 
per ea qux peccaverunt Judzi, ΕἸ irritaverunt ascen- 
dentes in mare Rubrum. Videntes enim /Egyptios per- 
sequentes, οἱ mare fugam cobibens, auxilium tuum 
exspectare noluerunt. Verum in maguum Moysem 
"πρὸ clamabant : Quia non erant sepulcra in ZEgypto, 
eduzisti nos ut occideres in. hac. solitudine (Exod. 14. 
44). Auamen licet ingrati faerint, ipsos salute digna- 
tus es. Hoc enim intulit : 8. Et salvavit eos propter 
nomen suum, uw! notam faceret polentiam suam. 9. Et in- 
crepuit mare Rubrum, εἰ ezsiccatum est, et deduxit eos in 
abysso sicut in deserto. 10. Et salvavit eos de manu odien- 
tis, et redemit eos de manu inimicorum. Nam cuin verbo 
maris fundum nudasset, ingentem illam ahyssum ipeis 
solitndinem equitabilem effecit. Quoniam entm insolitu- 
dine faeilis currentibus via, cum neque arbores sint, 
neque sepes impediant, transitus facilitatem per deserti 
similitudinem declaravit. 14. Operuit aqua tribulautes 
€0s; unus ez eis non remansit. Ümnes nam que /Egy- 
ptios submersit. Idemque mare Hebr:eis salutem, Ay 
ptiis supplicium induxit. 42. Et crediderunt 

jus, et daverunt laudem ejus. Viris enim lau- 

antibus magnus ille Moyses dux fuit; choro autem 
mulierum, Maria prophetissa. lloc porro canticum 
scripto traditum est. 45. Cito fecerunt, obliti suat ope- 
rum ejus; won sustinuerunt consilium ejus. 14. Et con- 
cupierunt concupiscentiam in. deserto, et. tentaverunt 
Deum in inaquoso. Nam tot et talia habentes diving 
potentize pignora, non petierunt necessaria accipere, 
ucque divinum donum exspectarunt. sed slatim con- 


IN PSALMUM CV. 


viciis.in Dei famulos usi sunt. Duo autem Jud:corum 
peccata conjunxit, unum, quod carnalem concupi- 
scentiam concupiverint in deserto, in quo philoso- 
phari oportebat, et ab omui concupiscentia sibi tem- 
perare; alterum, quod aquae penuria laborantes, non 
petierint, sed tentaverint. At niraculorum patrator 
Jeus non cessavit. 15. Et dedit eis petitiones ipsorum : 
nusit saturitatem in animas eorum. Non enim ex bouis, 
qu: jain acceperant, in penuria fidei habebant ; scd 
contra Deum loquebantur dicentes, Recordanur. car- 
"iem et lebetum que in A gypto suppetebant ( Num. 11. 
4. εἰ Exod. 16. 5). Petitionem aulem concupiscen- 
Uam vocavit. Non enim petierunt, sed obloquuti sunt, 
Dedit eis tamen carnium copiam, panem uon manu- 
factum, aquam dunlcissimam et copiosissimat. 46. Et 
trritacerunt Moysen in castris, Aaron sanctum Domini. 
Neque cum se exacerbarent in. mari Rubro, neque 
cum tentarent. iu deserto ultus est eos, qui peccata 
condonat, sed explevit concupiscentiam eorum : sed 
cum Moysem Dathan et Abiron irritaverunt his ver- 
bis : Numquid Moysi tantum. loquutus. est. Deus ἢ 
nonne eliam nobis («)? hos hianli terrm cum ge- 
nere toto tradidit. Core autem et socios qui thy- 
miateria $ua  oblatari erant. loco Aaronis flamma 
ex Tabernaculo prodiens combussit. Non vult enim 
Deus suos despici famulos : sed postquam beniguita- 
tem osteudit, severitatem. exhibet secundum illud : 
Vide ergo bonitatem et severitatem Dei (Rom. 41. 93). 
ILec. enim sunt alterna. Dei remedia. 175 Aperta est 
terra, εἰ deglutivit Dathan, et operuit super congrega- 
tionem Abiron. 18. Et exarsit ignis in synagoga cqrum, 
flamma  combussil peccatores. ἔπινον el Tikron cum 
lota familia absorpti sunt : Core autem et socii divi- 
nitus immisso igne conaunpti. Supplicia autem intu- 
lit Deus, alios ut saperent cohortans, sed nihil hine 
emolumenti percipere voluerunt : id quod declarat 
ficinorum recensio. 49. Et fecerunt vitulum in Cho- 
reb, et adoraverunt. sculptile. Non sine causa mon- 
tei commeinorat, sed uL impietatis excessum osten- 
dat. In boc enim monte visus est universorum Domi- 
nus, in hoc illos mctu replevit, apparens cum igne 
plurimo, tubi3 utens, tonitruis percellens. et cum 
tauto terrore legem afferens : iu hoc impie agere ausi 
sunt. lllud autem, Et adoraverunt sculpile, alia est 
stupendie dementiz accusatio : quod enum arte hu- 
mana formatum videbant, huic divinum cultum ob- 
tulerunt. 90. Et suvtaverunt gloriaus suam in similitu- 
dinem vituli comedeutis fenum. 

9. Congruenter admodum illorum insaniam tragico 
describit. Pro illo qui tot miracula patraverat, et in- 
exspectatam illam salutem dederat, ac tot tantaque 
poterat operari , vituli simulacrum coluerunt, cujus 
archety pum cibo indiget. Cibus porro vituli, non pa- 
nis est, qui rationalibus offertur, sed herba et fae um. 
Atqui vitulo cujus rationis expers natura, cujus cibus 
feenuin , cujus servitus hominibus data , imago cjus 
longe vilior est : non modo enim rationis , sed eliam 
anima expers est, non operari, nou mugire, non com- 
edere potest : attamen ita imbecillam Deo univer- 
sorum pr:iulere. Cum enia ex Egypto Apilis, qui 
Mempbi erat, figuram mutuati esseut, non illum tan- 
tum, sed etiam multa sculptilia adorarunt. Postquam 
igitur unum vitulum fecissent, multos protulerunt, di- 
centes : Hi dii tui, 1srael , qui edüxerunt te de terra 
AEgypti (Exod. 52. 4). 21. Obliti sunt Deun, qui sal- 
vatil eos, qui fecit magna in /£gypto, mirabilia in terra 
Cham , terribilia in. mari ltubro. Non sine causa liec 
memorat, sed ostendere volens, Deum nou pro tot 
tantisque abjecisse illos, donec contra Christum im- 
piissimum omnium op:is patrarent , eum datain sibl 
gratiam recusarunt : quapropter ait illis Servator ; 
Quoties τοί congregare filios luos, quemadmodum νὰ 
lina congregat pullos suos sub alas, εἰ noluistis? 
relinquetur vobis domus vestra deserta (Matth. 25... 51). 


(u) Non verba sunt Datbanis οἱ Abironis, sed Aaronis et 
Marise sororis Moysis, Num. 12, 2. 
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Non conteuti , inquit , pristinis malis, gloriam suam, 
que erat Deus , inutaverunt eim. similitudine vituli. 
Neque enim propri: salutis recordati sunt, neque 
JEgytierum supplicii, neque magni eirca mare mira- 
culi : sed omnia confertim. respuerunt.. 93. [7t dixit 
ul disperderet eos : Si non Moyses electus ejus stetiss«t 
in confractione in conspectu ejus, Wl averteret. iram 
suam, ne disperderet eos. Cam enim universorum Deus 
diceret : Sine me, et iratus furore conteram eos, el 
faciam te in gentem magnam, dixit: heatus Moyses : Si 
quidem dimittis illis peccatum, dimitte ; sin minus, dele 
etiam me de libro, quem scripsisti ( Exod. 58. 10. 51. 
32 ). Mic non parva oritur quzstio. Cur ait, Nisi 
Moyses, ete., periissent ? Quid izitur ? Moysesne to- 
tum perfecit , ipsumque reveritus , non propria usus 
humanitate, iram sedavit Ὁ Quis hoc dixerit ? Quid 
igitur sibi vult id quod dicitur? Figura utitur Deus 
ad corum utilitatem, aitque reveritus ipsum, ul iram 
dimittat : Dimitte me, et delebo eos. Atqui nibil loquu- 
tus erat. Moyses , neque accesserat, ncque supplica- 
verat ; sed volens illum ad initium precandi dedu- 
cere : his orditur. Ergo secundum justitiam et prze- 
scientiam illorum nequitize totius, perniciei definitio 
erat : ut seeundum liumanitatem salutis. concessio 
propter sauctitatem . intercessoris, qui sceundum cjus 
providentiaun pro. mundo. precabatur, ut Dei gratia 
imperfecta non. videretur cirea Israelem ; et propter 
promissionem ad patres eoruin factam, quam pre- 
cando coimnufemorat. 96. Et pro nihilo habuerunt ter- 
ram desiderabilem. Non crediderunt verbo ejus, 25. et 
giriuraverunt in tabernaculis suis ; non exaudierunt 
vocem Domini. Quin:a accusatio isthiec est post aire 
Iwlbrum, desertum , insaniam contra Moysem , vitu- 
lum in Choreb, Reversi namque exploratores , male 
de terra loquentes, alios averterunt , excepto Jesu 
filio Nave, et Chaleph filio Jephone. Cum enim Deus 
priecepisset ut. promissam terram ingrederentur , ti- 
inore perculsi, palam reluctabantur, Chanan:eos for- 
les esse viros dicentes, se vero viribus impares esse, 
ut cum illis congrederentur. Hoc sane perspicuum 
erat incredulitati- argumentum. Illos enim qui tol 
tantorumque miraculorum spectatores fuerant, par 
erat in omnibus Servaloris sui virtuti confidere. 26. Et 
levavil manum suam super eos, ut prosterueret eos in 
deserto : 97. et ut dejiceret semen eorum in nationibus, 
et dispergeret eos in regionibus. Contradictionem'illam, 
qu;e circa terram orta est, etsi przcessisset seditio- 
nem Core et Dathan, conflationi vituli, utpote majori 
Ὁ propter incredulitatem iu Deum iinpielate pleniori, 
subjicere voluit. Formido namque ipsis spem fide 
fandatam abstulit, neque rerum prius gestarum ex- 
perientia firmati sunt : quapropter majorem subiere 
ultionem, quam pro conflatione vituli. Nam cum tunc 
ex parte taituin mulctati es-enL, nunc omnes radici- 
tus preter pueros perierunt, nce qui promissa acci- 
pereunt digni habiti fuerunt. Voluit eniin. Deus incre- 
dulitati congruentem infligere poenam , omnibusque 
simul perniciem inferre : attamen. solita. usus beui- 
guitate ex parte tantum supplicium intulit. 

Quid sint. idololatria el ritus impii quos Ieraelite di- 
dicerunt a Moabitis ; Baal et Bel, Suturnus. — 28. Et 
smitiati sunt. Beelphegor, et. comederunt sacrificia mor- 
tuorum. 39. Et irritaverunt eum in adinventionibus suis. 
Sextum peccatum hoc est in libro Numerorum. ἔπ 
lasciviam enim declinantes, Moabitarumque mulieri- 
bus perinixti, illarum impietatem didicerunt. Beel- 
phegor autein est idolum ab illis cultum. Locus porro 
simulacri Phegor vocabatur : Baal autem idolum erat. 
Hunc aiunt Κρόνον, id est Saturnum, vocari Grace : 
dicitur etiam Bel. Sacrificia autem mortuorum vocat 
ea, qux apud Gr:ecos vocantur χοαί, id est libationes, 
quas mortuis offerre solent; vel quas faciebant per 
morücina quedam ad przstigiarum modum opera, 
aul quod mortuorum monumenta contiaerent. lino et 
ipsos quos vocabant deos, non aberraverit quispiam, 
si mortuos appellat. Et multiplicata est in eis ruina. 

4. Nun dixit idololatri: causaun, quie erat fornica- 
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tio, per quam iu impietatem sunt lapsi, culqüe ad- 
juncta gula erat : initiatio autem impictatem argue- 
at. llujus enim gratia commixtionem cum alienige- 
nis lex prohibuit. Affectus enim in mulieres ad 1asci- 
viam movere solet. 50. Et stetit Phinecs, εἰ placavsit : 
el cessavil quassatio. 51. Et repuiatum est ei in justi- 
liam in generationem usque in sempiternum. Quassatie- 
nem Symmachus plagam dixit. lloc autem docet histo- 
ria, Phineem nimirum assumpta hasta Zambrem for- 
nicantem eum Moabitide, confodisse, et lancea simul 
interfecisse mulierem (Num. 93. 7. 2η4.). Hujus ze- 
lum approbans Deus, ipsum quidem laudibus extulit, 
suppliciumque aliis infligendum impedivit. Tantum 
potest apud Deum unius viri justitia , wt communem 
plagam cohibeat. 32. Et irritaverunt eum. αὐ aquas 
contradictionis , et vexalus est Moyses propter eos. 55. 
quia exacerbaverunt spiritum ejus. Et dislinzit in labiis 
suis. Septimum tum, in quo Moyses in partem 
criminis venit. Nam cum MoyseS sororem lugeret, 
aecedentes cum magno tumultu necessaria postula- 
runt. Ipse vero luctus merore perculsus , eorumque 
inconditam vim conspicatus, ira et moerore corre- 
ptus, non cum solito decore divino iinperio parebat ; 
sed dubitationem quamdam verbis admiscens, petram 
reussit , et aquam eduxit. Id enim significat illud , 
istinzit in labiis suis ; ac si dicat, non sine dubita- 
Lione verba protulit : ait enin : Dixit Moyses ipsis : 
Numquid ex hac petra educam vobis aquam (Num. 90. 
10)? Ideo indiguatus universorum Deus, non 
ipsum promissam patribus terram dedit, sed illu 
jussit mortem obire, per Jesum vero (filium Nave 
promissionem implevit. Et videtur quidem hanc ipsi 
pueenam imposuisse universorum — Moderator : sed 
alia moliens id effecit. Nam priino quidem cum Ju- 
d;corum nosset iusaniam, non sivit totam promissio- 
nem per illum exitum habere, ne ipsum esse deum 
suspicarentur. Nam qui vituli imaginem deun  fece- 
rant, quem non exhibuissent cultum tot miraculorum 
ministro? Idcirco sepulcrum ejus latere curavit Deus 
( Deut, 51. 6 ). Ad hzec legem. ad tempus esse latam 
ostendere voluit ex iis quxe ipsi legislatori coutigerunt. 
Nam si ipse legislator promissa terra frui non potuit , 
hinc facile intelligere erat, nec ipsos diu ista providen- 
lia fruiturós esse. Sic cum ea qux in deserto con- 
Ugerant enarrasset, iniquitatem ab ipsis in terra pro- 
inissionis admissam redarguit. 3&. Non disperdiderunt 


gentes, quas dizit Dominus illis. 55. Et commixti suma 


inter gentes, et didicerunt. opera eorum , 36. et servic- 
runt sculptilibus eorum, et factum est. illis in scanda- 
lum. Commercium enim inhibuit ad vitandam im- 
pietatis. societatem, finem cum principio de medio 
tollens, et. fructum cum radice delens, minorique 
malo pejus reprimens. Attamen illi in boc etiam divi- 
nam legem trausgredientes, nec impias gentes deleve- 
runt, neque illarum effugere societatem, sed pravusn 
eorum vite institutum aemulati sunt. Declarans ita- 
que propheta, Deum hominum odium minime docere, 
sed id fecisse, ut illos in securitate constitueret, adje- 
cit, Et factum cst illis in scandalum, hoc nempe 
commercium et consortium ; et in. scandalum non 
leve; nam contra ipsam naturam insanieruut, quod 
infertur his verbis :97.Et immolaverunt filios suos et β- 
lias suas demoniis. S8. Et effuderunt sanguineminnocen- 
tem, sanguinem filiorum suorum et filiarum suarum,quas 
sacrificaverunt sculptilibus Chanaan. Et infecta est terra 
in sanguinibus , 59, el contaminata est in operibus eo- 
rum. Colophonem impietatis ultimum reliquit. Quam 
enim impietatis molem retro relinquat illud, san- 
guine filiorum et filiarum terram inquinare, et hujus- 
modi victimas sanguinariis daemonibus offerre ? Deo 
enira ne ea quidem qu: lex przcipiebat offerebant , 
idolis autem liliorum etiam c:edes. Et fornicati sumt in 
adinventionibus suis. Fornicationem liic non lasciviam 
modo, sed etiam idolorum cultum appellat. Quia eniin 
Deo conjuncti illorum cultum adamarunt, superstitio- 
nem illam jue fornicationem vocavit. 40. Et iratus 
est (urore Dominus in populum suum, εἰ abominatus e.t 
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εάθοντο τοῦ Θεοῦ τοὺ σώζοντος αὑτοὺς. τοῦ ποιή- 
σαντος μεγάλα ἐν Αἰγύπτῳ, θαυμάσια ἐν γῇ Χὰμ, 
ἐπὶ θαλάσσης ἐρυθρᾶς. Οὐχ εἰχῇ τούτων [672] 
ἔμνηται, δεῖξαι δὲ θέλων, ὡς ἐπὶ τοσούτοις οὐχ ἀπέδα» 
s αὐτοὺς ὁ θεὸς. μέχρι κατὰ Χριστοῦ τὸ πάντων. ἀσε- 
Φέστατον ἔργον ἐτόλμησαν, τὴν δοθεῖσαν αὐτοῖς παραι- 
τησάμενοι χάριν. Διό φησιν αὐτοῖς ὁ Σωτήρ᾽ Ποσάκις 
ἠθέλησα ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον 
ὄρνις ἐπισυνάγει τὰ γοσσία αὐτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυ- 
γας, xal. οὐκ ἠθελήσατε; ᾿Ιδοὺ ἀφίεται d. olxoc 
ὑμῶν ἔρημος. Mh ἀρχεσθέντες οὖν, φησὶ, τοῖς προτέ- 
pos χαχοῖς, τὴν δόξαν αὐτῶν, ἥτις ἣν ὁ Θεὸς, ἠλλάξαντο 
ν ὁμοιώματι μόσχου. Οὔτε γὰρ τῆς οἰχείας ἐμνημόνευ» 
σαν σωτηρίας, οὔτε τῆς τῶν Αἰγυπτίων τιμωρίας, οὔτε 
τοῦ μεγάλου τῆς θαλάττης θαύματος" ἀλλὰ πάντα ἀθρόως 
ἀπέπτυσαν. Καὶ εἶπε τοῦ ἐξολοθρεῦσαι αὑτοὺς, εἰ μὴ 
ὁ Μωῦσῆς ὁ éxJextóc αὐτοῦ ἔστη ἐν τῇ θραύσει 
ἐγώκπιον αὐτοῦ, τοῦ ἀποστρέψαι τὸν θυμὸν αὐτοῦ, 
τοῦ μὴ ἐξολοθρεῦσαι αὐτούς. Τοῦ γὰρ Θεοῦ τῶν ὅλων 
εἰρηχότος, Ξασόν με, xal θυμωθεὶς ἐργῃ ἐκχερίψω 
αὐτοὺς, καὶ ποιήσω σε εἰς ἔθνος μέγα, εἶπεν ὁ μα- 
χάριος Μωῦσῆς" Εἰ μὲν ἀφίης αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
dztc* el δὲ μὴ, ἐξάλειψον κἀμὲ ἐκ τῆς Bi6Aov, ἧς 
ἔγραψας. Ἕνταυθα ζήτημα οὐ μιχρὸν χεῖται. Τί γάρ 
φησιν; El μὴ Μωῦσης, ἀπώλοντο ἄν. Τί οὖν; Μωῦ- 
σῆς τὸ πᾶν ἤνυσε, χαὶ αὐτὸν αἰδεσθεὶς, οὐ τῇ οἰχείᾳ 
φιλανθρωπίᾳ χρη τάμενος ἔστησε τὴν ὀργήν ; Καὶ τίς ἂν 
τοῦτο εἴποι; Τί οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον ; Σχήματι p - 
ται ὁ Θεὸς εἰς τὴν ἐχείνων ὠφέλειαν, xal φησι" alóov- 
μένος αὐτὸν χαλᾷν τὴν ὀργὴν, χαὶ λέγει" "Apec μὲ, xal 
£a.lsly*w αὑτούς. Ἰζαΐίτοι γε οὐδὲν ἐφθέγξατο Μωῦσῇς, 
οὐδὲ προσῆλθεν, οὐδὲ ἱχέτευσεν - ἀλλὰ βουλόμενος αὐτὸν 
εἰς ἀρχὴν ἱκετηρίας ἀγαγεῖν, ἐνταῦθα προοιμιάζεται. 
Κατὰ μὲν οὖν τὸ δίχαιον χαὶ τὴν πρόγνωσιν τῆς ὅλης 
αὐτῶν χαχίας. ὁ τῆς ἀπωλείας ὄρος * χατὰ δὲ τὸ φιλάν- 
θρωπον, ἡ τοῦ σωθῆναι συγχώρησις διὰ τὴν ὁσιότητα 
Ὑενομένη τοῦ πρεσδευτοῦ χατὰ τὴν ὑπὲρ χόσμου πρό- 
γοιαν ἱχετεύσαντος, ὡς ἂν ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις ἀτελὴς 
μὴ δόξῃ περὶ τὸν Ἰσραὴλ χαὶ διὰ τὴν πρὸς τοὺς πατέρας 
ἐπαγγελίαν, ἧς ἰχετεύων ἀπε γημόνευσε. Καὶ ἐξουδέ- 
ψωσαν γῆν ἐπιθυμητήν. Οὐχ πίστευσαν τῷ «1όγῳ 
αὐτοῦ, καὶ υσαν ἐν τοῖς σχηνώμασιν' αὐτῶν" 
οὖκ εἰσήκουσαν τῆς φωγῆς Κυρίου. Πέμπτον ἔγχλημα 
ποῦτο μετὰ τὴν Ἐρυθρὰν. χαὶ τὴν ἔρημον, xoi τὴν εἰς 
Μωῦσῆν παροινίαν, xat τὸν μόσχον τὸν ἐν Χωρέδ. Ἐπ- 
ανελδήντες γὰρ οἱ κατάσχοποι χαχῶς λέγοντες τὴν γὴν 
xa τοὺς οὺς ἀπέτρεψαν, χωρὶς Ἰησοῦ τοῦ Qf, 
xai Χαλὲφ τὸν τοῦ Ἰεφονή. Too γὰρ Θεοῦ παρεγγυήσαυ- 
τος τῆς ἐπηγγελμένης ἐπιδῆναι γῆς, τῆς δειλίας τὸ 
πάθος δεξάμενον τεῖνον προφανῶς, τοὺς μὲν Xava- 
valouc γενναίους εἶναι λέγοντες, αὐτοὺς δὲ δύναμιν ἀξιό- 
χρεων οὐχ ἔχειν πρὸς τὴν ἐχείνων παράταξιν. Τοῦτο δὲ 
ἀπιστίας προφανὼς ἃ τεχμήριον. Τοὺς τὰρ τοιούτων 
καὶ τοσούτων θαυμάτων αὐτόπτας θαῤῥεῖν εἰς ἅπαντα 
δίκαιον ἦν τῇ τοῦ σεσωχότος δυνάμει. Καὶ éxips τὴν 
χεῖρα αὐτου ἐπ᾿ αὐτοὺς, τοὺ καταδα.1εῖν αὐτοὺς ἐν 
εῇ ἐρήμῳ" καὶ τοῦ xacutaAsiv τὸ σπέρμα αὑτῶν ἐν 
toic ἔθνεσι, καὶ διασκορπίσαι αὑτοὺς ἐν ταῖς χώ- 
ραις. Τὴν δὲ περὶ τῆς γῆς ἀντιλογίαν, xalzor πρεσόδυτό- 
ραν οὖσαν τῆς Κορὲ xai Δαθὰν στάσεως, ὡς μείζονί τε 
xai δυσσεδεῖ διὰ τἷν πρὸς Θεὸν ἀπιστίαν, τῇ uos voro 
ἐρὼν ὑπέταξεν. Ἢ δειλία γὰρ αὐτοῖς τὴν χατὰ πίστιν 
νεῖλεν ἐλπίδα, μηδὲ n. τῶν προλαδόντων πείρᾳ βεῦθαι- 
ουμένοις " ὅθεν xax μείζω τὴν δίχην ὑπέσχον τῆς ἐπὶ τῇ 
ξθσχοπηιίᾳ χολάσεως. Μεριχῶς vào τότε παθόντες, νῦν 
παντες ἄρδην πλὴν τῶν παίδων ἀπώλοντο, μηδὲ τῆς 
ἐπαγγελίας; ἀξιωθέντες. Ἠδουλέθη γὰρ ὁ Θεὸς τῇ ἀπ:- 
στίχ χατάλληλον ἐπιθεῖναι τὴν τιμωρίαν, χαὶ πᾶσι χατὰ 
«αὐτὸν ἐπενεγχεῖν τὸν ὄλεθρον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τῇ συνήθει 
φιλανθρωπίᾳ χρώμενος μεριχὴν αὐτοῖς ἐπήγαγε χόλασιν. 
Καὶ éce Ao Uqc ar τῳ Bes.geqop, καὶ ἔφαγον 0v- 
σίαν νεχρῶν xal παρώξυναν αὐτὸν ἐν τοῖς ἐπιτη- 
δεύμασιν αὐτῶν. Ἕχτον ἁμάρτημα τοῦτο δὲ, ἐν τοῖς 
Αριθμοῖς. Εἰς ἀχολασίαν γὰρ πάλιν ἐξοχείλαντες, χαὶ 
ταῖς τῶν Μωχδιτῶν μιγνύμενοι γυναιξὶ, μετέμαθον τὴν 
ἐχείνων ἀσέδειαν. Βεελφεγὼρ δέ ἐστιν εἴδωλον 675] παρ᾽ 
ἐχείνοις τιμώμενον. Καὶ Φεγὼν μὲν ἐχαλεῖτο τοῦ εἰδώλου 
ὁ τόπος " bab δὲ, τὸ εἴδωλον. Τοῦτον δὲ φασί τινες 
Κρόνον χαλεῖσθαι τῇ Ἑλλάδι φωνῇ " λέγετα! ὃὲ xax B$3. 
4 Thcodoret. προφανές. 
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Ouulaz δὲ νεχρῶν χαλεῖ τὰς χαλουμένας παρ᾽ Ἕλλησι 
χοᾶς, ἃς τοῖς νεχροῖς προσφέρειν εἰώθασιν, ἣ ἣν ἐποίουν 
διὰ νεχριχῶν τινων τῶν χατὰ γοητείαν ἔργων, ἣ £i τὸ 
ν:χρὼν ἀνδρῶν περιέχειν μνήμας. Καὶ αὐτοὺς δὲ τοὺς 
χαλουμένους θεοὺς, νεχροὺς οὐχ ἄν τις ἀμάρτοι mpoca- 
γορεύσας. Ka) ἐπιληθύνθη ἐν αὐτοῖς ἡ πτῶσις. 

. Οὐχ εἶπε δὲ τῆς εἰδωλολατρείας τὸ αἴτιον, ὅπερ ἦν ἡ 
πορνεία, δι’ ἣν ἡσέδησαν, ἧπερ ἡ γαστριμα γία συνῖπτο" 
τὸ ók ἀποτέλεσμα χατηγορεῖ τὴν ἀσέδειαν. Τούτου γὰρ 
χάριν χαὶ τὴν ἐπιμιξίαν τῶν ἀλλοφύλων γυναιχῶν ἀπεῖ- 
πεν ὁ νόμοξ. Γυναιχῶν γὰρ συμπάθεια xal πρὸς ἀσέλ- 
γεῖαν οἷδε χινεῖν. Καὶ ἔστη Φινεὲς, xal ἐξιἸάσατο" 
xal ἐχόπασεν ἡ θραῦσις. Καὶ ἐ1ογίσθη αὐτῷ εἰς δι- 
καιοσύγνην εἰς γερεὰν ἕως τοῦ αἰώγος. Τὴν θραῦσιν 
ὁ Σύμμαχος Πιηγὴν εἴρηχε. Διδάσχει δὲ καὶ τοῦτο ἢ 
ἱστορία, ὡς λαδὼν τὸν σειρομάστην ὁ Φινεὲς διέπειρε 

τὰ τῆς Μωαθδίτιξος τὸν πορνεύοντα Ζαμδρῆῇ, χαὶ xà 

ρατι συνανεῖλε τὴν γυναῖχα. Τούτου τὸν ζῆλον ἀποδε-. 
ξάμενος ὁ Θεὸς, αὐτὸν μὲν ἀνεχήρνυξε, τὴν δὲ τοῖς ἄλλοις 
ἐπαγομένην τιμωρίαν ἐχήρυξε b. Τοσοῦτον ἀνδρὸς ἰσχύει 
δικαιοσύνη παρὰ Θεῷ, χοινὴν πληγὴν ἀναστέλλουσα. 
Καὶ παρώργισαν αὐτὸν ἐπὶ ὕδατος ἀντιλογίας, xal 
&xaxa0n Μωσῆς 6v αὐτοὺς, ὅτι zapezixpavar τὸ 
πνεῦμα αὐτοῦ. Καὶ διόστει.1δν' ἐν τοῖς χείλεσιν εὐὖ- 
τοῦ. "E6bopov ἁ erga. ἐφ’ Q xal Μωῦσῆς ἐνεχλήθη. 
Πενθοῦντι γὰρ τὴν ἀδελφὴν προπελθόντε: μετὰ πολλῇ ς 
ἀταξίας τὴν χρείαν ἐξήτησαν. 'O δὲ χαὶ τῇ ἀθυμίᾳ τοῦ 
πένθους βαλλόμενος, χαὶ τὴν τούτων ἀχρασίαν θεώμενος, 
θυμῷ xat λύπῃ περισχεθεὶς οὐ μετὰ τῆς συνήθους ἁρμο- 
νίας τῷ θείῳ προστάγματι διηχένει - ἀλλ᾽ ἀμφιθδολίαν» 
τινὰ τοῖς λόγοις ἀναμίξας, τὴν πέτραν ἐπάταξε, χαὶ τὸ 
ὕδωρ ἐξήγαγε. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Atc cer. lev. ἐν τοῖς 
χείλεσιν αὐτοῦ, ἀντὶ τοῦ, οὐχ ἀναμφιθόλως τοῖς λόγοις 
ἐχρήσατο. Εἶπε γὰρ, φησὶ, Μωῦσῆς πρὸς αὐτούς" 
Mn ἐκ τῆς πέτρας ταύτης ἐπάξω ὑμῖν ὕδωρ; Τού- 
τοῦ χάριν ἀγαναχτήσας δῆθεν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, οὐ διὰ 
αὑτοὺ τὴν τοῖς πατράσιν ἐπηγγελμένην ἀποδέδωχε γῆν, 
ἀλλ᾽ αὑτὸν μὲν ἐχέλευσε δέξασθαι τοῦ βίου τὸ τέλος, διὰ 
Ἰησοῦ δὲ τοῦ Νανῇ πεπλήρωχε τὴν ὑπότχεσιν. Καὶ δο- 
χεῖ μὲν αὐτῷ ταύτην τὴν τιμωρίαν ἐπιτεθειχέναι ὁ τῶν 
ὅλων πρύτανις " ἕτερχ δὲ οἰχουομῶν ἐπραγματεύσατο 
τοῦτο. Πρῶτον μὲν γὰρ τὴν τῶν ᾿Ιουδαίων ἐπιστάμενο: 
ἄνοιαν, οὐχ εἴασε δι᾽ αὑτοῦ τὴν ὑπόσχεσιν πᾶσαν πέρας 
λαθεῖν, ἵνα μὴ αὐτὸν θεὸν ὑπολάδωσιν. Οἱ γὰρ εἰχόνα 
μόσχου θεοποιήσαντες, ποῖον οὐχ ἂν προσήνεγχαν σέθας 
τῷ τοσούτων θαυμάτων ὑπουργῷ γενομένῳ; Διά τοι 
τοῦτο xal τὸν τάφον αὑτοῦ λαθεῖν memolnxsv ὁ Θεός. 
Πρὸς δὲ τοῦτο xai τῆς νομοθεσίας ᾿δουλήθη δεῖξαι τὸ 
πρόσχαιρον ἀπὸ τῶν αὐτῷ τῷ νομοθέτῃ συμδάντων. Εἰ 
γὰρ αὑτὸς ὁ νομοθέτης τῆς ἐπηγγελμένης οὐχ ἀπέλαυσς: 
γῆς, συνιδεῖν ἐντεῦθεν δᾷδιον ἦν, ὡς οὐδὲ αὐτοὶ ταύττς 
ἀπολαύσουσιν ἐπὶ πλεῖστον τῆς προμηθείας. Οὕτω τὰ 
χατὰ τὴν ἔρημιον διηγησάμενος, τὴν ἐν τῇ γῇ τῆς ἐ παγ- 
γξλίας γεγενημένην αὑτῶν διελέγχει παρανομίαν. Ox 
ἐξωλόθρευσαν τὰ ἔθνη, ἃ εἶπε Κύριος αὑτοῖς. Καὶ 
épiyncar ἐν τοῖς ἔθγεσι, καὶ ἔμαθον τὰ ἔργα av- 
τῶν, xal ἐδούιευσων τοῖς γιιυπτοῖς abtow, xal éye- 
μήθη αὐτοῖς εἰς σχάνδα.1ο». Ttv γὰρ ἐπιμιξίαν ξιὰ 
τὴν τῆς ἀσεδείας ἐχώλυσε χοηινωνίαν, d ἀρχῇ τὸ τέλος 
συναναιρῶν, xal σὺν τῇ ῥίζῃ τὸν χαρπὸν ἀφανίξων, xai 
τῷ ἐλάττονι χαχῷ τὸ χεῖρον προαναστέλλων. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
οὗτοι xat ἐν τούτῳ τὸν θεῖον παραθαίνοντες νόμον, οὔτε 
τὰ δυσσεδῇ ἐξωλόθρευσαν ἔθνη, οὔτε τὴν πρὸς αὐτὰ 
ἔφυγον χοινωνίαν, ἀλλὰ τὴν πονηρὰν αὐτῶν πολιτείαν 
ἐζήλωσαν. Δηλῶν τοίνυν ὁ προφήτης, ὡς; οὐ μισανθρω- 
πίαν ἐδίδασχεν ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐν ἀσφαλείᾳ αὐτοὺς χατα- 
στῆσαι βουλόμενο;, ἐπήγαγε᾽ Ναὶ ἐγενήθη αὐτοῖς 
cxárdudor tj ἐπιμιξία xal ἡ συνουσία αὔτη, χαὶ σχ 
δαλον οὐ τὸ τυχόν" κατὰ γὰρ τῆς φύσει; αὐτῆς ἐμά- 
wsav, ὅπερ [014] ἐπάγει λέγων: Καὶ ἔθυσαν τοὺς 
υἱοὺς αὐτῶ» xal τὰς θυγωςέρας αὑτῶν τοῖς δαιμο- 
γίοις. Καὶ ἐξέχεαν αἷμα düqor, αἷμα υἱῶν αὐτῶν 
xal θυγατέρων, ὧν ἔθυσαν τοῖς TÀvztoic Χαναάν. 
Καὶ ἐφονοχτονήθη ἡ γὴ ἐν τοῖς αἵμασι,καὶ ἐμιάνθη ἐν 
τοῖς ἔργοις αὐτῶν. Τὸν κολοφῶνα τῆς ἀσεδείας τελευ- 
ταῖον χατέλιπε. Ποίαν γὰρ δυσσεδείας ὑπερδρολὴν xata- 
λείψει τὸ αἵμασιν νἱῶν xal θυγατέρων μολυναι τὴν γῆν, 
χαὶ “οἷς αἱ ροις δαίμοσι τὰς τούτων θυσίας προσο 
evevxelv ; τῷ Θεῷ μὲν γὰρ οὐδὲ τὰ νενομισμένα ro21« 
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ἐφερον, τοῖς δὲ εἰδώλοις καὶ τὰς τῶν παίδων σφαγάς. 
Καὶ ἐπόρνευσαν ἐν τοῖς ἐπιτηδεύμασιν αὐτῶν. IIo 
γείαν ἐνταῦθα οὐ τὴν ἀχολασίαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν τῶν 
εἰδώλων λατρείαν χαλεῖ. Ἐπειδὴ γὰρ τῷ Θεῷ συνημ- 
μένοι τὴν ἐχείνων θεραπείαν ἠγάπησαν, τὴν δεισιδαι- 
μονίαν εἰχότως πορνείαν ἐχάλεσε. Καὶ ὠργίσθη θυμῳ 
Κύριος ἐπὶ τὸν Aaóv αὐτοῦ, καὶ ἐδδειλύξατο τὴν 
χιϊηρονομίαν αὐτοῦ. Καὶ παρέδωκεν αὑτοὺς εἰς 
χεῖρας ἐθνῶν, καὶ éxvplevcav αὐτοὺς οἱ μισοῦντες 
αὐτούς. Καὶ ἔθιραν αὐτοὺς οἱ ἐχθροὶ αὑτῶν, καὶ 
ἐταπεινώθησαν ὑπὸ τὰς χεῖρας αὐτων. 

ε', Ταῦτα καὶ ἡ τῶν Κριτῶν ἱστορία διδάσχε:, xal μέντοι 
χαὶ ἣ τῶν Βασιλειῶν συγγραφή. Ποτὲ μὲν γὰρ αὐτοὺς 
Μωαθίταις, ποτὲ δὲ ᾿Αμμανίταις, ᾿Αμαληχίταις, Mod: 
ναίοις xa ἀλλοφύλοις παρέδωχε, τῇ παιδείᾳ τὴν ὠφέ- 
λειαν πραγματευόμενος. Ἐναντίον. δέ πως εἶναι δοχεῖ 
«5, ἘΠδελύξατο τὴν κληρονομίαν αὑτοῦ, τῷ προῤ- 
ῥηθέντι, Τοῦ ἰδεῖν &v τῇ χρηστότητι τῶν x Aextow 
σον, τοῦ εὐφρανθῆναι ἐν τῇ εὑφροσύνῃ τοῦ ἔθνους 
σου, τοῦ ἐπαινεῖσθαι μετὰ τῆς κιηρονομίας cov. 
᾿Αλλὰ τὴν βδελυχθεῖσαν λέγει νῦν, περὶ ἑτέρας προθε- 
σπίσας χλτηρονομίας, ἑτέρου δὲ λαοῦ xat ἔθνους, μεθ᾽ 
ὧν ηὔξατο χαταριθμηθῆναι. Πρῶτον δὲ τὸ βδελυχθῆναι, 
εἶτα τὸ παραδοῆῆναι ὑπὸ Θεοῦ, εἶτα τὸ χυριευθῆναι 
πρὸς τῶν ἐχθρῶν. Ἐν 6o γὰρ ἄρχει τινὸς ὁ Θεὸς, ἄρχειν 
οὗ δύνανται. Καὶ ἐπάγει" Πι.λεονάχις ἐῤῥύσατο αὐὖ- 
τούς. Αὐτοὶ δὲ παρεπίχραναν αὐτὸν év τῇ βον1ῇ 
αὐτῶν, καὶ ἐταπεινώθησαν ἐν ταῖς ἀνομίαις αὐτῶν. 
ἙἘπάγων γὰρ τὴν παιδείαν, πάλιν μετεδίδου φιλαν 
μοι οἱ δὲ ov τοῖς ἐναντίοις ἡμείδοντο. Καὶ ὁ μὲν 
ἣν αὐτοῖς Ex φιλανθρωπίας γλυχὺς, οἱ δὲ πιχρὸν ἑαυτοῖς 
᾿νάγχαζον φαίνεσθαι. Καὶ πάλιν ἔσωζεν αὐτοὺς οἷα Σω- 
«fjp* οἱ δὲ ἀπώλοντο ἔργοις ἀπωλείας ἑαυτοὺς περιπεί- 
ροντες. μέχρι πολλάχις αὐτὸ ποιοῦντες τέλος ἀπώλοντο, 
Τὸ δὲ, Πλεογάχκις, ὅμοιον τῷ, Ποσάχις ἠθέλησα ἐπι- 
συναγαγεῖν τὰ τέχνα σου; τὸ δὲ, Kal ἐταπειγώθη- 
σαν ἂν ταῖς ἁγομίαις αὐτῶν, τῷ Καὶ οὐκ ἠθε.ήσατε. 
Καὶ εἶδε Κύριος ἐν τῷ θ.1ἰδεσθαι αὐτοὺς, ἐν τῷ αὑ- 
τὸν εἰσαχοῦσαι τῆς δεήσεως αὐτῶν. Ταῦτα καὶ αἱ 
ἱστορίαι διδάσχουσι, χαὶ ὅτι ἐδεήθησαν τοῦ θεοῦ ὑπὸ τῆς 
ἀνάγχης ὠθούμενοι, xat ὅτι δεηθέντες ἠχούσθησαν. Καὶ 
ἐμνήσθη τῆς διαθήκης αὑτοῦ, καὶ μεεδμειήθη κατὰ 
τὸ πιῆθος τοῦ ἐλέους αὐτοῦ. Διὰ γὰρ τὰς πρὸς τοὺς 
πατέρας ἐπαγγελίας τὸν ἕλεον ἐχορήγησε. Μεταμέλειαν 
δὲ χαλεῖ τῆς παιδείας τὴν παῦλαν. Ὃ γὰρ θεὸς τῆς με- 
«αμελείας οὐχ ἔχει τὸ πάθος, οὐδὲ νῦν μὲν τούτοις, νῦν 
δὲ ἐχείνοις ἀρέσχετα', ἀλλὰ σοφῶς ἅπαντα πρυτανεύων, 
xaX παιδεία: ἐπάγει καὶ φιλανθρωπίαν ὀρέγει. Kal 
ἔδωκεν αὐτοὺς εἰς οἰκτιρμοὺς ἐναντίον πάντων τῶν 
αἱἰχμαιλωτευσάντων αὑτούς. Λέγει γὰρ "Ἔσδρας, ὡς 
ἑἐνέδαλε Κύριος ὁ Θεὸς εἰς τὴν καρδίαν Κύρον τοῦ βασι- 
λέως. xai μετὰ ταῦτα Δαρείου xal ᾿Αρταξέρξου, χρῆ- 
σθαι M p πως τῷ τῶν Ἰουδαίων λαῷ. "Ev οἰχτιρμοῖς 
δὲ χαὶ νῦν εἰσι Ρωμαίοις δουλεύοντες, διὰ θείους olxttp- 
ἰοὺς. οὐ δι᾽ ἀξίαν ἰδίαν. Οὐ πάθος δὲ Θεοῦ μεταμέλεια, 
παιδείας δὲ παῦσι:. Zocor ἡμᾶς, Κύριδ ὁ Θεὺς ἡμῶν, 
καὶ ἐπισυνγάγαγε ἡμᾶς ἐκ τῶν ἐθνῶν, τοῦ ἐξομο.ῖο- 

σασθαι τῷ ὀνόματί σου τῷ μεγάλῳ καὶ ἁγίῳ, τοῦ 
ἐγχαυχᾶσθαι ἐν τῇ αἰνέσει σου. αὶ ταῦτα δηλοῖ, ὡς 
ὁ προφητιχὸς αὐτοὺς διδάσχει λόγος, πῶς δεῖ τὸν Θεὸν 
ἱλεωσασθάι, xai τῆς παρ᾽ αὑτοῦ χηδεμονίας τυχεῖν. Καὶ 
ὁ θεσπέσιος δὲ ἀπόστολος τὴν ἐσομένην Ἰουδαίοις σωτη- 
οἷαν διὰ Ἡλιοὺ τοὺ Θεσθδίτου προηγόρευσεν" Ἔξει γὰρ, 
φησὶν, ὁ ῥυόμενος, καὶ ἀποστρέψει ἀσεδδίως ἀπὸ 
Ἰαχὠώδ᾽ καὶ αὕτη αὐτοῖς ἡ παρ' ἐμοῦ διαθήχη, ὅταν 
ἀ;έλωμαι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. Οὐ μὴν τὴν olxobo- 
μέαν τῆς ᾿Ιερουσαλὴμ προσμεῖναι δεῖ χατὰ τοὺς μύθους 
τῶν ἀνοήτων. χαὶ «tv χατὰ νόμον λατρείαν, [675] καὶ 
«τὰς; ἀλόγους θυσίας. xai περιτομὴν, καὶ σάδδατον, xal 
σχιώδη περιῤῥαντήρμια μετὰ τὸ πανάγιον βάπτισμα" 
ταῦτα γὰρ γραϊδίων μεθυόντων παραληρήματα " ἀλλὰ 
χλῆσιν xai ἐπίγνωσιν ἀληθείας χαὶ πίστιν εἰ; τὸν Δεσπό- 
τὴν Χριστὸν, xal τῆς χαινῆς Διαθήχης τὴν πολιτείαν. 
Διδάσχονται δὲ xal vu; εὔχεσθαι δεῖ, ὅπερ Ἰουδαῖοι μὲν 
προπσδοχῶσιν, ἡ μεῖς; δὲ πληρωθῆναι διὰ τῆ; τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιδημίας φαμὲν, πάντων πανταχόθεν προσιόντων τῷ 

σωτηρίῳ χηρύγματι, xpalztová τε προοδεχομένιωυνν συνα- 
“ωγὴν ἐπὶ τὴν τῶν οὐρανὼν βασιλείαν, τις ἀλτθὴς ooa. 

47 παρά παροῦσαν ἐπήγγελται, χατὰ τὸ, Μακάριοι 

€/ πραεῖς, ὅτε αὐτοὶ κιηρογομήσουσι τὴν γῆν, ἶνϑα 
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ol συναχθέντες εὐχαριστήσουσιν ὑπὲρ ὧν ἠξιώθησαν 
ἐπὶ τῇ τοῦ Σύσαντος αἰνέσει καυχώμενοι. Εὐ.1ογητὸς 
Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραὴ.} ἀπὸ τοῦ αἰωγος καὶ ἕως τοῦ 
alowoc* καὶ ἐρεῖ πᾶς ὁ Jaóc, l'éroito, γένοιτο. re 
νητὸς γὰρ ἐπὶ πᾶσι τῶν ὅλων ὁ Κύριος, ὁ τοῦ "Icpatà 
χρηματίσας Θεὸς, ὁ τοσαῦτα τῆς τῶν ἀνθρώπων ἕνεχα 
πραγματευσάμενος σωτηρίας. Προσήχει 65 τὸν λαὸν 
ἅπαντα τὸ Ἀμὴν τῇ τῶν ὑμνούντων ἐπιφέρειν φωνῇ. 
Τὸ γὰρ Γένοιτο, γένοιτο, Ἀμὴν χαὶ ἀμὴν ὁ ἝΘδραῖος 
χαλεῖ" ὅθεν xal τὸ ἔθος ἐν ταῖς ἐχχλησίαις μεμένηχε. 
τὸ τῇ δοξολογίᾳ τοῦ ἱερέως διὰ τοῦ Ἀμὴν συντίθεσθαι 
τὸν λαὸν, xai τὴν ἐντευθεν χοινωνίαν προσφέρειν, καὶ 
τὴν εὐλογίαν λαμδάνειν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, ᾧ 1j δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
ΨΑΛΜ. PG. 
᾽Λλληχούια. 

a'. Πολλάχις ἀπεδείξαμεν ὅτι “χιὰ τῆς xac fj παλαιὰ 
Διαθήχη * οὐδὲν δὲ πίον xat ἐχ τοῦδε τοῦ Va Ὁ p$- 
διον τοῦτο χαταμαθεῖν. Tfjv τε γὰρ Ἰουδαίων ἐλευθερέαν 
θεσπίζει, χαὶ τὴν πάντων ἀνθρώπων σωτηρίαν προαγο- 
ῥεύει * ἔχει δὲ πολλὴν πρὸς τοὺς προτεταγμένους ἀχο- 

υθίαν. Ὃ μὲν γὰρ τέταρτος χαὶ ἑχατοστὸς διήγησιν 
εἶχε τῶν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πρὸς τοὺς πατριάρχας γεγεντ,- 
μένων ἐπαγγελιῶν, χαὶ τῶν τοῖς ἐχείνων ἐγγόνοις παρα- 
σχεθεισῶν δωρεῶν᾽ ὁ δὲ μετ᾽ ἐχεῖνον πρὸς ταῖς εὑε 
γεσίαις χαὶ τὴν Ἰουδαίων ἀχαριστίαν ἐδίδαξε, χαὶ τὰς 
δι᾽ ἐχείνην ἐπενεχθείσας τιμωρίας αὐτοῖς. Οὗτος δὲ 
προαγορεύει τὴν τῆς αἰχμαλωσίας ἀπαλλαγὴν διὰ τὴν 
ἄῤῥητον τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν γεγενημένην. Ἐπειδὴ 

xal ἐν ἐχείνοις ἐσχιαγράφηται τὰ ἡμέτερα, ὁρῶμεν 
xai τῆς ἡμετέρας σωτηρίας χαὶ ἐν o τῷ ψαλμῷ tà 
θεσπίσματα" μᾶλλον γὰρ ἡμῖν ἣ Exstvotg ἀρμόττει τῆς 
Ls HA «b πλεῖστον. ω. ὃ à 

'Et£opoAoyeic0s τῷ Κυρίῳ, ὅτι χρηστὸς, ὅτι εἰ 
τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὑτοῦ. Πάλιν ὑμνεῖν ó φητιχὸς 
παραχελεύεται λόγος τὸν εὐεργέτην Θεόν" αἰτίαν δὲ τῆς 
ὑμνῳδίας τὴν φιλανθρωπίαν εἶναί φησι, Ταῦτα δὲ λέ- 

εἰν ἂν εἶεν ἱκανοὶ οἱ περιστάσεις διαφυγόντες, ἐλέῳ 
εοῦ μόνῳ χωρίς τινος ἐξ ἡμῶν συντελείας. Ὁ δὲ τοιοῦ- 
τος ἔλεος τοῖς μὲν τυχοῦσέ τινο; προσχαίρου βραχύς " 
τοῖς ὃὲ τῶν αἰωνίων ἀξιουμένοις αἰώνιος. Εἴρηται γοῦν, 
Τῷ ἐλέῳ αἰωνίῳ 1Aéncd σε, πρὸς τοῦ ποιοῦντος ἔλεος 
εἰς χιλιάδας τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, ἑτοιμάζοντος αὐτοῖς 
Ἅ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, καὶ οὗς οὐκ fjxovcs: cvv- 
ωὠνυμεῖ δὲ τὸ ἀγαθὸν τῷ χρηστῷ. Εἰπάτωσαν οἱ AgAv- 
τρωμένοι ὑπὸ Κυρίου, oüc ἐλυτρώσατο ἐκ χειρὸς 
ἐχθροῦ. Τὴν ἀποδολὴν τοῦ Ἰουδαίων ἔθνους διὰ τοῦ προ- 
τέρου δηλώσα; ψαλμοῦ, ἐν d ἦν καὶ τὸ, ᾿Εδ6δε.λύξωτο 
τὴν κληρονομίαν αὐτοῦ" vov τὴν τῶν ἐθνῶν δηλοὶ 
χλῇσιν πανταχόθεν τῆς οἰχουμένης διὰ τοῦ Σωτῆρος συν- 
ἀγομένων χαὶ ἁρπαζομένων Ex τῶν τοῦ διαδόλου χειρῶν 
ἐπὶ τὴν ἀγίαν αὐτοῦ Ἐχχλησίαν. Μάτην γὰρ Ἰουδαῖοι 
προσδοχῶσιν ἐχ τῶν ἐθνῶν συναχθέντες xab' ἑαυτοὺς 
τὴν Ἰουδαίαν οἰχήσειν. Ἐν χιλίοις γὰρ ἔτεσιν ἀπὸ τῆς 
εἰς Βαδυλῶνα γενομένης αἰχμαλωσίας τοῦτο μὲν οὐ γέ- 
γονεν, 1j δὲ τῶν ἐθνῶν χλῇσις διὰ τῶν ἔργων ἀπήντηχε. 
Kal ἐκ τῶν χωρῶν συνήγαγεν abroW. ἀπὸ dxaco- 
λῶν καὶ δυσμῶν, καὶ βοῤῥᾶ καὶ θαλάσσης. ἴουτο 
ἐπὶ μὲν Ἰουδαίων οὕτω γεγενημένον οὐ μεμχθήχαμεν" 
κατὰ πᾶσαν γὰρ τὴν olxouuévr, ἐσχεδασμένοι δ' ἄγουσι" 
[616] τὴν δὲ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν ἐν ἅπασι τῆς οἰκουμέ- 
νης τοῖς τμήμασιν, ἑῴοις τε xal ἑσπερίοις, νοτίοις vs χαὶ 
ἀρχτῴοις, ἐχάλεσε xai συνήθροισε, καὶ τοιούτους συλλό- 
γοὺυς πανταχοῦ γῆς xai θαλάττης ἐστὶν ἰδεῖν. "Ecl μέντοι 
Ιουδαίων ἀμυδρῶς τοῦτο γεγένηται, τῶν μὲν ἀπὸ Ba6u- 
λῶνος ἐπανελθόντων, ὀλίγων δέ τινων χατ᾽ ἐχεῖνο τοῦ 
καιροῦ συλλεγέντων ἐξ Αἰγύπτου xai τῶν πλησιοχώρων 
ἐθνῶν. Ἐπιλαγήθησαν ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἐν ἀγύδρῳ. Ἣν 
γὰρ Tol; ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πρότερον ἄννδρός τε xaX ἄγονος 
ἡ df " ἐπλανήθησάν τε ἔθνη ὄντες ἄλογα πρὸς τὰ εἴδωλα 
τὰ ἄφωνα ἀπαγόμενοι, ἀλλότριοί τε τῆς πολιτείας τοῦ 
Ἰσραὴλ, λιμῷ τε xat δίψει τὴν ψυχὴν ἐχλείποντες, τῷ 
ἐογιχῆς ἐστερῆσθαι τροφῆς, ποτου τε πνευματιχοῦ, χατ 
τὸ, Οὐ «ἱἱμὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν ὕδατος. ἀ.1.λὰ Ji 
τοῦ ἀκοῦσαι Aóror Κυρίου. ᾿Αλλὰ xaX Βαδυλὼν ἔρημος 
χαὶ ávubpo;. ΓἜρημος γὰρ ὑπῆρχε Θεοῦ, xal τῆς πνευ- 
γατιχῆς ἀρδεία ; δουλεῦον ἐχεῖ ἐστέρητο τῶν Ἰονδαίων τὸ 
πλῆθος WO ἃ τς δῶν ταταστοιχότες ὡσαύτως ἐν 
tot yt) χὰ aso pu Soc Yea. νὰ Veces ss Sene 
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hereditatem suam. M. Et tradidit eos in. manus. gen- 
tium, et dominati sunt corum qui oderunt. cos. 52. Et 
tribulaverunt eos inimici eorum , εἰ humiliati sunt. sub 
manibus eorum. 

5. Hzc et Judicum liistoria docet, itemque ltegno- 
rum. Modo enim illos Moabitis, modo Ammanitis , 
Amalecitis, Madian:zis et Allophylis tradidit, castiga- 
tione utilitatem eorum procurans. Sed contrarium 
videtur esse illud , Abominatus est hereditatem suam , 


dicto illi previo, Ad videndum in bonitate electorum. 


tuorwn, ad letandum in. letitia gentis tuc, ut lauderis 
cum hereditate tua. Sed nunc de abominata sibi gente 
loquitur, cum ante de alia hereditate vaticinatus es- 
set, deque alio populo, el gente quacum connume- 
rari precabatur. Primum autem est abomiuationi ha- 
beri, deinde a Deo tradi, demum inimicorum Imperio 
subjici. Quamdiu autem alicui Deus imperat, alii 
imperare non possunt. Infert : 45. Sepe liberavit eos. 
I psi autem exacerbaverunt eum in consilio suo, et humi- 
liati sunt in iniquitatibus suis. Infligens namque casti- 
gationem , rursus benignitatem | impertiebat : ipsi 
autem contraria ei rependebant. Et ille quidem ex 
benignitate dulcis ipsis erat, illi vero co;ebant 
eum ut sibi acerbus esset. Rursusque servavit eos, 
utpote Servator ; ipsi vcro peribant perniciosis ope- 
ribus sese complicantes, doncc taudem id crebro de- 
signantes interirent. lllud autem, Sepe, simile est 
illi, Quoties volui congregare filios tuus (Matth. 25. 
57) Ὁ illud vero, Et humiliati sunt in iniquitatibus suis, 
illi, Et noluistis. 48. Et vidit Dominus cum tribularen- 
(ur, cum audiret. supplicationes eorum. Wc ctiam hi- 
storie docent, eos nempe necessitate pulsos Deum 
prevatos esse, et precantes exauditos esse. 45. Εἰ 
wiemor | fuit testamenti sui, et. penituit eum. secundum 
multitudinem misericordie sue. Nam propter promis- 
siones patribus factas, misericordiam  impertivit. 
Pamnitentiam autem vocat poen: cessationem. Mi- 
sericordie namque affectus in Deum non cadit, 
neque modo his, modo illis delectatur ; sed sapienter 
omnia moderans, et supplicium infligit el benigni- 
tatem porrigit. 46. Εἰ dedit eos in misericordias in con- 
spectu omnium qui ceperant eos. Ait enim Esdras iu- 
jecisse Deum in cor Cyri regis, postcaque Darii et 
Arlaxerxis, ut Judaicam gentem benignius haberent. 
]n misericordiis sunt etiam nunc Romanis servientes, 
ob divinas miserationes, non ob propriam dignitatem. 
Ponitentia autem in Deo ron est affectus, sed casti- 
gatiouis cessaUo. 47. Salvos nos fac, Domine Deus 
mosler, εἰ congrega nos de nationibus, ul confiteamur 
nomini magno tuo et sancto, et gloriemur in laude tua, 
Et hzc declarunt propheticum ipsos sermonem do- 
cere, quomodo oporteat Deum placare, ejusque pro- 
videntiam consequi. Divinus quoque apostolus futu- 
ram Judas salutem per Eliam Thesbiten pr:edixit : 
Veniet, inquit, qui eripiat, et averiat impietates a Jacob: 
el hoc illis a me testamentum , cum abstulero peccata 
eorum ( Hom. 11. 26. 27. /sai. 59. 20 ). Certe 
non Jerosolym: consiructionem. exspec'are oportet 
secundum fábulas insipientium, neque cultum secun- 
dum legein, vel irrationabilia sacrificia, circumceisio- 
nem, sabbatum, et umbratiles aspersiones post san- 
ctum baptisma : hze ebriarum vetularum sunt delira- 
menta ; sed vocationem el cognitionem veritatis, fidem 
in Dominum Christum, et Novi Testamenti conver- 
sationem. Docentur autem quomodo precandum sit, 
id quod Judei quidem exspectant ; nos autem. per 
Salvatoris adventum impletum esse dicimus, omnibus 
"idjque accurrentibus ad. salutarem praedicationem, 
2c meliorem exspectantibus coetum in regno celorum, 
qui est vera terra veriusque premissa, quam h:ve 
prmsens terra, secundum illud : Beati mites, quoniam 
ipsi possidebunt terram (Matth. 5. 5) : ubi qui con- 
Quei erunt gratias agent de bonis, quibus digni ha- 

ii sunt, in laudibus Servatoris sui gloriantes. 48. 
Benedictus Dominus Deus. lsracl a. seculo et usque. in 
&PChlum : et dicet omnis populus, Fiat, fiat. Laudabi- 
ls enun in omnibus est uuiverso:um Doininus, qui 


IN PSALMUM ΟΥ̓. 


secula. Amen, 


vocatur Deus Israelis, qui pro salute lrominum tot 
tantaque operatus est. Decet autem. omnem populum 
illud, Amen, voci 'audantium subjungere. fllud ehiin 
Fiat, fiat, Ylcbrzus, Amen, amen exprimit ?*. quam- 
obrem mos in ecclesiis manet, ut glorificationi sacer- 
dotis, popnlus Amen. dicendo cousentiat, communio- 
nemque inde partam offerat, benedictionemque reci- 
pit, in. Christo Jesu Domino nostro, cui gloria ^ 


PSALM. CVI. 
Alleluia. 


1. Sz pe ostendimus Vetus Testamentum esse um- 
bram Novi : nihilominus ex hoc quoque Psalmo id 
ediscere facile est. Judaorum enim libertatem vatici- 
natur, omniumque hominum salutem przcinit, admo- . 
dumque cohzret cum praxcedentibus. Centesiniits 
quartus enim enarrabat promissiones a Deo yatriar- 
chis facias, necnon dona eorum nepotibus pribita : 
sequens vero Jud:rorum ingratum erga beneficia ani- 
mum docebat, poenasque illis ideo irrogatas. lic 
porro prxdicit ereptionem a captivitate ex ineffabili 
Dei benignitate partam. Quia autem. in illis res no- 
str: adumbratze sunt, in lioc Psalmo videmus salutis 
nosu:e vaticinia : ram maxima pars propheti:e nobis 
magis quam illis convettit. 

1. Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam in 
sacculum misericordia ejus. Wirsus propheticus sermo 
beneficum. Deum. hymnis celebrare jubet : laudis 
vero causam, benignitatem esse dicit. ΠΠος jure dicere 
possent ii, qui ex sola Dei misericordia , et nulla sua 
cooperatione, calamitates effugerunt. Talis vero nui. 
sericordia iis, qui rem solum temporaneam consce- 
quuti sunt, brevis est ; iis vcro, qui zeternis bonis sunt 
dignati, a:terna. Dictum est enim, Misericordia sem- 
piterna miseratus sum te [Tat 54. 8), de illo qui facit 
misericordiam in millia diligentibus ipsum : qui ργ σὰ 
parat ipsis Que oculus non vidit, et auris non audivit : 


. ἀγαθῷ aulem οἱ χρηστῷ ut synonymis utitur. 2. Di. 


cant qui redempti suut a Domino quos redemit de manu 
inimici. Declarata in precedeuti Psalmo Jud:rorum 
reprobatione, ubi etiam est illud, Abominatus est. he- 
reditatem suam (v. 40) : nunc vocationem gentium in- 
dicat, συ ubique terrarum per Servatorem collecta: 
sunt et rapt:e ex diaboli manibus, ad sanctam ejus 
Ecclesiam ductze sunt. Frustra namque Judzi exspe- 
clant se ex gentibus congregatos Jud.vam habitaturos 
esse. In mille quippe annis a Babylonica captivitate 
id factum non est : gentium autem vocatio operibus 
exhibita fuit. Et de regionibus congregavit eos, 5. asolis 
oriu el occasu, eL ab aquilone et muri. loc quidem Ju- 
d:eis accidisse nou didichnus; nam per totum orbem ter- 
rarum dispersi versantur : Ecclesiain vero ex gentibus 
in omnibus orbis partibus, orlentalibus , occiduis , 
australibus οἱ aquilonaribus , vocavit et congrega- 
vit : hosque conventus ubique terrarum et marium 
videre est. In. Judsmis tamen id obscure factum 
esi, cum alii ex Dabylone reversi essent , quidam 
aulem numero pauci ex /Egypto et vicinis nationi- 
bus collecti essent. 4. Erraverunt in solitudine , 
in imaquoso. Erat enim gentibus prius inaquosa 
sterilisque vita : erraveruntque gentes rationis exper- 
tes, qu: ad muta simulacra abducebantur, alienzque 
ab instituto Israelis, fameque et siti anima deficien- 
tes , quod rationali cibo et spirituali potu privareutur 
secundum illud : Non famem panis, neque sitim aque, 
sed (amem audiendi verbi Domini (Amos 8. 11). limo 
etiam Babylon deserta et. inaquosa. Deserta enim 
erat Deo, ct spirituali irrigatione Jud:worum genus 
illic serviens privatum crat : itemque qui ex genti- 
bus crediderunt similiter in deserto et inaquoso aute 
degebant, cum spem non haberent atheique essent , 
ut ait Apostolus , Viam civitatis habitaculi non invene- 
runt (Ephes. 2. 12). Neque euim Jud:ri a. quibus ca- 
püivi facti sunt, ab iis aufugere potuerunt , et patriam 
»uxun repetere, neque ii cx gentibus qui crediderunt, 
ante. Servatoris adventum viam ad divinam urbem 
Jucentem invenerunt. Urbemauteui hic intelligas piam 
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rempublicam. 5. Esurientes el sitientes, anima eorum 
in. ipsis defecit. Et hos et illos premebat divinze do- 
ctri&:e. fames. Judai enim in Babylone servientes et 
sacerdotibus privabantur, et cultum secundum legem 
implere non poterant : gentes rursum neque divinam 
legem susceperant, neque spirituali doctrina frue- 
hantur , quibus solent anim: nutriri. lHlanc itaque 


famem Judxis mínitatus est Deus : Inducam, inquit, . 


Jamem super terram, non (amem panis ( Amos 8. 11), 
elc. 6. Et clumaverunt ad Deminum cum tribularentur, 
et de necessitatibus corum liberavit eos. Jud:eorum piis- 
simi Deo supplicationem obtulerunt ; et hoc nos do- 
cel Danielis prophetia : et ipse enim et Auania$ , et 
Azarias, el tisse! pro omnibus precantes , divinam 
misericordiam flagitabant. Geutes vero gemebant cum 
omuigenis ealamitatibus conflictantes , ac ejulatibus 
et non consolabili luctu utebantur , cum resurrectio- 
nis fidem non baberent : depulsionem vero malorvm 
hujusmodi ab universorum Deo non expetebant. Vi- 
dit tamen gementes beneficus ille οἱ misericordiaim 
porrexit. Gentibus enim , ut dixi , misere agentibus 
in memoratorum bonorum privatione, qui ipsis prze- 
erant angeli Dei quasi pastores humani gregis, clama- 
bant ad Deum, ut sibi communem mitterei Servato- 
rem.Benignus autem ille deduxit eos in viam rectam, 
quod erat. salutore verbum evangelicum. Nos enim 
ipse reduxit in cxlesteimn civitatein : quorum caüsa 
nos jubet mirabilia Dei przedicare in omnes homiues, 
ut omnes factam nobis gratiam edocti, in eamdem 
festineut salutein. Alius vero ait, Jud:vos in. /Egypto 
olim oneribus gravatos elamasse ad Deum : quod si 
eliam uunc facerent, perfectam per Christum liberta- 
tem consequerentur. 7. Et deduxit eos inciam rectam, 
ul irent in civitatem habitationis. Jud:eis enim per Cy- 
rum l'ersam dedit redeundi potestatem : gentes au- 
tem pcr sanctos deduxit apostolos, et supernam civi- 
tatem eis ostendit. Fundamenta habentem, cujus arti- 
ex et creator est Deus ( Heb. 11. 10). 8. Confiteantur 
omino misericordie ejus, et. mirabilia ejus filiis ho- 
minum. Syamaclius autem sic : Et prodigia ejus erga 
filios hominum. Hymnum certe gratiarum actiunis non 
misericordia affert Dco, neque mirabilia ejus, sed ii 
qui tunc bona perceperunt. Mirabilis quidem et stu- 
nda Jud:xeoruim libertas ; sed mirabilior ac specta- 
ilior orbis salus, et mutatio in inelius, erroris ces- 
satio, veritatisque cognitio. llorum vero omnium di- 
vina niisericordia conciliatrix fuit : Non cnim pro- 
pler justitias nostras, quas fecimus, inquit divinus 
apostolus, sed secundum multam misericordiam suum 
salvos nos fecit per lavacrum regenerationis et. renova- 
tionis Spiritus sancti, quem effudit in. nos. abunde 
(1. Tim. 5. 5. 0). 9. Quia satiavit animam inanem, ct 
animam esurientem replevit bonis ; 10. sedentes in te- 
nebris et umbra mortis, vinctos in mendicitate el ferro. 
9. (Juanta mundo bona Christus. attulerit. Idololatria 
est umbra mortis. — Et Judiwos. servituti et :erumnis 
traditos et fame confectos a calaniitatibus liberavit, 
et totam hominum naturam divina doctrina aluit ; et 
ignorantize caligine liberatam, lumine divinz cogni- 
uonis illustravit, et ingruentem mortis umbram dis- 
cussil , spe rcsurrectionis data, ac fortia peccati vin- 
cula confregit. Catenis enim, inquit, peccatorum suo- 
rum unusquisque. congtringitur (Prov. 5. 92) ; et, γα 
qui altrakunt peccata sua quasi. longo funiculo, et tam- 
qnam loro jugi juvence iniquitates suas. ( Isai. 5. 18) . 
lla vero proprie dicatur anima inanis, Grzca vel 
Judaica, qux spirituali eibo privatur. Meus enim cibus 
est ut faciam voluntatem Patris mei (Joan. 4. 54), Ergo 
hic cibus est, et cibus optimus ; quamobrem dicebat : 
Deati qui esuriunt. et sitiunt. justitium (| Matth. 5. 6). 
Moc autem Christus lecit , cum tali cibo totuin 
orbem satiavit. Usmbraim vero inortis non. aberrave- 
ris si dixeris essc idololatriam , et res in impietate 
gestas : le. namque sunt. quas nos separant a vera 
vita. In. his eramus olim eo quod exarcerbaremus 
Deuin, et consilium Altissimi irritaremus. Cum euim 
aporterct ex magnitudine et. pulchritudiue cre«tura- 


SPURIA. 


rum Opiflcem universorum contemplari, ae sempt- 
ternam ejus virtutem οἱ divinitatem ἃ creatura mun- 
di intelligere, nos utpote cxci et in umbra mortis de- 
gentes, secundum rationales animi virtutes compe- 
diti et exc»cati, mutavimus gloriam incorruptibilis De* 
iu similittdinem imaginis hominis corruptibdis et 
volatikum et quadrupedum et reptilium. 11. Quia 
exacerbaverunt eloquia Dei, et consiltum Álissimi trri- 
taverunt. 19. Et humiliatum esl in laboribus cor eorum 
infirmati sunl , nec erat. qui adjuvaret. Horum au- 
tem omnium calamitatum causa et Judxis et om- 
nibus hominibus fuit peccatom. Nam et ill in 
poenam Babyloniorum servituti traditi sunt, et omnes 
omines post transgressionem przcepti laborum mi- 
seris subjecti fuere. Post hzc enim audivit Adam : 
Maledicia terra in operibus (uis : spinas et tribulos ger- 
minabit tibi : in dolore comedes ipsam omnibus diebus 
*ite tug. In sudore vultus tui vesceris pane tuo, donec 
revertaris in terram, ex qua assumptus es, quia terra es, 
δὲ in terram reverteris (Gen. 5. 17-19). Tot cincti cala- 
mitatibus, nullam urgentium malorum solutionem in- 
venerunt : sed is, qui illos hujusmodi z»rumnis addi- 
xerat, liberationem ab iis largitus est. 15. Et clama- 
verunt ad Dominum cum tribulurentur, οἱ de necessitati- 
bus eorum liberavit eos : 14. et eduxit eos de tenebris et 
umbra mortis el vincula eorum disrupit. Miseratus enim 
et hos et illos, hos ab impendentibus malis eripuit, 
illos a tenebris ignorantiz liberavit, et servitutis vin- 
cula disrupit. Dixeris autem umbram mortis idolola- 
triam esse, et opera in impietate edita, qux: nos olim 
a vera vita sequestrabant, cum Deum exacerbaremus, 
et consilium Altissimi irritaremus. Tunc quippe cor 
nostrum in peccati laboribus humiliabatur, resoluta 
illa vi rationali nobis innata, quam nemo redintegra - 
bat : nam inflrmati erant, nec erat qui adjuvaret : sed 
uni Verbo Dei magnum hoc opus perficiendum reser- 
vabatur. [lllud autem, Vincula eorum disrupit, indicat 
repentinam atorum remissionem, qu nos dignata 
esl Servatoris gratia. 15. Confiteantur Domino mtseri- 
cordie ejus , et mirabilia ejus filiis hominum : 16. quia 
contrivit portas areas, el vectes ferreos con[regit. Portas 
vreas et vectes ferreos 'inevitabilia mala vocavit. Sic- 
ut enim eum, qui intra portas et vectes coarctatus est, 
effugere non est possibile : sic impossibile erat Ju- 
d:ros effugere captivitatem Babyloniorum, omnesque 
homines mortis potentiam. Sola autem divina mise- 
ricordia et illoruin et liujus potentiam solvere potuit, 
srumnarumque solutionem przstare. Eadem porro 
ipsa secundo dicit circa secunda sua beneficia. Signi- 
icat auteni humanarum lapsum animarum usque ad 
mortem, ob quam egcebhat ejus descensu ad mortem 
usque : quo cum pervenisset, portas a nemine mortali 
apertas, ideoque ferreas et areas dietas, contrivit. Ait 
autem in Jobo Doininus : Venisti autem ad fontem ma- 
ris, investigiis autem abyssi ambulasti ἢ Apertuntur sero 
tibi porte mortis : ostiarii inferni videntes te conferriti 
sunt. (Job 58. 16. 17)? Iniquitates porro uostras so- 
lus abstulit, ob quas usque ad portas mortis deveue- 
r:mus. 17. Suscepit cos de via iniquitatis eorum : pro- 
pler injustitias enim suas. humiliati sunt. Neque Ju- 
diti, neque tota hominum natura injuste in mala 
incidit : sed ct hi οἱ illi poenas scelerum dant. Atta- 
men et hos et illos in tot malis volutatos safote di- 
gnatus est. 18. Omnem escam abominata est. anima 
eorum, et appropinquaverunt usquó ad portas mortis. 

9. Socrates et ÁAnaxarchus occisi. Pythagora discipuli 
cruciati. — Judzei quidem malorum multitudine obruti 
ipsum quoque cibum aversabantur. Hoc enim in 
alio Psalmo quasi ex illis dixit propheta : Quia. obli- 
tus sum comedere panem meum (Psal. 101. 5). Gentes 
sutem nec suorum philosophorum doctrin:ze attendere 
^lebant. Qua de causa hi Socratem ad mortem dam- 
uarunt: alii Anaxarchum inusitato supplicio affecerunt; 
alii Pythagor:e successores acerbe cruciatos immatura 
morle affeceruut.. Atiaimen οἱ his universorum Deus 
iminortalem cibum paravit, et ut cum omni alacri- 
tae ad illuu accurrerent persuasit, et a mortis janui» , 
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ὄντες, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. Ὁδὸν πόλεως κατοι- 
x" οὐχ εὗρον. Οὔτε γὰρ Ἰουδαῖοι διαφυγεῖν τοὺς 
ἀνδραποδίσαντας ἴσχυον͵ xal τὴν οἰχείαν πατρίδα χατα- 
λαθεῖν, οὔτε οἱ ἐξ ἐθνῶν πεπιστευχότες πρὸ τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἐνανθρωπίσεως τὴν ἐπὶ τὴν θείαν πόλιν ἄγουσαν 
εὗρον ὁδόν. Πόλιν δὲ ἐνταῦθα νοητέον τὴν εὐσεδῇ πολι- 
«εἰαν. Πεινῶντες καὶ διψῶντες, ἡ ψυχὴ αὐτῶν ἐν 
αὐτοῖς &CéAsize, Θείας διδασχαλίας λιμὸς xaX τούτους 
χἀχείνους ἐπίεζεν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ ἐν Βαδυλῶνι δου- 
λεύοντες χαὶ ἱερέων ἑστέρηντο, χαὶ τὴν χατὰ νόμον λα- 
«ρείαν πληροῦν οὐχ ἐδύναντο" τὰ δὲ ἔθνη πάλιν οὔτε νόμον 
θεῖον ἐδέξατο. οὔτε πνευματιχῆς διδασχαλίας ἀπέλανε, 
δι᾽ ὧν αἱ ψυχαὶ πεφύχατι τρέφεσθαι. Τοῦτον μέντοι τὸν 
λιμὸν Ἰουδαίοις ἠπείλησεν ὁ Θεός * 'Exd£o γὰρ, ἔφη, 
«διμὸν ἐπὶ τὴν γῆν, οὐ «ιμὸν ἄρτου. Kal ἐνέχραξαν 
πρὸς Κύριον ἐν τῷ θ.λίδεσθαι αὐτοὺς, καὶ éx τῶν 
ἀνγαγχῶν αὐτῶν ἐῤῥύσατο αὑτούς. Τῶν μὲν Ἰουδαίων 
οἱ εὐσεδέστεροι τῷ Θεῷ τὴν ἱχετείαν προτήνεγχαν " χαὶ 
«οὔτο ἡμᾶς ae τοῦ Δανιὴλ προφητεία διδάσχει" xat αὐτὸς 
γὰρ καὶ ᾿Ανανίας xai Αζαρίας χαὶ Μισαὴλ ὑπὲρ ἀπάν- 
τῶν ποτνιώμενοι τὸν θεῖον ἐξήτησαν ἕλεον. Τὰ δὲ ἔθνη 
ἔστενε μὲν ταῖς παντοδαπαῖς προσπαλαίοντα συμφοραῖς, 
καὶ οἱἰμωγαῖς xa θρήνοις ἀπαραμυθήτοις ἐχέχρηντο, τῆς 
ἀναστάσεως οὐχ ἔχοντα τὴν ἐλπίδα * οὐ μὴν τὴν λύσιν 
«ὧν χατ ὧν δεινῶν kx τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἐξήτησαν. 
Εἰδε δὲ ὅμως στένοντας ὁ φιλάνθρωπος, xal τὸν ἕλεον 

εξε. Tov γὰρ ἐθνῶν, ὡς ἔφην, ταλαιπωρουμένων tv 

τῶν εἰρημένων ἀγαθὼν στερήσει, οἱ προεστῶτες αὖ- 
τῶν ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ, οἷα δὴ ποιμένες τῆς ἀνθρωπίνης 
ἀγέλης, ἑδόων πρὸς τὸν Θεὸν, χοινὸν αὐτοῖς χαταπεμφθη- 
ναι fpa. Ὁ δὲ φιλάνθ ὡδήγησεν αὐτοὺς ἐν 
ὁδῷ εὖθε ἥτις ἐστὶν ὁ σωτήριος λόγος ὁ εὐαγγελιχός. 
Ἡμᾶς γὰρ αὐτὸς ἀνήγαγεν εἰς τὴν ἐπουράνιον w, ἐφ᾽ 
οἷς ἡμῖν παρακελεύεται τὰ θαυμάσια τοὺ Θεοῦ χηρύττειν 
εὶς πάντα: νθρώπους. ὅπως πάντες τὴν γενομένην εἰς 
ἡμᾶς χάριν μαθόντες ἐπὶ τὴν αὐτὴν σπεύσωσι σωτηρίαν. 
“Αλλος σι, τοὺς Ἰουδαίους ἐν Αἰγύπτῳ πάλαι 
μοχθοῦντας βοῆσαι πρὸς τὸν Θεόν " ὃ καὶ νῦν εἴ γε ὄρῷεν, 
τῆς διὰ Χριστοῦ τελείας ἐλευθερίας ἐπιτεύξονται. Καὶ 
υδήγησον αὐτοὺς elc ὁδὸν εὐθεῖαν, τοῦ πορευθῆναι 
εἰς πόλιν κατοικητηρίου. Ἰουδαίοις μὲν γὰρ διὰ Ko- 
pou τοῦ Πέρσον τὴν ἐπάνοδον ἐδωρήσατο " τὰ δὲ ἔθνη διὰ 
«ὧν ἁγίων ὡδήγησεν ἀποστόλων, xal τὴν ἄνω πόλιν 


ὑπέδειξε Τὴν» τοὺς θεμειζίους ἔχουσαν, ἧς τεχνίτης 
καὶ ónjuov ὁ Θεός. ᾿Εξομο.ϊογησάσθωσων to 
Κυρίῳ τὰ αὑτοῦ, καὶ τὰ θαυμώσια αὑτοῦ τοῖς 


υἱοῖς τῶν ἁ ων. Ὁ δὲ Σύμμαχος οὕτω * Καὶ τὰ 
τεράστια αὑτοῦ τὰ εἰς τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Τὸν 
μέντοι χαριστήριον ὕμνον οὐχ ὁ ἕλεος τῷ Θεῷ προτφέ- 
t, o01s μὴν τά θαυμάσια, ἀλλ᾽ οἱ τὼν τοσούτων ἀγαθων 
πολαύσαντες. Θαυματτὴ μὲν γὰρ xal ἀξιάγαττος xal 
ἡ Ἰουδαίων ἐλευθερία θαυματιωτέρα δὲ xal ἀξιαγα- 
στοτέρα τῆς οἰκουμένης ἡ σωτηρία, χαὶ ἡ ἐπὶ τὸ χρε:ῖτ- 
«ον μεταθολὴ, χαὶ τῆς πλάνης ἡ παῦλα, χαὶ τῆς ἀληυείας 
ἡ γνῶσις. Τούτων δὲ πάντων ὁ θεῖος πρόξενος bo, * Οὐ 
γὰρ διὰ tác δικαιοσύνας ἡμῶν, dc ἐποιήσαμεν, φησὶν ὁ 
θεὶος ἀπόστολος, [071] d.L.1à χατὰ τὸ πο.λὺ &.Asoc αυτοῦ 
ἔσωσεν ἡμᾶς διὰ Aovrpoo παλιγγενεσίας καὶ ἀγαχαι- 
ψώσεως Πνεύματος ἀγίου, οὗ ἐξέχεεν &' ἡμὰς πιιου- 
σίως. Ὅτι ἐχόρτασε ψυχὴν χενγὴν, καὶ ψυχὴν πει- 
γῶσαν dvézAncsr ἀγαυῶν" x vc ἐν σκότει 
καὶ σκιᾷ θωνάτου, πεπεδημένους ἐν πτωχείᾳ καὶ 
σιδήρῳ. 
P; Καὶ Ἰουδαίου: δουλείχ xaX xaxovyia συνεζευγμένους 
χαὶ λιμῷ τηχομένους τῶν χατεχόντων δεινῶν ἡλευθέρωσε, 
καὶ ἅπασαν τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν ταῖς θείαις διδα- 
σχαλίαις διέθρεψε, xai τοῦ (600 τῆς ἀγνοίας ἐλευθερώ- 
σας, τῷ φωτὶ τῆ; θεογνωσία: χατηΐγασε, xat τὴν ἐπι- 
κειμένην τοῦ θχνάτου σχιὰν ἀπεσχέοασε, τῆς ὀναστάσεως 
δεδωχὼς τὴν ἐλπίδα, χαὶ διέῤῥητε τὰ ἰσχνοὰ 6313 τῆς 
ἁμαρτίας. Σειραῖς γὰρ, φησὶ, cor tavcov ἀμαρεημά- 
των ἕκαστος σφίγγεται" χαὶ, Οὐαὶ οἱ ἐπισπώμενοι 
τὰς ἁμαρτίας abtorv , ὡς σχοινίῳ μαχρῷ, καὶ ὡς 
ζυγοῦ ἱμάντι δαμάϊλδως τὰς ἀνομίας αὑτῶν. 'Exsivn 
δὲ ἂν λέγοιτο χυρίως Ψυχὴ xsvh, ἡ ᾿Ελληνιχὴ, ἡ Ἰου- 
Med ἡ τῆς πνευματιχῆς ἐστερημένη τροφῆς. Epuór 
γὰρ βρωὼμά ἐστιν, ἵνα ποιήσω có θέλημα τοὺ Παςρύς 
μου. "Àpa xaX τοῦτο τροφὴ, καὶ τροφὴ ἀρίστη * διὸ χαὶ 
ἔλεγε" Μακάριοι οἱ πεινῶντες καὶ διψῶντες τὴν 
δικαιοσύνην. Τοῦτο δὲ ὁ Χριττὸς £nolraz, χορτάτας τὴν 
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οἰχουμένην τῆς τοιαύτης τροφῆς. Σχιὰν δὲ ϑανάτου οὐκ 
ἂν ἁμάρτοις λέγων τὴν εἰδωλολατρείαν καὶ τὰς ἐν ἀθεότητι 
πράξεις * αὗται γάρ εἶσιν αἱ εἰ ρίζουσαι ἡμᾶς ἀπὸ τῆς 
ἀληθινῆς ζωῆς. Ἐν ταύταις ἣμεν πάλαι π διὰ 
τὸ παραπιχραΐνειν τὸν Θεὸν, χαὶ τὴν βουλὴν τοῦ ὙΨίστου 
παροξύνειν. Δέον γὰρ ἐχ μεγέθους χαὶ χαλλονῆς χτισμά- 
των τὸν γενεσιουργὸν τῶν ὅλων θεωρεῖν, καὶ τὴν ἀΐδιον 
αὐτοῦ δύναμιν xai θεότητα ἀπὸ χτίσεως χόσμον νοεῖν, 
ἡμεῖς οἷα τυφλοὶ ἐν σχότῳ χαὶ ax:d θανάτου διάγοντες, 
xai τὰς λογιχὰς τῆς ψυχῆς δυνάμεις πεπεδημένοι xal 
πεπηρωμένοι, ἐνηλλάττομεν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου 
Θεοῦ ἐν ὁμοιώματε εἰχόνος φθαρτοῦ ἀνθρώπου καὶ πε- 
τεινὼν xal τετραπόδων xaX ἑρπετῶν. "Orc παρεπίχρα- 
var τὰ 1όγια τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν βου.ϊὴν τοῦ 'Υψίστουν 
παρώξυναν. Καὶ ἐταπεινώθη ἐν κόποις ἡ καρδία 
αὑτῶν " ἠσθένησαν, καὶ οὐχ ὁ βοηθῶν. Τούτων δὲ 
πάντων τῶν ἀλγεινῶν αἰτία καὶ Ἰουδαίοις χαὶ πᾶσιν 
M rri ἡ ἁμαρτία. Κἀχεῖνοι γὰρ δίχας τίνοντες 
ἐξεδόθησαν τῇ Βαδυλωνίων δουλείᾳ, καὶ πάντες ἄνθρω- 
ποι μετὰ τὴν παράδασιν τῆς ἐντολῆς ὑπεδλήθησαν τῇ 
τῶν πόνων ταλαιπωρίξ. Μετὰ ταῦτα γὰρ ἤχουσεν ᾿Αδάμ" 
Ezixatápacoc ἡ γῆ ἐν τοῖς ἔργοις σου" áxár0ac 
καὶ τριδόλους ἀνατειλδῖ σοι" ἐν λύπῃ φαγῇ αὐτὴν 
πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς cov. Ἔν ἱδρῶτι τοῦ 
προσώπου σου φαγῇ τὸν ἄρτον σου, δως τοῦ ἀπο- 
στρέψαι σε εἰς τὴν γῆν, ἐξ ἧς ἐλήφθης, ὅτι γὴ εἴ, 
καὶ εἰς γὴν ἀπειλεύσῃ. Τοσαύταις δὲ περιστοιχιζέμενοι 
συμφοραῖς, λύσιν οὐδεμίαν εὕραντο τῶν ἐπιχειμένων 
xaxuv* ἀλλ᾽ ὁ ταύταις αὐτοὺς συγχληρώσας αὐτὸς xal 
τὴν τούτων ἀπαλλαγὴν ἐδωρήσατο. Καὶ ἐχέχραξαν πρὸς 
Κύριον ἐν τῷ θ.1ἰδεσθωε αὐτοὺς, καὶ ἐκ τῶν dvar- 
xov αὑτῶν ἐῤῥύσατο αὐτούς" καὶ ἐξήγαγεν αὐτοὺς 
ἐκ σχότους καὶ σκιᾶς θανάτου, καὶ τοὺς δεσμοὺς 
αὐτῶν διέῤῥηξεν. Οἰχτείρας γὰρ xal τούτους χἀχεί- 
vous, τοὺς μὲν τῶν ἐπιχειμένων ἀπήλλαξε συμφορῶν, 
τοὺς δὲ τοῦ τῆς ἀγνοίας ἢλευθέρωσε σχότους, xaX τῆς 
δουλείας διέῤῥηξε τὰ δεσμά. Λέγοις δ᾽ ἂν σχιὰν θανάτου 
τὴν εἰδωλολατρείαν, xal τὰς ἐν ἀθεότητι πράξεις, ol 
τῆς ἁληθινῆς ἡμᾶς ἐχώριζον πάλαι ζωῆς παραπιχραί- 
νοντας τὸν Θεὸν, xal τὴν βουλὴν τοῦ ὙΨίστου map- 
οξύνοντας. Τότε μὲν γὰρ ἣ χαρδία ἡμῶν ἐν τοῖς τῆς 
ἁμαρτίας ἑἐταπεινοῦτο χόποις, παρειμένης ἡμῶν τῆς 
ἐμφύτου χαὶ λογιχῆς δυνάμεως, ἣν ig ἀνεχτήσατο" 
ἠσθένησαν γὰρ, καὶ οὐχ fjv ὁ βοηθών * μόνῳ δὲ τετήρητο 
τῷ τοῦ Θεοῦ Λόγῳ τὸ μέγα τοῦτο χατόρθωμα. To δὲ, 
Διέῤῥηξε τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν, δηλοῖ τοῦτο, τὴν ἀθρόαν 
πῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν, ἧς ἡμᾶς dj τοῦ Σωτῆρος χατὴ - 
ξίωσε χάρις. ᾿Εξομοιλογησάσθωσαν τῷ Κυρίῳ τὰ 
&Jén αὐτοῦ, καὶ τὰ θαυμάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς τῶν 
ἀνθρώπων, ὅτι συγέτριγεπύιας xadzàc, καὶ μοχλοὺς 
σιδηροῦς συγέθλασε. [Πύλας χαλχᾶ; xa μοχλοὺς σιδῃ - 
ροῦς τὸ ἄφυχτον ἐχάλεσε τῶν χαχῶν. Καθάπερ γὰρ τὸν 
χαθειργμένον ἔσωθεν τῶν θυρῶν xal τῶν μοχλῶν δια- 
φυγεῖν τῶν ἀδυνάτων ἐστὶν, οὕτως ἀμήχανον fiv xal 
Ἰουδαίους τὴν Βαδυλωνίων διαδρᾶναι δουλείαν, χαὶ [678] 
πάντας ἀνθρώπους τοῦ θανάτου τὴν δυναστείαν. Μόνος 
δὲ ὁ θεῖος ἔλεος ἤρχεσε χἀχείνων χαὶ τούτου διαλῦσαι τὸ 
χράτος, καὶ τῶν ἀνιαρῶν τὴν λύσιν χαρίσασθαι. Τὰ αὐτὰ 
δὲ δεύτερον εἶπεν ἐπὶ ταῖς δεντέραις αὐτοῦ φὐεργεσίαις. 
Δηλοῖ δὲ τὴν μέχρι θανάτου χατάπτωσιν τῶν ρωπέ- 
νων ψυχῶν, δι i ἐδέησεν αὐτοῦ τῆς μέχρι θανάτου 
χαθόξου᾽ ἕνθα γενόμενο;, τὰς μηδενὶ θνητῷ διανοιχθεΐ- 
σας πύλας, καὶ διὰ τοῦτο σιδηρᾶς xa χαλκᾶς λεγομέ- 
νας, συνέτριψε. Λέγει δὲ χαὶ ἐν Ἰὼδ ὁ Κύριος. Ἤ1θες 
δὲ ἐπὶ πηγὴν cnc, ἐν δὲ ἴχνεσιν ἀδύσσον 
περιεπάτησας ; ᾿Αγοίγονται δέ σοι xóAac θανάτου, 
--͵υἱωροὶ δὲ ἄδου ἰδόντες σε ἔπτηξαν; Καὶ τὰς 
ἡμετέρας δὴ μόνος ἀφεῖλεν ἀνομίας, δι' ἃς μέχρι τῶν 
τοῦ θανάτου πυλὼν ἐφθάσαμεν. Ἀγντελάδετο αὑτῶν ἐξ 
ὁδοῦ ἀνομίας αὑτῶν" διὰ γὰρ τὰς ἀνομίας αὑτῶν 
ἐταπεινώθησαν. Θύτε Ἰουδιῖοι, οὔτε πᾶσα τῶν ἀν- 
ἢρώπων ἡ φύσις ἀδίχω; τοῖς ἀνιαροῖς περιέπεσεν " ἀλλὰ 
xal οὗτοι χἀχεῖνοι δίχας ὧν ἐπλημμέλησαν τίνουσιν. 
᾿Αλλ' ὅμως χαὶ τούτους χἀχείνους τοσούτοις ἐγχαλινδου- 
νους x&xol; σωτηρίας ἠξίωσε. Πᾶν βρῶμα ἐύδε.λύ- 
ato ἡ ψυχὴ αὐτων, xal ἤγγισαν τῶν Xvor 
τοῦ θανάτου. ] 
Υ΄. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ τῷ πλήθει συνεχόμενοι τῶν Χα- 
χῶν χαὶ αὑτὴν ἀπεστρέφοντο τὴ» τροφὴν. Τοῦτο γὰρ xat 
ἐν ἑτέρῳ yap ὡς ὁξ ἐχείνων εἴρηχεν ὁ προφήτης ᾿ 


«69 
"Orc ἐπελαϑδόμην τοῦ φαγεῖν τὸν ἄρτον μου. Τὰ δὲ ἔθνη 
οὐδὲ ταῖς τῶν οἰχείων φιλοσόφων διδασχαλίαις προσέχειν 
ξδούλετο. Οὗ δὴ χάριν οἱ μὲν Σωχράτους χατεψηφίσαντο 
θάνατον, οἱ δὲ τὸν ᾿Ανάξαρχον ξένῃ παρέδοσαν τιμωρίας 
ἰδέᾳ, ἄλλοι τοὺς Πυθαγόρου διαδόχους πιχρῶς αἰχισά- 
μενοι, πρόωρον αὐτοῖς ἐπήγαγον θάνατον. ἾἈΑλλ' ὅμως 
καὶ τούτοις ὁ τῶν ὅλων Θεὸς παρεσχεύασε μεταδοθῆναι 
τἧς ἀθανάτου τροφῆς, xal μετὰ πάσης ταύτῃ προσδρα- 
εἶν προθυμίας ἀνέπεισε, καὶ τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν 
βλευθέρωσε. Καὶ ἄλλως βρῶμα ἐνταῦθα τὴν λογιχὴν 
νρήσομεον τροφὴν, περὶ ἧς ὁ Κύριος τοῖς ἀποστόλοις 
ἔλεγεν - Ἐργάζεσθε μὴ τὴ» βρῶσιν τὴν ἀποιλιλυμέ- 
yn», üAAà τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. Ταύτης 
πᾶν εἶδος ὁ ἄνθρωπος ἐύδελύξατο. Οὔτε γὰρ φυσιχὸν 
νόμον οὔτε γραπτὸν ἐφύλαξε, xai διὰ τοῦτο ἬΥΥισαν 
ἕως τῶν πυιλῶν τοῦ θανάτου. Πύλαι δὲ θανάτου τὰ 
ἁμαρτήματα, οἷς ἤγγισαν, δέον αὐτοὺς μακρύνεσθαι, 
“Ὅσον γὰρ ταύτης ἤγγισαν, πόῤῥω τῶν πυλῶν τῆς ζωῆς 
ἀναγκαίως ἐγίνοντο. ᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστὸς αὑτοὺς, xal μαχρὰν 
ὄντὰς, ἐγγὺς διὰ τοῦ αἴματος τοῦ οἰχείον πεποίηχε. Καὶ 
ὀχόχραξαν πρὺς Κύριον ὃν τῷ θ.λίξεσθαι αὐτοὺς. καὶ 
éx τῶν ἀναγχῶν αὑτῶν ἔσωσεν αὐτούς. ραυγὴν ὁ 
Θεὸς οὐ τὴν διὰ φωνῆς γινομένην, ἀλλὰ τὴν διάθεσιν τῆς 
διανοίας λογίζεται " ἐπεὶ χαὶ Μωῦσέως σιωπῶντος ἔλεγε" 
Tí βοᾷς πρός us; Ἁπέστει.ϊε τὸν «1όγον αὐτοῦ, καὶ 
ldcuco αὐτοὺς, καὶ ἐῤῥύσατο αὑτοὺς ἐχ τῶν δια;θο- 
ρῶν αὐτῶν. Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος ἐνανθρωπίσας καὶ 
ἀποσταλεὶς ὡς ἄνθρωπος (ὡς γὰρ Θεὸς, ἀπερίγραπτος, 
χαὶ πανταχοῦ 'πάρξστι, xal περιέχει τὰ σύμπαντα), τὰ 
«-ἀντοδαπὰ τῶν ψυχῶν ἰάσατο τραύματα, χαὶ τοὺς φθα- 
vta; ἀνέῤῥωσε λογισμούς, Οὕτω τὴν ἁμαρτωλὸν 
Χείνην ἰάσατο γυναῖχα, χαὶ θαῤῥεῖν παρηγγύησεν * οὕτω 
κὸν παρειμένον συνέσφιγξεν εἱρηχὼς, 'Agéurral σοι 
αἱ ἁμαρτίαι σου" οὕτως ἀνέῳξε τῷ λῃστῇ τὸν παρά- 
δξισον * οὕτω τοὺς τελώνας διδασχάλους τῆς οἰχουμένης 
ἀπέφηνεν * οὕτω τοὺς τῷ παναγίῳ προσιόντας βαπτίσ- 
ἔτι νεουργεΐ xaX καθαίρει, xaX τῶν τῆς ἁμαρτία: ἀπαλ- 
ττει τραυμάτων. ᾿Εξομοιλογησάσθωσαν τῷ Κυρίῳ 
zü ἐμέη αὑτοῦ, καὶ τὰ θαυμάσια αὑτοῦ τοῖς υἱοῖς 
Ζῶγν' ἀγθρώπων. Kal θυσάτωσαν αὑτῷ θυσίαν αἱνέ- 
σεως, καὶ ἐξαγγειλάτωσαν τὰ ἔργα αὑτοῦ ἐν áyaA- 
«διάσει. Ὑπὲρ δὴ τυύτων ἁπάντων ὑμνεῖν, φησὶ, δίκαιον 
τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν, ἐλέῳ τοσούτῳ χρησάμενον, xal 
τὴν παράδοξον ἡμῖν δωρησάμενον σωτηρίαν. Χρὴ δὲ μὴ 
vov εἰδέναι τὰς θείας θαυματουργίας, ἀλλὰ xai τοὺς 
ἀγνοοῦντας διδάσχειν, καὶ πάντας διεγείρειν εἰς ὑμνῳδίαν. 
ἘἘπισημαίνεσθαι μέντοι δΞξ, ὡς αἰνέσεως θυσίαν xai 
ἐνταῦθα προσενεγχεῖν τῷ θεῷ παρηγγύησε, χαὶ οὐ τῶν 
ἁλόγων τὰ θύματα. Τοιγαροῦν ἐχόάλλει xot ἐνταῦθα τὴν 
χατὰ νόμον λατρείαν. Τὴν δὲ τῆς Αἱγέσεως θυσίαν ὁ 
᾿Αχύλας θυσίαν εὐχαριστίας προσηγόρευσεν. Οἱ χα- 
va6alvoycec εἰς θάλασσων ἐν xJAolotc , ποιοῦντες 
ἐργασίαν ἐν ὕδασι πο.λλοῖς. Τῶν ἀποστόλων xal τῶν 
ἅμα αὐτοῖς 4) παροῦσα προφητεία τὴν μνήμην [679] 
σφόδρα ἀχολούθως συνῆψε τῇ τοῦ Θεοῦ Λόγου εἰς ἀνθρώ- 
ποὺς παρουσίᾳ. Αὐτοὶ γὰρ ἧσαν οἱ χαταθαίνοντες εἰς 
θάλασσαν ἐν πλυίοις ῥητῶς καὶ χατὰ λέξιν, ὥσπερ οὖν ἡ 
θεία Γραφὴ τῶν εὐαγγελίων μαρτυρεῖ αὑτοῖς. Καὶ τὰ 
νέα μυστήρια τῆς καινῆς Διαθήχης πράττειν παρα- 
γελεύεται λέγων" Καὶ θυσάτωσαν αὐτῷ θυσίαν alvé- 
σεως. "Ἔχει δὲ οὕτως " Παράγων γὰρ, φησὶν, ὁ ᾿Ιησοῦς 
παρὰ τὴν θάλασσαν τῆς Γαλιλαίας 8106 δύο ἀδειφροὺς, 
Σίμωνα τὸν χαλούμενον' Πέτρον, xal 'Avópéar τὸν 


ἀδερὸν αὐτοῦ, βάλλοντας ἀμρίδληστρον εἰς τὴν 
θάλασσαν" ἦσαν γὰρ ἁλιεῖς. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς " 


Αδῦτε, ἁχοιλουθεῖτέ μοι, καὶ ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀν- 
θρώπων. Καὶ προδὰς ἐχεῖθεν εἶδεν ἄλλους δύο ἀδε.1- 

ροὺς, ᾿Ιάκωδον xal Ἰωάννην, καταρείζοντας τὰ 

(xrva αὐτῶν, καὶ τούτους ὁμοίως éxdlsce. Περὶ τῶν 
ἀποστόλων τοίνυν ὁ λόγος. Οἷα γάρ τινος ζητοῦντος, xat 
«ἶνες οὗτοι τυγχάνουσιν ; ἐπήγαγεν, Ol καταδαίγοντες 
δὶς υάλᾳσσαν ἐν πιἰοίοις, xaX τὰ ἑξῆς" χαὶ δι᾿ αὑτῶν 
ἐπληροῦτο τῶν ἔργων ἡ δύναμις. Τῶν γὰρ μαθητῶν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν πλεόντων σὺν αὐτῷ, Σεισμὸς ἐγένετο, 
φησὶ, μέγας ἐν τῇ 
πτεσθαι ὑπὸ τῶν χυμάτων οἱ δὲ προσπεσόντες εἶπον 
αὐτῷ " ΚύριςΣ, σῶσον ἡμᾶς. Καὶ ἐπετίμησε τοῖς 
ἀνέμοις χαὶ τῇ θαλάσσῃ, καὶ ἐγένετο γαλήνη μεγάλη" 
ὅπερ ἣν ἰδεῖν Τὰ ἔργα Kvpiov, καὶ τὰ θαυμάσια αὖὑ- 
χοῦ ἐγ' τῷ βυυῴῳ, Αὑτοὶ εἶδον τὰ ἔργα Κυρίου καὶ τὰ 


SPURIA. 


σῇ, ὥστε τὸ xJoior xaAD- . 


" 


θαυμάσια αὐτοῦ ἐν τῷ βυθῷ. Πιραθολικῶς ταῦτα 
τέθειχεν ὁ προφήτης. Λέγει δὲ τοῦτο, ὅτι καθάπερ πὲ 
ναυτιλλόμενοι xal τὰ μεγάλα διαπερῶντες πελάγη 
φεμόντως τὰς θείας μεγαλουργίας ὁρῶσι, χλύδωσι 
χαλεποῖς περιπίπτοντες, παρὰ πᾶσαν δὲ ἀνθρω 
ἐλπίδα τῆς σωτηρίας ἀπολαύοντες * οὕτω καὶ ᾿ξουδαῖοι 
ταῖς συμφοραῖς ἐχείναις προπεσόντες χαὶ τὴν ἐλευθερίαν 
ἀπειληφότες, τὴν θείαν χατέμαθον δύναμιν. Καὶ μὲν δὰ 
καὶ ἅπαντες ἄνθρωποι τὴν ξένην τῶν πραγμάτων ὀρῶν 
τες μεταδολὴν, χαὶ τῆς προτέρας πλάνης τὴν παὺ 
καὶ τῶν ψυχὼν τὴν γαλήνην, χαὶ τῆς ἀναστάσεως τὸν 
λιμένα, τὸν τούτων θαυμάζονσι " χορηγόν. Ἐνταῦθα ἃ 
θάλασσαν νοἦσαι χρὴ τὸν βίον τὸν Tice pov “πλοῖα, τὰς 
Ἐχχλησίας, ἐν α΄; οἱ ἀποστόλοι εἰργάσαντο . 
ἐν τῷ πλήθει δηλαδὴ τῶν ἀνθριύπων. Εἴδοσαν δὲ καὶ τοῦ 
Θεοῦ τὰ ἔργα, τουτέστι, τὰ δημιουργήματα καὶ τὰ θευ- 
μάτια, τὰ σημεῖα ὅσα τὴν σωτηρίαν oixovopuuy 
ἡμετέραν ἔθετο ἐν τῷ βυθῷ, τουτέστιν, ἐν τῇ σοφίᾳ, 
ἧς οἰκονομεῖ τὰ ἡμέτερα. Βάθος γὰρ ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία, 
διὰ τὸ ἀνείχαστον αὐτῆς xal ἀμέτρητον. Eixe, καὶ 
ἔστη πγεῦμα καταιγίδος, καὶ 00n τὰ κύματα αὖ- 
τῆς. ᾿Αναθαίνγουσιν ἕως τῶν o , xal xarabe- 
yovci* ἕως τῶν ἀδύσσων. Καὶ διὰ τούτων ἐδίδαξεν, 
ὡς αὐτοῦ νεύοντος xal τὰ λυπηρὰ γίνεται, xa τὰ $wq- 
μήρη προσγίνεται. Λέγει δὲ τοὺς πειρασμοὺς, οὖς ἐγεέρει 
τὸ πνεῦμα τῆς καταιγίδος, δηλαδὴ τὸ ἀντιχεέμεγον 
πνεῦμα, ἐπιτρέψαντος τοῦ Θεοῦ εἰς τὴν τῶν διχαίων 
γυμνασίαν χαὶ φανέρωσιν. Δηλοῖ δὲ αὐτὸς ὁ Θεὸς, pa 
τῷ διαδόλῳ πειράσαι ἐπέτρεψε, λέγων πρὸς τὸν "lub 
Ule. us ἄλλως σοι κεχρηματικέναι, ἣ ἵνα ἀναφανῶς 
δίκαιος ; “Ὅπερ γάρ ἔστι τῷ χρυσίῳ τὸ πῦρ, τοῦτο ταῖς 

υχαῖς οἱ πειρασμοὶ τυγχάνουσι, τήχοντες αὐτὰς, οὐχ 
ὥστε διαφθεῖραι, ἀλλ᾽ ὥστε φανερωθῆναι, πῶς λαμκρό- 
«110; ἔχουσιν. Ἡ Ψυχὴ αὐτῶν ἐν xaxoic ἐτήκετο. 
ἐταράχθησαν, écaAsü0ncay ὡς ὁ μεθύων, καὶ πασα 
ἡ, σοφία αὐτῶν κατε . ᾿ 

b. Ἑπέμεινε τῇ τροπῇ " xal δοχεῖ μὲν περὶ τῶν ναὺ- 
τιλλομένων λέγειν, αἰνίττεται δὲ διὰ τούτων τὰς πᾶντο» 
δαπὰς τῇ: ψυχῆς συμφορὰς, ἃς οὐδεὶς ἀνθρωπίνῃ σοφίξ 
χρώμενος ἱχανὸς διαλῦσαι. () δὲ γὰρ ol χυθερνῆται τῇδε 
χαχεῖσε μεθυόντων δίκην περιφερόμενοι, ὅταν ὑπεροχῇ 
τὸ, χλυδώνιον, πᾶσαν εἰσφέροντες τὴν τέχνην, περιγενέ- 
ὅθαι δύνανται τῶν δεινῶν. Καὶ ἐχέχραξαν πρὸς Νύριον 
ἐν τῷ θ1λίδεσθαι αὑτούς " καὶ ἐκ τῶν ἀναγχῶν αὑτῶν 
ἐξήγαγεν αὐτούς. Καὶ ἐπέταξε τῇ καταιγίδι, καὶ ἔστη 
εἰς αὔραν " καὶ ἐσίγησαν τὰ κύματα αὑτῆς. [050] Καὶ 
εὐφράνθησαν, ὅτι ἡσύχασαν. Κἀκείνοις τοῖς πλείουσιν 
ἐπιχαλουμένοις τὴν οἰκείαν ῥοπὴν ὀρέγει, καὶ νεύει, χαὶ 
παραχρῆμα εἰς αὔραν πραεῖαν d) χαταιγὶς μεταδάλλεται, 
χαὶ τὸς ἐάλ € τὸ πέλαγος ἀπαλλάττεται, xa ol Auer, pol; 
τισι προσπαλαίοντες διὰ τῆς αὐτοῦ χάριτος μεταδολὴν 
εὑρίσχουσι τῶν xaxov. Οὕτως Ἰουδαῖοι τῆς πικρᾶς δου- 
λεία; ἐχείνης ἡλευθερώθησαν. Καὶ ὡδήγησεν αὐτοὺς 
ἐπὶ λιμένα θελήματος αὐτοῦ. "Aya γὰρ ἠθέλησε, xal 
λύσις ἐγένετο τῶν χαχῶν, xax ἀντὶ τοῦ χλυδωνος ὁ λιμὴν 
ἀνεφάνη. Kal τοῦτο δὲ μᾶλλον ἡμῖν f] ἐχείνοις ἁρμόδιον. 
Ἡμᾶς; γὰρ εἰς τὸν τοῦ θελήματος λιμένα καϑθώρμεσε τὴν 
θείαν αὐτοῦ δωρησάμενος γνῶσιν, δηλαδὴ τὴν ιλείαν . 
ἥτις λιμὴν, ὡς οὐχ ἔχουσα τῶν πειρασμῶν τὰ χύματα, 
εἰχότως προσηγόρευται, xal λιμὴν θελήματος τοῦ Χρι- 
στυῦ ἀναγχαίως, τοῦ λέγοντος" Πάτερ, οὖς δέδωχάς 
μοι, θέλω, ἵγα ὅπου ἐγώ εἰμι, κἀκεῖνοι ὦσιν. Ἑξομο- 
«2ογησάσθωσαν τῷ Κυρίῳ τὰ ἐλέη αὐτοῦ, xol τὰ 
θαυμάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων. Ὑψωσώ- 
τωσαν αὐτὸν ἐν ᾿Εχχιησίᾳ AaoU , καὶ ἐν 
πρεσδυτέρων αἱνεσάτωσαν αὐτόν. ᾿Αχολούθως μετὰ 
τοὺς ἀποστόλους τῆς Ἐχχλησίας xai τοῦ πρεσδυντερίου 
τοῦ ἐν ταύτῃ μνήμην ποιεῖται. Προστεθῆναι γὰρ τοῖς 
τῶν ἀγαθῶν εὐαγγελίοις ἔδει xaX ταῦτα. Δεῖ δὲ, φησὶν, 
ἐν τῇ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίᾳ δοξάζειν τὸν πα 
ποιοῦντα Θεόν. “Εθνη γὰρ χαὶ Ἰονδαῖοι τὴν ἀλλήλων με- 
τειλήφασι τάξιν. Οἱ μὲν γὰρ διὰ χαχίας ἀποδληθέντες, 
ἀγγελιχῆς ἐπιφανείας χαὶ προφητιχῶν χαρισμάτων 
ἐστερημένοι, fj τε τούτων χώρα καὶ πόλις οἱστικὴ πρό- 
τερον οὖσα καρπῶν ἀγαθὼν, Ex τῆς εἰς Χριστὸν παροι- 
via, ἄχαρπος ἔτι διατελεῖ, οὐ μητρόπολις οὖσα, οὐχ ἱερὴν, 
οὐχ ἅγια ἁγίων ἔχουσα, οὐχ ἱερωσύνην, οὐ βασιλείαν " 
ἐθνιχοὶς δὲ δουλένουσι νόμοι; ἐχπεσόντες ἐλευθερίας. 
Ἡ δὲ πρὶν ἄνυδρο; ἐθνῶν Ἐχχλησίλ, ἔρημός; τε vai 

8 θαυμάζειν hic est, laudibus celebrare. 
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fit. Alio quoque modo liic escam intelligemus 
ilem cibum, de quo Dominus apostolis uicebat : 
mini , non cibum qui perit, sed qui manet in vi- 
ermam ( Joan. 0. 27). Hujus omne genus ab- 
iusest homo. Neque eniin naturalem, neque scri- 
egem servavit, ideoque Appropinquaverunt. us- 
pertas mortis. Por: vero mortis sunt peccata 
appropinquaverunt, cum oportuisset ab iis se 
ere. Quantam enim peccato appropinquaverunt, 
a poriüs vite necessario recesserunt. Verum 
38 608, cum longe essent, prope per sanguinem 
renstituit. 19. Εἰ clamaverunt ad Dominum cum 
rentur , et de necessitatibus eorum aalvavit €08. 
rem Deus reputat, non eum «qui voce emittitur, 
éctum mentis, quando quidem etiam silente 
dieebat : Quid clamas ad me (Exod. 44. 15)? 
sit Vorbum suum et sanavit. eos, εἰ eripuit eos de 
onibus eorum. Deus enim Verbum liomo factum 
sum ut homo ( nam, ut Deus, incircumscriptus 
ubique adest, oimnniaque complectitur ) omni- 
mimarum vulnera curavit, corruptaque ratio- 
roboravit. Sic peccatricem illam mulierem sana- 
confidere precepit (Luc. 7. 47); sie paralyti- 
onsolidavit dicens, Dimittuntur tibi peccata tua 
i. 9. 2); sic latroni paradisum aperuit ; sie pu- 
os doctores orbis constituit ; sic eos qui ad san- 
aum baptisma accedunt renovat et purgat, aique 
atorum vulneribus liberat. 94. Confiteantur Do- 
wisericordie ejus, εἰ mirabilia ejus filiis homi- 
8. Et sacrificent ei sacrificium laudis, et! annun- 
»pera ejus in exsultatione. Pro lisce omnibus, 
, benignum Deuni hymnis celebrare par est, 
nta misericordia usus est, et inexspectatlam no- 
ilutem contulit. Oportet autem non modo scire 
. miracula, sed et ignaros docere, omnesque 
re ad hymnorum cantum. Notandum porro est, 
iam hoc loco praecipere ut sacrificium laudis 
(feratur, non autem brutorum mactationes. [18- 
oc etiam loco cultum illam legis repudiat. Sacri- 
vero laudis Aquila Sacrificium gratiurum actionis 
it. 33. Qui descendunt mare in navibus, facientes 
ioncm in aquis multis. Apostolorum et. eorum 
im ipsis erant, memoriam admodum congruen- 
asens prophetia subjunxit Dei Verbi in homines 
tui, psi enim erant qui descendebant mare. in 
"5 ; idque vere et ad verbum, ut divina evange- 
n Scriptura de ipsis testificatur. Ac nova Novi 
menti mysteria operari jubet his verbis : Et sa- 
πί sacrificinm laudis. Sic autem res se liabet : 
lans, inquit, Jesus juxta mare Galilece vidit duos 
p. Simonem, qui vocatur Petrus, et Andrcam fra- 
ejus, miltenteg rete in mare ; erant enim piscatores. 
! illis : Venite, sequimini me, et faciam vos piscato- 
minum. Et procedens inde vidit duos alios fratres, 
inm et Joannem, reficientes retia sua, et hos simnii- 
ocarit ( Matth. 4. 18. 19. 91). De apostolis ig tur 
) est. Quasi enim quopiam interrogante, quiam 
u? respondit : Qui descendunt mure in navibus, 
2c per eos impleta est opertim potentia. Nam 
elis Servatoris nostri cum illo navigantibus , 
j, inquit, magnus factus est in πιατὶ, ita ut navicula 
etur fluctibus; illi vero procumbeutes dicebant 
Jomine, salva nos. Et increpavit ventos ct mare, 
$8 est tranquillitas magna ( Matth. 8.24 - 26) : 
d erat videre Opera Domini et mirabilia ejus in 
wo. 94. Ipsi viderunt opera. Domini, et mirabi- 
t8 ín profundo. Hxc parabolice propheta posuit. 
utei sibi vult : Quemadmodum ii qui navigant 
| magna trajicientes, pre. cxteris divina mira- 
conspiciunt, in gravis-imos fluctus incidentes , 
ler onineni huinanaim. spei. salutem. cunse- 
e8 : sie etiam Jud:vi, eun in calamitates illas in- 
ent , et libertatem recepissent, divinam. poten- 
dilieernnt, Atque. etiim omnes. homines. in- 
ritum reri mutationem. conspicientes , et 
ni erroris ces3ationcun, animarumque tranquil- 
ID, resurrectiouisque portum, horum largitorem 
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laudibus celebrant. Ilic vero mare intelligendum est 
vitam nostram , naves, Ecclesias, in quibus apostoli 
salutem operati sunt, in multitudine videlicet homi- 
num. Viderunt autem οἱ Dei opera, hoc est, opifl- 
cia, miracula, et signa, qux», dum salutem nostram 
dispensaret, posuit in profundo, id est, in sapientia cum 
qua res nostras dispensat. Profundum quippe est Dei 
sapientia, quod ea sit incomprehensibilis et immensi. 
25. Dixit, et stetit spiritus procella, et exaltati sunt flu- 
ctus ejus. 26. Ascendunt usque ad caos, et descendunt 
usque ad abyssos. His quoque docet ipso annuente , et 
tristia , et lata evenire. Loquitur vero de teutationi- 
bus quas suscitat spiritus procellis, id est, adver- 
sarius spiritus, id permittente Deo ad justorum cxer- 
citationem et manifestationem. 1d vero declarat ipso 
Deus, eum diabolo ut tentet permittit, cum Jobo dicit : 
Putas me alio modo tibi oracula fudisse, quam ut justus 
apypareres (Job. 40. 5)? Quod cnim est auro ignis, id 
ipsum animabus sunt tentationes , macerantes eas, 
non ut perdant, sed ut appareat quantum splendoris 
habeant. Anima eorum in malis tabescebat. 27. Turbati 
sunt εἰ moli sunt sicul ebrius, el omnis sapientia eorum 
devorata est. 

4. Manet in eadem figura, videturque de navigan- 
tibus sermonem habere : hisque subindicat omnige- 
nas anime calamitates, quas nemo humana sapientia 
utens solvere possit. Neque enim gubernatores na- 
vium, hinc et inde ebriorum instar jactati , quando 
imminet procella, omnem licet artem adhibeant, mala 
possunt superare, 28. Et clamaverunt ad. Dominum 
cum tribularentnr; et de necessitatibus eorum eduxit eos. 
29. Et stutuit procellam ejus in auram ; el silwerunt flu- 
clus ejus. 50. Et (tati sunt quia siluerunt, Mlis etiam, 
qui navigant, se invocantibus opem suam confert, et 
annuit, et statim. in tranquillam auram procella mu- 
tatur, et. pelagus a. tempestate liberatur, et qui cuin 
tristibus luctabantur, per ejus gratiam conversionem 
malorum experiuntur. Sic Jud;et ab acerba illa &crvi- 
tute. liberati sunt. £t dednxit eos in. portum voluntatis 
eorum. Simul ac vuluit , malorum solutio fuit, ac 


Aempestatis loco porius. apparuit. llocque nobis po- 


tius quam illis competit. Nos enim itt portum volun- 
tatis deduxit, divinam sgam nobis eognitionem tri- 
buens, noinpe regnum : quod portus, cum tentationum 
nullos fluctus habeat , jure vocatur, et necessario 
portus voluntatis Christi qui ait : Pater, quos dedisti 
mihi, volo ut ubi ego sum, οἱ illi sint (Joan. 17. 94). 
οἱ. Confiteantur Domino misericordie ejus, εἰ mirabi- 
lia ejus. filiis hominum. $2. Exultent eum in Ecclesia 
plebis, et in caihedra seniorum laudent enm. Congruen. 
ter post apostolos Ecelesi;:» et seniorum qui in itla 
sunt mentionem facit. Oportebat enim liec quoque 
adjici c:eteris bonorum nuntiis, Par est, inquit, ut in 
geutium Ecclesia celebretir Deus. mirabiliuin jratra- 
tor. Genteà. enim. οἱ Judi. ordinem suum — mutua 
commuiaverunt. lli enin. ob nequitiam suam re- 
probati angelica visione, et propheticis muneribus 
mivati sunt, eurumque regio et urbs olim ferax 
ructuum optimorum, ex sua contra Christum in- 
sania infruciuosa adhuc remanet, nec. est. metropo- 
lis : non templum, non sancta sanctorum liabet, non 
sacerdotium, non. reguum : gentilium. autem legibus 
serviunt. cum a servitute exciderint. Ecclesia vero 
gentium ante inaquosa, deserta et errabunda, jam 
lena bonis est, esurientes replet, ac. divinum vita 
institulum erexit. Iac enim civitas babitationis, in qua 
rationalis cibus, et panis ezlestis (v.36). 55. Posui 
mina im desertum, ei. exitus aquarum in. sitim, 54. 
terram [ructiferam in salsuginem a melitia inhabitan- 
tium in ea. Et hoc apud gentes qua: erodiderunt, as- 
Sidue fieri videre est. In. omuibus eni per orbem 
Ecclesiis, sancto przseunte coeti, totus populus Bene- 
factorem celebrat, divina benignitatis mirabilia gesta 
enarraius. ljsumn autem celebrant ii qui satutem nacti 
sunt , inexspectatam videntes mutationem. Nam qni 
olim multis propheticis fluviis irrigabantur, et tem- 
pestivum fructum Deo offerebant, nuuc ne stilla qui- 


ea 


dem parva fruuntur, sed. ob suam. nequitiam priore 

irrigatione vacui omnino sunt. S5. Posuit desertum 

in slagna aquarum, et terram sine aqua in exitus aqua- 

rum. Gentes qux olim desert. erant, nec exiguam 

stillam habebant, doctrinz aquis irrigautur, utpote 

qua superabundanter rationabilia fluenta. recipiant. 

Ecce quomodo ea qu:e ad Ecclesiam spectant simili 
quo Isaias modo exponit. Ait enim οἱ ille : Pouam 
deserium in staqna , el terram. aitientem. in aque ductus 
(!sai. M. 18). 56. Et habitare fecit illic esurientes , et 
constituerunt civitates habitationis. Eos namque qui 
olim fame conficiebantur, et spirituali cibo carebant, 
in illis collocavit fluviis, et piam vit:e rationem con- 
stituit. 57. Et seminaverunt agros,et plancaverunt vineas, 
el fecerunt fructum nativitatis. Cazcleste namque semen 
ab apostolis ex successione semper traditum , in. ani- 
mabtus qua in poenitentia degunt (e) seminatur, de quo 
ait Servator : Exiit qui seminat seminare semen suum ; 
el alia quidem ceciderunt in spinas, alia supra petram, 
alia in via, alia in bonam et feracem terram (Luc. 8. 5- 
8). Plantantur quoque vinez, Ecclesie nempe ubi- 
que terrarum, secundum illud : Ego te plantati, vineum 
fructiferam , totam veram ( Jer. 2. 24), et, Vinea facta 
est dilecto in. cornu, in loco pingui. Vinea enim 
Domini Sabaoth domus lerael est, et homo Juda , re- 
cens planiatum. dilectum. (1sai 5. 1. 1). Ut. enim his 
verbis synagogam Jud:zxorum indicavit, ita nunc Ec- 
clesiam gentium. Quod autem gentes fructum justi- 
ti: fecerint, ait Servator : Tolletur regnum Dei ex 
priore populo, οἰ dabitur genti facienti fructum. suum 
(Mauh. 21. 45). 58. Et benedixit eis, et mutiplicati sunt 
valde ; et jumenta corum non minuit. 

5. Hac tropice dixit propheta, Et Dominus quoque 
talibus usus est parabolis, ac modo apostolos messo- 
res vocavit, modo seipsum seminantem et agricolam ; 
et bonaimn terram eos qui morigeri verbi semina reci- 
piunt. Apostolus autem ait : Ego plantavi , Apollo ri- 
gavit, Deus aulem incrementum dedit; et rursus : Dei 
agricultura estis , Dei aedificatio estis (4. Cor. 5. 6. 9). 
Seminarunt igitur apostoli salutarem przdicationem , 
et rationabiles Deo plantaverunt hortos, tempestivum- 
que justitize fructum Deo obtulerunt. Omnes vero qui 

t illos fuerunt , quibus doctrina concredita erat ᾿ 
oc ipsum facere perseverant. Nam Qui- seminat in 
benedictionibus , de benedictionibus et metet (2. Cor. 9. 
6), secundum divinum apostolum : jumenta autem 
vocat eos qui ab ipso pascuntur, quos ipse auxit, col- 
lata ipsis miraculorum virtute. Hujus rei testis bcatus 
Lucas in Actis dicens : Dominus autem augebat quoti- 
die qui salvi fierent in. Ecclesia (Act. 9. 41). Ipse vero 
Dominus oves vocat eos qui crediderunt. Oves mec ᾿ 
inquit , vocem meam audiunt (Joan. 10.27). 39. Et pauci 
facti sunt , el vexati sunt a tribulatione malorum et do- 
lore. Hi itaque , ait , qui olim desertam et inaquosam 
terram habitabant , tantam ubertatem οἱ benedictio- 
nem credendo consequuti sunt ; qui autem olim pro- 
plieticam irrigationem nacti sunt, deinde hac ob pra- 
vitatem mentis privati, ac deserti prorsus et infructuosi 
manentes, in omne genus calamitatum inciderunt , ac 
per totum orbem dispersi sunt, ita ut populosa eorum 
metropolis a paucis habitaretur. 40. Effusa est con- 
temptio super principes eorum. Res ipsz przedictioni 
testimonium afferunt. Nam qui videbantur eorum 
principes et doctores , nullius pretii facti sunt : sed qui 
olim conspicui et clari erant , ignobiles penitus suut , 
et ab illis ipsis nihili ducuntur. Etiamsi vero Judzi 
corporali modo multiplicentur , secundum illud : Et 
crat numerus filiorum Isruel sicut arena maris (Usce 4. 
10) ^sed uon omnes esse dignos declarat Spiritus san-- 
Cus ; ait. eniin. per Isaiam prophetam : Si fuerint filii 
Israel sicut arena maris, reliquie salvabuntur (Isai. 10. 
22); quod nunc dicit : Pauci fucti suut, οἱ corrupti 
sunt ἃ detentione mala et miseria. Verum haec vulgus : 


(u) tic phrasis articulus in Graeco depravatus est. Boisius 
resutuit verba Graeca qiue. iuterpretamur, im animabus 
q!u£ tt panttentia degunt, 
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proceres autem dignitate et scientia , contenmptieni 
traditi sunt, quos Errare fecit Deus in iusio , et nou im 
via. Et errare fecit eos in invio , et won in via. Symma- 
chus vero sic : Et errare faciet eos in vanitate mentis. 
Deus autem errorem non iuducit, sed non obtempe- 
rantes sibi sine gubernaculo sinit : qui vero sine ξε- 
bernaculo sunt, huc illuc jactati errant. Hoc et Judzi 
passi sunt ; relicta enim recta via, sua sequuntur ra- 
tiocinia. 4. £t adjuvit paup^rem de tmopia , et posuit, 
sicut oves, familias. Symmachus : Et munies pauperes 
ab affiictione. Pauperem dicit gentium populum. Ei 
posuit, sicul opes, (amilias. Aquila : Et ponet, ut gregem, 
cognationes. Symmachus : Eit ordinabit, wt greges , ὦ» 
gnationes. Loquitur autem de Ecclesiis per urbes et 
regiones constitutis. Servator quoque de sue 
ait : Oves mec vocem meam audiunt ( Joan. 10. 21). 
Id vero quasi de futuris , non de przesentibus dicit. 
Videbunt recti et letabuntur, εἰ omnis iniquitas oppilaba 
os suum, Hxc quippe videntes ii qui rectis wimnur 
cogitationibus , volnptate replentur : qui vero impia 
et inique vivere solent , in terram respicere et taeere 
coguntur, justa sententia refrenati. Quid autem vide- 
bunt nisi mutationem a pejoribus ad meliora? ide» 
iis qui finem prophetiarum videbant dicebat Servator: 
Beati eculi vestri , quia vident ea , que multi prophete 
videre voluerunt, et non viderunt ( Matth. 13. 46. 17). 
Iniquitatem porro intelligas diabolum , et oronem qui 
secundum eam operatur. 43. Quis sapiens, et 

hec , et intelligent misericordias Domini ? Magnitudo 
quippe earum in spirituali animo residet, et sapientia 
opus habet ad intelligentiam. Sed benignas Servatoris 
dispensationes cognoscere, et divinas leges custodire 
non cujusvis est, sed ejus qui ad Dominum clamat : 
Revela oculos meos. et considerabo mirabilia de lege tua 
(Psal. 118. 18). Cum autem dixit , Intelligent , illam 
cognitionem ad gentiles et futuram remisit : cui gloria, 
Christo ncmpe, in szcula szculorum. Amen. - 


PSALM. CViI. 
4. Canticum Psalmi ipsi David. 


Hic Psalmus similiter Judzorum reditum vaticima- 
tur, gentiumque salutem prznuntiat. Multam autem 
habet affinitatem. cum quinquagesimo sexto et quia- 
quagesimo nono. Canticum porro Psalmi vocat ba- 

em cum intelligentia prolatam : lioc enim in seques 
tibus ostendetur. 2. Paratum cor meum, Deus , pe- 
ratum cor meum : cantabo et psallam in gloria mes. 
Jam supra diximus, prophetam gloriam suam vocare 
gratiam prophelicam. Prophetiz, inquit, modulatiene 
usus dico tibi, Domine, me firmum et paratum cor 
habere ad susceptionem divinz gratie tie. Nam 
Beati , inquit , mundo corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt (Matth. 5. 8) ; qui etiam fidentes dicunt : Pare- 
tum cor meum, Deus. Quantum ad verborum viua spe- 
ctat, inquit propheta : Ecce tibi , Domine, qux mez 
sunt potestatis, sunt parata : mitte tu Spiritum saa- 
cium, et propheticam da gratiam : ia ejus quippe 
miuisterium meam przporavi linguam : εἰ 
psallam : si desiderium meum expleveris, imo potius 
cor meum. Gloria mea est gratia prophetica : sive 
etiam habitus et speculandi et agendi. 3. Exsurge, Eos 
ria mea, exsurge, psalterium et cithara. Exsurgam di 
culo ; &. confitebor tibi in populis, Domine, sh 
in gentibus. Psalterium et. citharam seipsum appelist 
propheta. Nam velut in musico instrumento, ia ille 
ppiritus gratia propheticum pulsabat melodiam. Ps- 
ratur euim ad divinam insufflationem , et. corpas εἰ 
animam movens : per citharam quidem membra cor- 
poris ct sensus, per quos mens quidquid volueri 
pulsare potest ; per psalterium vero rationabiles aai- 
mz virtutes. Ut autem vitz su: primitias Deo couse- 
cravit, matutinas horas et lucis tempora deligit , wu 
aptiora caeteris. Postquam igitur seipsum excitavit a 
Dominum hymnis celebrandum : respoudet iterem 
el promittit. se luce prima hoc facturum : qui 
wu temporis non ipse solus bymnum allaturus, sed 
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πλανωμένη, πλήρης νῦν ἀγαθῶν, χαὶ τοὺς πεινῶντας 
πληροῖ, χαὶ συνεστήσατο τὴν ἔνθεον πολιτείαν. Αὕτη 
Ὑὰρ πόλις χατοιχεσίας, ἐν fj καὶ λογιχὴ τροςὴ xai ἄρτος 


πὸν ὥριμον προσφέροντες τῷ Θεῷ, νῦν οὐδὲ 


χεῖαν ἐσχηχότα λιδάδα, τοῖς τῆς δι 
κλύ ens ὑπὲρ τὴν χρείαν τὰ λογικὰ δεχόμενα ῥεύματα. 


«ατοιχεσίας. Τοὺς γὰρ πάλαι λιμῷ τηχομένους, xat τῆς 
πνευματιχῆς τροφῆς ἐνδεεῖς, ἐν ἐχείνοις χατῴχισε τοῖς 
ποταμοῖς, καὶ τὴν εὐσεδῇ συνεστήσατο πολιτείαν. Καὶ 
ἄσπειραν ἀγροὺς, καὶ ἐφύτευσαν duazeAovac, καὶ 
ἀποίησαν καρπὸν γεννήματος. 'O γὰρ οὐράνιος σπό- 
ρος ἐχ τῶν ἀποστόλων ἐχ διαδοχῆς ἀεὶ παραδιδόμενος ἐν 
«αἷς τοῦ μετανοίας βίου ψυχαῖς χατασπείρεται, περὶ οὗ 
φησιν ὁ Σωτήρ᾽ 'EtnA0sv ὁ σπείρων του σπεῖραι τὸν 
ex αὐτοῦ" xal d μὲν ἔπεσεν ἐπὶ τὰς dxár0ac, 
d δὲ ἐπὶ τὴν πέτραν, ἃ δὲ παρὰ τὴν ὁδὸν, ἃ δὲ ἐπὶ 
εὴν χαλὴν καὶ ἀγαθὴν γῆν. Φυτεύονται δὲ xal ἀμπε- 
λῶνες, αἱ πανταχοῦ τἧς γῆς Ἐχχλησίαι, χατὰ τὸ, Ἐγώ 
σε ἐφύτευσα, s Aor Pd LR πᾶσαν àAqui- 
γὴν" xal, "Anse oc ἐγενήθη τῷ ἠγαπημένῳ ἐν κέρατι, 
ἐν τόπῳ πίονι. Ὁ γὰρ ἀμπελὼν Κυρίου Σαδωὼθ olxoc 
τοῦ ᾿Ισραή.1 ἐστι, καὶ ἄνθρωπος τοὺ Ἰούδα, vsózvror 
ἠγαπημένον. 'Q; γὰρ τὴν τῶν Ἰουδαίων ἐδήλον διὰ τού - 
των συνα ν οὕτω νῦν τὴν τῶν ἐθνῶν ᾿Εχχλησίαν. 
[681] Ὅτε δὲ χαρπὸν δικαιοσύνης ἐποίησαν τὰ ἔθνη, 
φησὶν ὁ Σωτήρ ἃ etat ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐκ 
τοῦ προτέρου Jaov, καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τὸν 
καρπὸν αὐτῆς. Καὶ εὑ.2όγησεν αὐτοὺς, καὶ ἐπιληθύν- 
θησαν σφόδρα" καὶ τὰ xtürn rof οὐκ ἐσμίκρυνε. 
ε΄. Ταῦτα τ π χεν ὁπ τῆς. Καὶ ὁ Κύριος 
δὲ παραθολαῖς τοιαύταις, ἐχ τατος xal ποτὲ μὲν τοὺς 
ἀποστόλους ἐχάλεσε θεριστάς, ποτὲ δὲ ἑαυτὸν σπορέα 
xaX γεωργὸν, καὶ γὴν χαλὴν τοὺς εὐπειθῶς δεχομένους 
τοῦ λόγου τὰ σπέρματα. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος δέ φησιν " ᾿Εγὼ 
ἐ»ύτευσα, Azoldoc ἐπότισεν, ὁ δὲ Θεὸς ηὔξανε" 
καὶ πάλιν" Θεοῦ όν ἐστε, Θεοῦ οἰχοδομή ἐστε. 
Καὶ ἔσπειραν τοίνυν οἱ ἀπόστολοι τὰ σωτήρια χηρύ- 
γματα, xai τοὺς λογιχοὺς τῷ Θεῷ κατεφύτευσαν παρα- 
δείσους, καὶ τὸν ὥρι «ἧς διχαιοσύνης χαρπὸν τῷ Θεῷ 
χροσεχόμιδαν. Καὶ ὅπαντες δὲ οἱ μετ᾽ ἐχείνους τὴν διδα- 
οχαλίαν πεπιστευμένοι, ταὐτὸ touto δρῶντες διατελοῦ- 
σιν. Ὁ γὰρ σπείρων &x' εὐ.1ογίαις, ἐπ᾿ εὐ.Ἰογίαις καὶ 
θερίσει, κατὰ τὸν θεῖον ἀπόστολον" χτήνη δὲ χαλεῖ τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτῶν νεμομένους, οὃς αὐτὸς πὔξησε, τῆς θαυμα- 
τουργίας χορηγῆσας τὴν δύναμιν. Καὶ άρτυς ὁ μαχά- 
φιος Λουχᾶς ἐν ταῖς Πράξεσι λέγων * Ὁ δὲ Κύριος προσ- 
δτίθει τοὺς σωζομένους καθ᾽ ἡμέραν. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ 
Κύριος π τα χαλεῖ τοὺς πεπιστευχότας. Τὰ χρίθαξα 
γὰρ, 917i, τὰ ἐμὰ τῆς φωνῆς pov dxovti. Kal al- 
To0ncar xal ἐχαχώθησαν ἀπὸ θλίψεως xaxov. xal 
ὀδύνης. Οὗτοι μὲν οὖν, φησὶν, οἱ πάλαι τὴν ἔρημον ol- 
κοῦντες xai ἄνυδρον, τοταύττς εὐθηνίας xal εὐλογίας 
πεπιστευχότες ἀπήλαυσαν᾽" οἱ δὲ πάλαι τῆς τῶν προ- 
Tye ἀπολαύσαντες ἀρδείας, εἶτα ταύτης στερηθέντες 
τὴν πονηρίαν τῆς γνώμης χαὶ ἔρημοι παντελὼς με- 
μενηχότες χαὶ ἄχαρποι͵ παντοδαπαῖς περιέπεσον συμ- 
φυραῖς χαὶ εἰς ἅπασαν τὴν οἰχουμένην διεσχεδάσθησαν, 
στε τὴν πολυάνθρωπον αὑτῶν μητρόπολιν ὑπὸ ὀλίγων 
οἰχεῖσθαι. ᾿Εξεχύθη ἐξουδένωσις ἐπ᾽ ἄρχοντας αὑτων. 
Μαρτυοεῖ δὲ τῇ προῤῥήσει τὰ πράγματα. Καὶ γὰρ οἱ 
ζοχοῦντες αὐτὼν ἄρχοντες εἶναι καὶ διδάσχαλοι, οὐδενὸς; 
vot χαθεστήχασι λόγου, ἀλλ᾽ οἱ πάλαι περιφανεῖς περὶ- 
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ὄλεπτοι, ἄσημο! παντελῶς εἶσι, xal ὑπ᾽ αὐτῶν ἐχείνων 
χαταφρονούμενοι. Εἰ γὰρ xa σωματιχῶς οἱ Ἰουδαῖοι 
πληθύνουσι xatà τὸ, Kal ἣν ὁ ἀριθμὸς τῶν υἱῶν 
'"lopahA, ὡς ἡ ἄμμος τῆς θαλάσσης, ἀλλ' οὐ πάντας 
ἀξίους ἀποραίνει τὸ νεῦμα τὸ ἅγιον" λέγει γὰρ διὰ 
Ἡσαῖου τοῦ προφήτου: Ἐὰν γένωνται υἱοὶ 'IcpatM, 
ὡς ἡ ἄμμος τῆς θωλάσσης, τὸ κατάλειμμα σωθήσε- 
ται" ὅπερ vuv λέγει, ὅτι Ὡ.1ιγώθησων, xaX χατεφθά- 
ρῆσαν ἀπὸ συνοχῇς χαχῆῇς xat ταλαιπωρίας. ᾿Αλλὰ ταῦτα 
μὲν οἱ πολλοί * οἱ δὲ προύχοντες ἐν ἀξιώμασι χαὶ γνώσει 
παρεδήθησαν ἐξουδενώσει, οὗς δὴ Καὶ ἐπλάνησεν ó 
Θεὺς ἐν ἀδάτῳ, καὶ οὐχ ὁδῷ. Καὶ ἐπλάνησεν αὐτοὺς 
ἐν ἀξδάτῳ, καὶ οὐχ ὁδῳ. Ὁ δὲ Σύμμαχος οὕτως * Kal 
πιλανήσει αὐτοὺς ἐν ματαιότητι διανοίας. Ὃ δὲ Θεὸς 
οὐχ ἐπάγει πλάνην, ἀλλὰ τοὺς μὴ πειθομένους αὐτῷ, 
ἀχυδερνήτους ἐᾷ οἱ bb ἀχυδέρνητοι τῇδε χἀχεῖσε περι- 
φερόμενοι, πλανῶνται. Τοῦτο xat Ἰουδαῖοι πεπόνθασι * 
τὴν εὐθεῖαν γὰρ χαταλιπόντες ὁδὸν τοῖς οἰχείοις ἕπονται 
λογισμοῖς. Kal ἐδοήθησε πένητι àx πτωχείας, καὶ 
ἔθετο, ὡς πρόδατα, πατριάς. Ὁ δὲ Σύμμαχος" Καὶ 
ὀχυρώσεις πένητα ἀπὸ καχώσεως. Πένητα δὲ λέγει τὸν 
ἐξ ἐθνῶν λαόν. Kal ἔθετο, ὡς πρόδατα, πατριάς. Ὁ δὲ 
γλχύλας. Καὶ f qot» ὡς ποίμνιον JA . καὶ ὁ 

ὑμμαχος" τάξει, ὡς ποίμνια, τὰς σνγγενείης. 
λέγεις δὲ τὰς χατὰ πόλιν χαὶ χώραν συστάσας Ἐχχλησίας. 
Καὶ ὁ Σωτὴρ δέ φησι περὶ τοὺ ἰδίου λαοῦ " Τὰ ἐμὰ πρό- 
6aca τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀχούει. 'Qz δὲ περὶ μελλόντων. 
xa μήπω παρόντων φησίν. "Οϑονται εὐθεῖς καὶ só- 
φρανθήσονται, καὶ πᾶσα ἀνομία ἐμφράξει στόμα 
αὐτῆς. Ταῦτα γὰρ ὁρῶντες οἱ μὲν εὐθύτητι λογιξ: 
χεχρημένοι, θυμηδίας ἐμπίμπλανται" οἱ δὲ δυσσεδείᾳ 
xai παρανομίᾳ συζῆν προαιρούμενοι, κύπτειν εἰς γῆν 
χαὶ σιγᾷν ἀναγχάζονται, τῇ ικαίᾳ χαλινούμενοι ἔφ; 
Τίνα δὲ ὄψονται, ἀλλ᾽ 3) τὴν ἀπὸ τῶν χειρόνων τὰ 
χρείττω μεταδολήν ; Διὸ τοῖς τὰ τέλῃ τῶν προφητειῶν 
τεθεαμένοις ἔλεγεν ὁ Σωτήρ" μῶν ὃ οι ὀφθα.1- 
μοὶ, ὅτι βιέπουσιν, ἃ πο.λιλυὶ προξῆται ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν, καὶ οὐχ εἶδον. ᾿Ανομίαν δὲ νοήσεις τὸν διάδολον, 
[683] xax πάντα τὸν xat' αὐτὴν πεποιημένον. Τίς σοφὸς 
καὶ gvAd£e: ταῦτα, καὶ συγήσουσι τὰ éAén τοῦ Κυ- 
ρίου ; Τὸ πολὺ γὰρ αὐτῶν ἀνάχειται πνευματικῇ bravo 
xa δεῖται σοφίας εἰς νόησιν, ᾿Αλλ᾽ οὐ διαγνῶναι τὰς 
φιλανθρώπους τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας, οὔτε τὸ τὰς θείας 
νομοθεσίας φυλάξαι, παντὸς, ἀλλὰ τοῦ βοῶντος πρὸς τὸν 
Δεσπότην’ Axoxd dv τοὺς ὀρθαϊμούς pov, xal 
καταγοήσω rà θαυμάσια ἐκ τοῦ νόμου cov. Ac ὧν δὲ 
λέγει, Συγήσουσιν', ὡς μέλλουσαν τοῖς ἐξ ἐθνῶν τὴν 
θεωρίαν ἀνέπεμψεν" ᾧ ἡ δόξα Χριστῷ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

YAAM. PZ. 


Ὁδὴ γαλμοῦ τῷ Δαυΐδ. 


νὰ 


ησὶ, χρώμενος; μεμῳδίχ, λέγω 
M lav xai 


δραίαν ἔχω 
"t pp αχάριοι γὰρ, φησὶν, ol καθα- 
τι αὑτοὶ τ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον, καὶ τὴν προφητικὴν δωροῦ χάριν" εἰς 
γὰρ ἣν ταύτης ὑπηρεσίαν τὴν ἡμῖν ἡτοίμασα s CM 


σω τε xai , εἴ μου πληρώσῃς τὴν ἐπιθυμίαν, 
μλλλον δὲ τὴν χαρδίαν. Ἢ ἐμὴ δόξα, ἡ χάρις ἣ mpopr,- 
τιχὴ, ἤγουν ξις ἡ θεωρητιχὴ τε καὶ πραχτιχή. E 
θητι ἡ δόξα μου, ἐξεγέρθητι, ψαλτήριον καὶ κι , 


pal σοι ἐν 


χάρις ἐν αὑτῷ τὴν προφητιχὴν 
ἀνεχρούετο μελῳδίαν. ὑτρεπίζετα: γὰρ πρὸς τὴν θείαν 
ἐπίποιαν, ψυχὴν τε xal σῶμα χινῶν᾽ διὰ μὲν τῆς χι- 
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θάρας τὰ μέλη τοῦ σώματος χαὶ τὰ αἰσθητήρια, δι᾿ ὧν 


ὁ νοῦς ἀναχρούεται πᾶν ὅ τι βούλεται" δι τοῦ ψαλ- 
«npíou τὰς λογιχὰς τῆς ψυχῆς δυνά ις. Ὡς óà τὰς 
ἀπαρχὰς τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς ἀναθεὶς τῷ . τοὺς ὄρθρους 


ἀπολαμδάνει xal τοὺς καιροὺς τοῦ φωτὸς, ὡς ἔπιτηΣ 
δειοτέρους τῆς ὅλης ἡμέρας. Διεγεέρας τοίνυν ἑαυτὸν εἰς 
ὑμνῳδίαν τοῦ Δεσπότου, ἀποχρίνεται πάλιν χαὶ ὑπ- 
ἐσχνεῖται ὄρθρον τοῦτο ποιήσειν " ὅτε δὴ τηνιχαῦτα οὐχ 
αὐτὸς μόνος προσοίσων τὸν ὕμνον, ἀλλὰ χαὶ μετὰ μυρίων 
ἐθνῶν καὶ λαῶν τὴν θείαν δὴν ποιησόμενος. ΘΟ 
ρθρον δὲ καλεῖ τοῦ θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν τὴν 
ἐνανθρώπησιν. Ἐξ ἐχείνου γὰρ ἀνέτειλε τῆς ἀληθείας 
τὸ φῶς ἐξ ἐχείνου κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχοηυμένην ἐν τοῖς 
ἁπάντων στόμασιν ὁ μακάριος ἄδει Δαυΐδ, xal τὰς θείας 
εὐεργεσίας ὑμνεῖ. Ὅτι μέγα πάνω τῶν obparüv τὸ 
ξλδεός σου, καὶ ξως τῶν νεφελῶν ἡ ἀλήθειά σου. 
Νικᾷ τῶν οὐρανῶν τὰ χύτη τοῦ σοῦ ἐλέους τὸ μέγεθος " 
πανταχόσε τῆς σῆς ἀληθείας αἱ ἀχτῖνες διέδραμον. Καὶ 
ἤδη δὲ εἰρήχαμεν ὡς νεφέλας καὶ τοὺς προφῆτας xal 
τοὺς ἀποστόλους xai τοὺς διδασχαλιχῆς χάριτος τετυ- 
χηχότας χαλεΐ. Διὰ τούτων γὰρ, ὥσπερ διά τινων νεφε- 
AOV, τὴν πνευματιχὴν ἀρδείαν τοῖς ἀνθρώποις προσφέρει" 
Av αὑτῶν γὰρ τὰ ἀληθῆ μεμαθήκαμεν δόγματα. "ἔλεος 
δὲ xai ἀλήθεια τῆς οἰχονομίας Χριστοῦ τὸ μυστήριον, 
ὥστε τὸν προφήτην τοῦτον ἀλλαχόσε λέγειν "EAsoc xal 
ἀλήθεια συνήντησαν εἰς &v* tj τοῦ Χριστοῦ θεότης χαὶ 
ἀνθρωπότης τ τοῦ Λόγου σαρχώσει κατήντησεν. ᾿Αλλὰ 
τὸ μὲν ἔλεος ἁρμόττει τῇ τοῦ Λόγου σαρχωθέντος θεό- 
τητι" αὕτη γὰρ τὸ πλάσμα τὸ οἰχεῖον ἢλέησεν " ἡ ἀλήθεια 
δὲ τῇ eapxt. Οὐδὲ γὰρ χατὰ φαντασίαν, ὡς τίνες τῶν 
αἱρετιχῶν δοχοῦσιν, à ηθείᾳ δὲ ὁ Θεὸς Δόγο; σεσάρχω- 
ται. Τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύων ὁ Δανῖδ πάλιν ἔλεγεν, [685] 
᾿Δ.:ήθεια ἐκ τῆς Tc ἀνέτει.ε, τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ 
Κυρίου λέγων, τὴν ἀπὸ τῆς ἡμετέρας γῆς, δηλαδὴ τῆς 
ἀνθρωπότητος, ἀνατείλασαν. Μέγα τοίνυν ἐπάνω τῶν 
οὐρανῶν ἡ τοῦ Χριστοῦ θεότης διὰ τὴν δόξαν, ἣν παρὰ 
τῶν οἰχείων δυνάμεων ἐδοξάζετο. Ἐπὶ γῆς γὰρ ἰ)γνοεῖτο, 
xai τῇ σαρχὶ συνεσχιάζετο. ᾿γὙψώθητι δπὶ τοὺς οὐρα- 
γοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γὴν ἡ δόξα cov. 
Τοῦτο xai ὁ μαχάριος ἔφησεν ᾿Αμθαχούμ᾽ κάλυψεν 
οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, καὶ τῆς συνέσεως αὐτοῦ 
σπιἪλήρης ἡ γῆ. Τοῦτο χαὶ ὁ μαχάριος Δαυῖδ ἐν τῷ óy 
joue ἔφη " Κύριδ ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν t 
"pd ov ἐν πάσῃ τῇ γῇ ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαλο- 
Sp6RE 
ἀντὶ τοῦ, δείχθητι ὑψηλὸς xaX πάντων ὑπέρτερος, καὶ 
πᾶσα 1j γῇ τὴν σὴν μαθέτω δόξαν. "Oxuc ἂν» ῥυσθῶσιν 
οἱ ἀγαπητοί σου" σῶσον τῇ δεξιᾷ cov, καὶ éxáxov- 
σόν μου. Αἰἱτεῖ γὰρ ταχέως ἐπιστῆναι τὴν χάριν, καὶ 
τὸν ὑψούμενον ἐν οὐρανοῖς τζανερῶσαι τὴν δόξαν ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν γῆν, ὅπως ἂν ῥυσθῶσιν οἱ δυνάμενοι λέγειν " 
Καθὼς ἐξελέξατο ἡμᾶς ὃν αὑτῷ πρὸ xaca6oAnc xó- 
σμου, elva, ἡμᾶς ἁγίους xal ἁμώμους κατενώπιον 
αὑτοῦ ἐν ἀγάπῃ, προορίσας εἰς υἱοθεσίαν διὰ ᾿Ιησοῦ 
ἱστοῦ zov Κυρίου ἡμῶν. ᾿Αγαπητοὶ δὲ τοῦ Θεοῦ εἰσιν 
οἱ σωθέντες διὰ τῆ: ἀγάπης αὐτοῦ τὴς πρὸς τὸ γένος τὸ 
ἡμέτερον ἄνθρωποι, οὕσπερ xal ὑψωθεὶς εἰς οὐρανὸν 
ἀπὸ τῆς ἀρχαίας αἰχμαλωσίας ἐῤῥύσατο, χαθά φησιν ὁ 
Παῦλος Αγαδὰς εἰς ὕψος, ἠχμαιλώτευσας alyuaAu- 
Clar, ἔλαδες δόματα ἐν ἀνθρώποις. Δεξιὰν δὲ τοῦ 
Θ:οῦ λέγει τὴν ἀγαθὴν Md n τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
ἐπειδὴ χαὶ Θεοῦ δάχτυλος ὀνομάζεται, ὡς τῆς Τριάδος 
μίαν ἐχούσης οὐσίαν, δύναμίν τε xai ἐνέργειαν. Σωθῆ- 
yat τοίνυν ἡμᾶς ὁ προφήτης" χαὶ ἐπαχουσθῆναι καρα- 
χαλεῖ τῷ Πνεύματι, ἵνα πνευματικοὶ γενώμεθα χαὶ τῆς 
θείας χάριτος μέτοχοι. Ὁ Θεὸς ἐ.λάλησεν ἐν κῶ ἁγίῳ 
αὐτοῦ " ὑψωθήσομαι καὶ διαμεριῶ Σίκιμα, mel τὴν 
xoiddóa τῶν σχηγῶν διωμετρήσω. Οὗπερ ἤτησεν ἐ 
προφήτης ἀπέλαυσε, xal ἐπειδὴ εἶπεν, γψώθηθι, ἀπο- 
χρίνεται λέγων ὁ Δεσπότης, ᾿Υωθήσομαε δείχνυσι " xai 
V τρόπον" Διαμεριῶ Σίκιμα. Πόλις δὲ αὕτη xav ἐξ- 
αἴρετον τῷ Ἰωσὴφ δεδομένη. ᾿Αλλὰ xal τὴν χοιλάδα thv 
ἔρημον γενομένην, χαὶ ποιμένων δεξαμένην σχηνὰς 
νωϑεν, οἰκητόρων πληρώσω, καὶ διανεμηθῆναι τοῖς ἐπ- 
ανελθοῦσι παρασχευάσω. Τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὴν δωρεὰν 
χαραχτηρίζει τοῦ Πνεύματος * χοιλάδα μὲν τῶν σχηνῶν, 


. 8 [heodoret. εἶτα δείχνυσι. 


SPURIA. 


C 
tà σου ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν. Τὸ οὖν, Ὑψώθητει,. 


ει 


τῶν Ἐχχλησιῶν δηλονότι τυγχάνουσαν, ἐπειδὴ τὴν τῶι 
νοητῶν bain συναγωγὴν φημὶ δὲ τοῦ βαπτίσματοι) ἐν 

χοιλάδι ταύτῃ τῇ χορηγία τοῦ Πνεύματος χέχτηντει 
τὶ ἧς ἀλλαχοῦ, M ὁ Δαυῖδ Kal αἱ κοι.λάδες x1. 
θυγοῦσι σῖτον" ἐπειδὴ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας ὁ xep- 
πὸς ἐν ταῖς χολυμδήθραις παληθύνεται τοῦ βαπτίσματος, 
Σίχιμα δὲ, ὠμίασις b ἑρμηνεύεται, τοντέστιν,, ἐξοχή" 
τοῦτο γὰρ ὁ ὦμος παρὰ τῇ εἰᾳ Γραφῇ δηλοῖ. Ὅθεν zui 

ρ ς 


τοῦ Σαούλ" Ὑψη.1ὸς ὑπὲρ ὡμέα ἐπάνω. Τὶ ἃ w 
Πνεύματος ὑψηλότερον ; ἣ ποία ὑπε χατὰ τὴν ὦ 
εὰν τὴν ἐχεῖθεν εὑρίσχεται, ἣν ὕμενος ὁ Χρισὶς 


μερίζει, ἀλλὰ μὴν xal διαμετρεῖ,, τουτέστι, πρὸς 
μέτρον διαιρεῖ; Ἑκάστῳ γὰρ ἡ ραγέρωσις τοῦ Iri 
ματος πρὸς τὸ συμφέρον δίδοται. 'Ἐμός ἔσει Γ᾽ αλοὰ͵ 

xal ὁμός ἐστι Μανασσῆς" καὶ '"Egpodja ἀνε 
τῆς κεφαλῆς pov, Ἰούδας βασιλεύς μου. Oixtuem- 
μαι γὰρ οὐ μόνον τὸν Μανασσῆ, ἀλλὰ καὶ τὴν ἐχείνωυ 

χώραν. Γαλαὰδ γὰρ ὄνομα τόπον, λίανασσὴς δὲ 
λλὰ καὶ τῷ Ἐφραῖμ τὴν nd 


Χριστὸς, ὁ ἐξ Ἰούδα κατὰ σάρχᾳ βλαστήσας. πάξης jo- 
σιλεύει τῆς κτίσεως. Μωὰδ A&6nc τῆς ἐλπίδος pov: ἐεὶ 
μαίαν' ἐπιδαλῶ τὸ ὑπόδημά μουν, ἐμοὶ ἐ.116. 


εἴρηται. 
Αευχότερον xai σαφέστερον ἡρμήνευσεν ó[ 9 ᾿Αχυλε; 


χαὶ ἡ πέμπτη ἔχδοσις, παρ᾽ οἷς εἴρηται" eese 
τοῦ AovtpcU . τουτέστι, δοχεῖον τοῦ λουτροῦ μου. 


λεσθαι τὴν χάριν τῆς χλήσεως διὰ τῆς τοῦ λουτροῦ zi 

ὅμοια. Δηλοῖ δὲ τῶν ἑξῆς 
γὰρ ἦσαν ἀπὸ τοῦ dn 
τὸ ὑπόδημά p ἐπ’ αὐτὴν ἐχείνην τὴν τοῦ μεμιστ μένου 
χώραν " ἐπιδήσομαι οὖν τοῖς πάλαι ἐχθροῖς. ἐν yop: 
φίλων χατατάσσων αὐτούς. Τίς ἀπάξει μὲ εἰς πόλτ 
πδριοχῆς ; ἢ τίς ὁδηγήσει με ἕως «nc "Idovpaiac: 
Οὐχὶ σὺ, ὁ ἀπωσάμενος ; Μαθὼν ὁ : 
τὴν τῶν ἐθνῶν χλῆσιν, xai διὰ τοῦ νθ΄ ψαλμου pax 
ρίζει τοὺς ἀξιουμένους ἰδεῖν τὰ περὶ τῶν ᾿ἰουδαέων, εὑ- 
χόμενος εἷς ὑπάρχειν αὐτῶν. Τὸ δὲ, Περεοχῆς. ape 
πεφραγμένην ἐξέδωχε Σύμμαχος, ἥτις ἐστὶν, ἡ "Exxir 
σία. Εὔχεται δὲ xai εἰς τὴν "Moupaíav ἐλθεῖν, ἐφ᾽ t» 
ἐχτενεῖ τὸ ὑπόδημα χαὶ τὴν χάριν τὸν δοθηομέντν τοῖς 
ἔθνεσι. Τὸ δὲ, Οὐχὶ σὺ, Εἰ μὴ σὺ ὁ θεὸς, icio: 
mr T ὁ s συμμαχῶν ἡμῖν, ἀλλὰ δούλους 
κοιήσας. Οὐ γὰρ ττώμεθα, σοῦ σερατηγοῦντος jp. 
Πλὴν xo τότε τῇ σῇ ἐδονάμει ἄλλων ἀποδλιθέντων, 
ἡμεῖς τῆς μαχαρίας μερίδος ἐσόμεθα διὰ σοῦ ξυναμού- 

vot. Δι xal ἐπήνεγχε " Καὶ οὐκ ἐξε.λδύσῃ. ὁ Gi, 

ταῖς δυνάμεσιν ἡμῶν; Ὁ δὲ Σύμμαχος " Kal pi 
&posAU0!v Θεὸς ἐν ταὶς στρατεύσεσιν ἡμῶν ; Οὐ rà 
ἡττήθημεν πώποτέ σου στρατηγοῦντος xal τῆς φάλαγγα 
ἡγουμένου. Δὸς ἡμῖν βοήθειων ἐκ θλίψεως. Κύριε" 
καὶ ματαία σωτηρία ἀνθρώπου. Ἐν τῷ Θεῷ xouico- 
per. δύναμιν, καὶ αὑτὸς ἐξουδενώσει τοὺς ἐχθροὺς 
ἡμῶν. αῦσον τοίνυν τὰ λυπηρὰ, xal τὴν σὴν- poxiy 
ὄρεξον" οὐδαμόθεν γὰρ ἄλλοθεν τούτου τυχεῖν δυνατόν. 
Ιᾶσα γὰρ 1 παρὰ ἀνθρώπων συμμαχία, σοῦ μὴ cvv 
Ἔργουντος, ματαία xat ἄχρηστος. Διά «ot τοῦτο τὴν σὴν 
ἐπιχαλούμεθα πρόνοιαν. Διὰ ταύτης γὰρ μόνης περι- 
γενέσθαι τῶν δυσμενῶν δυνησόμεθα, ἐν Χριστῷ "Iam 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, Q ἡ δόξα εἰς «oue αἰῶνας. ᾿Α μὴν. 


P Ὠμίασις. Hanc vocem non memini me videre alibi. 


e 


cum innumeris gentibus ct populis divinum canticum 
facturus. ] 

Christi incarnatio matutinum. — Matutinum autem 
vocat Dei et Servatoris nostri incarnationem. Ex illo 
enim veritatis lux orta. est : ex illo per totum orbem, 
per omnium ora, beatus David canit, et divina ben-fi- 
cia celebrat. 5. Quia magna est super celos misericor- 
dia tna , εἰ usque ad nubes veritas tua. Vincit czclorumn 
amplitudinem misericordiz tux magnitudo : veritatis 
tue radii per omuia loca discurrerunt. Jam vero di: 
ximus eum nubes vocare et prophetas et apostolos, 
οἱ omnes docendi gratia instructos. Per hos enim, 
ceu per quasdam nubes spiritualem irrigationenm lho- 
minibus offert. Per ipsos enim vera didicimus dog- 
mata. Misericordia autem ct veritas sunt mysterium 
economi:e Christi, ita ut bic propheta alibi dicat : 
Misericordia et veritas obviaverunt sibi (Psal. 84. 11) ; 
Christi divinitas et humanitas in. Verbi incarnatione 
obviaverunt sibi. Verum misericordia quidem compe- 
tit incarnati Verbi divinitati : ipsa enim opus suum 
est miserata ; veritas vero carni. Neque enim per 
speciem , ut quidam h:eretici opinantur (a) , sed vere 
Deus Verbum incarnatum est. Hoc enim interpretans 
David rursum dicebat : Veritas de terra orta est (Psal. 
84. 19), humanitatem Domini dicens, qux ex nostra 
terra, nempe ex humana natura orta fuerat. Magnum 
ergo quidpiam supra czlos est Christi divinitas pro- 
pter gloria , qux ἃ propriis sibi virtutibus celebra- 
batur. In. terra. eniin. ignorabatir, et per carnem 
adumbrabatur. 6. Exaltare super celos , Deus, et su- 
per omnem terram gloria tua. lloc ct beatus Abbacum 
ail : Operuil celos virtus ejus, et laudis ejus plena est 
terra ( Babac. 5. 5): lioe. et beatus David in octavo 
Psalmo ( v. 4 ) dixit : Domine Dominus noster , quam 
admirabile est nomen luum in universa lerra ; quoniam 
elevata esl magnificentia. tua. super. carlos. lud ergo, 
Exaltare, pro illo : Ostende te altum, omnium supre- 
mum , et omnis terra tuam discat gloriam. 7. Ut li- 
berentur dilecti (mi ; salvum fac dexiera tua , εἰ exaudi 
me. Postulat ut. cito divina gratia adsit, et is qui in 
c:lis exaltatus est. gloriam suam per tolam terram 
ostendat , ut. liberentur ii qui dicere possint : Sicut 
elegit nos in. ipso ante mundi constitutionem , ut esse- 
nus sancti et immaculati in. conspectu ejus in carilate ; 

i predestinavit nos in adoptionem [iliorum per Jesum 

hristum Dominum nostrum ( Ephes. 1. 4. à, Dilecti 
autein Dei sunt à homines , qui servati sunt. per ca- 
ritatem, quam babet erga genus nostrum : quos exal- 
tuus. in clum a veteri captivitate liberavit , quem- 
admodum ait Paulus : Ascendens in. altum , captivam 
di-siati cuptivitatem, accepisti dona in hominibus (Ephes. 
4. 8). Dextram vero Dei vocat bouam operationem , 
aut Spiritum sanctum : quoniam et digitus Dei voca- 
tur; utpote cum Trinitas uiam habeat substantiam, 
virtutem et operationem. UL nos itaque servemur et 
exaudiamur, rogat propheta in Spiritu , ut spirituales 
efliciamur, ac divin gratie consortes. 8. Deus loquu- 
(us est in sancto suo : Ezaltabor et dividam Sichimam, 
et convallem tabernaculorum dimetiar. Quod petiit pro- 
pheta consequutus est : et quia dixit, Exaltare, re- 
$pondet sic dicens Dominus, Kzxaltabor; ostendit 
quoque modum , Dividam Sichimam. Civitas hzc est 
jer przrogativam Josepho data. Etiamque convallem 
desertam prius, qux pastorum tabernacula excipie- 
bat , habitatoribus replebo, et ut reversis distribuatur 
eflician. His nominibus donum Spiritus sancti expri- 
tnit : convallem quidem dicit tabernaculorum. videli- 


(e) aci. tantum. seu specie pu:abent quidam haeretici 
Christum (ucarnatum fuisse. 
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cet Ecclesiarin ,. quia. spiriiuialiam aquarum δοὶ- 
lectiouem , nempe. baptismatis , in hac convalle per 
administrationem Spiritus possident, de qua alibi in- 
quit David : Εἰ valles abzndabunt frumento ( Psal. 64. 
14) : quia. salutis nostrz? fructus in piscinis baptisma - 
tis multiplicatur. Sichima vero humerum significat , 
id est, prasiantia; illud enim humerus in divina 
Scriptura. indicat. Quapropter de Saül : Altus super 
humerum et ultra (1. Heg. 10. 25). Quid vero Spiritu 
excelsius ? aut. qu. przestantia. in. dono hujusmodi 
reperitur, quod exaltatus Christus dividit, imo etiam 
dimetitur , hoc cst, ad mensuram dividit ? Unicuique 
autem datur manifestatio Spiritus ad utilitatem (1. Cor. 
19. 1). 9. Meus est Galaad , ei meus est Manasses ; ct 
Ephraim. susceptio capitis mei , Juda rez meus. Pro- 
prium mibi faciatu non modo Manassen,, sed etian 
ejus regionem. Galaad enim est loci nomen , Manas- 
ses vero appellatio tribus. Etiamque Ephraimo prio- 
rem tribuam potestatem. Judam certe in omnes tribus. 
regnare curabo: nam post reditum tribus divise 
numquam fuerunt; Zorobabel et horum et illorum 
dux erat : proprie autem et vere Dominus Christus , 
qui ex Juda secundum carnem germinavit, in. totum 
regnat orbem terrarum. 10. Moab lebes spei mee. 1n 
1dumaam extendam  calceamentum meum, mihi alieni - 
gene subditi sunt. Tantam populo meo pricbebo | fov- 
titidinem, ut et alienigenis imperet, et Moabitas at- 
que Idumizos subditos habeat. Accuratius porro h:vc 
in quinquagesimo nono Psalmo dicta sunt. Apertius 
et clarius interpretati sunt Aquila: et. Quinta editio , 
apud quos dicitur : Moab lebes lavacri mci, id est, re- 
ceptaculum lavacri mei. Audivi ego dictum a quodam 
Hebreo, in arcanisque proditmu : qui dicebat his 
mystico more significari ortum Christi secundum car- 
peni ex genere Moab per. Ruth Moabitidem , ex qua 
cst David rex : ex eujus semine secundum carnem 
Christus orlus, Videtur quoque mihi Deus his se 
Moabo promittere gratiam vocationis per regenera- 
tionem ex lavacro factam. Quia eniin Moabo talia pro- 
mittit, nobis simi'ia de reliquis gentibus intelligenda 
relinquit. ld autem significat etiam sequentium pra 
dictio. lIdunxei quippe erant ex Esaü qui odio habe- 
batur. Extendam igitur calceamentum meum in ipsam 
illius invisi regionem : ergo adibo eos qui olim hostes 
erant , et amicorum loco habebo. 11. Quis abducet 
πιὸ in civitutem. munitam ? vel quis deducet me usque 
ín Idumeam? 19. Nonne tu, Deus, qui repulisti nos ἢ 
Cum didicisset propheta gentium vocationem , per 
quinquagesimum eiiam nonum Psalmum beatos pra- 
ieat eos qui rogant videre illa quz Jud:*os spectant, 
optatque ex eorum numero esse ; illud autem, Muni- 
tam, Symmachus, Vallatam, edidit, qux est Ecclesin. 
Optat etiam in. Idumxam veuire, in quam extendet 
caleeamentum , εἰ gratiam. gentibus dandam. ἢ] 
autem, Nonne tu , Symmachus edidit, Nisi t« Dens, 
ui non ultra nobiscuni pugnas, sed nos aliis subditos 
ecisti. Neque enim vincimur, quando tu noster dux 
es. C:terum etíam tunc. per virtutem tuam. czeteris 
rejectis nos beat» portionis consortes erimus a to 
corroborati. Quapropter intulit : ΕἾ non egrcdieris , 
Deus, in virtutibus nostris ? Symmachus vero : Et non 
praiens Deus in nostris exercitibus ? Non enim victi su- 
mus umquam te ducente et phalangem agente. 15. 
Da nobis auxilium de tribulatione, Donine ; et vana sa- 
[us hominis. 44. 1n. Deo faciemus virtutem, ct ipse ad 
Nihilum Jeducet inimicos nostros, Tristia seda, et opem 
tuam porrige : ex nullo quippe alio hoc consequi pos- 
sumus. Quodvis enim howinum auxilium , te non 
cooperante, vanum et inutile est. Ideo tuam. invoca- 
mus providentiam. Per hanc enim solam petarimus 
inimicis superiores evadere : in Christo desu Domino 
nostro, cui gloria in saecula. Amen. 
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De hac homilia h:ec habet Savilius in Notis, Tom. 8, p. 150 : « De commentario in hunc Psalmum su- 
pra diximus ἔχτρωμα recentioris alicujus Grzculi, vix dignum lectione. Eum nobis suppeditavit Regia Di- 
bliotheca Lutetiz? : vertit vulgavitque pro vero feta satis ἀδασανίστως, ut dixi, Billius. Nam primum citan- 
tur nominatim, Aquila, Symmachus, et Theodotion, quod Theodoreto quidem solenne, Chrysostomo 
inusitatum est, qui non aliter fere loquitur, quam ἄλλος, aut ἄλλος ἑρμηνευτής. Dein praeter morem 
omnium veterum cilatur nominatim Athanasius, et Nazianzenus, his adjecto Theologi cognomine, «quod 
nemo non videl recentioribus szeculis esse introductum. Et, quod caput est, contra Paulicianos invehitar 
etiam nominatim et Iconoclastas, cum illorum nomen circa annum Christi 850 mundo ceperit innotescere 
imperantibus Michaele et matre Theodora : Zonaras Ann. Tom. 3, p. 126. Neque lconoclastarum sive 
Iconomachorum nomen nisi aliquot post mortem Chrysostomi szculis auditum fuerit. Porro auctor hic, 
quisquis est, in hunc commentarium totam pene ad verbum Theodoreti expositionem effudit, assutis qui- 
busdain quisquiliis domi sux natis an aliunde petitis? id quod in proxime przcedentibus itidem factum 
monui. » 

Haze Savilius recte. Ex iis autem qux de Iconoclastis, de Paulicianis et de Manichais dicuntur ad 


- 





IN PSALMUM CXVIII, 
Sive in immaculatum. Statio prima. 


4. Magnum thesaurum, divitias spirinnales, gratissi- 
mamque animarum utilitatem, ad Dei laudem et glo- 
riam vitzeque nosirze tutelam ac exemplar bonorum 
operum, prima die secundum hebdomad:e circuitum 
(que dies ob resarge:tem in ea Dominum Dominica 
apud nos appellatur) incliti duces et doctores, sancti 
patres nostri tradiderunt nobis canendum οἱ psallen- 
«um esse centesimum decimum octavum Psalinum (a). 
Est enim progressus quidam ct via ad vitam secun- 
dum Deum instituendam. lta enim inscriptionem 
habet, quoniam eos qui animum adhibent cjusque 
sensun accurate scrutantur,ad vit» perfectionem con- 
cinnat , et secundum ejus denominationem immacu- 
Jatos ellicit. ininaculatus autem est is, qui omni sce- 
lere, flagitio el sorde ablutus est, qui maculze, iniquita- 
tis et peccati omnis est expers : ipse autem beatus 
etiam est, quia post exitum ex hac vita vera beatitu- 
dine dignabitur, lumineque divin: cognitionis illu- 
strabitur, atque in requie et. voluptate sempiterna 
versabitur, 40:8 est regnum cxlorum. Quamobrem 
hymnorum scriptor David prophetieis oculis sancti 
baptismi gratiam considerans clamabat : Beati 

remisse sunt iniquitates (Psal. 51. 1). Eos autem qui 
hane gratiam conservaverint, ac secundum pactum 
fecerint, inque sancto baptismate ad Deum accesse- 
rint, hos utpote veram sectantes virtutem in hoc 
Psalmo beatos pradicat. Aliam quoque hujus Psalmi 
argumentum sublimemque liabet sententiam. Nam hic 
ipse divinus David multas diversasque rerum vicissi- 
tudines expertus est. Fugit enim ab hostibus, et per- 
sequutus est eos : in marores incidit, et jucundiorem 
rursum vitam habuit : in divina cucurrit via, et iter 
agens lapsus est, rursumque divinas sequutus est 
leges. [12:6 itaque oinnia simul in lioc Psaliuo conclu- 
si: easque quas singulis temporibus Deo obtulerat 
preces una conjungens, unam hominibus utilemque 


(a) Prima heldomadze Jie Psalmus cxvnt cantabatur. 





doctrinam proposuit, docetque quomodo possit exer- 
ceri virtus. Non negligit tamen doginatum sincerita- 
tem, sed moralibus argumentis herum doctrinam ad- 
jungit, ita ut hie Psalmus possit eos qui perfectam 
virtutem atiingere peroptant, in ipsa perficere, eosque 
qui segniter vivunt, ad studium excitare, mcerentes 
recreare, pigros corrigere, demum omnigenam me- 
dicinam variis hominum morbis admovere. 

1. Beati irumaculati in via, qui ambulant in lege De- 
mini. Ac si diceremus : Beati qui in h3c. temporanea 
vita awbulant in lege Domini. Via enim apud pro- 
phetam presens vita dicitur, quod nihil stabile vel 

rmum habeat. Ümbra quippe est vita nostra, et fumi 
Instar subito przeterit. Sic enim dixit apostolus Jaco- 
bus : Que est enin vita nostra? Vapor enim est qui ad 
modicum apparet, et deinceps exterminatur (Jac. 4.15). 
Simile quidpism philosophatus est etiam T us 
Gregorius : Circulus quispiam rerum nostrarum cir- 
cuit, qui una die et aliquando una hora varias przdfert 
beatitudines. Nihil igitur, fratres, im hunc eundum 
intulimus, quemadmodum ait divinus a nec 
quidpiam auferre poterimus (1. Tim. 6. 1). De futuris 
curam habeamus : bec quippe manent. 
pr:edicat eos qui in regia via incedentes meque ad 
dexteram neque ad sinistram declinaut, in legis insti- 
tuto subversi. Quinam vero lii sint docet : Qui ambu- 
lant in lege Domini. Qui enim secundum leges vivont, 
iminaculaü sunt. Viam enim, ut supra dixi, vitam ap- 
pellat. Hanc quippe ab ortu usque ad interitum eme- 
timur omnes. 2. Beati qui scrutantur testimonia ejus, in 
toto corde exquirent eum. Cum decimum octavum Psai- 
mum interpretaremur, diximus, in quo differaut fex, 
testimonia, justilicationes, judicia et mandata : sum- 
matim tamen ea quz diximus in memoriam revocemus. 
Legem vocat eam qua: a Deo universorum per divi- 
num Moyscm data est ; mandata et. prz:cepta rurses 
eamdem ipsam, tamquam regio more ab ipso impera- 
tam et przceptam ; justificationes, ut quae bene ope- 
rantem justuin reddere possit ; judicia, ut quz divinos 
calculos ostendat, et dignam remunerationem iis, qui 
vel recte vel inique vitam agunt ; testimonia 
ut quie testificetur οἱ doceat, quibus suppliciis addictd 
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AD HOMILIAM IN PSALMUM CXVIII. 


versum 85, et ad 155, deprehendi posse videtur quo circiter tempore hz homiliz 8 nugace Grx»culo con» 
sarcinatz fuerint : maxime vero ex ultimo loco, ubi bxc leguntur: ἐχφύγωμεν ἀπὸ πάσης αἱρέσεως, 
τέως δὲ x τῶν νυνὶ ἐπιπολαζόντων ἡ μῖν, τῶν τε εἰχονοχλαστῶν καὶ τῶν Παυλιχιανῶν xat Μανιχαίων, Fu- 
giamus ab omni lueresi, interim vero ab illis qu& nunc emerserunt nobis, Jconoclastarum, Paulicianorum et 
Manicheorum. Pauliciani vero secta erant quedam Manichaorum. Nam ex eadem radice facia fuerant 
varia opinionum divortia. llo autem, que nunc emerserunt nobis, indicatur eo tempore conditam an ho- 
miliam an commentarium hunc ip Psalmum CXVIII, quo hi hzretici grassarentur. lllud vero optime po- 
tesi in tempus imperii Michaelis et Theodorz «conjici , cum contra utramque bzresim pugnaretur. 
Integrum fere Commentarium Theodoreti hic reperies, additis etiam ex Eusebio multis, qu:e Eusebii in - 
terpretationes ezedem szepe sunt qu:e Theodoreti. Cur autem ita mutuo consentiant, in Prafatione ad hune 
Tomum disquiretur. Illis vero interpretationibus multa adjicit hie scriptor futilia et luce indigna. Quia ta- 
men a Savilio hzc edita sunt, ne quid in nostra Editione desiderari videatur, hzec cum interpretatione 


Latina a nobis adornata denuo publicamus. 





EIS TON PIH' YTAAMON, 
Ἥτοι τὸν ἄμωμον, Σεώσις αἱ, 


σ΄. Μέγα θησαύρισμα χαὶ πλοῦτον πνευματιχὸν xal 
ᾧ χῶν θυμτηρεστάτην λυσιτέλειαν πρός τε τὴν τοῦ Θεοῦ 
αἴνεσιν χαὶ δοξολογίαν, xal τοῦ βίου ἡμῶν ἀσφάλειαν 
xai ὑποτύπωπιν ἀγαθῶν ἔργων, χατὰ ἀναχύχλτ, σιν τῆς 
ἐρδομάδος τῇ πρώτῃ ἡμέ 1 (f xa χυριαχὴ παρ᾽ 
ἡμῶν ὀνομάζεται, διὰ τὸν ἐν αὐτῇ ἀναστάντα Κύριον) 
οἱ χλεινοὶ χαθηγεμόνες χαὶ διδάσχαλοι, ἅγιοι πατέρες 
ἡμῶν, παρέδοσαν ἡμῖν ἄδειν χαὶ ψάλλειν τὸν ἐχατοστὸν 
ὀχτωχαιδέχατον ψαλμόν. Στοιχείωσις γάρ ἐστι χαὶ ὁδή- 
Y7,91; τοῦ χατὰ Θεὸν [L,o. Οὕτω γὰρ χαὶ τὴν ἐπιγραφὴν 
ἔχει, ἐπειδὴ τοὺς προσέχοντα: xai ἐρευνῶντας ἀχριδῶς 
τὴν τρύτον σαφήνειαν ῥυθ ἔξει πρὸς τελειότητα βίου, 
xai χατὰ τὴν αὐτοῦ ὀνομασίαν ἀμώμους ἀποτελεῖ, "Autoe 
Roe δὲ ἐστιν ὁ παντὸς áyouc χαὶ μύσους xal ῥύπον 
πηλλαγμένος, χαὶ χτλῖδος ἁπάστς ἐχτὸς xal ἀγομίας 
καὶ ἁμαρτίας " 6 αὐτὸς δὲ καὶ μαχάριος. ὅτι μετὰ τὴν 
ἐντεῦθεν τοῦ βίου ἐχδη μίαν τῆς ἀληθινῆς μαχαριότητος 
ἀξιωθήσεται, καὶ τῷ φωτὶ χαταγλαζαηθήσεται τῆς θείας 
νώσεως, καὶ εἰς ἀνάπαυσιν xal τρυφὴν αἰωνίαν αὖ - 


αισθήσετα', ἧτις ἐστὶν οὐρανῶν βατιλεία. "Ὅθεν χαὶ ὁ 
ὑμνογράφος Δαυὶδ τοῖς προφητιχοῖς ὄμματι χατανοή σας 
xbv τοῦ ἁγίον βαπτίσματος χάριν ἐδόλ * Μαχάριοι, ὧν 


dgp40ncav αἱ ἀνομίαι. Τοὺς δὲ ττρήσαντας ταύτην τὴν 
χάριν, καὶ χατὰ τὴν συνταγὴν ποιήσαντας, xal τῷ θεῷ 
προπαγομένους xoà τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι, τούτους ὡς 
κατορθοῦντας τὴν πραχτιχὴν ἀρετὴν ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ 
μακαρίζει. "Ἔχει δὲ χαὶ ἑτέραν τινὰ ὑψηλοτάτην ἔννοιαν 
ἦτο ψφλμοῦ τοῦδε ὑπόθεσις. Αὐτὸς γὰρ οὗτο; ὁ θεῖος; 

3008 πολλὰς xal διαφόρους πραγμάτων ἔτχε μεταθο- 
λάς. Καὶ γὰρ ἔφυγε πολεμίους, χαὶ ἐδίωξε πολεμίους, 
xai περιέπ:σεν ἀθυμίαι-, xal θυμηρεστέραν πάλιν ἔσχε 
ζωὴν * xaX τὴν θείαν 655v ἔδραμε, χαὶ προσέπταισεν 
ὁδεύων, χαὶ αὖθις τοῖς θείοις ἠχολούθτσε νόμοις. Ταῦτα 
τοίνυν ἅπαντα χατὰ ταὐτὸν ἐν τῷδε auvi ya e τῷ ψαλμῷ, 
καὶ δὲς χαθ’ ἕκαστον χαιρὸν ὑπ A προϑενεχϑε 326 
τῷ Θεῷ προσευχὰς 7007329432; α'ς, μίαν τοῖς; 
ἀνθρώποις, ὄν; τ φόρον διδαόκαλίαν προτέθειχε, xai δι- 
δάσχει δι᾽ ὧν λέγει, πῶς δυνατὸν χατορθῶτα: τὴν πρα- 
χτιχὴν ἀρετήν. Οὐχ ἀμελεῖ δὲ οὐδὲ τῆς τῶν δογμάτων 
ἀχριδείας, ἀλλὰ ταῖς ἡθιχαῖς ὑποθήχαι; χαὶ τὴν περὶ 
τούτων διδασχαλίαν προστίθησιν, ὡς ἀρχεῖν τοῦτον τὸν 
ψαλμὸν χαὶ τοὺς τῆς τελείας ἀρετῆς ἐφιεμένους ἐν αὐτῇ 
τελειὥσαι, χαὶ τοὺς ῥτστώνῃ συζῶντας [ὑ80] πρὸς σπουδὴν 
διεγεῖραι, xaX ψυχαγωγῆσαι τοὺς ἀθυμοῦντας, χαὶ ῥιι- 
θμίσαι τοὺς ῥᾳθυμυῦντας, xal ἀπαξαπλὼς παντοδατὴν 
θεραπείαν ἐνθεῖναι τοῖς ποικίλοις τῶν ἀχθρώπων καθῆ- 
pao s, 


,* ΠΙαθήμασι, sie rccte ex. Theodoreto : ante legebatur ya- 
ϑήμασι. 
ParTBor. Gn. LV. 








Μακάριοι οἱ ἅμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορδυόμενοι ἐν 
ψόμῳ Κυρίου. Ὡς ἵνα * εἴπωμεν, μαχάριοι οἱ ἐν τῷδε 
τῷ προσχαίρῳ βίῳ πορευόμενοι ἐν νόμῳ Ἀυρίον, "O65; 
γὰρ παρὰ τῷ προφήτῃ ὁ παρὼν βίος εἴρηται, διὰ τὸ μη» 
δὲν στάσιμον 1 Bi6a:ov ἔχειν. Xxià γάρ ἔστιν ὁ βίος 
ἡμῶν, xal χχπνοῦ δίχην συντόμως παρέρχεται. Ούτω 
γὰρ ἔφη ὁ ἀπόστολος Ἰάχωδος - Ποία γάρ Iur ζωὴ 
ἡμῶν ; ᾿Ατμὶς γάρ ἐστιν ἡ πρὸς ὀλίγον φαινομένη, 
ἔπειτα ἀφανιζομένη. Τοιοῦτον δέ τι καὶ ὁ θεολόγος 
Γρηγόριο; ἐφιλοσόφησε, * χύχλος τις τῶν ἡμετέρων πεν 
prex πραγμάτων, ἄλλοτε ἄλλως ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας, 

στι δὲ ὅτε xal ὥρας, «ςἐρὼν μεταξολάς. Οὐδὲν οὖν, 
dósAzol, εἰσηγέγκαμεν εἰς τὸν κόσμον" τοῦτον, x2, 
θὼς ὁ θεῖος ἀπόστολος λέγει, οὐδὲ ἐξενεγκεῖν τι δυ- 
vncógs0a. Περὶ τῶν μελλόντων φροντίσωμεν * ταῦτα 
γὰρ χαὶ μένουσι. Μαχαρίζει τοίνυν τοὺς τὴν βασιλιχὴν 
ὁδὸν ὁδεύπαγτας ἀχλινῶς, xai μὴτε δεξιᾷ μὲτε ἀριστερᾷ 
χατὰ τὰς ὑποθήκας τοῦ νόμου παρατραπέντας. Τίνες 
δὲ οὗτοι, διδάσχει " ΟἹ πορευόμενοι ὃν γόμῳ Κυρίου. 
0l εἶ} κατὰ τούτους πολιτενόμενοι τὸ ἄμωμον ἔχουσιν. 
*O55v γὰρ. ὡς προέφην, τὸν βίον καλεῖ. Τουτον γὰρ ἐξ 
ὠδίνων μέχρι τάφον διοδεύομεν ἅπαντες. Μακάριοι οἱ 
ἐξερευνῶντες τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, ἐν δλῃ καρδίᾳ 
ἐκζητήσουσιν αὑτόν. Καὶ τὸν ὀχτωκχαιδέχατον ψα μὸν 
ἑρμηνεύοντες εἰρήχαμεν, τίνι διαφέρει νόμος, ἀρ: 
τύρια, καὶ διχαιώματα, xai χρίματα, xai ἐντολαί’ 
ἀναμνήσομεν δὲ ὅμως ἐν χεφαλαίῳ τῶν εἰρημένων. Nó- 
μον χαλεῖ τὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων διὰ τοῦ θεσπεσίου 
Μωῦσέως δεδομένον ’ ἐντολὰς δὲ καὶ προστάγματα πάλιγ 
τὸν αὐτὸν, ὡς βασιλικῶς ἐνταλθέντα xal προσταχθέντα " δι- 
χαιώματα, ὡς διχαιοὺν τὸν χατορθοῦντα δυνάμενον" χρίμα- 
«a δὲ ὡς τὰς θείας ψήφου: ὑποδειχνύντα καὶ τὰς ἀξίας ἀντι» 
δόσεις τῶν «s ἐννόμως χαὶ παρανόμως βιούντων' μαρτύριω 
δὲ, ὡς διαμαρτυρόμενον χαὶ δειχνύντα, olatz ὑποστῆσον - 
και * τιμωρίαις οἱ παραδαίνοντες. Μαχαρίζει τοίνυν χαὶ 
ἐνταῦθα τοὺ: τὰ μαρτύρια τοῦ Θεοῦ διηνεχὼς ἐρευνῶν» 
τας. xal ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ τὸν Θεὸν ἐχζητοῦντας. O0 πᾶν- 
«ὃς δὲ τοῦτο, ἀλλὰ τοῦ τὴν χορυφὴν χατειληφότος αὖ- 
τῆς τῆς ἀρετῆς, Ὃ γὰρ τοιοῦτος οὐ μερίζει τὴν διάνοιαν 
εἰς Θεὸν xal φροντίδας βιωτιχὰς, ἀλλ᾽ ὅλον ἑαυτὸν &va- 
τίθησι τῷ Θεῷ. Καὶ γὰρ διὰ τῆς ἀναγνώσεως xat διὰ 
tfc ἀχροάπεως τῶν θείων Γραφῶν χατορθοῦται ὁ βίος 
ἡμῶν. Ὁ οὖν προφήτης μαχαρίζει τοὺς ἐξερευνῶντας 
tá μαρτύρια αὑτοῦ. Ἰοῦτο γὰρ καὶ ὁ Κύριος bon 
"Epsvrát& τὰς Γραξάς, ὅτι Coxsies ἐν αὐταῖς ζωὴν 
αἰώνιον ἔχειν. Ὃ δὲ προχόπτων ἐν τῷδε τῷ βίῳ τῇ 
ἐρεύνῃ τῶν θείων Γραφῶν, xat μὴ μερίζων τὸν Ὅν 
αὐτοῦ εἰς ἡδονὰς xal πάθη ἁμαρτημάτων, ἀλλὰ καὶ 
Πνεύματι ζῶν, xai Πνεύματι στοιχῶν, ἐρευνῶν τὰξ 
Γραφὰς, τότε τέλειος ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ ἐχζητεῖ τὸν Θεόν, 


b Sav. in marg. yo. ὡσανεί. 
€ Theodoret. ηϑήσανται. 
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Kal énztbh ὁ daAub; οὗτος νόμον xa ἐντολὰς xa b: 
χαιώματα xci χρίματα xai μαρτύρια πεπυχνωμένος 
διαγορεύει, χρήτιμόν ἐστι περὶ τούτων διαλαδεῖν ἄνω- 
θεν. Νόμος οὖν ἐδόθη παρὰ ποῦ Θεοῦ, ὅτι αὐτός ἔστε 
βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων xal Κύριος τῶν χυριευόν- 
πων. Ἔστι δὲ νόμος χοινὸν παράγγελμα ἐπὶ πᾶσιν ἀν- 
θρώποις " ἄρχουσιν, ἀρχομένοις " δούλοις, δεσπόταις " 
πλουσίοις, πένησιν. Εἴρηται δὲ παρὰ τὸ νέμειν. Ἐπὶ 
πᾶσι γὰρ ἀνθρῴποις νενομοθέτηται, OD μοιχεύσεις, 
εὖὺ φονεύσεις, οὐ κλέψεις, οὐ ψευδομαρτυρήσεις, 
οὐκ ἐπιθυμήσεις τὸν ἀγρὸν τοῦ πιλησίον σου, τίμα 
τὸν πατέρα cov καὶ μητέρα σου. Τὸ αὐτὸ δὲ καὶ ἐν- 
πολὴ εἴρηται, ὅτι ἐντέλλεται ὑμῖν ὁ Θεὸς τὸ ἀγαθὸν 
ποιεῖν, χαὶ τοῦ φαύλου ἀπέχεσθαι. Διχαιώματα δὲ χαὶ 
χρίματα, χαθ᾽ ὃ xax οἱ δίκαιοι φυλάττοντες τὰς ἐντολὰς 
διχαιοῦνται παρὰ τῷ θεῷ, οἱ δὲ παραδαίνοντϑς ápap- 
τωλοὶ χαταχρίνονται. Μαρτύρια δὲ εἴρηται, ἐπειδὴ δια- 
μαρτύρεται ὁ Θεὸς 0:3 τῶν θείων αὐτοῦ Γραφῶν, φυλάτ- 
πεῖν πάσας τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. Οὐ γὰρ οἱ ἐργαζόμενοι 
τὴν» ἀνομίαν, ἐν ταῖς ὁδοῖς αὑτοῦ ἐπορεύθησαν. Τὴν 
διαίρεσιν ταύτην πεποίηχε καὶ ἐν τῷ πρώτῳ ψαλμῷ. Καὶ 
γὰρ ἐκεῖ μαχαρίσα: [081] τὸν ἐν νόμῳ Κυρίου μελετῶντα 
ἡμέρας καὶ νυχτὸς, xal τὸν τῆς μελέτης ἐπιδείξας χαρ- 
v ἐπήγαγεν" Οὐχ οὕτως οἱ ἀσεδεῖς, οὐχ οὕτως. 
Καὶ ἐνταυῆα τοίνυν μαχαρίσας τοὺς ἀμώμους, διδάσχει 
ὡς οἱ τῇς ἀνομίας ἐργάται ἑτέραν ἑαυτοῖς ὁδὸν χατεσ- 
χεύασαν, καὶ τὴν ὑπὸ Θεοῦ παγεῖσαν χατέλιπον. Μαχα- 
ἰσας οὖν ὁ προφήτης τοὺς ἐχζητοῦντας τὸν Θεὸν ἐν 
(p χαρδίᾳ, ἐπιφέρει λέγων" Οὐ γὰρ οἱ ἐργαζόμενοι 
τὴ» ἀνομίαν, ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ ἐπορεύθησαν. Σὺ 
ἐγετείω τὰς évroAdz; cov φυ.άξασθαι σφόδρα. 
β΄. Τοῦτο καὶ διὰ τοῦ νόμου καὶ τῶν προφητῶν xai διὰ 
τῶν ἱερῶν Βῤαγγελίων ὁ Δεσπότης παραχελεύεται, xat 
μεστὴ πᾶσα ἡ θεία Γραφὴ τῆς τοιαύτης νομοθεσίας. Οὐ 
Ὑὰρ ἁπλῶς φυλάττειν, ἀλλὰ Σφρόδραω φυλάττειν παρεγ- 
γυᾷ, τουτέστι, σὺν ἀχριθείᾳ πάσῃ" χαὶ οὐχὶ τὴν μὲν 
φυλάττειν, τὴν δὲ ἀθετεῖν, ἀλλὰ πάσας τὰς ἐντολὰς φυ- 
λάττειν Zpo8pa εἴρηχε. Διὸ καὶ ἕτερος προφήτης ἔλεγεν " 
Ἀπὸ τῶν ἐντοῶν cov οὐ μὴ παρέλθω, Tra μὴ ἀπο- 
θάνω. "Οφε.ῖον» κατευθυνθείησαν αἱ ὁδοί μου, τοῦ 
φυλάξασθαι τὰ δικαιώματά σου. Διὰ τοῦτο, φησὶν, 
ἀντιθολῶ, οἷόν τινι χανόνι, τῷ σῷ νόμῳ τὴν ἐμὴν ὁδὸν 
εὐθυνθῆναι, ὡς ἂν διατηρέσαιμίὶ σου τὰ διχαιώματα. 
Εὐχῆς δὲ ἔστι πρόσρημα τὸ Ὄρφειῖον, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, 
γένοιτό μοι χατευθυνθῆναι φυλάττειν πάσα; τὰς ἐντολάς 
σου. Ἐπειδὴ πᾶς ἄνθρωπος πόθον ἔχων φυλάττειν τὰς; 
ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, εἰ μὴ συνεργὸν ἔχῃ τῆς ἀγαθουργίας 
αὐτὺν, οὐχ ἂν εἰς πέρας πρὸς τὸ ποθούμενον φθάσοι᾽ 
γέγραπται γὰρ, Οὐ τοὺ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, 
ἀ.1.1ὰ τοῦ ἐλεοῦντος Θεοῦ. Οὐχοῦν ἐξ ἡμῶν μέν ἐστιν 
ἡ ἀρχὴ τοῦ ἀγαθοῦ, τὸ δὲ εἰς πέρας ἐλθεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ 
δέεται βοηθείας» Ἐγγίσατε γὰρ, φησὶ, τῷ Θεῷ, καὶ 
ἐγγιεῖ ὑμῖν. Τότε οὐ μὴ alo yvróo ἐν τῷ με ἐπιθ.1έ- 
z&* ἐπὶ πάσας τὰς ἐντοιάς σου. Παρανομίας γὰρ 
αἰσχύνη χαρπός. Οὕτω καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος ἔφη " 
Τίνα οὖν καρπὸν εἴχετε τότε, ἐφ᾽ οἷς νῦν ἐπαισχύ- 
γεσθε; Οἱ δὲ πάσα: τοῦ Θεοῦ πληροῦντες τὰς ἐντολὰς, 
τὴν ἀπὸ τοῦ συνειδότο; ἔχουσι παῤῥησίαν, Τότε δὲ, 
τε; Ὅταν, χατὰ τὸν προφήτην Δανιὴλ, Οἱ δίκαιοι 
ἀγαστήσονται εἰς ζωὴν alorior, οἱ δὲ duapto ol 
εἰς αἰσχύνην αἰώγιον. Παρακαλεῖ οὖν ὁ προφήτης μὴ 
aicyuvÜnvat τότε, Kal πῶ; γίνεται τοῦτο: Ἐν τῷ 
ἐπιθδλέπειν ἐπὶ πάσα; τὰς ἐντολάς * οὐχὶ τὴν μὲν ποιεῖν, 
τὴν δὲ ἀφιέναι. Ὃ γὰρ εἰπὼν, Μὴ μοιχεύσῃς. εἶπε 
xai Μὴ ποργεύσῃς" xai ὁ εἰπὼν, Μὴ ποργεύσῃς, 
εἶπε xat, δ ἀδικήσῃς. Καὶ “Ὅστις ÓAor τὸν νόμον 
&Anpocst , πταίσει δὲ ἐν ἐνὶ, γέγονε πάντων ἔνοχως, 
χατὰ τὸν ἀπόστολον Ἰάχωθον. ᾿Εξοιιολογήσυμαί σοι ἐν 
εὐθύτητι χαρδίας, ἐν τῷ ueuaünx rac με τὰ κρίματα 
τῆς διχωιοσύνης σου. Ἑξομολόγγησιν, τὴν εὐχαριστίαν 
χαλεῖ. Τότε δυνήσομαι ὕμνον χαθαρόν Got προσενεγχεῖν, 
ὅταν σου πάντα χαταμάθω τὰ κρίματα, xal χατὰ ταῦτὰ 
βιώσω. Ὃ γὰρ ἀγαθὰς πράξεις ἔχων, ἐχεῖνος ἐξομολο- 
γεῖται ᾿Εν» εὐθύτητι καρδίας, ἐξ ὅλης χαρδίας μετα- 
νοῶν, ὡς ὁ Δαυῖϊδ ἐπὶ τῇ μοιχείχ, χαὶ ὡς ὁ τελώνης 
βοῶν τὸ, "Ipapror, καὶ τὸ, άσθητι. Ἑξωμολογή- 
σατο xai Ἰούδας, εἰπὼν" "Hyaprter παραδοὺς αἷμα 
ἀθῴον"" ἀλλ' οὐκ Ἐν εὐθύτητι καρδίας " τῇ γὰρ φιλαρ- 
γυρίᾳ συνείχετο. Ἐξωμολόγητο xai ὁ Φαρισαῖος * ἀλλὰ 
4 T heodoret. τοῦ δυσηεναῦς, 
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τὴν χαοδίαν ὑψτλὴν ἔχων xa οὐχ εὐθεῖαν, γατέδη μὴ 
διχαιωθεὶς, λέγων, ὅτι Οὐχ eli ὡς οὗτος ὃ τελώνης. 
Τὰ διχαιώματά σου φυκάξω" μή pe ἐγκαταλίπῃς 
θως σφόδρα. Τινὰς πρὸς βραχὺ πολλάχις ἡ θεία χάρις 
ἀφίησιν, ὠφέλειαν αὐτοῖς ἐντεῦθεν μηχανωμένη. Οὕτως 
ὁ μέγας ᾿Ἠλίας ἐγχαταλειφθεὶς τῷ τῆς δειλίας περι- 
ἔπεσε πάθει, xal τῆς ἀνθρωπείας φύσεως μεμάθηκε τὸν 
ἀσθένειαν" ἀλλ᾽ εὐθὺς πάλιν τῆς θείας ἀπήλαυσε yáp-- 
τος. Οὕτως ὁ Ocio, Πέτρος ὠλίσθησεν ἀρνηθεὶς, ἀλλ᾽ 
εὐθὺς αὐτὸν ὁ Δεσπότης ὑπήρεισε. Γυμνὸς δὲ παντελῶς 
Ἰούδας τῆς θείας γενόμενος προμηθείας, ἕτοιμον ἐγέ- 
νετὸ θήραμα τοῦ διαδόλου δ. Ἐγχατελείφθη xai ὁ 
μαχάριος Δαυῖδ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐκείνην, καὶ ταῖς 
χαλεπαῖς ἐχείναις περιέπεσε συμφοραῖς, ἀλλὰ πάλιν 
τὴν πρὸς τὸν Θεὸν ἀπέλαδε παῤῥησίαν, καὶ τῆς ἐχεῖϑεν 
χηδεμονίας ἀπύήλαυσεν. [088] Ὁ δὲ Σαοὺλ ταύτης ἕο μος 
γενόμενος παντελῶς, ἐγυμνώθη μὲν τῆς τοῦ Πνεύματος 
χάριτος, πονηρῷ δὲ πνεύματι συνεζύγη. Εἰχότως 
τοίνυν ὁ προφήτης ἱχετεύει μὴ ἐγχαταλεεφθῆναι ἕως 
σφόδρα τουτέστι, μὴ παντάπασι τῆς προμηθουμέντς 
χάριτος γυμνωθῆναι. Καὶ πάλιν τοίνυν τῇ αὐτῇ Evo 
χρησόμεθα, διὰ τοῦ εἰπεῖν τὸν προφήτην, My με 
ἐγκαταλίπῃς ἕως σφόδρα. Γίνεται τοίνυν πολλαχῶς 
ἐγχατάλειψις τοῦ Θεοῦ διά τινας οἰχονομίας καὶ εὐεργε- 
σίας * ὡς ὅταν χατελείφθη ὁ Ἰὼδ πρὸς τὸ γενέσθαι αὐτὸν 
μᾶλλον τέλειον. Κατελείφθη χαὶ Ἠλίας, ὡς φθάσαντες 
εἰρῆχαμεν, πρὸς βραχὺ ὑποχωρήσας ἀπὸ προσώπου v3 
'Ay246 χαὶ τῆς Ἰεζάδελ᾽ ἀλλ᾽ ἕτερόν τι ᾧχονομεῖτο πρὸ; 
τὸ ἐλθεῖν αὐτὸν εἷς Σαρεφθὰ τῆς Σιδῶνος, χαὶ quo 
φρονηθῆναι ὑπὸ γυναιχὸς χήρας, xal ταύτῃ παρέξει 
τροφέν. Οὐ μὴ γὰρ ἐχλείψει, φησὶν, ἡ δρὰξ τοῦ ἀλεὺ- 
ρον, οὐδὲ τὸ ἔλαιον τοῦ χαμψάχον" xai ἵνα διὰ τὴν χα- 
χίαν τῶν Ἰουδαίων στήσῃ τὸν οὐρανὸν τρία ἕτη χαὶ 
μῆνας 6S μὴ βρέξαι. Φησὶ γάρ' Ζῇ Κύριος, εἰ ἔστα 
ὑετὸς ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ μὴ διὰ Aóyov στόμαεός μου. Τὸ 
ἕως σφόδρα χαταλειφθῆναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ,, τοῦτο δεινὸν, 
ὥσπερ χατελείφθη ὁ Σαοὺλ xal ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ μτχέτι 
πρὸς σωτηρίαν ἀναστρέψαντες" ἐγυμνώθησαν γὰο si; 
τοῦ Θεοῦ προμηθείας. 'Ev τίνι κατορθώσεε γνεώτερις 
τὴν ὁδὸν αὐτοῦ; Ἐν τῷ φυλάξασθαι εοὺς .Ἰόγοις 
σου. Ὀξύῤῥοπον πρὸς ἁμαρτίαν ἡ νεότης, εἰς ἡδονὰς 
χαὶ πάθη ἀτιμίας ἀπαγομένη" ἐὰν δὲ τῇ φυλαχῇ τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ χρατῆται, μένει ἀδλαδῆς" ὅπερ 3) 
ἐστιν ἀγελαίῳ πώλῳ χαλινὸς xa πωλοδάμνης, τοῦτο ti; 
νέοις γίνεται ὁ θεῖος λόγος. Ἐπειδὴ καὶ Δανιὴλ νέος tv 
ἀλλ᾽ ἐφύλαττε τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, καὶ προφητιχῆς yi 
ριτος ἠξιώθη, xal τῶν ἀποῤῥήτων μυστηρίων εἰσηγητὶς 
γέγονεν. Ὡσαύτως χαὶ οἱ τρεῖς παῖδες νέοι ὄντες τὸ κὺρ 
τῇ πίστει χαὶ τοῖς ἔργοις αὐτῶν εἰς ἐναντίαν φύσιν με- 
τήγαγον' ἀνεψύχοντο γὰρ ἐν μέσῳ τούτου, xa! ἐδροσὶ- 
ζοντα τῇ παῤῥησίᾳ τῆς πίστεως xai τῇ αὔρᾳ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος. Οὕτως οὖν χαὶ ἡμῖν πρόσεστιν. 

Οἴτινες νέοι ὑπάρχουσι, διὰ τῆς συντηρήσεως τῶν ἐν- 
τολῶν τοῦ Θεοῦ χοσμήσωσιν ἑαυτοὺς, xat μὴ γένωντα: 
ἥλικες ἀργοὶ, ὡς ᾿Αδεσσαλὼμ, ὁ τῇ χαχίᾳ συξῶν" ὅστι; 
καὶ συνεπομένην ταύτῃ εἶχε χομώσαν τὴν χεφαλὴν, i 


ἀναίσθητος ἐν ταῖς φρεσίν. H γὰρ θρὶξ νεχρότητος σύ 
δολον. Καὶ ἐκείν ὧν αἰτίαι τῆς ἀπόλοίας αἱ τρίχες ΚΑ 
óvact, χρεμασθέντι ἐξ αὑτῶν ἐν τῇ δρυΐ, ὡς ἡ τῶι 
αἀσιλέων ἱστορία διηγεῖται. ᾿Αλλ’ ἔστι χαλεπὸν, ὅτι xài 
νῦν τινες τοῦτον ζηλοῦντες, ἀπαιωροῦσι πολυμῆήχει; βο- 
στρύχους καὶ πλοχαμῖδας, τὰ τῆς yuvatxtovit Epvs 
τῇ ψοιᾷ χαθαπλοῦντες τῇ βλαχείᾳ, εἰχῇ φυσιούμενοι ἐν 
τῷ ἰδίῳ νοῖ" xai οὐχ οἴδασιν, ὅτι μᾶλλον ἀτιμίαν ἑαυτοῖ; 
ἐπάγουσι, τοῦ ᾿Δποστόλου λέγοντος" ᾿Αγὴρ ἐὰν κομᾷ. 
ἀτιμία αὐτῷ ἐστιν. “Ἕλληνες δὲ παρ᾽ Ὁμήρῳ ἱστόρῃν- 
ται τοῦτο ποιοῦντες" φησὶ γὰρ, Καρηχομόωντες Ἀχαιοὶ. 
Ἐπεὶ xai οἱ τῶν ἰατρῶν σοφοί φασι. Πρὸς οὖν A) 


πειαν τῆς χεφαλῇς μεμετρημένας τὰς τρίχας ἔχοντι; | 
xat τὴν τῶν ἀρχαίων ἀνδρῶν κόσ σιν ἀρχεαθησώμεῦς | 
ε 


χαὶ μὴ ὑπερχεῖσθαι ταύτας τῇ θελήσωμεν, uri 

τοῖς μεταφρέναις" ἀτιμία γάρ ἐστι τῷ τοιοῦτο ποιουντ:. 

ὡς ἠκούσαμεν τοῦ ᾿Αποστόλου παραινοῦντη;. "Er ὧμ] 
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«int ejus transgressores. Beatos igitur hic dicit eos , 
ui testimonia Dei assidue scrutantur, et in toto corde 
m exquirunt. Non cujuslibet autem illud est ; sed 
illius qui ipsius virtutis c:cumen attigit. Nam qui talis 
£st, mentem suam non dividit inter Deum et szcula- 
fes curas, sed se totum Deo consecrat. Nm dum le- 
gimus vel audinus divinas Scripturas vita nostra 
dirigitur. Propheta igitur beatos dixit eos. Qui scru- 
tantur testimonia ejus. Hoc enim et Dominus dixit : 
Scrutamini Scripturas, quia vos videmini in illis vitam 
eeternam habere (Joan. 5. 59). Qui autem prolicit in 
hac vita in perscrutatione divinarum Scripturarum , 
mec dividit vitam suam inter voluptates οἱ morbos 
peccatorum, sed et Spiritu vivit, et in Spiritu incedit, 
scrutans Scripturas, tunc perfecte in toto corde exqui- 
rit Deum. Quia vero hic Psalmus legem, prxceypta , 
justificationes, judicia et testimonia frequentissime 
repetit, utile fuerit de his narrationeim altius resume- 
re. Lex igitur data est a Deo, quoniam ipse est lex 
regum et Dominus dominantium. E*t autem νόμος lex 
commune pr:zecceptum omnibus hominibus : principi- 
bus, subditis ; servis, heris; pauperibus, divitibus. 
Sic vero dicitur παρὰ τὸ νέμειν, quod distribuat. Oin- 
nibus quippe hominibus preceptum est, Non mocha- 
beris, non occides, non furaber's, non falsum testimo- 
wium dices, non concupisces agrum proximi tui ; honora 
em iuum εἰ matrem tuam (Exod. 20. 12.17). ld- 
ipsum quoque przceptum dicitur, quia przcipit nobis 
Deus ut bonum faciamus, ct a malo abstineamus. 
Justificationes et judicia, quia justi mandata servantes 
apud Deum justificantur ; qui autem transgrediuntur 
ut tores damnantur. Testimonia vero dicta sunt, 
quia testificatur Deus per divinas Scripturas suas, ut 
custodiamus omnia mandata ejus. 5. Non enim qui 
operantur iniquitatem, in viis ejus ambulaverunt. Divi- 
sionem banc fecit etiam in primo Psalmo. Nam et ibi 
cum beatum dixisset eum, qui in lege Domini medi- 
13tur die ae nocte, οἱ meditationis fructum osten- 
disset , subjunxit : Non sic impii , non sic t. 4). €t hic 
ergo postquam beatos dixit immaculatos, docet iniqui- 
iatis operarios, aliam sibi viam parasse, et cam qui a 
Deo fiza fuerat, reliquisse. Cum ergo propheta beatos 
dixisset eos qui iii toto corde exquirunt Deum, infert di- 
cens : Non enm qui operantur iniquitatem, in viis ejus am- 
bulavermnt. ἃ. Tu manduasti mandata tua custodiri nimis. 
9 oc et per legein atque propheias , et per sacra 
Evangelia Dominusjubet: plenaque divina Scriptura 
bujus legibus. Non enim simpliciter custodire , 
Valde custodire pra:cipit, id est cum omni diligen- 

lia : haec servare , illa violare; sed omnia 
snandata eustodire Valde dixit. Propterea alius pro- 
pheta dicebat : Α mandatis tuis non pratcribo, ne mo- 
riar. 5. Utinam dirigentur vie mee ad custodiendas 
j'stificationes tuas. ldeo , inquit, precor , ut via mea 
lege tua ceu quadam norma dirigatur , ut. custodire 
posse justificationes tuas. lllud autem , Utinam, 
optandi est dictie, ac οἱ diceretur : Fiat mihi ut dirigar 
8d custodienda omnia mandata tua. Quoniam quis- 
quis desiderat custodire mandata Dei, nisi ipsum ha. 
beat in bono opere adjutorem, optatum cousequi non 
poterit : scriptum est enim : Non volentis, neque cur- 
rentis, sed miserentis es! Dei ( Rom. 9. 16). ltaque ex 
nobis quidem est principium boni , ut autem ad ter- 
minum veniatur, Dei auxilio est opus : naim Appro- 
pinquate Deo, inquit, et appropinquabit vobis ( Jac. 4. 
δ). 6. Tunc non cenfundar , cum perspexero 1n omni- 
bus mandatis tuis. Pudor enim fructus est peccati. Sic 
ct divinus apostolus ait : Quem igitur fructum. habui- 
atis tunc in ilis , in quibus nunc erubescitis ( hom. 6. 
21) ? Qui vero omnia Dei mandata implent , a con- 
scientia fiduciatn habent. Tunc autem, quando? Curs 
secundum prophetam Danielein ,. Justi resurgent tn 
tla arleruam , peccatores autem in con(usionein cter- 
nan (Dan 12. 2). Rogat itaque propheta ut tunc non 
confandaiur. Et quomodo hoc lieri possit? Respiciendo 
in omnia mandata ; n»n ut hoc impleatur, illud mini-- 
&€. Nam qui dixit, Non machaberis , is ipse dixit , 
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Non fornicaberis. F.A qui dixit: Non fornicaberis, dixit 


eiiam , Non injuriam. inferes. EA, Quisquis. totum e- 
gem inplebit , cadet. autem. in. uno, factus est omnium 
reus (4ac.2. 10) , eecundum apostolum Jacobum. 
7. Confitebor tbi in directione cordis, im eo quod 
div«ci judicia justitie tue. Confessionem vocat. gra- 
uarum actionem. Tunc. potero hymnum tibi purum 
efferre, cum omnia judicia tua didicero, et secundum 
ipsa vixero. Nam qui bona opera penes se habet , is 
confitetur In directione cordis, ex toto corde poni- 
tens, ut Davidem adulterii paenitebat (2. Reg. 12. 45), 
sive ut publicanus qui clamabat, Peccavi, et, Propitius 
esto (Luc 18. 15). Conf-ssus est etium Judas dicens: 
Peccavi tradens sanguinem innocentem (Matth. 97. 4); 
Sed non In directione cordis : nam avaritia detinebatur. 
Confessus est Phariszus, sed cor habens altum et nom 
rectum, descendit non justificatus , dicens : Non sum 
sicnt publicanus iste ( Luc. δ. 11}. 8. Justificationes 
tuas custodiam ; non me derelinquas usquequaque. Scepe 
diviua gratia quosdam ad breve tempus deserit, hinc 
illis utilitatem procuraus. Sic magnus Elias derelictus 
in metum incidit, human:eque naturz infirmitatem 
cdidicit : sed statim divinam gratiam iterum nactus 
est. Sic divinus l'etru: negando lapsus est, sed sta- 
tim ipsum Dominus sustinuit. Verum Judas divina 
providentia prorsus destitutus, parata praeda diaboli 
(a) fnit. Derelictus est et beatus David post illud pec- 
catum, et in graves illas incidit calamitates, sed rur- 
sus fiduciam erga Deum accej;it δὲ il.inc opem con- 
sequutus est. Saül autem hac penitus expers, nudatus 
grátia Spiritus , maligno spiritui traditus est. Jure 
igitur propheta rogat ne derelinquatur usquequaque ; 
lioc est , ne providente gratia prorsus spolietur. Hae 
iterum igitur eadeu utemur cogitatione , eo quod di- 
cat propheta : Ne me derelinquas usquequaque. Acci - 
dit ergo plerumque ut derelinquamur a Deo ob quos- 
dam dispensationes , et ut benelicia accipiamus : ut 
uaudo derelictus est Job , ut periectior. eyaderet, 
relictus ilem est Elias , ut modo dicebamus , ad 
tempus sedeus a facie Achabi οἱ Jesibelis ; sed aliud 
quidpiam dispensabatur, ut veuirel ipse in Sarephtha 
Sidouis, et benigne exciperetur a *idua, οἱ ipsi escam 
praeberet : Non enim deficiet, ing, pugillus [arina, 
nec oleum de lecytho (4. Πρ. 17. 14), et ut propter ne- 
quitiam Judzorum cohiberet, ne celum per tres annos 
et sex menses plucret, Ait enim: Vivit Dominus, ai erit 
[uvia super terram, nisi per verbum oris mei (Ὁ, Beg.171, 
ἢ). De inqui usquequaque a Deo, id certe gra:c est, 
quemadmodum derelicti sunt Saül et Absalon , qui 
non ultra ad salutem sunt reversi : divina quippe 
providentia spoliati eraut. 9. l4 quo corrigit adole- 
scentior viam suam ? In custodieudo sermones. (tuos. 
Prona ad peccatum est juventus , in voluptates et af- 
fectus indecoros abducia : si autein custodia manda- 
torum Dei detineatur, sine damno manet ; quod enim 
est equino pullo frenum et domitor, lioc item est ado- 
lesceutibus divipus sermo. Qnandoquidem Daniel ju- 
venis erat : sed custodiebat mandata Dei, et proplie- 
tica gratia dignatus est , arcanorumque mysteriorum 
interpres fuit. Similiterque tres pueri, juvenes cui 
essent , ignem fide operibusque suis iu contrariam 
niutavere naturam: in medio enim ignis refrigerabau- 
tur, roreque perfundebantur cx. fiducia fidei et aura 
Spiritus. Ita igitur et nobis adest. 

Contra cincinnos capillorum,— Qui juvenes sunt, per 
custodiam mandatorum Dei ornent seipsos, et ne 
fiant otiosi , ut Absalom, qui vitam improban duce- 
bat : et buic adjunctum liabuit. bene capillatum capu 
qui animo erat sensu carente. Capillus euim es iore 
tis symbolum. llli certe perniciei causa fuerunt. ips 
capilli, dum ab jis in quercu penderet , ut. narra£ 
Regum historia ( 2. /leg. 18. 9 ).. At doleudiu esi 
',onnullos huuc imitantes , appeudere longos cincin- 
ΠΟΒ et cirros , prz mollitie muliebria opera ad usque 
lumbos extendentes , frustra inflati auüno suo : pe 


(a) Theodoret., inimici, pro, diuboht. 
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geiunitque 36 sibi majus dedecus attraliere, dicente 
A vostolo : Vir si comam nutriat, ignominia est. illi ( 4. 
Cor. 11. 14}. Grxci autein apud Homerum idipsum 
facere dicuntur : ait enim , Capite comati Achivi. Si- 
quidem sapientes medici ita dicunt. Ad. decus | igitur 
capitis sulficiat nebis veterum more moderate longi. 
tudinis capillos habere , neque patiamur ul usque ad 
lumbos vel a tergo eifluant : hoc quippe ageuti ig. ὁ 
minia est , ut monentem. audivimus Apostolum. 10. 
Jn toto corae meo erquisivi te , ne repellas me a man- 
duis (uis. 

9. Multi quidem Deum querunt, sed non in toto 
eorde : dividunt enim illud, non solum in curas re- 
rum svcularium, sed etiam in absurdas concupiscen- 
tias, ct invidias et dolos et. insidias adversus proxi- 
mum. Qui autem divinarum rerum amator est, totam 
mentem Deo. consecrat, et illius fruitur providentia, 
non cadens ab ejus mandatis in barathrum periniciei ; 
sed cum Deo vivente oimubulans, et totam mentem 
suam ipsi cousecraus. 11. /» corde meo abscondi elo- 
quia (ua, πὶ non peccem tibi. Qui aurum possidet vel 
argentum vel lapides pretiosos, non extra hzc pro- 
ponit, sed intus in penuariis et thalamis occu'tat, ut 
manibus corum. qui muros. effea;ünt. subducantur : 
sic qui virtutis divitias habet, eas in anima abscondit, 
ut ne per vanam gloriam animarum fures eas subri- 
piant. Alio item modo : Nou abscondi, inquit, aurum 
vel argentum vel vestem pretiosam, mollem et effluen- 
tem, ubi tica et vermis rodunt, et fures effodiunt et 
furautur : sed in. penuariis cordis abscondi eloquia 
tua, inquit. propheta, ne cadam in peccatum. Aliud 
quoque hic docetur : przecipitur enim ne omnibus di- 
vina. eloquia. proferamus : Nolite dare, inquit, saneta 
canibus, ueque projiciatis margarilas vestras ante por- 
cos ( Matti. 7. 6 ). Ic licet ab illo dicta sint, at nos 
qui psallimus, servare debemus hymni nostri confes- 
sionem. Alium quoque sensum habet hoc dictum. 
Nou ut vidcar ab hominibus bona operor, nam mere 
cedem meam referrem ; sed. mihi ipsi bonum facio, 
ut. Deus. qui videt in occulto, palam reddat mihi 
( Matth. 6. 5. 4). 12. Benedictus es, Domine; doce me 
justificationes (a8; ac Si diceret, Mansuetus es, be- 
vignus, diznusque qui ab omnibus celebreris : ideo 
precor le, ut ea a te discam, qus me justum facere 
possint. Vel εἰς : Benedictus es, et gloria celebratus 
pre omnibus, quia benignus es, miserator et mise- 
ricers, patiens, et multum misericors : supplieo, doce 
me jusuficationes. tuas. Non divitias concupisco, non 
aurum quero, non argentum, non dignitatem, nom 
quidpi:m. eorum. qu:e. jucunda in. hoc mundo sunt ; 
sed justilicationes tuas discere quiero, quia in custo- 
dicendis illis retributio multa. Hoc enim a Christiano 
quierendum est, 15. 1n labiis meis pronuntiavi omnia 
judicia. oris tui, Non enim decet eum, qui judicia Dei 
novit, tacere, sed annuntiare oportet, et czeteres Cor- 
iigere : Dei. enim. annuntiare opera gloriosum est. 
Que cnim a tua bonitate didicero, ᾿ς ignorantes do- 
cebo. 14. Ju via testimoniorum tuorum delectatus sum 
sicut in omnibus divitiis. Laboriosa quidem est virtutis 
via, sed perfectis desiderabilissima.l1deo Dominus Chiri- 
suits dixil : Accipite jugum meum super vos, quia jugum 
mem suave est, et onus meum leve ( Matth. 11.29. 50). 
JMoc et.am propheticus sermo dixit : Quia om ibus divi- 
tiis jucundior mihi est testinioniorum tuorum posses- 
*jo. HlJud autem, Jn omnibus divitiis, non temere poni- 
tur, sed omnigeras divitias decl.irat. Multze namque sunt 
diviiarum species. Nam. qui aurum habet, dives no- 
minatur; qui argentum, item ; qui terram multam, vel 
arboribus consitam, vcl satim: qui pecora multa. 
Sed hiec omnia propheta comprehendens, et eum di- 
vinis testimoniis cotiparans, dicit perinde desidera- 
hilia «ibi esse divina testimonia, ut divitiarum ama- 
luribus omnia divitiarum genera : ac. quemadmodum 
ἐς qui in illis dives est ketatur, sie jure merito in ju- 
-ifieationibus Dei, ut in omnibus divitiis exsuMat. 45. 
] n maudatis tuis excrcebor, et considerabo vias tuas. Siu- 
diu poncre eb meditari se. propheta pollicetur iu 
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mandatis Dei , neque perfunctorie illa tractare. Ideo, 
inquit, assidue verborum tuorum meditationi insistam, 
et in viis tuis iter faciam. Idcirco enim vias ejus cou- 
sideravit ; ideoque adjecit : 16. In justificatiomibus tuis 
eweditabor , non obliviscar sermones tuos : id est , Fir- 
mam senwer eloquiorum tuorum in me servabo me- 
inoriam., 17. Fietribue servo tuo. Non omnes hoc roga- 
tus : nam justorum est consolatio. Qui sobrie, juste 
et pie vivunt, ipsi cum fiducia dicunt : Rtetribue serve 
(uo; qui vero in peccatis, voluptatibus et morbis igno- 
mini: , non possunt dicere, Ftetribue servo tuo. Nemo 
enim qui malam conscientiam circumferat, ad retribu- 
tionem judicem excitat : qui autem puris utitur ratioci- 
niis, cum fiducia hac utitur voce. Vivam, et custodiam 
sermones tuos. llanc. vitam peto, ut in custodia ver- 
borum tuorum ambulem : tuo namque fruens auxilio, 
mortem peccati fugiam , exque verbis tuis vitam de- 
n:et'am. 18. Revela oculos meos, et considerabo mirabilis 
de lege tua. Non omnes qui divina legunt cJoquia, co- 
rum mirabilia considerant, sed qui superno fruuntur 
splendore : quamobrem dixit beatus Paulus ; Cam 
autem conversus fuerit ad Dominum, auferetur velamen: 
Dominus autem Spiritus est (9. Cor. δ. 46. 47 ). lyse 
igitur divino lumine illusiratus jure clamabat : Nes 
vero omnes revelata facie gloriam Domini specwlantes , 
in eamdein imaginem trans[ormamur , a claritate im cla- 
ritatein tamquam a Domini Spiritu ( Ibid. v. 48 ), Nos 
autem decet Dominum orare , ut velamine oculorum 
nost orum ablato, divinorum eloquiorum vim osten. 
dat. Divinas quippe Scripturas per anagogem et coa- 
templationem speculamur et intelligimus : ut quoniam 
agnus ille olim mactatus ab [sraelitis, figura erat veri 
agni Christi Dei nostri, qui occisus est pro nobis : 
et quo modo illic unctio sanguinis postium unguentes 
servavit, sic sanguis veri azni Christi Dei nosiri red- 
emit nos de maledicto iuimici deque morte rema 
nente. Rursus quoque lIsracliticus populus cum Jor- 
danem transisset, et ipgressus esset in terram pro- 
missionis , ligura nostrum Chii-tianorum ἴα: : quia 
nos per aquam sancti baptismatis in promiss.un tet- 
ram, regnum celorum, introducimur. llebrai vere 
nihil tale inteliigunt, «uia Velamen super oculos eorum 
positum est (3. Cor. ὅς 45), ut dicit divinus apusto'us 
Paulus. 48. /ncola ego sum in terra : non abscondas a 
me mandata tua. 

4. Vita hac peregrinatio, — Justi οἱ sccudum Deum 
viventis vox est, nec cogiiauls rcs hujus mundi, 
Quare incolam se dicit : quemadmodum et Abraham 
el omnes sancti incole sunt in hac sita, habeutes 
domicilium in reguo cxlorum. Terram euim hane 
nos omnes non habitamus , sed incolze in ex sumus : 
parvo namque decurso tempore, in aliam tran-imus 
vitam. Hoc autem non omnes scire volunt, sed in 
praiseutibus bonis ut permanentibus et firmis cffcrun» 
tur : qui autem divinis institulus est , vitx brevitatem 
novit. Idcirco incolam et peregrinum seipsum vocat , 
et suppligat, ut divina przcepta non ignoret. 20. Con- 
cupivit anima mea desiderare justificationes (mas. $a 
omni tempore. Divina judicia concupiscunt multi , et 
regnum cilorum exoptant; sed non semper , verum 
modo divinis obleciantur, modo corporis affectus se- 
quuntur : propheta vero cupit. hoc desiderium con- 
tnue habere. 4n omni tempore , inquit , non ut modo 
concupiscat, modo secus. Norunt enim quidam sibi 
ecompuncüonem aliquando immitti ut. concupiscamt 
divina przcepta , ob metum aeterni. supplicii, et eb 
desiderium regui celorum : aliquando autem alvluci 
carualibus concupi-centiis. 1i igitur non omni tempore 
Deum concupiscunt : qui autem. ob. Dei amorem id 
faciunt , nullo medo ab*istuust a Dei judiciis, 91. Z»- 
ciepasti superbos, Qui divinas leges despiciunt, in su- 
perbie morbum incidunt , et a justo Judice supplicio 
Uadunwr. Elati sunt ergo quidam eontra Deut , sed 
ab illo sunt inereyati, ut Pharao in mari Rubroperüt, 
quod in superbiam elatus esset, et Sennacherim in suüh- 
ime elatus, a propriis filiis interemptus est. Similiter 
Nabuchodonosor corde clatus, jumentorum instar pa- 
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καρδίᾳ μου ἐξεζήτησά σε, μὴ ἀπώσῃ μὲ ἀπὸ τῶν ἐν- 
toAór σον. 

Y. ζητοῦσι μὲν γὰρ πολλοὶ τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν ὅλῃ 
καρδίᾳ " μερίζουσι γὰρ ταύτην οὐ μόνον εἰς φροντίζας 
ραγμάτων βιιυτιχῶν, ἀλλὰ καὶ εἰς ἐπιθυμίας ἀτόπους χα 

vim χαὶ δόλους xal τὰς τῶν πλησίον ἐπιδουλά:;. Ὁ 

b τῶν θείων ἐραστὴς πᾶταν ἀφιεροῖ τῷ Θεῷ τὴν διώά- 
νοιαν, xa τῆς ἐχεῖθεν ἀπολαύει 4 προνοίας, μὴ χαταπί- 
πτῶων ἀπὸ τὼν αὐτοῦ ἐντολῶν εἰς ῥάραθρὸν ἀπωλείας, 
ἀλλὰ στοιχῶν τῷ $e ντι Θεῷ, καὶ πᾶσαν τὴν ἑαυτοῦ δ:ά- 
γοιαν αὑτῷ ἀνατιθέμενος. 'Ev τῇ καρδίᾳ μου ἔχρυψα 
τὰ Aóyid cov, ὅπως ἂν μὴ ἁμάρτω σοι. Ὁ χρυσὸν χε- 
μτημένο: ἢ ἄργνρον λίθους τιμίους οὐχ ἔξω ταῦτα προ- 
αἰθησιν, ἀλλ᾽ ἕνδον ἐν τοῖς ταμείοις χαὶ τοῖς θαλάμοις 
ἐνχποχρύπτει, ὥστε διαφυγεῖν τῶν τοιχωρύχων τὰς χεῖ- 
ρας" οὕτω ὁ τὸν πλοῦτον ἔχων τῆς ἀρετῆς, χρύπτε: τοῦ- 
τον ἐν τῇ ψυχῇ, ὡς ἂν μὴ διὰ δόξης χενῆς τοῦτον οἱ τῶν 
Ψυχῶν συλήσαιεν λωποθύτα!. Καὶ ἄλλως" οὐ χατέχρυψα, 
φησὶ, χρυσὸν ἢ ἄργυρον f| ἐσθῆτα μαλαχήν [657] τε καὶ 
“περιῤῥέουπαν, ὅπου σὴς xaX σχιυληξ ἀφανίζει, xal χλέ- 
4τται διοῤύσσονα: xal χλέπτουσιν᾽ ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ταμείοις 
τῆς χαρδίας ἔκρυψα τὰ λόγιά aou, φησὶν ὁ προφήτης, ἵνα 
μὴ χαταπέσω εἰς ἀμαρτίαν. Διδάσχει δὲ χαὶ ἕτερον ὁ λό- 
γος: οὗ γὰρ ἅπασι τὰ θεΐα λόγια προσφέρειν zapsyyud: 
Mij δῶτε γὰρ, φησὶ, τὰ ἅγια τοῖς κυσὶ, μηδὲ ῥίψητε 
τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. Ταῦτα 
δὲ εἰ xal παρ᾽ αὑτῷ εἴρηται, ἀλλ᾽ οὖν ἡμεῖς οἱ ψάλλον- 
τες ὀφειλέται ἐσμὲν συντηρεῖν τῆς ὑμγῳδίας ἡμῶν τὴν 
ὁμολογίαν. Ἔχει δὲ xat ἕτερον νοῦν ὁ λόγος. Ουχὶ πρὸς 
- θεαθῆναι tol; ἀνθρώποις τὰ ἀγαθὰ πράττω, ἐπεὶ 
ἀπέχω τὸν μισθόν μον" ἀλλ᾽ ἐμαυτῷ ποιῶ τὸ χαλὸν, ἵνα 
ὁ βλέπων Θεὸς ἐν τῷ χρυπτῷ ἀποδώσῃ μοι ἐν τῷ φανερῷ. 
E ὑ.λογητὸς 6l, Κύριε" δίδαξόν με τὰ δικαιώματά σου" 
ἀντὶ τοῦ, ἥμερος εἶ χαὶ φιλάνθρωπος, χαὶ ἄξιο; παρὰ 
πάντων ὑμνεῖσθαι" οὗ δὴ χάριν ἀντιδολῶ σε μαθεῖν παρὰ 
050 τὰ διχλιῶται δυνάμενα. Ἢ οὕτως" εὐλογημένος εἶ 
xal δεδοξασμένος παρὰ πάντας, ὅτι φιλάνθρωπος εἶ, ol- 
χτίρμων xai ἐλεήμων, μαχρόθυμος xal πολυέλεος" ixt- 
τεύΐω, δίδαξόν με τὰ διχαιώματά σου. ()γὑ πλούτου ἐφίε- 
μαι, οὗ χρυσὸν ζητῶ, οὐχ ἄργυρον, οὐχ ἀξίαν, οὔτε τι 
πῶν τερπνῶν τοῦ χόσμου τούτου" ἀλλὰ τὰ διχαιύματά 
σου μαθεῖν ζητῶ. ὅτι ἐν τῷ φυλάτσειν αὐτὰ ἀνταπόδο- 
σις πολλή. Τουτο γάρ ἔστι Χριστιανοῦ ζήτησις, Ἔν τοῖς 
χεί.εσί μου ἐξήγγειλα πάντα τὰ χρίματα τοῦ στό- 
ματός σου. O0 γὰρ γινώσχοντι τὰ χρίματα τοὺ Θεοῦ 
πρέπον ἑατὶ σιωπᾷν ἐν ἑαυτῷ, ἀλλ᾽ ἐξαγγέλλειν, xat 

τέρους ἐπανορθοῦν" Θεοῦ γὰρ ἀναγγέλλειν ἔργα ἔνδοξον. 
Ἃ γὰρ ἂν παρὰ τῆς σῆς ἀγαθότητος μάθοιμι, ταῦτα 
διδάξω τοὺς ἀγνοοῦντα:. Ἐν τῇ ὁδῷ τῶν μωρετυρίων 
σου ἑτέρρθην. ὡς ἐπὶ πωνεὶ πλούτῳ. Ἑπίπονος μὲν ἡ 
tf ἀρετῆς ὁδὸς, ἀλλὰ τοῖς τελείοις τριπόθητος. Διά τοι 
τοῦτο xal Δισπότης ἔφη Χριστός" Λάδετε τὸν ζυγόν μου 
ἃ,» ὑμᾶς, ὅτι ὁ ζ:γός μου χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον 
μου &Aagpór ἐστι. Τοῦτο χαὶ ὁ προφητιχὸς ἔφη λόγος" 
ὅτι πλούτου παντὸ: θυμηρεστέρα pot τῶν σῶν μαρτυ- 
pio ἡ κτῆσις. Τὸ δὲ, ᾿Επὶ παντὶ πιιούτῳ, οὐχ ἀπλὼς 
πρόσχειται, ἀλλὰ τὸν παντοδαπὸν πλοῦτον παραδηλοῖ. 
Πολλὰ γὰρ τοῦ πλούτον τὰ εἴδη. Ὁ μὲν γὰρ χρυσὸν ἔχων 
ὁ. ομάζεται πλούσιος" ὁ δὲ ἄργυρον" 6 ὃξ γὴν πλείστην, 
τὴν μὲν πεφυτευμένην, τὴν δὲ xal σπειρομένην᾽ ὁ δὲ 
βοσχήματα. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα περιλαϑὼν ὁ προφήτης, 
καὶ τοῖς θξίοις μαρτυρίοις παραδαλὼν, ἔφν σεν ἀξιέραστα 
αὐτῷ slvat τὰ θεῖα μαρτύρια, ὡς τοῖς φιλοπλούτοις 
&nuvta τοῦ πλούτον τὰ εἰδη καὶ ὥσπερ ὁ ταῦτα πλουτῶν 
εὐφραίνεται, οὕτω xal μάλα εἰχότως ἐπὶ τοῖς διχαιώμασι 
«οὔ Θεοῦ, ὡς ἐπὶ παντὶ πλούτῳ, ἀγάλλεται. "Er ταῖς ér- 
to.laic cov ἀδολεσχήσω, xal. χατανοήσω τὰς ὁδούς 
σου. Σχολάξειν χαὶ μελετᾷν ἐπαγγέλλεται ὁ προφήτης ἐν 
«αῖς ἐντολαῖς τοῦ 8:02, xat οὐχὶ παρέργως ταύτας ἔχειν. 
Τούτου γὰρ χάριν, φησὶν, ἐνδελεχὼς τῶν GOV λόγων τὴν 
μελέτην 33530, xai ἐν ταῖς cal; ὁδοῖς τὴν πορείαν 
ποιήσομαι. Διὰ γὰρ τοῦτο xatzvór,as xal τὰς ὁδοὺς αὖ- 
τοῦ * διὸ χαὶ ἐπιφέρει " "Er τοῖς δικαιώμασί cov ,.6- 
Ast cw * οὐχ ἐπιλήσομαι τῶν «όγων σου" τουτέστιν, 
ἄλη τον τῶν σῶν λογίων ἐν ἐμαυτῷ φυλάξω τὴν pst) ve 
"Artazódoc τῷ Ó£o0Ao σου. Οὐ πάντες τοῦτο παραχα- 
λοῦμεν" τῶν γὰρ διχαίων ἐστὶν ἡ παράχλησις. Οἱ σω- 
φρύνως xat εὑσεζῶς χαὶ buxalu; ζῶντες, αὐτοὶ τεθαῤῥη- 
κύτως λέγουσιν" ᾿Αγταπόδος τῷ δού,ἰῳ σου" ol ot ἐν 

* ἹΠποοιίογοι. ἀπαιωρεῖ. 
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ἀναρτίαις χαὶ ἡδοναῖς χαὶ πάθεσιν ἀτιμίας, οὐ δύνανιτα: 
λέγειν ᾿Αγταπόδος τῷ δούνῳ σου. Οὐδεὶς vXo πονν ρὸν 
συνειδὸς περιφέρων εἰς ἀνταπόδοσιν τὸν κριτὴν διεγεί- 
ρει" ὁ δὲ χαθαροῖς χρώμενος λογισμοῖς σὺν παῤῥησία 
ταύτῃ xij0n:at τῇ φωνῇ, Ζήσομαι, καὶ φυιϊάξω τοὺς 
εόγους σον. Ταύτην τὴν ζωὴν αἰτῶ, ἵνα ἐν φυλαχή 
τῶν λόγων σου πορεύωμαι" τῆς Ong; γὰρ ἀπολαύων 
ἐπιχουρίας, διαφεύξομα! τῆς ἁμαρτίας τὸν θά:ατον, καὶ 
τὴν Ex τῶν λόγων σοῦ τρυγήσω ζωήν. 'Axoxd.luyor 
τοὺς ὀρθαϊμούς μου, καὶ κατωνμοήσω τὰ θεαυμάσια 
ἐχ τοῦ νόμου σου. Οὐχ ἅπαντες οἱ τοῖς θείοις ἐντυγχά- 
νοντε; λογίοις, τὰ τούτω χατανοοῦσ: θαυμάσια, ἀλλ᾽ οἱ 
τῆς ἄνωθεν ἀπολαύοντες αἴγλης ᾿ οὗ δὴ χάρ!:" xaX ὁ μα- 
κάριος ἔφη Παῦλος" Ὅτων δὲ ἐπιστρέψῃ πρὲς Ko- 
pur, περιαιρεῖται τὸ od dvpujiu* ὁ δὲ Κύμιος τὸ 
Πνεῦμά ἐστιν». Δὺτὸς μέντοι τῷ φωτὶ τῷ θείῳ χαταὺυ- 
γαζόμενος εἰκχότω; ἐδΐα: Ἡμεῖς δὲ [υ9ϑ0] ἅπαντες 
ἀνωχεχαΔυμμέγνῳ προσώπῳ τὴν» ξόξων Κυρίου χατ- 
οπτριζόμενοι, εἰς cir αὑτὴν εἰκόνι, μεταμορ:ούμεθα, 
ἀπὸ δέξης εἰς Ó0&£av, καθάπερ ἀπὸ Κυρίου Hvev- 
ματος. Ἡμᾶς δὲ προσύχει τὸν δεσπότην ἀντ'θολεῖν, iva 
τὸ χάλυμμα τῶν τῆς διανοίας ἑυῶν περιελὼν ὀφθαλ- 
ὧν, ὑποδείξῃ τῶν θείων λογίων τὴν δύναμιν. Τὰς vào 
εἰας Γραφὰς: χατὰ ἀναγωγὴν xaX θεωρίαν χατοπτριζό- 
μεθα xal νοοῦμεν" ὡς ὅτι ὁ ἁμνὺς ὁ πάλαι σφαζόμενος 
παρὰ τῶν Ἰσραηλιτῶν, τύπος ἣν τοῦ ἀληθινοῦ ἀμνοῦ 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, τοῦ σφαγιασθέντος ὑπὲρ ἐμῶν" 
xal ὥσπερ ἐχεῖ ἡ χρῖσις τοῦ αἴματος τῶν φλιῶν cusa 
τοὺ: χρίσαντας, οὕτω τὸ αἷμα τοῦ ἀληθινοῦ ἀμνοῦ Χρι- 
στοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐλυτρώσατο ἡμᾶς ἐχ τῆς xatápa; 
τοῦ ἐχθροῦ xai τῆς τοῦ θανάτου διαμονῆς. Πάλιν 65 xat 
ὁ Ἰσραηλίτης λαὺς τὸν Ἰορδάνην διαθὰς,, χαὶ εἰσελθὼν 
εἰς τὴν γῆν 17; ἀπαγγελίας, τύπος ἡμῶν τῶν Χριστια- 
νῶν γέγονεν " ὅτι ἡμεῖς δι᾽ ὕδατος τοῦ ἁγίου βαπτίτμα- 
τος εἰς τὴν ἐπηγγελμένην γῆν, τὴν βασιλείαν τῶν o2p2- 
νῶν, εἰσαγόμεδα. 'E6patot 65 οὐδὲν τοιοῦτον χατανουῦ- 
σιν, ὅτι Κάϊυμμα ἐπὶ τοὺς ózüaAucic αὑτῶν xettat, 
χαθὼς λέγει ὁ θεῖος ἀπόστολος Παῦλος. Πώροικος ἐγώ 
εἰμι ἐν τῇ y^ μὴ ἀποχρύνψῃς ἀπ᾿ ἐμοῦ τὰς ἐντο.ϊάς 
σου. 
δ΄. Διχαίου φωνὴ, xat χατὰ θεὸν ϑιοῦντος, xaX μὴ λογι- 
ζομένου τὰ τοῦ χόσμου πράγματα. Διὸ xai πάροικον 
ἑαυτὸν λέγει" χαθὼς καὶ ᾿Αὐραὰμ καὶ πάντες οἱ ἅγιο: 
πάροιχοϊ εἰσιν ἐν τῷδ: τῷ βίῳ, ἔχοντες τὴν χατοιχίαν ἐν 
“ἴ, τῶν οὐρανῶν βασιλείᾳ. Τὴν γὰρ γῆν ταύτην πάντες 
ἡ μεῖς οὐ χατοιχοῦμεν, αλλὰ παροιχοῦμεν" βραχὺν γὰρ 
διαδιώσαντες χρόνον , &ig ἕτερον μεταθαίνομεν ῥίον. 
Τοῦτο ó5 οὐ πάντες ἐθάλουτιν εἰδέναι, ἀλλ' ἐπὶ τοῖς 
παροῦσιν ἀγαθοῖς ὡς ἐπὶ μονίμοις xa διαρχέσ: βρενθύ- 
νονται" ὁ τὰ θεῖα πεπαιδευμένος οἱὸς τοῦ βίου τὸ 
πρόσχαιρον. Διὸ δὴ xaX πάροιχον ἑαυτὸν ὀνομάξει, xaX 
ἰχετεύει τὰ; θείας ἐντολὰς μηδαμῶς ἁγνοῦσαι. "Exexó- 
θησεν ἡ ψυχή μου τοῦ ἐπιθυμῆσαι τὰ »ρίματά σου 
ἐν πωντὶ καιρῷ. Ἐπιθυμοῦσι τῶν θείων χροιμάτων 
πολλοὶ, xal τῆς τῶν οὐρανῶν ἐφίενται βασιλείας, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἀεὶ, ἀλλὰ γὺν ὑὲν τοῖς θείοις ἀρέσχονται, vov δὲ τοῖς 
ποῦ σώματος ἀχολουθοῦστι παθήμασι" ὁ ὃΣ Tpociir; 
ἱμείρεται τοῦτον τὸν πόθην ἔχειν διτνεχῶς. "Er παντὶ 
οὖν χα ᾧ λέγει, οὐχ ὡς ποιὲ μὲν ἐπιποθεῖν, ποτὲ δὲ 
οὔ. ἽἼσασι γάρ τινες, ὅτι γίνεται αὐτοῖς χατάνυξις, ποτὲ 
μὲν ἐπιποθεῖν τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολὰς διὰ τὸν φόδον τῆς 
αἰωνίου χολάσεως xat διὰ πόθον τῇς τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείας, ποτὲ δὲ ἀπάγονται ταῖ; σαρχιχαῖς ἐπιθυμίαις. 0: 
τοιοῦτοι οὖν ἐν παντὶ xa:pQ τὸν Θεὸν οὐχ ἐπιποθοῦσιν" 
οἱ δὲ διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγάπην τοῦτο τοιοῦντες, οὐδὲ ὅλως 
ἀφίστανται τῶν τοῦ 0:099 χριμάτων. ᾿Ἐπετίμηςσας ὑπερ- 
ῃ;άνοις. Οἱ τῶν θείων νόμων χαταφρονοῦντος, τῇ τῆς; 
ὑπερττφανίας περιπίπτουσι vóst, , xal τὴν παρὰ τοῦ δι- 
καίου χριτοῦ δέχονται τιμωρίαν Ἐπέρύτσαν 0) τίνες 
κατὰ τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐπετιμήέθησαν zao' αὐτοῦ, ὡς ὁ 
Φαραὼ ἐν τῇ ἐρυθρᾷ θαλάττῃ ἀπώλετο ὑπερνφανενθεὶς, 
xai ὁ Σενναχερεὶμ εἰς ὕψος ἐπαοθεὶς ὑπὸ ttuv ἰδίων υἱῶν 
ὥλετο. Ὡταύτως χαὶ δαδουχοδονόσορ ὑψωθεὶς τὴν χαρ- 
δίαν, ἴσα xn ut ἐῤόσχετο. Τοιοῦτοι γὰρ τῶν ἀλαζόνων 
οἱ μιτῆοξ " Kópioc γὰρ ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, 
καὐθὼ, iv Παροιμλίαις γέγραπται. Ecxttxatd acci οἱ éx- 
κιίροντες ἀπὸ τῶν értoAocv σου. Tf τοῦ sio) Muzo- 
pao ἐμπνεύσει προφῆται ἐλάλησαν, χαθὼς χαὶ ἐν τῷ 
συμδόλω τὸς πίστεως ἡ λῶν ὁμολογοῦμεν, Τὸ la. bcr 
διὰ τῶν a[ ^ziry. Αὐτὸ οὖν τὸ νεῦμα τὸ ἅγιον 223. 


Ἑπικατίίρατοι ol ἐκχλίγοντες ἀπὸ τῶν ἐντοιῶν σου. 
Φοθηϑῶμεν οὖν, ἀδελφοὶ, μὴ ἔλθοι ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ χατάρα 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ταύτην χαὶ ὁ νόμος τὴν ἀρὰν τοῖς 
παραθάταις προσφέρει. Ἐπικατάρατος γὰρ, φησὶ, xaüc 
ὃς οὐκ ἐμμένει τοῖς ἐγκειμένοις év τῷ βιδιιίῳ τοῦ 
γόμου, τοῦ ποιῆσαι αὐτά. Καὶ ἡ μεῖς δὲ ψάλλοντες τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι σύμφωνοι γινόμεθα, τῇ ἀρᾷ παρα- 
πέμποντες τοὺς ἐκχλίνοντας ἀπὸ τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, 
Προσέχωμεν οὖν, μήποτε ἄλλους ἐπιχαταράτους λέγον - 
τες, αὐτοὶ ἡμεῖς ἐσόμεθα α τῇ παοεχτρηοπῇ τῶν ἐντολῶν 
κοῦ Θεοῦ. Περίε.1ε ἀπ᾿ ἐμοῦ ὄνειδος καὶ ἐξουδένωσιν, 
ὅτι τὰ μαρτύριά [091] σου ἐξεζήτησα. Ὥνείδισς τὸν 
προφήτην ὁ Ná6a)., δοῦλον δραπέτην ἀποχαλέσας " ὧν- 
εἰδισαν αὐτὸν χαὶ οἱ Γεθαῖοι. ᾿Αλγυνόμενος b τοίνυν ἐπὶ 
τούτοις, ἀποτρίψασθαι τὰ ὀνείδη παραχαλεῖ, ἅτε δὴ τὰ 
θεζα ἐχζητήσας μαρτύρια. Οὐχ ἁρμόζει τοίνυν τοῖς παρὰ 
τοῦ Σεμεεὶ ὀνείδεσε τὰ παρόντα ῥητά. Ἐχεῖνα γὰρ μετὰ 
τὴν ἁμαρτίαν ἐγένετο" τὰ δὲ του Νάδαλ xat τῶν ἄλλων 
πρὸ τῆς ἁμαρτίας. Ἐν ἑτέρῳ οὖν ψαλμῷ λέγει ὁ αὐτὸς 
προφήτης “ Τὸ ὄνειδος τοῖς εὐθηγοῦσι, καὶ ἡ ἐξουδέ- 
voc τοῖς ὑπερηφάνοις " καὶ, Οὗτοι dpaproAol καὶ 
δὐθηνοῦντες εἰς τὸν αἰῶνα κατέσχον πιλούτου" καὶ 
πάλιν ἕτερος προφήτης λέγει" "Iva τί ἁμαρτωμ.ϊοὶ εὑ- 
θηγοῦσι, πεπαιαίωντωι δὲ καὶ ἐν πιϊζούτῳ ; Εὔχεται 
οὖν ὁ προφήτης ἐξ αὐτῶν ( . αὑτοῦ) περιαιρεθῆναι τοῦτο 
κὸ διειδο; xaX τὴν ἐξουδένωσιν, Τὰ γὰρ τοῦ χόσμον 
τούτου πράγματα, πλοῦτος xal δόξα * αὑτὰ λέγει ὄνειδος 
xaX ἐξουδένωσιν, τοῦτο χλέος χαὶ τιμὴν ἡγούμενος, τὸ 
ζητεῖν τὰ μαρτύρια τοῦ Θεοῦ. Kal γὰρ ἐχάθισαν ἄρ- 
yort&c, καὶ κατ᾽ ἐμοῦ χατεώάλουν. Κατὰ μὲν τὸ 
γράμμα ὁ Σαοὺλ χαὶ ὁ ᾿Αδενὴρ χαὶ 6 ᾿Αχιτόφελ ἐλοιδό- 
ρουν τὸν Δαυῖΐδ᾽ χατὰ δὲ διάνοιαν εἰς τὸν Χοιστὸν áva- 
φέρεται ὁ στίχο:;. Καὶ γὰρ ᾿ριύδης xaX Πόντιος Πιλᾶτος 
καὶ "Avva; xai Καϊάφας συνεδουλεύοντο αὐτὸν ἀποχτεῖ- 
ναι αὐτὸς δὲ ἣν μετὰ τῶν μαθττῶν αὐτοὺ ἐν τῷ χήπῳ 
διαλεγόμενος τὰ τοῦ 8:02 χαὶ "ἰατρός. Εἶπε γὰρ πρὸὺς 
αὐτούς᾽ "A ἤχουσα παρὰ τοῦ Π|Ὠατρός μου, ταῦτα 
ἀνήγγειϊα, ὑμῖν. Ὡς δὲ γενόμενος τέλειος ἄνθρωπος, 
xa μορφὴν δούλου λαδὼν, ὠνόμασται xal δοῦλος. Ὁ δὲ 
δοῦ.λός σου ἠδοιέσχει ἐν τοῖς δικαιώμασί! σου. Ἐγὼ δὲ 
τὴν σὴν δεσποτείαν ὁμολογῶν, μελέτην εἶχον τὰ σὰ δι- 
χαιώματα. Καὶ γὰρ τὰ μαρτύριά σου μελέτη μού 
ἐστι, καὶ αἱ συμδου.Ἰίαι μου τὰ διχαιώματά cov. 
Hicav γὰρ ἀνθρωπίνην εἰσήγησιν ἀπωσάμενος ταὶς aat; 
ὑποθήχαις ἀχηλουθῶ, xal οὐδὲν ἕτερον λαλῶ, οὔτε ἐν 
μελέττγ, εἰμὶ ἄλλων πραγμάτων, el μὴ περὶ τῶν μαρτυ- 
fiov σου xai τῶν διχαιωμάτων 309. Τοῦτο γὰρ τελείου 

νὸρό;. Ἑκο.λιήθη τῷ ἐδάφει ἡ Ψυχή μου. Τὴν ὑπερ- 
δολὴν τῆς ταπεινώσεως διὰ τούτων ἐδήλωσεν. Οὕτω γὰρ 
καὶ ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ τρίτῳ ἔφη ψαλμῷ Ὅτι ἐτα- 
πειγώθη εἰς χοῦν ἡ ψυχὴ ἡμῶν " &xoAA(0n εἰς γῆν ἡ 
γαστὴρ ἡμῶν. Τουτέστιν, οὐχ ὑψώθην, οὐχ ὑπερήφανος 
ἐγενόμην, ἀλλὰ ταπεινόφρων. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, 'Exo.A- 
.ζήθη τῷ éÓdpsi ἡ ψυχὴ μου. Διὸ αἰτοῦμαι" Ζησόν 
μὲ κατὰ τὸν Aóyor σου. Τουτέστι, χατὰ τὸν νόμον σοῦ 
τὴν ζωήν uoo διεύθυνον. Δηλοῖ δὲ πρῶτον μὲν τὴν πρὸς 
«τὸ σῶμα αὐτῆς χοινωνίαν Ex τοῦ ἐδάφους οὔσης τοῦ 
χοὸς, ἔπειτα xal τὴν ἐχούσιον ταπείνωσιν αὐτοῦ, ἣν ἐφ᾽ 
οἷς ἡμάρτανεν ἐπεδείξατο, ζῆσαι δι᾽ αὐτῆς διὰ τὸν λόγον 
τοῦ Θεοῦ προσδοχήσας τὸν ταπεινοῦντα ἑαυτὸν ἀνυψοῦν- 
τος. Ζῆσόν ps κατὰ τὸν JAóyov cov. Οὐχ ἀορίστως 
αἰτεῖ ζωὴν, ἀλλὰ τὴν χατὰ νόμον ζωήν. Τὰς ὁδούς μου 
ἐξήγγειϊα, xal ἑπήχουσάς μου * δίδαξόν μὲ τὰ δι- 
κωὠιώματά σου. 

ε΄. Πάσας σοι, Δέσποτα, τὰς ἐμὰς δεδήλωχα πράξεις, 
καὶ εὐδέν σε λαθεῖν τῶν ἐμῶν ἠνεσχόμην. Διά τοι τοῦτο 
«αἷς ἰχετείαις ἐπινεύσχις. ᾿Αντιθολω μαθεῖν ἀχριδῶ; τὰ 
σὰ διχανώματα. Λέγει δὲ ὁ αὐτὸς προφήτης χαὶ ἐν ἑτέρῳ 
ψαλμῷ Εἶπα, Ἐξαγομεύσω κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν 
μου τῷ Κυρίῳ" καὶ σὺ ἀφῆχας τὴν ἀσέδειαν τῆς 
καρδίας μου. Καὶ ἐν ἄλλῳ προφήτῃ εἴρηται " Λόγε σὺ 
τὰς ἁμαρτίας cov πρῶτος, ira δικαιωθῇς. ᾿Αμαρτά- 
νοντας οὖν ἡμᾶς; ἐξαγγέλλειν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ τὰς 
ἁμαρτίας χρη, xai ταύτας ἐχχόπτειν" ἐχχοπὴ γὰρ 
ἁμαρτίας xal ἐξχγόρευσις, ταύτης ἄφεσιν ἐργάζεται * 
xai μάλιστα διδασχάλῳ τινὶ ἐξαγγέλλειν, xal λαμδάνειν 
f:ap' αὐτοῦ διδαχὴν, τί ὀφείλομεν ποιεῖν ἐπὶ ταῖς ἀμαρ- 
4“ἰαῖς ἡμῶν. Χωρὶ; δὲ χόπον μετάνοια ἀργεῖ, "Ev γὰρ 

* ConjuDctivum requirit Savil. 

5 J'heodoset, αἱσχυνόμενος. 
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ἐν ἑτέρῳ Ψαλμῷ ὁ αὐτὸς προφέτης " Ἴδε τὴν taxsive- 
σίν μου καὶ τὸν κόπον μου, xal áz&c πάσας τὰς 
ἁμαρτίας μου. Καὶ ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ αὑτοῦ ἐθρήνει λέ- 
γῶν " Λούσω καθ᾽ ἑκάστην νύχτα τὴν xvn μου, 
ἂν δάχρυσί μου τὴν στρωμγήν μου βρέξω. Ὁδὲν 
διχαιωμάτων σον συνέτισόν με. καὶ ἀδο.λεσ χήσω iy 
τοῖς θαυμασίοις σου. Οἱ ἐν «alg ὁδοῖς τοῦ Θεοῦ πὸ. 
ρενόμενοι xal συνετιζόμενοι παρ᾽ αὐτοῦ ἐνδελεχῶς, 
πάντοτε (τοῦτο γάρ ἐστι τὸ Ἀδοιλεσχήσω) ἕν τοῖς 9M 
μασίοις τοῦ Θεοῦ μελετῶσιν, ἐννοούμενοι ὅτι αὐτός ἐστον 
οὐρανοῦ χαὶ γῆς [692] ποιητὴς, αὐτὸς τροφεὺς ἣ μῶν, 
αὐτὸς χορηγὸς τῶν ἀγαθῶν, αὐτὸς πέμπει ὑετὸν, αὐτὸς 
φέρει Éap χαὶ θέρος, πάντα ποιῶν πρὸ: ἄνατροτῖν 
ἡμῶν, αὐτὸς ἁρμονίᾳ xai τάξει, ὡς ποιητὴς, τὰ mia 
συντηρεῖ. Καὶ γὰρ θείας ἡμῖν συνέσεως δεῖ, ὥπτε xai 
τὸν θεῖον νόμον τὴν ἀρετὴν μετελθεῖν, xal τὸν cüarv- 
θρωπίξ χρώμενον μὴ «phe χενοδοξίαν ἰδεῖν, xal τὸν 
ἀσχητιχὸν μὴ θηρᾶσθαι τὸν ἀνθρώπινον ἔτεαινον, τὸν 
σώφρονα μὴ διὰ τὴν τῆς ἀχολασίας αἰσχύνην, ἀλλὰ b 
τὸν πόθον τῆς ἀρετῆς slvace τὴν σωφροσύνην. Elxáto; 
τοίνυν ὁ προφήτης ἀντιδολεῖ συνέσεως θείας oin - 
εἶν, ὡς διαγνῶναι τὴν τῆς διχαιοσύνης ὁδόν. "Evicto- 
ξεν ἡ ψυχή μου ἀπὸ ἀκηδίας * βεδαίωσόν ue ἐν τεῖς 
"λόγοις σου. Ἢ συνεχὴς προσδολὴ τῆς ἁμαρτίας διάλϑει 
πολλάχις τὸν τόνον των λογισμῶν, xat ἀπαυδῆσαι πάρ:- 
σχευάζει τὸν ἀθλητὴν, xai τὴν χαλουμένην ἀχηδίαν ig 
γάζεται" χαυνουμένη δὲ ἡ ψυχὴ τὸν ὕπνον εἰσδέχεται, 
ὁ δὲ ὕπνος ἐπάγει τὸν θάνατον. Διόπερ βεδαιωθῆναι xal 
στηριχθῆναι ὁ προφήτης ἀντιδολεῖ. Τὸ δὲ χαταπίξτειν 
εἰς ἁμαρτίαν, xaX ῥᾳθυμίᾳ xai ὀλιγωρίᾳ xaX áxrb:3 
χρατεῖσθαι, xai μὴ πρόθυμον slvat πρὸς τὰς ἐντολὰς 
τοῦ θεοῦ, νυσταγμός ἔστι. Καὶ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ ταύτην 
τὴν ξννοιανά εὔχεται ὁ προφήτης δέγων᾽ Φώτισον 699a4- 
μούς μου, μήποτε ὑπνώσω εἰς θάνατον, θάνατον τὴν 
ἁμαρτίαν xaXov. Ὁδὸν ἀδικίας ἀπόστησον ἀπ᾿ ἐμου, 
xal τῷ γόμῳ cov ἐ.ἰέησόν ue. Ὁδὸν ἀ.1ηθείας ἡἧρετι- 
σάμην, τὰ χρίματά σου οὐκ ἐπελαθόμην. ᾿Αναγχλ! 
xai αὕτη ἡ δέησις. Προσήχει γὰρ ἡμᾶς αἰτεῖν παρὰ zo 
Θεοῦ τῶν ὅλων βοήθειαν, ὥστε τῆς ἀδικέας Excpéne fa: 
τὴν ὁδὸν, καὶ τὴν τῆς ἀληθείας προαιρεῖσθαι  zpsiav, 
χαὶ ἄληστον περιφέρειν τῶν τοῦ Θεοῦ μαρτυρίων τὴν 
μνήμην, Πᾶσαν ὃς πρᾶξιν πονηρὰν ἐξ αὐτοῦ εὔχεται ὁ 
προφήτης ἀφαιρεθῆναι (τοῦτο γάρ ἔστιν ἢ ἀδ:χί1), 
χαὶ τῷ νόμῳ αὐτοῦ χαὶ ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ ἐλεηδθῆν::. 
Λέγει γὰρ, Ὁδὸν ἀ.ἰηθείας ἡἠρετισάμην * τουτἕστιν, 
ἠγάπησα. ἐξελεξάμην" xal τούτου ἕνεχεν οὐδὲ ci 
χρίματά σου ἐπελαθόμην, xol οὐδὲ τῆς μνήμης τῶν 
μαρτυρίων σὴὼυ λήσμων γέγονα. Ἑκο.ῖ.1 θην τοῖς 
μαρτυρίοις σου, Κύριε" μή μὲ καταισχύνῃς. Οὐχ 
ἀπλῶς, εἶπεν, ἠχολούθησα τοῖς μαρτυρίοις σου, 
παρέργως, ἀλλ᾽ Ἐχο.λήθην" τουτέστιν, οὐδὲ πρὸς 
βραχὺ τούτων ἐχώρισα τὸν ἐμαυτοῦ λογισμὸν, ἀλλὰ 
διὰ παντὸς dy αὐτοῖς ἀνετρεφόμην μὴ ἀποσπώμε- 
νος ἐξ αὐτῶν. Διὸ δὴ μηδὲ καταισχύνῃς με. 
ἐχάστῳ ἀποδιδῷς χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Ζητῶ δὲ «p»- 


Υἦσαι τῆς τοιαύτης διαθέσεως xapziv, τὸ μηδεμιᾶς 
πεῖραν αἰσχύνης λαθεῖν. Ὁδὸν ἐντολῶν σου ἔδραμον, 


ὅτων ἐπιλάτυνας τὴν καρδίαν μου. "Apyotipov χρεία, 
xai τῆς ἡμετέρας προθυμίας, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ προμη- 
θείας. Θύτε γὰρ ἡ ὑεία χάρις δίδοται τοῖς τὴν ἀγαθὴν 
οὐχ ἔχουσι προθυμίαν, εὖτε ἀνθρωπεία φύσις δύναται: 
ἀρετὴν χατορθῶσαι δίχα τῆς ἄνωθεν βογθείας. Too 
χαὶ ὁ προφήτης διδάσχε!, ὅτι τῶν ἐντολῶν dou τὴν 66b! 
ἔτρεχον αχωλύτως, παρ᾽ αὐτοῦ λαμδάνων τοῦ δρόμου xh 
εὐκολίαν. Πλατύτητα γὰρ τὴν εὐχολέαν ἐχάλεσε" χαὶ ἀν 
λαχοῦ q71w* ᾽ν θ.ἱίψει ἐπιλάτυνάς c μοι * xai πάλιν 
'Ex.Aácvrac τὰ διαδήματά μου ὑποχάτω pov, xal oit 
ἠσθένησε τὰ ἴχνη μου, ὅταν εὔχολα καὶ εὐχερῖ, ἐτοῖν 
σας tà xat' ἐμὲ. xai ἀπεδίωξας ἀπ᾽ ἐμοῦ πᾶσαν acpat- 
γαλιώδη xal σχολιὰν προσδολὴν τοῦ ἐχθροῦ. Τοῦτο vd? 
ἐστιν, Ὅταν ἐκλάτυνας τὴν καρδίαν Face ἐδὸν ἐν- 
τοιῶν cov ἔδραμον. Τοιοῦτος ἣν ὁ Παῦλος λέγων" 
Οὔτω τρέχω, ὡς οὐκ ἀδήλως " οὕτω πυχτεύω, ὡς obs 
ἀέρα δέρων" ἀ.1.1" ὑπωκιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δου» 
.«2αγωγῶ. Ὡσαύτως χαὶ πάντες οἱ ἅγιοι. Δομοθέτησον 
po:, Κύριε, τὴν ὁδὸν τῶν διχαιωμάτων σου. καὶ ἐκ" 
ὥγτήσω αὐτὴν διαπαντός. To Νομοθέτησον ὁ Σύμμ» 
yos, ᾿γὙπόδειξον εἶπεν" ᾿Αχύλας δὲ χαὶ Θεοδητέω"», Φώ» 
€ TTheodoret. μετιέναι, melius. 
ἃ Forte xat& ταύτην τὴν ξιωοιαᾶν, 


scehat. Tales sunt azrogontium mercedes : Dominus 
enim superbis resistit ! [50v. 5. 53 V uL in Proverbiis 
est. Maledicti qui declinant a mandutis iuis, vini Spi- 
ritus afflatu prophetze loquuti supt, ut in Syabolo lidei 
nostr.e confitemur, Qui loquutus est per prophetas. Ipse 
igitur Spiritus sanctus c'amat : AMaledicii qui declinant 
a mandatis (uis. Tiwneaimus ergo, fratres , ue veniat 
super uos maledicijo Spiritus sancti. Hanc quoque 
maledictionem lex. transgressoribus profert :  AMule- 
dictus enim , sit, omnis qui non permanet in iis , quee 
sacent in libro legis hujus, ut faciat ea ( Deut. 21. 26). 
No» autem dum psalliniis, cum Spiriti sancto vocem 
mittamus , maledicto subjicientes eos qui declinant a 
mandatis. Dei. Attendamus tamen ne dum alios ma - 
ledietus d:cimus, et ipsi maledicti $ mus, si a mandatis 
Dei avertamur. 93. Aufer a me opprobrium et contem - 
ptm, quia testimonia ta exquisivi. Contumeliis affecit 
prophetam Nabal, servum fugitivum vocans : affece- 
runt et Gethici. Macrens igitur de liis ut abstergantur 
opprobria precatur , utpote qui divio»a testimouia ex- 
quisierit, Non conveniunt sgitur liec verba in convicia 
a Seimci. irrogata. lila. enim post peccatum. fierunt : 
Nabalis vero 4liorunique. eonvicia ante. peccatum. In 
alio autem Psalmo ait. idem propheta : Opprobrium 
abundantibus , οἰ despeciio superbis ( Psal. 422. 4) ; 
et, Isti peccatores, et abundantes in seculo obtinserunt 
diwtias ( Psal. 13. 19) ; rursumque alius propheta 
dicit : Ut quid peccatores prospere agunt. el in divitiis 
consenescunt ( Jer. 19. 1 )? Precatur ergo propheta ut 
8 se auferatur hoc opprobrium, hic contemptus. Nau 
res liujus mundi, divitias et gloriam, opprobrium vo- 
*at et contemptum : hoc putans esse gloriam et ho- 
torem, quaerere testiaonia Dei. 25. Etenim sederunt 
principes, et adversum ine loquebuntur. Secundum lite- 
ram *aül et Abner οἱ Ach.top.el Davidem conviciis 
impeliverunt ; sceunduim  inentem. vero in Cliristum 
refertur hic versus. Eteniin Herodes et loutius Pila- 
tug, et Annas et Caiphas consuliabant ut eum occide- 
Tent : ipse vero erat cum discipulis suis in horto lo- 
queus de rebus Dei et Patris. Ait enim illis : Que 
uudiei a Putre meo , hec annuntiavi vobis ( Joan. (ὃ. 
45 ). Ut vero factus perfectus homo, forma servi ac- 
cepta, servus appellatus est, Servus autem (uus exer- 
cebutur iu. justificalionibus (tuis. Ego. vero dominium 
τ} contitens, justificationes tuas meditabar. 94. 
Nam et testimonia (ua meditatio mea est, et consilia mea 
justificationes tue. Omni namque rejecta humana iu- 
siitutione, (us precepta sequor, et nihil aliud loquor, 
neque alia quspiam meditor preter testimonia tua 
et ju-tificationes tuas. Illud enim perfecti liominis est. 
953. Adiuesit pavimento anima mea. Singulareim huni- 
liationem his indicavit. Sic enim et in quadragesimo 
tertio Psalmo dix t : Quia humiliata est in pulvere ani- 
tta nostra, conglutinalus esl in terra venter noster M 25). 
id est, non exaltatus sum, non superbus, sed humilis 
sum. lloc enim signilicat illud, Ad/uesit pasintento ani- 
eua mea. Quamobrem postulo , Vieifica me secundum 
verbum (uum. Id est, Secundum legem tiam. vitam 
meam dirige. Declarat vero primum ejus cuim corpore 
societatem , cum ex pavimento sive ex terra esset ; 
deinde vero spontaneam buiniliationem ejus , quam 
ob peccata sua exhibuit, per ipsam exspectans fore 
ut vivat per verbum Dei exaltantis euin qui se bumi- 
liat. Vivifica me secundum verbum tuum. Nou absolute 
vitam petit, sed vitam secundum legem. 20. Vias 
9eas enunliavi, et exaudisti me ; doce me justi[icutiones 
(uas. 

5. Omnia mea tibi, Domine, declaravi opera, nec 
quidpiam rerum mearum 16 latere. permisi. Ideoque 
precibus meis annue. Rogo accurate discam justifica- 
tione» tuas. Dicit autem idem propheta in alio Psalino : 
Dizi, Gonfiebor adversum me injustiium *neam Domi- 
40, Εἰ iu remisisti impietatem cordis mei (Psal. 51. 6). 
In alio quoque propheta dietum est : Dic tu iniquitates 
(nas primus, μὶ justificeris (lsai. 45. 20). Nos ergo 
peccantes. oportet aununtiare peccata nostra in con- 
Sp :Au Dei, et illa exsciudere ; exscissio enin peccati 
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ct confessio, cjus remissionem operatur : mayime vero 
doctori cuipiam renuntiare, et doctrinam ab ilo acci- 
pere, quid debeamus in peccatis nostris faccre. Sine 
labore certe poenitentia inutilis est. Ait. enim in alio 
Pslino hic ipse propheta : Vide humilitatem uteam et 
laborem. meun, et dimitte. omnia. peccata mea ( Psal. 
21. 18). Ac de peccato suo lugebat dicens: Lavabo 
per singulas noctes lectum meum, in lacrymis meis atra- 
tum meum rigabo (Psal. 6. 7). 97. Vium justificntio- 
num (uarum insirue me, et exercebor in mirabilibus tuis. 
Qui in viis Dei ambulant, et ab illo assidue instruuu- 
tur, semper (id euim sibi vult illud Exerccbor) iu mi- 
rabilibus Dei meditantur, cogitantes ipsum esse celi 
terrzque Opilicem, nutritium nostrum, subministra- 
torem bonorum, ipsum mittere pluviam, ipsum ferre 
ver et :statein, omnia. facientem ad. alimentum no- 
Strum, ipsum concentu et ordine, utOpificem, omuia 
conservare. Etenim divina nobis intell gentia opus est 
ut secundum divinam legem virtutem adeamus, et ut 
is qui benignitale utitur, non ad inanem gloriau re- 
Spiciat, et qui ascelarum vitam agit, non laudem hu- 
manam venetur; qui continens est, non ob inconti- 
nenti:e infamiam, sed ob virtutis desiderium conti- 
nentiam ampleetatur. Jure ergo. propheta supplicat, 
ut divinie prudenti; particeps sit, ut justitiae viam 
cognoscat. 28. Dormitavit anima mea pre tedio ; con- 
firma me in verbis tuis. Frequens peccati impetus cogi- 
Lationunr Sepe. nervos infringil, facitque ut. athleta 
deficiat, ac tvdium ita dictum ingeunerat : emollita 
vero anima somuum admittit, somnus inducit mortein. 
Idcirco ut confirmetur et corroboretur propli-ta ob- 
secral. Incidere autem in peccatum, seguitia, negli- 
gentia et tadio detineri, et non. alacrem esse ad Dei 
mandata, illud est dormitatio. In alio quoque ['salino 
hauc intelligentiam postulat propheta dicens : Flumina 
oculos meos, ne umquam obdoriiam in. norte (Psal. 
12. 4) : morteni vocans peccatum. 29. V iain iniquitatis 
amove a me, el de lege tua miserere mei. 50. Viam 
veritatis elegi, judicia (ua non sum oblitus. Nccessaria 
est liec etiam precatio. Par est enim. nos a Deo uni- 
versorum opem postulare, ita ut ἃ via iniquitatis de- 
flectamus , et veritatis iter secteimur, ac. perpetuam 
Dei testimoniorum memoriam circumfer: mus. Oin- 
nem autem actionem malam ex se optat. propheta 
auferri (id enim siguilicatur hac voce, iniquitas), et 
de lege prxceptisque ejus misericordiam consequi. 
Ait enim : Vium veritatis elegi ; hoc est, Dilexi, de- 
legi ; ideoque neque judicia taa. sum oblitus, neque 
tesumoniorumim tuorum immemor fui. $t. Adhesi testi. 
moniis tuis, Domine ; noli me confundere. Non simpli- 
citer dixit, Sequutus sum testimonia tua, nec perfuncto- 
r:e, sed, Adlesi : id est, Nc ad breve quide tempus 
ab his mentem meam abstraxi ; sed perpetuo in ipsis 
nutriebar, non avulsus ab illis. Ideo ne confundas me, 
cum unicuique reddes secundum opera sua. Quzro hu- 
|rmedi affecius fractum percipere, nimirum ut in nul- 

mignominiam incidam. 32. Viammandatorum tuorum 
cucurri, cum dilatasti cor meum. Utroque opus est et πὸ- 
straanimi alacritate, et Dei providentia. Neque enim di- 
vina gratia datur iis qui bonam non habent alacritatem, 
neque liumana natura potest. virlutem exercere sino 
superno auxilio. Hoc et propheta docet : Mandatoruiu 
tuorum viam sine impedimento cucurri, cursus faci- 
litatein abs te accipiens. Latitudiuem quippe facilita- 
tem vocavit : et alibi dicit : In tribulatione dilatasti 
mihi (Psal. 4. 1); et rursum, Dilatasti gressus meos 
sublus me, et non sunt infirmala vestigia mea (Psal. 17. 
$1), quando faciles et expeditas fecisti res meas, ct 
a me fugasti omnem tortuosam et obliquam inimici 
irruptionem. lloc enim est, Cum dilatasti cor meum, 
viam mandatorum tuorum cucurri. Talis erat Paulus : 
Sic curro, non q«asi in incertum ; sic pugno, non quasi 
Serem verberause ; sed castigo corpus meum, el im servi- 
tutem redigo (1. Cor. 9. 26). Similiter et omnes sau- 
cti. 55. Legem pone mihi, Domine, viam justificationum 
(xarum, et exquiram eam semper. lllud, Legem pone, 
Symmacbus, Ostende, Aquila et Theodotio, Jitmina, 
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Semper, inquit, illustratione et lege (ua opas liabeo ; 
lta ut cognoscam justificationum viam, el hanc. sine 
impedimento decurram. Ομ igitur datum oprimum, 
et omne donume*per[ectum desursum est, descendens a 
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mihi fimof tuu$, nee sinat ine facere vofur.tatem car- 
nis. Voluntas enim carnis inimicitia in Deum est, 
&rcundum divinum Paulum apostolum (Bom. 8. 7). 
'") Ampnia opprobrium meum, quod suspicatus sum, 


Patre lumivum (Jac. 4. 47). Et uos cum aliquid bom 6 quia judicia tua jucunda. Aquila pro illo, Suspicotes 


facere devernunus, nisi auxilium inde habeamus, 
Imperfectam experimur. voluntatem. Precatur ergo 
! propheta, et nos quoqtie p-allentes (Quacunque enim 
&tripta sunt, ad nostra salutem. scripta stint [Rom. 
45. 4]), ut Deum auziliatorem fíabeamus : quamobrem 
infer : 54. Da mifi intellectum, et. scrutabor. legem 
tuam, et custodiam illam in toto corde meo. 1n eadem 
&peculatione insistit liic versus, et non eget alia ex- 
lieatione.. Dominus enim jussit scrutari Seripturas. 
ed scrutantibus c;elesti splendore opus est ut et 1a- 
venihnt id quod quiruut, et custodiant quod cepe- 
runt. 35. Deduc me in. semitam mandatorum tuorum, 
quia ivsam volui. Non simpliciter po-tulat, ut univer- 
sorum. Deus. pedes ipsius regat, sed ostenso itineris 
capessendi desiderlo. 86. Inclina cor mcum in testi- 
iiQal« (ua, el non. in. aeariiiam.. Aquarum natura in 
proclive ferri solet, et si quem e£itum inveniat, illuc 
tota. dimantt : sic diabolo. viam ad peccatum ape- 
riente, liominum. natura In. pejus declinavit. Ergo 
congruenter adinodum  prophetA precatur, ut cór 
suum declinet in testimotia divina, et ne alteram in 
partem dilabatur.| Etenim mehs lionittis diligeuter in- 
eumbil in. malu a juveutute sua, ut scriptum est. Pre- 
camur ergo a propheta edocti, ul. inclinehtur corda 
nostra in testimouia ejus, et nou in avafitiam, in 
rapinas et iniquitdtes , et in distractiones hujus niun- 
di : Quia tola vita inipiorum in sollicitudine ( Job 15. 
90), secundum Jobum certaminibus celebrem. Ex 
lis enim colliguntur divite, qua: maimon:z vocantur. 
57. Averte oculos meos ne videaril vanitatem ; in via tuu 
vitifica me. . . 

6. Hortatur propheta ne in sublinte oculos eriga- 
mus ob du:edani spectacula, equorum, bigarumque (a) 
cursuum, et orchesticarum contorsionunt, quie vanà 
sunt, infructuósa οἱ inutilia ; quandoquidem res om- 
nes et sol'icitudines multae hujus mundi, qua ten- 
dunt ad carnales affectus, vanitates sunt. Quamobrem 
in Ecclesiaste dictum est : Vunitas vanitatum, et om- 
nia sanitas (Eccle.4.9), terrena videlicet ; infett enim: 
Quid amplius homini in omni labore suo, quo laborat 
sub sole? Generatio preterit. et generatio advenit (Ibid. 
v. 9. 4) ὁ ac rursus : ;Edificaw mihi domos, plantai 
mihi vineus, [eci mihi hortos el pomaria, piscinas aqua- 
rum ut irrigurem ab eis. Possedi servos et ancillas, et 
verna nali sunt mihi, el possessio armentorum εἰ gregum 
suulta [uit milii, plus quam omnibus qui ante me [uerunt 
in Jerusalem. Coacervati mihi argentum el aurum, οἵ 
substantias regum el provinciarum. Feci mihi cantores 
et canlatrices, εἰ delicias filiorum hominis, pocillatores 
et. pocillutrices ; et uon. prohibui cor meum ab omni 
letitia. Et ecce omnia vanitas, et electio spiritus (Eccle. 
Q. 4-8. εἰ 10. 11). Vanum autem est infructuosum et 
inutile : hujusmodi sunt ea qu:e in vita jucunda vi- 
dentur. Supplicat igitur. propheta ut oculi inentis in 
aliam contemplationem declinent, nec. prxscntium 
vanitate demulceantur. lllud autem, 7n cia tua vivifica 
xe : Fac ut secunduin leges tua» vitam instituam. 38. 
Statue servo tuo eloquium tuum in timore tuo. Firmum 
iu verbis tuis constitue me ex timore tuo inconcus- 
sum reddens, ac si dicerel : Timor tuus mihi incum- 
bat, territaus, ncc siuens me ab eloquiis tuis delle- 
ctere ; uL a me auferam omnem malitiam et peccatum. 
Bic igitur rogo lieri in me servo luo. Nam scriptum 
est : Jimor Dei iu. vitam viro; et, Timore Domini 
declinat. ownjs a malo. (Prov. 19. 23. εἰ 3. 7. et 18 
46) : et infra in hoc ipso (v. 120) Psalmo ait propheta: 
Confige timore iuo carnes meas. lncumbat erg, 


a) In Grseco, Quaw quam vocem hic dubitando vertimus 
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sum, dixit, Formidavi, et sic etiam Theodotio : Svm- 
machus vero, Quod revereor. Opprobrium autem h.e 
loco vocat quod ex peccato oritur. Hoc cnim et for. 
midabat et timebat, ac su«picioni obnoxiam agelkt 
vitam. ldeo non subdidit de more, Quia judicia tna 
exqu'sivi vel servavi, sed; Quia judicia tua jucund«. 
Judicia autem vocat justas De: sententias. πιὰ vetu, 
Suspicatus sum, id est, Milii cunsclus sum quod pec- 
caverim : et hoe mihi opprobrium est, quod ad ima- 
ginem tuam creatus, in peccatum delapsus sim. Hoc 
isitur a me ampula, qui non modo peccantibus pae 
uam infers, sed. magts etiam peenitentibus salutem. 
Jucunda enim sunt judicia tua, qu.e ex bonitatis ex- 
cel'eutia proficiscuntur : nam ex superabundante bo- 
nit«te jucunditas or:tur, ut dicant earum rerum periti. 
40. Ecce concupivi mandata tua; in equitate tua tici- 
[ica me. Concupiscentta est mihi perfecta in manda.is 
tuis ambulare : mihi autein optanti viam justam con- 
cede. Hoc enim faciens, caput oninium virtutum pos- 
sideo. 41. Et veniat super me misericordia κα, Do- 
mine. Omnes namque divinz bonitatis egentes suma; : 
ei qui supremunt virtutis fastigiuun apprehendit, hie 
perpetuo indiget: quandoquidem et peccantes, et 
reciam vitam agentes egenus misericordia Dei. Ouw- 
nes quippe divina egent ben'guitate, et Ümnes egemus 
gratia Dei, justificati gratis per gratiam ejus (Rom. 3. 
25). Cum auxilio namque Dei, et qui peccat reverti- 
tur a via sua mala, et qui bonus est melior evadit, 
el in bonitate servatur. Salutare tuum secundum elo- 
quium (uum, 49. Et respondebo exprobrautibus sihi 
verbum. 

7. Quam salutem , o Domiue, in sacris tuis scrmo- 
hibus pollicitus es, largire, ut insultantibus ἐπ} cum 
fiducia loquar. Qui enim in calamitatibus exsistit, ta- 
citus convicia tolerat : qui autem jucundam vitam du- 
cit, confutat eos qui male opprobria inierunt. Etenim 
foriasse infideles quidam videutes me iu vita serumnis 
ei calamitatibus oppressum; expfobrant mihi : verum 
respoudebo illis verbum : quia statuit, diem Christus 
Deus noster in qua judicaturus est orbem , et unicui« 
que daturus Secundum opera sua : iis nempe. qui per 
patientiam boni operis gloriam et honorem et iucorruptio- 
nein qu&runti , vitam eternam : iia vero qui ex conten- 
tivne veritati non credunt, et iniquitati fidem habent, fue 
ror et tra et angustia reservatur , et in omnem animam 
hominis operantis malum , Judei primum εἰ Greci 
( Rom. 2. 6-10 ). Ideo dives ille audivit : Recepisti 
bona tua in vita tua, εἰ Lasarus similiter mula ; $deo 
ille quidem hic consolutionem accipit, tw vero crucia- 
ris ( Luc. 16. 25). lliud autem, Speravi in sermonibus 
tuis, quid est? A promissis tuis pendeo, et in liac spv 
incedo. 43. Et ne auferas de ore ineo verbum veritatis 
usquequaque, quia in judiciis tuis supersperavi. Pretiosa 
re» est veritas, ita ut ipse Christus dixerit : Ego sum 
veritas. et vila ( Joan. 14. 6 ). Et alius proplieta docet : 
Hi sunt sermones, quos (acietis : loquimini veriutem 
unusquisque ad proximum suum, et juramentum mendax 
ne diligatis ( Zuch. 8. 16 ). Contrarium autem veritati 
est mendacium , quod ex maligno est. Ipse namque 
prinus mentiendo sibilavit Ev:e. Nos ergo propheta 
docet diligere veritatem, et illam cum studio multo 
petere ἃ Deo universorum. 44. Et custodiam ( 
(uum: semper, in seculum, etin seculum seculi. Exbinc 
in hac vita custodiam legem tuam, et mandaia tus 
servabo : reposita autem mihi sunt boua fioc facien.i : 
sic enim et alacrior ero circa legum tuarum custo- 
diam. Per illud certe, /n seculum, ei in secuhun se- 
culi, faturam vitim significavit in qua pura et sincera 
dabitur oninibus divinarum 1.gut custodia , et bon, 
Qua oculus non vidit , nec auris audivit, nec in cor ho- 
ruinis ascenderunt. Hiec cnim Preparaeit Deus diligen- 
tibus se (1. Cor. 2. 9), 
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εἰσον. διαπαντὸς, φησὶ, τὴς ghe δέομαι ςωταγωγίας 
xal νομοθεσίας, ὥστε xaX γνῶναι τῶν δικαιωμάτων σου 
τὴν ὀδὺν, χαὶ ταύτην ἀχολούθως ὁδεύειν. Πᾶσα οὖν δό 
σις ἀγαθὴ, καὶ πὰν δώρημα τέϊειον, ἄνωθέν ἔστι 
xura6uirov παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων». Βαὶ ἡμεῖς 
προαιρούμενοι ἀγαθόν τι ποιεῖν, εἰ μὴ αὐτόθεν ἔχομε" 
τὴν συνεργίαν. ἀτελής ἐστιν ὴ ἕφεσι; ἡμῶν, Εὐχεται οὖν 
ὁ προτῆττης, xai ἡμεῖς οἱ ψάλλοντες (ὅσα οὗν προε- 
ἠγά;η 7095 Ἰδιὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν aposypáz), 
τὸν Θεὸν συνεργὸν ἔχειν. Διὸ χαὶ ἐπιφέρει" Xvrécicór 
με, καὶ ἐξερευνήσω τὸν γόμον cov , καὶ ς:υϊάξω ab- 
τὸν ἐν δίῃ καρδίᾳ μου. Τῆς αὐτῖς θεωρίας ἔχεται καὶ 
ὁ στίχος οὗτος, χαὶ οὐ δέεται ἑτέρας ἐννοίας εἰς ἑρμη- 
νείαν. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος προσέταξεν ἐρευνᾶν τὰς Γραφάς’ 
ἀλλὰ τοῖς ἐρευνῶσι χρεία τῆς ἄνωθεν αἴγλης, ἵνα χαὶ 
εὕρωσι τὸ ζητούμενον, καὶ φυλάξωσι τὸ θηρώμενον. 
Ὁδήγησόν με ἐν» τῇ τρίδῳ τῶν ἐντοιζῶν σου, ὅτι ab- 
τὴν ἠθέλησα. Οὐχ ἀπλῶς αἰτεῖ ποδηγὸν αὑτοῦ γενέσθαι 
«κὸν τῶν ὅλων Θεὸν, ἀλλὰ δειχνὺς τῆς πορείας τὸν πόθον. 
Κιῖνγον τὴν καρδίαν £n εἰς τὰ μαρτύριά cov, xal 
μὴ εἰς πιϊεονεξίων. Ἐπὶ τὸ πρανὲς φέρεσθαι πέφυχε 
τῶν ὑδάτων ἡ φύσις, xÀv τινος ἐπιλάδτται διεξόδγυ, 
ἐκεῖσε πᾶσα χιυρεῖ" οὕτω τοῦ διαδόλου τὴν ἐπὶ τὴν ἁμαρ- 
«αἰαν ὁδὸν διανοίξαντος, τῶν ἀνθρώπων ἔῤῥεψεν ἐπὶ τὸ 
χεῖρον ἡ φύσις. Σφόδρα τοίνυν ὁ προφήτης ἁρμοδίως àv- 
κιδολεῖ ἐπὶ τὰ θεῖα μαρτύρια τὴν xagoiav χαιθῆναι, xal 
κῆς ἐπὶ θάτερον φορᾶς τὴ» πεῖραν διαφυγεῖν. Καὶ γὰρ 
ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώσου ἐπιμε.ιϊῶς ἔγχειται ἐπὶ τὰ 
αογηρὰ ἐχ γεότηξος αὐτοῦ, χαθὼς γέγραπται. Εὐχό- 
μεθα οὖν διδα:χόμενοι ὑπὸ τοῦ προφήτου χλιθῆναι τὰς 
χαρδίας ἡμῶν εἰς τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, καὶ μὴ εἰς πλεον- 
εξίαν, εἰς ἁρπαγὰς xal ἀδιχία:, xal el; περισπασμοὺς 
ξηῦ χόαμου τούτου. Ὅτι πᾶς ὁ βίος τῶν ἀσεδῶν ἐν 
ῥροντίδι, χατὰ τὸν πολύαθλο, Ἰώθδ. "Ex τούτων γὰρ 
καὶ συνάγεται πλοῦτος, ὅστις xal μαμωνᾶς χαλεῖται. 
᾿Απόστρεψον τοὺς ὀφθαλμούς μου, τοῦ μὴ ἰδεῖν μα- 
τωιότητα" ἐν τῇ ὁδῷ cov ζησὸν με. 
ς΄. Παραχαλεῖ ὁ προφήτης μὴ μετεωρίζεσθαι τοῖς ὀφ- 
θαλμοῖς διά τινων θεάτρων, ἵππων τε xal ἡλίχων δρομαΐς, 
καὶ ὀρχηστιχῶν λυγισμάτων, ἅτινά ἐστι ματαιότητος, 
xal ἀχερδὴ xai ἀνόνητα᾽ ἐπεὶ xol πάντα τὰ πράγματα 
καὶ αἱ φροντίδες αἱ πολλαὶ τοῦ χόσμου τούτου αἱ Guv- 
τείνουσαι πρὸ; πάθη σαρχιχὰ, ματαιότητές εἰσι, Διὸ χαὶ 
ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ εἴρηται " Δἰαταιότης ματαιοτήτων», 
κάϊ πάντα ματαιότης. τὰ γήϊνα δηλονότι " ἐπάγει γάρ" 
Tic περισσεία t9 ἀνθρώπῳ ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, 
ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἤνλλιον ; Γενεὰ πορδύεται, καὶ γενεὰ 
ἄρχεται" xaX αὖθι; " 'ρβρκοδύμησά μοι olxovc, ἐφύτευσώ 
μοι ἀμπελῶνας. ἐποίησά μοι κήπους καὶ xapaósi- 
σους, χοιυμδ c ὑδάτων τοῦ ποτίσαι ἀπ᾽ αὑτῶν. 
᾿Εκτησάμην δούλους καὶ παιδίσκας, καὶ οἰκογενεῖς 
ἐγένοντό μοι, καί γε κτῆσις βουκοιϊίων καὶ ποιμνίων 
σοι λὴ ἐγένετό μοι ὑπὲρ πάντας τοὺς γενομένους 
ἄμπροσθέν μου ἐν ᾿ΙερουσαιϊήἡμιΣυνήγαγόν μοι xí γε 
ἀργύριον καὶ χρυσίον, xal κπεριουσιασ μοὺς βασιιέων 
καὶ τῶν χωρῶν. Ἐποίησάμοι ἄδοντας καὶ ἀἁδούςας καὶ 
ἀντρυφήματα υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου, οἰνοχόους xalolro- 
χοούσας᾽ καὶ οὐκ ἀπεχώλυσα τὴν καρδία» μου ἀπὸ 
πάσης £ügpocórnc. Καὶ ἰδοὺ τὰ πάντα ματαιότης, 
καὶ προαίρεσις πνεύματος. Μάταιον δέ ἐστι τὸ ἀχερ- 
δὲ; χαὶ ἀνόνητον" τοιαῦτα δὲ τὰ δοχοῦντα τοῦ βίου τερ- 
πνά. Ἱχετεύει τοίνυν ὁ προφήτης εἰς ἑτέραν θεωρίαν 
ῥέψαι τῆς διανοίας τὰ ὄμματα, χαὶ τῇ τῶν παρόντων 
ματαιότητι μὴ θελχῦτιναι. Τὸ δὲ, Ἐν τῇ ὁδῷ cov ζῆ- 
σόν με, κατὰ τοὺς σοὺς δό; μοι πολιτεύεσθαι νόμους. 
Irnücor τῷ δούιϊῳ σου τὸ .1θγιύν cov εἰς τὸν gótor 
σου. βέδαιον ἐν τοῖς σ-ἷς λόγοις ἀπόφηνόν με, ἀπερί- 
τρέπτον φυλάττων τῷ φόδῳ σον, ἀντὶ τοῦ, ἐπιχείσθω po: 
6 φόζος σου, δειδιττόμενος, xal μὴ ἐῶν ἐχτραπῆνα: τῶν 
λογίων σου, εἰς τὸ περιελεῖν ἀπ᾽ ἐμοῦ πᾶσαν xaxiav xal 
ἁμαρτίαν. Οὕτω τοίνυν δέομαι γενέσθαι ἐν ἐμοὶ τῷ δούλι 
σὴν. Φόδος γὰρ Θεοῦ. γέγραπται, δὶς ζωὴ» ἀνδρί" χαὶ, 
Τῷ φόδῳ Κυρίου ἐκχιλίνει πὰς ἀπὸ xaxov * καὶ ἐν τοῖ; 
Less δὲ τοῦ αὑτοῦ ψαλμοῦ ὁ προφήτης λέγει ^ habitu. 
σον ἐκ toU φόξου cov τὰς σάρκας μου. Ἐπιχείουω 
px οὖν ὁ φέθος σου, μὴ tuv με πρᾶξαι θέλημα σαρχό:. 
ὃ γὰρ θέλημα tn: σαρχὺς ἔχθρα εἰς Θεόν ἔστι, χατὰ 
τὸν θεῖον Παῦλον τὸν 31532020. Περίε.16 τὸν ὁνειδισ- 
μόν μουν, ὃν' ὑπώπτινεα, ὅτι τὰ χρίματά σου χρηστά. 
Ὁ δὲ ᾿Αχύλα; ἀγτὶ τοῦ, ᾿τώσεευσα, ᾿ἡπεσταΐ 
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εἴρηχεν, οὕτω δὲ xal ὁ 8:obozluv* ὁ δὲ XJupayo; , Ὃν 
εὐ ἰαδοῦμαι. ᾿Ὀνειδισμὸν δὲ ἐνταῦθα χαλεῖ τὸν ὑπὸ τῆς 
ἀμαρτίας γενόμενον. [094] Τοῦτον γὰρ χαὶ ὑπεστέλλετο 
xaX ἐδεδίει, xal ὕποπτον Etym ζωΐν. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐπέγαγε 
συνήθως, ὅτι τὰ χρίματά σου ἐξιζύττσα, ἣ ἐφύλαξα, 
ἀλλ᾽, Ὅτι τὰ χρίματα cov γρηστω, Κοίματα δὲ χαλεὶ 
τὰς τοῦ Θεοῦ διχαίας ψήφους. T5 δὲ, "Maroarevca, 
τοῦτό ἔστι, συνέγνων ἐμαυτὸν ἀμαρτήσαντχ᾽ xai ὄνει- 
δός μοι τοῦτό ἐστιν, ὅτι xac εἰχόνα doy χτισθεὶς, εἰς 
ἁμαρτίαν χατωλίσθησα. Περίελε οὖν ταύτην ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
ὅτι οὐ pov τοῖς ἁμαρτάνουτιν ἐπάγει; “ἰμωρίαν, ἀλλὰ 
xai τοῖς μετανοοῦσι πλέον σωτηρίαν. Χρηστὰ γὰρ χρί- 
ματὰ σου, κατ᾿ ἐπίτασιν τοῦ ἀγαθοῦ ὄντα * πλεονατού- 
σῆς γὰρ τῆ; ἀγαθότητος; d χρηστότης γίνεται, ὡς οἱ 
πιδρὶ αὐτὰ σοφοὶ λέγουτιν. Ἰδοὺ ἐπεθύμησα τὰς ἐντο- 
Jdc σου " ἐν τῇ δικωιοσύνῃ cov ζῆσόν με. "E πιθυμία 
pol ἐστι τελεία τὸ ἐν ταῖς ἐντολαῖ; Gou πορεύεσθαι" 
γλιχομένῳ δέ μοι παράσχηυ τὴν ἐν διχαιοσύνῃ Quiv. 
Τοῦτο γὰρ ποιῶν, τὸ χεφάλαιον πασῶν τῶν ἀρετῶν χέ- 
χτημαι. Bal ξιίθοι ἐπ' ἐμὲ τὸ E.Aeóc σου. Κύριε. Πάν- 
τες γὰρ ἐνδεεῖς ἔτμε) ^f; θείας φιλανθρωπίας xat ὁ 
αὐτὴν »ατειληφὼ; τὴν ἀχροτάτην τῆς ἀρ:τῆς χορυφὴν, 
ταύτης δεῖται διγνεχὼς * ἐπεὶ xal οἱ ἀμαρτάνοντες χαὶ 
οἱ τὸν po χατωρθωχότες χρήζομεν τοῦ ἐλέου; τοῦ 
Θεοῦ. "Evócsi; γὰρ πάντες ἫΣ ila; φιλανθρωπίας, xal 
“Πάντες ὑστεροιμεν τὴς δόξης cov. Θεοῦ, διχαιού- 
μενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι. Μετὰ γὰρ τῆς τοῦ 
Θεοῦ συνεργία; χαὶ ὁ ἁμαρτάνων ἐπιστρέφει Ex τῆς ὁδοῦ 
εὑτοῦ τῆς πονηρᾶς, καὶ ὁ ἀγαθὴς ἀγαθύνεται xal συντη- 
ρεῖται τῇ ἀγαθωσύνῃ. Τὸ cucüpiór cov κατὰ τὸν όγον' 
σου. Καὶ ἀποχριθίσομαι τοῖς ὀνειδίζουσί μοι Aópor. 

ζ΄. Ἣν ὑπέσχου, Δέσποτα, σωτηρίαν ἐν τοῖς ἱεροῖς σου 
λόγοις, παράσχου, ἵνα τοῖς τωθάξζουσί μοι σὺν παῤῥησίᾳ 
διαλεχθῶ. Ὁ γὰρ ἐν συμφοραῖς Gv, φέρει τὰ ὀνείδη σι- 
γῶν" ὁ δὲ τὸν θυμήρη βιοτεύων βίον, διελέγχει τοὺς 
χαχῶς ὀνειδίζοντας. hat γὰρ ἴσως τινὲς ἄπιστοι ὀρῶντές 
με ὃν τῷ βίῳ ἐν θλίψεσι xal συμφοραῖς ὄντα, ὀνειοίζουσ! 
με’ ἀλλ᾽ οὖν ἀποχριθήσομαι αὐτοῖς λόγον" ὅτι ἔστησεν 
ἡμέραν Χριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐν f. μέλλει χρίνειν τὴν 
οἰχουμένην, καὶ ἐχάστω ἀποδοῦναι Κατὰ τὰ ἔργα av- 
τοῦ " τοῖς μὲν xaU' ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δόξων 
xal τιμὴ» xal ἀφθαρσίαν» ζητευςι, ζωὴν αἰώνιον" 
τοῖς δὲ ἐξ ἐριθείας, ἀπειιοῦσι μὲν τὴ ἀ.ἰηθείᾳ, πεῖ. 
θομένοις δὲ τῇ ἀδικίᾳ, θυμὸς καὶ ὀργὴ καὶ στεγοχω- 
pí«, καὶ ἐπὶ πασὰαν ψυχὴν ἀνθρώπου τοῦ χατεργα- 
ζομένου τὸ κακὼ», ᾿Ιουξαίου τε πρῶτον xul “Ε.2.1η.- 
γος. Διὸ καὶ ὁ τλούσιις ἤχουσεν᾽ Ἀπέϊαθδες ἐν τῇ 
ζωῇ σου τὰ ἀγαθά ccv, ὁμοίως καὶ ὁ Λάζερος τὰ 
καλά * διὰ τοῦτο ἐκεῖνος μὲν ὡδὲ παραχα.ίδίται, σὺ 
δὲ ὀδυνάσαι. Τὸ δὲ, Ἤ,ἰπισα ἐπὶ τοὺς «όγους σου, 
τί ἐστι, Τῇ; γὰρ 374 ἐπαγγελία; ἐξήύρττμαι, xa ἐπὶ 
ταύτης ὀδεύω τῆς ἑλπίδης. Ναὶ μὴ περιέϊῃς ἐχ τοῦ 
ctopatóc μου οἰόγον d.lüelac ἕως σ:-έδρω, ἔτι ἐπὶ 
to c χρίμωσέ σου ἐπήλπισα. Γίμιον ἡ ἀλήθεια, ὥστε 
χαὶ αὑτὸς ὁ Χριστὸς ἔφη ^ ᾿Βνώ εἰμι ἡ áAi0se:a xal ἡ 
ζωή. Kal ἕτερος προφήτης ὀιδάσχει" Οὗτοι οἱ «ἰόγοι, 
otc ποιήσετε" .ladsits ἀήθειαν» ἕκαστος πρὸς τὸν 
πιιησίον ὑμῶν, καὶ ὄρκον γευδὴ μὴ ἀγαπᾶτε. Τὸ δὲ 
ἐναντίον τὴς ἀληθεία:; τὸ ψενδος, ὁ ταὶ iX τοῦ πονηροῦ 
ἐστιν. Αὐτὸς γὰρ πρῶτο; ψευσάμενος ἐψιθύρισε τῇ Εὔᾳ, 
"Epiv τοίνυν ἡμᾶς τῆς ἀληθείας ὁ προφήτης διδάτχε!, 
καὶ ταῦὐτι,ν αἰτεῖν παρὰ τοῦ 0:02 τῶν ὅλων συν προ- 
θυμίᾳ πολλῇ. Καὶ ῥυμάξω τὸ» νόμον σου διαπαντὸς, 
εἰς τὸν αἰῶνα, xal εἰς ccv αἰῶνα τοῦ αἰῶν»ο,. Evtsu- 
0:v μὲν ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ φυλάξω τὸν νόμον σον xal τὰς 
ἐντολάς δου διατηρήσω:" ἀπόχε:ται δέ μοι τὰ ἀγαθὰ τοῦτο 
ποιοῦντι " οὕτω γὰρ xat προθυμότερος περὶ τὴν τῶν σῶν 
νόμων γενήσομαι φυλαχή» Διὰ μέντοι τοῦ, Εἰς τὸ» 
αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ aloroc, ἐδήλωσε τὸν 
μέλλοντα βίον, ἐν (p χαῦαρὰ xa: ἀκραιφνὴς ὀοθήπεται 
σσπι σι τῶν θείων νόμων Tj φυλαχὴ, xal τὰ ἀγαθὰ, "A 
ὀσθωμλμὲς οὐκ εἶδε, καὶ cóc οὐχ ἥκουσε, καὶ ἐπὶ «up 
δία» ἀγυμώπου οὐκ ἀνέθη. Ἰαῦτα γὰρ ᾿Πτοίμασεν ὁ 
Θεὺς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Kai ἐἑπορενόμην ἐν aa 
τυσμῷ, ὅει τὰς évco de cov ἐξεζήτησω. Καὶ éAdAovr 
ἐν τοῖς μαρευρίοις σου ἐναντίον Buc λέω», xal οὐκ 
ἠσχυνόμην. Μετὰ πολλῆς, Qn2lv, εὐχολία;, xal χατὰ 
τὰς σὰς ἐντολὰς βιοτεύων, οὐὸδὲὝ βασιλιχὴν ἔδεισα δυνα- 
σ-εἰαν, ἀλλὰ σὺν παῤῥησί « πολλῇ τὴν πρὸς αὐτοὺς ἐποιοῦ" 
τ διάλεξι», γὰρ ἔννημο; ve, παῤῥησίας ὅτ μ'οὐονόξ᾽ 


χαὶ τούτου ἀάρτυς ὁ μέγας Δαυῖδ, [095] Ποὺ μὲν γὰρ 
τῆς ἀμαρτίας μετὰ πολλῆς τῷ Σαοὺλ διαλέγεται παῤῥγ, 
σας " μετὰ δὲ τὴν ἁμαρτίαν, xaX τὸν πατραλοίαν &nont- 
δράσχων υἱὸν. χύπτων εἰς γῆν xat τὴν χεφαλὴν καλυτ- 
τῶν ἐδάλιζε. Πλατυσμὸν δὲ ἐνταῦθα τὴν εὐχέρειαν xat 
τὴν εὐχολίαν λέγει, ἣν οἱ ἀγαθῶς βιοῦντες πορεύονται, 
καὶ οὐχ ἐχχλίνουσι δεξιᾷ οὔτε ἀρ'στερᾷ, εἰ μὴ πρὸς τὴ 
ὀξὸν τοῦ Θεοῦ ἔχουσι τὸν νοῦν αὐτῶν. Πρὸς νὰ τοὺς σγο- 
λιοὺς σχολιὰς ὁδοὺς ἐπαποστέλλει Κύριος. Καὶ ἐπειδὴ ἐν 
πλατυσμῷ τῶν ἐντολῶν σου ἐπορευόμην, "EAd.lovr & 
τοῖς μαρτυρίοις σου ἐνωγντίον βασιλέων, καὶ οὐκ 
ἢσχυγόμην. Τοιοῦτος ἣν ᾿[λίας ὁ πάνυ, τῇ διχαιοσύνῃ 

αῤῥῶν, ἐλέγχων τὴν παρανομίαν τοῦ ᾿Αχαάδ. Τοιοῦτος 
ἂν ὁ θεσπέσιος Δαν: ἣλιλέγων τῷ Ναδουχηδονόσορ- Καὶ 
vvv, βασιιεῦ, ἡ βοι.1ἡ μου ὁρεσάτω σοι, καὶ τὰς 
ἀνομίας σου ἐν &lenpocóraic 1ύτρωσαωι, καὶ τὰς 
ἀδικίας σου ἐν οἰκτιρμοῖς πενήτων. Τοιοῦτος ἣν Ἰωάν- 
νῆς, ἐλέγχων τὴν μοιχείαν τοῦ Ἥ ρώδου, λέγων αὐτῷ " 
Οὐκ ἔξεστί σοι ἔχειν τὴ» γυναῖκα Φιλίππου tov 


désAgoU σου. Οὕτως ὁ θεῖος Παῦλος πρὸς τὸν ᾿Αγρίπ-΄ 


παν χαὶ τὸν Φῆστον χαὶ τὸν Φήλικα διελέγετο. Οὕτως οἱ 
χαλλίνιχοι μάρτυρες τῶν δυσσεθῶν χατεφρόνησαν βασι- 
λέων. Καὶ ἐμδιλέτων ἐν ταῖς ἐντοιϊαῖς cov, ἃς ἠγά- 
σησα σφόδρα. Kal ἧρα τὰς χεῖράς μου πρὸς τὰς év- 
τοῖάς cov, dc ἠγάπησα, καὶ ἠδολέσχουν ἐν τοῖς 
δικαιώμασί σου. Οὗ γὰρ ἐν A ἡ βασιιϊεία τοῦ Θεοῦ, 
dAA. ἐν δυνάμει" καὶ, Ὁ ποιήσας καὶ διδάξας, οὗτος 
μέγας κληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Διά 
τοι τοῦτο χαὶ ὁ θεῖος προφήτης τῇ μελέτῃ τὴν πρᾶξιν 
προστέθειχεν. Εἰρηχὼς ἔαρ, itor ^ ταῖς ἕντο. 
.αῖς cov, dc ἠγάπησα σφόδρω, καὶ τὸν θερμὸν Evt- 
δείξας πόθον, ἐπήγαγε" Καὶ ἦρα τὰς χεῖράς μου πρὸς 
τὰς ἐντοιάς σου, ἄς ἠγάπησα, καὶ ἠδο.ἰέσχουν ἐν 
τοῖς διχαιώμασί σου. *À γὰρ διὰ τῶν θείων λόγων ἐδι- 
δασχόμτν, ταῦτα διὰ τῶν ἔργων μετήειν. Ἡ γὰρ μελέτη 
τῶν θείων λόγων xai 1 ἀχρόασις τῆς ἀναγνώσεως πρὸς 
ἔργα ἀγαθὰ χαταντᾷ. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Ηρα τὰς χεῖ- 
pác μου πρὸς τὰς ἐντοιϊάς σου. Αἱ χεῖρες γὰρ πρά- 
ξεών εἰσι δηλωτιχαί " ἔφη γὰρ ὁ ᾿Απόπτολος " Οὐχ οἱ 
ἀἁχροαταὶ tov γόμου δίκαιοι παρὰ τῷ Θεῷ. àAA' οἱ 
ποιηταὶ τοῦ νόμου διχαιωθήσονται" χαὶ, Ἢ πίστις 
χωρὶς τῶν ἔργων γεχρά ἐστι, καὶ τὰ ἔργα χωρὶς τῆς 
σίστεως. Διὸ χαὶ ὁ Κύριος ἔλεγε. Ilac ὁ ἀχούων 
pov τοὺς Aóyovc τούτους, xal μὴ ποιῶν αὑτοὺς, 
ὁμοιωθήσεται ἀνδρὶ μωρῷ, ὅστις ᾧχοδόμησε τὴν 
οἰχίαν αὐτοῦ ἐπὶ τὴν ἄμμον " xal κατέξη ἡ βρο- 
χὴ, καὶ. ἡ,ῖθον οἱ ποταμοὶ, καὶ ἔπνευσων οἱ ἄγεμοι, 
«al προσέῤῥιψαν τῇ οἰκίᾳ ἐκείνῃ, καὶ ἔπεσε, καὶ ἦν 
ἡ πτῶσις αὐτῆς μεγάη.Οστις δὲ ἀχούει μου τοὺς 
«ἰόγους τούτους, καὶ ποιεῖ αὑτοὺς, ὁμοιώσω αὐτὸν 
εἰγδρὶ φρονίμῳ, ὅστις ᾧχοδόμησε τὴν οἰχίαν αὐτοῦ 
ἐπὶ τὴν πέτραν * καὶ κατέδη ἡ βροχὴ, καὶ ἡ,ῖθον οἱ 
σοταμοὶ, καὶ ἔπνευσαν οἱ ἄνεμοι, καὶ προσέπεσον 
κῇ οἰχίᾳ ἐχδίνῃ, xal οὐχ ἔπεσε" τεθεμιε.λίωτο γὰρ 
ἐπὶ τὴν πέτραν. Τὸ δὲ, Ἡδο.ϊέσχουν ἐν τοῖς διχαιώ- 
(act σου,, ἐνδελεχῶς, φησὶ, τὴν τούτων ἐποιούμην με- 
ἐτὴην. Μνήσθητι τῶν 2όγων σου τῷ δούλῳ σου, ὧν 
ἀπήϊπισάς με. 
η΄. Νομοθετῶν ὁ Θεὸς, χαὶ τοῖς φυλάττουσι νόμον τὴν 
οἰχείαν εὐμένειαν ἐπτγγείλατο, χαὶ τοῖς παραθάταις τὴν 
τιμωρίαν. Μνησθῆναι τοίνυν τὸν Θεὸν τῶν οἰχείων ὑπο- 
σχέσεων ἰχετευει. Εἰς ἐχείνας γὰρ, φησὶν, ἐλπίζειν ἐδί- 
δαξάς με. Μνήσθητι οὖν, Δέσποτα, τῶν ὑποσχέσεων, ὧν 
ἃ ππηγγείλω ἡμῖν. Ἔφης γὰρ τοῖς μαθηταῖς cou * Ἰδοὺ 
ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συν- 
«ελείας τοῦ αἰῶνος. Καὶ οὐ μόνον αὑτοῖς τοῦτο ἐπτγ- 
Ὑεΐλω, ἀλλὰ xaX ἡμῖν πᾶτι τοῖς πιστεύουσι δι᾽ αὐτῶν εἰς 
τὸ ὄνομά σον. Μνήσθητι οὖν ἡμῶν, καὶ μεθ᾽ ἡμῶν γενοῦ, 
xai μὴ ἀποστῇς ἀφ᾽ ἡμῶν, ἵνα μὴ ἀπολώμεθα. Αὐτή με 
παρεχάϊλεσεν ἐν τῇ ταπεινώσει μου. ὅει τὸ Aóyiór 
σου ἔζησέ με. Ταύτην γὰρ t παραγυχὴν ἐν tai; 
συμφοραῖς καὶ ἐν ταῖς θλίψεσιν. ὑτῇ ἡ ὑπόσχεσις πα- 
ράχλησίς μοι γέγονε καὶ ἀναψυχὴ, καὶ ἐπὶ ταύτης ὀχού- 
νος ὑπερέπλευσα τῶν χυμάτων. Διὸ αἰτοῦμαι ἐν τοῖς 
λόγοις σου τὴν ζωήν μου ποιεῖσθαι. Ὑπερήφαγνοι παρ- 
ηνόμουν ἕως σφόδρα" ἀπὸ δὲ τοῦ γόμον οὐκ é£- 
éx Ava. Ὑπερηφάνους χαλεῖ τὸν Σαοὺλ, τὸν ᾿Αὐδεσσαλὼμ, 
τὸν τῶν ᾿Αμμανιτῶν βασιλέα, τὸν τὰ παράνομα ἐχεῖνα 
εἰς τοὺς ἀποσταλέντας παρ᾽ αὐτοῦ πεποιηχότα. ᾿Αλλ' 
ἐχεῖνοι μὲν [696] παράνομον ἡσπάσαντο βίον, ἐγὼ δὲ 
τοῖς σοῖς ἡχοληούθη τα νόμοις. Ταῦτα δὲ εἴποιεν ἂν χαὶ οἱ 
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χαλλίνιχοι μάρτυρες, ὑπὸ τῶν ἀπηνῶν xoi bosm δῶν 
τυράννων τὰ δεινὰ ἐχεῖνα χαὶ χαλεπὰ “πεπουῆότες, 
Ὑπερηφανεύοντο ὃξ σῳόδρα χαὶ οἱ Φαρισαῖοι μὴ zp- 
αιρούμενοι ἀχοῦσαι τῆς διδασχαλίας τοῦ Χρίστοῦυ. Ao 
χγαὶ ἔλενεν αὐτοῖς " Οὐαὶ ὑμῖν, "ραμμοτῖεῖς καὶ Φαρ.» 
σαῖοι ὑποκριταὶ, ὅτι κιλείετε τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
ρανῶν. Οὐ μόνον γὼρ ἑαυτοὺς, d.L1à καὶ roi θέ- 
Jovtac eiceA0siv. κωϊύετα. “Ἔτι ὑπερτιφαυεύοντο οἱ ἄν» 
ἵοντες καὶ οἱ ἱερεῖς τῶν Ἰουδαίων χατὰ των ἀ ποστόλιυν͵ 
ἔγοντες αὐτοῖς" Οὐ παραγγελίᾳ παρηγγείλαμεν ὑμῖν 
πηδενὶ λαλεῖν τὸν λέγον τοῦτον; Καὶ ἰδοὺ 8x» 
ρώχατε τὴν Ἱερουσαιὴμ τῆς διδαχῆς ὑμων. (ἃ 
δὲ ἀπεχρίναντο αὐτοῖς: El δίχαιόν ἐστιν ἐνώπιον 
τοῦ Θεοῦ ὑμῶν μάλλον ἀχούειν., ἣ τοῦ Θεοῦ, 
χρίνατε. ᾿Εμνήσθην τῶν κριμάτων cov ἀπ᾽ ek 
voc. Κύριε, καὶ xapegx.lijünr. Διωχόμενος οὖν ὁ p 
ph; τῶν ἀποστόλων xai μαρτύρων πάντευν ἐμιμυῖο 
σχοντὸ τῶν χριμάτων tou Θεοῦ τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος c1 
πέπονθεν ὁ "Αδελ ὑπὸ τοῦ ἀδελφοχτόνου Kát»* οἷ ὁ 
᾿Αὐραὰμ, οἷα ὁ Μωῦσῆς᾽ τὰ χατὰ τὸν Ἰταᾶὰκχ. τὰ xazi 
τὸν Ἰαχὼδ, τὰ χατὰ τὸν Ἰωσὴφ, τὰ χατὰ τὸν "Io6* xa: 
ταῦτα ἐγίνετο αὐτοῖς παράχλησις xai παραμυθία" χαὶ 
ὅπιυς ποιχίλοις περιπεσεῖν συνεγωρέθησαν πειρασμοῖ;, 
καὶ περιφανεῖς ὕστερον χαὶ περίδλεπτοι ἐγένοντο, Ταῦτα 
τοίνυν εἰς νοῦν xal ἐγὼ 'λαμθάνων ψυχαγωγίαν ἐντεῦθεν" 
ἀποχρῶσαν ἑχαρπωσάμην. ᾿Αθυμία κατέσχε με ἀπὸ 
ἁμαρτω.ῶν τῶν ἐγκαταλιμπανόντων τὸν νόμον σευ. 
Ἐγὼ μὲν πάσχων χαχῶς, τῇ μνήμῃ τῶν σῶν ἐψυχαγω» 
I χριμάτων" ἣνιώμην δὲ ὅλως xai διετέλουν 
σχάλλων πολλοὺς ὁρὼν ἀδεῶς τοὺς παραδαίνοντας v- 
e. Ταῦτα xal ὁ ἀπόστολος Παῦλος ἔλεγε" τῶν Ὑὰρ 
τελείων ἐστὶν ὁ λόγος " Τίς ἀσθενεῖ, καὶ οὐχ ἄσθενω: 
τίς σχανδαικλίζεται, καὶ οὐκ ἐγὼ πυροῦμαν; Καὶ ἐν 
᾿Αθήναις ὧν, Παρωξύγνετο τὸ πρεῦμα αὑτοῦ - ἐθεώγει 
γὰρ κατείδωιϊῖον τὴν πόλιν» οὖσαν. Καὶ ἡμεῖς οὖν, 
ἀδελοοἱ, ὁρῶντές τινας χαταλιμπάνοντας τὸν νότον “Ὁ 
Θεοῦ χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, ἐν ἀθυμίᾳ γινώμεθα, ἐπε:ὸἢ 
γέγραπται" ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον cov, ὡς crm- 
τόν" xai χατόπιν ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ εἴρηται - Εἶδον 
ἁσυνετοῦντας, καὶ é£ecnxógny, ει τὰ «16γιά σου 
οὖκ ἐφυ.άξαντο. Ψαιτὰ ἦσάν μοι τὰ διχαιώματά 
σου ἐν τόπῳ παροικίας μου. Παρῴχησε μὲν ὁ uaxi- 
ιος Δαυῖδ, ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ διωχόμενος, παρὰ τοῖς ᾿Α)- 
οφύλοις * παροιχίαν δὲ αὐτὸν οἶμαι χαλεῖν οὐχ ἐχεῖνον 
τὸν χρόνον, ἀλλὰ πάντα τὸν βίον. Οὐ γὰρ ὡς κατοικῶν, 
ἀλλ' ὡς παροιχῶν, αὐτὸν διετέλεσε, χαὶ ἄδων τὰ τοῦ 
Θεοῦ διχαιώματα, τὸν βίον διώδευσεν. Οὕτω γὰρ ἐραγ- 
νευσαν xal οἱ λοιποὶ ἑρμηνευταί - Ἄσματα p» μιοι τὰ 
προστάγματά cov ἐν τόπῳ τῆς zapouxíac pov. 111»- 
τες οὖν οἱ ἅγιοι καὶ οἱ χατὰ Θεὸν ζῶντες, ὡς παρο!χ'τν 
ἔσχον ταύτην τὴν ζωὴν, χατοιχίαν ἔχοντες τὴν μέλλου- 
σαν. Ῥαλτὰ οὖν αὐτοῖς εἰσι τὰ διχαιώματα τοῦ Θεοῦ ἐν 
τῶδε τῷ βίῳ. Εἰς τοῦτο γὰρ xai ἔχτισται ἄνθρωπος, iv1 
αἰνῇ xai δοξάζῃ τὸν Θεόν. ᾿Εμνήσθην ἐν γυχτεὶ τοῦ 


ὀνόματός σου. Κύριδ, καὶ ἐφύλαξα τὸν νό cov, 
Οὐ μόνον γὰρ διημερεύων τοῦτο «πεποίηχα, χαὶ ἐν 


γυχτὶ, ὅτε ἡ ἀνάπανσίς ἔστι τοῦ σώματος, xal πρὸ; φαν- 
τασίας ἀνυπάρχτους ὀνειροπολεῖ 5, χαὶ λογισμοὶ ἀγδεῖς 
ἀνατυποῦνται" οὐ δέδωχα χώραν τούτοις, ἀλλ᾽ ἐμιμντ- 
σκόμην τοῦ ὀνόματός σου. Διὸ Καὶ ἐρύ.λαξα τὸν γόμον 
σου. Kat ὁ τῶν ἁγίων δὲ χορὸς νύχτωρ ἀεὶ διανιστάμε- 
νος χαὶ προσεύχεται χαὶ ἀνυμνεῖ τὸν τῶν ὅλων Θεόν. 
Οἶμαι δὲ νυχτα ἐνταῦθα τῶν πειρασμῶν τὸν χαιρὸν ὁ» 
ἀξεσθαι" ζόφον γὰρ ἐπιφέρει, καὶ νυχτὸς δίχτην τοῖς 
νθρώποις ἐπέρχεται. Ἐν δὲ τούτῳ διαφερόντως ἀναγκχαί: 
τοῦ Θεοῦ τῶν ἡ μνήμη, ψυχαγοιυγοῦσα καὶ παρα- 
θαῤῥύνουσα χσὶ τοὺς ἐναντίους ἐξελαύνουσα λογισμούς. 
Αὕτη ἐγενήθη μοι, ὅτι τὰ δικειώματά cov ἐξεζήτηςα. 
Τίς. Αὕτη; 'H νυχτερινὴ μελέτη. Οὕτω γὰρ, φησὶν, 
δυνήθγ) περιγενέσθαι, χαὶ τῶν σῶν διχαιωμάτεωον Ξρ0- 
ἑλέσθαι τὴν μνήμην ἣ τὴν χτῇσιν, ἐπειδὴ τὰ δικαιώ"ατὰ 
σου ἐξεζήτησα, καὶ ἐν νυχτὶ οὐ [697] διέλιπον μνὴμτν 
σὺν ποιούμενος. Οὐχοῦν, ἀδελφοὶ, διδασχώμεθα διανυ- 
ατερεύειν ἐν προσευχῇ xat ψαλμῳδίᾳ. Μερίς μου εἶ, 
Κύριδ' εἶπα τοῦ φυάξασθαι τὸν νόμον cov. OQ? 
πάντων ἐστὶ μερὶς ὁ θεὸς, ἀλλὰ τῶν ἀσπαζομένων τὰ 
τέλεια. Οὗτω τῶν ἱερέων xal Δευϊτῶν μερὶς καὶ χλῇρος 
ἐγένετο. Τοῖς γὰρ υἱοῖς, φησὶ, Aevi οὐκ ἔσται μερὶς 
ἐν μέσῳ τῶν ἀδειϊφῶν αὐτῶν, ὅτι μερὶς αὑτῶν 
Κύριος. Οὕτω καὶ ἐν τῷ πεντεχαιδεχάτῳ ἔφη ψαλμῳ" 
* Post ὀνειροπολεῖ addendum vidctur ἡ vc. 
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Sanctorum fiducia. — 45. Et ambulabam in latitudine, 
quia mandata (ua exquisivi. 46. ΕἸ loquebar in testimo- 
niis tuis in conspectu regum, el uon confundebar. Cum 
multa, inquit, facilitate et secundum mandata tua vi- 
vens, Deque regiam potentiam Limui ; sed cum liducia 
multa cui ipsis collequebar. Naw vita secundum  le- 
gem acta fiduciae. arüilex est : hujusque rei testis est 
magnus iile David. Aute peccatum enin cum. mul.a 
fiducia Saüli loquitur ; post pecctum vero parricidam 
filium fugiens, prospiciens in terram et eaput operiens 
incedebat. Lattudinem autem hic facilitatem vocat 
qua gradiuntur ii qui recte vivunt, nec ad dexteram 
«τοὶ ad sinistram declinant, sed nonnisi ad. Dei viam 
intentam babent. imentem.. Pravis autem. howinibus 
tortuosas vias immittit Dominus. Et quia in latitudine 
mandatorum tuorum ambulabam, Loquebar in. testi: 
moniis (uis in conspectu regum, el non confundebar. 'lYa- 
lià erat Elias ille magnus, justitia fretus, Achabi ini- 
quitatem redargueus. Talis divinus Daniel, qui Nobu- 
ehodonosoro dicebat : Et nunc, rez, consilium meum 
placeat tibi , peccuia (ua eleemosynis redime , εἰ iniqui- 
lntes tuas miseratiouibus pauperum ( Dan. ἃ. 24). Talis 
Joannes iucrepaus Herodem adulterum his verbis : 
Non licet tibi habere uxorem Philippi fratris tui ( Marc. 
6. 18 ). Sic diviuus Paulus Agr.ppain, Festum et Feli- 
cem. alloquebatur. Sic vietoriis inclyti martyres im- 
pios reges despiciebant. 47. Et meditabar in. mandatis 
iuis , qu& dilexi valde. 48. Et levavi manus meas ad 
sundula tua, quas dilexi , el exercebar in jusiificationi- 
bus (uis. Non enim in sermone est Dei regnum, sed in 
viriute (1. Cor. 4. 20) ; et, Qui fecerit et docuerit , hic 
aagnus vocabilur in regno celorum ( Mauh. 5. 19). 16 - 
circo divinus propheta meditationi actiouncin. addidit. 
Cum dixisset enim, Meditabar in mandatis (uis , qua 
dilexi valde, e ardens desiderium exlibuisset, intula : 
Εἰ levavi manus meas ad munduta. (ua, φυῶ dilexi,et 
exercebar in justificationibus tuis. Nu ea qu;e divinis 
sermonibus docebin , liaec operibus exsequebar. Me- 
ditatio enim diviuorum sermonum et lectionis auditlio 
ad bona opera progreditur. Hoc enin siguilicat illud : 
Lesavi manus meas ad mandata tua, XYanus enim. ac- 
tiones indicant : dixitenim Apostolus : Non auditores 
legis justi apud. Deum, sed (actores legis justificabuntur 
( ἴοι. 9. 15. 19). Et, Fides sine operibus mortua est, 
el opera sine fide (Juc. 2. 17). 1deo et Doninus dice- 
1at : Omuis qui audit verba mea hec et non facit ea, 
assimilabuur viro stulto, qui adificavit domum suam su - 
per arenam : Εἰ descendit pluvia, εἰ venerunt flumina, et 
fiuverumt venti, et irruerunt in domum illum, et occidit, 
el (uit ruina illius magua ( Math. 7. 26. 27 ). Qui vero 
audit verba mea hac et (ucit ca, assimilubo eun viro sa- 
picti qui edificavit domum suam supra petrum , et de- 
ascendit pluvia , et venerunt flumina , et flaveruut. venti, 
et irruerunt in. domum illam, et non cecidit : fundata 
enim erat supra. petram ( lbid. v. 24. 25). lllud vero, 
Esercebar in. justificutionibus tuis : Assidue , inquit, 
πὸ ieditabar. 49. Memor esto verbi tui servo (uo, in 
quo mihi spem dedisti. 

8. Legem ferens. Deus, servantibus legem amici- 
tiam suam promisit, et tr«nsgressoribus supplicium. 
Supplicat. igitur ul recordetur Deus. proimissionum 
suarum. |n illas enim speraie, inquit, docuisti ine. 
Memor esto igitur, Domine, promis-i00um Luarutu 
quas nobis fecisti : dixis.i namque discipulis ^ £cce 
ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
lionem. seculi (Math. 28. 20). Nec ipsis solum hoc 
promisisti , et nobis omnibus qui per eos credi- 
mus in nomen tuum (Joan. 17. 20). Memor esto igitur 
noslri , et nobiscum sis, nec discedas a nobis, ne 
pereamus. 50. liac me consolaia est. in. humilitate 
fHea, quia eloquium (uum vivificavit me. llauc in ca a- 
mitatibus et in azrumnis. consolationem habui. Il:ec 
promissio cousolatio mihi fuit et refrigerium. Ε{8ς 
vectus super fluctus navigavi. Quamobrem peto ut iu 
verbis tuis vitam reperiaw. 51. Superbi inique agebant 
usquequaque : a lege autem iua non declinavi. Superbos 
vocat Saülem, Abealonem οἱ Ammanitarum rcgem 
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qui iuiqua illa in nuntios suos perpctravit. Verum illi 
iniquam. vitam amplexi sunl; ego vero leges tuas 
sequutu& sum. Miec autem. dicere possunt etiaur 
Uwiumphatorea. martyres, qui a crudelibus. et impiis 
tyraeans gravia illa et immania passi sunt. Admoduni 
autem. superbiebant etiam. Phari-zi, qui doctrinam 
Christi audire. nolebant : quamobrem dicebat: illis : 
Va vobis. scribe εἰ Pharisaei hyporritee, quia ciuuditis 
regnum calorum. Non solum vos ipsos, sed eliam eos 
qui volunt. in. “τὸ prolhibetis (M«tth. 25. 15). Superbe 
etiam agebant y. icipes et sacerdotes Judieorimn con- 
ura apestolos. cum dicerent eis :: Nonne. precipiendo 
precepimus vobis ut. nemini loqueremini verbum hoc? 
Et ecce replestis Jerusalem doctrina vestra (Act. 5. 98). 
llli vero responderunt. ipsis : Au justum sit. in con- 
spectu Dei, vos magis audire, quam  Deim, judicate 
(Act. 4. 19). 52. Memor [i judiciorum. tuorum a se- 
culo, Domine, et consolatus. sum, Persequutionem 
igitur passus chorus apostolorum et martyrum recor- 
dabatur omnium judiciorum Dci, qu;e a sieculo sunt: 
qu:e passus est Abel a fratricida Caio: qu. Abraliaun, 
quie. Moyses : quie. contigerunt. 1saaco, qux Jacobo, 
qu;e Josepho, quie Jobo : et bec ipsis erant conso- 
lationi et recreationi : et quomodo illi in varias in- 
cidere. tentationes. permissi. sunt, ac demum spe- 
ctabiles οἱ illustres. fuerunt. {{π0Ὸ igitur ego mecum 
reputans, solatium hinc idoneum uactus sum. 53. De - 
[ectio tenuit me pro peccatoribus derelingnentibus legem 
(uam. Ego mala p tieus judiciorum tuorum memoria 
recreabar : merebar tamen et animo assidue ange- 
bar, cum multos viderem legem tuam sine mela 
transgredi. Hec et apostolus Paulus dicebat : hic 
quippe sermo perfectorum est : Quis infirmatur. et 
ego non infirmor 7 quis scandalizatur, et ego non wror 
(2. Cor. 11. 29)? Et Athenis cum esset, Jrritabatur 
spiritus ejus : videbut. euim civitatem. idolis dedita 
(Act. 12. 10). Et nos. igitur, fratres, videntes quos- 
piam legem Dei relinquentes et przcepta, ia moeroie 
simus, quia scriptum est; Diliges proximum tuum sicul 
teipsum (Matth, 22. 59) : et postea in hoc P-alwo ( v. 
158) dicitur : Vidi prevaricantes et tabescebam, quia 
eloquia ua non custodierunt. 54. Cantabiles nihi. erant 
justificaiones. tug. in loco peregrinationis mec. ler- 
e;rinatus est beatus David Saüle persequente. apud 
Allophylos : peregrinationem autem hie non tempus 
illud, sed totam vitam suam vocare puto. Non eniin 
velut habitans, sed velut peregrinaus, vitam duxit, 
et canendo Dei justificationes vitam transegit. S.c 
enim interpreta sunt reliqui interpretes : Cantica 
erani mihi mandata (ua. in loco peregrinationis mee. 
Omnes ergo sancti. et qui secundum Deum vivebant, 
quasi peregrinationem habebant hanc vitam, pro ha- 
bitatione futuram habentes. Cantabiles igitur ipsis 
erant justificationes Dei in hac vita. lu. boc. enim 
creatus est homo, ut laudet et celebret Deum. 55. Me- 
mor fui nocte nominis twi, Domine, et custodivi legent 
tuam. Non modo interdiu hoc feci , sed etiam noctu, 
quando requies corpori datur, et somnia ac res iw 
sola imaginatione cxsistentes pervadunt, injucunda- 
que cogiiationes efformautur : ii$ uon dedi locum, sed 
recordatus sum nominis tui. Ideo Custodivi legem tuam. 
Sanctorum cerle chorus noctu semper surgens orat 
et celebrat Deum universorum. Puto autem nocten? 
hic vocari tentationum tempus : caligiuein quippe in- 
fert, et noctis instar in homines iugruit. Ii hoc autem 
tempore magis necessaria est Dei upiveraorum mee 
moria, qu;e recreet, fiduciam indat, et adversas cogie 
tationes depellat. 56. lec facta est mihi, quia jusufi- 
cationes tuas exquisivi. Ilec, qu:ienam ? Nocturna oie 
ditatio. Sic enim, iuquit, superare et justilcationu.u 
tuarum memoriam vel onem deligere, potui, 
qua justificationes tuas exquisivi, et noctu non cessavi 
tui memoriam revocare. Itaque, fratres, duceamur 
noctem esse agendam in oratione et. psalmodia. 57. 
Portio mea es, Domine ; dixi custodire legem tuam. Non 
omnium portio est Deus, sed corum qui perfectionem 
awplezi supt. Sic sacerdotum ei Lcvitarum portio 
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et hereditas fuit: Filiis enim Leti non erit pars, in 
medio fratrum. suorum, quoniam pars eorum ego Do- 
minus Num. 18. 25. ὟΝ εἰ Deut. 10. 9. εἰ 18. 1 2). 
Sic etiam in quintodecimo Psalmo dixit: Dominus 

ers hereditatis mec et calicis mei. licit igitur et hoe 
n loco : Alia omni: contemnens, te. portiones, οἱ 
divitias, el substantizan habco. Idcirco leges tuas cus 
stodire festino. Est itaque perfectorum | liec vox, qui 
se totos Deo consecrant, et in voluptites. multisque 
curas non abducuntur. Dixit enim. Dominus : Non 
potestis Deo scrvire et. mammone (Matth. ὃ. 24). 58. 
Deprecatus sum. faciem. tuam in toto corde meo. Docet 
nos, quomodo adstare oporicat, quando precamur 
Deum, quasi. scilicet ante faciem ejus stemus; nam 
Deprecatus sum [aciem tuam. Vel Filius est facies 
Patris, quemadmodum divinus apostolus. ait * Splen- 
dor glorie et figura. substantie (Hebr. 4. 5): ac per 
eum offerimus Hostiam Deo placentem, rationabile ob - 
sequium (Rom. 42. 4) nostrum. Ubique autem illud, 
In toto corde, David addit, etium in hoc legi obtem- 
peraus, docens nos apud Deum instare, illud esse 
diligere eum ex toto corde. Diliges namque Dominum 
Deum tuum ex toto corde luo, et ez tota fortitudine iva, 
et ex tota mente tua (Matth. 22. 57). Mud autein, Mi- 
serere. mei secundum eloquium. tuum, niliil. aliud est 
quam, In te repono omnia qu ad ine spectant, e! nt 
volueris miserere mei. Miserere ntei secundum eloquium 
luum. 

9. Nan absolute misericordiam concedi postulat , 
sed secundum divinum cloquium misericordiam con- 
sequi. [loc enim etiam prudens :grotus inedico di- 
cere possit : Ut nosti, cura me; ut ars prrcipit. Hoc 
et prudens mercator gubernatori dixerit : Sceunduim 
leges artis tie dirige navim; ut jubet ars, guberna. 
l|ta et nos oportet. divinam misericordiam flagitare. 
Nam qui precatur, novit imisericordi:e modum. S:Ppo 
namque per c.stigationem salutem operatur , et poe- 
na tunc benignitas est. [14 quoque. miedicus secat et 
urit, :sgro valetudinem parans. Sic et nos misericor- 
diam petere oportet. Nit aliquando per paupertatem 
misericordia impertitur, et per morhum clementia dis - 
pensatur, et secundum medicin:e rationem contrariis 
contraria curat. 59. Cugitaci vias. tuas, et converti pedes 
meos in testimonia tua. (uia omnem meam voluntatem 
mandatis tuis addixi, ideo in via testimoniorum tuo- 
rum ambuolavi. Hebraus autem. Vias meas habet , et 
sic alii interpretes reddiderunt, et Septuaginta quo- 
que in Hexaplo. Dicit autem : Perpendens vias meas, 
ad testimonia tua pedes mcos direxi, nec sineliam ut 
ab itinere, quod ad te ducit, deflecterent. 60. Paratus 
sum, el non sum lurbutus, ut custodiam mandata tua. 
Nain eum ine paratum ad zrumnarum incursus corn- 
Blituissem, cx repentino impetu tempestatem non pas- 
sus sum. Talis «rat beatus Denicl qui leonum ora 
frenavit : tales tres pueri quibus fornax roris stratum 
fuit : tales admiraudi illi Maccabzei : tales erant sancti 
aposteli, prophete et martyres. Sic omnes impiorum 
inpetus vicerunt. Aute. pericula enim seipsos pr:e- 
parabant, ob Dei amorem quotidie morientes, oninia 
quasi nihilum pesthabentes. Hoc. etium Dominis iu 
sanclis Evangeliis precepit, diceus : Vigilate, quia 
nescitis qua hora fur venturus sit ( Matth. 25. 44). 61. 
Funes peccatorum circumplexi sunt me , et legem tuam 
non sum oblitus. lusidias sive dienionum, sive hoini- 
mum, funes vocavit, ex nexu occasionem similitudinis 
accipiens. Sic etiam Isaias : Ve qui trahunt peccata 
sua ut fwuiculo longo ( Isai. 5. 18). His, inquit, funi- 
bus me circumdantibus, divinz legis memoriam non 
excussi. Fuuiculi vero peccatorum iutelligendi sunt 
esse d:emonum impetus, et malze cogitationes, car- 
valesque motua. Catenis enim propriorum peccatorum 
unusquisque constringitur. ( Prov. 5. 22): ac cum quis 
peccaverit, nisi se brevi revocaverit, in sensumque 
veuerit, in aliud rursus cadit peccatum. Sic itaque 
cum peceasset Cain propriumque fratrem occidisset, 
in mendacium ex consequenti lapsus est, quasi funi- 
tu:us complic.tus. Nam ait illi Deus, {δι est. [rater 
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tuus? ]We vero respondit : Num custos. frutris ma 
sum ( Gen. 4. 9)? et meutitus est Deo omuia scrutauti, 
etiamque profunda cordium nostrorum. Sic et lle. 
br:eorum populus, eum sedissent Manducare et bibere , 
surrexerunt. ludere. ( Exod, 52. 6. 4), οἱ peecatun 
peccato nectentes, vitulum fecerunt, idola colentes 
in deserto. Sic item Judas amans. pecunize proditor 
Magistri fuit, demumque se strangulavit. Petrus vero 
cum negasset, et postea de negatione amare flevisset, 
justilicatus est, quod peccatum non addidisset. Sic 
Itaque et nos, (fratres , si peccaveritnus , revertamur , 
et ue simus contemptores, ne peccatum peccato ne-— 
xum sequatur, ut (unicu!'us longus. 62. Media nocte 
surgebam ad confitendum tibi super judicia justitice ima. 
Non enim interdiu tantam, sed etiam noctu, iu ipsa me- 
dia nocte, qua majori cum voluptate somnus hominibus 
supervenit, telaudare non desinebam, et justa tua jo- 
dicia celebrabam. Dictum ergo est, quando omnes quieti 
indulgent, quando somno corpora relaxant, Surgebam 
ad confitendum tibi super fudicia justitie tue. Qu:enam 
h:ec sunt? Quod Christus Deus noster sivgulos judi- 
caturus sit secundum opera ipsorum, in secundo suo 
adventu. lllud enim justitia est : docetque nos, nt et 
nos die ac nocte confiteamur et invoceimus Deum pro 
peccatis. no«tris.. Ait. euim et Lucas evaugelista : Εἰ 
erat Jesus pernoctans in oratione Dei( Luc. 6. 12) , ns 
docens ut ita faceremus. Hoc etiam divinus aposto ws 
cum Sila fecit. Vinctus enim cum Sila, et compedibus 
alligatus, post verbera et flagella hynmorum cantum 
cum precibus miscuit, et optim:e. vigili: fructum «de- 
cerpsit : nam divinam liberalitatem sortiti sunt ( Act. 
16). 65. Particeps ego sum omnium timentium te, et 
custodientium mandata tua, Symmachus autem pro illo 
Purticeps, Conjunctus dixit : Syrus autem, Amicus. 
Aversatus eiim eos, qui legibus tuis repuguantia de- 
legerunt, socios habui et familiares eos qui timorem 
tuum magnifaciebant, et legitime. vivere instituerant. 
Hoc etiam in Psalmo dixit : Mihi autem. nimis hono- 
rati sunt amici tui, Deus ( Psal. 438. 17). Proverbialiter 
certe dictum audivimus : Qui cum sapicntibusambulat, 
sapiens erit : qui autem cum insipientibus ambulat , no- 
tus erit ( Prov. 15. 20). Quicumque igitur Abrahae ho- 
spitalitate instructi fuerunt, ipsi consortes facti sunt : 
similiter qui zelo Eli», ac M»y-is et Davidis mansue- 
tudine : quandoquidem qui malorum operum imitato- 
res facti sunt, ii audiunt : Si videbas furem , currcbas 
cum eo, et cum adultero portionem tuam ponebas ( Psal. 
49. 18). Ne itaque simus, frares, horum consortes , 
sed corum qui bona exercent opera. Multi enim prava 
operantes, in eamdem secum perniciem alios pertra- 
xerunt. Sed cum vos quispiam ad peccandum | invita- 
verit, respoudete illi ? Non sedi cum consilio vanitatis, 
el cum. iniqua gereitibus non. introibo ( Psal. 25. 4) ; 
et, Fucicutes. pravaricationes odi ( Psal. 100. 5). 61. 
Misericordia Domini plena est terra ; justificatiomes uaa 
doce me. 

10. In omnes , inquit, afflnentcr misericotdis tuc 
fontes effundis, et oriri facis solem trum sujer malos 
et bouos, et. pluis super justos et iujustos (Matth. 5. 
45), et non quotidie iram inducis, sed fers eos qui 
alienos toros invadunt, et eos qui sanguine injusto fos- 
d^ntur, atque alios qui aliena sibi viudicant, eosque 
qui blaspheiniis linguam inquinant : demmum alios qui 
pravi aliquid patrare audent. Cum tauta igitur beoi- 
guitate utaris, me hac dignare, Domine, jJustificatio - 
num tuarum notitiam impertiendo. Simile quidpiaw 
his ait Isaias propheta : Terra universa cognoscet Do- 
minum (1sai. 11. 9). Etenim Christo Deo nostro in 
terram veniente, omucs termini grata ipsius sunt re- 
pleti, et ἃ discipulis ejus justilicationes ipsius didi- 
cerunt. Alioitem modo h:ec intelligi possunt : nempe, 
Misericordia ejus omnes fruimur : pluit enim super 
justos et peccatores, et patienter fert peccata nostra, 
nec iram inducit. 65. Donitatem fecisti cum tervo tuo, 
Domine, secundum verbum tuum. Tux bonitatis peri- 
culum feci, ideo ut hace rursum fruar precor, et ut »e- 
eunduri leges tuas. vivaur obsecro. Quia vere tnisee 


6851 


Κύριος μερὶς τῆς xAnpgeveulac μου, xal τοῦ zxorm- 
ρίου μου. Λέγει τοίνυν χαὶ ἐνταῦθα, ὅτι τῶν ἄλλων 
ἀπάντων ὑπεριδὼν, σὲ ἔχω μερίδα xal περιουσίαν xat 
πλοῦτον. διὸ δὴ χαὶ φυλάξαι τοὺς: σοὺς ἐπείγομαι νό- 

υς. Ἔττι τοίνυν τῶν τελείων αὕτη φωνὴ, οἵτινες ὅλους 
ἔχοντος τῷ Θεῷ ἀνχτίθενται. xai εἰς ἡδονὰς καὶ πολλὰς 
φροντίδα: μὴ ἀπαγόμενοι. Εἶπε γὰρ ὁ Κύριος: Ov δύ- 
ψασθε Θεῷ δουλεύειν xai μαμωγᾷᾳ. Εδεήθην τοῦ 
προσώπου σον ἐν ÓAn καρδίᾳ μου. Διδάσχει ἡμᾶς ὁ 
λόγι ς. ὁποίους δεῖ ἡμᾶς παρεστάναι, ὅταν δεώμεθα τοῦ 
Θεοῦ, ὡς ὅτι xaz' Gy παριπτάμεθα, ᾿Εδεήθην γὰρ τοῦ 
στροσώπου σου. Ἢ χαὶ πρόσωπον ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, 
καθὼς ὁ 0:io; ἀπόστολος ἔφη" Ἀπαύγασμα τῆς δόξης. 
xal χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως * xaX δι᾽ αὐτοῦ ἀναφέ- 
ῥρόμεν Θυσίων' εὐάρεστον τῷ Θεῳ, τὴν .1.υγιχὴν Aa- 
τίει» ἡμῶν. Πανταχοῦ ὃὲ τὸ, Ἔν διῖῃ καρδίᾳ, ὁ Δαυὶδ 
ποοστίητ τι τῷ νόμῳ, xat ἐν τούτῳ πειθόμενος προσχεῖ- 
59at Θεῷ, διδάσχων ἡμᾶς v5 ἀγαπᾷν αὐτὸν ἐν ὅλῃ xap- 
δίχ. Δγαπήσεις γὰρ Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ OAmnc 
tc καρδίας σου, καὶ ἐξ &.lnc τῆς ἰσχύος σου, xal 
ἐξ διης τῆς διανοίας σου. Τὸ δὲ, Ἐέησών με χατὰ 
τὸ ἰὐνιόν σου, ἕτερον οὐδὲν Esxtv P, ὅτι ἐν σοὶ ἀνατί- 
(ηι πάντα τὰ χατ ἐμέ xal ὡς βούλει ἐλέησόν ps, 
EAéncór μὲ κατὰ có. Aóquór. cov. 

θ΄. Οὐχ ἀορίστως bern vat παραχαλεῖ, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
θεῖον λόγιον τοῦ ἐλέους τυχεῖν. Γοῦτο δ᾽ ἂν εἴποι xal 
συνετὸς ἄῤῥωστος τῷ ἰατρῷ " ὡς ológ;, θεράπευσον" à; 
ἡ τέχνη διαγορεύει. Τοῦτο xaX ὁ συνετὸς ἔμπορος εἴποι 
ἂν τῷ χυδερνήτη᾽ χατὰ τοὺς νόμους τῆς τέχνης ἴθυνον 
τὸ cxágo;* ὡς ἡ ἐπιστήμη χελεύει, χυδέρντισον. Οὕτω 
καὶ fud, τροσήχει τὸν θεῖον ἔλεον ἐπαγγέλλειν, Ὁ γὰρ 
αἰτούμενος οἷδε τοῦ ἑλέον; τὸν τρόπον. Πολλάχις γὰρ 
διὰ παιδείας πραγματεύεται σωτηρίαν, χαὶ γίνεται ἢ 
“'μωρία, φιλανθρωπία. Οὕτω xat ἰατρὰς καὶ τέμνει xal 
xaist, τῷ χάμνοντι τὴν ὑγείαν πραγματευόμενος. Οὕτω 
xai dui; αἰτεῖν τὸν ἔλεον χρή. Ἔστι γὰρ ὅτε χαὶ διὰ 
πενίας ἔλεος; χορηγεῖται, xat δι᾽ ἀῤῥωστία; φιλανθρωπία 
--αρέχεται, καὶ χατὰ τὸν ἰατριχὴν Aóyoy τοῖς ἐναντίοις 
πὰ ἐναντία ἰᾶται. Διδ.:ογισάμην» τὰς ὁδούς cov, καὶ 
ἐπέτρεψα τοὺς πόδας μου εἰς τὰ μαρτύριά vov. 
Ἐπειδὴ πᾶσάν pou τὴν προαίρεσιν εἰς τὰς σὰς ἐντολὰς 
&vui0nxa, τούτου χάριν τὴν τῶν μαρτυρίων σου ἐπορεύ- 
(την 6629. Ὁ δὲ "E6paloc, Τὰς ὁδούς μου, ἔχει " ὡταύτως 
ὃς χαὶ οἱ ἄλλοι ἡρμήνευσαν ἕρμηνευταὶ χαὶ οἱ ἑδδομή- 
z0/za ἐν τῷ ἐξαπλῷ. Λέγει δὲ, ὅτι λογιστεύων uoo τὰς 
ὁδοὺς. πος τὰ μαρτύριά σου τηὺς ἐμοὺς πόδας χατεύ- 
(υνου, xaY οὐκ εἴων ἐχτρέπεσθαι τῆς πρὸς σὲ φερούτης 
6552. τοιμάσθην, καὶ οὐχ ἐταράχθην, τοῦ φυ.ἰάξα- 
σθαι τὰς érto.ldc cov. Εὐτρεπὴ γὰρ ἐμαυτὸν πρὸς τὰς 
τῶν δεινῶν ἐμδολὰς χαταστήσας. ἐχ τῆς ἀθρόας mpo?- 
Cs οὐχ ὑπέμεινα ζάλην. Τοιοῦτος fiv ὁ μαχάριος Δα- 
ν.ἣλ ὁ στόματα λεόντων χαλινώσας “ τοιοῦτοι ἦσαν ol 
ποεῖς παῖδις, οἷς ἡ χάμινος δίαιτα δρότου γέγουεν * οὗ- 
τως οἱ θαυμάσιοι Μαχχαθαῖοι" τοιοῦτοι ἦσαν οἱ ἅγιοι 
ἀπόστολοι, προφῆται, xal μάρτνρες. Οὕτω: ἅπαντες τὰς 
τῶν ὀνσσεδῶν ἐνίχηταν ποοσθολάς. Πρὸ γὰρ τῶν xtv- 
6 1497 ἡτοίμαζον ἑαυτοὺς, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγάπην 
x10 ἡμέραν ἀποθνήτχοντες, πάντα ἐν δευτέρι» ἔχοντες 
χλὶ εἰς υὐδέν. Τοῦτο γὰρ ὁ Κύριος ἐν τοῖς &yío:; soa(- 
Ὑξλίοις παρεγγυᾷ, Γρηγορεῖτε, λέγων, ὅτι οὐκ οἵδατϑ 
ποίᾳ ὥρᾳ ὁ κιϊέπτης ἔρχεται. Σχοινία ἁμαρτωϊῶν 
περιεπιϊάνησάν μοι, xal τοῦ νόμου σοι οὐχ éxela- 
θύμην. TX; ἐπιδουλὰς ἤτοι ὄχιμόνιων. ἧτοι ἀνθρώπων, 
α,λοινία ἐχάλεσεν, bx τῆς πλοχῆς τὴν ἀφορμὴν λαθὼν 
«ἧς τροπῆς. Οὕτω xal ὁ 'Haatzz;* Οὐαὶ ol ἐπισ πώμε- 
γοι tác ἀμαρτίως αὑτῶν. ὡς σχοινίῳ μανρῷ, Τούτων 
δὲ͵ τησὶ. τῶν σχοινίων περιταθέντων μοι, οὐχ ànzast- 
σάμτν [ὑϑλ[ τοῦ θΞξίου wóuso τὴν μνήμην. Σχοινία δὲ 
4.9y ἁμαρτωλῶν ληπτέον τὰς τῶν δαιμόνων» προσθολὰς, 
καὶ τοὺς ποντροὺ: λογισμοὺς, τὰς σαρχιχὰς χινήσεις» 
Σειγαῖς γὰρ των ἰδίων ἁμαμτιῶν ἔχωστος σ:-᾿ἐγγεται" 
xat ὃτ: ἂν ἀμαρτήτῃη τι, ἐὰν μὴ συντόμως ἑαυτὸν ἀνα- 
χαλέστται xa) ἔλθῃ εἰς συνα σότσιν, εἰς ἑτέραν πάλιν 
χαταπίπτει ἁμαρτίαν. Οὕτω; οὖν ἁμαρτήσας ὁ Κ,ἀϊν, 
τὸν ἰδιον ἀδελφὴν ἀποχτείναξ, ψεῦδος ἔτχεν ἀχόλουθον. 
ὡς σχοινίον συμπεπλεγιλένον, Εἶπε γὰρ αὑτῷ ὁ θείς * 
Ποὺ "A661 ὁ ἀξειοός σύν; Καὶ αὑτὺ; óxixolvazo: Μὴ 
φύνωξ τοῦ dÜgAzoU μοὺ eiju ; καὶ ἐτεύσατο τῷ Θεῷ 
πῷ πάντα ἐρευνωντι, χαὶ τὰ βάθη τῶν xapóvoy ἡμῶν. 

ἃ Savil.: « Loge cum doctissimo Casaubono ἀπαγγέλ) ev» » 
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Οὕτως ὁ 'E6palo; λαὸς, χαθίσαντε; Φαγεῖν καὶ musiw, 
ἀνέστησαν παίζειν, καὶ ἀμαρτίαν ἐφ᾽ ἀμαρτί ἐνεῖ- 
ραντες͵ ἐμοσχοποίησαν εἰδιυλολατρεύταντες, ἐν τῇ ρήμῳ. 
Οὕτως οὖν xai ὁ Ἰούδα: φιλάργυρος ὧν, προδότης τοῦ 
διδασχάλου ἐγένετο, χαὶ τέλος ἀπήγξατο. Ὃ δὲ Πέτρος 
ἀρνησάμενος. χλαύτας πιχρῶς ἐπὶ τῇ ἀρνήσει, ἐδιχαιώ- 
T. μὴ προσῆεὶς ἁμαρτίαν. Οὕτως οὖν χαὶ ἐμεῖς, ἀδελ- 
q^, εἰ ἀμαρτάνομεν, ἐπιστρέψωμεν, xat μὴ γενώμεθα 
χαταφρονηταὶ, ἵνα μὴ ἀχολουθήσῃ ἡμῖν ἀμαρτία ἐφ᾽ 
44a07l2v, ὡς σχοινίον μαχρόν. Mecovüxriov. ἐξηγεῖ» 
ppm, τοῦ ἐξομοιϊογεισθαί σοι ἐπὶ τὰ »plpata τῇ 
δικαιοσύνης σου. Οὐ γὰρ μεθ᾽ ἡμέραν μόνον, ἀλλὰ κα 
νυχτῶρ, xav' αὐτὸ τὸ μεσαίτατον τῇ νυχτὸς, ἐν ip μετὰ 
πλείηνος ἥδοντς ὁ ὕπνος τοῖς ἀνθρώποις ἐπέρχεται, ὁμνῶν 
σΞ διετέλουν, καὶ τὰς διχαίας sou Ψήφους ἀνευφήμουν. 
Προείρηται οὖν, ὅταν πάντες τὴν ἀνάταυσιν ἔχωσιν, ὅταν 
τῷ ὕπνῳ τῷ σώματι ἀναπαύωνται, ᾿Εξηγειρόμην τοῦ 
ἐξομο.λογεῖσθαί σοι ἐπὶ τὰ χρίματα τῆς δικαιοσύνης 
σοι". Ποῖα δέ εἰσι ταῦτα, "Ot μέλλει χρίνειν ἑχάστῳ χατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ Χριστὸς ὁ 
θεὸς ἡμῶν. Τοῦτο γὰρ ἡ δικαιοσύνη " καὶ διδάσχει ἡμᾶς, 
ἵνα καὶ ἡμεῖς χαὶ ἐν ἡμέρᾳ χαὶ ἐν νυχτὶ ἐξομολογώμεθα 
χαὶ παραχαλῆνμεν 55v Θεὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. 
évet γὰο xai ὁ εὐαγγελιστὴς Λουχᾶς " Καὶ ἣν Ἰησοῦς 
ξιανυχτερεύων ὃν τῇ προσευχῇ τοῦ Θεοῦ, ἡμᾶς δι- 
δάσχων τοῦτο ποιεῖν, Τοῦτο xal ὁ θεῖος ἀπόστολος μετὰ 
ποῦ Σίλα πεποίηχε. ΠΠεπεδημένος γὰρ σὺν τῷ Σίλᾳ, χαὺ 
τῇ ποδοχάχχῃ προσπδιδεμένος μετὰ αἰχίας καὶ μάστιγας 
τῇ προσευχῇ τὴν ὑμνῳδίαν ἐχέρασε, xal τῆς χαλῆς 
ἀγρυπνίας ἐτρύγτσε τὸν χαρπόν" τῆς θείας γὰρ quote 
μία; ἀπέλαυσαν. Méroxoc ἐγώ εἶμι πάντων τὼν gos 
δουνμένων σε, xal τῶν φυιασσόντων τὰς évrolde 
σου. Ὁ δὲ Σύμπαχος ἀντὶ τοῦ Μέτοχος. Συνημμένος 
εἴοηχεν" ὁ ὃ Σύρος, Φί(ζος. ᾿Αποστρεφόμενος γὰρ τοὺς 
τἀναντίᾳ τοῖς σοῖ; προχιρουμένους, χοινιυνοὺς εἶχον xal 
συνήθεις τοὺς τὸν σὸν qó6ov περὶ πολλοῦ ποιουμένους 
καὶ βιοτεύειν ἐννόμως προαιρουμένους. Τοῦτο χαὶ ἐν 
ἐτέρ ἔφη ψαλαῷ, μοὶ δὲ λέων ἐτιμήθησαν οἱ oíAos 
σου, ὁ Bec, ἰἰχροιμιαχῶς οὖν ἢχούσαμεν" Ὁ συμπο- 
ρευόμενὴς σοφοῖς, σοφὸς ἔσται" ὁ δὲ συμπορευόμε- 
γὸος ἄφροσι, γγωσθήσεται. Ὅσοι οὖν τὴν φιλοξενίαν τοῦ 
᾿Αόραλμ χέχτηνται, μέτοχοι τούτου γεγόνάσιν " ὡσαύ- 
τς τοῦ Ἡλίου τὸν ζῆλον, Μωῦΐσέως καὶ Δαυϊδ zi Tp1i- 
ὀτητα " ἐπεὶ ὅσοι μιμτταὶ xaxov γεγόνασιν ἔργων, 
ἀχούουσιν᾽ Ei ἐθεώρεις κλέπτην, συνέτρεχες αὐτῷ, 
καὶ μετὰ μοιχοῦ τὴν μερίδα cov ἐτίθεις. Μὴ οὖν 
Ὑενώμεθα. ἀδελφοὶ, σνμμέτοχοι τούτων, ἀλλὰ τῶν τὰ 
ἀγαθὰ πραξάντων. Πολλαχὼς γὰρ ἀπολώλασέ τινες 
ἁμαρτίας ποιοῦντες, xal ἑτέρους μετ᾽ αὐτῶν συναπολ- 
λύντες. ᾿Αλλ᾽ ὅταν τις προσχαλῆται ὑμᾶς πρὸς ἁμαρτίαν, 
ἀποχρίθητε αὐτὸ " Οὐχ ἐκάϑισα μετὰ ovrsbpiov μα- 
ταιότητος. καὶ "ετὰ παρανομούντων οὐ μὴ &loéAgu" 
xai, Ποιοῦντας zapa6dctic ἐμίσησα. Τοῦ ἐλέους 
Κυρίου πιλήρης ἡ γῆ τὰ δικωιώματά σου δίδαξόν 
(8. 
! v. Ἐπὶ πάντας, φησὶ, πλουσίως ἐγχέει: τὰς τοῦ ἐλέους: 
σου πτγὰξ, xal ἀνατέλλεις τὸν ἥλιόν σου ἐπὶ πονηροὺς 
χαὶ ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχεις ἐπὶ διχαίους χαὶ ἀδίχους, χαὶ 
οὐχ ἱπάγεις τὴν ὀργὴν xa0' ἐχάττην ἡμέραν, ἀλλὰ φέ- 
ρξις μὲν τοὺς διορύττοντας γάμους ἀλλοτρίου;, χαὶ τοὺς 
αἴμλατι μιαινομένους ἀδίχῳ, xai ἄλλγυς σφετεριζομένους 
τὰ μὴ προσέχοντα, xai tal; βλατττμίαις τὴν γλῶτταν 
μολύνοντας, xai ἄλλους ἄλλο τι τῶν παρανόμων τολμῶν- 
τας. Τοσαύτῃ τοίνυν φιλανθρωπίᾳ χρώμενος, χἀμὲ ταύ. 
τὸς ἀξίωσον, Δέσποτα, τῶν σῶν διχαιωμάτων παρέ ων 
τὴν [099] γνῶσιν. “Ὅμοιον τοίνυν καὶ ὁ προφήτης Ἡσαῖας 
λέγει’ Γὴ σύμπαςα γνώσεται τὸν Κύριον. Καὶ γὰ 
im τῆς γῆς Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐλθόντος, πάντα τὰ 
πέρατα τῆς λᾶριπος αὐτοῦ ἐνεπλήσθη, xal τὰ διχαιώ- 
ματὰ αὐτοῦ ἐδιδάχθησαν παοὰ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν. 
"Eust ὃὲ χαὶ ἑτέραν ἔννοιαν ὁ λόγος, ὅτι τοῦ ἐλέους a5- 
ποῦ πάντες ἀπολαύομεν, βρέχει γὰρ ἐπὶ διχαίους xai 
ἀπαρτωληὺς, xai μαχροδύμιυ; φέοτ! ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις 
ἡμῶν, χαὶ οὐχ ἀπάγει ὀργήν. Xrnotótnta ἐποίησας 
μετὰ τοῦ δού.ϊου cov, Kopie, κατὰ τὸν .10γοὸν σου. 
1: αν τῆ; σῆς ἔλαθον ἀγα) ότητος, διόπ:ρ αὗὐις ταύτης 
ἀπολαῦται πιραχαλῶ, xai Χατὰ «τοὺς σοὺς δια"εῶναι 
νόμους ἀντιδηλῶ. Ἐπεὶ 03 τοῦ ἐλέους σου πεπλήρωται d 
YT, Χρηστύτητα ἐποίησας μετὰ τοῦ ἀνθριυπ:ίου γέ 
γυυξ, xal us ἐπην τ είλω διὰ τῶν προφητῶν 399, ᾿Αγαθὸς 
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δὲ οὖνα ὁ Θεὺς ἀγαθὰ ἡμῖν ἐδωρήσατο, xa &uaptavóv- 
των ἡμῶν παιδεύει ἡμᾶς πρὸς νουθεσίαν ἐπιστρέφων. 
Ὃν M: ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοι δὲ παντα 
υἱὸν, ὃν παραδέχεται, κατὰ τὸν παροιμιαχὸν )όγον, 
Οὐχοῦν πταίομεν, xa διχαίως σωφρονίφει, ἵνα ἐπιστρὲ- 
φωμὲν Ex τῆς ὁδοῦ τῆς πονηρᾶς. Γέγραπται γάρ Kal 
ὁ λαὸς cox ἐπεστρά,η. ἕως ἐπλήγη. Καὶ διδασχόμεθα 
διὰ τῆς χρηστότητος αὐτοῦ xal παιδείαν χαὶ γνῶσιν, καὶ 
ἐν ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ πιστεύειν fjuiv τὴν σωτηρίαν δο- 
θήσεσθαι. Χρηστότητα καὶ παιδείαν καὶ γγῶσιν δίδα- 
ξόν με, ὅτι ταῖς ἐντολαῖς σου ἐπίστευσα. Οἶδεν ὃ 
ποοφήτης τῆς παιδείας τὸ χρήσιμον, καὶ ὅτι φιίλανθρω- 
mia γρώμενος ὁ Δεσπότης, ταύτην ἐπιφέρει τοῖς ἀνθρώ- 
mots * οὗ δὴ χάριν ταύτης μεταλαχεῖν á&rot. Χρηστότητι 
γὰρ χρώμενος ὁ Θεὸς τὴν παιδείαν ἐπάγει" ἡ δὲ παιδεία 
τὴν γνῶσιν, Οὕτω καὶ ὁ προφήτης Ἱερεμίας ἀντιδολεῖ " 
Παίδευσον ἡμᾶς, Κύριε, πλὴν ἐν κρίσει. καὶ μὴ ἐν 
θυμῷ, ἵνα μὴ ὀλιγοστοὺς ποιήσῃς ἡμᾶς. Οὕτω xal 
ἄῤῥωστος ὑγίειαν ποθῶν, χαὶ σιδήρου τομὴν χαὶ χαυ- 
στήῆρα ἐπιζητεῖ. Εἶτα διδάσκει, πόθεν ἔγνω τῆς παιδείας 
τὸ χρήσιμον. Πρὸ τοῦ { ταπειγωθῆγναι, ἐγὼ ἐπλημ- 
μέλησα᾽ διὰ τοῦτο τὸ λόγιόν σου égb lata. Ἐπειδὴ 
εὐημερῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ xal πλουτῶν πάντως 

μαρτον᾽ τοῦτο γὰρ δηλοῖ, Πρὸ τοῦ με ταπειγωθηγναι" 
ὃ πλοῦτος γὰρ πάντως ἐξ ἀδιχίας συνάγεται" ἀλλ᾽ ἐπ'- 
στρεψόν με, ἵνα φυλάξω τοὺς λόγους δου. Ἐγὼ γὰρ, φη- 
ow, ἐμαυτὸν εἰς παιδείαν προυξένητα. Αδιχίας γὰρ 
ἐλευθέρα τῆς τιμωρίας ἡ ψῆφος. Τῇ ἁμαρτίᾳ ἡχολούθῃη- 
σεν ἣ παιδεία, τῇ παιδείᾳ τῶν νόμων 1j φυλαχή. 
Ἠῤῥώστησα, ἐτμήθην, ἐῤῥώσθην. Χρηστὸς εἶ σὺ, 
Κύριε. Τῷ ὄντι γὰρ χρηστὸς ὑπάρχεις χαὶ φιλάνθρωπος, 
ἀγαθός τε xaX χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἀγαθός * xa τῇ σῇ ἀγα- 
θότητι ἐν τοῖς δικαιώμασί σου διατήρησόν με. Παρὰ σοῦ 

ἀρ ἐστι πάντα σωτήρια. Καὶ ἐν τῇ χρησεότητί σου 
ibat» p8 tà διχαιώματά cov. Διὰ τοῦτο θαῤῥῶν 
alvi) παρὰ σοῦ λαδεῖν τῶν σῶν διχαιωμάτων τὴν γνώσιν. 
'ExAn00r0n ἐπ' ἐμὲ ἀδικία ὑπερηφάνων" δὲ ἐν 
δλῃ χαρδίᾳ μον ἐξερευνήσω τὰς ἐντοιάς σου. Πάν- 
τες οἱ μὴ φυλάσσοντες τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, xai χατ- 
επαιρόμενοι χατὰ τῆς γνώσεως αὐτοῦ, αὐτοί εἰσιν ὑπερ- 
ἤφανοι. Καὶ εἰ καὶ μέσον τοιούτων ἀνθρώπων ἀναστρέ- 
φομαι, φησὶν, ἀλλ᾽ οὖν τούτοις οὐχ ἑπαχολουθήσω, ἀλλ᾽ 
ἐξερευνήσω ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ μου τὰς ἐντολάς σου, μένων 
πεπαγιωμένος ἐν αὐταῖς. Οἱ μὲν γὰρ ἀλαζονείᾳ χρώμε- 
vot, πᾶν εἶδος ἑπιδουλῆς χαττύουσι xav ἐμοῦ * ἀλλ᾽ ὅμως 
πρὸς τὴν αὐτῶν παρανομίαν οὐχ ἐρεθίζομαι, ταῖς σαῖς 
ἐντολαῖς ῥυθμιζόμενος. Ταῦτα δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν 
ἐγράφησαν, ἵνα ὦμεν ἐῤῥιξζξωμένοι xal τεθεμελιωμένοι 
εἰς τὸ ἀγαθόν. ᾿Ετυρώθη ὡς γάλα ἡ καρδία αὐτῶν " 
ἐγὼ δὲ τὸν νόμον σου ἐμελέτησα. Ἔοιχε τοῦτο τῷ 
προφητιχῷ ῥητῷ “ ᾿Επαχύγθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ λαοῦ 
τούτου; καὶ τοῖς ὠσὶ βαρέως fixovcar, καὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὐτὼν ἐκάμμυσαν."ἕοιχε δὲ xa τοῖς ἐν 
"Εξόδῳ περὶ τοῦ Φαραὼ εἰρημένοις * Kal ἐσχιληρύνθη 
ἡ καρδία Φαραώ. Οἱ οὖν Ἰουδαῖοι ὡς τυρὸς ἐπάγ σαν" 
ὁ δὲ τῶν ἀποστόλων χορὸς. xai οἱ πιστεύσαντες δι ab- 
τῶν, ἐν μελέτῃ τῶν λόγων τοῦ Θεοῦ ἀναστρέφονται, τῷ 
εὐαγγελίῳ του Θεοῦ πειθαρχήσαντες. Ἐχεῖνοι μὲν οὖν, 

ησὶν, ἀντίτνπον ἐσχήχασι τὴν χαρδίαν, αὐτοὶ τὸ [700] 
ζπαλὸν αὑτῆς σχληρὸν ἐργασάμενοι, xal χαθάπερ γάλα 
πήξαντες, χαὶ τυρωσαντες᾿ ἐγὼ δὲ τῇ μελέτῃ τοῦ νόμου 
τοῦ σοῦ προστέτηχα, Ἀγαθόν μοι ὅτι ἑταπείγωσάς με, 
ὅπως ἂν μάθω τὰ δικαιώματά σου. Χάριν ὁ προφήτης 
ὁμολογεῖ τοῖς αὐστηροτέροις τοῦ ἑατροῦ φαρμάχοις, τὴν 
ἐντεῦθεν γενομένην χαταμαθὼν ὑγίξΞιαν. ᾿Ανωτέρω μὲν 
γὰρ εἶπε, Πρὸ του με ταπεινωθῆναι ἐγὼ éxAnupéAn- 
σα᾿ ἐνταῦθα δὲ λέγει, ΑἈγαθόν μοι ὅτι ἐταπείνωσάς 
pe. n παιδείαν γὰρ xal ἐπιστροφῇ περιπίπτει 
τις εἰς θλίψεις χαὶ συμφοράς" xai οἱ ἐν ὑπομονῇ ταύτας 
δεχόμενοι λέγουσιν’ Αγαθόν μοι ὅτι ἐταπείνωσάς με, 
Iva τὰ δικαιώματά σου μάθω. ᾿Αγαθός μοι ὁ νόμος 
τοῦ στόματός σου ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου καὶ ἀρ- 


ta^. Εἰ γὰρ καὶ τῆς βασιλείας ὑπὸ τοῦ παιδὸς ἐξηλάθην, 
ἀλλὰ διὰ τῆς παιδείας τὸν σὸν νόμον ἀνελαδόμην b, ὄν 
«οὔ πλούτου παντὸς τιμιώτερον ἔχω. Ὃ αὐτὸς npo 
φήτης ἐν τοῖς ἐπιοῦσι λέγει, ᾿Αγαλιάσομαι ἐγὼ ἐπὶ 
τὰ λυγιά σου, ὡς εὑρίσκων oxvAa xoA.d- ὧδε δὲ λὲ- 
4 Οὖν. Casaubonus ὧν legendum putaba:. 
b 1μθούοΓοι. ἀνεχτησάμην. 
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γει, "Yxép χιλιάδας χρυσίου καὶ ἀργυρίου ἀγαθώτε- 
ρός μοι ὁ γόμος σου, ἡμᾶς ἀσφαλιξόμενος, ἵνα τοῦτον 
τηρῶμεν, «ουτέστι τὰς ἐντολὰς αὑτοῦ, χαὶ ταύτας Qu- 
λ μεν, καὶ ἐν αὐταῖς ἀναστρεφώμεθα. Ἔν α΄ς ἀξιω- 
θείητε, ἀδελφοὶ, τὸν βίον ὑμῶν διευθύνειν, ἵνα καταντῆ- 
σητε ἐν τοῖς ἀποχειμένοις αἰωνίοις ἀγαθοῖς, xat ἐν τῷ 
νῦν αἰῶνι φυλαχθείητε ἀπὸ πάσης χαχίας xal ἁμαρτία: 
χάριτι xal οἰχτιρμοὶς Χριστοῦ τοῦ θεοῦ fiiv, (y πρέπει: 
ἡ 465a xax ἡ τιμὴ, σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Agfv. 


ΕΙΣ TON PIH' ἙΑΛΜΟΝ. 
Στάσις p. 
Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν με xal ἔκιλασάν με * συνέτι- 
σόν με, καὶ μαθήσομαι τὰς ἐγτο.ϊάς σου. 

α΄. Ὃ προφήτης Aauto πολλῶν ἐν πείρᾳ γεγονὼς πραγμά 
των, ἀρχοντιχῆς ἐξουσίας, βασιλείας, πλούτου, δόξτς, 
τιμῆς, τρυφῆς, xal πολέμων ἀνδραγαθίας. πάντα Gx.- 
ὅαλα ἐγη σάμενος, εἰς τὸ ὄντως &paatby καὶ ἐφετὸν xxl 
ἀγαπητὸν ἀπέδλεψεν, εἰπών" 4 γειθός μοι ὁ νάμος τοῦ 
στόματός σον ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίον καὶ ἀργυρίου. 
Καὶ ἡμεῖς, ἀδελφοὶ ( πρὸς νουθεσίαν γὰρ ἡμῶν ταῦτα 
προεγράφη), πάντα εἰς οὐδὲν λογισάμενοι, τὸν νόμον 
χαὶ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ φυλάξωμεν. Δεῖξα! 0b θέλων, 
ὅσης τιμῆς ἠξίωται ὁ ἄνθρωπος, μελῳδήσας ἔφη " Αἱ 
χεῖρές σου ἐποίησάν με καὶ ἔπλασάν με. Λόγῳ γὰρ τὰ 
πάντα συνέστησεν ὁ Θεὸς, χαὶ παρήγαγεν ἐξ οὐχ ὄντων 
el; τὸ εἶναι. Ποιήσας γὰρ τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν εἶπε, 
Γενηθήτω φῶς, καὶ ἐϊένετο φῶς xaX, Γενηθήτω στε- 
péoya, καὶ ἔστω διαχωρίζον ἀνὰ μέσον ὕδατος καὶ 
ὕδατος" xaX Βιλαστησάτω ἡ γῆ βοτάνην χόρτον’ 
καὶ, Γενηθήτωσαν φωστῆρες ἐν τῷ στερεώμαει τοῦ 
οὐραγοῦ" xai, ᾿Εξαγαγέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν 
(uc ov " xat, ᾿Εξαγαγέκω ἡ rrj ψυχὴν ζῶσαν, χτῆνη, 
ἑρπετὰ, θηρία χατὰ γένος αὐτῶν’ τὸν δὲ ἄνθρωπον. 
χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς, ἔπιασεν. Ὃ τοίνυν προφῇ- 
τῆς Πνεύματι θείῳ χινούμενος, τῇς περὶ τὴν ἀνθρωπείαν 

ὑσὶν φιλοστοργία; ἀναμιμνέσχε: τὸν ποιητήν. Λόγῳ γὰρ 

παντα τεχτηνάμενος αὐτὸς λέγεται διαπλάσαι τῶν ἀν- 
θρώπων τὴν φύσιν, οὐ χερσὶ χρησάμενος (ἀσώματος ro 
xai ἀσχημάτιστος" Πγεῦμα γὰρ ὁ Θεὸς, xarà τὴν τοὺ 
Κυρίου φωνὴν ), ἀλλὰ τὴν πλείονα περὶ τόδε τὸ ποίημα 
διάθεσιν ἐνδειξάμενος χαὶ οἰχείωσιν, ἦν ἔχομεν ἡμεῖς; οἱ 
ἄνθρωποι᾽ xav' εἰχόνα γὰρ αὐτοῦ ἐχτίσθη μεν - 6.5 xal 
αὐτὸ τὸ ζῶον ὁ ἄνθρωπος μόνος συνετίζεται, Ἱχετεῦει 
τοίνυν τὸν διαπλάσαντα χορηγῆσαι τῷ ποιήματι σύνεσιν" 
ἐπήγαγε γάρ Συνέτισόν pe, καὶ μαθήσομαι τὰς ἐν- 
to.lác cov. 0l φοδούμεγοί σε ὄψονταί με, καὶ eozpar- 
θήσονται, ὅτι εἰς τοὺς Aópovc σον ἐπήλπισα: Πρὸ- 
φασις, φησὶν, εὐφροσύνης τοῖς εὑσεδέσι γενήσομαι, ἐλεί» 
σας εἰς σὲ, xal χατάλληλον εὑρὼν τῇ ἐλπίδι τὸ τέλος. 
Kai ἐπειδὴ χαίρει ὁ [701] θεὸς ἐπὶ ἑνὶ ἁμαρτωλῷ μετα- 
νοουντι xatà τὴν χυριαχὴν φωνῆν, οἱ δίχαοι, ὡς μιμη- 
ταὶ αὐτοῦ ὄντες, εὐφραίνονται ἐπὶ ἀνδρὶ p xat ἐὰν 
αίζοντι εἰς τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ. "Eyrwr, Kop , ὅτι 
δικαιοσύνη τὰ κρίματά σου, καὶ ἀ.1ηϑείᾳ ἐταπρένω.- 
σάς p. Ταῦτα διαφόρω: λέγει, τὴν eixsiav εὐγνωμοσύ- 
νὴν δεικνύς. Οἶδα, φησὶν, ἀχριδῶς, ὡς ὀρθῶς μου xal 
διχαίω: χατεψν gis, xai vai; παντοδακαῖς περιέδαλε: 
συμφοραῖς. ᾿Αμαρτανόντων γὰρ ἡμῶν, ἔστιν ὅτε ὁ et 
ὀργίζεται, ἔστι δ᾽ ὅτε xal μαχροθυμεῖ, ἐχδεχόμενος tuo 
τὴν μετάνοιαν. Ἵνα οὖν μὴ ἐπιμένωμεν τῇ ἀμαρτίῃ, 
πρὸς παίδιυσιν xa διόρθωσιν ἡμῶν ἐπάγει ὀργὴν, xoi 
χρίνει διχαίως. Γέγραπται γὰρ διὰ τοῦ προφήτου "kr 
θυμῷ μιχρῷ &xáca£á c6, ἐν ἐλέῳ αἰωνίῳ δοξάσω ce 
xai, Κύριος ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ πάλιν ἀἁποκωσίστησι" 
xa, 'O «λαὸς οὐχ ἑπεστράξη, ἕως ἐκπ.λήγη. ᾿Αλτθείᾷ 
γὰρ ἐπιφέρει συμφορὰς χαὶ θλίψεις. Tooro γὰρ δηλοῖ 
τὴν ταπείνωσιν. Π᾿ενηθήτω δὲ τὸ ÉAsóc cov, τοῦ za- 
ρακαιλέσαι με. Φιλανθρωπία. γὰρ λοιπὸν xa ψυχαγω- 
γίας χαιρός. “Ἔλεος οὖν τοῦ Θεοῦ ἡ ἐν σαρχὶ παρουσία 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Ἐποίησε γὰρ μεθ᾽ ἡμῶν ἕλεος, 
χαὶ αὐτός ἐστι παράχλητος πρὸς τὸν Πατέρα, καὶ ἱλασμὸς 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, G; φησιν Ἰωάννης ὁ ἀπόστολος, 
Καὶ ἄλλον Παράχλητον ἐπηγγείλατο, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
αὐτὸς γὰρ εἶπε τοῖς μαθηταῖς * ὍὍτων ἔλθῃ ὁ Παράκ«.ἰη- 
toc, t) Πνεῦμα τὴς ἀληθείας. ἐκεῖνος ειυρήσει 
περὶ ἐμοῦ. Αἰτεῖται οὖν ὁ προφήτης γενηθῆναι τὸ ἔλευς 
τοῦτο εἰς τὸ ἀνθρώπινον γένος, χαυὼς ἐπηγγεΐλατο διὰ 
τῶν πιτριαρχῶν, τοῦ νόμου καὶ προφητῶν τοῦτο γὰρ 


rieordia tua plena est terra, Bonitatem fecisti cum 
humano geuere, sicut promisisti per prophetas tuos. 

Deus ex bonitate castigat. — Bonus ergo cum esset 
lens, bona nobis largitus est, nosque peecantes ca- 
&tigat, ut ad bonam mentem reducat. Nam Quem dili 
git. Dominus, castigat : flagellat autem. omnem filiun 
quem. suscipit (Prov. 5. 12), secundum Proverbia. 
liaque cadimus, et juste nos corripit, ut revertamur 
ἃ via mala : scriptum est enim : Et populus non con- 
versus. est, donec percussus fuit (καὶ. 9. 15). Ac per 
bonitatem ejus docemnr tim ejus institutionem et co- 
gnitionem, tum. ut credamus nobis salutem conce- 
dendam esse, si in. preceptis ejus ambulemus. 66. 
Bonitaten. οἱ disciplinam et scientiam doce me, quia 
"μος tuis. credidi. Novit propheta casugationis 
utilitatem, Dominumque benignitate utentem lianc 
liominibus inferre ; quapropter linc consequi postulat. 
Deus enim bonitate utens, castigationem inducit, ca- 
stigatio vero scientiam. Sic etiam Jeremias propheta 
precatur : Corripe nos, Domine. sed in judicio, non in 
ira, ne paucos facias nos (Jer. 10. 91). Sic et in'irmus 
sanitatem desiderans , et ferri incisionem οἱ caute- 
rium queerit. Deinde docet unde noverit castigationis 
uiilitatem. ΟἹ. Priusquam humiliarer ego deliqui : 
prop'erea eloquium tuum custodivi, Quia, inquit, dun 
prospere agerem et dives essem in hoc mundo, pec- 
cavi; id enim significat illud, Priusquam humiliarer : 
divite namque ex iniquitate colliguntur ; sed con- 
verte me, ut custodiam verba tua. Ego, inquit, mihi 
ipsi castigationem induxi. Senteutia de peena. iniqut- 
tatis est expers. Peccatum sequuta est castigatio, casti- 
gationem legum observantia. /Egrotavi , sectionem 

ssus sum, ronvalui. 68. Bonus es tu, Domine. levera 
Knus οἱ beniguus es, clemens, bonus supra nio- 
dum : bonitate tua in justificationibus tuis serva me, 
Als te enim proficiscuntur omnia ad salutem perti- 
nentia, Et in bonitate txa doce me justificationes tuas. 
Idco confideuter peto jus'ificationum tuarum scien- 
tiam a te accipere. 69. Muliiplicata est super me. ini- 
quitas superborum : ego aulem in. toto corde meo scru- 
tabor mandata (wa. Quicumque mandata. Dei non ser- 
vant, et contra ejus cognitionem extolluntur, ii sunt 
superbi. Etiamsi , inquit, in medio hujusmodi lhomi- 
num verser, eos tamen non sequar, sed scrutabor in 
teto corde meo mandata (uà , in ipsis firmus perma- 
nens. Nam qui arrogantia utuntur, omnem iusidia- 
rum speciem in me conflant : attamen. δ illorum 
flagitia non esstimulor , ad mandata tua nie concin- 
nans. lae autem in admonitionem nostram scripta 
sunt, ut simus radieati et fundati in bonum. 70. Coa- 
gulatum est sicul lac cor eorum : ego vero legem tuam 
meditatus sum. Simile est νος prophetico dicto : [n- 
erassatum esi enim cor populi hujus , et auribus graviter 
audiunt εἰ oculos suos clauserunt (Isai. 6. 10). Simile 
est etiam iis qu: de Pharaone in Exodo dicuntur : Et 
induratum est cor Pharaonis (Exod. 7.22). Judi ergout 
caseus coagulati eunt : chorus antem apostolorum, 
et qui per ipsos crediderunt, in meditatione verborum 
Dei versantur, Evangelio Dei morem gerentes. {Π| 
igitur. inquit, adversum cor babuere, cum ipsius 
mollitiem in duritiem convertissent , et quasi lac in- 
durassent et coagulassent : ego vero ad legis tue me- 
ditationem contabui. 71. Bonum mihi quia humiliasti 
me, ut discam juatificatienes (was. Gratias agit propheta 
de acerhioribas medici remediis, sanitatem inde par- 
tam sgnasceus. Supra namqae dixerat : Priusquam 
hwmiliarer ego deliqui (v. 67); hic vero ait, Bonum 
mihi quia humiliasti me. Ad castigationem enim et 
conversionem incidit quis in zerumnas et calamitates; 
et qui patienter illas ferunt, aiunt : Bonum mihi quia 
hwmiliasti me , ut discam justificationes tuas. 72. Dona 
ihi lex oris tui super millia uuri e argenti. 

41. Etiamsi enim per lilium ἃ regno exactas sim, 
tamen per castigationem legem tuam suscepi, quam 
omnibus divitiis pretiosiorem habeo. Ipse aute pro- 
pheta ia sequentibus dicit : Letabor ego snper eloquia 
taa , sicut qui invenit spolia multa (v. 162) ; liic vero 
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dicit, Melior mihi lex t«& super πιϊ Πα auriet argenti 
nos confirmans , ut hanc servemus, nempe mandata 
ejus, et il'a eustodiamus, in. ipsisque versemur. la 
quihus, fratres, utinam digai. habeamiui ut. vitam 
vestram dirigatis, ut perveniatis in zeterna vobix re- 
posita bona, et in presenti seculo praeservemini ab 
omni malitia et peccato : gratia. οἱ miseratiouibus 
Christi Dei nostri, quem decet gloria οἱ honor cum 


Patre et Spirit sancto, nunc et semper, et in s:'cula 
sz:culorum. Auen. 


IN PSALMUM CX VIII. 
STATIO 1I. 


19. Manus tuc fecerunt me et plasmaverunt me ; da 
mihi intellectum , et discam mandata tua, 

1. Propheta David cum inulta experimento nosset , 
principatum: nempe, regiam potestatem , divitias, 
gloriam , honorem , voluptatem , pr:velara ín. bello 
gesta; omnia ut sordes reputans, in id quod vere 
desiderabile amabileque erat respicieos, ait : 18 
Bona mihi lex oris tui super millia «uri et argenti. Et 
(0$, fratres (ad. institutionem quippe vosiram. lic 
supra seripta sunt), omnia ut nihilum reputantes , lc- 
gem et mandata Dei. custodiamus. Ostendere volens 
autem quanto honore diznatus stt homo, h:vc modu- 
latus est : 75. Manus tug fecerunt me et plasmaverunt 
me. Verbo namque Deus. omnia. condidit, atque. ex 
niliilo produxit. Cum fecisset enim celum et terram, 
dixit : Fiat luz, et factaestlux ; et, Fiat firmamentum, 
et ait dividens inter aquam et aquam ; οἱ Geriinet terra 
herbam [ani ; e, Fiant. luminaria in firmamento cali ; 
et, Educant aqua reptilia animarum. viventium ;. οἱ, 
Educat terra animam viventem (Gen. 4. 5. 6. 11. 4f. 
20. 24) jj menta , reptilia, feros secundum genus 
suum : [lominem vero. accepto de terra. pulvere [or- 
mavit (Gen, 9. 1). Propheta igitur Spiritu divino mo- 
tus, Conditori suum erga humanam naturam amorem 
in memoriam revocat. Cum enim verbo omnia con» 
didisset, ipse dicitur formasse hominum naturam. not 
manilus usus (est enim et corpori- et figur:e expers : 
nam Spiritus est Deus (Joan. 4. 291) , secundum Do- 
mini vocem ), sed majorem erga oc opus ostendens 
affectum. amoreinque , quo gaudemus nos homiues ; 
nam secundum imaginem cjus creati sumus (Gen. 1. 
26) ; quamobrem ipsum solum anal, loo, intel- 
lectu donatur. Rogat igitur Cenditorem ut opilicio 
suo. intellectum tribuat : his nempe verhis : Da nihi 
intellectum , et discam mandata tua. 74. Qui timent te, 
videbunt me el letabwitur, quia in verba xa. superspe- 
ruvi. Causa , inquit, lvtiti:s piis howinibus ero ; cum 
iu te spem collocavero, et spei cougruentem. finem 
nactus fuero. Et quia gaudet Deus super uuo pecca- 
tore. paenitentiam agente (Luc, 15. 7), secundum 
dominicam vocem , justi , utpote ejus initatores , le- 
tantur de viro iptehectu przdito , ct sperante in verha 
Dei. 75. Cognovi , Domine, quia aquas judicia ia, ei 
in veritate luuniliasti ime. ΠΠὸ praecipue dicit , ut gra- 
tum animam ostendat, Bene novi, ait, te recte οἱ 
juste 1e condemiasse, et variis calamitatibus me 
ebsedisse. Nobis enim peccantibus aliquando. Deus 
irascitur, aliquando fert patienter, nostram exspectans 
penitentiam. Ut itaque in peceuo nou. maneamus, 
sl castigationem et emendarienein. nostram ire. dat 
locum et juste judicat. Seriptum cest enim per prophe- 
tàn : Jn. furore parvo percussi te, et in. misericordia 
sempiterna. glorificubo te (Isai. 54. 8); et, Dominma 
dolurem affert, et. iterum restituit (cb 5. 18); et, 
Populus non conrersus est, doncc percussus foit (1sai. 
9. 13). In veritate eniut iufert cilamitates et a rumnas. 
id enin exhibet humiliationem. 76. Fiat misericordia 
tua , ut consolelur me. Jam cleinentix et solatii tempus 
est. Misericordia ergo Dei est. Christi Dei no-tri ia 
carne adventus. Fecit enim nobiscum misericordiam, 
et ipse est advocatus ad Patrem, et propbiatio pro 
peccatis nostris , ut ait Jeannes apostolus (1. Jeun. 3. 
4. 2). Et alium Paracletiun promisit, Spiritum 5811» 
ctum (Joan. 14. 16) : ipse namque d.xit. discipulis : 
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Cum venerit l'aracletus. Spiritus veritatis, ile testimo- 
nium prabebit de me (Jcan. 45. 26). Rogat gitur pro- 
pheta ut hzec misericordia. humano generi tribuatur 
ut pollieitus. est. per. patriarchis , per legem et pro- 
phetas; hoc enim est : Secundum. eloquium — tuum 
servo tuo. Nam iis qui poeuitentiam agunt, tuam. be- 
nevoleutiam promisisti. lloc per Isaiam quoque 
dixit : Cum aulem reversus ingemueris , tunc salpaberis 
(!sai. 50. 15) : et per Jevemiam climat : Convertimiini 
ad me, οἱ conrertar ad vos (Jer. 4. 1). 

Mortuus. est qui divina. bencvolentia privatur. — ΤΊ. 
Veniant mihi misera'tones tuc, et vivam : quia. lex tua 
meditatio mea est. Mortumu seipsum existimat, divina 
benevolentia privati 5; ideoque ut. per divinam cle- 
meutian i reviviscat , procatur.. Miserationes certe il - 
las dicit, quas largitus est nobis Dominus in adventu 
Suo, evangelicum verbum , apostolicam doctrinam , 
ut in iis vitam agentes , fi.ec semper. meditemur. 78. 
Confundantur. superbi, quia injuste iniquitatem [ecerunt 
in me : ego autem exercebor in mandatis tuis. Non ho- 
stibus imprecatur, sed pro ilfis orat. Pudor enim sa- 
lutem operatur. Qua igitur medicina. usus. est , eam 
illos eonsequi postulat. Superbe: igitur egit diabolus 
eum sibi subditis adversariis potestatibus contra. ho- 
minum genus, per pr:evarícatiosein : sed pudore af- 
fecti suut. in adventu Christi Dei. nostri. ΠΕ namque 
dicebant : Permitte nobis ut abeamus in gregem porco- 
rum (Matth. 8. 54). Et, Quid nobis et. tibi, Fili Dei? 
Venisti ante tempus. torquere nos (Ibid. υ 29), lllud 
autem : Exercebor in mandatis tuis, utis interpretum 
edidit : Enarrabam in. mandatis tuis ; alius, Loquar; 
alius, Versabor. 19. Convertantur mihi timentes te, et 
qui noverint teslimonia tua, Ut longe a justorum choro 
per percatnm positus, eLomnibus perinde auque Deus 
Ipsum aversautibus, precatur ut rursum cum eis 
jungatur, et eorum societate fruatur. Id enim Sym- 
machus clarius significavit : Convertant me timentes te. 
f'ropheta antem ex persona limani generis loqui:ur. 
Apostoli enim et οὐ timebant Deum. converterunt 
omnes gentes ad cognitionem veritatis. P'ixit. enim 
illis Dominus : Ktuntes. docete omues. gentes. (Matth, 
98 19). Ipsi namque vere noverunt. testimonia Dei. 
80. Fiat cor meum immaculatum in justificationibus 
(uis, ut non confundar. 

9. Cor ab om: reprehen-ione libernm habere 
desiderat : cor enim hujusmodi a. pudore liberum est. 
kleo ab ipso Psalmi exord:o inimacu!atos beatos pr;e- 
dicavit. Quandonam ergo iniiaculatum cor nostrum 
fuit, nisi eut regeuerati sumus per aquam ct Syiri- 
ttim, et mundi facti sumus anima. atque corpore , et 
cun per sanctum baptisina in justific.tiopibus Dei ver- 
sanmur, ne confundamur, quando justi in honorem et 
gloriam  resurrexerint ; peccatores vero. in ignoni- 
niam ateruam ἢ Quandoquidem etiam jn. liac. vita 
iudor de Christiano, cum dicitur vcl scortator, vcl 
iniquus, vel contumneliosus, vel p»rjurus, aut fr.tru.n 
osor, aut ebriosus, aut vanus, att mend x, aut quid 
simiie. 81]. Defecit in. salutare. tuum. anima. mea, in 
terba («a supersperavi. Qui veliementer aliquid desi- 
derant, et re desiderata. privantur, deficere dicuniur, 
Sic et qui aliquem. ex. fami'iaribus peregrinantem 
exspectant, semper desiderant, votique uen compos 
fes, marrore. conliciuntur : sic. etiain. qui. sili conli- 
ciuntur, et aque. penuria laborant; sic et qui cuin 
calamita:ibus quibusidiun eoucertant, et divinam ex- 
spectant. benevolentiam , dum [πὸ procrastinantean 
vident, deficiunt. Salutare porro. hymani generis est 
unius ex sancta Trinitate ad nos descensus. Quando- 
quidem et in alio Psalmo dicit : Ostende nobis, Do. 
mine, misericordiam tuam, et. salutare tuum. da nobis 
( Psal. 81. 8) : sic itaque et. hie. ipse, hoc. salutare, 
quod repositum. erat, cetius adesse. precabatur. 89. 
Jefecerunt oculi mei in eloquium tun, dicintes, Quando 
cusolaberis me? Eloquium οἱ proinissio Dei. vocatar 
Beriptura divinitus inspirata. Deficit igitur non modo 
qui promissionem divinam exspectat liberationemque 
ab ingrueptibus malis; scd eliam qui divina legit 
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eloquia, eorumque sensem sedulo ediscere cupit, 
horumque inventionem putat. esse sibi solatium et 
oblectationem. Extendit. ergo sermonem , banc. ex- 
Spectans consolationem, qu;e est evangelicum verbum. 
]pse namque Servator veniens consolatus est nos di- 
cens : Venite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, 
el ego reficiam vos ( Matth. 11. 28): et, Jugum enim 
sewn sunve est, el onus meum leve ( Ibid. v. 390). 83. 
Quia facit. sum sicut. uter in. pruina : justificationes 
tuas non gum oblitus. Uter calefactus mellitur , infla- 
tus tumescit : in pruina. autem obdurescit et contra 
hitur. Qui ergo evangelicum. verbum. susceperunt , 
yoluptateur otinem, corporum  mollities et. tumores 
deponunt, hancque vitam. dacunt. cum gravitate, 
pietate et temperantia. Talis quippe e«t corporis 
natura : m^llitur enitn voluptate et tumescit, ac cone 
«ra animam insurgit ; exercitationis autem afflictione, 
deprimitur et contrahitur. Hujus rei testis est Paulus 
cl nans : Sed. castigo corpus movin , etin. servitutem 
redigo, ne cym aliis pradicaverim, 1pse reprobus efficiar 
( I. Cor. 9, 291). Et propheta quoque , persequente 
S; üle, affectibus superior erat ; cum vero pace frue- 
iclur, a voluptatis lasciviis et stimulis [sus est: 
cum auteu corpus repressisset, divinarum legum 
temoriam renovavit. 84. Quot. sunt. dies. servi twi? 
Quando (acies de yersequenibus me judicium ? Pauci 
sunt dies vit:e 10-Irie, et persequuntur. nos. cogita- 
liones prave , concupiscenti:e carnales, et inundan:zs 
curze : Nam caro conceriat adversus spiritum ( Gat. 5. 
47), ub ait Apostolus : etenim Dics annorum nostrorum 
in ipsis, septuaginta. anni ( Ps«l.. 89. 10). Quaudo 
igitur judicium. mihi reddes , et ab inimieis me libe- 
rabis ? Judica ergo, et hxc abige a nobis. 85. Narre- 
verunt. mihi iniqui (abulutiones , sed mon. ut lex tua, 
Domine. Prophet:e. quidem. sugdebant ut. inimicos 
interficeret : ipse vero divinie legi obtemperans, di« 
vinum judicium exspectabat. Verum nobis ct am ho 
rum oraculoram doctriua utilissima est. l'ar est ergo 
nos fugere non modo gentiliuni fabulas et Jud:vorum 
ineredulitiiem ; scd etiam. hzreticorum  bl:sphema 
dogmata. Quandoquidem Judei quoque,gentiles atque 
bieretici narrant, ei videntur docto:es esse, inendas 
cium in prassidium liabentes, nihilque ex divinis Scri- 
pturis Joquuuntur : si vero lequuntur, secundum propos 
silum suum, at utpote iniqui deblaterant et decipiunt, 
ld quod in generatione nostra contigit. Chrisiiauurang 
accusatores ]eonoclaste , multos subripuerunt, et 
l'auliciani, qui Mauich:rorum hieresim participant (a), 
Neque enim ex divinis Scripturis loqusti sunt, sed 
mendacio obteguntur, et ipso firniantur : nos vero 
qni sequimur Evangelium et orthodoxe credunus , sic 
diciu.us, ut accepit sancta et. Catholica Dci Ecclesia. 
86. Omnia mandata (ua veritus. ldco tuam lez:em 
] eopto, quoniam omnia mandata Lua veritate ornata 
conspicio. Inique perscquuti sunt. me; adjusa me. 87. 
Paulo minus consummaverunt. me. in Lcrra; ego estem 

non dereliqui mandata tua. Multa, inquit, est iniquitas, 

liostiumqne poteniia ; uam ipsa propemodum we vita 

privarunt. Docet auteni nos, ut traditiones teneamus, 

quas accepitnus ; deducit porro ad aliam doctriaam , 

ne nos gulciscamur, ucc reddamus malum pro malo, 
sed Dei imploremus auxilium, et. ipsi judicium com- 
mittamus. Scriptum est. enim per prophetam : Αἴ τ δὴ 
vindicta, ego retribuam, dicit. Dominus ( Hebr. 10. 30. 
Deut. 58. 55 ). Ego. autem non dereliqui mandata tua. 
Quia propemodum ad mortem appropinquavi, ex πιῶ» 
ligni illius incursu et ex corporeis voluptatibus ; nou 
idee dereliqui mandata tua. Hzc sanciorum | gloria 
*unt, quie ad institutionem nostram propheta loqui- 
tur. 85. Secundum misericordiam tyam vivifica me, et 
custodiam lestimonia oris tui. Quam misericordiam ? 
Q iain fecisti, Domine, per carnalem tuam economiam, 
llauc mibi itaque gr.tiam przbeas, ut custodiam 
testimonia tua. fiuuwilitate autem prophela sernionem 
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ἐστι" Κατὰ τὸ 26γιόν cov tq δούϊλῳ cov. Τοῖς γὰρ 
μεταμελείᾳ χρωμένοις τὴν σὴν εὔνοιαν ἐπηγγείλω. Τοῦτο 
καὶ διὰ Ἡσαῖου ἔφη - Ὅτων ázoctpazelc στενάξῃς, 
τότε σωθήσῃ καὶ διὰ τοῦ Ἱερεμίου βοᾷ * ᾽Επιστρα- 
φητε &póc με. καὶ ἐπιστραφήσομαι πρὸς ὑμᾶς. 
'EA0étocáv μοι οἱ οἱχτιρμοΐὶ σου, καὶ ζήσομωι " 
ὅτι ὁ νόμος cov μελέτη μου ἐστί. Νεχρὸν ἑαυτὸν ἡγεῖ- 
ται, τῆς θείας ἐστερημένος εὐμενείας * οὐ δὴ χάριν ὥσπερ 
ἀναδιῶναι διὰ τῆς θείας φιλανθρωπίας παραχαλεῖ. Αὐ- 
τοὺς οὖν τοὺς οἰχτιρμοὺς λέγει, οὗς δέδωχεν ἡμῖν ὁ Κύ- 


t, ἐπὶ παρουσίᾳ αὑτοῦ, τὸν εὐαγγελιχὸν λόγον, τὰ 
ποστολιχὰ διδάγματα, ἵνα ἐν τούτοις; ζῶντες ἔχωμεν 
αὐτὰ μελέτην διαπαντός. Alo χυνθήτωσαν ὑπερήφαωνοι, 


ὦὧει ἀδίκως ἡγόμησαν εἰς ἐμέ " ἐγὼ δὲ ἀδοιϊιεσχήσω 
ἐν ταῖς ἐντοιαῖς σου. (Ιὐχ ἑπαρᾶται τοῖς ἐχθροῖς, ἀλλὰ 
ὑπερεύχεται τούτων. Ἢ γὰρ αἰσχύνη τὴν σωτηρίαν 
πραγματεύεται. Ἧς τοίνυν ἀπέλαυσεν ἰατρείας, xàxsi- 
γους τυχεῖν ἀξιοῖ. Ὑπερηφανεύθη οὖν ὁ διάδηλος χαὶ αἱ 
ὑπ᾽ αὐτὸν ἀντιχείμεναι δυνάμεις χατὰ ποῦ ἀνθρωπίνου 
γένους διὰ τῆς παραδάσεως " ἀλλ᾽ οὖν ἠσχύνθησαν ἐπὶ 
τῇ παρουσίᾳ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Αὑτοὶ γὰρ ἔλεγον" 
᾿Βαίτρεψον ἡμῖν ἀπειθεῖν εἰς τὴν ἀγέλην tow χοί- 
pur * καὶ, Τί ἡμῖν xal σοὶ, Υἱὲ τοῦ Θεοῦ ; 'HA0sc πρὸ 
χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς ; Τὸ δὲ, ᾿Αδολεσχήσω ἐν ταὶς 
ἐντολαῖς σου, ὁ μὲν τῶν ἑρμηνευτῶν ἐξέδωχε, Διηγού- 
μὴν ἐν ταῖς ἐγτοιαῖς σον" ὁ δὲ, Λαιλήσω" ἕτερος δὲ, 
"Gu Aio. ᾿Επιστρεγάτωσάν με οἱ φοδούμεγοί c8, 
καὶ οἱ γεινώσχοντες τὰ μαρτύριά σον. Ὡς πόῤῥω πον 
τοῦ χοροῦ τῶν διχαίων διὰ τὴν ἁμαρτίαν γενόμενος, καὶ 
πάντων αὐτὸν τῷ Θεῷ παραπλησίως ἀπυστραφέντων, 
ἱκετεύει πάλιν αὐτοῖς ἑνωθῆναι, xai τὴν πρὸς αὐτοὺς 


χοινωνίαν ἀπολαδεῖν. Τοῦτο γὰρ ὁ Σύμμαχος σαφέστερον. 


παρεδήλωσεν - ᾿Αγαστρεψάτωσών μὲ οἱ φοδούμενοί 
v&. 'U δὲ προφήτης ἐχ προσώπου τοῦ ἀνθρωπίνου γένους 
διαλέγεται. Οἱ γὰρ ἀπόστολοι χαὶ οἱ φοδούμενοι τὸν Θεὸν 
ἐπέστρεψαν πάντα τὰ ἔθνη εἰ; ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας. 
Εἶπε γὰρ αὐτοῖς ὁ Κύριος " Πορευθέντες μαθητεύσατε 
zárta τὰ ἔθνη. Αὑτοὶ γὰρ τῷ ὄντι ἔγνωσαν τὰ μαρτύ- 
pn «ou θεοῦ. Γεγηθήτω ἡ (a κου ἅμωμος év τοῖς 
ἐκειὠμασὶ σου, ὕπως ἂν μὴ αἱἰσχυνθω. 

β΄. Μώμον παντὸς ἐλευθέραν χαρδίαν ἔχειν ἐφίεται" ἡ 
ποιαύτη γὰρ αἰσχύνης ἀπήλλαχται. Διά τοι τοῦτο xal 
εὐθὺς ἀρξάμενος tou ψαλμου, τοὺς ἀμώμους ἐμαχάρισς. 
Mész οὖν ἐστιν Appio, ἡ χαρδία ἡ λῶν, ἢ ὅτε ἀνεγεν- 
νήθημεν δι᾿ ὕδαξος xai ΠΝνεύματος, χαὶ καθαροὶ γεγόνα- 
μὲν ψνχῇ xai σώματι, xal διὰ τοῦ ἀγίου βαπτίσματος ἐν 
«οἷς διχαιώμασι τοῦ Θεοῦ πολιτενόμεθα, [702] ἵνα ph 
«ἰσχννθῶμεν, ὅτε οἱ δίχαιο: εἰς τιμὴν ἑαυτῶν xal δόξαν 
ἀναστήσονται, οἱ 6b ἁμαρτωλοὶ εἰς αἰσχύνην αἰώνιον ; 
Ἐπεὶ χαὶ ἐν τῷδε τῷ βίῳ αἰσχύνη ἐστὶ Χριστιανῷ λέ- 
Ὑεσθαι πόρνον, f ab τὴν, ἣ λοίδορον, í ànlopxov, ἣ 
μισάδελφον, ?) μέθυσον, ἣ φλύαρον, 3 ψεύστην, ἢ τι τοι- 
οὔτον. ᾿Εκ. λείπει εἰς τὸ docile σου ἡ ψυχή μου, 
εἰς τυὺς JAóyovc cov ἐπήιϊπισα. Οἱ σφόδρα τι ποθοὺν- 
τες, χαὶ ἐστερημένοι τοῦ ποθουμένου, ἐχλείπειν φασίν. 
Οὕτω; οἵ τινα τῶν γνωρίμων ἐξ ἀποδημίας προτμένον- 
τος, ἱμεέροντλε μὲν ἀεὶ, χατατήχονται δὲ τῷ πόνῳ ὃ:- 
αμαυτάνοντες " οὕτως οἱ ἄγαν διψῶντες xol σπανίζοντες 
ὑόατος" οὕτω xa οἱ συμφοραῖς τισι προσπαλαίοντες xal 
τὴν ὑείαν εὐμένειαν προσμένοντες, ἀναδαλλομένην ταύ- 
τὴν ὁρῶντες ἐχλείπουσι. Χωτήριον οὖν τοῦ ἀνθ, ὠπείον 
qy€vou; ἐστὶν ἡ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Ἱριάδος πρὸς ἡμᾶς; 
συγχατ:-ἀδασι:;. Ἐπειδὴ xai ἐν ἑτέρῳ Ψαλμῳ λέγει" 
Δείξον ἡμῖν, Κύριδ, τὸ ξιϊεύς σου, καὶ τὸ σωτήριόν 
σου ὄφης ἡμῖν * οὕτως οὖν xai αὐτὸς τοῦτο τὸ σωτήριον, 
ὦ ἀπέχειτο, ηὔχετο τάχιον γενέσθαι. Ἐπ᾿ ξένλιπον οἱ ὁὀν»»υω..» 
4400 μου εἰς τὸ .1όγιόν σου, «έγοντες, Πότε Xupa«a- 
ἐέσεις us ; Λόγιον χαὶ ἡ ὑπόσ εσις ἡ θεία χαλεῖται χαὶ 
$, θεόπνενστος ᾿ραφή. Ἐχλείπει τοίνυν οὐ μόνο. ὁ τὴν 
ὑπόσχεσιν θείαν ἀναμένων, xai τὴν λύσιν τῶν ἐπιγειμέ- 
νων χαχῶν προσδεχόμενος, ἀλλὰ χαὶ ὁ τοῖς θείοις ἐντυγ- 
χάνων λογίοις, χαὶ τὴν τούτων διάνοιαν χαταμαθεῖν ἀχρι. 
ὑὼς ἐφιέμενος, καὶ παράχλησιν καὶ ψυχαγωγίαν ὑπὸ- 
λαμδάνει τὴν εὕρεσιν. ᾿Επιτείνει οὖν τὸν λόγον, ἔχδεχό- 
ὑὸς ταύτην τὴν άχλησιν, ἥτις ἐστὶν ὁ εὐαγγελιχὸς 
ος. Αὐτὸς γὰρ ὁ jp ἐλθὼν, παρεχάλεσεν ἡμᾶς 
εἰπών Δεῦτε πρύς με πῆ γτας οἱ κοπιώγτες καὶ πε- 
φορεισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς" καὶ, Ὁ ζυγός 
μου χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρόν ἐστιν. Ὅτι 
47) ε) ἡ "»ὴ» ὡς ἀσχὸς ἐν πάχν! " τὰ δικωιώματά σου 


PaTnor. Gg. LY. 


IN PSALMUM CXVIII. 


(92 


ovx ἐπειλωθύόμην. Ὃ ἀσχὸς θερμαινόμενος χαυνοῦται, 
xai φυσώμενος ἐξογχοῦται '" ἐν δὲ τῇ πάχνῃ σχληρύνεται 
καὶ πήγνυται. Οἱ οὖν τὸν εὐαγγελιχὸν λόγον δεξάμενοι, 
πᾶσαν τρυφὴν xai σωμάτων χαυνώσεις xal ἀγχώσεις 
ἀποθάλλονται, χαὶ βιοῦσι χατὰ τὴνὸξ τὴν ζωὴν ἐν σεμνυό- 
t7:: χαὶ ἐν εὐλαδείᾳ xal ἐγχρατείᾳ. Οὕτω γάρ ἐστιν ἢ 
τοῦ σματος φύσις " χαυνοῦται μὲν τῇ τρυφῇ xat ἐξογ- 
χοῦται, χαὶ χατὰ τῇς ψυχῆς ἐξανίτταται * τῇ 06 ἀσχττιχῇ 
χαχουχίᾳ ταπΞινοῶται xai πιέζεται, Καὶ τούτου μάρτις 
ὁ llau^o; βοῶν: Ἀ.1.4᾽ ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ 
6ovAayoyo, μή πως &Adotc κηρύξας, αὐτὸς ἀδόκι- 


40€. γόγωμαι, Τοιγάρτοι xal ὁ προφήτης ἐπειδὴ διωχή- 


νος ὑπὸ τοῦ Σχοὺλ χρείττων ἣν τῶν παθῶν, εἰρήνης 
δὲ ἀπολαύσας, τοῖς ἀπὸ τῆς τρυφτ΄ς ἐδλάδη σχιρτήμασι, 
ταπεινώσας τὸ σῶμα, τῶν θείων νόμων τὴν μνήμην 
ἀνενεώσατο. Πόσαι εἰσὶν αἱ ἡμέραι τοὺ δούμου σου; 
Πότε ποιήσεις μοι ἐκ τῶν χωταδιωκόντων με χρίσιν; 
᾿Ολιγοσταὶ οὖν εἰσιν αἱ ἡμέραι τῆς ζωῆς ἡμῶν. καὶ χα- 
ταδιωχόμεθα ὑπὸ λογισμῶν πονηρῶν, xal urb σαρχιχὼν 
ἐπιθυμιῶν xal τῶν τοῦ χόσμου φροντίδων * Ἢ γὰρ σὰρξ 
χατὰ τοῦ πνεύματος ἀγωνίζεται, ὥς qnowó'Anóazo- 
λος * Al γὰρ ἡμέραι τῶν ἐτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς, ἐδδο- 
μήκονταω ὅτη. Πότε τοίνυν po: διχάσεις, xal τῶν δυσμε- 
νῶν ἀπαλλάξεις ; Κρῖνον οὖν, xal ταῦτα ἀποδίωξον ἀφ᾽ 
ἡμῶν. Διηγήσαγτό μοι παράνομοι ἀδολεσχίας, dA" 
οὐχ ὡς ὁ νόμος σου, Κύριε. Τῷ μὲν προφήτῃ τοὺς 
ἐχθροὺς ἀνελεῖν συνεθούλευσαν * αὐτὸς δὲ τῷ θείῳ νόμῳ 
πειθόμενος, τὴν θείαν ψῆφον ἀνέμενεν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡ μὲν 
πὧν λογίων τούτων ἡ διὸχσχαλία χρησιμωτάτῃ. Προσήκει 
τοίνυν φυγεῖν οὐ μόνον τοὺς Ἑλλήνων μύθον; xal τὴν 
Ἰουδαίων ἁπιστίαν, ἀλλὰ καὶ τῶν αἱρετικῶν τὰ βλάσ- 
φημα δόγματα. Ἐπειδὴ xai Ἰουδαῖοι χαὶ Ἕλληνες χαὶ 
αἱρετιχοὶ διηγοῦνται, xai δοχοῦσιν ὡς διδάσχαλοι. τὸ 
ψεῦδος ἔχοντες εἰς συνασπισμὸν, xai οὐδὲν &x τῶν θείων 
λναψων φθέγγονται" εἰ δὲ xal φθέγγονται, χατὰ τὰς 
ἰδίας ἐπιθυμίας, ἀλλ᾽ ὡς παράνομοι χαταφλναροῦσι xal 
ἑξαπατῶοιν ὅτι xal ἐν τῇ γενεᾷ ἡ λῶν γέγονε τοῦτο. Ul 
χριστιανοχατύήγοροι, ἤγουν εἰκονοχλάσται, πολλοὺς συν- 
τρπαταν, xal οἱ [ςΞυλιχιανοὶ οἱ μετέχοντες τῆς αἱρέσεως 
κῶν Mavtyaltov, Οὐδὲ γὰρ Ex τῶν θείων Γραφῶν ἐλάλη- 
σαν, ἀλλὰ τῷ ψεύδει συγχαλύπτονται, xal αὑτῷ διισχυ- 
ἱζονται" ἡμεῖς δὲ οἱ τὸ Εὐαγγέλιον ἃ ἀχολουθουντες xat 
[105] ὁρθοοόξως πιστεύοντες, χαθὼς παρέλαδεν ἡ ἁγία 
τοῦ θεοῦ χαθολιχὴ Ἐχχλησία, λέγομεν. lacu αἱ ἐντο- 
ωί σου ἀλήθεια. Διὰ τοῦτο γάρ σον προαιροῦμα: τὸν 
νόμον, ἐπειδὴ πάσα; σου τὰς ἐντολὰς ἀληθείᾳ χοσμουμέ- 
νας ὁρῶ. Αδίκως xursólutár με" βοήυησόν μοι. 
llapa βραχὺ συγνετέιϊεσάν με ἐν τῇ γῇ ἐγὼ δὲ οὐκ 
ἐγχατέμιπον τὰς ἐντολάς σου. ἸΙολλῆ. φησὶ, xai ἡ 
ἀδιχία xai d δυναστεία τῶν δυσμενῶν - xal αὐτῆς γάρ 
μεν, μιχροῦ δεῖν, ἐστέρησαν τῆς quic. Διδάσχει δὲ ἡμᾶς 
χρατεῖν τὰ; παραδόσεις, ἃς παρελάδομεν" xaÜcór vtt oi 
xai πρὸς ἑτέραν διδασχαλίαν, τὸ μὴ ἑαυτοὺς ἐχοιχεὶν, 
μηδὲ αποδιδόναι χαχὺν ἀντὶ χαχοῦ, ἀλλὰ τῆς παρὰ τοῦ 
Ὀεοῦ δέεσθαι βοηθείας, xat αὑτῷ ἀποδιδόναι τὴν χρίσιν. 
᾿έγραπται γὰρ διὰ τοῦ προφήτου - ᾿Εμοὶ ἐκδίχησις, 
ἐγὼ ἀνταποδώσω, .16γει hópioc. ᾿Εγὼ δὲ οὐκ ἐγχατ- 
ἐν επον τὰς ἐγτοιάς σου. ᾿Επειδὴ παρὰ μικρὸν προσ- 
fj Y 103 τῷ θανάτῳ &x τε τῇς τοῦ πον μοῦ προυθολῖς xal 
των σωματιχῶν ἡδονῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐγχατέλιπον τὰ; Evtu- 
^à; 002. Τοιαῦτα τὰ τῶν ἁγίων χαυχήματα, ἃ πρὸς but 
τέραν νουθεσίαν ὁ προφήτης διαγορεύει, Κατὰ τὸ ἐμεύς 
σου ζῆσόν με, καὶ φυιώξω tà μαρτύρ a τοῦ στόμω- 
τὸς σου. ἸΙοῖον ἕλεος ; Ὃ ἐποίτσας, Δέσποτα, τῇ ἐνσάρ- 
xty σοῦ οἰχονομίᾳ. υὐχτὺν ταύτην μοι τὴν χάριν δὸς, iva 
φυλάττω τὰ μαρτύριά σον, Ἰϊαπεινοοροούνῃ δὲ ὁ προφή- 
τῆς τὸν λόγον ἐχόσμησεν. Οὐ γὰρ τῆς δικαιοσύνῃ; αὐτὶ» 
δυσιν ἤτησε τὴν ζωὴν, ἀλλὰ δῶρον ἐλέου ταύτην λαῦ.οἷν 
ἱντιδόλησε, φυλάττειν ὑποσχόμενος τοῦ Θεοὺ τὰ μαρτύ- 
pi. Elc τὸν αἰῶνα, Kopie, ὁ Àóyoc cov διαμένει ἐν 
to οὐρανῷ. [ἰάντα γὰρ, φησὶ, ῥᾷδιά σοι τῷ Δεσπότῃ 
xai δυνατά, Τὸ πρόξτα μα γὰρ τὸ σὸν ἀχίνητα φνλάτ- 
«£t τῶν οὐρανῶν τὰ xütn. Τοῦτο ὃὲ xal ἐν τῷ ἐχατοστῳ 
xai τεσσαραχοστῷ xa ὀγδόμ ἔφη ψαλμῷ᾽" "Eotnoer 
αὑτὰ εἰς τὸν αἰωνα, καὶ sic τὸν αἰῶνω τοῦ αἰῶνος " 
πρόσταγμα ἔθετο, καὶ οὐ παρελεύσεται. Αὐτὸς οὖν ὁ 
οὐρανὸ; ὀιαμένει, καθὼς παρὰ σοῦ ἕχτισται, Δέσποτα, 
xol οἱ ἐν αὑτῷ ἐνδιαιτώμενοι ἄγγελοι τὸν θεῖον δια:ρυδάϊ- 
τουσι νόμον, χαὶ παραδάσεω; ἀπάσης εἰσὶν ἐλεύνεροι. 
ἃ Ἴδξυαγγέιον ἀχολουϑοῦντες. Forte τῷ Εὐαγγελίῳ. 
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Auvaw γὰρ εἶσι, xai ἰσχύϊ ποιοῦντες τὸν λόγον Gov. 
ΕἸς γεγεὰν καὶ γεγεὰν ἡ ἀλήθειά σου. , 
. Πάλαι μὲν τοῖς Ἰσραηλίταις ἐδόθη νόμος, οἶτινές 

ad πρώτη ἐἐνεά: μετὰ ξοῦτο δὲ ἡμῖν τοῖς ἔθνεσιν ὁ 

εὐαγγελιχός * αὕτη ἐστὶν dj ἀλήθεια, Ταύτην γὰρ xal τῇ 

Ἰουδαίων ἐφύλαξας γενεᾷ. χαὶ τῇ ἑτέρᾳ τῇ μετ ἐχείνους 

γεγενημένη. Λέγει δὲ τὸν ἐξ ἐθνὼν λαὸν τὸν διὰ τοῦ Σω- 

ιῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τῇς σωτηρίας τετυχηχότα. ᾿Εθεμε- 

Δίωσας τὴν γῆν, καὶ διαμένει. Τῇ διατάξει σου δια- 
μένει ἡ ἡμέριι, ὅτι τὰ σύμπαντα δοῦ.α σά. "Ἔδωχας 
«ἢ γῇ τὸ ἐπὶ πλεῖστον διαρχὲς, xal μεμένηχεν, ὡς 
ποοσέταξα:. Διώρισας ἀπὸ τῆς νυχτὸς τῆν ἡμέραν, xal 
χατὰ τοὺς σοὺς ὁδεύει νόμους. Μένει χαὶ fj yf, χατὰ τὴν 
σὴν δημιουργίαν, βλαστάνουσα χατὰ τὸν χαιρὸν αὐτῆς 
βοτάνα:, φυτὰ, δένδρα, φέρηυσα xapmouc, σπέρματα 
πρὸς ἀποτροφὴν πάντων τῶν ζώων" xal Τῇ διατάξει 
σου διαμ εἰ ἢ ἡμέρα. ᾿Δλνατέλλων γὰρ ὁ ἥλιος πορεῦε- 
ται πρὸς δύσιν. Πάντα γάρ σοι δου.λεύει, καὶ τοῖς 
σοῖς νεύμασιν εἴχει. Σὺ γὰρ εἶ ὁ δι μιουργὸς τῶν ὅλων, 
x23 πάντα σοι τῷ Θεῷ ὑπαχούει. El μὴ ὅτι ὁ γόμος σου 
μιξ.λέτη μιού ἐστι, τότε ἂν ἀπωλόμην ἐν τῇ caxewo- 
Ci μου. Ταῦτα ἕκαστος; exor ἂν τῶν εὐσεδῶν περιπε- 
σὼν συμφορᾷ, καὶ ὁ Ἰωσὴφ δουλείαν xal μοιχείαν xat 
συγοφαντίαν φυγὼν, xax ὁ Δανιὴλ εὔξασθαι χωλυθεὶς, 
xa οἱ τρεῖς ἐχεῖνοι παῖδες προσκυνῆσαι χαταναγχαζό- 
μενοι τὴν εἰχόνα, xai οἱ νιχηφόοοι μάρτυρες παντοδαπῆς 
τιμωρίας ὑπομείναντες εἴδη. Εἰχότω; ὑὲ ταῦτα ἔφη ὁ 
μακχάοιο; Δαυΐδ, ἐξελαθεὶς μὲν ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ, ἀλλο- 
φύλοις δὲ xai δυσμενέσιν ἀνθρώποις συνδιάγειν ἀναγχα- 
ξόμενος. ᾿Εχοινώνησε γὰρ ἂν τῆς ἀσεδείας, εἰ μὴ τῶν 
δείων νόμων συμπεριέφερε τὴν μελέτην * διὸ xal ἐπιφέ- 
ρει" Εἰς τὸν αἰῶνα οὐ μὴ ἐπιλάθωμαι τῶν δικεμωμά- 
των σου, ὅτι ἐν αὐτοῖς ἔζησάς us. Μαχάριο; οὗτος, ὃς 
τὴν φωνὴν ταύτην ἐν ἀληθείᾳ ἀναπέμπει πρὸς τὸν Θεὸν, 
xai ἐν «ol; δικαιώμασιν αὑτοῦ βιοῖ ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ. 
Ὁ γὰρ ἀναρτωλὺς οὐ δύναται εἰπεῖν, Εἰς τὸν alova 
οὐ μὴ ἐπ τῶν διχαιωμάτων δου, παραθαίνων 
πὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ " τῇ [104] γὰρ πείρᾳ μαθὼν ὁ προ- 
φήπης λέγει, ὅτι ζωὴν τὰ σὰ διχαιωματα quet, xal &a6:- 
στὸν τούτων διατηρήσω τὴν μνήμην. Σός εἰμι ἐγὼ, 
σῶσόν με, ὅτε τὰ δικαιὠματά σου ἐξεζήτησα. El; 
διάρομα προσυπαχού:ται τὸ, Σός εἰμι" σὸ; γάρ εἶμι 
δοῦλος, σὸς θεράπων, σὸς χατὰ χάριν υἱός. Εἴ τις οὖν 
6apó:i φυλάττειν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, αὐτὸς λέγει " 
Σός εἰμι ἐγὼ, σῶσον μ8. Διὰ τί; Ὅτι τὰς ἐντολάς 
σου ἐξεζήτησα. Οἱ γὰρ τὰ τοὺ ἐναντίου ἔνγα ποιοῦντες, 
οὐκ ἐχζητοῦτι τὰς ἐντολὰς, xal οὐ δύνανται εἰπεῖν " Σός 
εἶμι ἐγὼ, σῶσόν με. Οὐ πάντες τοίνυν ταύτῃ χεχ ἥσηαι 
δυνάμεθα τῇ φωνῇ. Ῥεύδεται γὰρ τῆς ἁμαρτίας ὁ 00030;, 
τοῦ θεοῦ ἑαυτὸν ὀνομάζων. Ὧ γάρ τις ἤττηται, τούτῳ 
xal δεδούλωται. 'Exv τοίνυν ἐχείνης ἀπαλλαγέντες, 
«οὺς θείους προελώμεθα νόμους, ταύτῃ χεχρῆσθαι δυνά- 
μεθα τὴ φωνῇ. 'Ené ὑπέμειναν ἀμωρτωμιϊοὶ, τοῦ ἀπο- 
Jácu: u5* τὰ μαρτύριά σου συνῆχω. Τὸ, Ὑπέμειναν, 
Προσεδόχησαν ὁ Συμμαχος καὶ ὁ Θεοδυτίων εἰρήχασιν. 
"Exslvot μὲν οὖν ἤλπισαν παραδοῦναί με θανάτῳ " ἐγὼ 
δὲ τοῖς σοῖς προσέχων μαρτυρίοις, τὴν ἐντεῦθεν ἐχαρπω- 
σάμην ζωήν. ᾿Ιολλαχῶς δὲ οἱ ἐν ἁμαρτίαις Quvte;, xat- 
ἐπανίστανται τῶν διχαίων, μὴ προσδυχῶντες τὴν χρίσιν 
καὶ ἀνταπόδοσιν, μηδὲ ἰσόῤῥοπον δίχην τῆς χαχίας αὖ- 
τῶν, ἔχοντες βέδαια τὰ παρόντα, ἐξ ἀδιχίας συνάγοντες 
«λοῦτον, ἐξ ἀλλοτρίων χατατπαταλῶντες" οἱ δὲ δίχαιοι 
τὰ μαρτύρια τοῦ Θεοῦ ἐχζητοῦσι, χαὶ εἴ τι ἂν γένηται εἰς 
αὐτοὺς, 07 παρεχτρέπονται kx τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ. Πάσης 
συντελείας εἶδον πέρας * πλατεῖα ἡ ἐντολή cov σφό- 
ópa. Ὁ δὲ Σύμμλχος οὕτω Πάσης κατασκχευῆς εἶδον 
ZXépac' δὑρύχωρος ἡ ἐντολή σου σφόδρα. Πάντα, 
φησὶ, τὰ ἀνθρώπινα, χαὶ πλοῦτος xal περιουσία χαὶ δυ- 
ναστεία, ἡγεμονίαι χαὶ στρατηγίαι, τυραννίδε; xai βα- 
σιλεῖαι, τέλος ἔχουσι, xal τέλος ταχύ * ἣ δὲ σὴ ἐντολὴ 
πλατεῖά ἐστι xal ἀνώλεθρος, xal τοῖς φυλάττουσιν αὐτὴν 
προξενεῖ τὸν ἀπέραντον χαὶ αἰώνιον πλοῦτον χαὶ τὰ 
ἀγαθὰ τὰ μηδεμίαν μεταθολὴν δ:ιχόμενα. Αὐτοὶ μὲν γὰρ 


οἱ ἁμαρτωλοὶ πλουτοῦντες xal εὐφραινόμενοι ἐν τῴῷδε.᾽ 


τῷ βίῳ, xai ἐν εὐημερίᾳ παρερχόμενοι καὶ δυναστεία, 
πέλο; λογέζονται εἶνα! τῶν PTS «ἃ παρόντα" ὃ ü 
προφήτης οὐχ οὕτως, ἀλλὰ ψάλλει" Πάσης συντελείας 
εἶδο»" πέρας " $, ἐντολὴ τοῦ Θεοῦ πλλτεῖά ἐστι σφόδρα, 


SPURIA 


οϑὲ 


xal διαμένει εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ τὴν ἀντίδοσιν ἔχει τῶν 
αἰωνιζξόντων ἀγαθῶν. 

Qc ἠγάπησα τὸν γόμον σου, Κύριε ! "0Jmv. τὴν 
ἡμέραν μειέτη μού ἐστιν. Οὐ πᾶς ὁ τὸν θεῖον νόμον 
πληρῶν, ἀγαπῶν τοῦτον TAnpol* ἀλλ᾽ ol μὲν δέει xal 
φόδῳ τῆς τιμωρίας, οἱ δὲ δόξαν τὴν παρὰ ἀνθρώπων θη- 
ρώμενοι " οἱ δὲ γνήσιοι τῆς ἀρετῆς ἐρασταὶ τῇ περὶ τὰ 
ἀγαθὰ διαθέσει πληροῦν ἐπείγονται τὰ θεῖα προστάγμα- 
τα. Προσέχωμεν οὖν, ἀδελφοὶ, τοῖς λεγομένοις. "Ὅλην 
τὴν ἡμέραν μελετᾷν προστάσσει ἡμῖν τὸν θεῖον νόμον 
καὶ τὰς ἐντολὰς τοῦ θεού" xai ἡμεῖς δύο ὥρας ἣ τρεῖς 
οὐκ ἀχροώμεθα θείας ἀναγνώσεως, 6r ἧς ὁ βίος ἡμῶν 
χατορθοῦται. Εἰσὶ γάρ τινες, οἵ δίχην ἀσπίδος xtti; 
χλείουσι τὰ ὦτα αὐτὼν, xal ὑποχωροῦσι, μὴ ἀκοῦσει 
θέλοντες θείων λόγων καὶ διδασχαλίας Ψυχωφελοῦς * τὸ 
δὲ δεινότερον, ὅτι χαὶ χληριχοί τινες τοῦτο ποιοῦσι, χαὶ 
ἀδελφοὶ χαὶ συλλειτουργοὶ ἡμῶν. Καὶ εἰ μὴ παρὰ τοῦ 
᾿Αποστόλου εἴχομεν ἐντολὴν τὴν λέγουσαν, “Ε.λεγξον, 
ἐπιτίμησον, xapuxdAscor, θύραν ἐπὶ στόματος ἐπεθή- 
χαμεν ἂν, χαὶ τὰ βάρη τούτων ὑπενεγχεῖν καὶ βαστά- 
c2t. Πλὴν ἄνδρες σοφοὶ χαὶ συνετοί εἰσι, xa) ἑχυτοὺ; 
δύνανται διορθῶσαι. Γέγραπται γάρ" Σοφοὶ ἑαυτῶν 
ἐπιγγώμονες. Ὑπὲρ τοὺς ἐχθρούς μου écógicdc με 
τὴν ἐντολήν σου, ὅτι εἰς εἶν, αἰῶνα ἐμή ἔστι. 

δ΄. Θερμῶς τὸν θεῖον ἀγαπᾷν ὁ προφήτης ὁμολογήσας 
νόμον, τῇ θείᾳ χάριτι τὸ πᾶν ἀνατίθησι. Παρὰ aou γάρ, 
φησὶ, coolav καὶ γνῶσιν δεξάμενος, τὸν σὸν ἔστερξα 
γόμον. Πλείονα γάρ μοι τῶν ἐχθρῶν εἴδησιν ἔδωχας * διὸ 
οἱ μὲν ἀνελεῖν με σπουδάζουσιν, ἐγὼ δὲ οὐδὲ ἀμύ- 
νάσθαι τοὺς ἀδιχοῦντας ἀνέχομαι" τὸ γὰρ αἰώνιον τῆς 
ἀρετὴς φαντάζομαι χέρδος. Καὶ ὁ χορὸς τῶν ἀποστόλων 
ταῦτα Bod: ἐχθροὶ γὰρ αὐτῶν οἱ γραμματεῖς [705] xat 
οἱ Φαρισαῖοι. Αὐτοὶ οὖν πα ριστοῦ τοῦ ϑεοὺ σο- 
φισθέντες, τὸν εὐαγγελιχὸν λόγον ἐχήρνξαν, xai εἰς τὸν 
αἰῶνα ἡ αὐτῶν διδασχαλία χεχ ε΄ τῶν γραμ 
xal Φαρισαίων πρόσχαιρος ἦν. 'Yxép πάντας τοὺς 
ἀσκχοντάς μὲ συνῆχα, ὅτι τὰ μαρτύριά cov με- 
"λέτη μού ἐστιν. 'Yaép πρεσδυτέρους συνῆκα, ὅτι 
τὰς ἐντοιῖάς cov ἐξεζήτησα. Βασιλέων ἴδιον τὸ δι- 
δάσχειν τὸ δὲ διδάσχεσθαι, τῶν ἀρχεμένων. Ἐδασίλευ- 
σεν ὁ Σαοὺλ, πρεσδύτερος δὲ ἣν xal τῷ χρόνῳ " ἀλλ' 
ὅμως οὔτε ἡ ἐξουσία τῆς βασιλείας, οὔτε τῆς ἡλιχίας 
ὁ χρόνος σωφρονεῖν αὐτὸν παρεσχεύασεν, τὸν 
εὐεργέτην ἀνελεῖν ἐπεθύμει. Ὁ ὃΣ μέγα: Δαυΐδ «d 
ὑπηχόοι; ἔτι συντεταγμένος xat νέαν ἄγων τὴν ἑλιχίαν, 
τὴν φιλοσοφίαν ἐ,γάπησε, καὶ οὔτε ἄρξαι χειρῶν ἀδίχων 
ἠγέσχειο, οὔτε τοὺς ἀδιχοῦντας ἀμύνασθαι. Τῆς αὐτῆς 
οὖν ἐννοίας ἔχεται ὁ προφήτης. Οἱ γὰρ νὸ σχαλοι 
χαὶ οἱ γραμματεῖς θέλοντες καλεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀνθρώ- 
πων Ῥαδδὶ, ἐδίδασχον ἃ μὴ θέμις" οἱ δὲ ἀπόστολοι τὴν 
ἀληθὴ γνῶδιν μαρτυρουμένην ὑπὸ τοῦ νόμον xal τῶν 
προφητῶν συνιέντε; ἐχήρυττον. Αὐτοὶ οὖν οἱ διδάσκαλοι 
τῶν Ἰουδλίων πρεσδύτεροι ὀνομάζονται, διὰ τὸ ἐν χρόνῳ 
εἷναι αὐτοὺ; πρὸ τῶν ἀποστόλων᾽ οἱ δὲ ἀπόστολοι συν» 
$xav τόν τε νόμον χαὶ τοὺς m Gg, κνευματιχὼς 
«αὐτὰ γοοῦντες. Τούτου ἕνεχεν MAN ἐντολαὶ Kr) Θεοῦ 
παρ᾽ αὐτῶν τῷ ὄντι ἐξεζητήθηταν. Ἐκ πάσης ὁδοῦ 
πονηρᾶς ἐχώλυσα τοὺς πόδας μου. ὅχως ἂν cv- 
Ad£w τοὺς Aóyovc σου. Οὔτε γὰρ κατὰ valde δυ- 
νατιν δύο ὁδεύειν ὁδοὺς, ἀχολχσίας xai σωφροσύντς, 
διχαιοσύνης χαὶ ἀδιχίας, ἀλλὰ δεῖ τὰ ἐναντία: φυγεῖν, 
xai τὴν εὐθεῖαν ὀδεῦσαι" οὕτω γὰρ οἷόν τε γενέσθαι 
τῶν θείων φύλαχας λόγων. πάσας τοίνυν τὰς kvto- 
λὰς φυλάττων, αὐτὸς λέγει͵, "Ex πάσης ὁδοῦ πονηρις 
ἐχώλυσα τοὺς xóbuc μου. Οὗτε γὰρ ὁ ἀδιχητὴ ; τοῦτο 
δύναται λέγειν, οὔτε ὁ λοίδορος, οὔτε ὁ πλεονέκτης, οὔτε 
ὁ φθόνον ἔχων f] μισαδελφίαν, ἣ ὁ χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ 
ἀποδιδούς. Ἀπὸ τῶν κριμάτων σου οὐκ ἐξέκλινα, 
ὅτι σὺ ἐνομοθέτησάς us. Διδάπσχει ἡμᾶς ὁ λόγος μὴ 
ἐχτρέπεσθαί ποτε ἀπὸ τῶν ἐντολῶν καὶ τῶν χριμάτων 
τοῦ Θεοῦ. Σὲ γὰρ τούτων ἐπιστάμενος: νομοθέτην, μετὰ 
πάσῃ; αὐτὰ διαθέσεως ἡσπαζόμην. Διὰ χαὶ ἐπήγ:γεν" 
Ὡς γιλυχέα τῷ .1 ( μου τὰ Jóyid. cov, ὑπὲρ 
qi τῷ στόματί μον. Ἰλυχὺ μὲν τὸ μέλι ἕως «τοῦ φά- 
υγγος, ἐπεὶ εἰς xoay xai εἰς àotéou QU τὰ 
b ird τοῦ “αν γλυχαίνου σι καρδίαν ps v. Καὶ 
t» tt p λέγει" Ἐπιθυμητὰ ypucicv 
τὰ Alüor jor. πολὺν, καὶ γλυχύτερα ὑπὲρ pé 
καὶ κηρίον. Οὗ γὰρ οὕτω; ἧδυνει μου τὴν τοῦ στὸ- 


ornavit. Non enim vitam pro justiti: remuneratione 
petiit; sed ut. pro inisericordie deno illam acciperet 
obsecravit, promittens se. Dei testimonia servaturum 
esse. 89. In ateruum, Domine, verbum tuum permanet 
iu carlo. Omnia, inquit, tibi Domino facilia sunt et 
possibilia. Maudatum eui (iuum immotam scrval 
caxlorum latitudinein. Hoc autem etiam in centesimo 
quadragesuno octavo Psalmo (v.6) dixit : Statuit 
ea in eieruum εἰ in. acculum scculi; preceptum po- 
suit, et non preteribit. Ipsum itaque clum manet, 
quemaginodum ἃ te creatum est , Domine, et angeli 
qui in ipso habitant divinam scrvaut legem, ab onii- 
que lapsu liberi sunt. Potentes namque sunt, et vir- 
tute. facientes verbum tuum. 90. Jn geuerutionem et 
generationem veritas tua ( Psal, 102. 20). 

9. Olim quidem lsraelitiá data lex fuit: hi vero 
suut prima generatio : postea autem nobis gentibus 
lex evangelica : hiec est veritas. Hauc enim Juduo- 
rum genti conservasti , necnon alteri quie post illos 
fuit. Dicit autem populum ex gentibus , qui per Ser- 
valorem uostrum Christum salute n eonsequutus est. 
Fundasti lerram , ei permanet. 91. Ordinatione tua per- 
severat dies, quoniam oinnia serviunt (bi. Dedisti terree 
stabilitatem ad multum temporis, et mansit ut prie- 
ceperas. Diem a nocte divisisti , οἱ secundum leges 
tuas incedit. Mauet terra secundum creatioseim tuam, 
germinans tempore suo berbas, plantas, arbores, [τς 
reus fructus, semina ad animalium omnium alimen- 
tum ; et, Ordinatioue (ua perseverat dies. ÜOrieus nam- 
que sol progrediturad occidentem. Omnia quippe tibi 
serviunt, οἱ nutibus tuis cedunt. Tu es. enim Creator 
uuiversorum , et omnia tibi Deo obediunt. 92. Nisi 

uod lex tua meditatio mea est , tunc forte periissem in 
umilitale mea. lac dixerit unusquisque pius , eum 
incidit iu calamitatem , et Joseph servitutem , adulte« 
rium etsycophautiam fugiens, et Daniel ue precaretur 
cohibitus, οἱ tres illi pueri, cum cogebautur imagi- 
nem adorare, et victoriosi nartyres, eum omuia Sup- 
iciorum genera tolerarent. Jure autem liaec. beatus 

vid dixit, « Saüle pul;us, et cum Allophylis inimi- 
cis hominibus degeie coactus. Particeps uauique im- 
pietatis fuisset, nisi divinarum legum meditatiovem 
secum circumitulisset : quamobrem infert : 95. Jn 
eternum nou obliviscar justificuliones. (uus, quia. in 
ipsis vivificasii me. Dcaius ille, qui talem vocem ad 
Deum cum vweritaie emittit, et in justificatiunibus 
ejus vivit in hoc mundo. Peccator cnim non potest 
dicore, [n elernum non obliviscer justificaltoues imas , 
utpote qui. praxcepta Dei viulei : siquidem experien- 
ti» edoclus ait. propheta, Justificaüones uie vilam 
pariuut, e& barum inexstuctan servabo memoriam. 
91. Tuus sum ego , salvum me fac , quoniam jusiiflca- 
tiones (uas exquisivi. ln diversos seusus potest usurpari 
illud, Tuus sum : Tuus δι servus, tuus Dunulus, 
tuus secundum gratiam [llius. Si quis ergo eontidat 
se uxhBdeia Dei servare, ille dicat : Tuus sum ege, 
salvum me. fuc. Quare ? Quia mandata tua. exquisivi 
(v. 45). Nau qui adversarii opera faciunt, nou quix- 
runt i»andata , nec. possunt dicere : Tuus sun ego, 
salvum me (ac. Non umnes igitur liac uli voce potesu- 
mus. Menütur enini peccati servus , cum se Dei ser- 
vum nominat. Nam a quo ΝῊ vincitur , «b eo. ἐμ 
servitulem redigüur (2. Det. Δ. 19). Si igitur a peccato 
liberati , divinas sequamur leges, hac uti voce possu- 
imus. 95. Me austinuerunt peccatores , ui perdereni me ; 
lesiimonia tua imellexi. lllud , Sustinuerunt, Sguuna- 
chus et Theodotio, Exepectaecerunt , interpretati sunt. 
lili quidem me morti se Lradituros esse speraverunt : 
ego vero testimonia tua attendens ,. hine vitam acci- 
piebam. Sepe autem ii qui in peccatis vitam ducunt, 
in justus insurgunt , nec judicium exspectantes, uec 
retribulionem , nec paren) nequitis suse ultionem, 
praesentia quasi stabilia labentes , ex iniquitate divi- 
tias colligentes , ex alieuis deliciis afTluentes : jus 
vero lestunonia Dei exquiruut, el quidquid ipsis 
acciderit, ἃ mandatis ejus non declinant. 96. Omnis 
consummationis vidi finem; latum mandatum. (un ni - 
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this. Symmachus vero sic : Omnis apparatus vidi [t- 
nen; iosum mandatum (uum valde. Omnia, inquit, 
humana, diviti, facultates, potentia, magistratus, 
militares pr:fecturv, tyrannides, regua, finem. ha- 
bent, et celerem finem : mandatum vero tuum latuni 
et immortale, ipsumque servantibus perennes et acter- 
nas divitias conciliat, et bona nulli vicissitudini ob- 
noxia. Verum peccatores divitiis afflaentes et I:»tan- 
tes in hac vita , in felicitate et potentia pertranseun- 
tes , praesentia putant finem esse bonorum : propheta 
vero non sie se habet, sed psallut : Omnis consunumna- 
lionis vidi finem : mandatum Dei latum est valde, et 
manet in seternum , inercedemque habet :eterioruui 
bonorum. 

Praecepta ex amore Dei implenda. — 97. Quomode 
dilexi legem. tusm , Domine? Toia die meditutio mea 
est. Non omnis qui divinam legem implet, amore du- 
ctus illam implet ; sed alii metu et timore supylicii , 
alii gloriam humanam aucupaites ; sinceri autem vir- 
tutis amatores, ol affectum erga bona, divina pricce- 
pta implere festinant. Arimun ergo , fratres , diciis 
adhibeamus. Tota die nos meditari jubet divina 
legem et mandata Dei : et nos ne duabus quideni vel 
uibus horis divinam lectionem andire sustinemus , 

quam vita nostra dirigitur. Sunt enim quidam, qui 
instar aspidis surd:e obturant aures suas, ae receduiut, 
audire nolentes divina verba et doetrinam animabus 
utilem : quodque gravius est, elerici quidam id agunt, 
el fratres ac comministri nostri. Ac nisi. praeceptum 
Apostoli haberemus dicentis , Árgue , obsecra , increpa 
(2. Tím. 4. 2), ori januam imposuissemus , ut horum 
importunitatem ferremus ac sustineremus (a). Czte- 
rum viri sapientes ac prudentes sunt, ac setpsos pos- 
sunt corrigere. Scriptum enim est : Sapientes seipsos 
cognoscentes ( Prov. 15. 10). 98. Super inimicos m«os 
yrudeutem me fecisti mandato tuo, quia in eteruum mihi 
est. 


4. Cum propheta se legem ferventer amare profvs- 
sus esset , divina: frati totum adscribit. €um enim 
a te, inquit, sapientiam et scientiam acceperim, legem 
tuam amplexus sum. Majorem cnim mibi, quam ini- 
wicis scientiam dedisti : quamobrem illi quidem me 
occidere tentant, ego autem nec inimicos ulcisci volo : 
ziernum quippe virtutis luerum perpendo. Chorusque 
apostolorum iiec ipsa clamat : inimici. eniin. eorum 
erant scribe et Pharis:ei. Illi iur a Christo Deo sa- 
piemtia instructi , evangelicam legem predicaverunt , 
ct usque in. sseeculum eorom doctrina obtinuit : scrie 
larum enim et Pharis:eorum doetrina temporanea 
erat. 99. Super onmes docentes ma intellexi; quia testi- 
monia tua meditatio mea est. 100. Super senes intellexi, 
quia mandata (ua exquisivi. legum proprium est do- 
cere, subditorum doceri. legnavit Saül, seuior setate 
eral : verum neque regni petestss, neque actatis tem- 
pus sapientiam ipsi indidit, sed benefaetorein interfi- 
cere cupiebat. Magius vero David , cum subditis ad- 
liuc connumeratus , ztateque juvenis , philosophiam 
dilexit : nec prior injuriam inferre tentavit , nee infe- 
rentes ulcisci. lu eadem igitur sententia insistit pro- 
pheta. Nam legis doctores et scribes, volentes vocari 
ab hominibus Habbi , docebant ea quas non lieebat : 
apostoli autem veram scientiam a lego et proplietis 
testimouium babentem nacti praedicabant. ipei. ergo 
Judzorum doctores senes appellantur , quia tempore 
apostolis priores erant : apostoli vero intellexerutt 
legem et. prophetas , spiritualiter bxc. intelligentes. 
Ideoque mandata Dei ab ipsis vere exquirebantur, 
101. Ab emni via mala prohibui pedes meos , ut custo- 
liam verba (ua. Neque enitn fleri potest ut. eudein 
tempore duas incedamus vias, incontigentim et tein- 
perantizs, justitize et injustitiae , sed contrarias fugere 
oportei , et in reeta ambulare : sic enim divinorum 
custodes verboruu esso poterimus. Qui igitur om- 
aia mandais custodit , ipse dicit : Ab omm oia mela 
prohibui pedes weos. Neque enin injustus id dicere 
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atog αἴσθησιν ἡ γλυχύτης τοῦ μέλιτος, ὡς εὐφραίνεε 
FoU τὴν υχὴν ἡ τῶν σῶν λογίων μελέτη. Τὸν Yàp λά- 


YY&. τέθειχεν, ὦ; ὄργανον ὄντα φωνῆς " διὰ φωνῆς δὲ. 


μελέτη" τούτοι; δὲ à ψυχὴ χεχρημέη, τὴν ἐντεῦθεν 
ὠφέλειαν χαρποῦται. Ἀπὸ τῶν ἐντοιων cov συνηλω" 
διὰ τοῦτο ἐμίσησα πᾶσαν ὁδὸν ἀδικίας. Συνεὶς γὰρ 
τίσιν ἀρέσχῃ, ἀπεστράφην ἅπαντα τῆς χακίας τὰ εἴδη. 
Πᾶς δὲ ὁ yapaxvho τῆς ἐννοίας τοῦ προκειμένου qa 

U τὴν τῶν ἐντολῶν φυλακὴν τὸ xai τήρησιν ἡμῖν 
b. φαίνει, xal οὐ νομιχή τίς ἐστιν ἣ φράσις xat σχιωδης, 
ἀλλ᾽ εὐαγγελιχὴ, xal τῆς χάριτος ἡμῶν τῶν Χριστια- 
νῶν προφυλαχτῆριον, xal τοῦ βίου ἡμῶν ὑπογραμμὸς 
xai ἀσφάλεια. Συνεχῶς γὰρ προτίθεται νόμον, ἐντολὰς, 
διχαιώματα, χρίματά τε καὶ μαρτύρια, περὶ ὧν ἐν τῇ 
χατ᾽ ἀρχὰς ἐξηγήσει τοῦ ψαλμοῦ εἴρηται, τίς ἡ τούτων 
δίλωσις" νυνὶ δὲ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἴωμεν. 'Axó τῶν 
&rto.lov σου συνῆχα" ὡς ἵνα εἴπωμεν, ἀπὸ τῶν ἐν- 
τολῶν σου προδέσχομεν xal ἐνοήσαμεν" xat διὰ τοντὸ 
ἐμισήσαμεν πᾶσαν ὁδὸν ἀδιχίας. Αὐταὶ γὰρ al. ἐντολαὶ 
διατάσσονται, Οὐ φονεύσεις, οὐ μοιχεύσεις, οὗ πορ- 
νεύσεις, OU χλέψεις, οὐχ. ἀδιχήσεις, οὐ ψεύσῃ, οὐ λο:- 
δορήσεις. οὐχ ἐπιθυμήσεις τὰ ἀλλότρια, οὔτε τὸν 
ἀγρὸν τοῦ πιλησίον σου, οὔτε τὸν παίδα, οὔτε τὴν 
«αιδίσχην, οὔτε πᾶν κεῆγος αὐτοῦ" Οὐχ Éxtoxi6ic 
τῷ ἀδεῖ:ῷ cov τόχον ἀργυρίου xal τόχον χρυσίου 
καὶ τόχον βρωμάτων». Αἱ ἐντηλαὶ τοῦ Θεοῦ, à; χαθ᾽ 
ἑχάστην ἐνωτιζόμεθα διὰ τῆς ἀναγνώσεως τῆς τε τοῦ 

(oo Εὐαγγελίου xat τῶν ἀποστολιχῶν μαθημάτων " 
αὐταὶ γὰρ ἡμᾶς ὁδηγοῦσι πρὸς τὸ μισῆσαι πᾶσαν ὁδὸν 
ἀδιχίας. Πάντα γὰρ τὰ ἁμαρτήματα [706] xaX τὰ τῆς 
χαχίας εἴδη ἀδιχία προσαγορεύεται" δι᾽ ἃ ἔρχεται d) 
ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, μᾶλλον 

ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας. Ἐξ ὧν φυλαχθείητε, 
ἀδελφοὶ, χαὶ στηριχθείττε εἰς “τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ " xal 
αὐτὸς ὑμῖν δωρήσεται πλούσια τὰ ἐλέη xal τοὺ; οἰχτιρ- 
μοὺ; αὐτοῦ, ὅτι Σωτὴρ ἡμῶν ὑπάρχει. Λύχνος τοῖς 
ποσί μου ὁ γόμος σου, xal φῶς ταῖς τρίδοις μου. 
"Ev σχότει βαδίξω, ἀλλ᾽ οἱονεί τινι λύχνῳ, τῷ σῷ φω- 
τινόμενος νόμῳ. Εἰδέναι μέντοι χρὴ, ὡς ὁ μὲν νόμος 
λύχνος ὠνόμασται" ὁ δὲ Σωτὴρ xai Κύριος ἡμῶν, δι- 
καιοσύνης ἥλιος. Ὁ μὲν γὰρ, οἷα δὴ λύχνος, μόλις ἕν 
χατηύγασεν ἔθνος" ὁ ὃὲ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἐφώτι- 
σεν. θὕτω xai τὸν θεσπέσιον Ἰωάννην λύχνον προσηγό- 
βευσεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, Ett. νυχτὸς οὔσης ἐπιφα- 
νέντα Ἰουδαίοις. Ἐπειδὴ δὲ τὸ ρῶς τὸ ἀ.ηθιγὸν, ὃ φω- 
εἰζει κάντα ἄγθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον ἀνέ- 
«ειλε, χαὶ τοὺς ἱεροὺς ἀποστόλους φῶς προσηγόρευσεν, 
ὡς ἐχείνου τοῦ φωτὸς μετειληφότας, τοῦ πάντας ἀν- 
θρώπους φωτίσαντος. Καὶ ἐπειδήπερ, χατὰ τὴν τοῦ 
Κυρίου φωνὴν, Πᾶς ὁ χόσμος ἐν τῷ πονηρῷ κεῖται, 
xai ἐν σνγχύσει xal ἐν ἁμαρτίαις ἐστὶν, ἅτινά ἐστι 
ασχότος (ἔφη γὰρ ὁ αὑτὸς Aavtó, ὡς γέγραπται ἐν 
τοῖς Βασιλείοις. Δὺξ ἦν περὶ ἐμὲ τὸν ÓsiAavor, καὶ 
3) γνόὀουν), λύχνου δεόμεθα. Δίδοται ἡμῖν ὁ νόμο; εἰς 
βοήθειαν, xaX γίνεται φῶς ἐν ταῖς πορείαι; ἡμῶν" 
γέγραπται yáp* Διότι φῶς τὰ προστάγματά σου ἐπὶ 
τῆς γῆς. Ἔχει δὲ χαὶ ἕτερον ὁ λόγος. Λύχνος ἐστὶν ἡ 
παλαιὰ Διαθήχη ἡ δοθεῖσά ποτε τοῖς Ἰσραηλίταις" ἕν 
γὰρ ἔθνος μόνον ἐφώτιζεν, "Ote δὲ ἦλθεν ὁ ἥλιος τῆς 
δικαιοσύνης Χριστὸς ὁΘ:ὸ; ἡμῶν. τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, 
ὃ φωείζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον, 
αὐτὸ; ἐφώτισε τὰ πέρατα, χαὶ εἶπε τοῖς μαθηταῖς αὐ- 
τοῦ" Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου * ἐξ οὗ 
ἡμεῖς πάντες ἐλάδομεν. "poca, καὶ ἔστησα τοὺ φυ- 
“ἐάξασθαι τὰ χρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. 

€. Ἐπειδὴ ὄρχῳ βεδαιούται τῶν πραγμάτων τὰ πλεῖ- 
ὅτα, τὸ στεῤῥὺν χαὶ ἀμετάθετον, ὃ ἐχέχτητο ὁ προφήτης 
πρὸς τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, ὄρχον ἐχάλεσε. Σύνηθες 
Tap τοῦτο τῇ θείᾳ Γραφῇ" ὡς; τὸ, "Ὥμοσε Κύριος ὁ 
Θεὸς τῷ Ἁδραάμ' καὶ, Ὥμοσε Κύριος τῷ Δαιῆδ 
ἀλήθειαν, καὶ οὐ μὴ ἀθετήσῃ αὐτὴν. διὰ τὸ βέθαιον 
«ἧς θείας ἐπαγγελίας ἐπεὶ ὁ ὄρχος παρὰ πάσης τῆς 
θείας Γραφῆς ἀπάδεται, χαὶ παρὰ μὲν τῆς Παλα:ἅς" 
Οὐ yen τὸ ὄνομα Κυρίου του Θεοῦ σου ἐπὶ μα- 
takp* xal, Οὐχ ὀμεῖσθε τὸ ὄνομά μου &x' ἀδίκῳ" 
xat, Ὅρχῳ obx ἐσίσεις τὸ στόμα σου. δηλαδὴ ἐπὶ 
«οἷς κοσμικοῖς πράγμασιν" ἔφη γὰρ ὁ Ἐχχλησιαστής" 
Extncdunr χρυσίον, ἀργύριον. ἱματισμόν" ἐποίησά 
μοι χήπους, auxsAovac, ὑδραγωγοὺς " καὶ ἱξοὺ τὰ 
πώνγτα ματαιότης, καὶ apou'pecig τοῦ ἀγεύμαιος. 


IN PSALMUM CX VIII. 


$26 


*O ἐπὶ τούτων. tb. ὄνομα τοῦ Θεοῦ ἐπὶ 23225; φέρων, 
ἐπὶ ματαιότητι λαμδάνει τὸν ὄρχον χαὶ ἐπ᾽ ἀδίχι,. Καὶ 
αὖθις ὁ Κύριος" Ἐγὼ δὲ 1έγω ὑμῖν, μὴ ὀμόσαι δῖως" 
χαὶ ὁ αὐτοῦ μαθητὴς Ἰάχωθδος" Ip πάντων, ἀδὲ.1- 
qol, μὴ ὀμνύετε. "Ὥσπερ οὖν ἐστιν ἐντολὴ, μὴ φονεύ- 
σῃς, μὴ ἀδιχήσῃς" οὕτω xoi τὸ, μὴ ὀμόσῃ; " Ἐτάαπει- 
ψωθὴν ἕως σφόδρα, Κύρις" ζησύν με κωτὰ τὸ A - 
γιόν σου. Οὐχ ἁπλῶς ἔφη τεταπεινῶσθαι, ἀλλὰ az6üpa 
ταπεινωθῆναι, xal ταῦτα βασιλεὺς ὧν xai προφήτης, 
xai τὴν ἀπὸ τῆς ἀρετῆς mapóroiav ἔχων, χαὶ πλούτι» 
χομῶν, χαὶ τῶν πολεμίων χρατῶν. ᾿Αλλ οὔτε τῇ σο- 
φίᾳ, οὔτε τῇ ἀνδρείᾳ, οὔτε τῇ δικαιοσύνη θαῤῥτισαι 
ἠνέσχετο πώποςε᾽ τῆς θείας ταῦτα χάριτος ὑπελάμθαυς 
δῶρα. Καὶ ζωὴν δὲ αἰτῶν τὸν δοῦναι δυνάμενον, οὐχ 
ἀορίστως αἰτεῖ, ἀλλὰ τὴν λογιχὴν, τὴν ἔννομον, τὴν τῷ 
θείῳ νόμῳ λαμπρυνομένην. Καὶ ἐπειδὴ πάντως βιοῦν- 
τες εἰς ἁμαρξίαν χατολισθαίνομεν. (καθαρὸ; vip. db 
ῥύπου παντελῶς οὐδεὶς ἐναντίον Κυρίου, οὐδ᾽ ἃν μία 
ἡμέρα ἡ ζωὴ αὐτοῦ), ἀσπαζώμ:θα στεναγμὸν, δάχρνα, 
ἐγχράτειαν, τῆξιν σώματος. Τοῦτο. γάρ ἐστι Ἑαπ:ίνωσι; 
ἕως σφόδρα. τε δὲ λέγει ὁ προφήτη:. Znoóv με, οὐ 
πδρὶ ταύτης τῆς ζωῆς παραχαλεξ τῆς ἐν βρώματ' xai 
πόμασιν, ἀλλὰ τῆς λογικῆς, τῆς πραχτιχῆῇς, τῆς ἐναρέ- 
του, fitt; τὰς θείας vola; φυλάττει. 

Τὰ ἑκούσια τοῦ στόματός μου εὑδόχησον, Κύριε, 
καὶ τὰ χρίματά σου δίδαξύν με. Τῶν τῆς ἀρετῆς 
χατορθωμάτων τὰ μὲν πλεῖστα οἱ θεῖοι νόμοι διαγο- 
ρεύουσιν, Évta δὲ χαὶ [107] dj γνώμη προστίθτσιν. Οὕτω 
xai τῶν θυσιῶν τὰ μὲν νομιχὰ, τὰ δὲ γνωμιχά. Τὰ μὲν 
γὰρ περὶ ἁμαρτίας xai πλημμελεία; χαὶ περὶ ἀγνοίας. 
ἃς ὁ νόμος προσφέρειν ἐχέλενε, χαὶ ταῦτα οἷόν τι χρέος 
ἀπεδίδοτο τῷ Θεῷ τὰ δὲ τῇ φιλοτιμίᾳ τῆς γνωμης 
““όῪφοσφερόμενα, δῶρα προσηγόρευσεν. Οὕτω χαὶ νὺν τὴν 

ν σωφροσύνην χαὶ τὴν διχαιοσύνην ol εὐαγγελιχοὶ ὃ:- 
αγορεύουσι λόγοι" παρθενία ὃὲξ, xal μετὰ γάμον ἐγχρά- 
τεια, χαὶ ἀχτημοσύνη, χαὶ μονήρης βία;, xal fj ἐν &pf;- 

t; διαγωγὴ. τῆς γνώμης ἔργα, τοὺς νόμους ὑπερπη- 

ὥντα. Τὰ τοιαῦτα τοίνυν ὁ προφήτης ἐχούσια προτ- 
ηγόρευσεν. γὰρ οὐχ ὑπόχειται νόμμυν ἀνάγχῃ, ἀλλὰ 
φιλοθέον γνώμης ὑπάρχει χαρτπὺς, εἰχότως ἐχούσια 
προσηγόρενται. Πολλαχὼς τε ἐμπίπτοντες εἰς περιστὰ- 
σεις xaX θλίψεις, τασοόμΞθα " τῷ Θεῷ, ὡς τὸ, Ἀπο- 
δώσω σοι τὰς εὐχάς μου, ἃς διέστειι.ε τὰ χεί. ἡ μου, 
καὶ ἐλάλησε τὸ στόμα μου ἐν τῇ θιίψει μου. Ταῦτα 
χρὴ ἡμᾶς πάντως ἐχπληροῦν. "Ἔχει δὲ χαὶ ἑτέραν £v- 
γοιαν ἢ λόγος. Ἑχούσια οὖν εἰσιν ὅτα χαθ᾽ ὑπεροδολὴν 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ εἰτιν. Ἐντολὴ τοῦ Θεου ἐστι, 
μιᾷ γυναιχὶ ζεύγνυσθαι" Τίμιος γὰρ ὁ γάμος, xal ἡ 
κοίτη ἀμίαντος" πόρνους δὲ καὶ μοιχοὺς χρινεὶῖ ὁ 
Θεός. Εἰ δέ τις παρθενίαν θέλει ἀσχῆσαι, τοῦτο ἐχού- 
σιον αὐτοὺ ἐστιν. ᾿ωὡσαύτω; ἐπιτρεπόμεθα E,ecy διατρο- 
φὰς xal σχεπάσματα xal ἐνδύματα" ἐὰν δὲ ἀχτημο- 
σύνην προαιρώμεθα ἀσχηται, ἐχούσιον ἡμῶν ἐστι. Καὶ 
ἐὰν τὸν μονήρη καὶ μοναχιχὸν βίον ἐπιποθῶμεν ἀσχῇ- 
σαι, ἐχούσιον ἡμῶν ἐστιν. Ἐν τούτοις οὖν εὔχεται ὁ 
προφήτης κατενοδωθῆναι τοῖς θέλουσι ποιεῖν αὐτά. "LI 
ψυχή μου ἐν ταῖς χερσί cov διαπαντός" καὶ τοῦ vó- 
μου σον οὐχ ἐπειιαϑόμην». Ὑπὸ τῆς τῆς γὰρ προνοίας 
φρουρούμενο;, τὴν λήθην τῶν σῶν ἐξώρισα νόμων. [ἃς 
γὰρ ὁ ἀναθεὶς; ἑαυτὸν τῷ Θεῷ, τὴν ψυχὴν αὐτοῦ παρατί- 
θεται εἰς τὰς χεῖρας αὐτοῦ, χαθὼς χαὶ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ 
λέγει" Ὅτι σὺ εἶ ὁ ὑπερασπιστὴς μου, Κύριε, εἰς 
χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦμά μου. Ei δὲ μὲε- 
ζει τι; ἑαυτὸν πρὸς ἧἥδονας xal πάθη σωματιχὰ, οὐ - 
ὡς τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ τίθησιν ἐν ταῖς χερὶ τοῦ 
Θεοῦ. ᾿ξὰν γὰρ ἐν τῷ xatpip τὴς θείας λειτουργίας ei; 
βιωτιχὰς φροντίδας ἀπαγώμεθα, χαὶ ἡ σχολὴ ἡμῶν 
ν αὑταῖς τῇ ὥρ2 ἐχείνῃ γένηται, xal χαταλίπω λεν 
τὴν αἴνεσιν τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἀνατεθείχαμεν ἐν ταῖς χερ- 
oiv αὐτοῦ τὰς ψυχὰς ἡμῶν. "Exv τοὺς ἑωθινοὺ; ὕμνους 
ἐχλείπωμεν χαθεύδοντες xal ἐπὶ χλίνης ἀνα παυόμενοι" 
xai χατὰ τὰς ἐσπερινὰς αἰνέσεις τῇ χραιπάλῃ χαὶ τῇ 
μέθῃ προσχείμεθα χαὶ οἱονεὶ πρηοσπηγνύμεθχ, οὐ παρα- 
τεθείχαμεν τὰ; ψυχὰς ἡμῶν ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ Θεοῦ. 
Ἐὰν ἐν τῷ καιρῷ τῆ; ὑείας ἀναγνώσεως, xal μάλεστα 
ἐν tal; τῆς: ἀγίας χυριλχῆς ἡμέραις, ἀφιῶμεν τὴν 
ἐχχλητίαν, χαὶ ἐμπεριάγωμεν συμθδολοχοξβοῦντε; xai 
ἐμπορευόμενοι, xax ἐν ταῖς ὁδοῖς xaX πλατεία'ς διχτρὶ» 
δωμεν, οὐχ ἀνατεθείχαμεν τὰς ψυχὰ; $omv ἐν “αἷς 

* Savil. conj συντασσόμεθα, 
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X:09: τοῦ Θεοῦ. Ἑὰν παριστάμενοι ἐν τῇ θεΐᾳ Asvvoup- 
γίᾳ ἀφιῶμεν καὶ τὴν προσευχὴν καὶ τὴν αἴνεσιν, xal 
πρὸς ἀλλήλους ὁμιλῶμεν περὶ χοσμιχῶν πραγμάτων 
καὶ φροντίδων, o9 παρατεθείχαμεν τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἐν 
ταῖς χερσὶ τοῦ θεοῦ. Ἔθεντο ἁμαρτω.1οὶ παγίδα μοι" 
καὶ àx τῶν ἐντολῶν σου οὐκ ἐπλανήθην. Πολλὰς xal 
παντοδαπὰς χαὶ ἄνθρωποι χαὶ δαίμονες ἐπιδουλὰς τυ- 
ρεύουσί μοι" ἐγὼ δὲ τὴν ἀπλανῆ τῶν τῶν ἐντολῶν πο- 
ρείαν προξιλόμην ὁδεύειν. Καὶ γὰρ xal δαίμονες χαὶ 
λογισμοὶ πολλαχώς παγιδεύουσι τοὺς κατὰ Θεὸν ζῶντας, 
εἶτα xai πονηροὶ ἄνθρωποι" ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἐγχαυχῶνται 
μὴ ἀποπλανηθῆναι ἀπὸ τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ. Αὐτὸν 
γὰρ τὸν Δαυὶδ παγιδεύων ὁ Σαοὺλ χαὶ ζητῶν αὐτὸν 
ἀνελεῖν, Ex τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ οὐκ ἀπέστησε. Καίτοι 
yt εὑρὼν ὁ AaJtó τὸν Σαοὺλ xal ἅπαξ χα δὶς, οὐχ 
ἀπέδιυχεν αὐτῷ χακχὸν ἀντὶ χαχοῦ. Καὶ πάλαι τῷ ἸωσὴὉ 
ἔθετο παγίδα ἡ Αἴγυπτος 5. ἀλλ᾽ αὐτὸς οὐχ ἐπλανήθη, 
φυλάξας τὴν ἑαυτοῦ σωφροσύνην. Τοῦτο χαὶ ἡ Σωσάννα 
πέπονθε παρὰ τῶν πρεσδυτέρων. Ἐκχιϊηρογόμησα τὰ 
μαρτύριά cov εἰς τὸν αἰῶνα, ὅτι ἀγαλλίαμα τῆς καρ- 
δίες μού siciv. . 

[ 4U8, ς΄. ᾿Αγαλλιῶνται οἱ ἅγιοι καὶ οἱ εὐσεδῶς ζῶντες, 
καὶ χαίρουσιν ἐπὶ τῇ τηρήσει τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
llaxípa «hv Θεὸν ἔχοντες αὐτοὶ χαὶ χλτρονόμοι τῶν 
μαρτυρίων αὐτοῦ γεγόνασι, xal ὡς πατρῴαν χληρονο- 
μίαν ταῦτα χατέχουσιν ἀγαλλιώμενοι" γλυχεῖα γὰρ 1) 
«ὧν γονέων χληρονομία. Διὰ τοῦτο δὴ xal ὁ προφήτης 
ἐπευχόμενος λέγει, ὅτι χλῆρον αἰώνιόν τε xal ἄσυλον 
τὰ μαρτύριά σου εἶναι πιστεύων. ἐπὶ τῇ μνήμῃ τούτων 
ἀγάλλομαι χαὶ εὐφραίνομαι. Ἔκλινα τὴν καρδίαν 
μου τοῦ ποιῆσαι τὰ διχαιώματά σου εἰς τὸν αἰῶνα 
δι᾽ ἀντάμειψιν. Τρυτάνῃ ἔοιχε τὸ τῆς Ψυχῆς βουλευ- 
τήριον" χατέχει δὲ τὴν τρυτάνην ὁ νοῦς, ἡγεμονεύειν 
λαχών. 'Exv τοίνυν τοῖς εὐσεδέσι προσθῆται λογισμοῖς, 
ἀνάγκη χλίνειν ἐπὶ τὸ ἄμεινον τὰ ζυγά. Τοῦτο δεὸρα- 
χέναι ὁ προφήτης φησί. Καὶ οὐχὶ ποτὲ μὲν Ἔχιμγα, 
ποτὲ ὃὲ οὔχ " ἀλλ᾽ Εἰς τὸν αἰῶνα, τουτέστι, πάσας τὰς 
ἡμέρας τῆς ζωῆς μον. Ἕν αὐτοῖς γὰρ ἀγαλλιῶμαι, 
εὑρίσκων τὴν ἀντίδοσιν, "A ὀφθαιϊμὸς οὖκ εἶδε, καὶ 
οὗς οὐκ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου oix 
ἀγνέθδη. Ταῦτα γάρ ἐστιν ἀντάμειψις. 'Ava0X γὰρ τοῖς 
ἀγαθοῖς ἔχτισται. Παραγόμους ἐμίσησα, τὸν δὲ νόμον 
σου ἠγάπησα. Τοὺς γὰρ παρανομεῖν ὑποτιθεμένους 
ἀπο-πεισάμενος λογισμοὺς, τὸν σὸν προτετίμηχα νόμον. 
Τοιαῦτα γὰρ τὰ χαυχήματα τῶν ἁγίων. Καὶ ἐν ἑτέρῳ 
γὰρ ψαλμῷ λέγει" Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, 
ἐμσησα, xal ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς σου ἐξετηκόμην; 
Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὐτούς" εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό 
μοι. "Ὥσπερ ὁ ἀγαπῶν τὸ φῶς, τὸ σχότος ἀπεχθάνεται " 
οὕτως ὁ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ ἀγαπῶν, τοὺς παρανόμους 
λογισμοὺς χαὶ πράξεις μισεῖ, χαὶ ἡ τούτων ἀποστροφὴ 
αγάπησίς ἐστι πρὸς τὰς τοῦ νόμου ἐπαγγελίας. Ὁ οὖν 
ταῦτα οὕτως ἔχων, àva6oà: BomnÜóc μου xal árti- 
«ἱήπτωρ μου εἶ c εἰς τοὺς «1όγους σου ἐπήιϊπισα. 
Οὐ δίχα Ck τοῦτο τῆς σῆς βοηθείας χατώρθωσα, ἀλλὰ 
“ὃς ong ἀπολαύσας ῥοπῇ;:, xai τῇ τῇ ἐλπίδι τρεφόμενος. 
Καὶ οὐχ ἤλπισα εἰς πλοῦτον, οὐδὲ εἰς τιμὴν xaX διξαν 
χοσμιχὴν xai &ig ἀνθρώπων βοήθειαν, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς 
λόγους cou. Ὅθεν καί τις τῶν σοφῶν ἔλεγεν" ᾿Α»θρώ- 
πων βοήθειαν μή μοι δῷς. ᾿Ἐκχλίνατε ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
πονηρευόμενοι, καὶ ἐξερευνήσω τὰς évroAàc τοῦ 
Θεοῦ μου. Πᾶσαν ποοσδολὴν δαιμόνων xal λογισμῶν 
πονηρῶν ἐχχλίνειν ἐπιτάττει, ὅπως τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Θεοῦ ἐν ἑαυτῷ φυλάττῃ ἔργῳ xal λόγῳ. Τοῦτο γάρ ἐστι 
τὸ, Ἑξερευνήσω. Ταῦτα γὰρ, φησὶ, χαὶ τοῖ; ἀτόποις 
ἔλεγον λογισμοῖ; xal xol; τὰ φαῦλα συμθουλεύειν ἐπιχει- 
ροῦσιν, ὅτι μηδεμίαν μοι τοιαύτην ὑποτίθεσθε συμὄου- 
λέν" ἐμοὶ γὰρ κατὰ τὰς θείας ἐντολὰς προαιρετέα ζωή. 
Οὐχ ἁπλῶς δὲ ταύταις ἐχηλουθέσω, ἀλλὰ μετὰ πάσης 
αὑτὰς ἀκριδεία; ἀνερευνήσω, ὥστε μτδέν με τούτων 

λαθεῖν, ἀλλὰ πάντα πληρῶται, ὅσα τῶν ὅλων ὁ Κύριος: 


| ῥνετείλατο, 
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SPLRIA. 


698 


᾿Αντιδαδυῦ μου κατὰ τὸ Aóyiór. cov, καὶ ζῆσόν 

486 x«l μὴ χαταισχύνῃς μὲ ἀπὸ τῆς προσδοχίας 
μου. Τοῦτον τοίνυν ἔχοντα τὸν σχοπὸν τῆς σῆς προ- 
νοίας ἀξίωσον, ἵνα μὴ διαμαρτὼν τῆς ἐλπίδος, αἰσχύντς 
ἀναπλησθῶ. Τὸ 55 Αόγιον ἐνταῦθα τὴν ὑπόσχεσιν A ts 
ἀντὶ τοῦ, τὴν ἐπαγγελθεῖσάν μοι παράσχου σωτηρίαν. 
Ὡς οὖν τέλειος xal φυλάξας τὰς ἐντολὰς «τοῦ Θεοῦ 
προσδοχᾷ τιμὴν καὶ δόξαν ὁ προφήτης ἐν τῇ δευτέ 
παρουσίᾳ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἔνθα χαὶ ζήσεσθαι ἐλπ 
ζει τὴν αἰώνιον ζωὴν, καὶ μὴ καταισχυνθῆναι μετὰ τῶν 
ἁμαρτωλῶν, καὶ ἀπειθησάντων, χαὶ τῶν ἐντολῶν τοῦ 
Θεοῦ ἑαυτοὺς ἀπομαχρυνάντων. Βοήθησόν μοι, καὶ 
σωθήσομαι, καὶ μελετήσω ἐν τοῖς δικαιώμασί σου 
διαπαντός. Καὶ γὰρ τυχὼν tfc πωτηρίας, τῶν σῶν 
δικαιωμάτιυν οὐχ ἀμελήσω, ἀλλὰ διαπαντὸς τὴν τούτων 
μελέτην ποιήσομαι. Μελέτην δὲ λέγει οὐ τὴν ἐν λόγοις 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐν ἔργοις. Ἡ γὰρ πάντοτε γινο- 

$vr τῶν τοῦ fou δικαιωμάτων μελέτη τὴν βοήθειαν 
ἡμῖν τὴν αὐτοῦ ἐπισπᾶται, καὶ ἐξ αὐτῆς τίχτεται ἡ 
σωτηρία. ᾿Εξουδένωσας πάντας τοὺς ἀποστατοῦντας 
ἀπὸ τῶν διχαιωμάτων σου, ὅτι ἄδικον τὸ ἐνθύμημα 
αὐτῶν. Ταύτην δὲ περὶ τὰς σὰς ἐντολὰς ἕξω τὴν προ- 
θυμίαν, ἐπονειδίστους καὶ χαταγελάστους γεγενημένυυς 
τοὺς τούτων παραθδάτας εἰδώς. Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ qax 
λέγει περὶ τῶν ἀμαρτωλῶν. Ἐξουδεγωθήσονται ὡσεὶ 
ὕδωρ διαπορευόμενον. Καὶ πάλιγ, Τὸ ὄνειδος τοῖς 
εὐθηγοῦσι, καὶ ἡ ἐξουδένωσις τοῖς ὑπερηξάγοις. 
ἐαραδαίνοντας ἐλογισάμην πάντας τοὺς ἁμαρτωιοὺς 
tüc γῆς" διὰ τοῦτο ἡγάπησατὰ μαρτύριά σου. Τὸ, flu- 
pa6aírorrac, [109] ὁ μὲν Θεοδοτίων Εἰς οὐδὲν εἴρηκεν, 
ὁ δὲ Σύμμαχο:, Σχωρίαν. Ὁ δὲ προφήτης δεδήλωχεν, ὡς 
ἐξουθενῶν χαὶ αὐτὸς, τῷ Θεῷ παραπλησίως, τοὺς παρα- 
ὀάτας, πᾶσαν προθυμίαν εἰς τὴν ἐχπλήρωσιν τῶν θείων 
λογίων τροσήνεγχεν, ἅτε δὴ τὴν τῆς παρανομίας ζημίαν 
εἰδώς. Ἰωάννης οὖν ὁ ἀπόστολος ἔφη: Ὃ ποιῶν τὴν 
ἀνομίαν, καὶ τὴν ἁμαρτίαν ποιδῖ. Ἰαρὰ οὖν τοῖς εὖ- 
σξόως ζῶσιν οἱ ἁμαρτωλοὶ παραδάται τοῦ νόμου Ὑνωρ!» 
ζονται. Καθήιϊωσον ἐκ τοῦ φόξου cov τὰς σάρκας 
μου" ἀπὸ γὰρ τῶν κριμάτων σου ἐφοξήθην. Ἢ ὑυχή 
μον, φησὶ, τὸν σὸν περίχειται φόδηον " ἀλλ᾽ ined 
copa χατεξανίσταται ταύτης, xal τὰ τούτου μέλη πα- 
ρακαλῶ τούτῳ χαθηλωθῆναι τῷ φόδῳ, ὥστε αὐτὰ νεχρὰ 
τῇ ἁμαρτίᾳ γενόμενα τῇ τῆς ψυχῆς ἀχολουθεῖν ποδηγίδ. 
Τούτῳ ἔοιχε τὸ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥητόν - Νεχρώσατε 
τὰ μέλη ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀκαδαρσίαν, 
πάθος, ἐπιθυμίαν xaxip, καὶ τὴν πιεονεξίαν, ἥτις 
ἐστὶν εἰδω.1ο.ἱστρεία. Καὶ πάλιν: Χριστῷ συνεσταύ- 

μαι. Ζῶ δὲ οὐχ ἔτε ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστάς. 

ὥσπερ γὰρ ὁ χαθηλωμένος ἐν Aw οὐ δύναται χινεῖσθαι, 
οὕτως οὐδὲ ὁ ἐν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ χαθτλωμένος, τοῦ φό- 
ὅου τοῦ Θεοῦ χωρίζεσθαι. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀπόπτολος 
ἔφη * ᾿'γπωπιάζω μου τὸ σῶμα xal δουμαγωγῶ, μήπως 
ἄλλοις κηρύξας, αὑτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. Ἐποίησα 
Χρίμα καὶ δικαιοσύνην" μὴ παραδῷς με τοῖς ἀδι- 
κονσί ps. 

ζ΄. Τοῖς σοῖς, φησὶν, ἀχολουθεῖν προελόμενος νόμοις, μὴ 
γένωμαι τοῖς δυσμενέσιν εὐάλωτος. Τίς h γὺν ἔχει τοσ- 
αὐτὴν ψυχῆς χαθαρότητα,͵ ὥστε σὺν παῤῥησίᾳ τοιούτοις 
χρήσασθαι λόγοις ; Τούτοις μέντοι χαὶ ὁ celo; ἀπόστολος 
προσόμοια εἴρηχεν * Ἡ γὰρ καύχησις ἡμῶν αὕτη ἐστὶ, 
τὸ μαρεύριον τῆς συνειδήσεως ἡμῶν. Μέγος ὁ ταῦτα 
θαῤῥῶν προσομιλῆσαι Θεῷ. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, Ἐποίησα 
χρίμα καὶ δικαιοσύνην, πασῶν τῶν ἀρετῶν καὶ τῶν 
ἐντολῶν τὴν χατόρθωσιν ἐπεσπάσατο. “Ἔνθεν xoi ixs- 
τεύει μὴ παραδοθῆναι τοῖς ἀδιχοῦσι, πονηροῖς δαίμοσι 
καὶ ἀλογίστοις ὁρμαῖς xax λογισμοῖς ἀτάχτοι;. Ἔκχδεξαι 
τὸν ÓovAór σου εἰς ἀγωθόν. “Ὁ δὲ Σύμμαχος, ᾿Ἀγάδε- 
ξαί μὲ τὸν δοῦ.16ν cov εἰς ἀγαθόν" ὁ δὲ ᾿Ακύλας καὶ 
ὁ Θεοδοτίων, ᾿Εγγύησαι" ἀντὶ τοῦ, ἀληθεύω, οὐ ψεύδο- 
μαι" πίστευσον ὑποισγομένῳ τῷ δούλῳ σον" αὑτὸς ἐγ- 
γυητὴς γενοῦ τῆς ἐμῆς ὑποσχέσεως, ὅτι σον σπουδάσω 
πληρώσαι τοὺς νόμους. ᾿Λνάδεξαί με, Δέσποτα, φησὶ, 
καὶ πίστευσον τῷ δούλῳ σον, xal ἐγγυητὴς μου γενοῦ 
εἰς τὸ ὄγαθ᾽ν, ὅτι φυλάττω τὰ προστάγματά σου" καὶ 
μὴ γένωμαι συχοφαντούμενης ὑπὸ ὑπερηφάνων. Πάντες 
γὰρ οἱ μὴ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ φυλάττοντες ὑπερήφανο: 
ὀνομάζονται, χατὰ τὸ ῥητὸν τὸ λέγον" 'Yxsprigaret 
σταρηγόμουν ἕως σφόδρα. Μὴ συχοραντησάτωσ ἂν με 
ὑπερήφανοι. Νικχενδν ἢ auungautia, xav μέγαν ἔχη 

vou. αὐτο νοὶ ἃ δτγδλως τορτλττωκον "Waste. 
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rum oblivionem abjeci. Quisquis enim se Deo conse- 
trat, animam suam in mabibus ejus ponit, ut in alio 
Psalmo dicit : Quoniam (uv es protector meus, Domine, 
in manus (uas commendabo spiritum meum (Psal. 50. δ. 
6). Si quis autem se dividat in voluptates, et corpo- 
rens affectus , i$ nullo modo animam suam po- 
uit in manibus Dei. Si enim tempore divin: liturgis 
in szculares curas abducamur, et iis incumbamus 
illa hera, laudesque Dei relinquamus, nop reposuimus 
animas nostras in manibus ejus. Si matutinos hy- 
muaos prztermittamus dormientes in leeto, ac tempore 
vespertinarum laudum  crapule et ebrietati dediti 
simus ac velut affixi, non reposuimus animas nostras 
in manibus Dei. Si in tempore divinz lecuonis, et 
maxime im sancte Dominiee diebus, dinittonmnus 
ecelesiam, et circumeamus symbolas dantes ac nego- 
tiantes, et in vicis plateisque versemur, nen reposul- 
mus animas noretras in manibus Dei. Si adstantes in 
flivina liturgia. dimittamus orationem et laudes, et 
mutuo de svcularibus rebus et curis colloquamur, 
Mon reposuimus animas nostras in manibus Dei. 
410. Posuerunt peccatores laqueum mihi, et de manda- 
εἰς (uis. mon. erravi. Multas variasque homines d:emo- 
nesque in me insidias struunt : ego vero mandatorum 
tuorum iter nulli obnoxium errori incedere decrevi. 
Eteuim et dzemones et cogitationes szpe illaqueant 
eos, qui secuhdum Deum vivunt, deindeque improbi 
homines : at illi gloriantur se non aberraturos esse a 
mandatis Dei. Ipsum enim Davidem Saül, cum illa- 
quearet, et interhicere tentaret, ex mandatis Dei non 
avertit. Siquidem David cum Saülem semel et bis 
reperisset, non reddidit ipsi malum pro malo. Ulim- 
que Joscpho laqueum tetendit Agyptia , verum ille 
uon erravit, castitatemque servavit. Idipsum et Su- 
sanua passa est a senioribus. 111. Hereditate acqui- 
siwi testimonia (wa in clernum, quia exsuliatio cordis 
mei sumit. 

6. Exeultant saneti et pii viri, et gaudent de obser- 
vatione mandatorum Dei, ac cum Patrem habeant 
Deum, ejus testimoniorwm heredes facti sunt, ac vel- 
ut paternam hereditatem illa retinent exsultantes : 
duicis namque est parentum hereditas. Ideoque Pro- 
phet3 precans dicit : Hereditatem sempiternam et 
Urtam (ua testimonia esse credens, ex horum memoria 
exsulto et lzor. 119. Inclinavi cor meum ad facien- 
das jwstificationes tuas in. elernum propter retributio- 
sem. Trutinee simile est animze consilium : trutinam 
tenet mens, qua ducis fungitar officio. Si iur piis 
cogitatienibus se applicuerit, necesse est ad meliora 
lances declinare. Hoc se fecisse ait propheta. Neque 
modo /nclinavi, modo non; sed In seculum, hoc est, 
Omnibus diebus vite mex. In his enim exsulto, inve- 
Biens retributionem, Que oc&lus non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor kominis ascenderunt (1. Cor. ἢ. 9) : 
hzc quippe sunt retributio. Bona. enlm pro bonis 
ereata sum. 145. lquos odio habui, (egem autem 
tuam. dilexi. Cogitationes enim ad peccandum in- 
stigames abjiciens , (uam legem pretuli. Talis 

ipn est sanctorum  gloriatio. In alio quoque 
Pva dicit : Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, 
et super. inimicos tuos tabescebam ? Per(ecto odio ode- 
ram illos, et inimici facti sunt mihi (Psal. 138. 21. 23). 
Quemadmodum qui diligit lucem, odit tenebras : sic 
qui diligit legem Dei , iniquas cogitationes et actio- 
nes odit ; et aversio ab his est dilectio promissionum 
legis. Qui igitur ita:se habet, exclamat : 1414. Adj«- 
tor et meus es iu : in verba (tua supersperavi. 
Nom sine auxilio tuo hxc perfeci, sed tua fultus 
grata, tuaque spe sustentatus. Non speravi in divi- 
tias , non in honorem et gloriam iitndanamn et. fn 
hominum subsidium , sed in verba tua. Quapropter 
quispiam sapientium dicebat : Hominum auxilium ne 
tihi dederis. 145. Declinate a me maligni, el scrutabor 
mandata Dei mei. Omnem demonum et malarum co- 
gitationum impetum declinare pr:ecipit, ut quis man- 
data Dei in seipso custodiat opere et verbo. Iloc enim 
est illud, Scrutabor. Hac enim, inquit, dicebum ab- 
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eurdis cogitationibus , et iis qui mala mihi suggerere 
tentabant : Nullum inihi tale consilium sugperatis : 
mihi enim optabilior est vita secundum divina. prz- 
cepta. Non solum autem illa sequar, sed. etiam cum 
omni diligentia serutabor, ut horum nihil mihi la- 
teat, sed omnia illa impleam quz» Dominus univer- 
sorum precerit. : 

Eloquium Dei quid. — 116. Suscipe me secundum 
eloquium tuum, εἰ vivifica me : εἰ nom. confundas me 
ab exspeciatione mea. Hunc itaque scopum habentem 
providentia tua dignare, ut ne spe lapsus pudore re- 
plear. Eloquium autem hic promissionem dicit , ac si 
diceret, promissam mibi pribe salutem. Propheta 
igitur utpete perfectus ; qui custodicrit mandata Dei, 
exspecial honorem et gloriam in secundo adventu 
Christi Dei nostri, uhi sperat 86 et zeternam . vitain 
ducturum, et non pudore afficiendum esse cum pec- 
catoribus, et inmorigeris, qui sea mandatis Dei pro- 
cul removerunt, 117. Adjuva me et salvus ero, et me- 
ditabor in justificationibus tuis semper. Nam si salu- 
tem consequar, justificationes tuas non nepligam, 
sed semper illas meditabor. Meditationem vero dicit 
non in verbis tantam , sed etiam jn operibus. 
Nam continua meditatio justificationum Dei auxilim 
ejus nobis attrahit, hincque salus paritur. 118 Spre- 
visti omnes discedentes a judiciis tuis , quia injusta co- 
gitatio eorum. Hanc autem circa mandata alacritatem 
exhibebo , cum infawnes et ridiculos esse factos. eo- 
rum tranegressores noverim. In alio quoque Psalmo 
de peccatoribus dicit : Ad nihilum devenient tamquam 
aqua decurrens (Psal. b7. 8). EX rursus , Opprobrium 
abundantibus , εἰ despectio superbis (Psal. 499. 4). 
419. Pravaricantes reputavi omnes peccatores terre : 
ideo dilexi testimonia (ua. lllud, Prevaricautes, Tlieo- 
dotio, Pro nihilo dixit. Symmachus autem , Scoriam. 
Propheta autem declaravit quod cum perinde atque 
Deus transgresseres pro nihilo habeat, omnem "14. 
critatem in divinorum eloquiorum observationem 
obtulerit, ynarus scilicet damni, quod ex pr:evarica- 
tione oritur. Joannes. igijur apostolus ail : (ui facit 
iniquitatem, et peccatum facit (1. Joan. 5. 4). Itaquc 
apud pie viventes peccatores noscuntur esse legis 
transgressores. 120. Confge timore tuo carnes meas - 
a mandatis enim (uis timui. Anima mea, inquit, timore 
tuo cingitur : sed quia corpus insurgit adversus illam, 
rogo ut ejus membra hoe timore configantur, ita ut 
Ri0rtna peccato animee ductum sequzntar.. IHluic si- 
mile est apostolicum illod dictum : Mortificate mem- 
bra vestra, que sunt super terram, fornicationem, im- 
munditiam , libidinem, malam concupiscentiam, et ava- 
ritiam, que est idolorum servitus ( Col. 5. 5. Et rur- 
sus : Cum Christo enu. cruci sum. Vivo utem 
jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal. 4. 19. 20). 

t enim is, qui in lapide infixus est, non potest mo- 
veri ; ita. nec is , qui timore Dei conflgitur, a tio e 
Dei separari. At rursus idem apostolus ait : Casi/qo 
corpus meum et in servitutem redigo, ne cum aliis ma- 
dicavero, ipsereprobus efficiar (1. Cor. 9.27). 121. Feci 
judicium. εἰ justitiam ;. non. tradas. me. calumnianti- 
bus me. 

7. Tuas, inquit, sequi leges cem decreverim, ne 
hostibus captu facilis evadam. Quis vero nunc tautum 
animz puritatem babet, ut cum fiducia his ututur 
verbis ? Ilis etiam divinus apostolus similia dixit : 
Nam gloria nostra hec est , testimonium conscieutiee 
nostre (9. Cor. 4. 42). Maguus qui tilia. possit cum 
Deo loqui. Per illud enim, Feci judicium el justitinm, 
omnium virtutum et mandatorum exsequution-m 
complexus est. lude supplicat non tradi. !zedentibus, 
malignis dzemonibus , irrationalibus motibus, inordi- 
natis cogitationibus. 192. Suscipe servum tuum ín bo- 
»um. Symmachus vero , Suscipe me sereum tuum in 
bonum. Aquila et Theodotio, Fidcjube ; ac si diceret, 
Verum dico, non mentior; crede servo tuo promit- 
tenti : ipse fidejussor sis promissionis me:e, quia tuas 
leges implere stideo.. Suscipe me, Ponine , 41}, ct 
crede servo Uo , ac (idejussor neus sis in bonum, 


ego 
quia custodia mandata tua ; et ne calumniis impetar 
a superbis. Quotquot enim mandata Dei non custo- 
diunt, superbi vocantar secundum dictum illud : Su- 
perbi inique agebant. usquequaque (v. 51). Non calum- 
nieutur me superbi. Acerba 7es est calumnia, licet 
magnam liabeat mercedem. In hanc incidit mirabilis 
ille Joseph, et alii innumeri. Hortatur quoque Domi- 
nus ut. precemur ne intremus in tentationem (Matth. 
6. 13). Nihil igitur absonum propheta fecit, cum hoc 
petiit. Nam arrogantium ac potentium calumnia longe 


gravior est. Injustitia enim cum potentia conjenceta : 


majorem efficit. perniciem. 125. Oculi mei defecerunt 
in salutare ἱμμ οἱ in. eloquium justitie tug. Rursus 
hic eloquium promissionem vocat. Perpetuo, inquit, 
a te salutem exspecio , et promissionis finem appeto. 
Jilud vero, Defecerunt, posuit, ut intensum ostenderet 
desiderium. lloc etiam superius declaravit diceus : 
Deficit in salutare tuum anima mea (v. 81). Quodnam 
autem salutare? Illud quod Symeon Dominum com- 
plexus dixit : Quia viderunt oculi mei salutare tuum, 
quod parasti ante faciem omnium populorum ( Luc. 2. 
50. $1). lloc postulat propheta, ut cito adveniat pro- 
pter salutem humani generis. lllud enim, Deficit ani- 
ma mea, nihil aliud est quam desiderii vehementia. 
494. Fac cum servo tuo secundum misericordiam tuam, 
εἰ justificationes tuas doce me. Tantze virtutis operarins 
misericordiam consequi rogat, et salate frui postulat; 
nec mercedem poscit, sed benignitatem poscit. Etenim 
etiamsi propheta in virtutibus proficeret , Dei tamen 
misericordiam petebat. Sic et nos , fratres, etiamsi 
boni aliquid faciamus, petamus tamen ut nobis opiti- 
letur, et ut misericordia ejus salutem consequamur. 
495. Servus tuus sum. ego; da mihi. intellectum ,. et 
sciam. testimonia (ua. Oinnes homines natura. servi 
Dei sunt ; affectu vero, qui Dci imperium sincere 
delegerunt. liujus ergo sortis prophela servum se- 
irsum vocat, οἱ prudentia donetur obsecrat , ut Dei 
testimonia cognoscat. 196. Tempus faciendi, Domine: 
dissipaverunt legem tuam. Deus qui omnia porndere et 
mensura gulberuat, fert quidem diutius hominum 
peccata : cum autem nequitiam ex patientia auctam 
viderit, tunc paenam irrogat. Hoc igitur ait lioc loco: 
Tempus est consurgendi in auxilium eorum qui in- 
juria affecti sunt, o Domine : tuam quippe legem 
magnopere conculcarunt adversarii. Ail antem apo- 
siolus Paulus de adventu Domini nostri : Ecce nunc 
tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (2. Cor. 6. 3). 
Tempus erat ut etiam Jud:i crederent : sed contra- 
rium fecerunt, non credentes et respuentes Evange- 
liumn.. [loc enim est illud : Dissipaverunt legem tuam. 
491. 1deo dilexi mandata tua super aurum et topaaion. 
lili quidem tuam. despexerunt legem ; ego vero man- 
data tua auro lapidibusque pretiosis amabiliora duco. 
Topazius enim inter lapides pretiosos numeratur : 
ab uno autem omnes hujusmodi lapides significavit. 
Verisimileque est illo tempore hunc aliis lapidibus 
wastantiorem habitum fuisse. Alibi etiam dicit : 

ona mihi lex oris tui super millia auri et argenti (v. 12). 
Subindicatur autem, super omnes divitias seu univer- 
sim, seu minu'atim acceptas, ipsum amare mandata. 
H:;rc est enim perfectio Christiani : ait quippe Domi- 
nns : Cum mandata mea servaveritis, manebitis in dile- 
clione mea ( Joan. 15. 10). 198. Propterea ad omnia 
snandata (ua dirigebar, omnem viam iniquam odio habui. 
Desiderium enim alacritatem parit : alacritas vero id 
ascbat, ut recta. teneretur via, et injustiti:s eemita 
edio haberetar. Qui igitur omnia mandata exsequitur, 
js plane viam iniquam odio habet. Quisquis enim te- 
ram legem implebit, εἰ in uno peccet, (actus est omnium 
reus (Jac. 2. 10). Qui enim dixit, Non occides , idem 
d.xit, Non fournicaberis; et qui dixit, Ne injuriam 
feceris, dixit etiain, Ne sis contumeliosus ; et qui 
dixit, Non mentieris, dixit etiam , Nun jurabis. 499. 
AMirabilia testimonia tua ; ideo scrutata est ea anima 
mea. Ostendit se non frustra h:»c amasse.. Admira- 
tione eiiim digna sunt, ait, Οἱ quie possint demulcere, 
alque in amorem excitare illos qui ea perspicere νὰν 
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lent. Et quomodo mirabilia non fuerunt ? De-'ucunt 
enim ad vitam rectam et honestam , et ad virtuti« 
institutum , ad castitatem et temperantiam , ad man- 
suctudinem et patientiam, ad cleemosynam, justitiam 
et bonitatem. Ideo propheta gloriatur se scrutari illa, 
non ore loquendo, sed mentem versando : sed ut 
Deum ex tota anima amare przcipimur ( Matth, 93, 
91), sic ejus mandata desiderare et ex«equi docemar. 
150. Declaratio sermonum tuorum illuminat , et intel- 
lectum dat. parvulis. Tuo, inquit, lumine illustratus 
hanc accepi scientiam, omnesque ignorantia detentos 
et infantibus similes lex tua implet prudentia. Evan- 
gelicorum autem sermonum declaratio illuminat, non 
modo perfectos, sed etiam minus habentes. Aliud 
quoque hic docetur. Ait quippe Dominus : Confiteor 
tibi, Pater, Domine celi et terree, quia abscondisti harc 
a sapientibus et. prudentibus , et. revelasii ea parvwlis 
( Matth. 11. 25) , de apostolis loquens : nam matítía 
illi infantes erant. 151. Os meum aperui , et attrazi 
Spiritum, quia mandata tua desiderabam. Os hic vocat 
animi alacritatem : ipsa euim trahit gratiam Spiritus. 
Alibi etiam dicit : Dilata os twm , et implebo illnd 
(Psal. 80. 114). Et divinus apostolus in apertione ori« 
sermonem dari rogabat (Ephes. 6. 19) : ipseque pro- 
pheta in alio Psalino ait : Dominus dabit verbum evan- 

gelizantibus, virtute multa ( Psal. 67. 49). Idipsum hie 
ail : Os meum aperui , et attraxi Spiritum , quia man- 

data tua desiderabam. Cum enim respiceres me man- 

datorum tuorum desiderio teneri, tua me dignatus es 

gratia. Qui igitur mandata Dei desiderant, si 0s ape- 

riant, ipsum implent Spiritu. Davidque cum mandata 

Dei desideraret, prophetica dignatus est gratia, et os 

dilatans implevit Spiritu. lis vero qui mandatis Dei 

non obtemperant, dictum est : /n camo et. freno ma- 

zillas eorum constringe , qui non. approrimant ad te 
Psal. 54. 9) ; et, Multa flagella peccatoris (DEbid. v. 10). 

x quibus, fratres, attendentes dictorum narrationi, 

utinain Dei ope οἱ patrocinio liberemini, ct salute 
vos donet Dominus Deus, et in praesenti et in futuro 
swculo. Amen, fiat; quem decet gloria et honor nunc, 
et in sxeula. 


STATIO IIl. 


152. Respice in me, el miserere mei secundum judi.ium 
diligentium nomen tuum. 


1. Solet, fratres, beatus David varias excogitare 
emphases in iis qua prophetice ipse cecinit. Sed 
enim in. hoc Psalino eadein pro iisdem rebus sspe 
loquitur. Scopus autem ipsi est, abstinentia ἃ pec- 
€ato et aversio ἃ malo , observatio item οἱ custodia 
mandatorum Dei, item arguere delinquentes , et ap 
illis averti, postulare Dei auxilium et misericordiam. 
Ideo dicit : Respice in me, et miserere mei. Est cum 
Deus in ira respicit , ut dictum est a propheta faba- 
cuc : Aspexit et liquefact sunt. gentes (Η οὐδε. 5. 6) ; 
cum autem in amantes ipsum respicit, misericordi 
et salutem operatur. Hanc igitur quiesivit propheta : 
quamobrem subjunxit : Secundum judicium diligen- 
lium nomen luum. Orat igilur ut divinam consequatur 
benevolentiam : non simpliciter , sed ut. diligentibus 
te, inquit, misericordiam pr:ebere soles, Hoc namque 
dixit : Secundum judicium diligentium nomen. tunm ; 
quasi dicat : Obsecro ut aequalem his sententiam re- 
portem. 155. Gressus meos dirige secundum eloqmism 
tuum : et non dominetur. mihi omnis injustitia. Nobis 
enim alacritatem przferentibus, et Deo. opem [6- 
rente, atque viam dirigente, locum non habet pec- 
cati vis et potentia. Deo igitur nos dirigente iu. viis 
suis, ac nobis alacritatem pra:stautibus, non habebit 
contra nos vin? peccatum, vel iniquitas. lu alio 
quippe Psalmo promittit timenti se : Non timebis « 
tímore noclurno, a sagilla volante in die, a negotio 
perembulante in. tenebris (Psal. 90. 5. 6) : que sunt 
Iuiqiitas. 454. Redime me a calumniis hominum, et cu- 
stoaíam mandata tua... Secundum dicti illud nimltas 
tentotiones. David ab hominibus passus est, tum ἃ 
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ἔροι δὲ μνοίοι. Παραχελεύεται δὲ χαὶ ὁ Κύριος 
lax μὴ εἰσελθεῖν εἰς πειρασμόν Οὐξὲν οὖν ἀπειχὸς 
| προφήτης πεποίτχε ταύτην αἰτήσας τὴν αἴτησιν. 
βόντως Ὑ Ρ ἡ τῶν ἀλαξόνων xa δυνατῶν δυχο- 
 χαλεκωτέρα. ᾿λδιχία γὰρ προσλαδεοῦσα τὴν δυ- 
lav μείζονα τὴν λώδην ἐργάζεται. Οἱ ὀφθο.ϊμοί 
ξέδιπον εἰς τὸ σωτήριόν cov, καὶ elc τὸ .16γε0ν 
ιἱκαιοσύνης σου. Πάλιν ἐνταῦθα λόγιον τὴ» ὑπό- 
, χαλεῖ. Διηνεχῶς, qnot, τὸν παρὰ σοὺ σωτηρίαν 
£v, καὶ τῆς ὑποσχέσεως ἀναμένω τὸ τέλυς. Τὸ 
ἔλιπον τέθειχε, τὴν ἐπιτεταμένην ἐπιθυμίαν δη- 
[οὔὗτο καὶ ἀνωτέρω ἐδήλωσεν εἰπών" "ExJsixst 
σωτήριόν σου ἡ ψυχή μου. Ioloy δὲ σιυτήριον ; 
᾿υμεὼν ἀγχαλιζόμενος τὸν Κύριον ἔφη Ὅτι εἶδον 
᾿αῖμοί μου τὸ σωτήριόν σου. ὃ ἡτοίμασας χατὰ 
ὑπο» gh or p^ Τοῦτο οὖν εὔχεται ὁ 
[τῆς τάχιον γενέσθαι διὰ τὴν σιυτηρίαν τοῦ γένους 
" πων. Τὸ yàp '"ExAsí zi ἡ Vor μου, ἕτερον 
ἐστιν ἢ ἡ ἐπίτασις τῆς ἐπιθυμίας. Ποίησον μετὰ 
otov σου κατὰ τὸ ÉAscc cov, xal τὰ διχαιώ- 
σου δίδαξόν με. Ὁ τοσαύτης ἀρετῆς ἐργάτης 
; κυχεῖν ἀξιοῖ, xal σωτηρίας ἀπολαῦσαι αἰτεῖ " xal 
καιτεῖ μισθὸν,- ἀλλὰ φιλανθρωπίαν αἰτεῖ. Καὶ γὰρ 
προέχοπτεν ὁ προφήτης ἐν ἀρεταῖς, ἀλλὰ οὖν τὸν 
τοῦ Θεοῦ [710] ἐξῃτεῖτο. Οὕτω xat ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, 
τι ἀγαθὸν ποιοῦμεν, αὐτὸν αἰτησιύμεθα συνεργὸν 
γενέσθαι, χαὶ τῷ ἐλέξει αὐτοῦ σωθῆναι. AovACC 
lp] ἐγώ συνέτισόν με, καὶ γνώσομαι τὰ - 
σου. ἽἍΛπαντες μὲν ἄνθρωποι φύσει δοῦλοι Θεοῦ" 
εἰ e ol τοῦ Θεοῦ τὴν δεσποτείαν γνησίως * al- 
νοι. Ταύτης οὖν τῆς συμμορίας ὁ προφήτης δοῦλον 
, δνομάξει. χαὶ Ue bcc attt S vat πα saradel 
ὥναι τοῦ Θεοῦ τὰ μαρτύρια. Καιρὸς τοῦ ποιὴ- 
p Κιρίῳ᾽ διεσχέδασαν τὸν γόμον cov. Ὃ πάντα 
ᾧ καὶ μέτρῳ πρυτανεύων Θεὸς φέρει p ἐπὶ 
ἴῶν τῶν ἀνθρώπων τὰς ἀμαρτίας " ὅταν δὲ αὐξν,- 
' ἴδῃ τῇ μαχροϑυμίχ τὴν πονηρίαν, τότε τὴν τι- 
ιν ἐπάγει. Τοῦτο τοίνυν xat ἐνταῦθά φησι" χαιρὸς 
rtfjval σε εἰς ἐπιχουρίαν τῶν ἀδιχουμένων, ὦ Δέ- 
* χομιδῇ γάρ aou τὸν νόμον ἐπάτησαν οἱ πολέμιοι. 
b δὲ xat ὁ ἀπόστολος Παῦλος περὶ τῆς παρουσίας 
υυρίου ἡμῶν" Ἰδοὺ νῦν χαιρὸς εὐπρόσδεχτος, 
γυν ἡμέρα σωτηρίας. Καιρὸς ἣν χαὶ τοὺς "Iov- 
᾿πιστευσαι * ἀλλ᾽ οὖν τούναντιον ἔπραξαν, ἀπιστήῆ- 
; καὶ ἀθετήσαντες τὸ Εὐαγγέλιον. Τοῦτο γάρ ἔστι 
ἐσκχέδασαν τὸν vóyor σου. Διὰ τοῦτο ἠγάπησα 
rtolde σου ὑπὲρ χρυσίον καὶ τυπάζιον. Exct;ot 
ὧν τοῦ σοῦ κατεφρόνησαν νόμου " ἐγὼ δὲ ἀξι- 
"τέρας t οὔμαι τῶι σὰς ἐντολὰς ὑπὲρ χρυσίον xal 
υτελῃ. Τῶν γὰρ τιμίων λίθων τυπάζιον * ἀπὸ 
) ἑνὸς παρεδήλωσεν ἅπαντας τοὺς λίἼους. Εἰχὸς δὲ 
ἐχεῖνον τὸν χρόνον τοῦτον προτιμᾶσθαι τῶν ἄλλων 
. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ ἔλεγεν" ᾿Α4γαθός μοι ὁ γόμος τοῦ 
ατός σου ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου καὶ ἀργυρίου. 
ρφαίνει δὲ ὁ λόγο;, ὑπὲρ πάντα πλοῦτον, xai τὸν 
. xdi τὸν ἐχ μέρους, ἀγαπᾷ" τὰς ἑντολάς. 
| γὰρ τελειότης Χριστιανοῦ * ἔφη γὰρ ὁ Κύριος" 
1r τὰς ἐντοιῖάς μου τηρῆτε, μεν εῖτε ἐν τῇ ἀγάπῃ 
Διὰ τοῦτο πρὸς πάσας τὰς ἐντοιάς σου xat- 
um», πᾶσαν ὁδὸν ἄδικον ἐμίσησα. Ὃ γὰρ πό- 
ἣν προθυμίαν ἐργάζεται" ἡ δὲ προθυμία τὴν μὲν 
tv παραινεῖν 605v παρεσχεύαζε, ttv δὲ τῆς ἀδιχίας 
ἔττετὸ τρίύον. ᾿() πάσας τοίνυν τὰς ἐντολὰς xat- 
9, πάντως xat ὁδὸν ἄδιχον μισεῖ “Ὅστις γὰρ διῖον 
ὅμον πιηρώσει, πταίσει δὲ ἐν ἑνὶ, γέγονε πάν- 
hvoxoc. Ὁ γὰρ εἰπὼν, μὴ φονεύσῃς, εἶπε xal, μὴ 
ὅσης καὶ ὁ εἰπὼν, μὴ ἀδιχήσῃ;, εἶπε xal, μὴ 
γέσῃς xal ὁ εἰπὼν, μὴ ψεύσῃ, εἶπε xat, μὴ ὁμό- 
ϑαυμαστὰ τὰ μαρτύριά cov διὰ τοῦτο ἐξηρεύ- 
y αὐτὰ ἡ ψυχὴ μου. “ἔδειξεν ὡς οὐ μάτην τούτων 
)η. ᾿Αξιάγαστα γὰρ, φησὶν, ἐστὶ xat ἱχανὰ χατᾶ» 
ι χαὶ εἰς ἔρωτα διεγεῖραι τοὶςς χατιδεῖν δυναμένους, 
κῶς τοίνυν οὐχ εἰσὶ θαυμαστά ; ᾿υδνγοῦσι γὰρ πρὸς 
κατωρθωμένον χαὶ σεμνὸν, χαὶ πολιτείαν ἐνάρετον, 
σωφροσύνην xal ἐγχράτειαν, πραότητα χαὶ μαχρο- 
beodoret. ἀτπασίως. 
15 omnino 'egesdum puto. φησί, οἱ e*. seribse errore 
criptum fuisse, quia in mus. pro φησὶ gn scribitur 
duttu calami, quo videtus ε superponi. Hine facium 
, hie et aput ades nón. paucos seripteres ἐγ pre τὰς 
iptum 5}}. 
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Ov pav, ἐλεημοσύνην, διχαιοσύνην xaX ἀγαθωσύνην. Διὰ 
τοῦτ X ὁ προφήτης χανχᾶται ἐρευνῆσαι αὐτὰ. οὐχὶ τῷ 


. στόματι λαλεῖν, τὴν δὲ διάνοιαν ῥέμδεσθαι" ἀλλ᾽ ὥσπερ 


τὸν Θεὸν ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀγαπᾷν προσετάχθημεν. οὕτως αὖ- 
τοῦ καὶ τὰς "oA ποθεῖν xai πράττειν ἐδιλάγθη μεν. Ἠ 
δήιϊωσις τῶν (1όγων σου φωτιεῖ xal evretisi νηπίους. 
Τῷ σῷ, φησὶ, χαταυγαξόμενος φωτὶ ταύτην ἐδεξάμην τὴν 
ὥσιν, χαὶ ἅπαντας δὲ τοὺς ἀγνοίᾳ χατεχομένους χαὶ 
ρέφεσιν ἐοικότας ὁ σὸς νόμος συνέσεως ἐμφορεῖ. Τῶν 
εὐαγγελικῶν δὲ λόγων ἡ δήλωσις φωτίζει οὐ μόνον τοὺς 
τελείους, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐλλιπὲς ἔχοντας. Διδάσχει δὲ καὶ 
ἕτερον ὁλόγος. "Eon γὰρ ὁ Κύριος: ᾿Εξομο.λογοῦμα! cot, 
Πάτερ, Κύριε τοῦ οὐρα» οὔ καὶ τῆς γῆς. ὅτι ἀπέχρυγας 
tavtadzó cogor xal συνετῶν. καὶ ἀπενάϊλυγψας αὑτὰ 
νηπίοις, περὶ τῶν ἀποστόλων λέγων τῇ γὰρ χαχίᾳ αὐτοὶ 
ἐνη πίαζον. Τὸ στόμα μου ἤνοιξα. καὶ e(Axvca πνεῦμα, 
ὅτι τὰς ἐντοιῖάς σου ἐπεπόθησα. Στόμα ἐνταῦθα χαλεῖ 
τῆς διανοίας τὴν προθυμίαν * αὐτὴ γὰρ ἕλχει τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος. Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ φησι’ Πιλάτυνον τὸ 
στόμα σου, καὶ πιιηρώσω abt. Καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος 
ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος λόγον δοθῆναι παρεχάλεσε * xal 
αὑτὸς δὲ ὁ προφήτης ἐν ἑτέρῳ Éor, ψαλμῳ΄ Κύριος δώ- 
C£ ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάμει [111] x04 jj. 
Τοῦτο δὲ xal ἐνταῦθα ἔφη Τὸ στόμα μου ἤνοιξα, xal 
εἴλχυσα πνεῦμα, ὅτι τὰς ἐντοῖάς σου ἐπεπόθουν. 
Γλιχόμενόν με γὰρ τῶν σῶν ἐντολῶν θεασάμενος, τῇς 
cfi; ἠξίωσας χάριτος. Οἱ μὲν οὖν ἐπιποθοῦντες τὰς ἐν- 
τολὰς τοῦ Θεου, ἀνοίγοντες τὸ στόμα πληροῦσι Πνεύμα- 
τος. Καὶ Δαυϊὸ ἐπιποθῶν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, τῆς 
προφητιχῆς χάριτος ἠξίωται, xal πλατύνας τὸ στόμα, 
ἐπλ iens Πνεύματος. Τοῖς δὲ ἀπειθοῦσι τὰς ἐντολὰς * 
«oU θεοῦ εἴρηται“ Ἐν κημῷ καὶ χαλινῷ τὰς σιαγένας 
αὐτῶν ἄγξαις τῶν μὴ ἐγγιζόντων πρὸς σέ" xaX, 11ο.1- 
Jal αἱ μάστιγες τοῦ ἁμαρτω.οῦ. "EG ὧν, ἀδελφοὶ, προσ- 
ἐχοντες τῇ τῶν λαλουμένων διηγήσει, ἐυσθείητε τῇ τοῦ 
Θεοῦ βοηθείᾳ καὶ ἀντιλήψει, χαὶ σιύσῃ d ὑμᾶς Κύριος ὁ 
Θεὸς xal ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, xal ἐν τῷ μέλλοντι. ᾿Αμὴν, 
γένοιτο" ᾧ πρέπει δόξα xai ἡ τιμὴ νῦν, xai εἰς τοὺς 

αἰῶνας. 

ZTAZIS T. 


᾿Ἐπίδλεψον ἐπ᾿ ἐμὲ, xal ἐλέησόν με κατὰ τὸ χρίμα 
τῶν ἀγαπώντων τὸ ὄνομά ccv. 

a'. Σύνηθές ἐστιν, ἀδελφοὶ, τῷ μαχαρίῳ Aavtó πολυτρό- 
ποὺς ἐπινοεῖν ἐμφάσεις ἐπὶ τοῖς προφητιχῶς παρ᾽ αὐτοῦ 
ἀδομένοις. Καὶ γὰρ xai ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ τὰ αὐτὰ 
περὶ τῶν αὐτῶν πολλαχῶς φθέγγεται. Σχοπὸς δὲ αὐτῷ 
ἐστιν, $ ἀποχὴ τῆς ἀμαρτίας xal ἡ ἀποτροπὴ τοῦ Xx2X0U, 
τήρησις δὲ xa φυλαχῇ τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, xai ἐλέγ- 

ttv τοὺς παραθαίνοντας, xai ἐξ αὑτῶν ἀποστρέφεσθαι, 
δέεσθαί τε τῆς τοῦ Θεοῦ βογθείας xat τοῦ ἐλέους αὑτοῦ. 
Διὸ λέγει" Ἐπίδλεψον àx' ἐμὰ, καὶ ἐλέησόν με. "Ἔστιν 
ὅτε ὁ Θεὸς ἐπιδλέπει xav ὀργὴν, ὡς εἴρηται παρὰ τῷ 
προφήτῃ ᾿Αμδαχούμ᾽ Ἐπέδλεψε, καὶ éráxn ἔθνη" 
Pu Eri τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν ἐπιδλέπει, ἔλεος xal 
σωτηρίαν ἐργάζεται. Ταύτην οὖν ἐζήτησεν ὁ προφήτης" 
διὰ τοῦτο xat ἐπήγαγε " Κατὰ τὸ χρίμα τῶν ἀγαπώντων 
τὸ ὄνομά σου. "Íxsstüet τοίνυν τῆς θείας τυχεῖν εὑμε- 
νείας, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ὡς εἴωθας, φησὶ, τοῖς ἀγαπιυσί 
σε παρέχειν τὸν ἔλεον. Τοῦτο γὰρ εἶπε, Κατὰ τὸ χρίμα 
τῶν ἀγαπώντων τὸ ὄνομά σου" ἀντὶ τοῦ, τῆς ἴσης 
τούτοις ἀπολαῦσαι ψέφου παραχαλῶ. Τὰ διαδήματά μου 
κατεύθυνον κατὰ τὸ Aópytór cov * καὶ μὴ xataxvputv- 
σάτω μου πᾶσα ἀνομία. Ἥ μῶν γὰρ προεισφερόντων 
τὴν προθυμίαν, καὶ Θεοῦ παρέχοντος τὴν βοήθειαν xal 
τὴν πορείαν εὐθύνοντος, χώραν οὐχ ἔγχει τῆς ἁμαρτίας 
ἡ δυναστεία. Τοῦ οὖν Θεοῦ χατευθύνοντος Mw £v ταῖς 
ὁδοῖς αὐτοῦ, xai ἡμῶν παρε ὄντων τὸ πρόθυμον, οὐχ 
ἕξει xa0' ἡμῶν ἡ ἁμαρτία δύναμιν, οὔτε ἢ ἀνομία. 
Ἐπαγγέλλεται γὰρ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ τῷ φοδουμένω αὖ- 
τόν" Οὐ φοδηθήσῃ ἀπόφόδου νυχτερινοῦ, ἀπὸ βέλους 
πετομένου ἡμέρας, ἀπὸ πράγματος ἐν σκότει Ciaxo- 
ρευομένου " & ἐστιν 1j ἀνομία. Αὐτρωσαί μὲ ἀπὸ συ- 


xocartíec ἀνθρώπων, φυλάξω τὰς ἐντολάς σου. 
Κατὰ μὲν τὸ ῥητὸν πολλοὺς πειρασμοὺς ὁ Δαυΐδ ὑπέμει- 
γεν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, τοῦ τε Σαοὺλ, καὶ ἑτέρων τινῶν. 


ie, ῥῦσαι τὴν yrv- 


Λέγει γὰρ καὶ τῷ ἑξῆς ψαλμῷ᾽ Ko 
Τρ ε ura rs ἀπὸ 7loccnc δο- 


χήν μου ἀπὸ χειλέων ἀδίκων x 
€ Suiv, fà mara. vo. τοῖς ἑἐντοὶ aris. 
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Jac. Τί δοϑείη cot xal τί προστεθείη σοι πρὸς yAoc- 
σαν δολίαν; Καὶ αὖθις πάλιν ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ " Y7ol 
ὑσων, οἱ ὁδόντες αὐτῶν óx.la xal féAn, καὶ ἡ 
γλῶσσα αὑτῶν μάχαιρα ὀξεῖα. Ἐὔχεται οὖν λυτριυθῇ- 
ναι ἀπ᾽ αὐτῶν. Καὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς τοὺς ὀνειδιζο- 
ἕνους xal συχοφαντουμένους ζηλωτοὺς xal μακαρίους 
χάλεσειν" ἀλλὰ xo εὔχεσθαι παρηγγύησε μὴ εἰσελθεῖν 
εἰς; πειρασμόν. Ζυμθαΐνει τοίνυν τοῖς εὐαγγελιχοῖς vó» 
μοῖς xai τοῦ προφήτου ἡ προσευχή. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Αθα- 
γνάσιος € χατὰ διάνοιαν ἑρμηνεύων τὸ ῥητὸν, συχοφαντίας 
ἀνθρώπων λέγει, τὰς τῶν αἱρετιχῶν χαὶ παρανόμων 
ἀθυροστομίας xal γλωσσαλγέας. Καὶ ἡμεῖς οὖν, ἀδελφοὶ, 
τῷ πατρὶ ἑξαχολουθοῦντες, ἐχφύγωμεν ἀπὸ πάσης αἱρέ- 
σεις, τέιυς δὲ Ex τῶν νυνὶ ἐπιπολαζόντων ἡμῖν τῶν τε 
εἰχονοχλαστῶν χαὶ τῶν Παυλιχιανῶν χαὶ Μανιχαίων " χαὶ 
ἀὰν εἴπωσί τινι ἡμῶν, £105 μεθ᾽ ἡμῶν, ἐχχλίνωμεν τὸν 
πόδα xaX παραλλάξωμεν, χατὰ τὸν παροιμιαχὸν λόγον", 
xaX μὴ συμπυρευθῶμεν μετ᾽ [712] αὐτῶν. Τὸ πρόσωπόν 
σου ἐπίφανον ἐπὶ τὸν δοῦόν σου. καὶ δίδαξόν ue 
τὰ δικαιώματά σου. ᾿Ασώματον μὲν τὸ θεῖον, τὸ ἀπλοῦν 
καὶ ἀσύνθετον" σωματιχώτερον δὲ χαὶ παχύτερον 1j θεία 
Γραφὴ περὶ αὐτοῦ διαλέγεται, τῇ φύσει τῇ τῶν ἀνθρώ- 
vtov μετροῦσα τοὺς λόγους " ἐπεὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστά- 
σεως τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, χαὶ ἀπαύγασμα, ὡς τῇ ἀληθείᾳ 
xai τῷ μακαρίῳ Παύλῳ δοχεῖ. Ἐπιποθεῖ οὖν τὴν παρ- 
ουσίαν αὐτοῦ ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ ἀνθρωπείου γένους xat- 
ἰδεῖν. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἐπιφανεὶς ἐδίδαξε πᾶσαν διχαιο» 
σύνην. Τοιγαροῦν τοῦ θείου προσώπου τὴν ἐπιφάνειαν 
νοητέον τὴν λύσιν τῶν λυπηρῶν xal τὴν τῶν ἀγαθῶν χορ- 
ηγίαν. Διεξόδους ὑδάτων κατέδυσαν οἱ ὀφθαλμοί 
μου. ἐπεὶ οὐχ ἐφύλαξαν τὸν γόμον σου. ᾿ΑἈποστολιχὸς 
xal οὗτος ὁ νόμος. Εἰ γὰρ πάσχει, φησὶν, ἔν μένος, 
συμπάσχει πάντα τὰ uéAn. Τὴν εὐαγγελιχὴν τοίνυν ὁ 
προφήτης μετέρχεται τελειότητα, τὰς τῶν ἄλλων παρα- 
νομίας ὀλοφυρόμενος" διεξόδους δὲ ὑδάτων τὸ πλῆθος 
«ὧν δαχρύων ἐχάλεσεν, ἀντὶ τοῦ, χρουνηδὸν ἔφερον τὰ 
δάχρυα, τὰς τῶν ἀνθρώπων καρανομίας θεώμενος. 
Τοιαύτης λύπης b συνέχονται οἱ ἅγιοι ἐπὶ tot; παρα- 
δεδηχόσιν. Ὠλοφύρετο γὰρ χαὶ ὁ Μωῦσῆς. ὅτε ὁ Ἰσραη- 
λίτης λαὸς ἐξέχλινεν ἐκ τοῦ Θεοῦ μοσχοποιήσας. λέγων 
πρὸς τὸν Θεόν" Εἰ μὲν ἀφεῖς αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
ἄφες" εἰ δὲ μὴ, ἐξάλειψον κἀμὲ ἐκ τῆς Bí6-Aov τῶν 
ζώντων. Kal πάλιν ὁ ᾿Απόστολος δρῶν τοὺς Ἰουδαίους 
ἀλλοτριουμένους τοῦ Εὐαγγελίου, ἔφη - Ηὐχόμην αὐτὸς 
ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν μου, 
τῶν συγγενῶν μου τῶν χατὰ σάρχα. Δίχαιος εἷ, Κύ- 
pus, καὶ εὐθεῖαι αἱ χρίσεις σου. Ἐγετείλω δικαιοσύ- 
*nr, τὰ μαρτύριά σου, καὶ ἀ.1ήθειαν σφόδρα. Διχαίως 
ἅπαντα διέπεις, ὦ Δέσποτα, καὶ τῶν ἀνθρώπων κχηδό- 
ἱλενος, xai διχαιοσύνης ἐργάτας ἀποφῆναι βουλόμενος. 
Καὶ νόμον ἔδωχας. χαὶ διαμαρτύρῃ τοὺς παραθαίνοντας, 
ὁποίας τίσουσι δίχας, καὶ ὑπισχ τοῖς φυλάττουσι τὰς 
ἀγαθὰς ἀντιδόσεις, xal Bs6atol; τὰς ἐπαγγελίας τοῖς 
ἔργοις. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, ᾿Α.1ήθειαν σφόδρα. "Esvn3t 
γὰρ ἡμέραν, ἐν ἧ μέλλει χρίνειν τὴν οἰχουμένην, xal 
ποδιδόναι Ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ" τοῖς μὲν 
καθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δόξαν xa) τιμὴν καὶ 
dp0apcíar ζητοῦσι, ζωὴν αἰώνιον * τοῖς δὲ πειθομιέ- 
ψγοῖς τῇ ἀδικίᾳ. ἀπειθοῦσι δὲ τῇ ἀ.ϊηϑείᾳ, θυμὸς καὶ 
ὀργὴ καὶ θλίψις καὶ στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν ψυχὴν 
ἀνθρώπου tov κατεργαζομένου τὸ xaxór. Διὰ δὲ τοῦ 
εἰπεῖν, ᾿Α.:λήθειαν σφόδρα, τὴν Bs6aiótnta xal τὴν 
ἔχδασιν τοῦ πράγματος ἐδήλωσεν. 'ECécnté με ὁ ζη.ός 
σου, ὅτι ἐπελάθοντο τῶν .1όγων cov οἱ ἐχθροί μου. 
Καὶ τοὺς παρανομίᾳ συζῶντας ὁ προφήτης θρηνεῖ, χαὶ 
καταφρονούμενον ὁρῶν τὸν νομοθέτην ἐνδίχως ἀγαναχτεῖ. 
Οὗτος ὁ ζῆλος τὸν Φινεὲς ἀνεχήρυξεν᾽ οὗτος τὸν μέγαν 
Ἡλίαν ἀοίδιμον ἀπετέλεσε * τούτῳ πυρπολούμενος ὁ χαλ- 
λίνικος Στέφανος, τὴν Ἰουδαίων ἀπιστίαν διήλεγξεν. 
Ἔχει δὲ τοῦ ἀνωτέρω στίχου τὴν ἔννοιαν * ὅπερ γὰρ ἐκεῖ 
ἔλεγε. Διεξόδους ὑδάτων χατόδυσαν οἱ ὀρθαλμοῖ, μου, 
ὧδε λέγει, ᾿Εξέτηξέ μὲ ὁ ζηιός cov, ὅτι ἐπελάθοντο 
τῶν «λόγων σου οἱ ἐχθροί μου. Τοιοῦτος ἦν, ὡς ἔφην, 
ὁ Φινεὲς, ἐχχεντήσας τὸν πορνεύσαντα- Καὶ σθη 
αὑτῷ εἰς δικαιοσύνην. Τοιοῦτος ἣν ὁ θεσπέσιος Παῦ- 
Aoc, ὅλον ἐν ἑαντῷ τὸν Χριστὸν περιφέρων * διὸ χαὶ ἔλεγε" 


* Hsc babet Athanasius : συκοφαντίαν ἀνθρώπων τὴν τῶν αἱ- 
βετιχὼν διδασχαλίαν φησὶ καὶ τὴν τῶν σοφῶν τοῦ αἰῶνος τοῦτο. 
b Legendum τοιαύτῃ λύπῃ, vel τοιαύταις Ver. Yaulo yos 
Sov in marg vp. ἁτίης. 


SPURIA. 


Tic ἀσθενεῖ, xal obx ἀσθενῶ; εἰς exardaA era 
οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; Kat ὁ μαχάριος δὲ Λουχᾶς 
αὑτοῦ φησιν, ὡς ἐν ᾿Αθήναις συνέσχετο TO πναὺμ 
τοῦ ἐν αὐτῷ, θεωροῦντι κατείδω.ῖον οὖσαν τὴ 
Ar. Πεπυρωμένον τὸ “Ἰύγιόν σου σφόδρα, καὶ ὁ 
Jóc σου ἡγάπησεν αὐτό. 
β΄. Δόχιμος, φησὶ, καὶ ἀχέδδηλός ἐστιν ὃ σὸς 
μου παντὸ: ἐλεύϑερος" ἐγὼ δὲ περὶ τοῦτον 
χω τὸ φίλτρον. Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ φψαλμῷ λέγει" 1 
γα Κυρίου. «“1όγια dyrá* ἀργύριον sex 
ἔμιον τῇ γῇ; κεκαθαρισμένον ἑπτασι.ασίως. 
οὖν τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων ἀδόχιμον. ἢ , 
ὄδηλον, ἀλλὰ πάντα μώμου παντὸς ἐλεύθερα. 1l 
ΓΙ] καθαρότητι οὖν αὐτῶν. ἀδελφοῖξ, τὸν βίον 
ιευθύνωμεν. Naocapoc ἐγώ εἰμι καὶ ἐξουδ 
τὰ δικαιώματά σον οὖκ ἐπελαθόμην. Μικρὸς 
Δανῖδ, xai ἐλάχιστος ἐν τοῖς υἱοῖς τοῦ πατρὸς α 
ἀλλὰ διὰ τὸν πόθον, ὃν εἶχε πρὸς τὸν Θεὸν, i 
xai τὴν βασιλείαν ἔλαδε xal χάριν “- ἡτικῆν. 
γὰρ ὁ Θεὸς μισθοὺς ἀποδιδόναι τοῖς ἀγαπῶσιν 
ἕν τῷ νῦν αἰῶνι, πλέον δὲ ἐν τῷ μέλλοντι. 'Hvtxa: 
τῷ θείῳ Σαμονὴλ παρηγγύησεν ὁ Θεὸς ἕνα τῶν κ 
τοῦ Ἰεσσαὶ βασιλέα χειροτονῆσαι, τοὺς μὲν ἄλλοι 
ὦμῃ xaX μεγέθει xal χάλλει σώματος Xeon 
πεδοχίμαδεν ἅπαντας, ἤρετο δὲ τὸν Ἰεσσαξ, 
λοιπε τὰ παιδάρια" τοῦ δὲ εἰρηχότος ὅπολελεῖφθα 
xtov, ὃ ποιμαίνει τὰ ποίμνια, xal ὡς ἄνάρ 
ασιλέα, ἐχέλευσεν ὁ προφήτης τοῦτον ἀχθῆναι 
χρῖσεν ἀφιχόμενον παραχρῆμα. Ταύτης ἐνταῦθι 
δωρεᾶς ὁ προφήτης ἐμνήσθη, xal φησι’ καὶ νέον 
ε χαὶ τοῖς γεγενημένοις εὐτελῇ νομισθέντα σὺ τοῦ 
ξίωσας χάριτος, καὶ προφήτην ὁμοῦ χαὶ βασιλέα i 
σας οὗ δὴ χάριν σὺν πάσῃ προθυμίᾳ τὰ σὰ φυλι 
ἐφίεμαι διχαιώματα- 'H δικαιοσύνη cov δικαιο 
εἷς αἰῶνα" καὶ ὁ γόμος σον ἀλήθεια. Ὃ τοῖς & 
πίνοις νόμοις πειθόμενος οὐδὲ χατὰ τὸν πα 
τῆς παρὰ τῶν νομοθετούντων ἀπολαύει τιμῆς " 68 
θείαις ἀχολουθῶν ἐντολαῖς μισθὸν ἔχει τῶν πάνω 
ζωνὴν τὴν αἰώνιον. Καὶ οἱ νόμοι δὲ οἱ ᾿ 
πάντες τὸ δίχαιον ἔχουσιν, ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ νόμος ἀλ 
λαμπρύνεται. Εἰχότως τοίνυν un * 'H Orixauocóér 
δικαιοσύνη elc τὸν αἰῶνα" ὁ νόμος cov à 
*H οὖν τοῦ Θεοῦ διχατοσύνη xal ὁ νόμος ἀλήθεια « 
αἰῶνα. Διὸ xat πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ἔλεγεν ὁ μα; 
Παῦλος " Τὴν ἰδίαν διχαιοσύνην ξζηεοῦνεες σε 
τῇ δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. Θ. 
καὶ ἀνάγκαι εὕρησάν 1t Ταῦτα γὰρ συνέζευκπτε 
ἐργάταις τῆς ἀρετῆς. Τοῦτο δὲ ὅμοιόν ἐστι τῷ «S 
αὐλῳ εἰρημένῳ " Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τεῆς d 
τοῦ Χριστοῦ; θλίψις, ἢ στενοχωρία. 3) διωγῃ 
Autóc , ἣ γυμνότης; Ὅτι ὄνεκα σοῦ θαναξεοι 
ὅλην τὴν ἡμέραν, ἐλογίσθημεν ὡς πρόδαεα σφ, 
Τοιοῦτοι τῶν ἁγίων οἱ ἀγῶνες xai τὰ σχάμματα. / 
toJAal σου μειλέτη μου. "Ex τῆς [o τούτων 8d 
Alae τὴν ἀνδρείαν μανθάνω, xal 3 po γενναίως τ 
πηρά. Δικαιοσύνη τὰ μαρτύριά cov αἷς τὸν a 
ἀντὶ δὼ» πρόξενα τῶν αἰωνίων ἀγαδῶν. Συνάεισυ 
x σομαι. Ὑπὸ γάρ σου φωτιζόμενος. τῆς dà: 
(wf; ἀπολαύσω. 'Exéxpata ἐν ὅλῃ καρδίᾳ pow 
dxovcór μου, Κύριε' τὰ δικαιώματα σου 
Κραυγὴν πάλιν τῆς ψυχῆς τὴν προθυμίαν καλεῖ 
τοῦτο προστέθειχε τὸ, Ἔν 04m καρδίᾳ μου. Οὗτι 
Μωῦσῆς ἐδόα σιγῶν, καὶ προσευχὸ κατὰ 
d vw Τί Ae Varie in Ἐν ὅλῃ δὲ καρδίᾳ ᾿ 
πρόθυμον τῆς Ψυχῆς δηλῶν, ὁ vx 
στόματος. Ἔφη γὰρ καὶ ὁ θεῖος ΝΗ τἀβον τς 
ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. 


γενήσομαι 


βασιλεὺς ὧν ὁ προφήτης, xat μυρίαις φροντίσι «εί 
gps Gr 


ἱχετείας προσέφερεν, à χαὶ μεσούσης νυχτὸς 
ἀναμένων τὰς τῶν ἀλεχτ ὡδάς" οὕτως ἐτ-όϑ 
πεποιηχότα Θεόν" οὕτω προθύμως τὴν ἐχεῖθεν ἔτει 
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IN PSALMUM CXVIII. 


lum ab aliis quibusdam. Dieit enim in se- 
Psalmo : Domine , libera animam a lohiis iniquis, 
dolosa. Quid detur tibi, aut qui&^ apponatur 
fag dcin [Psal. 119. 2. 5)? Et rursus 
: Filii hominum, dentes eorum arma 
tee, εἰ lingua eorum gladius. acutus ( Psal. δῦ. 
£aar ergo ab illis redimi. Et Dominus Chri- 
8, qui opprobriis et calumniis impetuntur, bea- 
avit (Math. 5.10. 11) ; imo etiam rogare p 
e intrent in tentationem (Matth. 28, 41). Con- 
Mjitur evangelicis legibus prophetz oratio. 
δ autem Athanasius, dicium illud secuudum 
n interpretans, calumnias bominum dicit bze- 
üm et iniquorum loquacitatem, et lingue pe- 
Mn. Et nos ergo, fratres, patrem sequentes, 
us ab omni hzeresi : interiu) vero ab iilis quae 
merserunt nobis lconoclastarum , Pauliciano- 
ἃ Manichzorum; et si dixerint cuipiam ex 
: Veni oobiscum (Prov. 4. 41. 15), declinemus 
, δὲ divaricemnus, secundum proverbialem ser- 
1; ne cum illis eamus. 155. Faciem uam illu- 
wper servum tuum, el doce me justificationes 
leus quidem incorporeus est, simplex et in- 
situs : cor autem el crassiore modo Scri- 
livina de ipso loquitur , ad hominum naturam 
ves dimeticus : quia figura subetantie Patris 
est, οἱ spleudor, ut veritati οἱ beato Paulo 
' (Hebr. 1. 5). Desiderat ergo adventum ejus 
Mera humani generis videre. Ipse namque ad 
iweniens docuit omnem justitiam. Quapropter 
inz [»ciei demonstrationem intelligere debe- 
arum trisüum flnem et bonoruin largitionem. 
situs deduxerunt oculi mei, quie non 
erunt tuam. li:ec etiani lex apostolica est : 
n, inquit, uuum membrum patitur, compatiunur 
membra (1. Cor. 12. 26). Evaugelicam i,itur 
4a perfectionem adit , aliorum iniquitates de- 
P ; exitus autem aquarum vocavit lacrymarum 
i, ae si diceret, Foutium instar lacrynias emit- 
, Cum iniquitates bominum couspicerem. "Tali 
e premuntur sancti super praevaricantibus, 
scebat enim Moyses, cum Israeliticus populus, 
0 vitulo, ἃ Deo linavit, diceus ad Deum δὲ 
dimittis ipeis , dimitte ; sin minus, 
libro viseni ας (Exod. 31. $3). Etrursuim ἃ 
videns Judsns ab Evangelio abalienatos , a« : 
un ego anaihema esse a Deo pro [ratibus meis, 
ls suets secundum carnem (Rom. 9.5). 157. Justus 
nine, ei recia judicia (ua. 158. Mandasti justi- 
itimenia (xa, et veritatem nimis, Juste omnla 
isiras, Domine, hominum curam gerens, ac 
e cultores reddere volens. Et legem dedisti, et 
ressoribus testilicatus es quas poe:as luituri sint, 
castodientibus bona pr:emia polliceris, promis- 
bus confirmas. ioc enim indicat illud : 
leu nimis. Statuit quippe dien, quo judicatuirus 
iem , et redditurus Ünicuique. secundum. opera 
8 nempe qui per patieniiam boni operis gloriam, 
m et incerruptionem queerunt, vitam eternam ; iis 
jui iniquitati obtemperant , ac respuunt veritatem, 
μον είν, ira, Grumna, angustia super omuem 
Β hominis operantis malum (Rom. 9. 6-9). Per 
atem, Veritatem nimis, lirmitatei et eventum 
aiflesvit. 439. Tebescere me fecit zelus (uus, quia 
went verba iua inimici mei. Homines etiam ini- 
ventes propheta luget, et legislatorem  despe- 
vernens , juste. iudignatur. Hic. zelus Phineem 
xn fecit ; hic magnum Eliam przeclarum reddi- 
xe aeeensus zelo victor celebris Steplianus Ju- 
m ineredulitatem confoetavit. Habet auteni prz- 
ie versus sensum. Nam quod illic dicebat, Exi- 
arum deduxerunt oculi mci , hic dicit, Tabescere 
ἐξ selus Ius, quia obliti sunt verba tua. inimici 
alis erat, ut dixi, Phinees, qui fornicantem 
dit ; Et reputatum est illi in justitiam (Psal. 105. 
alis divinus Paulus , qui totum in se Clristum 
ἴδοις, ideo dicebat : Quis. infirmatur, et. cgo 


n 


non infirmor ? quie scandalizatur, et ego nom. uror (2. 

Cor. 11. 29)? Beatus porro Lucas de ipso ait. qo. 

modo Atbenis coarctatus fuerit Spiritus ejus in ipso , 

conspiciente idolis deditam civitatem. ( Act. 47. 16). 440. 

, quium eloquium tuum vehementer, et serves tuus dilezit 
ud. 


2. l'robatum, inquit, et purum est eloquium tuum 
δἰ ab omni vilio liberum : ego vero ardenti ipsius 
amore teneor. Iu alio quoque. Psalmo dicit: Kloquia 
Domini, eloquia casta, argeutum igne examinatum, pro- 
batum terra, purgatum septuplum (Psal, 11. T). Nihil 
igitur in Dei judiciis est uou probatum, aut spurium, 
aut sordidum ; sed omnia vitio quolibet libera. In pu- 
ritate igitur eorum, fratres, vitam nostram dirigamus. 
141. Adolesceniulus sum ego et contemptus : jusificatio- 
nes (uas non sum obliius. Parvus erat David, et mini- 
mus filiorum patris sul ; sed obeum, quem erga Deum 
habuit, amorew, electus est, et regnum accepit. gra- 
tiamque propheticam. Novit enim Deus prazmia dare 
diligentibus se, etiam in hoc &eculo, magis autem in 
futuro. Cum itaque Deus divino Samueli precepit, ut 
unum ex filiis Jessze in regem constimeret, alios. et 
robore et statura et pulchrkudine corporis praestantes 
reproba vit omnes, interrogavitque Jesse, an reliqui 
essent filii : illo respondente superesse pucrum pa- 
scentem 68, regnoque non aptum, jussit propheta 
hunc adduci, et cum veniseet statim. unxit. llujus 
muneris hoc loco proplieta meminit, aitque : Me ju- 
venem, eta genitoribus non idoneum existimatum, 
tanta dignatus es gratia, simulque prophetam et re- 
gern fecisti : cujus rei eausa gum omni alacritate et 
studio justificationcs tuas cus: odire desidero. 449. Ju- 
stitia (ua justitia in. erternum, et lez (ua. veruas. Qui 
humanis legibus obtemperat, neque im prusenti vita 
a legislatoribus honorem consequitur : qui autem 
divina sequitur mandata, mercedem laborum habet 
vitam aeternain. Leges vero humanze, non omnes ju- 
stitiam habent, Dei vero lex veritate resplendet. Jure 
igitur ait : Justitia tua justitia in ternum, et lex tua 
veritas. Dei itaque justitia et lex. veritas e-t in svcu- 
lum. Quare Jud:is dicebat beatus Paulus : Justitiom 
suam querentes staiuere , justitiee Dei non sunt subjecti 
(Rom. 10. 5). 145. Tribulationes et angustie invenerunt 
me, lizec virtutis studiosos comitantur. Hoc vero simile 
est illi Pauli dicto : (uis nos separabit a caritete Christi ? 
tribulatio, an stia, an persequutio, an fames, an nudi- 
(as (Hom.8.55.56) ? Quia prepter te morte oficimur tota 
die, erstimali sumas sicut oves occisienis (sal. 45. $23). 
Hi sunt sanctorum agones, h:ec certamina. Mandata 
(ua meditatio mea est. Nom ex liorum doctrina foriitu- 
dinem edisco οἱ gravia generose fero. 144. /Equitas 
testimonia (ua in eLernum ; id est, Eterna bono nobis 
conciliant. /ntellectum da mihi, et vicam. A te namque 
illuminatus, vera fruar vita. 445. Clamavi inteto corde 
meo, exaudi me, Domine, juslificationes tuas requiram. 
Clamorem rursus animi alacritatem appellat : ideo 
adjecit illud : /m (oto corde meo. Sic ex Moyses cla- 
mahat tacens, ac mente precanti Dcus dixit : Quid 
clamas ad me (Exod. 14. 15). lu. toto corde dicit, ala- 
critatem animi declarans, non clamore ore ermis- 
sunt. Ait eaim divinas Paulus : Canentes et psallentes 
in cordibus vestris Domino (Ephes. 5. 19). 146. Cla- 
“πανὶ ud te; ealoum me fac, el custodiam testimonia tua. 
Cum a te enim salutem acceperim, legum tuarum 
custos ero. Qui ergo custodiunt testimonia Dei , ab 
illo omnipo servantur. 147. Praveni ín immaturilate, 
et clamavi : [n verbatua supersperavi. Propheta cum rex 
esset, et innumeris curis circumdaretur , insuperque 
bella preliaque suscepisset, non modo illucescente 
die Deo supplicationes offerebat, sed etiam media 
nocte, non exspectans gallorum cantum : adeo Deum 
conditorem desiderabat; adeo diligenter ejus iuplo- 
rabat auxilium. Non norat enim tempus propheta lau- 
dandi Deuin et gratias ipsi agendi , sex die ac nocie 
(hoc enim significat illud : Jm. inmaturitate), docens 
nos seinper 1n inemoria ferre Deum. Frequentusenim 
Deum in mcuioriam revocare, quam respirare. opor» 


tet, ait Gregorius Theologus. 148. Prevenerunt oculi 
mei diluculo, ut meditarer eloquia twa. Non modo dul- 
cissimi somui tempore, sed etiam diluculo divinarum 
Jegum meditationi incumbebat : nos autein in pauper- 
tate viventes, et ab omni cura liberi, in lecto nos volu- 
tantes pernoctamus, ac ne quidem appetente die bo- 
norum Largitori hymnum offerimus. Praemmnit ergo 
nos propheta, ut. matutinis horis meditemur eloquia 
Dei. Dominusque ait : Vigilate, ne [orte graventur 
corda vesira in crapula et ebrietate et. seeculuribus cu- 
ris (Luc. 91. 34). Et prophetarum quispiam hujus- 
modi homines deplorans ait : Tota nocte dormis, 
Ephraim (Osee 1. 6). 149. Vocem. meam audi secun- 
dum misericordiam tuam, Domine : secundum judicium 
tuum vivifica me. Qui tot tantisque bonis affluit, mise- 
ricordiam consequi obsecrat ; nec. absolute miseri- 
cordiam postulat, sed secundum utilem sententiam. 
Rogat ergo et obsecrat Deum, ut vitom in judiciis Dei 
habeat, ac per se nos dirigat ad. liujusmodi precatio- 
nem. 150. Appropinquaverunt. persequentes me iniqui- 
tati ; a (ege autem tua longe facti sunt. Procul enim a 
divinis legibus absunt, qui justo bellum inferre conan- 
tir. Nam scribe et Phariszei apostolos persequeban- 
tur, appropinquantes iniquitati, quibus ait Domi- 
nus : Qui vos spernit, me spernit : et qui me apernit, 
spernit eum qui misit me (Luc. 10. 16) ; et. Inimicus 
ero inimicis (uis, et adversabor adversantibus tibi (Exod. 
95.22). Ideoque longe facti sunt ἃ lege evangelica, non 
obtemperantes doctrine apostolorum. 151. Prope es 
Iu, Domine ; εἰ omnes vie tuc veritas. 

$. Vides, inquit, omnia, Doinine; non enim abes 
a nobis, sed orbem imples, et veritate utens naturain 
moderaris. Hoc etiam Deus ipse per prophetam di- 
cit : Deus appropinquans ego sum, et non. Deus procul 
(Jer. 25. 25). Omnia enim novit et scrutatur, etiam 
profunda cordium nostrorum (Psal. 45. 22). Et bea- 
tus Paulus : In ipso enim vivimus et movemur et sumus 
(Act. 47. 28). 158. Initio cognovi de testimoniis tuis, 
quia in eternum fundasti ea. Testimonia vocat czluin 
et terrau. Descendens enim, inquit, in testimonium, 
illis adhibe czllum et terram. Ideo magnus Moyses 
canticum exordiens ait : Attende, celum, et loquar : 
audiat terra verba ex ore mee (Deut. δὲ. 1). ln his au- 
tem perpetuo conspicitur divina providentia : omuia 
quippe magno cum ordine procedunt. llinc, iuquit, 
clare novi te prope esse, et adesse opiflciis, nihilque 
te latere omnium que facta sunt. Alioque modo, in- 
quit a.principio cognovi, firma esse illa, 41:28 ἃ te 
uicta sunt, Domine, ac mandata tua perpetua esse. 
Neque enim ut regum et civitatum, ita et Dei leges 
inulantur; sed quemadmodum czlum et terra in 8: - 
culum manent, δίς et Dei mandata. Nam in ipsis, in- 
quit, nihil adjiciendum, οἱ ab ipsis nihil tollendum 
est. Ait autem etiam Dominus : Celum et terra trans- 
ibunt ; verba autem mea non prateribunt (Matth, 94. 
35). 153. Vide humilitatem meam et eripe me, quia le- 
gei tuam non sum oblitus. Qui se humiliat, exaltabitur 
(Matth. 35. 129), securdum Domini vocem; et, Beati 
pauperes spiritw, quoniam ipsorum est regnum calo- 
rum (Math. δ. 5). Hac. etiam divinus propheta vir- 
tutes alias decoravit, et hane proponens, divinum 
auxilium promittit. Multe autem sunt humilitatis spe- 
cies : humiliatur enint quispiam in a2rumna et cala- 
mitatibus, atque ab huinanis molestiis. Vera autem 
humilitos est, cum propter peccata nostra converti- 
mur : ut humiliatus est ipse David diciis et factis : 
Lavabo per singulas noctes. lectum meum, lacrymis 
meis stratum meum rigabo (Psal. 6. 7); ot, Vide hu- 
militatem meam, et em mewun : et dimitte universa 
delicta wea (Psal. 94. 18). Similiterque, si humilie- 
mur sub potenti manu Dei, amantes et custodientes 
precepta ejus, de qnibus Dominus ait, Beati pauperes 
spiritu (Math. $. 5). 154. Judica judicium meum ei 
redime me; propter eloquium tuum vivifica me. Quia 
ex mali principe inimico per transgressionem huma-. 
num genus a Deo recessit, 
nuin genus judicetur, ct ut salutem consequatur : eom 


at proplieta, ut huma- ' 


SPURIA. 


vero consequitur por verbum evangelicum. Pe 
enim Evangeliom przdicatum est per univerg 
bem, profligatus est diabolus, et buwmanem 
Spiritu vivificatum salutem nactum est. De pre 
nibus ergo Deum admonet, ab ipsoque saluteg 
et ut judicium de se et de inimicis habeam, 
crat. 155. Longe a peccatoribus salus, quia ja 
tiones twas non exquisierunt. Salute, inquit, qu 
procedit, sese privarunt illi inique viventes, a 
ediscere qux facere przecepisti. lllud vero gm 
causa est quod non quzramus justificatiom 
Nec dixit tantum, quia »on crediderim, sed 
justificationes tuas non exquisierunt. Nam cmm 
cimus mandata Dei, ipse removet ἃ nobis qi 
456. Misericordice twe multe, Domine ; secum 
dicium tuum vivifica me. Hic versus claram effa 
tentiam, nec eget interpretatione ; dicit enim: 
sunt benignitatis tu:e divitim, justum judicium 
hinc salutem peto. 157. Multi qui persequumtu 
tribulant me ; a testimoniis (uis non declinam.| 
inquit, cinctus calamitatibus, ex iis quae a te : 
fuerint nihil transgredi volui. Cum argem 
Psalmi exponeremus, diximus divinum IX 
omnia qu:e ipsi contigerant hoe in Psalmo eol 
et alia quidein. illa spectare quae ipsi 588! iats 
versa, alia vero 4018 Absalon ingessit. πε 
dixisse liquet cum pelleretur ἃ Saüle : tone 
peccati expers erat. Multi igitur sanctos pes 
Dtur, et in mortem abdacebant, sed ipsi ἃ te 
niis Dei non dcelinarunt. Recordabantne eai 
mini dieentis : Beati qui persequutionem pa 
propler justitiam, quoniam ipsorum est regnam 
Pun ( atth. 5. 30); similiter et Pauli apostol 
multas tribulationes oportet nos intrare in regm 
lorum (Act. 44. 22). ideo sancti et przelari 
transierunt per ignem et aquam, et tradiderm 
pora sua propter Dei confessionem et amores 
retributionem habent, facti concorporales et ess 
cipes Christi Dei nostri. 158. Vidi prevaricenta 
ebam, quia eloquia (ua nou custodicrumt (Ey 
6). Sic beatus Paulus lugebat ; sic ipse Doemía 
rosolymam deplorabat; sic divinus Jeremias 
iniquitatem lameniabatur. Tales nos 
fratres, ut tabescamus et doleamus de iis qui i 
nate ambulant, i ue arguamus et hortem 
tamnempe nostram dirigentes : Nem qui com 
cerit peccatorem ab errore cie swe, salsabit « 
jus a morte, et operiet multitudinem 
) ; &in incorrigibiles maneant, subtrahere se 
tet talibus hominibus, ut Apostolus docet : ἡ 
hite, inquit, vos ab omni (ratre inordinate emi 
(3. Thess. 5. 6); et, Si is qui freier mowrinat 
[ornicator, aut avrarus, aut ebriosus, aut contumu 
aut rapax, cum hujusmodi nec cibum sumere (1.1 
41). 459. Vide quoniam mandeta tua dilexi, LA 
in misericordia (ua vivifica me. . 
ficationes, leges et testimonia commemorat, d 
rium horum prz. se fereus. Docemur autem bit 
cundum Dei fratrem Jacobum, non verbo et lingw 
opere et veritate amare (a) (1. σαν. 5. 18). Sie αἱ 
misericordia Dei vivemus. 160. Principtum ser 
tuorum veritas, in &iernum omnia judicia justi 
4. Principiun verborun quid. — A mendacia: 
promissiones habes, veritate promissa ornas, req 
miones tuos confirmas. In principio mundi dizi 
Adamo : Ab emni ligno quod est in em 
a ligno aulem scientie mali et boni, non - 
in quacumque enim die cemederitis ex eo , morte : 
mini (Gen. ἃ. 16. 17). Tenuit igitur hae sente 
sztculum : nam Deo non obtemperare mortem 
Aliud autein significatur hic. Scriptum e«t emin 
til Deus Abrahamo : 1n semine tuo benedicentur 


. gentes ( Gen. 23. 18) : quod semen est Christ: 


illnm certe in ateraum justitia facta est generi 


(a) Non Jacobi, sed Joannis verba sunt, et recte 
la: Joann:s lector adite mone:zur 


IN PSALMUM CN VII, 


τῷ Θεῷ, ἀλλὰ χαὶ iy ἡπέρχ χαὶ ἐν νυκτὶ 
δηλοῖ τὸ, Εν ἀωρίᾳ), διδάσχων xal ἡμᾶς 
μνήμης φέρειν τὸν θεόν. Μνημονενυτέον γὰρ 
. ἀναπνευστέον, ὡς ὁ θεολόγος ἔφη Γρη- 
ἐφθάσαν οἱ óz0aAuol μου πρὸς 6püpcr, 
» tà 1όγιὦ σου. Οὐ μόνον δὲ χατὰ τὸν xat 
tutátou ὕπνον, ἀλλὰ καὶ παρὰ τὸν ὄρθρον. 
v νόμων πεποίητο μελέτην" ἡμεῖς 63 πενίᾳ 
αἱ πάσης φροντίδος ἀπηλλαγμένο!. ἐπὶ τῆς 
χτερεύομεν χαλινδούμενοι, xaX οὐδὲ [714] 
ἱμέρας κῷ δοτήρ! τῶν ἀγαθῶν τὸν ὕμνον 
. Προασφαλίζεται οὖν fui; ὁ προφήτης pz- 
"& τοῦ Θεοῦ χατὰ τὴν ὥραν τοῦ ὄρθρου. 
€ ἔφη, Γρηγορεῖτε, μή ποτε βαρυνθῶσιν 
γδίαι ἐν χραιπάδῃ καὶ μέθῃ καὶ μερίμναις 
Kal τις τῶν προφητῶν ἀποδυρόμενος τοῖς 
* "OAnv τὴν νύχτα ὕπγου, ᾿'Ε-ραΐμ. Τῆς 
υσον, Κύριε, κατὰ τὸ EJAsóc σου" κατὰ 
v ζησόν» με. Ὃ τοσούτοις χομῶν ἀγαθοῖς, 
Ὁ ἀξιοῖ’ χαὶ οὐχ ἀορίστως αἰτεῖ τὸν ἔλεον, 
M ὀντσιτόρου ᾧτοον. Παραχαλεῖ τοίνυν xai 
tbv, ἵνα τὴν ζωὴν ἐν τοῖς χρίμασι τοῦ Θεοῦ 
οὔ δὲ χαὶ ἡμᾶ: χαθοδτινή τῇ τοῦτο προσεύ- 
σήγγισων οἱ κιταδιώκοντές με ἀνομίᾳ" 
rójtov σου ἐμαχρύνθησαν. Πόῤῥω γὰρ τῶν 
εἰσὶν οἱ τὸν δίχαιον * πειρώμενοι πολεμεῖν. 
γραμματεῖς χαὶ οἱ Φαρισαῖοι χατεδίωκον 
ονς, προσεγγίζοντες τῇ ἀνομίᾳ, οἷς ὁ Κύριος 
ὧν ὑμᾶς, ἐμὲ ἄ9ετει, xal ὁ ἀθετῶν» HAN 
ἀποστεί.ἰαν τά με xoi, ᾿Εχθρεύσω τοῖς 
^ xal ἀγτιχείσομαι τοῖς ἀντιχειμένοις 
)τὸ χαὶ ἐμαχρύνθησαν ἀπὸ τοῦ νόμου τοῦ 
, ἀπειθήσαντες τῇ διδασχαλίᾳ τῶν ἀπὸο- 
rec el σὺ, Kopie καὶ πᾶσαι αἱ ὁδοί σου 


pne. ἅπαντα, Δέσποτα" o) γὰρ ἀέστηχα: 
3 τὴν οἰχουμένην πληροῖς, xii ἀληθείᾳ 
poii: τὴν κτίσιν. m xai αὑτὸς ὁ 
προφήτου φτσί" Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, 
: πόῤῥωθεν. Πάντα vxo οἷδε xai ἐρευνᾷ, 
τῶν καρδιῶν ἡμῶν. Καὶ ὁ Μαχάριος Παυ- 
« γὰρ ζῶμεν καὶ κινούμεθα καὶ ἐσμέν. 
ἔγνων éx τῶν μαρτυρίων σου, ὅτι εἰς τὸν 
λίωσας αὐτά. Μιαρτύρια χαλεῖ τὸν οὐρανὸν 
Καταδὰς γὰρ, φησὶ, διαμάρτυραι b αὐτοῖς 
αὶ τὴν T. Διὰ τοῦτο xal Moo; ὁ μέγας 
χόμενος ἔφη" Πρόσεχε, οὐρανὲ, καὶ la hi 
» γῆ ῥήματα ix στόμυτός μου. Ἕν δὲ 
ιιἰ διηνεχὼς fj τοῦ Θεοῦ πρόνοια' μετὰ πολλῆς 
ξεως ἅπαντα. Ἐντεῦθεν, φτσὶν, ἔγνων ἀχρι- 
Ug εἶ, καὶ πάρει τοῖς γινο νοις, χαὶ λανθά- 
Ῥαττομένων οὐδέν. Καὶ ἄλλως ἐχ προοιμίων, 
) ὅτι βέδα:ά εἰσι τὰ παρὰ σοῦ λαλούμενα, 
; διηνεχεῖς σον αἱ ἐντολαί, 0565 γὰρ ὥσπερ 
JV χαὶ τῶν πόλεων οἱ νόμοι μετατίθενται, 
οὔ Θεοῦ" ἀλλ᾽ ὥπερ ὁ οὐρανὸς xat ἡ γῆ εἰς 
νει͵ οὕτω xat αἱ τοῦ Θεοῦ ἐντολαί. "Ez αὐ- 
ἵν, οὐχ ἔστι προσθεῖναι, χαὶ ἀπ᾿ αὐτῶν οὐχ 
^ Ἔφη δὲ x2 ὁ Κύριος. Ὁ οὐρανὸς xal 
ὕσονται" οἱ δὲ 16γοι μου οὐ μὴ za ἐ.ἰθω- 
" ταπείνωσίν μου, καὶ é£elou pe, ὅτι τοῦ 
οὐκ ἐπε.ἰαθϑόμην. 'O ταπειγὼν ἑαυτὸν, 
» χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνέν᾽ xal Μαχάριοι 
$ £reüpazct, ὅτι αἰτῶν ἐστιν ἡ βασιιϊεία 
v. Ταύτῃ xal ὁ θεῖος προφίτης τὰς ἄλλας 
Xt*À;, καὶ ταύττν προϊσχόμενος τὴν θείαν 
| βοήθειαν. Πολλὰ δέ εἰσιν εἴδη τῆς ταπει- 
ξίγουται γάρ τις xal ἐν Ολίψει xai ἐν 
V ὑπὸ ἀνθρωπίνων ἐπηρειῶν. Ἢ δὲ ἀλυηθὴς᾿ 
στιν, ὅταν διὰ τὰς ἁμαρτία: ἡμῶν ἐπι- 
οἷον ἐταπεινώθη αὐτὸς ὁ Δαυῖδ εἰπὼν καὶ 
ὕσω xuÜ ἑκάστην τὐχτα τὴν κλίνην 
"υσὶ μου τὴν στρωμνήν μου Βρέξω" xay, 
(v μου, καὶ τὸν χόπον μου" καὶ 
' τὰς ἁμαρτίας μου. Ὥσαύτως, χαὶ ἐὰν 
Ὗ ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ, à;a- 
᾿ς τῷ δικαίῳ. 
iff. γρ. διαμαρτύρον. 
ἔχρχζάπεως. 
| ὀιευθυίοιτας. 
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πῶντες Χαὶ φυλάττοντες τὰ προστάγματα αὑτοῦ, πεοὶ 
ὧν ὁ Αὐριός φητι" Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ- 
ματι Rpirov τὴν χρίσι» μου. καὶ λύτρωσαί gas: διὰ 
κὸν «16 γ σον (ncóv με. Ἐπειδὴ £x τοῦ ἀρχεκάχου 
ἐχυροῦ διὰ τῆς ἀναδάσεως * ἀπέστη τὸ ἀνθρώπινον γένος 
&x τοῦ Θεοῦ, εὔχεται ὁ προφήτῃ; χριθῆναι xai σωτηρίας 
τυχεῖν τὸ ἀνθρώπινον γένο: - αὕτη δὲ γίνεται διὰ τοῦ 
[710] λόγον τοῦ εὐαγγελιχοῦ. Τοῦ γὰρ Εὐαγγελίου χη- 
ρυχθέντος ἐν πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ, κατηργήθη ὁ διάδολος, 
χαὶ σέφσωσται τὸ ἀνθρώπινον γένος ζωοποιγθὲν Πνεύ- 
ματι. ᾿Αναμιμνήσχει coívov ὑποσχέσεων τὸν Δεσπότην 
xal παρ᾽ αὑτοῦ τὴν σωτηρίαν αἰτεῖ, xa) xplvat αὐτῷ 
καὶ τοῖς δυσμενέσιν ἀντιθολεῖ, Μαχρὰν ἀπὸ ἁμαρτωλῶν 
σωτηρία, ὅτι τὰ δικαιώματά σου οὐκ ἐξεζήτησαν. 
Ἴης παρὰ σοῦ, φησὶ, σωτηρίας ἑχνυτοὺς ἐστέρησαν οἱ 
παρανομίᾳ συζῶντες, μὴ βουληθέντες χαταμαθεῖν τίνα 
πράττειν ἐνομοθέτησας. Τοῦτο δὲ παραίτιον ^T. ἀπ- 
ωλείας, τὸ μὴ ἐχζητεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ Θεοῦ διχχιώματα. 
Καὶ οὐχ εἶπε μόνον, ὅτ: οὐχ ἐπίστευσαν, ἀλλ᾽, Ὅτι τὰ 
δικαιώματά σου οὐχ ἐξεζήτησαν. Ἔν γὰρ τῷ χατα- 
φρονεῖν ἡμᾶς τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, μαχρύνει ἀφ᾽ ἡμῶν 
«t,» σωτηρίαν. Οἱ οἰχτιρμοί σου zo.Llol, Κύριε" xacá 
τὸ χρίμα σου ζῆσόν με. Οὗτος ὁ στίχος προφανῆ τὴν 
διάνοιαν ἔχει, xal οὐ δέεται λόγων εἰς ἑρμηνείαν" λέ- 
Yet γάφ᾽ πολὺς τῆς σῇς φιλανθρωπίας ὁ πλοῦτος, δι- 
χαΐα σου ἡ ψῆφος τὴν ἀπὸ τουτων σωτηρίαν αἰτῶ. 
Ho.4Àol οἱ ἐκδιωκυντές με καὶ 0AíGorcec* ἐχ τῶν 
μαρτυρίων cov obx ἐξέκιινα. Πολλαῖ;, φησὶ, περι- 
στοιχιτόμενο; συμφοραῖς, τῶν ὑπὸ σοῦ νενομοθεττ μέ- 
νων Οὐχ ἐνεσχόμτιν τι παραῦτναι. Καὶ τὴν ὑπόθεσιν 
εἰρηχότες τοῦ ψαλμοὺ εἴπομεν, ὡς ἅπαντα ὁ θεῖος Δανυῖϊδ 
τὰ συμθεδηχότα αὐτῷ ἐν τούτῳ συνήγαγε τῷ ψαλμῷ, 
xaX ὅτι τὰ μὲν ἁρμόττει τοῖς ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ mpoytyt- 
ντ μένοις αὑτῷ λυπ ροῖς, τὰ δὲ τοῖς ὑπὸ τοῦ ᾿Αὔεσσα- 
λωμ. Ταῦτα μέντοι δῆλον ὡς ὑπὸ τοῦ Σχοὺλ διωχόμενος 
t(prx:* τηνιχαῦτα γὰρ τῆς ἀμαρτία: ἀπείρατος Tv. 
ΠῸολαοὶ οὖν τοὺς ἁγίους ἐδίωκον, xai εἰς θάνατον ἀπ- 

γατον, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἐχ τῶν μαρτυρίων τοῦ θεοῦ οὐχ ἐξ- 
χλιναν. ἐμέμνηντο γὰρ τοῦ Κυρίου λέγοντος " Μακά- 
poc οἱ διωκάμενοι ἔνεχεν δικαιοσύνης, ὅτε αὑτῶν 
éctir ἡ βασιϊεία τῶν οὐρανῶν " ὡσαύτως xal τοῦ 
ἀποττόλου Παύλου" "Oti διὰ πο.ιλλῶν θλίψεων" δεῖ 
ἡμᾶς εἰσε.ϊιθεῖν εἰς τὴν βασι.ϊείαν τῶν οὐρανῶν. 
Τούτου ἕγεχεν διῆλθον διὰ πυρὸς xaX 00210; οἱ μαχάριοι 
xai ἀοίδιμοι μάρτυρες, xai ἔδωχαν τὰ σώματα αὐτῶν 
διχ τὴ» τοῦ Θεοῦ ὁμολογίαν xal ἀγάπην " ἀλλ᾽ ἔχουσιν 
ἀντάμειψιν, γεγονότες σύστουνμοι καὶ συμμέτοχοι Χρι- 
στοῦ τυῦ θεοῦ ἡμῶν. Εἶδον ἀσυνετοῦντας. xul ἐξ- 
ετηκχέμην, ὅτι τὰ .16γ.ἀ σου οὐκ àpgvAd£arto. Οὕτως 
ὁ μαχάριος Παῦλος Ἰουδαίους ὠδύρετο᾽ οὕτως αὑτὸς ὁ 
Δεσπότης τὴν Ἱερουσαλὴμ ὠλοφύρετο" οὕτως ὁ θεῖος 
Ἱερεμίας τὴν τοῦ λαοῦ παρανομίαν ἐθρήνησε. Τοιούτους 
χρὴ εἶναι ἡμᾶς, ἀδελφοί" ἐχτήχεσθαι καὶ λυπεῖσθαι ἐπὶ 
τῶν ἀτάχτως περιπατούντων, χαὶ ἐλέγχειν αὐτοὺς καὶ 
παραχαλεῖν, πρόδηλον τὴν ἡμετέραν ζωὴν διευθύνοντες d* 
Ὁ γὰρ ἐπιστρέξψων ἁμαρτωκὸν ἐχ πλάνης ὁδοῦ 
αὐτοῦ, σώσει ψυχὴν éx θανάτου, καὶ καλύψει π.1η- 
θος ἁμαρτιῶν" εἰ δὲ ἀδιόρθωτοι μένουσι, στέλλεσθε 
ἀπὸ τῶν τοιούτων, ὡς ὁ ᾿Απόστολος διδάσχει" δ᾽ τέ.1.16 - 
σθε γὰρ, φηδὶν, ἀπὸ παντὺς ἀδε..οῦ dtáxtoc περι- 
aaroUrroc^ xal, Ἐὰν τις dóeAzóc ἐγομαζύόμεψος 
πόρνος, ἣ πλεονέκτης, f| uéUvcoc, ἣ ἰοίδορος, 
ἅρπαξ, τῳ τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν. "δὲ ὅτι τὰς 
ἐντολάς cov ἡγάπησα, Κύριε" ἐν τῷ ἐλέει σου ζῇ» 
σόν με. Συνεχὼς ἐντολῶν χαὶ διχαιωμάτων χαὶ νόμων 
μνημονεύει χα ἐορτυρίων, τὸν περὶ ταῦτα πόθον ὄ:ι- 
χνύς. Διδάσχει δὲ ἡμᾶ; τὸ ῥητὸν, ἵνα, κατὰ τὸν ἀδελφό- 
θεὸν Ἰάχωδον, ἀγαπῶμιν μὴ λόγῳ xal γλώσσῃ, ἀλλ᾽ 
ἕογω xal ἀληθείλ. Οὕτω γὰρ ἂν ἐν τῷ ἐλέει του Θεοῦ 
ζησόμεθα. 'Apxh τῶν λόγων σου ἀλήθεια, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα πάντα τὰ χρίματα τῆς δικιμοσύγης σου. 

δ', ᾿Αγευδ:ῖς ἔχεις τὰς ὑποσχέσεις, ἀληθείᾳ τὰς ἐπαγ- 
γελίας χησμιῖς, ἔργῳ βεδαιοῖς σου τοὺς λόγους. Ἐν τῇ 
xav ἀρχὰς τοίνυν χοσμογενείᾳ εἶπεν ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδά:" 
πὸ παντὸς ξύιϊου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
Σαγῇ ἀπὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ 


γνώσχειν xalóv xal 
πονηρὸν, ob φάγεσθε ἀπ' αὑτοῦ" ἢ 0 ἂν ἡμέρᾳ 


. φάγητε ἀπ' αὑτοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. "Expizn- 


σεν οὖν αὑτὸ ἢ ἀπόφασις εἰς τὸν αἰῶνα." τὰ ΔΝ SOSA 
χοῦ τα. θεὸ 6342-0) Volens. Vogue VR cna. VS và 
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λόγος. Γέγραπται váp* Εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ A6pady: 
Ἐν τῷ σπέρματί σου ἐνευ.ἰογηθήσονται πάντα τὰ 
ἔθνη" ὅς ἐστι Χριστός. Ac αὐτοῦ οὖν εἰς τὸν alvo 


ἔγονεν 716] δικαιοσύ p γένει τῶν ἀνθρώπων. 
Ἰλρχὴν ü ie) χαλεῖ τὰς πρὸς τὸν "A6paku ἔπαγγε. 
λίας. Ἐξ ἐχείνου γὰρ τὸ Ἰουδαίων συνέστη γένος ἀλλ" 
ἐπλήρωσε τὰς ὑποσχέσεις, χαὶ ηὔξησε τὸν λαὸν, ὡς τὰ 
ἄστρα ποὺ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, xal ἐν τῷ σπέρματι δὲ 
αὐτοῦ ηὐλόγησε, κατὰ τὰς ἐπαγγελίας, πάντα τὰ ἔθνη. 
Τοῦτο γὰρ παρεδήλωσεν εἰρηχώς" Καὶ εἰς τὸν αἰῶνι 
πάντα τὰ κρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. Ilpozftnc 
γὰρ ὧν ἑώρα τοῦ Χριστοῦ τὸ αἰώνιον χράτος. Διὸ χαὶ 
ἀληθείᾳ ἔφησε χεχοσμῆσθαι ν τῶν θείων λογίων ἀρ- 
χήν. Λέγει δὲ χαὶ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ " Ἔργα γειρὼν av- 
τοῦ ἀλήθεια καὶ χρίσις. Ἄρχοντες κατεδίωξάν με 
δωρδὰν, καὶ ἀπὸ τῶν JAóyur σου &ÓsiA'acer ἡ καρ- 
δία μου. Τοὺς πολεμοῦντας, φησὶ, χαὶ διώχοντας οὐχ 
ἐφοδήθην * τοὺς δὲ σοὺς ἔδεισα νόμους. Διὸ καὶ χαθεύδοντα 
τὸν πολέμιον εὑρὼν, ἀνελεῖν οὐχ ἐτόλμησα. Καὶ τὸν 
πατραλοίαν δὲ ἐχεῖνον xol μυσαρὸν παῖδα οἰχτείρων 
ἔλεγον" Φείσασθέ μοι τοῦ παιδαρίον. Ταῦτα μὲν ὁ Δαυῖδ 
διωχόμενος ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ ἔλεγε’ χατὰ δὲ θεωρίαν xal 
διάνοιαν ἄρχοντές εἰσὶ τὰ πονηρὰ πνεύματα, ὡς ὁ μαχά- 
ριος Παῦλος ἡμᾶς διδάσχει" Οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ zdn 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, ἀ.1λὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμοχράτορας τοῦ κόσμου 
τούτου, πρὸς τὰ πκευματιχὰ τῆς πονηρίας. Αὐτοὶ 
οὖν προσδάλλουσιν ἡμῖν, βουλόμενοι ἀπατῖ, σαι ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τὼν λόγων τοῦ Θεοῦ φοδηθῶμεν. Εἶπε γὰρ ὁ Κύριος" 
Μὴ φοδηθήτε ἀπὸ τῶν ἀποκτειγόντων τὸ σῶμα, τὴν 
δὲ γυχὴν μὴ δυναμένων τι βλάψαι" pot θητε δὲ 
μάλλον τὸν δυνάμενον καὶ ψυχὴν καὶ σῶμα ἀπ- 
oAéca: ἐν γεέννῃ. ᾿Αγαλλιάσομαι ἐγὼ ἐπὶ τὰ «1όγιά 
σου. ὡς εὑρίσχων qxoAa zolAd. Ἐπειδὴ πολε- 
μίων ἐμνημόνευσε διωχόντων, εἰχότως χαὶ τῶν σχύ- 
v τὴν μνήμην παρήγαγε. Λέγει δὲ, ὅτι πάντας εἰ 
ἀνεΐλον ἐχείνους χαὶ σχυλεύσας πλεῖστα ὅσλχ σὺυν- 
ἤγαγον λάφυρα, οὐχ ἂν οὕτως εὐφράνθην. ὡς τοῖς 
σοῖς ἀγάλλομαι νόμοις. Ὅπερ δὲ ἄνω εἶπε, τοῦτο 
χαὶ ἐνταῦθα λέγει. Ἐχεῖ γὰρ ἔφη " ᾿Αγαθός μοι ὁ γό- 
μος τοῦ στόματός σου ὑπὲρ ἰάδας χρυσίου καὶ 
ἀργυρίου" xoi, Ἠγάπησα τὰς ἐντοιάς σου ὑπὲρ 
χρυσίον καὶ τοπάζιον. Διδάσχει οὖν, ἵνα ὑπὲρ πᾶσαν 
εὐφροσύνην χαίρω εν χαὶ ἀγαλλιώμεθα ἐπὶ ταῖς ἐντο- 
λαῖς τοῦ Θεου. Αδιχέαν ἐμίσησα καὶ ἐδδελυξάμην, 
τὸν δὲ γόμον σου ἠγάπησα. ᾿Αληθὴς καὶ οὗτος 
ὁ λόγος Ὃ γὰρ θερμῶς περὶ τὰ cla διαχεέμενος, 
τἀναντία μυσάττεται. Καὶ γὰρ ὁ μισῶν τὴν ἀδι- 
χίαν, πάντως τὴν διχαιοσύνην ἐπισπᾶται. Δύο γὰ 
ἐναντίους λόγους περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος ἀληθεῖς 
εἶναι φύσιν οὐχ ἔχει. Εἶπε δὲ χαὶ ὁ Κύριος " Οὐ δύνασθε 
Θεῷ δουλεύειν καὶ μαμωνᾷ. 'Extáxic τῆς ἡμέρας 
ἤγεσά σε ἐπὶ τὰ κχρίματα τῆς δικαιοσύνης ccv. 
wi; τὸ, Ἑπτάχις, Π.λειστάκις Ἡρμήνευσαν. Καὶ 
τοῦτο δὲ χἀχεῖνο τὸν θερμὸν ἔρωτα τοῦ προφήτου δηλοῖ. 
Τῆς γὰρ θείας ὑμνῳδίας οὐχ ἐλάμδανε χόρον. ᾿Αδια- 
λείπτως τοίνυν χρὴ χαὶ ἡμᾶς αἰνεῖν τὸν Θεὸν, τουτέστιν, 
ἐπὶ τὰ χρίματα τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ. Οἱ δὲ ἐπιξιχέστε- 
ροι xai εὐλαθδεῖς ἑπτάχις ποιοῦνται τὴν στάσιν αὖ- 
τῶν πρὸς τὸν Θεὸν νύχτωρ xai μεθ᾽ ἡμέραν" πρῶτα 
μὲν διανυχτερεύοντες, ὃ χαὶ ὄρθρον ὀνομάζομεν" εἶθ᾽ 
οὕτως, ἀνατέλλοντος τοῦ ἡλίου, ευὐχαριστοῦσι τῷ ἀγα- 
γόντι τὴν ἡμέραν" τρίτῃ tpa, ὅτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους ἐπεδήμησε" τῇ ἕχτῃ, ὅτε Χριστὸς 
ὁ Θεὸς ἡμῶν σαρχὶ ἐπὶ τῷ σταυρῷ προσηλώθῃ, xal 
x τὸ xa0' ἡμῶν χειρόγραφον" τῇ ἐνγάτη, ὅτε τὸ 
αἷμα ἐξέχεε χαὶ παρέδωχε τὸ πνεῦμα, χαὶ ἐλυτρώσατο 
μᾶς ix τῆς τοῦ διαδόλον χατοχῆς * περὶ ἡλίου δυσμὰς, 
καὶ λυχνικὸν ὀνομάζομεν, διὰ τ εὐχαριστεῖν ἡμᾶς ἐπὶ 
τῇ παρελεύσει τῆς ἡμέρας" πάλιν δὲ, ὅταν πρὸς “ὃν 
ὕπνον ὑπάγωμεν. Ταῦτα οὖν συναριθμούμενα '"Extcdxic 
γίνεται. ΕΙρήνη πολλὴ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόμον 
gov, καὶ οὐκ ἔστιν αὐτοῖς σχάνδαιλον. Οἱ τῷ θείᾳ 
πυρπολούμενοι φίλτρῳ, χαὶ τὴν πρὸς αὐτὸν sipfvr,v 613 
«ἧς τῶν ἐντολῶν προσχτώμενοι φυλαχῖς, xi» ὑπὸ πάν- 
των ἀνθ ν μῶνται, θυμήρη ζῶσι ζωήν. Καὶ 
μάρτυς ὁ θεσκπκέσιος Ιαῦλος βοῶν" Ἐν παντὶ θ.λιδό- 


(6*0, ἀ.1.1} οὐ στεγοχ ἀπορούμενοι, 


ὑμενοι" 
ε.2.1᾽ οὐχ ἑξαπορούμενοι δ διωκόμενοι, ἀλλ᾽ ob κατὼ. τὰν vq et τὰς vesihs 
Agesardusro " καταζαλόμενιι, ἀλλ οὐκ ἀπολ- 
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εἮζύμενοι. Καὶ ὃ Κύριος ὃὲ τοὺς ἱεροὺς ἄποστ: 
πρόθατα ἐν μέσῳ λύχων εἰς πᾶσαν ἀποσπτεΐλα 
χουμένην, ἔφῃ πρὸς αὑτούς" Εἰρήνην τὴν ἐμὴ 
ἡμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀρίημι ὑμῖν. 11! 
γὰρ xai τὸν εὐαγγελιχὸν νόμον ἔλαδον, xa 
ἱκήρυξαν. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Πο.1.1 ἡ. Kal c 
αὐτοῖς σχάνδαιον. Συνετρίδη γὰρ ὃ σατανᾶς 
πόδας αὐτῶν. Προσεδόχων τὸ σωτήριόν σοι 
καὶ τὰς ἐγτοϊάς σου ἡγάπησ α. Οὐδὲ t 
περιστοιχιζόμενος ἀπέχοψα τὰς χρη, στοτέρα; 
ἀλλὰ τὴν o ἀναμένων σωτὴ δια δια τέλεσα, 
σαῖς ἑπόμενος ἐντολαῖς" ἐπειδῆπερ ol ἄγαξι 
ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ἀντάμειψιν ζητοῦσι τῆς & 
τῆς φυλαχῆς, xal T χῶώσιν ἀποηχεΐσθαι ἐ 
τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν ἀπόλαυσιν, "EzvAater 
μου τὰ μαρτύριά cov, xal ἡγάπησεν αὑτὰ 
'EgoAata τὰς ἐντολάς σου xal và μαρτί 
ὅτι πᾶσαι αἱ ὁδοί μου ἐναγτίον σου, Ky 
γὰρ ὡς ἅπαντα ἐφορᾷς, ὡς ὑπὸ σοὶ θεατῇ πολι 
οὐ μόνον ἐπλήρωσά σον τὰς ἐντολὰς, ἀλλὰ χαὶ 
μῆς τοῦτο δέδραχα διαθέσεως. Ταῦτα δὲ ὁ 
πρὸς ἡμετέραν νουθεσίαν xai παράχλγ, δεν δι 
ἵνα φυλάττωμεν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ χαὶ τὰ 
αὐτου. Ὅσοι οὖν οὐ δι᾽ ἐμπορίαν χαὶ αἱ 
οὐδὲ διὰ τὸ θεαθῆναι καὶ ἐπαινεθῆναι παρὰ tu 
πων, ἀγαθὰ ποιοῦσιν, οὗτοι λέγουσι - Πάσαι 
μον ἐναντίον cov, Κύριδ. ᾿Εγγισάτω ἡ δέ 
ἐνώπιόν σου, Κύριε" κατὰ τὸ JAóqióv. cov 
σόν με. 
ε΄. Πᾶσαν τὴν ἱχετείαν προσενεγχὼν, ἀντιδοὶ 
vat, χαὶ μὴ ἀποῤῥιφῆνα: τὴν δέτσιν. Καὶ παρα; 
εσιν λαδεῖν, οὐχ ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ τῶν θείων ) 
γνῶσιν. Ὁ οὖν ἐν ἁμαρτίαις ζῶν καὶ &va3s( 
οὐ δύναται εἰπεῖν’ Ἐγγισάτω ἡ δέησίς μου 
σου, Κύριε. "Ἔφη γὰρ ὁ θεὸς διὰ τοῦ πρὸφ 
ἁμωρτίαι ὑμῶν διιστῶσιν ἀνὰ μέσον d 
ὑμῶν. Ὥστε Ex τῶν ἀμχρτημάτων πρῶτον E 
δεῖ, χαὶ τότε εἰπεῖν: Ἐγγισάτω ἡ δέησίς 
ὠκιόν σου, Κύριε - ἐπεὶ οὐδὲ ψάλλειν ἁμαρτω 
γέγραπται áp: Οὐχ ὡραῖος alroc ἐν στόμε 
τωϊοῦ καὶ, Τῷ ἁμαρτωμῷ εἶπεν ὁ Θεός. 
σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δικαιώματά μου. καὶ ἀνα] 
τὴν διαθήχην μου διὰ στόματός σου; Σὺ 
σησας ταιδείων, καὶ ἐξέδσαιιες τοὺς 
εἰς τὰ ἐπίσω. Καὶ, VWá.lacee τῷ Κυρέῳ, ol 
τοῦ, οὐχ οἱ ἀνόσιοι. ElcéA00( τὸ ἀξίωμά μου 
σου, Κύ;, ιε " xarà τὸ «ἰόγιόν σου ῥῦσαί ps. 
τὴν ἱχεσίαν χαλεῖ. Τοῦτο γὰρ χαὶ παρὰ τι 
εὗρον ἑρμηνευταῖς, ἵνα ἧ ἡ ἔννοια οὕτως" ! 
ἱχεσία xai ἡ δέησίς uo) ἐνώπιόν σου, Ki 
ἐπειδὴ προσδέχῃ τὴν δέησίν μου χατὰ τὸ 
ἐπηγγείλω μετανοοῦσιν ἁ ωλοῖς, Aus 
ρτιῶν μου. Διαφόροις μέντοι μενος 
προφήτης, τὸν Δεσπότην μειλίσσεται. — ECag 
γον. ὅταν διδάξῃς pe ci 


τὰ χείλῃ μου ὕ 
ματά σου. ἸΚατάλληλος 4$ ἐρυγὴ τῇ τροφῇ. Τὰ 
φησὶ, μανθάνων διχαιώματα, σοὶ τῷ τῶν τοις 
δασχάλῳ προποίσω τὴν ὑμνῳδίαν, Ὅταν τοίνυν 
τὰς xai τὰς ἐντολὰς τοὺ Θεοῦ χατορθώσωμε' 
ἐξερευγόμεθα ὕμνον αἰνέσεως, xal ἑἐλχύομεν 
συνέσεως * ἐπεὶ ἐν ἁμαρτίαι: ζῶντες οὐδαμῶν 
μεθα ὕμνον. Φθέγξαιτο ἡ γλῶσσά μου τὰ A 
τι πασαι αἱ ἐντοιαί σου διχαιοσύνη. Ei 
τῶν σὼν λογίων τὴν γλῶτταν ἀφιερώσω, εἰδὼ 
χαιοσύνῃ χεχοσμημένας τὰς ἐντολάς σου. Καὶ ἡ 
κτιχὴ, διδάσχουσα ἡμᾶς, bare χαταχρίσεως ὑπει 
νονται οἱ τὰ πορνιχ ἄσματα Lp ice. οἱ! 
χαὶ εὐφημίας ἀνθρώποις π ᾧ. οἱ stop 
διε ματαίοις τάχα ane 
πγορίας, οἱ χραυγὰς ἐν μίαις 
γὰρ [» ἦν τι χρὴ φθέγγεσθαι, ἣ τὰ lora t 
Τούτου ἕνεχεν xat ἐπιφέρει λέγων" "Ott i 
évto.lal σου δικαιοσύνη. Γενέσθω ἡ χείρ 
mocal pe, ὅτι τὰς ivroAdq σου τισε 
'Hpsticdqmy, v Σύμμαχος, την", 
λας καὶ διοδοτζαν, Es Ae Edi, cl pf.xaa 
δὲ χαλεῖ τὴν θείαν ἐνέργειαν, ὑφ᾽ ἧς ἄντι 
Was σωττρίας τυγεῖν. Τοῦτο γὰρ χεὶρ τοῦ 
"US Ou «άντως 
τοῦ WawWw SutpVs wma NVwSAS. κεν ἣν 


nuin, Prineipium autem verborum vocat pollicKationes 
Abrahze facias. Ex illo namque Judaeorum genus con- 
stituit : sed implevit promissa, et auxit populum sic- 
οἱ stellas cxli multitudine, et in semine ipsius bene- 
dixit secundum premissa , omnes gentes. lloc cuim 
indieavit dicens : ΕἸ in eternum omnia judicia justitiee 
(ug. Prophetia enim cum esset, videbat Christi sempi- 
ternum iinperium. Quare veritate ornatum esse dice- 
bat divinorum eloquiorum priucipium. Dicit autem iu 
alio quoque Psalmo : Opera manuum ejus veritas et ju- 
dicium (Psal. 310. 7). 161. Principes perseguuti sunt 
me graíis, εἰ a verbis tuis (ormidavit cor meum. lostes 
el persequentes me non Uimui : tuas vero metui lezes. 
ldeo cum dormieutem hostem invenissem, necare au- 
SU» non sum : et parricidam illum exsecrandumque 
filium miseratus dicebam : Parcite puerulo meo ( 2. 
leg. 18. 5). Ii:xc quidem David persequente Saüle di- 
celat : secundum alium vero speculandi et cogitaudi 
modum principes sunt maligni spirilus, quemadmo- 
duur beatus l'aulus nos docet : Non est nobis lucta 
adversus sanguinem εἰ carnem ; sed adversus principa- 
ius , εἰ adversus potestates , et adversus rectores mundi 
hujus, adversus spiritualia nequitie (Ephes. 6. 12 ). lili 
igitur impetum faciunt in nos, fallere studentes ; sed 
a verbis lei tiicamus. Ait quippe Doimninus. Ne ii- 
weslis ab iis qui occidunt corpus , aninue autem nihil 
peesunt nocere : limete autem polius eum qui potest ani- 
wa et corpus perdere in gehenna. ( Matth. 10. 28). 
162. Lettabor ego super eloquia tua, sicut qui invenit spo- 
lia multa. Quia de hostibus uentibus mentionem 
fecit, jure spoliorum memoriam induxit. Dicit autem, 
Eti occidissem omnes illos, ac multa spolia collegis- 
sem, non ita lztatus essem, ut tuis legibus Ixus sui. 
supra dixerat, id nuuc repetit. lllic enim dice- 
bat : Bona mihi lex oris tui super millia &uri et argenti 
( ». 72); et, Dileri mandata lua super aurum et topa- 
sion (ν. 4927 ). Docet igitur, nobis magis gaudendum 
esse et exsultandum de mandatis Dei , quam de qua- 
libet alia lzetandi causa. 165. Jniguitatein. odio habui 
et abominatus aum , legem autem tuam dilezi. llic quo- 
4. sermo verus. Qui enim ferventi studio circa res 
ivinas iuflamniatus est, contrario odio habet. Nain 
qui odit iniquitatem, justitiam prorsus amplectitur. Duo 
quippe contraria dicla de re eadem vera esse nou pos- 
Sunt. Dixit enim etiam Dominus : Non potestis Deo ser- 
vire et mamimone ( Matth. 6. 94 ). 1654. Septies in die 
laudem dizi tibi super judicia justice tue. Quidaw illud 
Sepies Pluries interpretati sunt. Et boc autem et il- 
lod ferventem prophei; amorem significat. Divin:e 
laudis satietatem non &duiuebat. Indesinen- 
ter ilaque oportet nos Deun re, nenipe super 
judicia justis ipsius. Probi autem ique homines se- 
jies stationem suam faciunt apud. umi DnOCle ac 
die; primo quidem noctu surgentes , id quod matuti- 
num vocamus ; deiude , oriente sole , gratias agunt 
illi, qui diem produzit ; bora tertia cum Spiritus san- 
ctus super a advenit ; sexta, quaudo Christus 
Deus noster in carne cruci aftixus est, et delevit cbi- 
raphum contra noe scriplum ; nona , quando sau- 
e en effudit , et wadidit spiritum , redemitque nos 
diaboli potestate ; circa solis occasum, id quod ly- 
chnicum vocamus , ut gratias agamus de diei exitu ; 
rursum , quando ad somnum secedimus. Ilzc simul 
counumerata illud Septies eljciunt. 465. Pax malta 
diligentibus legem tuam, ei non est illis scandalum. Qui 
divino amore llagraut , et per mandatorura observan- 
uam pacem cum ipso babent, licet ab omnibus bomini- 
bus im tur, letam agunt vitam. Horum testis di- 
vinus l'aulus qui clamat: /n omuibus tribulationem pati- 
wur, sed non angusiiamur; egenus, sed non destiluimur; 
persequutionem palimur, sed non derelinquimur ; dojici- 
ἸΝΝΓ, 86d non perimus (2. Cor. 4. 8. 9). Et Dominus cum 
SaCrOS 3p0510l08 quasi Oves in medio luporuia in omneu 
verram misit (Math, 10. 16), dicit illis : Pacem meam 
do webis , pacem meam relinquo vobis (Joan. 14. 27). 
psi enim any prep Jegem et acceperunt, et ubique 
ptzedicaruut. ld enim significat illud, Multa. EI non cst 
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ἡ scandalum. Contritus quippe est satanas sub pe- 
dibus eorum. 166. Kxspectabam salutare tuum , 
mine, et mandata tua dilexi. Neque calamitatibus cin- 
ctus bonam abjeci spen, sed tuam salutem exspectare 
«on desii , tua sequutus mandata : quandoqui i, 
qui diligunt mandata Dei, prasmium ainoris et custo- 

ke requirunt, exspectantque repositum ipsis esse cas- 
les:zium bonorum fructum. 167. Custodivit anima wea 
testimonia (ua , el dilexit ea vchementer. 168. Servavi 
tHNandata (ua et testimonia tua , quia omnes vic meg in 
conspectu (uo, Domine. Sciens te omnia respicere, me- 
que quasi te exspectante vivere , non modo mandata 
tua iimplevi, sed etiam cum ferventi studio id effeci. 
Hiec vero propheta ad nostram institutionem admu- 
nitonemque loquitur, ut custodiamus mandata Dei et 
testimonia ejus. Quotquot igitur non ob commercium 
aut turpe lucrum, neque ut videantur ac laudentur ab 
hominibus, bona faciunt, hi dicunt : Omues via mee 
in conspectu (uo, Domine. 169. Appropinguet deprecatio 
mea in conspectu (uo, Domine ; secuudum eloquium tusum 
da mihi intellectum. 

5. Postquam totam supplicationem obtulit, rogat 
ut preces admittantur nec rejiciantur. Et iutellectum 
accipere postulat, non liumanum, »ed divinorum ver- 
borum cognitionem. Qui itaque in peccatis vivit et 
versatur , non potest dicere : Appropinquet deprecutio 
thea in conspectu (uo ,| Domi*ie. Dixit euim Deus per 
prophetain : Peccata vestra Aeparant inter we et vos 
(Isai. 59. 2). Itaque ex peccatis primo converti opore 
tei, et tunc. dicere : Appropiuquet deprecatio mea in 
conspeciu (uo, Domine ; quanduquideni peccatori ne 
quidem yeallere licet : scriptum est enim : Non spe- 
ciosa laus in ore peccatoris (Eccli. 15. 9). Et, Pecca- 
teri dixit Deus, Quare tu. enarras justificationes meas, 
et assumis testamentum meum per oa (uum ?. Tu vero 
odisti disciplinam , et projecisti sermones meos retror- 
sum. (Psal. 49. 16. 417); et, Psallite Domino , sancti 
ejus (Psal. 299. δ), uon improbi. 470. /ntret postulatio 
suea tn conspectu tuo ; secundum. eloquium (uum eripe 
me. Postulationem vocat supplicationem. Toc enim 
eiiam apud alios interpretes reperi , ita ut sensus sit 
talis : [ntret supplicatio et obsecratio mea in con- 
speciu tuo, Doniine. Et quia suscipis deprecationem 
meam secundum eloquium; tuum, quod promisisti 

toribus peenitentibus, eripe mea peccatis meis. 
iversis utique usus verbis proplieta , Domiuum de- 
mulcet. 171. Ersctabuu labia mea hymnum , cum do- 
cueris me justificationes tuas. Eruciatio cibo couseuta- 
nea est. Tuas, inquit, justificationes edoctus, tibi 
praceptori laudes offeram. Cum itaque viriutes. et 
niaudata Dei perfecerimus , bunc eructamus hyunum 
laudis , et attrahimus Spiritum intelligente : uam iu 
tis viventes numquain eructamus hymnum. 173. 
ronuntiet lingua meaeloquia (ua, quia omnia manduia 
(ua cquitas. Meditatioui eloquiorum tuorum linguam 
consecrabo , cum sciam precepta tua omni aequitate 
Οὔ esse. Optandique vox nos docet, quantae da- 
mnaUoni obnoxii sint ii, qui mereiricia cantica pro- 
ferunt, qui adulationes et laudes liouinibus occiuunt, 
qui dissoluta et futilia vociferantur , qui couvicia in- 
susurrant , qui accusationes falsas ei clauores in 
bippodromis emittunt. Nihil quippe aliud pronuntian- 
dum est, quam Dei eloquia. kdeo haec subjungit : 
Quia omnia wandala (ua equitas. 175. Fiat munus tua 
μὲ salvet ma,quoniam mandata (ua eleyi. lud , Elegi, 
Symmachus, Delegi , Aquila οἱ Theodotio, Selegi, 
verterunt. Mauum porro vocat divinam operationem, 
fer quam obsecrat ut divinam cousequatur saluteis. 
loc euin manus est Dei. Nam qui eligunt mandata 
Dci salutein ab eo plaue referunt. 174. Concupivi sa- 
lutare tuum, Domine, et lez tua meditatio mea cst. Cu- 
pio, inquit, a te salutem consequi , tuam legem per- 
petuo meditaus. Quod salutare? Quod factum est, une 
ex sancta Trinitate bomine faeto, Christo Deu nostro. 
Tunc enim servati sumus ab jiniunico nos detinente, 
ae didicimus meditari evangelica pracopta.. 175. Vi- 
vet anima mon, et landabit (6 ; eccundun judicia tua 
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y100. τοῦ Θεοῦ. Ἐὰν παριστάμενοι ἐν τῇ θείᾳ λεινουρ- 
γίᾳ ἀφιῶμεν καὶ τὴν προσευχὴν xal τὴν αἴνεσιν, xal 
πρὸς ἀλλήλους ὁμιλῶμεν περὶ χοσμιχῶν πραγμάτων 
καὶ φροντίδων, οὗ παρατεθείχαμεν τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἐν 
ταῖς χερσὶ τοῦ Θεηῦ. Ἔθεντο ἁμαρτω.1οὶ παγίδα μοι" 
καὶ ἐχ τῶν ἐντολῶν σου οὐκ ἐπιλανήθηγν. Πολλὰς χαὶ 
παντοδαπὰς χαὶ ἄνθρωποι χαὶ δαίμονες ἐπιδουλὰς tu- 
ρεύγυσί μοι" ἐγὼ δὲ τὴν ἀπλανῆ τῶν 3ty ἐντολῶν πο- 

(my προξιλόμην ὁδεύειν. Καὶ γὰρ xai δαίμονες xal 


λογισμοὶ πολλαχῶς παγιδεύουσι τοὺς χατὰ Θεὸν ζῶντας, 


εἶτα xai πονηροὶ ἄνθρωποι" ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἐγχαυχῶνται 
ph ἀποπλανηθῆναι ἀπὸ τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ. Αὐτὸν 
γὰρ τὸν Δαυΐδ παγιδεύων ὁ Σαοὺλ χαὶ ζητῶν αὐτὸν 
ἀνελεῖν, kx τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ οὐκ ἀπέστησε. Kal:ot 
γε εὑρὼν ὁ Δαυϊὸ τὸν Σαοὺλ xai ἅπαξ xa δὶς, οὐχ 
ἀπέδιυχεν αὐτῷ χαχὺν ἀντὶ χαχοῦ. Καὶ πάλαι τῷ ἸωσὴὉ 
ἔθετο παγίδα ἡ Αἴγυπτος 5. ἀλλ᾽ αὐτὸς οὐχ ἐπλανήθη, 
φυλάξας τὴν ἑαυτοῦ σωφροσύνην. Τοῦτο xai ἡ Σωσάννα 
πέπονθε παρὰ τῶν πρεσδυτέρων. Ἐχιληρονόμησα τὰ 
μαρτύριά aov slc τὸν αἰῶνα, óc; áraAAíaga τῆς καρ- 
Oluc μού εἰσιν. - 
[08 ς΄. ᾿Αγαλλιῶνται ol. ἅγιοι xal οἱ εὐσεῤδῶς ζῶντες, 
καὶ χαίρουσιν ἐπὶ τῇ τηρήσει τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, xat 
llaxípa «v Θεὸν ἔχοντες αὐτοὶ χαὶ xXrpovógot τῶν 
μαρτυρίων αὐτοῦ γεγόνασι, καὶ ὡς πατρῴαν χληρονο- 
μίαν ταῦτα χατέχουσιν ἀγαλλιώμενοι" γλυχεῖα γὰρ ij) 
«ὧν γονέων χληρονομία. Διὰ τοῦτο δὴ χαὶ ὁ προφήτης 
ἐπευχόμενος λέγει, ὅτι χλῆρον αἰώνιόν τε xal ἄσυλον 
τὰ μαρτύριά σου εἶναι πιστεύων, ἐπὶ τῇ μνήμη τούτων 
ἀγάλλομαι καὶ εὐφραίνομαι. Ἔκλινα τὴν καρδίαν 
μου τοῦ ποιῆσαι tà διχαιώματά cov εἰς τὸν αἰῶγα 
δι᾽ ἀντάμειψιν. Τρυτάνη ἔοιχε τὸ τῆς Ψυχῆς βουλευ- 
τήριον" χατέχει δὲ τὴν τρυτάνην ὁ νοῦς, ἡγεμονεύειν 
λαχών. Ἕν τοίνυν tol; εὐσεθέσι προσθῆται λογισμοῖς, 
ἀνάγχη χλίνειν ἐπὶ τὸ ἄμεινον τὰ ζυγά. Τοῦτο δεδρα- 
χέναι ὁ προφήτης φησί. Καὶ οὐχὶ ποτὲ μὲν "Ex.Lxa, 
ποτὲ ὃὲ ox: ἀλλ᾽ Εἰς τὸν αἰῶνα, τουτέστι, πάσας τὰς 
ἡμέρας τῆς ζωῆς μου. Ἔν αὐτοῖς γὰρ ἀγαλλιῶμαι, 
εὑρίσκων τὴν ἀντίδοσιν, "A ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, καὶ 
οὗς οὐχ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐχ 
ἀνέδη. Ταῦτα γάρ ἐστιν ἀντάμειψις. ᾿Αγαθὰ γὰρ τοῖς 
ἀγαθοῖς ἔχτισται. Παραγόμους ἐμίσησα, τὸν δὲ νόμον 
σου ἠγάπησα. Τοὺς γὰρ παρανομεῖν ὑποτιθεμένους 
ἀποπεισάμενος λογισμοὺς, τὸν σὸν προτετίμηχα νόμον. 
Τοιαῦτα γὰρ τὰ χαυχήματα τῶν ἁγίων. Καὶ ἐν ἑτέρῳ 
γὰρ ψαλμῷ λέγει" Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, 
ἐμσησα, καὶ ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς σου ἐξετηκόμην; 
Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὐτούς" εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό 
μοι. Ὥσπερ ὁ ἀγαπῶν τὸ φῶς, τὸ σχότος ἀπεχθάνεται " 
οὕτως ὁ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ ἀγαπῶν, τοὺς παρανόμους 
λογισμοὺς Xa πράξεις μισεῖ, καὶ ἡ τούτων ἀποστροφὴ 
ἀγάπησίς ἔστι πρὸς tà; τοῦ νόμου ἐπαγγελίας. Ὁ οὖν 
ταῦτα οὕτως ἔχων, ἀναθοᾶ" BonÜdc μου xal ἀγντι- 
Anztop μου εἶ σύ - εἰς τοὺς Aóyove σου ἐπήιϊπισα. 
Οὐ δίχα Cb τοῦτο τῆς σῆς βοηθείας χατώρθωσα, ἀλλὰ 
“ἧς σὴς ἀπολαύσας ῥοπῆς:, xai τῇ τῇ ἐλπίδι τρεφόμενος. 
Καὶ οὐχ ἤλπισα εἰς πλοῦτον, οὐδὲ εἰς τιμὴν χαὶ δίξαν 
χοσμιχὴν xal εἰς ἀνθρώπων βοήθειαν, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς 
λόγους σου. "Ὅθεν καί τις τῶν σοφῶν ἔλεγεν" ᾿Α»θρώ- 
πων βοήθειαν μή μοι δῷς. "ExxAivate dx" ἐμοῦ, 
πονηρευόμενοι, καὶ ἐξερευνήσω τὰς ἐντοιὰς τοῦ 
Θεοῦ μου. Πᾶσαν ποοσδολὴν δαιμόνων καὶ λογισμῶν 
πονηρῶν ἐχχλίνειν ἐπιτάττει, ὅπως τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Θεοῦ ἐν ἑαυτῷ φυλάττῃ ἔργῳ καὶ λόγῳ. Τοῦτο γάρ ἐστι 
τὸ, Ἑξερευνήσω. Ταῦτα γὰρ, φησὶ, χαὶ τοῖ; ἀτόποις 
ἔλεγον λογισμοῖ; xal τοῖς τὰ φαῦλα συμδουλεύειν ἐπιχει- 
ροῦσιν, ὅτι μηδεμίαν μοι τοιαύτην ὑποτίθεσθε συμδου- 
λέν" ἐμοὶ γὰρ χατὰ τὰς θείας ἐντολὰς προαιρετέα ζωή. 
Οὐχ ἁπλῶς δὲ ταύταις ἐχολουθήσω, ἀλλὰ μετὰ πάσης 
αὐτὰς ἀχριδεία; ἀνερευνήσιυ, στε μτδέν με τούτων 
λαθεῖν, ἀλλὰ πάντα πληρῶδπαι, ὅσα τῶν ὅλων ὁ Κύριο; 
ἐνετείλατο. 


* Legendum. prorsus videtur αὶ ΑἸγιπτία. 
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'Avrida6o0 μου κατὰ τὸ Aópilór. cov, xal ζῆσόν 
μ|" x«l μὴ καταισχύνῃς μὲ ἀπὸ τῆς xpocOoxíac 
μου. Τοῦτον τοίνυν ἔχοντα τὸν σχοκὸν τῆς σῆς προ- 


νοίας ἀξίωσον, ἵνα μὴ διαμαρτὼν τῆς ἐλπίδος, αἰσχύντς 
ἀναπλησθῶ. Τὸ δὲ Αόγεον ἐνταῦθα τὴν ὑπόσχεσιν λέγε:, 


ἀντὶ τοῦ, τὴν ἐπαγγελθεῖσάν μοι παράσχου σωτηρίαν. 
Ὡς ES τέλειος xat Ma τὰς ἐντολὰς ud θεοῦ 
προσδοχᾷ τιμὴν καὶ δόξαν ὁ π € ἐν τῇ δεὺτ 
παρουσίᾳ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν EB Den Choc ita. Dat 
ζει τὴν αἰώνιον ζωὴν, xat μὴ καταισχυνθῆναι μετὰ τῶν 
ἁμαρτωλῶν, καὶ ἀπειθησάντων, χαὶ τῶν ἐντολῶν τοῦ 
Θεοῦ ἑαυτοὺς ἀπομακρυνάντων. Bor μοι, xal 
σωθήσομαι, καὶ μελετήσω ἐν τοῖς δικαιώμασί σου 
διαπαντός. Καὶ γὰρ τυχὼν τῆς πωτηρίας, τῶν σῶν 
δικαιωμάτιυν οὐχ ἀμελήσω. ἀλλὰ διαπαντὸς τὴν τούτων 
μελέτην ποιήσομαι. Μελέτην δὲ λέγει οὐ τὴν ἐν λόγοις 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐν ἔργοις. Ἡ γὰρ πάντοτε γινο- 
μένη τῶν τοῦ Θεοῦ δικαιωμάτων μελέτη τὴν βοήθειαν 
ἡμῖν τὴν αὐτοῦ ἐπισπᾶται, καὶ ἐξ αὐτῆς τίχτεται ἡ 
σωτηρία. ᾿Εξουδένωσας πάντας τοὺς ἀποστατοῦντας 
ἀπὸ τῶν διχαιωμάτων σου, ὅτι ἄδιχον τὸ ἐνθύμημα 
αὑτῶν. Ταύτην δὲ περὶ τὰς σὰς ἐντολὰς ἕξω τὴν προ- 
θυμίαν, ἐπονειδίστους χαὶ χαταγελάστους γεγενημένους 
τοὺς τούτων παραδάτας εἰδὼς. Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ Ψαλμῶ 
λέγει περὶ τῶν ἱμα ὧν. Ἐξουδεγωθήσονται ὡσεὶ 
ὕδωρ διαπορευόμενον. Καὶ πάλιγ, Τὸ ὄνειδος τοῖς 
εὐθηγοῦσι, καὶ ἡ ἐξουδένωσις τοῖς ὑπερηφάνοις. 
ἐϊαραδαίνοντας ἐλογισώμην πάντας τοὺς dyapru cic 
τῆς γῆς" διὰ τοῦτο ἠγάπησα τὰ μαρτύριά σου. Τὸ, flu- 
ραδαίγνοντας. [109] ὁ μὲν Θεοδοτίων Εἰς οὐδὲν εἴρηγχεν, 
ὁ δὲ Σύμμαχος, Σχωρίαν. Ὁ δὲ προφήτης δεδήλωχεν, ὡς 
ἐξουθενῶν χαὶ αὐτὸς, τῷ Θεῷ παραπλησίως, τοὺς παρα- 
ὀάτας, πᾶσαν προθυμίαν εἰς τὴν ἐχπλήρωσιν τῶν θείων 
λογίων τροσήνεγχεν, ἅτε δὴ τὴν τῆς παρανομίας ζημίαν 
εἰδώς. Ἰωάννης οὖν ὁ ἀπόστολος ἔφη: 'O ποιῶν τὴν 
ἀνομίαν, καὶ τὴν ἁμαρτίαν ποιεῖ. laps οὖν τοῖς εὑ- 
σεδώς ζῶσιν οἱ ἁμαρτωλοὶ παραδάται τοῦ νόμου γνωρί- 
ζονται. Καθήιωσον ἐκ τοῦ oóCov cov τὰς σάρχας 
μου" ἀπὸ γὰρ τῶν κριμάτων cov ἐφοξήθην. Ἢ ψυχὴ 
μον, φησὶ, τὸν σὸν περίχειται φόδην" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ 
σῶμα χατεξανίσταται ταύτης, καὶ τὰ τούτου μέλη πα- 
ραχαλῶ τούτῳ χαθηλωθῆναι τῷ φόδῳ, ὥστε αὐτὰ νεχρὰ 
«ἢ ἁμαρτίᾳ γενόμενα τῇ τῆς ψυχῆς ἀχολουθεῖν ποδηγίλ. 
Τούτῳ ἔοιχε τὸ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥητόν - Νεχρώσατε 
τὰ y6n ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀκαδιιρσίαν, 
πάθος, ἐπιθυμίαν κακὴ», καὶ τὴν πλεονεξίαν, ἥτις 
ἐστὶν εἰδω.1ο.ἱστρεία. Καὶ πάλιν" Χριστῷ συνεσταύ- 
ρωμαι. Zo δὲ οὐχ ἔτε ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστάς. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ χαθηλωμένος ἐν λίθῳ οὐ δύναται κινεῖσθαι, 
οὕτως οὐδὲ ὁ ἐν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ καθτλωμένος, τοῦ φό- 
ὄου τοῦ Θεοῦ χωρίζεσθαι. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀπόττολος 
ἔφη * ᾿γπκωκιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δουμαγωγῶ, μήπως 
ἄλλοις κηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. "Exolnca 
xpi καὶ δικαιοσύνην" μὴ παραδῷς με τοῖς ὁδι- 
xovci us. 

ζ΄. Τοῖς σοῖς, φησὶν, ἀχολουθεῖν προελόμενος νόμοις, μὴ 
γένωμαι τοῖς δυσμευέσιν εὐάλωτος. Τίς δὲ νῦν ἔχει τοσ- 
αὑτὴν ψυχῆς χαθαρότετα, ὥστε σὺν παῤῥτσίᾳ τοιούτοις 
χρήσασθαι λόγοις ; Τουτοις μέντοι xaló oclo; ἀπόστολος 
προσόμοια εἴρηχεν * Ἡ γὰρ καύχησις ἡμῶν αὕτη ἐστὶ, 
τὸ μαρτύριον τῆς συνειδήσεως ἡμῶν. Μέγσος: ὁ ταῦτα 
θαῤῥὼν προσομιλῇσαι Θεῷ. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, "Exoinca 
κρίμα xal δικαιοσύνην, πασῶν τῶν ἀρετῶν xal τῶν 
ἐντολῶν τὴν χατόρθωσιν ἐπεσπάσατο. Ἔνθεν καὶ lxe- 
τεύει μὴ παραδοθῆναι τοῖς ἀδιχοῦσι, πονηροῖς δαΐμοσι 
xa ἀλογίστοις ὁρμαῖς xaX λογισμοῖς ἀτάχτοι;. Ἔχδεξαι 
τὸν ÜovAór σου εἰς ἀγωθόν. Ὁ δὲ Σύμμαχος, Ἀνάδε- 
ξαί με τὸν ÜoUAór cov εἰς ἀγαθόν" ὁ δὲ ᾿Αχύλας καὶ 
ὁ Θεοδοτίων, ᾿Εγγύησαι " ἀντὶ τοῦ, ἀληθεύω, οὐ ψεύδο- 
μαι" πίστευσον ὑποσχομένῳ τῷ διύλῳ σον" αὐτὸς ἐγ- 
γυητὴς γενοῦ τῆς ἐμῆς ὑποσχέσεως, ὅτι σον σπουδάσω 
πληρώσαι τοὺς νόμους. "Aváds Gal με, Δέσποτα, qnot, 
xal πίστευσον τῷ δούλῳ σον, καὶ ἐγγυητὴς poo γενοῦ 
εἷς τὸ ὀγαθὺν, ὅτι φυλάττω τὰ προστάγματά σου" xal 
μὴ γένωμαι συχοφαντούμενης ὑπὸ ὑπερηφάνων. Πάντες 
γὰρ οἱ μὴ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ φυλάττοντες ὑπερήφανο: 
ὀνομάζονται, χατὰ τὸ ῥητὸν τὸ λέγον" ᾿Ὑκερήξανοι 
xapnrópwovy ἕως σφόδρω. Μὴ συχοραντησάτως ὧν μὲ 
ὑπερήφανοι. C Nite? ἢ σὐκνοαντία, xav μέγαν ἔχη 

γσϑὸν. αὐτο νοὶ 6 τοις περιττὰ τλωκον "Waste. 
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rum oblivionem abjeci. Quisquis enim se Deo conse- 
crat, animam suam in manibus ejus ponit, ut in alio 
Psalmo dicit : Quoniam (u es protector meus, Domine, 
in manus tuas commendabo spiritum meum (Psal. 50. 5. 
6). Si quis autem se dividat in voluptates, et corpo- 
reas affectus , i$ nullo modo animam suam po- 
nit in manibus Dei. Si enim tempore divino liturgism 
in seculares curas abducamur, et iis incumbamus 
illa hora, laudesque Dei relinquamus, nop reposuimus 
animas nostras in manibus ejus. Si matutinos hy- 
moos praeterinittamus dormientes in lecto, ac tempore 
vesperlinarum j|audum  crapul: et ebrietati dediti 
simus 26 velut affixi, non reposuimus animas nostras 
in manibus Dei. Si in tempore divinz lectionis, et 
maxime i» sancte Dominiee diebus, dinittmius 
ecelesiam, et circumeamus symbolas dentes ac nego- 
tiantes, ei ia vicis plateisque versemur, nen reposui- 
mus animas noetras in mauibus Dei. Si adstantes in 
divina liturgia dimittamus orationem et laudes, et 
mutuo de svcularibus rebus et curis colloquamur, 
Mon reposuimus animas nostras in manibus Dei. 
410. Posuerunt peccatores laqueum mihi, et de manda- 
tis (uis non erravi. Multas variasque homines d:emo- 
nesque in me insidias struunt : ego vero mandatorum 
tuorum iter nelli obnoxium errori incedere decrevi. 
Etenim et dz:mones et cogitationes szpe illaqueant 
eos, qui secuhdum Deum vivunt, deindeque improbi 
bomines : at illi gloriantur se non aberraturos esse a 
mandatis Dei. lpsum enim Davidem Saül, cum illa- 
quearet, et inierlicere tentaret, ex mandatis Dei non 
avertit. Siquidem David cum Saülem semel οἱ bis 
reperisset, non reddidit ipsi malum pro malo. Ulim- 
que Joscpho laqueum tetendit Agyptia , verum ille 
bon erravit, castitatemque servavit. ldipsum et Su- 
sanna passa est a senioribus. 111. Hereditate acqui- 
sivi lesiimonia tua. in clernum, quia exsuliatio cordis 
mei sunt. 

6. Exsultant sancti et pii viri, et gaudent de obser- 
vatione mandatorum Dei, ac eum Petrem habeant 
Deum, ejus testimoniorum heredes facti sunt, ae vel- 
ut paternam hereditatem illa retinent. exsultantes : 
dulcis uamque est parentum hereditas. Ideoque Pro- 
pheta precans dicit : Hereditatem sempiternam et 
ttam tua testimonia esse credens, ex horum memoria 
exsulto et lxtor. 412. Inclinavi cor meum ad facien- 
das justificationes tuas in. eelernum propter retributio- 
nem. Truüne simile est anims consilium : trutinam 
tenet mens, qus ducis fangitar officio. Si igitur piis 
cogitationibus se applicuerit , necesse est ad meliora 
lances declinare. Hoc se fecisse ait propheta. Neque 
modo /nclinavi, modo uon; sed In seculum, hoc est, 
Omnibus diebus v&e mex. lu his enim exsulto, inve- 
niens retributionem, Que oculus non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascenderunt (1. Cor. 9. 9) : 
hzc quippe sunt retributio. Bona enim pro bonis 
ereata sunt. 145. /miquos odio habui, (egem autem 
tuam. dilexi. Cogitationes enim ad peccandum in- 
sHganes abjiciens , tuam em pretuli. Talis 
quippe est sanctorum  gloriatio. In alio quoque 
Psalino dicit : Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, 
et euwper inimicos. («os tabescebam ? Per(ecto odio ode- 
ram illos, et inintici facti sunt mihi (Psal. 158. 21. 23). 
Quemadmodum qui diligit lucem, odit tenebras : sie 
qui diligit legem Dei, iniquas cogitationes et actio- 
nes odit ; ct aversio ab his est dilectio promíssionum 
legis. Qui igitur ita:se habet, exclamat : 114. Adju- 
tor et susceptor meus es iw : ln verba tua supersperavi. 
Nom sine auxilio tuo hzc pcrfeci, sed iua fultus 
graua, tuaque spe sustentatus. Non speravi in divi- 
tias , non in bonorem et gloriam inondanamn et in 
hominum subsidium , sed in verba tua. Quapropter 
quispiam sapientium dicebat : Hominum aurium ne 
tihi dederis. 145. Declinate a me maligni, et scrutabor 
mandata Dei mei. Omnem daemonum et malarum co- 
gitationum impetum declinare pr:ecipit, ut quis man- 
data Dei in seipso custodiat operc et verbo. Iloc enim 
est illud, Serutabor. Haec enim, inquit, dicebam ab- 
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eurdis cogitationibus , et iis qui mala mihi suggerere 
tentabant : Nallum inihi tale cousilium sugceratis : 
mihi enim optabilior est vita secundum div ua-pre- 
eepta. Non. solum autem illa sequar, sed. etiam cum 
omni diligentia serutabor, ut horum nihil mihi la- 
teat, sed omnia illa impleam qua Dominus univer- 
sorum precenit. 

Eloquium Dei quid. — 416. Suscipe me secundum 
eloquiwm tuum, et sivifica me : εἰ nom con(undas me 
ab. exspectatione mea. Hunc. itaque scopum labentem 
providentia tua dignare, ut ne spe lapsus pudore re- 
plear. Eloquium autem hic promissionom dicit , ac si 
diceret, promissam mihi priebe salutem. Propheta 
igitur utpete perfectus ; qui custodicrit mandata Dei, 
exspectat. honorem et gloriam in sccundo adventu 
Christi Dei nostri, ubi sperat se et zternam . vitain 
ducturum, et non pudore afficiendum esse cum pec- 
catoribus, el immorigeris, qui sea mandatis Dei pro- 
cul removerunt, 117. Adjuva me et salvus ero, eti me- 
ditabor in justificationibus tuis semper. Nam si salu- 
iem consequar, justificationes tuas non nepligam, 
sed semper illas meditabor. Meditationem vero dicit 
non in verbis tantum , sed etiam jn operibus. 
Nam continua meditatio justificationum Dei auxilitim 
ejus nobis attrahit, hincque salus paritur. 118. Spre- 
visti omnes discedentes a judiciis tuis , quia injusta co- 
gitatio eorum. Hanc autem circa mandata alacrititem 
exhibebo , cam iufaines et ridicules esse factos en- 
rum transgressores noverim. In alio quoque Psalmo 
de peccatoribus dicit : Ad nihilum devenient tamquam 
aqua decurrens (Psal. 57. 8). Et rursus , Opprobrrum 
abundantibus , εἰ despectio superbis (Psal. 432. 4). 
419. Pravaricantes repatavi omnes peccatores terre : 
ideo dilexi testimonia tua. Mud, Prevaricantes, Theo- 
dotio, Pro nihilo dixit. Symmachus autem , Scoriam. 
Propheta autem declaravit quod cum perinde atque 
Deus transgresseres pro nihilo habeat, omnem la- 
critatem in divinorum eloquiorum observationem 
obtulerit, ynarus. scilicet damni, quod ex pr:evarica- 
tione oritur. Joannes igiiur apostolus ait : (Jui facit 
iniquitatem, et peccatum facit ( 4. Joan. 5. 4). Itaque 
apud pie viventes peccatores noscuntur 6846 lcgis 
transgressores. 120. Confige timore (uo carnes meas - 
a mandatis enim (wis timui. Anima mea, inquit, timore 
tuo cingitur : sed quia corpus insurgit adversus illam, 
rogo ut ejus membra hoe timore configantur, ita ut 
mortua peccato animee ductum παρ, Iluic si- 
mile est apostolicum illud dictum : Mortificate mem- 
bra vesira, que suni super terrain, fornicationem, im- 
munditiam , libidinem, malam concupiscentiam, et ava- 
ritiam, que est idolorum servitus (Col. 5. 5). Et rur- 
sus : Cum Christo eimul. cruci sum. Vivo «uten 
jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal. 9. 19. 20). 

| enim is, qui in. lapide infizus est, non potest m»- 
veri ; ita. nec is , qui timore Dei conflgitur, a tiwo e 
Dei separari. At rursus idem apostolus ait : Casi/qo 
corpus meum εἰ in servitutem redigo, ne cum aliis pic- 
dicavero, ipsereprobus efficiar (1. Cor. 9.27). 121. Feci 
judicium. εἰ justitiam ; non. iradas me calwmnianti- 
bus me. 

7. Tuas, inquit, sequi leges cam decrever m , ne 
hostibus captu facilis evadam. Quis vero nunc tautam 
anime puritatem babet , ut cum fiducia his utitur 
verbis ? ilis etiam divinus apostolus similia dixit : 
Nam gloria nostra hec est , testimonium consciente 
nostre (9. Cor. 4. 42). Maguus qui talia possit cum 
Deo loqui. Per illud enim, Feci judicium et justitiam, 
omnium virtutum et mandatorum exsequutionem 
complexus est. Inde supplicat non tradi. Iedentihus, 
malignis d:emonibus , irrationalibus motibus, inordi- 
nalis cogitationibus. 122. Suscipe servum tuum in Eo- 
num. Symmachus vero , Suscipe me servum tuum in 
bonum. Aquila et Tlieodotio, Fidejube ; ac si diceret, 
Verum dico, non mentior ; crede servo tuo proumit« 
tenti : ipse fidejussor sis promissionis me:e, quia tuas 
leges. implere stideo.. Su-cipe me, Pomine . ait , ct 
crede servo tuo , ac (idejussor seus sis in bonum, 
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quia. custodia mandata tua ; et ne calumniis impetar 
a superbis. Quotquot enim mandata Dei non custo- 
diunt, superbi vocantur secundum dictum illud : Su- 
perbi inique agebant. usquequaque (v. 54). Non calum- 
nientur me superbi. Acerba 7es eat calumnia, licet 
magnam habeat mercedem. In hanc incidit mirabilis 
ille Joseph, et alii innumeri. Hortatur quoque Domi- 
nus ut. precemur ne intremus in tentationem (Matth. 
6. 13). Nihil igitur absonum propheta fecit, cum hoc 
petiit. Nam arrogantium ac potentium calumnia longe 
gravior est. Injustitia enim cum potentia conjencta 
majorem efficit perniciem. 195. Oculi mei defecerunt 
in salutare tuum. et in. eloquium justitig tum. Rursus 
liic eloquium promissionem vocat. Perpetuo , inquit, 
a te salutem exspecto, et promissionis finem appeto. 
lllud vero, Defecerunt, posuit, ut intensum ostenderet 
desiderium. lloc etiam superius declaravit diceus : 
Deficit in salutare tuum anima mea (v. 81). Quodnam 
autem salutare? Illud quod Symeon Dominum com- 
plexus dixit : Quia viderunt oculó mei salutare iuum, 
quod parasti ante faciem. omnium populorum ( Luc. 2. 
90. 31). Hloc postulat propheta, ut cito adveniat pro- 
pter salutem humani generis. lllud enim, Deficit ani- 
ma mea , nihil aliud est quam desiderii vehementia. 
494. Fac cum servo tuo secundum misericordiam (uam, 
el justificationes tuas doce me. Tante virtutis operarius 
misericordiam consequi rogat, et salute frui postulat; 
nec mercedem poscit, sed benignitatem poscit. Etenim 
etiamsi propheta in virtutibus proficeret , Dei tamen 
misericordiam petebat. Sic et nos , fratres, etiamsi 
boni aliquid faciamus, petamus tamen ut nobis opitu- 
letur, e! ut misericordia ejus salutem consequamur. 
495. Servus (uus sum ego ; da mihi intellectum , et 
sciam. testimonia (ua. Omnes homines natura servi 
Dei sunt ; affectu vero, qui Dei imperium sincere 
delegerunt. liujus ergo sortis. propheta servum se- 
ipsum vocat, et prudentia donetur obsecrat , ut Dei 
testimonia cognoscat. 196. Tempus faciendi, Domine: 
dissipaverunt legem tuam. Deus qui omnia pondere et 
mensura guberuat, fert quidem diutius hominum 
peccata : cum autem nequitiam ex patientia auctam 
viderit, tunc poenam irrogat. Hoc igitur ait hoc loco: 
Tempus est consurgendi in auxilium eorum qui in- 
juria affecti suut, o Domine : tuam quippe legem 
magnopere conculcarunt adversarii. Ait autem apo- 
$iolus Paulus de adventu Domini. nostri : Ecce nunc 
tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (2. Cor. 6. 2). 
Tempus erat. ut etiam Judzi crederent : sed contra- 
rint fecerunt, non. credentes et respuentes Evange- 
lium. [loc enim est illud : Dissipaverunt legem tuam. 
447. 1deo dilexi àmandata tua super aurum et topasion. 
ΗΠ quidem tuam despexerunt legem ; ego vero man- 
data tua auro lapidibusque pretiosis amabiliora duco. 
Topazius enim inter lapides pretiosos numeratur : 
ab uno autem omnes hujusmodi lapides significavit. 
Verisimileque est illo tempore hunc aliis lapidibus 
prosrantiorem habitum fuisse. Alibi etiam dicit : 
ona mihi lex oris tui super millia auri et argenti (v. 19). 
*ubindicatur autem, super omnes divitias seu univer- 
sim, seu minu'atim acceptas, ipsum amare mandata. 
H:rc est enim perfectio Christiani : ait quippe Domi- 
nus : Cum mandata mea servaveritis, manebitis in dile- 
ctione mea ( Joan. 15. 10). 128. Propterea ad omnia 
snandata iua dirigebar, omnem viam iniquam odio habui. 
Pesiderium enim alacritatem parit : alacritas vero id 
azebat, ut recta teneretur via, et injustitiz: semita 
elio haberetar. Qui igitur omnia mandata exsequitur, 
is plane viam iniquam odio habet. Quisquis enim to- 
iam legem implebit, εἰ in uno peccet, factus est omnium 
reus (Jac. 2. 10). Qui enim dixit, Non ovcides , idem 
d.xit, Non fornicaberis; et qui dixit, Ne injuriam 
feceris , dixit etiam, Ne sis contimeliosus ; et qui 
dixit , Non mentieris, dixit etiam , Nun jurabis. 499. 
Alirabilia testimonia (ua ; ideo scrutata est ea. anima 
mea. Ostendit se non frustra hxc amasse. Admira- 
tione eniin digna sunt, ait, et qu:e possint demulcere, 
aigue ip amorem escilare illos qui ea. perspicere va- 
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lent. Et quomodo mirabilia non. fueront ? De'ucunt 
enim ad vitam rectam et honestam, et advirtutis 
institutum , ad castitatem et temperantiam , ad man- 
suetadinem et patientiam, ad eleemosynam, justitiam 
et bonitatem. Ideo propheta gleriatur se scrutari illa. 
non ore loquendo , sed mentem versando : sed ut 
Deum ex tota anima amare przcipimur ( Matth, 92. 
$1), sic ejus mandata desiderare et ex«equi docemur. 
130. Declaratio sermonum tworwmn illuminat , et intel- 
lectum dat. parvulis. Tuo, inquit, lumine illnstratus 


' hanc accepi scientiam, omnesque ignorantia detentos 


et infantibus similes lex tua implet prudentia, Evan- 
gelicorum autem sermontm declaratio illuminat, non 
modo perfectos, sed etiam minus habentes. Aliud 
quoque hic docetur. Ait quippe Dominus : Confiteor 
tibi, Pater, Domine celi et terre, quia abscondisti harc 
& sopientibus εἰ prudentibus , εἰ revelasti ea parvulis 
( Matih. 41. 25) , de apostolis loquens : nam matítia 
illi infantes erant. 151. Os meum aperui , et attrazi 
Spiritum, quia mandala tua desiderabam. Os hic vocat 
animi alacritatem : ipsa enim trahit gratiam Spiriims. 
Alibi etiam dicit : Dilata os tumm , et implebo illnd 
(Psal. 80. 14). Et divinus apostolus in apertione ori« 
sermonem dari rogabat (Ephes. 6. 19) : ipseque pro- 
pbeta in alio Psalmo ait : Dominus dabit verbum evan- 
gelisantibus, virtute multa (Psal. 67. 49). Idipsum hie 
ait : Os meum aperui , et attrazi Spiritum, quia mm - 
data tua desiderabam, Cum enim respiceres me man- 
datorum tuorum desiderio teneri, tna me dignatus es 
gratia. Qui igitur mandata Dei desiderant, si 0s ape- 
riant, ipsum implent Spiritu. Davidque cum mandata 
Dei desideraret, prophetica dignatus est gratia, et os 
diluans implevit Spiritu. lis vero qui mandatis Dei 
non obtemperant, dictum est : Jn camo et. freno ma- 
zillas eorum constringe, qui non approzimant ad te 

Psal. 51. 9) ; et, Multa flagella peccatoris (DEbid. v. 40). 

x quibus, fratres, attendentes dictorum narrationi, 
utinam Dei ope et patrocinio liberemini , c& salute 
vos donet Dominus Deus, et in prxsenti et in futuro 
swculo. Amen, fiat ; quem decet gloria et honur nuuc, 
et in sxcula. 


STATIO IIl. 


152. Respice in me, ei miserere mei secundum judi.ium 
diligentium nomen tuum. 


1. Solet, fratres, beatus David varias excogitare 
empbases in iis quee prophetice ipse cecinit. Sed 
enim in hoe Psalmo eadem pro iisdem rebus sspe 
loquitur. Scopus autem ipsi est, abstinentia a pec- 
Cato et aversio ἃ malo , observatio item et. custodia 
mandatorum Dei, item arguere delinquentes , et ab 
illis averti, postulare Dei auxilium et misericordiam. 
ldeo dicit : Respice in me, et miserere mei. Est cum 
Deus in ira respicit , ut dictum est a propheta Haba- 
cuc : Aspexit et liquefaciee sunt. gentes (Hobac. 5. 6) ; 
cum autem in amantes ipsum respicit, misericordiam 
et salutem operatur. Hanc igitir quiesivit propheta : 
quamobrem subjunxit : Secundum judicium diligen- 
lium nomen tuum. Orat igitur ut divinam consequatur 
benevolentiam : non simpliciter , sed nt. diligentibus 
te, inquit, misericordiam pr:ebere soles. Híoc namque 
dixit : Secundum judicium diligentium nomen tunm ; 
quàasi dicat : Obsecro ut aequalem his sententiam re- 
portem. 455. (sressus meos dirige secundum eloquium 
tuum : et non dominetur. mihi omnis. injustitia. Nobis 
euim alacritatem referentibus, et Deo opem fe- 
rente, atque viam dirigente, locum non habet pec- 
cati vis el potentia. Deo igitur nos dirigente iu viis 
8uis, ac nobis alacritatem prz:sstautibus , non habebit 
contra nos vim peccatum, vel iniquitas. ln alio 
quippe Psalmo promittit timeuti se : Non timebis a 
tímore noclurno, a sagilta volante in die, a negotio 
percmbulante in. tenebris (Psal. 90. 5. 6) : quae sunt 
fuiq itas. 154. Redime me a calumniis hominum, et cn- 
stodiam mandata (ua... Secunduim dicium illud multas 
tentationes David ab hominibus passus est, tum 8 
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got δὲ μνοίοι. Παραχελεύεται δὲ χαὶ ὁ Κύριος 
t μὴ εἰσελδεῖν εἰς πειρασμόν. Οὐξὲν οὖν ἀπειχὸς 
προφήτης πεποίτχε ταύτην αἰτήσας τὴν αἴτησιν. 
ἱνζως γὰρ ἡ τῶν ἀλαζόνων xal δυνατῶν συχο- 
χαλεπωτέρα. ᾿Αλδιχία γὰρ προσλαδηῦσα τὴν δυ- 
v μείζονα τὴν λώδην ἐργάζεται. Ol ἐφθαο μοί 
ἵππον εἰς τὸ σωτήριόν cov, καὶ εἷς τὸ .16γιν 
'a(cornc cov. Πάλιν ἐνταῦθα λόγιον τὴν ὑπό- 
χαλεῖ. Διγνεχῶς, φτσὶ, τὴν παρὰ σοῦ σωτηρίαν 
νω, χαὶ τῆς ὑποσχέσεως ἀναμένω τὸ τέλυς. Τὸ 
ἱλιπον τέθειχε, τὴν ἐπιτεταμένην ἐπιθυμίαν δη- 
οὔτο xai ἀνωτέρω ἐδήλωσεν εἰπών" ἙἘχιείπει 
γωτήριόν ccv ἡ ψυχή μου. Ποῖον 6& σιυτήριον ; 
'μεὼν ἀγχαλιζόμενος τὸν Κύριον ἔφη" Ὅτι εἶδον 
μου τὸ σωτήριόν σου. ὃ ἡτοίμασας χατὰ 
xov πάντων τῶν Jaov. Τοῦτο οὖν εὔχεται ὁ 
ἧς τάχιον γενέσθαι διὰ τὴν σιυτηρίαν τοῦ γένους 
Ἰρώπων. Τὸ γὰρ 'ExAs(x&t ἡ ψυχή μου, ἕτερον 
στιν f ἡ ἐπίτασις τῆς ἐπιθυμίας. Ποίησον μετὰ 
UJAov σου κατὰ τὸ ἔλεός σου, xal τὰ δικαιώ-» 
vov δίδαξόν με. Ὁ τοσαύτης ἀρετῆς ἐργάτης 
τυχεῖν ἀξιοῖ, xal σωτηρίας ἀπολαῦσαι αἰτεῖ " xal 
αἰτεῖ μισθὸν, ἀλλὰ φιλανθρωπίαν αἰτεῖ. Καὶ γὰρ 
προέχοπτεν ὁ προφήτης ἐν ἀρεταῖς, ἀλλὰ οὖν τὸν 
ou Θεοῦ [710] ἐξητεῖτο. Οὕτω xal ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, 
tt ἀγαθὸν ποιοῦμεν, αὐτὸν αἰτησώμεθα συνεργὸν 
nios xai ho ἐλέει αὐτοῦ σωθῆναι. Aov cQ 
0" συνέτισόν με, καὶ γνώσομαι τὰ - 
γου. ἍΛπαντες μὲν ἄνθριυποι φύσει ξοῦλοι dios . 
t δι οἱ τοῦ Θεοῦ τὴν δεσποτείαν γνησίως " αἷ- 
x. Ταύτης οὖν τῆς συμμορίας ὁ προφήτης δοῦλον 
ὀνομάζει, χαὶ Ue uddtue dft qua πα κακαλεῖ, 
νῶναι τοῦ Θεοῦ τὰ μαρτύρια. Καιρὸς τοῦ ποιὴ- 
Κυρίῳ" διεσκέδασαν τὸν νόμον σου. Ὃ πάντα 
) xal μέτρῳ πρυτανεύων Θεὸς φέρει p ἐπὶ 
)v τῶν ἀνθρώπων τὰς ἀμαρτίας " ὅταν δὲ αὐξν- 
ἴδῃ τῇ μαχροθυμίχ τὴν πονηρίαν, τότε τὴν τι- 
' ἐπάγει. Τοῦτο τοίνυν χαὶ ἐνταῦθά φησι" χαιρὸς 
Tjval σε εἰς ἐπιχουρίαν τῶν ἀδιχουμένων, ᾧ Δέ- 
χομιδῇ γάρ aou τὸν νόμον ἑπάτησαν οἱ πολέμιοι. 
δὲ χαὶ ὁ ἀπόστολος Παῦλος περὶ τῆς παρουσίας 
iploo ἡμῶν Ἰδοὺ νὺν καιρὸς εὐπρόσδεχτος, 
vv ἡμέρα σωτηρίας. Καιρὸς ἣν xaX τοὺς Ἴου- 
πιστευσαι ἀλλ᾽ οὖν τούναντιον ἔπραξαν, ἀπιστή- 
xai ἀθετέσαντες τὸ Εὐαγγέλιον. Τοῦτο γάρ ἔστι 
σχέδασαν τὸν νόμον σου. Διὰ τοῦτο ἠγάπησα 
roddc σου ὑπὲρ χρυσίον καὶ τυπάζιον. Ἔχεζ"οι 
v τοῦ σοῦ xattopóuroav νόμου " ἐγὼ δὲ ἀξι- 
τέρας ἡγοῦμαι τὰς σὰς ἐντυλὰς ὑπὲρ χρυσίον xal 
υτελη. Τῶν γὰρ τιμίων λίθων τυπάζιον * ἀπὸ 
kv, παρεδήλωσεν ἅπαντας τοὺς λίηους. Εἰχὸς δὲ 
κεῖνον τὸν χρόνον τοῦτον προτιμᾶσθαι τῶν ἄλλων 
Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ ἔλεγεν" ᾿Αγαθός μοι ὁ νόμος τοῦ 
róc σου ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου καὶ ἀργυρίου. 
φαίνει δὲ ὁ λόγο:, ὑπὲρ πάντα πλοῦτον, xa τὸν 
90, χαὶ τὸν ἐχ μέρους, ἀγαπᾷν τὰς ἐντολάς. 
γὰρ τελειότης Χριστιανοῦ " ἔφη γὰρ ὁ Κύριος" 
r τὰς ἐντοιϊάς μου τηρῆτε, μεν εῖτε ἐν τῇ ἀγάπῃ 
μὰ τοῦτο πρὸς πάσας τὰς évtodác σου xat- 
μην, πᾶσαν ὁδὲν ἄδικον ἐμίσησα. Ὃ γὰρ πό- 
v προθυμίαν ἐργάξεται" ἡ δὲ προθυμία τὴν μὲν 
) παραινεῖν 605v παρεσχεύαζε, τὴν δὲ τῆς ἀδιχίας 
:t£t0. τρίθον. 'O πᾶσας τοίνυν τὰς ἐντολὰς xat- 
, πάντιυς xat ὁδὸν ἄδιχον μισεῖ. “Ὅστις γὰρ διῖον 
ipor πιϊηρώσει, πταίσει δὲ ἐν ἐνὶ, yéyors πάν- 
γοχος. 'U γὰρ εἰπὼν, μὴ φονεύπῃς, εἶπε xal, μὴ 
σῇς καὶ ὁ εἰπὼν, μὴ ἀδιχήσῃ;:, εἶπε χαὶ, μ 
σῆς " xal ὁ εἰπὼν, μὴ ψεύτῃ, εἶπε καὶ, μὴ ὁμό- 
aupactà τὰ μαρτύριά cov διὰ τοῦτο ἐξιηρεύ. 
αὑτὰ ἡ γυχὴ μου. “ἔδειξεν ὡς οὐ μάτην τούτων 
η. ᾿Αξιάγαστα yàp, φησὶν, ἐστὶ xat ἱχανὰ χαταᾶ» 
xai εἰς ἔρωτα διεγεῖραι τοῖς χατιδεῖν δυναμένους, 
ὡς τοίνυν οὐχ εἰσὶ θαυμαστά ; ᾿υδηγοῦσι γὰρ πρὸς 
ατωρθωμένον xal σεμνὸν, xal πολιτείαν ἐνάρετον, 
ωφροσύνην xat ἐγχράτειαν, πραότητα χαὶ μαχρο- 
eodoret, ἀτπασίως. 
» omnino 'ege:dum pulo. φησί, οἱ e:. seribie errore 
riptum fuisse, quia in mss. pro φησὶ φη scribitur 
uertu calami, quo videtus & superponi. Hine. facim 
hie e! apu a o8 nog. paucos SO rrpieres cuo pre im- 
"um it. 
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θυμίαν, ἐλεημοσύνην, διχαιοσύνην xaX ἀγαθωσύνην. Διὰ 
ποῦτὸ x ὁ προφήτης χαυχᾶται ἐρευνῆσαι αὑτὰ, οὐχὶ τῷ 
ἀκ Ὑ EE ΝΥΝ, ii anri i ἀλλ᾽ ὥσπερ 
τὸν Θεὸν ἐξ OU rc ψυχῆς ἀγαπᾶν προσετ v. οὕτως αὖ- 
τοῦ χαὶ τὰς ἐντολὰς ποθεῖν χαὶ πράττειν ἐδιλάγθημεν. Ἡ 
δήιϊωσες ror .1όγων σου φωτιεῖ καὶ συγνετιεῖ vnx(ovc. 
Τῷ σῷ, φησὶ. χαταυγαξόμενος φωτὶ ταύτην ἐδεξάμην τὴν 
σιν, καὶ ἅπαντας δὲ τοὺς ἀγνοίᾳ χατεχομένους xol 
ἐρέφεσιν ἐοιχότας ὁ σὸς νόμος συνέσεως ἐμτορεῖ. Τῶν 
εὐαγγελικῶν δὲ λόγων ἦ δήλωσις φωτίζει οὐ μόνον τοὺς 
τελείους, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐλλιπὲς ἔχοντας. Διδάσχει δὲ xal 
ἕτερον ὁλόγος. ἔφη γὰρ ὁ Κύριος: '"E£oyjtoAorobyal σοι, 
Πάτερ, Κύριε τοῦ οὐραν»οὗὔ καὶ τῆς γῆς. ὅτε ἀπέχρυγας 
εαῦτα ἀπὸ cogar xul συνδτῶν. καὶ ἀπεκάϊλυγας αὐτὰ 
νηπίοις, περὶ τῶν ἀποστόλων λέγων τῇ γὰρ χαχίᾳ αὑτοὶ 
ἐντ πίαζον. T0 στόμα μου ἥνοιξα. καὶ e(Axvca πνεῦμα, 
ὅτι τὰς ἑν τοιῖάς σου éxexóünca. Στόμα ἐνταῦθα χαλεῖ 
τῆ; διανοίας τὴν προθυμίαν * αὐτὴ γὰρ ἕλχει τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος. Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ φησι" Πιιάτυνον τὸ 
στόμα σου, καὶ πιηρώσω acd. Καὶ 6 θεῖος ἀπόστολος 
tv ἀνοίξει τοῦ στόματος λόγον δοθῆναι παρεχάλεσε * xal 
αὐτὸς δὲ ὁ προφήτης ἐν ἑτέρῳ ἔφη, ψαλμῳ Κύριος δώ- 
σει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάμει [111] 1044 q. 
Τοῦτο δὲ xoi ἐνταῦθα ἔφη" Τὸ στόμα μου ἤνοιξα, xal 
εἸίχυσα πνεῦμα. ὅτι τὰς ἐντοιάς σου ἐπεπόθουν. 
Γλιχόμενόν με γὰρ τῶν σῶν ἐντολῶν θεασάμενος, τῆς 
σῆς ἠξίωσας χάριτος. Οἱ μὲν οὖν ἐπιποθοῦντες τὰς ἐν- 
τολὰς τοῦ Θεον, ἀνοίγοντες τὸ στόμα πλτροῦσι Πνεύμα- 
τος. Καὶ Δαυϊὸ ἐπιποθῶν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, τῆς 
προρττιχῖς χάριτος ἠξίωται, xal πλατύνας τὸ στόμα, 
ἐπλήρωσε Πνεύματος. Τοῖς δὲ ἀπειθοῦσι τὰς ἐντολὰς * 
κοῦ θεοῦ εἴρηται" "Ev κημῷ καὶ χα.ϊιγῷ τὰς σιαγόνας 
αὐτῶν ἄγξαις τῶν μὴ ἐγγιζόντων πρὸς 06 * καὶ, Π|ο.1- 
Jal αἱ μάστιγες τοῦ ἁμαρτωλοῦ. "EG ὧν, ἀδελφοὶ, προσ- 
ἐχοντες τῇ τῶν λαλουμένων διτγήσει, ἐνσθείητε τῇ τοῦ 
Θεοῦ βοηθείᾳ xaX ἀντιλέψει, xal σώσῃ ὁ ὑμᾶς Κύριος ὁ 
Θεὸς xal ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, xat ἐν τῷ μέλλοντι. ᾿Αμὴν, 
γένοιτο" ᾧ πρέπει δόξα xal ἡ τιμὴ vov, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 


ΣΤΆΣΙΣ Γ᾿. 


᾿Ἐπίδλεψον ἐπ᾿ ἐμὲ, καὶ &Aéncór με κατὰ τὸ χρίμα 
τῶν ἀγαπώντων τὸ ὄνομά ccv. 

a'. Σύνηθές ἐστιν, ἀδελφοὶ, τῷ μαχαρίῳ Δαυῖδ πολυτρό- 
ποὺς ἐπινοεῖν ἐμφάσεις ἐπὶ τοῖς προφητιχῶς παρ᾽ αὐτοῦ 
ἀδομένοις. Καὶ γὰρ xal ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ τὰ αὐτὰ 
περὶ τῶν αὑτῶν πολλαχῶς φθέγγεται. Σχοπὴς δὲ αὑτῷ 
ἐστιν, ἡ ἀποχὴ τῆς τίας xa ποτροπὴ τοῦ χαχοῦ, 
Mone δὲ D Dart κῶν nth τοῦ Θεου, xat ἐλέγ- 
/&tV τοὺς παραϑαίνοντας. xaX ἐξ αὑτῶν ἀποστρέφεσθαι, 
δέεσθαί τε τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας xai τοῦ ἐλέους αὑτοῦ. 
Διὸ λέγει" Ἐπίδιλεψον ἐπ' ἐμὲ, καὶ ἐλέησόν με. "Ἔστιν 
ὅτε ὁ θεὸς ἐπιδλέπει xav ὀργὴν, ὡς εἴρηται παρὰ τῷ 
προφήτῃ ᾿Αμδαχούμ: Ἐπεδλεψε, καὶ ἐτάχη δθνη " 
ὅτε δὲ ἐπὶ τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν ἐπιδλέπει, ἔλεος xal 
σωττρίαν ἐργάζεται. Ταύτην οὖν ἐζήτησεν ὁ προφήτης" 
διὰ τοῦτο xal ἐπέγαγε * Κατὰ τὸ κρίμα τῶν ἀγαπώντων 
τὸ ὄνομά σου. Ἱκετεύει τοίνυν τῆς θείας τυχεῖν εὑμε- 
νείας, οὐχ ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ὡς εἴωθας, φησὶ, τοῖς ἀναπωσί 
σε παρέχειν τὸν ἕλεον. Τοῦτο γὰρ εἶπε. Κατὰ cé χρίμα 
τῶν ἀγαπώντων τὸ ὄνομά σου" ἀντὶ τοῦ, τῆς ἴσης 
τούτοις ἀπολαῦσαι ψέφου παραχαλῶ. Τὰ διαδήματά μου 
κατεύθυνον κατὰ τὸ Aóqtóv σου * καὶ μὴ xataxvpiev- 
σάτω μου πᾶσα ἀνομία. Ἡμῶν γὰρ προεισφερόντιυν 
τὴν προθυμίαν, xat Θεοῦ παρέχοντος τὴν βοήθειαν xal 
τὴν πορείαν εὐθύνοντος, χώραν οὐχ ἔχει τῆς ἁμαρτίας 
ἡ δυναστεία. Τοῦ οὖν tou χατευθύνοντος ἡ ἐν ταῖς 
ὁδοῖς αὑτοῦ, xai ἡμῶν παρε ὄντων τὸ πρόθυμον, Οὐχ 
ἕξει χαθ᾽ ἡμῶν ἡ ἀμαρτία δύναμιν, οὔτε ἡ ἀνομία. 
Ἐπαγγέλλεται γὰρ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ τῷ φοδονυμένω αὖ- 
τόν᾽ Οὐ ροδηθήσῃ ἀπὸ φόδου γυχτερινοῦ, ἀπὸ βέλους 
πετομένου ἡμέρας, ἀπὸ πράγματος ἐν σκότει διαπο- 
pevojiévov * & ἐστιν ἡ ἀνομία. Αὐτρωσαί μὲ ἀπὸ συ- 
xocart/ac ἀνθρώπων, καὶ ov.Ad£w τὰς ἐντολάς σου. 
Κατὰ μὲν τὸ ῥητὸν πολλοὺς πειρασμοὺς ὁ Δαυῖδ ὑπέμει- 
νεν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, du τε Σαοὺλ, - ἑτέρων δα 
Λέγει γὰρ χαὶ τῷ ἑξῆς μῷ᾽ Κύριε, ῥῦσαι τὴν ξυ- 
χὴν jtou πὸ τῷ μὰς ἀδίκων καὶ ἀπὸ 7loccnc δο- 
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λίας. Τί δογείη cot καὶ τί προστϑθείη σοι πρὸς γλῶσ- 
σαν δοιλίαν; Kot αὖθις πάλιν ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ " ΥἹοὶ 
ἀνθρώπων, οἱ ὀδόντες αὐτῶν ὅπιῖα xal 8éJn, καὶ ἡ 
γλῶσσα αὑτῶν μάχαιρα ὀξεῖα. Ἐὔχεται οὖν λυτριυθἢ- 
ναι ἀπ᾿ αὐτῶν. Καὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸ; τοὺς ὀνειδιξο- 
ἐνους xal συχοφαντουμένους ζηλωτοὺς xat μακαρίους 
χάλεσεν." ἀλλὰ χαὶ εὔχεσθαι παρηγγύησε μὴ εἰσελθεῖν 
εἰς πειρασμόν. Ζυμθαΐνει τοίνυν τοῖς εὐαγγελιχοῖς νό- 
μοις xaX τοῦ προφήτου ἡ προσευχῇ. Ὁ δὲ ἅγιος 'A0a- 
νάσιος 4 χατὰ διάνοιαν ἑρμηνεύων τὸ ῥητὸν, συχοφαντίας 
ἀνθρώπων λέγει, τὰς τῶν αἰἱρετιχῶν χαὶ παρανό 
ἀθυροστομίας xal γλωσσαλγᾷας. Καὶ ἡμεῖς οὖν, ἀδελφοὶ, 
«(p πατρὶ ἐξαχολουθοῦντες, ἐχφύγωμεν ἀπὸ πάσης αἱρέ- 
σειυς, tétog δὲ Ex τῶν νυνὶ ἐπιπολαζόντων ἡμῖν τῶν τε 
εἰχονοχλαστῶν χαὶ τῶν Παυλιχιανῶν χαὶ Μανιχαίων " χαὶ 
ἐὰν εἴπωσί τινι ἡμῶν. ἐλθὲ μεθ᾽ ἡμῶν, ἐχχλίνωμεν τὸν 
πόδα χαὶ παραλλάξωμεν, χατὰ τὸν παροιμιαχὸν λόγον, 
χαὶ μὴ συμπυρευθῶμεν μετ᾽ [712] αὐτῶν. Τὸ πρόσωπόν 
σου ἐπίφανον ἐπὶ τὸν δοῦ.1όν σου. καὶ δίδαξόν μὲ 
τὰ δικαιώματά σου. ᾿Ασώματον μὲν τὸ θεῖον, τὸ ἁπλοῦν 
xa ἀσύνθετον * σουματιχώτερον δὲ xal παχύτερον ἡ θεία 
Τραφὴ περὶ αὐτοῦ διαλέγεται, τῇ φύσει τῇ τῶν ἀνθρώ- 
Ttov μετροῦσα τοὺς λόγους " ἐπεὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστά- 
σεως τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, χαὶ ἀπαύγασμα, ὡς τῇ ἀληθείᾳ 
xai τῷ μαχαρίῳ Παύλῳ δοχεῖ. Ἐπιποθεῖ οὖν τὴν παρ- 
ουσίαν αὐτοῦ ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ ἀνθρωπείου γένους xat- 
ἰδεῖν. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἐπιφανεὶ: ἐδίδαξε πᾶσαν διχαιο- 
σύνην. Τοιγαροῦν τοῦ θείου προσώπου τὴν ἐπιφάνειαν 
τέον τὴν λύσιν τῶν λυπηρῶν καὶ τὴν τῶν ἀγαθῶν yop- 
αγίαν. Διδξόδους ὑδάτων καεέδυσαν οἱ ὀφθαϊϊμοί 
μου. ἐπεὶ οὐχ ἐφύλαξαν τὸν νόμον cov. ᾿Αποστολιχὸς 
καὶ οὗτος ὁ νόμος. Εἰ γὰρ πάσχει, φησὶν, ἕν μέλος, 
συμπάσχει πᾶντα τὰ μέ.η. Τὴν εὐαγγελιχὴν τοίνυν ó 
προφήτης μετέρχεται τελειότητα, τὰς τῶν ἄλλων παρα- 
νομίας λοφυρόμενος " διεξόδους δὲ ὑδάτων τὸ πλῆθος 
«ὧν δαχρύων ἐχάλεσεν, ἀντὶ τοῦ, χρουνηδὸν ἔφερον τὰ 
δάχρνα, τὰς τῶν ἀνθρώπων παρανομίας θεώμενος. 
Τοιαύτης λύπης b συνέχονται οἱ ἅγιοι ἐπὶ tot; παρα- 
δεδηχόσιν. Ὠλοφύρετο γὰρ χαὶ ὁ Μωῦσῆς, ὅτε ὁ Ἰσραη- 
λίτης λαὸς ἐξέχλινεν ἐκ τοῦ Θεοῦ μοσχοποιήῆσας. λέγων 
πρὸς τὸν Θεόν’ Εἰ μὲν ἀφεῖς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
ἄφες" εἰ δὲ μὴ. ἐξάλειψον κἀμὲ ἐκ τῆς βίδ.1οι" τῶν 
ζώντων. Καὶ πάλιν ὁ ᾿Απόστολος ὁρῶν τοὺς Ἰουδαίους 
ἀλλοτριουμένους τοῦ Εὐαγγελίου, ἔφη "Ηὐχόμην αὐτὸς 
ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν μου, 
τῶν συγγενῶν μου τῶν κατὰ cápxa. Δίχαιος el, Κύ- 
ριδ, καὶ εὐθεῖαι αἱ χρίσεις σου. Ἐνετείλω δικαιοσύ- 
*nr, τὰ μαρτύριά σου, καὶ ἀ.1ήθειαν σφόδρα. Διχαίως 
ἅπαντα διέπεις, ὦ Δέσποτα, xal τῶν ἀνθρώπων χηδό- 
νος, xai διχαιοσύνης ἐργάτας ἀποφῆναι βουλόμενος. 
αἱ νόμον ἔδωχας. χαὶ διαμαρτύρῃ τοὺς παραθαίνοντας, 
ὁποίας τίσουσι δίχας, χαὶ ot tolg φυλάττουσι τὰς 
ἀγαθὰς ἀντιδόσεις, xal Bói; τὰς ἐπαγγελίας τοῖς 
ἔργοις. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ. ᾿Α.1ήθειαν σφόδρα. "Estrst 
T? ἡμέραν, ἐν f, μέλλει χρίνειν τὴν οἰκουμένην, xat 
Ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ" τοῖς μὲν 
καθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δόξαν καὶ τιμὴν xal 
ἀ;θαρσίαν ζητοῦσι, ζωὴν αἰώνιον " τοῖς δὲ πειθοιιέ- 
votc τῇ ἀδικίᾳ. ἀπειθοῦσι δὲ τῇ ἀ.1ηθείᾳ, θυμὸς καὶ 
ὀργὴ καὶ θλίψις καὶ στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν ψυχὴν 
ἀνθρώπου rov κατεργαζομένου τὸ xaxór. Διὰ δὲ τοῦ 
εἰπεῖν, ᾿Α.ἀήθειαν» σφόδρα, τὴν βεθαιότητα χαὶ τὴν 
ἔχδασιν τοῦ πράγματος ἐδήλωσεν. 'E£écnté με ὁ ζῆηϊός 
σου, ὅτι ἐπελάθοντο τῶν .1Ἰόγων σου οἱ ἐχθροί μον. 
Καὶ τοὺς παρανομίᾳ συζῶντας ὁ προφήτης θρηνεῖ, xat 
χαταφρονούμενον ὁρῶν τὸν νομοθέτην ἐνδίχως ἀγαναχτεῖ, 
Οὗτος ὁ ξῆλος τὸν Φινεὲς ἀνεχήρυξεν οὗτος τὸν μέγαν 
Ἡλίαν ἀοίδιμον ἀπετέλεσε " τούτῳ πυρπολούμενος ὁ xa) 
λίνιχος Στέφανος, τὴν Ἰουδαίων ἀπιστίαν διήλεγξεν. 
"Ext: δὲ τοῦ ἀνωτέρω στέχου τὴν ἔννοιαν " ὅπερ γὰρ ἐχεῖ 
ἔλεγε. Au£000vc ὑδάτων κατέδυσαν ol ὀρθαλμοῖ, μου, 
ὧδε λέγει, ᾿Εξέτηξέ με ὁ ζῆλός σου, ὅτι ἐπελάθοντο 
τῶν «λόγων cov οἱ ἐχθροί μου. Τοιοῦτος ἦν, ὡς ἔφην, 
ὁ Φινεὲ -, ἐχκεντήσας τὸν πορνεύσαντα Καὶ ἐλογίσθη 
αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. Τοιοῦτος ἣν ὁ θεσπέσιος Ilao- 
λος, ὅλον ἐν ἑαντῷ τὸν Χριστὸν περιφέρων * διὸ xal ἔλεγε" 


* Hsec habet Atbanaeius : σνχοφαντίαν ἀνθρώπων τὴν τῶν αἱ- 
βετικῶν διδασχαλίαν φησὶ καὶ τὴν τῶν χοφῶν τοὺ αἰῶνος τοῦτον. 
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Tic ἀσθενεῖ, xal οὐκ ἀσθενῶ; τίς σκανδαλίζεται, καὶ 
οὐκ ἔγὼ πυροῦμαι; Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Λουχᾶς vt 
αὐτοῦ φησιν, ὡς ἐν ᾿Αθήναις συνέσχετο Τὺ πνεῦμα 
τοῦ ἐν αὐτῷ, θεωροῦντιε κατείδω.ῖον οὖσαν τὴν πό- 
Jv. Πεπυρωμέγον τὸ Aóqtór σου σφόδρα, καὶ ὁ δοῦ- 
Jóc cov ἡγάπησεν αὐτό. 

p. Δόχιμος, φησὶ, καὶ ἀχίδδηλός ἐστιν ὁ σὸς λόγος καὶ 

poo παντὸς ἐλεύθερος" ἐγὼ δὲ περὶ τοῦτον Os 

y ἑτέρῳ δὲ ψαλμῷ λέγει" Τὰ dé. 
γα Κυρίου. Aópta ἀγνά " ἀργύριον πεπυρωμένον, 
ἐμιοῦ τῇ γῇ 


οὖν τῶν τοῦ 


[s χαθαρότητι οὖν αὐτῶν, ἀδελφοῖ, τὸν βέον ἡμῶν 
ιευθύνωμεν. Δεώτερος ἐγώ εἰμι καὶ ἐξουδεντομένος" 
τὰ δικαιώματά σου οὖκ ἐπελωθόμην. Mixpb; ἣν ὃ 
Δαυῖδ, xal ἐλάχιστος iy τοῖς υἱοῖς τοῦ πατρὸς αὐτοῦ" 
ἀλλὰ διὰ τὸν πόθον, ὃν εἶχε πρὸς τὸν Θεὸν, ἑ ; 
xai τὴν βασιλείαν Ela6s xal yáptv προφητικήν. t 
γὰρ ὁ Θεὸς μισθοὺς ἀποδιδόναι τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν xal 
ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, πλέον δὲ ἐν τῷ μέχλοντ:. Ενίχα τοίνυν 
τῷ θείῳ Σαμουὴλ παρηγγύησεν ó θεὸς ἕνα τῶν παίδων 
τοῦ Ἰεσσαὶ βασιλέα χειροτονῆσαι, τοὺς μὲν ἄλλους καὶ 
ῥώμῃ xai μεγέθει χαὶ χάλλει σώματος χεχοτμημένοςς 
πεδοχίμαδεν ἅπαντας, ἤρετο δὲ τὸν Ἱεσσαΐ, εἰ ἐκλέ- 


ἡ τι cid 


xtov, ὅ ποιμαίνει τὰ ποίμνια, xal ὡς 
T vat, 
X 


ρῖσεν ἀφιχόμενον παρα 


λαμπρύνεται. Εἰχότως τοίνυν ἔφη " 'H Otxeuocórn cov 
διχαιοσύνη εἷς τὸν αἰῶνα" καὶ ὁ νόμος σου ἀλήθεια. 


Ἢ οὖν τοῦ Θεοῦ διχατοσύνη χαὶ ὁ νόμος ἀλήθεια εἰς τὸν 
αἰῶνα. Διὸ xal πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ἔλεγεν ὃ μαχάρως 
Παῦλος " Τὴν ἰδίαν δικαιοσύνην ζητοῦντες στῆσαι, 
τῇ δικαιοσύγῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὁπετάγησαν. Θ.λίψεοις 
καὶ ἀγάγκαι εὕρησάν ue. Ταῦτα γὰρ συνέζευχται τοῖς 
ἐργάταις τῆς ἀρετῆς. Τοῦτο δὲ ὅμοιόν ἐστι τῷ παρὰ τῷ 
aso εἰρημένῳ " Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς à 
τοῦ Σριστοῦ, θλίψις, ἣ στενοχωρία. ἣ διωγμὸς, 
λιμὸς, 4$ γυμνότης ; Ὅτι ἕνεκα σοῦ Óavaroopete 
ὅλην τὴν ἡμέραν, ἐλογίσθημεν ὡς xpótfaca σφαγῆς. 
Τοιοῦτοι τῶν ἁγίων οἱ ἀγῶνες καὶ τὰ σχάμματα. Al 
toJal σου pedérm pov. Ἔχ τῆς [à t διδασχα- 
λίας τὴν ἀνδρείαν μανθάνω, xat po γενναίως τὰ λυ- 
πηρά. Δικαιοσύνη τὰ μαρτύριά cov εἰς τὸν αἰῶνα 
ἀντὶ τοῦ, πρόξενα τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν. Συνέτισσν με, 
καὶ ζήσομαι. Ὑπὸ γάρ σου φωτιζόμενος. τῆς ἀληθοῦς 
ζωῆς ἀπολαύσω. 'Exéxpata ἐν ὅλῃ καρδίᾳ μου" ἐπ- 
ἀκουσόν μου, Κύριε" τὰ δικαιώματά cov ἐχζητήσω. 
Κραυγὴν πάλιν τῆς φυχῆς τὴν προθυμίαν χαλεῖ. Au 
ποῦτο προστέθειχε τὸ, Ἔν δίῃ καρδίᾳ μου. Οὕτω καὶ 
Μωῦσῆς ἐδόα σιγῶν, καὶ προσευχομένῳ χατὰ διάνοιαν ὁ 
Θεὸς ἔφη Τί βοᾷς xpóc pe; Ἔν ὅλῃ δὲ χαρδίᾳ 
τὸ πρόδνμεν τῆς ψυχῆς δηλῶν, οὐχὶ τὴν κραύγὴν 
στόματος. Ἔφη γὰρ καὶ ὁ θεῖος Παυλος" Λδοντες καὶ 
ὃς ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. Ἐκό 
κραξά σοι" σῶσόν με, καὶ ω τὰ σον. 
Παρὰ σοῦ γὰρ τὴν σωτηρίαν δεχόμενος, φύλαξ τῶν σῶν 
νήσομαι νόμων. Οἱ οὖν φυλάσσοντες τὰ μαρτύρια τοῦ 
οὔ, πάντως χαὶ σώζονται παρ᾽ αὐτοῦ. Προέφθασα ἐν 
dug, καὶ ἐχέχραξα" εἰς τοὺς .Ἰόγους σου éxrj Asc. 
βασιλεὺς ὧν ὁ προτήτης, καὶ μυρίαις φροντίσι περιχλν’ 
ζόμενος, xaX πολεμιχοὺς πρὸς ταύταις pii? μένος! 
ἀγῶνας, d$ μόνον ἡμέρας ὑπολαμπούσης τῷ Θεῷ τὰ 
ἱχετείχς προσέφερεν, xai μεσούσης voxthc, em 
ἀναμένων τὰς τῶν ἀλεκτρυόνων ᾧδάς" οὕτως ἐ--όθει τὸν 


πεποιηχότα Θεόν" οὕτω προθύμως τὴν ἐχεῖθεν ἥτει 
δεν. Quy, Cows Ἰὰς καιρὸν ὁ προφήτης τοῦ Len 
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sm ab aliis quibusdam. Dieit enim in se- 
salmo : Domine , libera animam a lobiis iniquis, 
κα dolosa. Quid detur tibi, aut qui. apponatur 
nguam dolosam (Psal. 119. 2. 5)? Et rursus 
Imo : Filii hominum, dentes eorum arma 

g, et lingua eorum gladius acutus ( Psal. 56. 
atur ergo. ab illis redimi. Et Dominus Chiri- 
, qui opprobriis et calumniis impetuntur, bea- 
vit (Math. 5.10. 11) ; imo etiam rogare pra- 
intrent in tentationem (Matth. 26. 41). Con- 
pitur evangelicis legibus prophete oratio. 
autem Athanasius, dictum illud secuudum 
ι interpretans, calumnias bominum dicit hze- 
m et iniquorum loquacitatem, et linguze pe- 
m. Et nos ergo, fratres, patrem sequentes, 
8 ab omui hzresi : interim vero ab iilis quae 
nerserunt nobis Iconoclastarum , lPPauliciano- 
Maniclimorum; et si dixerint cuipiam ex 

: Veni nobiscum (Prov. 1. 41. 15), declinemus 
et divaricemus, secundum proverbialem ser- 
. necum illis eamus. 155. Faciem (uam illu- 
per servum iuum, et doce me justificeliones 
ws quidem incorporeus est, simplex et in- 
ius : oreo autem el crassiore "θυ Scri- 
ivina de 1pso loquitur , ad hominum naturam 
'$ dimeticus : quia figura substantie Pairis 
εἰ, et splendor, ut veritati et. beato Paulo 
(Hebr. 1. 2). Desiderat ergo adventum ejus 
£m bumani generis videre. Ipse namque ad 
'enjens docuit omnem justitiam. Quapropter 
nz [aciei demonstrationem intelligere debe- 
rum tristium (Inem et bonorum largitionem. 
ditus deduxerunt oculi mei, quia non 
rum tuam. ldzec etiani lex apostolica egt : 
» inquit, sn membrum palitur, compatiuaur 
wembra (1. Cor. 12. 26). Evaugelicam i,itur 
a perfectionem adit , aliorum iniquitates de- 
* exitus autem aquarum vocavit lacrymarum 
,ae si diceret, Foutium inslar lacrymas emit- 
cum iniquitates hominuim conspicerem. Tali 
| premuntur sancti super pravaricantibus. 
cebat enin: Moyses, cum Isracliticus populus, 
ι vitulo, a Deo declinavit, dicens ad Deum: Si 
dimittis ipsis peccatin, dimitte ; aim minus, dele 
iro viventium (Exod. 52. 53). EAriursuu Ápo- 
idens Judwos ab Evangelio abalienatos , au : 
B ego anathema esse a Deo pro [ratribsa meis, 
meis secundum carnem (Rom. 9.5). 157. Justus 
ine, el recia judicia (ua. 158. Mandasii justi- 
timonia (a, et veritatem nimis, Juste omuia 
iras, Domine, hominum curam gerens, ac 
cultores reddere voleus. Et legem dedisti, et 
»ssoribus testilicatus es quas poenas luituri sint, 
astodientibus bona pr:emia polliceris, promis- 
peribus confirmas. 06 enim. indicat illud : 
" nimis, Statuit quippe diem, quo judicaturus 
πὶ, et redditurus Ünicuique. secundum opera 
! Nempe qui per patientiam boni operis gloriam, 
V εἰ incerruptionem querrunt, vitam eternam ; iis 
ui iniquitati obtemperant , ac respuunt veritatem, 
Wweltetur , ira, Garumna, angustia super omnem 
homiris operantis malum (Rom. 9. 6-9). Per 
tem, Veritatem nimis, lirmitatem et eventum 
ifleavit. 4139. Tabescere me fecit zelus tuus, quia 
int verba tua inimici mei. Homines etiam. wi- 
entes propheta luget, οἱ legislatorem. despe- 
*neny , juste. indignatur. Hic. zelus Phineem 
m fecit; hic maguuin Eliam przeclarum reddi- 
t accensus zelo victor celebris Stephanus Ju- 
» incredulitatem confotavit. Habet auteni pr:e- 
δ versus sensum. Nam quod illic dicebat, Exi- 
irum deduxerunt oculi mei , lüc dicit, Tabescere 
! Selus (uus, quia obliti sunt verba (ua. inimici 
Mis erat, ut. dixi, Phinees, qui. fornicantem 
lit ; Et repymtatm est illi in justitiam (Psal. 105. 
lis divinus Paulus , qui totum in se Christum 
ereus, ideo dicebat : Quis. infirmalur, et. ego 


nom infirmor ἢ quie scandalisatur, et mon wror (2. 
Cor. Ἢ 29)? beatus porro Lucas P ipso ait. quo- 
modo Athenis coarctatus fucrit Spiritus ejus in ipso , 
conspiciente idolis deditam civitatem (Act. 1-46]. 140. 
, quium eloquium tuum vehementer, et servus tuus dilexit 

Wa. 

2. Probatem, inquit, et purum est eloquium tun 
δι ab omni vitio liberum - Ὁ vero pine ipsius 
amore teneor. lu alio quoque Imo dicit: Eloquia 
Domisi, eloquia casia, argeutum igne examinatum, pro- 
batum terre, purgatum eeptuplum (Psal. 14. T). Nihil 
igitur in Dei judiciis est uou prubatam, aut spurium, 
aut sordidum ; sed omnia vitio quolibet libera. In pu- 
ritate igitur eorum,fratres, vitam nostram dirigamus. 
141. Adolesceniulus sum ego et contemptus : justificatio- 
nes (was non sum oblius. Parvus erat David, et mini- 
mus liliorum patris sui ; sed obeum, quem erga Deum 
labuit, amorem, electus est, et regnum accepit. gra- 
tamque propheticam. Novit enim Deus. premia dare 
diligentibus se, etiam in boe sxculo, iagis autem in 
futuro. Cum itaque Deus divino Samucli praccepit, ut 
unum ex filiis Jessz in regem constiuieret , alios. et 
robore et statura et pulchruudine corporis przstantes 
reprobavit omnes, interrogavitque Jes&e, an reliqui 
essent filii : illo respondente superesse puerum pa- 
scentem greges, regnoque non aptum, jussit propheta 
hunc adduci, et cum venisset statim. unxit. Hlujus 
muneris loc luco propheta meminit, aitque : Me ju- 
venem, eta genitoribus non idoneum existimatutm, 
tanta dignatus es gratia, simulcue prophetam et ro- 
gein fecisti : cujus rei eausa gum omui alacritate οἱ 
studio justiicationes twas cus: odire desidero. 449. Ju- 
stitia (ua justitia in. elernum, et lex tua. verüas. Qui 
humanis legibus obtemperat, neque in. praesenti. viia 
a legislatoribus honorem consequitmr : qui autem 
diviua sequitur mandata, mercedem laborum babet 
vilam zternain. Leges vero humanze, non omnes ju- 
stitiam habent, Dei vero lex veritate resplendet. Jure 
igitur ait : Justitia (ua justitia in ctermum, et lex tua 
teritas. Dei itaque justitia et lex. veritas e-t in s:cu- 
lum. Quare Jud:wis dicebat beatus Paulus : Justitiam 
suam querentes. siatuere, justitie Dei non eunt subjecti 
(Hom. 10. 5). 145. Tribulationes et angustie invenerunt 
me. lizec virtutis studiosos comitantur. Hoc vero simile 
est illi Pauli dicto : Quis nos separabit a caritate Christi ? 
tribulatio, an siia, an persequutio, an fames, an nudi- 
tas (Hom.8.55.96) ? Quia prepter te moite officineur tota 
die, eestimati sumus sicut oves occisienis ( Psal. 45. $3). 
lli sunt sanctorum agones, hzc certamina. Mandata 
(ua meditatio mea est. Nam ex horum doctrina foriitu- 
dinem edisco et yravia geuerose fero. 44. /Equitas 
testimonia (ua in eLernum ; id est, Eterna bona nobis 
couciliant. /ntellectum da mihi, et vitam. À 16 namque 
illuminatus, vera fruar vita. 145. Clamaei in teto corde 
meo, exaudi me, Domine, justificationes tuas requiram. 
Clamorem rursus animi alacritatem. appellat : ideu 
adjecit illud : 1.5 (oto corde mev. Sic et Moyses cla- 
mahat (aceus, 86 mente precanti Dcus dixit: Quid 
camas ad me (Exod. 14. 15). fi. toto corde dicit, ala- 
critatem animi declarans, nou. elamoreiu ore etnis- 
sum. Ait egim divinus Paulus : Canentes et psallentes 
in cordibus vestris Domino (Ephes. 5. 19). 146. Cla- 
mati ud le; salvum me fac, et custodiam testinonia tua. 
Cum a te enim salutem acceperim, legum tuarum 
custos ero. (ui ergo custodiunt testimonia Dei , ab 
illo omnino servantur. 147. Praceni in immaturitate, 
et clamavi : [n verbatua supersperavi. Propheta cum rex 
esset, εἰ innumeris curis circumdaretur , insuperque 
bella przliaque suscepisset, non iuodo illuce«cenie 
die Deo supplicationes offerebat , sed eliam media 
nocte, non exspectans gallorum cantum : adeo Deum 
conditorem desiderabat; adeo diligenter ejus iuiplo- 
rabat auxilinm. Non norat enim tempus propheta lau- 
dandi Deum et gratias ipsi agendi , sed die ac nocie 
(hoc enim. significat illud : /n. immaturitate), docens 
nos seinper iti inemoria ferre Deum. Frequentiusenan 
Deum in incunoriam revocare, quam re-pirare opor« 
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tet, ait. Gregorius Theologus. 148. Prevenerunt oculi 
mei diluculo, ut meditarer eloquia tua. Non modo dul- 
cissimi somni tempore, sed etiam diluculo divinarum 
Jegum medilationi incumbebat : nos autem tn pauper- 
tate viventes, et ab omni cura liberi, in lecto nos volu- 
tantes pernoctamus, ac ne quidem appetente die bo- 
norum Largitori hymnum offerimus. Praxmunit ergo 
nos propheta, ut. inatutinis horis meditemur eloquia 
Dei. Dominusque ait: Vigilate, me forte graventur 
corda vestra in crapwla et ebrietate. εἰ seculuribus cu- 
ris (Luc. 24. 54). Et prophetarum quispiam hujus- 
modi homines deplorans ait : Tota nocte dormis, 
Ephraim (Osee 1. 0). 149. Vocem meam audi secun- 
dum misericordiam tuam, Domine : secundum judicium 
tium vivifica me. Qui tot tantisque bonis affluit, mise- 
ricordiam consequi obsecrat ; nec absolute miseri- 
cordiam postulat, sed secundum utilem sententiam. 
Rogat ergo et obsecrat Deum, ut vitom in judiciis Dei 
habeat, ac per se nos dirigat ad hujusmodi precatio- 
nem. 150. Appropinquaverunt persequentes me iniqui- 
lali ; a (ege autem tua longe facti sunt. Procul enim ἃ 
divinis legibus absunt, qui justo bellum inferre conan- 
tar. Nam scribe et Phariszi apostolos persequeban- 
tur, appropinquantes iniquitati, quibus ait Domi- 
nus : Qui vos spernit, me spernit : et qui me spernit, 
spernit eum qui misit me (Luc. 40. 16) ; οἱ. Inimicus 
ero inimicis tuis, et adversabor adversantibus tibi (Exod. 
935.22). Ideoque longe facti sunt a lege evangelica, non 
obtemperantes doctrinze apostolorum. 151. Prope es 
tu, Domine ; et omnes vic tuc veritas. 

$. Vides, inquit, omnia, Domine; non enim abes 
a nobis, sed orbem imples, et veritate utens naturain 
moderaris. Hoc etiam Deus ipse per prophetam di- 
cit : Deus appropinquans ego sum, et non Deus procul 
(Jer. 25.95). Omnia enim novit et scrulatur, etiam 
profunda cordium nostrorum (Psal. 45. 22). Et bea- 
tus Paulus : In ipso enim vivimus et movemur et sumus 
(Act. 41. 28). 158. Initio cognovi de testimoniis tuis, 
quia in eernum fundasti ea. lestimonia vocat cxlum 
et terrain. Desceudens enim, inquit, in testimonium, 
illis adhibe cxlum et terram. Ideo magnus Moyses 
canticum exordiens ait : Attende, celum, et loquar : 
audiat terra verba ex ore mee (Deut. 52. 1). 1n his au- 
tem perpetuo conspicitur divina providentia : omuia 
quippe magno cum ordine procedunt. Hinc, inquit, 
clare novi te prope esse, et adesse opificiis, nihilque 
te latere omnium quz facta sunt. Alioque modo, 1n- 
quit a.principio coguovi, firma esse illa, 41:5 a te 
uicta sunt, Domine, ac mandata tua perpetua esse. 
Neque enim ut regum et civitatum, ita et Dei leges 
mutantur; sed quemadmodum czlum et terra in sx- 
culum manent, sic et Dei mandata. Nam in ipsis, in- 
quit, nihil adjiciendum, et ab ipsis nihil tollendum 
est. Ait autem etiam Dominus : Celum et terra trans- 
ibunt ; verba autem. mea. non preteribunt (Matth. 94. 
40). 158. Vide humilitatem meam et eripe me, quia le- 
gem tuam non sum oblitus. Qui se humiliat, exaltabitur 
( Matih. 95. 12), securdum Domini vocem; et, Beni 
pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum celo- 
Fun (Mati . 6. 5). Hac etiam divinus propheta vir- 
tutes alias decoravit, et hane proponens, divinum 
auxilium promittit. Mule antem sunt humilitatis spe- 
cies : buniliatur enini quispiam in z2rumna et cala- 
mitatibus, atque ab humanis molestiis. Vera autem 
humilitas est, cum propter peccata nostra converti- 
mur : ut humiliatus est ipse David dictis et factis : 
Laeabo per singulas noctes. lectum meum,  laerymis 
meis stratun meum rigabo (Psal. 6. 7); ot, Vide hu- 
militatem meam, et em mewn : et dimitte universa 
delicia mea (Psal. 24. 18). Similiterque, si huimilie- 
mur sub potenti mano Dei, amantes et custodientes 
pr:cepta ejus, de quibus Dominus ait, Beati peuperes 
spiritu (Math. 8. 5). 154. Judica judicium meum ei 
redime me; propter eloquium iuum vivifica me. Quia 


ex mali principe inimico per transgressionem huma-; 
at propheta, ut huma- ἡ 


num genus 3 Deo recessit, 
nuin genus judicetur, ct ut salutem consequatur : eam 
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vero consequitur por verbum evangelicum. Postquam 
enim Evangelinm przdicstum est per universom er. 
hem, profligatus est diabolus, εἰ bwmanum gesut 
Spiritu vivifieatum salutem nactum est. De 

nibus ergo Deum admonet, ab ipsoque salutem petit, 
et ut judicium de se et de inimicis habeatur, ebee- 
crat. 155. Longe a peccatoribus salus, quia justifes- 
liones twas non exquisierunt. Salute, inquit, ques κα 
procedit, sese privarunt illi inique viventes, neleeps 
ediscere qux facere precepisti. lllud vero persidei 
causa est quod non quxramus justificatiomes Dai, 
Nec dixit tantum, quia non crediderumt, sed, fus 
justificationes tuas non exquisierunt. Nam cum δ» 
cimus mandata Dei, ipse removet a nobis ssletem. 
156. Misericordie twe multo, ine; secumfum 


' dicium tuum vivifica me. Hic versus claram effert ses. 


tentiam, nec eget interpretatione ; dicit enim : Malte 
sunt benignitatis tu:e divitiz, justum Judicium twm: 
hine salutem peto. 157. Multi qui persequuntur me et 
tribulant me; a testimoniis twis non declinan. ; ) 
inquit, cinctus calamitatibus, ex iis quze a te statate 
fuerint nihil transgredi volui. Cum argumentum ; 
Psalni exponeremus, diximus divinum Davideg 
omnia que ipsi contigerant hoe in Psalmo collegisse; 
et alia quidem illa spectare quz ipsi Saül intulit sd- , 
versa, slia vero qu:e Absalon ingessit. Hxc porm 
dixisse liquet cum pelleretur ἃ Saüle : tunc enin 
peccati expers erat. Multi igitur sanctos pesseque 

ntur, et in mortem abducebant, sed ipsi a testime- 
niis Dei non deelinarunt. Recordabantur enim De- 
mini dieentis : Beati qui persequutionem  patiunter 
propler justitiam, quoniam ipsorum est regnum cate 
um ( atth. 5. 40); similiter et Paul aposto : Pe 
multas tribulationes porte nos intrare in regnum e» 
lorum (Act. 44. 22). ideo sancti et przelari manyres 
transierunt per ignem et aquam, et tradiderunt cer- 
pora sua propter Dei confessionem et amorem : sed 
retributionem habent, facti concorporales et compatti- | 
cipes Christi Dei nostri. 158. Vidi prevericentes et te- 
bescebam, quiae eloquia (wa nou custodicrunt (Ephes. ὃ. 
6). Sie beatus Paulus lugebat ; sic ipse Dominus Je- 
rosolymam deplorabat ; sic divinus Jeremias 
iniquitatem lamentabatur. Tales nos oportet eme, 
fratres, ut tsbescamus et doleamus de iis qui inssd- 
nate ambulant, i ue arguamus et hortemar, v- 
tamnempe nostram dirigentes : Nem qui conserti (e- 
cerit peccatorem ab errore vie sue, salvabit animam 

jus a morte, et operiet multitudinem peccatorum (Jac.5. 

) ; sin incorrigibiles maneant, subtrabere se p 
tet talibus hominibus, ut Apostolus docet : 8 
hite, inquit, vos ab omi (ratre inordinate ambulante 
(2. Thess. 5. 6); et, Si 18 qui frater moniinatur, et 
[ornicator, aut avarus, aut ebriosus, aut contumeliose, 
aut rapax, cum hujusmodi nec cibum sumere (1. Cor. 5. 
41). 459. Vide quoniam mandeta tua dilexi, Domine; 
in misericordia (ua vivifica me. &epe mandata, juste 
ficationes, leges et testimonia commessorat, deside- 
rium horum prze se fereus. Docemur autem hic, se- 
cundum Dei fratrem Jacobum, non verbo et lingua, sed 
opere et veritate amare (a) (1. oen. 5. 18). Sic enim in. i 
misericordia Dei vivemus. 460. Principium verborum | 
tuorum veritas, in eternum omnia judicia justitia ma... 

4. Principium verborum quid. — A cio aliese 
promissiones habes, veritate promissa orna$, reque su- — 
nones tuos con(irmas. In principio mundi dixit Dess. 
Adamo : Ab omni ligno quod est i& paradiso comedes: | 
a ligno autem scientiee mali et boni, non comedetis es 09: , 
in quacumque enim die comederitis ex eo , morte merit». 
mini (Gen. 9. 16. 17 ). Tenuit igitur be sententia in 
szculum : nam Deo non obtemperare afien. . 
Aliud autem significatur hic. Scriptum e-t enim : Di - 
Tit Deus Abrahamo : In semine iuo benedicentur ΘΙ δ 


.-gentes ( Gen. 23. 18 ) : quod semen est Christus, Pag . 


illam certe in seteruum justitia facta est generi bomb 


(a) Non Jacobi, sed Joannis verba sunt, et recte epit 
lai Joennis lector adire mone:zur 


IN PSALMUM CXVIII. 


" Θεῷ, ἀλλὰ xxi iv ἡμέρα χαὶ ἐν vox d 
οἵ τὸ, Ἔν ἀωρίᾳ), διδάσχων xal ἡμᾶς 


| ἀναπνευστέον, ὡς ὁ θεολόγος ἔφη l'en- 
θασαν οἱ ὀφςθαιϊμοί μου πρὰς ὄρθρον", 
ὰ .6γιά σου. Οὐ μόνον δὲ χατὰ τὸν και 


τάτου ὕπνον, ἀλλὰ xal go τὸν ὄρθρον. 


νόμων πεποίητο μελέτην" ἡμεῖς δὲ πενίᾳ 
πάσης φροντίδος ἀπτλλαγμένοι. ἐπὶ τῆς 
Ἐρεύομεν χαλινδούμενοι, xat οὐδὲ [714] 
ἐρας τῷ $otnp: τῶν ἀγαθῶν τὸν ὕμνον 
ροασφαλίζεται οὖν ἡμᾶς ὁ προφήτης us- 
t τοῦ Θεοῦ χατὰ τὴν ὥραν τοῦ ὄρθρου. 
ἔφη, Γρηγορεῖτε, μή ποτε βαρυνθῶσιν 
la: ἐν κραιπάδῃ καὶ μέθῃ καὶ μερίμναις 
ι τις τῶν προφητῶν ἀποδυρόμενος τοῖς 
"OÀnr τὴν νύχτα ὕπνου, 'Ezpalpy. Τῆς 
'ονσον, Κύριε, κατὰ τὸ ξιλεός σου" κατὰ 
ζησόν" με. Ὃ τοσούτοις χομῶν ἀγαθοῖς, 
ἀξιοῖ: xal οὐχ ἀορίστως αἰτεῖ τὸν ἔλεον, 
ὀνησι- ὅρον ψῆφον. Παραχαλεῖ τοίνυν xa 
ὃν, ἵνα τὴν ζωὴν ἐν τοῖς χρίμασι τοῦ Θεοῦ 
| δὲ xai jud; καθοδηγήσῃ τοῦτο προσεύ- 
ἤγγισαν οἱ καταδιώωχοντές μὲ ἀνομίᾳ" 
μου σου ἐμαχρύγθησαν. Πόῤῥω γὰρ τῶν 
σὰν οἱ τὸν δίχαιον * πειρώμενοι πολεμεῖν. 
ῥαμματεῖς xal οἱ Φαρισαῖοι χατεδίωκον 
€» προσεγγίζοντες τῇ ἀνομίᾳ, οἷς ὁ Κύριος 
»» ὑμᾶς, ἐμὲ ἄϑετει, xal ὁ ἀθετῶν ἐμὲ, 
πκοστεί. αν τὰ μιδ' χαὶ, ᾿Εχθρεύσω τοῖς 
καὶ ἀντιχείσομαι τοῖς ἀντιχειμένοις 
Ὁ χαὶ ἐμαχρύνθησαν ἀπὸ τοῦ νόμου τοῦ 
ἐπειθῆσαντες τῇ διδασχαλίᾳ τῶν ἀπω- 
΄ εἶ σὺ, Kopie" καὶ πᾶσαι αἱ ὁδοί cov 


τοὶν͵ ἅπαντα, Δέσποτα" οὐ γὰρ ἀφέστηχας 
ἃ τὴν οἰχουμένην πληροῖς, χαὶ ἁληθείᾳ 
τανεύεις τὴν χτίσιν. Τοῦτο xai αὐτὸς ὁ 
προφῆτον qral- Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, 
πόῤῥωθεν. lláv:a Ὑχο οἷδε χαὶ ἐρευνᾷ, 
ὧν χαρδιῶν ἡμῶν. Καὶ ὁ Μαχάριος Παὺ - 
| γὰρ ζῶμεν καὶ χινούμεθα καὶ ἐσμέν. 
ων éx τῶν» μαρτυρίων σου, ὅτι εἰς τὸν 
ἰίωσας αὑτά. Μαρτύρια χαλεῖ τὸν οὐρανὸν 
'αταθὰς γὰρ, φησὶ, διαμάρτυραι b αὐτοῖς 
| τὴν γῆν. Διὰ τοῦτο xal Μωῦσῆς ὁ μέγας 
μενος ἔφη" Πρόσεχε, obpavé, καὶ .:λα.1ή- 
T" ῥήματα éx στόμυτός μου. Ἕν δὲ 
διηνεχὼς ἣ τοῦ Θεοῦ πρόνοια᾽ μετὰ πολλῆς 
ως ἅπαντα. Ἰξντεῦθεν, φησὶν, ἔγνων ἀχρι- 
εἶ, xai πάρει τοῖς γινομένοις, χαὶ λανθά- 
ἐττομένων οὐδέν. Καὶ ἄλλως Ex προοιμίων, 
ὅτι Bí6a:á εἰσι τὰ παρ σοῦ λαλούμενα, 
πηνεχεῖς σου αἱ ἐντολαί, Οὐδὲ γὰρ ὥσπερ 
καὶ τῶν πόλεων οἱ νόμοι μετατίθενται, 
j θεοῦ" ἀλλ' ὥσπερ ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ εἰς 
t, οὕτω χαὶ αἱ τοῦ Θεοῦ ἐντολαί. Ἐπ᾿ ab- 
'ς Οὐχ ἔστι προσθεῖναι, xat ἀπ᾿ αὐτῶν οὐχ 
Ἔφη δὲ καὶ ὁ Κύριος. Ὃ οὐρανὸς καὶ 
σονται" οἱ δὲ 16γοι μου ob μὴ παρέ. 1θω- 
ταπείνωσίν μου, xal é£&loU με, ὅτι τοῦ 
Üx ἐπειαϑόμην. 'O taaturov ἑαυτὸν, 
κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου quvf.y* xal Μαχάριοι 
φγεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ Buccteía 
. Ταύτῃ xat ὁ θεῖος προφήτης τὰς ἄλλας 
τὰς, καὶ ταύττν προϊσχόμενος τὴν θείαν 
βοήθειαν. ἸΙολλὰ δέ εἰσιν εἴδη τῆς ταπει- 
ἰνουται γάρ τις xal ἐν Ολίψει χαὶ ἐν 
ὑπὸ ἀνθρωπίνων ἐπηρειῶν. Ἡ δὲ ἀληθὴς 
"τιν, ὅταν διὰ «X; ἀμαρτία: ἡμῶν ἐπι- 
Ὧν ἐταπεινώθη αὐτὸς ὁ Δαυῖδ εἰπὼν καὶ 
Cw κωϑ' ἑκάστην τύχτα τὴν κχλίγην 
)σί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω" xax, 
εἰγωσίν μου, καὶ τὸν χόπον μου" xal 
τὰς ἁμαρτίας μου. Ὡσαύτως, χαὶ ἐὰν 
ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ, ἀ- 
τῷ δικαίῳ. 
E. Yo. διαμχρτύρον. 
ip xCáctox. 
διενθύνοντας. 


pns φέρειν τὸν θεόν. Μνημονευτέον γὰρ. 
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πῶντες χαὶ φυλάττοντες τὰ προστάγματα αὑτοῦ, περὶ 
ὧν ὁ Αὐριός φησι Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ xveó- 
ματι. Kpivov τὴν χρίσεν μου. καὶ λύτρωσαί με’ διὰ 
τὸν Jóror σον ζῆσόν με. Ἐπειδὴ ix τοῦ ἀρχεκάχου 
ἐχυροῦ διὰ τῆς ἀναδάσεως e ἀπέστη τὸ ἀνθρώπινον γένος 
ἐχ τοῦ Θεοῦ, εὔχεται ὁ προφήτης χριθῆναι καὶ σωτηρίας 
τυχεῖν τὸ ἀνθρώπινον vévoz* αὕτη δὲ γίνεται διὰ τοῦ 
[Π0} λόγου τοῦ εὐαγγελιχοῦ. Τοῦ γὰρ Εὐαγγελίου xr- 
ρυχθέντος ἐν πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ, κατηργήθη ὁ διάδολος, 
xai σέσωσται τὸ ἀνθρώπινον γένος ζωοποιγθὲν Πνεύ- 
ματι. ᾿Αναμιμνήσχει τοίνυν ὑποσχέσεων τὸν Δεσπότην, 
xal παρ᾽ αὑτοῦ τὴν σωτηρίαν αἱτεῖ, καὶ χρῖναι αὐτῷ 
xa τοῖς δυσμενέαιν ἀντιδολεῖ, αχρὰν ἀπὸ ἁμαρτωλῶν 
σωτηρία, ὅτι τὰ δικαιώματά σου οὐκ ἐξεζήτησαν. 
Τῆς παρὰ σοῦ, φησὶ, σωτηρίας ἑαυτοὺς ἐστέρησαν οἱ 
παρανομίᾳ συζῶντες, μὴ βουληθέντες χαταμαϑεῖν τίνα 
πράττειν ἐνομοθέτησας. Τοῦτο δὲ παραίτιον τῆς ἀπ- 
ωλείας, τὸ μὴ ἐχζητεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ Θεοῦ διχλιώματα. 
Καὶ οὐχ εἶπε μόνον, ὅτ: οὐχ ἐπέστευσαν, ἀλλ᾽, Ὅτι τὰ 
δικαιώματά σον οὐχ ἐξεζήτησαν. "Ev γὰρ τῷ κατα- 
φρονεῖν ἡ μᾶς τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, μαχρύνει ἀφ᾽ ἡμῶν 
“ἣν σωτηρίαν. Οἱ οἰχτιρμοί σου πο.1.1οὶ, Κύριε" κατὰ 
τὸ χρίμα σου ζῆσόν με. Οὗτος ὁ στίχος προφανῆ τὴν 
διάνοιαν ἔχει, χαὶ οὐ δέεται λόγων εἰς ἑρμηνείαν" λὲ- 
Yet γάρ᾽ πολὺς τῆς σῆς φιλανθρωπίας ὁ πλοῦτος, δι- 
xai& σοῦ f| ψῆφος τὴν ἀπὸ τούτων σωτηρίαν αἰτῶ. 
11ο.1.λοὶ οἱ ἐκδιώκυντές με xal θ.ἰδοντες " ἐχ τῶν 
μωρτυρίων cov οὐχ ἐξέκιινα. Πολλαῖς, φησὶ, περι- 
στοιχιζόμενο; συμφοραῖς, τῶν ὑπὸ σοῦ νενομοθετημέ- 
νων οὐχ ἠνεσχόμην τι παραδῃναι. Καὶ τὴν ὑπόθεσιν 
εἰρηκότες τοῦ ψαλμοὺ εἴπομεν, ὡς ἅπαντα ὁ θεῖος Δανῖδ 
τὰ συμθεδηχότα αὐτῷ ἐν τούτῳ συνήγαγε τῷ ψαλμῷ, 
xal ὅτι τὰ μὲν ἁρμόττει τοῖς ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ προγεγε- 
ντ μένοις αὑτῷ λυ ἴς, τὰ δὲ τοῖς ὑπὸ τοῦ ᾿Αὔεσσα- 
λωμ. Ταῦτα μέντοι δῆλον ὡς ὑπὸ τοῦ Σχοὺλ διωχόμενος 
εἴρηχε τηνιχαῦτα γὰρ τῆς ἁμαρτίας ἀπείρατος fv. 
Πολαοὶ οὖν τοὺς ἁγίους ἐδίωκον, χαὶ εἰς θάνατον ἀπ- 
γαγον, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ix τῶν μαρτυρίων τοῦ Θεοῦ οὐχ ἐξ- 
χλιναν. 'lLu£pvnvco γὰρ τοῦ Κυρίου λέγοντος " Maxd- 
ριοι οἱ διωχόμεγνοι ἑνέκεν δικαιοσύνης, ὅτι αὐτῶν 
ἐστι»" ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν " ὡσαύτως xat τοῦ 
ἀποστόλου Παύλου" "Ott διὰ ποιλλῶν θλίψεων δεῖ 
ἡμᾶς εἰσε.1θεῖν εἰς τὴν βασιιϊείαν τῶν οὐρανῶν. 
Τούτου ἕγεχεν διῆλθον διὰ πυρὸς xax ὕδατος οἱ μαχάριοι 
xai ἀοίδιμοι μάρτυρες, xal ἔδωχαν τὰ σώματα αὐτῶν 
διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ ὁμολογίαν xal ἀγάπην " ἀλλ᾽ ἔχουσιν 
ἀντάμειψιν, γεγονότες σύστωμοι xal συμμέτοχοι xg 
στοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν. Εἶδον ἀσυνετοῦντας. xal &C- 
ετηκόμην, ὅτι τὰ Aóqid σου οὐκ &ápgvAd£arco. Οὕτως 
ὁ μακάριος Παῦλος Ἰουδαίους ὠδύρετο᾽ οὕτως αὑτὸς ὁ 
Δεσπότης τὴν Ἱερουσαλὴμ ὠλοφύρετο" οὕτως ὁ θεῖος 
Ἱερεμίας τὴν τοῦ λαοῦ παρανομίαν ἐθρῇ σε. Τοιηύτους 
χρὴ elvat ἡμᾶς, ἀδελφοί " ἐχτήχεσθαι καὶ λυπεῖσθαι ἐπὶ 
τῶν ἀτάχτως περιπατούντων, xal ἐλέγχειν αὐτοὺς xal 
παρακαλεῖν, πρόδηλον τὴν ἡμετέραν ζωὴν διενθύνοντες d- 
Ὁ γὰρ ἐπιστρέφων ἁμαρτωλὸν éx πλάνης ὁδοὺ 
αὐτοῦ, σώσει Ψυχὴν éx θανάτου, καὶ χαιϊύψει πιη- 
θος ἁμαρτιῶν" εἰ δὲ ἀδιόρθωτοι μένουσι, στέλλεσθε 
ἀπὸ τῶν τοιούτων, ὡς ὁ ᾿Απόστολος διδάσχει" Σ᾽ τό.1.16- 
σθε γὰρ, qn3iv, ἀπὸ xavtéc ἀδεϊροῦ ἀτάκτως περι- 
πατοῦντος " χαὶ, Ἐάν τις ἀδειῖϊ; ;ὁς ἐνομαζόμενος 
πόρνος, ἣ πιλεονέχτης, f) μένδνυσος, ἣ .«Ἰοίδορος, 
ἅρπαξ, τῷ τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν. Ἴδε ὅτι τὰς 
ἐντολάς cov ἡγάπησα, Κύριδ᾽ ἐν τῷ ἐλέει σου ζῆ- 
CÓY με. Συνεχὼς ἐντολῶν xaX διχαιωμάτων xal νό 
μνημονεύει xal μαρτυρίων, τὸν περὶ ταῦτα πόθον ὄει- 
χνύς. Διδάσχει δὲ ἡμᾶ; τὸ ῥητὸν, ἵνα, χατὰ τὸν ἀδελφό- 
θεον Ἰάχωδον, ἀγαπῶμεν μὴ, λόγῳ xal γλώσσῃ, ἀλλ' 
ἕογῳ xai ἀληθείλ. Οὕτω γὰρ ἂν ἐν τῷ ἐλέει του Θεοῦ 
ζησόμεθα. ᾿Αρχἣ τῶν Aópyur σου ἀλήθεια, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα πάντα τὰ χρίμωτα τῆς δικωιοσύγης σου. 
δ΄, ᾿Ανευδεῖς ἔχεις τὰς ὑποσχέπεις, ἀληθείᾳ τὰς ἐπαγ- 
γελίας λησμεῖς, ἔργῳ βεύαιοῖς σου τοὺς λόγους. Ἔν τῇ 
xiv ἀρχὰς τοίνυν xocpoytvcla εἶπεν ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδάμ" 
τὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
Σαγῇ" ἀπὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ γινώσχειν xa Aóv xal 
πονηρὸν, ob φάγεσθε ἀπ' αὑτοῦ" à δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ 


. φάγητε ἀπ' αὑτοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. 'Expizn- 


σεν οὖν αὑτὸ ἡ ἀπόφασις εἰς τὸν αἰῶνα" τὰ ὧν XM. 
". b wa 
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λόγος. Γέγραπται γάρ᾽ Εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ Αξραάμ" 
Ἐν τῷ σπέρματί cov ἐγνευ.ἰογηθήσονται πάντα τὰ 
ἔθνη" ὃς ἔστι Χριστός. Ac αὐτοῦ οὖν εἰς τὸν αἰῶνα 
γέγονεν ἡ [716] δικαιοσύνη τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων. 
Apyhv δὲ λόγων χαλεῖ τὰς πρὸς τὸν 'A6paXu. ἐπαγγε- 
λίας. Ἐξ ἐχείνου γὰρ τὸ Ἰουδαίων συνέστη γένος * ἀλλ᾽ 
ἐπλήρωσε τὰς ὑποσχέσεις, χαὶ ηὔξησε τὸν λαὸν, ὡς τὰ 
ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, χαὶ ἐν τῷ σπέρματι δὲ 
αὑτοῦ ηὐλόγησε, κατὰ τὰς ἐπαγγελίας, πάντα τὰ ἔθνη. 
Τοῦτο γὰρ παρεδήλωσεν εἰρηχώς Καὶ εἰς τὸν αἰῶνω 
zárta τὰ κρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. Προφήτης 
γὰρ ὧν ἑώρα τοῦ Χριστοῦ τὸ αἰώνιον χράτος. Διὸ χαὶ 
ἀληθείᾳ ἔφησε χεχοσμῆῇσθαι τὴν τῶν θείων λογίων ἀρ- 
χήν. Λέγει δὲ xaX ἐν ἑτέρῳ μῷ " Ἔργα γειρῶν av- 
τοῦ ἀλήθεια καὶ χρίσις. Ἄρχοντες κατεδίωξάν με 
δωρεὰν, καὶ ἀπὸ τῶν «όγων σου ἐδειλίασεν ἡ xap- 
δία μου. Τοὺς πολεμοῦντας, φησὶ, καὶ διώκοντας οὐχ 
ἐφοδήθην * touc δὲ σοὺς ἔδεισα νόμους. Διὸ χαὶ καθεύδοντα 
τὸν πολέμιον εὑρὼν, ἀνελεῖν οὐχ ἐτόλμησα. Καὶ τὸν 
πατραλοίαν δὲ ἐχεῖνον χαὶ μυσαρὸν παῖδα οἰχτείρων 
ἔλεγον" Φείσασθέ μοι τοῦ παιδαρίου. Ταῦτα μὲν ὁ Δαυῖδ 
διωχόμενος ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ ἔλεγε" χατὰ δὲ θεωρίαν xol 
διάνοιαν ἄρχοντές εἰσὶ τὰ πονηρὰ πνεύματα, ὡς ὁ μαχά- 
ριος Παῦλος ἡμὰς διδάσχει" x ἔστιν ἡμῖν ἡ πά,λη 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, ἀ.1λὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμοχράτορας τοῦ κόσμου 
τούτου, πρὸς τὰ πκευματικὰ τῆς πονηρίας. Αὐτοὶ 
οὖν προσδάλλουσιν ἡμῖν, βουλόμενοι ἀπατῆσαι " ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν λόγων τοῦ Θεοῦ φοδηθῶμεν. Εἶπε γὰρ ὁ Κύριο:" 
M) φοδηθῆτε ἀπὸ τῶν ἀποκχτειγόντων τὸ σῶμα, τὴν 
δὲ γυχὴν μὴ δυναμένων τι βλάψαι" δήθητε δὲ 
pàAAor τὸν δυνάμενον καὶ ψυχὴν καὶ σῶμα àa- 
οἱλέσαι ἐν γεέννῃ. ᾿Αγαλλιάσομαι ἐγὼ ἐπὶ τὰ Aóyud 
σου. ὡς sóploxov σκῦλα aoAlld. Ἐπειδὴ πολε- 
piov ἐμνημόνευσε διωχόντων, εἰχότως xai τῶν Gxó- 

ν τὴν μνήμην παρήγαγε. Λέγει δὲ, ὅτι πάντας εἰ 
ἀνεΐλον ἐχείνους χαὶ σχυλεύσας πλεῖστα ὅσα συν- 
ἤγαγον λάφυρα, οὐχ ἂν οὔτως εὐ 9, ὡς τοῖς 
σοῖς ἀγάλλομαι νόμοις. Ὅπερ δὲ ἄνω εἶπε, τοῦτο 
xai ἐνταῦθα λέγει. Ἐχεῖΐ γὰρ ἔφη" Αγαθός μοι ὁ νό- 
poc τοῦ στόματός σου ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου καὶ 
ἀργυρίου" καὶ, ᾿Ηγάπησα τὰς ἐντολάς σου ὑπὲρ 
χρυσίον καὶ τοπάζιον. Διδάσχει οὖν, ἵνα ὑπὲρ πᾶσαν 


εὐφροσύνην χαίρωμεν xal ἀγαλλιώμεθα ἐπὶ ταῖς ἐντο- 
λαῖς τοῦ ἑοῦ. N ικίαν ἐμίσησα καὶ ἐδδελυξάμην, 
τὸν δὲ νόμον σου ἡγάπησα. 


᾿Αληθὴς χαὶ οὗτος 
ὁ λόγος. Ὃ γὰρ θερμῶς περὶ τὰ θεία διαχείμενος, 
τἀναντία μυσάττεται, Καὶ γὰρ ὁ μισῶν τὴν ἀδι- 
χίαν, πάντως τὴν διχαιοσύνην ἐπισπᾶται. Δύο γὰρ 
ἐναντίους λόγους περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος ἀληθεῖς 
εἶναι φύσιν οὐχ ἔχει. Εἶπε δὲ xat ὁ Κύριος “ Οὐ δύνασθε 
Θεῷ δου.Δεύειν καὶ μαμωνᾷ. Ἑπτάχις τῆς ἡμέρας 
ἤνεσά σε ἐπὶ τὰ χρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. 

wi; τὸ, Ἑπτάχις, Πλειστάχις ἙὩρμήνευσαν. Καὶ 
τοῦτο δὲ χἀχεῖνο τὸν θερμὸν ἔρωτα τοῦ προφήτου δηλοῖ, 
Τῆς γὰρ θείας ὑμνῳδίας οὐχ ἐλάμδανς χόρον. ᾿Αδια- 
λείπτως τοίνυν χρὴ xal ἡμᾶς αἰνεῖν τὸν Θεὸν, τοντέστιν, 
ἐπὶ τὰ χρίματα τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ. Οἱ δὲ ἐπιειχέστε- 
pov χαὶ εὐλαδεῖς ἑπτάχι: ποιοῦνται τὴν στάσιν αὖ- 
τῶν πρὸς τὸν Θεὸν νύχτωρ xai μεθ᾽ ἡμέραγ' πρῶτα 
μὲν διανυχτερεύοντες, ὃ χαὶ ὄρθρον ὀνομάζομεν " εἶθ᾽ 
οὕτως, ἀνατέλλοντος τοῦ ἡλίου, εὐχαριστοῦσι τῷ ἀγα- 
γόντι τὴν ἡμέραν" τρίτῃ ὥρᾷ, ὅτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους ἐπεδήμησε * τῇ ἔχτῃ, ὅτε Χριστὸς 


ὁ Θεὸς ἡμῶν σαρχὶ ἐπὶ τῷ σταυρῷ προσηλώθη, xal 
ἐξήλειψε τὸ χαϑ᾽ ἡμῶν xt. pa«xov * τῇ ἐνγάτη, τε τὸ 
αἷμα ἐξέχεε χαὶ παρέδωχε τὸ πνεῦμα, χαὶ ἐλυτρώσατο 


ἡμᾶς ix τῆς τοῦ διαδόλον χατοχῆς * περὶ ἡλίου δυσμὰς, 
τὸ ε 


καὶ λυχνιχὸν ὀνομάζομεν, δι ὑχαριστεῖν ἡμᾶς ἐπὶ 
τῇ παριλεύσει τῆς ἡμέρα" πάλιν ^ ὅταν πρὸς “ἂν 
ὕπνον ὑπάγωμεν. πεάχις 


αὔτα οὖν συναριθμούμενα . 
γίνεται. Εἰρήνη xoAA4h τοῖς ἀγαπῶσι τὸν γόμον 
σου, καὶ οὐκ ἔστιν αὐτοῖς σκάνδαιλον. Οἱ τῷ Oslo 
πυρπολούμενοι φίλτρῳ, xal τὴν πρὸ; αὐτὸν εἰρήνην ci 
«ἧς τῶν ἐντολῶν προσχτώμενοι φυλαχῆς, xà» ὑπὸ πάν- 


«ων ἀνθρώπων ὦνται, θυμήρη ζῶσι ζωήν. Καὶ 
μάρτυς ὁ θεσκπέσιος aiio, βοᾶν. Ἐν παντὶ θλιδύ. 
μενοι, ἀ.1.1᾽ οὐ στεγοχωρούμενοι" 


SPURIA. 


Aüóperoi. Καὶ ὃ Κύριος δὲ τοὺς ἱεροὺς ἀποστῶν 
πρόδατα ἐν μέσῳ λύχων εἰς πᾶσαν ἀποστείλας 
χουμένην, ἔφη πρὸς αὑτούς" Εἰρήνην τὴν ἐμὴν. 
ἡμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀςίημι ὑμῖν. [1ι| 
γὰρ xai τὸν εὐαγγελιχὸν γόμον ἔλαδον, χαὶ πὸ 
ἐχήρυξαν. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Πο.λ::1:ή. Καὶ oin 
αὐτοῖς σκάνδαλον. Συνετρίδη γὰρ ὁ σατανᾶς 6: 
πόδας αὐτῶν. Προσεδόχων τὸ σωτήριόν σου, 
χαὶ τὰς ἐγτοϊάς σου, viene a. Οὐδὲ 
περ'στοιχιζόμενος ἀπέχοψα τὰς στοτέρας 
ἀλλὰ τ χ σὴν ἀναμένων Gur, δια Ea τέλεσα, 1" 
σαῖς ἑπόμενος ἐντολαῖς " ἐπειδήπερ ol ἀγαπῶν 
ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ἀντάμειψιν ζητοῦσι τῆς &yé 
τῖς φυλαχῆς, xal m χώσιν ἀποχεΐῖσθαι ain 
τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν ἀπόλαυπιν. Ἐ;»ὑαξεν ἡ 
μου τὰ μαρτύριά σου, καὶ ἠγάπησεν αὑτὰ c 
'EgvJata τὰς ἐντοιάς σου xal tà μαρτίύρι 
ὅτι πᾶσαι αἱ ὁδοί μου éxaycíor σου, Kos 
γὰρ ὡς ἅπαντα ἐφορᾷς, ὡς ὑπὸ σοὶ θεατῇ πολιτε: 
οὐ μόνον ἐπλέρωσά σον τὰς ἐντολὰς, ἀλλὰ καὶ μι 
μῆς τοῦτο δέδραχα διαθέσεως. Ταῦτα δὲ ὁ 
πρὸς ἡμετέραν νουθεσίαν xal παράχλῃ σιν δια, 
ἵνα φυλάττωμεν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ χαὶ τὰ μ 
αὑτοῦ. “Ὅσοι οὖν οὐ δι' ἐμπορίαν xal algype: 
οὐδὲ διὰ τὸ θεαθῆναι χαὶ ἐπαινεθῆναι παρὰ τῶν 
πων, ἀγαθὰ ποιοῦσιν, οὗτοι λέγουσι" Πᾶσαι « 
μου ἐναντίον σου, Κύριδ. ᾿Εγγισάτω ἡ ϑδέηι 
ἐνώπιόν σου, Κύριε" χατὰ τὸ Aópytóv. σον. 
cór με. 
ε΄. Πᾶσαν τὴν ἱχετείαν προησενεγχὼν, ἀντιδολε 
vat, χαὶ μὴ ἀποῤῥιφῖνα: τῆν δέησιν. Καὶ zapaxa 
εσιν λαδεῖν, οὐχ ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ τῶν θείων λό 
γνῶσιν. Ὁ οὖν ἐν ἁμαρτίαις ζῶν xax ἀναστρε 
οὐ δύναται εἰπεῖν. ᾿Εγγισάτω ἡ δέησίς μου ὁ 
σου, Κύριε. Ἔφη γὰρ ὁ θεὸς διὰ τοῦ προφή 
ἁμαρτίαι ὑμῶν διιστῶσιν ἀνὰ μέσον ἂμ 
ὑμῶν. Ὥστε Ex τῶν ἀμαρτημάτων πρῶτον km 
δεῖ, xal τότε εἰπεῖν: Εγγισάτω ἡ δέησίς | 
ὠκιόν σου, Κύριε * ἐπεὶ οὐδὲ ψάλλειν ἀιλαρτωλῳ 
γέγραπται γάρ᾽ Οὐχ ὡράϊος αἷνος ἐν στό, 
τω.οῦ " καὶ, Τῷ ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεός" 
σὺ ἐχδιηγῇ τὰ διχωὠματά μου, καὶ áraJa 
τὴν διαθήκην μου διὰ στόματός σου; Σὺ ( 
σησας ταιδείαν, καὶ ἐξέδαιῖες τοὺς 
εἰς τὰ ἀπίσω. Καὶ, Ψάϊατε τῷ Κυρίῳ, οἱ óc 
τοῦ, οὐχ οἱ ἀνόσιοι. Εἰσέ.ιθοι τὸ ἀξίωμά μου E 
σου, Ko; i&* κατὰ τὸ “1όγιόν σου ῥῦσαί με. ἡ 
τὴν ἱχεσίαν χαλεῖ. Τοῦτο γὰρ χαὶ παρὰ τοῖ; 
εὗρον ἑρμηνευταῖς, ἵνα fj ἡ ἔννοια οὕτως * sli 
ἱχεσία xai fj δέησίς ) ἐνώπιόν σον, Kop 
ἐπειδὴ προσδέχῃ τὴν δέησίν pou κατὰ τὸ λόγιό 
ἐπηγγείλω μετανοοῦσιν ἀμαρτωλοῖς, Aust | 
ρτιῶν μου. Διαφόροις μέντοι χρώμενος 
προρήτης, τὸν Δεσπότην μειλίσσετατις, Etspn 
tà χείλη μου ὕμνον. ὅταν διδάξῃς ue cà 
ματά σου. ἸΚατάλληλος ἢ ἐρυγὴ τῇ τροφῇ. Tà : 
φησὶ, μανθάνων διχαιώματα, σοὶ τῷ τῶν τοιού 
δασχάλῳ προποίσω τὴν ὑμνῳδίαν, “Ὅταν τοίνυν τ 
τὰς καὶ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ χατορθώσωμεν, 
ἐξερευγόμεθα ὕμνον αἰνέσεως, xal ἐλχύομεν 
συνέσεως * ἐπεὶ ἐν ἁμαρτίαι: ζῶντες οὐδαμῶς 
μεθα ὕμνον. Φθέγξαιτο ἡ γλῶσσά μου τὰ λόγι 
τι πασαι αἱ ércoJal σου διχαιοσύνη. Eis 
τῶν σῶν λογίων τὴν γλῶτταν ἀφιερώσω, εἰξὼς : 
χαιοσύνῃ χεχοσμημένας τὰς ἐντολάς σου. Καὶὴ ἡ 
χτιχὴ, διδάσχουσα ἣ , arc χαταχρίσεως ὑπεῦ 
νονται οἱ τὰ πορνιχὰ ἄσματα φθεγγόμενοι, οἱ κε 
χαὶ εὐφημία: ἀνθρώποις προσφέ 5. οἱ xao pauci 
lag ἀναφωνοῦντες, οἱ διὰ Ἰοιδόρίας Ψιὸν οίἰζοντες, 
ηγορίας οἱ χραυγὰς ἐν ἱπποδρομίαις θρυλλοῦνξ 
γὰρ ἕτερόν τι χρὴ φθέγγεσθαι, ἣ τὰ λόγια το! 
Ἡούτου ἕνεχεν xat ἐπιφέρει λέγων" "Ort 3 
ἐντοιαί σου δικαιοσύνη. Γενέσθω ἡ χείρ ε 
σῶσαί μδ, ὅτι τὰς ἐντολάς cov τισι 
'Hpsticágmy, ὁ μὲν Σύμμαχος, ElAÓqenw, ὁ 
λας xai ὁ θεοδοτίων, Ἐξε.λεξάμην, εἰρήκασι. 
δὲ χαλεῖ τὴν θείαν ἐνέργειαν, ὑφ᾽ ἧς ἀντιῷ 
θείας σωτηρίας τυχεῖν. Τοῦτο γὰρ χεὶρ τοὺ Θ 
γὰρ ἐχλεγόμενοι tà; ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ πάντως: 
παρ᾽ αὐτοῦ σωτηρίαν χομίζονται. ᾿Ἐπεχίθηισω 


num, Prineipium autem verborum vocat pollicitationes 
Abrahae factas. Ex illo namque Judxorum genus con- 
stituit : sed implevit promissa, et auxit populum sic- 
ul stellas cxli multitudine, et in semine ipsius beue- 
dixit secundum premissa , omnes gentes. Hoc enim 
indicavit dicens : Et in eternum omnia judicia justitie 
tue. Propbeta enim cum esset, videbot Cbristi sempi- 
ternum imperium. Quare veritate ornatum esse dice- 
bat divinorum eloquiorum priucipium. Dicit autem iu 
alio quoque Psalmo : Opera manuum ejus veritas et ju- 
dicium (Psal. 110. 7). 161. Principes perseguuti suut 
sue gratis, εἰ a verbis iuis (ormidavit cor meum. llostes 
el persequentes me non limui : tuas vero metui lezes. 
ldeo cum dormieutem hostem invenissem, necare au- 
88» Won sum : οἱ parricidam illum exsecraadummque 
filium miseratus dicebam : Parcite puerulo meo ( 3. 
Rieg. 18. 5). Hxc quidem David uente Saüle di- 
cebat : secundum alium vero speculandi οἱ cogitaudi 
moduin principes sunt maligni spiritus, quemadmo- 
dum beatus Paulus nos docet : Non es! nobis lucta 
adversus sanguinem et. carnem ; sed adversus principa- 
ius , et adversus polesiates εἰ adversus rectores mundi 
hujus, adversus spiritualia nequiti (Ephes. 6. 12). lili 
igitur impetum faciunt in nos, fallere studentes ; sed 
a verbis lei tiuncamus. Ait quippe Duininus. Ne ii- 
mealis ab iis qui occidunt corpus, aninue autem nihil 
pessunt nocere : timete autem potius eum qui poles ani- 
mew et corpus perdere in gehenna. ( Matth. 10. 28). 
162. Latabor ego super eloquia tua, sicut qui inveuit spo- 
lia multa. Quia de hostibus persequentibus mentionem 
fecit, jure spoliorum memoriam induxit. Dicit autem, 
Etsi occidissem otnues illos, ac inulta spolia collegis- 
sem, non ita l2tatus essem, ut tuis legibus lactus suin. 
Quod supra dixerat, id nunc repetit. Illic enim dice- 
bat: Bona mihi lex oris iui super millia euri et argenti 
( υ. 72); et, Dilexi mandata iua super aurum et topa- 
sion (v. 197 ). Docet igitur, nobis magis gaudendum 
esse et exsultandum de mandatis Dei , quam de qua- 
libet alia l2:2tandi causa. 163. /niquitatem. odio habui 
el aboninatus sum , legem autem tuam dilezi. llic quo- 
4:6 sermo verus. Qui enim ferventi studio circa res 
ivinas inflammatus est, contrario odio habet. Nain 
qui odit iniquitatem, justitiam prorsus amplectitur. Duo 
quippe contraria dicta de re eadem vera e$se non pos- 
Sunt. Dixit enim etiam Dominus : Non potestis Deo ser- 
vire εἰ mammong ( Matih. 6. 94 ). 464. Septies in die 
laudem dixi tibi super judicia jusiitiee tue. Quidam illud 
Septies, Pluries interpretati sunt. Et boc autem et il- 
lud ferventem propheuz; amorem significat. Divin;e 
quippe laudis satietatem non admittebat. ludesinen- 
ter ilaque oportet nos Deum laudare, nempe super 
judicia justus ipsius. Probi autem lique homines se- 
pties stationem suam faciunt apud Usi nocie ac 
die; primo quidem noctu surgentes , id quod matuti- 
num vocamus ; deinde , oriente sole , gratias agunt 
illi, qui diem produxit ; hora tertia cum Spiritus san- 
clus super apostolos advenil ; sexta, quaudo Christus 
Deus uoster in carne cruci aflixus est, et delevit chi- 
rographum contra nos scriptum ; nona , quando sau- 
guine effudit , οἱ tradidit spiritum , redemitque nos 
diaboli potestate ; circa solis occasum, id quod ly- 
chnicum vocamus , ut gratias agamus de diel exitu ; 
rursum , quando ad somnum secedimus. πὸ simul 
eounumerata illud Septies efficiunt. 465. Pex malta 
diligentibus legem tuam, et non est illis acandalum. Qui 
divino amore llagraut , et per maudatorum observan- 
tiam pacem cum ipso babent, licet ab omnibus bonini- 
bus im tur, lxtam aguut vitam. Horum testis di- 
viuus Paulus qui clamat: Jn omnibus tribulationem pau- 
ΜΓ, sed non angustiamur re egemus, pier non v destitui, 
pereequutionem palimur, sed non inq ; dejici- 
ΝΣ, 56d non perimus (2. Cor. 4. 8. 9). Et Dominus cuin 
88Cr0S apostolos quasi Oves in medio luporutm in omneut 
terram misit (Matth. 10. 16), dicit illis : Pacem moam 
do vobis , pacem meam relinquo vobia (Joan. 14. 27). 
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lis scandalum. Contritus quippe est satanas sub pe- 
dibus eorum. 166. Kxspeciabam salutare tuum , 
mine, εἰ mandata tua dilexi. Neque calamitatibus cin- 
ctus bonam abjeci spem, sed tuam salutem exs re 
uon desii , tua sequutus mandata : quanduqu li, 
qu diligunt mandata Dei, pra»mium atnoris et custo- 

ie requirunt, exspectantque repositum ipsis esse cas- 
leszium bonorum fructum. 107. Custodivit anima mea 
testimonia (ua , el dilexit ea vehementer. 168. Servavi 
mandata (ua el Lestimonia tu& , quia omnes vig mea in 
conspectu tuo, Domine. Sciens te omnia respicere, me- 
que quasi le exspeclonte vivere , non modo mandata 
tua implevi, sed etiam cum ferventi studio id effcci. 
Hc vero propheta ad nostram institutionem adino- 
niionemque loquitur, ut custodiamus mandata Dei οἱ 
testimonia ejus. Quotquot igitur nou ob commercium 
aut turpe lucrum, neque ut videantur ac laudentur ab 
hominibus, bona faciunt, hi dicunt : Omues via mee 
in conspectu tuo, Domine. 169. Appropinquet deprecatio 
mea in conspectu (uo, Domine ; secundum eloquium tuum 
da mihi intellectum. 

5. Postquam totam supplicationem obtulit, rogat 
ut preces admittantur nec rejiciantur. Et intellectum 
accipere postulat, uon huimanum, »ed divinorum ver- 
borum cognitionem. Qui itaque in peccatis vivit et 
versatur , non potest dicere : Ápproptuquet deprecatio 
fea in conspectu tuo ,. Domi:ie. Dixit euim Deus per 
prophetam : Peccata vestra Aeparant. inter me et vos 
([sai. 59. 2). Itaque ex peccatis primo converti opore 
tei, οἱ tunc. dicere : Approptuquet io wes in 
conspeciu (uo, Domine ; quandoquidem peccatori ne 
quidem psallere licet : scriptum est enim : Non spe- 

[aus in ore peccatoris (Eccli. 45. 9). Et, Pecca- 
teri dixit Deus, Quare tu. enarras justificationes meas, 
et assumis lestamentum meum per oa iuum 7 Tu vero 
odisti disciplinam , et projecisti sermones meos reiror- 
sum. (Psal. 49. 16. 17); et, Peellite Domino , sancti 
ejus (Psal. 29. δ), non improbi. 170. Intret postulatio 
suea in conspeciu (uo ; secundum. eloquium (um. eripe 
me. Postulationem vocat supplicationem. foc enim 
eiiam apud alios interpretes reperi , ita ut sensus sit 
talis : Intret supplicatio et obsecratio mea in con- 
&peciu tuo, Domine. Et quia suscipis deprecationem 
meam secundum eloquium luum, quod promisisti 

toribus peenitentibus, eripe uea peccatis meis. 
iversis utique usus verbis propheta , Doininum de- 
mulcet. 171. Ersctabunt labia wen hymuum , cum do- 
cueris me justificationes tuas. Eructatio cibo conseuta- 
nea est. Tuas, inquit, justificationes edoctus, tibi 
ri laudes offeram. Cum itaque viriutes. et 
niandata Dei perfeceriimus, bunc eructamus hyainum 
laudis , et attrabimus Spiritum intelligenti : nam iu 
peccatis viventes numquain eructamus hymnum. 173. 
ronunliel lingua meaeloquia (ua, quia omnia manduta 
(ua cquitas. itatiogi eloquiorum tuorum linguam 
consecrabo , cum sciam precepta tua ouni aequitate 
oruata esse. Opiandique vox nos docet, quanti da- 
mnationi obnoxii sint ii, qui meretricja cantica pru- 
ferunt, qui adulationes et laudes hominibus occiuunt, 
qui dissoluta et futilia vociferantur , qui convicia in- 
susurrant , qui accusationes falsas ei clauores in 
bippodromis emittunt. Nibil quippe aliud pronuntian- 
dum est, quam Dei eloquia. Ideo hzc subjungit : 
Quia omnia mandala tua equitas. 115. Fiat manus tua 
ut salvet me,quoniam mandata Iua elegi. lud , Elegi, 
Symmachus, Delegi , Aquila εἰ Theodotio, Selegi, 
verterunt. Manum porro vocat divinam operationen, 
per quam obsecrat ut divinas. consequatur. δα υίεμι. 
loc euim manus est Dei. Nam qui eligunt 
Dci salutem ab eo plaue referunt. 174. Concupivi sa- 
lutare (in, Domine, el lez iua meditatio mea est. Cu- 
pio, inquit, a te salutem consequi , tuam legem per- 
petuo mneditaus. Quod salutare? Quod factum est, une 
ex saucia Trinitate bomine faeto, Christo Deo nostro. 
Tuuc enim servati sumus ab inimico nos detineute, 
ae didicimus meditari evangelica pracopta. 175. *i- 
vei anima mon , et landabit (e ; cecundum judici 
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ddjuva me. Vitam hie divinam dicit, in laude Dei 
transactam ; rogat vero ut judicia Dei in subsidium se 
comitentur. Novi autem me a spe non aberraturuni, 
scd veram abs te vitam consequuturum , et te bono- 
run largitorem laudaturum. 176. Erravi sicut ovis 
que perüt. lloc post peccatum et prophetam dicere 
yar erat, et totam humanam naturam. Quere servum 
Nu m , quia mandata tua non sum oblitus. Cum ob 
transgressionem excidisset Adam ex paradiso, inu 
omnes peccatum pertransivit, utait Apostolus (Rom. 
5. 49), et ut ovis qux periit erraverunt per :nontes , 
vyr:ecipitia et abrupta peccati , ubi uulla erat Dei visi- 
tatio, damonas et idola colentes. Sed venit pastor 
bonus, qui posuit animam suam pro ovibus (Joan. 
10. 11), ut quxreret et salvum faceret quod perierat 
(Matth. 48. 11) : et cum quiesisset errantem, invenit, 
revocavit, hunieris gestavit, gregique suo admiscuit 
(Luc. 15. 5). Pacem enim fecit inter terrena et. cx- 
lestia in carnali adventu suo. Ideo pastores cum an- 
gelis in ortu ejus gloriam referebant , dicentes : Glo- 
ria in altissimis Deo, el in terra paz (Luc. 2. 14). Quia 
mandata tua non sum oblitus.. Etsi enim aliqua trans- 
pressus sit, horum tamen oblivionem penitus non 
adwisit. Sed hanc quidem precationem propheta 


obtulit, hominum autem natura tota salutem est con- ᾿ 


sequuia. Ut vero supra dictum est, cucurrit pastor 


bonus ad errantem ovein, et quixsitam invenit, atque 


huueris. reportavit, l»tatu:que est de illa magis, 
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quam de nonaginta novem, qua non erraverant 
(Luc. 15. 4-6). His porro significator , Deum quoties 
mar:data ejus non obliviscimur, qusrere nos el ad se 
revocare. Cogitemus autem Psalmi initium atque 
finem. In exordio uamque dicit : Beati immaculati in 
via, qui ambulant in lege Domini ; et in fine ejusdem: 
(uere servum ism, quia mandata (ua mon sum oblitus. 
Qui igitur ambulant in lege Domini, mandaia ejus 
prorsus non obliviscuntur : et qui non obliviscuntir 
maudata, ambulant in lege Domini. Nos autem Psalmi 
interpretatione summatim facta, lectores precamur, 
ne sint contenti rebus a nobis scriptis, neque putent 
h:ec prophetze soli competere ; sed unusquisque con- 
gruentem hinc sibi frucinm demetat, saluta. emque 
con!za morbos suos medicinam paret. Et h:ec quidem 
Suhl , fratres , patrum monumesta et documenta , ex 
quibus haurientes nos tradidimus vobis cum debita 
cura et sollicitudine , ut mandata Dei in vobis preá&- 
ciant. lloc est enim Christiauo proprium ut secubdum 
sinceram nostram fidem opera sint bona. 1u quibus 
firinabit vos Dominus Deus, dans vobis divitias "156 - 
ricordi: su:e, et miserationes suas; custodiens vos 
ab omni malo, et cxlesti vos regno douans , interces- 
sionibus immaculaue Dominz nostre Deiparae et sem- 
pr Virginis οἱ omnium sanctorum ejus, in glorium 

atris et Filii et Spiritus saucti , nunc et semper , et 
iu szcula sz»culozum. Amen. 
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MONITUM 


IN HOMILIAM SEQUENTEM. 


Nugis pleuam homiliam statim advertet lector jure 
nter spurias ablegatam luisse : uec aliud praefari ue- 


cesse fuerit; non sine nausea illam Latine couvet- 
timus. 





IN ILLUD, 


ERIPE ME, DOMINE, AB HOMINE MALO (Psal. 139, 1). 
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1. Miror cur propheta non precatus sit, ut eripe- 
retur a daemonibus, aut a leonibus, aut a draconibus, 


sed ab homine malo. Palam ergo est malos homines - 


deteriores esse leonibus. Leones euim Danielem reve- 
riti sunt, Judxi vero Dominum crucifixerunt : corvi 


Eliam in monte nutriebant, Josephum vero fratres 


vendentes comedebant, quem etiam supplicantem de- 


spexerunt. Precabatur enim eos puer ne venderetur 


alienigenis : illi vero ob nimiam crudelitatem suppli- 


cationem ejus contempserunt : ac. neque juvenilem : 


wtatem miserati sunt, neque viscera fraterna reveriti ; 
non quod ipsis sator inseverit *, et unus fere ager pul- 


lulaverit, sed ob nimiam crudelitatem ingenuum et fra- - 


trem in servum vendiderunt. Eripe me, Donine, ab 
homine male. Apes agrestes Joanuem in deserto nu- 


tricbant, Herodias aotem in prandio ipsum capite: 


muletavit. Dracones et cerastze et aspides virum reve- 
riti erant , inultereula vero improba prophetam non 
horruit. Daniel Babylone draconem occidit, David 
Swulis invidiam vincere non potuit. Serpens Eva 
tantum decepit : Cain vero fratrem suum dolo occidit. 
Canis ille Cain flagellatus , Domino subjicitur : Judas 
vero etiam dum alitur, Dominum prodidit. Eripe we, 
Domine, αὖ homine malo : non a feris : ferzs euim 


apertam. exhibent malitiam ; at iniprobi liomines ne- 


quitiam sub moderationis specie tegunt. Ac quemad- 
modum iji, qui venenata. phbarmaca. oflerunt, tnelie 


sepe et dulcedine acerbitatem deliuiunt, sic et maii-- 


! Savil. : «Forte legendum est, non quod ide 60s seruo- 
fri. ὃ »engus Cu&ct, NOR .Q'Od «nO. pelrc e5.ent uult. 


gni liomines verborum suavitatem ore ferunt, morurm- 
que acerbitatem in curde retinent : mel in ore ferunt, 
et gladium in mente cudunt, aliique exterius apparent, 
dum alii interius latent. Sic igitur malignus homo est 
fera deterior : quoniodo autem , audi. Fera quippe 
cum intelligentiam non habeat, non invenit mala cou- 
tra bominem : neque enim ratiocinatur, neque intel- 
ligentiamn vel dolum liabet sibi dictautem ; mialus au- 
tem homo cut intelligentiam habeat, si utatur illa ad 
nequitiam, cum volgerit, captandi occasiones per in- 
telligeutiam inveniet, Eripe me, Domine, ub homine 
malo : nou ab angelo malo. Sunt euim etiam angeli 
mali; ut cum .David dicit : Misit in eos iram indigna- 

tionis sug, indignationem, et iram, et tribulationem, im- 
missionem per angelos malos. Viam fecit semitas ire sua 
( Psal. 71. 49. 50). Pejor est autem homo malus au- 
gelo malo Nam malus angelus ea quas jus-a sau 

serval, malus autem bomo jussa violat. Quid deterius 
diabolo? Auamen licet Jobo invideret, non ausus est 

ad eum accedere sine jussu divino. Malus autem bomo 
cum audiat, Diligite inimicos vestros ( Mauh. δ. 44 ), 
non modo non düigit inimicos, sed etiam benefactores 
odit, ipsosque occidit, ut Saül erga Davidein teutavit. 
ls eniin adversarium Goliathum ictu fundze interceit, 
et lormidinem abetulit; ille autem ipsum dolo mterti- 
cere tentabat. Dzernouem ejus rursum psalinodia fu- 
pavit, ille vero gladium in ipsum vibrans imwisit. 
Talis quippe cst malignus : quanto majori beucticie 
aMlicitur , tanto niagis ad czedein. iucenditur.. luvidie 
iAwque materia robur indit mal hom:ni 

adecio. Eripe me, Domine, ab homine mulo; uon a 
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τήριόν cov, Κύριε, xal ὁ νόμος cov μειλότη μου |718] 
ἐστίν. ᾿μείρομαι, φησὶ, παρὰ σοῦ σωτηρίας τυχεῖ:, τὸν 
σὸν νόμον μελέτην ἔχων ἐνδελεχῆ. Ποῖον δὲ σωτήριον ;"O 
γέγονεν, ἐνανθ ὁ πήσαντος τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγία; Τριάδος, 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Τότε γὰρ ἐσώθημεν ἐχ τῆς 
χατοχῆς τοῦ ἔχθρου, xat ἐμάθομεν μελετᾷν τὰ εὐαγγε- 
λιχὰ προστάγματα. Ζήσεται ἡ ψυχή μου, καὶ αἰνέσει 
c&' κατὰ τὰ χρίματά σου βοήθησαί μοι. Ζωὴν ἐνταῦθα 
τὴν ἔνθεον λέγει τὴν αἰνέσει τοῦ Θεοῦ αρμήνην. αἱτεῖ 
δὲ συνέπεσθαι αὐτῷ εἰς βοήθειαν τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ. 
Οἶδα δὲ ὡς οὐχ ἀμαρτήσομαι τῆς ἐλπίδος, ἀλλὰ τῆς 
ἀληθοῦς Qui; παρὰ cou τεύξομαι, καὶ αἰνέσω σε τὸν 
δοτήῆρα τῶν ἀγαθῶν. Ἐπιλωανγήθην ὡς πρόδατον ἀπ- 
οιλω. ἰός. Τοῦτο χαὶ τῷ προφήτῃ λέγειν μετὰ τὴν ἀμαρ- 
τίαν ἥρμοττε, xal πάσῃ τῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει. Ζή- 
τησον τὸν δοῦ.16ν cov: ὅτι τὰς éxvroAdc cov οὐκ ἐπ- 
εἰαθόμην. Ἐχπεπτωχότος τοῦ ᾿Αδὰμ διὰ τῆς παραδά- 
σεως τοῦ παραδείσου, εἰς πάντας διῆλθε τὸ ἁμάρτημα, 
ὡς ὁ ᾿Απόστολος ἔφη, xal ὡς πρόδατον ἀπολωλὸς ἐπλα- 
νήθησαν ἐπὶ τὰ ὄρη xal τοὺς χρημνοὺς xal τὰς φάραγ- 
γας τῆ; ἁμαρτίας, ὅπου οὐχ ἣν ἐπισχοπὴ τοῦ Θεοῦ, 
λατρεύοντες δαίμοσι χαὶ εἰδώλοις. ᾿Αλλ᾽ ἦλθεν ὁ ποιμὴν 
ὁ καλὸς, ὁ τιθεὶς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων, 
τοῦ ζητῆσαι χαὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλός" xai ζητῆσας πλα- 
γώμενον, εὗρε, χαὶ τοῦτο ἀνεχαλέσατο, χαὶ ἐπὶ τῶν 
ὥμιυν ἐδάστασε, καὶ συγχατέμιξεν αὐτὸ τῇ ἰδίᾳ ποίμνῃ. 
Εἰρηνοποίησε γὰρ τὰ ἐπίγεια τοῖς οὐρανίοις ἐν τῇ iv- 
σάρχῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ. Διὸ xal ποιμένες μετ᾽ ἀγγέλων 
ἐν τῇ γεννήσει αὐτοῦ ἐδόξαζον λέγοντες" Δόξα ἐν ὑψέ- 
στοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη. Ὅτι τὰς àvcoAde 
σου οὐχ ἐπειαθόμην. Ei γὰρ xal παρέθη τινὰς, ἀλλὰ 
λήθην τούτων οὐκ ἐδέξατο παντελῆ. ᾿Αλλὰ ταύτην μὲν 
ὁ προφήτης προσενήνοχε τὴν εὐχὴν, τετύχηχε δὲ ἅπασα 
τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις τῆς σωτηρίας. Ὥς δὲ ἀνωτέρω 
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εἴρηται, ἔδραμεν ὃ ποιμὴν ὁ χαλὸς ἐπὶ τὸ πλανύμενον 
πρόδατον, xal ζητῆσας εὗρε, xai ἐπὶ τῶν ὥμων λαβὼν 
ἐπανήγαγε, xal εὐφράνθη ἐπ᾽ αὐτῷ μᾶλλον ἣ ἐπὶ τοῖς 
ἀνενήχοντα ἐννέα τοῖς μὴ πεπλανημένοι» τοῦτο Omn- 
loUvtog τοῦ λόγου, ὁσάχις τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ οὐχ ἐπι- 
λανθανόμεθα, ζητεῖ ἡμᾶς ὁ Θεὸς εἰς ἑαυτὸν ἀναχαλοῦ- 
μενος. Σχοπήσωμεν δὲ τὴν τοῦ ψαλμοῦ ἀρχὴν χαὶ τὸ 
τέλο;. Λέγει γὰρ ἐν προοιμίοις" Μαχάριοι οἱ ἄμωμοι ἐν 
ὁδῷ, οἱ πορευόμενοι ἐν νόμῳ Κυρίου" xaX ἐν τῷ τέλει 
τούτου: Ζήτησον τὸν δοῦ.ῖόν σου, ὅτι τὰς ἐντοιῖάς 
σου οὐχ ἐπελαθόμην. Οἱ οὖν πορευόμενοι ἐν νόμῳ Κυ- 
ρίον, πάντως τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ οὐχ ἐπιλανθάνονται" 
χαὶ oi εἰ ἐπιλανθανόμενοι τὰς ἐντολὰς, πορεύονται ἐν 
νόμῳ Κυρίου. Ἡμεῖς δὲ τοῦ ψαλμοῦ τὴν ἑρμηνείαν ἐν 
χεφαλαίῳ ποιησάμενοι παραχαλοῦμεν τοὺς ἐντυγχά 
νοντας, μὴ ἀρχεσθῆναι τοῖς γεγραμμένοις, pns νομίσαι 
μόνῳ ταῦτα τῷ προφήτῃ προσήκειν, ἀλλ᾽ ἔχαστον τὴν 
πρόσφορον ix τούτων ὠφέλειαν λαθεῖν, xai φάρμαχον 
ἀλεξητήριον «οἷς οἰχείοις χατασχευάσαι παθήμασι. Καὶ 
ταῦτα μὲν, ἀδελφοὶ, τῶν πατέρων τὰ ὑπομνήματα χαὶ 
τὰ διδάγματα, ἐξ ὧν καὶ ἡμεῖς ἀρυσάμενοι μετεδώχα- 
μὲν ὑμῖν μετὰ τῆς δεούσης ἐπιφροσύνης, ὅπως αἱ ἐντο- 
αἱ τοῦ Θεοῦ πρηχόπτωσιν εἰς ὑμᾶς. Τοῦτο γάρ ἔστι 
Χριστιανοῦ ἴδιον, ἵνα χατὰ τὴν εἰλιχρινῇ ἡμῶν πίστιν 
χαὶ αἱ πράξεις ἀγαθαὶ ὦσιν. Ἐν αἷς στηρίξει " ὑμᾶς 
Κύριος ὁ Θεὸς, δωρούμενος ὑμῖν πλούσια τὰ ἐλέη αὐτοῦ 
xal τοὺς οἰχτιρμοὺς αὑτοῦ, φυλάττων ὑμᾶς ἀπὸ παντὸς 
χαχοῦ, xal τῆς οὐρανίου αὐτοῦ βασιλείας ὑμᾶς ἀξιῶν, 
πρεσδείαις τῆς ἀχράντου δεσποίνης ἡμῶν Ocotóxou xat 
ἀειπαρθένον, χαὶ πάντων αὐτοῦ τῶν ἁγίων, εἰς δόξαν 
Πατρὸς xai Υἱοῦ xaX ἁγίου Πνεύματος, vov xai ἀεὶ, xat 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν α'ώνων. ᾿Αμήν. 


ἃ Στηρίξαι legendum putabat Casaubonus, teste Savil. 
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'E£c.AoD με, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ. 


tQ 


a' θαυμάξω τί δήποτε ὁ προφήτης οὐχ ηὔξατο ῥυσθῆναι 
ἀπὸ δαιμόνων, ἣ λεόντων, fj δραχόντων, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνθρώ- 
που πονηροῦ. Δῆλον οὖν ὅτι χείρονές εἰσιν οἱ πονηροὶ 
ἄνθρωποι τῶν λεόντων. Οἱ μὲν γὰρ λέοντες τὸν Δανιὴλ 
ἐνετράπησαν, Ἰουδαῖοι δὲ τὸν Κύριον ἑσταύρωταν ol 
χόραχες τὸν λίαν ἐν τῷ ὄρει διέτρεφον, τὸν δὲ Ἰωσὴφ 
οἱ ἀδελφοὶ πιπράσχοντες ἔτρωγον, ὃν xal δεόμενον ὑπερ- 
εἶδον. Ἑδέετο γὰρ αὐτῶν ὁ παῖς τοῦ μὴ πραθῆναι τοῖς 
ἀλλοφύλοις" οἱ δὲ τῇ ὑπερδολῇ τῆς ὠμότητος τὴν ἱκεσίαν 
αὐτοῦ ὑπερεῖδον, καὶ οὔτε νεαρὰν ἡλιχίαν ἡλέησαν, οὔτε 
σπλάγχνα ἀδελφιχὰ ἡδέσθτσαν, οὐχ ὅτι σπορεὺς αὑτοῖς 
εἰσέσπειρε", xaX μία σχεδὸν χώρα ἑἐδλάστησεν, ἀλλὰ τῇ 
ὑπερδολῇ τῆς ὠμότητος τὸν εὐγενέστατον xal ἀδελφὸν 
ὡς δοῦλον ἐπίπρασχον. Ἐξειϊοῦ με, Κύριδ, ἐξ ἀνθρώ- 
που πονηροῦ. Μέλισσαι ἄγριαι τὸν Ἰωάννην ἐν τῇ 


ἐρήμῳ ἔτρεφον, Ἡρωδιὰς δὲ αὐτὸν ἐν ἀρίστω ἀπέτεμε.. 


Δράχοντες καὶ χεράσται xal ἀσπίδες τὸν ἄνδρα ἢσχυ- 
vovto, γύναιον δὲ πονηρὸν τὸν προφήτην οὐχ ἔφριττε. 
Δανιὴλ ἐν Βαδυλῶνι τὸν δράχοντα ἔχτεινε, Aavtó δὲ τοῦ 
Σαοὺλ τὸν φθόνον νιχῆσαι οὐχ ἴσχυσεν. 'O ὄφις τὴν Εὔαν 
μόνον ἢπάτησεν᾽ ὁ δὲ Κἀϊν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ δόλῳ ἐφό- 
νευσεν. Ὧ χύων Κάϊν μαστιζξόμενος, τῷ Δεσπότη ὑπο- 
τάσσεται" Ἰούδας δὲ χαὶ τρεφόμενος τὸν Δεσπότην 
παρέζωχεν. ᾿Εξειλοῦ με, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου πονηρου. 
οὐχ ἀπὸ ϑτηρίων᾽ τὰ μὲν γὰρ θηρία προφανῆ τὴν πονὴ" 
ρίαν χέχτηνται, οἱ δέ γε πονηροὶ ἄνθρωποι χρύπτουσι 
τὴν πονηρίαν τῷ σχέματι τῆς ἐπιειχείας, Καὶ ὥσπερ 
οἱ τὰ δηλντήρια φάρμακα διδόντες, μέλιτι πολλάχις 
περιχρίουσι τὴν πιχρίαν τῇ γλυχύτητι' οὕτω χαὶ οἱ 
πονηροὶ ἄνθρωποι τὸ μὲν γλυχὺ τῶν λόγων ἐν τῷ στό- 
ματι φέρουσι, τὸ δὲ πιχρὸν τῶν τρόπων ἐν χαρδίᾳ χατ- 
, * Sav. ἴσως, ὁ αὑτὸς αὐτοὺς ἔσπειρε. 
PATROL. ἀκ. LV. 


ἐχουσι" τὸ μέλι ἐν τῇ γλώττῃ βαστάζουσι, xal τὸ ξίφος 
ἐν τῇ γνώμῃ χαλχεύουσιν, ἄλλο: ἔξωθεν φαινόμενοι, xal 
ἄλλοι ἔνδοθεν χρυπτόμενοι. Οὕτως οὖν χαλεπώτερός ἐστιν 
ὁ πονηρὸς ἄνθρωπος τοῦ θηρίου: xal πῶς, ἄχους. T^ 
μὲν θηρίον οὐχ ἔχον φρόνησιν, οὐχ εὑρίσχει χαχὰ χατὰ 
τοῦ ἀνθρώπον᾽ οὐδὲ γὰρ λογίζεται, οὐδὲ γὰρ τὴν ὑπαγο- 
ρεύουσαν αὐτῷ φρόνησιν b xai τὸν δόλον’ ὁ δέ γε πονη- 
ρὸς ἄνθρωπος χεχτημένος τὴν φρόνησιν, xai χρῆτα: 
αὐτῇ πρὸς τὴν πονηρίαν, χαὶ ὅταν δὲ βούληται, θήρα- 
«pa διὰ τῆς φρονήσεως ἐξευρίσχει. ᾿Εξειλοῦ με, Κύριε, 
ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ" οὐχ ἀπ' ἀγγέλου πονηροῦ. Εἰσὶ 
γὰρ καὶ ἄγγελοι movrpol ὡς ὅταν λέγῃ Δαυῖδ' "Etaa- 
ἐστειῖεν δὶς αὐτοὺς ὀργὴν θυμοῦ avrov, θυμὸν xul 
ὀργὴν καὶ θλίψιν, ἀποστοιὴν δὲ ἀγγέλων πονηρῶν. 
Ὡδοποίησε τρίδον τῇ ὀργῇ αὐτοῦ. Χείρων δὲ ὁ πονη- 
ρὸς ἄνθρωπος τοῦ ἀγγέλου τοῦ πονηροῦ. Ὃ μὲν γὰρ 
πονηρὸς ἄγγελος τὰ προστεταγμένα φυλάττει᾽ ὁ δὲ πονη- 
ρὺς ἄνθρωπος τὰ προστεταγμένα παραχαράσσει. Τί mo- 
ντηρότερον τοῦ διαθδόλου ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως φθονήσας τῷ Ἰὼδ, 
οὐχ ἐτόλμησεν αὐτῷ προσελθεῖν δίχα προστάγματος 
θεῖχου. Ὁ δὲ πονηρὸς ἄνθρωπος ἀχονὼων τὸ, ᾿γαπᾶτα 
τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, οὐ μόνον οὐχ ἀγαπᾷ τοὺς ἐχθρους, 
ἀλλά γε χαὶ τοὺς εὐεργετοῦντας μισεῖ, χαὶ τούτους φο- 
νεύει, ὡς καὶ ὁ [720] Σαοὺλ ἐποίει τῷ Δαυῖδ. 'O μὲν γὰρ 
τὸν ἀντίδιχον αὐτοῦ Γολιὰθ σφενδονίσας ἀπέχτεινε, xai 
toU φόδου ἀπήλασεν' ὁ δὲ τὴν δολοφονίαν xat' αὐτοῦ 
ἀνέπνει. Τὸν δαίμονα αὐτοῦ πάλιν τῇ ψαλμῳδίᾳ αὐτοῦ 
ἀπήλαυνεν, ὁ δὲ τὸ ξίφος xav ' αὐτοῦ ἀχονήσας ἢχόντιζε. 
Τοιοῦτος γάρ ἐστιν ὁ πονηρός" ὅσον εὑεργετεῖται, τοσου- 
τον μᾶλλον πρὸς φθόνον ἐχχαίεται. Ὕλη γὰρ φθένου ἰσχὺς 
τῷ εὐεργετουμένῳ πονηρῷ ἀνθρώπῳ τυγχᾶνει. ᾿Εξειου 
b Sav. fo. ἔγει. 
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με, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου zornpov: οὐκ ἀπὸ δαιμόνων. 
Οἱ μὲν γὰρ δαίμονες τῷ σημείῳ τοῦ σταυροῦ ἀπελαύνον- 
ται, ὁ δὲ πονηρὸς ἄνθρωπος αὑτῷ τῷ Κυρίῳ ἀντιτάσσε - 
ται. Ὁ μέντοι Παῦλος ῥῆματι τοὺς δαίμονας ἐξεδίωχεν, 
᾿Αλεξάνδρου δὲ τοῦ χαλχέως τὴν πονηρίαν νιχῆσαι οὐχ 
ἴσχυσε" φησὶ γὰρ, 'AJ££arópoc ὁ yadxevc πο.1.1ὰ xa- 
κά μοι ἐνεδείξατο" ἀποδῴη αὐτῷ ὁ Κύριος. ᾿Εξειοῦ 


μδ, Κύριδ, ἐξ ἀγθρώπου πονηροῦ" οὐκ ἐξ ἀνθρώπου. 


ἀγαθοῦ. Ὁ μὲν γὰρ ἀγαθὸς ἄνθρωπος ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ 
θησαυροῦ τῆς καρδίας προφέρει τὰ ἀγαθά" ὁ δὲ γε 
σονηρὸς ἄνθρωπος ἐκ τοῦ πονηροῦ θησαυροῦ προ- 
φέρει τὰ πογηρά" xaX ὥσπερ ἀπὸ τινος ῥίζης, τῆς 
χαρδίας ἔχχστος αὐτῶν προφέρει τὰ βλαστήματα, ὁ 
ἀγαθὸς τὴν ἀγαθότητα, χαὶ ὁ πονηρὸς τὴν πονηρίαν, 
Καὶ ὥσπερ τῆς πιχρᾶς ῥίζης xaX οἱ χλάδοι χαὶ τὰ φύλ- 
λα xai τὰ ἄνθη xai ὁ χαρπός ἔστι πιχρός᾽ οὕτω xai 
τοῦ πονηροῦ ἀνθρώπου τὸ βάδισμα χαὶ τὸ βλέμμα xot 
τὸ σχῆμα χαὶ αἱ χεῖρες πονηραί clot. Περὶ γὰρ ποδῶν, 
ὡς ὅταν λέγῃ ἡ σοφία" “Εχχιλιγον δὲ ἀπ᾽ αὑτῶν καὶ 
παρά 1λαξον" οἱ γὰρ πόδες αὐτῶν ἐπὶ πονηρίαν cpé- 
χουσι. Περὶ δὲ χειρῶν, ὡς ὅταν εὐχόμενος λέγῃ ὁ προ- 
φήτης" Ῥυσαί με, Κύριε, ἐκ χειρὸς ἁμαρτω.οῦ, ἐκ 
χειρὸς παραγνομοῦντος καὶ ἀδικοῦντος. Περὶ δὲ ὀφθαλ- 
μοῦ πονηροῦ, ὡς ὅταν ὁ Κύριος Bo3- Εἰ ὁ ὀφθαλμός 
σου ἐστὶ πονηρὸς, ὅτι ἐγὼ ἀγαθός εἶμι; Ἐξελοῦ με, 
Kopie, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ. Ὃ τοιοῦτος δόλους πλέ- 
χει, ὑποχρίσεις μελετᾷ, τὸν φθόνον ἐν χαρδίᾳ χαλχεύει. 
Ἐξ ἀνθρώπου πογηροῦ" οὐχ ἐξ ἀνθρώπου διχαίον. 
Δίκαιος μὲν γὰρ οἰκτείρει ψυχὰς xcnvóv, χαθὼς γέ- 
γραπται" ἄδιχοι δὲ χαὶ τὰς τῶν ἀνθρώπων ἀφαιροῦνται. 
Δίκαιος οἰχτείρει ψυχὰς κτηγῶν, ὡς ὁ Μωῦσῇς εἰς τὸ 
ὄρος ἀναδραμὼν τὰ πρόδατα Ἰωθὸρ διψῶντα ἐπότισεν" 
ὁ ὃὲ ἄδιχος Φαραὼ τὰ πρωτότοχα τῶν 'Ἑδραίων εἰς τὸν 
ποταμὸν ἔπνιγε" χαὶ ὁ μὲν δι᾽ ὕδατος πρόδατα ἐπότιζεν" 
ὁ δὲ ι᾿ ὕδατος eer ἀπέχτεινε. ἀξ; 
'. Χρὴ οὖν φεύγειν τὴν πονηρίαν χαὶ τὴν ἀδιχίαν, ὡς 8 
1 δύναμιν: us μόνον δὲ φεύγειν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἀδιχου- 
μένου: ἐχ χειρὸς τῶν ἀδιχούντων ῥύεσθαι, ὡς ὁ ᾿Αδραχμ, 
ἐῤῥύσατο τὸν Λὼτ αἰχμαλωτισθέντα Ex χειρὸς τῶν αλλο- 
φύλων’ ὡς αὐτὸς ὁ Λὼτ τοὺς ἀγγέλους ἐῤῥύσατο £x τῆς 
«Gv Σοδομιτῶν παρανομίας. El γὰρ καὶ ἣ φύσις τῶν ἀγ- 
Ὑέλων ἀνεπίδεχτος, ἀλλ᾽ ἢτμάτων (forte ἣ τόλμα τῶν) 
ἀνθρώπων πρόχειρος. Ὧς ὁ Μωῦσῇς τὸν τῶν 'Ἑδραίων 
λαὸν ἐῤῥύσατο Ex χειρὸς τῶν Αἰγυπτίων" ὡς ὁ Δαυῖδ τὸν 
Σαοὺλ ἐῤῥύσατο ἐχ τῆς βίας tou δαίμονος" ὡς τοὺς τρεῖς 
παῖδα: Ex τῆς χαμίνου τῆς χαιομένης ὁ συγχαταθὰς ab- 
τοῖς ἄγγελο" ὡς τὸν Δανιὴλ Ex τοῦ λάχχου τῶν λεόντων 
ἡ πίστις ὡς τὸν Ἰωνᾶν Ex τῆς χοιλίας τοῦ χήτους ἡ με- 
τάνοια" ὡς τὸν Ἱερεμίαν ἐκ λάχχου βορδόρου ᾿Αδιμέλεχ 
ὁ εὐνοῦχος" ὡς Δανιὴλ ἐν Βαδυλῶνι ἐχ τῆς χρίσεως τῶν 
παρανόμων τὴν Σωσάνναν' ὡς ὁ Κύριος πᾶσαν τὴν ἀν- 
θρωπότητα ἐχ χειρὸς τοῦ διαδόλον" ὡς οἱ ἀπόστολοι τοὺς 
ἐχομένους ἀπὸ πνΞυμάτων xat νόσων. ᾿Αλλ᾽ οὐ μόνον ὁ 
λόγος ἄνδρας νομοθετεῖ τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ xat γυναῖκας 
διδάσχει. Πολλαὶ γὰρ γυναῖχες ἐῤῥύσαντο πολλοὺς ἐχ 
θανάτου χαὶ χινδύνων, ὡς Σάῤῥα τὸν ᾿Αδραὰμ ἐῤῥύσατο 
Ex χειρὸς ᾿Αδιμέλεχ, ἀδελφὸν αὑτῆς εἶναι σοφισαμένη; 
ὡς Pe6éxxa τὸν νἱὸν αὐτῆς Ἰαχὼδ Ex χειρὸς τοῦ ἀδελ- 
οὔ αὑτοῦ Ἡσαῦ, τὴν φυγὴν αὐτῷ συμδουλεύονσα" ὡς 
Payhà τὸν πατέρα ἐχ τῆς εἰδωλολατρείας ἐῤῥύσατο, 
ἄψυχα εἴδωλα χλέψασα" ἔχλεψε γὰρ οὐ δι᾽ ἄλλο, ἡ va 
τῆς εἰδωλολατρείας ῥύσηται τὸν πατέρα' ὡς Ῥαχῦ 
$ πόρνη τοὺς χατασχόπους ἐῤῥύσατο ix χειρὺὴς τῶν 
ἀλλοφύλων, εἰς τὴν λινοχαλάμην αὐτοὺς χαταχρύψασα" 
ὡς Μελχὸλ τὸν Δαιυϊδ ἐχ χειρὸς Σαοὺλ, τὸ μυττή- 
ρῖον αὐτῷ ἀπαγγείλασα" ὡς ᾿Αδιγαῖλ τὸν Νάδαλ ἐχ θα- 
νάτου, τῷ Δαυϊὸ προσπεσοῦσα᾽ ὡς τοῦ Μωῦσέως 
[2t μήτηρ ἐκ χειρὸς Φαραὼ «b νήπιον εἰς θήδην 
. ἐμδαλουσα' ὡς Μάρθα χαὶ Μαρία τὸν ἀδελφὸν αὑτῶν 
* Sav. cunj. 601. 
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Aásapov ἐξ &óov, ip Κυρίῳ προσχλαύσασαι: ὡς αἱ rie 
τὴν Ta6t0x £x θανάτου ἐῤῥύσαντο, δυσωπήσασαι Πέτρον" 
ὡς ἡ πίστις τὴν αἱμόῤῥουν, καὶ νηστεία τοὺς Νινευίτας. 
“Ἐξελοῦ με, Κύριε, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ, καὶ ἀπὸ 
ἀνδρὸς ἁδίχου ῥῦσαί us. Ἴδωμεν ἀπὸ τίνων ὁ προφῇ - 
τῆς εὔχεται ἰδιχῶς ῥυσθῆναι. Κα γὰρ ἄνθρωπος xovr. οὃς 
ὁ Δωῆχ, καὶ ἀνὴρ ἄδιχος ὁ Σαούλ. Ὃ γοῦν Δαυΐϊδ ἀπὸ 
προσώπου Σαοὺλ fjv φεύγων εἰς Νομδᾶ τὴν πόλιν τῶν 
ἱερέων, χἀχεῖ ὁ ᾿Αθιμέλεχ ὃ ἱερεὺς ἕξωχεν αὑτῷ τὸ δόρυ 
τοῦ l'ohtáü τοῦ ἀλλοφύλου xa ἐπισιτισμόν. Τότε Δωὴκ 
ὁ Ἰδουμαῖος, ὁ ἐπὶ τῶν ἡμιόνων τοῦ Σαοὺλ, παρὼν xal 
ὁρῶν τὰ γινόμενα, ἀπελθὼν διέδαλε τὸν Δαυῖδ καὶ "A6.- 
μέλεχ τὸν ἱερέα, λέγων χθὲς ἤμην εἰς Νομθᾶ τὴν πόλιν, 
χἀχεῖ Aavtó: χαὶ ᾿Αδιμέλεχ ὁ ἱερεὺς ἔδωχεν αὐτῷ ἔπι- 
σιτισμὸν, xaX τὸ δόρυ loud τοῦ ἀλλοφύλου. Τότε Σαοὺλ 
θυμωθεὶς xal ὅλος τῆς ὀργῆς γινόμενος, λέγει τοῖς πα- 
ατρέχουπιν αὑτῷ στρατιώταις’ Σφάξατε τοὺς ἐν τῇ 
ἱομθᾷ τῇ πόλει ἱερεῖς. Οἱ δὲ οὐχ ἐτόλμησαν χεῖρας 
ἐπενεγχεῖν ἐπὶ τοὺς ἱερεῖς, φόδῳ Θεοῦ χαλινωθέντες τὰς 
χεῖρας, πρὸ δὲ τῶν χειρῶν τὰς γνώμας. Τότε πρὸς τὸν 
Δωὴχ ὁ Σαοὺλ ἀποστρέφων φησί" σὺ ἅπαντας τοὺς ἱερεῖς 
Κυρίου θανάτωσον, χαὶ μὴ φείσῃ, μὴ πρεσδυτέρου, μὴ 
νεωτέρου, μὴ γυναιχὸς, μἢ παρθένου, μὴ νηπίου, μὴ 
θηλάξοντος" ἕως ὄνου xal προδάτου xai μόσχου πάντας 
ἀπόχτεινον εἰς ἐξάλειψιν. Τότε ἀποστρέψας ὁ Δωὴχ, χαὶ 
διελὼν τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀρχόμενον λαὸν τρέχει, xal τοὺς 
μὲν τὴν πόλιν χυχλῶσαι παρεσχεύασεν, ἐπὶ τὸ μηδένα 
φΞύγειν, χαὶ σωτηρίαν πορίσασθαι, τοὺς δὲ εἰς τὴν πόλιν 
πὺρ βάλλειν παρεχέλευσεν' αὐτό; τε, χαθάπερ λέων 
πρόθυμος εἰς βορὰν, ὥρμησε xav! αὑτῶν ἐν τῇ πόλει, 
χαθάπερ χατὰ μεμανδρευμένων προδάτων, χαὶ ἔσφαξε 
τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ τριαχοσίους πεντήχοντα ἱερεῖς αἴροντας 
"Expouó, xat οὐχ ἐφείσατο οὐ πρΞεσθυτέοου, οὐ νεωτέρου, 
ob παρθένου, οὐ γυναιχὸς, οὐ νη πίου θηλάξοντος, χαὶ ἀπὸ 
προθάτου χαὶ μόσχου χαὶ ὄνου, χαὶ τὴν πόλιν ἐνέπρησε 
πυρί. Τότε Δαυὶδ θεωρήσας τοῦτο, φεύγων ἔλεγεν “ δ ξ- 
&Aov με, Kopie, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ" ἀπὸ ἀνδρὸς 
ἀδίκου ῥῦσαί με. "Hy γὰρ ἀληθῶφ ἰδεῖν ὠμότατα 
πράγματα, τὰ τῶν νέων αἴματα xax τῶν νηπίων συμπε- 
φυρμένα, xal νηπίων στομάτων ἄχρα τοῖς τῶν μητέρων 
μαστοῖς προσηρτημένα, xai ἄωρον χήραν (f. xoupavb ) 
πρὸ καιροῦ τεμνοβέγ)ην, xal στάχυας πρὸ χαιροῦ θεριζο- 
βέτρνας μήπω περχάσαντας, θυμῷ χαλάζης 
φονευομένους, γυναιχείων πλοχάμων, ὧν ἔδει χρύπτε- 
σθαι, τὸ σεμνὸν μυστήριον πομπεῦον 6, Τοῦ γὰρ λινέου 
ἐπὶ τῆς χεφαλῆς χιτωνίσχου περιῤῥιπτομένου, γυμνὸν τὰ 
χρανίον τῆς χόμης διεδείχνυτο, xal στέρνα γυμνούμενα, 
τὰ χαὶ ὄψιν ἡλίου ἰδεῖν αἰσχυνόμενα, χαὶ παιδογόνα, ἃ 
xai αὑτὴ ἡ φύσις χαλύπτειν ἐδίδασχε. Καὶ vi; ἂν τὴν 
τότε γενομένην ἀνάγχην εἰπεῖν ἐξισύτειεν; Ἐπεὶ οὖν 
τοιαῦτα ὁ πονηρὸς ἄνθρωπος xal ὁ ἄοϊχος ἀνὴρ διαπράτ- 
τονται, μὴ παυσώμεθα πάντοτε ἐχτενῶς δέεσθαι τῷ θεῷ 
xaX λέγειν’ ᾿Εξειλοῦ ps, Kopie, ἐξ ἀνθρώπου πονηροῦ, 
ἀπὸ ἀγδρὸς ἀδίχου ῥῦσαί με. Μὴ μόνον δὲ στόματι 
καῦτα προσευχώμεθα, ἀλλὰ χαὶ δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν tav- 
τοὺς ἀξίους πρὸς τὸ εἰσακούεσθαι τὴν δέητιν ἡμῶν εὑ- 
τρεπίσωμεν. Οὕτω γὰρ παραχαλοῦντες τὸν Θεὸν εἶσ- 
αχουσθησόμεθα, xal οὐ μόνον EE ἀνθρώπον ποντροῦ καὶ 
ἀπὸ ἀνδρὸς ἀδίχου ἐξελεῖται χαὶ ῥύσεται ἡμᾶς, ἀλλὰ xal 
ἐχ τῶν ἀοράτων ἐχθρῶν ἡμῶν λυτρώσεται ἡμᾶς, χαὶ σὺν 
τοῖς ἐπιγείοις ἀγαθοῖς xat τῶν αἰωνίων αὔτοῦυ ἀξιώσει 
ἀγαθῶν. Ἐξαιρέτως δὲ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην ἄδολον 
xat εἰλιχρινῆῇ φυλάξωμεν, καὶ οἰχεῖον χέρδος τὴν εἰς πλη- 

σίον γινομένην προχοπὴν λογισώμεθα. Ἐν τούτῳ γὰ 
μιμηταὶ Θεοῦ χατὰ τὸ δυνατὸν ἀνθρώποις γινόμεθα. Κα 
γὰρ θεὸς ἡμῶν ἀγάπη ἐστί τε χαὶ ὀνομάζεται. Αὐτῷ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος, τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ, xal τῷ ἀγίῳ Πνεύ- 
ματι, voy χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfjv. 

b Boisius idem, aut χόρτον... τεμνόμενον. 
€ Sav. conj. γυναῖκας... πομπενούσας. 
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MONITUM 
[132] De hisce Expositionibus jam diximus in Praefatione, ὃ XIV ; quas esse spurias nemo non fatebi- 


tur; nam a Chrysostomi stylo prorsus abhorrent. Hoc uno fere nomine commendabiles, 


uod non pauca 


veterum Seriptur:e sacra interpretum fragmenta contineant, Aquilae, Symmachi, Theodotionis, etc. , quo- 
rin nonnulla in Hexaplis nostris non habentur. ilic vero quisquis est auctor qui Chrysostomum ementi- 
tus est, Chrysostomi Expositionibus post Psalmum septuagesimvm sextum defcientibus, suas una «serie 
adjecit; ita ut a septuagesimo septimo inciperet , ut sic facilius fucum faceret. In. fine. autem libri bxc 
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d:emonibcs. Dxmones quippe signo crucis fugantur, 
malus autem homo ipsum Dominum oppugnat. Paulus 
certe verbo d::smones expulit, Alexandri autem ?rarii 
nequitiam vincere non potuit. Ait enim : Alexander 
erarius multa mala mihi ostendit : reddat illi Dominus 
2. Tim. 4. 14). Eripe me , Domine, ab homine malo , 
non ab homine bono. Bonus quippe homo ex bono the- 
sauro cordis profert bona : malus autem homo ex malo 
thesauro profert mala (Matth. 49. 55) : et quasi ex qua- 
dam radice, cordis unusquisque eorum germina pro- 
fert, bonus bonitatem, malus nequitiam. Ac quemad- 
modum amarz radicis, et rami, et folia, et flores, et 
fructus amari sunt: sic et mali hominis gressus, 
aspectus, habitus, manus, mala sunt. De pedibus enim 
ait Sapientia : Declina ab eis et averte te : pedes enim 
eorum ad nequitiam currunt (Prov. ἃ. 15. et 1. 16). De 
manibus, ut quando precans dicit propheta : Eripe me, 
Domine, de manu peccatoris, et de manu contra legem 
agentis et iniqui ( Psal. ;0. 4). De oculo nequam 
Doininus clamat : An oculus tuus nequam est, quia ego 
bonus sum ( Matth. 20. 15)? Eripe me, Domine , ab 
homine malo. liujusmodi homo dolos nectit, simula- 
tiones meditatur, invidiam in corde cudit. Ab homine 
malo, non ab hominc justo. Justus eniin etiam animas 
umentorum miseratur (Prov. 12. 10), ut scriptum est; 
injusti autem etiam hominum animas tollunt. Justus 
miseratur animas jumentorum, ut Moyses in montem 
ascendens oves Jothoris sitientes potavil; injustus 
autem Pharao primogenita Hebrzorum in fluvio suffo- 
cabat : et ille quidem aqua oves potabat ; bic vero 
aqua homines necabat. 

2. Oportet itaque malitiam et iniquitatem pro viri - 
bus fugerc: neque solum fugere, sed etiam injuria 
1zes0s a l:edentibus eruere, ut Abraliam Lotum an 
vum ex manibus alienigenarum eripuit ; ut et ipse Lot 
angelos eruit ab iniquitate Sodomitarum. Etiamsi enim 
natura angelorum comprehendi nequeat, sed [ auda- 
cia ] hominum prompta est. Sicut Moyses lHlebracorum 
populum eripuit de manu ZEgyptiorum ; sicut David 

ülem eripuit de violentia d:emonis ; sicut tres pue- 
ros de camiuo ardente 18 qui cum ipsis descendit 
angelus; sicut Danielem de laci leonum fides ; sicut 
Jonam de ventre ceti poenitentia; sicut Jeremiam de 
lacu ceeni Abimelcch eunuchus ; sicut Daniel Babylone 
Susannam ex judicio iniquorum : sic Dominus totam hu- 
manam naluram de manu diaboli ; sicut apostoli spiriti- 
bus aut morbis correptos. Sed non mudo viri przecipiun- 
tur id agere, sed etiam mulieres. Mult:: quippe mu- 
lJieres multos eripuerunt ex morteet vinculis, sicut Sara 
Abrsahamum eruit de manu Abimelechi,se sororem ejus 
esse sapienter dicens ; sicut Rebecca lilium suum de ma- 
nu fratris sui Esaü, fugam ipsi suadens ; sicut Rachel pa- 
trem abidololatria liberavit,inauima idola furata . furata 
autem est non obaliud, nisi ut patrem ab idololatria libe- 
raret; sicut Hahab mercirix exploratores liberavit de 
manu alienigenarum, in lini calamo ipsos occultans ; 
sicut Melchol Davidem de manu Saülis, arcanum ipsi 
revelans ; sicut Abigail Nabalem de morte, ante Da- 
videm procumbens, sicut rater Moysis de manu Pha- 
raonis infantem in arculam conjectum, sicut. Mar- 
tha et Maria fratrem Lazarum ex inferis, coram Do- 
inino flentes ; sicut vidus: Tabitham de morte libera- 
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runt Petrum cxor:ntes ; sicut fides li;emorrhoissam, 
et jejunium Ninivitas. Eripe me, Domine, αὖ homine 
malo, et a viro iniquo eripe me. Videamus a quibus pro- 
plieta liberari precetur. Nam homo malus erat Doec, et 
vir iniquus Saül. David igitur fugiebat a facie Saülis in 
Nobam urbem sacerdotum, et ibi Abimelech sacerdos 
dedit illi hastam Goliathi Alienigenz, et alimenta. Tune 
Doec [dum:eus (1. Reg. 22. 9. 10. s94.), qui curabat 
mulas Saülis, przesens et hzec videns erat ; abiensquo 
accusavit. Davidem et Abimelechum sacerdotem di- 
cens : Heri eram in urbe Noba, et ibi David erat : οἱ 
Abimelech sacerdos dedit illi alimentum, et hastam 
Goliathi Alienigen:e. Tunc Saül iratus et furore incen- 
sus, dixit militibus se stipantibus : Jugulate omnes 
in urbe Noba sacerdotes. llli vero non ausi sunt 
manus inferre in sacerdotes, divino timore manns 
refrenantes , et ante manus animum. Tunc ad Doe- 
cum conversus Saül, dixit : Tu omnes sacerdotes 
Domini occide, et ne parcas ulli, non seni, non 
juveni, non mulieri, non virgini , non i.fanti , non la- 
clenti; usque ad asinum et ovem et vitulum omnes 
occide usque ad (internecionem. Tuuc yrofectus 
Doec diviso populo sibi subdito, currit, aliosque 
urbem? cingere jubet, ne quispiam posset effugere, 
et saluti sux consulere , alios autem in urbem 
ignem immiltere jubet: ipse vero sicut leo paratus 
ad przdam impetum fecit contra eos qui in urbe erant, 
sicul contra oves in ovile cubantes, et occidit illo die 
trecentos quinquaginta sacerdotes ephod gestantes, 
et non pepercit seni, non juniori, non virgini, non 
mulieri, non iufauti lactenti, omnes boves, necuqn 
oves, vitulos et asinos, urbemque succendit igni. 
Tunc David re conspecta, fugiens dicebat : Eripe me, 
Domine, ad homine malo, a viro iniquo eripe me. Vide- 
re namque erat res immanissimas, juvenum et infan- 
tium commixtum cruorem, iufaniium summa labra 
maternis uberibus lierentia, immaturamque comain 
ante tempus detonsam, spieas ante tempus exci- 
848, uvas nondum maturas, grandinis furore exstia- 
ctas, mulierum cincinnos, quos occultari oportucrat, 
ut arcanum, in pompam expositos. Lineo enim vela- 
mine capul tegente rejecto, nuda calvaria coma pa- 
tebat, pectora nudata, qux vel solis aspectum eru- 
besceban!, et pudenda, qu: natura ipsa obtegere 
docebat. Ecquis vim tunc allatam enarrare possit? 
Quia igitur malus homo οἱ vir iniquus talia perpetrant, 
ne cessemua Deum semper precari ac dicere : Eripe 
me, Domine, ab homine malo, a viro iniquo eripe me. 
Nec solym ore talia precemur, sed per bona opera 
1108 dignos efficiamus, ut exaudiatur oratio nostre. 
Ita enira rogantes Deum exaudiemur, nec solum ab ho- 
mine malo et a viro iniquo eripiet liberabitque nos; 
sed etiam ex iuvisibilibus inimicis nestris nos redimet, 
et cum terrenis bonis eliam zlerna nobis bona lar- 
gietur. Praecipue autem caritatem mutuam sine dolo 
et sinceram servemus, et proprium luerum existime- 
mus proximi nostri profectum. In hoc enim imitatores 
Dei, quantum possunt homines, eflicimur. Etenim 
Deus noster caritas est et vocatur. Ipsi gloria et impe- 
rium, Patri et Filio et Spirilni sancto , nune et sem- 
per, et in secula s:eculorum. Amen. 


P -————————————————SÓÜ Ξς ποτόν ς 5 


IN EXPOSITIONES ΒΕΟΌΕΝΤΕΒ EX CODICE ANGLICANO DESUMPTAS. 
nota habetur, qua indieatar annus, quo scriptus Codex fuit: Ἐγράφη ἡ παροῦσι βίβλος τῶν Ψαλμῶν ἐν 


πῇ περιθοήτῳ μονῇ τοῦ Γαληπσίου, προτροπῇ τοῦ 


νὸς τοῦ τυφλοῦ, ἐν ἔτει cA γ΄. (vb. ey! * ἔστι δὲ ἢ ἕρμ 
πατρὸς: ἡμῶν Ἰωάννου ἀρχιεπισκόπου Ἀωνστάντινου τοῦ X ; 
liber Psalmorum in celebri monasterio Galesii, hortatu sanctissimi patris 


πανοσιωτάτου πατ 


ἡμῶν ἱερομοναχοῦ χυροῦ Γαλαχτίω- 
vta τοῦ πρίων 8i6Xo0 τῶν Ἑαλμῶν τοῦ ἐν ἁγίοις 
λεως, τοῦ Χρυσοστόμον. Hoc est : Scriptus est hic 
nostri hieromonachi domini Ga- 


lactionis ceci, anno 6793 (hoc est Christi 1285), indictione 15. Est autem interpretatio dimidim partis libri 
Psalmorum sancti patris nostri Joannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani. 


2 SPURIA. 
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PSALMUS LXXVII. 
4. Intellectus Asaph. 


4. Brevis est inscriptio : totus quippe Psalmus in 
lexenda. longa. prophetia versatur. Quod autem ideo 
BH utellectus. inscribatur , ut quxe Judaeis ob stuliitiaim 
suam accidere mala caveamus, docet initium : Atten- 
dite , popule meus , legem meam : inclinate aurem ve- 
stram. in rerba oris mei. Vides quantam prophetae 
dignitatem adscribat Spiritus sanctus ut no$ per pro- 
phetiam eommonefaciat ? Populum quippe Dei popu- 
jum suum dicit, et legem Dei, legem suam : quia 
prudentium fidorumque domesticorum possessiones 
heri esse videntur, ob suum erga heros affectum ; 
ja ut Deus Moysi dicat : Pravaricatus. est oun ed 
Inus, quem eduxisti ex /Egyplo ( Exod. 52. 1). uid est. 
autem , Attendite in legem. meam? Ne contemptim at- 
tingite, accurate scrutamini, el tunc aurem ad audien- 
dum inclinate. Nam qui perfunctorie legem Dei audit, 
illam aut superüluam aut onerosam existimat, ideoque 
audire nequit : qui autem serio meditatur, is sentit 
ejus jugum suave, el onus leve esse, auremque suam 
inclinat ad verba. prophetize , id est , totam illis pro- 
phetiam tradit, amori quem erga illa habet, Spiritum, 
ἃ quo omnia perfciuntur, adjiciens. 2. Aperiam in 
parabolis o$ meum , loquar problemata ab initio. o. 
Quecumque audivimus et cognovimus ea, et. patres no- 
. stri narraverunt nobis. Etsi, inquit, priscorum tempo- 
rum parabolas, et problemata antiqua narraturus sim, 
attamen hzc loquens fide dignus sum ; id enim au- 
ditu accepi ac didici : neque vero patres nostri éar- 
nales , sed sacerdotes et propheta illa tradiderunt. 
 Palchre autem non se solum audire vel nosse, sed 
cum pluribus significat cum ait : Que&cumque auditi- 
mus et cognovimus ea : quia commuuis omnibus h:vc 
cognitio , cuncti prophetas audierant. Parabolas ei 
problemata dicit, quoniam historix doctrinam admi- 
scel, quod parabolarum et problematum in divinis 
Scripturis proprium est, in his se os aperire ail, ul 
ct nos idipsum imitemur, Deo semper labiorum tam- 
quam fructuum | primitias offerentes ; nec linguam ad 
quidquam aliud moventes, priusquam ea loquuta fue- 
rit quie ad ejus placitum concinnata. sunt. Ad hzc 
dicere possis prophetam assumere Domiui personam : 
ipsius populus est liumanum genus : ejus lex, antiqua 
illa pracepta. De illo Matthzeus ait : Ut. impleretur 
quod dictum. ext per. prophetam. dicentem : i 
in parabolis os meum , eructabo abscondita a. constitu- 
tione mundi (Matth. 15. 55). Quid vero nunc adjicit? 
Quaecumque audivimus et cognovimus ea, et patres no- 
atri narraverunt. nobis. Hxc humano generi compe- 
tint : ut autem ostendat ea quie a se traduntur esse 
proplictarum dictis similia et consona : 4. Non. suni 
occultata , inquit, α filiis eorum in generatione altera. 
Narrantes laudes Domini, ei potentias ejus, et mirabilia 
ejus qu& fecit. Quiuam vero sunt de quibus supra die 
cebant, Patres nostri narraverunt nobis ? **** (a) 

9. Non sunt occuliata a. filiis corum in. generatione 
altera. Generationem alteram vocat gentes , de qua 
alibi quoque dicit : Annuntiabitur Domino generatio 
ventura (Psal. 21. 52). lidem autem ipsi vere Israelis 
Aiii sunt , utpote qui ab illis veram erga Deui pieta- 
tem et religionem hereditate acceperint : quamobrem 
Paulus dicit : Quorum adoptio filiorum , et cultus , et 
testamentum , el legislatio , el quorum patres ( Rom. 9. 
4). Hi itaque nobis ut. Doniini filiis laudes anuuntia- 
' verunt. Neque eniin. sciremus quo paeto Deurn lau- 
dare par esset, nisi propl:etae nos ante docuissenut haec 

(a) Qu: scquuntur in Greco et numerum 1 claudunt , 
"nuuliora sunt quam ut converti possint. 


dicere : Denedicite, omnia opera Domini, Domino (Dan. 
$. 57); et rursus, Laudate Dominum de celis (Ps. 148, 
4) ; iterumque, Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Sae 
baoth (1 «αἱ. 6. 5), ct quecumque his similia. Ab iis 
potentias Dei , et mirabilia qux feeit didicimus ; po- 
tentias ,-quas contra Pharaonem fortasse, vel contra 
Nabuchodonosorem , vel contra gigantes et alios hu- 
jusmodi exhibuit ; mirabilia autem qu:? cum Jobo fecit, 
cum Davide, cum Danicle, cum tribus pueris , aliis- 
que qui in tentationibus-coronalti sunt. 5. Et suscitavit 
testimonium in Jacob. Quale, aut quando? Cum lucta- 
batur cum illo Deus in torrente Jaboc. Palam quippe 
est, Deum in forma hominis luctatum.fuisse, et ab iilo 
86 victum esse his testificatur verbis : Dimitte me, quia 
ascendit aurora ; cui respondit Jacob : Non dimittam 
te nisi benedixzeris mihi (Gen. 52. 26). lllud itaque mi- 
raculum testimonium est, quod et Christus sui secun- 
dum carnem divini adventus mouimentum posuit. Ft 
legem posuit in. Israel. Quecumque mandavit. patribus 
noslris nota facere ea filiis suis. deo in Isracl , inquit, 
legem posuit, etiainsi sciret eos legem transgressuros 
et viulaturos esse, ut filiis suis, quos esse diximus 
cos qui ex gentibus converlerentur, nota faceret quze- 


«umque patribus nostri 5 mandavit. Nostri itaque causa 


Judaorum populus legem accipit : nos quippe legem 
secundum spiritum et ut scopus est legislatori obser- 
vamus : id quod clarius indicant ea qu:» sequuntur : 
6. Ut cognoscat generatio altera. Qualis illa? Filii qui 
nascentur. Viden' eum de gentibus dicere? Nondum 
enim illi nate erant ad veram religionem ; sed per 
baptismum nosciturz? erant : quamobrem filii nasci- 


Auri jure appellantur, etiamsi lapsi essent propter 


idololitr.am. Bene igitar pr:edicit earum per fidem ia 
Christum resurrectionem : Et resurgent , et annuntia- 
bunt ea. filiis suis : 7.44 ponant in Deo spem suam, et 
non obliviscantur operum Dei , οἰ mandata ejus exqui- 
rant. Hiec enim vera est Dei scientia, ut aliis illam 
cognitionem tradant, οἱ pr:ceptorun disciplina sibi 
filios pariant, quod utique fecerunt ii, qui in Christum 


. crediderunt. Nemini quippe invident verzx erga Deum 


religionis notitiam : nec qui prius crediderunt , aliis 
viam occludere volunt; sed profitentur se spem ia 
Deo habere, et non oblivieci operum ejus, et mand3ta 
ejus exquirere. Hiec quipp» omnibus tum domesticis 


. tum alienis quotidie ab Ecclesia praedicantur : in qua 


Paulus omnibus cujusque sexus clamat : Filioli wei, 


Gal. 4. 19). Non periude autem faciebant scrib:e et 

hariszi , qui clavem scientize acceperant , ct nemini 
concedebant intrare : id enim Dominus, ip:os mise- 
ros pradicans , dec'aravit, ut etiam in sequentibus 
dicitur : 8. Ne fiant sicut patres eorum (Luc. 44. 53). 
Quia enim gentes ex l:raele ortos jure sibi patres 
adscribebant, eo quod Christus natus esset ex illis : 
quorum quidam probi, ut proplietze, veri sacerdotes, 
et quotquot legem accurate servabant ; iniprobi rur- 
sus quotquot hanc dignitatem falso circumferebaut ; 
uoniam improborum et przvaricatorum mentionem 
3cturus erat, necessario postquam patres memoravit. 
de quibus nunc mentionem faciat subjicit : Genera:o 
prava et exasperans : generatio qu& mon direxit. c 
suum , et non. fidus habilus est cum Deo spiritus ejus. 
Etenim lingua tantum emnes fidem profitebantur, s^d 
non tolo corde , nec puro spiritu : qu:unobrem pravi 
erant et exacerbantes, et cor suum non direxerunt ad 
Deum, qui non ea qua ex labiis, sed ea qu:v ex auium 
affectu prodeunt vnit accipere. Quos ne imiteinur, lex 
ab illis neglecta nobis ad spiritualem recordat:onem 
et ad correcuonem data est, 9. Filii Ephraim ini n- 
dentes et mittentes arcubus , conversi sunt in. die bclli. 
10. Non custodierunt testamentum Dei , et in lege ejus 


[Us iterum parturio , donec formetur Christus in vobis 
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[722] WAAMOX OZ. 

Συγέσεως τῷ 'Acóg. 
α΄. Σύντομος ἡ προγραφῆ" περὶ γὰρ τοῦ μέχους τοῦ 
τῆς προφητείας ὁ ψαλμὸς ἠσχόληται. Πλὴν ὅτι τούτου 
χάριν αὑτὸν ἐπιγράφει Συνέσεως, ἵνα τὰ χακχὰ ἃ τοῖς 
Ἰουδαίοις ἐξ ἀνοιας συνέθη φυλαξώμεθα, δηλοῖ δὲ 


πρὸς τοὺς δεσπότας τὰ χτήματα, ὥς τε xal ὁ Θεὸς πρὸς 
ωὔσέα ἔλεγεν: Ἠγόμησξε ἃ Aaóc σου, otc ἐξήγαγες 


éx γῆς Αἰγύπτου. Τί δέ ἐστι, Προσέχετε τῷ νόμῳ pov ;. 


Μὴ χαταφρονητιχῶς Ψηλαφᾶτε, προσεχῶς ἐρευνήσατε, 
χαὶ τότε Sb οὕς εἰς ads xv. Ὁ μὲν γὰρ zap- 
ἐρίως ἀχούων τοῦ Θεοῦ τὸν νόμον, f| περιττὸν αὐτὸν ἣ 
φορτιχὸν λογίζεται, ὅθεν αὐτοῦ τὸ οὕς ἀχούειν o) δυνή- 
σεται" ὁ δὲ προσεχῶς μελετῶν, αἰσθάνεται ὅτι χρηστὸς 
ὁ ἐξ αὐτοῦ ζυγὸς, καὶ ἐλαφρὸν τὸ φορτίον, χαὶ χλίνει τὸ 
οὗς εἰς τὰ ῥήματα τῆς προφητείας, τουτέστιν ὅλην αὖ- 
τοῖς τὴν προφητείαν παρέχει, ἀγάπη τῇ πρὸς αὑτὰ, xal 
τὸ Πνεῦμα ἀφ᾽ οὗ πᾶν ἐνεργεῖται δέμενος. Ἀγοίξω ἐν 
παραδοαῖς τὸ στόμα μου, φθέγξομαι προδλήματα 
ἀπ᾿ ἀρχῆς. Ὅσα ἠκούσαμεν καὶ ἔγνωμεν» αὑτὰ, xal 
οἱ πατέρες ἡμῶν διηγήσαντο ἡμῖν. Εἰ χαὶ παραξολὰς, 
φησὶ, τὰς τῶν ἄνωθεν χρόνων μέλλω xal προύλέματα 
ἀρχαῖα διαλέγεσθαι, ἀλλ ὅμως ἀξιόπιστος ὑπάρχω περὶ 
τούτων φθεγγόμενος * ἀχοῇ γὰρ αὐτὰ χαὶ γνώσει μεμά- 
θηχα, fjv ((.ἃ) οὐχ οἱ πατέρες τῆς σαρχὸς, ἱερεῖς δὲ xal 


προφῆται ἐχδεδώχασι. Καλῶς δὲ οὐ μόνον ἀχοῦσαι, οὐδὲ᾽ 


γνῶναι, ἀλλὰ μετὰ πλειόνων ἐνδείχνυται, εἰπὼν, "Oca 
ἠχοίσαμεν καὶ ἔγνωμεν αὑτά" ἐπειδὴ χοινὴ πάντων 
ἡ τοιαύτη γνῶσις xal ἀχοὴ τῶν προφητῶν κχαθέστηχε. 
Παραθολὰς xaX προθλήματα λέγει, ἐπειδὴ τῇ ἱστορία δι- 
δασχαλίαν ἀνέμιξεν, ὅπερ παραδολῶν τῶν ἐν ταῖς θείαις 
Vegagalg xai προθλημάτων ἴδιον" ἐν οἷς φησιν ἀνοίγειν 
τὸ ἑαυτοῦ στόμα, ἵνα xal ἡμεῖς τὸ εἰρημένον [722] ζηλώ- 
σωμέν, ἀεὶ τῷ Θεῷ καθάπερ xapmou παντὸς, οὕτω xal 
τῶν χειλέων ἀρχόμενοι, χαὶ μὴ χινοῦντες τὴν γλῶσσαν, 
πρὶν ἂν ἐχεῖνα φθέγξηται οἴσπερ αὐτὴν ὁ..... ἀρέσχεται. 
Ἡρὸς τούτοις ἐρεῖς τὸν προς την ἀναλαθεῖν τὸ τοῦ Κυ- 
(loo πρόσωπον" αὐτοῦ λαὸς fj ἀνηρωπόττης, αὐτοῦ νόμος 
τὰ ἀρχαῖα προστάγματα. [Περὶ αὐτοῦ Μασκθαῖός ς σιν" 
Ὅπως πιϊηρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ τοῦ προφήτου .1έγον- 
toc* Ἁγοίξω ἐν zapa6o.luic τὸ στόμα μοι", ἐξεύξο- 
μαι χεχρυμμένα ἀπὸ χαταθοιϊὴῆς κόσμου. "li ob νῦν 
ἐπήγαγεν; Ὅσα ἠκούσωμεν xal ἔγνωμεν αὐτὰ, καὶ οἱ 
πατέρες ἡμῶν διηγήσαντο ἡμῖν. Πρέποντα ταῦτα τῇ 
ἀνθρωπότητι. Καὶ ἵνα δείξῃ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ τοῖς ξιὰ τῶν 
τρηφητῶν ἐοιχότα xal σύμφωνα Οὐχ ἐχρύδη ἀπὸ τῶν 
τέχγων αὑτῶν εἰς γενεὰν ἑτέραν. ᾿Απαγγέϊοντες 
τὰς αἱγέσεις τοῦ Κυρίου καὶ τὰς δυναςτείας αὐτοῦ, 
^ai τὰ θαυμάσια αὐτοῦ ἃ ἐποίησεν. Τίνες ἀνη ...... 
περὶ ὧν ἔμπροσθεν ἔλεγον, Οἱ πατέρες ἡμῶν διηγής- 
σαντο 1 μὲν. ἀλλ᾽ ὑπὲρ..... δεν. G..... σὼ τοῦτο αὐτῇ τῇ 
προφητείᾳ τάξας. 

p. Οὐχ ἔἐχρύδη ἀπὸ τῶν céxror αὑτῶν εἰς γενεὰν 
, ἑτέραν. V'eveáv δὲ ἑτέραν τὰ ἔθνη χαλεὶ, περὶ ἧς χαὶ ἀλλα- 
X^ φησιν" Ἀγναγγεήσεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχο- 
μόνη. Οἱ δὲ αὐτοὶ xal τέχνα τοῦ ὄντως Ἰσραὴλ χρυ μα- 
αἰφουσιν, ὥσπερ αὑτῶν χληρονομήσαντες τὴν εἰς Θεὸν 
εὐοξέθειαν. υθεν χαὶ ΠΙαὔλος ἔλεγεν, "Ur ἡ viotecia, 
aui ἡ «ἰατρεία, καὶ ἡ διαθήκη, καὶ ἡ vogcüeciu, καὶ 
e cl πατέρες. Οὗτη: τοίνυν ἡμῖν ὡς υἱοῖς τοῦ Βυρίου 
τὰς αἰνέσεις ἀνήγγειλαν. Οὐδὲ γὰρ τίνα χρὴ τρόπον al- 
νεῖν τὸν Θεὸν ἐγινώσχομεν, εἰ μὴ προφῆται ἡμᾶς προ- 
λαύόντες ἐδίδαξαν λέγειν, Εὐ.Ἰογεῖτε, πώντα τὰ &1a 
Κυρίου, τὸν hépwr * xaV πάλιν, Αἰνεῖτε τὸν iicépaor 
ἐκ τῶν οὐ aroy * καὶ αὖθις, "Ayicc, ἅγιος, ἅγιος Κύ- 
ριος Σαζωὼθ, xai ὅσα τούτοις ὅμοια. Παρὰ τούτων τὰς 


* Locum intricatum, atque, ut vice Ὁ corruptum divinan- 
du «ramus, 


δυναστείας τοῦ Θεοῦ, xaX τὰ θαυμάσια ἃ ἐποΐν σε μεμα- 
σήχαμεν * δυναστείας μὲν, ἃς χυτὰ τοῦ Φαραὼ τυγὴν, ἣ 
χαὶ τοῦ Ναδουγοδονόπορ, f| xaX τῶν γιγάντων, xal τοιού- 
των ἑτέρων ἐδείξατο * θαυμάσια δὲ τὰ μετὰ τοῦ Ἰὼδ, 
μετὰ τοῦ Δαυῖδ, μετὰ τοῦ Δανιὴλ, μετὰ τῶν τριῶν mal- 
ων, χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐν πειρασμοῖς στεφανωθέντων 
ἐποίησε. Καὶ ἀνέστησε μαρτύριον ἐν Ἰωκώδ, Οἷον, 
πότε; "Ove ἐπάλαιε μετ᾽ αὐτοῦ ὁ Θεὸς ἐν τῷ χειμάῤῥῳ 
Ἰαχώδ. Δῆλον γὰρ ὡς ἐν εἴδει σχήματος ἀνθρώπου Erá- 
λαιεν ὁ Θεὸς, χαὶ χρατεῖσθαι παρ᾽ αὑτοῦ τούτοις μηνύει 
τοῖς ῥήμασιν * ᾿Απόζυσὸόν με, ὅτι ἀνέδη ὁ ὄρθρος " οἷς 
ἐπήγαγεν ὁ Ἰαχώδ" Οὐ μή σὲ ἀποιύσω ἐὰν μή [65 
εὐϊογήσῃς. Ἐχεῖνο τοίνυν τὸ θαῦμα μαρτύριον, ὅπερ 
xai ὑπόμνημα ὁ Χριστὸς τῆς ἑαυτοῦ χατὰ σάρχα θεος α- 
νείας ἔθετο. Καὶ γόμον ἔθετο ἐν ἸΙσραή.1. “Ὅσα à 
ετείλατο τοῖς πατράσιν ἡμῶν, τοῦ γεωρίσαι αὐτὰ τοῖς 
υἱοῖς αὐτῶ». Τούτου χάριν ἐν τῷ Ἰσραὴλ νόμον. cr- 
oiv, ἔθετο, χαίτοι παραθαίνειν αὑτοὺς xal ἀθετεῖν τὰ 
νόμιμα μέλλοντας, ἵνα τοῖς υἱοῖς αὐτῶν (εἶνα: δὲ τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιστρέφοντας ἔφημεν) γνωρίσῃ ὅσα τοῖς πα- 
τράσιν ἡμῶν ἐνετείλατο, Οὐχοῦν ἡμῶν χάριν ὁ λαὸς τῶν 
Ιουδαίων νομοθεσίαν δέχεται " ἡ μεῖς γὰρ τὸν νόμον χατὰ 
πνεῦμα xai ὥσπερ σχοπὸς τῷ νομοθέτῃ φυλάττομεν * 
σαφέστερον δὲ μηνύει τὰ ἑπόμενα" Ὅπως ἂν γνῷ γε- 
γεὰ ἑτέρα. Iloía ; Υἱοὶ τεχθησόμεγοι. Θεωρεῖς ὅτι περὶ 
τῶν ἐθνῶν λέγει ; Οὔπω γὰρ ταῦτα τεχθέντα ὑπῆρχεν εἰς 
εὐσέθειαν" ἔμελλε δὲ διὰ ἰαπτίσματος «ἰγτεσίαι" ὅθεν 
υἱοὶ τεχθησόμενοι διχαίως ἐλέγοντο" ἀλλὰ xal πεπτωχότα 
διὰ τὴν εἰδωλολατρείαν. Καλὼς οὖν προφητεία (sic) αὖ- 


᾿ τῶν, τὴν ἐσομένην διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν ἀνάστα- 


σιν’ xal ἀναστισονται xal ἀπαγγδιοῦσιν αὐτὰ τοῖς 
υἱοῖς αὐτῶν" tra θῶνται ἐπὶ τὸν Θεὸν τὴν ἐϊπίδα a- 
τῶν" xal μὴ ἐπι ἰάθωνται τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ, καὶ τὰς 
ἐγτοιὰς αὐτοῦ ἐκζητήσωσι. Τοῦτο γὰρ γνῶσις ὄντως 
Θεοῦ, τὸ μεταδοῦναι xal ἄλλοις τῆς γνώσεως, xol 
υἱοὺς τῇ μαθητείᾳ τῶν ἐντολῶν ἐργάπασθαι " ὅπερ σα- 
φὼς πεποιήχασιν οἱ εἰς Χριστὸν πιστεύσαντες Οὐδενὶ 
γὰρ τὴς θεογνωσίας ἐύάσχανον" οὐδὲ ὅσοι πρυλαθδόντες 
ἐπίστευσαν, ἀποχλεῖσα: τοῖς ἄλλοις τὴν ὁξὼν βούλονται . 
ἀλλὰ παρεγγυῶσιν ἐπὶ τὸν Θεὸν τὴν ἐλπίδα ἔχειν, xoi 
ph ἐπιλανθάνεσθαι τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ, | 124] éxQv ctv 
& αὑτοῦ χαὶ τὰς ἐντολάς. Ταῦτα γὰρ πᾶσι xolg οἰχείοις 
xai τοῖς ἀλλοτρίοις ἡμέρας ἑχάσττς ὑπ᾽ Ἐχχλτσίας 
χυηρύττεται * ἐν ἧ Παῦλος πᾶσι χαὶ πάσαις βοᾷ * Τεκγία 
pov, otc πάλιν oro, ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς 
ἐν ὑμῖν, Οὐχ οὕτως δὲ oi γραμματεῖς xai οἱ Φαρι- 
σαΐοι ἐποίουν, τὴν. χλεῖδα λαμθάνοντες τῆς γνώσεως, 
xai μηδενὶ συγχωροῦντες εἰσελθεῖν * τοῦτο γὰρ αὐτοὺς 
ὁ Κυριος ταλανίζων ἐδήλωσεν" ὥς φησι τὰ ἑπόμενα. 
"Iva. μὴ γένωνται ὡς οἱ zuté( £c avtov. Ἐπειδὴ γὰρ 
τὰ ἔθνη τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ πατέρας διχαίως διὰ τὸ εἶνα, 
τὸν Χριστὸν ἐξ αὑτῶν ἐπιγράςζεται᾽ ὧν οἱ μὲν χρηστοὶ͵ 
προφῆχαι xal ἱερεῖς οἱ ὄντως. χαὶ ὅσο: τὸν νόμον χατώρ- 
θωσαν" πονηροὶ δὲ πάλιν, ὅσοι ταύτας ψευδῶς τὰς atia; 
πο ριέχειντο" ἀλλὰ ἐπειδὴ πονηρῶν μνν μονεύειν xal πο- 
ρανόμων ἔμελλεν, ἀναγχαίως πατέρας εἰπὼν ἄνια..... b 
περὶ ὧν λέγετσι προσέθηχεν " l'evet σχολιὰ καὶ aaga- 
πιχραίγνουσα " γεγεὰ ἥτις 00 χατεύθυνξδ τὴν καρδίαν 
ἑαυτῆς, καὶ οὐχ ἐπιστώθη μετὰ τοῦ Θεοῦ τὸ πνεῦμα 
αὐτῆς. Γλώττῃ γὰρ πάντες μόνῃ τὴν πίστιν ἐπηγγεί- 
λαντο, οὐχὶ δὲ ὅλῃ xapb!a χαὶ καθαρῷ τῷ πνεύματι " ὅθεν 
ἦσαν σχολιοὶ xal παραπιχραίνοντες, xot τὴν χαρδίαν οὐ 
πρὸς τὸν Θεὼν κατεύθυναν, οὐ τὰ ἀπὸ τῶν χειλέων, ἀλλὸ 
τὰ ἀπὸ τῶν χινημάτων τῶν ἐν ψυχῇ βουλόμενον δέχε- 
σθαι. θὺς ἵνα μὴ ζηλώσωμεν, ὁ νόμος ἡμῖν ὁ παρ᾽ ἐχεί- 
νων ἀμεληθεὶ:, εἰς ἀνάμνησιν πνευματιχὴν xal χατόρ- 
θωτιν ἐέδοται. Yiol '"Ezpatyu ἐντείγογτες καὶ βά.1.1ον 
τες τόξοις ἐστράφησαν ἐν ἡμέρᾳ xoAépev. Οὐκ ἐφύ 
ἰαξαν τὴν διαὐήχην τοῦ Θεοῖν, xal ἐν τῷ γύμιᾳ 
αὐτοῦ οὐκ ἡδουϊήθησαν πορεύεσθαι. ᾽᾿Λπὸ τὺς uec 
ζονος φυλῖὶς ὅλον τὸν λαὸν τοῦ "lopat,A t.v ἀποσχισθέντο 
τοῦ Ἰούδα ἐδήλωσεν" ὁ γὰρ ἙἘφραῖμ ἐν ταῖς δέχα τν 
λαῖς ταῖς ὑπὸ τὸν Ἱεροδοὰμ. γενομέναι; ἐπρώτευεν. Οὕτω 
τοιγαροῦν χαὶ τοὺς ἄλλους προφήτας τὸν Ἰσραΐλ ὑρΐ- 
σεις ὀνομάζοντας. Δηλοῖ δὲ "Dani* φισὶ γάρ" Τί aoc 


b Sic iti epographo nostro, vox vitisla. Amanucnsis In mar; 
S ripsit, &7t£y, qui 0x noti potest ad scricim quadrare, 
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coi, 'Eppalp; τί ποιήσω σοι, Μανασσῇ; ti ποιήσω 
σοι, ᾿Ιούδω ; Ἰούδαν μὲν τὰς δύο φυλὰς χαλῶν, ὧν ὁ 
οἶκος τοῦ Ἰούδα ἐδασίλευεν - Ἐφραΐμ αὖθις τὰς δέχα 
ἐπειδήπερ dj φυλὴ τοῦ Ἐφραῖμ τὴν toutov βασιλείαν 
ἐχέχτητο. Οὗτοι τοίνυν ἙἘγτείγογτες καὶ βάλλοντες 
τόξοις " ἦν γὰρ αὐτοῖς θεοσεδείας ὄργανα. 'Eavpágnsa? 
ὅμως εἰς φυγὴν, εὔδηλον ἐν ἡμέρᾳ τοῦ νοητοῦ πολέμου, 
νῶτα τοῖς ἐχθροῖς δεδωχότες τοῖς δαίμοσι. Τί δὲ αὐτοὺς 
εἰς φυγὴν τραπῆναι χαὶ νῶτα δοῦναι τοῖς ἐχθροῖς παρ- 
εσχεύασε ; ὃ μὴ φυλάξαι τὴν διαθήχην τοῦ Θεοῦ, μηδ᾽ 
ἐν τῷ νόμῳ αὐτοῦ πορευθῆναι, Καὶ πότε τοῦτο ὑπέστη- 
σαν; ᾿Ηνίχα δύο δαμάλει: χωνευτὰς προσεχύνησαν. "Ὅθεν 
αὐτοῖς τὰ ἑξῆς τραγῳδῶν ἐπήγαγε - Καὶ ἐπελάθοντο 
τῶν εὐεργεσιῶν αὐτοῦ, xal τῶν θαυμασίων αὑτοῦ, 
ὧν ἔδειξεν αὐτοῖς, ἐναντίον τῶν πατέρων αὐτῶν" ἃ 
ἐποίησε θαυμάσια ἂν γῇ Αἰγύπτῳ, ἐν πεδίῳ Társoc. 
γ΄. Ἐν ὀλίγοις ὅλα τὰ κατὰ τὴν Αἴγυπτον ἐμνημόνευσε 
θαύματα, ὧν αὐτοῖς ὀνειδίζει λήθην. Οὐ γὰρ ἂν τὸν εὑ- 
εργέτην χατέλιπον, εἰ μὴ διὰ μέγεθος ἀγνωμοσύνης τὰς 
εὐξργεσίας ἀπὸ τῆς μνήμης ἐξέθαλον, xai τὰ θαυμάσιχ 
ὧν τοὺς πατέρας ἐχτήσαντο μάρτυρας, αὐταῖς τὰ ση- 

εἴα παραλαθόντες ταῖς ὄψεσιν, ἄπερ ἐν τῷ πεδίῳ 
Τάνεως γεγενῆσθαι παρέθετο᾽ ἐπειδὴ ταύτην ὁ Φαραὼ 
πάντως ὡς ἀρχαιοτέραν οἰχῶν ὑπῆρχεν xal pea: ὅτι 
65 ἀρχαιοτέρα ἡ Τάνις, ἡ θεία δηλοῖ Γραφῇ. Βουληθεὶς 
γὰρ τὴς Χεδρὼν τὸ λίαν ἀρχαῖον προσμαρτυρῆσαι, πρὸς 
τὴν Τάνιν ἐποιεῖτο τὴν συγχριίσιν" λέγει δὲ οὕτως. Ἢ 
δὲ Χεδρὼν κοδομήθη πρὸ τοῦ Τάνι» ἐν Αἰγύπτῳ 
οἰχοδομηθῆγαι, ἤγουν τὰ τοῦ Φαραὼ βασίλεια. Διέῤῥηξε 
θάλασσαν, καὶ διήγαγεν αὐτούς " παρέστησεν ὕδατα 
ὡσεὶ ἀσκόν. Πολλὴν ἐνταῦθα τοῦ θαυματουργοῦντο: 


παρέστησε δύναμιν " ἔτι τὴν θάλασσαν πρὸς τὴν τοῦ λαοῦ 
πάροδον πειρῶ..... δεό.... * ἐχέρσωσεν ὅμως, ἀλλ᾽ ὡς ol- 


xzlou στοιχείου φειδόμενος, εἰς δύο ταύτην ἐμέρισε. 
Τούτη γάρ ἐστι τὸ, Διέῤῥηξεν. Εἶτα χυρτώσας χαθάπερ 
ἀπσχὸν, ἑκάτερον χεῖλος τοῦ μεριπθέντος ὕδατος, γὴν ἐν 
ὅσῳ... τῆς θαλάσσης γυμνωθεῖ, ς ἔδωχε τοῖς ὁδεύουσι" 
ἰόπερ τοῦ λαοῦ περαιωθέντος, εἰς τὴν ἑαυτῆς χώραν 
&nagrxs [725] τὴν θάλασσαν. Καὶ ὡδήγησεν αὑτοὺς 
ἂν vegéAm ἡμέρας, καὶ διην τὴν νύχτα ἐν φωτισμῷ 
σπιρός. Θεωρεῖ; τῆς τοῦ θαυματουργοῦντος προνοίας τὸ 
μέγεθος ; Ἐπειδὴ γὰρ σημείου πρὸς τὴν ὁδὸν ἐρήμην 
οὖσαν χαὶ παρ᾽ αὐτῶν ἀγνοουμένην ἔχρῃζον, οὐ τῆς 
χρείας μόνης, ἀλλὰ xal τῆς ὠφελεία; ἐπεμελήθη τούτων 
οἱ τὸ στ ιεἴον ἐδέχοντο. Διόπερ αὐτοῖς νεφέλην μὲν ἐν 
ἡμέρῃ πιρέσχεν, ἀπὸ τοῦ ἡλιαχοῦ σχιάζουσαν χαύσωνος" 
στῦλον ὃξ πυρὸς ἐν νυχτὶ, πρὸς τῷ φωτὶ χαὶ θέρμην 
(ὑγροτέρα γὰρ t) νὺξ χαὶ ψυχροτέρα) παρέχοντα. “ὧὡδφτε 
xai ἡμεῖς ὅταν Θεοῦ ὁδηγϑῦντος ὁδεύωμεν, χαύσωνος μὲν 
ἦδονῶν ἐπελθόντος, τὴν νεφέλην τῆς μετανοίας. ... ομεν" 
ψυγείσης δὲ τῆς ἀγάπης, τῷ ζήλῳ ταύτην χαθάπερ στύλῳ 
“πυρὸς, ...... εν.... τεῷ, ἀνάπτειν δυνησόμεθα. Διέῤῥηξε 
σέτρων ἐν ἐρήμῳ, καὶ ἐπότισεν αὐτοὺς ὡς ἐν ἀδύσσῳ 
σποιῖῃ. Καὶ ἐξήγαγεν ὕδωρ ἐκ πέτρας, xal κατήγα- 
γΕΥ ὡς ποταμοὺς ὕδατα. Táya πού τινὲς δοχοῦσιν, ὅτι 
δὲ; τὸ αὐτὸ σημεῖον ὁ προφήτης ἐξέθετο" ἔχει δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ δεύτερον αὐτοῖς τὸ ὕδωρ ἐκ πέτρας ὁ Μωῦ τῆς 
ἐξήγαγεν, ἅπαξ μὲν ἐν τῇ ἐρήμῳ Χωρὴδ, τὸ δὲ δεύτερον 
ἐν Κάδης, ἔνθα Μαριὰμ ἐτάφη τελευτήσασα᾽ εἰς πλη- 
σμονὴν δὲ ἐχάτερον, ὥ:τε τὸ, 'Ey ἀδύσσῳ zoAAq, »£- 
γεσθα: * ἐπειδὴ οὐχὶ ποταμῷ, ἀλλὰ πολλοῖς διὰ τὸ πλῆθος; 
ἣν ἱχανὸν τὸ ὕδωρ παραθάλλεσθαι. Τοῦτο γὰρ ἣν σύσια- 
σις, ὅτι πρὸς ἀλήθειαν, οὐχὶ δὲ φαντασίαν αὑτοῖς ἐγε- 
γόνει τὰ θαύματα. Καὶ προσέθεντο ἔτι τοῦ ἁμαρτά- 
ψειν αὐτῷ. Δεινὴν χατηγορίαν τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων 
ἐξέθετο, ὅτι τηλιχαῦτα δεχόμενοι θαύματα, δέον τῶν 
ἀρχαίων ἁμαρτημάτων ἀπέχεσθαι, ἕτερα ὅμως ἐχεί- 
vot; προπέϑηχαν, οὐχ ἁπλῶς ἁμαρτάνοντες, ἀλλ᾽ Αὐτῷ, 
τουτέστιν εἰς αὐτὸν πλημμελοῦντες τὸν τὰ σημεῖλ 
παρέχοντα" διόπερ ἐπήγαγεν᾽ Παρεπίχραγαν τὸν 
Ὕψιστον ἐν ἀγύδρῳ. llo; xapenixpavay , Οὐ διψή- 
σαντες, οὐδὲ ὕδωρ αἰτήσαντες, ἀλλὰ φαυλίζοντες xal 
λοιδηροῦντες τὸν παρέχοντα. Ὅθεν οἱ τῶν θαυμάτων 
χῶροι, ὁ μὲν ὕδωρ ἀντιλογίας, ὁ δὲ πειρασμὸς ἐλέγετο 
χαὶ λοιδόρησις, διὰ τὸ πειράζειν αὐτοὺς Κύριον λέγοντας, 
El ἔστι Κύριος ἐν ἡμῖν, ἢ 00; Τοῦτο γὰρ αὐτῇ λέξει 
Μωῦσῃς ὁ νομοθέτης ἐξέθετο. Τούτοις σαφῶ; ἔοιχε τὰ 
ἐχόμενα " Kal ἐξεπείρασαν τὸν Θεὸν ἐν ταῖς καρδίαις 
«oro», τοῦ αὐτῆσαε βρώματα ταῖς ψυχαῖς αὐτῶγ.. 
“ Sic crasis in ins. litteris apographum expressum est. 
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Θεωρεῖς ὅτι τὺν Θεὸν ἐπείραζον, εἰ δύναται yopmyraa: 
κατὰ τὴν ἔρημον βρώματα " ὥστε ἀπὸ χαχίας, οὐχὶ δὲ 
ἐξ ἐνδείας ὑπῆρχε τοσοῦτον ἡ αἴτησις * τοιγαροῦν οὐδὲ 
ἁπλῶς, Βρώματα,͵, ἀλλὰ Ταῖς ψυχαὶς αὑτῶν, τουτέστι χατὰ 
τὰς ἑαυτὼν ἡδονὰς, χαὶ τὰς τῆς ψυχῆς ἐπιθυμίας δούλοντο 
περὶ σιχύων χαὶ πεπόνων χαὶ Χρομιλύων 7 σπανιζόντων 
γογγύζοντες. Καὶ κατειάλησαν τοῦ Θεοῦ. καὶ εἶπον, 
Δεινὸν μὲν xal τοῦ τυχόντος χαταλαλεῖν * διόπερ (or τὶν 
ὁ Δαυῖδ' Τὸν καταλαλοῦντα 1ώθρᾳ cov πιησίον αὖ- 
τοῦ, τοῦτον ἐξεδίωχονμ" δεινότερον δὲ δεσπότου " τι- 
plx γὰρ τὸν χαταλαλοῦντα διαδέχεται! " ἀλλὰ Θεοῦ 
δεινότατον, ἐπειδὴ χαὶ πατὴρ ἡμῖν χαὶ δεσπότης xal 
τροφεὺς ὁ θεὸς, χαὶ πᾶν ὅπερ ἂν εἴποις εὐεργεσίας 
δυναστείας, ἐχόμενος. Aci τοίνυν f) φόδῳ τῆς αὑτοῦ 
δυναστείας, ἣ ἀγάπῃ τῆς παρ᾽ αὑτοὺ εὐεργεσίας, τῆς εἰς 
αὑτὸν λοιδορίας ἀπέχεσθαι. Τί δὲ ὅμως χατελάλουν; 
Μὴ δυνήσεται ὁ Θεὸς ἑτοιμάσαι τράπεζαν ἐν ἐρήμῳ; 
Ἑπεὶ ἐπάταξε πέτραν. καὶ ὀῤῥύησαν ὕδατα, xui 
γείμαῤῥοι χαωτεχιιύσθησαν * μὴ καὶ ἄρτον δύναται 
δοῦναι, ἣ ἑτοιμάσαι rpázce dar τῷ JAao αὑτοῦ; Xa- 
λεπὴ τῶν βλασφήμων ἄρα χαὶ παρανόμων ἣ τύφλωσις. 
'Ao' ὧν γὰρ ἔδει μεγάλα παρὰ Θεοῦ στοχάζεσθαι, χαὶ 
θαῤῥεῖν ὅτι πάντα δύναται, ἀδυνατεῖ δὲ αὐτῷ οὐδὲν, ἐχ 
τούτων τὰ περὶ αὐτοῦ ἀπαγορεύουσι, μονονουχὶ χαὶ 
καῦτα λέγοντες * εἰ χαὶ ὕδωρ ἐχορήγησεν, ἀλλὰ τροφὴν 
χορηγῆσαι οὐ δύναται, ὡς χάμνοντος αὐτοῦ ἐπὶ τῷ Ozu- 
τουργεῖν, χαὶ τὴν φιλοτιμίαν τοῖς προλαδοῦσι aruciz 
πανήσαντο: " ἐφ᾽ οἷς εἰχότως κινεῖται “ δηλοῖ ὃὲ τὰ 
ἑπόμενα. Διὰ τοῦτο ἤχουσε Κύριος καὶ áreCáleco* 
τουτέστι, Πρὸς ὀργὴν ἐχιγνήθη" οὕτω γὰρ Θεοδοτίων 
χαὶ οἱ τὴν πέμπτην ἐχδεδώχασι. 
δ΄. Διὰ τί δὲ τὴν ἀναδολὴν ἐπὶ τῇς ὀργῆς ἐξέλαδον [120] 
ἑχάτεροι; Οὐ μάτην γὰρ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ συμθαίνε! 
ὡς τὰ πολλὰ τοῖς ὑπὸ θυμοῦ χεχινημένοις ἀναδάλλεσθα: 
τὴν στολὴν, ἐπειγομένοις ὥσπερ εἰς ἐχδίχησιν" σύνηθες 
δὲ τοῖς προφῆταις περιτιθέναι τῷ Θεῷ τὰ ἀνθρώπινα 
σχήματα, ἵνα ταύτας (sic) τὸ ποιὸν ἑχάστης ἐνεργείας 
ἧσπερ ἐνεργεῖ δείξωσιν. "Ὅτι δὲ ἀναδολὴν ἐνταῦθα τὴν 
χίνησιν τῆς ὀργῆς τὴν ταχεῖαν ἐχάλεσεν, ἄχουε τὰ ἐπό- 
μενα. Καὶ πῦρ ἀγήφθη &r "uxó6, καὶ ὀργὴ ἀνγέδη ἐπὶ 
τὸν Ἰσραή.1. 'ς γὰρ ὀργισθέντος Θεοῦ, tup χατὰ τῶν 
παρασχευασάντων τὴν ὀργὴν ἐξῆλθεν εἰς ἐχδίχησιν. Αἰτία 
65 τίς ; Ὅτι οὐκ ἐπίστευσαν ἐν τῷ Θεῷ, οὐδὲ ἤ.1πι- 
σαν ἐπὶ τὸ σωτήριον αὑτοῦ. IlapoSuvexat vào ὁ θεὺς 
ἀπιστούμενος, ἐπειδὴ πᾶς ἀπιστῶν Θεῷ, οὐδὲ χρίσιν x pos- 
δέχεται, ἀλλὰ xal φαυλίζει τὸν αὐτου νόμον * εἰ δὲ τὸν 
θεῖον, πολὺ μᾶλλον τὸν ἀνθρώπινον * xai σύγχυτιν ἐν- 
τεῦθεν ἡ χαθ᾽ ἡμᾶ; πολιτεία ὑφίσταται. Τί γὰρ μὴ ὀχκνή- 
σουσιν εἰπεῖν οἱ μὴ π'στεύοντες εἰς τὸν Θεὸ, μηδὲ ci; 
τὴν παρ᾽ αὐτοῦ σωτηρίαν ἐλπίζοντες ; Ὅμου δὲ αὑτοὺς 
διαθδάλει, ὡς μὴ μόνον εἰς τὸν Πατέρα ἀπιστοῦντας, ἀλλὰ 
xaX εἰς τὸν Υἱὸν ἀπιστήσαντας. Διό φησιν " Οὐδὲ ἥκϊπι- 
car ἐπὶ τὸ σωτήριον αὐτοῦ" τὸν Χριατὸν λέγων, ὄνπερ 
σωτήριον πολλοὶ μὲν τῶν προφητῶν, σαφῶς δὲ xai Συ- 
μΞὼν λαδὼν ἐν ταῖς ἀγχάλαις ὠνόμασε. Καὶ ἐνετείλατο 
γεφέιίαις ὑπεράνωθεν, καὶ θύρας obparov ἀγέῳξε». 
Νεφέλας ὑπεράνωθεν τὰ; ἐν ὕψει λέγει" διόπερ αὐτὰς 
χαὶ θύρας οὐρανοῦ, ὡς προδεδλημένας 109 0292.00, 
προσηγόρευσεν " εἰσὶ γὰρ τινες τῶν νεφελῶν περίγαιοι, 
ὥστε xal τῶν ὁρέων αὐτὰς χατωτέρας εὑρίσχεσύαι. Καὶ 
ἔδρεξεν αὐτοῖς uárra φαγεῖν, καὶ ἄρτον οὐραγον 
ἔδωχεν'" αὐτοῖς. Ἄρτον ἀγγέλων ἔξαγεγ ἄνθρωπος, 
ἐπισιτισμὸν dzxéccecley αὐτοῖς εἰς πιιησμονήν. Μῇ- 
ποτε γὰρ δι' ἀδυναμίαν τοῦ πληρῶσαι τὴν αἴτησιν τὸν 
Θεὸν ὀργισθῇναι νομίσωσι, τὴν μὲν βλασφήμων xat οὐχ 
αἰτούντων, πῶς δεῖ πρεσδεύεσθαι παρὰ Θεοῦ, πὺρ iv 
αὐτοῖς ἀνάψας ἐπήγαγεν, (0312 καὶ τὸ χωρίον ἐμπυρ:- 
σμὸν, πολλῆς ἐν αὐτῷ τοῦ λαοῦ μοίρας ἐμπρησβείσης, 
ὀνομάζεσθαι. Μετὰ ὃξ τοῦτο τὰ αἷτ θέντα ἔδωχεν. Ἄρτον 
γε μὴν οὐρανοῦ xai ἄρτον ἀγγέλων τὸ μάννα χαλεῖ, 
ἐπειδήπερ οὐ χερσὶν ἀνθρωπίναις παρεσχεύαττο" ἐξς 
οὐρανοῦ δὲ, ἔνθα τῶν ἀγγέλων ὁ χορὸς, ἐφέρετο. Ἔπι- 
σιτισμὸν γὰρ αὑτοῖς ποῖον εἰς πλησμονὴν ἀπέστειλεν, 
ἔχε. σαφῶς τὰ ἑπόμενα" Ἀπήὴρδ γότον ἐξ οἵραγου, 
καὶ ἐπήγαγεν ἐν τῇ δυγάμει αὑτοῦ λίδα. Καὶ &6pe- 
ξεν ἐπ' αὐτοὺς ὡσεὶ χνοῦν σάρκας, καὶ ὡσεὶ ἄμμον 
0aAaccov πετεινὰ πτερωτά. “Ἕτοιμα τῷ θεῷ τὰ ἀγα- 
04 - xai p δὲ ὅμως παρ᾽ αὐτῷ τῷ δέοντι φυλαττόμενα, 
Ὅθεν τὸν τῶν Ἰουδαίων λαὸν χορῆσαι βουλόμενος, οὗ 
voto v (fed τι}1) δημιουργίαν παρήγαγε νότον 
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noluerunt anibulare. ἃ majori tribu totum populum 
l;srael a Juda abscissum declaravit : Ephraim namque 
in decem tribubus qux& sub Jeroboamo erant priinas 
tenebat. Sic etiam reliquos prophetas Israelem nomi- 
nare comperies. ld declarat Osee his verbis : Quid 
faciam tibi, Ephraim ? quid (dn Manasse? quid 
[iciam tibi, Juda (Osee 6. 4) ἢ Judam vocans duas tri- 
ius, quibus imperabat domus Juda; Ephraim vero 
decem tribus, quoniam tribus Ephraim in eas domi- 
uatum obtinebat. [li itaque Intendentes et mittentes ar- 
cubus : erant enim ᾿ς eis re'tigionis instrumenta. [n 
fugam tamen versi sunt, nempe in die spiritualis belli, 
terga. inimicis daemonibus dederunt. Quid autem in 
causa fuit ut fugam facerent, el hostibus terga darent? 
Quod non custodissent testamentum Dei, et in lege 
cjus non ambulassent. Et quaudonam id. accidit eis? 
Quando duas juvencas conflatiles adoraverunt. Quare 
ei qua sequuntur deplorans prosequitur : 11. Ei 
obliti sunt. benefactorum ejus, el mirabilium ejus quce 
ostendit eis, 13. coram patribus eorum ? qua fecit mira- 
bilia in terra "Egypti, in campo Taneos. 

$. Paucis omnia qux in ZEgypto contigerunt mira- 
cula commemoravit, quoruin ipsis oblivionem expro- 
brat. Neque enim benefactorem reliquissent, nisi ob 
ingratum animum beneficiorum memoriam obliteras- 
sent, necnon miraculorum quorum patres suos festes 
habebant, qui ipsis oculis ea signa perceperunt , quae 
in campo Taneos facta esse receuset: quia Tanin 
Pharao, utpote antiquiorem el majorem aliis incole- 
bat; quod autem antiquior esset Tanis, id sacra 
Scriptura declarat. Cum vellet enim remotissimam 
Chebronis antiquitatem testificari, eam. cum Tani 
comparat, ita dicens : Chebron autem constructa. est, 
antequam. Tanis in ZEgypto. construerelur (Num. 15. 
: 95); videlicet regia Pharaonis. 15. Dirupit mare , el 
perduxit eos; statuit, aquas quasi utrem. fagnam hic 
mirabilium patratoris virtutem ostendit. Cum mare 
ad populi transitum divisurus esset , non exsiccavit 
lamen, sed quasi proprio elemento parcens , in duo 
ipsum divisit. Iloc enim est illud , Dirupit. Dciude 
uvrumque latus divise aqu:e colligens el atollens, in 
medio divise aqu:e evacnato mari, terram dedit trans- 
euutibus calcandam : quamobrem cum populus per- 
wansisset, in suum locum mare reduxit. 14. ΕἸ de- 
duait eos in nube diei, el tota nocte in. illumiuatione 
ignis. Viden' providentie Dei mira operantis magvi- 
tudinem ? Quia enim signo opus habebant, ad. viam 
desertam et ignotam permeandam ; non solum neces- 
sitati, sed etiam utilitati prospexit eorum qui signum 
acceperunt. Quapropter nubem ipsis per diem pr- 
buit, φυ illos a solis zestu  obtegeret : columnam 
autem ignis in nocte , ad illuminationem , quie simul 
et ealorem (nam humidior nox est et frigidior) sup- 
peditaret. Ktaque nos etiam quando Deo duce iter 
facimus, :estu voluptatum ingruente poenitentse nu- 
bem obtendamus : refrigescente autem caritate , zelo 
ipsam quasi columna iguis rursum accendere poteri - 
mus. 15. Dirupit petram in deserto, εἰ potavit eos velut 
in nbysso multa.1G. Et eduxit aquam de petra, εἰ de- 
duxit tamquam. flumina aquas. Forte quibusdam. vi- 
deatur, bis idipsum signum a propheta varrari : at res 
non ita se liabet, scd. Moyses bis aquam eduxit ex 
petra , primo in deserto Choreb , secundo in Cades , 
ubi Maria mortua et sepulta est : abundanter autem 
utrobique, ita ut dieatur, Ja abysso mulia; quoniam 
non uni lantum, sed plurimis fluviis erat tàn) coptosa 
aqua comparanda. lllud enim demonstrabat miracula 
illa non phantasmata fuisse, sed rei verilalem. 17. Et 
apposuerunt. adhuc peccare ei. Gravem iutentat accu- 
sationem jn populum Judaicum , quod tanta perspt- 
cientes. miracula, cum cportuisset eos ἃ prioribus 
peccatis abstinere , nova ipsi scelera adderent, uon 
jodo peccantes, Sed Ei, id est, adversus eum, 
qui signa przberct; ideo. subjunxit : Exacerbaverunt 
"zcelsum in inaquoso. Quomodo exacerbaverunt? Non 
quod sitirent, non quod aquam peterent; sed quod 
larpitoreni vitipendereut et probris afliccrent. Quam- 
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obrem ex locis, ubi miracula edebantur, alius Aqua 
contradictionis (Num. 20. 13), alius Tentatio vocabatur 
et Calumnia, quod ipsi Dominum tentareut, ac. di- 
cerent : An est Dominus in nobis, necne (Exod. 11. 1)? 
ld enim ipsis verbis legislator Moyses retulit. lis 
prorsus similia sunt qux» sequuntur : 18. Et tentave- 
runt Deum in cordibus suis, ul peterent escas animabus 
suis. Vides eos Deum tentavisse, ut probarent an posset 
in deserto escam suppeditare : itaque ex ialiguitato 
potius quam ex indigentia h:zec petitio profecta est: 
Ideo non simpliciter, Escas; sed, Animabus suis, hoc 
est pro voluptate sua et animi concupiscentia pete- 
bant, dum de cucumerum et peponum aliorumque 
penuria murmurarent. 19. Et male loquuti sunt de Deo, 
et dixerunt. Grave est vel coutra vulgi hominem oblo- 
qui ; quamobrem ait David, Detrahentem — secreto 
proximo suo, hunc persequebar (Psal. 100. 5) ; gravius 
autem est contra dominum : supplicium enim oblo- 
quentem excipit; gravissimum autem contra Deum, 
quia pater, dominus et nutricius noster est Deus, qui 
quantumlibet dicere possis benelicentiam οἱ poteu- 
tíam obtinet. Oportet itaque aut ejus potentize timore, 
aut cjus benelicenti:e amore , 5 contumeliis in ipsum 


. proferendis abstinere. Sed quid tandem obloquebau- 


tur : Numquid poterit Deus parare mensam in descrito ? 
20. Quoniam percussit petram. et fluxerunt aque , et 
torrentes inundaverunt : numquid et panem poterit darc, 
aut parare mensam populo suo? Gravis blasphemorum 
ei iniquorum ciecitas. Ex quibus enim magna de Dco 
conjicere par erat, et confidere ipsum omnia posse , 
niliilque ipsi impossibile esse, ex iis ipsis de ejus po- 
testate desperant, propemodum ita loquentes : lisi 
aquam suppeditaverit, escam tamen dare non potest, 
quasi in patrandis miraculis infirmior factus csset, ct 
potentiam exhausissel erga eos qui priora signa acce- 
perant : propterea jure irascitur, ut sequentia indicant. 
21. Jdeo audivit. Dominus , et rejecit * id cst , Ad iram 
concilatus est ; sic cnim Theodotio οἱ Quinta ediderunt. 

4. Cur autem in ira rejectionem acceperunt utri- 
que? Non frustra id factum est ; sed quia s:epe cou- 
lngit cos qui ira commoventur amictum rejicere 
quasi ad ultionem se comparantes : solentque pro- 
pletz:e humanos habitus Deo adscribere , ut per eos 
Singularum ejus operationum modutn. doceant. Quod 
aulem celerem ἱγ motum rej;ectionem vocaverit , 
audi ex sequentibus. Et iguis accensus est in Jacob, 
et ira ascendit in Israel. Utpote irato Dco, ignis con- 
tra eos qui iram accenderant exiit in ultionem. Qua 
de causa ? 22. Quia non crediderunt in Deo , nec spe- 
raverunt in salutari ejus. Irritatur vero Deus cuim fides 
illi non habetur : quia quisquis fidem non liabet Deo, 
nec judicium aduiltit, sed etiam cjus legein contc- 
mnit: si divinam legem , multo magis humanam : 
hincque confusio iu vitam hominum invehitur. Quid 
enim non audebunt dicere qui non credunt in Deum, 
nec in salutari ejus sperant? Simul autein cos incu- 
sat, non modo quod in Paurem , sed ctiam quod in 
Filium non crediderint : ideo dicit ; Nec speravcrunt 
in salutari ejus : Christum dicit, quem inulti prophet 
salutare vocarunt, clarius autem Symeon, qui in 
ulnas illum accepit. 25. Et mandavit nubibus desuper , 
el januas celi aperuit (Luc. 2. 50). Nubes desuper eas, 
que in sublimi posite sunl, dicit : quapropter illas 
eiiam januas cxli nominavit, quia ante caclum prie- 
tenduntur : sunt enim quadam nubes terrz vicinio- 
re$, ita ut etiam montibus hunitliores depreliendan- 
tur. 24. Et pluit illis manna ad manducandum , et. pa - 
nem cali dedit. eis. 25. Panem angelorum manducavit 
homo, commeatum misit. cis ad saturitatein. Ne quod 
non posset petitionem implere Deum iratum 6556 pu- 
tarent , petitionem , inquam , blasphemorum , ncc ro- 


1! Tu Greco, ἀνεβάλετο. Vulg., distulit : quam iaterpretatio- 
nen nou adniuit hic, quisquis est, Anonymus; uam aj ud 
eum ἀνεβάλετο Ost repulit, rejecit. Lectio autem theodotiois 
οἱ Quinte, ad iram conciiatus est, uou est in nostza Ε10 λὰ» 
ylurun editione. 
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ntium quo pacto 3pud Deum negotiari oporteat, 
D nem in eos urentem immisit, ita ut locuslncendium 
vocaretur, quod in eo magna populi pars igne con- 
sumpta esset (Num. 11. 5). Postea vero qu;e petie- 
rant dedit. Panem cxli et panem angelorum manna 
vocat, quia non humanis apparatus erat manibus : 
de cxlo autem, ubi angelorum chorus erat , dela 
psus est. Commeatum porro qualem ad usque saturi- 
tatem. demiserit , clare cnuntiant ea qux» sequuntur : 
96. Abstulit austrum de calo, et induxit in virtute sua 
africum. 21. Et pluit super eos sicut pulverem canes, 
el sicul arenam maris volatilia peunata. Parata sunt 
apud Deum bona : sed tamen ea ad opportunum tem- 
pus ab eo servantur. Quamobrem cum Judaicum po- 
pulum satiare vellet, non novum opificium produxit, 
cum austrum et africum commovit. [Ili namque in 
«stuosioribus regionibus flare solent, ubi summus 
Opifex coturnicum copiam adesse curavit , et velut 
ex paratis thesauris scopum implevit. Nos autem ne 
hyperbolice a propheta dictum fuisse putemus , Pluit 
sicut. pulverem. carnes, el sicut. arenam maris volatilia 
pennata. lnfinita quippe sunt nobisque ignota Dei opi- 
ficia. Tanta itaque fuit volucrum multitudo , ut non filis 
aut retibus aut inachinis aliis, sed manibus ad paratam 
facilemque venationem opus essct, ut sequentia plane 
declarant. 28. Et ceciderunt in medio castrorum eorum, 
circa tabernacula eorum. 99. Et manducaverunt, et satu- 
rali sunt nimis. Cogives ergo velim tam nunicrosam 
multitudinem, tam voracem , satiitam non ad unum 
dumtaxat diem , sed ad trieinta , ut discere possis , si 
Mosis historiam in libro Numerorum percurras (Nun. 
41. 19. 20. 32 ). Et desiderium eorum attulit eis : 50. 
non sunl fraudati a. desiderio suo. Adliue. esca eorum 
. erat in ore ipsorum , 91. et ira. Dei ascendit. super cos. 
Et occidit plures eorum, ct electos Israel impedivit. Nen 
frustra ergo Deus multas ex petitionibus no-tris aliud 
in tempus differt, sed ad utilitatem nostram , quia 
plurimi concu;;iscenti:e hominibus noxi:» suut. quas 
tamen. plurimis peccatoribus concedit iratus. Ecqua 
de causa concedit? Ne ipsum, ut jam diximus , quasi 
imbecillum arguant. Quibus corncessis eos supplicio 
afficit, ut nos absterreat, ne vim inferamus Dco illi- 
citis petitionibus. Jud:eoruin itaque concupiscentiam 
ciboruin e plevit : et cum adliuc ederent, iram indu- 
xit, occidiique pingues eorum, scilicet obesos , et 
impedivit electos , non virtute praestaniiores , sed in 
nequitia electos : sunt enim eliam in nequitia eximii. 
52. In omnibus his peccaverunt adhuc , et non credide- 
runt in mirabilibus ejus. 55. Et defecerunt in vanitate 
dies eorum , et anii eorum cum festinatione. 

5. Miratur propheta Judzorum inobsequentiam et 
cordis duritiem, quia non solum cum beneficio affi- 
cerentur, sed etiam cum castigareutur, irpudenter 
perseverabant, οἱ peecabant. adhuc ; id est, peccata 

ccats addebant. lta vero se gerebant quia mira- 

ilibus Dei non credebaut ; id est, nec persuasionem 
nec fidem habebant. Miracula eniin et signa casu , ut 
mos est impiis, contingere putabant. ldeo dies eorum 
cum festinatione defecerunt : defectionem autem, non 
paucitatem temporis, sed virtutum inopiam dicit. 
Quisquis enim virtutem non sectatur, quantumvis an- 
nosus fuerit, tamen dierum defectu, id est, immatura 
morte obit, ciun non eos fructus. tulerit, quorum 
causa in. humanam | ingressus est. vitam. Quapropter 
Scriptura Abrahaumum et Jobum plenos dierum vocat, 
etiamsi multi alii pluvibus vixerint annis (Gen. 25. 8. 
Job 42. 16). 54. Cum occideret. eos, tunc quaerebant 
euim, et convertebantur et diluculo veniebant ad Deu. 
95. Et rccordati sunt. quia Deus adjutor eoruin. est, οἱ 
Deus altissimus redemptor eorum est. Vere laudandum 
bonumique est semper meminisse Dei : ità ut etiain in 
recte factis, ejus invocemus prassidium. Nam si nos 
ejus recordemur cum prospere agimus, et ipse dum 
jn :rumnis versamur nostri meininerit. Cum quidam 
autem inviti atque flagellati eum requirunt, illud non 
est ex animo requirere, sed ex necessitate confiteri 
ipsos Deum adjutorem et redemptorem habere. lllud 
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vero proprium est ingratis et nequissimis dometieis, 
quibus dominus vi extortam confessionem videns, 
gratiam non habebit. Multo magis Deus : non ignorat 
enim pravorum et fallacium hominum simulationem, 
quam sequentia clare comniemoraut. 36. Et d:lex-- 
runt eum in ore suo, οἱ lingua sua mentiti sunt ei. 5i. 
Cor autem eorum non erat rectum cum eo, nec fideles 
habiti sunt in testamento. ejus. Mis similibus Juda'os 
carpit Isaias : Populus hic labiis me amat , cor autem 
eorum longe distat a me(1sai, 29, 15). Quomodo autem 
xylud deprehenditur? Multos certe hodieque inveni- 
mus, qui sola lingua religiosi sunt ; dum , ut ait pro- 
pheta, Non fideles habiti sunt in testamento ejus. Cum 
enim Dei mandatis non credant, comprobantur nul- 
lum habere erga mandantem bonum affectum, nullam 
conscientiam ; de quibus Paulus dicebat, Deum se 
confitentur nosse, operibus autem. negant (Tit. 4. 46). 
98. Ipse autem est misericors, et propitius erit peccatis 
eorum, et non disperdet. Et abundabil ut avertat iram 
guam, et non accendet omnem iram suam, Propitius er.t, 
quandonam ? Futurum indicans, Christi incarnationem 
plàne designavit, quia ipsum Pater propitiationem 
peccatis nostris misil : qui usque adeo misericors est, 
ut primam przdicationem bominibus posuerit peeni- 
tentiam : cum autem interitu dignum reperisset Ju- 
daicum populum, non disperdidit. Non enim in finem 
delevit : semen autem eis dimisit et reliquias, apo- 
stolos, qui ex eorum numero crediderant. le quibas 
Isaias dicebat : Nisi Dominus Sabaoth reliquisset nobis 
semen, quasi Sodoma fuissemus, et quas. Gomorrha 
similes facti essemus. (1sai.. 1. 9). Multiplicavit itaque 
misericordiam suam, et ideo avertit iram suam. Quo- 
niodo avertit? Omnem iram suam non accendit. Par- 
tem accendit et contra templum veteremque civitatem 
iuduxit; si totam accendisset, cum templo populus 
perisset, et cum urbe, ut in Sodomis, etiain regio 
corrupta fuisset. 59. Et recordatus est quia caro sunt, 
spiritus vadens, et non rediens. Quomodo Deus aut 
natur: aut infirmitatis nostrze rationem obliviscatur ? 
Verum de Filio propier nos incarnato hiec dicuntur, 
qui non modo ut Opifex nostra cognovit ; sed. etiam 
incarnatus, ipsa experientia infirmitatem nostram 
didicit ; ita ut Paulus de illo dicat : Etsi Filius. esset, 
per ea qug passus est, didicit obedieniiam (Hebr. 5. 8) ; 
el rursus, /n quo passus est ipse tentatus, potest ten- 
tatis opem ferre (Hebr. 2. 18). Quia igitur Verbum 
caro factum est (Joan. 1. 14), recordatus est quoniaim 
caro sumus ; id est, experientia cognovit infirmitatem 
carnis nostre. Carnem autem vocat totum hominem. 
Ideoque id protulit, Spiritus vadens, et non rediens. 
Non enim in prxsentem vitam redimus. Quapropter 
vigilare oportet, dum in via incedimus, in quam re- 
verti nullo modo possumus. 4o. Quoties exacerbarerunt 
eum in desérto, in iram concitaverunt eum in inaquoso? 
4. Et conversi sunt, et tentaverunt. Deum, et Sanctum 
Israel exacerbaveruni, Miratur. ingentem. Judaicain 

nequitiam illiusque modum , quod non solum sepe 

Deum exacerbaverint, sed etiam in deserto, ubi magis 

compungi et ad celum respicere par erat, nemine 

illos, ut contingit in civitatibus, decipiente aut in- 

escante ; scd etiam [n inaquoso in iram concitaverunt, 

arroganter agentes ubi par erat eos, utpote sit bun- 

des, humiles esse. Deinde conversi, non ad justitiam ; 

sed ad aliam nequitiam Deum tentantes. divertebaut 
(amentium porro erat eum tentare qui omnia novit), 

et Sanctum Israel exacerbantes. Christum indicat de 
quo Isaias dicebat : Cui me assimilastis , et exaltabor ? 
dicit Sancius (1sai. 40. 25); crucem pra nuntiaus : sic 
enim etiam Christus illam significavit. 

6. Cur autein in deserto nou mode Deum exacerba- 
verunt, scilicet Patrem , sed etiam Sanctuni Israel ad 
iram provocaveruut, nempe Filium ? Quoniam petra 
nimirum Christus illus sequebatur, non credebant au- 
tem ipsum ex petra aquam sibi educere οἱ suppeditare 
posse; ita ut Moyses diceret : Audite me , increduli , 
sum ex hac petra aquam vobis educemus ( Nun. 30. 10)? 
Quapropter indiguatus adversus illos Deus diccbat ς 
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α νιχήσας. Οὗτοι vào ἐν τοῖς χώροις τοῖς Üspuo- ^ ξντειλά 


πνέουσιν, ἔνθα τὸ τῆς ὀρτυγομέτρας δνἱουργὸς 
ιαγίνεσθαι, xal χαθάπερ £x θησαυρῶν ἑτοίμων τὸ 
ἐν ἐπλήρωσεν, Ἡμεῖς δὲ μὴ πάντως ὑπερδολιχῶς 
t ταῦτα τῷ “προφήτῃ νομίσωμεν, ὅτι "EOpster 
γοῦν σάρχας, καὶ ὡσεὶ ἄμμον» θαλασσῶν πε- 
ττερωτά. ἽΛπειρα γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ δημιουργή- 
«aX ἡμῖν ἀγνοούμενα. Τοσοῦτον τοίνυν ἦν τῶν 
τὸ πλῆθος, ὥστε μὴ λίνοις μηδὲ παγίσιν f| μη- 
ἄλλαις, yepot δὲ πρὸς τὴν θήραν ἑτοίμην οὖσαν 
"χειμένην χρήσασθαι, ὡς τὰ ἑξῆς παρίστησι μά- 
Καὶ ἐπέπεσον εἰς μέσον τῆς παρεμθδο.ῖῆς ab- 
Ux. τῶν σκηνωμάτων αὐτῶν. Καὶ ἔξαγον, 
:στιλήσθησαν σφόδρα. 05xoov xa τοῦτο πλῆθος 
λαοῦ, τοσοῦτον μὲν τὸν ἀριθμὸν, οὕτω δὲ γαστρι- 
| χορεσθέντος οὐ πρὸς ἡμέραν μίαν, ἀλλὰ πρὸς 
κα, ὡς δυνήσῃ μαθεῖν τὴν παρὰ Μωῦσῇ ἐν τῇ 
τῶν ᾿Αριθμῶν ἱστορίαν ἐπερχόμενος. Καὶ τὴν 
αν αὐτῶν ἤνεγκεν αὐτοῖς " οὐχ ἐστερήθησαν 
jc ἐπιθυμίας αὑτῶν. Ἔτι τῆς βρώσεως οὔσης 
γτόματι αὐτῶν, καὶ ἀργὴ τοῦ Θεοῦ ávé6n ἐκ 
ἡ καὶ ἀπέχτεινεν ἐν τοῖς πιλείοσιν αὐτῶν, καὶ 
ἐλεχτοὺς τοῦ Ἰσραὴ.1 συνεπόδισεν. Οὐ μάτην 
€ πολλὰς ἡμῶν αἰτήσεις ὁ Θεὸς ἀναδάλλεται, πρὸς 
φέρον δὲ, ἐπειδὴ τῶν ἐπιθυμιῶν αἱ πλεῖσται 
ipot toi; ἀνθρώποις τυγχάνουσιν, ἃς τοῖς ἁμαρ- 
πετελεῖ πολλάχις ὀργιζόμενος. Καὶ τίνος χάριν 
1; Μήποτε ὡς ἀσθενοῦντα αὐτὸν, | 727| χαθάπερ 
vent. Ἐπιτελέσας τιμωρεῖται τοὺς λαμ- 
ἃς, box xai ἡμᾶς φοδήσῃ μηδαμῶς βιάζεσθαι 
iv ταῖς ἀθέσμοις αἰτήσεσι. Τοιγαροῦν τοῖς ᾿Ιου- 
ἣν ἐπιθυμίαν τῆς βρώσεως ἔδωχεν, ἕτι δὲ αὐτῶν 
ὧν ἐπήγαγε τὴν ὀργὴν, ἀποχτείνας αὑτῶν τοὺς 
, δηλαδὴ τοὺς παχυσάρχους, xat συμποδίσας τοὺς 
Jue, οὐ τοὺς ἐν ἀρεταῖς λογάδας, ἀλλὰ τοὺς ἐν 
εἰπὶ γὰρ ἐν πονηρίᾳ ἐξαίρετοι. Ἰὴν πᾶσι τούτοις 
Y ὅτι, xal οὐκ ἐπίστευσαν ἐν τοῖς θαυμασίοις 
Καὶ ἐξέλιπον ἐν ματαιότητι αἱ ἡμέραι αὐ τῶν», 
ὅτη αὐτῶν μετὰ σπουδῆς. 
ἐκπλήττεται τὸ τῶν Ἰουδαίων ἀπειθὲς ὁ προφήτης 
νηροχάρδιον, ὅτι πὲρ οὐ μόνον οἷς ἔσχον εὖ, ἀλλὰ 
; ἐπαιδεύοντο, ἀναισθητοῦντες ἔμενον, χαὶ ἡμάρ- 
τι" τουτέστιν, ἁμαρτίας ἁμαρτίαις προσετίθησαν. 
ὧν δὲ τοῦτο, ἐπειδὴ ἐν τοῖς θαυμασίοις τοῦ Θεοῦ 
ἰστευσαν * τουτέστι, πληροφορίαν ἣ πίστιν οὐχ 
vto. Τὰ γινόμενα γὰρ θαύματα xal σημεῖα ἀπὸ 
&tou συμθαίνειν, χαθάπερ ἔθος τοῖς ἀπεθοῦσιν, 
iv. Διὰ τοῦτο αἱ ἡμέραι αὐτῶν μετὰ σπουδὴς ἐξ- 
" ἔχλειψιν δὲ, οὐ τὴν ὀλιγότητα τοῦ χρόνου πάν- 
Q& τὴν ἀχαρπίαν τῶν ἀρετῶν λέγε'!. Πᾶς γὰρ ὁ 
σας ἐν ἀρεταῖς, x3v τύχῃ γεγονὼς πολυχρόνιος, 
v ἡμερῶν ἐχλείψει, τουτέστιν ἄωρος, τελευτᾷ, μὴ 
optica; ταῦτλ, ὧν Évexa τὸν βίον εἰσῆλθε τὸν 
τινον, Διὸ πλήρεις ἡμερῶν τὸν 'A6paày ἡ Γραφ 
cat τὸν Ἰὼδ, χαίτοι πολλῶν ἔτη ζησάντων πλείονα. 
ἀπέχτεινεν αὐτοὺς, τότε ἐξεζήτουν αὑτὸ», καὶ 
λεψζον καὶ ὥρθριζον πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ ἐμνἡ- 
*, ὅτι ὁ Θεὺς βοηθὸς αὐτῶν ἐστι, xal ὁ Θεὸς 
7toc «ιἰυτρωτὴς αὑτῶν ἐστι. Τὸ μὲν οὖν ὄντως 
απαντὸς μεμνῆσθαι Θεοῦ " ὥστε xal παρὰ τὰς 
ἴας ἐπιχαλεῖσθαι τὴν παρ᾽ αὐτοῦ βοήθειαν. Ἐὰν 
ul; αὐτοῦ μνημονεύσωμεν εὐθηνούμενοι, τότε xal 
ἡμῶν θλιδομένων μιμνήσχεται. Τὸ δὲ ἄχοντα χαὶ 
ὄμενον ἐπιζητεῖν αὐτὸν, οὐχ ἀπὸ γνώμης ἐπι- 
ἐν, ὁμολογεῖν δὲ πρὸς ἀνάγχην, ὅτι βοτιθὸν τὸν" 
αἱ λυτρωτὴν ἔχουσι, τοῦτο πονηρῶν οἰχετῶν xal 
ὄνων ἰδιον * οἷς ὁ δεσπότης χάριν τῆς ὁμολογίας 
ὑτὴν ἠναγχλ:μένην, οὐχ εἴσετα:. Πολὺ δὲ μᾶλλον 
* ουδὲ γὰρ ἀγνοξῖ τῶν δολερῶν ἀνδρῶν xal ποὺτ- 
Sw ὑπόχρισιν, ἧς σαφῶς τὰ ἐχόμενα μέμνηται. 
ráéxijcuar αὐτὸν δι" τῷ στόματι αὐτῶ», καὶ τῇ 
Ἢ αὐτῶν ἐψεύσαντο αὐτῷ. Ἡ δὲ καρδία αὑτῶν: 
ἡθεῖα μετ᾽ αὑτοῦ, xal οὐχ ἐπιστὠώθησα"" ἐν τὴ 
( αὐτοῦ. Τούτοις ὅμοια xal 'Hoala; τοῖ; Ἴου- 
ἐμέμψατο" Ὁ «ἰωὸς οὗτος τοῖς χείλεσί ue ἀγαπᾷ, 
Ew d αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. lo; δὲ 
ἰλέγχεται ; Πολλοὺς γὰρ xat νῦν μόνῃ τῇ γλώσσῃ 
εἷς ευρίσχομεν " ὅταν, ὥς φησιν ὁ προφήτης, ἐν τῇ 
Y, αὐτοῦ μὴ πισπυθῶσιν, Ὅταν γὰρ ταῖς ἐντολαῖς 
οὐ μὴ πιστεύτωτιν, ἐλέγχονται μτδτιμίαν ποὺ; τὸν 
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i ἄμενον σχέσιν ἀγαθὴν ἣ συνείδτ σιν ἔχοντες " περὶ 
ὧν Παῦλος ἔλεγε - Θεὸν ὁὀμο.ἰογοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ 
ἔργοις ἀρνοῦνται. Αὐτὸς δέ ἐστιν οἰχείρμων, καὶ 
ἰάσεται ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῶν, xal οὐ dn güeper. 
Kal πιηθυνεῖ τοῦ ἀποστρέψαι τὸν θυμὸν αὐτοῦ, xal 
οὐχὶ ἐκκαύσει πᾶσαν τὴν ἀργὴν αὐτοῦ. "Liácetat, 
πότε; Μέλλοντα γὰρ μηνύσας χαιρὸν, ἄντιχρυς τὴν τοῦ 
Χριστοῦ σάρχωσιν προσηγόρευσεν, ἐπειδὴ αὑτὸν ὁ Πα- 
τὴρ ἱλασμὸν ταῖς ἡμετέραις ἁμαρτίαις ἀπέστειλεν, ὃς 
τοσοῦτον μέν ἐστιν οἰχτίρμων, ὥστε πρῶτον χέρυγμα 
θέσθαι τοῖς ἀνθρώποις τὴν μετάνοιαν " εὑρὼν δὲ καὶ δια- 
φθορᾶς ἄξιον vtov Ἰουδαίων τὸν λαὸν, οὐ διέφθειρεν. Οὐ 
γὰρ «εἰς τέλος ἠφάνισεν, σπέρμα δὲ αὐτοῖς ἀφῆχε xal 
χατάλειμμα τοὺς ἀποστόλους τοὺς ἐξ αὐτῶν πιστεύσαν- 
τας. Περὶ ὧν "Haataz; ἔλεγεν, Εἰ μὴ Κύριος Σαδαὼθ 
ἐγχατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα ἂν' ἐγενήθημεν, 
καὶ ὡς Γόμοῤῥω ἃν» ὡμοιὠθημεν. Ἐπλέθυνε τοίνυν τὸ 
ἔλεος αὐτοῦ, xal τὸν θυμὸν αὐτοῦ διὰ τοῦτο ἀπέστρεψεν. 
llo δὲ ἀπέστρεψεν; Ιᾶσαν αὐτοῦ τὴν ὀργὴν οὐχ ἐξ- 
ἔχαυσε. Μεριχὴν αὐτὴν ἀνῆψε, χατὰ τοῦ ναοῦ ἐπαγαγὼν 
χαὶ τῆς ἀρχαίας πόλεως " ὡς εἴ γε πᾶσαν ἐξέχαυσε, τῷ 
vat xai ὁ λαὸς συναπώλλοτο, [128) χαὶ μετὰ τῆς πόλεως, 
χαθάπερ ἐν Σοδόμοις, ἡ χώρα διεφθείρετο. Καὶ ἐμ» ἡσθη 
ὅτ. σάρξ εἰσι, πγνεῦμα πορευόμενον, καὶ οὐχ ἐπι- 
στρέφον. Ὁπότε | f. Οὕὔποτε | γὰρ ὁ Θεὸς πῶς ἔχομεν 
φύσεως ἣ ἀσθενείας ἐπιλανθάνεται ; 1.] ᾿Αλλὰ περὶ Υἱοῦ 
τοῦ σαρχωθέντος δι’ ἡμᾶς ταῦτα λέγεται, ὃς οὐ μόνον 
ὡς ποιητὴς γινώσχει τὸ ἡμέτερα, ἀλλὰ xal σαρχωθεὶς 
αὐτῇ τῇ πείρᾳ τὴν ἀσθένειαν τὴν ἡμετέραν ἔμαθεν: 
ὥστε xat IlauAov περὶ αὐτοῦ λέγειν" Καίπερ ὧν Υἱὸς, 
ἔμαθεν áp! ὧν ἔπαθε τὴν ὑπαχοὴήν" xai πάλιν, Ἐν 
ᾧ πέπονθεν αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειρα- 
ζομέγοις βοηθῆσαι... [[Ὃτι] τοίνυν Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, ἐμνήσθη ὅτι σάρξ ἐσμεν τουτέστιν, ἔγνω 

πείρᾳ τὸ τῆς ἡμετέρας oapxb; ἀσθενές. Σάρχα δὲ ὅλον 
λέγει τὸν ἄνθρωπον. Διόπερ προσέφερε, Πνεῦμα πο- 
ξευόμενον, καὶ οὐκ ἐπιστρέφον. Οὐχέτι γὰρ εἰς τὸν 
παρόντα βίον ἐπιστρέφομεν. "late xal νήφειν τούτου 
χάριν ὀφείλομεν, ὁδὸν πορενόμενοι, εἰς ἣν οὐδαμῶς ἐπι- 
στοέψαι δυνάμεθα. Ποσώχις πωρεπίχραγαν αὐτὸν» ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, παρώργισαν αὐτὸν ἐν yi ἀνύδρῳ; Καὶ 
ἐπέςτρεψαν καὶ ἐπείρασαν τὸν Θεὺν, xal τὲν "Ayrov 
τοῦ Ἰσραὴλ παρώξυναν. θαυμάζει τὴν ποσότητα τῆς 
Ἰουδαϊχῆς «ovv, plac " ὁμοῦ δὲ xal τὴν ποιότητα, ὅτιπερ 
οὐ μόνον πολλάχ':ς παρεπίχραναν τὸν Ochv, ἀλλὰ xa ἐν 
ἐρήμῳ, ἔνθα μᾶλλον ἐχρὴν χατανενύχθα:, χαὶ πρὸς 
οὐρανὸν βλέπειν, οὐδενὼὺς αὑτοὺς τῶν (sic) οἷα συμθαί- 


᾿νουσι χατὰ τὰς πόλεις ἀπατῶντος ἣ δελεάξοντος * ἀλλὰ 


καὶ Ἐν ἀνύδρῳ παρώργισαν, ὅτε ταπεινοὺς ἐχρῖιν ὃ:- 
φῶντας εἶναι, ἀλαξένες φαινόμενοι. Εἶτα ἐπιστρέφοντες 
οὐχ εἰς διχαιοσύνην, ἀλλ’ εἰς ἑτέραν χαχίαν ἐπέστρεφον, 
πειράζοντες τὸν Θεὸν (ἣν δὲ παραπληξίας πειράζειν τὸν 
πάντα ἐπιστάμενον), xat τὸν "Aptov τοῦ "Io( aij παρ- 
οξύνοντες. Λέγει δὲ τὸν Χριστὸν, περὶ οὗ xal Ἡσαῖας 
ἔλεγε" Τίνι ue ὡμοιώσατε, καὶ ὑψωθήσομαι; εἶπεν" ὁ 
"ATtoc " τὸν σταυρὸν προμηνύων * οὕτω γὰρ αὐτὸν χαὶ ὁ 
Χριστὸς προσηγόρευσεν. 

ς΄. Τίνος δὲ ἄρα χάριν ἐν τῇ ἐρήμῳ οὐ μόνον τὸν Θεὸν 
παρεπίχραναν, φησὶ δὲ τὸν Πατέρα, ἀλλὰ xai τὸν Λγιον 
τοῦ 'Iopat παρώξυναν, δηλαδὴ τὸν Υἱόν ; Ἐπειδὴ πέτρα 
μὲν ἣν αὑτοῖς ἀκολουθοῦτα ὁ Χριστὸς, ἠπίστησαν 6i. εἰ 
ἀπὸ πέτρας αὑτοῖς ὕδωρ ἐξαγαγεῖν xat χορηγῆσαι δύνα- 
ται" ὥστε χαὶ τὸν Μωῦσέα λέγειν" Ἀχούσατέ μου, οἱ 
ἀπειθεῖς " μὴ ἐκ τῆς πέτρας ταύτης éCdCoger ὑμῖν" 
ὕδωρ ; Τοιγαροῦν πρὸς αὑτοὺς ἀγαναχτίσας ὁ Θεὸς 
E,sys* Ὅτι οὐχ ἐπιστεύσατέ μοι. ἀγιάσαι pue ércr- 
tíor τῶν υἱῶν "IcpuiA, χαὶ τὰ τούτοις ἑπόμενα. Οὐκ 
ἐμυήσθησαν τῆς χειρός αὐτοῦ, ἡμέρας ἧς ἐνὶυτι ox 
σατο αὐτοὺς ἐκ χειρὸς ὑ.λίδοντος. ὡς ἔθετο ἐν» Ai- 
ηύπτῳ τὰ σημεῖα αὐτοῦ, καὶ τὰ τέρατα αὐτοῦ ἐν πε- 
ξίῳ Τάνεως. Xcloa πάλιν τοῦ Θεοῦ, δυ,λαδὴ τοῦ llazpo;, 
τὺ Χριστὸν εἰχότως χαλεῖ, ἐπειδὴ AU αὐτοῦ zxárta 
ἐνένετο, καὶ χω ὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ &£r* ὥστε xol 
ἕτερον προφήτην λέγειν * Ἢ γὰρ χεὶρ Kvplov ἐποίησε 
t«vta πάντα. Ἰούτου τοίνυν οὐκ ἐμνήσθη ταν, ὅστις 
αὑτοὺς Ex χειρὸς θλίθοντος, λέγει δὲ τοῦ Φαραὼ, ἐλυ- 
τρώσατο, χατὰ τὴν ἡμέραν τῇς ἐξόδου " ἡνίχα περὶ μέ- 
σὴν γύχτα εἰσελθὼν, ἐπάταξε τὰ τῆς Αἰγυπτου πρωτό- 
v043, αὐτὸς ἐν Αἰγύπτῳ τὰ σημεῖα xal τὰ τέρατα ἐν 
πιδίρ Τάνεως ἔθετο, ἐν (p καὶ τὰ βατίλτιχ ἦν φαρκὼ 
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οὐχ ἐπειδὴ τὸν Πατέρα τῆς τότε θαυματουργίας χωρΐζο- 

Ev, rad πᾶντα ὅσα ὁ Πατὴρ ἐργάζεται, χαὶ ὁ 
ἕως ὁμοίως ποιεῖ, Πλὴν ὅτι σημεῖα τὰ χατὰ φύσιν λέγει, 
οἷον τὴν ἀχρίδα (φύσις γὰρ αὐτῇ λυμαίνεσθαι τοὺς x 
ποὺς), θαύματα δὲ τὰ ὑπὲρ φύσιν, οἷον ὑπῆρχεν ὁ βά- 
τραχος᾽ οὐδὲ γὰρ φύσις αὐτῷ ἕξω τῶν ὑδάτων ἐπιτρέ- 
χειν xai βόσχεσθαι. Τὸ αὐτὸ xal χάλαζα ἡ χεχραμένῃη 
πυρὶ, καὶ ὁ ποταμὸς εἰς αἷμα τραπείς- παρὰ φύσιν γὰρ 
ἑχάτερον τούτων σημεῖον ἐτύγχανε. Καὶ μετέστρεψεν 
εἰς αἷἴμω τοὺς ποταμοὺς αὑτῶν, καὶ τὰ ὀμδρήματα 
αὑτῶν, ὅπως μὴ πίωσιν». Ὁμόρήματα λέγει τὰ τῶν 
ὑετῶν ὕδατα, ἐπειδὴ πᾶν ὕδωρ οὐ μόνον τὸ ἐν πηγαῖς 
χαὶ ποταμοῖς, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἐν τοῖς ξύλοις, xal τὸ ἐν τοῖς 
λίθοις, ὁ Μωῦσῆς εἰς αἷμα, προστάξαντος τοῦ Θεοῦ, μετ- 
εδέδληχεν," ὥστε μὴ μεριχὴν ἐξουσίαν τὸν Θεὸν νομι- 
σθῆναι, τὸν παρὰ τὼν Ἑδραΐων προσχυνούμενον, πάν- 
των δὲ ποιητὴν τῶν στοιχείων καὶ ἄρχοντα. Ἑλλήνων 
ΥὙὰρ παῖδες τοῖ; αὐτῶν θεοῖς μεριχάς τινας ἐξουσίας 
προσγράφουσι. Τούτου χάριν πᾶσαν ἐφεξῆς τὴν δημιουρ- 
yia» ἐπέρχεται, ὡς μαρτυρῆσαι τὰ ἑπόμενα 129] δυ- 
νᾶαται. Εξαπέστει.εν εἰς αὐτοὺς κυνόμυιαν, καὶ xat- 
ἐξ »αγεν αὐτοὺς, καὶ βάτραχον, καὶ διέφθειρεν αὑτούς. 
Kal ἔδωκε τῇ ἐρυσίδῃ τοὺς καρποὺς αὑτῶν, καὶ τοὺς 
πόνους αὐτῶν τῇ dxplót. ᾿Απέχτειγεν ἐν χαλάζῃ 
τὴν ἄμπελον αὐτῶν, καὶ τὰς συχαμίγους αὐτῶν ἐν 
τῇ πάώχνῃ. Καὶ παρέδωχεν εἰς χάλαζαν τὰ κτήνη 
αὐτῶν, xal τὴν ὕπαρξιν αὑτῶν τῷ πυρί. Ἑ τέρα μὲν 
ἡ τῶν σημείων τάξις τῶν ἐν Αἰγύπτῳ πραχθέντων, ἣν 
ὁ Μωῦσῃς ἐξέθετο. Οὐδὲ γὰρ ταύτης ὁ λόγος νῦν τῷ προ- 
φήτῃ  σχοπὸς δὲ ὅλα τὰ στοιχεῖα δεῖξαι, προστάγματι 
Θεοῦ χατὰ τοῦ Φαραὼ στρατευσάμενα. "Upa δὲ ὅπως 
ἐχάστῃ πλτγῆ τὸ συμδὰν ἐξ αὐτῆς οἰχείως ἀποδέδωχεν. 
Περὶ μὲν γὰρ τῆς χυνομνίας orsi, Κατέφαγεν αὐτοὺς, 
ἐπειδήπερ οὐ τοῖς χαρποῖς, ἀλλὰ τοῖς ἀνθρώποις ἐπ- 
ἐτρεχε᾽ περὶ δὲ τῶν βατράχων, Διέφθειρεν αὐτούς. 
"Erolouv γὰρ τοῦτο οὐ μόνον εἰς τοὺς υἴχους, ἀλλὰ xa 
τοὺς χλιδάνους ἕρποντες, τροφάς τὸ αὑτῶν πάσας τὰς 
ἀναγχαίας ἥρπαζον" xal χατὰ τοῦτον εἰχότως τὸν λόγον 
διέφθειραν. ᾿Αλλὰ xal τεθνηχότες ὀζεῖσαι ^. τὴν γῆν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς πεποιήχασι, xal φθορὰ πάλιν ἀπὸ τῆς ἐντεῦθεν 
εἰχότως δυσωδίας ἐτίχτετο. Τοὺς γὰρ δὴ πόνον: αὐτῶν 
καὶ τοὺς χαρποὺς αὑτῶν, τῇ ἀχρίδι δοθηναί φησι, καὶ 
τῇ ἐρυσίδῃ, ἐπειδὴ τούτων ἣ λύμη περὶ μόνους τοὺς xap- 
φηὺς χαὶ ἐν οὐδενὶ ἑτέρῳ γίνεται. 'Epusióny δὲ ἀχούων 
μὴ θαύμαζε ὡς ταῖς παρὰ Μωῦσέως οὐχ ἐγχειμένην 
πληγαῖς " λέγει δὲ τὸ μικρὸν χαὶ ἀτελὲς τῆς ἀχρίδος γέ- 
γος ὅθεν Βροῦχον ᾿Αχύλας ἀντὶ τὺς ἐρυσίξης ἐχδέ- 
δωχε. Καλῶς δὲ ἀποχτανθῆναι τὴν ἄμπελον τῇ χαλάζῃ 
φησί" ἀναιρετιχὴ γὰρ αὐτῆς τῶν χαρπῶν χαὶ τῶν χλῃ- 
μάτων χαθέστηχε μάλιστα. "Ext δὲ xal τὰς συχαμίνους 
τῇ πάχνῃ, ἐπειδὴ χρυμὸν τὸ φυτὸν οὐχ ὑφίσταται, ὥστε 
τοῖς χώροις μόνοις τοῖς θερμοτέροις πέφυχε τρέφεσθαι" 

ποίει ὃὲ τὴν πάχνην ἡ χάλαζα. ᾿Λλλὰ μὴν χαὶ τὸ πῦρ, 
οὗπερ ἑξῆς ἐμνημόνευσεν" εἶπεν ἀποχτανθῆναι τὰ χτήνη 
τῇ χαλάζῃ, χαὶ τὴν ὕπαρξιν αὐτῶν τῷ πυρί" δηλαδὴ τὸν 
ἀπὸ τῆς γῆς πλοῦτον" τοῦτο γὰρ προστγόρευσεν ὕπαρ- 
ξιν" ὡς τῆς χαλάζης χαὶ τοῦ πυρὸς διατρεχούσης, xal 
ὅλον δαπανωμένων τῶν βλαστημάτων, ἐφθείρετο" xoi 
ἦν τὸ θαῦμα διὰ τοῦτο τεράστιον, πυρὸς ἐν ὕδατι τροέ- 
χοντος. . 


ζ΄, Σὺ δὲ τῷ δυνατῷ xal σαφεῖ χαὶ συντόμῳ προσέχων 
τῶν προφητιχῶν λέξεων, θαύμαξε τὴν σοφίαν τοῦ Πνεύ- 
pato," μόνη γὰρ φθέγγεται χαίρια. Ἐξαπέστειιϊεν εἰς 
αὐτοὺς ὀργὴν θυμοῦ αὐτοῦ, θυμὸν, καὶ ὀργὴν, καὶ 
0Alytv, ἀποστοὴν Óv ἀγγέλων πονηρῶν" οὐ τὴν 
φύσιν πονηρῶν, οὐδὲ τὸν σχοπόν" οὐδὲ γὰρ τοιούτοις 
ἀγγέλοις ὁ Θεὸς εἰς διαχονίαν χέχρηται " ἀλλὰ πονηροὺς 
προσηγόρευσεν, ἐπειδὴ πόνους καὶ χαχώσεις χελευσθέν- 
τῖς ἐπέφερον. Ὅθεν χαὶ πονηρὰν τὴν ἡμέραν τῆς χρί- 
σειυς ὡς ἀναγχῶν χαὶ πόνων τοῖς ἁμαρτωλοῖς γέμουσαν, 
αὑτὸς οὗτο; ὁ ψαλ € ὀνομάζων φησί * Maxápioc ὁ 
συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν xal πένητα" ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ 
ῥύσεται αὑτὸν ὁ Κύριος. Ὀργὴν δὲ καὶ θυμόν " εἶτα 
πάλιν θυμὸν καὶ ὀργὴν xal QA ἐν τοῖς στίχοις τοῖς 
7:200001tv ἐχτίθεται, οὐ διάφορά τινα λέγων, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
μάτην τὰς αὑτὰς λέξεις ἀναχυχλῶν, ἀλλὰ τὸ πλτθος 


* Ὀζεῖσαι. Yox corrupta, ut videtur. l'orsan rescribesdum 
ὀζῆ σαι. 
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ἀπαγγέλλων τῆς τοῦ Θεοῦ χινήσεως. 'Q8oxolsce τρίδον 
τῇ ὀργῇ αὐτοῦ. Τίνα τρόπον ; Καρτερήσας ἐπὶ πολὺ 
χαὶ μαχροθυμήσας τούτοις, οἵτινες αὐτὴν μενον (L. ἔμελ- 
λον), ὑποδέχεσθαι “ xat! ἐχεῖνο γὰρ ᾿Ωδοποίησε τρίξον 
τῇ οἱκείᾳ ἐργῇ δεικνὺς ὅτι διχαίως αὐτὴν χαὶ χατὰ 
χαιρὸν ἐπιφέρει τοῖς διορθωθῆναι h θέλουσι. Μαρτυρεῖ 
γὰρ τοῦτο xai τὰ ἑπόμενα. Οὐχ ἐφείσατο ἀπὸ Oard- 
του τῶν ψυχῶν αὐτῶν. Λέγει γὰρ τὴν αἰτίαν ἧς &vexa 
οὐχ ἐφείσατο“ ἦν δὲ ὁ θάνατος τῶν ψυχῶν αὐτῶν, ἡ 
ἁμαρτία 0r3a56f. Ψυχὴ γὰρ ἁμαρτάγουσα, αὑτὴ ἀπο- 
θαγείται" χαὶ πάλιν, Θάνατος ἁμαρτω.ῶν πονηρός. 
Διὰ τοῦτο τοίνυν οὐχ ἐφείσατο" οἱ γὰρ ἑαυτῶν prf, φει- 
σάμενοι, ἀλλὰ τὰς ψυχὰς ἐχδεδωχότες εἰς θάνατον, ἀναγ- 
χαίως φειδοῦς οὐχ ἐτύγχανον. ᾿Αξίως τοίνυν μὴ φεισά- 
μενος ópa ποῖον ἐπήγαγε. Kal τὰ xtü*vn αὐτῶν εἰς 
θάνατον cvréxAcwcs. Καὶ ἐπάταξε παν πρωτότοχον 
ἐν γῇ Αἰγύπτῳ, ἀπαρχὴν παντὸς πόνου αὑτῶν ἐν 
τοῖς σχηγώμασι Χάμ. 11501 Πολλῇ xai περὶ τοὺς 72: 
δευομένους ὁ Θεὸς φιλανθρωπίᾳ χέχρηται, ἀπὸ τῶν ἐλατ- 
τόνων ἀρχόμενος, ὥστε σωφρονισθέντας χερδᾶναι τὰ μεί- 
Qova * διὰ τοῦτο τὰ χτήνη πρότερα τῶν Αἰγυπτίων σὺυν- 
ἐχλεισεν εἰς θάνατον * ἀναισθήτους δὲ εὑρὼν, ἐπάταξε τὰ 
πρωτότοχα, ὥστε οὐχ ἂν τὴν τῶν πρωτοτόχων ἐπήγαγε 
πληγὴν, εἰ τῷ θανάτῳ τῶν χτηνῶν σωφρονισθέντες ἀν- 
ἐνηψαν. Καλῶς δὲ τὰ πρωτότοχα αὐτῶν ἀπαρχὴν πόνων 
ἐχάλεσεν, ἀναμνῆσαι τῆς κατάρας τῆς γεγραμμένης ἐτὶ 
τῇ Εὔᾳφ βουλόμενος - Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα " γενέσθαι 
δὲ τὴν πληγὴν τῶν πρωτοτόχων ἔφησεν ἐν τοῖς σχηνώ- 
pact Χὰμ. Οἶχος γὰρ xal σχηνώματα Χὰμ d$ τῶν Ai- 
γυπτίων γῆ διχαίως ἐλέγετο, οὐ μόνον ἐπειδὴ πατὴο 
λὰμ τοῦ Μεστρὲμ, ἀφ᾽ οὗ τὸ γένος τῶν Αἰγυπτίων ἐτύγ- 
yavev, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ xal τὴν ἐχείνων χαχίαν ἐζήλωσαν. 
Kal ἀπῆρεν ὡς πρόδατα τὸν JAaór αὐτοῦ. καὶ ἀν- 
ἡἠ)αγεν αὑτοὺς ὡσεὶ ποίμνιον ἐν ἐρήμῳ. Τοῖς μὲν 
ἐχθροῖς, φησὶ, χατὰ τρόπον τὸν ἔμπροσυεν εἰρτ μένον 
ἐχέχρητο" τὸν ἑαυτοῦ δὲ λαὸν ἀπῆρεν ὡς πρόδατα, xol 
ἀνήγαγεν ἐν ἐρήμῳ, ὡς ποίμνιον αὐτὸς ὁδηγῶν δηλαδῆ, 
χαὶ νομὰς αὐτοῖς ὑποδειχνὺς, xal τῶν θηρίων λυτροῦ- 
μενος, xai σύριγγι μὲν τὰ συνηγμένα συγχροτῶν, τῇ 
βαχτηρίᾳ δὲ ἐπιστρέφων τὰ πλανώμενα. Ταῦτα γὰρ xai 
τούτων πλείονα, ποιμνίων μνημονεύσας χαὶ προδάτων, 
ἐδήλωσε. Kal ὡδήγησεν αὐτοὺς ἐπὶ ἐϊλπίδι, καὶ οὐκ 
ἐδειλίασαν», xal τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν éxd.lvyrs θά- 
Aacca. Ἐπ᾿ ἐλπίδι, ποίᾳ; Τῇ πρὸς τοὺς πατέρα; γε- 
νομένῃ ἐπαγγελίᾳ εὔδηλον " φησὶ γὰρ τῷ ᾿Αδραᾶμ᾽ Γι- 
γωσκων γγώσῃ ὅτι πάροικον ἔσται τὸ σπέρμα cov 
ἐν yg οὐκ ἰδίᾳ, καὶ δουιλώσουσιν αὐτῇ καὶ xaxo- 
σουσι, καὶ ταπειγώσουσιν᾽ ἔτη τετραχέσια. Τὸ δὲ 
ἔθνος ᾧ ἐὰν δουλεύσωσι χρινῷ ἐγὼ, καὶ &EsAcvccr- 
ται ὧδε μετὰ ἀποσκευῆς ao.lAnc. Ταύτῃ τοίνυν τῇ 
ἐλπίδι ὁδηγούμενοι, οὐχ ἐδειλίασαν τὴν ἐρυθρὰν πεζεύ- 
οντες θάλασταν, ἧτις: αὐτῶν τοὺς ἐχὑροὺς ἐπεχάλυφε, 
χαὶ τάφος τὸ ὕδωρ ἐπιδραμὸν τοῖς Αἰγυπτίοις ἐγένετο. 
Καὶ εἰσήγαγεν αὑτοὺς εἰς ὄρος ὀγιίσματος αὐτοῦ, 
ὅρος τοῦτο ὃ ἐκτήσατο ἡ δεξιὰ αὐτοῦ. "Ὅρος ἁγιά- 
ματος τὴν ᾿Ιερουσαλῆμ λέγει, οὐ τοσοῦτον διὰ τὸ πρό- 
τερον ἐν αὐτὴ χατασχηνῶσαν ἀγίλασμα, δηλαδὴ τὴν χ'- 
ὀωτὸν, ὅσον διὰ τὴν δευτέραν χιθωτὸν τὴν τοῦ Κυρίου 
σάρχα. 'Exeivo γὰρ ὄντως ὑπῆρχεν ὁγίασμα, διόπερ xal 
χτῆσις τῆς αὑτοῦ δεξιᾶς τῆς τοῦ Χριστοῦ προστ, γύρευ- 
ται" ἐχτύήσατο 6b αὐτὴν οὐχ ὅπλοις, ἀλλὰ τοῖς ὑπὲρ 
ἡ μῶν θαύμασι χαὶ παθήμασι. Καὶ éEé£Ca Aer ἀπὸ πρες- 
ὠπου αὑτῶν ἔθνη, xal àxAnpoCótnosr αὑτοὺς ἐν 
σχοιρίῳ χιϊηροδοσίας. Kal κατεσχήνωσεν ἐν τοῖς 
σχηγώμασι» αὑτῶν τὰς φυ.Ἰὰς τοῦ "loai. 

η΄. Ὀνειδίζει τὸν τῶν Ἰουδαίων λαὸν, ὅτι τοσούτων 
ἀγαθῶν ἀπολαύσαντες, ὥστ: xal χλῆρον μὲν λαδεῖν ἀλλό- 
τριον, ἐν ἰσότητι δὲ τοῦτον διελέσθαι πολλῇ, τοῦ Θεοῦ 
δειχκνύντος ὅτι χαθάπερ πατὴρ παισιν, οὕτως τῷ Ἵσρατλ 
ἐχέχρητο, διόπερ ἐν σχοινίῳ γενέσθαι τὸν χλῆρον, πλεο- 
νάζοντα μὲν τὴν μερίδα τοῖς πολλοῖς, ἐλαττοῦντα δὲ 
τοῖς ὀλίγοις προσέταξεν, ὥστε τὴν ἰσχυρὰν φυλὴν χατα- 
δυναστεῦσαι τὴν ἥττονα" ὅμως οὐδὲ τῶν ἐχδλτ θέντων ἐκ 
προσώπον αὐτῶν ἐθνῶν, οὐδὲ τοῦ ἐχδαλόντος Θεοὺ ἐμντ- 
póvsucav* ἵνα πρὸς αὐτὸν μὲν εὐγνωμονοῦντες μένωσι, 
μηδαμῶς δὲ τὴν τῶν ἐχύληθέντιυον παρανομίαν vrae- 
σωσι, μήποτε πάθωσιν ἐχείνοις παραπλήσια. Ναὶ ἐπεί- 
ρασαν καὶ zapexixpayayr τὸν Θεὸν τὸν ὕγιστον, xal 
τὰ μαρεύρια αὑτοῦ οὐχ ἐφυλάξαντο. Διτιλὲν alus 
ἀμαρτίχν ἐχτίθετα:, Οὐ μόγον γὰρ, την, ἐποίοχσλν, 
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Quia non credidistis mihi, ut. sanctificaretis me in con- 
&pectu filiorum Israel (Num.90. 12), et reliqua. 42. Non 
sunt recordati manus ejus , die qua redemit eos de manu 
tribulantis. A5. Sicut posuit tn "Egypto signa sua , et 
prodigia sua in. campo Taneos. Rursus manum Dei , 
scilicet Patwis, Christum jure vocat, quia Per ipsum 
omnia (acta sunt, et sine ipso factum est nihil (Joan. 1. 
δ): ita ut alius propheta dicat : Manus enim. Domini 
fecit haec omnia (15ai. 41. 20). Non recordati sunt igi- 
Ur, quisnam eos eripuerit de manu tribulantis, nempe 
Pharaonis, qua die exieruut : cum circa mediam no- 
ctem irruens percussit primogenita ZEgypti , ipse po- 
suit in. "Egypto signa et prodigia in campo Taneos , 
ubi regia Pharaonis erat : non quod Patrem ex illa 
prodigiorum operatione sequestremus ; sed quia om- 
nia qu:&. Pater operatur, Filius similiter facit. C:zete- 
yum sigua vocat ea qu:e secundum naturam fiebant ; 
verbi causa, locustam , cujus naturz est fructus labe- 
factare; miracula vero qux super naturam , qualis 
erat rana : neque eninr id ex natura hahet, ut extra 
aquam discurrat et pascatur. Hujusmodi item est grando 
mixta igni, fluvius in sanguinem versus : preter natu» 
ram cnim hoc utrumque signum fuit. 44. £t convertit 
tn sanguinem flumina eorum, et imbres eorum, ne biberent. 
lmbres vocat aquam pluvism , quia omnem aquam, 
non inodo quie. in fontibus et fluviis, sed etiam qua 
in lignis et in lapidibus Moyses , jubente Deo , in 
sanguinem convertit : ita ut Deus ille quem Hebrzi 
adorabaut, non particularis quxdam potentia sit existi- 
maudus , sed omnium elemeutorum Opifex et limpe- 
rator. Gentiles cnim deos suos particulares quasdam 
e-se potentis adscribunt. [flujus rei causa omnia 
deinceps opificia percurrit, ut sequentia testificantur. 
45. Misit in eos cynomyiam, et comedit cos, et ranan, et 
disperdidit eos. 46. Et ded:t augini fructus eorum, et 
labores eorum locuste. 47. Occidit in grandine vineam 
eorum, et moros eortm in pruina. 48. Et tradidit gran- 
dini jumenta eorum , et possessionem eortun igni. Alius 
es! hic signorum ia Egypto editorum ordo ab eo quem 
Moyses exposuit. Neque enini hic ordinem curat pro- 
Dien : Sed scopus ejus est ostendere elementa omnia 

ei jussu contra Pharaonem pugnantia. Vide autem 
quomodo ad singulas plagas, qu:e ex ipsis accideruiit, 
speciatiin tradat, De cynomyia enim ait, (ον δώ! eos : 
quandoquidem non fructus, sed homines ipsos inva- 
debant ; de ranis vero, Disperdidit cos. Mud enim age- 
baut, non in domos tantum , sed etiam in. fornaces 
adrepehant, omnesque cibos ad. victum necessarios 
diripiebant : atque illa ratione vere disperdebant. Sed 
οἱ morientes ranze terram tetro odore. iuficiebant, 
hincque labes rursum ex foetore giguebatur. Labores 
Porro fructusque eorum , locus οἱ srugini dati 
usse dicuntur, quia horum pernicies fructus tan- 
tum nihilque aliud invadit. ruginem audiens ne imi- 
reris, quod illa inter plagas a Moyse receusitas non 
jiceat : exiguum. et. vilissimum locustarum genus di- 
cit : quamobrem Aquila Bruchum pro erugine posuit, 
Probe autem dicit vineam a grandine occisam : nam 
illa solet et fructus et! palmites ejus labefactare. Insu- 
perque moros pruino quia liz:c arbor frigus non sus- 
linet, quapropter in locis tantum calidioribus solet 


ighi et ali : pruinani vero efficiebat grando. Ad hrec, 


guem postea memoravit : dixitque consumpta fuisse 
j'menta grandine , et pos-essionem corum igni : ni- 
mirum terra divitias ; illud enim substantiam appel- 
lavit : nempe grandine et igne di currentibus, οἱ plan- 
tis omnibus consumptis corrumpebantur, et erat mi- 
raculum ea de causa prodigiosum, igue in aqaa dis- 
currevte., 

7. Tu vero virtutem, claritatem et brevitatem pro- 
plietici dicti. considerans , adinirare Spiritus sapien- 
tiam : sola quippe opportune loquitur. 49. Misit in eos 
iram indignationis sue, indignationem, et iram, et tri- 
bulationem, immissienem per angelos malos : non na- 
tura, neque proposito malos : neque enim talibus aa- 
gelis Deus ad ministerium utitur : sed malos. vocavit, 
quia mala et zrumnas 1089] inferebant. Quocirca diem 
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judicii, utpote peccatoribus mala et iristia multa affc- 
rentem, hic ipse psalinista. malam voca : Beatus. qui 
intelligit super egenum et pauperem, in die. mala libe. 
ravit eun. Dominus (sal. 40. 2). Iram et. indianatio- 
nen ; rursumque postea. Judignationem et iram et tri- 
bulationem in liis versibus eominemorat : non diversa 
dicens, neque temere easdem dictiones revolvens ; 
sed divine commotionis vehementiam et frequen- 
Uam enuntians. 50. Viam fecit semite ire suce. Quo 
pacto? Patientiam habens, et diuturno tempore tole- 
rans eos qui ultionem excepturi erant; secundum 
illud enim Viam fecit semita? ir sue : ostendens sc 
illam juste et in tempore suo immittere in eos qui 
corrigi nolunt. Hlud enim testificautur ea quz sequun- 
tur. Non pepercit a morte animabus eorum. Dicit enim 
quam ob causam non pepercerit : ea erat mors ani- 
marum ipsorum, nempe peccatum. Anima enim que 
peccaverit, ipsa morietur (Ezech. 18. 14); ctrursum, Mors 
peccatorum pessima (Psal. $5. 22). dco ergo non pe- 
percit : illi enim qui sibi ipsis non pepercerunt, sed 
animas suas ad mortem tradiderunt, necessario ve- 
niam non stint. consequuti. Cum itaque jure non pe- 
percisset, vide quid inferat. Et jumenta eorum in morte 
conclusit. 54. El percussit omne. primogenitum in terra 
4gypii, primitias omnis laboris eorum in tabernaculis 
Cham. Multa. Deus in eos qui castigati sunt. indul- 

gentia usus est, a minoribus incipiens, ita ut sapien- 
tiores facti, majora lucrarentur. [deo jumenta prius 
AEgyptiorum in morte conclusit : cum autem eos. 
nullo affici sensu deprehenderet, percussit primoge- 
nita. Sane primogeuitorum plagam non induxisset, 
δὶ inorte. jumentorum sapientiores facti evigilassent. 

E re autem. primogenita eorum primitias laborum 

vocavit, ut iu memoriam revocaret maledictionem 

adversus Evam  perscriptam : In doloribus paries fi- 

lios (Gen. 5. 16); plagam vero primogenitorum fuisse 

dicit in tabernaculis Cham. Domus enim et taberna- 

cula Chau; /Egyptiorum terra jure dicebatur, non so- 

lum quia Chain. pater erat. Mesraim , a quo. /£gy- 

ptiorum genus ortum ducebat, sed etiam quia | illius 

nequitiam. imitabontur. 52. Et abstulit. sicut. oves po- 

pulum suum, et perduxit eos tamquam gregem in deserto. 

Erga listes, inquit, co modo quo supra dictum est 

se ge-sit, populum vero suum abstulit sicut oves, et 

perduxit iu deserto, quasi ovile scilicet ipsum ducens, 

pascua ipsi priebens, a feris eripiens, fistula in agmen 

redigens, baculo errantes reducens. Hiec et plura 

greges et oves commeniorans significavit. $5. kt du- 

zit eos in spe, et non Limuerunt, et inimicos eorum ope- 

ruit mare. In qua spe? In promissione nimirum p:tri- 

bus eorum facta; nempe Abrahamo : Sciendo scias 

advenam fore semen tuum in terra non sua, et servitute 

opprimenl ipsum et. affligent et humiliabunt annis qua- 

dringeutis. Gentem. autem. cui servicnt. judicabo ego, et 

egredienlur inde cum. supellectile multa (Gen. 15. 15. 

44). Hac igilur spe ducti non timuerunt cum Rubrum 

mare pedibus transirent, quod. inimicos eorum ope- 

ruit, et aqua recurrens sepulerum /Egypiiis fuit. 54. 

Et induxit eos in montem. sanclificationis sud& , montem 

hunc quem acquisivit. dextera ejus. Montem | sanctitica- 

tionis Jerusalem vocat, non tantum quia prius in ea 

habitavit sanctificatio, scilicet arca, quantum propter 

secundam arcam, carnem scilicet Domini. Hxc revera 

sanctificatio erat ; quamobrem acquisitio dexter:e 

Cliristi vocata est : acquisivit autem illam non armis, 

sed miraculis pro nobis edilis, et cruciatibus. Εἰ 

ejccit a (acie eorum qentes, el sorte divisit eis in funiculo 

distributionis. 55. Εἰ habitare fecit in tabernaculis eo- 

rum tribus Israel. 

8. Exprobrat Jud;rorum populo, quod. tantis do- 
nati bonis, ita ut etiam hereditatem alienam accipe- 
rent, et cum :equalitate multa distributio facta esset, 
Dvo declaraute 56 sicut. patrem cum filiis, ita eun 
Israele agere, ideoque cum funiculo factam esse 
sortem, ut majorem partem majori, minorem minori 
numero statueret, ut majot Lribus irinorem supera- 
ret : attamen neque. cjectaruu gentium, neque. eji- 
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cientis Dei recordati sunt ; ifa ut grato erga illum ani- 
mo manerent, nee imitarentur ejectarum genlium 
scelera, ne eadem quz illi paterentur. 56. Et tenta- 
serunt, et exacerbaverust Deum altissimum, el testimonia 
ejus non custodierunt. Duplex illorum pcccatum ex- 
ponit Non solum namque, dicit, tentaverunt, sed 
eliam, exacerbaverunt : exacerbant autem qui post 
primam , secundam et plures tentationes tentare per- 
gunt: quod quidem grave est , si vel in vulgum ad- 
mittatur, longe gravius autem, si in Deum altissimum, 
hoc est, in immensum illum, qui a nobis tentari 
nequit. Qua de causa Spiritus sanctus in prophetia 
Jsai» ipsos reprehendit : Audite, domus lsrael': 
Numquid parum vobis certamen prebere hominibus , et 
cur Domino certamen prabbetis (1sai. 1. 45) ? Hos etiam 
psalmista sic alloquitur : Testimonia cjus non custo- 
dierunt. [lxc etiam transgressi sunt, quz» cum niinis 
et testificatione legem statueus exponit : illud porro 
ingentis erat arrogantizm et inobsequentim. δῖ. Et 
averlerunt se et transgressi sunt, quemadmodum | patres 
eorum conversi sunt. in arcum pravum. 58. Et in iram 
concitaverunl eum in collibus suis, el in sculptilibus suis 
ad e&mulationem eum provocarunt. À generatione, quie 
erat in desefto, ad sequentes propliela. sermonem 
transfert , mores tangens, quos ipsis patres sui trans- 
miserant. Quid porro transgressi sunt ? Pacta scilicet 
cum Deo inita, per Moysem in monte Sina ; per Jesum 
autem filium Nave in terra promissionis. Non utique 
in iis mansernnt, sed in arcum pravum sive torluosum 
conversi sunt : quapropter non ultra possunt recia 
emittere: sic populus Judaicus aversus non potuit re- 
ctum vit:e institutum servare; sed in iram concita- 
verunt Deum in collibus, et in sculptilibus ad :emu- 
lationem provocaverunt : non. quod ille :emulatione 
moveri possil erga muta et inanima idola, aut erga 
d:monia, sed quod erga nos zemulatione moveatur, 
quemadmodum pater erga filios, et sponsus erga 
Spousam, nostram seilicet curans salutem. 59. Au- 
divit Deus, et sprevit. Quandonam Deus non audit? 
aut quid auditu opus habet, qui cogitationes nostras 
novit? Sed nunc audire dicitur, quod rem non omit- 
tat : sed moveotur, illoque pacto se audire declaret. 
Quid autem fecit postquam audierat? Non immisit 
plagam , sed sprevit, quod quovis flagello gravius , 
nempe a Deo despici, qui ejus solo intuitu servari 
possumus. Vide itaque quanta ἃ Deo despecti per- 
pessi sint. Et ad nihilum redegit valde Israel , 60. et 
repulit tabernaculum Selom, tabernaculum ubi habitavit 
in hominibus. Nisi enim Israelem valde despexisset, 
tabernaculum suum, quod apud ipsos habebat, non 
repulisset, in quo ut illis praesidio essel (a), habita- 
bat. Dices fortasse : Cur hominibus peccantibus pro- 
prium tabernaculum repulit? Quia non ideo illud pus- 
sidebat, quod eo opus haberet; sed eorum utpote 
'eccatorum causa , jure suo przesidio locum privavit. 

equa erat illa Selom? De qua scilicet non frustra 
Spiritus verba fecit, sed volens ostendere , quemad- 
modum , peccante Israele , Selom relicta , alium sibi 
l»cum Jerosolymam Deus delegit : ita etiam banc, 
impie agentibus ejus civibus, relicturum esse, et 
gloriam suam aliis impertiturum locis. 61. Et tradi- 
dit. in captivitatem virtutem. eorum et. pulchritudinem 
eorum in manus inimici. Adhuc de tabernaculo disse- 
rit. Hoc enim virtus et pulchritudo populi ob san- 
ctorum ministerium erat. lloc in captivitatem , non 
hominum tradidit ; illud enim numquam contigit ; sed 
in manus inimici spiritualis : quapropter unum , non 
autem plures commemorat , significans inimicum ἢ] - 
lum przcipuum : quem apertius declarare volentes 
czteri interpretes, alii, 1n manus adversarii , alii, lu 
manus tribulantis, edidere. Huic tabernaculum tradi- 
dit, utpote contaminatum a ministris et. profanum 
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redditum et nihil dignum ferens Deo, sed illo, cui 
traditum fuit. Ne porro mireris : nam antiquaim illain 
Jerusalem  d:emonibus, sirenibus et onocentauris 
Deum traditurum esse [saias comminatus est. (15sai. 
15. 21). 62. Et conclusit ín gladio populum suum, e 
hereditatem. suam. sprevit. Accusatio hzc est. contra 
Jud:vos , quia cum populus et liereditas Dei per pa- 
tres suos effecti essent, ipsos despicere et in gladio 
concludere curavit, non in gladio belli, sed in divi- 
ni verbi gladio. Vivens enim et efficax. est, plus quam 
omnis gladius anceps (Ilebr. 4. 12). Quapropter g!a- 
dius jure voeatur. 

9. Quomodo autem illos in gladio conclusit, scili- 
cet cohibuit, impedivit? In lege circumcisionem car- 
nis pr:eipiens, in Evangeliis vero circumcisionem 
spiritus :: illic sabbatum sensile, hic spirituale. llis 
enim eouclusi illi, in regnum Dei intrare non possunt, 
quod etiam sequentia demonstrant. 63. Juvenes eorum 
comedit ignis. Juvenes dicit in lege potentes, ut erant 
scribe et Pharisaei, qui virtuti liter: confidebant. Hos 
comedit ignis, nempe zelus quo contra nos zestua- 
bant, videntes nos sine jugo legis justificari. Quare 
dicit illis Isaias : Zelus invadet populum ineruditum, 
et nunc. ignis adversarios devorat ἡ Isai. 26. 11). Ft 
virgines eorum non plorate sunt. Non enim erant qui 
plorarent illas, quando peccati morte mortu:e sunt ; 
ita ut hic accusationem describat contia Judaicos do- 
ctores, qui nulla commiseratione ducti sunt erga vir- 
gines peccantes, neque Jeremiam imitati sunt. dicen- 
tem : Super contritione filie populi mei obtencbratus 
sum angore, prevaluerunt super me dolores ut partu- 
rientis (Jer. 8. 21). Qua de re eadem serie sequentia 
addidit : Quiz dabit capiti meo aquam , et oculis meis 
[ontes lacrymarum (Jer. 9. 1)? Idcirco enim Paulus 
eliam Corinthios increpat, quod fornicatorem apud. 
Mpsos non lugerent (2. Cor. $ 1). 64. Sacerdotes eo- 
rum in gladio ceciderunt, et vidua eorum non plorabun- 
lur. live quoque accusatio eorum est , qua ultio au- 
geretur, quia sacerdotes in verbum Dei impingerent : 
illud enim erat in gladio cadere. Et viduzxe eorums 
nullum habebant qui ipsas lugerent : doctorum quip- 
pe ordo immisericors erat, non modo erga virgines, 
sed etiam erga viduas. Virgines porro dicit animas, 
qui nunc primuin peccare ceperant: viduas autem 
quie s:epe in peccata lapsz fuerant , ac Dei timorem 
abegerant, quod ipsas in legis communionem in- 
duxerat. 65. Et excitatus tamquam dormiens Dominus, 
tamquam potens crapulatus a vino. Non ergo ultio erant 
qux premissa sunt, gladius, ignis, luctus cessatio : 
sed peccata erant, ad quorum ultionem Deus excita- 
tus est; excitatus, inquam, quasi dormiens ; id cst, 
tolerantiam quasi somnum exculiens : qua tanta erat, 
ut crapula esse putaretur. Crapula vero qua? Ex vino 
scilicet, qu: potentibus contingit, ex qua quidam 
otiosi ad certum tempus et actione destituti reddun- 
tur; sed post somnum expergefacti, impetno-iorcs 
evadunt : sic Deum post diuturnam patientiam velie- 
mentiorem fore speramus ad versus cos qui illam non 
senserunt. Quid enim nunc fecit ? 66. Percussu inimi- 
cos suos in posteriora, opprobrium sempiternum dedit 
eis. Sunt quos Deus percussit in anteriora, ii scilicet, 
quibus plaga in utilitatem versa est, et quos flagellum 
ad justitiam sectandam deduxit; in posteriora vero 
eos qui suppliciis, ut Pharao, obdurantur : hisoppre- 
brium sempiternum dat. Plaga enim eorum qui supra 
modum improbi sunt, zgritudinumque eorum osteu- 
sio, poenitentiam non pariunt, Aut fortasse lione-te 
loquens, In posteriora dixit, ut morbum podicis iudi- 
caret. 67. Et repulit tabernaculum Joseph, et tribum 
Ephraim non clegit. Filios namque impios pii patres 
non juvare solent. €8. Et elegit tribum Juda , montem 
Sion, quem dilexit. Atqui non tribus Jude , *ed tribus 
Benjamin, Sion et antiqua illa Jerusalem. fuere ; sed 
Judam dix:t eum qui eonfessus est ; iia enin. Judam 
interpretantur. Hujus tribus est Ecclesia. Per poeni- 
tentiam enim et confessionem salutem consequiuui 
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ἀλλὰ xal παρεπίχραναν" τοαραπιχραΐνουσι δὲ οἱ μετὰ 
πεῖραν πρώτην xal δευτέραν καὶ πολλοστὴν πειράζοντες, 
ὃ χαλεπὸν μὲν χαὶ κατὰ τοῦ τυχόντος γινόμενον, πολὺ 
δὲ μᾶλλον εἰς τὸν Θεὸν τὸν ὕψιστον᾽ τουτέστιν, ὡς ἀπει- 
μεγέθη, πειρηθῆναι παρ᾽ fuov μὴ δυνάμενον. Ἐφ᾽ 
ᾧ μεμψάμενον αὐτοῖς ὅμοια πὸ Πνεῦμα διὰ τὴς Ἡσαῖου 
προφητείας εὑρίσχεται  ἸΑχούσατε δὴ, οἶχος Ἱσραή.1" 
δὴ μικρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν ἀγθρώποις, καὶ 
xoc Κυρίῳ παρέχετε ἀγῶνα; Πρὸς τούτοις [751] ὁ 
ψαλμῳδὸς ἔτι χἀχεῖνό φησι, ὅτι Τὰ μαρτύρια αὑτοῦ 
οὐχ ἐφυ.άζαντο. Παρέδασανδὲ χαὶ ταῦτα, ἃ μετά τινος 
ἀπειλῆς xai διὰ μαρτυρίας νομοθετῶν ἐχτίθεται " πολλῆς 
δὲ τοῦτο ἀλαζονείας χαὶ ἀπειθείας ἐτύγχανε. Καὶ ἀπ- 
ἔστρεψαν καὶ ἠθέτησαν, καθὼς χαὶ οἱ πατέρες αὐτῶν 
μετεστράφησαν εἰς τόξον ocps6Aóv. Καὶ παρώρτγι- 
σαν αὐτὸν ἐν τοῖς βουνοῖς αὐτῶν, καὶ ἐν τοῖς γιῖυ- 
πτοῖς αὐτῶν παρεζήιλωσαν αὐτόν. ᾿Απὸ τῆς χατὰ τὴν 
ἔρτμον γενεᾶς εἰς τὰς ἑξῆς ἃ ὁ προφήτης τὸν λόγον μετ- 
σεν" ὃν τρόπον αὐτὸν οἱ πατέρες εἰσεπέμψαντο. 

Τί δὲ ἀθετῆσαι {: ἠθέτησαν); Τὰς πρὸς τὸν Θεὸν δηλαδὴ 
σννθήχας, ἃς διὰ Μωῦσέως ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ, διὰ Ἰησοῦ 
δὲ τον Ναυὴ ἐν τῇ γῇ τῆς ἐπαγγελίας, μετὰ τὸ παραλα- 
δεῖν αὐτὴν, ἐν χλήρῳ πεποίηνται. Οὐ μὴν ἔμειναν, ἀλλ᾽ 
εἰς τόξον μετεστράφτσαν στρεθλόν" διόπερ οὐχ ἔτι 
πέμπειν εὐθυδόλως δύνανται: ὥ:περ οὐδὲ ὁ λαὸς τῶν 
Ἰουδαίων εὐθῇ πολιτείαν διαττραφεὶς ἐχέχτητο᾽ ἀλλὰ 
καὶ τὸν Θεὸν ἐν τοῖς βωμοῖς b παρώργισαν, xal £v τοῖς 
γλυπτοῖς παρεζήλωσαν " οὐχ ἐπειδὴ ζῆλος αὐτῷ πρὸς τὰ 
χωφὰ xal ἄψυχα εἴδωλα, f) δαιμόνια, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐφ᾽ 
ἡμῖν παραζηλοῖ, ὃν τρόπον πατὴρ ἐπὶ παισὶν, f] νυμφίος 
ἐπὶ νύμφη. τῆ; ἡμετέρας σωτηρίας φειδόμενος. "Hxov- 
σεν ὁ Θεις, καὶ ὑπερεῖδε. Πότε γὰρ ὁ Θεὸς οὐχ ἀχούει; 
«ἰ ὃὲ &xofi; χρήζει ὁ τοὺς ἡμετέρους λογισμοὺς ἐπιστά- 
μενος; ᾿Αλλὰ xal νῦν ἀχοῦσπαΐ φησι, τῷ μὴ παραπέμ- 
σθαι, χινηθῆναι δὲ, xal τούτῳ τὴν ἀχοὴν ἐνδείξασθαι. 
( δὲ &xoucag ἐποίησεν ; Οὐχ ἐπήγαγε πληγὴν, ἀλλ᾽ 
ὑπερεῖδε" πάτης δὲ τοῦτο χαλεπώτερον μάστιγος, ὑπερ- 
οφθήναι παρὰ Θεοῦ" μόνῳ γὰρ αὑτοῦ τῷ ὀφθαλμῷ σω- 
ζόμεθα. Ὅρα τοίνυν ὑπεροφθέντες ἡλίχα πεπόνθασιν. 
Καὶ ἐξουδ & σφόδρα τὸν -Ἰσραὴ.1, καὶ ἀπώσαϊζο 
τὴν σχηγὴν Σηϊὼμ, σκήνωμα ὃ κατεσκήγωσεν ἐν 
ἀνυρώποις. El μὴ γὰρ σφόδρα τὸν Ἰσραὴλ ἐξουδένωσεν, 
οὐχ ἂν τὴν οἰχείαν σχηνὴν τὴν ἐν αὐτοῖς ἀπώσατο, ἐν f] 
σιτείας Évexa τῆς πρὸς αὐτοὺς χατεσχήνωσεν. Ἐρεῖς 
h ἴσως, τίνος χάριν ἀνθρώπων ἧμαρτ χότων τὴν oxn- 
νὴν ἀπώσατο τὴν οἰχείαν; Ἐπειδὴ γὰρ οὐ χρήζων " 
ταύτην ἐχτήσατο᾽ ἐχείνων δὲ ἕνεχεν ὡς ἡμαοτηχότων, 
εἰχότως τῆς πρὸς αὐτοὺς μεσιτείας τὸν τόπον ἀπέστρα- 
πται. Καὶ τίς ἣν αὕτη ἡ Σηλώμ :Ἧς οὐ μάτην τὸ Πνεῦμα 
ἐμνημόνευσεν, δεῖξαι δὲ βουληθὲν ὅτι χαθάπερ, ἡμαρτη- 
χότος τοῦ Ἰσραὴλ, τὴν Σηλὼμ χαταλιπὼν, ἕτερον ἑαυτῷ 
τόπον τὴν Ἱερουσαλὴμ ὁ Θεὸς ἐξελέξατο * οὕτω xal ταύ- 
τὴν πάλιν, τῶν οἰχουντων ἀσεδούντων, ἀποστραφήσεται, 
καὶ τὴν ἑαυτοῦ δόξαν ἑτέροις ξώσει χωρίοις σεμνύνεσθαι. 
Καὶ παρέξωκεν εἰς αἰχμαιϊωσίων τὴν ἰσχὺν αὑτῶν, 
xal τὴν xa A. Aoriyy αὑτῶν εἰς χεῖρας ἐχθροῦ. "Ἔτι περὶ 
τῆς σχηνῆς διλλέγεται, Τοῦτο γὰρ ἰσχὺς tou λαοῦ xal 
χάλλος, διὰ τὴν τῶν ἁγίων λειτουργίαν ἐτύγχανε. Ταύ- 
πὴν δὶς αἰχμαλωσίαν, οὐ τὴν παρὰ ἀνθρώπων (οὐδὲ γὰρ 
τοῦτα συνέῦη) παρέδωχεν, ἀλλὰ τὴν γενομένην εἰς χεῖρας 
&x0poU τοῦ νοητοῦ * διόπερ ἑνὸς, οὐ πολλῶν ἐμνημό- 
νευσς, δηλῶν ἐν αὐτῷ τὸν ἐχθρὸν τὸν ἐξαίρετον " ὅν ἔτι 
μᾶλλον οἱ λοιποὶ τῶν ἑρμηνευτῶν σαφηνίσαι βουλόμενοι, 
οἱ μὲν, Εἰς χεῖρας ἐναντίου, ol 65, Εἰς χεῖρας 0Ai6or- 
toc, ἐχδεδιωχασι. Τούτῳ τὴν σχηνὴν παρέδωχεν ὡς μο- 
λυνθεῖσαν παρὰ τῶν λειτουργούντων, χαὶ γεγενημένην 
βέδηλον, χαὶ μηδὲν ἄξιον φέρουσαν μηχέτι Θεοῦ, ἐχεῖΐ- 
vo δὲ, ᾧ δὴ δαὶ παραδέδοται. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, ἐπεὶ 
xai τὴν ἀρχαίαν ᾿Ιερουσαλὴμ δαιμονίοις, xat σειρῆσι, 
xai óvoxtvsa0pot;, Ἡδαῖας τὸν Θεὸν παραδώσειν ἢπεί- 
λησεν. Καὶ συνέχ.λεισεν ἐν ῥομ;ραίᾳ τὸν Aaóv αὐτοῦ, 
καὶ τὴν κιηρογομίων αὑτοῦ ὑπερεῖδε». Κατηγορία 
καὶ τοῦτο τῶν Ἰουδαίων, ὅτι λαὸς τοῦ Θεοῦ xat χληρ»- 
w:uía δι᾽ αὐτοὺς πατέρας γενόμενοι, ὑπεριδεῖν αὑτοὺς 
ὄμω: χαὶ εἰς ῥομφαίαν συγχλεῖσαι παρ:εσχεύασεν, οὐ 
μόνον τὴν ἐν πολέμῳ, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐν τῷ θείῳ λόγῳ. 
Ζω» γὰρ οὗτος καὶ évepyiic, ὑπὲρ zacar. μόχαιραν 
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Dloccpor. Διώτερ xai ῥομφαία δικαίως ὀνομά"ε- 
θ΄, Πῶς δὲ αὐτοὺς ἐν ταύτῃ συνέχλεισε, τουτέστι συνέσγε 
χαὶ συνεπόδισεν; Ἐν μὲν τῷ νόμῳ περιτομὴν sup). 
ἐντειλάμενος, bv δὲ τοῖς Εὐαγγελίοις [158] περιτομὴν 
πνευματος" ἔχεῖ σάδθατην αἰσθητὸν, ἐνταῦθα νοητόν, 
Ὑπὸ τούτων γὰρ ἐχεῖνοι συγχλεισθέντες, ἔνδον εἰσελθεῖν 
τῆς τοῦ Θεοῦ βασιλείας οὐ δύνανται " ἀλλὰ χαὶ τὰ ἑξῆς 
ἑπόμενα δείχνυσιν. Τοὺς vear(oxovc αὐτῶν κατέφα 
σῦρ. Νεανίσχους λέγει τοὺς ἐν τῷ νόμῳ δυνατοὺς, οἷον 
τοὺς γραμματεῖς, τοὺς Φαρισαίους, οἵτινες ἐθάῤῥουν τῇ 
ἰσχύϊ τοῦ γράμματος. Τούτους χατέφαγε πῦρ, ὁ πρὸς 
ἡμᾶς (nos, ὁρῶντας ὅτι χωρὶς ζυγοῦ νομιχοῦ διχαιού- 
μεθα. Διὸ πρὸς αὐτοὺς ὁ Ἡσαῖας ἔλεγεν" ZnAoc .1ή- 
Vera. Aaóv ἀπαίδευτον, καὶ νῦν πῦρ ὑπεναντίους 
ἔδεται. Kal αἱ παρθένοι αὐτῶν οὐκ ἐπενθήθησαν. 
Οὐδὲ γὰρ ἦσαν οἱ πενθοῦντες αὐτὰς, ἡνίχα τὸν τῆς ἀμαρ- 
κίας ἀπέθντησχον θάνατον’ ὥστε τῶν Ἰουδαϊχῶν τοῦτο 
διδασχάλων χατηγορίαν ἔγραψεν, ὅτι χαὶ πρὸς τὰ; παρ- 
θένους ἀμαρτανούσας ἀσυμπαθεῖς ἐτύγχανον, xal οὐδὲ 
τὸν Ἱερεμίαν ἐζήλουν λέγοντα’ "Ea συγτρίμματι (0v- 
γατρὸς) αοῦ μου ἑσκοτώθην ἀπορίᾳ, κατίσχυσάν 
με ὠδῖνες ὡς τιχτούσης. Ἐφ᾽ ᾧ καὶ τὰ ἑξῆς ἀχολού- 
θως ἐπήγαγεν" Τίς δώσει τῇ xegaAq μου ὕδωρ, καὶ 
ὀφθαΐμοιῖς μου πηγὰς δαχρύων ; Τοιγαροῦν xat Παῦ- 
λος ἐπιτιμᾷ Κορινθίοις, ἐπειδὴ τὸν πεπορνευχότα παρ᾽ 
αὐτοῖς οὐχ ἐπένθησαν. Οἱ ἱερεῖς αὐτῶν ἐν ῥομφαίᾳ 
ἔπεσον, καὶ αἱ χῆραι αὐτῶν οὐ χιιαυθήσογνται. Κατ- 
τγορία καὶ τοῦτο τῆς xax' αὐτῶν ἐπιδόσεως, ὅτι τῷ λόγῳ 
τοῦ Θεοῦ οἱ ἱερεῖς προσέχοπτον ᾿ τοῦτο γὰρ ἣν τὸ ἐν 
ῥομφαίᾳ πεσεῖν. Καὶ αἱ χῆραι οὐχ εἶχον τοὺς δαχρύον- 
τας ἀσυμπαθοῦ:, οὐ μόνον περὶ τὰς παρθένους, ἀλλὰ 
xai περὶ τὰς χήρας, τοῦ διδασχαλιχοῦ παρ᾽ αὐτοῖς τυγ- 
χάνοντο; τάγματος. Λέγει μὲν παρθένους τὰς ψυχὰς, 
αἵτινες τότε πρῶτον τῆς ἁμαρτίας ἤρξαντο᾽ χήρας δὲ 
τὰς πολλάχις ἡμαρτηχυίας, xai tou Θεοῦ τὸν φύόθδον 
ἀποδαλούσας, ὅπερ αὑτὰς εἰς τὴν τοῦ νόμου χοινωνίαν 
εἰσήγαγε. Kal ἐξηγέρθη ὡς ὁ ὕπνων Κύριος, ὡς δυ» 
γατὸς καὶ χεχραιπαιϊηχὼς ἐξ οἵγου. Οὐχ ἄρα τιμωρία 
τὰ προλχθόντα͵ ἡ ῥομφαία, χαὶ τὸ πῦρ, xal τὸ μὴ msv- 
θηθῆναι . ἀμαρτίαι δὲ ἦσαν, ὧν ὁ Θεὸς ἢγέρθη πρὸς 
ἐχδίχησιν. Ἡγέρθη 6b ὡς ὑπνῶν" τουτέστι χαθάπερ 
ὕπνον τὴν μαχροθυμίαν ἀποθέμενος" ἥτις ἣν οὕτω πολ- 
λὴ, ὥστε χαὶ χραιπάλην νομίζεσθαι. Κραιπαλη δὲ ποία ; 
Ἢ ἐξ οἴνου τοῖς δυνατοῖς συμδαίνουσα, ὑφ᾽ ἧς τινες 
ἀργοὶ πρός τινα χαιρὸν xal ἄπραχτοι γίνονται " ἀλλὰ 
μετὰ τὸν ὕπνον ἐγερθέντες ὁρμητιχώτεροι γίνονται" 
οὕτω xai τὸν Θεὸν σψοδρότερον μετὰ τὴν μαχροθυμίαν 
ἔσεσθαι χατὰ τῶν αὑτῆς οὐχ TOMU din ἐλπίζομεν. 
Τί γὰρ δὴ xai vov ἐποίησεν; ᾿Επᾶταξς τοὺς ἐχηροὺς 
αὐτοῦ εἰς τὰ ὀπίσω. ὄνειδος αἰώνιον ἔδωχεν αὑτοῖς. 
Εἰσὶν o); ὁ Θεὸς ἐπάταξεν εἰς τὰ ἔμπροσθεν, οὗτοι δη- 
λαδὴ, οἷς ἡ πληγὴ πρὸς ὠφέλειαν γεγένηται, xat ἡ μά- 
στιξ ἐποίγσεν αὐτοὺς δικαιοσύνης ἔχεσθαι" εἰς τὰ ὁπίσω 
δὲ, ὅσο: ταῖς τιμωρίαις, ὥσπερ δὴ καὶ Φαραὼ, σχληρύνον- 
ται" τούτοις ὄνειδος αἰώνιον δίδωσι. Πληγαὶ γὰρ τῶν xa" 
ὑπερδολὴν πονηρῶν xal ὑπόδειγμα τῶν νοσούντων ἀμε- 
ταμέλητα γίνονται. Ἢ ὅτι τὸ, Elc τὰ ὀπίσω, σεμνῷ 
λόγῳ τὸ πάθος τῆς ἔδυας ἐχάλεσεν. Καὶ ἀπώσατο τ 
σχήνωμα Ἰωσὴφ, καὶ τὴν φρυϊζὴν Ἐφραῖμ οὐχ ἐξ- 
&Aé£ato. Tíéxva γὰρ ἀσεθῇ πατέρες εὐσεδεῖς ὠφελεῖν 
οὐχ εἰώθασι. Καὶ ἐξελέξατο τὴν φυ.λὴν Ἰούξα, τὸ 
ὄρος τὸ Σιὼν, ὃ ἠγάπησεν. Καὶ μὴν οὐ τῆς φυλῆς τοῦ 
Ἰούδα, ἀλλὰ τῆς φυλῆς τοῦ Βενιαμὶν αὐτῇ τε ἡ Σιὼν 
χαὶ Ἱερουσαλὴμ ἡ ἀρχαία ἐτύγχανεν " ἀλλὰ Ἰούδα λέγει 
τὸν ἐξομολογουμενον᾽ τοῦτο γὰρ ὁ Ἰούδας ἑρμηνεύεται. 
Τούτου φυλῇ ἡ 'ExxXnola. Διὰ γὰρ μετανοίας χαὶ ἐξ- 
ομολογήσεως σώζεται παρ᾽ αὐτῇ τὸ ὄρος Σιών ὅπε 
χαὶ ἡγάπησαν. Πῶς γὰρ εἴτις σχοπεύει Θεὸν, οὗτος Σιὼν 
ὀνομάζεται; Ἐπειδὴ σχοπευτήριον ἡ Σιὼν ἑρμηνεύεται. 
Εἰ δὲ χαὶ Σιὼν τὸ χωρίον λέγοις εἶναι, οὐχ ἐχεῖνο, φησὶ, 
Μιχαίας καὶ 'Haatac ἔγραψαν, ὅτι Σιὼν ὡς ἀγρὸς ἀρο- 
τριωθήσεται, ἀλλὰ τὸ παρ᾽ ἡμῖν, ὅπερ ὁ Θεὸς οὕτως 
ἠγάπησεν, ὥστε ὅλα ἐν αὐτῷ παραδοῦναι τὰ μυστήρια, 
περὶ οὗ σαφῶς ἁρμόξει τὰ ἑπόμενα. Καὶ φχοδόμησεν 
ὡς μονοκερώτων τὸ dylacua αὑτοῦ ἐν τῇ Til, £0s- 
μδιιίωσεν αὐτὴν εἰς τὸν αἰῶνα. Ταῦτα εἰ περὶ τῇς 
ἀρχαίας λέγοιτο, ἡ προφητεία. ψεύδεται. Πῶς γὰρ εἰς τὰν 
αἰώνα τεθεμελίωται, ἧς οὐδὲ τὰ ἴχνη σώζεται; "AL XX 
[755] ταύτην ἐθεμελίωσεν zi; τὸν αἰῶνα xal ᾧχοδόμη- 
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σεν ὡς μονοχέοωτα, θεμέλιον αὐτῇ χέρας μονοειδὲς δε. 


ξωχώς. Οὐδὲ γάρ εἰσιν αὑτῇ διάφοροι βαπτισμοὶ. χαθά- 
xp τοῖς Ἰουδλίοις, οὐδὲ περισπασμοὶ πολλοὶ περὶ νου- 
μηνίας χαὶ χαθαρμοὺς xal σάδδατα, οὐδὲ θεοὶ πολλοὶ, 
χαθάπερ τοῖς; ἐπιμείνασι τῆς ἀσεδείας ἃ ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ 
Εἷς Κύριος, μία πίστις. ἕν βάπτισμα" ὅθεν αὑτῆς 
πύλαι δου οὐ κατισχύσουσι" λέγει δὲ τὰ τῶν alpeti- 
χῶν στόματα. Καὶ ἐξελέξατο Δαυϊδ τὸν 6ovAor αὖ- 
τοῦ, καὶ ἀνέλαδεν αὐτὸν ἐκ τῶν ποιμνίων τῶν προ- 
δάτων, ἐξόπισθεν τῶν 1οχευομένων EAa6ev αὐτόν. 
Πάντως ἐρεῖς, εἰ τῶν χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν μυστηρίων 
ἐμέιινητο, τίνος χάριν εἰς μέσον ἤγαγε τὸν Δαυῖδ, ἀρ- 
y «ὁερον πολὺ τούτων τυγχάνοντα ; Ἐπειδὴ macho xal 
εἰχὼν ἣν τοῦ Χριστοῦ. “Ὅθεν ἐκ τῶν ποιμνίων τῶν προ- 
δάτων ἀνείλτηπται, οὐκ ἐκ τοῦ ποιμνίου. Πολλαὶ γὰρ τῷ 
Χριστῷ ποῖμναι, αἱ μὲν ἀνθρώπων, αἱ δὲ ἀγγέλων, al 
δὲ λογιχῶν xat ὁρατῶν δυνάμεων" αἵτινες xal λοχεύονται, 
τουτέστιν ἐγχυμονοῦσιν. Ποίμνιον γὰρ ἄχαρπον οὐχ 
ἔχει, ἀλλὰ πάσας διὰ τὸν αὐτοῦ φόθον χυοφορούσας καὶ 
τἰχτούσας σωτηρίαν. Διόπερ xav "Maataz ἔλεγεν “ Ἀπὸ 
τοῦ φόδου σου, Κύριε, ἐν γαστρὶ ἐλάθομεν καὶ 
ἐτέχομεν, πνεῦμω σωτηρίου σου ἐποιήσαμεν ἐπὶ τῆς 
γῆς. Ἐχεῖθεν ὁ Χριστὸς ἀνελήφθη" ὥστε τί ποιεῖν ; 
Ποιμαίνειν Ἰακὼδ τὸν 6o040r αὑτοῦ, καὶ Ἰσραὴ1 
τὴν κιηρονομίαν αὐτοῦ. Τὸ" ἐξ ἐθνῶν δηλαδὴ λαόν " 
"[1x0)6 γὰροὗτος, ἐπειδὴ πτε ρνίσας τοὺς Ἰονδαίους, ἔλαθεν 
αὑτῶν τὰ πρωτότοχα " ἔτι δὲ xal Ἰσραὴλ’ ὁρᾷ γὰρ τὸν 
Θεὸν χατὰ τὸν καιρὸν τῶν μυστηρίων πρόσωπον [εἰς 
πρόσωπον]. ὥσπερ ἐχεῖνος εἰς πρόσωπον. Ὅτι δὲ ποι- 
μαίνει ὁ θεὸς, ἄχουε τοῦ Δαυϊδ λέγοντος τοῦτο" Κύῤιος 
ποιμαίνει ue, καὶ οὐδέν μὲ ὑστερήσει. "Axouz. χαὶ τοῦ 
Χριστοῦ" Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ xaAóc. Καὶ ἑποίμαγεν 
αὐτοὺς ἐν τῇ ἀκαχίᾳ τῆς χωρδίας αὐτοῦ, καὶ ἐν ταῖς 
συγνέσεσι των χειρὼν αὐτοῦ ὡδήγησεν αὐτούς. 
Θεωρεῖς ὅτι sati, περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγει ; Οὗτος và 
τὰ ἀλήθειαν χαχίαν χαρδίας οὐχ ἐχέχτητο. 'Exsió 

καχίαν οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ ÓóAoc εὐρέθη ἐν τῷ 
στόματι αὐτοῦ. Σύνεσιν δὲ χειρῶν τοσαύτην ἐχέχτητο, 
ὥστε αὑταῖς τυφλοὺς ὀμματοῦν, χωλοὺς ὀρθοῦν, λεπροὺς 
χαθαίρειν, ὅλον ἁπλῶς ἀναπλάττειν διαφθαρέντα τὸν 
ἄνθρωπον. 


Ἑωϊμὸς τῷ Ἁσάρ. on. 


α΄. Zazh; ἡ τῆς προφητείας ἐπιγραφή Un: p εἰς τὴν 
ἑρμηνείαν τὸν ψαλμοῦ τὸν λόγον ἀσχολήσωμεν. Οὐδὲ γὰρ 
χατηγορίαν τῶν ἐθνῶν, ὥς τινες ὄοχουσιν, ἔχει " προ- 
φητείαν δὲ ἥτις τῷ λαῷ τῶν Ἰουδαίων συμδήσεται, ὅταν 
αὐτῶν τὴν χληρονομίαν τὰ ἔθνη χαταλάδωσιν. Ὁ Θεὸς, 
ἤλθοσαν ἔθνη εἰς τὴν κιηρογνομίαν σου, ἐμίαναν 
τὸν vaóv τὸν ἅγιόν cov. lauta συνέδη μὲν τοῖς Ἰου- 
δαίοις, ἡνίχα τὴν Ἱερουσαλὴμ ᾿Ασσύριοι, xal μετ᾽ ἐχεί- 
νους Μαχεδόνες, Ρωμαῖοι δὲ μετὰ πάντα: ἐπελάδοντο. 
Δήλου δὲ τούτου τυγχάνοντος, ἡμεῖς καὶ πρὸς τὸ νοητὸν 
τὴν προφητείαν τρέγωμεν. (τε γὰρ τὰ ἔθνη εἰς τὴν τῶν 
Ἰουδαίων χληρονομίαν χατήντησαν, εἰς θεογνωσίαν 
δηλαδή - τοῦτο γὰρ χλῆρος ἀρχαῖος τῶν Ἰουδαίων 
ἐτύγχανεν ὥστε τὸν Μωῦσέα πρὸς αὑτοὺς ἐν Δεντερο- 
νομίῳ λέγειν“ Σὲ δὲ ἐξελέξατο Κύριος ὁ Θεὸς ἀπὸ 
σάντων τῶν ἐθγὼν τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανόν" τότε τὸν 
ναὺν αὑτῶν τὸν ἅγιον, ὃν ἐπὶ τῆ: ᾿Ιερουσαλὴμ τῆς ἀρ- 
χαίας ἐχέχτηντο, ἐμίαναν, οὐχ αὐτοὶ μολυσμοῦ γεγονότες 
παραίτιοι, ἀλλὰ τὸν λανθάνοντα τοῦ ναοῦ μολνσμὸν, ὃν 
οἱ λειτουργοῦντες ἐν αὐτῷ διαφόρως ἡσέδουν, ἐχχαλύ- 
ψάντες" ὥσπερ ἱερεὺς ὁ τὴν ἀμφιδαλλομένην λέπραν 
ἐφορῶν, εἶτα χυρὼν τὸ πάθος μετὰ τὴν διάγνωσιν, 
ιαένειν τὸν πεπονθότα λέγεται, οὐ μολυσμὸν ἐπαγαγὼν 
{τοῦτο γὰρ ἱερέως ἀλλότριον), ἀλλὰ τὸν ὄντα δαφηνίζων" 
περ τοῖς Ἰουδαίος ὑπὸ τῶν ἐθνῶν γέγονεν. Ἢ γὰρ τού- 
τῶν διχαίωσις ἐχείνους ἐδεδήλωδε, xaX τοῦ παλαιοὺ λαοῦ 
τὴν παραχοὴν fj τοῦ νέου ὑπαχοὴ σαφεστέραν χατ- 
ἐστησεν. ["EUsvto] "IepovcaAhp εἰς ὀπωροφυ.Ἰάχιον. 
Ἰίνος χάριν, Εἰς ὀπωροφυλάκιον ; Ἐπειδὴ τὸ πνεῦμα 
^09 νόμου [754] xal τῶν προφητῶν λαθόντες, μόνην 
'χκατέλιπον αὑτῆς (f. αὑτοῖς) φυλάττειν τὴν ὀπώραν τοῦ 
Ὑράμματος. Τοῦτο δὲ ἣν οὐχ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ Ex τοῦ 
εου βουλομένου παρὰ τοῖς ἐχθροῖς τὰς ἀποδείξεις τῆς 
πίστεως τῆς ἡμετέρας σώξεσθαι. Ὁπώρα δὲ τὸ γράμμα 
᾿ὡς μὴ γνησίαν τὴν τροφὴν, ἀλλὰ καὶ πρόσκαιρον ἔχων 
εἰχότω; προσηγόρευται. "E8evro τὰ θνησιμαῖα τῶν 
* Sic mss., sed legendum τῇ ἀσεδείᾳ. 


SPURIA. 


' bvap ἑρμηνεύεται. Τούτοις 
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δούλων cov βρώματα τοῖς πετειγοὶς τοῦ οὐρανοῦ, 
τὰς σάρχας τῶν ὁσίων σου τοῖς θηρίοις τῆς γῆς. Τὰ 
ταπεινὰ τοῦ οὐρανοῦ πολλάκις ἐπὶ φαύλῳ ὑπὸ τῆς Γρα- 
f τῆς θεοπνεύστου παρείληπται. Δηλοῖ δὲ ὁ τοῦ Φαραὼ 
ρχισιτοποιὸς, ὃς ἐπειδὴ xav ὄναρ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐ - 
ανοῦ νέμοντα τοὺς χονδρίτας, οὖς ἐπὶ τῆς χεφαλῆς 
φερεν, ἐθεάσατο, εἰς ἀφαίρεσιν αὐτῷ τῆς χεφαλτς τὸ 
'ExxArcía εἰς κατάθρωσιν 
τὰ θνησιμαῖα τῶν Ἰουδαίων ἔδωχεν " ἀλλὰ μὴν xat cole 
θηρίοις τῆ: γῆς τὰς cápxag τῶν ὁσίων. llovr,pai δὲ 
xa! αὗται δυνάμεις, ὡς Ἡσαΐας ἡμῖν ἄντιχρυς 
ἐξηγήσατο" φησὶ γὰρ περὶ τῆς Βαδυλῶνος “ ᾿Αγαπαύ- 
σογται ἐχεῖ θηρία " ποῖα τσυτα προστίθησι" Kal dra- 
παύσονται ἐκεῖ σειρῆγες, καὶ δαιμόνια ἐκεῖ ἐρχή- 
σογται. Θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν δούλους αὐτοὺς ὀνομάτε- 
σθαι" δοῦλος γὰρ ὀχντρὸς χαὶ πονηρὸς εἰχόνα φέ 
αὐτῶν ἐλέγετο, xal ὁ χρύψας τὸ τάλαντον * ὡς ei γε 
Ἦσαν ἀγαθοὶ, οὐχ ἂν θνησιμαῖα, μιαροὺς δτ)λαδὴ λογι- 
σμοὺς xal πράξεις καχουργίας, ἐχέχτηντο, Ei ΟΣ χαὶ ὁσίους 
αὐτοὺς προσηγόρευσεν, οὐ τὴν πρᾶξιν ὁπίους, ἀλλὰ τὴν 
χλῆσιν λέγει * ὥσπερ xal τοὺς ψευδοπροφήτας προφήτας 
χαλεῖ πολλάχις, εἰ καὶ μὴ τῷ ὀνόματι τοῦ Θεοῦ rpa- 
φητεύουσι, xat ἁγίους τοὺς χρισθέντας ἁγιατ μὸν, el xal 
τὸν ἁγιασμὸν οὐ φυλάττουσι. Διόπερ ἡνίχα τὴν ὁπτατίαν 
τῶν ὁλοθρευόντων τὴν Ἱερουσαλὴμ Ἰεζεχιῃλ ξόλεπεν, 
χουσε τοιαῦτα, τοῦ Θεοῦ πρὸς αὐτὸν χρη ματίξζοντος " 
? ἐλεήσητε πρεσδύτην xal veavícxov καὶ aap- 
θέγον, καὶ νήπιον xal yvraixac ἀποχτείγατε εἰς 
éEd.Aeuir - ἐπὶ δὲ πάντας ἐφ' οὖς ἐστὶ τὸ σημεῖον 
μὴ ἐγγίσητε" καὶ ἀπὸ τῶν ἁγίων μου ἄρξασθε" 
ἐπειδὴ τὸ σχῆμα μόνον ἅγιοι, οὐχὶ δὲ τὸ πρᾶγμα ἐτύγ- 
χανον" f) γὰρ ἂν τὸ σημεῖον ἐχέχτηντο, χαὶ οὐδὲ roig 
ἄλλοις ἐπίσης ἀναιρεθῆναι ἔμελλον. Οὐχοῦν xaX voy 
ὁσίους ὀνόματι λέγει" ὅθεν αὐτῶν xat τὰς σάρχας, τὰς 
γηῖνας πράξεις, ἐσθίειν τὰ νοητὰ θηρία παρέδαλε. 
Σάρχες γὰρ οἱ τὰ γήϊνα φρονοῦντες ὀνομάζονται, xa- 
θάπερ ὁ θεὸς τὸν χαταχλυσμὸν μέλλων ἐπιφέρειν ἐδὲ- 
λωσεν" Οὐ μὴ καταμείγῃ τὸ αγεῦμά pov ἐν τοῖς ἀν- 
θρώποις τούτοις διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρκας. Ἐξ- 
ἔχεαν τὸ αἷμα αὐτῶν ὡσεὶ ὕδωρ κύχιλῳ ᾿Ιερουσαιλὴμ, 
καὶ οὐκ ἦν ὁ θάπτων. 
β΄. Αἷμα αὐτῶν, τὰ ψυχικὰ πλημμελήματα" ὧν εἰς αἷμα 
ἡ ἐχδίχησις γίνεται. ausa ὡσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη. ὥστε 
μηχέτι ἀναληφθῆναι, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ὕδωρ μετὰ civ 
ἔχχυσιν δύναται. Τοιγαροῦν πρὸς τὸν Aautó ἡ Gsxwlz 
ἔλεγε" Θαγώτῳ ἀπουαγούμεθα, καὶ ὥσπερ τὸ Véop 
χαταφθειρόμενον ἐπὶ τῆς γῆς οὐ συναχθήσεται. 
Iloo δὲ ἐξέχεεν; Κύκλῳ Ἱερουσαιϊὴμ, τουτέστιν ἐπὶ 
αὐτὴν xal τοὺς ἐξ αὐτῆς ... τὸ γὰρ αἷμα αὑτῶν iw 
αὐτοὺς, xat ἐπὶ τὰ τέχνα αὐτῶν αὐτοὶ τὴν Χριστὸν 
συχοφαντοῦντες ἔλεγον. Καὶ οὐχ ἦν ὁ θάπτων. Διὰ τί; 
Ἐπειδὴ αὐτοὶ μὲν ὡς νεχροὶ θάπτειν ἀλλήλους οὐχ 
ἴσχυον’ ἡ Ἐχχλησία δὲ θάπτειν αὑτοὺς οὐχ ἐπιτρέπες- 
ταιτουτέστιν, συσχιάζειν αὐτοῖς τὰ ἁμαρτήματα. Τί δὲ 
τὸ χωλύον ; 'H τοῦ Θεοῦ ἀπόφασις fj λέγουσα * "Agsc τοὺς 
ἑαυτῶν γεκρούς. Διὰ τί; Ἐπειδὴ ἁμαρτωλοὺς συσχιά- 
ζειν πειρώμενοι, γυμνοτέρας ἑαυτῶν τὰς πράξει; χαὶ 
πᾶσιν ἐπονειδίστους, ἐργάζονται. Ἐἐγεγήθημεν ὄνειδος 
τοῖς γείτοσιν ἡμῶν, μυχτηρισμὸς καὶ xAsvac uóc 
τοῖς χύχιλῳ ἡμῶν. Οὐδὲ γὰρ πενία, οὐδὲ ἀπρέπεια 
σώματος, ἃ ἀσθένεια, οὐδέ τι τοιοῦτον ἄλλο, ὡς ἁμαρτία 
τοῖς ἔχουσιν ἐπονείδιστον * ἐπειδὴ πάθος ἐστὶν ἐχούσιον, 
καὶ τραῦμα χατὰ γνώμην γινόμενον. Πλὴν ἀλλὰ τοὺ 
προφῆτον τὴν σοφίαν χατάμαθε, ὅτι τὰς μὲν τιμωρίας 
ἐπ᾽ ἐχείνους φησὶν ἐλθεῖν, δηλαδὴ τοὺς πλημμελήσαντας, 
τῶν ὀνειδισμῶν δὲ χοινωνεῖν καὶ αὐτὸς τῶν ἐπ᾽ ἐχείνοις 
ἐνδείκνυται. Εἴτε γὰρ προφήτης ἣν ἐπὶ vol; ἀπειθοῦδι 
τῇ προφητείᾳ, εἴτε ἱερεὺς ἐπὶ τοῖς ἱερωμένοις ὑπ᾽ αὐτου 
χαὶ τελουμένοις, εἶτα παραυομοῦσι, xal τοῦτο χάριν 
τιμωρουμένοις, αἰσχύνεται. ᾿Αλλὰ [755] τίσιν Exovii- 
διστοι τοῖς γείτοσιν αὐτῶν χλεύη xai μυχτηρισμὰς τοῖς 
χύχλῳ οἱ Ἰουδαῖοι τυγχάνουσι; Σαφῶς δὲ λέγει τοὺς 
δαίμοσιν, οἵτινες γείτονες τῶν ᾿Ιουδαίων διὰ τὴν xaxiav 
τυγχάνουσι" χύχλμῳ δὲ αὐτῶν εἰσιν, ὡς ἡμέρας αὑτοῖς 
ἑκάστης ἐφεδρεύοντες. " Euc zxtóre, Κύριξ, ὀργισθήσῃ 
εἰς téAoc, ἐκχαυθήσεται ὡς πὺρ ὁ yy σου; To;- 
«ov xai Μωῦσὶς ὁ νομοθέτης τοῦ Θεοῦ τὸν QT, 0v ἐςὶ 
τοῖς Ἰουδαίοις ἐξέθετο φησὶ γὰρ, Αὐτοὶ παρεζὴ ἑωσὰν 
με ἐπ᾿ οὐ Θεῷ, πωρώργεσών μὲ ἐν τοῖς δἰδώϊοις αὖ- 


τῶ», Καὶ παραζηϊώσω αὐτοὺς ἐπ᾿ οὐχ ἔθνει" ax 
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apud illam mons Sion, quem utique dilexit. Quomodo 
δὶ quis Deum speculetur, is Sion appellatur ? Quia 
speculam Sion significat. Si vero Sionein locum esse 
dixeris, non hunc scripsere Michzas et !saias qui 
dicunt : Sion ut ager arabitur ( Mich. 5. 12; Jer. 26. 
18) ; sed de monte nostro quem Deus ita dilexit, ut 
universa in eo mysteria traderet, ad quem etiam clare 
referenda sunt ea qui sequuntur. 69. Et cdificavit 
sicut. unicornium sancltificium suum in terra, (undacit 
eam in seculum. Hxc si de antiqua illa Sione dicuntur, 
mentitur prophetia. Quomodo enim in szxculum fun- 
data est, cujus ne vestigia quidem supersunt? Veruin 
lianc fundavit in szeculum, et zedificavit sicut unicor- 
mis, fundamentum jpsi dans cornu unius speciei. 
Neque apud illam , sunt. diversi baptismi, queinad- 
modum apud Judaeos, neque occupationes multe 
circa neomenias, purificationes et sabbata, neque dii 
multi, quemadmodum apud gentes qux in impietate 
rscverant, sed. Unus Dominus, una fides, unum 
aptisma (Ephes. 4. 5) ; quamobrem "orte inferi non 
reralebuni adversus eam. ( Matth, 46. 18 ), videlicet 
yereticorum ora. 70. Et elegit David servum. suum, et 
sustulit eum de gregibus ovium, de post. (atantes accepit 
eum. Dices haud dubie, Si Ecclesie mysteria comme- 
morat, cur. Davidem in medium adducit, qui lounge 
antiquior his rebus fuit? Quoniam pater et. imago 
Christi fuit. Quamobrem de gregilis ovium assumptus 
est, uon de grege. Multi quippe Cliristi greges suut ; 
alii hominum, alii angelorum, alii rationabilium et 
visibilium viriutuur: quie. et foe'antes sunt, id est 
pregnantes. Gregem enim nullum infructuosum 
abet, sed omnes propter ejus timorem pr:egnantes 
Sunt et pariunt salutem. Quamobrein lsaias dicebat: 
À timore tuo, Domine, in utero accepimus, et peperimus, 
epiritwn. salutaris tui fecimus. super terram ( 1sai. 26. 
48). Inde Christus assumptus est. Ad quid agendum ? 
74. Pascere Jacob sereum suum, et. lsruel hereditatem 
&uam ; populum scilicet ex gentibus ; hic enim Jacob, 
Judzos supplauntans, eorum primogenituram accepit; 
itemque Israel * videt enin Deum tempore mvsterio- 
rum facie ad faciem, sicut et ille facie ad faciem. 


Quod autem pascat Deus, audi Davidem dicentem : . 


Dominus pascil me, et nihil mihi deerit ( Psal. 22. 4. 
9). Audi et Christum : Ego sum pastor bonus ( Joan. 
40. 11). 72. Et pavit eos in innocentia cordis sui, et in 
intellectibus manuum suarum deduzit illos. Vides eum 
de Christe clare loqui? llic enim secundum rei veri- 
tatem nequitiam cordis non habuit, Quia malum non 
ccit, neque dolus inventus est in ore ejus (1. Petr. 2. 

$ 1sai. 55. 9). Intellectum autem manuum tantum 
possedit, ut jpsis czecos ad visum restitueret, clau- 
dos erigeret , leprosos mundaret, denique totum lio- 
minem labefactatuim reformaret. 


4. Psalmus Asaph. Lxxvur. 


4. Clara est prophetiz inscriptio : quare ad inter- 
pretationem Psalmi sermonem convertemus, Neque 
enim accusationem gentium. pr:e se fert , ut quidam 
existimarunl ; sed prophetiam eorum qu: populo Ju- 
datorum eventura erant, quando gentes hereditatem 
eorum erant acceplurs. Deus , venerunt. gentes in he- 
reditatem (uam, polluerunt templum sanctum tuum, [l.c 
cuntigere quidem Judzis , cum Jerosolymam Assyrii 
stque illos Macedones, ac demum Romani ceperunt. 
um autem manifestum illud sit, nos ad spiritualem 
scnsum prophetiam vertemus. Gentes enim in Jud;vo- 
rum hereditatem venerunt, in Dei neinpe cognitionem ; 
baec quippe vetus hereditas Judaeorum erat; ita ut Moy- 
ses ipsis in Deuteronomio dicat : Te autem elegit Domi- 
nus Deus ex omnibus gentibus qued sub celo sunt (Deut. 
7. 6); tunc templum ejus sanctum, quod in antiqua Je- 
rusalem possidebant, polluerunt , non ipsi pollutionis 
8uctores facti , sed latentem templi pollutio:em , qua 
varie profanabaot illud ministri impie agentes, palam 
fecerunt : quemadmodum sacerdos qui dubiam lepram 
ditpiciebat , οἱ postea morbum post perquisitionem 
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certo declarabat , pollucre leprosum dicebatur , non 
quod ipse pollutionem induceret (id enim a sacerdote 
alienum) , sed quod vere leprosum declararet : quod 
etiam Judzmis a gentibus factum est. Illorum quippe 
justificatio illos profanavit , ac veteris populi inobse- 
quentiam novi ohsequentia. manifestavit. Posuerunt 

erusalem in. pomorum custodiam. Cur , In pomorum 
custodiam? (Quia spiritum legis et prophetarum cum 
accepissent, solos sibi reliquerunt fructus autuinnaleg 
litere custodiendos. lllud autem non ab hominibus 
proficiscebatur,sed a Deo volente demonstrationes fidci 
nostr: ab ininicis servari. Fructus vero autumnalis 
est litera, eo quod non fermanum; sed temporaneum 
solummodo cibum proferat. 2. Posuerunt. morticina 
servorum (uorum escas volatilibus cali, carnes sancto- 
rum (uorum besliis terre. Volatilia celi spe a divina 
Scriptura in malam partem accipiuntur. [ἃ vero de- 
clarat Pharaonis panarius promus, qui postquam in 
somnis vidit volatilia cxli comedere panes quos supra 
caput gestabat, de capite sibi truuce: ndo soinnium 
esse ab interprete didicit (Gen. 40. 16-19). His Ecclc- 
Sia Judxorum morticina in escam dedit : quin ctiam 
bestiis terrx carnes sanctorum. II: autem bestie sunt 
malign:e potestates , quemadinodum 1saias clare no- 
bis narravit : ait enim de Babylone, Requiescent illic 
bestie : quzenam hie sint adjecit : Et requtescent ibi si- 
renes , et daemonia illic saltabunt ( Isai. 45. 91 ). Nihil 
porro mirum est ipsos vocari servos : servus enim pi- 
ger el nequam vocabatur is qui imaginem ipsorum 
erebat , et qui tentum abscondit : qui si fuissent 
boni, non morticina, nempe sordidas cogitationes. et 
opera mala , admisissent. Quod si etiam sanctos illos 
appellavit, non opere sanctos, sed appellatione dixit : 
quemadmodum et pseudoprophetas szpe prophetas 
vocat, etiamsi nomine Dei non prophetent, et sanctos 
eos qui sanctificatione uncti sunt, etsi sanctificationein 
non servent. Quamobrem cum visionem eorum qui 
Jerusalem perdiderant Ezechiel videret , hujusmodi 
verba audivit, Deo ipsi oraculum edente : Ne miserea- 
mini senis et adolescentis et virginis , etiam infantem et 
mulieres occidite ad internecionem. Ád eos autem omnes 
super quos est signum ne appropinquetis ; et a sanctis 
meis incipite (Ezech, 9. 6) : quia specie tantum sancii, 
et non revera erant ; alioquin signum habuissent, ne- 
que cum aliis indiscriminatim interfici jussi fuissent. 
Itaque nuoc etiam sanctos nomine dicit; quamobrem 
carnes eorum, terrenas nempe operationes, comedis- 
se intelligibiles bestias figurate dixit. Nam carnes vo- 
cantur ii qui terrena sapiunt, quemadmodum Deus 
diluvium inducturus declaravit : Non permanebit spi- 
rilus meug in hominibus his, quia carnes ipsi sunt (Gen. 
6. 3 ). 3. Effuderunt sanguinem eorum sicut aquam in 
circuitu Jerusalem , et non erat qui scpeliret. 

2. Sanguinem eorum anim:e dicit. facinora : quo- 
rum ultio ad sanguinem procedit. Hec quasi aqua ef- 
fusa sunt , ita ut non ultra resumi nt ; quemad- 
modum nec aqua post effusionem. Itaque Davidi The- 
Cuitissa dicebat : Morte moriemur , ei quasi aqua dis- 
perdita super terram non congregubitur (2. Reg. 14. 
14 ). Ubinam effudit? In circuitu Jerusalem ( Matth, 
97. 95), id est, in ipsa , et ejus habitatores perdidit : 
ille euim sanguis eorum super ipsos et super (ilios 
eorum , dicebant ipsi Christum calumniantes. Et non 
erat qui sepeliret. Quare? Quia ipsi quidem utpote 
mortui sese mutuo sepelire nou poterant, Ecclesia 
vero sepelire eos non permittit : id est, eorum pecca- 
ta obtegere. Quid autem impedit? Dei sententia qux 
dicit : Sine mortuos sepelire mortucs auos ( Matth. 8. 
22 ). Quare? Quia dum peccatores obtegere conantur, 
eo magis opera sua nuda, et apud omnes probrosa 
efliciunt. 4. Facti sumus opprobrium vicinis nostrig , 
subsannatio αἱ derisio iis qui in circuitu nosiro eunt, 
Neque enim paupertas , neque indecora corporis spe- 
cies , neque infirinitas , neque aliud quidpiam ita pra- 
brosum est ut peccatum iis, qui illis detinentur; 
quia morbus est voluntarius, ei ulcus ex anínio la- 
ctum. Cieterum disce propheta sapientia , qui sup- 
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plicia quidem illos invadere dicit, eos ncmpe qui ne- 
quitiam perpetrarunt , opprobriorum antem ipse quo- 
que cum illis particeps esse dicitur. Sive enim pro- 
pl:eta esset , de iis qui prophetiam non admittebant : 
sive sacerdos , de iis qui ab ipso sacris initiabaniuft, 
deindeque iniqua agentes , idco puniebantur , erube- 
scebat. Sed quibusnam vicinis probrosi , et quibusnamn 
in circuitu in. derisum et subsannotionem erant Ju- 
d;vi ? Clare dicit d:emonibus , qui ob nequitiam vicini 
sunt. Jud;eocum : in. cireuitu autem corum sunt , ut- 
pote qui quotidie ipsis insidientur. 5. Usquequo , Do- 
mine , irasceris 1n [nem . accendetur velut. ignis zelus 
tus ? lunc Dei zelum Moyses legislator erga Jud:vos 
exposuit : ait enim : Ipsi in zelum me concitaverunt in 
non Deo , irritaverunt me in idolis suis. Et ego in zelum 
roncilabo eum in non geute , et in. gente stulta irritabo 
illos ( Deut. 53. 91 ). Deinde his subjicit: ]gnis suc- 
census est in [urore meo ( lbid. v. 22). Quia igitur ze- 
lus contra Judxos gentium vocationem procuravit 
pu enim Paulus, Sicut vos aliquando non obedistis 


eo , nunc autem misericordiam conscquuti estis illorum * 


inobedieniia [ Rom. 11.50]; et rursus, Lapsus.eorum, 
nempe Judaeorum, divitie mundi , et clades eorum , 
divitie gentium [ 6id. v. 11. 12]), necessario prophe- 
ta quievit, usquequo , et num usque in finem mansu- 
rus sit iratus ín Judieos : cui Spiritus per Paulum re- 
spondet : Quando plenitudo gentium ingressa fucrit , 
tunc omnis lsrael salvabitur (lbid. v. 25.26). 6. E [funde 
iram (uam in gentes qug te non noverunt, el in. regna 
qui nomen luum non invocaverunt. 7. Quia comederunt 
Jacob, οἱ locum ejus desolaverunt. Non de omnibus 
ergo gentibus loquitur : ideoque interpunctionem ad- 
hibuit, Gentes dicens non indiscriminatim omncs, sed 
eas , Que te non noverunt. Nos autem novimus, et no- 
men Dei invocatum est super nos (Jer.14. 9) : scd nc- 
que Jacob comedinmus : neque enim. blasphema dicta 
aul contumelias in eum proferimus, quod. idipsum 
esse quod comedere Paulus declaravit : δὲ autem in- 
vicem mordetis οἱ devoratis , videte ne ab invicem consu- 
mamini (Gal. 5. 45) ; neque locum ejus devastamus : 
quomodo enim id liat, cum singuli eum ut patriam 
communer pro speciali cujusque adscribant? Non er- 
go nobis proplieta maledixit , sed iis qui in ignorantia 
manseruut, et nomen regni Dei noluerunt adipisci : 
quamobrem illi maledictionem pertimescant. 8. Ne 
menuineris iniquitatum nostrarum antiquarum. (uomo- 

* do enim satisfacere poterimus pro malis antiquis et 
novis? Forte vero propiieta iniquitates antiquas vocat 
eas qux in deserto admissa fuere : quia adversus illas 
multis variisque comminationibus usus est Deus: 
quapropter eorum recordationem metuit. Cito antici- 
pent nos misericordie luc , Domine , quia pauperes facti 
sumus nimis. Nihil] ita pauperem hominem exhibet ut 
peccatum ; adhuc autem pauperior efficitur, cuin pec- 
cato adjicitur impietas. Quapropter ad se cito accedere 
miserationes Dei supplicant , ne ob extremam pauper- 
tviem desperantes in. perniciem eant. 9. Adjuva nos, 
Deus salutaris noster ; propter gloriam nominis tui , Do- 
mine , libera nos. Prope ad Dei gloriam propheta con- 
fugit ; quoniam justitias populi exhibere non poterat ; 
estque gloria nominis Dei peccatores miserari : quia 
irse misericors , miserator et longanimis diciiur. Ait 
cnim Moyses : Et vocavit in nomine Domini , et. traus- 
ivit ante aciem ejus, et vocatit, Dominus, Dominus Deus 
miseralor et misericors, longanimis et multe misericor- 
die et verax ( Exod. 54. 6). 


5. Viden' eum has ad Christum preces fundere. llle 
quippe non modo ['eus est, sed et Servator utique vo- 
catur : ipse est glori? nominis Dei, videlicet Patris : 
quamobrem illum Paulus splendorem glorie Patris 
appellavit ( [lebr. 1. 5). Sequentia porro arguunt haec 
dc Christo dici. Et propitius esto peccatis nostris pro- 
pter nomen (uum : 10. ne forte dicant in gentibus, Ubi 
est Deus eorum? Et cujus est per proprium nomen 
peccatis propitium esse , nisi Chrisü , qui ideo propi- 
Uatoriuur possidet ? Hic Jud:eorum peccatis propitia- 
tionem «onciliavit, cum crucifixus Patri dixit : Pater, 
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dimitte illis ; non enim scitnt quid faciunt ( Luc.33. 34). 
Ideo Paulus de illo ait : Quem proposuit Deus propi- 
liatorium per fidem in. ejus sanguinem , in oalensicnem 
justitice ipsius , in. remissionem. praecedentium. peccato- 
rum (Rom. 5. 25 ). Propitiatur autem. Jud:rorum 
peccatis, uon propter ipsos solum , sed multo mzgis 
propter geotes : ne forte Dei clementiam ignorantes, 
dicant : Ubi est Deus eorum? ct ex ignorantia impin- 
£u; sed ut id cognoscentes ab eadem clementia 
ducantur, et suadeantur cum maguo studio accurrere, 
et salutem consequi. Qu:e sequuntur autem his dicis 
fidem facient. Et sciatur in gentibus coram oculis wo- 
stris ultio sanguinis servorum (uorum qui e[fusus est. 
Quare vult notam esse geutibus ultionem? Quia. dt- 
monis debellaturus erat, qui sanguinem , id est ani- 
mas servorum Dei, scilicet Juda:orum, per idolola- 
triam labefactaverant. Qu: nam autem ultio erat ? Ido- 
lorum ceversio, diabolicorum templorum incendium, 
quod ante ocnlos Judaorum perficitur : vident enim 
ea qua peraguntur, neque cooperantur : nota autem est 
ultio gentibus : ipsa? namque sciunt, qua manu, qua 
virtute hxc patrantur ac peraguntur, et cruci Christi 
eorum qui hoc vident exitium adscribunt. 14. /ntroeat 
in conspectu tuo. gemitus compeditorum : Nou. compe- 
dihus ex ferro, sed ex peccato factis : Catenis enim 
peccatorum. suorum unusquisque stringitur ( Prov. 5. 
3). Ilunc geinitum in conspectum Dei intrare rogat, 
ub ca quie sequuntur nancisci possint. 

Christus brachium. Patris. — Secundum | magnitudi- 
nem brachii tui posside filios morle affectorum. Brachium 
Patris Christum vocari δα ρὲ declaravimus : secun- 
dum illius magnitudinem , videlicet magna adventus 
ejus mysleria , quee sunt crux et resurrectio. Non 
morte mulctatus , sed eorum filios servari ἃ Deo po- 
stulat : morte affecti autem erant ii qui in vita hac 
nou crediderant ; sed eorum filii ab apostolis sagena 
capti ingenti numero fuerant. 12. Redde vicinis nostris 
septuplum in sinu eorum, improperium ipsorum, quod ez- 
probraverunt tibi, Domine. Non nunc vicinos hemines 
appellavit : neque enim eis septuplum reddi preca- 
Lus esset, gnarus judicem id non laturum esse : 
certe quo pacto ad ipsum psalleret, Tu reddes wnicui- 
que secundum opera sua (Psal. 6. 45)? Ergo de d:emo- 
nibus loquitur. llli enim septuplum jure accipiunt : 
ulpote qui cum przstantioris sint nalur:e, quam nos, 
de cxlo autem dejecti fuerint, neque Gunen sic tem- 
perantiores effecti , terram suis adinventionibus per- 
Lurbent, neque soli peccent, sed nos etiam ad peccata 
inducant, atque Deui apud ncs probro afficiant quasi 
ejus imago deciderit : ad hxc vero ne per Christi 
quidem adventum ab idololatria desciverunt, sed ipsi 
sunt addicti. Quis autem eorum est sinus ? Gelenna, 
Ipsis enim ab initio locus ille deputatus est : id vere 
declarat Dominus : Ite, maledicti, in ignem. eternum, 
paratum diabolo et angelis ejus (Mutth. 25. 41). 135. 
Nos autem populus tuus et oves pascug μια. Totum di- 
cit humanum genus : nos quippe opponens d:rmnioni- 
bus de cxlo deturbatis, populum Dei et oves pascus 
ipsius vocat hominem. Et qua de causa oves pascu:e 
ejus ? Quia nos fideles ipso in participatione mvste- 
riorum pascimur. Confitebimur tibi, Deus, in seculum. 
]n generationem et generationem annuntiabimus laudem 
tuam. Hec coufessio quasi jam alia confessio pracces- 
serit recensetur. Prius enim nos ovcs Christus con- 
fessus fuerat dicens : Oves mer vocem meam audiunt 
(Joan. 10. 27); deinde cum gentes etiam vellet adsci- 
scere , addidit : Habeo et altas oves, que non sunt ex 
hoc ovili; et illas oportet me congregare (Ibid: v. 10). 
Ipsi confitemur, qui illum pastorem in Psalmo se- 
quenti vocamus. ld vero facimus non ad tenipus, sed 
in seculum , scilicet perpetuo : et in generationem 
et generationem annuntiabimus laudem ejus , in om- 
nibus generationibus laudem gratiarum actionis 
offerentes, aut quia ex utraque generatione ipsuin 
laudamus : non solum ez iis qui adliuc in carne vi- 
vunt, sed etiam cx iis qui a carne discesserunt : pa- 
triarchas nempe , apostolos , prophetas, et martyres 
ln ucdium advocantes , cum ipsum precamur. 
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E)r& ἀσυνέτῳ παροργιῶ αὐτούς. Εἶτα τουτοῖς ἐπὴ- 
γαγεν, ὅτι Πῦρ ἐκκέκαυται £x τοῦ θυμοῦ μου. Ἐπειδὴ 
ποἶνυν ὁ ἐπὶ τοῖς Ἰουδαίοις ζῆλος τῶν ἐθνῶν" τὴν χλῖσιν 
παρεσχεύασε (Qno γὰρ xat Παῦλος, Ὥσπερ ὑμεῖς 
ποτε ἠπειθήσατε τῷ Θεῷ, voy δὲ 1Jenümnce τῇ τού- 
twr ἀπειθείᾳ * καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς, Τὸ παράπτωμα ab- 
τῶν δηλαδὴ τῶν Ἰουδαίων, πιϊοῦτος χόσμοι, καὶ τὸ 
ἥττημα αὑτῶν πιϊιοῦτος ἐθνῶν), ἀναγκαίως ὁ προφήτης 
ζητεῖ, μέχρι πότε χαὶ πότερον εἷς τέλος μένει τοῖς "loo - 
δαίοις ὀργιζόμενος " πρὸς ὃν τὸ Πνεῦμα διὰ τοῦ Παύλου 
τοιαῦτα ἀποχρίνεται * Ὅταν τὸ πιῖήρωμα τῶν ἐθνῶν 
εἰσέλθῃ, τότε zac "IoganA σωθήσεται. “Ἔχχεον τὴ»" 
ὀργὴν σου ἐπὶ τὰ ἔθνη τὰ μὴ γιρώσκοντά, c&, καὶ 
ἐπὶ βασιλείας, al τὸ ὄγομά σου οὐκ éxexaJécarco. 
Ὅτι κατέφαγον τὸν Ἰαχὼδ, καὶ τὸν τόπον αὑτοῦ 
ἠρήμωσαν». Οὐ περὶ πάντων ἄρα τῶν ἐθνῶν λέγει" xov- 
^00 γὰρ χάριν ὑπέστιξεν, Ἔθγη οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ, Τὰ 
μὴ γινώσχογντά σε, εἰπών, Ἡμεῖς ὃὲ γινώσχομεν, xal 
τὸ ὄνομα τοὺ Θεοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐπιχέχληται" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν 
"laxo6 χατεφάγομεν' οὐδὲ γὰρ βλασφημοῦμεν εἰς αὐτὸν, f) 
λοιδοροῦμεν, ὅπερ εἶναι χαταφαγεῖν ὁ llavAog ἐδήλωσεν " 
Εἰ δὲ d AAnAovec 6dxrere xal χκιτεσθίετε, βιλέπετε μὴ 
ὑσὸ ἀλλήλων ἀγωωθῆτε * οὐδὲ τὸν τόπον αὐτοῦ ἐρημοῦ- 
pev. Πῶς γάρ, αὐτὸν πατρίδα xowhv ἀντὶ τῆς ἰδίας 
χαστος ἐπιγρσφόμενοι; Ou τοίνυν ἡμῖν ὁ προφήτης 
ἡράσατο, ἀλλὰ τοῖς ἐν ἀγνωσίᾳ μείνασι, xal τὸ ὄνομα τῆς 
τοῦ Θεοῦ βασιλείας οὐ BouXopévos; χτέσασθαι᾽" διόπερ 
ἐχεῖνοι τὴν ἀρὰν εὐλαδείσθωσαν. Μὴ μνησθῇς ἡμῶν 
ἀγομιῶν ἀρχαίων. Πόθεν γὰρ ἀρχέσαι πρὸς ἀρχαῖα 
χαχὰ χαὶ νέα δυντσόμεθα; Ἴσως δὲ ὁ προφήτης ἀνομίας 
ἀρχαία; τὰς ἐν τῇ ἐρήμῳ λέγει" ἐπειδὴ πολλὰς ἐπ᾽ αὖ- 
ταῖς ὁ Θεὸς ἀπειλὰς xai διαφόρους ἔθετο’ διόπερ αὐτῶν 
εὐλαδεῖται τὴν ἀνάμνησιν. Tuxb  xpoxaceAa6étocar 
ἡμᾶς οἱ οἰκτιρμοί σου, Κύριε, ὅτι ἐπεωχεύσαμεν 
σφόδρα. Οὐδὲν οὕτω πτωχὸν τὸν ἄνθρωπον ὡς ἁμαρτία 
δείχνυσι" πτωχότερος δὲ, προστεθείσης ἀσεθείας τῇ 
ἁμαρτίᾳ, γίνεται. Διόπερ αὐτοῖ; ταχῦναι τοὺς olxttp- 
μϑὺς τοῦ Θεοῦ ἐπρεσθεύσαντο, μήποτε τῇ σφοδροτέρᾳ 
πτωχείᾳ ἀπογνωσθέντες ἀπόλωνται. Βοήθησον ἡμῖν. ὄ 
Θεὸς ὁ σωτὴρ ἡμῶν * ἔγεχεν τῆς δόξης τοῦ ὀγόματός 
σου, Κύρις, ῥῦσαι ἡμᾶς. Ἱαλῶς ἐπὶ τὴν τοῦ 8602 δόξαν 
ὁ προφήτης χατέφυγεν, ἐπειδὴ τοῦ λαοῦ διχαιοσύνας 
προθάλλεσθαι οὐχ ἴσχυσε " δόξα δὲ τοῦ ὀνόματος τοῦ Θεοῦ 
τὸ πρὸς τοὺς ἡμαρτηκότας σπλαγχνίζεσθαι " ἐπειοὴ 
οἰχτίρμων χαὶ ἐλεήμων χαὶ μαχρόθυμος λέγεται. Φησὶ 
γὰρ Μωῦσῆς᾽ Καὶ éxdAsce τῷ ὀγόματι Kupiov, καὶ 
σαρη.10ε πρὸ προσώπου αὐτοῦ, καὶ ἐχάλεσε * Κύριος, 
Κύριος ὁ Θεὸς οἰκτίρμων καὶ ἐιεήμων, μωαχρόϑυμος 
καὶ xoAvéAsoc καὶ á An49uwóc. 


γ΄. Ὁρᾷς δὲ ὅτι ταῦτα πρὸς τὸν Χριστὸν πρεσθεύεται. 
Αὐτὸς γὰρ οὐ μόνον Θεὸς, ἀλλὰ καὶ Σωτὴρ ἄντιχρυς 
ἐπωνόμασται" αὐτὸς xat δόξα τοῦ ὀνόματος τοῦ Θεοῦ, 
δηλαδὴ τοῦ Πατρός * ὅθεν αὐτὸν χαὶ Παῦλος ἀπαύγασμα 
«ἧς δόξης τοῦ Πατρὸς προσηγόρευσεν. Δτλοῖ δὲ τὰ 
ἐχόμενα σα-:ὡς χαὶ ταῦτα περὶ τοῦ Κυρίου λέγεσθαι. Καὶ 
.1άσθητι ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν ἔγεχεν τοῦ ὀνόματός 
σου" μήποτε εἴπωσι τὰ ἔθγη, xov ἐστιν ὁ Θεὸς αὐὖ- 
τῶν ; Καὶ τίνος ἐστὶ διὰ τὸ οἰχεῖον ὄνομα ταῖς ἀμαρτίαις 
ἱλάσχεσθαι, ἀλλ᾽ ἣ τοῦ Χριστοῦ, ὃς διὰ τοῦτο ἱλαστήριον 
χέχτηται, Οὗτος ταῖς τῶν Ἰουδαίων ἁμαρτίαις ἱλασμὸν 
ἑπορίσατο, ἡνίχα σταυρούμενος πρὸς τὸν Πατέρα ἔλεγε" 
Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς " οὗ γὰρ οἵδασι τί ποιοῦσι. Διόπερ 
καὶ [12230; περὶ αὐτοῦ φησιν" [156] Ὃν» προέθετο ὁ Θεὶς 
1:λαστήριον διὰ τῆς πίστεως ἐν τῷ αὐτοῦ αἵματι, εἰς 
ἔνδειξιν τῆς δικαιοσύνης αὑτοῦ, διὰ τὴν πάρεσιν 
τῶν προγεγονότων ἁμαρτημάτων. "Dens; δὲ ταῖς τῶν 
ἽἹονδαίων ἁμαρτίαις, οὐχ αὐτῶν ἕνεχα μόνον, πολὺ δὲ 
μᾶλλον διὰ ἔθνη γίνεται" μή ποτε τὴν τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίαν ἀγνοήσαντες, εἴπωσι, Ποῦ ἐστιν ὁ Θεὸς αὖ- 
τῶν ; xal τῇ ἀγνοίᾳ προσχόψγωσιν * ἐπιγνόντες δὲ μᾶλλον 
χειραγωγνυθῶσιν ὑπ᾽ αὐτῆς, xal προτραπέντες προσδρα- 
μεῖν σπουδῇ πάσῃ χαὶ σώζεσθαι. “Ἔσται δέ σοι τὰ ἑξῆς 
τῶν εἰρτ μένων ἀπόδειξις. Καὶ γνωσθήτω ἐν τοῖς Eüve- 
σιν ἐνγώκιον τῶν óy0aAjor ἡμῶν ἡ ἐχδίχησις τοῦ 
"qtacoc τῶν δούλων cov tov ἐχγεχυιμέγου. Τίνος 
χάριν γνωττῖν γενέσθαι τοῖς ἔθυ:σι τὴν ἐκδίχη τιν βού- 
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λεται; Ἐπειδὴ κατὰ δαιμόνων ἔμελλε τῶν tb αἷμα, 
δηλαδὴ τὰς ψυχὰς τῶν δούλων τοῦ θεοῦ, ἤγουν τῶν 
Ἰουδαίων, διὰ τῆς εἰδωλολατρείας λυμηναμένων, γίνεσθαι. 
Tí; δὲ ἣν ἡ ἐκδίχησις ; Ἢ τῶν εἰδώλων χαταστροφὴῆ. ὁ 
τῶν διαδολιχκῶν ναῶν ἐμπρησμὸς, ὅστις ἐνώπιον μὲν τῶν 
Ἰουδαίων γίνεται" ὁρῶσι γὰρ τὰ πραττόμενα, xal οὐ 
συνεργοῦσι" γνωστῇ δέ ἔστιν ἐν τοῖς ἔθνεσιν" οὗτοι γὰρ 
ἴσασι ποίᾳ γειρὶ χαὶ δυνάμει ταῦτα χατορθοῦται χαὶ 
πράττεται, xal τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ τὴν ἐξολόθρευσιν 
τῶν ὁρώντων λογίζεται. Εἰσε θέτω ἐνώπιόν σου ó 
στεγαγμὸς τῶν πεπεδημένων " οὐ ταῖς ἀπὸ σιδέρου 
πέδαις, ἀλλὰ ταῖς ἐξ ἁμαρτίας " Σειραῖς γὰρ τῶν ἑαυ- 
τοῦ ἁμαρτιῶν ἕχαστος σφίγγεται. Τοῦτον εἰσελθεῖν 
στεναγμὸν ἥτησεν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ὥστε αὐτοῖς ὑπάρ- 
ξαι τὰ ἑξῆς ἐπαγόμενα. 


Κατὰ τὴν μεγαϊωσύνην τοῦ βραχίονός cov περι- 
ποίησαι τοὺς υἱοὺς τῶν τεθανατωμένων. Βραχίονα 
τοῦ Πατρὸς τὸν Χριστὸν εἰρῆαθαι πολλάχις ἀπεδείξαμεν" 
χατὰ τὴν τούτου μεγαλωσύνην δηλαδὴ τὰ μεγάλα τῆς 
αὐτοῦ θεοφανείας μνστήρ'α" εἰσὶ δὲ ὁ σταυρὸς χαὶ ἡ 
ἀνάστασις. Οὐ τοὺς τεθανατωμένους, ἀλλὰ τοὺς τούτων 
υἱοὺς τὸν Θεὸν περιποιῆσαι πρεσδεύεται " τεθανατωμέ- 
vot δὲ ἦσαν οἱ ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ μὴ πιστεύσαντες " 
ἀλλ᾽ οἱ τούτων υἱοὶ ὑπὸ τῶν ἀποστόλων σαγηνευθέντες, 
εἰς πολλὰς μυριάδας γινόμενοι. ᾿Απόδος τοῖς γείτοσιν 
ἡμῶν éxcazJacíora εἰς τὸν κόιῖπον αὐτῶν, τὸν 
ὀνειδισμὸν αὐτῶν, ὃν ὠνείδισάν cs, Κύριε. Οὐδὲ νῦν 
γείτονας ἀνθρύπους προσηγόρευσεν * οὐδὲ γὰρ ἂν αὐτοῖς 
ἑπταπλασίονα γενέσθαι ἐπηύξατο, εἰδὼς τοῦτο τὸν χριτὴν 
οὐχ ἀνεχόμενον * f) πῶς πρὸς αὐτὸν ἔψαλλεν, Ὅτι σὺ 
ἀποδώσεις ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ; "Apa τοίνυν 
περὶ δαιμόνων λέγει. Οὗτοι γὰρ ἑπταπλασίονα δικαίως 
ἀπολαμδάνουσιν, ὡς χρείττονος μὲν f) xa0* ἡμᾶς ὑπά.- 
χοντες φύσεως, ῥιφθέντες δὲ ἐξ οὐρανοῦ, χαὶ μηδὲ ὄντως 
ἃ γεγονότες σωφρονέστεροι, ἀλλὰ τὴν γὴν μὲν ταῖς 
αὐτῶν ἐπινοίαις ταράσσοντες " μὴ μόνοι ὃὲ ἀμαρτάνον- 
πες, ἀλλὰ χαὶ ἡμᾶς ἁμαρτάνειν ἐπείγοντες, χαὶ πρὸς 
«οὐτοῖς τὸν Θεὸν ὡς τῆς αὐτοῦ παραπεσούσγτς εἰχόνος 
ὀνειδίζοντες * εἶτα μηδὲ τῆς εἰδωλολατρείας διὰ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ θεοφανίας ὑπείχοντες, ἀλλὰ xal οὕτως Evxst- 
μενοι. Τίς δὲ ὁ τούτων χόλπος; Ἡ γέεννα. Αὐτοῖς γὰρ 
ἀπ᾿ ἀρχῆς ὁ τόπος χκεχλήρωται" δηλοῖ bb ὁ Κύριος" 
Πορεύεσθε. οἱ κατηραμέγνοι, εἰς ἐὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ 
ἠτοιμασμένον τῷ διαδόιλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. 
Ἡμεῖς δὲ λαός σου xal πρόδατα νομῆς σου. Πᾶσαν 
λέγει τὴν ἀνθρωπότητα  ἀντιτάττων γὰρ ἡμᾶς πρὸς 
τοὺς ἄνω καταραχθέντας δαίμονας, λαὸν τοῦ θεοῦ 
χαὶ πρόδατα νομῆς αὑτοῦ προσαγορεύει τὸν ἄνθρω- 
mov. Καὶ τίνος χάριν νομῆῇς αὐτοῦ πρόδατα; Ἐπειδὴ 
αὐτὸν οἱ πιστοὶ τῇ μεταλήψει τῶν μυστηρίων νεμόμεθα. 
᾿Αγθομο.ογησόμεθά σοι, ὁ Θεὸς. εἰς τὸν αἰῶνα. Εἰς 
γεγεὰν καὶ γεγεὰν ἐξαγγελοῦμεν τὴν αἴνεσίν σου. 
᾿Ανθομολόγησις ὡς ἤδη τινος προλαδούσης ὁμολογίας 
τέταχται. Προλαδὼν γὰρ ἡμᾶς ὁ Χριστὸς ὡμολόγησε 
πρόθατα εἰπών" Τὰ πρόξατα τὰ ἐμὰ τῆς φωνὴς μου 
ἀκούει" εἶτα συμπαραλαθεῖν χαὶ τὰ ἔθνη βονλόμενος, 
προσέθηκεν" Ἔχω καὶ áAa πρόδατα, fl οὐχ ἔστι» ἐκ 
τῆς αὐϊῆς ταύτης" κἀκεῖνά μὲ δεῖ συναγαγεῖν. 
Τούτῳ ἀνθομολογούμεθα, ποιμένα χαὶ ἡμεῖς αὐτὸν διὰ 
τοῦ ψαλμοῦ τοῦ ἑξῆς ὀνομάζοντες. Ποιοῦμεν δὲ τοῦτο, οὐ 
πρὸς καιρὸν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν αἰῶνα, δηλαδὴ διηνεχῶς χαὶ 
εἰς γενεὰν χαὶ γενεὰν ἐξαγγελοῦμεν αὐτοῦ τὴν αἴνεσιν, 
àv πάσαις αὑτοῦ γενεαῖς αἴνεσιν εὐχαριστίας φέροντες " 
ἣ καὶ ὅτι ἀφ᾽ ἑχατέρας αὐτὸν αἰνοῦμεν γενεᾶς, οἱ μὴ 
μόνον ἀπὸ τῶν ὄντων ἐν σαρχὶ, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῶν ἤδη 
πορευομένων ἐχ σαρχός " πατριάρχας εἰς μέσον, καὶ 
ἀποστόλους, χαὶ προφήτας, xai μάρτυρας χαλοῦντις, 

ὅταν αὐτῷ προτευχώμεθα. 


ΓΕ palo post fort. μὴ μόνον δέ. 
AS 


* Lege οὕτως 


735 SPURIA. 726 


1157] Εἰς τὸ τέλος, ὑπὲρ τῶ» dAlouncoyérov , 
μαρτύριον τῷ "Acág, ψαλμὸς ὑπὲρ τοῦ 'Accv- 
piov. 

α'. ᾿Αλλοιωθησομένους τοὺς διὰ μετανοίας ἀναχαινιζο- 

pose χαλεῖ. ᾿Αναγχκαίως δὲ Εἰς τὸ téAoc προσέθηχεν * 
πειδὴ τελευταίαν ἄγχυραν τὴν μετάνοιαν ἔχομεν" ἔτι 

δὲ χαὶ πρὸς αὐτῷ [τῷ] τέλει τῶν αἰώνων διὰ τῆς τοῦ 

Χριστοῦ παρουσίας χεχήρυχται. Τούτοις τὸν παρόντα 

ψαλμὸν εἰς μαρτύριον ὁ ᾿Ασὰῳφ ἐμελῴδησεν, ἱστορήσας 

ἐν τῷ ψαλμῷ τίνα διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἀμαρτημάτων ὁ 

λαὸς τῶν Ἰουδαίων πέπονθεν. 'O ποιμαίγων τὸν 

᾿Ισραὴ., πρόσχες " ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν 

Ἰωσήφ᾽ ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ ἐμφάνγηθι. 

᾿Θεωρεῖς ὅπως; συμθαίνει ταῦτα τοῦ Κυρίου τὰ ῥήματα, 

ἄπερ αὐτοῦ ἐν τοῖς εὐαγγελίοις εἰρηχότος ἐμφέρεται * 

Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ καιλός. ᾿Αλλὰ τίνος χάριν, τοὺς 

ἄλλους καταλιπὼν, τὸν Ἰωσὴφ εἰς μέσον xal τὸν Ἰαχὼθδ 

ἤγαγεν; Ἐπειδὴ τῶν εἰρημένων ἑχάτερος, ὁ μὲν εἰς 

Αἴγυπτον, ὁ δὲ εἰς Μεσοποταμίαν χαταδάντες,͵ ἐδούλευσεν. 

᾿Αλλὰ τὴν δουλείαν αὐτῶν εἰς ἐλευθερίαν καὶ ἀγαθὰ τὰ ἐπὶ 

καύτῃ προτεθέντα μετέστησεν ὁ θεὸς, ὃν νῦν προσέχειν 

ὁ προφήτη; ἐξύτησεν " ἵνα δουλεῦον τοῖς νοητοῖς ἐχθροῖς 

ὅλον ἡμῶν τὸ γένος θεασάμενος (οὐδὲ γὰρ ἐπ᾽ αὐτὸν 

προσέχειν, ἀορίστως δὲ, τουτέστιν, ἐπὶ πάντας ὁ προ- 
φήτης ἱχέτευσεν), ἐπειχθῇ πρὸς τὴν ἡμῶν ἐλευθερίαν, 
xai θᾶττον ἐνδημήσῃ σαρχὶ, ἐπειδήπερ αὐτοῦ μὲν τῆς 
παρουσίας εἰς ἐλευθερίαν χρήζομεν * οὐχ ἄλλως δὲ τὸν 
καθήμενον ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ ἐμφανιζόμενον, εἰ μὴ 
διὰ σαρχὸς, ἐχώρουν παραλαθεῖν ἄνθρωποι. 'Evarciov 
“Εφραῖμ καὶ Βενιαμὶν καὶ Μανασση, ἐξέγειρον τὴν 
δυναστείαν σου, καὶ ἐ.1θὲ elc có coca ἡμᾶς. Σαφὸς 
τὴν μετὰ σαρχὺς ἄφιξιν τοῦ Μονογενοῦς ἤτησεν, ὅθεν 
αὑτὸν οὐ μόνον ἐλθεῖν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἑαυτοῦ δυναστείαν 
ἐξεγεῖραι παραχαλεῖ" λέγει δὲ δυναστείαν τὴν σάρχωσιν" 
οὕτω γὰρ αὐτὴν xai χαθ᾽ ἕτερον χωρίον τῶν ψαλμῶν 
προσηγόρευσεν" ᾿Ενεδύσατο Κύριος δύγαμιν καὶ πε- 
ριεζώσατο. KaY τίνος χάριν, ἐπειδὴ δυνατὸς ὑπάρχων 
χαὶ πρότερον, λανθάνων δὲ τοὺς ἀνθρώπους, ὅμως ἡνίχα 
ἐπεδήμησε σαρχὶ, τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
ἐφανέρωσε, ταύτην τὴν δυναστείαν ἐναντίον "Egpatp xai 
Βινιαμὶν xal Μανασσῆ ἐξεγερθηναί φησιν; "Amb τοῦ 
μέρους τὸν πάντα Ἰπραὴἣλ χαλῶν, πρὸς ὅν ὁ Χριστὸς ἐξ 
οὐρανῶν σαρχωθεὶς ἐπεδήμησε " διόπερ, ἐναντίον αὐτῶν, 
φησὶ, τὴν δυναστείαν ἐξέγειρον * ἣ ὅτι ἐναντίως πρὸς 
αὐτὸν ἐσχηκότες, τοιοῦτον εὗ ον, ὥσπερ αὐτῷ καὶ προσ- 
ἤρχοντο. Ὁ Θεὸς, ἐπίστρεψον ἡμᾶς, καὶ ἐπίφανον τὸ 
πρόσωπον σου, καὶ σωθησόμεθα. Σαφέστερον τὸν λό- 
γον προθαίνων ὁ προφήτης ἐποίησε, δηλώσας xai πῶς 
ἐνδη μεῖν ὁ Χριστὸς, χαὶ τίνος χάριν ἔμελλεν. Ἡ μὲν γὰρ 
αἱτία τῆς ἐπιδημίας, ὥστε ἡμᾶς ἐπιστρέψαι χαὶ διορθώ- 
σασθαι" ὁ δὲ τρόπο:, ἐμφανισμὸς σαφὴς, ἵνα πρόσωπον 
αὐτὸν χατὰ πρόσωπον ὁρῶμεν, οὐχ ἂν ἄλλως σωθέντες, 
εἰ μήπερ τοῦτον ἡμῖν τὸν τρόπον ἐνεφανίζετο. Ὥστε xal 

ὁ Ἰαχὼδ ὁ πατριάρχης ἔλεγεν" Εἶδον γὰρ Θεὸν πρόσ- 

«zov πρὸς πρόσωξον, καὶ ἔζησεν ἡ ψυχή μου. Διόπερ 

αὐτὸν οὕτως ἰδεῖν xal Μωῦσῆς ἐξήτησεν, οὐ περιέργῳ 

τρόπῳ, ἀλλ᾽ οἷα προφήτης εἰδὼς, ὅτιπερ ἐν τούτῳ ἡ σω- 
τηρία τοῖς ἀνθρώποις ἀπόχειται οὐχ ἵνα γυμνὴν θεω- 
ρῆσῃ θεότητα * τοῦτο γὰρ αὐτοῦ τὸ πρόσωπον οὐδεὶς, ὡς 

αὐτὸ; φησιν ὁ Θεὸς, χατοπτεῦσαι δυνήσεται. Κύριε ὁ 

Θεὸς τῶν δυνάμεων, ἕως πότε ὀργίζῃ ἐπὶ τὴν προσ- 

εὐχὴν τῶν δούλων σου; 00 μάτην τοῖς παροῦσιν ἐχρή- 

σατο ῥήμασιν, ἀλλ᾽ ὁμοῦ μὲν τὸ οἰχεῖον ἀξίωμα μηνύων, 
ὁμοῦ ó& τοῦτον ἐλθεῖν ἐπρεσδεύσατο᾽ ὅθεν αὐτὸν οὐ μό- 
vov Θεὸν, ἀλλὰ xal Κύριον τῶν δυνάμεων, δηλονότι vuv, 
κατ᾽ οὐρανὸν, ἔλεγεν. Αἰσθόμενο; δὲ τῷ Πνεύματι &vato- 
λὴν ἔχειν τέως τοῦ Χριστοῦ τὸ μυστήριον, ὀργὴν τοῦτο, 
τῆς ἑαντοῦ προσευχῆς ὡς πέρας τότε μὴ λαμδανούσης, 
ἐχάλεσεν᾽" xat μέχρι τίνος ἢ ὀργὴ παρατείνεται πυνθά- 
ται ἐφ᾽ ᾧ xoi τὰ ἑξῆς ἀχολούθω; ἐπήγαγε" Ψωμιεῖς 

Ep ἄρτον δαχρύων, xal ποτιεῖς ἡμᾶς ἐν δάχρυσιν 
Y μέτρῳ. 
[168) Ἐχ κοινοῦ τὸ, Ecc πότε" μέχρι γὰρ τότε δα- 

χρύων ἄρτον, Ext δὲ xal ποτὸν ἐλάμδανον οἱ προφῆται, 

θρηνοῦντες τὴν ἀνθρωπότητα, μέχρις ἐνδημήσας ὁ Χρι- 
ατὸς αὐτὸς ζωὴ; ἄρτος ἐγένετο xal ποτήριον, Καλῶ; δὲ 
τὸ, Ἐν μέτρῳ, προσέθηχε, δειχνὺς ὡς οὐδὲν ἄμετρον 
παρὰ θεῷ, πάντα δὲ χανόνι χαὶ μέτρῳ, εἴτε ὀργὴ, eize 
παιδεία, τοῖς ἀνθρώποις εἰς τὸ συμφέρον ἐπάγεται. Ἔθου 
ημσς εἰς ἀντεϊογίαν τοῖς γείτοσιν ἡμῶν, καὶ οἱ 
ἐχϑροὶ ἡμῶν» ἐμνχτήρισαν ἡμᾶς. Τοὺς αὐτοὺς καὶ vuv 


ἐχθρούς τε χαὶ γείτονας σαφῶς ὃ λόγος αἰνίττεται" K... 

χρι τὴν ἑαυτοῦ παρουσίαν ὁ Χριστὸς ἀνεδάλετο, Ev 
μυχτηρισμῷ χαὶ χλεύῃ... (f. πρὸς) μὲν ἀνθρώπους, αὖ- 
τοὺς μάλιστα τοὺς προφῆτας ἐχέχτηντο ὡς οὐχ ἀλη- 
θεύοντας, ἅπερ προεφήτευον περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀφ- 
ἱξεως ᾿ ἀλλὰ μὴν καὶ ἀντιλογίαν παρ᾽ αὐτῶν οὐ τὴν τυ- 
χοῦσαν οἱ προφῆται ὑπέμενον, ἐνεργούντων ἐχείνων ἐν 
τοῖς ψευδοπροφήταις, xal φθεγγομένων ἕτερα. Κυρίως 
δὲ ἄρα τῆς ἀντιλογίας 8 ἐπὶ τῶν δαιμόνων τῶν vorzuy 
ἐχθρών χαὶ τῶν γειτόνων ἔταξε, σαφῶς παριστῶν, ὅτι 
χαθάπερ οἰχέται τοῖς ἑαυτῶν δεσπόταις, οὕτως οἱ δαίμο- 
νξες τοῖς προφήταις; ὑπόχεινται, ἐξ ἀλαζονείας δὲ ὅμως 
πολλάχις ἐπαρθέντες ἀντιλέγουσιν. Kopie ὁ Θεὸς τῶν 
δυγάμεων, ἐπίστρεψον ἡμᾶς, καὶ ἐπίφανον τὸ πρόσ- 
ωπόν σου, καὶ σωθησόμεθα. Τῆς αὑτῆς ἔχεται πρε- 
σδείας, ἵνα πόσον αὐτῆς τὸ ἀναγχαῖον ἐνδείξηται " ὁμοῦ 
δὲ χαὶ ἡμᾶς παιδεύων, μὴ ὀλιγωρεῖν ἀποτυχόντας εὐχῆς, 
ἀλλ᾽ ἐπιμένειν " πάντως γὰρ ὅτι τευξόμεθα. "ApxeAor 
ἐξ Αἰγύπτου μετῆρας, é£é6aAec ἔθνη, καὶ xatsgv- 
τευσας αὑτήν. 

β΄. Ἐνταῦθα πόσον ἐμέλησε τῷ Θεῷ τῆς σωτηρίας τοῦ 
λαοῦ τῶν Ἰουδαίων, τῇ διηγήσει δείχνυσιν. Ὥσπερ γὰρ 
ἄμπελον ὁ γεωργὸς εὐγενεστέραν ποιῆσαι βουληθεὶς χαὶ 
πολυφόρον, ἅπαξ αὑτὴν xal δὶς τούτου χάριν μετατίθησιν“ 
οὕτως ὁ Θεὸς τὸν Ἰσραὴλ ἐχ γῆς Χαλδαίων διὰ τοῦ 
᾿Αδραὰμ. εἰς τὴν γῆν τῶν Χαναναίων ἤγαγεν" ἐχεῖθεν 
διὰ τοῦ Ἰαχὼδ χαταγαγὼν εἰς Αἴγυπτον" τέλος αὐτοὺς 
χαθάπερ εἰς ἄρουραν λιπαρὰν τὴν γῆν τὴν ἀπ᾽ ἀρχῆς 
ἑπηγγελμένην ἀνήγαγεν. Οὐχ ἁπλῶς αὑτὴν ἐφύτευσεν, 
ἀλλὰ χατεφύτευσε, τουτέστιν, ἐῤῥίξζωσεν αὐτὴν εἰς βάθος, 
ὡς μηχέτι μεταστῆναι ὀφείλοντας. Οὐ πρότερον δὲ τοῦτο 
ἐποίησεν, reis ἀχανθῶν δίχην τὰ ἔθνη τὰ ἑἐνοιχοῦντα 
ἐξέδαλεν. Ὅθεν χαὶ λίαν εὐθήνησεν, ὡς τὰ ἑξῆς παρίστη- 
σιν. Ὡδοποίησας ἔμπροσθεν αὐτῆς. Τίνι τρόπῳ ; Διὰ 
«ἧς τοῦ νόμου δόσεως, xaX τῆς τῶν ἐθνῶν ἐξολοθρεύσεως. 
Καὶ xategécevcac τὰς ῥίζας αὐτῆς, καὶ ἐπλήρωσε 
τὴν γῆν. Ῥίζα δὲ τῆς Ἰουδαϊχῇῆς ἀμπέλον Must, Ἴη- 
σοῦς, Φινεὲς, Ἐλεάζαρ. Οὗτοι τὴν γῆν τῆς ἑαυτοῦ εὐσε- 
δείας ἐπλήρωσαν" πανταχοῦ γὰρ αὐτῶν αἱ ἀρεταὶ δι- 
ἐδησαν.᾿Εκάλυψεν ὅ σχιὰ αὑτῆς, καὶ αἱ ἀναδεν- 
δράδες αὑτῆς τὰς κέδρους τοῦ Θεοῦ. Ορη οἱ δίκαιοι 
τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ τῆς πολιτείας ὑψηλὸν xal μετάρσιον * ol 
δὲ αὐτοὶ xat χέδροι" Δίκαιος γὰρ ὡς φοίνιξ ἀνθήσει, 
ὡσεὶ xéÓpoc ἐν τῷ Λιδάνῳ πληθυνθήσεται. Τούπους 
ἐχάλυψεν dj σχιὰ τῆς Ἰουδαϊχῃς ἀμπέλου, δηλαδὴ ὁ νό- 
μος, χαθά φησιν ὁ Παῦλος * Σχιὰν ἔχων ὁ γόμος τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὑτὴν τὴν εἰχόνα τῶν 
πραγμάτων. ᾿Αναδενδράδας δὲ νοήσεις τὰς προφητιχὰὶς 
λέξεις, αἴτινες ταῖς τῶν ἐργαζομένων ἀρεταῖς, ὥσπερ 
γεωργῶν ἐπιδένδρων ὑψούμεναι, τὸν καρπὸν τὸν οἐχεῖον 
δειχνύουσι. Ταῦτα τοίνυν τοὺς διχαίους ἐχάλυψεν - οὐχ 
ὥστε χρύψαι, ἀλλ᾽ ὥστε ἀπιστία; αὐτῶν τὸν xpupi» 
ἀποσοθῆσαι, ἢ ἀμαρτίας ἑτέρας χαὶ τῆς τυχούσης τὸν 
χαύσωνα. ᾿Εξέτειγ τὰ κιλήματα αὑτῆς &vc 0d.lac- 
σης; καὶ ἕως ποταμῶν τὰς παραφυάδας αὑτῆς. 8à- 
λασσαν λέγει τὸ βάπτισμα, ποταμοὺς τὰ ix μέρους; καθ- 
ἀρσια, χλήματα, ἐξ ὧν οἱ βότρυες τίχτονται, ὅσου; λαμ- 
προὺς τῇ πολιτείᾳ ὁ λαὸς τῶν Ἰουδαίων ἐχέχτττο. Οὗτοι 
οὖχ ἐν τῇ θαλάσσῃ, ἀλλ᾽ ἕως θαλάσσῃ; ἐξετάθησαν, διὰ 
τὰ; ἑαυτῶν ἀρετὰς ἐγγὺς γεγονότες τῆς τοῦ βαπτίσματο- 
χάριτος. “Ὅσοι δὲ παραφυάδες ἧσαν, οὐχ ὄντες χλήματα, 
ἀλλὰ μιμούμενοι χλήματα, χαὶ τὴν τοῦ νόμου διχαιοσύ- 
νην σχηματιζόμενοι, οὗτοι ἕως ποταμῶν, τῶν μεριχῶν 
χαθαρσίων, ἐξετείνοντο, οὐ χαἀθαιρόμενοι τούτοις, ἀλλὰ 
δοχοῦντες χαθαέρεσθαι, Ἵνατί καθεῖλες τὸν φραγμὸν 
αὐτῆς, καὶ τρυγῶσιν αὐτὴν πάντες οἱ x psvo- 
μενοι τὴν ὁδόν; Φραγμὸς τῆς 'lovbatxrc | 739] ἀμπέλου 
ὁ νόμος. Εἰ δὲ ἀπιστεῖς, ἄχους τοῦ "Haa ἐγοντος * 
Ἀμπελὼν ἐγεγήθη τῷ ἠγαπημένῳ, ἐν κέρατι, ἐν 
τόπῳ πίονι" xoi πάλιν, Φραγμὸν περιέθηκα " λέγει δὲ 
τὸν νόμον " xal ἐχαράχωσα" δηλαδὴ ταῖς ἐντολαῖς " καὶ 
ἐφύτευσα ἄμπελον Σωρὴχ, καὶ φχοδόμησα x, 
ἂν μέσῳ αὐτοῦ, τὴν Ἱερουσαλὴμ’ xal προιλήνιον 
ὥρυξα ἐν αὐτῷ, τὸν ναόν" εἶτα προστίθησι " TI ποιήσω 
τῷ ἀμπεῖλωώγι; ᾿Αφειῶ τὸν φραγμὸν αὐτοῦ͵ καὶ ἔσται 
εἰς διαρπαγήν. Ἰοῦτον χαθεῖλε τὸν φραγμὸν ἡνίχα εἰς 
τὸν Χριστὸν ἐξήμαρτον, ὅστις αὐτοὺς τῷ νόμιψ περι- 
ἔφραξε, καὶ τρυγῶνται ὑπὸ τῶν παραπορευομένων τὴν 

ν᾽ τουτέστι, τῶν παρανομούντων, καὶ μὴ πορευομί- 


* Veg τὴν ἀντὺ αχίαν, S. τὸ τῆς ἀντιλογίας. 
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4. [n finem. pro iis qui commutabuntur, testimonium 
ipsi Asaph , Psalmus super Assyrio. Lxxix. 


4. Commutandos vocat eos qui per poenitentiam 
renovaudi sunt, E re autem 7n finem adjunxit , quia 
ultimam ancoram habemus poenitentiam . ea autem 
etiam in fine seculorum per Christi adventum  pr:e- 
dicata fuit. 1n horum testimonium Asaph priesentem 
Psalmum modulatus est atque in. Psalmo narravit 
quanta Judzorum populus ob multitudinem peccato- 
rum passus est. 2. Qui pascis lsrael, attende ; qui de- 
ducis velut ovem Joseph : qui sedes super Cherubim , 
appare. Vides quomodo cum his consonent verba Do- 
mini , qux in Evangeliis dixisse fertur : Ego sum pa- 
stor bonus (Joan. 10. 14). Sed cur, aliis relictis, Jo- 
sephum et Jacobum iu medium adducit? Quia uter- 
que ex memoratis profectus est, alius in Egyptum, 
alius in Mesopoteniam, et uterque ibi servivit. At eo- 
rum servitutem in libertatem, et iu bona αὐ: libertati 
addita sunt transtulit Deus, quem nunc atteudere 
propheta expetit; ut. cernens universum genus no- 
strum spiritualibus inimicis servire (non enim ut ad 
se, sed indefinite, seu ad omnes respiciat propheta 
optime rogat) , festinaret ad libertatem nostram , ac 
cito adventaret in carne, quoniam ejus adventu ad 
libertatem opus habemus; neque alio modo scdentenm 
super Cherubim suscepturi erant homines , nisi in 
carne advenisset. 9. Coram Ephraim, Benjamin et Ma- 
nasse , excita potentiam tuam , et veni ut salvos facias 
10s. Clare adventum Unigeniti in carnem postulat ; 
quocirca non modo ut veniat, sed etiam ut potentiam 
δ} excitet, rogal; potentiam autem vocat incarna- 
tionem : sic enim et inalio Psalmorum loco ipsam ap» 
pellat: Anduit Dominus. potentiam. et. pracinait. se 
(Psal. 92. 1). Ecqua de causa cum etiam prius potens 
essel , lateretque homines, tamen cum in carne ad- 
venit, potentiamque suam ostendit, hanc potentiam 
coram Ephraim, Benjamin et Manasse excitatam 
fuisse dicitur? Ex parte totum lsraelem indicat, ad 
quem Christus ex celis incarnatus advenit : quapro- 
pter ait, Coram ipsis potentiam excita ; vel quia cum 
adver-us illum sentirent, talem esse depreheuderunt, 
u! ad ipsum accederent. δ. Deus, converte nos , et os- 
tende [aciem tuam, et salvi erimus. In sequentibus pro- 
pleta clariorem reddit sermonem, ostendens quo- 
modo et qua de causa Christus adventurus esset. 
Adventus enim hac causa fuit, ut nos converteret et 
corrigeret : modus autem, apparitio manifesta, ut 
eum facie ad faciem videremus : nec alio modo salu- 
tem nacti essemus , nisi hoc modo apparuisset. Quod 
etiam Jacob patriarcha dicebat ; Vidi Deum facie ad 

aciem, et vixit anima mea (Gen. $2. 50). Quamobrem 
ipsum ita videre Moyses quoque postulavit, non cu- 
riositate motus , sed cui nosset, utpote propheta, in 
hoc repositam esse hominum salutem : non ut nudam 
videret divinitatem : harc enim ejus faciem nullus , 
ut ipse Deus ait, videre poterit (Exod. $5. 20). 5. Do- 
minc Deus virlutum, quousque irasceris super oralionem 
servorum tuorum ? Non sine causa his usus est verbis, 
sed simul suam dignitatem indicans, simul eum ut 
veniat enixe rogans: quamobrem eum non modo 
Deum, sed etiam Dominum virtutum, videlicet c:ele- 
stium, appellat. Cum autem Spiritu afflatus cognosce- 
ret in aliud tempus differri Christi mysterium , id 
iram appellat, quod oratio ejus tunc. exitum non 
habitura esset : ac quousqte ira extendenda sit scis- 
citatur : quare sequentia sic edjunxit : 6. Cibabis nos 
pane lacrymarum, el potabis nos lacrymis in. mensura. 

Christus panis vite εἰ poculum factus. —ln communi 
illud , Usquequo , dictum est : nan. δὰ illud usque 
tempus prophete. panem lacrymarum οἱ potum su- 
mebant, humanum genus deplorantes, donec adve- 
niens ipse Christus, pauis vit» et. poculum effectus 
est. Congrueiter autem illud, In mensura , subjunxit, 
ostendens niliil apud Deum sine mensura, sed omnia 
cuu regula et mensura esse ; sive. ira sive castigatio 
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hominum utilitatem inducitur. 7. Posuisti ros in con- 
(ridictionem vicinis nostris , et inimici nostri subsonna- 
verunt nos. Eosdem ipsos nunc quoque inimicos et 
vicinos clare sermo subindicat : donec enim suum 
distulit adventum Christus, in subsannationem et 
In derisum habebant homines; ipsosque maxime pro- 
phetas ut non veraces habebant, circa ea qux de Sal- 
vatoris adven:u prz:nuntiabant: imo etiam contradictio- 
nem ab ipsis non levem sustinebant prophete , cum 
illi aliorum pseudoproplietarum diversa narrantium 
ope uterentur. Forte etiam contradictionem sttuit in 
dzemonibus , inimicis el vicinis spiritualibus, clare 
signilicans, sicut domesticos heris, ita diemonas pro- 
phetis subjectos esse, qui tamen aliquando ex arro- 
gantia contradicunt. ὃ. Domine Deus virtutum , con- 
verte nos, εἰ ostende faciem tuam, οἱ salvi erimus. ln 
eadem perstat supplicatione, αἱ ostendat quanta sit 
ejus necessitas , simulque nos erudit, ne animo defi- 
ciamus, si quando postulata non consequamur, sed 
perseveremus : omnino enim impetrabimus. 9. Vi- 
neam. de A:gypto transtulisti, ejecisti gentes , et plan- 
tasti eam. ' 

2. Hic enarrat quantam Deus curam habuerit circa 
salutem Judaici populi. Quemadmodum en:m colo- 
nus , ut fecundam et fcraciorem vincam efficiat, se- 
mel illam et iterum transfert : sic Deus Israelem ex 
terra Chaldaeorum per Abrahamum in terram Clana- 
na»orum deduxit; inde per Jacobum in /Egyptuin ; 
demum illos quasi in arvum pingue ad terram ab 
initio promissam duxit. Nec modo ipsam plantavit , 
scd etiam radicavit: id est radices illi in. profundo 
posuit, utpote qu:e non ultra transferenda essel. Nec 
prius id exsequutus est, quam gentes incolas quasi 
spinas evulsisset. Quamobrem prospere egit , ut se- 
quentibus declaravit. 10. Duz itineris fuisti in. con- 
spectu ejus. Quo pacto? Per datam legem, et gentium 
internecionem. ΕἾ plantasti radices ejus, εἰ implevit 
terram. Radix vero Judaica vinex sunt Moyses, Jesus, 
Phinees, Eleazar. lli terram pietate sua impleverunt : 
quocumque enim illorum virtutes transierunt. 11, 

peruit montes umbra ejus , et arbusta ejus cedros Dei. 
Montes suut. justi. Dei, ob vit:e illorum altitudinem 
et sublimitatem : iidemque ipsi cedri sunt : Justus 
enim ut palma florebit, sicut cedrus. in Libano multi- 
plicabitur (Psal. 91. 13). Illos operuit umbra Judaic:e 
vine:e, nempe lex , quemadmodum ait Paulus : Unm- 
bram habens lex (uturorum bonorum , non ipsam imagi- 
nem rerum (Jlebr. A0. 1). Arbusta intelliges propheti- 
cas dictiones, qux operantium, ceu agricolarum 
arbores coleuiimin. virtutibus sublimes effecte, pro- 
prium exhibent fructum. θὰ itque justos ope- 
ruerunt, non ita ut occuliarent; sed ita ut ab eis 
incredulitatis algorem aut cujuscumque peccati 
xstum eliminaret. 12. Extendit palmites suos usque 
ad mare, et usque ad. flumina propagines ejus. Mare 
dicit baptismum , flumina peculiares expiationes ; 

lmites, ex quibus uv: nascuutur, quotquot. vite 
instituto conspicuos Judzxorum populus hahuit. Hi 
non in mari, sed usque ad mure extensi eunt, 
propter virtutes suas prope baptismi gratiam pro- 
gressi. Quotquot autem propagines fuerunt, non pal- 
mites, sed palmitum imitatores, legisque justitiam 
pre se ferentes ; hi usque ad flumina, peculiares 
nempe expiationes, extensi sunt, non iis purgati, 
sed se purgatos existimantes. 15, Ut quid destruzisti 
maceriam ejus, εἰ vindemianl eam omnes, qui prartere 
grediuntur viam ? Maceria Judaicze vine: lex est. Id si 
non eredas, aud. lsaiam dicentem : Vinea facta est 
dilecto, in cornu, in loco pingui (4sai. 5. 1) : et rur- 
sum, AMaceriam circumposui ; legem vero dicit ; et sal- 
lavi ; scilicet prz:ceptis ; et plantavi vineam Sorech, et 
adificavi turrim in medio ejus; ucmpe Jerusalem; et 
torcular (odi in. ca (Ibid. e. 2); scilicet templum ; 
deinde adjicit : Quid [aciam vinee ? Auferam macerium 
ejus, el erit in direptionem (Ibid. v. 4). tanc desiruxit 
niaceriaim, quando in Christum peccarunt, qui ip-os 
lege vallaveret, et vindemiantur ἃ pertranscuntibus 
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viam ; id est, ab iniquis, qui non iucedebant via re- 
gia. Hujug:nodi enim nunc sunt Judi, qui in legem 
prevaricantur : quapropter non transire, sed per- 
transire, viam dicuntur : igitar Sapientia in Prover- 
hiis, deceptum ab improba muliere juvenem, mente 
eaptum, pertranseuntem in foro pr:eter angulum, non 
trauseuntei, dicebat (Prov. 7. 7. 8). 14. Extermina- 
vit eam aper de silva, οἱ singularis ferus depastus est 
eam. Non tantum leo. ob rapacitatem, nec draco ob 
nequitite venenum, ceteraque liujusmodi in Scriptu- 
ris divinis allata; sed etiam aper, quod luto nequi- 
ti:e galdeat, diabolus appellztur, qui in malitix silva 
infructuosa habitat ; et. singularis, quia solus contra 
Deum arroganter se gessisse dicitur ; ferus autem 
ntpote ferox. et intractabilis. ITic svynigogam Jud:eo- 
rum, ex quo naceries ejus destructa est, depascit ; id 
est, ex quo Cliristus legale institutum abrogavit : nam 
inimici partibus adscripti sunt, quia neque legem, 
neque altare, neque aliud quidpiam eorum, qux ad 
cultum Dei pertinebant, possident. 15. Deus virtutum, 
converte, et respice de ccelo, el vide. Quoniam neque 
lex, neque prophet:e Israelem converterunt, necessa- 
rio rogat illum ut converlat; scilicet, ut corrigat. 
Quomodo convertat? Respiciens de czlo et videns. 
Quando non videt ? At tunc eum cum majore comnii- 
seratione respicere rogat, ut quid amplius quam an- 
tea nobis beneficii conferat. Quid illud? In sequenti- 
bus declaratur. Et visita vineam istam : 16. et per[ice 
eam, quam plantavit dextera. tua, et super Filium ho- 
minis, quem confirmasti tibi. Vides quomodo postulet 
ut Deus, non agricole modo, sed etiam medici ofíi- 
cium adeat. Medici namque est visitare : qui medicus 
per scipsum invisij. 

9. Itaque illum venire exoptat ut medicum, ut co- 
lonum perficere vineam, auferreque spiritualem ver- 
mem, resecare palmites redundantes, ex quibus fru- 
etum excerpere non licebit. Cujus vero causa? Non 
ilius, inquit, cujus maceriam destruxit, quam ini- 
mico tradidit ; sed propter palmitem dominicum, qui 
ex ea proditurus est. Quapropter cum dixisset, Visita 
vineam istam, subjunxit, Et super Filium hominis, 
quem confirmasti (ibi; id est, propter Filium illuimn 
qui nasciturus ex vinea Judaica est, Quem confirmasti 
N' i, visita illam. Vere etenim Judaiei populi visitatio 
fvit Unigeniti adventus, siquidem illi visitationem ade 
misissent. Quamobrem Joannes dicebat : In. propria 
venit, et sui eum non cognoverunt (Joan. 1. 11) ; ipse- 
que Dominus : Non veni nisi ad oves σις perierunt 
domus lsrael (Matih. 15. 24). 17. [ncensa igni, et 
suffossa, ab increpatione vultus tui peribunt. Quia vi- 
ne:e synagogam Judaicam comparavit, jure sermonem 
dividit, nunc de imagine, nunc de illis ipsis loquens 
propter quos imaginem assumpsit. Incensa igitur est 
igni Jud.rorum vinea, id est synagoga. lllud est, de 
quo Christus dicebat : 1gnem veni mittere in terram, 
el quid volo nisi ut accendatur (Luc. 129. 49)? ldeo in- 
jectus ignis est, et suffossa fuit, ut ea suffossa, fun» 
damentum in ea absconditum detegeretur : de quo 
Isaias dixit : Ecce ego injiciam in (undamenta Sion ἰα- 
pidem eximium, electum, angularem, pretiosum ; et qui 
credel in. eum, non confundetur (] αἱ. 38. 16). Quin- 
etiam David dicebat : Memor esto, Domine, filiorum 
Edom in die Jerusalem (Psal. 156. 7) ; videlicet gen- 
tium que dicebant : Exinanite usque ad. fundamenia 
ejus (Ibid.). Eousque enim res Judaic:e a gentibus 
effodiuntur, scilicet examinantur, disquiruntur, donec 
fundamentum detexerint, quod illi occultant. Ideo ab 
increpalione vultus Dei, intellige Christi, peribunt. 
Inerepavit enim eos, quod claves scientiz: habentes, 
neque ipsi ingrediuntur, et eos qui ingredi volunt 
prohibent (Luc. 11. 52). 18. Fiot manus tua super vi- 
rum deztere tue, el super Filium hominis, quem con- 
firinasti tibi. 19. Et non discedamus a te. Virum dex- 
terz Christum dicit; virum propter humanam natu- 
ram ; dextcr:e ejus, primo quidem u!pote qui in dextera 
Patris cum carne sedeat ; deinde quia omnem creatu- 
ram constituit. Ipsum etiam Filium hominis propter 
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carnem vocat, sed ut existimaret illum tfo!üm con- 
substantialem Patri propter divinitatem, ait, Quei 
confirmasti tibi. Conlirmavit. enim eum, ut qui eum 
genuerit; confirmavit autem sibi, quia ejusdem po- 
test?tis el per omnia similem genuit. Super hos im- 
mitti rogat manum Patris, id est, ut prodeant in nos 
signa et miracula : hiec quippe modo manus, modo 
digitus Dei appellantur. Non ultra autem per proplie- 
tam, aut deiferum quempiam viruin, ut per Moysen, 
per Heliam, aut ipsis similes, signa super nos fieri ro- 
ὟΝ : sed per Filium, promittens, si id (iat, nos minime 

isce«suros ab eo : srpe namque discessimus. Vivifi- 
cabis nos, el nomen tuum invocabimus. Vivificabis nos 
aqua vivente baptismatis. Tunc enim nomen ejus invo- 
camus, ἃ Christo Christiani vocati. 90. Domine Deusvir- 
tutum, converte nos, el ostende faciem tuam, et salvi cri- 
mus. Hxc frequenter dicuntur. Non enim in praesenti 
solum propheta supplicat : ostendens nos non alio 
modo converti, neque servari posse, quam per ad- 
ventum vultus Dei, Verbi scilicet incarnati. 


PSALMUS LXXX. 
4. In finem, pro torcularibus. Psalmus Asaph. 


1. Cur propheta hunc Psalmum inter eos qui pro 
torcularibus inscripti sunt locavit ? Neque enim tor- 
cular, aut vindemiam, aut primitias ex agro hic ullo 
modo commemorat : Joseph autem adducit, qui imago 
el testimonium Christi fuit, qui torcular cruciatuum 
pro nobis calcavit, ut ipse per Isaix prophetiam do- 
cuit : Torcular calcavi solus (1sai. 65. 5). Cur autem 
torcular vocat cruciatus? Quia nos sanguinem ex 
ipsis fluentem musti instar bibentes lx:tamur. 2. Ez- 
sultate Deo adjutori nostro, jubilate Deo Jacob. Probe 
nos in Deo ut potenti et sincero auxiliatori exsultare 
jubet, non in omine quopiam : neque enim apud ho- 
mines aut potentia aut sinceritas vlla servatur : quia 
animo pariter atque potentia instabili sunt. Quin etiam 
nos exsultare jubet, ut qui jam per Dei opem *ictores 
simus. Deo autem cuinam ? Deo Jacob, inquit. Abrahba- 
mum tacet, lsaacum omittit, soliusque Jacob, ut rei 
presenti opportuni meminit. Jubilationem vero me- 
morans, victoriam quamdam aut symbolum jubilatio- 
nem esse subindicat. llla quippe victoria nobis sup- 
plantato per Christum hoste parata est. ldeo Deum 

acob jure in medium adducit, qua Jacob supplan- 
tatorem | significat (Gen. 27. 56). 5. Sumite psalmum , 
et date tympanum, psalierium jucundum cum cithara. 
Symbolum Veteris Testamenti tympanum est, utpote 
quod &onum emittat inconditum et obscurum, et 
quoniam Maria soror Moysis cum tympano ante popu- 
lum Judaeorum choreas agebat. Psalmista Novum 
etiam Testamentum exprimit : claram enim et distin- 
ctam vocem psallentes emittunt ; illo namqne pacto 
Evangelium lcquitur. Quia igitur populum Judscum 
nunc alloquitur, illosque docet qua de re exsultare ct 
jubilare debeant, ac quod pactum cnm Ecclesia ex 
gentibus inire, clare illos hortatur ut accipiant nova, 
et dent illis vetera; illa quippe connexa utiliora eva- 
dunt. Nam qui veritatem habet , magis impletur cum 
imaginem accipit ; qui autem imaginem habet, magno 
afficitur beneficio cum veritatem accipit , eujus eausa 
iniagginem possidet : quapropter ait : Psalterium ju- 
cundum cum cithara, id cst nova cum veteribus : 
quemadmodum et Salomon ait in Canticis : Nosa cum 
veleribus, quecumque dedit inihi mater mea , frater mi, 
servavi tibi ( Cant. 1. 15). Cur sutem hzc psalterio et 
citharz* comparavit ? Quia hzc instrumenta inter se 
sunt affinia, sed diversos haUent chordarum nexus ; 
aliud enim superne, aliud inferne colligatum est : 
quemadmodu:u Vetus et Novum Testamentum afífinia 
inter se suut, et ad unum scopum , pietatem nempe , 
respiciunt ; sed illius precepta deorsum vergunt, ob 
tenuitatem mandatorum : illius vero sursum, ob eel- 
situdinem et sublimitatem eorum qui Christi disci- 
puli fuerunt. 
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νων ὁδῷ βασιλιχῇ. Τοιοῦτοι γάρ εἶσιν οἱ νῦν τῶν Ἰου- 
δαίων παῖδες, ἐν νόμῳ παρανομοῦντες - ὅθεν οὐ πορεύε- 
αθαι τὴν ὁδὸν, ἀλλὰ παραπορεύεσθαι λέγονται " ὥστε 
xaX ἡ Σοφία ἐν Παροιμίαις τὸν ὑπὸ τῆς φαύλης γυναιχὸς 
ἀπατώμενον νεανίαν, Ἑνδεῇ φρενῶν, παραπορευόμενον 
ἐν ἀγορᾷ παρὰ γωνίαν, οὐ πορευόμενον, ἔλεγεν. E.lv- 
μήνγατο αὑτὴν bc ἐκ δρυμοῦ, καὶ μονιὸς ἄγριος 
κατεγνεμήσατο αὑτήν. Οὐ μόνον λέων διὰ τὸ ἀἁῤπαχτι- 
x^v, οὐδὲ δράχων διὰ τὸν τῆς χαχίας ἰὸν, ἕτερά τε τοι- 
αὗτα ἃ ταῖς Γραφαῖς εἴρηται ταῖς θεοπνεύσταις, ἀλλὰ 
xaX ὗς, διὰ τὸ χαίρειν τῷ βορδόρῳ τῆς καχίας, ὁ διάδο- 
λης λέγεται, ὃς ἐν τῷ ἀχάρπῳ δρυμῷ τῆς χαχίας αὐλί- 
ζεται" xai μονιὸς, ὡς μόνος xavX Θεοῦ ἁλαξζονευσάμε- 
νης, λέγεται " ἄγριος γὰρ, ὡς θηριώδης χαὶ ἀνήμερος. 
Οὗτος τὴν συναγωγὴν τῶν Ἰουδαίων, ἀφ᾽ οὗπερ αὑτῇς 
ὁ φραγμὸς χαθηρέθη, λυμαίνεται - τουτέστιν, ἀφ᾽ οὗ 
Χριστὸ; τὴν νομιχὴν πολιτείαν χατέπαυσε" τῆς γὰρ ix 
«o9 ἐχθροῦ μερίδος εἰσὶν, ἐπειδὴ μήτε τὸν νόμον, μήτε 
θυσιαστήριον, μῆτε ἄλλο τι τῶν εἰς λατρείαν θεοῦ τε- 
λούντων χέχτηνται. Ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, ἐπίστρε- 
γον δὴ, καὶ ἐπίδλενον ἐξ οὐρανοῦ, xal ἴδε. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὔτε ὁ νόμος τὸν Ἰσραὴλ, οὔτε προφῆται ἑπέστρε- 
wav αὑτὸν, ἀναγχαίως αὐτὸν ἐπιστρέψαι παραχαλεῖ * 
τουτέστι, διορθώσασθαι. Πῶς δὲ ἐπιστοέψαι; Ἐπιδλέ- 
ψοντα ἐξ οὐρανοῦ xat ἰδόντα. Πότε γὰρ οὐχ ὁρᾷ; ᾿Αλλὰ 
νῦν αὑτὸν ἰδεῖν αἰτεῖ πάντως συμπαθέστερον, ἵνα τι 
πλεῖον εἰς ἡμετέραν εὐεργεσίαν ποιΐσῃ τῶν ἔμπροσθεν. 
Τί δὲ τοῦτο; Δηλοῖ τὰ ἑπόμενα. Kal ἐπίσχεψαι τὴν 
ἄμπειλον ταύτην. Καὶ κατάρτισαι αὑτὴν, ἣν» ἐφύτευ- 
σεν ἡ δεξιά σου, καὶ ἐπὶ Υἱὸν áv0poxov ὃν éxga- 
tulucac σεαυτῷ. Θεωρεῖς ὅτι οὐ μόνον γεωργοῦ, ἀλλὰ 
χαὶ ἰατροῦ χώραν τὸν Θεὸν ἀναλαδεῖν ἐξήύτησεν. Ἰατροῦ 
γὰρ τὸ ἐπισχέψασθα:, ὅστις δι᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖται τὴν ἐπί- 
σχεψιν. 
γ΄. οὐχοῦν Ev μῆσαι μὲν ὡς ἰἱατρὴν, ὡς δὲ γεωργὸν χα- 
ταρτίσαι τὴν ἄμπελον βούλεται, &valp:tv τὸν νοητὸν 
σχώληχα, xdi τὰ περιττὰ (sic) ἐχτέμνοντα χλήματα, 
ἀφ᾽ ὧν χαρπὸν φέρειν οὐ δυνήσεται. Τίνος δὲ τούτου 
χάριν Οὐχ αὐτῆς, φησὶν, ἧσπερ χαθεῖλε τὸν φραγμὸν 
xat τῷ ἐχθρῷ παραδέδωχεν, ἀλλὰ διὰ τὸ χλῆμα τὸ μέλλον 
ἐξ αὐτῆς δεσποτιχὺν ἀναδίδησθαι. Διόπερ εἰπὼν, Ἐπί- 
σκχεψαι τὴν ἄμπειϊον' ταύτην, ἐπήγαγε, Καὶ ἐπὶ Υἱὸν 
ἀγθρώπου, ὃν ἐκραταίωσειιςς ἑαυτῷ " τουτέστι, διὰ τὸν 
γινόμενον Ex τῆς ἀμπέλου τῆς "loubaixn; Υἱὸν, Ὃν éxpa- 
ταίωσας ἑαυτῳ, ἐπίσχεγαι αὐτήν. Καὶ γὰρ ἀληθῶς τοῦ 
λαοῦ τῶν Ἰουδαίων ὑπῆρχεν ἡ τοῦ Μονογενοῦς ἐνδημία 
ἐπίσχεψις, εἴπερ ἔτυχον ἀνασχόμενοι. Διόπερ xat Ἰωάν- 
νης ἔλεγεν Εἰς τὰ ἴδια 1|A0e, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐκ 
ἔγνωσαν" αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος " Οὐχ ἡ, ῖϑον εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόδατα τὰ daxo.lw.lóra οἵχου σραή.1. 'Εμπεπυρι- 
σμένη πυρὶ, xal ἀνεσχαμμένη, ἀπὸ ἐπιτιμήσεως τοῦ 
προσώπου σου ἀποιλοῦγται. '᾿Βπειδὴ ἀμπελῶνι τὴν τῶν 
Ἰουδαίων συναγωγὴν συνέχρινεν, ἀναγχαίως μερίζει τὸν 
λόγον, ποτὲ μὲν πρὸς τὴν εἰχόνα, ποτὲ δὲ πρὺς τούτους, 
ἐφ᾽ οἷς τὴν εἰκόνα παρέλαθεν. Ἐνεπυρίσθη τοίνυν πυρὶ 
ἣ τῶν Ἰουδαίον ἄμπελο;, τουτέστιν, ἣ συνλγωγὴῆ᾽ 
ἐχεῖνο 05, περὶ οὗ ὁ Χριστὸς ἔλεγε" Πῦρ TA0ov βα- 
.«Ἰεῖν εἰς τὴν γῆν, καὶ τί ἔθε.ϊον, εἰ ἤδη ἀνήφθη; 
Τούτου δὲ χάριν ἐδλήθη τὸ πῦρ, καὶ ἀνεσχάφῃη, ἵνα ἀνα- 
σχαφείσης αὐτῆς, γυμνωθῇ ὁ ἐν ταύτῃ χεχρυμμένος 0z- 
μέλιος" περὶ οὗ "lMaata; ἔλεγεν" ᾿Ιδοὺ ἐγὼ ép6a Ao 
&c τὰ θεμέλια Σιὼν Al0or ποιλυτειῆ, ἐχιϊεχτὸν, 
ἀκχρογωγιαῖον, ἔντιμον" καὶ ὁ πιστεύων éx' αὑτῷ οὐ 
καταισχυνθήσεται. ᾿Αλλχ μὴν He] xai ὁ Δαυῖδ ἔλε- 
εν" Μγήσθητι, Κύρις, τῶν υἱῶν Εδὼμ τὴν ἡμέραν 
Περουσα.λήμ᾽ δηλαδὴ τῶν ἐθνῶν τῶν λεγόντων, 'Exxe- 
γοῦτε ἕως τῶν θεμειϊίων αὐτῆς. Μέχρι γὰρ τοσοῦτον 
τὰ παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις ὑπὸ τῶν ἐθνών ἑξορύττεται, 
ἐπιμελῶς ἐρευνώμενα δηλαδὴ, xal ψηλαφώμενα, ἄχρις 
οὗ τὸν θεμέλιον γυμνώσωσιν, ὄνπερ ἐχεῖνοι χρύπτουσι. 
Διὸ ἀπὸ ἐπιτιμήσεως τοῦ προσώπου τοῦ Θεοῦ, νοΐσει; 
κοῦ Χριστοῦ, ἀπολοῦνται. ᾿Επετίμησε γὰρ αὐτοῖς, ὅτι 
τὰς χλεῖς τῆς γνώσεως ἔχοντες, οὔτε αὐτοὶ εἰσέρχονται, 
χαὶ τοὺς εἰσελθεῖν βουλομένους χωλύουσι. Γεγεθήτω ἡ 
χείρ σου ἐπ᾽ ἄνδρα δεξιὰς σου, καὶ ἐπὶ Υἱὸν ἀγθρώ- 
που, ὃν ἐχραταίωσας σεαυτῷ. Καὶ οὐ μὴ ἀποστῶμεν 
ἀπὸ σοῦ.“Ανδρα δεξιᾶς τὸν Χριστὸν λέγει" ἄνδρα διὰ 
τὴν ἀνθρωπότητα" δεζιᾶς αὐτοῦ, πρῶτον μὲν ὡς ἐν δεξιῇ 
τοῦ Πατρὸς μετὰ capxb; χαθεζόμενον " ἔπειτα διὰ τ 
πᾶσαν ὅτι τὴν χτίτιν συνεστήτατο, Αὐτὸν χαὶ Υἱὸν &v- 
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θρώπου ὁμοίως διὰ τὴν cápxa χαλεῖ" ἀλλ᾽ ἵνα λογίσῃ 
ὅλον ὁμοούσιον πρὸς τὸν Πατέρα διὰ τὴν θεότττα, Ὃν 
ἐχραταίωσας ἑαυτῷ, φησίν. Ἐχραταίωσε γὰρ αὐτὸν, 
ὡς αὐτὸς γεννήσας - ἑαυτῷ δὲ ἐχραταίωσεν, ἐπειδὴ ἰσο- 
δύναμον χαὶ ἀπαράλλαχτον χατὰ πάντα ἐγένντσοιν. Ἐπὶ 
τούτων γενέσθα: τὴν χεῖρα τοῦ Πατρὸς, τουτέστι, διὰ τοῦ 
προθδῆναι ἐφ᾽ ἡμῶν τὰ angusta εὔχεται xal τὰ θαύμχτα" 
ταῦτα γὰρ ποτὲ χεὶρ Θεοῦ, ποτὲ δάχτυλος ὀνομάξεται. 
Οὐχ Ext δὲ διὰ προφήτου, f| θεοφόρου τινὸς, χαθάπερ διὰ 
Μωῦσέως, f| διὰ Ἡλία, καὶ τῶν προφητῶν, γενέσθαι τὰ 
ἐφ᾽ ἡμῖν σημεῖα παραχαλεῖ ἀλλὰ διὰ τοῦ Υἱοῦ, ὑπο- 
σχόμενος ὡς ἐὰν τοῦτο γένηται, εἰ μὴ ἀποστῶμεν ἀπ᾽ 
αὑτοῦ πολλάχις γὰρ ἀπέστημεν. Ζωώσεις ἡμᾶς. καὶ 
τὸ δνομά σου ἐπικαλεσόμεθα. ζωώσεις ἡμᾶς τῷ ὕδατ' 
τῷ ζῶντι τοῦ βαπτίσματος. Τότε γὰρ αὐτοῦ χαὶ τὸ ὄνομα 
ἐπιχαλούμεθα, ἀπὸ Χριστοῦ Χριστιανοὶ λεγόμενοι. Κύ- 
ριδ ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, ἐπίστρεψον ἡμᾶς, καὶ ἐπί- 
φαγον τὸ πρόσωπόν σου, xal σωθησόμεθα. Συνεχῶς 
ταῦτα. Οὐ γὰρ δὴ μόνον χατὰ τὸ παρὸν ὁ προφήτης 
πρεσθεύεται" δηλῶν, ὡς οὐχ ἄλλως ἐπιστραφῆναι οὐδὲ 
σωθῆναι, εἰ μὴ δι᾽ ἐπιφανείας τοῦ προσώπου τοῦ Θεοῦ, 
τοῦ Λόγου δηλαδὴ τοῦ σαρχωθέντος, δυνάμεθα. 
ΨΑΛΜΟΣ IT. 
Εἰς τὸ τέιιος, ὑπὲρ τῶν 1ηγῶν. Ψαιϊμὸς τῷ Ἀσά;. 
α’. Τίνος χάριν ἄρα τὸν παρόντα ψαλμὸν ὁ προφήτης ἐπι- 

λήνιον ἔταξεν ; Οὐδὲ γὰρ ΤΑ ΟῚ ἣ τρυγτροῦ τὴς εἶ ἣ 
ἀπαρχῶν ὅλως τῶν ἐξ ἀγροῦ χατὰ τὸ παρὸν μέμνηται " 
τὸν Ἰωσὴφ δὲ προδάλλεται εἰχόνα τοῦ Χριττοῦ γεγονότα 
xai μαρτύριον, ὅστις τὴν ληνὸν τῶν ὑπὲρ ἡμῶν παθη- 
piss ἐπάτησεν, ὡς αὐτὸς διὰ τῆ: Ἡσαΐου προφητείας 
δίδαξε. Ληγὸν ἐπάτησα μόνος. Διὰ τί δὲ ληνὸν τὰ 
πάθη χαλεῖ; Ἐπειδὴ γλεύχους δίχην ἡμεῖς τὸ ἐξ αὐτῶν 
ἀποῤῥεῦσαν αἷμα πίνοντες, εὐφραινόμεθα. 'λγα..λιᾶσθε 
τῷ Θεῷ τῷ βοηθῷ ἡμῶν, dAaAdCacte τῷ Θεῷ ᾿Ιαχὠδ. 
Καλῶς ἡμᾶς ἐπὶ τῷ Θεῷ ὡς xai δυνατῷ xai γνησίῳ 
βοηθῷ ἀγαλλιᾶσθαι βούλεται, ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ δὲ οὐδενί - 
οὔτε γὰρ τὸ δυνατὸν παρ᾽ αὐτοῖς, οὔτε τὸ γνήσιον σώξε- 
ται" ἐπειδὴ xal γνώμης ὀλισθηρᾶς, ὡσαύτως δὲ καὶ 
ἰσχύος τυγχάνουσιν. ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ ἀλαλάξειν ἡμᾶς ὡς 
ἤδη διὰ τῆς τοῦ θεοῦ βοηθεία; νενιχηχότας ἐχέλευσςε. 
θεοῦ δὲ τίνος ; Τοῦ Θεοῦ, φησὶν, Ἰαχώδ. Καὶ σιωπᾷ μὲν 
τὸν ᾿Αθραὰμ. χαταλιμπάνει δὲ τὸν Ἰσαάχ" εἶτα μόνου 
τοῦ Ἰαχὼδ ὡς ἀἁρμόττοντος τοῦ προχειμένου μέμνηται. 
᾿Αλαλαγμοῦ δὲ μνημονεύσας, νίχην τινὰ f) σύ o ον t) 
ἀλαλάζειν ἡνίξατο. Αὐτὴ δὲ ἡμῖν, πτερνισθέντος «op 
ἐχθροῦ παρὰ τοῦ Χριστοῦ, γέγονε. Διόπερ τὸν Θεὴν 
Ἰαχὼδ διχαίως παρήγαγεν. ἐπειδὴ πτερνιστῆς ὁ Ἰαχὼδ 
ἑρμηνεύεται. Λάξετε ψωϊμὸν, καὶ δότε τύμπανον, 
γαιϊτήριον τερπνὸν μετὰ κιθάρας. Σύμδολον τῆ; ἀρ- 
χαίας Διαθήχης τὸ τύμπανον, ὡς φωνὴν ἔχον εἰχῇ βομ- 
δοῦσαν χαὶ ἄσημον" καὶ ὅτι Μαρία ἡ Μωῦσέως ἀδελφὴ 
μετὰ τυμπάνου πρὸ τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων Eyópeuev. Ὁ 
ψαλμῳδὸς δὲ χαραχτηρίζει τὴν Νέαν’ σαφὴ γὰρ xo: 
τρανὰ xai λίαν ἕναρῦρα οἱ ψάλλοντες, ὥσπερ δὲ « τὸ 
[/41] εὐαγγέλιον φθέγγεται. Ἐπειδὴ τοίνυν ταῦτα πρὸς 
τὸν λαὸν τῶν Ἰουδαίων διαλέγεται, παιδεύων αὐτοὺς Er 
τίνι μὲν ἀγαλλιᾶσθαι χαὶ ἀλαλάζειν ὀφείλουσι, ποῖον δὲ 
θέσθαι πρὸς τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν συνάλλαγμα, σα- 
φῶς αὑτοῖς λαθεῖν τὰ νέα xal δοῦναι αὐτοῖς τὰ ἀρχαῖα 
προτρέπεται" γὰρ συμπλοχῇ χρησιμώτερα γίνττλ'. 
Καὶ ὁ μὲν ἔχων ὴ τὴν ἀλήθειαν, Mi pid βοῦται τὴν 
εἰχόνα δεχόμενος" ὁ δὲ τὴν εἰχόνα ἔχων, εὑὐεργετεῖται 
μεγάλως, λαδὼν τὴν ἀλήθειαν, ἧς ἕνεχα χαὶ τὴν cixóva 
χέχτηται διόπερ φησὶ, VaAzüpiov τερπνὸν μετὰ χι- 
Üdpac, κουτέστι τὰ νέα μετὰ τῶν ἀρχαίων χαθάπερ χαὶ 
Σολομῶν φησιν ἐν τοῖς “Ασμασιν" Néa πρὸς παιϊωιὰ, 
ὅσα ἔδωχὲ uci ἡ μήτηρ μου, dóelzé μου, ἑτήρησά 
σο!. Διὰ τί δὲ ταῦτα ψαλτηρίῳ xai κιθάρᾳ παρείχασεν ; 
Ἐπειδὴ συγγενῆ μὲν ἀλλήλοις τὰ ὄργανα, διαφόρους δὲ 
τῶν χορδῶν τοὺς συνδέσμους ἔχει" τὸ μὲν ἄνω, τὸ Ci 
χάτω δεσμούμενον, ὥσπερ ἡ ᾿Αρχαία καὶ ἡ Νέα συγγε- 
νῆς * εἰς ἕνα γὰρ σχοπὸν τὴν εὐσέδειαν βλέπουσιν * ἀλλὰ 
τῆς μὲν αἱ ἐντολαὶ χάτω, διὰ τὸ ταπεινὸν τῶν νομοθε 
τουμένων " τῆς δὲ ὑψηλαὶ χαὶ ἄνω, διὰ τὸ λίαν Ji» 
χαὶ ἀνηγμένον τῶν παρὰ Χριστοῦ μαθητευθέντων τυγ- 
χάνουσιν. 


δ΄ Hac hiulca. esse videntur, ac nonnullie voces deside- 
rantur. 


75 SPURIA, 15 


Σαϊπίςατε ἐν νεομηγίᾳ σάλπιγγι, ἐν εὑσήμῳ ἡμέ- 

fa ἑορτῆς ὑμῶν. Σαφῶς τὸ δεῖν ἐν νεομηνίᾳ σαλπίνςειν 
τὸν ἐν νόμιυ διαγορεύεται, οὐ μὴν ἐχάστηυ μηνός " διό- 
περ ἡμέρας εὐσήμου Δαυῖδ ἐμνημόνευσεν, εἰς τὴν μίαν 
τοῦ ἑύδόμου μηνὸς τὸν λόγον ἀναπέμψαι βουλόμενος. 
Αὕτη γὰρ εὔσημος, τουτέστιν, ἐπίσημος διὰ τὸν νόμον 
ἐτύγχανε" φησὶ δὲ οὕτως " Τοῦ μηγὺς τοῦ ἐδδόμου, 
μιᾷ τοῦ μηνὸς, ἕσται ὑμῖν ἀνάπαυσις, prnucovror 
ca Aalyyor."00cv χαὶ vov ὁ ψαλμῳδὺς ἐπήγαγεν ᾿ "Ort 
πρόσταγμα τῷ Ἰσραή.1 ἐστι, καὶ κρίμα τῷ Θεῷ α- 
κὼδ, δηλῶν ὡς οὐ χαινοτομεῖ τὸν λόγον, ἀρχαίᾳ δὲ τινι 
νομοθεσίᾳ ἕπεται, ἀλλὰ ταύτης ἀνθ᾽ ὅτου τὸ παρὸν ἔμνη- 
μόνευσε, πάντως νεομηνίαν μὲν τὸν χαιρὸν χαλῶν τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἀρίξεως Ἥτις γὰρ éy Χριστῷ, xau) 
κτίσις " cà dpyaia zapi.l0er* ἰδοὺ γέγονε cà πάντα 
καιγὰ, ὁ Παὺλός φησ!" σάλπιγγα δὲ τὸν εὐαγγελιχὸν 
λόγον, εὔσημον δὲ ἡμέραν, τοῦ Δεσπότου Πάσχα * ὅθεν 
᾿Αχύλας μὲν ΠαγσέζηνοΥ ἐκδέδωχε, Σύμμαχος δὲ Μη- 
γιαῖον, τὴν πιντεχαιδεχάτην τοῦ μηνὸς ἡμέραν ἐχάτε- 
Q^; λέγοντες. Ἐν ταύτῃ δὲ σαλπίζειν χατὰ τὸν νόμον οὐχ 
ἐξῆν, ὥστε τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἄρα αἰνίττεται, ἐν Tj 
Χυιστὸς ὑπὲρ ἡμῶν πάσχει. Τεσσαρεσχαιδεχάτῃ γὰρ ἐν 
τῷ χαιρῷ τοῦ τυπιχοῦ [1άσχα παραδοθεὶς, τὸν σταυρὸν 
xatà τὴν ἑξῆς δηλαδὴ τὴν πεντεχαιδεχάτην ὑφίσταται. 
Ἐχείνην τοίνυν νεομηνίαν χαλεῖ χαὶ πανσέληνον, ὡς 
ἀρχὴν ἅμα xal πλήρωμα τοῦ χαιρυῦ, x19 ὃν ἡμῶν 1 
σωττρία τυγχάνουσα. Ἐν αὐτῇ κελεύει σαλπίτειν, τουτ- 
ἐπτιν, εὐαγγελίζεσθαι, ποόσταγμα τοῦτο τῷ Ἰσραὴλ 
εἶναι φήσας, πρόσταγμα δὲ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ χρίμα τῷ 
Θεῷ ᾿Ιαχὼδ, ὅστις ἀπὸ τοῦ σταυροῦ ἀρχὴν ἐνεργείας 
λαθὼν, τὸ εὐαγγελιχὸν ἐδιχαίωσς χέρυγμα " διόπερ τοῖς 
ἀποστόλοις ἔλεγεν. Ὅταν ὑψωθῶ, πάντας ἑϊλχύσω 
πρὸς ἐμαυτόν.τι δὲ Θεὸν "Iaxó6 τὸν Χριστὸν ἐπωνό- 
put , τοῖς μετὰ ταῦτα μάνθανε. διαρτύριον év τῷ 
1uocijo ἔθετο αὑτὸ», ἐν τῷ ἐξειϊθεῖν αὐτὸν ἐκ γῆς 
Αἰγύπτου. Τίνα τὸν Θεὸν Ἰαχώδ ; Περὶ οὗ φθάσας ἕλε- 
γεν. Πῶς δὲ, Μαρτύριον, ἐν τῷ ἐξειθεῖν αὑτὸν éx 
Tic Αἰγύπτου; Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὼν τοῦ Χριστοῦ ὁ Ἰω- 
σὴ ἐτύτχανε διὰ τὸν τῶν ἀδελφῶν φθόνον, διὰ τὴν πρᾶ- 
σιν, διὰ τὴν ἐν ἐλευθερίᾳ δουλείαν, διὰ e τῶν ἀστέρων 
προσχύνησιν, καὶ ἕτερα τοιαῦτα, ὅσα ἐξὸν Ex τῆ; χατ᾽ 
ἔχεῖνον ἱστορίας ἐχλέγεσθαι " ἔογῳ δηλῶσαι βουλόμενος, 
ὅτι μαρτύριο" αὐτοῦ χαὶ στήλη Ἰωσὴφ ἐτύγχανε, xai 
χαθάπερ ἐχεῖνον, οὕτως χαὶ αὐτὸν ἐξ ἐπιθουλῶν ἐπιθου- 
λαὶ διεδέχοντο. ᾿Αποθανόντος Ἡ ρώδον, ὅστις αὐτὸν ἀυ- 
eei) ἐπεχείρησεν " ἐπανελθὼν γὰρ ἐξ Αἰγύπτου ἐν τῇ 
Γαλιλαίᾳ διὰ τὸν φόδον ᾿Αρχελάου χρύπτεται, ὡς xat 
κυύτου μετὰ τὸν "How0nv ἐπιδουλεύξιν μέλλοντος. 

δ'. Γιιῶώσσαν ἣν» οὐχ ἔγνω ἤχουσεν. Iotav ; Τὴν τῶν» 
συχοφαυτηούντων, ἐρεῖς * ταύτην γὰρ οὐχ ἔγνω" οὐχ 
ἀγνοῶν, ἀλλ᾽ ὡς τὸ ψεῦδος εἰς ὦτα μὴ θέμενος " [742] 
Θεοῦ γὰρ τὸ τοιοῦτον ἀλλότριον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ 
γέγονεν ἄνθρωπος, ἐν τῷ χρίνεσθαι, τῶν auxogas- 
τούντων ἀναγχαζόμενος ἤκουεν, "Illy δὲ xai τοῦτο τῷ 
Ἰωσὴφ μαρτύριον, ἐπειδὴ χαὶ αὐτὸς λεγούσης τῆς 
Αἰγυπτίας fxoucs* Κοιμήθητι μετ᾽ ἐμοῦ" οὐ μὴν ἔγνω 
τῆς λεγούσης τὴν γλῶσσαν" οὐδὲ γὰρ συγχατέθετο. 
᾿πέστησεν ἀπὸ ἄρσεων τὸν νῶτον αὐτοῦ " οὐχ ἔνω- 
ποφόρησε, qn?, τῇ ἁμαρτίᾳ" λέγει γὰρ ἄρσεις τὰ τῶν 
ἁμαρτημάτων φορτία, ὧν ὁ Δαυϊδ τὸ βάρος αἰνιττόμενος 
ἔλεγεν’ ᾿Ωσεὶ φορτίον βαρὺ ἐδαρύγθησαν ἐπ᾽ ἐμέ" 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν Ἰωσὴφ τῆς μοιχείας, παντελὼς δὲ ἀμαρτίας 
ὁ Χριστὸς ἀπέσχετο" Αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἐν τῷ xogzírqo 
ἐδούλευσαν. ᾿ἸἘδούλευσεν ὁ Χριστὸς ἐν τῷ παρόντι 
βίῳ, ὃς δὴ χαὶ χόφινος διχαίως ὀνομάζεται, ἐπειδήπερ 
ἐν αὑτῷ πάντα τὰ ἀγαθὰ χαὶ χαχὰ, χαθάπερ ἐν τῷ 
χοφίνῳ σωρεύσαντες, φέρομεν ἐπ᾽ ὥμων, ὅταν ἐντεῦθεν 
ὀδεύσωμεν. "Opa τοίνυν τῆς προφητείας τὸ ἀχριθὲς, xai 
θαύμαξςς πῶς περὶ τοῦ νέον Ἰωσὴφ φησι, τοῦ Χριστοῦ" 
Axéctncavr ἀπὸ ἄρσεων τὸν νῶτον αὐτοῦ" bz: 
ἁμαρτίαν οἰχείαν οὐχ ἐθάστασεν, τὰς χεῖρας δὲ αὐτοὺ 
ὅμως ἐν τῷ χοφίνῳ ἐδούλευσε του παρόντος βίου " τὸν 
Ὑὰρ χόφινον τῶν ἡμετέρων ἁμαρτημάτων βαστάζων 
ἐδούλευσε. Πλὴν ἀλλὰ πολλῇ μεταδάσε: προσώπων xac 
τὴν νῦν ψαλμῳδίαν ὁ προφήτης ἐχρήσατο. "Av γὰρ 
πρὸς τινὰς νενιχηχότας, xai διὰ τοῦτο xatphy ἔχοντα; 
ἑορτῆς διαλέγεται " ἐχεῖθεν μεταδὰς εἰς τὸν ᾿ωσὴφ τὸν 
λόγον xai τὴν εἰχόνα τὴν τοῦ Χριστοῦ μετέθηχς * νῦν δὲ. 

σαρῶς πρὸς τὸν λαὸν τὸν ἐξ Ἰσραὴλ ἀποτείνεται " φησὶ 
δὲ οὕτω; - "Er Oyye: ἐπεχαλέσω με, καὶ ἐῤῥυσάμην 


σε. loo xaX πότε; Ἡνίχα πάντως πρὸς Μωῦσξν ἔ):- 
γεν" 166». εἶδον τὴν κάχωσιν τοῦ Jaco μου τοῦ ἐν 
Αἰγύπτῳ. καὶ τῆς κραυγῆς αὐτῶν ἀχήχοα ἀπὸ τῶν 
ἐργοδιωκτῶν αὑτῶν, Οἶδα γὰρ τὴν ὀδύνην αὑτῶν, 
καὶ κατέδην ἐξειέσθαι αὐτούς" 'Ἐπήχουσά cov ἐν 
ἀποκρύξῳ καταιγίδος. Ὅτε ἐπὶ τὸ Σιναῖον χατῖλθεν 
ὅρος, χαὶ νεφέλη γνοφώδης τὸ ὅρος ἐχάλυψεν (ἡ τοιαύτη 
δὲ νεφέλη χαταιγὶς ὀνομάζεται), τότε αὐτῶν ἐπέχουσς, 
Τί λεγόντων; Τοὺς JAóyovc οὖς ἐλάλησε Κύριος 
ποιήσομεν, καὶ ἀχουσόμεθα. Ἀλλὰ μικρὸν ὕπτερον 
ψευδομένους χατέλαδε" τὰ γὰρ ἑξῆς τοῦτο σαφῶς πα- 
ρίστησιν. Εδοχίμασᾷ σε ἐπὶ ὕδατος ἀντι.1ογίας. 
Ἕνθα τὸν Θεὸν ὁδεύοντες ἐλοιδόρησαν, χαὶ πολλῶν στ- 
μείων ξμπροσῦεν ἀπολαύσαντες, ἀμνημονήσαντες πάν- 
των, πρὸς Μωῦσέα ἔλεγον - "Ogelor καὶ ἀπεθάνομεν 
τῇ ἀποιϊείᾳ τῶν πατέρων ἡμῶν ἐναντίον Κυρίου, 
χαὶ ὅσα τούτων ἔχεται, τὴν τῶν Ἰουδαίων βλασφημίαν 
γνωρίζοντα, Τούτοις διάψαλμα τοῖς στίχοις ὁ Ψαλμῳδὺς 
ἐπήγαγεν, οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ μάτην, FS ἴσως μὲ πρός 
τινα χαιρὸν τὴν προφητείαν ἀναπαύσας" τὸ δὲ ἀληθέττε- 
pov, ἐπειδὴ τὸ τοῦ Χριστοῦ σαφῶς εἰσήγαγε πρόσωπον. 
"Αχουσον, Aaóc μου, καὶ διαμαρτύρομαί σοι. El βού- 
λει χληθῆναι λαὸς Θεοῦ, ἄχουσον αὐτοῦ τῆς ἐντολῖς, ἵνα 
χτήσῃ τὸ μέγα τοῦτο xal ἀξίωμα. Πλὴν ἰδεῖν ἄξιον, 
τίνα xal ποῖα διαμαρτύρεται. Ἰσραὴ.1, ἐὰν ἀχούσῃς 
μου, οὐκ ἔσται σοι ὑεὸς πρόσφατος, οὐδὲ πρεσχυ- 
γήσεις θεῷ ἀ.1.:ἰοτρίῳ. Ἐγὼ γάρ εἶμι Κύριος ὁ Θεός 
σου" ὁ ἀναγαγών σε ἐκ γῆς Αἰγύπτου. 

Τὸ, ᾿Εὰν ἀχούσῃς μου, τούτου χάριν προσέταξεν, 
ἵνα δείξῃ προειδὼς μὲν αὑτῶν τὴν παροινίαν, οὐ μὴν διὰ 
τοῦτο ἀναιρῶν αὐτοῖς τὸ μεταθέσθαι. Ἔξτν γὰρ, εἴπερ 
ἐδούλοντο" χαὶ 4| τοῦ Θεοῦ πρόγνωσις οὐ βλάπτει τὴν 
μετάνοιαν, ἐπειδὴ xai τοῦτο προγινώσχει, ὅτι xal τοῖς 
ἀμαρτωλοῖς ἔξεστι μεταθέσθαι, εἰ βούλοιντο. Πλὴν ἀλὺά 
τι χαινὸν xal μυστηριῶδες ὁ προφήτης αἰνίττεται - ὁ 
Θεὸς δὲ διὰ τοῦ προφῆτου μᾶλλον, Τί γὰρ τὸν τῶν "lou- 
δαίων λαὸν διαμαρτύρεται ; "Oti ἐὰν αὐτοῦ ἀχούτῃ. 
Αὐτοῦ, τίνος; Οὗ μαρτύριον ἦν ὁ "Iucto, οὗ αἱ χεῖρες 
ἐν τῷ χοφίνῳ ἐδούλευσαν" οὐχ ἔσται ἐν αὐτοῖς θεὸς 
πρόσφατος, οὐδὲ θεῷ ἀλλοτρίῳ προσχυνήσουσιν. Οὐχ tv 
γὰρ ὁ Χριστὸς πρόσφατος θεὸς, οὐδὲ ἀλλότριος " αὐτὸς 
δὲ ἣν ὁ ἀναγαγὼν αὐτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου, αὐτὸς ἐν 
ἀπ᾿ ἀρχῆς, αὑτὸς xat μετὰ ταῦτα, ὡς διὰ τῆς Ἡ ταῖου 
προφητείας ἐδήλωσε * φησὶ γὰρ, ᾿Εγώ εἶμι Θεὸς πρῶ- 
τος, xai οὐχ ἔστιν ἄλλος πλὴν ἐμοῦ. Σωτὴρ δὲ χωρὶς 
πάσης ἀντιλογίας ὁ σαρχωθεὶς, ἵνα σώσῃ τὸ γένος τὸ ἐμὲ- 
τερον, λέγεται. [15] Πιιάτυνον τὸ στόμα σου καὶ a.1n- 
ρώσω αὑτό. Διὰ τί μὴ τὰ ὦτά φησι, μηδὲ τὴν χαρδίαν, 
ἀλλὰ τὸ στόμα; Ἐπειδὴ ἄρτος ξζωῖς ὁ Λόγος ὁ χαταδὰς 
ἐξ οὐρανῶν ἐχρημάτιζεν * Ov εἴ τις τὸ στόμα διὰ τῆς 
εὐγνωμοσύνης πλατύνας ἐδέξατο, πλήρης θεολογίας 
ἐγίνετο. Καὶ οὐχ ἤκουσεν ὁ (ἰαός μου τῆς φςωγῆς 
μου, καὶ "opa οὐ προσέσχε μοι. Οὐδὲ γὰρ 5:53axov- 
τος ἣ εὐαγγελιζομένου ἀχοῦσαι ἐχαρτέρησαν, οὐδὲ θαυ- 

τουργοῦντι προσέχειν ἠδουλήθησαν " ἐδάρυναν δὲ τὰ 
tta αὐτῶν, ἵνα μὴ τοῦ Κυρίου τὰς ἐντολὰ; ἀχούσωσιν " 
Ἑχάμμυσωαν τοὺς ὀἐφυωϊλμοὺς αὐτῶν, ὡς Ἡσαῖαχς 
ἔλεγεν, ἵνα μὴ τὰ σημεῖα θεάσωνται. Τί τοίνυν ἀντὶ τού- 
των πεπόνθασιν ; Καὶ ἐξαπέστειλα αὐτεὺς κατὰ τὰ 
ἐπιτηδεύματα τῶν χαρδιῶν» αὐτῶ» * πορεύσυνται ἐν 
τοῖς ἐπιτηδεύμασιν» αὐτῶν. Ἐπιτηδεύματα χαρδιῶν 
τὰς ἐννοίας τὰς ποιχίλας λέγει, χαὶ τὰς μεθώύδους τῶν 
λογισμῶν, οἷς ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς ἐπιδουλεύων τῷ 
Κυρίῳ ἐχέχρητο, ἡνίχα ἔλεγον" Τί ποιήσομεν, ὅτι 


“ οὗτος ὁ ἄγθρωπος πο.1.1ὰ σημεῖα ποιεῖ ; 'Eàv dgoper 


αὐτὸν οὕτως, πάντες πιστεύσουσιν εἰς αὐτὸν. καὶ 
ἐλεύσονται οἱ Ρωμαῖοι καὶ ἀροῦσιν ἡμῶν καὶ τὸν 
τόπον καὶ τὸ ἔθγος. Κατὰ τοῦτο τοίνυν τὸ ἐπιτέδευμξ, 
χαὶ χατὰ ταύτην τὴν ξουλὴν. ἐξαπεστάλη σαν xal ἐπορεῦ» 
θησαν Ῥωμαῖοι γὰρ αὐτῶν καὶ τὶν πόλιν χαὶ τὸν 
τόπον παρέλαθον, αὐτοὶ δὲ αἰχμάλωτοι (»yovto. ΕἸ ὁ 
Jaóc μου ἤκουσέ μοι, "IcpaiA ταῖς ὁδοῖς μου εἰ 
ἐπορεύθη" év t μηδενὶ ἂν τοὺς ἐχθροὺς αἱ τῶν ἐτα- 
a&ivoca, καὶ ἐπὶ τοὺς θ.λίδογτας αὑτοὺς &éxé6uor 
ἂν tijv χεῖρά μου. Θρηνεῖ τὸν τῶν Ἰουδαίων λαὸν, ὅτι 
Θεοῦ νομοθετοῦντος οὐχ ἤχουσεν, ὅτι ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ 
οὐχ ἐπορεύθη τοῦ ἀπλανοῦς xai σώζοντος" οὐδὲ τοὺς 
ἐχθροὺς αὐτῶν συνεχώρησε ταπεινωθῆναι τοὺς δαίμονας. 
οὐδὲ ἐπὶ τοὺς θλίδοντας αὐτοὺς ἐπιδληθῆναι τὴν τοῦ 
Θεοῦ χεῖρα. ᾿Επέδαλε μὲν ὁ Θεὸς τὴν ἑαυτοῦ δεξιὰν ἐπ 
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De neomenia. — ἃ. Duccinate in aeomenia tuba , in 
insigni die solemnitutis vestre. Clare pronuntiat cum 
qui in lege erat in neomenia buccinare debuisse, non 
singulis mensibus : quapropter insignem diem David 
commemoravit, in primam septimi mensis sermo- 
nem referens. llla. quippe cst insignis, id est propter 
Icgem celebris, qu:e sic habet : Mense septimo, prima 
die mensis, crit vobis requies, memoriale tubarum (Lev. 
33. 94). Quamobrem psalmista nunc subjunxit : 5, 
Quia preceptum in 1«rael est, et judicium Deo Jacob, 
siguificans se non novi quidpiam in sermone proferre, 
διὰ veterem quamdam sequi lezem : verum illam li- 
cet in prxsenti commemoraverit, revera tamen neo- 
meniam vocat tempus adventus Servatoris : Qua 
enim in Christo, nova crealura : vetera. transierunt ; 
ecce facta sunt omnia nova (2. Cor. 5. 7), ait. Paulus ; 
tubam vero dicit evangelicum. verbum ;. insignem 
diem , Pascha Domini : ideo Aquila Plenilunium edi- 
dit, Symmachus vero. Mensiruum, quintamdecimam 
mensis uterque sign'ficantes. In hac autem tuba ca- 
nere per legem non licebat : itaque il'am fortasse 
diem subindicat, in qua Christus pro nobis patitur. 
Nam decimaquartia die in tempore typici Paschz tra- 
ditus crucem die sequenti , scilicet quintadecima , 
subiit. Illam ergo neomeniam vocat et p'enilunium , 
utpote principium simul et pleuitudinem temporis , 
quo salus nostra adfuit, In hac buccinare jubet, id4 
e»t evangelizare ; preceptum Israeli datum dicit : non 
modo autem pr:eceptuim, sed Judicium Deo Jacob, 
quod a cruce initium operandi accipiens evangelicam 
pridicationem auctoritate donavit : quare apostolis 
dicebat : Cum exaltatus fuero , omnes traham ad me- 
ipsum (Joan. 12. 52). Quod autem Deum Jacob Chri- 
stum vocaverit, ex sequentibus disce : 6. Testimonium 
in Joseph posuit illum, cum exiret de terra /Egypti. 
Quem dixit Deum Jacob? De quo supra dicebat. Quo- 
modo autem, Testimonium, cum exiret deterra Egypti? 
Quoniam imago Christi Joseph erat, ob fratrum invi- 
diam, ob venditionein , ob servitutem cum libertate 
actam, ob stellarum adorationem , et similia multa, 
quz licet ex ejus historia colligere: volens ostendere 
testimonium ejus ct cippum esse Josephum, etquem- 
admodum illum, ita et hunc insidiis frequentibus et 
sibi mutuo succedentibus impetitum fuisse. Mortuo 
enim Herode, qui illum occidere conabatur, rever- 
sus ex AEgypto in Galil vam, absconditur ob metum 
Archelai, qui post llerodem insidias in eum structu- 
rus erat, 

2. Linguam quam non moverat audivit, Qualem? 
Sycophantarum, inquies : hanc quippe non noverat ; 
non quod ignarus ejus esset, sed quod mendacium 
aure non exciperet : hujusmodi quippe res est a Deo 
aliena. Attamen quia homo factus est, cum judicium 
subiret, sycophantas audire coactus est. Erat autem 
illud Josepho testimonium : quia ille quoque audivit 
JEgyptiam dicentem : Dormi mecum (Gen. $9. 7); 
neque noverat ejus linguam : non enim assensus est. 
1. Avertit ab oneribus dorsum ejus : non dorsum prz- 
buit, inquit, peccato; onera quippe vecat peccatorum 
sarcinas, quarum gravitatem subindicans David dice- 
bat : Sicul onus grace. gravat sunt. super me ( Psal. 
97.5); sed Joseph quidem ab adulterio, Cliristus 
autem ab omni peccato abstinuit. Manus ejus in co- 
phino servierunt. Servivit Christus in. prassenti vita, 
quie cophinus jure dicatur, quia in ipsa omnia bona 
. et mala, quasi in cophino congerentes, humeris ge- 
slamus, cum hinc proticiscimur. Vide itaque prophe- 
U:z? accurationem, et mirare quoinodo denovo Joseph 
sou de Christo dicat : Avertit ab oneribue dorsum ejus: 
quoniam peccatum sibi proprium non gestavit, mani- 
bus tameu suis servivit iu. cophino prasentis vit ; 
Bam cophinum peccatorum nostrorum gestans servi- 
vit. Caeterum mulla. personarum mutatione propheta 
in hac psalmodia u.us est. Supra enim quosd:un 
victores, ideoque festum agents alloquitur; indo 
digressus scruionem trausfert ad Joseph et ad Chri- 
54 imaginem : nunc autem clare populum lsraeliticum 


IN PSALMUM LN3XX. 1909 


compellat lis verbis : 8. In tribulatione invocasti me, 
el liberavi te. Ubi et quandonam? Cum ad Moysem 
dixit: Videns vidi afflictionem populi mei in ZEgypto, 
et clamorem eorum audivi a. praefectis operum eorum. 
Novi enim dolorem illorum, et descendi ut eruerem eos. 
Et audivi [6 in abscondito tempestatis ( Exod. $1. 8 ). 
Quando ad montem Sina descendit, et nuhes caligi- 
nosa montem operuit ( hujusmodi quippe nubes tem- 
pestas vocatur), tunc eos audivit. Quid dicentes? 
Sermones quos loquutus est Dominus faciemus, et au- 
diemus ( Exod. 19. 8 ). Sed postea ipsos mendaces 
deprehendit, ut ex sequentibus declaratur. Probavi 
te apud aquam contradictionis. Quando iter agentes 
Deum contumeliis afficiebant, et multis antea donati 
signis, horum omnium immemores, Moysi dicebant : 
Utinam mortui essemus cum perirent patres nostri ante 
Dominum (Num. 90. 5), et czetera similia, que δυο - 
rum blasphemiam prz se ferunt. His versibus dia- 
psalma propheta subjunxit, non frustra nec sine 
causa; sed forsan ad quoddam tempus proplietiam 
intermittens : sed quod verius est, quia Christi per- 
sonam clare induxit. 9. Audi, populus meus, et conte- 
stabor te. Si vis appellari populus Dei , ejus manda- 
tum audi, ut magiam illam et optabilem dignitatem 
obtineas. Ceeterui par est ut videamus, quz et cu- 
jusmodi sint ea quae. contestatur : Jsrael, si audieris 
me, 10. non erit in te deus recens, neque adorabis deum 
alienum. 11. Ego enim sum Dominus Deus tuus, qui 
eduxi te de terra /Egypti. 

Dei prascientia. penitentie non nocet. — TMlud, Si 
audieris me, ideo preemisit, ut ostendat se quidem prze- 
v:.dere ingentem illorum nequitiam, nec tamen ipsis 
tollere resipiscendi facultatem. Licebat enim, si voluis- 
sent : neque Dei prxscientia poenitentix nocet : siqui- 
dem illud etiam przevidet, peccatores posse converti, 
8i velint. Ceterum novum quidpiam et mysteriosum 
propheta subindicat ; imo potius Deus per prophetam. 
Quid enim Judaicum populum eontestatur? Quod si 
eum audiat. Eum, quemnam? Eum cujus testimonium 
erat Josephus, cujus manus in cophino servierunt ; 
non erit in ipsis deus recens, nequeadorabunt deum 
alienum. Neque enim erat Christus deus recens, neque 
alienus. lpse autem erat qui eduxerat eos de terra 
ZEgypti, qui erat ab initio et postea, ut per Isaiae pro- 
phetiam declaravit his verbis : Ego sum Deus primus, 
el non est alius preter me (Isai. 44. 6). Servator autem 
sine controversia dicitur is, qui incarnatus est ut gc- 
nus nostrum salvum faceret. Dilata os (xum et implebo 
illud. Cur nec aures nec cor dicit, sed os? Quia Ver- 
bum quod de cxlo descendit, panis vit:e erat ; quod si 
quis aperto ore cum pietate suscipiat, theologie ple- 
nus efficitur. 12. Et non audivit populus meus vocem 
mean, et lsrael non attendit mihi. Non enim docentem 
aut evangelizantem audire tulerunt, neque miracu'a 
operanti attendere voluerunt : aures quippe suas ag- 
gravarunt, ne Domini prazcepta audirent : Clouserunt 
oculos suos, ut dicebat Isaias (Cap. 6. v. 10), ne signa 
viderent. Quid igitur ea de causa passi sunt? 13. Di- 
misi cos secundum desideria cordis eorum : ibunt in ad- 
inventionibus suis. Desideria cordis diversas cogitatio- 
nes vocat, et ratiociniorum artes, queis populus Ju- 
daicus Domino parans insidias utebatur, cun dicerent: 
Quid faciemus, quia hic homo tnulia signa facit? Si di- 
mittamus eum sic, omnes credent in eum, el venient Ro- 
mani, et tollent nostrum locun et gentem (Joan. 11. 47. 
48). Secundum hoc igitur desiderium, et secundum 
hoc consilium, dimissi sunt, et abierunt : Romani 
enim illorum et urbem et locum ceperunt ; ipsi vero 
captivi abducti sunt. 44. Si populus meus audisset me,. 
Israel si in viis meis ambwlusset : 45. in nihilo forsitan 
inimicos eorum humiliassem, el super. tribuluntes eos 
miisissem manum meam. Deplorat Judaicum populum, 
quia Deum legem statuentem non audierunt, quia in 
viis non incesserunt ejus qui errare nequit et salutem. 
dat: nec inimicos eorum da:monas humiliari conces- 
sit, neque κυροῦ tribulantes eos immitti Dei manum. 
l'exteram tamen $uam Dcus immisit super invisibiles 
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inimicos Ltribulantes, illosque sub conspectum non ca- 
dentes humiliavit; sed non Jud:orum causa : cornu 
namque d:emonum etiamnum Super illos exaltatur; 
sed in nostrum gentium gratiam humiliati sunt, qui 
ipsis servitutem negavimus, eorumque cultum destru- 
ximus. Quamobrem iratus Jud:ris Deus ipsos inimicos 
sibi statuit, ut sequentia declarant : 16. Inimici Do- 
mini mentiti sunl ei, et erit. tempus eorum in secula. 
Inimici, quinam? De quibus Paulus dicebat : Jnimicos 
erucis Christi, quorum finis interitus (Philip. 5. 18. 19). 
Ideoque tempus eorum, id est, ultionis ipsis inferen- 
d:e, in futuro s:eculo fore comminatus est. In quo au- 
tem mentiti sunt? Quia ipse ad illos, ut ad propria 
venit, Et sui eum, ut ait Joannes, non receperunt (Joan. 
4. 11). 17. Cibavit eos ex adipe frumen:i, et de petra 
melle saturavit eos. lpsis hoc exprobrat narrans quibus 
alfecti beneficiis, ingrati manserint, per sensibilia sp;- 
ritualia subindicaus. Frumenti enim adipem legem 
vocat, ob spiritum inhabitantem in litera : quapropter 
in »lio Psalmo ait, Qui posttit fines tuos pacem, et adipe 
frumenti satiat te (Psal. 447. 5. [14]). Quodnam illud 
sit in sequentibus docet : Qui emitttt. eloquium. suum 
terre (lbid. v. 4. [15]). Mel namque ex petra prophetas 
appellat : quoniam ἃ Christo, qui petra est, prophe- 
tiam habent, qua ipsos satiavit Deus, non prophetam 
nnum dans aul alterum, sed multos in multis genera- 
tionibus. 
4. Intellectus Asaph. Psalmus Lxxxt. 
Brevis est inscriptio Psalmi : hoc enim liabet argu- 


mentum : adhortationem ad justitiam et reprehensio- - 


liem, quod his non adhzreant. Deus stetit in synagoga 
deorum, in medio autem deos dijudicat. Magna hc est 
Dci erga nos liberalitatis demonstratio, quia suam ap- 
pellationem opificio Opifex indidit. Et ipse Deus per 
excellentiam dictus, hanc gratiam quibusdam corices- 
sit, ut similiter vocarentur ; iis nempe qui principatus 
dignitatem secundum zelum Dei omnium principis 
habent, et servant. Quamobrem nunc deos illos e 
populo qui pr:ieminebant appellavit, de quibus 
etiam Moyses dixit : Diis non maledices, et de principe 
populi tui non male loqueris (Exod. 22. 28). Verum ex 
illis eos qui veraces sunt, et qui dignitatem stam non 
ementiuntur, quique propheti, aut sacerdotii, aut 
ducum exercitus dignitatem obtinent , tanto dignatur 
honore, ut stet in illorum synagoga, quemadmodum 
ait psalmista; eos autem qui sibi prxstito honore in- 
digua fecerant, in medio dijudicat, hoc est, in con- 
spectu omnis creature, dignitate et habitu prorsus 
denudans eos, et traduceus, quia cum imperare de- 
buissent, ipsi contra nequitix: imperio se subjecerunt ; 
quos propheta modo corripit, modo hoftatur in se- 
quentibus. 9. Usquequo judicatis iniquitatem, el facies 
peccatorum sumitis? Pulchre illud, Usquequo, promi- 
sit, ostendeus illos in iniquitate diu persistere, et Dei 
tolerantiam non perseutiscere ; ac nullo modo cogi- 
tant tempus transire atque przetercurrere, quo elapso 
iniquos ultio invadet : quapropter judicant iniquita- 
tem, οἱ facies peccatorum sumunt, cum oporteret Dei 
sententiam ubique stare, qui justitiam desiderat, 
ideoque in singulis judiciis faciem suanr repraesentat : 
ita ut Moyses dicat : Non accipies personam in judi- 
cio, quia Domini est judicium (Deut. 4. 17). Cur au- 
tem ait, Faciem peccatorum sumitis? Quia omnis qui 
justitiam corrumpere studet, et judicium adversus 
proximum ferri satagit, vere peccator est, licet justi 
speciem prz se ferat, Diapsalma induxit, quia repre- 
hensionem in consilium mutat. 3. Judicate Nupillo et 
mendico, humilem εἰ pauperem justificate. Non dicit , 
Judicate justo , neque prophetae, neque sacerdoti, de 
quibus Deus ita precipit : Nolite tangere christos meos, 
el in. prophetis meis nolite malignari (Psal. 405. 15). 
sed Pupillo dicit, mendico , humili, pauperi. Quare? 
Quia illis quidem injuriam accipere convenit, quem. 
admodum Paulus dicit : Quare non magis injurium 
accipitis? quare non magis fraudem patimini (4. Cor. 6G. 
7)! His vero intolerabile est ihjuriam pati, ob instan- 
tem ex :etate aut ex. pauperie infirmitatem : quam- 
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obrem illis legislator vehementius patroeinatur. 4. 
Eripite pauperem, et egenum de mauu peccatorts liberate. 
Quasi de feris agrestibus, de iis qui injustitia et ava- 
ritia deleetantur, loquitur, quapropter alibi ait : 7n- 
tidiatur in abscondito guasi leo in spelunca sua : insidia- 
lur ut rapiat pauperem (Psal. 10. 9). Itaque qui men. 
dicum servat, pastoris diguitatem atque pretium rc- 
'fert ; pastoris, inquam, illius, qui semetipsum tradens 
pro nobis ex spiritualibus nos feris eripuit ; qui au- 
tem rapit et devastat, inter feras numeratur. Ut autem 
in nobis injuria affectorum patrocinium adaugeat, ad- 
didit, De manu peccatoris liberate, ut ad defensionem 
festinemus, si quando videamus injuriam inferentem 
infirmum, et sine commiseratione esse. Infirmus 
quippe est peccator, utpote qui in Deum impingat ; 
Sine commiseratione autem, quia ne sibi quidem par- 
cit, nedum alteri. 5. Nescierunt neque intellexerunt, ἐκ 
tenebris. ambulunt. Quid nescieruut ? Pri:entis vite 
$siatum fluxum, humans vite instabilitatem; quia 
agros agris, domibus domos adjungunt, s:npeque "πο 
inimicls suis accumulant. Quid autein non. intellexe- 
runt? Ipsos. circa minima occupatos, majoribus sese 
fraudare ; quapropter in tenebris nequiti:e ambular:t, 
ad lucem accedere erubescentes : Omnis enim qui mala 
agit, odit lucem (Joan. 5. 90), «t Paulus dicit. Ideo 
eliam fortasse objurgat illos, quod iw tenebris amba- 
lsntes, nescierint neque intellexerint id.quod sequitur. 
Quodnam illud ? Audi : Morcantur omnia. fundamenta 
terre. Quod si fundamenta terrz? moventur, quomodo 
poterunt in illa msnere? His ita se habentibus 
cur fratrem fraudamus, cur egenum comediinus, cum 
nullus hinc nobis fructus oriatur? 6. Ego dixi, di 
eslis, el filii Excelsi omnes. Ἴ. Vos autem sicut homines 
moriemini, el sicut unus de principibus cadetis. Quando- 
nam omnes esse deos et filios Altissimi declaravit? 
Non enim amplius de principibus tantum, sed de tote 
genere humano loquitur. Certe. quando. hominein 
cfformavit Deus, dignitatis (2161. delinitionem  de- 
dit : Faciamus hominem ad imaginem et. similitudi- 
mem nostram ; et dominentur omnibus piscibus ma- 
ris , et volatilibus cali, et jumentis, et universe. terree, 
et omnibus reptilibus (Gen. 4. 26). Quod si custodis- 
sent, nec inobedientia Dei imaginem prodidissent , 
non morte damnati fuissent. Contumclia enim in Deum 
est ejus majestatem ignorare, et eadem pati qux dia- 
bolus. Quamobrem ait, Sicut homines moriemimi , 
ostendens humanam passionem esse mortem. Ata- 
men licebat non mori , si Dei legem ab initio scervas- 
semus ; nostra quippe natura utrumque habuisset. Sicut 
unus, iuquit, de principibus cadetis, diabolum subindi- 
cans, qui principis potentiam inter angelos sortiebatur: 
quamobrem ait Paulus : Non est nobis colluctatio ad- 
versus sanguinem el carnem, sed adversus principatus et 
potestates (Ephes. 6. 12) ; inflatus autem et majora 
appetens, decidit. ldipsum homini contigit; cum au- 
disset enim hxc serpentis verba : Scit euim. Deus 
quod quacumque die comederitis ex eo, scilicet ligno, 
aperientur oculi vestri, et eritis sicut dii, scientes bonum 
εἰ malum (Gen. 5. δ) : inobedienti;e se dedidit, uude 
iicce-sario sequutum est eum in ruinam morbo animi 
sui debitam decidisse. 8. Surge, Deus, judica terram, 
quoniam tu  hereditabis in omnibus gentibus. Non 
przsentem igitur hereditatem, sed futuram propheta 
Subindicat : ideo Deum rogat ut surgat, et judicet 
terram, videlicet hominem : cum surrexerit autem ia 
omnibus gentibus liereditabit. Omnibus quippe con- 
gru2ntem dat sortem ; aliam humilibus, aliam tempe- 
rantibus; hanc beneflcis, illam moechis, aliam super- 
bis, aliam avaris : geutes quippe in prassenti uon 
linguarum, sed vitze diversitateimn vocavit. 


1. Canticum Psalmi ipsi Asaph. vxxvm. 


1. Jure canticum et Psalmum przsentem narratio- 
nem appellavit : quoniam prophetiz, quam plerumque 
Psalmut appellat, canticum triumphale contra quos- 
dam inimicos admiscuil. 2. Deus, quis sinulis erit tibi? 
Εἴος prophcta dicit, non interrogans (stulta enim in- 
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ποὺς ἀοράτους; θλίθοντας, xci τοὺ: ἀφανεῖς ἐχθροὺς 
ἐταπείνωσεν" ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν Ἰουδαίων ἕνεχα" 2 Yxp 
ἐπ᾽ ἐχείνοις χέρος ἔτι τὸ τῶν δαιμόνων ὑψοῦται. ἡμῶν 
δὲ χάριτι τῶν ἐθνῶν ἐταπεινώθησαν, οἴτινες αὐτῶν χαὶ 
τὴν δουλείαν ἠρνήμεθα χαὶ τὴν λατρείαν δειφθείραμεν. 
Διόπερ ὀργιζόμενος τοῖς Ἰουδαίοις ὁ Θεὸς, ἐχθροὺς 
αὑτοὺς ὁρίζεται, ὡς τὰ ἑξῆς παρίστησιν * Οἱ ἐχθροὶ 
Κυρίου ἐψεύσαντο αὐτοῦ, καὶ ἔσται ὁ χαιρὸς αὑτῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα. Ἔχθρολ, τίνες ; Περὶ ὧν Παῦλος ἔλεγε" 
Τοὺς ἐχθροὺς τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, ὧν τὸ céAoq 
ἁπώϊεια. Διὰ τοῦτο τὸν χαιρὸν αὐτῶν, τουτέστι, τῆς 
xaT αὐτῶν δίχης εἰς τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα ἠπείλησεν 
ἔσεσθαι. Τί δὲ αὐτῷ ἐψεύσαντο; Ὅτι αὐτὸς πρὸς αὐτοὺς 
ὡς τὰ ἴδια ἦλθεν, οἱ δὲ ἴδιοι αὐτὸν, χαθά φησιν Ἰωάννης, 
οὐχ ἐδέξαντο. Ἐψώμισεν αὐτοὺς ἐκ στέατος πυροῦ, 
καὶ ἐχ πέτριις μέλι ἐχόρτασεν αὑτούς. ὋὍνειδίξει, 
τίνων τυχόντες, ἀγνωμονοηῦντες ἔμειναν, διὰ τῶν αἰσθη- 
τῶν τὰ νοητὰ αἰνιττόμενος. Πυροῦ γὰρ στέαρ τὸν νόμον 


χαλεῖ, διὰ τὸ πνεῦμα τὸ ἑνοιχοῦν ἐν τῷ γράμματι ᾽ διό-- 


T£0 ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ φησιν Ὁ τιθεὶς τὰ δριιά σου 
εἰρήνην, καὶ στέαρ πυροῦ ἐμπιπιιῶν σε. Ποῖον τοῦτο, 
τοῖς ἑπομένοις ἐδήλωσεν" Ὃ ἀποστέλιἬλων τὸ .16γιον 
αὐτοῦ τῇ γῇ. Μέλι γὰρ ἐχ πέτρας τοὺς προφῆτας 
λέγει" ἐπειδήπερ ἀπὸ Χριστοῦ, ὃς χρηματίξει πέτρα, 
τὴν προφητείαν ἔχουσιν, ἧς αὐτοὺς ἐχόρτασεν ὁ Θεὸς, 
οὐχ ἕνα προφήτην, ἣ δεύτερον, πολλοὺς δὲ xal ἐπὶ πολ- 
λοῖς αὐτοὺς γενεαῖς χαρισάμενος. 


Συνέσεως τῷ 'Acdg. Ψαιϊμὸς πα΄. 

Σύντομος ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ * τοιαύτην γὰρ χαὶ 

v» ὑπόθεσιν χέχτηται, διχαιοσύνης παραΐνεσιν χαὶ 
μιν, ὅτι μὴ τούτοις ἔχονται. ᾽Ο Θεὸς ἔστη ἐν συν- 
ἀγωγὴ θεῶν, ἐν’ μέσῳ δὲ θεοὺς διαχρίνει. Μεγάλη 
δὲ xai αὕτη τῆς τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς φιλοτιμίας ámó- 
δεῖξις, ὅτι τῆς ἑαυτοῦ προσηγορίας μετέδωχεν ὁ ποιητὴς 
τῷ πλάσματι. Καὶ αὐτὸς Θεὸς xat' ἐξοχὴν λεγόμενος, 
χάριτι τοῦτό τινας δέδωχεν ὀνομάζεσθαι, ὅσοι τὸ τῆς 
ἀρχῆς ἀξίωμα χατὰ ζῆλον Θεοῦ τοῦ πάντιυν ἄρχοντος 
ἔχουσι, χαὶ φυλάττουσι. Διόπερ xat νῦν θεοὺς τοὺς ὑπερ- 
ἐχοντας ἐν τῷ λαῷ προσηγόρευσε * περὶ ὧν χαὶ Μωῦσῆς 
1: [144] Θεοὺς οὐ κακο.ϊογήσεις, καὶ ἄρχοντα τοῦ 
Aaot σου οὐκ ἐρεῖς xuxac. ᾿Αλλὰ τούτων τοὺς μὲν ἀλτ.- 
θεύοντας χαὶ μὴ ψευδομένους τὸ πρόσχημα, φυλάττοντας 
δὲ τὸ τῆς προφητείας, " τὸ τῆς ἱερωσύνης, ἣ τὸ τῆς στρα- 
τηγίας ἀξίωμα τοσοῦτον τι ᾷ. ὥστε αὐτῶν ἐν τῇ συν- 
αγωγῇ, καθάπερ φησὶν ὁ da ῳδὸς, ἵστασθαι " τοὺς δὲ 
τῆς παρασχεθείσης τιμῆς ἀνάξια πράττοντας ἐν μέσῳ 
διακρίνει, τουτέστιν, ἐπὶ πάσης τῆς χτίσεως γυμνῶν 
αὐτοὺς τῆς ἀξίας καὶ τοῦ προσχήματος χαὶ παραδειγμα- 
κἰἴζων ὅτι λαχόντες ἄρχειν, τὸ ἐναντίον ὑπὸ xaxía; 
ἤρχθησαν᾽ οἷς ὁ προφήτης ὁμοῦ μὲν ἐπιτιμᾷ, ὁμοῦ δὲ 
παραινεῖ τὰ ἑπόμενα. “ἕως πότε χρίνετε ἀδικίαν, 
καὶ πρόσωπα agaptolov «ιἸαμδάνετε; Καλῶς τὸ, 
Ἕως πότε, προσέταξεν, δειχνὺς ὅτι χρονίζουσιν ἐν 
ἀδιχίᾳ, xa τῆς τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίας οὐχ αἰσθάνοντα:" 
ἀλλὰ οὐδὲ ὅλως voougt τοῦ xatgoo περαιουμένον xai 
τρέχοντος, μεθ᾽ ὃν ἣ δίχη τοῖς ἀδίχοις ἐπέρχεται " διόπερ 
ἀδιχίον χρίνουσ', χαὶ ἁμαρτωλῶν λαμθάνουσι πρόσωπα, 
δέον τὸ του Θεοῦ στῆσαι πανταχοῦ βουλομένου τὸ δίχαιον, 
xaX τούτου χάριν ἐν ἐχάπττῃ χρίσει τὸ ἑαυτοῦ παραφέ- 
βρόντος πρότωπον " ὥστε τὸν Μωῦτέα λέγειν" Οὐ Δήψῃ 
πρόσωπον ἐν χρίςει, ὅτι τοῦ Κυρίου ἡ κρίσις ἐστί" 
διατί δέ cro, Πρόσωπον ἁμαρτωϊῶν μαμδάγνετε; 
Ἐπειδὴ πᾶς σπουδάξων διαφθαρῆναι τὸ δίχχιον xal 
“πρὸς τὸν πλησίον πλεονεχτηῦνναι χρίσιν, ἀμαρτωλὸς 
ὄντως οὗτος, xàv σχῆμα τοὺ διχαίον περιχείμενος. Διά- 
ψαλμα ἐπήγα εν, ἐπειδὴ τὴν μέμψιν εἰς συμθουλὴν 
μετέθηχε. Κρίγατε ἀρφαγνῷ xal πτωχῷ, ταπεινὸν καὶ 
πέγητα δικαιώσατε. Οὐ φησὶ, χρίνατε διχαΐω, οὐδὲ 
προφήτῃ, οὐδὲ ἱερ-ῖ, ὧν τοσοῦτον μὲν ὁ Θεὸς παρεγγυᾷ' 
Μὴ ἅπτεσθε τῶν χριστῶν pov, καὶ ἐν τοῖς πρωρή- 
ταις μου μὴ πονηρεύεσθε" d.L1 Ὅρφαγῷ καὶ πτωχῷ 
xal ταπειγῷ καὶ πένητι. Διὰ τί; Ὅτι ἐχείνοις μὲν τὸ 
ἀδιχεῖσθαι πρέπει, ὥσπερ δὲ xal ᾿Ιαῦλος ἔλεγε" Διὰ τί 
οὐχὶ μᾶ.1λον ἀποστερεῖσθε; Τούτους δὲ οὐ φορητὸν 
ἀδικηθῆναι διὰ τὴν ἐπιχειμένην ἐξ ἡλιχίας ἢ πτωχείας 
ἀσθένειαν ὅθεν αὐτῶν στοδρότεοον ὁ νομοθέτης ἀντέ- 
εται. Ἐξέϊλεσθε πένητα καὶ πτωχὸν éx χειρὸς 
᾿μαρτωοὺῦ ῥύσασθε αὑτόν. Ὥς περὶ θηρῶν ἀγρίων 
τῶν πρὸς ἀδιχίαν fj, πλεον- ςίαν γαιρόντων δ'αλένεται, 
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ὅθεν ἀλλαχοῦ φησιν" Ἑνεδρεύει ἐν dzxoxpógq ὡς 
ἱέων ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐτοῦ" ᾿Ενεδρεύεξι τὸ ἁρπόσαι 
πτωχόν, Οὐχοὺν ὁ μὲν σώζων τὸν πτωχὸν, ποιμένος 
ἀξίαν xal μισθὸν ἀποφέρεται " ἐχείνου δηλαδῇ, ὅστις 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν δεδωχὼς, ἐκ τῶν νοητῶν ἡμᾶς θη- 
βίων ἐῤῥύτατο" ὁ δὲ ἁρπάξων ἣ λυμαινόμενος, ἐν τοῖς 

τρίοις τέταχται, Ἐπιτεῖναι δὲ ἡμῖν τὴν τῶν ἀδιχου- 
μένων προστάσίαν βουλόμενος, προσέθηχεν * "Ex χειρὸς 
ἀμαρτωϊοῦ ῥύσασθε, ἵνα πρὸς ἄμυναν σπεύσωμεν, 
ἀπθενῇ τὸν ἀδιχοῦντα xaX ἀσυμπαθῇ βλέποντες, ᾿Ασθενὴς 
pe ὁ ἀμαρτωλὸς, ὡς προσχεχρουχὼς τῷ Θεῷ * ἀτυμπα- 

ἧς δὲ, ὡς ἑαυτοῦ μὴ φειδόμενος * οὐδὲ γὰρ ἂν ἐξημάρ- 
τανεν, ὥστε πολὺ μᾶλλον τοῦ πλησίον οὐ φείδεται, Οὐκ 
Érrucar, οὐδὲ συνήχαν, ἐν σκχότει διαπορεύονται. 
Τί οὐχ ἔγνωσαν ; Tou παρόντος βίου τὸ σαθρὸν, τοῦ 
ἀνθρωπείου βίου τὸ ἄστατον" ὅτι ἀγροὺς ἀγροῖς, xai 
οἴχους οἴχοις συνάπτουσι, πολλάχις ταῦτα τοῖς ἐχθροῖς 
θησαυρίζοντες, Τί ὃὲ οὐ συνῆχαν; Ὅτι περὶ μιχρὰ 
ἀσχολούμενοι, ἑαυτοὺς ἀποστεροῦσι τὰ μείζονα * διόπερ 
ἐν σχότει τῆς χαχίας διαπορεύονται, αἰσχυνόμενοι πρὸς 
τὸ φῶς ἐλθεῖν" Πᾶς γὰρ ὁ τὰ φαῦ.1α πράσσων. μισεῖ 
τὸ φῶς, ὥσπερ ὁ Παῦλος * ἔλεγεν. Ἴσως δὲ xal τοῦτο 
μέμφεται. ὅτι ἐν σχότει πορευόμενοι οὐχ ξγνωσαν οὐδὲ 
συνῆχαν τὸ ἑπόμενον. Iloloy δὲ τοῦτο; ΛἌχουε" Za.tev- 
θήτωσαν πάντα τὰ 0cuéAia τῆς γῆς. ΕἸ δὲ τὰ θεμέλια 
τῆς γῆς σαλεύεται, πὼς μένειν τὰ ἐν αὑτῇ δυνήσονται; 
}ούτων δὲ μενόντων, τίνος χάριν τὸν ἀδελφὸν πλεονεχτοῦ- 
μεν, γαὶ τὸν πτωχὸὴν χατεσθίομεν, ἐξ ὧν ἡμῖν ὄντσις 
Οὐχ εὑρίσχεται; ᾿Εγὼ εἶπα, θεοί ἐστε, καὶ υἱοὶ Ὑγψί- 
στου πάντες. ὝΜμεϊῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι ἀποθνήσχετε, 
καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτετς. Πότε θεοὺς εἶναι 
πάντας χαὶ υἱοὺς γὙΨίττου διετάξατο; [745] Οὐχ ἔτι γὰρ 
περὶ τῶν ἀρχόντων μόνον, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῆς ἀνθρωπότγη - 
τος ἁπάσης διαλέγεται. Οὐχοὺν ἡνίχα τὸν ἄνθρωπον πλά- 
ga;, 6pov αὑτῷ τοιοῦτον ἀξιώματος ἔθετο᾽ Ποιήσωμεν. 
ἄνθρωπον xat' εἰχόνα ἡμετέραν καὶ xa0" ὁμοίωσιν" 
καὶ ἀρχέτωσαν πάντων τῶν ἰχθύων τῆς θα.1ἀσ- 
σης, καὶ τῶν πετεινῶν τοῦ οὐραγοῦ, καὶ τῶν 
xtnvor, καὶ πάσης τῆς γῆς, καὶ πάντων τῶν épszs- 
τῶν. “Ὅπερ εἰ φυλάττοντες ἔμειναν, καὶ μὴ τῇ πα- 
ραχοΐ τοῦ Θεοῦ τὴν εἰχόνα προσέδωχαν, οὐχ ἂν xat- 
εδιχάσθησαν θάνατον. Υόρις γὰρ εἰς Θεὸν τὸ τὴν τεμὴν 
αὑτοῦ ἀγνοῆσαι, xal τὰ ἴσα τῷ διαδόλῳ παθεῖν, Διό 
φησι, Ὡς ἄνθρωποι ἀποθγήσχετε, δεικνὺς, ἀνθρώ- 
πίνον πάθος εἶναι τὸν θάνατον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐξῆν 

h ἀποθνέσχειν, εἰ τοῦ Θεοῦ τὸν νόμον ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐφν- 
άξαμεν᾽ εἶχε γὰρ ἡμῶν ἡ φύσις Exácepov. Ὡς εἷς δὲ, 
φησὶ, τῶν ἀρχόντων πίπτετε, αἰνιττόμενος τὸν διάδο- 
λον" ἄρχοντος γὰρ ἐξουσίαν ἐν τοῖς ἀγγέλοις ἐχεχλήρωτο. 
Διό φησιν ὁ ἸΙαυλος - Οὐκ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάη πρὺς 
αἷμα xal σάρχα, ἀ.1.ἰὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ἐξουσίας " ἐπαρθεὶς δὲ χαὶ μειζόνων ἐπιθυμήσας, χατ- 
ἐπεῦε. Τὸ δ᾽ αὑτὸ xaX ὁ ἄνθρωπος" ἀχούσας γὰρ εἰρηχό- 
τος τοῦ ὅςεως " Ἤδει ὁ Θεὸς ὅτε ἦ M An φάγητε 
ἀπ᾽ αὐτοῦ. τουτέστι, τοῦ ξύλου, διαγοιγήσογνται ouor 
οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ ἔσεσθε ὡς θεοὶ, γινώσχοντες καιϊὸν 
xal πονηρόν" ἑαυτὸν εἰς παραχοὴν ἔδωχεν, ὥστε ἀναγ- 
χαίως αὐτῷ διὰ τὸ πάθης xai τὸ πτῶμα συγχρίνεται. 
'Ardcta, ὁ Θεὸς, χρῖνοΥν τὴν γὴν, ὅτι σὺ xacaxAn- 
ρογομήσεις ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν. Οὐχ ἄρα χληρονο- 

(av παροῦσαν, ἀλλὰ μέλλουσαν ὁ προφήτης αἰνίττεται " 
ὅθεν τὸν Θεὸν ἀναστῆναι παραχαλεῖ xaX χρῖναι τὴν γῆν, 
δηλαδὴ τὸν ἄνθρωπον’ ὃς ὅταν ἀναστῇ πᾶσι χαταχλγη,- 
ρονομεῖ τοῖς ἔθνεσι. Πᾶσι γὰρ χλῆρον ἐπιδάλλει τὸν 
ἀρμόττοντα. τὸν μὲν τοῖς ταπεινοῖ;, τὸν Gb τοῖς σωφρόσι, 
τὸν δὲ ἐλεέμοσιν, ἄλλον τοῖς πόρνοις, ἄλλον τοῖς ὑπε 
ηφάνοις, τοῖς πλεονέχταις ἕτερον᾽ ἔθνη γὰρ χατὰ τὸ παρὸν 
οὗ τῶν γλωσσῶν τὰς διαφορὰς, ἀλλὰ τῶν βίων ExáAtocv. 

'"Qóh ψωλμοῦ τῷ 'Acáz. πβ'. 

a'. Εἰχότως ᾧδὴν xai ψαλμὸν τὴν παρουσαν προσγ γὸ- 
ρξυσεν ἔχθεσιν' ἐπειδὴ τῇ προφητείᾳ (χαλεῖ δὲ ταύτην 
ὡς ἐπὶ πολὺ ψαλμὸν) ᾧδὴν xazà τινων ἐχθρῶν ἐπινίχιον 
ἔμιξεν. Ὁ Θεὸς, τίς ὁμοιωθήσεταί σοι; θὺχ ἐρωτῶν 
ὁ προφήτης τοῦτο (ἀνόητος ἂν ὑπῆρχεν ἐρώτησις), ἀλλ’ 
ἐχυειάζων τὸ ἀπειρομέγεθες τοῦ Θεοῦ xal τὸ ἐν πᾶσιν 
ἀπαράθδλητον ἔγραψεν. Οὐδεὶς γὰρ κατ᾽ οὐδὲν ὁμηιωθῇ - 
ναι θεῷ τῷ πάντα αἰτίῳ τῶν ὄντων χαυχήσεται. Ἕπει- 
δὴ bt τὴν διαφορᾶν ἐπιτηρεῖν προσέχει τῶν λέξεων * 
οὐδὲ γὰρ εἶπε, τίς ὡμοιώθη σοι, ἀλλ᾽, Ὁμιοιωθήςεταί 

* [aie Joannes, 
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σοι" χαὶ διὰ τούτου χαιοὸν ἐδήλωσε μέλλοντα * ἄρα τὴν 
μετὰ σαρχὺς τοῦ Μονογενοῦς οἰχονομίαν αἰνίττεται πρὸς 
τινὰς προφίύτας ἔχειν ὁμοίαν τὴν δόξαν" ὅθεν αὐτὸν ol 
ty Ἡλίαν, οἱ δὲ ἕνα τῶν προφητῶν ἐνόμιζον" ἀλλ᾽ οὐ- 
ἰὸς αὑτῷ ὁμοιωθῆναι τῶν εἰρημένων ἐδύνατο. Μόνος 
γὰρ Θεὺς ὑπῆρχε xaX ἄνθρωπος, μόνος τὸ γένος ἔσωσε 
τὸ ἡμέτερον. Μὴ σιγήσῃς, μηδὲ καταπραῦγῃς, ὁ 
Θεός" τουτέσιι, μὴ ἐπὶ πολὺ μαχροθυμήσῃς᾽ σιγὴν γὰρ 
τοῦ Xa:029 τὴν πρὸς τοὺς ἀμαρτωλοὺς μαχροθυμίαν Exá- 
λεσεν, AvÜ' ὅτου δὲ τοῦτο προσηύχετο; Ὅτι ἰδοῦ ol 
ἐχθροί σου ἤχησαν, καὶ οἱ μισοῦντές σε ἦραν xs- 
φα.ιήν. Εἰς τοσοῦτον οἱ ἁμαρτωλοὶ, φησὶν, ὑπὸ τῆς σῆς 
μαχροθυμίας ἐπήρθησαν, ὥστε ἡχῆσαι, τουτέστι, παῤ- 
ῥνσιάσασθαι, χαὶ τὴν ἑαυτῶν χαχίαν χαθάπερ σάλπιγγα 
ἀναιδείᾳ ποιῆσαι γατάδηλον, ἐπᾶραί τε χεφαλὴν οὐχ 
αἰσχυνομένου: ἐφ᾽ οἷς πλημμελοῦσιν' ἀλλὰ xai ἀλαζο- 
νευημένους, ὡς οὐχ ὄντος ὃν δὴ xai φοδηθήσονται. 
Ἐχθροὺ: δὲ τοῦ Θεοῦ τοὺς ἁμαρτωλοὺς χαλεῖ " ἐπειδὴ 
ἐχθροὶ ἑαυτῶν εἰσι τὰ μὴ συμφέροντα πράττοντες " 
-λάνθρωπος δὲ ὧν ὁ Θεὸς, xal τὸν τοῦ ἁμαρτωλοῦ μὴ 
Popes θάνατον, ἐχθροὺς αὐτοὺς ἑαυτοῖς ἑπιδου- 
εὔοντας τίθεται, Ἐπὶ τὸν JAaóvr cov xatexavovp- 
γεύσαντο γγώμην, xal ἐδουεύσαντο κατὰ τῶν ἁγίων 
σου. ᾿Ιδοὺ ἕτερον εἶδος τῆς πρὸ: τὸν Θεὸν ἔχθρας ὁ 
προφήτης ἐξέθετο. [710] Οἱ γὰρ τῷ λαῷ! τοῦ Θεοῦ xat τοῖς 
ἁγίοις ἐχθραίνοντες, πρὸς αὐτὸν ἀναιροῦνται πόλεμον, 
οὗπερ ἐχεῖνοι δοῦλοι xa ἀδελφοὶ τυγχάνουσι. Πόλεμον 
δὲ οὐ μόνον μηνύει τὸ ἑξῆς γεγραμμένον, ἐν ᾧ καὶ τῶν 
πολεμησάντων τοῖς Ἰουδαίοις ἐθνῶν ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ 
xal τινα χεχρυμμένον αἰνίττεται, ὃν τοῖς ἁγίοις οἱ ἁμαρ- 
τωλοὶ ἐπιφέρειν εἰώθασι. Καὶ τούτου χάριν οὐχ ἁπλῶς 
αὑτοὺς πανουργεύσασθαΐ φησιν, ἀλλὰ χαταπανουργεύ- 
σασθαι, τουτέστι, ποιχίλῃ πανουργίᾳ xai πολυτρόπῳ 
χρήσασθαι * ὁποῖοί τινές εἶσιν, ὅσοι χρημάτων πρῶτον ἣ 
χτημάτων fj τινων ἄλλων ἀποστεροῦσι τοὺς ἀναχειμένους 
Θεῷ, ἵνα πρὸς ἀχαριστίαν αὐτοὺς βλασφημεῖν ἐρεθίσω- 
σιν * ὅταν δὲ πρὸς τοῦτο ἀσθενήσωσι, ἡδονὰς αὐτοῖς ὑπο- 
63)louctw, χενῆς δόξης ἐπιθυμίαν, ἀλαζονείαν, φαντα- 
σίαν, ὡς φίλοι τὰ ἐχθρῶν συμδουλεύοντες " δηλοῖ δὲ τὰ 
ἐχόμενα. Εἶπον, δεῦτε xal ἐξοιοθρεύσωμεν αὐτοὺς 
ἐξ ἔθνους, καὶ οὐ μὴ μνησθῇ τὸ ὄγομα "IopatA ἔτι. 
Σαφῶς μὲν ταῦτα τοῖς ἐχθροῖς τοῦ Ἰσραὴλ, ὧν ἑξῆς 
μεμνῆσθαι μέλλει, εἴρηταί τε xal πέπραχται" οὐδὲ xal 
τοὺς φαῦλα συμδουλεύοντας f| ἀνχγχάζοντας νόησον " 
οὔτοι γὰρ ἡμᾶς ἐξ ἔθνους ἐξολοθρεῦσαι βούλονται, ἵνα 
kiss μετὰ ἀνόμων ὀνομασθῶμεν, ἐπειδὴ νόμον ἔχοντες 
μαρτάνομεν, μήτε μετὰ τῶν ἐννόμων, ἐπειδὴ παρα- 
δαίνομεν * ἀλλὰ λήθῃ τὸ ὄνομα τοῦ Ἰσραὴλ παραδοθῆναι 
"ύλονται, Εἰ γὰρ Ἰσραήλ ἔστιν ὁ ὁρῶν Θεὸν, οὐ πράττει 
é τις ὅσα δεῖ τὸν ὁρῶντα Θεὸν, xai πρὸς αὑτὸν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας ἔχοντα, ἀνάγχη πάσῃ ἀμνηστίᾳ 
τὸν τοιοῦτον παραδίδοσθαι μηδὲ εἰ γέγονεν Ἰσραὴλ ὁ 
τούτους νοητῶς ὀρῶν, τουτέστι, μηδὲ τὸν Θεὸν εἰδέναι 
ποτὲ διὰ τὴν ὕστερον ἀπροσεξίαν μνημονευθῆναι δυνά - 
μενον. Ὅτι ἐδου.ἰεύσαντο ἐν ὁμογοίᾳ ἐπιτοαυτὸ, κατὰ 
σοῦ διαθήχην διέθεντο. Καὶ τί: χατὰ τοῦ Θεοῦ βου- 
λεύσασθαί τι, f| διαθέσθαι, f] χαὶ ὅλως φαντασθῇναι, τοῦ 
μὴ μόνον ὄψεσιν, ἀλλὰ χαὶ λογισμοῖς ἀπροσίτου, δυνή - 
σεται; ᾿Αλλ᾽ ἑαυτῷ τὰ τῶν εἰς αὐτὸν πεποιθότων λογί- 
ζεται xal τούτου χάριν al xax! ἐχείνων ἐπιδουλαὶ xaz' 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ὡς πατρὸς τῶν ἐπιόουλευομένων, xal 
προστάτου χαὶ χηδεμόνος λέγονται. Τίνες δὲ οἱ τὰς 
ἐπιδουλὰς λογιζόμενοι; Τὰ σχηγώματα τῶν Ιδου- 
μαέων καὶ οἱ Ἰσμαηϊῖται, Μωὰδ καὶ οἱ ᾿Αγαρηνοὶ, 
Γεδὰ.1 xal  μμὼν xal ᾿Αμαιλήκ. Οὗτοι πάντες ἐχ τοῦ 
Αὐδραὰμ. χατάγονται, ὥστε συγγενεῖς τοῦ Ἰσραὴλ ἐτύγ- 
χανον. Οἱ μὲν γὰρ Ἰσμαηλῖται πατέρα τὸν Ἰσμαὴλ 
υἱὸν ὄντα τοῦ 'A6paày. ἐχέχτηντο’ οἱ δὲ ᾿Αγαρηνοὶ οὐχ 
ἦσαν μὲν ἐξ ᾿Αδραὰμ, Ex. δὲ τῆς "Δγαρ, ἥνπερ Σάρα τῷ 
A6paày. πρός τινα χαιρὸν ζεύξασα, ζηλώσασα δὲ ὕστε- 
00V, μετὰ τοῦ Ἰσμαὴλ ἐχόληθῆναι πεποίηχεν " ἑτέρῳ 
τοίνυν συναφθεῖσα, τοὺς ἐξ αὐτῆς ᾿Αγαρηνοὺς δέδωχεν 
ὀνομάζεσθαι. Ὡσαύτως ἔγγονος τοῦ Ἣσαῦ ᾿Αμαλὴχ 
ἐτύγχανε, Μωλδ δὲ καὶ ᾿Αμμὼν υἱοὶ τῷ Λὼτ ἐχ τῶν 
θυγατέρων αὐτοῦ μετὰ τὸν ἐμπρησμὸν τῶν Σοδόμων 
γενόμενοι, οἷς ὁ Γεδὰλ ὅμορος, ἴσως δὲ xat ἀγχιστεύων 
ἦν, διόπερ αὐτῶν εἰς μέσον ἐρίθμτται. Τί τοίνυν ὁ λόγος 
ἐνταῦθα παραστῆσαι ἐσχόπησεν; ἣ τίνος χάριν αὐτοὺς 
συγγενεῖς ἀπέδεινεν. Ἵνα γνῷς ὅτι ἐν τοῖς ἐχθροῖς οἱ 
οἰκείακοὶ, χαθά φησιν ὁ Χριστὸς, τουτέστιν, οἱ συγγε- 
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νεῖς πρωτεύουσιν * ὅθεν ( προφήτης ἐν ὑστέρ τάξει τοὺς 
ἀλλοτρίους ἔταξε τοιηαροῦν οὕτως ἐπήγαγεν" Ἁ.1.16- 
$v4ot μετὰ τῶν χυτοιχούγτων Τύρον. Καὶ γὰρ "Ac- 
σοὺρ cvpzapsmérsco μετ᾽ avtov. Οὐ μετὰ τῶν χατοι- 
χούντων Τύρον, ἀλλὰ μετὰ Μωὰδ χαὶ ᾿Αμμὼν xal τῶν 
ἄλλων͵ οὗς ἀγχιστεύειν τῷ λαῷ τῶν Ἰουδαίων ἐδεέξαμεν, 
ὥστε οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῶν εἰς τὸν κατ᾽ ἐχεῖνον πόλεμον, ἀλλὰ 
παρὰ τῶν συγγενῶν παροξυνθέντες fipyovse* ὅθεν ἐπ- 
ἥγαγεν, Ἐγεγήθησαν εἰς ἀ»τίιηψιν τοῖς υἱοῖς Aor: 
τουτέστιν, εἰς ἐχείνων ἐπιχουρίαν ἀπήντησαν. dui ἄττου 
τοίνυν τοὺς ἔνδον ἐχθρούς * αὑτοὶ γὰρ ἐχτὸς ὁπλίζουσιν. 
Καὶ μὴ θάῤῥει συγγενείχ, ἐπειδήπερ εἰς ἔχθραν ὡς τὲ 
πολλὰ μεταθάλλεται " χατανόει δὲ xal τὴν ἀρὰν, ἧνπερ 
αὐτοῖς ἐπήγαγεν. Διάψα.ϊμα" ἐπειδὴ τὸν λόγον εἷς προῦ- 
εὐχὴν μετέστησεν. Ποίησον αὐτοῖς ὡς τῇ, Μαδιὰμ xal 
τῷ Σισάρῳ, ὡς τῷ Ἰαδεὶμ ἐν τῷ χειμάῤῥῳ Κισσῶν. 
[747] ᾿Εξω.οθρεύθησαν ἐν 'Aevóop. 

β'.Οὐ μάτην τούτους ἀπὸ πάντων ἐχλέλεχται, ἀλλ᾽ ἔπει» 
δὴ παραδόξως ὁ ἐπ᾽ αὐτοῖς τετρότιυται πόλεμος * τὸν μὲν 
γὰρ Μαδιὰμ. τὴν γἦν διὰ τὸ πλῆθος χαλύπτοντα ὁ Γεδεὼν 
χωρὶς ὅπλων ἐπελθὼν χαθεῖλε, χαὶ διέφθειρεν ἀνδράσι 
τριαχοσίοις, οὐ ῥομφαίας, οὐ θυρεοὺς, οὐ xpávn, οὐδὲ 
ἀλλα ὅσα πολεμίων ὄργανα, λαμπάδας δὲ μόνας ἔχουσι, 
xal σάλπιγγας χερατίνας, αἷς ἐχέχρηντο. Τὸν Σισάρα δὲ 
ἄρχοντα τοῦ ἔθνους τοῦ Ἰαδεὶμ τυγχάνοντα, xai μετὰ 
σιδηρῶν ἐνναχοσίων ἁρμάτων στρατευόμενον πτοῆ σας ὁ 
Θεὸς, xaX τρέψας εἰς φυγὴν, γυναιχὶ Χαδὲρ τοῦ Κιναίου 
παραδέδωχεν, ἥτις αὐτὸν ἀνεῖλεν ἐχδαλοῦσα διὰ τῆς γνά- 
θου πάσσαλον. Χειρὶ τοίνυν τοῦ θεοῦ χαθάπερ τούτους 
χἀχείνους πεσεῖν τοὺς ἐχθροὺς, οὃς ἔμπροσθεν ἀπηρΐί- 
θμησεν, εὔχεται. Τοῦ γὰρ δὴ χειμάῤῥου Κισσῶν χαὶ τῆς 
᾿λενδὼρ, ὡς ἐχεῖ τοῦ πολέμου χατὰ τὸν Σισάρα avyxpo- 
τηθέντος μέμνηται. ᾿Εγεγήθησαν ὡσεὶ κόπρος: τῇ TU. 
Εἰς τοσοῦτον γὰρ αὐτῶν χατηνέχθη διὰ τὴν ἧτταν τῆς 
ἀλαζονείας τὸ φρύαγμα, ὥστε χόπρος εὐτελ:σθέντες 
νομίζεσθαι. Καλῶς δὲ χόπρος εἴρηται. Καθάπερ ἐχεένη 
χαρποφορεῖν παρασχευάζει τὴν γῆν, εὐτελὴς xai τοῦτο 
τυγχάνουσα" οὕτως ἡ τῶν ὑπερηφάνων πτῶσις xal εὑ- 
τέλεια γονίμους ἀρετῶν τὰς ψυχὰς τὰς ἡμετέρας tová- 
ζεται. 800 τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν ὡς τὸν Ὡρὴδ, xal 
Ζὴδ, καὶ Ζηδαιὲ, καὶ ZaAporar. ᾿Ανδρῶν μέμνηται, 
οἴτινες ὑπὸ τοῦ Γεδεὼν ἀνηρέθησαν * χατὰ τούτους γενέ- 
σθαι τοὺς ἄρχοντας ἤτησε. Τίνας δὲ ἄρχοντας, σαξςέ- 
στερον μηνύει τὰ ἐχόμενα. Πάντας τοὺς ἄρχοντας 
αὐτῶν, οἵτινες εἶπον, Κληρογνομήσωμεν ἑαυτοὶς τὸ 
ἁγιαστήριον τοῦ Θεοῦ. ΓΑρχοντας τοίνυν, οὐ τοὺς iv 
ἀξίᾳ τοσοῦτον, ὅσον ἐν χαχί Ayer: ὅθεν αὑτῶν χληρο- 
νομίαν τὸ ἁγιαστήριον τοῦ δεοῦ γενέσθαι φαντάζονται, 
ὥστε τοῖς ἁγίοις εἰς εὐπορίαν, χαὶ τοῖς θείοις εἰς χέρδος 
οἰχεῖον ἀποχρήσασθαι. Οὑ μόνον δὲ τοῦτο ποιοῦσιν ol 
ἁρπάζοντες τὰ ἱερὰ σχεύη χαὶ ἀπεμπολοῦντες τὰ ἅγια, 
ἀλλ᾽ ὅσοι τὰ θεῖα χαπηλεύουσι πωλοῦντες τὰ τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ ἀγοράζοντες xal συναλλάγματα συναλλάσσοντες ἄθε- 
cua * οἷος fiv ὁ Σίμων ἀργυρίου βουληθεὶς τὰ χαρίσματα 
χτήσασθαι, ὅθεν αὑτὸν Πέτρος ἀνάξιον ἔχρινε τῆς 


εᾶς τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ὁ Θεός μου, θοὺ αὐτοὺς 


ὡς τροχόν" ἐν σάλῳ χαὶ ἀστάτ χαὶ διηνεχεῖ με- 
ταδολῇ ^ τοῦτο γὰρ τροχοῦ πὸ δὲ καλάμην κατὰ 
πρόσωπον ἀγέμου" ὥστε μηδαμοῦ στῆναι, πανταχον 
δὲ ἀφανῆ αὐτῶν γενέσθαι τὴν ὑπόστασιν σχεδασθεῖσαν 
τῇ ῥύμῃ τοῦ ῥιπίζοντο;. Ὡσεὶ πῦρ ὃ διαφςλέξει δρυ- 
γ, ὡσεὶ φἱὸξ καταχαύσωι ὄρη. ᾿Αχαρπίαν αὑτοῖς 
πανταχόθεν ἐπεύχεται. Πῦρ γὰρ ἐχεῖνο χρήσιμον, Q 
ἔρυσίον χωνεύεται, ἣ ἀργύριον, ἣ ἄρτος ὀπτᾶται, ἢ τι 
ερμαίνεται φάρμαχον, hu τῶν El; χρείαν ἡμετέραν 
ἕψηται" ᾧ δὲ φλέγεται δρυμὸς, ἣ ὄρο; καταχαίεται, 
οὐδεμία εξ αὐτοῦ ὠφέλεια, οὐδὲ Aes εὑρίσκεται, ἀλλ᾽ 
ἅπτεται μὲν σφοδρότερον, σόε δὲ εἰς οὐδὲν πλὴν 
αἰθάλην χαὶ σποδὸν περιίσταται" ὁποῖοί τινες οἱ ἀμαᾶρ- 
τωλοὶ μετὰ τὴν ὀργὴν τὴν παρὰ Θεοῦ ἐπενεχϑεῖσαν εὖ“ 
ρίσχονται. Οὕτως καταδιώξεις αὐτοὺς ἐν τῇ καταιγίδι 
σου, καὶ ἐν τῇ ἀργῇ σου συνταράξεις αὑτούς. Kaz- 
αἰγίδα καλεῖ τὴν ἀθρόον τοῦ Θεοῦ xal σφοδροτάτην ixl 
τοὺς ἁμαρτάνοντας χίνησιν, ἥτις αὐτοὺς διωχθῆνα: xal 
ταῤαχθῆναι βούλεται" οὕτω πῶς διὰ τῶν πρόΞθεν 
εἴρηται ὥστε σχεδασθῆναι μὲν εἰς λεπτὸν χαθάπερ à 
καλάμη σχεδάνννται " εἰς γὴν δὲ αὐτοὺς χαὶ χόνιν μετα" 
πεσεῖν, πυρὸς δίχην σδεσθέντος αὑτοῖς τοῦ προσχαΐίρον 
φρνάγματος, ᾿Αλλὰ τοῦτο ἐἑπωφελῶς αὐτοῖς, οὐχ ἐπι 
θλαθὼς εὔχεται. Τί γὰρ δὴ xal ἐπήγαγεν; Πιλήρωςον 
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terrogatio essct), sed Numine afflatus immensam et 
incomparabilem Dei magnitudinem descripsit. Nemo 
enim se Deo omnium auctori in aliquo comparandum 
esse gloriabitur. Quia vcro dictionum discrimen ob- 
servandum cest; neque enim dixit, Quis similis est 
libi, sed, Quis similis erit tibi, et his futurum tempus 
indicat; cerle incarnationem Uuigeniti adumbrat , 
qu.erens cum quibusnam prophetis ejus gloria compa- 
randa sit : quamobrem eum alii lleliam, alii Jeremiam, 
alii ex prophetis aliquem esse putabant : sed nullus 
ex pr:edicus illi similis esse poterat. Ille quippe solus 
eral Deus et homo, solus genus nostrum servavit. 
Ne sileas, neque compescaris, Deus; hoc est, Ne diu- 
tius toleres : silentium enim judicis, ejus erga pecca- 
tores tolerantiam vocavit. ἐὰν autem | id rogavit ? 
Quoniam ecce inimici tui sonuerunt, et qui oderunt te , 
extulerunt. capit. |n. tantum, inquit, ob tolerantiam 
tuam elati sunt inimici, ut sonarent ; id est confiden- 
ter loquerentur, et nequitiain suam quasi tuba impu- 
denter pal:un facerent, extollerentque caput, de faci- 
poribus suis non erubescentes, sed arroganter agentes, 

"asi nullus esset quem timerent. lnimicos autem 

ei peccatores appellat : quia autem sibiipsis inimici 
sunt illa agentes qux sibi noceant, benignus cum sit 
Deus, et mortem peccatoris nolit , inimicos illos sibi 
ipsis insidiantes ponit. 4. Super populum tuum culli- 
dum inierunt. consilivm, consultaverunt. contra sanctos 
twos. En aliud genus inimiciti:e contra Deum propheta 
exposuit. Nam qui et populo Dei et sanctis inimici 
erant, adversus eum bellum suscitant, cujus illi servi 
et fratres erant. Bellum autem indicat, non modo 
illud, quod deinceps describitur, in quo eas qux bel- 
lum adversus Jud:wos gerebant gentes commemoravit; 
sed etiam quoddam occultum bellum subindicat, quod 
sauctis peccatores inferre solent. Ideoque non solum 
illos callide inire consilium dicit, sed etiam cum ma- 
xima calliditate, id est, versutia varia et omnimoda 
utentes : quales sunt. ii, qui prius pecuniis, aut pos- 
sessionibus, aut aliis rebus eos qui Deo addicti sunt 
defraudant, ut eos ad ingrate agendum et blasphe- 
mandum excitent : cum autem res hoc modo non 
succedit, voluptates ipsis suggerunt, vanz gloriz cu- 
piditatem, arrogantiam, fastum, amicorum specie 
inimicorum consilia dantes : id quod sequentibus 
indicatur. 5. Dixerunt : Venite, εἰ disperdamus eos de 
gente, εἰ non memoretur nomen larael ultra. Clare isthaec 
de inimicis Israel infra memorandis dicta sunt, et haec 
ab eis acta sunt : neque lic intelligendi sunt illi ju 
mala dant consilia, et qui ad malum quasi vi indu- 
cunt (a) : hi enim nos de gente disperdere volunt, ut 
pe cum iniquis quidem nominemur, quia cum legein 
habeamus, peccamus tamen, neque cum iis qui legem 
custodiunt, quia przevaricamur ; sed id volunt ut no- 
men [Israel oblivioni tradatur. Nam si Israel est videns 
Deum, et si quispiam non agat ea quz? Deum viden- 
tem et ad eum oculos mentia intentos habentem par 
est agere, necesse ut is omnino oblivioni tradatur , 
neque an fuerit Israel credi possit, is qui spiritualiter 
illos videbat, id est, neque Deum novisse ob extre- 
man incuriam dici possit. 6. Quoniam consultaverunt 
unanimiler, simul adversum te testamentum disposuerunt. 
Ecquis adversus Deum, qui non oculis inodo, sed 
etiam cogitationibus inaccessus est, aliquid consul- 
tare, aut disponere, aut imaginari poterit? Verum 
ille contra se facta reputat ea qux conira eos qu: iu 
ipso confidunt geruntur : ideoque insidix in eos stru- 
cue in ipsum Deum utpote eorum patrem, patronum 
el curatorem conflate dicuntur. Quinam sunt autem 
qui insidias meditantur? 7. Tabernacula Idumeorum 
εἰ lsmaelitg, Moab εἰ Agareni, ἃ. Gebal εἰ Ammon et 
Amalec. lli omnes ex Abrahamo genus ducunt, ita 
ut cognati Israelis essent. Nam Ismaelite patrein 
habuerant Ismaelem  Abraliami filiuun. Agareni ex 
Abrahamo quidem non erant, sed ex Agar, quam 
Sara cum Abrahamo ad quoddam tempus junxisset , 


(u) üxc corrupta omnino sunt : nam bic negatio nulla 
€f queet., 


IN PSALMUM LXXXII. 


754 


zelotypiaque postea. mota esset, cum Ismacle ejici 
curavit : alterique postea. copulata, ab se prognatis 
Agarenorum nomen dedit. ltem. ab Esaü Ainalec 
oriebatur (2. Moab et Ammon filii Lot erant ex dua- 
bs ejus filiabus suscepti, post incendium Sodomo- 
rum, quibus conterminus erat Gebal, et fortasse af- 
linis ; quapropter in medio eorum numeratur. Quid 
igitur his significatur? aut. qua de causa ipsos cogna- 
tos exhibet ? Ut di:cas inter inimicos , eos qui dome- 
8lici sunt, ut Christus ait, id est, cognatos primas 
partes agere : quamobrem propheta in ultimo ordine 
suit alienos : sic itaque subjunxit : Alienigene cum 
abitantibus Tyrum. 9. Etenim. Assur venit. cum illis. 
Non cum iis qui Tyrum habitant, sed cum Moab et 
Ammon, et cum aliis quos cognatos Judzeorum esse 
ostendimus. Itaque non suo anotu in hoc bellum , sed 
à cognatis excitati , se contulerunt : quapropter ad- 
Jicit : Facti sunt. in. adjutorium. filiis Lot; id est, in 
illorum auxilium adveserunt. Cave igitur interiores 
inimicos ; ipsi enim exteriores adhuc arinant. Neque 
cognationi fidas , quia illa in inimicitiam ut plurimum 
vertitur; consideres .autem velim | maledictionem , 
quaw illis intulit. Diapsulma, quia serinonem trans- 
fert in orationem. 10. Fac illis sicut Madian et Sisaree, 
sicut. Jabim in. Lorreue Cisson. 11. Disperieruni in 
"Endor. 

2. Non frustra hos ex omnibus delegit ; sed quia 
bellum ab ipsis non exspectatum exitum habuit : 
Madian enim terram multitudine operientem Gedeon 
sine armis invadens cecidit, et. profligavit cum viris 
trecentis , qui non enses , non clypeos , non cassides, 
neque aiia bellica instrumenta li3bebant , sed. lampa- 
des tantum , et tubas corneas, queis uterentur. Si- 
saram vero ducem gentis Jabim, qui cum uongeuts 
ferreis. curribus pugnabat, Deus perterrefecil , in 
fugam vertit, et uxori Chaber Cinai tradidit, quie 
illum immisso per tempora vecte interfecit. Precatur 
ergo ut quemadmodum hi, sic etiam illi, quos prius 
enumeravit, inimici manu Dei cadant. — Torrentis 
quippe Cisson et /Endor, quod illie contra Sisaram 
pugua fuisset, mentionem facit. Facti sunt ut. stercus 
terre. Eo usque dejecta per cladem fuit corum arro- 
gantia , ut prae vilitate quasi stercus reputarentur. E 
re autem stercus dicitur. Quemadinoduimn eniin illud, 
licet vile abjectumque sit, terram reddit feracem : 
ita et superborum ruina vilitasque animas nostras 
viriutum feraces efficit. 12. Pone principes eorum 
aicut Oreb, et Zeb, et Zebe εἰ Salmonan. Viroe conune- 
morat a Gedeone interfectos : rogatque principes 
hostium parem subire sortem. Quos autem principes, 
apertius declarant sequentia. Omnes. principes eorum, 
i5. qui dixerunt, llereditate possideamus. sanctuarium 
Dei. Principes igitur non dignitate tantum , quantum 
malitia dicit : quamobrem Dei sanctuarium heredita- 
teu suam fore imaginabantur, ita ot sanctis ad divi- 
tias, et divinis ad lucrum uti possent. Non solum 
autem hoc faciunt qui sacra vasa diripiunt et sancta 
divendunt; sed quicumque divina cauponantur ven- 
dentes et ementes ea qu.e Dei sunt , et pacta. illicita 
ineuntes : qualis erat Simon , qui charismata pecunia 
emere voluit : quamobrem Peirus illum indignum 
judicavit dono sancti Spiritus (Act. 8. 18. 464.). 14. 
Deus meus, pone illos μὲ rotum; id est, in commo- 
tione et. instabili cursu , et perpetua. mutatione : hoc 
euim rote proprium. Sicul stipulam ante faciem venti ; 
ita ul nusquam stare possint, et nusquam corum 
substantia appareat, impetu motus dissipata. 15. 
Sica iguis qui comburi. sylvam, sicut flamma  coi- 
burens monies. Infructuosos illos esse rogat. lgnis 
quippe utilis estad conflandum »ourum vel argentum, 
panemve coquendum , pharmacumque aut quid simile 
ad commodum nostrum : ignis vero quo incenduntur 
Sylvie, aut comburuntur montes, nihil nobis parit 
utile aut commodum, scd ardet quidem veheimentus, 
exstiuclum autem nihil aliud profert , quam favillam 


(a) Frror gravissimus, 
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et cinerem, quales reperiuntur etiam peccatores, post- 
euain in. eos Deus suam iinmisit. iram. 16. Πα perse- 
ueris illos in tempestate tua , et in ira tuc lurbabis eos. 
'empestatem vocat repentinam et vehementissimam 
Dei iu peccantes commotionem, qua is optat ut illi 
pellantur. et conturbentur ; id vero quomodo fiat in 
praecedentibus dictum est : ut dissipentur in ininutas 
partes quemadmodum stipula; utque in terram et 
pulverein eant, posteaquam ira Dei inslar ignis ex - 
»tincta fuerit. Verum. id precatur non in damnum 
ipsis, sed. in utilitatem vertere. Quid enim adjicit ? 
17. Imple facies. eorum ignominia, el. qu&rent. nomen 
tium, Domine. Cum spem illum awiserint cujus gratia 
spem in Deum negligebant, pudorem necessario et 
ignominiam subibunt, utpote qui in vanis rebus fidu- 
cian habuerint , et fugientia manentia esse existima- 
verint ; mutati autem nomen Dci quierent, prz: om- 
wibus dihgentes ejus familiaritatem. Quia vero in 
prasenti id non. peccatoribus. omnibus evenit : alii 
enim usque in finem in prosperitate manent; alii 
eliam cessante prosperitite, ad Deum non conver- 
tuntur ; audi quid de illis subjungat : 18. Erubescant 
et conturbentur in. seculum seculi. Palam est eum lo- 
qui de futuro seculo, ubi peccatores non modo con- 
funduntur, sed etiam conturbantur, ac pudore suffecti 
pereunt, quia ibi punitenti: tempus non habent : 
neque enim possunt per poenitentiatn pudorem suum 
obtegere ; erubescunt autem non modo judicem , sed 
etiam eus in quorum presentia judicium subeunt, 
quos fort;s e Izserunt, quibus frustra insidiati sunt. 
108 necessario erubescunt , videntes eos in bonis , se 
in malis versari. Tunc enim , et-i necessario Deum 
cognoscent, cogent : metu ac judicio : quarere autem 
illum vel ad eum recurrere jure merito non poterunt, 
ut sequentia declarant : 19. Et cognoscant quia nomen 
libi Dominus, tu solus Altissimus super omnem terram. 
Hic cognitionem , non eam quz ex animo et propo- 
silo habetur, sed necessariam confessionem dicit. 
Quemadmodum cnim cuim acutum gladium videns, 
cuim eum experimur, tunc eum revera cognoscimus : 
insuperque cum fateamur ignem calidum essc, tuuc 
maxime illud przedicamus, cum ei nos admovenius : 
sic onines. increduli in die judicii Deum cognoscent , 
cient ipsum solum Altissimum esse super omuem 
lerram : non ut quidam impii nunc arbitrautur, di- 
visum in idolis imperium habentem; et putant eo 
quod diutius toleret, ipsuin nec omnia nec in omni- 
bus qu:xe vult. posse facere. Tunc certe uon jta lo- 
quentur ; non ainplius enim erga illos tolerantia, sed 
δι} utetur. 


|. In finem, pro torcularibus filiis Core, 
Psalmus | vxxxu. 


1. Psalmorum cantores fuisse filis Core , perinde 
3tque. Asaph, jam ostendinus, cum prophetiam 
Davidis in Psalmis explanaremus ; torcularia autem 
esse cruciatuum Clirisu. mysteria diximus, quia sub- 
sulians et torcular. calcaus , quasi inortem calcaret , 
kd implevit. Quare Triunphule pro torcularibus inscri- 
ptum hunc Psalinum apud reliquos interpretes repe- 
rimus; bene aulem Lxx , In finem, ediderunt , quia 
finis legis Christus, de quo h:c. dicta sunt. 9. Quam 
dilecia tabernacula tua, Domine virlutum ! Taberuacula 
Domiui non templa solum , non oratoria dicuntur , 
sed etiam omnes quot.uot Deum in se habitare per 
sanctitate) satazunt ; inulto inagis ex quo Chri-tus 
advenit, qui ob suum erga liomines amorem in nobis 
habitat. Quamobrem Jo pues Theologus scripsit : Ver- 
bum caro (actum est, et hubitavit in nobis (Joan. 4. 14). 
Hec itaque dilecta. Deo, utpote ab illo habitata; 
dilecta nebis, quia yer ea ad. Deum inaccessibilem 
accedere Jossumus. 9. Concupiscit et deficit anima mea 
in atria. Domini. Deficit, non ex. infirmitate , sed ex 
vehementia amoris : quemadmodum fervidi amatores 
deficiunt , cum ab amoribus suis vel ad modicum 
kempus. separantur. ld se dicit propheta. perpeü 4n 
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atriis. Doinini. seu sensibilibus, seu spintualibus. 4e 
jure merito, Ilic enim pauper invenit consolationerm, 
injuria affectus , patientiam , qui prospere agit, fre- 
num : omnia omnes sive medicamenta morbis animi, 
sive incitamenta ad virtutein. roborantia. 2ccipimus. 
Cor meum et caro mea ezsultaverunt in. Deum vicum, 
l'rimo cor, deinde caro exsultaüionem in Deuin acci- 
pit... Nam si mentem Deo consecremus , caro ab ea 
instituta, non ultra gaudet ebrietate, cubilibus et 
impudicitia, sed exsultat in Deum vivum, quzecumque 
ad veram vitam pertinent, per philosophiam et spem 
paulo post futurz vit: persequens, — ΝΣ 
Monachus passeri similis. —4. Etenim passer invenit 
sibi domum , et turtur nidum ubi reponat pullos suos : 
altaria tua, Domine virtutum, rez meus, ei Deus mens. 
lutelliges igitur bac ratione, sicut passer domum et 
turtur nidum, ita nos invenire altaria Dei , refugium 
nobis et tegumentum przbentia.. Quod autem verius 
cst, passerein vocat hominem, qui monasticam philo- 
sophiam sectatur. Multa enim in eum, qu:e ad pas- 
serem pertinent, conveniunt : non habet. domum in 
terra, non sollicitus est de crastino, dolum noa 
meditatur , vili cibo utitur ; turturen vero dicit vir- 
ginem castam , ob castitit:m et 8 tudinis amorem , 
ob querulam vocem : consentaneum quippe est vir- 
inem, eam qui in viduitate philosophice ct in 
acrymis vitam agit, iinitari. Hi nidos sibi et domos 
invenerunt , Dei nempe altaria : illic habitare, et 
nidificare debent; habitare, ad securitatem ; nidi&- 
care, quia fructus et filii virgiuum et continentium 
sunt sanctificatio, passionumque morlificatio, quorum 
claracterem cum incitamento ferunt altaria. illud 
etiam animadverte , nempe eum Dominum virtutum 
c:elique, imo universorum, regem et Dominum suum 
appellare : declarat scilicet commune bonum, ut 
sibi proprium, habere licere : quaprop'er habitare in 
nobis dignatur is, qui a nullo continetur. 5. Beati qui 
habitant in. domo tua , Domine, in secula sdculorum 
laudabunt te. Domus Dei lex est : illic namque ut in 
proprio tabernaculo habitat; ac per eam mandata 
servantibus adest. Qui igitur illic habitant beati suut : 
primo quidem quia cum Deo habitant; deinde quia 
in loco habitant insidiis non pervio, sed in quo esi 
accurala rerum presentium distinctio, et clara futu- 
rorum prescientia et cognitio. Quare qui illic habi- 
tant, in siecula seculorum Deui. laudabunt , nacti 
angelorum vitam , qui perpetuo Deum hymnis cele- 
brant, et futuram ejus glorie cclebraüonem cum 
praesenti copulant. Diapsalma medium rephetiz 
occupat : quia de iis qui admoduni et perpetuo confi- 
duit in Deum disserens, sermonem traustulit ad eos, 
qui ad lioc quidem nati erznt, sed ex Deiauxilio et cx 
profectu ad illos asceuderunt. 6. Beatus vir cujus ex 
auxilium apud te. Vere quidem : si enim lapsus sit , 
Surgit tamen ; si sit. peccator, purgatur; si despe- 
ratus , mortem tamen non videbit. Sed quis hic sit 
audi : Ascensiones in corde suo disposuit. (uomodo ct 
qu: ratione?7. Jn valle lacrymarum, in loco quem posuit. 
2. Non ergo personarum acceptor est Deus, neque 
lis quidem patrocinatur, aliis vero ininime,sed omni- 
bus patrocinium pr:ebet, iis qui seipsos offerunt. 
Offerunt, quomodo? /n valle lacrymarum : id est, in 
loco paenitentia, IHllie enim Deus peccatoribus posuit 
locum conversionis et salutis, diceus : Ponitentium 
agite : appropinquavit. enim. regnum ca'lorum ( Math. 
4. 41). ltaque qui hac. via graditur, Ascemsiones in 
corde suo disposuit , a terra ad. c:eluin trausire cOji- 
làns, lon per unum gradum, sed per plures, Qua- 
propter Ascensiones dixit, non ascensionem : inulLis 
enim virtutibus, et variis recte. factis opus habeniux, 
ut ab infimis liberati , superna accipiamus, Quaenam 
illa suut? Audi : 8. Etenim benediciiones dabii legis 
lor : ibunt de virlute in virtutem ; videbitur Deus deorum 
in Sion. licit itaque. evangelica praecepta, in quibus 
non uuam reperire est benedictionem , sed multas ; 
varias scilicet beatitudines , quas Christus ceu leges 
protulit : in quibus is qui sibi attendit, procedit de 
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«xa αὐτῶν ἀτιμίας, xal ζητήσουσι τὸ ὄνομά 
ριδ, Ὅταν γὰρ ἐχείνης τῆς ἐλπίδος ἐχπέσωσιν, 
τῆς εἰς Θεὸν ἠμέλουν, αἰσχύνην μὲν ἀναγχαίως 
[av ὡς θαῤῥήσαντες ἐπὶ ματαίοις ὑφίστανται, 
ιύγοντα ὡς ἑστῶτα ἐλογίσαντο" μεταθαλλόμενοι 
μα τοῦ Θεοῦ ξητοῦσι, τὴν εἰς αὐτὸν οἰχείωσιν 
των αἱρούμενοι. Ἐπειδὴ χατὰ τὸ παρὸν οὐ πᾶτι 
i; ἁμαρτάνουσι γίνεται" |748] οἱ μὲν γὰρ μέχρι 
ὀθηνούμενοι μένουσιν * οἱ δὲ xal παυσάμενο, 
νίας, πρὸς τὸν Θεὸν οὐχ ἐπιστρέφουσιν" ἄχους 
τούτων ἐπήγαγεν Αἰσχυγθήτωσαν καὶ ταρα- 
Ἐν εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Εὔδτλον ὅτι λέγει 
οντα, ἔνθα οἱ ἁμαρτωλοὶ μὴ μόνον αἰσχύνονται, 
) xai τἀράττονται xal ἐντραπέντες ἀπόλλυνται, 
αιρὸν ἐχεῖ μεταμελείας οὐχ ἔχουσιν. Οὐδὲ γὰρ 
μετάνοιαν αὐτοὶ, τὴν ἐντροπὴν τὴν οἰχείαν δύ- 
"τρέπονται δὲ οὐ μόνον τὸν χριτὴν, ἀλλὰ χαὶ τού- 
€ οὕς χρίνονται, οὖς ἐδίχησαν τυχὸν, οἷς μάτην 
υσαν. Τούτους ἀναγχαΐως ἐντρέπονται, ὁρῶντες 
v ἀγαθοῖ;, ἑαυτοὺς δὲ ἐν χαχοῖς. Τότε τοίνυν 
μὲν χαὶ πρὸς ἀνάγχην τὸν Θεὸν, ἀναγχάζοντος 
Ὁ xai τῆς χρίσεωτ" ζητῆσαι 65 αὐτὸν ὥστε αὐὖ- 
jo pol εἰκότως οὐχ ἕξουσιν, ὡς τὰ ἑξῆς παρ- 
γγώτωσαν ὅτι ὄνομά σοι Κύριος, σὺ μό- 
ιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. Ἐνταῦθα γνῶσιν 
πὸ γνώμης ἐπίγνωσιν, ἀλλὰ τὴν ἐξ ἀνάγχης 
ν λέγει. "ὥσπερ γὰρ ἰδόντες τὸ ξίφος ὅτ! ὀξὺ, 
00 πειραθῶμεν, τότε ὄντως γινώσχομεν᾽ Exc δὲ 
ὁμολογοῦντες ὅτι θερμὸν, χηρύττομεν toute 
ὅταν αὐτῷ προσέλθωμεν" οὕτω πάντες οἱ ἄπι- 
ι τὸν καιρὸν τῆς χρίσεως τὸν Θεὸν ἐπιγνώσονται, 
νται αὐτὸν μόνον Ὕψιστον ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν" 
(p νῦν τινες τῶν ἀσεδῶν δοχοῦσι. τὴν ἀρχὴν 
εἴδωλα μεμερισμένην ἔχοντα" ἀφ᾽ ὧν δὲ μα- 
᾿ οὐ πάντα οὐδὲ ἐπὶ πᾶσιν ἡγούμενοι δύνασθαι. 
μὴν οὐχ ἐροῦσι τοῦτο" οὐχ ἔτι γὰρ αὐτοῖς μα- 
t, δικαιοσύνῃ δὲ χέχρηται. 


&Joc, ὑπὲρ τῶν 1ηνῶν τοῖς υἱοῖς Κορὲ, ψα.1- 
μὸς xy. 


iplo εἶναι τοὺς υἱοὺς Κορξ, χαθάπερ τὸν ᾿Ασὰφ, 
0 Δαυῖϊδ ἐπὶ τοῖς ψαλμοῖς προφητείαν ἐχλαμδὰ- 
ἐδείξαμεν φθάσαντες" εἶναι δὲ χαὶ ληνοὺς τῶν 
ων τοῦ Χριστοῦ τὰ μυστῇρια, ἐπειδὴ σχιρτῶν 
| ληνοδατῶν ὥσπερ ἐν τῷ θάνατον xata πατεῖν 
εν. Ὅθεν Ἐπινίχιον περὶ τῶν ληνῶν τοῦ ψαλ- 
'oU τὴν ἐπιγραφὴν ἐχδεδωχότας τοὺς ἄλλους ἐρ- 
: εὑρίσχομεν᾽ χαλῶς δὲ ἄρα χαὶ οἱ Ἐδξομήχοντα. 
t&loc, ἐξέδοσαν, ἐπειδὴ τέλος νόμου Χριστὸς, 
ταῦτα. ἐλέγετο. Ὡς ἀγαπητὰ τὰ σκηγώματά 
ριδ τῶν δυγάμδων. Σχηνώματα τοῦ Κυρίου 
toà μόνον, οἱ προσευχτήριοι λέγονται, ἀλλὰ xat 
σοι τὸν Θεὸν ἐν ἑαυτοῖς σχηνῶσαι διὰ τῆς ἀγιω- 
ροτρέπονται" xal πολύ γε μᾶλλον ἁφ᾽ οὗ Χρι- 
σχηνῶν διὰ φιλανθρωπίαν ἐν ἡμῖν ἐπεδήμησεν. 
αὶ ὁ Ἰωάννης ὁ θεολόγος ἔγραψεν. Ὁ Λόγος 
Mévero καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν. Ταῦτα τοίνυν 
t μὲν τῷ Θεῷ, ὡς παρ᾽ αὐτοῦ σχηνούμενα" ἀγα- 
καὶ ἡμῖν, ἐπειδὴ δι᾽ αὐτῶν ἐγγίζειν Θεῷ τῷ 
p δυνάμεθα. ᾿Επιποθεῖ καὶ ἐκλείπει ἡ ψυχή 
τὰς αὐλὰς τοῦ Kvplov. 'ExAe(zx&t, οὐχ ἐξ 
ig, ἀλλ᾽ &x τοῦ λίαν ἐρᾷν, ὥσπερ οἱ θερμοὶ τῶν 
| ὑπὸ... ἐχλείπουσιν, ὅταν αὐτῶν πρὸς ὀλίγον 
reat. Τοῦτό φησιν ὁ προφήτης πρὸς τὰς αὐλὰς τον 
πε τὰς αἰσθητὰς, εἴτε τὰς νοητὰς, πάσχειν. Καὶ 
(ότως. Ἐχεῖ γὰρ ὁ πτωχὸς εὑρίσχει παράκλησιν, 
μενος ὑπομονὴν, ὁ εὐθηνῶν χαλίνωσιν᾽ πάντα 
φάρμαχα παθῶν, ἢ τὰ πρὸς ἀρετὴν ἀλείφον- 
νευροῦντα λαμθάνομεν. Ἣ καρδία μου καὶ ἡ 
ov ἠγαλλιάσαντο ἐπὶ Θεὸν ζῶντα. Πρότερον 
2, καὶ μετὰ τοῦτο σὰρξ τοῦ Θεοῦ τὴν ἀγαλ- 
ἔχεται. Ἐὰν γὰρ ἀναθῶμεν τῷ Θεῷ τὴν διάνοιαν, 
δπ᾽ αὐτῆς παιδαγωγουμένη οὐχ ἔτι χαίρει μέθῃ 
; xai ἀσελγείᾳ, ἀλλ᾽ ἀγαλλιᾶται ἐπὶ τῷ ζῶντι, 
ληθοῦς ζωῆς, ταῦτα διὰ φιλοσοφίας ἐλπίδα τῆς 
ἱκρὸν ἀφθαρσίας διώχονσα. 


, Καὶ γὰρ στρουθίον εὗρεν ἑαυτῷ οἰχίαν, καὶ 
' ψοσσιὰν ἑαυτῇ, οὗ θήσει τὰ γοσςία ἑαντῆς" 


19 
τὰ θυσιαστήριά σου, Κύριε τῶν δυνάμεων, ὁ fa- 
σιιεύς μου, xal ὁ Θεός μου. Νοήσεις μὲν οὖν xax o5- 
τως, ὅτι χαθάπερ οἶκον d στρουθία xal νοσσιὰν ai τρυ- 
γόνες, οὕτως ἡμεῖς εὕρομεν τοῦ Θεοῦ τὰ θυσιαστήρια 
ἀποφυγὴν ἡμῖν χαὶ σχέπην παρέχοντα. Τὸ δέ γε ἀληθές 
στερον, στρουθίον τὸν ἄνδρα χαλεῖ τὸν ἐν μοναδιχῇ φι- 
λοσοφίᾳ. Ἐμφερῆ γὰρ αὐτῷ πρὸς τὸ στρουθίον πολλά" 
οἶχον ἐπὶ γῆς οὐχ ἔχει, οὐ μεριμνᾷ τὰ εἰς αὔριον, δόλον 
οὐχ ἐπιτηδεύει, τροφῇ τῇ παρατυχούσῃ χέχρηται" τρυ- 
γόνα δὲ, τὴν παρθένον ἐγχρατῇ. διὰ τὸ ἁγνὸν χαὶ φιλέ 
μῶν, διὰ τὸ γοερὸν τῇς φωνῇς (πρέπει γὰρ τῇ παρθένῳ), 
xai τὴν ἀπὸ χηρείας φιλοτοφοῦσαν φιλόδαχρυν. Οὗτοι 
νοσσιὰς ἑαυτοῖς χαὶ οἴχους εὗρον, τὰ τοῦ Θεοῦ θυσιαστή- 

ta* ἐχεῖ γὰρ οἰχεῖν, ἐχεῖ νεοσσεύειν χρήζουσιν " οἰχεῖν, 

tk τὴν ἀσφάλειαν, νεοττεύειν, ἐπειδὴ χαρπὸς xal τέχνα 
τῶν παρθένων xai τῶν ἐγχρατῶν ὁ ἀγιασμὸς καὶ ἡ τῶν 
παθῶν νέχρωσις, ὧν χαραχτὴρ xal προτροπὴ τυγχάνει 
τὰ θυσιαστήρια. “Ὅρα δὲ xai τοῦτο, ὅτι τῶν δυνάμεων 
λέγει Κύριον τὸν χατ᾽ οὐρανὸν, μᾶλλον δὲ τὸν πανταχοῦ 
ἑαυτοῦ ἔξ σλέα χαὶ Θεὸν προσηγόρευσε, δηλῶν ὅτι τὸ 
χοινὸν ἀγαθὸν ἔξεστιν ἔχειν ἴδιον’ ὅθεν χαὶ οἰχεῖν ἐν 
ἡμῖν ἀνέχεται ὁ μηδαμῶς χωρούμενος. Maxápios οἱ κατ- 
οικοῦγτες ἐν τῷ οἴκῳ cov: εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν ulo- 
γὼν αἰνέσουσί σα. Θἴχος τοῦ Θεοῦ ὁ νόμος" ἐχεῖ γὰ 
ὡς ἐν ἰδίᾳ σχηνῇ xato:xct, χαὶ δι᾽ αὐτοῦ τοῖς ἐργαζομέ. 
νοις τὰς ἐντολὰς ἐμφανίζεται. Ἐχεῖ τοίνυν οἱ χατοι- 
χοῦντες μαχάριοι" πρῶτον μὲν, ὅτι συνοιχοῦσι Θεῷ" 
ἔπειτα, ὅτι τόπον οἰχοῦσιν ἐπιδουλὴν οὐ δεχόμενον, ἀλλὰ 
διάχρισιν ἀχριδῇ τῶν παρόντων, σαφῇ δὲ τῶν μελλόντων 
πρόγνωσιν χαὶ θεωρίαν ἔχοντα. Ὅθεν οἱ χατοιχοῦντες 
αὐτόθι τὸν Θεὸν εἰς τοὺς: αἰῶνας τῶν αἰώνων αἰνέσουσιν, 
ἀγγέλων fb» βίον τῶν διηνεχῶς τὸν δημιουργὸν αἱνούν- 
των ἀναλαμθάνοντες, xal τὴν μέλλουσαν δοξολογίαν τῇ 
παρούσῃ συνάπτοντες. Διάψαλμα τὴν προφητείαν peoo- 
λαθεῖ" ἐπειδὴ περὶ τῶν ἅγαν ἀεὶ xal διγνεχῶς ἐπὶ Θεὸν 
πεποιθότων διαλεγόμενος, ἰδοὺ τὸν λόγον μετέσττσεν 
£l; τοὺς εἰς τοῦτο μὲν γεγονότας, ἐξ ἀντιλέψεως δὲ Θεοῦ 
χαὶ προχοπῆς πρὸς ἐχείνους ἀναδαίνοντας. Μαχάριος 
ἀνὴρ οὗ ἐστιν ἀγτίληψις αὐτῷ παρὰ σοί 5. Καὶ μάλα" 
χἂν γὰρ f) πεπτωχὼς, ἴσταται" xàv ἁμαρτωλὸς ὑπάρχῃ. 
χαθαίρεται" xày ἀπογνωσθῇ, θάνατον ὅμως οὐχ ὄψεται. 
᾿Αλλὰ τίς οὗτος ἄχουε" ᾿Αγαδάσεις ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ 
διέθετο. Πῶς χαὶ τίνα τρόπον; Εἰς τὴν κοιιάδα τοῦ 
κλαυθμῶνος, εἰς τὸν τόπον δ᾽ ἔθετο. 


β΄. Οὐκ ἄρα προσωπολήπτης ὁ Θεὸς, οὐδὲ τῶν μὲν ἄντι- 
Aap6ávstat, τῶν δὲ οὐχὶ, ἀλλὰ πᾶσιν ἀντίληψιν παρέχει 
τοῖς ἑαντοὺς προσφέρουσι. Προσφέρουσι δὲ πως ; Εἰς thv 
κοιλάδα τοῦ χιλαυθμῶγος" τουτέστιν, ἐν τῷ χωρίῳ τῆς 
τανοίας. Ἐχεῖ γὰρ τόπον ὁ Θεὸς τοῖς ἁμαρτωλοῖς 
ἵπιστροφῆς xat σωτηρία: ἔθετο εἰπών". Μετανοεῖτε, ἢγ- 
x& ἡ BaciAs(a τῶν οὐρανῶν. Ὥστε ὁ ταύτην 
Tcu ef ὁδὸν, ᾿Αναθδάσεις ἐν τῇ ίᾳ αὑτοῦ δι- 
έθετο, ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν ἀναδῆναι λογισάμενος, οὐ 
διὰ μιᾶς βαύμ δος, ἀλλὰ διὰ πολλῶν. Διόπερ ᾿Αναδάσεις 
εἶπεν, οὐχ ἀνάδασιν' πολλῶν γὰρ ἀρετῶν xal πολυτρό- 
πων χατορθωμάτων χρήζομεν, ὅπως ἀπαλλαγέντες τῶν 
κάτω, τῶν ἄνω λαδώμεθα. Καὶ τίνες αὗται; Μάνθανε. 
Καὶ γὰρ εὐλογίας δώσει ὁ νομοθετῶν" πορεύσονται 
ἐκ δυγάμεως sic δύναμιν" ὀφθήσεται ὁ Θεὸς cor 
θεῶν ἐν Σιών. Λέγει τοίνυν τὰς εὐαγγελιχὰς ἐντολὰς, 
ἐν αἷς οὐ μίαν ἔστιν εὑρεῖν εὐλογίαν, ἀλλὰ πολλὰς, τοὺς 
διαφόρους μαχαρισμοὺς, οὗς ὁ Χριστὸς ἐνομοθέτησεν, ἐν 
οἷς ὁ προσέχων πορεύεται μὲν bx δυνάμεως εἰς δύναμιν, 
ἀπὸ ἀρετῆς εἰς ἀρετὴν βαδίζων, ἀπὸ ταπεινοφροσύνης 
εἰς τὸ πενθεῖν τὰς ἁμαρτίας, ἐχεῖθεν εἰς τὴν πραότητα, 
ετὰ τοῦτο εἰς τὴν διηνεχῆ τῆς διχαιοσύνης Boch εἶτα 
λεημοσύνης, ἐχεῖθεν χαρδίας ἀχεραιότητα᾽ ἀπὸ ταύτης 
εἰς τὴν τῆς εἰρήνης χατόψθωσιν. Στέφανον δὲ πάντων 
τοὺς ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ διωγμοὺς, ἑν οἷς ὁ καταρτισθεὶς 
xai γενόμενος τέλος ὄψεται τὸν Θεὸν ἐν Σιὼν ἐν τῷ σχο- 
πευτηρίῳ τῆς ψυχῆς. Σιὼν γὰρ σχοπεντήριον λέγεται. "IH 
[180] προχοπὴ τοίνυν τῆς μαχαριότητος Θεὸν ἰδεῖν, οὐχ 
ον πέφυκεν, ἀλλ᾽ ὅσον χαρίζεται. "Epct, δὲ ταῦτα πάν- 
τα ἀφ᾽ οὗπερ ἡμῖν εἴρηται τὸ διάψαλμα χαὶ περὶ Πέτρου 
λέγεσθαι. Μαχάριος γὰρ ἣν ἀντιλήψεως τυχὼν χατὰ τὸν 


8 0$ ἐστιν ivt nno αὐτοῦ παρὰ σοῦ, Κύριε, ln editione Ro» 
mana. 
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καιρὸν τῇς ἀρνήσεως" ὅθεν οὐχ ἀπέγνω ἀναθδάσεις ἐν τῇ 
χαρδίᾳ αὐτοῦ τὰς διὰ μετανοίας θέμενος "Ev τῇ κοιλάδι 
τοῦ κλαυθμῶνος. Ὁρᾷς γὰρ ὡς ἐδάχρυσε, καὶ τοῦ νέου 
νομοθέτου τὰς εὐλογίας, toU Χριστοῦ, προσδεχόμενος, 
ἐχ δυνάμεως ἐπορεύθη εἰς δύναμιν᾽ δραμὼν γὰρ εἰς τὴν 
ἀνάστασιν, xal θεωρῆσας μὲν τὰ ὀθόνια, θεωρήσας δὲ xat 
τὸν Χριστὸν, ὕστερον αὐτῷ συναντήσαντα, ὡς ὁ Λουχᾶς 
ἐδήλωσεν, οὐχ ἀρχεῖται τούτοις, ἀλλὰ εἰς ἑτέραν δύναμιν 
τὴν Σιὼν ἐπορεύετο, ἐχεῖ τε αὐτῷ πάλιν ὁ Θεὸς τῶν θεῶν 
ὁ Χριστὸς ἐνεφανίζετο, εὐλογίας νομοθετῶν. εἰρήνην τε 
ἣν ἔδωχε τοῖς μαθηταῖς, xaX δωρεὰν τοῦ Πνεύ ματος. Κύ- 
ριδ ὁ Θεὺς τῶν δυνάμεων, εἰσάκουσον τῆς προσευ- 
χῆς μου" ἐνώτισαι, ὁ Θεὸς "Iaxo6. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ 
ἀχοῦσαι; Οὗ, φησίν’ ἀλλ᾽ ὀφείλει χαὶ ἐνωτίσασθαι" τουτ- 
ἐστιν, ἐν τοῖς ὠσὶν ἀποθέσθαι, ἵνα x&v νῦν μὴ ἐπιτελέσῃ 
τὴν προσευχὴν, ὕστερον γυῦν αὐτὴν πληρώσῃ ὡς γὰρ 
προφήτης ἐγίνωσχε μαχροῦ : νου χρήζοντα ὑπὲρ ὧν 
γὺν προσηύχετο. Διάψαλμα ὧδε πάλιν ἀχολούθως προσ- 
ἐθηχεν, ἐνδιδοὺς τῇ προσευχῇ, ἵνα τὰ αὐτὰ πολλάχις προσ- 
εὐξηται, ἐπειδὴ πρὸς αὐτὴν ὑπῆρχε τὴν σωτηρίαν τὴν 
ἀνθρωπίνην τείνοντα. ᾿Υπερασπιστὰ ἡμῶν, ἴδε, ὁ Θεὸς, 
xal ἐπίδἬλεψον εἰς τὸ πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ σου. 
"Fe ὅτι τῆς σῆς ἐπισχέψεως χρήζομεν" ἴδε ὅτι τὸ τραῦ - 
pa φαρμάχοις ἀνθρωπίνοις οὐ παύεται" ἴδε ὅτι συντε- 
τριμμένον ἀγγεῖον. Σῶμα σὸν, οὐχ ἀλλότριον. Ka οὕτως 
ἐπίόλεψον ἡμῖν" ἀλλ᾽ εἰς τὸ πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ σου" 
τουτέστιν, ἐν τῷ προσώπῳ του Χριστοῦ, ἵνα ἐν τῷ Υἱῷ 
πάντας ἡμᾶς xat ὁ Πατὴρ ἐπισχέψηται, xaX εὐδοχίᾳ τοῦ 
Πατρὸς τελεσθῇ τὸ χα ἡμᾶς μυττήριον. Διὰ τί δὲ τὸν 
Πατέρα διὰ τοῦ Υἱοῦ, οὐχὶ διὰ τῶν προφητῶν αἰτεῖς ἐπι- 
ὀλέψαι; Ὅτι xpsico ov ἡμέρα μία ἐν ταῖς abate σου 
ὑπὲρ χιλιάδας. Αὐλὰς τοὺ Θεοῦ τὴν Βηθλεὲμ ἀναχαλεῖ, 
τὸν σταυρὸν, τὴν ἀνάστασιν. Ἐν ἑχάστῃ τοίνυν τούτων 
^ ἥμέρα μία χρείσσων ὑπὲρ χιλιάδας χαιρῶν. Ὅπερ γὰρ 
οἱ ἀπὸ γενέσεως χόσμου χρόνοι οὐ χατώρθωσαν, τοῦτο τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς γενέσεως τοῦ Χριστοῦ, ἣ τοῦ σταυροῦ, ἣ τῆς 
ἀναστάσεως, ἕτι δὲ χαὶ τῆς ἀναλήψεως, ὅλῳ τῷ γένει 
χατώρθωσεν. Διόπερ τὰς; αὐλὰς ταύτας ὑπερδοξάζων ὁ 
προφήτης ἔλεγς τὰ ἑπόμενα" Ἑ ξε.λεξάμην πωραῤῥιπτεῖ- 
σθαι ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ μου ga Aor. ἣ οἰκεῖν μὲ 
ἐν σχηγώμασιν ἁμαρτω.ϊῶν. Βούλομαι, φησὶν, ἐν ταῖς 
προειρημέναις αὐλαῖς μετὰ εὐτελῶν χαὶ ἀποῤῥιπτομένων 
τάττεσθαι, ἣ γὰρ οἰχεῖν ἐν ταῖς τῶν Ἰουδαίων συναγω- 
(aic, αἵτινες οὐχ ἔτι σχηνώματα Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἁμαρτωλῶν 
τὸν νόμον παραδαινόντων λέγονται. Αἰἱρεῖται ἄρα ὁ προ- 
φήτης μετὰ ληστοῦ χληρονομεῖν, ὅσπερ εἶναι δοχεῖ 
τῆς Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ εὐτελέστερος, ἧ μετὰ Χα- 
vavalac, ἥτις ἀποῤῥιπτουμένη τὰ ψιχία τὰ πίπτοντα τῆς 
τραπέζης ἐξήτησεν, xal μὴ μετὰ Καϊάφα χαὶ τῶν ἄλλων 
ἀρχιερέων, οἵτινες ἐν τῇ συναγωγῇ τῶν Ἰουδαίων ἐπρώ- 
τευον. Τὸ δ᾽ αὑτὸ χαὶ ἡμεῖς ἔσχατοι τῶν διχαίων εἶναι xal 
ἔχτρωμα, καθάπερ ἔλεγεν ὁ Παῦλος, προσευξώμεθα μετὰ 
τῶν ἁμαρτωλῶν μὴ οἰχεῖν" μάνθανε γὰρ τὸ ἑπόμενην. Ὅτι 
ἔλεος καὶ ἀ.λήθδιαν ἀγαπᾷ Κύριος ὁ θεὸς, χάριν καὶ 
δόξαν δώσει" ἕλεος χαὶ ἀλήθειαν ἐπὶ τοὺς ἐξ ἁμαρτωλῶν 
μετανοήσαντας, xat διὰ μὲν τὸ ἕλεος μετὰ τῶν διχαίων 
ταττομένους, διὰ δὲ τὴν ἀλήθειαν οὐχ ἔχοντας αὑτοῖς τὰ 
ἴσα' ὅθεν xal παραῤῥίπτεσθαι λέγεται. Ὥστε τὴν χώραν 
τὴν ἐσχάτην ἐν αὐτοῖς χατέχοντες, τοῖς αὐτοῖς χάριν xal 
δόξαν δίδωσι’ χάριν, ἐπειδὴ χάριτι σώζονται" δόξαν, 
ἐπειδὴ μετὰ διχαίων εἰ χαὶ ἐν τάξει τελευταίᾳ δοξάζον- 
ται. Ὅτι δὲ τοῦτο ἀληθὲς, xal πρωτεύουσιν ἀναγχαίως 
οἱ δίχαιοι, τὰ ἐχόμενα δείχνυσι. Κύριος οὐ στερήσει τὰ 
ἀγαθὰ τοῖς πορευόμενοις ἐν ἀχαχίᾳ. Οἱ γὰρ xaxlac 
βεδιωχότες χωρὶς, xa ἐν δικαιοσύνῃ, ὅπερ ἐστὶν ἀχαχία, 
πολιτευσάμενοι, οὐχ ἀποστεροῦνται τῶν ἀγαθῶν" ἀναλό- 
γους δὲ τοὺς στεφάνους ὑποδέξονται, ἐπειδὴ Ἕχαστος 
τὸν ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον χόπον. Kv- 
ριξε ὁ θεὸς τῶν δυγάμεων, μαχάριος ἄνθρωπος ὁ ἐ.1- 
πίζων ἐπὶ σέ. Καλὴν τῷ ψαλμῷ (754 ]ó προφήτης σφρα- 
γἷδα ἐπέθηχε, τὴν εἰς Θεὸν ἐλπίδα, ἣν [f. ἧς) μακάριον 
ἔχεσθαι. “Αγχυρα γὰρ τῶν χειμαξομένων" τῶν δὲ πολε- 
μουμένων τεῖχος ἀῤῥαγὲς γίνεται. Ἐλπίζει δὲ εἰς αὑτὸν 
ὁ μηδενὶ τῶν παρόντων θαῤῥῶν, ἀλλὰ χαὶ παντὸς χόσμου 
τὴν ἐλπίζα τὴν εἰς Θεὸν ἀνθαιρούμειος. 
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Elc τὸ τέλος, τοῖς υἱοῖς Κορὲ, ψαϊμὸς πδ΄. 

᾿Αναγχαίως xai νῦν Εἰς τὸ τέλος ὁ ψαλμὸς ἐπιγέγρα- 
πται, i xatX τοὺς ἄλλους ἑρμηνευτὰς, Ἑπινίκιος 
Ἔχει γὰρ τὰ πεπραγμένα ἐπὶ τέλει τῶν αἰώνων μυ- 
στίρια, ἅπερ ὄντως ἐπινίχια κατὰ τοῦ διαδόλου γίνεται. 
Εὑὐδόχησας, Κύριδ, τὴν γὴν cov, ἀπέστρε ψυς τὴν 
αἰχμα.ϊωσίαν Ἰαχώδ. Κοινὰ τῷ ἀνθρώπῳ xat τῇ vii 
συμθαίνοντα. Εὐθηνούσης γὰρ τῆς Yn, eon velata: xai 
τὸν ἄνθρωπον, παιδευομέντνς 05, συμπαιδεύεσθαι γίνεται, 
ὡς ἐξ αὐτῆς ὄντα τε xal τρεφόμενον. Ὅθεν xal τὰ νῦν εἰρτ- 
μένον παρὰ τοῦ προφήτου κατὰ χοινοῦ δυνατὸν ἔχλαμθά- 
νεσθαι" ἐπειδὴ xal ἡ χτίσις, ἧς ἔστι στοιχεῖον ἡ yr, τὴν 
μετέραν, χαθά φησιν ὁ [lauAqz, ἀπεχδέχεται AUTpustM, 
ν νῦν ὁ προφήτης εὐδοχίαν ἐχάλεσε, χοινὴν μὲν εἰς ὅλον 
γενομένην τὸν ἄνθρωπον, 0; ἀνθ᾽ ὅτου λέγεται YT, ποὶ- 
λάχις ἀποδέδεικται " ἰδιχὴν δὲ εἰς τοὺς Ex τοῦ λαοῦ τῶν 
Ἰουδαίων πρὸς αὐτὸν ἐπιτρέψαντας, o0g Αἐχμα.ϊωσίαν 
ὁ προφήτης "laxi ἐχάλεσεν. ᾿Αλλὰ τίς ἡ εὐδυχια, 92- 
φέστερον ἀπὸ τῶν ἑξῆς μάνθανε. 'Aprixac τὰς dropiac 
τῷ Ado cov, ἐχκάλυψας πάσας τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. Ej 
γὰρ αὐτῷ περὶ ἡμῶν δόξαι" οὐ μίαν γὰρ ἀνομίαν ἡμῖν, 
πάσας δὲ ἀφῆχεν “ ἀλλὰ xai πάσας ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ φιλανθρωπίας ἐχάλυψεν, ὥσπερ ἱχτρὴς 
καλύπτε, φαρμάχοις τραύματα. ᾿Ανομίας δὲ xat ἁμαρτίας 
οὗ ταυτολογῆσαι βουληθεὶς ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ δειχνὺς 
οὐχὶ μόνον Ιουδαίοις, ὧν ἀνομίαι χαλεῖται τὰ πληχμε- 
λήματα, ὡς ὑπὸ νόμον οὖσι τὸν Μωῦσέως, ἀλλὰ xal τοῖς 
ἔθνεσιν ἀφῆχεν, ὧν ἁμαρτήματα τὰ παραπτώματα λέγε- 
ται, ἐπειδὴ πλημμελοῦντες τῶν ἐπουρανίων ἐννοιῶν πρὴς 
τὸ εὔηθες βλεπουσῶν ἁμαρτάνουσι. Διάψαλμα τῇ μελῳ- 
δίᾳ πρόχειται, οὐ μάτην τοῦ προφήτου τοὺς λόγους ἀνα- 
παύσαντος, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεγάλα λίαν onm oyev ἐχθέμενος, 
ὥστε χεχμηχότα πρὸς τὸ τῶν ἀποχαλύψεων μέγεθος τὸν 
νοῦν, ἀχριδεστέρας ἕνεχα τῆς περὶ τούτων θεωρίας, 
χρήνει διανα παύσασθαι. Κατέπαυσας πᾶσαν τὴν ἐργὴν 
σου" ἀπέστρεψας ἀπὸ ὀργῆς θυμοῦ σου. Τὴν 6pzty 
οὐχὶ Ex. μέοους, ἀλλ᾽ ὁλοχλήρως χατέπαυσεν, οὐχ t3: 
αὐτὴν ἀναθαλέσθαι πρὸς χαιρὸν, ἀλλ᾽ ὥστε παντελῶς 
ἀφανίται, χαὶ μηδὲν αὐτῆς καταλιπεῖν ὑπόμνημα | ee 

περ καὶ ἀποστρέψαι ἀπὸ ὀργῆς θυμοῦ αὑτοῦ λέγετα 
ἀπὸ δὲ ὀργῆς ἀποστρέψας, δηλονότι πρὸς φιλανθρωπίαν 
ἐξέχλινεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ μέλλοντα ὡς παρόντα εξέθετα, 
προφητιχῷ χαραχτῆρι χρησάμενος, θεώρησον ὅπως εἰς; 
εὐχὴν τὴν προφητείαν ἔτρεψε, οὔπω ταῦτα γεγονέναι, ἐν 
ἐλπίδι δὲ ὑπάρχειν ἐνδειχνύμενος. Ἐπίστρενον ἡμας, 
ὁ Θεὸς τῶν σωτηρίων ἡμῶν, καὶ ἀποστρέψον τιΥ 
θυμόν σου ἀφ᾽ ἡμῶν. Οὐχ ἄρα πάθος ἐπὶ Θεοῦ ἡ óp7t, 
ἀπειλὴ δὲ πρὸς τὸ συμφέρον γινομένη τὸ ἡμέτερον. ài 
περ ἂν ἡμεῖς ἐπιστρέψωμεν, ἀποστρέφεται xat αὐτὸς ἁτὸ 
τοῦ θυμου, xal παύεται περὶ πολλοῦ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν τιθέμενος, ὥστε xal πολλὰς αὐτῆς ὁδοὺς εὑρεῖν 
πολλοὺς ἐπενόησε τρόπους᾽ χαὶ τούτον χάριν Θεὸς εἰχό- 
τως τῶν σωτηρίων λέγεται. Μὴ εἰς τοὺς αἰῶνας ὀργι- 
σθῇς ἡμῖν, ἣ διατεγεῖς τὴν ὀργήν σου ἀπὸ reveac 
&lc yev£áv ; Φοδερὸν μὲν χαὶ νῦν τὸν Θεὸν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ὀργίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χατὰ τὸ παρὸν ὡς τὰ πολλὴ 
paxpoüuula χέχρηται, φοδερωτέρα tj ὀργὴ &vayxaiu; 
ἡ μέλλουσα. Μὴ τοίνυν ἡμῖν εἰς ὅλον τὸν νυν atitovz 6p: 
γισθῆναι τὸν Θεὸν, μηδὲ ἀπὸ τῆς νῦν γενεᾶς εἰς τὴν x205 
τὴν xa0' ἡμῶν ὀργὴν μετατιθέναι, σδεσθῆναι ὃὲ αὐτὴν 
ιλανθρωπίᾳ προσεύχεται. Πῶς δὲ τοῦτο χαὶ τίνα τρόπον 
ἡμῶν ὀχνούντων εἰς ἐπιστροφὴν γίνεται, τὰ ἐπόμενΣ 
δείχνυσιν. Ὁ Θεὸς, σὺ ἐπιστρέψας ζωώσεις ἡμᾶς, καὶ 
ὁ edt σου εὐρραγθήσεται ἐπὶ σοί. ἜΡΩΣ piv iz 
στροφὴν θεοῦ, τὴν [752] παρ᾽ αὐτοῦ δι’ ἡμῶν ἐργουμέ- 
νην UM MM » PN αὐτὸς ὑπὲρ, ἡμῶν ἐπέ. 
στρεψε φησὶ γὰρ, Ὃ Θεὸς, σὺ ἐπιστρέψας ζωώσεις 
ἡμᾶς. Ὅπερ δὲ σαφῶς γέγονεν, ἡνίχα σαρχωθεὶ; xal 
γενόμενος ἄνθρωπος ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσήγαγε. xai 
τὴν ἡμετέραν ἐπιστροφὴν ἣν ἑαυτῷ χατώρθωσε, ráv:2 
πράττων ὑπὲρ ἡμῶν xat πάσχων, δι᾽ ὧν ἡμᾶς ἐζωοποίη :, 
χαὶ νῦν ἑαυτοῦ λαὸν, δηλαδὴ τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας, 
εὐφραίνεσθαί τε καὶ πανηγυρίζειν ἐπ' αὑτῷ παρεοχεύ1::. 
Δεῖξον ἡμῖν, Kopie, τὸ ÉAsóc cov, καὶ τὸ σωτήριέν 
σου δῴης ἡμῖν. Ὁρᾷς τὸν ψαλμιμδὸν, ὡς προφήτην xz 
δοῦλον φθεγγόμενον " ὡς μὲν γὰρ προφήτης τὸ μέλλον 
ἀπεφήνατο" προσεύχεται εἶ πάλιν ὡς δοῦλος, ὅπερ πᾶς 
ὡς προφήτης ἔφθασεν ἀποχρίνασθαι. Τί δὲ ὅλως προῦ- 
εύὐχεται ; Δειχθῆναι τοῖς ἀνθρώποις τὸ ἕλεος τοῦ θὲ: 
xal τὸ σωτήριον, τουτέστι, τὸν Θεὸν Λόγον σαρχὶ φαινό- 
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poteutia jn potentiam, de virtute in virtutem, de hu- 
militate in Juctum pro peccatis; inde in mansuetudi- 
hen, postea in perpetuum erga virtutem affectum ; 
hinc in eleemosynam , tum in cordis puritatem ; de- 
mum in pacis constitutionem. Coronam autem omnium 
vocat pro Christo persequutiones ; in quibus qui con- 
summatus et perfectus est videbit. Deum deorum in 
Sion in specula animz : Sion enim specula dicitur. 
Profectus ergo beatitudinis est Deum videre, non 
qualis est, sed qualiter ipse largitur. Dicere possis 
etiam h»c omnia a diapsalmate de quo loquuti sumus 
de Petro dici. Beatus quippe fuit, qui tempore abne- 
gationis auxilium nactus est : quamobrem non despe- 
ravit, quia ascensiones per penitentiam iu corde suo 
disposuit In valle lacrymarum. Vides enim quomodo 
flevit, et novi legislatoris Cliristi benedictiones acci- 
piens de virtute in virtutem ivit : currens enim ad 
resurrectionem, et videns linteamina, videns postea 
Christum ipsi occurrentem, ut narravit Lucas, his non 
contentus, in aliam virtutem in Sion ascendit ; ibique 
rursus Deus deorum Christus apparuit, benedictio- 
pemque impertivit, pacemque quar discipulis dedit, 
et donum Spiritus ( Luc. 24. 19. s4g.). 9. Domine 
Deus virtutum , exaudi orationem meam : auribus. per- 
cipe, Deus Jacob. Nonne sufficit audire? Non, inquit, 
Sed debet etiam auribus percipere ; hoc est in auribus 
ponere; ut etiam $8: nunc non perficiat id quod petitur, 
postea tamen illud impleat; nam utpote prophe:a, 
noverat longo tempore opus esse pro iis quas tunc 
postulabat. Diapsalina hic quoque e re posuit, inter- 
mitlens orationem, ut szpe eadem precaretur, quia 
hzc ad humanam tendebant. salutem. 10. Protector 
noster, aspice, Deus, et respice in faciem Christi tui. 
Vide nos tua ope egere; vide vulnus medicainentis 
humanis non sanari ; vide confractum vas esse. Cor- 
pus tuum non est a nostro alienum. Et sic respice in 
nos, at in faciem Christi tui ; id est, in facie Christi, 
ut in Filio nos omnes Pater respiceret, et cum bence 
placito Patris consummetur mysterium nobis datum. 

ur Patrem per Filium, non per prophetas respicere 
postulas? 11. Quia melior est dies una in atriis tuis su- 
per millia. Atia Dei Bethleem vocat, crucem, re- 
surrectionem. In unaquaque ergo earum dies una 
melior est, quam millia temporum. Quod eniin tem- 
pora ab ortu. mundi elapsa non fecerunt, id in die 
ortus Christi, aut crucis, aut resurrectionis , itemque 
assumptionis universo generi humano praestitit. Qua. 
propter haec atria celebrans propheta ea 40: sequun- 
tur dixit : Elegi abjectus esse in domo Dei mei magis 
uam habitare n trabernaculis peccatorum. Malo, inquit, 
u przedictis atriis cum vilibus et abjectis versari, quam 
habitare in synagogis Jud:corum , qu:e non taberna- 
cula Dei, sed peccatorum legem transgressorum esse 
dicuntur. Mavult ergo propheta cum latrone heredita- 
tem accipere qi vilissimus in Ecclesia Dei esse vide- 
tur, aut cum Chananza, qui dejecta micas e mensa 
cadentes expetebat , quam cum Caipha et cum aliis 
principibus sacerdotum , qui in synagoga Judzeorum 
primas tenebant. ldipsum et nos postulemus, esse 
nempe ultimos justorum et abortivum, ut Paulus ait, 
et non habitare cum peccatoribus (1. Cor. 15. 8. 9) : 
disce eniin ea que sequuntur. 12. Quia misericordiam 
el veritatem diligit Dominus Deus , gratiam et gloriam 
dubit : miscricordiam et veritatem pro iis qui de pecca- 
tis poenitentiam egerunt , et per misericordiam inter 
justos cooptati sunt; per veritatem autem, non parem 
ipsis sortem habent : unde et abjecti esse dicuntur. 
Itaque locum in ipsis ultimum obtinentes, gratia et 
gloria donantur : gratia, quia per gratiam salutem 
consequuntur; gloria, quia cum justis, licet ordiue 
postremi, glorificantur. Quod autem id verum sit, et 
quod justi necessario primas teneant , sequentia indi- 
eant. 15. Dominus non privabit bonis eos qui ambulant 
ín innocentia. Qui sine malitia vixerunt, et in justitia, 
id est, in innocentia versati sunt, nou privantur bo- 
nis, sed pares meritis coronas accipient, quia Singuli 
suum mercedem accipient secundum proprium laborem 
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(1. Cor. 5. 8). Domine Deus virtutum , beatus homo 
qui speral in te. Pulchrum Psalmo propheta sigillum 
apposuit, spem in Deum, cui hxrere beatum est. 
Etenim ancora est jactatis ἃ tempestate, murus ob- 
Sessis inconcussus est. |n eum autem sperat, qui in 
nulla rerum przsentium coníidit, sed totius mundi 
spem in Deum przeligit. 


1. In finem, filiis Core, Psalmus. 1 xxvi. 


Necessario etiam nunc. Psalmus Jn finem inscribi- 
tur, vel secundum alios interpretes , Triumphualis. 
Continet enim mysteria in fine seculorum consum- 
mata, qua vere triumphalia sunt contra. diabolum. 
2. Beneplacita fiit tibi, Domine, terra tua , avertisti 
captivitatem Jacob. Communia homini et terr: sunt 
ea qua contingunt. Nam cum terra prospere agit, 
prospere agit etiam homo; et cum ca casiigatur , ipse 
quoque corripitur, utpote qui ex ipsa et»ortum et ali- 
mentum duxerit. Quamobrem id, quod nunc a pro- 
pheta dictum est, communiter est accipiendum : quo- 
niam creatura, cujus clementum terra est, nostram, 
Secundum Paulum, accepit. redemptionem (Fon. 8. 
19-22), quam nunc propheta beneplacitum vocavit , 
commune quidem erga hominem generatim sumptuur, 
qui cur terra vocctur δὰ ρα declaratum est; particu- 
lare vero erga eos cx populo Judaico qui ad ipsum 
conversi sunt, quos Captivitatem Jacob propheta voca- 
vit.Sed quodnam beneplacitum illud fuerit ex sequen- 
tibus disce. 5. Remisisti iniquitates plebi tue, operuisti 
omnia peccata eorum. Beneplacitum erga nos jure di- 
catur : non unam quippe, sed omues iniquitates nobis 
remisit ; imo etiam omnia peccata nosira per clemen- 
tiam suam operuit, quemadmodum medicus medica- 
meutis vuluera operit. Iuiquitates autem et peccata, 
non ut idipsum repeteret, memoravit, sed ut osten- 
deret, nou solum Judzis quorum scelera iniquitates 
contra legem vocantur, utpote qui sub lege Moysis 
esseut, sed gentibus etiam remisisse, quorum lapsus 
peccata appellantur, quoniam sic peccant, ut cx»lestes 
cogiationes ad stultitiam convertant. Diapsalma mo- 
dulationi additur , propheta non incassum sermonem 
intermittente , sed quia magna expositurus erat, ob 
defatigatam inagnitudine revelationum mentem, ut 
accuratius eorum contemplationem resumeret, inter- 
missione opus habebat. 4. Mítigasti omnem iram twam; 
avertisti ab ira indignationis tue. Iram non ex parte, 
sed omnino sedavit, non ut illam remitteret ad tem- 
pus, sed ut illam penitus aboleret, nullumque ejus 
monimentum relinqueret : quapropter averti ab ira 
indignationis suz dicitur : videlicet ad clementiam 
declinavit. Sed quoniam futura ut przsentia expone- 
bat, prophetico usus charactere : vide quomodo ad 
precationem prophetiam convertit, ostendens hzc 
nonduin accidisse, sed in spe reposita esse. 5. Con- 
ver:e nos, Deus salutarium nostrorum, et averte iram 
tuom a nobis. Non ergo affectus est in Deo ira, sed com- 
minatio ad nostram utilitatem. Quapropter si conver- 
tamur, avertitur et ipse ab ira, et quiescit, nostram . 
salutem magnifaciens , ita ut multas illius vias inve- 
niat, multosque ad id modos excogitet ; ideo Jure Deus 
salutarium vocatur. 6. Numquid in eternum irasceris 
nobis, aut extendes iram (uam a generatione in genera- 
tionem ? Terribile quidem etiam nunc est Deum adver- 
sus liomines irasci, sed quia in presenti plerumque 
tolerantia utitur, longe terribilior utique est ira ven- 
tura. Rogat igitur ne nobis irascatur Deus per totum 
hoc szculum, neve a generatione bac in futuram 
transferat iram suam ; sed ut ea per ejus clementiam 
exstinguatur. Qua ratione autem et quo modo, nobis 
supiuis ad conversionem manentibus, id efficiatur , 
sequentia demonstrant.7. Deus, t« conversus vivificabis 
nos εἰ plebs tua letabitur in te. Dices conversionem 
Dei esse illam, quam nos exhibemus, conversionem ; 
scd proprie ea est quam ipse pro nobis exhibet ; dicit 
enim : Deus , ἐμ conversus vivificabis nos. Quod clare 
factum est , cum incarnatus et homo factus, seipsum 
pro nobis obtulit , et conversionem nostram in seipso 
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egregie perfecit, omnia pro nobis agens et patiens : 
per qu: vitam nobis indidit, el id curavit, ut nunc 
ejus plebs, videlicet ii qui in ipsuin crediderunt , l;e- 
tentur et. festa. celebrent. 8. Ostende nobis, Domine , 
misericordiam tuam, et salutare tuum. da nobis. Vides 
psalinistam ut. prophetara. et ut. servum. loqui : ut 
propheta namque futura przenuntiaviL ; ut servus id 
precatur, quod semel ut propheta jam pronunitaverat. 
Quid igitur precatur? Ut ostendatur hominibus mi- 
scricordia Dei, et salutare, hoe e:t Deus Verbum in 
carue apparens, quod salutare vocari Symeon | testi- 
ficatur ; cum accepisset enim illum in templo, gratias 
agens dicebat : Nunc dimitiis servum tuum, Domine , 
secundum verbum tuum t. pace : quia viderunt oculi 
mei salutare tuum (Luc. 2. 29. 50). Quod autem. ipse 
misericordia appelletur, paulopost idem propheta de- 
clarat. Ceterum ex rebus ipsis utraque sortitus est. 
9. Audiam quid loquatur in me Dominus Deus , quo- 
nium loquetur pacem in plebem suam, el super sanctos 
$u0s , et in eos qui cor convertunt. in ipsum. Admira- 
bilis est. propheta ex fide sua : statim namque post 
jactum precationis semen, fructum ex ea accipit ; et 
cum sciret. cui supplicaretur, in. pacis auditum se 
comparavit ; pacem vero illam quam Christus in ple- 
beni Suum , id est, in eos qui pie credebant in ipsum, 
per chorum apostolorum dedit : ii sunt qui corde 
conversi jure dicuntur, et qui se Christo totos conse- 
- erarunt, et toto corde ex omnibus s:xcularibus rebus 
ad ipsum se converterunt; ila ut nec parentes, nec 
domesticos , nec artem ultra quzrant, sed cum fidu- 
cia dicant : Ecce nos relinquimus omnia, et sequuti su- 
mus (e : quid ergo erit nobis (Matth. 19. 97) ? 10. Ve- 
rumtamen prope timentes eum salutare ipsius , ut inha- 
bitet. gloria. in. terra. nostra. Hic clare testificatur, 
etiumnsi synagoga Judsorum, populus ejus vocari 
velit, attamen salutare Dei esse prope eos ex genti- 
hus qui crediderunt : quoniam qui olim non populus, 
jam populus Dei ex errore reversi esse comperiuntur; 
et qui olim procul, jam prope per fidem sunt. lllud 
autem fit, Ut inhabitet gloria tn terra nostra. Ubi enim 
habitatura erat gloria Dei, si gentes utpote 40:8 non 
originem dücerent ex Abrabam rejectze. fuissent : ii 
autem qui ex Abraham orti erant, nollent acce- 
dere, quemadmodum Joaunes ait: In propria vc« 
nit, el. sui. eum non receperunt (Joan. 4. 11)? Ideo 
gentes admisit, uL habitare posset in terra nostra , id 
est in humano genere. Id enim Theologus in sequen- 
tibus declaravit : Quotquot autem receperunt eum, de- 
dü eis potestatem filios Dei fieri : qui non ex. sangui- 
nibus, neque ex voluntate carnis (Joan. 1. 12. 15). De 
gentibus loquitur, qu:e non ex sanguine et carne 
Abrah: cognationem habebant, sed ex Deo nat: 
erant : quibus apposite adjecit : δὶ Verbum caro fa- 
ctum est, et habitavit in. nobis (Joan. 1.14). 11. Mise- 
ricordia el veritas obviaverunt sibi, justitia et pax oscu- 
laug sunt, 12. Veritas de terra orta est, et justitia de 
ccelo prospexit. Concursum | hic divinitatis eU humanz 
ualur:e dicit , utraque secundum dignitatem suam 
accurrente ; id enim significat illud , Obriaverunt sibi. 
Occurrit autem tardus celeri, et claudus pedibus sano. 
Non modo autem concursum, sed etiam ex caritate 
conjunctionem significat; id enim sibi vult illud, 
Usculute sunt : quoniain osculo junguntur amantes et 
amali. Deus quippe Verbum nou descendisset in hu- 
manam naturam , nisi ardenti erga hominem Creator 
amore flagrasset. Sic enim , inquit , Deus dilexit mun- 
dum, ui. Filium suum unigenitum. mitteret. in. eum 
ffoun. 9. 16). Sed undenain concursus et occursus 
actus est? Veritas de terra orta est, et justitia de ccelo 
prospexit. Veritas est caro : non modo quia sic, ut ait 
psalmista, de terra orta est, sed quia veritas incarnata 
luit, et homo vere Deus Verbum factus est. Justitia 
est divinitas ; quapropter eam de c:elo respexisse 
ail, quze justitiam operata est, cum iniquitatem, quze 
tyrannidem exercebat in. terra, confregit, sed post 
conjunctionem illam nulla ulterius fit separatio. 
Quamobrem veritas Christus totus esse dicitur : Ego 
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enim, inquit , sum veritas et vita (Joan. 14. 6). Totus 
item justitia vocatur a Paulo, qui de Christo ait : Qi 
factus est. nobis α Do justitia (1. Cor. 1. 30). Instat 
autem propheta mysterium euarrans : 49. Etenim Do- 
minus dabit. benignitatem ; Pater Filium suum. ldeo 
reliqui interpretes , Dabit bonum, inquiunt. Seis eniin 
ipsum dixisse : Nemo bonus, nisi solus Deus (Luc. 18. 
49). Et terra nostra dabit fructum suum ; carnem qu;e 
ex Maria germinavit : ex his enim ambobus Christi 
mysterium constat. 14. Justitia ante eum ambul..bit (a). 
Justitia de qua supra dixit, Justitia de celo prospezit : 
nam ante humanam naturam δι θα divinitas , ut 
eiiam dicit (labacuc : Ante faciem ejus ibit Verbum 
(Habac, ὅ. 5) ; deindeque de l'umana natura : Et egre- 
dietur ad disciplinam ad pedes ejus (Ibid.): consona 
dicens eis quz in Psalmis feruntur. Nam ecce subjun. 
gitur: Et ponet in. via gressus suos, quia divinitas 
prx»cedens, id est, ducens propriam carnem, ad viam 
cconomi;e seu incarnationis dirigit gressus , ita. ut 
humauis non aberret, et niliil eorum desit. 


Oratio Davidi. Psalmus Lxxxv. 


1. Vides dignitatem orationis? Alia enim Asapho 
et filiis Core concinenda iradidit ; orationem vero 
ipse cithara pulsat Deo, non ex se solo, sed perso- 
nam omnium hominum prz se ferens. 4. 7nclina, 
Domine , aurem tuam , et exaudi me, quoniam inops et 
pauper sum ego. laops et pauper est omnis homo, 
cujus nunc propheta personam accipit. Nos enim per 
peccatum inopes sumus, et propier Adamum, qui 
nobis pro hereditate paupertatem misit. ldeo rogat 
inclinare Deum aurem suam, ut, dives cum sit , pau- 

eribus indulgeat, et utpote medicus infirmos curet. 
udulsit autem, quare? Quia s&epe Deuin rogamus ea 
quie non conveniant; sed ipse utpote mcdicus peti- 
tionem quidem audire dignatur : sed ea tantum. con- 
cedit, quie sint opportuna. 2. Custodi animam meam, 
quoniam sanctus sum. Et quomodo sanctus esse potest 
is, qui in virtute inops et pauper est? Sane vero quia 
paupertatem confessus est, jam sauctus per confes- 
sionem factus est : aut sanctum vocat hominem, quia 
ante pravaricationem in paradiso dignitatem habuit. 
Salvum fac servum tuum , Deus meus, sperantem in te. 
Ad misericordiam movendam apta sunt prophete 
verba. Quia enim Dominus nullo modo servum suum, 
cum in ipsum sperat , aversari potest, sed patrocina- 
tur ei propter spem in ipsum, etiamsi aliis delictis sit 
obnoxius; servitutem profitetur, ut Deum ad nos 
alirabat, ne propriam sibi possessionem amittat. 5. 
Miserere mei, Domine, quoniam ad te clamabo tota die. 
Scis quo Dagto misericordiam consequi possumus ? 
Tota die ad Deum clamantes, non ilium modo verbis 
orantes, modo factis ad iracundiam moventes ; neque 
modo in ecclesia Dei, modo in ccetu virorum iniquo- 
rum conventus agentes , de quibus David ait : Odivi 
ecclesiam malignantium (Psal. 25. 5). ὁ. Latifica ani- 
mam servi lui, quoniam ad te animam meam le- 
vavi. Abste, inquit, peto laetitiam, ad quem levavi 
animam meam a terra, ipsam levem attollens, et di- 
vinorum spe gestans, ut non ad humana anhelet. Tu 
itaque letifica. Lzetitiam enim ab hominibus utpote 
noxiam et fluxam nolo. 5. Quoniam tu, Domine, suavis 
εἰ mitis, et multe misericordie omnibus invocantibus te. 
Non frustra animam ad te levavi. Sed quoniam ut suavis 
commiseratione duceris, lapsis vero inanum przbes 
ut mitis, fllis non uno modo misereris, sed multis va- 
riisque modis indulges ob amorem pauperum , mise- 
reris ob lacrymas, misereris ob bona opera, misereris 
ob fidem, non quorumdam, sed omnium invocantium 
te. Krgo ii qui Deum non invocant, non possunt iie 
sericordiam consequi ; itque nobis telum , et portus 
et ostium salutis est oralio. 6. Auribus percipe, De- 
mine, orationem menm , el intende voci deprecationis 
mec. Auribus percipe, hoc est , dignam tuis auribus 
judices : Intende autem voci, ut supplicationem offe- 
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μένον, ὅς ὅτι σωτήριον λέγεται, Soucoy μαρτυρεῖ. Λαβὼν 
γὰρ αὐτὸν ἐν τῷ ἱερῷ, εὐχαριστήσας ἔλεγεν" Νὺν ἀπο- 
ζύεις τὸν ÓovAov σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά σου 
"ἐν εἰρήνῃ " ὅτι εἶδον οἱ ὀφθαλμοί μου τὸ σωτήριόν 
'σου. "Utt ὃΣ χαὶ ἔλεος αὐτὸς ὀνομάζεται, μετὰ μιχρὸν 
οὗτος ὁ πρ gne παρίστησιν. Πλὴν ἑχάτερα ἀπὸ τῶν 
πραγμάτων ἔλαχεν ὀνομάξεσθαι. Ἀκούσομαι τί .α.1ήσει 
ἐμοὶ Κύριος ὁ Θεὸς, ὅτι .1α.1ήσει εἰρήνην ἐπὶ τὸν 
Jaóx αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς 
ἐπιστρέφοντας καρδίαν ἐπ᾿ αὐτόν. Θανμαστὸς ὁ προ- 
φήτης τῆς πίστεως ᾿ ἅμα γὰρ τῷ σπόρῳ τῆς προσευχῆς 
τὸν χαρπὸν τὸν ἐξ αὐτῆς προσδέχεται ^ xav εἰδὼς πρὸς 
τίνα ἐπρεσθεύσατο, εἰς ἀχοὴν εἰρήνης ἑαυτὸν map- 
ἐσχξύασεν᾽ εἰρήνης δὲ ταύτης ἣν ὁ ριστὸς ἐπὶ τὸν λαὸν 
αὐτοῦ, φήσεις 6b τοὺς εἰς αὑτὸν εὐσεδοῦντας, διὰ τοῦ 
χοροῦ τῶν ἀποστόλω" ἔδο)χεν * οἵτινες ὅσιοι αὐτοῦ διχαίως 
καὶ ἐπιστρέφοντες ἐπὶ χαρδίαν λέγονται, ὁλοχλήρους δὲ 
αὐτοὺς τῷ Χριστῷ καθοσιώσαντες, χαὶ ἀπὸ χαρδίας ὄὅλτς 
ἐχ πάντων τῶν ᾿βιωτικῶν πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέγαντες, 
ὥστε μηχέτι γονέων f| οἰχείων ἢ τέχνης μεταποιηθῆναι, 
σὺν παῤῥησίᾳ δὲ λέγοντες " ᾿Ιδοὺ ἡμεῖς ἀφρήχαμεν 
σάντα, xal ἠχολουθήσαμέν σοι" τί ἄρα ἔσται ἡμῖν; 
Πιιὴν ἐγγὺς τῶν φοδουμένων αὐτὸν τὸ σωτήριον αὖ- 
τοῦ, τοὺ κατασκηνῶσαι δόξαν ἐν τῇ γῇ ἡμῶν. Σαφῶς 
ἐνταῦθα μαρτύρεται, ὅτι xXv λαὸς αὐτοῦ dj συναγωγὴ 
βούληται τῶν Ἰουδαίων λέγεσθαι, ὅμως τὸ τοῦ Θεοῦ 
σωτήριον ἐγγὺς τῶν φοδουμένων τὼν ἐξ ἐθνῶν πεπι- 
στευχότων γίνεται " ἐπειδὴ οἱ ποτὲ οὐ λαὸς, νῦν λαὸς 
᾿Θεοῦ ἐκ πλάνης πρὸς αὐτὸν ἐπανελθόντες εὑρίσχονται " 
καὶ οἱ ποτὲ μαχρὰν, ἐγγὺς; διὰ τὴν πίστιν γεγόνασι, 
Τοῦτο δὲ ἕνεχα Τοῦ κατασχηγῶσαι δόξαν' L τῇ Tii 
ἡμῶν. Ποῦ γὰρ ἤμελλεν ἡ τοῦ Θεοῦ δόξα xavaaxnvouv, 
εἰ τὰ μὲν ἔθνη ὦ; οὐχ ὄντα ἐξ "A6paxp ἀπεστρέφετο" 
οἱ δὲ ὄντες ἐξ 'A6paky. προσελθεῖν οὐχ ἐδούλοντο * χαθά- 
περ Ἰωάννης φησίν" Eic τὰ ἴδια ἦ.1θε, καὶ οἱ ἴδιοι αὖ- 
tcv οὐ zapéíAa6ov ; Διὰ τοῦτο πὰ ἔθνη προσεδέξατο, 
ὥστε εὑρεῖν σχηνῶσαι ἐν τῇ γῇ ἡμῶν, τουτέστι, ἐν τῇ 
ἀνθρωπότητι, Τοῦτο γὰρ ἂν τοῖς ken; ὁ θεολόγος ἐδήλω- 
ety * Ὅσοι δὲ ξιαῦον' αὐτὸν, ἔδωκεν αὑτοῖς ἐξουσίαν 
τέκνα Θεοῦ γεγέσθαι" οἱ οὐκ ἐξ αἱμάτων οὐδὲ éx 0g- 
"λήματος capxóc: περὶ τῶν ἐθνῶν λέγων. Οὐδὲ γὰρ 
εἶχον τὴν ἐξ αἴματος f] σαρχὸς τοῦ ᾿λόραὰμ. συγγένειων, 
ἀλλ᾽ ἐκ Θεοῦ ἐγεννήθησαν οἷς εἰχότως ἐπήγαγε" Καὶ ὁ 
Aógyoc σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσκήνωσεν ir un. "E.Àsoc 
xai ἀλήθεια συνήντησαν, διχαιοσύνη καὶ δὶρήνη 
xat&plAncay. ᾿Λ.ἰήθεια ἐκ τῆς γῆς ἀνέτειλε, καὶ δι- 
καιοσύνη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ διέκυψεν. Συνδρομὴν ἐνταῦθα 
θεότητος λέγει xa ἀνθρωπότητος, ἐχάστης αὐτῶν ὃρα- 
μούσης κατὰ τὴν ἑαυτῆ; ἀξίαν τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Συν- 
ἥντησαν, Συναντᾷ δὲ χαὶ βραδὺς ὀξεῖ, χαὶ χω ὃς ἀρτί- 
700:. Οὐ μόνον ὃξ συνδρομην, ἀλλὰ χαὶ ἕνωσιν τὴν ἐξ 
ἀγάπης ἐμήνυσε" τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, hatspl.Ancav * 
ἐπειδὴ ἀλλήλοις διὰ φιλήματο; ἑνοῦνται οἱ φιλοῦντες xal 
οἱ φιλούμενοι. Οὐχ ἂν δὲ ὁ Θεὸς Λόγος χατῆλθεν εἰς ἀν’ 
θρωπότητα, εἰ μὴ θερμὴν πρὸς τὸν ἄνθρωπον ὁ ποιητῇς 
ἀγάπην ἐχέχτητο. Οὕτω γὰρ, φησὶν, ἡγάπησεν ὁ Θεὸς 
τὸν χόσμον, ὥστε Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μογογενὴ ἀπέστει- 
Jer. εἰς αὐτόν. ᾿Αλλὰ πόθεν ἡ συνδρομὴ χαὶ ἡ συνάντη- 
σις γέγονεν ; ᾿Αἰήθεια ἐκ τὴς γῆς ἀνέτειλε, καὶ δι- 
καιοσύγνη éx τοῦ οὐρανοῦ διέκυψεν. ᾿Αλήθεια ἡ σάρξ" 
οὐ μόνον ὅτι [155] οὕτως. ὥς φησιν ὁ ψαλμῳξὸς, απὸ 
«ἧς γῆ; ἀνέτειλεν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἀλήθεια ἐσπαρχώθη, xal 
ἄνθρωπος ὄντω:; Θεὸς Λόγος γέγονεν. Διχαιοσύνη. ἢ 
θεότης * διόπερ αὐτὴν Ex τοῦ οὐρανοῦ διαχύψαι qr,aiv* 
ἥτις διχαιοσύνην διεπράξατο, τὴν ἀδιχίαν τὴν τυραννοῦ- 
σαν ἐπὶ τῆ: γῆς διαῤῥέξχσα " ἀλλὰ μετὰ τὴν $vt3tv. οὐχ 
ἔστι ταῦτα χωρίξεσυαι. Ὅθεν ἀλήθεια ὁ Χριστὸς ὅλος 
λέγεται" Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, εἰμὶ ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ ζωή. 
Ὅλος πάλιν διχαιοσύνη παρὰ τοῦ Παύλου χέχληται᾽ 
Ὃς ἐγεγήθη ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ διχαιοσύγη, περὶ τοῦ Xp:- 
στὴῦ φήσαντος;. Ἐπιμένει δὲ ὁ προφήτης τὸ μυστήριον 
ξξηγούμενος. Kal γὰρ ὁ Κύριος δώσει χρηστότητα" 
ὁ Πατὴρ τὸν ἑαυτοῦ Λόγον. θεν οἱ ἄλλοι ἑρμηνευταὶ, 
Δώσει τὸν ἀγαθὸν, εἰρήκασιν. Οὐδεὶς γὰρ ἀγαθὸς, 
εἰ μὴ μόγος ὁ Θεὸς, αὑτοῦ λέγοντος ἔγνωχας. Kal ἡ 

ἢ ἡμῶν δώσει τὸν χαρπὸν αὐτῆς " xai ix Μαρίας 
[λαστήσασαν σάρχα᾽ ἐξ ἑχατέρου γὰρ τούτων συνῆλθε 
τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον, διχαιοσύνη περὶ ἧς osa; 
ἔλεγε Δικαιοσύνη ἐκ tov οὐρανοῦ Óiéxvye τὴς γὰρ 
«Vui πότητος ἡ θεότης προπορεύεται, ὥσπερ χα! 'ÁÀu- 
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6axo9Q φησι" Πρὸ προσώπου αὑτοῦ πορεύσεται Ac 
γος" εἶτα περὶ τῆς ἀνθρωπότητος, Καὶ ἐξε.ϊδύσεται εἰς 
παιδείαν κατὰ πόδας αὐτοῦ, σύμφωνα τῶν νῦν Ge. 
μῶν λέγων. Ἰδοὺ γὰρ τῶν εἰρημένων ἔχεται " Kal θή- 
σει εἰς ὁδὸν τὰ διαδήματα αὐτοῦ * ἐπειδὴ ἡ θεότν- 
προπορενομένη, τουτέστι, ἡγεμονεύουσα τῆς οἰχείας σαρ- 
χὸς εἰς τὴν ὁδὸν τῆς οἰχονομίας χατευθύνει τὰ διαδή - 

ατα, ὥστε αὑτὴν μηδὲν πλανᾶσθαι τῶν ἀνθρωπίνων, 
i σφάλλεσθαι. 


Προσευχὴ τῷ Δαυΐδ. Ψωϊμὸς πε'. 

α' Θεωρεῖς τῆς προσευχτς τὸ ἀξίωμα ; Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα 
τῷ ᾿Ασὰφ χαὶ τοῖς υἱοῖς Κορὲ μελῳδεῖν παρεχώρησε " 
τὴν προσΞξυχὴν δὲ αὐτὸς χαθαρίξει τῷ Θεῷ, οὐχ &xy' ἑαυ- 
τοῦ μόνον, ἐξ ὅλου δὲ αὐτὴν τοῦ προσώπου τῶν ἀνθρώ- 
πὼν ὑποχρινόμενος. KAivor, Κύριε, τὸ οὗς cov καὶ 
ἑπάχουσόν μου, ὅτι κεωχὸς καὶ πένης εἰμὶ ἐγώ. Izu- 
χὸς καὶ πένης πᾶς ἄνθρωπός ἐστιν, οὗ νῦν ὁ προφήτης 
ἀναλαμξάνει τὸ πρόσωπον. Αὐτοὶ δὲ γὰρ ἐξ ἁμαρτίας 
πτωχεύομεν, xal πένητες διὰ τὸν ᾿Αδὰμ, χλῆρον ὥσπερ 
ἡμῖν παραπέμψαντα τὴν πενίαν, τυγχάνομεν. Διὰ τοῦτο 
χλῖναι τὸν Θεὸν τὸ οὗς, ἵνα συγκαταδῇ ὡς πλούσιος πτω- 

ἴς, ὡς ἱατρὸς ἀσθενοῦσι, προσηύξατο. Συγχαταδῇ Ot, 

ιατί; Ἐπειδὴ πολλάχις Θεοῦ αἴτοῦμεν ἀνάξια * ἀλλ᾽ αὐ- 
τὸς ὡς ἰατρὸς ἀνέχεται μὲν ἀχοῦσαι τῆς αἰτήσεως " μόνα 
δὲ παρέχει τὰ συμφέροντα. $XJAaEor τὴν ψυχήν μου, 
ὅτε ὅσιός εἰμι. Καὶ πώς ὅσιος εἶναι δύναται ὁ πτωχεύων 
ἐν ἀρετῇ, ἢ πενόμενος ; Πάντω: ἐπειδὴ τὴν πενίαν ὧμο- 
λόγησεν, ὅσιος ἤδη διὰ τῆς διλολογίας γέγονεν" ἣ χαὶ 
ἄσιόν φησι τὸν ἄνθρωπον, διόπερ εἶχε πρὸ τῆς παραδά- 
σεως ἐν παραδείσῳ ἀξίωμα. Σώσον τὸν δοῦλόν σον, 
ὁ Θεός μον, τὸν ἐλπίζοντα ἐπὶ σέ. ᾿Ιχανὰ δυσωπῆσαι 
τοῦ προφήτου τὰ ῥήματα. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Δεσπότης οὐδενὶ 
τρόπῳ τὸν ἑαυτοῦ δοῦλον, ὅταν ἐπ᾽ αὐτὸν ἐλπίζων μον 
ἀποποιεῖσθαι δύναται, περιποιεῖται δὲ αὐτὸν, ἕνεχα τῆς 
εἰς αὐτὸν ἐλπίδος, x&v ἕτερα τύχῃ χεχτημένο; ἐλαττώ- 
ματα, προθάλλεται τὴν δουλείαν, ἐπισπάσασθαι τὸν θεὸν 
πρὸς ἡμᾶ:, ἵνα μὴ ζημιωθῇ τὸ χτῆμα τὸ οἰχεΐζον βουλό- 
μενος. .έησόν us, Kopie, ὅτι πρὸς σὲ κεχράξομαι 
διϊην τὴν ἡμέραν. Ἔγνως τίνα τρόπον ἐλεεῖσθαι δυνά- 
μεθα: "Ὅλην τὴν ἡμέραν χράζοντες πρὸς τὸν Θεὸν, οὐγὶ 
νῦν μὲν τοῖς λόγοις εὐχόμενοι, νῦν δὲ αὐτὸν τοῖς ἔργοι-: 
παροξύνοντε:" οὐδὲ νῦν μὲν εἰς ἐχχλησίαν Θεοῦ, vuv δὲ 
εἰς ἐκχλησίαν ἀνδρῶν παρανόμων σχολάζοντες * περὶ ὧν, 
Ἐμίσησα ἐχχκλησίαν πονηρευομένων, αὐτὸς ὁ Δαυϊδ 
ἔλεγεν. Εὔξρινγον τὴν ψυχὴν τοῦ óovAov cov, ct! 
πρὸς σὲ ἦρα τὴν ψυχήν pov. Ilap& σοῦ, φησὶν, alzo 
τὴν χαρὰν, πρὸ; ὃν fpa τὴν ψυχὴν, ἀπὸ τῆς γῆς αὑτὴν 
χουφίσας ἄνω. xai τῇ ἐλπίδι τῶν θείων βαστάσας, ὥστε 
μὴ χαίνειν πρὸς τὰ ἀνθρώπινα. Σὺ τοίνυν εὔφρανον. 
Τὴν γὰρ παρὰ ἀνθρώπων εὐφροσύνην ὡς ἐπιθλλδῇ χαὶ 
πανομένην οὐ [754] βούλομαι. Ὅτι σὺ, Κύριε, χρηστὸς 
xal ἐπιδιχὴς, καὶ πολυέλεος πᾶσι τοῖς ἐπιχαϊουμέ- 
voic σα. Οὐ μάτην τὴν ψυχὴν πρὸς σὲ Toa, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
συμπάσχεις μὲν ὡς χρηστὸς, ἀντέχῃ δὲ τῶν πταιόντων 
ὡς &mutxhe, πρὸς τούτοις οὐ μονοειδῶς ἐλεεῖς, ἀλλα 
πολλοῖς χαὶ διαφόροις τρόποις ἐλεεῖς διὰ φιλοπτωχίας, 
ἐλεεῖς διὰ δαχρύων, ἐλεεῖς διὰ χατορθωμάτων, ἐλεεῖς διὰ 
πίστεως, οὐ τινὰς. ἀλλὰ πάντας τοὺς ἐπιχαλουμένους 
σε. "Apa ὅσοι Θεὸν οὐκ ἐπιχαλοῦνται, ἐλεξῖσθαι οὐ δύ - 
νανται * ὥστε ὅπλον ἡμῖν xai λιμὴν χαὶ θύρα σωτηρία; 
ἡ προσευχὴ χαθέστηχεν. ᾿Εγώεισαι, Κύριδ, τὴν προσ- 
εὐχήν μου, καὶ πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεως μιοι'. 
᾿Ενώεισαι, τουτέστιν, ἀξίαν τῶν σῶν ἀχοὼν ἔγκρινον. 
Πρόσχες δὲ τῇ φωνῇ, tva τῷ προπφέροντι τὴν ὀέησιν 
ἀπονείμης συμπάθειαν, ἀχμάξοντα τῷ τόνῳ τῆς ψυχῇ: 
χαὶ τῷ πρὸς σὲ πόθῳ (τοῦτο γάρεστι, Φωνὴ tpoctv χη)“. 
θεασάμενος. Διόπερ ἐπήγαγεν. Ἐν ἡμέρᾳ θλίψεως 
μου ἐχέκραξα πρὸς σὲ, ὅτι ἑπήχουσάς μου. Ἐπειοή͵- 
περ αἱ θλίψεις ὡς τὰ πολλὰ τὰς προσευχὰς ἐχκόπτουσιν, 
ἐμδάλλουσαι εἰς ὀλιγωρίαν τὸν ἄνθρωπον, αὑτὸς οὐ ταυτὰ 
πεπονθέναι φτσὶν, χεχράξαι δὲ xal φωνῇ συντονωτέρᾳ 
χρήσασθαι" ὅπερ ἣν ἐἢ χαταπεσόντος, ἀλλὰ xal θαῤ- 
ῥοῦντος τὴν αἴτησιν. Καὶ τί: ἡ αἰτία ; τι ἑπήχουσας 
μου. "c γὰρ ἐπαχουσθεὶς ἤδη, εἰχότως τὴν προσευχὴν 


οὐχ ἐνάρχησεν" ὥστε xal φωνῇ χέχρηται, Οὐκ ἔστιν 
ἔἅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Κύριε, xal οὐκ ἔστι κατὰ cà Epi: 


σου. Οὐ περὶ τῶν εἰδώλων τῷ προφήτῃ νῦν ὁ λόγος (τίς 
γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, 1 τίς σύγχρισις τῷ 


Ψεύδει πρὸς τὴν ἀλήθειαν), ἀλλὰ θεοὺς λέγει πρὸς οἰ; 


NS 
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ὁ λὐγος τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, χαθάπερ ὁ Χριστὸς ἐν Εὐαγ- 
γελίοις ἔλεγεν, δηλαδὴ τοὺς ἁγίους χαὶ θεοφόρους ἄνδρας, 
ὧν οὐδεὶς ἐξομοιωθῆναι τῷ Κυρίῳ δυνήσεται. Ei γὰρ xat 
συγγενὴς αὐτοῖς κατὰ τὴν σάρχα ἐτύγχανεν, ἀλλὰ διὰ τὴν 
θεότητα ὑπῆρχεν ἀπαράδλητος" μᾶλλον δὲ χαὶ διὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα. Οὐδεὶς γὰρ αὐτῶν ἐχ παρθένου γεγέννη- 
.4üt, τὰς ἡμετέρας ἁμαρτίας ἐδάστασεν, οὐδεὶς αὐτῶν 
ἐτροπώσατο διὰ θανάτον θάνατον. Οὔτε αὐτῷ τοίνυν, 
οὔτε τοῖς ἔργοις τοῖς παρ᾽ αὑτοῦ ἐστιν ὁ συγχριθῆναι 
δυνάμενος. Πάντα τὰ ἔθνη, ὅσα ἐποίησας, ἥξουσι, 
καὶ προσκυνήσουσιν ἐγώπιόν σου, Κύριε. ᾿νώπιον, 
ποῦ ἄρα; ἐν τῷ ναῷ τῶν Ἰουδαίων ; ᾿Αλλ᾽ οὔτε ὁ ναός 
ἐστιν, οὔτε τὰ ἔθνη ἀχρόδυστα ὄντα ἐχεῖ προτχυνεῖν 
ἠδύναντο. Οὐχοῦν σαφῶς περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγει, οὗ 
τροσχυνεῖ πάντα τὰ ἔθνη ἐνώπιον. Οἱ γὰρ ἐν τῇ Βηθ- 
λεὲμ xa τῷ στσυρῷ xai τῇ ἀναστάσει προσχυνοῦντες, 
κατὰ πρόσωπον προσχυνοῦσι τοῦ τὴν σωτηρίαν ἐχεῖ τὴν 
ἡμετέραν πράξαντος, Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ οἱ ἐπὶ τοῦ θυσια- 
στηρίου προσχυνοῦντες, ἐνώπιον αὐτοῦ προσχυνοῦσι. 
Ἐχεῖ γὰρ αὐτὸν χαθ᾽ ἑχάστην θυσίαν μυστιχὴν θεωροῦσ' 
χαθήμενον. Καὶ δοξάσουσι τὸ ὄνομά cov. Τίνος γεγονό- 
τος ; Ξύλοις γὰρ καὶ λίθοις ἐλάτρευον, ὑπήχοοι xat δοῦ- 
λοι δαιμόνων ἐτύγχανον. Οὐχοῦν τὰ ἑξῆς ἄχουε * "Oct 
μέγας el σὺ, καὶ ποιῶν θαυμάσια" σὺ εἶ ὁ Θεὸς μόνος. 
B'. Οὐχοῦν τὸν Χριστὸν διὰ τοῦτο δοξάζουσι, μέγαν αὐτὸν 
εὑρόντες χαὶ μόνον πεπο!ιη χότα θαυμάσια. Τί δὲ αὐτοῦ τὸ 
μέγεθος, χαὶ ποῖα τὰ θαυμάσια; Τὴν πλάνην τῶν εἰδώλων 
τὴν ἀπ᾿ αἰῶνος ἠφάνισεν, οὐχ ἀγγέλους ἐπὶ τούτῳ πέμ- 
ας, οὐ χινήσας τὴν γῆν, οὐ πυρ ἐξ οὐρανοῦ βρέξας, 
γθρώποις δὲ χαὶ ἀγραμμάτοις καὶ πτωχοῖς xat ἀλιεῦσιν 
ὑπηρέταις εἰς τοῦτο χρησάμενος. ᾽οθδήγησόν με, Κύριε, 


&r τῇ ὁδῷ σου, καὶ πορεύσομαι ἐν τῇ d AnOelg σου. 


Lagu; ὁ προφήτης πρὸ τῶν Εὐαγγελίων εὐαγγελιχὰ φθέγ- 
γεται, ὁδηγηύηναι παρὰ τῆς ὁδοῦ πρὸς τὴν ὁδὸν, xal 
πορευθῆναι τῇ ἀληθείᾳ βουλόμενος τοὺ λέγοντο; “ ᾿Εγώ 
εἰμι ἡ ὁδὸς καὶ ἡ ζωὴ xal ἡ ἀλήθεια, lxiv ὅτι πρῶτον 
ὁδηγηθῆναι πρὸς τὴν ὁδὸν τοῦ Θεοῦ, xal χαταμαθεῖν 
αὐτῆς τὰς ἀρχὰς, δηλαδὴ χαὶ τὰ στοιχεῖα, χρήκομεν, 
χαὶ τότε τῇ ἀληθείᾳ πορευσόμεθα. Τέλος γὰρ θεογνωσίας 
τὸ χαταλαῦδεῖν τὴν τῶν ὄντων ἀλήθειαν. Ev yparÜünto ἡ 
καρδία μου, τοῦ φοδείσθαι τὸ Óroud cov. Καλὴν xa- 
ρὰν αἱτεῖ, χαλὴν πανήγυριν εὔχεται, φοθδεῖσθαι τὴ τοῦ 
Beo) ὅνομα. Ἔ κεῖθεν γὰρ ἡμῖν ἢ ὄντως ἐπιγίνεται χαρὰ, 
ἥτις οὐ σαρχός ἔστιν, ἀλλὰ ψυχῆς καὶ χαρδίας σύτης, 
πολλὴν πρὸς τὸν Θεὸν οἰχείωσιν ἐχούσης χαὶ συγγένειαν. 
Ὅθεν αὐτοῦ xaX τὸν φόθον πανήγυριν [755] τίθεται, οὐχ 
ἀγνοοῦσα ποῖον ἔχει ἀξίωμα. ᾿Εξομοιογήσομαί σοι, 
Κύριε, ἐν δίῃ καρδίᾳ μου, καὶ δοξάσω τὸ ὄνομά σου 
εἰς τὸν alora. Οὐχ ἄρα θεὸν δοξάζειν πρὸ τῆς τῶν ἁμαρ- 
πημάτων ὁμολογίας ἐπιτρέπει“ ἐδούλετο μὲν γὰρ ἀπὸ 
γλώττης χαθαρᾶς δοξάζειν τὸν Θεόν * χαθαίρεται δὲ αὔτη 
τὰ; ἁμαρτίας ἐξ ὅλη: χαρδία; ἐχλέγουσα. Τοῦτο γάρ ἐστιν 
ἀληθώς ἐξαγόρευτι:, τὸ τὴν ἁμαρτίαν ἐξ ὅλης ἐμέσαι 
διανοίας, χαὶ μηχέτι πρὸς αὑτὴν ὑποστρέψαι, ἀλλ᾽ ὡς 
ἅπαξ ἐμεθεῖσαν ἀποστρέφεσθαι. Ὅτι τὸ ἔλεός σου μέγα 
ἐπ᾿ ἐμὲ, καὶ ἐῤῥύσω τὴν ψυχήν μου ἐξ ᾷδου χατωτά- 
του. ᾿ἰούτον, φησὶ, χάριν τὴν τῶν ἁμαρτημάτων ὁμολο- 
γίαν ἐθάρτησα, δέον αὐτὴν φοδεῖσθαις xal αἰσχύνεσθαι, 
ἐπειδὴ μέγα τὸ ἔλεός σὴν ἐπ᾿ ἐμὲ, τουτέστι, τὸν ἄνθρω- 
πον, (031 τὸν ὁμολογοῦντα τὴν ἁμαριίαν οὐ μόνον ἀπο- 
λαύειν φειδοῦς χαὶ συγχωρήσεως, ἀλλὰ καὶ ἀμοιθὴν προσ- 
δοχᾷν. Τίς δὲ αὕτη ; ᾿Ρυσθῆναι τὴν ψυχὴν ἐξ ἄδου χατω- 
τάτου, δηλαδὴ τοῦ τῆς γεέννης χωρίου, xal τοῦ ἐξωτά- 
του σχότους. Ἐχεῖνος γὰρ toig ἁμαρτωλοῖς ὁ τόπος χε- 
αλήρωται " ἄδης χατώτατο; ἀνχλγχαίως. δὺχ ἕνι γὰρ 
ἐχεῖθεν ἀναδῆναι τὸν χατελθόντα, λέγομεν. Ὁ Θεὸς, 
παράνομοι éxavéctucav éx' ἐμὲ, καὶ συναγωγὴ xpa- 
vau ἐζήτησαν τὴν ψυχήν μου, καὶ οὐ προυέθεντό 
σε ἐγώπιον αὐτῶν. Ὃ γὰρ τὸν πλησίον ἀδιχῶν, τὸν 
Θεὸν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν οἰχείων οὐ τίθεται" ὃς 
Lf. ὡς], εἴγε ἐτίθετο, οὐχ ἂν ἠδίκει, τὸν χριτὴν εὐλαδού- 
μενος * οὐδὲ παρηνόμει, τοῦ νομοθέτου τὴν ἀπειλὴν λο- 
γιφόμενο;. Τοῦτο δὲ οὐχ ἐξ ἀγνοία;, ἀλλ᾽ εχ θρασύτητος 
πάσχουσιν * ὥσπερ οἱ λῃστεύοντες ἐπ᾽ ἐρημίας, οὐχ 
ἀγνοοῦντες εἶναι χριτὰς xa διχαστὰς λῃστεύουσι, φρον- 
«íóa δὲ αὐτῶν ἣ φόθον ἐξ ἀνοίας οὐχ ἔχουσι. Τούτους οὐ 
ξόνον παρανόμους, ἀλλὰ χαὶ συναγωγὴν χραταιῶν, τῶν 
v χαχίᾳ δυναστενόντων, ἐκάλεσεν, οἷς xaü' ἕτερον μὲ- 
poe τῆς προφητείας ἐμέμφετο. ' Irarléyxuv yücér καχίᾳ, 
d δυγαεύρ Διατί δὲ τοὺ; ἐπαναστάντας οὐ αὐνον παρα- 
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νόμους, ἀλλὰ xai χραταιοὺς ἐν χαχίᾳ, ὅπερ ἔφημεν εἶναι 
δυνατοὺς, προσηγόρευσεν, Ἐπειδὴ ox ἀγρὸν, οὐκ 
οἶχον, οὐχ ἐσθήμχτα, ἣ ἀνδράποδα, ἀλλὰ τὸ μονογε» 
νὲς τοῦ ἀνθρώπου χτῆμα τὴν ψυχὴν ἐζήτουν ἐπιδουλεῦ- 
σαι ταύτην, xax θανατῶσαι βουλόμενοι. "Avitxpuc τοίνυν 
ταῦτα περὶ τῶν ὄντως παρανόμων, xal τῶν ἐν χαχίᾳ δυ- 
νατῶν τῶν δαιμόνων ἐλέγετο, διόπερ αὐτοῖς τὸν Θεὸν 
ἐπεστράτενσεν. Kal σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, οἰχτίρμων 
καὶ ἐλεήμων, μαχρόθυμος xal zoAvéAsoc καὶ ἀ.ληθι- 
γός * ἐπίδλεψον ἐπ' ἐμὲ, καὶ ἐλέησόν ue. Μάτην, φη- 
σὶν, ἐπανέστησαν σὺ γὰρ ὡς Θεὸς ὑπερμαχεῖς τοῦ πλά- 
σματος, ὡς οἰκτίρμων xai ἐλεήμων τῷ ἐπιῤουλενομένῳ 
συμπάσχεις, ὡς μαχρόθυμος οὐ παραδίδως τὸν ἁμαρτω- 
λὸν εἰς χεῖρας ἐχθρῶν, ὡς πολυέλεος οὐχ ἄκαξ, ἀλλὰ 
πολλάχις ἐλεεῖς, ὡς ἀληθινὸς ἀπωθεῖς τὸν ἀδιχοῦντα, 
σώζεις τὸν ἀδιχούμενον. Διόπερ ᾿Ἐπίδιλεψον ἐπ' ἐμέ" πρό- 
θατον γὰρ ὃ ὁ ποιμὴν ἐπιδλέπει, λύχος λαδεῖν οὗ δύναται" 
Καὶ ἐλέησόν με. Ἐπειδὴ γὰρ ἔργα οὐχ ἔχω, οἷς τὴν 
σὴν χεῖρα εἰς τὴν ἐμὴν συμμαχίαν προτρέψωμαι, ἀναγ- 
χαίως προτείνω τὸν ἔλεον, τοῖς ἐπιδουλενομένοις μάλιστα 
χρεωστούμενον. Δὸς τὸ χράτος σου τῷ παιδί σου, xal 
σῶσον τὸν υἱὸν τῆς παιδίσκης σου, φησὶν, ὅτι ὡς μὲν 
ἄνθρωπος παῖ: καὶ δοῦλός ἐστιν, ὃς χαὶ τὸ xatà τῶν 
παθῶν χράτος αἰτεῖται λαθεῖν" ὡς δὲ τῆς παιδίσχης αὖ- 
τοῦ υἱὸς, ἤγουν τῆς σοφίας, τὸ σωθῆναι ζητεξ ἢ πα:δί- 
σχὴν τοῦ Θεοῦ τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν λέγει. Ὡς παιδέ- 
σχος γὰρ ὑπαχούει τῷ δημιουργῷ πρὸς ἅπερ ἂν ἐθ 
xal διατάττηται χελεύει τοὺς ἑαυτῆς ὄρους 4, ὅταν αἷ- 
σθηται τοῦτο τὸν ποιητὴν χελεύοντα. Δοῦλον τοίνυν λέ- 
γῶν εἶναι xal δούλης υἱὸν τὸν ἄνθρωπον ὁ προφήτης 
σεμνύνεται " διόπερ αὐτῷ χαὶ τὸ τοῦ Θεοῦ χράτος προσ- 
ἥκχειν ἐνόμισεν, ὡς ἀρχαίῳ δούλῳ xal Ex προγόνων τυγ- 
χάνοντι. Ol δὲ τοιοῦτοι τῶν οἰχετῶν τὸν δεσποτιχὸν 
πλοῦτον ἀνυπόπτως πιστεύονται. Καὶ τίς οὗτος ἣν, τοῖς 
ἑξῆς ἔδη μάνθανε. Ποίησον μετ᾽ ἐμοῦ σημεῖον εἰς 
ἀγαθὸν, καὶ ἰδέτωσαν οἱ μισοῦντές us, xal alo χυνθή- 
tocar, ὅτι σὺ, Κύριε, ἐδοήθησάς μοι καὶ παρεχά.λε- 
σάς μα. Οὐ, ἁπλὼς αἰτεῖ [750] σημεῖον, ἀλλ᾽, Εἰς ἀγα- 
θὸν, τουτέστιν, ἐπ᾽ εὐεργεσίαν τοῦ γένους γινόμενον * οἷόν 
ἐστιν ἐχεῖνο ὅπερ 'Hasatac πρὸς τὸν Θεὸν εἰπεῖν πρὸς τὸν 
“Αχαζ ἐξέθετο’ Αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον εὶς βάθος ἣ εἰς 
ὕψος xal μετὰ τοῦτο ἐπήγαγεν "᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν 

στρὶ λήψεται, καὶ τέξδται υἱὸν, καὶ καιέσουσι τὸ 

opa αὐτοῦ ᾿Εμμανουή.1. Τὸ δὲ παρθένον τεχεῖν, τοῦτο 
σημεῖον ἄντιχρυς " ἀλλὰ μὴν χαὶ ὅπερ αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἔλεγεν" Ἡ γενεὰ αὕτη σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον 
οὗ δοθήσεται αὐτῇ, εἰ μὴ τὸ σημεῖον "Iwra τοῦ xpo- 
φήτου. “Ὥσκερ γὰρ ἦν Ἰωνὰς ἐν τῇ κοιλίᾳ τοῦ κήτους 
τρεῖς ἡμέ, ας καὶ τρεῖς γύχτας. οὕτως ἔσται ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γὴς τρεῖς ἡμέρας 
καὶ τρεῖς γύχτας. Ἐπὶ τούτοις τοῖς σημείοις οἱ μι- 
σοῦντες ἡμᾶς δαίμονες χατησχύνθησαν ἅπαντες. Οὔτε 
πρέσδυς, οὐδὲ ἄγγειλος, χαθά φησιν Ἡσαΐας, αὑτὸς 
δὲ ἡμῖν ὁ Θεὸς ἐδοήθησε, τεχθεὶς ἐχ παρθένου, xai δι᾿ 
ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος, αὐτὸς ἡμᾶς xal παρεχάλεσε. 

ενθούντων γὰρ ἡμῶν ἐπὶ τῇ χαταδίχῃ τοῦ θανάτου, 
ἀναστὰς kx νεχρῶν, ὕπνον τὸν θάνατον ἔόειξεν. 


Τοῖς υἱοῖς Κορὲ, Ψαιϊμὸς φδῆς πο. 

Πολλάχις ἡμῖν εἴρηται, ὅτι ψαλμὸς ᾧδῆς, ἣ xaX ὡδὴν 
ψαλμοῦ POR ὑπογράφει τὰς iA Gete, μάλιστα ὲν 
αἷς τὰς περὶ Χριστοῦ προφητείας μελῳδίᾳ μίγνυσιν. Οἱ 
θεμέλιοι αὑτοῦ ἐν τοῖς ὄρεσι τοῖς ἀγίοις. Θεμέλιοι τοῦ 
Χριστοῦ τῶν ἐπ' αὐτῷ παθημάτων xal θαυμάτων τὰ 
μυστήρια. Οὗτοι ἐν τοῖς ὄρεσι τοῖ; ἁγίοις εὑρίσχονται, 
ἐν τῇ Βηθλεὲμ, ἐν τῷ Γολγοθᾶ, ἐν τῇ ἀναστάσει, ἐν τῷ 
θαδὼρ ὄρει τῷ τῆς μεταμορφώσεως, Ev τῷ βουνῷ τῆς 
ἀναλήψεως. Διόπερ ἅγια τὰ ὄρη ὡς ὑποδεξάμενα τὸν 
ἀγιασμὸν τῶν δεσποτιχῶν μυστηρίων ἐχάλεσιν. Ἕστω- 
cav δὲ ὄρη xoi οἱ προφῆται, διὰ τὸ ὕψος εἰχότως τῆς 
προγνώσεως, οἴτινες ἔχουσι τοῦ Θεοῦ τὰ θεμέλια, τοντ- 
ἐστι, τὰ τῆ; θεογνωσίας προοίμια. Ἐξ αὑτῶν γὰρ 
στοιχειούμεθα πρὸς τὴν εὑὐσέδειαν., ᾿Αγαπᾷ Κύριος 
τὰς πύλας Σιὼν ὑπὲρ πάντα τὰ σκηγώματα Ἰακώδ. 
Σχηνώματα Ἰαχὼδ αἱ φυλαὶ πάντως αἱ δώδεχα, ἣ xai 
μᾶλλον ἡ Σηλώμ ἐχεῖ γὰρ ἡ χιδωτὸς χατεσχήνκυσεν ὡς 
αὐτὸς ὁ ἀρχαῖος τῶν Ἰουδαίων λαὸς, ἔνθα ἐσχήνωσε τὰ 


' πὧν ἁγίων ἅγια. ᾿Αλλὰ τὰς πύλας Σιὼν ὑπὲρ πάντα τὰ 


ἃ Κελεύει τοὺς ἑαυτῆς ὅρους. Horc ita vitiata sunt, ut. μιμὶ 
possinz;s e piscari. 
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renti misericordiam concedas , videns eum qui animi 
contentione et tui amore fervet. lllud enim est Voz 
orationis : quapropter adjicit : 7. 1n die tribulationis 
mees clamavi ad te, quia exaudisti me. Quia tribulatio- 
nes plerumque oratiovibus obstant , in socordiam ho- 
minem conjicientes , se non talia passum dicit ille, 
sed exclamasse, et contentiori voce usum esse ; quod 
non erat abjecti animi, sed de impetranda re confi- 
dentis. Et qua de causa ? Quia exaudisti me. Utpote 
jam exauditus jure in. precando non obtorpuit ; ita ut 
etiam vociferatione uteretur. 8. Non est similis tui in 
diis, Domine , et non est secundum opera tua. Non de 
idolis nunc propheta loquitur, (Qua enim communica- 
tio luci cum tenebris [3. Cor. 6. 14], aut qu:xe compa- 
ratio mendacii cum veritate?) sed deos vocat eos 
ad quos sermo Dei factus est, quemadmodum Chri- 
stus in Evangeliis ait, nempe sauctos deiferosque 
viros, quorum nullus potest Domino comparari. Etiam- 
si enim illis secundum carnem congener esset, al 
secundum divinitatem incomparabilis est ; imo etiam 
secuudum humanitatem. Nemo quippe illorum ex vir- 

ine natus est, nemo peccata noatra portavit, nemo 
illorum morte mortem fugavit. Neque illi igitur, ne- 
que ejus operibus ullus apud ipsos conferri potest. 

. Omnes gentes, quascumque fecisti , venient , et ad- 
orabunt coram te, Domine. Coram, ubinam ? in templo 
Jjudeorum? Sed neque templum est, neque gentes 
praputium habentes ibi poterant adorare. Clare ita- 
que de Cliristo loquitur, in conspectu cujus omnes 
gentes adorant. Nam qui in Bethleem, qui crucem, qui 
resurrectionem adorant, in faciem procumbentes ad- 
orant eum qui illic salutem nostram operatus est. ld- 
ipsum faciunt qui in altari adorant : in conspectu ejus 
adorant. Illic enim eum in singulis mysticis sacrificiis 
sedentem conspiciunt. Et glorificabunt nomen. tux. 
Cujus rei causa? Nam ligna et lapides colebant , sub- 
diui et servi damonuin erant. Αἱ sequentia audi : 
40. Quoniam magnus es In, et faciens mirabilia : tw es 
Deus solus. 

2. Itaque Christum glorificabunt, cum compererint 
ipsum magnuni esse, et solum facere mirabilia. Quze- 
nam cjus maguitudo, et qux mirabilia? ldolorum 
errorem ab initio vigentem delevit, non angelis ad 
eam rem missis, non cominovens terram, non ignem 
de cxlo per pluviun emittens, sed viris illiteratis, 
pauperibus et piscatoribus ad eain rem usus ministris. 
41. Deduc me, Domine, in via (ua, el ingrediar ín 
veritate tua. Clare proplicta. ante Evangelia loquitur 
evangelica , cupiens a via ad viam deduci, et ince- 
dere in vcritate ejus qui dicit: Ego sum via et vita et 
veritas (Joan. 14. 6). Caeterum primoopusest ut dedu- 
camur in viam Dei, et ediscamus ejus initia , videlicet 
elementa, et tunc in veritate ingrediemur. Finis enim 
divinze coguitionis est rerum veritatem comprehendere. 
Letetur cor meum, ut timeat nomen tuum. Pulchram po- 
stulat [xtitiam, pulchram celebritatem rogat , timere 
nomen Domini. Inde namque nobis vera advenit laetitia, 
41:8 non est carnis, sed anima et cordis, que multam 
liabet cum Deo cognationein. et affinitatem. Quam- 
obrem ejus timorem celebritatem esse statuit, non 
ignorans qua polleat dignitate . 12. Confitebor tibi, Do- 
tine, in toto corde meo, el glorificabo nomen tuum in 
eternum, Non permittit ergo Deum glorilicare ante 
confessionem peccatorum : volebat enim pura lingua 
Deuw celebrare ; purgatur autem anima qua ex toto 
corde peccata conlitetur. lila quippe vera confessio 
est, ioo animo peccatum cvomere, nec ulterius ad 
illud accedere, sed ut seinel evomitum aversari. 13. 
Quoniam misericordia tua magna est super me, et eruiati 
animam meam ez in[erno in(eriori. Ideo, inquit, pecca- 
toruin confessionei cum fiducia emisi, quod o at 
eam timere ac revereri, quia magua est misericordia 
tua super me, id est super bominem, ita ut qui pec- 
caia confessus est non modo indulgentiam et venim 
impetret , sed eiiam remunerationem exspectet. Quie- 
nam illa est? Ut eruauur anima cjus ex iuferno infe- 
tinri, id cst, ex gehenns loco, οἱ tenebris oxteriori- 
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hus. Ille quippe locus peccatoribus in sortem depe- 
tatus est : infernus plane infimus. Dicimus enim eun, 
qui illo descendit, inde emergere non posse. 14. Deu:, 
iniqui insurrexerunt super mte, et synagoga potentium 
quaesterunt animam meam, el non propostterunt te in 
conspectu suo. Qui enim proximum Ixmdit, Deum ante 
oculos suos non ponit ; si poneret, non injuriam in- 
ferret, judicem reveritus; nec inique ageret, legisla- 
toris minas secum reputans. lllud vero non ex igno- 
rantia, sed ex audacia patiuntur : quemadmodum ii 
qui in deserto latrocinantur, non il!'uid idco agunt, 
quod ignorent esse judices et vindices, sed ob insa- 
niam illos neque curant neque timent. Ios non modo 
iniquos, sed eliam synagogam potentium in nequitia 
prevalentium appellavit, quos in alia propheti:e parto 
reprehendit : Quid. gloriaris ἐπ malitia, qui potens es 
sal. 51. δ) Cur eos qui insurrexerunt non modo 
iniquo3, sed etiam potentes in nequitia, ut diximus, 
appellavit? Quia non agrum, non domum, uon vestes, 
aut servum, sed unigenitam hominis possessionem, 
animam scilicet, iusidiis impetebant, ut. occiderent. 
Ejus ergo causa, de iniquis, et de potentibus in ne- 
uitia, daemonibus scilicet loquitur, quamobrem ip:is 
um prepugnatorem opposuit. 15. Et tu, Domine 
eus meus, miseralor et misericors, patiens. et multee 
misericordie el veraz : 16. respice ín. me, et miserere 
mei. Frustra, inquit, insurrexerunt : tu enim utpote 
Deus pro opificio tuo pugnas, utpote miserator et 
misericors de paratis insidits simul angeris, ut patiens 
non tradis peccatorem in manus inimicorum, ut 
multe misericordie non semcl, sed sxpoc misereris, 
ut verax repellis iniqua agentem , lkesumque servas. 
Quapropter Respice in me ? ovem enim pastor respicit, 
lupusque rapere nequit; Et miserere mei. Quia o 
non habeo; quibus manum tuam ad meum ou£ilium 
rtraham, necessario misericordlam przetendo, qu: 


 Wmaidias timentibus debetur. Da imperium tuum puero 


(uo, et salvum fac. filium ancille tue. Puero tuo, in 
quit, quia ut homo puer est ct servus, qui rogat im. 
perium accipere in animi affectus; ut autem fllius 
ancille ejus, scilicet sapienti, salutem | consequi 
stulat : aut ancillaan. Dei vocat naturam nostram 
It puer enim ob-equitur Creatori in iisqu:e vult et prae- 
cipit, cum senserit id ab Opi(ice juberi. Propheta igi- 
tur se servum et filium ancillz& dicens gloriatur : qua- 
propter iinperium Dei sibi competere. existimavit, 
utpote antiquo et ex majoribus servo. Talibus vero 
heri diviti: sine metu concreduntur. Quis autem hic 
fuerit ex sequentibus edisce. 17. Fac mecum signum 
in bonum, ut videant qui oderunt me, et confundantur, 
oniam tu, Domine, adjuvisti me, et consolatus es me. 
on simpliciter signum petit, sed, /n bontn: id est, 
in beneficium generis : quale est illud quod Isaias a 
Deo petere Achazum jubebat: Pete tibi signum in 
ofundum vel in altum ( Isai. 7. 14 ) ; οἱ postea sub- 
Junxit ; Ecce virgo in. utero concipiet, et pariet lium, 
et tocabunt nomen ejus. Emmanuel ( lbid. v. 21). Vir- 
ginem autem parere, ld revera signurn est. Quinetiam 
siguum de quo Dominus dicebat : Gencratio. ista si- 
gun quaril, et signum non. dabitur. ei, nisi signum 
Jong prophetam. Sicut. enim [uit Jonas in ventre ceti 
tribus diebus εἰ tribus noctibus : εἰς erit Filius hominia 
in corde terra tribus diebus et tribus noctibus ( Matth. 
12. 50. 40). Ilis signis confusi sunt qui nos oderunt 
dz mones omnes. Non legatus, non angelus ( Isai. 63. 
9), ut ait Isaias, sed ipse Deus nobis auxiliatus est, 
natus ex virgine, et propter nos factus homo, ipsc 
etiam nos consolatus est. Lugentibus quippe nobis in 
condemnatione mortis, resurgens ex mortuis, norten 
esse somnum ostendit. 


4. Filiis Core, Psalmus Cawici. xxxvi. 


Sepe dictum ἃ nobis fuit, psalmum cantici , ant 
canticum psalmi in illis tnaxime argumentis adhi. 
beri, ubi propheti:& de Christo in cantus modula. 
tione admizte sunt. Fundamenta ejus ín. montibus 
sanciis. Fundamenta Christi sunt 1 assionum et mira- 
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culorum ejus mysteria. llc in montibus sanctis re- 
perluntur, in Bethleem, in Golgothba, in resurre- 
ctione, in Tbabore transfigurationis monte, in colle 
assumptionis. ideo sancti vocantur montes quia do- 
minicorum inysteriorum sanctificationem acceperunt. 
Fucrint etiam montes propbete , nempe ob subli- 
mitatem przscientie, qui habent Dei fundamenta, 
hoc est, divine cognitionis proammia, Ab ipsis enim 
ad pietatem instituimur. 2. Diligit Dominus portas 
Sion super omnia tabernacula Jacob. Tabernacula Ja- 
coh vere sunt duodecim tribus, sive potius Selom ; 
iliic enim biabitabat arca, ut et ille antiquus Jud;vo- 
rum populus, ubi erant etiam sancta sanctorum. Ve- 
rum portas Sion super hzc omuia dilexit : in. illis 
enim figuram, hic veritatem operatus est. Diligit au- 
tem et portas Sion, quia clausis januis Sion Christum 
suscepit ; ita ut admodum congruenter hxc sequan- 
tur : 9. Gloriosa dicia sunt de te, civitas Dei. Diapsalma. 
Nou modo quia illic januis clausis Christus ingressus 
est; sed etiam quia utpote Deus sine januis ingressus, 
ut home se tibi palpaudum permittit, non temere id 
subjuugit , sed quia ad Ecclesiam gentium sermonem 
transtulit, simulque sui amota persona, Dei personam 
propheta inducit. 4. Memor ero Rahab et Babylonis, 
«cientibus me. Cur se Rabab illius meuorem futurum 
Deus pollicetur ? Meretrix quippe erat Rahab, Baby- 
lon autem coufusionem significat. Qua de causa sic 
loquatur , dictio sequens aperit ; ait enim , Scientibus 
me, ltaque etiamsi Rabab ob fornicationem sit Eccle- 
sia ex gentibus, Babylon autem ob idolorum multitu- 
dinem confusionem »ignificet, cum conversa Deum 
noverit, jure ii tnemoria Dei est. Nam synagoga Ju- 
daoruim, quod ipsum non noverit, in oblivionem ve- 
nit. Verum quem fruclum Rahab et Babylon qua in 
memoria habentur memori pariant, psalinista mox 
indicat : E! ecce alienigene , et Tyrus, et populus 
4AEthiopum , hi fuerunt illic. Mud, Fuerunt, ceteri In- 
terpreies clarius ediderunt, dum alii, Geniti sunt, alii, 
Nati sunt, exposuerunt. Alienigenze quippe omnino, 
el ulus A&ihiopum, qui nigrorem caliginemque 
idololatrixe habent, insuperque Tyrus, qux Ín errore 
regnavit, per Ecclesiam Deo nati sunt, per aqux 
wempe οἱ baptismi generationem. 5$. Mater Sion di- 
«et : Hemo. Quid dicet ? Sane mysteria illa de genti- 
bus supra memorata. Sed non ait hzc ab homine 
doceri : Cüristum enim habent doctorem, de quo, 
quomodo nempe doceat, h:ec adjicit : Et homo natus 
est in ea, et ipse [undavit eam Allissimus. llominem et 
Altissimum Christüm appellat ; houminem propter 
carnem, Aliissimum propter divinitatem. Mirabiliter 
igitur et clarissime mysterium a Christo iu Sion con- 
summatuni dixit, quando discipulis seipsum palpau- 
dum dedit : tune cnim hoino natus. est in ea, id est 
apparuit, quamdo ipso Altissimus fundavit cam, illic- 
que Patris gratiam dedit ; imo vero fundameutuin je- 
cit Sioni (idem in ipsum, de quo ipse per Isai: lin- 
uam loquitur : Ecce pono in. (undamentum Sion lapi- 
t electum , angularem, pretiosum : et qui credet. in 
ipsum non con[undelur (1$ai.28.16).6. Dominusnarrabit 
in scriplura populorum εἰ principum horum qui fuc- 
runt in ea.Quis Dominus? Is qui apparuit in Sion ut ho- 
ine , et fundavit eam ut Altissimus. Ilic ipse narrat iu 
scriptura populorum , in descrip:ione nempe geu- 
tium. Neque enim unum dixit populum, ne Jud:oruin 
pulum esse pularent ; sed multos, ut gentes sub- 
ndicaret : ait autem, Et principum liorum qui fuerunt in 
ea; apostolos autein dicit : hi enim in Sion principes 
constituti sunt. Utriusque rei argumentum accipe. Jo- 
annes enim scripsit Christum in Sion apostolis dixisse : 
Sicut misit me Puter , et 60 mitto vos ( Joan. 90. 91 ). 
Clare ergo. apostulos hi: principes constituit : post 
lianc quippe datam potestatem, ipsos iisit in mun- 
dum. Lucas vero Christum induxit mysterii exposi- 
tionem iu Sion emiuéntem : Tunc. aperuit eorum 
menlem , wt inlelligerent Scripturas ; et dixit eis : Sic 
oportebat pati Christum , €t resurgere ex moriuis teriia 
die, εἰ yradicare in nomine ejus penitentiam et remia- 
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siuRem peccatorum in omnes gentes ( Luc. 94. 45-47). 
Ecce populorum descriptionem ; scilicet gentium he- 
reditatem acceptam adjecit. Jure ergo non homo pa- 
rus Sioni mysteria dicit, quia homo, qui est etiam 
Deus et Altissimus, ipse cuncta. illi clarissime enar- 
ravit. Diapsalma induxit propheta quia eum Dei per- 
sonam introduxisset, ipse rursus suam reducit, ex 
proprio charactere volens Sionem celebrare. Quid au- 
ltem ait ἢ 7. Sicut letantiwn omnium habitatio est in te. 
Sicut, id est, quomodo. Miratur enim propheta, quo- 
modo et quantum letentur. omnes qui habitant. in 
Sion , dum in memoriam revocant ea quz illic edita 
sunt iniracala. Habitant autem illic ii, qui in Spiritu 
vitam agunt : siquidem Sion domus est Spiritus. 


4. Canticum Psalmi filiis Core, iu finem super Maeleth, 
ad respondendum | verb. m. sapientie Aman. Igrae- 
. bte (a), Lxxxvn. 


1. Psalmorum cantores fuisse filios Core jam supra 
didicisti : verum hie cogites. canticum. psalmi ipsam 
esse, quod et proplietia de Christo mixtum esse opor- 
tel. Quieres item cur, In finem, super Maeleth inscri» 
batur , quod alii interpretes, Triumphale per chorum, 
ediderunt. Itaque manifestum e«t non unum esse cau- 
torem, sed chorum banc melodiam coucinnare, inci- 
piente /;Eman lsraelita cantore, cantore scilicet 
alio, ad quem chorus apposite et sapienter respendit. 
Quapropter in titulo dicitur, Ad respondendum verbum 
sapientie Aman. Israelite, 3. Demine Deus. salutis 
mea, die clamavi el nocle coram te. 5. Iniret in con. 
speciu (uo oratio mea. Oportet et nostrum singulos 
orantes in conspectu Dei, hoc est, secunduui placitum 
ejus, per totam diem et nociem precari : δὶ quidem 
velimus intrare in conspectu ejus orationem , et. de- 
precatioues nostras facilem exitum habere, ita ut au- 
diamus : Preces tua et eleemo (ua ascenderant in 
memoriale in conapectu Dei ( Act. 40. 51). Quoniam 
totus Psalmus in Christum scriptus est, necessario 
eum Dominum et Deum salutis sux vocavit ; de com- 
muni salute dicit : propriain enim sibi ille salute 
nostram, utpote primitiz factus, Patrem esse putat οἱ 
dicit. Ipso enim volente Filiu in mundum venire , 
salvi facti sumus. Ad hunc per diem ssepe in monte ; 
per noctem iu loco Gethsemoni , eum prodemdus esset 
ἃ Juda, clamavit, id est, cum liducia Dotrem rogavit, 
ut intraret in conspectu ejus oratio su&.. Quicuam illa 
erat? Pater, δἰ non potest hic catiz ti ünsire, nisi bibam 
illum, fiat voluntas tua ( Matih. 96. 43). Inclina aurem 
(uam ad precem meam. ld est, precationis meg. vim 
diligenter recogita , vel eoucedere digueris liac qua 
postulo : non euim pro meipso, sed pro bis, quorum 
formam et figuram accepi precor. 4. (uia repleta est 
alis anima mea, Quibus ? llumauis ; omnium qui 
gesto peccata. Et vite mea inferno appropinquavit, Dc- 
bebant enim illi mortem , quorum veni traditum chi- 
rographum. 5$. ZEstinatus sum cum descendentibus in 
lucum. Se similem esse ait iis qui desceudunt in lacum 
mortis, Visus sum ut ili mortis debito obnoxius ; sed 
non ita res erat : ut sequentia demonstrant. Factus 
sum sicut homo sine adjutorio, 6. inter mortuos liber. 
Crucem enim et passionem ut homo :ustinuit auxilio 
destitutus, nec coucessit ut angelus accederet et ades- 
set ; itaque dicit : Torcular calcari solus ( 1s«i. 65. $): 
et Petrum ivcrepavit, eum auriculam unius apprehen- 
dentium Dominum asbscidit, et hoc illi dixit, Ánron 
libi videlur quod possim rogare Patrem meum, et mittet 
mihi munc plus quam duodecim. leg:ones angelorum ἢ 
Quomodo nunc impleantur. Scripture ophietarum , 
quoniam sic oportebat. fieri ( Muith, 36. bs. 94 )? Hzc 
dicens ostendit se virtuteni proprias diviuitatis COou- 
traxrese, ula prophetis prx dicte dispensationis my- 
sterium 1) se. coimpleretur.. 1n. mortuis autem liber 
erat , uon tantum ut Deus ; sed etiam quod impecca- 


(a) &mau, et in sequenti Psalmo Atham, Isreelitm. vo- 
canue b Lxx Lar etivas, quod Qeudum eut vettistiusi- 
Hei» aicam veritateii Th. "candi 
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εἰρημένα ἢγάπησεν᾽ ἐν ἐχείνοις γὰρ τὸν τύπον, ἐνταῦθα 
δὲ τὴν ἀλήθειαν ἔπραξεν. ᾿Αγαπᾷ δὲ χαὶ τὰς πύλας 
Σιὼν, ἐπειδὴ χεχλεισμένων αὐτῶν, ἡ Σιὼν τὸν Χριστὸν 
ὑπεδέξατο * ὥστε χαὶ λίαν ἁρμόττει. τὸ ἑπόμενον " Δ8- 
δοξασγιένα ἐλα.1ήθη περὶ σοῦ, ἡ πόλις τοῦ Θεοῦ. 
Διάψειιμα. Οὐ μόνον ὅτι ἐχεῖσε θυρῶν χεχλεισμένων 
εἰσῆλθεν ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅτι ὡς Θεὸς ἄνευ θυρῶν εἰσ- 
ελθὼν, ὡς ἄνθρωπος ἑαυτὸν ἐν σοὶ ψηλαφηθῆναι ἐπ- 
ἔτρεπεν, οὐ μάτην ἐπήγαγεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸς τὴν "Ex- 
χλησίαν τῶν ἐθνῶν τὸν λόγον μετέστησεν, ὁμοῦ δὲ xal 
πὸ οἰχεῖον ἀποστήσας πρόσωπον. τὸ τοῦ Θεοῦ νῦν ὁ προ- 
φήτης παρήγαγε. Μνησθήσομαι 'Ῥαὰδ xà) Ba6vAoroc 
τοῖς γινώσκχουσί με. αὶ τίνος χάοιν Ῥαὰδ μνημονεύειν 
ὁ Θεὸς ἐπαγγέλλεται; Πόρνη μὲν γὰρ ἣ 'Ῥαὰδ, Βαδυλὼν 
ὃὲ σύγχυσις ἑρμηνεύεται. Τίνος χάριν, ἢ λέξις ἡ ἑπομένη 
δείχνυσι" φησὶ γὰρ, Τοῖς γιγωσκουσί με. υὐχοῦν € 
xai 'Paà6 διὰ τὴν πορνείαν ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία, Ba- 
ῥυλὼν δὲ διὰ τὴν τῶν εἰδώλων συναγωγὴν σύγχυσις 
᾿ἁρμηνεύεται, χαὶ ἐπιγινώσχει τὸν Θεὸν ἐπιστρέψασα, 
εἰχότω: ἐν μνήμῃ τοῦ Θεοῦ τυγχάνει. 'H γὰρ τῶν "Iou- 
δαίων συναγωγὴ διὰ τὴν ἀγνωσίαν ἐχλέλησται, ᾿Αλλὰ 
^lva χαρπὸν Ῥαὰδ xat ἡ Βαδυλὼν παρὰ Θεοῦ βνημος 
νευθεῖσα προσφέρει τῷ μνημονεύσαντι, ὁ ψαλμῳδὸς 
ἐπήγαγε " Καὶ ἰδοὺ φυ.1οι καὶ Τύρος καὶ JAaóe 
τῶν Αἰθιόπων, οὗτοι ἐγενήθησαν ἐκεῖ. Τὸ, ᾿Εγενήθη- 
σαν, οἱ λοιποὶ τῶν ἑρμηνευτῶν σαφέστερον ἐχδεδώχασιν, 
ol μὲν, Ἐγεγνήθησαν, οἱ δὲ͵ ᾿Ετέχθησα», τὴν λέξιν ταύ- 
τὴν ἐχθέμενοι. ᾿Αλλόφυλοι γὰρ πάντως χαὶ λαὸς τῶν Αἰθιό- 
πων τῶν τὸ μέλαν καὶ σχοτεινὸν τῆς εἰδωλολατρείας ἐχόν - 
τῶν ἔτι δὲ xal Τύρος ἡ ἐν πλάγῃ βασιλεύσασα, διὰ τῆς 
Ἐχχλησίας ἐγεννήθησαν τῷ Θεῷ τὴν δι' ὕδατος xal βαπτὶ. 
cuacoec γέννησιν. [7 7)M Σιὼν ἐρεῖ" "ArÜpusxoc. 
Τί ἐρεῖ; Εὔδηλον τὰ περὶ τῶν ἐθνῶν προλεχθέντα μνοτήρια. 
Ἀλλ᾽ οὐ ταῦτά φησι παρὰ ἀνθρώπον διδάσχεσθαι " Χρι- 
στὸν γὰρ ἔχει διδάσκαλον, περὶ οὗ πῶς δοξάζει προσ- 
(0nxt* Kal ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν αὐτῇ. καὶ αὐτὸς 
ἐθεμελίωσεν αὐτὴν ὁ Ὕγιστος. “Ανθρωπὸν τὸν Χρι- 
σθὸν προσαγορεύει καὶ ὝΨιστον' ἄνθρωπον μὲν, διὰ τὴν 
σάρχα. Ὕψιστον δὲ, διὰ τὴν θεότητα. Θαυμαστῶς τοίνυν 
καὶ λίαν σαφῶς ἔφρασε τὸ παρὰ τοῦ Ἀριστοῦ ἐπὶ τῇ 
Σιὼν τετελεσμένον μυστήριον . ἡἣνίχα τοῖς μαθηταῖς 
ἔδωχεν ἑαυτὸν εἰς ψηλάφησιν᾽ τότε γὰρ ἄνθρωπος ἐγεν- 
νήθη ἐν αὐτῇ, τουτέστιν, ἐφανερώθη, ὅτε αὐτὸς ἐθεμε- 
λίωσεν αὐτὴν ὁ Ὕψιστος, ἐχεῖ δεδωχὼς τὴν χάριν τοῦ 
ἸΙατρός * ἀλλὰ μὴν καὶ τὴν ἑαυτοῦ πίστιν τῇ Σιὼν ὑπο- 
θαλὼν θεμέλιον, περὶ οὗ διὰ τῆς γλώττης αὐτὺς τῆς 
Ἡσαΐου φιονῆς φθέγγεται. "IÓob τίσημει εἰς τὰ θεμόα 
Σιὼν A(0ov ἐχιλεχεὸν dxporTuriwior, ἔὄντιμον" xal ὁ 
πιστεύων ἐπ᾽ αὑτῷ οὐ καταισχυν θήσεται. Κύριος διη- 
γήσεται ἐν γραφῇ Aaov καὶ ἀρχόντων τούτων τῶ» 
γδγενημένων. ἐν αὐτῇ. Ποῖος Κύριος ; Ὁ φανερωθεὶς 
ν τῇ Σιὼν ὡς ἄνθρωπος, θεμελιώσας δὲ αὐτὴν ὡς 
ὝΨιστος. Οὗτος αὐτὸς διηγεῖται ἐν γραφῇ λαῶν, ἐν τῇ 
ἀπηογραφῇ δηλαδὴ τῶν ἐθνῶν. Οὐδὲ γὰρ ἕνα λαὸν εἶπεν, 
ἵνα μὴ τὸν τον Ἰουδαίων λαὸν νομίσιυσιν * ἀλλὰ πολλοὺς, 
tva τὰ ἔθνη αἰνίξηται. Φησὶ δὲ, Καὶ ἀρχόντων τούτων» 
τῶν γεγενημένων ἐν αὐτῇ τοὺς ἀποστόλους δὲ λέγει" 
οὗτοι γὰρ ἐν τῇ Σιὼν ἄρχοντες χεχειροτόνηνται. 'Exa- 
τέρου δὲ τὴν ἀπόδειξιν λάμθδαν)ε. Ἰωάννης εἰπεῖν μὲν 
γὰρ Χριστὸν ἐν τῇ Σιὼν τοῖς ἀποστόλοις ἔγραψε * Καθὼς 
ἡπέστει6 μὲ ὁ Πατὴρ, χἀγὼ dxooréAAo ὑμᾶς. 
Σαφῶς ἄρα τοὺς ἀποστόλους ἐνταῦθα χατέστησεν ἄρ- 
οντας " μετὰ γὰρ ταύτης αὐτοὺς τῆς ἐξουσία: ἀπέστει- 
Atv εἰς τὸν χόσμον. Λουχᾶς δὲ τὸν Χριστὸν εἰσήγαγεν ἐν 
πῇ Σιὼν τὴν τοῦ μυττηρίον διηγούμενον ἔχθεσιν" Τότε 
διήνοιξεν αὐτῶν τὸν νοῦν, τοῦ συνιέναι τὰς Γρα- 
cdc* καὶ εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι οὕτως ἔδει παθεῖν τὸν 
Χριστὸν, καὶ ἀναστήγναι ἐκ νεκρῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, 
καὶ κηρυχθῆναι ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ μετάνοιαν 
καὶ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν εἰς πάντα τὰ ἔθνη. Ἰδοὺ χαὶ 
τὴν τῶν λαῶν ἀπογραφὴν, φημὶ δὲ τὴν ἀποχλήρωσιν 
τὴν τῶν ἐθνῶν, προσέθηχεν. Εἰχότως τοίνυν ἄνθρωπος 
δηλαδὴ ψιλὸς οὐ λέγει τῇ Σιὼν τὰ μυστήρια ἐπειδήπε 
ἄνθρωπος, ὅς ἐστι Θεὸς καὶ ὝΨιστος, αὐτὸς αὐτ cad. 
ata5a Exacta διηγήσατο. Διάψαλμα ὁ προφήτης ἐπήγα- 
vv, ἐπειδὴ τὸ τοῦ Θεοῦ πρόσωπον ἐναλλάξας, αὐτὸς πά- 
Atv τὸ οἰχεῖον εἰσήγαγε, δοξάσαι τὴν Σιὼν ἐξ οἰχείου 
χαραχτῆρος βουλόμενος. Τί γὰρ δὲ xal φησιν: Ὡς εὑ- 
φραινομένων πάντων ἡ χατοιχία ἐν σοί. Ὥς. tovt. 
(3119, ὅπως. θαυμάζει γὰρ ὁ προφήτης, ὅπως xal πόσον 
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πάντες ol τὴν Σιὼν κατοιχοῦντες εὐφραίνοντα', ἀναμι- 

μνησχόμενοι τὰ ἐχεῖ πεπραγμένα xai τελεσθέντα θαύ- 

τα. Κατοιχοῦσι δὲ αὐτὴν, οἱ Πνεύματι: πολιτενόμενοι᾽ 
πειδὲ; Σιὼν οἶχός ἐστι τοῦ Πνεύματος. 


δὴ ναϊμοῦ τοῖς υἱοῖς Κορὲ, εἰς τὸ τέλος, ὑπὲρ 
Μαε.λὲθ, τοῦ ἀποχριθῆγναι Aóyoy συγέσεως Αἰμὰν 
τῷ "Icpandíitn. T. 
a'. Ῥαλτῳδοὺς μὲν εἶναι τοὺς νἱοὺς ΚορΣ φθάσας ἔδη 
ἐἐμάθηχατ' ἀλλὰ μὴν νόει xaX δὴν ψαλμοῦ τὴν μελῳ- 
lav ἐχείνην, ἧτις μέμιχται τῇ προφητείᾳ τῇ περὶ τοῦ 
Χοιστοῦ a λέγεσθαι φειλούσῃ. Ζητήσεις ὃὲ τίνος yáo:v, 
Εἰς τὸ τέλος, ὑπὲρ Μαελὲθ, γέγραπται, ὅπερ οἱ ἄλλοι. 
Ἐπινίχιον διὰ χοροῦ, ἐχδεδώχασιν. Οὐχοῦν 650v, ὡς 
οὐχ εἷς ψαλτωδός, χορὸς δὲ ταύτην τὴν μελῳδ av Guy- 
ἕρμωσεν, ἐξάρχοντος Αἰμὰν τοῦ Ἰσραγλίτον ψαλτῳδοῦ,, 
Ψαλτῳδοῦ πάντως ἑτέρου, πρὸς ὃν ὁ χορὸς εὐρύθμως 
xai συνετῶς ἀπεχρίνατο. Διόπερ τῇ ἐπιγραφῇ. Τοῦ 
ἀποχριθῆναι Aóyor συγέσεως Αἰμὰν [δ᾽] τῷ Ἰσραη- 
"2λίτῃ, πρόχειται. Κύριε ὁ Θεὸς τῆς σωτηρίας μου. 
ἡμέρας ἐχέχραξα xal ἐν νυχτὶ ἐνκαγτίον» cov. ElcsA- 
θέτω ἐνώπιόν σου ἡ προσευχὴ μου. Χρὴ μὲν xal 
μῶν ἕχαστον προσευχόμενον ἐναντίον τοῦ Θεου, τουτ- 
στι, χατὰ τὸ ἀρεστὸν αὐτῷ, ἡμέρας xai νυχτὸς Dor; 
“-οσεύχεσθαι᾽ εἴπερ εἰσελθεῖν ἐνώπιον αὐτοῦ τὴν προσ- 
εὐχὴν, καὶ χατορθωώσαι τὰς πρεσδείας τὰ; ἡμετέρας 
βουλόμεθα, ὥστε xaX ἡμᾶς ἀχοῦσαι "Αἱ προσευχαί σοι" 
καὶ αἱ ἐλεημοσύναι σου ἀνέδησαν εἰς μνημόσυνον 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ὅλος ὁ ψαλμὸς εἰς τὸν 
Χριστὸν συγγέγραπται. ἀναγχαίως Κύριον xai θεὺν 5T; 
ἑαυτοῦ σωτηρίας ὠνόμα 3s: λέγει δὲ τῆς χοινῆς" ἰδίαν vào 
σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν, ὡς ἀπαρχὴ γεγονὼς, λογιζό- 
νος τὸν Πατέρα. Αὐτοῦ γὰρ εὐδοχήσαντος ἐλθεῖν τὸν 
ἰὸν εἰς τὸν χόσμον, ἐσώθημεν. Πρὸς τοῦτον ἡμέρας μὲν 
πολλάχις ἐν τῷ ὄρει, νυχτὸς δὲ ἐν τῷ Γεθον avt; χιυ- 
ρίῳ, [eoi αὐτὸν τοῦ Ἰούδα παραδιδόναι, Exéx ados, 
«οὐτέστι, παῤῥησίᾳ τὸν llacépa ἐξήττσεν, εἰσελθεῖν ἐνώ- 
πίον αὐτοῦ τὴν οἰχεΐαν προσευχὴν. Τῖίς δὲ δναὕτη ; Πάτερ, 
εἰὶ μὴ ξύναιτο τὸ ποτὴριον τοῦτο παρε.λθεῖν, ἐὰν" μὴ 
πίω αὐτὸ, γενηθήτω τὸ θέιημά σου. KAircy tó οὖς 
εἰς τὴν δέησίν μου. Τουτέστιν, ἀχριξῶς τῆς ἐμῆς 
προσευχῆς τὴν δύναμιν ἀναλόγισαι, ἢ χαὶ σνγχατά no 
τούτοις ὑπὲρ ὧν προσφέρω τὴν δέησιν οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ. 
ἐμαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τούτων, ὧν rei ιορφὴν Is χα- 
a , προσεύχομαι, Ὅτι ἐπιιήσθη καχῶν ἡ 
posi So Tov ἀνθ, πίνων * ἕαστάζω γὰρ τὰ π τῶν 
ἁμαρτήματα, Καὶ ἡ ζωή μου τῷ (86g προσήγγισεν. 
Ἐχρεώστουν γὰρ ἐχεῖνοι θάνατον, ὧν ἦλθον ἀποδοῦναι 
τὸ χειρόγραφον.. Προσε.λογίσθην» μετὰ τῶν καταῦαι- 
γόγτων εἰς Adxxor. "Oyotó; φησιν εἶναι τοῖς εἰς λαχ- 
xov τοῦ θανάτου χατερχομένοις. "Ἔδοξα xaX χρ:ωστεῖν 
ὥσπερ ἐχεῖνοι θάνατον" οὐ μὴν οὕτω; fv: δηλοῖ γὰρ 
πὰ ἱπόμενα. ᾿Εγεγήθην ὠσεὶ ἄνύρωπος ἀδοήθητος, 
àv γεχροῖς ἐλεύθερος. Τὸν γὰρ στανρὸν χαὶ τὸ πάθος 
ὡς ἄνθρωπος ὑπέμεινεν ἀθοΐθττος, àv Yd) μὲν οὗ συγ- 
χωρήσας παραστῆναι, ὥστε λέγειν " Δηγὸν ἐπάτησα 
μόνος. ἐπιτιμέσας δὲ τῷ Πέτρῳ, ἡνίχα τῶν συλλαμ- 
θανόντων ἑνὸς τὸ ὠτίον ἀπέτεμε, xaX ταῦτα ποὺς αὑτὸν 
εἶπεν * Οὐ δοκεὶ σοι, ὅτι δύναμαι παραχκαμέςσαι τὸν 
Πατέρα pov, καὶ παραστήσει μοι ἄρτι πιϊείους ἢ 
δώδεκα .1εγεῶνας dyyéAor; lloc. vor πιϊηροιθῶσιν 
αἱ 'pagal τῶν προφητῶν, ὅτι οὕτως ἔδει γεγέσθαι; 
Ταῦτα δὲ λέγων ἔδειξεν ὅτι χαὶ αὐτὸς συνέστειλε τὴν 
δύναμιν τῆς οἰχείας θεότητο;, ἴνα πλτιρωθῇ τὸ τῇ; ἐπ᾽ 
αὑτῷ προφητευθείσης οἰχονομίας μυστήριον. Ἐν νεχροῖς 
δὲ ὑπῆρχεν ἐλεύθερος, οὐ μόνον ὡς Θεὸς, ἀλλὰ xal ὡς 
τὴν σάρχα ἀναμάρτητος, Διόπερ οὐχ ἦν αὐτὸν δυνατὸν, 
χαθά φησιν ὁ ᾿ἰαῦλος δημηγορῶν", ὑπὸ τῶν ὠδίνων 
τοῦ θανάτου χατέχεσθαι. Ὡσεὶ τραυματίαι χαθεύδοντες 
ἐν τάξῳ, ὧν οὐχ ἐμνήσθης ἔτι, xal αὑτοὶ ἐκ εἧς χει- 
póc cov ἀπώσθησαν. [Ἰροστυπαχοῦσαι xai νῦν τὸ, 
Ἐγενγήθην, προτῆχεν. ᾿ΒΕγενέθη γὰρ ὡσεὶ τραυμα- 
«ἰας, ἐπειδήπερ αὐτῷ τραυματίου, τουτέστιν, ἀμαρτω- 
λοῦ περιθεῖναι δόξαν οἱ τῶν Ἰουδαίων παῖδες Erayeipr,- 
σαν. Διόπερ αὐτὸν χαὶ πλάνον τῷ Πιλάτῳ προσελθόντις 
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ὠνόμαζον. Ὅτι δὲ τραυματίαι οἱ ἁμαρτωλοὶ παρὰ τῇ 
Γραφῇ λέγονται, 'lepsuiou μάνθανε λέγοντος " Τίς 
δώσει τῇ κεφα.ῇ μου ὕδωρ, καὶ τοῖς ὀφθαϊμοῖς μου 
πηνὴν δαχρύων; καὶ χλαύσομαι τοὺς τετραυματι- 
σμένους θυγατρὸς λαοῦ μου. Δηλοῖ δὲ xai τὰ νῦν τῷ 
Ψαλμῳδῷ λεχθέντα. Οὐδὲ γὰρ μόνον τραυματίας,, ἀλλ 
χαὶ τῆς μνῆμης τοῦ Θεοῦ ἐχθληθέντας xa τῆς χειρὸς 
ὠθισθέντας ἐξέθετο, χαθ᾽ οὗς ὁ Χριστὸς ἑαυτὸν νομι- 
σθήναΐ φησιν" ἔτι δὲ χαὶ τοὺς ἐν τάφῳ χαθεύδοντας, τοὺς 
ἀπράχτους xaX ἀνενεργήτου:, ἐνεργῶν χαὶ ταῦτα τῶν 
νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν. “Εθεντό με ἐν Ἰάχχῳ κατω- 
τάτῳ, ἐν σκοτεινοῖς xal ἐν σκιᾷ θανάτου. “Ὅρα πῶς 
τοῦ πάθους ho ἀλ θειαν χαὶ τοῦ παθόντος φυλάττει m 
ξίωμα. Τέθειται μὲν γὰρ ἐν Adxxty χατωτάτῳ, φησίν" 
inch μηδὲν τοῦ bou acce pov ἀλλὰ μὴν MN iv 
σχοτεινοῖς, ἵνα διὰ τοῦ σχότους τὰ τοῦ θανάτου χωρία 
αἰνίξηται. Πλὴν ἐν σχιᾷ θανάτου τὸ παροδικὸν τοῦ πά- 
θους δηλῶν, ὁμοῦ δὲ ὅτι χαὶ Χριστὸς διχαιοσύνης ἐτύγ- 
χανεν ἥλιος, πρὸς βραχὺ καθάπερ ὑπὸ σχιᾶς τοῦ θανά- 
του χρυπτόμενος. Ἐ π᾿ ἐμὲ ἐπεστηρίχθη [799] ὁ θυμός 
σου. ᾿Αναγχαίως, ἐπειδήπερ αὐτὸς του γένους τὰς ἁμαρ- 
τίας ἐδάπτασεν, ἐπ᾽ αὐτῷ Ó χατὰ τῶν ἁμαρτωλῶν θυ- 
póc* θάνατος δὲ fv, χαὶ χατάρα ἐπήρχετο" ἔνθα ἐπι- 
στηριχθεὶς, οὐχ Éct τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων ἐπέρχεται. 
Καὶ πάντας τοὺς μετεωρισμοὺς cov ἐπήγαγες ἐπὶ 
ἐμέ. Μετεωρισμοὺς τοῦ Θεοῦ τὰ παρ᾽ αὐτῷ ὑψηλᾷ λέγει . 
οἷον βασιλείαν, ἁγιασμὸν, τὸ συνχαθέζεσθαι δούλους 
ὄντας Δεσπότῃ. Ὥσπερ τοίνυν τὰ δι᾽ ἡμᾶς ταπεινὰ, 
οὕτω χαὶ τὰ περὶ ἡμῶν ὑψηλὰ ὁ Πατὴρ ἐπὶ τὸν Χριστὸν 
ἀναγχαίως ἐπήγαγεν. Ἐν αὐτῷ χὰ τούτων τὴν ἀπό- 
λαυσιν ἔχομεν. ὑτι ὃὲ μετέωρα τὰ ὑψηλὰ λέγει, σαφῶς 
ἡμῖν Ἱερεμίας ἐξέδωχε * φησὶ γὰρ οὕτως - Ἐὰν ὑψωθῇ 
ὁ obpayrcc εἷς τὸ μετέωρον, φησὶ Κύριος " τουτέστιν 
ἐὰν αὐτοῦ ὑψηλότερος γένηται. Διάψαλμα τοῖς εἰρημέ- 
νοις πρόσχειται, ἐπειδὴ τῶν χατὰ τὸν τάφον διὰ «ὧν 
ἔμπροσθεν ἐπιμνησθεὶς χαὶ τὸν θάνατον, νυνὶ τὸν λόγον 
εἰς τὰ τούτων ἀνώτερα, τὴν προδοσίαν φημὶ xai τὸν 
σταυρὸν, ἀνῆγαγεν. ᾿Εμάχρυγας τοὺς γγωστούς μου 


οὔ. 

β΄. ἰποῦτο Λουχᾶς ἐν αὐταῖς φράζει ταῖς λέξεσιν, ἔνθα τοῦ 
σταυροῦ τὴν ἱστορίαν ἐξέθετο. Εἰστήκχεισαν' δὲ πάγτες 
οἱ γγωστοὶ αὐτοῦ ἀπὸ μακχρόθεν, καὶ γυναῖχες αἱ 
σιγναχολουθήσασαι αὑτῷ ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας óp- 
oat ταῦτα. "Εθεντό μὲ βδέλυγμα ἑαυτοῖς. Ἐπὶ τοῦ 
Πέτρον χαὶ τοῦτο πεπλήρωται, ἡνίχα ἐν τῇ αὐλῇ τοῦ 
ἀρχιερέως εὐλαδηθεὶς τοὺς λέγοντας, ᾿Α,1ηθῶς καὶ σὺ 
ἐξ αὐτῶν εἶ" ἡτὸρ .λα.λιά σου δη.όν c8 ποιεῖ, ἤρξατο 
χαταγαθεματίζειν καὶ ὀμνύειν, ὅτι Οὐκ olóa τὸν ἄγθρω. 
σον. Παρεδόθην, καὶ οὐκ ἐξεπορευόμην. 'E&bv γὰρ 
αὐτῷ ἐχπορευθῆναι, τουτέστιν, ἐχχλῖναι, ἐπειδὴ xal τὸν 
καιρὸν τῆς ἐφόδου τῶν Ιουδαίων ἐγίνωσχεν, ὥστε λέ- 
γειν τοῖς μαθηταῖς, Καθεύδετδ τὸ “λοιπὸν xal ἀνα- 
παύεσθε * ἰδοὺ ἤγγικεν ὁ παραδιδούς μ8" ἐχὼν ὅμως 
παραδοῆῆναι ἠνέσχετο. Οἱ ὀφθαιμοί μου ἡσθένησαν 
ἀπὸ πτωχείας, ἐχέχραξα πρὸς σὲ, Kopie. Πτωχείαν 
χαλεῖ τὸ πάθος" ὅθεν xat Παῦλος περὶ αὐτοῦ φησιν" 
᾿Επειὠώχευσεν ὑπὲρ ἡμῶν, πλούσιος óv. Οἱ ὀφθαλμοὶ 
ποίνυν αὐτοῦ διὰ τὸ πάθος ἢσθένησαν " ἐχὼν γὰρ Exap- 
τέρει τὰ ἀνθρώπινα, Οὕτω δὲ του: ὀφθαλμοὺς fotévr- 
σεν, ὦστε χαὶ xpá£at, 'EJAwt, 'EAut, ἴημὰ ca6ax0ur n. 
“Ωἴην τὴν ἡμέ av διεπέτασα πρὸς σὲ τὰς χεῖράς 
μον" εὔδηλον πὶ τοῦ σταυροῦ" ὃ γὰρ ἀρχιερεὺς ὑπὲρ 
ἡμῶν θυσίαν προσφέρων, ἐν εἴδει προσευχῆς τὰς χεῖρας 
ἐχτείνων, τὴν οἰχονομίαν τοῦ πάθους ἐπετέλεσε. Μὴ 
τοῖς γεχροῖς ποιήσεις θαυμάσια, ἣ Ἰατροὶ ἀναστή- 


σουσι, καὶ ἐξομολογήσονταί σοι; Διάλεξιν ἐνταῦθα ᾿ 


πρὸς τὸν Πατέρα πεποίηται, ἡμῖν γνωρίσαι τὰς αἰτίας 
βουλόμενος, ὧν ἕνεχεν ἀναγκαία ἣν αὐτοῦ πρὸς τοὺς 
νεχροὺυς χατάδασις. Εἰσὶ δὲ αὗται, ὅτι τοῖς νεχροῖς οὐ 
ποιεῖ θαυμάσια " οὐδὲ γὰρ ἀστραπὰς ἐπιτελεῖ παρ᾽ αὖ- 
τοῖς, ἢ βροντάς * οὐ χειμῶνα ἐξ αἰθρίας, οὐδὲ πάλιν εὖ» 
δίαν ἀπὸ χειμῶνος á , ἣ ἄλλᾳ ὅσα παρέχει τοῖς ζῶ- 
σιν ἀπὸ τῆς χτίσεως θαύματα " ἀλλ᾽ οὐδὲ ἰατροὶ ἀναστή- 


σουσι τοὺς νεχροὺς, ἵνα ταῦτᾳ τὰ εἰρημένα εάσωνται, 
Πῶς οὖν ἐξομοληγεῖσθᾳις, πῶς δὲ σώξεσθαι οἱ ἐγ ἀπιστί 


κετελευτηχότες δύνανται, χαὶ μήτε νόμῳ, μήτε προφὴ- 
γαις ἀχηχοότες,; Οὐ γὰρ ἧσαν αὑτῶν ἐπαχούσαντες. 
διάψαλμα τῶν ἑξῆς ὁ προφήτης προέταξεν͵ ἀναπαύσαντος 
αὐτῷ τὴν μελῳδίαν τοῦ γεύματος "τῆς αὐτῆς δὲ ὅμως 
τῶν Αόγων οἰχονγομίας ἔχει. Μὴ διηγήσεταί τις ἐν τῷ 


SPORIA. 


τάφῳ τὸ ἔλεός σου καὶ τὴν ἀλήθειάν σου ἐν “ἢ áao- 
«λείας; Τίς γὰρ προφήτης ἢ νομοθέτης ἐν τῷ τάφῳ, ἣ 
ἐν τῇ γῇ τῆς ἀπωλείας ; Λέγει δὲ τὸ τῶν νεχρῶν χωρίον 
ἀπώλειαν, διὰ τὸ ἀνέλπιστον τῆς ζωῆς προσαγορεύων 
τὸν θάνατον. Τὸ ἔλεος τοῦ θεοῦ ἣ τὴν ἀλήθειαν, τουτέστι, 
τὸν νόμον αὑτοῦ xal τὰς ἐντολὰς, ἢ χαὶ τὸν Χριστὸν 
αὐτόν" ἔλεος γὰρ ἐν αὐτῷ xal ἀλήθειαν διηγήσασθα: 
ἴσχυεν, ὑποτελὴς τοῦ θανάτου τυγχάνων, διὰ τὴν χατὰ 
παντὸς γένους ἀπόφασιν. Μὴ γνωσθήσεται ἐν τῷ 
σχότει τὰ θαυμάσιά cov, καὶ ἡ δικαιοσύνη σου ἐν 
γῇ ἐπιϊελησμένῃ ; "Ext τῶν αὐτῶν ἔχεται" σχότος γὰρ 
τὸν ἄδην ὡς ἀφεγγῆῇ χαλεῖ" τὸ ὃὲ αὐτὸ xa γῆν ἐπιλε- 
λησμένην. Οὐχ ἣν γὰρ ἐκεῖνα τὰ χωρία ἐπισχέψεως 
Fux vta, μέχρι τῆς του Σωτῆρος εἰς τοὺς νεχροὺς xa- 
-αθάσεως. [100] Οθεν οὔτε τὰ θαυμάσια τοῦ Θεοῦ, οὔτε ἡ 
δικαιοσύνη, τουτέστιν, οὔτε τὰ σημεῖα, οὔτε ὁ νόμος 
παρ᾽ αὐτοῖς προσεδοχᾶτο γνωρίζεσθαι. Πολλάκις δὲ τοὺς 
αὐτοὺς àvaxuxAol λόγους, ἀπαραίτητον τοῦ πάθους τὴν 
οἰχονομίαν ἐπιδεῖξαι βουλόμενος, ὡς ὁμοῦ τοῖς νεχροῖς 
χαὶ τοῖς ζῶσι συμφέρουσαν. Κἀγὼ πρὸς σὲ, Κύρεε, 
ἐχέχραξα, καὶ τῷ πρωΐ ἡ προσευχή μου προςθάσει 
C8. Ἐπειδὴ γὰρ Υἱὸς ἦν ὁμότιμος τῷ Πατρὶ, προσευχό- 
μενος, ἀναγκαίως d$ π σευχῇ προέφθασεν, ὥσπερ εἰς 
συνάντησιν αὐτοῦ, πρὸς ὅν ἐγίνετο τρέχουσα. Εἰχότως 
δὲ χαὶ τὸν χαιρὸν προσέθηχεν, ὥστε σε χαὶ ἐντεῦθεν 
μαθεῖν ὅτι τοῖς Εὐαγγελίοις ἐχτίθεται σύμφωνα. Φησὶ 
γὰρ ὁ Λουχᾶς- Ἐγένετο àv ταῖς ἡμέραις ταύταις 

te.l0eiv αὐτὸν εἰς τὸ ὄρος προσεύξασθαι - καὶ ἦν 
διαγυχτερεύων ἐν τῇ πρεσευχῇ τοῦ Θεοῦ. Καὶ τίνος 
χάριν μετὰ χραυγῆΐς προσηύχετο, σαφῶς τὰ ἑξῆς δεί- 
χνυσιν " ἐντυγχάνοντος γὰρ xa χε ῥήματα. "Iva τί, 
Κύριε, ἀπωθεῖς τὴν ψυχήν μου |l. εὐχὴν μου], ἀπο- 
στρέφεις τὸ πρόσωπόν cov ἀπ' ἐμοῦ; Ταῦτα ὥστε 
ἡμέτερον πρόσωπον ἀναδεξάμενος ἔλεγεν, ὅπερ διὰ τὴν 
παραχοὴν ὁ Θεὸς ἀπεστρέφετο xaX τὴν ἡμετέραν ἀπω- 
θεῖτο ψυχὴν, ἀνθ᾽ ὧν παρέδη τὸν ποιητὴν μεμφόμενος. 
Ὁ Χριστὸς δὲ οὐχ ἀγνοῶν ἐρωτᾷ, δειχνὺς, ὡς οὐ 
χρὴ τὸ λοιπὸν ἀποστρέφεσθαι, αὐτοῦ τὴν ὁπὲρ 
ἀπολογίαν προφέροντος. Πτωχός εἶμε ἐγὼ καὶ ἐν κχό- 
σοῖς éx γεότητός μου. πτωχὸς γὰρ δι᾽ ἡμᾶς, πλούσιος 
ὧν, Ett δὲ xal ἐν αὐ ποις ἐχ νεότητος γέγονεν, fxev εἰς 
Αἴγυπτον, ἐχεῖθεν εἰς Ναζαρὲτ τῆς Γαλιλαίας Ἀρυπτό- 
psvoc, ἄλλας τε πολλὰς ἐπιδουλὰς ὑφιστάμενος. ᾿Υγύω- 
θεὶς δὲ ἐταπεινώθην καὶ ἐξηπορήθην. "Tos εἴτε τῶν 
σημείων, εἴτε τοῦ σταυροῦ λέγοις, ἐφ᾽ ἑχατέρων ἐτα- 
πεινοῦτο χαὶ ἐξηπορεῖτο παρὰ τῶν Ἰουδαίων φαυλιζό» 
μενος. 'Ex' ἐμὲ διῆλθον αἱ ὀργαί σου. Τὰς κατὰ τῆς 
ἀνθρωπότητός φησιν ὀργὰς, τουτέστι, τὰς ἐπιτιμίας xal 
πὰς ἀπειλὰς, ἃς ὑπὲρ ἡμῶν ἑαντὸν διὰ παθῶν προσ- 
ενέγχας ἐδέξατο. Οἱ φοδερισμοί σου ἐξετάραξάν pe , 
ἐκύχιλωσάν με ὡσεὶ ὕδωρ. Τὰ φόδθητρα τὰ χατὰ τοῦ 
πρωτοπλάστου ἀνθρώπον λέγει. Ἰσχυρὰ γὰρ ἣν ἐπειδὴ 
σφραγίζουσαν ἀπόφασιν Θεοῦ χαὶ συμμαχοῦσαν ἐχέ- 
χτητο. ὙΦ᾽ ὧν εἰς τοσοῦτον ἐταράχθη, ὥστε λέγειν" 
IlepiAvzxóc ἐστιν ἡ ψυχή μου ἕως θανάτου. ᾿Αλλὰ 
μὴν καὶ συνεσχέθη χαθάπερ ὕδατι τοῖς λογισμοῖς χυχλού- 
μενος. Διόπερ πρὸς τὸν Πατέρα ἔλεγε" Nvv ἡ ψυχή 
μου τετάραχται. Καὶ τί εἵπω; Πάτερ, σῶσόν με ἐκ 
τῆς ὥρας ταύτης. ᾿Α.11ὰ διὰ τοῦτο rov sic τὴν 
ὥρων' ταύτην. Ο.1ην τὴν ἡμέραν περιέσχον μὲ ἅμα. 
Τῆς ἡμέρας ἐνταῦθα τοῦ πάθους ἐμνημόνευσεν, ἐν fi 
πάντες αὐτὸν ἅμα ἀρχιερεῖς καὶ πρεσδύτεροι χαὶ Φαρι- 
calor xa γραμματεῖς xat ὁ λαὸς τῶν Ἰουδαίων ἐχύχλω- 
σαν. Δηλοῖ δὲ χαὶ ὁ Ματθαῖος, ὅτε συνηγμένων πάντων, 
ὁ Πιλάτος, Τίνα θέλετε ἀπολύσω ὑμῖν; ἐπυνθάνετο. 
'Egpáxpvrac ἀπ᾽ ἐμοῦ giAov καὶ πιἰησίον, καὶ τοὺς 
γγωστούς μου ἀπὸ taAauxoplac. Τὸν Πέτρον λέγει" 
φίλος γὰρ διὰ τὴν μαθητείαν ἐτύγχανεν. Εἴσῃ δὲ τοῦ 
Kupíou λέγοντος: " Οὐχ ἔτι ὑμᾶς xao Óco Aovc, ἀ.}1ὰ 
φένους. Πλησίον τὸν αὑτὸν διὰ τὸ λίαν θερμὸν xal 
ἀχμάζον τῆς πίστεως " γνωστοὺς δὲ αὐτοῦ τοὺς ἀπο:τό- 
λους ἅπαντας. Οὗτοι γὰρ αὐτὸν ὑπὲρ πάντας ἐγίνωτχον, 
ὡς ἐν Εὐαγγελίοις ἀχήχοας λέγοντος" Πάτερ δίχαιε, 
καὶ ὁ χόσμος σε οὐκ ἔγνω " ἐγὼ δέ σε E , καὶ 460- 
tol ὄἔγγωσαν, ὅτι c? us ἀπέστειλας. "AM ὅμως Evexa 
τῆς τοῦ πάθους ταλαιπωρίας πρὸς καιρὸν ἅπαντες ἐμα- 
χούνθησαν. (ὐχ αὐτοῖς δὲ τοῦτο, ἀλλὰ τῷ Πατρὶ λογίντε- 
ται. Ὑπερέδαινε γὰρ αὐτῶν τὴν δύναμιν τοῦ σταυροῦ 
«τὸ μυστήριον. Βουλῇ 
«τὸ. 
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bilis esset secundum carnem. Quamobrem non pote- 
rat, ut ait Paulus (a) concionans, a doloribus mortis 
detineri. Sicut vulnerati dormientes in sepulcris, quorum 
non es memor amplius, et ipsi de manu tua repulsi sunt. 
Subintelligendum nunc est illud, Factus sum. Factus 
“ὁδὶ enim sicut vulneratus, quandoquidem illi Judzi 
famam vulnerati sive peccatoris imponere conati sunt. 
Quapropter illum apud Pilatum seductorem vocabant 
( Mauh. 41. 65). Quod autem peccatores vulnerati di- 
cantur in Scriptura, id Jeremia loquente disce : Quis da- 
bit capiti meo aquam, et oculis meis fontem lacrymarum ἢ 
et plorabo vulneratos filie populi mei ( Jer. 9. 4). Id 
declarant ea, quz nunc a psalmista dicta sunt. Non 
modo enim vulneratos, sed ex Dei memoria climi- 
natos et manu repulsos declaravit eos, quibus Chri- 
stus se similem existimari dicit; itemque dormienti- 
bus in sepulcro, inutilibus et otiosis viris, cum tamen 
ipse mortuorum resurrectionem operetur.7. Posuerunt 
we in lacu inferiori, in tenebrosis et in umbra mortis. 
Vide quomodo et passionis veritatem, et patientis 
dignitatem servet. Positus quippe est in lacu infimo, 
inquit ; quia nihil inferno profundius : imo etiam in 
tenebrosis, ut tenebras mortis loca subindicet. 
Caterum in umbra mortis passionem brevi trauseun- 
tem indicans, simul innuit Christum solem justiti:ze 
ad breve tempus ab umbra mortis quasi absconditum 
fuisse. 8. Super me confirmatus est furor tuus. Quia 
generis nostri peccata ipse portavit, necessario super 

psum est furor in peccatores ; nempe ipsa mors, et 
maledictio ipsum invasit, ubi cum confirmatur, non 
ultra in genus hominum invehuntur. Et omnes subli- 
mitaes tuas induxisti super me. Sublimitates Dei vocat 
excelsa ejus ; nempe regnum, sanctificationem, ccn- 
scnsum servorum cum Domino suo. Quemadmodum 
igitur ea quz& propter nos humilia sunt, sic ea qux 
circa nos excelsa sunt Pater in Christum necessario 
intulit. In ipso enim illis fruimur. Quod autem subli- 
nia vocet ea qu:xe excelsa sunt, id nobis clare Jere- 
mias exponit his verbis : Si exaltatum fuerit celum in 
sublime, dicit Dominus (Jer. 51. 57) : id est, si seipso 
ezceliior fiat. Diapsalma pr:edictis adjicitur, quia 
cum prius de sepultura et de morte loquutus sit , 
sermonein transfert in ea 40:8 priora sunt illis, nem- 
pe in proditionem et inortem. 9. ge fecisti notos 
94608 à "te. 

ἃ. Hoc Lucas ipsis verbis enarrat, ubi crucis hi- 
storiam texit, Stabant autem omnes noti ejus a. longe, et 
mulieres qua sequuta fuerant eum a Calilza, hec viden- 
tes (Luc. 25. 49). Posuerunt me abominationem sibi, In 
Petro lec impleta sunt, cum in atrio summi ponti- 
ficis timens eos qui dicebant, Vere et tw ex illis es : 
nm loquela tua manifestum [6 facit, caepit detestari. et 
Jurare se non. novisse hominem (Mauh. 26. 75. 74). 
Traditus sum, et non egrediebar. Etiamsi liceret illi 
exire, hoc est, declinare, quandoquidem noverat 
tempus irruptionis Judzxorum, ita ut discipulis dicc- 
rei : Dormite jam et requiescite : ecce appropinquat qui 
me tradit (Math. 26. 45) ; tamen se tradi libens pas- 
8115 est. 40. Oculi mei langwerunt pr& inopia : clamavi 
ad te, Domine. lnopiain vocat passionem ; quamobrem 
Paulus de illo dicit : Pauper (actus est pro nobis, cum 
esset dives (2. Cor. 8. 9). Oculi ergo ejus in passione 
languerunt ; libens enim humana sustinebat. lta vero 
oculis infirmatus est, ut clamaret, Eloi, Eloi, [ama 
sabachthani (Marc. 15. 54). Tota die expandi ad te 
munus meas : scilicet in cruce; summus enim pontifex 
pro nobis sacrificium offerens, in orationis forma 
)»auus expandens, passionis cxonomiam perfecit. 
11. Nunquid mortuis facies mirabilia, aut medici susci- 
tabunt, et confitebuntur tibi? Ilic. Patrem alloquitur, 
nobis causas aperire volens ob quas necessarius illi 
erat ad mortuos descensus. vero sunt, quod 
AiOrun$ non faciat. mirabilia : neque enim fulgura 
sut tonitrua. emittit. in illis; non tempestaiein cx 
sihere, neque statim. postea serenitatem cx tempe- 


(a) hon Pau!ss, sed Petrus hax dixit, Act, 2. 20. 
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state, neque alia hujusmodi qu» a creatione viventi - 
bus exbibet : sed neque medici suscitabunt mortaos, 
ut supra memorata videant. Quomodo ergo confiteri, 
quomodo salutem consequi possunt ii qui in incre- 
dulitate defuncti sunt, quique nec legem nec pro 
[etas audierunt ? Neque enim iis obsequehantur. 
iapsalma przmisit propheta iis quzv sequuntur, Spi- 
ritu sancto ipsi melodiam cessare cnrante : eidera 
tamen verborum ceconomis insistit. 19. Numquid nar- 
rabit aliquis in sepulcro misericordiam tuam et veritatem 
tuam in terra perditionis? Quis enim propheta aut le- 
gislator in sepulcro, aut in terra perditionis ? Locum 
autem mortuorum vocat perditionem, mortem sic-ap- 
pellans quod nulla ibi sit spes vite. Misericordia Dei 
aut veritas, id est, lex el prxcepta ; vel etiam ipse 
Christus : nam in ipso sepulcro misericordiam et 
veritatem enarrare poterat , dum esset sub imperio 
mortis ob sententiam contra totum genus prolatam. 
15. Numquid cognoscentur in tenebris mirabilia tua, et 
justitia tua in terra oblivionis? Adhuc iisdem insistit : 
tenebras enim vocat infernum, utpote luce privatum : 
idipsum etiam dicit terram oblivionis. Nondum eniin 
loca ilia inspecta fucrant usque ad Servatoris ad 
mortuos descensum. Quamobrem neque mirabilia 
Dei, neque justitia ejus, id est, non signa, non lex 
ab eis cogno.ccnda esse exspectabatur. S:ype antem 
eadem verba quasi in circulum repetit, necessariam 
demoustrare volens deronomiam, utpote simul et 
mortuis et vivis opportunam. 14. Et ego ad te, Do- 
wine, clamavi, et mane oralio mea preveniet te. Quia 
cnim Filius honore par erat Patri, cum orabat, ora- 
tio ejus necessario praevenicbat, qus obviam ei, 
ad quem emittebatur accurrens. Opportiune autem 
tempus adjecit, nt hinc ediscas ipsunt Kvangeliis con- 
sona proferre. Ait quippe Lucas : Factum est in his 
diebus , ut. is exiret ín montem orare ; et erat. perua- 
ctans in oratione Dei (Luc. 6. 19). Cur autem cum 
clamore precaretur, sequeutia indicant ; supplicantis 
euim hiec sunt verha. 1ὅ. Ut quid, Domine, repetlis 
orationem meam, avertis (aciem (uam a. me? H»c quasi 
nostram assuineus per-onam dixil, qui propter re- 
bellionem nostram Deus aversabatur, nostramque 
repellebat animam, eo quod ipsa pr:evaricata esset 
Opi(icem repreheudens. Christus porro non ignorans 
interrogat, sed ostendens, non debere Deum deinceps 
averii cum ipse pro omnibus defensionem «fferr«. 
46. Pauper sum ego et in laboribus a juventute mena. 
Cum eniin dives esset, propter nos pauper facetus est, 
el in laboribus a juventute, in Agyptuin descendens, 
deinde in Nazaret Galileze occultus manens, aliasque 
multas patiens insidias. Exaltatus autem humiliatus. 
sum et conturbatus. Exaliationem sive signorum, sivo 
crucis esse dixeris. In utroque enini humiliabatur οἱ. 
conturbabatur ἃ Judieis despectus, 47. Super me 
(Iransierunt ir tua, dras dicit coutra humanam natu 
ram, id est, iucrepationes et minas quss pro. nobis 
seipsum per cruciatus tradcus su-cepit. Terrores tui 
conturbaverunt. me, 48. circumdederumt me sicut aqua.. 
Terrores contra primum hominem immissos memo- 
rat. Ingentes enim erant, quia teir. res illi obsignan- 
tem et propugnantem habebant Doi sententiam. Queis 
ἃ couterritus fuit , ut diceret : Tristis est anima mea 
usque ad mortem (Matth. 96. 58). Sed. detinebatur 
quasi aqua cogitationibus circumdatus. Quapropter 
ad Patrem dicebat : Nunc. anima mea. turbata. est. Et 
«id dicam ? Pater, salva ine ex hora hac. Sed ideo wei.i 
in hauc horam (Joan. 429. 37). Tota die circumdederunt 
me simul. Diem passionis hic meinoravit, qua ounes 
illum cireumdederunt, principes sacerdotum, senio- 
res, Phariszi, soribe et populus Ju.l.corun. [d indi- 
cat Matthaeus, quando congregatis omnibus, sclacita« 
batur Pilatus : Quem vultis dimittam vobis (Matih.27. 
17)? 19. Elengasti a me amicum et prozimum et notos 
meos a miseria. Petrum dicit; amicus enim erat quia 
discipulus. Nosti- Christum dixisse : Non amplius di- 
cau vos servos, sed amicos (Joan. 15. 15). Proximum 
autem vocat ob fidei vin et ardorem, notos porso 
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dicit apostolos omnes. lli enim ipsum plus quam om- 
nes alii noverant, ut ipsum in Evangeliis audisti dicen- 
vein : Pater juste, mundus te non cognovit : ego autem 
novi te, el ipsi noverunt quia tu me misisti (Joan. 47. 15). 
Attamen propter passionis miseriam ad tempus om- 
nes elongati sunt. Id autem non ipsis, sed Patri im- 
putatur. Tllorum enim virtutem supcravit crucis my- 
sterium. filud porro ex voluntate et beneplacito Patris 
evenichat. 
᾿ς Intellectus ZEtham 1sraelite. 
Psahnus Lxxxvin. 


4. Alius est hic psalmorum cantor ab eo qni in 
titulo octogesimi septimi Psalmi commemoratur. Ille 
quippe /Eimnan , hic AEtham appellatus est. Erantque 
forte cognati aut concives : quapropter uterque Israe- 
lites vocatus est, id cognominis vel ex eognatione, vel 
ex loco nacti. Intellecius etiam hic Psalmus inscriptus 
est : de magnis enim et ad Dei intellectum pertinen- 
tibus in hac prophetia agitur. 8. Misericordias tuas, 
Domine, in seculum cantabo. S:eculum dicit prxsens. 
Mic misericordiam non unius , sed multarum specie- 
rum nutu suo concedit. Baptisma, poenitentiam, 
eleemosynam, quorum singulis usus peccator, mise- 
ricordiam et indulgentiam consequi potest, In gene- 
rationem et generationem annuntiabo veritatem tuam in 
ore meo. In generationem et generationem, przssentem 
scilicet et futuram : in utraque enim veritatem Dei 
narramus, nunc illam ex divina Scriptura ediscentes, 
deinde vero ipsis eam operibus accipientes , claram- 
que veritatem in criterio nostro splendentem videntes, 
«um mercedem operum suorum quisque recipit. Sed 
qua de causa misericordiam in przsenti , veritatem 
«utem tam in presenti quam in futuro s:xculo dat in 
sortem , sequentia ostendunt. 5. Quoniam dixisti , In 
eternum misericordia edificabitur in celis ; prepara- 
bitur veritas (ua. Dci , inquit, decretum utraque jam 
dicta constituit. Quod illud aut quale? Forte Dei pra- 
dicatio : Penitentiam agite : appropinquavit enim re- 
gnum celorum (Matth. 5. 2). Urgentis enim est dictum 
illud, et peccatores ad poenitentiam concitantis, ldeo 
dicit, Penitentiam agite. Quia nunc'misericordia 1o- 
cum habet et hic indulgentiam nobis salutis nostr:e 
architectus :dificavit : illud autem obsignans sub- 
jungit : Appropinquavit enim regnum celorum : osten- 
«lens cum regnum czxelorum advenerit, non ultra locum 
fore peenitentiz , quia veritatem judex suam in calo 
paravit ; veritas autem judicis sine ulla commisera- 
tione judicium exercel. Quo pacto misericordia zdi- 
ficatur, id est, przparatur, et quomodo veritas in 
c:elis paratur? Preeunte videlicet judicio; sed per 
Christi adventum utrumque : quamobrem ipsam cla- 
rissime in sequentibus exhibet. 4. Disposui testamen- 
tum electis meis. Quodnam? Evangelicum, de quo 
Jeremias propheta hxc ait : Ecce dies veniunt, dicit 
Dominus, et disponam domui lsrael et domui Juda testa- 
sientum novum ; non secundum testamentum, quod dis- 
posui cum palribus vestris , qua die apprelhendi manum 
eorum , ut educerem eos de terra Egypti ( Jer. 54. δῖ. 
$2). Et quis hojus testamenti mediator est ἢ Juravi 
David servo meo : 5. Usque in eternum preparabo se- 
sten luum, et a dificabo in generationem et generationem 
solium tuum. Vides cum, qui ex semine David prodiit, 
linjus testamenti mediatorem esse. Non in promptu 
invsterium perficit, inquit , sed in czelo parat. Cousi- 
lium enim erat antiquum ac verum adventus Christi. 
Quamobrem Davidis semen in aeternum praxparaturum 
»e promisit. Christum vero dicit, de quo etiam Pau- 
lus Romanis scribebat : Paulus servus Jesu Christi 
vocalus apostolus, segregaius in evangelium Dei , quod 
ante promiserat in Scripiuris sanctis , de Filio suo nato 
ez semine David secundum carnem (Rom. 1. 1-5). lune 
thronum, scilicel regnum, in generatiouem et geife- 
rationem dzdificaturum se Deus pollicetur. Qui enim 
ex semine David secundum carnem natus est, przeter 
hoc regnum, etiam futurum possidet, de quo hac 
Daniel joquutus. est : ΕἸ ipsi datus est. honor et impe- 
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rium et regnum : omnes popu , tribus, [mgua: servieni 
ei ; regnum ejus, regnum sempilerium , εἰ polesies ejus 
*ton corripi ( Dan. 7. 14}. Diapsalma in medium 
Spiritus induxit, quia sermonem transtulit in perso- 
nam prophetz. 6. Confitebuniur celi mirabilia tua, 
Domine ; etenim veritatem t&am in Ecclesia sanctorum. 
Clos hic intellige eos qui czlestia sapiunt. 'Falis 
quippe homo celestis etiam a Paulo dicitur. Quapro- 
pter hic ipse propheta alibi dicit : Celi enarrant glo- 
viam Dei ( Psal. 48. 1) ; apostolos, ut etiam nunc, 
snbindicans. Hi confltentur, id est, cum gratiarum 
aetione annuntiant Dei mirabilia et veritatem in Ec- 
clesia sanctorum. Quorum ? Eorum qui in Jerusalem : 
quod Lucas de Darnaba et Paulo clare dixit in Actis: 
telorum , quando congregati sunt apostoli et se- 
niores, de proposita quxzstione deliberaturi : sic enim 
ait : Siluit omnis cetus , audiebantque Barnabam et 
Paulum narrantes , que signa Deás per ipsos gentibus 
[ecissei (Aet. 15. 19). 1. Quoniam quis in nubibns 
ittr Domino ? Dc angelis loquitur et de virtutibus 
in alto constitutis. Similis erit Domino in filiis De. 
Mic comparationem a sanctis sumit : attamen qreque 
angelus neque sanetus potest cum Creatore, qui su» 
r omnia est, conferri. Apposite autem de angelis 
oquens dixit, /Equabitur, quoniam illi quoque incor- 
porei sunt : sed tamén non habent cum Deo eqmali- 
tatem, utpote qui in locis sint εἰ circumscribantur : 
uamobrem multitudo sunt inlinila; de sanctis vero, 
Similis erit. Etiamsi eulin multitudinein et. imaginem 
quam acceperunt a Deo servent et custodiant, at-illa- 
ex parte tantum et a Dco data est : quamobrem com- 
paratio secundum hoc nen plenam similitadinem di- 
cit. Nam qui accepit quomodo danti similis fuerit qui - 
datum repetere potest? 8. Deus , qui glorificatur im 
consilio sanctorum , magnus et terribilis super omnes. 
qui ín circuitu ejus sunt. ' 
$. Quoniam. admodum gaudet in eoetu sancterum, 
et hanc gloriam propriam sibi putat ; terribilis tamen 
illis est. Hi enim in circuitu ejus sunt quod appro- 
pinquent ad eum per vitam sanctitate plenam; ter- 
ribilis autem ipsis et quando peccant ; neque enim 
ullo modo iu justos peccantes gratiam infcrt ; imo po- 
tius terribilis etiam est non peccantibus, it: ut Job 
illum sie alloquatur : Amove & nie manum (tuam ; et 
limor tuus non. me terreat (Job 415. 21). Terret autem 
non odio habens, sed parcens ; Beati enim omnes. qui 
timent Dominum. 9. Domine Deus virtutum, quis similis 
libi (Psal. 197.4. 1) * Frequenter hanc vocem repetit 
propiieta, non interrogans, sed obstupescens , et Dei 
inconiparabilia przdicans. Quamobrem ipsum non 
simpliciter Dominum , sed Deum virtutum  voca- 
vit; videlicet angelorum, arehangelorum, sive 
aliarum virtutum nobis occukarum : quarum sin- 
gui» Dei imperio subjiciuntur. Qnomodo igitar Do- 
mino suo similes esse possunt? Potens es, Donine, 
et veritas (ua in circuitu tuo. Dixit excellentiam θεὲ 
Supra creaturas; ecce jam :rqualitatem ejus cum 
Filio narrat : ne fortasse imagineris, ut quidam im- 
pii, Filium esse Patri dissimilem, quem veritatem 
l'atris appellavit utpote qui ex illo procedat; et in 
circuitu Patris esse dicit, quia solus potest Patrem 
compreheudere : Ego enim, inquit, in Patre, et Pater 
in me (Joan. 10. 38). Comprehendere autem potest 
uL magnus magnum, ul potens poteutem, Ideoque 
cum Patri dixisset, Potens es, Domine, adjecit : Ks 
verias iua in circuitu tuo : ut discas maximum esse 
Patrem et potentem , neminemque Pre cam illo 
comparari ; equalem tamen ipsi esse Filium, ita ut 
in circuitu ejus esse dicatur. 10. Tu dominaris potestati 
maris, motum autem fluctuum. ejus tu. mitigas. Ab in- 
visibilibus ad visibilia Dei gloriam transferens, com- 
gruenter mare, ulpote terribile, commenioravit :: 
cui usque adeo dominatur, ut arenam ipsi terminum 
posuerit ; mitigat autein ejus. fluctus et sedat tesupe- 
states, ventos retralens, qui perflantes ipsum agi. 
tant. et. extollunt. 11. Tu humiliasti sicut vulneratum 
superbum. Diabolum dicit; ex superbia enim vulne- 
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Συνέσεως Λἰθὰμ τῷ "Iopanlitq. 
Ῥαλμὸς πη΄. 

γος οὗτος ψαλτῳδὸς παρ᾽ Exetvoy τὸν διὰ τῆς Emt- 
ὃ ὀγδοηχοστοῦ ἑδδόμου ψαλμοῦ δηλωθέντα χα- 
Ὁ μὲν γὰρ Αἰμὰν, Αἰθὰμ δὲ οὗτος εἴρηται. 
δὲ ἴσως ἢ πολῖται" διόπερ Exáts po;* [161] a5- 
ηλίτης ὠνόμασται, ἀπὸ τοῦ τόπου τοῦτο Àa- 
συγγενείας, λέγεσθαι. Συγέσεως δὲ χαὶ ὁ 
ιΔμὸς ἐπιγέγραπται" περὶ μεγάλων γὰρ καὶ 
Ἰεοῦ συνέσεως δεδομένων τὰ τῇ παρούσῃ προ- 
οσχείμενα: Τὰ ἐϊέη σου, Κύριε, εἰς τὸν 
"μαι. Αἰῶνα τὸν παρόντα λέγει. Ἐνταῦθα οὐ 
doy , πολλὰ ἡμῖν εἴδη φιλανθρωπίας ἕνευσε, 
, τὴν μετάνοιαν, τὴν ἐλεημοσύνην, ὧν ἐχά- 
ἐμένος ὁ ἁμαρτωλὸς, ἐλέου τυχεῖν χαὶ συμ- 
ύναται. Εἰς γεγεὰν" καὶ γενεὰν ἀπαγγεῖω 
βιάν σου ἐν τῷ στόματί μου. Εἷς Teveay καὶ 
τὴν παροῦσαν δηλαδὴ xa τὴν μέλλουσαν" ἐν 
γὰρ ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ διηγούμεθα, νῦν μὲν 
, τῆς Γραφῆς τῆς θεοπνεύστου μανθάνοντες, 
b αὐτοῖς παραλαμθάνοντες ἔργοις, xal cag) 
ιᾶν ἐν τῷ χριτηρίῳ λάμπουσαν τῷ ἡμετέρῳ 
, ὅτε τὴν ἀντιμισθίαν ἔχαστος τῶν ἔργων τῶν 
"μίζεται. ᾿Αλλὰ τίνος χάριν τὸν μὲν ἔλεον τῷ 
, τὴν δὲ ἀλήθειαν καὶ τῷ νῦν ἀποχληροῖ xa τῷ 
δεΐίχνυσι τὰ ἑπόμενα. Ὅτι εἶπας, εἰς τὸν 
ioc οἰκοδομηθήσεται ἐν τοῖς οὐρανοῖς " ἑτοι- 
ras ἡ ἀλήθειά σου. Θεοῦ, φησὶν, ἀπόφασις 
τῶν εἰρημένων χαθέστηχε. Τίς αὕτη xat ποία ; 
τοῦ Θεοῦ τὸ χήρυγμα' Μετανοεῖτε" ἤγγικε 
σιλεία τῶν οὐρανῶν». Ἑπείγοντος γὰρ ὑπῆρχε 
, καὶ ἁμαρτωλῶν μετάνοιαν ἐπισπεύδοντος. 
γει, Μετανοεῖτε. Ἐπειδὴ νῦν χώραν ἔχει τὸ 
ἃ ἐνταῦθα τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν φιλανθρωπίαν ὁ τῆς 
σωτηρίας ἀρχιτέχτων ᾧχοδόμησεν " εἶτα τοῦτο 
ν ἐπήγαγεν, "Hyyiuxe γὰρ ἡ βασιλεία τῶν 
* δειχνὺς ὡς ἐὰν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἐπι- 
«t χώραν ἡ μετάνοια χέχτηται, ἐπειδὴ ἐν τοῖς 
τὴν ἀλήθειαν ὁ χριτὴς τὴν οἰχείαν ἡτοίμασεν * 
ἢ χριτοῦ, πάσης χωρὶς προσπαθείας τὴν xpl- 
»yevat. Πῶς δὲ ἄρα τὸ ἕλεος οἰχοδομεῖται, του - 
τασχευάζεται, xal πῶς ἡ ἀλήθεια ἐν οὐρανοῖς 
αι; Ὁδηγουμένης δηλονότι τῆς χρίσεως * ἀλλὰ 
JÜ Χριστοῦ παρουσίας ἑκάτερον διόπερ αὑτὴν 
ἐπιφέρει σαφέστατα. Διεθένην διαθήχην τοῖς 
c μου. Ilolav; Τὴν εὐαγγελιχὴν, περὶ ἧς Is 
προφήτης ἐξέθετο΄ Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, 
ριος, καὶ διαθήσομαι τῷ οἴκῳ ᾿Ισραὴ.ῖ καὶ 
Ἰούδα διαθήχην καινήν * οὐ κατὰ τὴν διαθή- 
διεθέμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν", ἐν ἡμέρᾳ ἐπι- 
μένου μου τῆς χειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν ab- 
γῆς Αἰγύπτου. Καὶ τίς ταύτης τῆς διαθήχης 
([ἱνεται; Ὥμοσα Δαυῖδ τῷ δούλῳ [rov * ét 
oc ἑτοιμάσω τὸ ctéppu σου, καὶ cixoóo- 
' γενεὰν xal γενεὰν τὸν Ópórovr. σου. Ὁρᾷς 
τέρματος Δαυϊὸ ταύτης μεσίτην τῆς διαθήχης 
τα. Οὐ μὴν σχεδιάζει, φηοὶ, τὸ μυστήριον, εὺ- 
δὲ ἄνω. Βουλὴ γὰρ ἦν ἀρχαίᾳ ἀληθινῇ τοῦ Σω- 
ἄφιξις. Ὅθεν τοῦ Δαυϊὸ τὸ σπέρμα εἰς τὸν 
οἱμάξειν ὑπέσχετο. Λέγει δὲ τὸν Χριστὸν, περὶ 
αὖὔλος Ῥωμαίοις ἐπέστελλε" Παῦλος δοῦλος 
ἴριστοῦ, κλητὸς ἀπόστοιος, ἀξωρισμέγος 
"γέλιον Θεοῦ, ὃ προεπηγγείλατο ἐν l'eugatc 
tepl τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ γεγνωμέγου ἐκ σ πέρ- 
avtà χατὰ σάρχω. Τοῦτον τὸν Üpóvov , δηλαδῆ 
λείαν, εἰς γενεὰν χαὶ γενεὰν οἰχοδομεῖν ὁ θεὸς 
εται. Ὃ γὰρ ἐχ σπέρματος Aavt, κατὰ σάρχα 
c, πρὸς τῇ παρούσῃ βασιλείᾳ, χαὶ τὴν μὲλ- 
(έχτηται, εἰς ὃν οὕτω χαὶ Δανιὴλ ἐξέθετο" 
«e ἐδόθη ἡ τιμὴ xal ἡ ἀρχὴ καὶ ἡ βα- 
πάντες Aaol, zvAul, "γλώσσαι δουλεύσουσιν 
ἡ βασιλεία αὐτοῦ βασιιεία αἰώνιος, 
γυσία αὑτοῦ, ἢτις ob διαξ:θείμεται. Διάψαλμα 
Πνεῦμα ἐπήγαγεν, ἐπειδῇ τὸν λόγον εἰς τὸ τοῦ 
) μετέστησς: πρόσωπον. ᾿Βξομοιϊιογήσονται cl 
τὰ θαυμάσιά σου, υὐριε" καὶ yap τὴν dUj- 
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Ücuv. cov ἐν Ἐκχιλησίᾳ ἁγίων. Οὐρανοὺς τοὺς qpo- 
νοῦντας νόησον τὰ οὐράνια. 'U γὰρ τοιοῦτος ἄνθρωπος, 
οὐράνιος xaX παρὰ Παύλου λέγεται. Διόπερ ἀλλαχοῦ αὖ- 
τὸς οὗτος ὁ τροφήτης φησίν "Οἱ οὐζανοὶ διηγοῦνται 
δόξαν Θεοῦ * ποὺς ἀποστόλους, ὥσπερ xaX νῦν, αἰνιττόμε- 
νος. Οὗτοιγὰρ ἐξομολογοῦνται, τουτέστι, μετ᾽ εὐχαριστίος 
{103} ἀπαγγέλλουσι τοῦ Θεοῦ τὰ θαυμάσια xaX τὴν ἀλή,- 

ειαν ἐν Ἐχχλησίχ ἁγίων. Τίνων ; Των ἐν Ἱερουσαλήμ" 
ὅτερ Λουχᾶς περὶ Βαρνάθδα xai Παύλου σαφὼς ἐν ταῖς 
ἀποστολιχαῖς ἰστόρησξ ΙΙράξεσιν, ἡνίχα σννήχθησαν οἱ 
ἀπόστολοι xal οἱ πρεσθύτεροι περὶ τοῦ προχειμένου 
σχοπῆσαι ζητήματος * φτσὶ γὰρ οὕτως ’ ᾿Εσίγησε δὲ 
ἅπαν τὸ πιλῆθος, καὶ ἤκουον Βαργάδξα xal IllavAov 
ἐξηγουμένων, ὅσω ἐπείησεν ὁ Θεὸς σημεῖα καὶ τέ- 
pata ἐν τοῖς ἔθνεσι δι αὐτῶν. Ὅτι τίς ἐν γεφέλαις 
ἰσωθήσεται τῷ Κυρίῳ ; Περὶ τῶν ἀγγέλων τῶν ἐν ὕψει 
τεταγμένων δυνάμεων. ᾿Ομοιωθήσεται τῷ Μυρίῳ ἐν 
υἱοῖς Θεοῦ. Ἐνταῦθα τὴν σύγχρισιν ἐπὶ τῶν ἁγίων 
ἐξέλαθεν " ἀλλ᾽ ὅμως οὔτε ἄγγελος οὔτε ἅγιος πρὸς τὸν 
ποιητὴν δύναται τὸν ἐπὶ πάντων χρίνεσθαι. Καλῶς δὲ ἐπὶ 
μὲν τῶν ἀγγέλων ἔταξεν, Ἰσωθήσεται, ἐπειδὴ ἁσώματοι 
xai αὐτοὶ χρηματίζουσιν * ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἔχουσι πρὸς 
Θεὸν τὴν ἰσότητα, ἐν τόποις ὄντες, χαὶ περιγραφὰς 


ἔχοντες * ὅθεν xal πλῆθος τυγχάνουσιν ἄπειρον " ἐπὶ δὲ 
τῶν ἁγίων τὸ 'ομοιωθήσεται. El γὰρ xat τῖν ὁμοίωσιν 


ἣν ἔλαδον παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν εἰχόνα φυλάξοντες δώζου- 
ctv, ἀλλὰ ἐκ μέρους αὕτη xal παρὰ Θεοῦ δοθεῖσα * ὥστε 
ἀνόμοιος καὶ χατὰ τοῦτο ἡ σύγχριτις. Ὁ γὰρ λαύδὼν πῶς 
ἔσται τῷ δεδωχότι ὅμοιος, ἀφελέσθαι τὸ δοθὲν ἐξουσίαν 
ἔχοντι ; Ὁ Θεὸς, ἐνδοξαζόμενυς ἐν BovAt ἁγίων, μέ- 
Tuc καὶ φοδερός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς περιχύχιϊῳ 
αὐτοῦ. 

΄᾿. Ἐπεὶ χαὶ σφόδρα χαίρει τῇ τῶν ἁγίων συναγωγῇ. καὶ 
us αὐτὴν οἰχείαν βολζίταιν οδερὸς ὅμως in i bcn 
ἐστιν. Οὗτοι γὰρ αὐτοῦ χύχλῳ διὰ τὸ ἐγγίζειν τῇ χατὰ 
τὸν ἀγιασμὸν πολιτείᾳ τυγχάνουσι" φοδερὸς δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ἐστιν, ὅταν ἁμαρτάνωσιν᾽ ὡς διχαίοις μηδαμῶς χαρι- 
ζόμενος * μᾶλλον δὲ φοδερὸς χαὶ μὴ ἁμαρτάνουσιν, ὥστε 
τὸν Ἰὼδ πρὸς αὐτὸν λέγειν" Ἁπόστησον ἀπ᾿ ἐμοῦ τὴν 
χεῖρά σου" καὶ ὁ φόδος cov μή μὲ στροδείτω. Φοθεῖ 
ὃλ οὐ μισῶν, ἀλλὰ φειδόμενος. Μακάριοι γὰρ πάντες ol 
φοθδούμενοι τὸν Κύριον. Ὃ Θεὸς τῶν δυνάμεων, τίς 
ὅμοιός COL; Συνεχὼς ταύτην ἐπιλέγει τὴν φωνὴν οὐχ 
ἐρωτῶν ὁ προφήτης, ἀλλ᾽ ἐχπληττόμενος, χαὶ τὸ ἀπαρά- 
ὄλττον τοῦ Θεοῦ bu, οὐμενος. Ὅθεν αὐτὸν οὐχ ἀπλῶς 
Κύριον. ἀλλὰ xal Θεὸν ξυνάμεων προσηγόρευσεν " οἷον 
ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἣ καὶ eU τινες ἄλλαι δυνάμεις 
óc ἥμων χεχρυμμέναι τυγχάνουσιν * ὧν ἑχάστη παρὰ 
Θεοῦ χυριεύεται. Πῶς τοίνυν ὁμοιωθῆναι τῷ Δεσπόζοντι 
ξύνανται, Avratóc εἶ, Κύριε, καὶ ἡ ἀλήθειά σου κύ- 
x. σου. Elzz τὴν τοῦ Θεοῦ τὴν τῶν δημιουργημάτων 
ὑπεροχὴν " ἰδοὺ χαὶ τὴν πρὸς τὸν Υἱὸν διηγεῖται ἰσότητα " 
μή ποτε xal τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ φαντασθῇς, χαθάπε 
κινὲς τῶν ἀσεδούντων, ἀνόμοιον, ὃν ἀλήθειαν μὲν τοῦ 
Πατρὸς προσηγόρευσεν, ὡς ἐξ αὐτοῦ προερχόμενον " 
κύχλῳ δὲ πάλιν τοῦ Πατρὸς εἶναί φησιν, ἐπειδῃ μόνος 
τοῦ ἰατρὸς ὁ Υἱὸς χωρητιχὸς καθέστηχεν. ᾿Εγὼ γὰρ, 
φησὶν, év τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. Xopnude 
δὲ ὡς μέγας μεγάλον, ὡς δυνατὸς δυνατοῦ. Τούτου γὰρ 
χάριν, Δυνατὸς εἶ, Κύριε, πρὸς τὸν ματέρα λέγων, εἶτα 
ἐπήγαγε" Καὶ ἡ ἀλήθειά σον κύχιζῳ cov " ἵνα μάθῃς 
μέγιστον μὲν τὸν Πατέρα xai δυνατὸν, xal μηδένα πρὸς 
αὑτὲν παραθδάλλεσθαι" ἴσον δὲ ὅμως ἑαυτῷ τὸν Χἰὸν, 
ὥστε xal χύχλῳ λέγεσθαι. Σὺ δεσπόζεις τοῦ κράτους 
τῆς θαλάσσης. τὸν δὲ σάλον τῶ» χυμάτων αὑτῆς 
σὺ καταπραῦγεις. ᾿Απὸ τῶν ἀοράτων εἰς τὰ ὁρατὰ τὴν 
400 Θεοῦ δοξολογίαν μεταστήσας, ἀναγχαίως τῇς θαλάσ- 
σῆς ὡς φυδερᾶς ἐμντ μόνευσεν * ἧς τοσοῦτον δεσπόζει, 
ὥπτε ψάμμον αὐτῇ χατέστησεν ὄριον " πραῦνει δὲ αὐτῆς 
τὴν σάλον xal χαταστέλλει τὰ χύματα, ἀναλαμθάνων 
ποὺς ἀνέμους, οἴπερ αὐτὴν φυσῶντες ἐξαίρουσιν. Σὺ 
ἐταπείνωσας ὡς τραυματίαν ὑπερήφανον. Τὸν διά- 
6oxoy λέγει." ἐξ ὑπερηφανίας γὰρ τραυματίας ἐγένετο, 
χαὶ τούτου χάριν ἀπὸ τῶν ἄνω χωρίων &lg τὴν γὴν xa- 
ταὐληθεὶς τεταπείνωται, ὥστε xal ποσὶν ἁγίων πατεῖ- 
σθαι xal συντρίθεσῦαι" χαθάπερ ὁ Παῦλος Ρωμαίοις 
ἐπέστελλεν. Ὁ δὲ Θεὸς τὴς εἰρήνης συντρίγει τὸν 
Σατανὰν ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ὃν τάχει. Ἐν τῷ 
βραχίονι τῆς δυνάμεως σου διεσχέρπισας τοὺς 
ἐχίεὑς Ccv. Βραζχίων τῆς τοῦ coU δυνάμεως ὁ λρι- 
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στός. Οὕτως γὰρ Ἡσαῖας λέγει" Kopie. είς ἐπίστευσετῇ 
dxog ἡμῶν ; καὶ ὁ [785] βραχίων Kuplov tivi ἀπεχα- 
εἴύφθη ; Οὗτος τοὺς ἐχθροὺς τοῦ Θεοῦ τοὺς Ἰουδαίους 
διεσχόρπισε" περὶ ὧν ὁ προφήτης εἰσήγαγε λέγυντα " 
Εἰς ἐχθροὺς ἐγέγοντο. Ἐσχόρπισε δὲ χαθελὼν τὸν τό- 
"πον, ἐν ᾧ τὰ τῆς λατρείας αὐτοῖς κατὰ τὸ γράμμα ἐτύγ- 
χανε. Σοί εἰσι» οἱ οὐρανοὶ, καὶ σή ἐστιν ἡ Τὴ Δῆλον 
* ὧν μόνος αὐτοῖς ὡς βούλεται χέχρηται. Τὴν oixov- 
v καὶ τὸ πλήρωμα αὑτῆς σὺ ἐθεμελίωσας. Πλή- 
pupa τῆς οἰχουμένης ὁ ἄνθρωπος. Αὑτοῦ γὰρ ἕνεχα xal 
παρὰ τῶν ἄλλων ζώων οἰχεῖσθαι χρείας ἕνεχα τῆς ἧμε- 
τέρας παρενεχθέντων ἔλαχε. Τοῦτο τοίνυν ἐθεμελίωσε, 
νόμον αὑτῷ quatxby δεδωχὼς, θεμέλιον πάντων τῶν ἀγα- 
θῶν τῶν ἀνθρωπίνων τυγχάνοντα. “Ὥστε οὐδὲ σαλεύεται, 
ἐὰν ἀχέραιον φυλάξῃ τὸν ἑαυτοῦ θεμέλιον. Τὸν βοῤῥανΐ' 
καὶ τὴν θάλασσαν σὺ ἔκχτισας. Οἱ μὲν ἄλλοι τῶν 
ἐρμηνεντῶν, ἀντὶ θαλάσσης, Νότον, ἣ Δεξιὰν ἐχδι-δώ- 
χασι, τὸν νότον διὰ τῆς δεξιᾶς, ἐπειδὴ πρὸς τῷ χλίματι 
τέταχται τῷ πρὸς ἀνατολὰς Ex δεξιῶν χειμένῳ, αἰνιττό- 
μενοι. Καλῶς δὲ μετὰ τοῦ βοῤῥᾶ καὶ ἡ θάλασσα τέτα- 
χται" ἐπὶ γὰρ τοῦ δυσμαίου χωρίου παρὰ τῇ θεοπνεύστ 
Γραφῇ ταύτην ἔθος τὴν λέξιν ἐχλαμδάνεσθαι. Ὅθεν 
τῶν ᾿Αριθμῶν βίδλος ἐχθεμένη τὰς φυλὰς, ὧν αἱ μὲν 
πρὰς ἀνατολὰς, αἱ δὲ πρὸς νότον, αἱ δὲ πρὸς βοῤῥᾶν τῆς 
σχηνῆς ἐτάχθησαν, τῇ λέξει ταύτῃ τοὺς ἀπὸ δυσμῶν αὐτῇ 
τεταγμένους ἐμήνυσεν" Ἡ τάξις παρεμδολῆς ᾿Εφραῖμ 
σαρὰ θάλασσαν σὺν δυνάμει αὐτῶν. ᾿Αλλὰ νῦν τοῦ 
f. τῷ) βοῤῥᾶ τὰς δυσμὰς τούτου χάριν συνέπλεξεν, ἐπει- 
M χάτερον χλίμα σχοτεινὸν xal χειμέριον. Καὶ διὰ 
κοὔτο (ὅτι) ταῦτά τινες τῆς δημιουργίας τὰ μέρη πο- 
νηρῷ δημιουργῷ προσγράφουσιν, ἀσεδεΐ λογισμῷ xal 
βλασφήμῳ τὴν χτίσιν μερίξοντες, ἀνελεῖν αὐτῶν τὴν 
πλάνην βουλόμενος, παρὰ τοὺ χοινοῦ δημιουργοῦ χτισθῇ - 
ναι xai ταῦτα μαρτύρεται. Θαδὼρ καὶ Ἑρμωγιεὶμ ἐν 
τῷ ὀνόματί σου ἀγαλλιάσονται. 
γ΄. Καὶ τίνος χάριν τούτων μόνων τῶν ὀρέων ἐμνημόνευ- 
σεν. f| πάντως ἐπειδὴ τὸ Θαδὼρ ὡς γεῖτον ὃν τῷ Ἑρμὼν, 
ἐδέξατο τοῦ Χριστοῦ τὴν μεταμόρφωσιν ; Καὶ διὰ τοῦτο 
ἐπ᾽ αὐτῷ ἀγαλλιᾶσθαι ἑχάτερον εἴρηται" τὸ μὲν ὡς τη- 
λιχοῦτον πεπιστευμένον μυστήριον τὸ δὲ, ὡς τὴν εὐλο- 
lav λαχὼν &x τοῦ γεέτονος. Διόπερ αὐτῷ καὶ χαθ᾽ ἕτερον 
ψαλμὸν τὴν εὐλογίαν ἔδωχε" φησὶ yáp* Ὡς δρόσος 
Δερμὼν ἡ καταδαίγουσα᾽ ἐπὶ τὰ ὅρη Σιών. Σὸς ὁ 
βραχίων μετὰ δυναστείας ; Ποίας; Τῇ; τοῦ σταυροῦ. 
Ὁ Aópyoc γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ, χαθά φησιν ὁ Παῦλος, 
toic μὲν ἀποιϊλυμένοις μωρία ἐστί" τοῖς δὲ σωζο- 
μέγοις ἡμῖν δύναμις Θεοῦ ἐστι. Τίς δὲ ἡ δυναστεία - 
'H τῆς ἡμετέρας πλάνης ἐπιστροφή ταύτην γὰρ διὰ 
σταυροῦ ὁ τοῦ Πατρὸς βραχίων ὁ Υἱὸς κατώρθωσε. Δη- 
λοῖ δὲ τὰ τούτοις ἑπόμενα " Κραταιωθήτω ἡ χείρ cov, 
ὑψωθήτω ἡ δεξιά σου. Κραταιωθήτω, οὐχ ἵνα λάδῃ 
χράτος εἶχε γάρ" ἀλλ᾽ ἵνα φανερωθῇ πέρας τοῦ μυστη- 
ρίου λαμθδάνοντος, ὅπερ αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὑπέσχετο, “Ὅταν 
ὑγψωθῷ, φήσας, πάγτας ἑλχύσω πρὸς ἐμαυτόν. Βρα- 
χίων γὰρ ὅτι τοῦ Πατρὸς χαὶ χεὶρ δεξιὰ λέγεται ὁ Μο- 
νογενὴς, αὐταρχῶς ἡμῖν ἐχ τῶν φθασάντων δέδειχται. 
Λέγεται δὲ ταῦτα, ἐπειδὴ 0r αὐτοῦ πάντα ὁ Πατὴρ χα- 
θάπερ διὰ χειρὸς ἐργάζεται" Πάντα γὰρ δι' αὐτοῦ 
ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν, ὃ γέγο- 
ver. Δικαιοσύνη καὶ χρίμα ἑτοιμασία τοῦ θρόνου 
cov. Iloíou; Πάντω; ὅτι τοῦ μέλλοντος * διόπερ ἑτοιμα- 
σίας ἐβνημόνευσεν. Ἐντεῦθεν γὰρ ἀφ᾽ ὧν ἡμεῖς βιοῦμεν 
δικαιοσύνην χαὶ χρίμα ἑτοιμάζει ἑαυτῷ ὁ χριτὴς ὁ ἡμέ- 
«&poc πρὸς τὴν ἐχείνου πρᾶξιν τὴν χρίσιν ὁδοποιῶν τὴν 
λλουσαν. "EAsoc xal ἀλήθεια προπορεύσογτωι πρὸ 
προσώπου σου. Φηάνει τὸ ἔλεος, axolou0st δὲ εἰχότως 
ἢ ἀλήθεια. ᾿Εὰν γὰρ μὴ προστάξῃ (f. προτάξῃ) τὸ ἔλεος, 
τί; ὑποστῆναι τοῦ χριτοῦ τὴν ἀληύειαν δυνήσεται Πῶς 
δὲ dj ἀλήθεια τῷ ἐλέῳ χρινῶται (f. κοινοῦται) - Ὅτι οὐ 
πάντας ὁ χριτὴς ἐλεεῖ, ἀλλὰ τούτους, οἴτινε- ἐφ᾽ οἷς 
ἥμαρτον ἐλέῳ χατώρθωσαν, ἣ μετανοήσαντες, ἣ τὸν 
πλησίον ἐλεήσαντες. Δίαχάριος ὁ «ἰωὺς ὁ γιγώσχων 
ἀλαιλαγμόν" ἀλαλαγμὸς τῶν στρατιωτῶν ἡ φωνὴ τῶν ἐν 
πολέμῳ νενιχηχότων λέγεται. “Ὅσοι τοίνυν ἡνίχα τὸν 
διάδολον ἥττησαν, 1| χατορθοῦντες ἀρετὰς, f) ustavoo)v- 
τες ἐφ' οἷς ἐ πλημμέλησαν. οὗτοι γινώσχουσιν ἀλαλαγμὸν, 
xal τὸν μαχαρισμὸν, [104] οἱ μὲν ὡς τευξόμενοι στε φὰ» 
νων, οἱ δὲ v); χερδαίνουτε; τὰς τιμωρίας, οὐ τὸν τυχόν. α 
ἔχουσιν, Οὐδὲ γὰρ [μόνον), Μακάριοι εἰ ἄμωμοι ἐν 
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ὁδῷ, ἀλλὰ xaX, Μακάριοι ὧν dpé8ncar αἱ ἀνεμιαι͵ 
καὶ ὧν ázsxadUpüncav αἱ ἁμαρτίαε, μεμάθηχα:. 
Εἰς τούτους ἁρμόττει xol τὰ ἑπόμενα * Κύριε, ἕν τῷ 
φωτὶ τοῦ προσώπου σου πορεύσονται, χαὶ ἐν τῷ 
ὀγόματί cov ἀγα.λιλιάσονται δλην τὴν ἡμέραν. Ὅλον 
δηλαδὴ τὸν ἑαυτῶν βίον ἐν τῷ φωτὶ τοῦ Θεοῦ, τουτέστιν, 
ἐν τῷ νόμῳ πορεύσονται. Λύχνος τοῖς ποσί μου ἐ γέ. 
μος σου, καὶ φῶς ταῖς τρίδοις μου. Καὶ ἕν τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ ἀγαλλιῶνται, ὡς προσφεύγοντες Θεῷ, τὸ ὄνομα 
ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, οὗ ἡ δουλεία ἐλευθερία, καὶ ἡ οἰχείωσι; « 
πάσης ἐστὶ δεσποτιχῆς χτίσεως. Kal ἐν τῇ δικαιοσύν, 
σου ὑψωθήσονται" οἰ αὐτοί. Τί δαὶ αὐτοῖς τὸ παρέχον τὸ. 
ὕψωσιν ; Ὅτι καύχημα τῆς δυνάμεως αὐτῶν σὺ εἶ, xa 
ἐν τῇ εὑδοχίᾳ σον ὑψωθήσεται τὸ κέρας ἡμῶν. Yr, 
δαῖοι μὲν γὰρ ἐπὶ Μωσεῖ καυχῶνται, xat ἐπὶ τῷ ᾿Αδραὰμ 
ὡς ἐξ ἐχείνου γεγονότες, σεμνύνονται " Ἕλληνες &ri E 
λοις xai λίθοις θαῤῥοῦσιν, ἣ xax ἐπὶ τῇ σοφία τῇ το: 
διαδόλου σεμνύνονται. ἡμών δὲ δύναμις ὁ χριστὸς. 
χαύχημα δὲ ὁ Ἠατὴρ τῆς ἡμετέρας δυνάμεως - xdi τὶ 
χέρας ἐν τῇ εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς ὑψοῦται τὸ ἡμέτερον. 
διόπερ οὐδὲ συντρίψεται' τοῦ γὰρ Θεοῦ τὴν δόξαν τίς rapa- 
λῦσαι δυνήσεται ; Ποίῳ δὲ τρόπῳ ὑψοῦται ; Διὰ τῆς τὸ 
Πατρὸς εὐδοχίας, φησὶν, ἀφ᾽ ἧς εἰς υἱοθεσίαν τὴν πρὸς αὑ- 
τὸν ἐχλήθημεν, καθάπερ ὁ Παῦλος Ἐφεσίοις ἐπέστειλε" 
φησὶ γὰρ περὶ τοῦ Πατρός" Ἐν ἀγάπῃ προορίσας ἡμὰς 
elc υἱοθεσίαν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὐτὸν, κατὰ τὴ» 
εὐδοκίαν tot: θελήματος αὐτοῦ. Ὅτι τοῦ Κυρίου ἡ 
ἀντίληψις, καὶ τοῦ ἁγίου ᾿Ισραὴ.ϊ βασιλέως ἡμῶν. 
"Opa xal τὸν Δαυϊδ μετὰ τοῦ Παύλου χηρύττειν, xat λέ- 
[ew τὰ αὐτὰ, Ἐμοὶ μὲν οὐχ ὀχνηρὸν, ὑμῖν δὲ τὸ 
ácgaAéc. Ἰδοὺ γὰρ ἐν πολλοῖς ἐφεξῆς στίχοις τὸν περὶ 
τοῦ Σωτῆρος ἀναχυχλοῖ λόγον, αὐτὸν Κύριον χαὶ ἅγιον 
ὡς Θεὸν χαλῶν Ἰσραὴλ δὲ χαὶ βασιλέα ἡμῶν, ὡς ὄντα 
ix σπέρματος τοῦ βασιλέως Δαυῖδ, xa Ἶσραδλ δὲ χατὰ 
Πνεῦμα λεγόμενον. Τότε ἐϊάλησας ἐν ὀράσει tcc 
υἱοῖς cov. Ἰότε, πότε; Ἐν ὁράσει τοῖς υἱοῖς ect 
τουτέστιν, ἐν τῇ ὁράσει περὶ τῶν viv s». 
Υἱοὺς δὲ τοῦ Θεοῦ τοὺς ἐξ ἐθνὼν σωθέντας xai, 
πρὸς οὗς ὁ Παῦλος ἔλεγεν" "Apa οὐχ Ext ἐστὲ δούλοει, 
d.lAà υἱοί. νίκα τοίνυν ἐθεώρησε τοὺς ἐξ ἐθνῶν ἐπ: 
φυσιχῷ νόμω 
ψηλαφῶντας μὲν τὸν νομοθέτην, οὐ μὴν χαταλα ιδάνον- 
τας (ἀσθενήσας γὰρ ἐν αὑτοῖς διὰ τὴν ἐπιγινομέντν 
πλάνην ἐτυγχανε), τότε ἐλάλησε τὰ ἐπόμεν: “ δαὶ 
εἶπας " Ἐθέμην βοήθειαν. ἐπὶ δυνατὸν, ὕγωςα 
ἐχιλεχτὸν éx τοῦ AuoU pov. Δυνατὸς ὁ Χριστὸς, ὡς xx: 
Θεοῦ προσαγορεύεσθαι δύναμις, "Eri τοῦτον ἡμῖν, τοῦτ- 
ἐστι διὰ τούτου ( οὐδὲ γὰρ διὰ νομοθέτου, ἣ διὰ προτί; 
του, διὰ δὃὲ τοῦ ἰδίου Υἱοῦ) βοήϑειαν τοῖς ἔθνετι: xz 
σωτηρίαν ἔθετο. Τίνα τρόπον; Αὐτὸς σαφῶς ἐπήγαγεν 
ὁ ψαλμός" "Υψωσα éxAsxtór ἐκ τοῦ λαοῦ μοι. T» 
Χριστὸν, ὁρᾷς, λέγει. Ὑψώθη γὰρ οὗτος ἐπὶ σταυροῦ, 
xal πρὸς αὐτὸν τοὺς πλανωμένους; εἴλχυσεν, ἐχλεχτὰς 
ὧν ἀπὸ τοῦ λαοῦ τῆς ávÜpumótnto;. ᾿Απὸ γὰρ μυριάδων 
ἐχλελογισμένος ὑπῆρχεν, ὥς φησιν ἐν τοῖς “Δοματι" 
πολλὰ xal διὰ τὴν σάρχα χατὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἐσ- 
χηχὼς πλεονεχτήματα, τὸἐχ παρθένον τεχύτιναι, τὸ ἀμαρ- 
τήματα μὴ σχεῖν, xat ὅσα τούτοις ὅμοια. EOpov Δαυΐδ 
τὸν δου ϊόν μου, ἐν ἐμαίῳ ἀγίῳ μου ἔχρισα αὐτόν. 
δ΄. "Avo περὶ τοῦ Χριστοῦ προφητεύσας, ἐνταῦθα πεοὶ 
τοῦ λαοῦ τοῦ κατὰ Χριστὸν σαφῶς τὸν λόγον αἰνέττετα: 
Ὅθεν, Εὗρον, λέγει, ὡς ἐπὶ πλανωμένου καὶ ἀποῖς:- 
λέντος. "Huet; γὰρ τὸ ἀπολωλὸς ἦμεν καὶ τὸ ῥεμθόμε: 
yov πρόδατον, ὅπερ ὁ ποιμὴν τὰ ἐνενήχοντα ἐννέα χατα. 
λιπὼν ἐπεζήτησεν. "AJ ἣν xai δοῦλον ἑαυτὸν χαλεῖ. 
ὡς μηχέτι τοῖς εἰδώλοις ἐουλεύοντα * xa* Δανῖὸ δὲ ὃι. 
τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν συγγένειαν, ἅμα δὲ ὡς ixav^ 
χειρί " Δαυϊὸ γὰρ ὡς ἱχανὸς χειρὶ ἐρμτινεύεται. ᾿Ιχανὸς 
χειρὶ ὁ τῶν ἐθνῶν λαὸς, ὅς [705] μόνο, χχθελὼν τὸν ποὺς 
τὰ εἴδωλα πόλεμον, οὕτως ἐν ἑλαίῳ ἁγίῳ τῷ τοῦ βαπι:- 
σματὸς χέχρισται" περὶ οὗ Ἰωάννης ὁ θεόλονος ἐπτί- 
στελλε" Καὶ ὑμεῖς χρίσμα ἔχετε ἀπὸ τοῦ Ἅγιοι", Kai 
οἴδατε πάντες, διὰ τί χρίεται, ἵνα πρὸς τὸν αγῶνα εἰ 
ὡς ἀποδύσηται" ἐφ᾽ ᾧ xal τῆς ἑξῆς αὐτῷ ῥογθεῶ; 
ἐδέησεν. 'H γὰρ χείρ μου συναγτιζήψεται avt, καὶ 
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ratus est, ideoque ex supernis locis in terram dejectus 
humiliatus est, ita ut pedibus sanctorum calcaretur, 
et contereretur : quemadmodum Paulus Romanis scri- 
bebat : Deus autem pacis conteret. satanam sub pedibus 
vestris velociter (Rom. 16. 20). [n brachio virtutis tu& 
dispersisli inimicos twos. Brachium Dei virtutis Chri- 
&tus est. Sic enim Isaias dicit : Domine, quis credidit 
auditui nostro? εἰ brachium Domini cui revelatum est 
(Jsai. 53. 1)? Hic inimicos Dei Judzos dispersit, de 
quibus propheta induxit eum dicentem : Inimici facti 
sunt (Psal. 158.92). Dispersit autem eos, destruens 
locum, in quo secundum literam cultus eorum situs 
erat. 12. Tui sunt calli et tua est terra. Id ex eo palam 
est, quod ipse solus iis ad libitum utatur. bem 
lerra et plenitudinem ejus. tu fundasti. Plenitudo orbis 
terrze est homo. lilius enim causa id evenit ut ab aliis 
etiam animalibus habitaretur terra, ad nostram vide- 
licet utilitatem. Hanc igitur fundavit, legemque ipsi 
naturalem dedit, qu:e bonorum omnium  liumano- 
rum fundamentum esset. Itaque non commovebitur 
si illesun servaverit fundamentum suum. 13. Aquilo- 
mem et mare (u creasti. Alii interpretes pro Mari, No- 
tum, aut Dexteram. ediderunt, notuimn. per dexteram, 
quia in climate ad dexteram versus orientem situs 
est, subindicantes. E re autem cum aquilone mare 
constituitur : nam solet in divina Scriptura mare pro 
occidente poni. Quamobrem Numerorum liber tribus 
recensens, quarum alie ad orientem, ali: ad austrum, 
alie ad »quilonem ordinatze erant, hac voce eas quae 
ad occidentem erant significavit : Ordo castrorum 
Ephraim ad mare cum virtute eorum ( Num. 2, 18). 
Verum nunc cum aquilone occidentem simul comple- 
xus est; quoniam utrumque clima tenebrosum et hi- 
bernum est. Eapropter quia illas creationis partes qui- 
dam malocreatoriabscribunt.impio et blasphemo ratio- 
Cinio creaturam dividentes , illorum volens errorem 
auferre, a coinmuni Creatore liec etian creata esse te- 
Btificatur. Thabor εἰ Ermoniim innominetuo exsultabunt. 

$. Cur horum tantum montium mentionem facit, 
isi quia Thabor vicinus Ermoni, Christi transfigura- 
tionem excepit ? deo in ejus nomine utrumque exsul- 
tavisse dicit; illum quidem, quia ipsi tantum my- 
sterium coucreditum est ; hunc vero, quia ex vicinia 
penedictionis particeps fuit. Quapropter ipsi in alio 
Psalmo benedictionem impertiit his verbis : Sicut ros 
Ermon, qui descendit in montes Sion. ( Psal. 122. 5). 
44. Tuum brachium cum potentia. Cum qua potentia ? 
Crucis. Nam Sermo crucis, ut ait Paulus, iis qui per- 
eunt. stultitia est, nobis autem qui salutem consequimur 
Dei virtus est (1. Cor. 1. 18). Quz potentia? Conver- 
δἷυ ab errore nostro : eam enim per crucem Patris 
brachium Filius perfecit. ld autein declarant sequen- 
tia ; Firmetur manus tua, exaltetur dextera. (ua. Fir- 
smeétur, non. ut robur accipiat ; habet enim : sed ut 
appareat dum mysterium, quod Christus promisit , 
finem accip.t : Cum exallatus , inquit, (uero a (erra, 
omnes traham αὐ meipsum (Joan. 12. 52). Brachium 
autem diei, quia Unigenitus mauus. dextera Patris 
vocatur, jam satis a nobis demonstratum 681. llic 
porro dicuntur, quia omnia per ipsum quasi per ma- 
num Pater operatur : Unnia enim per ipsum facta suut, 
et sine ipso [acum cst nihil, quod (actum est (Joan. 1. 
5). 15. Justitia et judicium preparatio throni tui. Cu - 
jusnam? Sane futuri : ideo. praparaionem. comme- 
moravit. Hinc eniin ex vita οἱ gestis nostris justitiam 
et judicium sibi prizparat judex noster, ex illis ope- 
rationibus futurum adducens judicium. Misericordia 
et veritas precedent. (aciem tuam. Priecedit. mi-ericor- 
dia, et merito sequilur veritas. Nisi enim prius ponat 
misericordiain, quis judicis veritatem sustinere pote- 
fit? Cur autem justitia misericordis additur? Quia 
fion Ooinnium miseretur judex, sed eorum tantum qui 
peccatorum suorum misericordiam consequuti sunt, 
Sive paenitentiam agentes, sive erga. proxiumim mise- 
rícordiam exercentes, 10. Deatus populus qui scit Ju- 
bilatiouem. Jubilatio dicitur vox militum, qui in bello 
vicerunt. Quotquot. igitur dia'olum vicerunt, aut 
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virtuteni exercentes, aut de peccatis suis poenitentiam 
agentes, ii sciunt jubilationem et beatitudinem , alii 
quidem ut coronas reportaturi, alii ut a suppliciis 
exempti, non modicam reportant. Non solum enim hoe 
didicisti , Beati immaculati in via ( Psal. 448. 4) ; sed 
etiam , Beati quorum remissa sunt iniquitates, et quo- 
rum tecia sunt peccata ( Psal. 51. 4). His quoque con- 
veniunt ea qux sequuntur : Domine , in lumine vultus 
iui ambulabunt, 17. ei in nomine tuo. exsultabunt tota 
die. Toto scilicet. vite sux tempore in lumine Dei, 
hoc est in lege ambulabunt. Lucerna pedibus meis 
verbum tuum , et lumen semitis meis ( Psal. 148. 405 ). 
Et in nomine ejus exsultant, utpote ad Deum confu- 
gientes, cujus nomen super onine nomen, cujus ser- 
vitus est libertas, cujus familiaritas est cum omni 
creatura *. Et in justitia tua exaltabuntur : iidem ipsi. 
Quid porro ipsis exaltationem przstat? 18. Quoniam 
{ιοτία virtutis eorum ( es, et in beneplacito tuo ezalta- 
lur cornu nostrum. Jud:wi enim in. Moyse gloriantur, 
et in Abrahamo, utpote. ex illo orti, extolluntur : 
gentiles lignis et lapidibus fidunt, aut etiam in sapien- 
tía diaboli gloriantur : nostra autem virtus Christus 
est : gloria vero Pater virtutis nostre ; el cornu no- 
strum in beneplacito Patris exaltatur : quapropter 
non conteretur : Dei namque gloriam quis solvere 
poterit? Quomodo autem exaltatur? Per Patris bene- 
placitum, inquit, a quo in ejus adoptionem vocati 
sumus, quemadmodum Paulus Ejphesiis scribebat : 
ait enim de Patre : Qui in. caritate. predestinavit nos 
ἐν adoptionem filiorum per Jesum Christum in. ipsum, 
secundum beneplacitum voluntatis sue ( Ephes. 4. 5). 
19. Quia Domini est assumptio nostra , et sancti Jorael 
regis nostri. Vide Davidem eadem cum Paulo przdi- 
care et dicere , Mihi quidem non pigrum , vobis autciu 
tutum ( Philipp. 5. 1). Ecce cnim in plurimis dcin- 
ceps versibus de Servatore sermonem quasi in circu- 
lum repetit, ipsum Dominum et sanctum utpote Deum 
vocans; Israelem autem ct regem nostrum, utpote ex 
semine regis Davidis ortum : ct. Israclem secundum 
Spiritum appellatum. 90. Tunc loquutus est. in visione 
filiis tuis. Tunc, quandonam ? Ja visione filiis twi ; id 
est, in visione de filiis tuis. Filios autem Dei vocat 
608 qui ex gentibus salutem consequuti sunt, ad quos 
Paulus dicebat : Ergo aunc non caiis cervi, sed filii 
( Gal. 4. 1). Quando igitur vidit eos qui ex. gentibus 
diligenter ad salutem se conferebant, et naturali lege 
legislatorem contrectabant, neque famen compre- 
hendebaut ( in ipsis enim eb advenientem. errorem 
infirmabatur) , tunc loquutus est ea quie sequuntur : 
Et dixisti : Posui adjutoriwm | in potente, exallavi ele- 
ctum de plebe mea. Potens ille est Christus, ita ut Dei 
virtus et potentia appelletur. In. hunc nobis, id est, 
per huuc ( non enim per legislatorem aut per proplic- 
tam, sed per proprium Filium ) auxilium gentibus et 
saluteimn posuit. Quo autem modo? Ipse Psalinus clare 
intulit : Exaltavi electum. de plebe mea. Vides cum de 
Christo loqui. Exaltatus quippe est in cruce, et ad 
se errantes attraxit, cum elecius esset de plebe hu- 
mani generis. Ex millibus enim electus fuit , ut dicitur 
in Canticis (Cap. 5. v. 10) : quandoquidem mulias prze 
aliis hominibus etiam per carnem habuit prarrogati- 
vas, quod ex virgine natus esset, quod peccata non 
haberet, et his similia. 21. Inveni David servum meum, 
oleo sancto meo uuxi eum. 

4. Cum supra de Christe prophetasset, hic de 
populo qui secundum Christum cst clare sermonem 
adumbrat. Qua,ropter, Inveni, ait, utpote de errante 
et lapso loquens. Nos euim eramus perdita illa et er- 
rans ovis, quam pastor nonaginta novem relictis per- 
quisivit ( Luc. 15. 4-6). Sed el nunc servum suum 
vocat, utpote qui idolis non ultra. serviat : Davidem 
quoque appellat ob ipsius cum Christo cognationem: 
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simulque ut mant. valentem ; David enim. manu va- 
Jentem significat. Manu valens dicitur gentium popu- 
jus, utpote qoi solus bellum contra idola perfecerit : 
sic in oleo sancto baptismatis uncius est; de quo 
Joannes Theologus in Epistola scribebat : Et wos 
wmctionem habetis ex Sancto (1. Joan. 2. 20). Nostis 
autem omnes, cur ungalur, ut animose ad certamen 
se accingat : quamobrem auxilio deinceps 6) 85 opus 
habuit. 292. Manus enim nea. auxiliabitur ei, et. bra- 
chium meum conforiabit eum. Certe quomodo adversus 
principatus, adversus potestates, adversus mundi 
rectores tenebrarum , adversus spiritualia neqnitice 
pognare poterat is, qui illis prius subjectus fuerat , 
nisi manu et brachio Dei roboratus fuissel ( Epí:es. 6. 
49 )? Quapropter non simpliciter dixit, Auxiliabitur 
ei , sed etiam , Patrocinabitur ; scilicet auxiliabitur et 
patrocinabitur : ostendens se supernam manum [A 
certaminibus consortem, et laborum participem ha- 
biturum. 95. Nihil proficiet inimicus in eo ; diabolus 
nempe ; neque enim a fide in Christum nos abducere 
poterit. Et filius iniquitatis non apponet nocere ei. An- 
tichristum dicit, eujus adventus exspeclabatur, de 

uo Paulus Thessalonicensibus scribebat : Nisi venerit 
defectio primum, et revelatus (uerit homo peceati , lius 
perditioris , qui adversatur. et extollitur supra. omne 
quod dicitur Deus aut quod colitur (2. Thess. 2. 5). Uic 
non nocebit credentibus in Christum ; habent enim 
leges docentes quomodo ipsum declinent, et quomodo 
ab ejus errore aufugiant : quz& singula in Christi 
sermonibus de consummatione feruntur. 24. Et con- 
cidam a [facie ipsius inimicos ejus, el odientes eum in 
(ugam convertam. Inimici nostri et odientes í108, ut 
S$cpe diximus, sunt dzemones, Hos in priori adventu 
concidit , et cruce quasi gladio vulneratos constituit ; 
in secundo autem adventu eos prorsus in fugam ver- 
tet , ut non ultra possint in acie contra nos stare. 25. 
Et veritas mea et misericordia mea cum ipso, et in no- 
mine meo. exaltabitur cornu. ejus. Ubique fidelem tue- 
tur, ut sciat quomodo salatem volens conscquutus 
sit; undenam exaltatum sit cornu, quomodo factus 
sit inimicis fortior. Per Christum scilicet qui est mi- 
sericordia a Deo el veritas; insuperque nomen Pa. 
tris ; in ipso enim ut Filio cognoscitur, et singula quae 
dicuntur gesta sunt. 96. Et. ponam in mari. manum 
ejus, et in. [luminibus dexteram ejus. Mare hic vocat 
haptisma ; dicit enim de diabolo : Abolebo faciem ejus 
in mari primo (Joel 2. 20) ; fluvios, dona Spiritus ; 
ait enim Christus : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aque (Joan. 7. 53 ). Hinc adjicit Evangelii 
scriptor, ut dictum interpretetur : Hoc autem dizit de 
Spiritu , quem accepturi erant credentes in eum ( Ibid. 
v. 99 ). Illic igitur nos et nianum et dexteram liabe- 
mos : in ipsis enim id consequinur ut possimus. 27. 
Ipse invocabit me, Pater meus es. tu : non ex seipso 
;d audens, sed a Servatore id agere permíssus, qui 
10s et fratres suoset conformes sibi constituit ; ideo- 
que in oratione hzec dicere jussit : Pater noster. qui es 
in celis ( Matth. 6. 9). Deus meus, et susceptor salutis 
mec. Etiamsi enim per gratiam pater noster facetus 
sit, ipsum tamen Deui dicere non cessabimus, item- 
que susceptorem salutis nostre. Cum enim nos com- 
perisset |:csos a. diabolo esse, et ntpote carnales a 
nen carnali impuguatos , patrocinatus nobis est, ini- 
micum suum constituens eum, qui inimicus noster 
erat, et partium nostrarum factus, Sed hrec quidem 
sunt invocatiunis nostrz verba; ipse vero qu:enam 
nobis pro illis pollicetur? 28. Et ego primogenitum 
ponam illum. À primogenitura ergo Jud:zus ejectus 
est. Ponam, inquit, ostendens uos non olim fuisse, sed 
Posumodum factos esse primogenitos, perinde atque 

acob veteris populi benedictionem furatos. 

5. Excelsum pre regibus terre. Omnes quippe justi, 
qui vere reges terr: appellantur , mysteriorum no- 
strorum sublimitatem admirantur, idevque nos admo- 
dum excelsos existimant; itaque mult desiderarunt 
videre qux nos videmus , ct audire quie nos audimus 
( MattA, 45. 17)..29. In eternum sercubo illi misericor - 
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diam meam , et tesiamentum meum fiaele ipsi. Non Ja- 
deorum populus ex dictis gloriari potest , sed sohus 
gentium populus. Huic enim in seculum Deus mise- 
ricordiam servat : quoniam ipse constituit v nyste- 
rium nostrum usque ad consummationem imrmobie 
slaret ; nos antem Dei testamentum fidele possidemas, 
fide ad illum accedentes, et asque ad sanguiwem pre 
illo stantes, quod martyrum certamina Obsignamt. 80. 
Eti ponam in. seculum. seculi semen ejus. sicat 
Judzi hie mercedem exspectamus : in futaro namque 
semen no;irum bona nobis pariterum eet, Quer ocu 
non vidil , nec auris eudivit , nec in cor homimis ases- 
derunt , que pra'parasit Deus diligentibus se ( 4. Cor. 
2. 9). Et thronum ejus sicut dies celi. Jure quidem, 
uwoniam QConversalio nostra in celis est ( Philip. 9.99). 
^ thronum sicul dies celi. llic cogites aut beatam 
angelorum vitam , aut. infinitum tempus : quia fais 
expers est Deus , qui dicitur in c:clis habitare. 34. Si 
dereliquerint filii ejus legem meam , et in. judiciis main 
non ambulaoverint ; 58. si justitias meas profanaverimt , 
et mandala mes non custodierint ; $3. visstabo in virga 
iniquitates eorum, et in verberibus peccata eorum. 
Dei relinquunt, etiamsi parva et modica ex iis quz in 
iMa scripta sunt transilientes; sed sccundum suom , 
non secundum legislatoris scopum, legis implere prs- 
cepta volunt ; nec ambulant in Dei judiciis, dum divi- 
tem reverentur, aut pauperis miserentur dum jodieant. 
Deus. autem non sic : sed omnibus zequale judicium 
prestori exoptat. Ejus quoque mandata profanamt, 
qui virtutem simulant, et mandata, quod non illa ρυ- 
ro corde adeant, contumelia alficiunt. Quamobrem 
ipsa nou custodire dicuntur , quod praecipientis seo- 
pum prztergrediantar. Horum iniquitates in virga, et 
Injustitias in verberibus visitat. Jtaque quando verbe- 
ramar, ne incusemus , neve reprehendamus , ne qui 
dem si jejunium exerceamus , vel aliam qua 
virtutem exsequamur : quia enim non sicut por est 
bona opera exsequimur, idco verberibus egemus. Sed 
post correptionem clementiam pollicetur. 54. Miseri- 
cordiam autem meam non dispergam ab eis , meque mo- 
cebo in veritate mea. Sed mu'tà erga nos 
usurum pollicetur : primo quidem quia peccantes 
verberibus excipit : Quem enim diligi! Dominns casti- 
fa! ; flagellat autem omnem filium quem accepit ( Hebr. 
2. 6). Deinde eos qui peccaverunt non aversione 
$ua dignes judicat : quapropter misericordiam suam 
non dispergit a nobis. Quoinodo ? Quia post verbera 
omnium miseretur. Sed neque nociturum se in veri- 
tte sua dicit. Quid sibi vult veritas ejus? Scilieet ewm 
qui in ipsum crediderit , sí inurtuus fuerit , ad vitam 
revocandum esse, id est, etiamsi peccaverit, per con- 
versionem servandum esse. Quapropter reliqui inter- 
pretes pro veritate , Fidem ediderunt. Fideles igitur 
sic instituit, ut per conversionem salutem consequasa- 
tur. Nusquam certe inveniatur promissionem suam 
circa fidem violasse : quod sequentia clarius indieant. 
$5. Neque pro[anabo testamentum meum ; id est , Noa 
irritum faciam : et qu& procedunt de labiis meis won 
faciam irrita. Manifeste exponit ea qu:e fidelibus pro- 
missa sunt in Evangeliis : quamobrem quia testamen- 
tum memoravit, ue putes illud esse Mosis aliorumque 
prophetarum, subjunxit : Que procedunt de labiis meis 
non faciam irrita ; ut illa cogites qu:P modo lingua sua 
Christum dixisse memoravimus. 36. Semel jurawi in 
sancto meo, si David mentiar. juramentum Dei est ejus 
promissio, que inviolabilis d'citur : quamobrem et 
alibi David sic Christum loqteutem. inducit . Sieni 
jurati in ira mea, si introibunt in requiem meam (Psat. 
94. 11). Juramentum vocat promissionem : nam pet 
quem jurare poterat is per quein omnes jurant ? Quid 
'ollicitus Davidi est, et non mentitur? 57. Semen ejus 
in clernum manebit, 58. et thronus ejus. sicut sol in 
conspectu meo , et sicut. [una perfecta in. seculum : et 
Icstis in calo fidelis. 
6. Quis ille? Cliristus certe : in. c.clis enin erat 
cum Patre consultaus , cum licec diccret : de quo et 
l:aias dicit : Estote mihi testes : et cgo testis , dicit 
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ων μου κατισχύσει αὐτόν. "En: πῶς πρὸς 
πρὸς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ 
, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας πυχτεύειν 
ἐπ᾽ αὐτοῖς τεταγμένος ἠδύνατο, εἰ μὴ τῇ 

ἢ Θεοῦ xai τῷ βραχίονι ὑπῆρχε δυναμούμενος ; 
οὐχ ἁπλῶς φησιν, ἀντιλήψεται αὐτοῦ, » Συν- 
etat αὑτῷ * ἤγουν βοηθῆσαι xal ἀντιλαδέσθαι " 
ὅτι τὴν ἄνωθεν χεῖρα χοινωνὸν ἐν τοῖς ἀγῶσι χαὶ 
ἥγους μεριζομένην χέχτηται. Οὐχ ὡ;8.1:ήσει 
ἐν αὐτῷ ὁ διάδολος εὔδηλον * οὐδὲ γὰρ ἀποστῇ- 
'ς τῆς εἰς Χριστὸν δυνήσεται πίστεως. Καὶ υἱὸς 
c οὐ προσθήσει τοῦ κακῶσαι αὐτόν. Τὸν ἀντί- 
λέγει, τὸν ἥξειν προσδοχώμενον, περὶ οὗ χαὶ 
Θεσσαλονιχεῦσιν ἐπέστελλεν " Ὅτι ἐὰν μὴ ἔνλθῃ 
τασία πρῶτον, καὶ ἀποχαιλυρθῇ ὁ ἄνθρωπος 
ομίας, ὁ υἱὸς τὴς ἀπωιϊείας, ὁ ἀντιχείμενος 
βραιρόμεγος ἐπὶ πάγντω Aeyáqeror Θεὸν 7) cé- 
og οὐ χαχώσει τοὺς εἰς Χριστὸν πιστεύον- 
ουσι γὰρ ἐντολὰς, πῶς αὐτὸν xal τίνα τρόπον 
σι, xal πῶς αὑτοῦ τὴν πλάνην ἀποφύγωσιν " ὧν 
τοῖς τοῦ Χριστοῦ λόγοι; τοῖς περὶ συντελείας 
αι. Καὶ συγχόψω ἀπὸ προσώπου αὑτοῦ τοὺς 
ς αὐεοῦ, καὶ τοὺς μισοῦντας αὑτὸν τροπώ- 
Ἐχθροὶ χαὶ μισοῦντες ἡμᾶ;, ὡς εἴρηται πολλά- 
ἰαίμονες. Τούτους ἐν τῇ προτέρᾳ παρουσίᾳ συνέ- 
αὶ τραυματίας ὥσπερ ξίφους δίχην τῷ σταυρῷ 
vou; χατέστησεν " εἰς τὸ παντελὲς δὲ αὑτοὺς τῇ 
αἰχ τροπώσεται, ὥστε μηχέτι πρὸς τὸν 

' ἴστασθαι τὸν ἡμέτερον. Καὶ ἡ ἀλήθειά μου 
ἔλεός μου μετ᾽ αὑτοὺ, καὶ ἐν τῳ ὀνόματί μου 
σαταε τὸ κέρας αὐτοῦ. Πανταχοῦ τὸν πιστὸν 
ται, εἰδέναι πῶς ἐσώθη βουλόμενος, πόθεν 
τὸ χέρας, πῶς γέγονε τῶν ἐχθρῶν ἰσχυρότερος. 
στοῦ γὰρ ἡμῖν, ὃς ἐστιν ἕλεο; παρὰ Θεοῦ xal 
e ἔτι δὲ xai ὄνομα τοῦ Πατρός " ἐν αὐτῷ γὰρ 
ἩῬνωρίζεται, χαὶ ὑπῆρξε τῶν εἰρημένων ἕκαστα. 
copa. ἐν θαλάσσῃ χεῖρα αὐτοῦ, καὶ ἐν ποτα- 
ξιὰν αὐτοῦ. Θάλασσαν ἐνταῦθα πι΄οσαγορεύει τὸ 
κα" φηαὶ γὰρ περὶ τοῦ διαδόλου * 'Agurio τὸ 
cov» αὐτοῦ εἰς τὴν θάλασσων τὴν πρώτην" 
)ς, τὰς δωρεὰς τοῦ Πνεύματος * φησὶ γὰρ ὁ Χρι- 
D πιστεύων εἰς ἐμὲ, ποταμοὶ ῥεύσουσιν ἐκ 
Aíac αὐτοῦ ὕδατος. Εἶτα ἐπήγαγεν ὁ τῶν Εὐαγ- 
τυγγραφεὺς, ἑρμηνεῦσαι τὸ εἰρημένον βουλόμενος" 
δὲ εἶπε περὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ Éps Aor 
'&u* οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. Ἐχεϊ τοίνυν 
ἣν χεῖρα καὶ τὴν δεξιὰν ἔχομεν " ἐν αὑτοῖς; γὰρ 
ρχει τὸ δύνασθαι. Αὐτὸς ἐπιχαλέσεταί με" 
μου εἶ σύ" o0x ἀφ᾽ ἑαντοῦ τολμῶν, παρὰ δὲ τοῦ 
€ ἐπιτραπεὶς, ὅστις ἡμᾶς ἀδελφοὺς ἑαυτοῦ χαὶ 
φους χατέστησε, xai διὰ τοῦτο λέγει" προσευχο- 
ἐχέλευσε Πάτερ ἡμῶν ὁ ὃν τοῖς οὐρανοῖς. 
μου καὶ ἀντιλήπτωρ τῆς σωτηρίας μου. Εἰ 
, Πατὴρ ἡμῖν κατὰ χάριν γεγένηται " Θεὸν ὅμως 
ὑ παυσόμεθα λέγοντες, ἔτι δὲ χαὶ ἀντιλήπτορα 
ηρίας ἡμῶν. Εὐρὼν γὰρ ἀδιχουμένου:- ὑπὸ τοῦ 
), χαὶ ὡς σαρχ'χοὺς ὑπὸ τοῦ ἀσάρχου χατατρε- 
4, ἀντελάδετο, ἐχθρὸν ἑαντοῦ τάξας τὸν ἐχθρὸν 
τέρον, χαὶ vr; μερίδος τῆς ἡμετέρα: γενόμενος. 
auta μὲν τῆς ἐπιχλήσεως τῇ; ἡμετέρας τὰ ῥή- 
υὑτὸς à ποίαν ἡμῖν ἀντὶ τούτων ἐπαγγέλλετα!; 
ζρωτότοχον θήσομαι αὐτόν. Οὐχοῦν των πρω- 
wv ὁ Ἰουδαῖος ἐχδέδληται. Θήσομαι γὰρ, φησὶ, 
ὡς οὐκ ἤμεν, ἀλλὰ γεγόναμεν ὕστερον, χαθάτερ 
«D, τοῦ πρεσθυτέρου λαοὺ τὴν εὐλογίαν χλέ- 


ynAóv παρὰ τοῖς βασιιεῦσιτῆς γῆς Πάντες γὰρ 
κι, οἴτινες ὄντω: βασιλεῖς γῆς ὀνομάζονται, [100] 
ἑτέρων μυστηρίων τὸ ὕψος θαυμάζουσι, xal λίαν 
ψηλοὺς διὰ ταῦτα νομίζουσιν" ὥστε xal πολλοὶ 
ἢσαν ἰδεῖν ἃ ἡμεῖς βλέπομεν, xal ἀχοῦσαι à 
κούομεν. Εἰς τὸν alora φυάξω αὐτῷ τὸ EAecc 
3) ἡ διαθήκη μου πιστὴ αὐτῷ. (υὐχ ἐχ) των 
ων ὁ tov Ἰουδαίων λαὸς σεμνύνεσ αι δύναται" 
ἰὁ τῶν ἐθνῶν. Τοῦτο (f. τουτῳ) γὰρ ὁ Θεὸς εἰς 
να φυλάττει τὸ ἔλεος * ἐπειδὴ μέχρι συντελείας 
Ὃν ἑστάναι τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς μυστήριον ἔταξεν" ἡμεῖς 
πιστὴν τὴν τοῦ Ücou διαθήχην χεχτημεῦα, πίστει 
τες αὐτῷ, xal μέχρις αἴματος ὑπὲρ αὐτῆς bvi- 
&, ὡς οἱ τῶν μαρτύσων ἀζωνες σφρουσιςου σι, 
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Καὶ θήσομαι εἰς τὸν alora τοῦ αἰῶνος τὸ σπέρμα 
αὐτοῦ. Οὐχ ὥστε οἱ τῶν. Ἰουδαίων παῖδες ἐνταῦθα τὰς 
ἁμοιθὰς ἐχδεχόμεθα * ἐν τῷ μέλλοντι γὰρ χαρποφορεῖν 
οἷδεν ὁ σπόρος ὁ ἡμέτερος ἡμῖν ἀγαθὰ, “Δπερ ὀφθα.1- 
μὸς οὐκ &l6s, καὶ οὖς οὐκ ἤχουσεν, οὐδὰ ἐπὶ xap- 
δίαν ἀνθρώπου ἀγέθη, d ὁ Θεὸς toic ἀγαπῶσιν ἡἠτοί- 
μασεν. Καὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ 
οὐρανοῦ. Eixóvux, ἐπειδὴ Τὸ ποιλίτευμα ἡμῶν ἐν οὐ- 
ραγοῖς ὑπάρχει. Καὶ θρόνον ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ οὐ- 
pavov. Τὴν μαχαρίαν τῶν ἀγγέλων διαγωγὴν, 1 τὸ" 
χαιρὸν τὸν ἀτελεύτττον νόησον" ἐπειδὴ ἀτελεύτγτός ἐστιν 
ὁ Θεὸς, κατοικεῖν ἐν οὐρανοῖς λεγόμενος. ᾿Εὰν ἐγχα- 
ταλίπωσιν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ τὸν γόμον μου, καὶ τοῖς 
κρίμασί μου μὴ πορευθῶσιν " ξὰ»" τὰ διχαιώματά μου 
βεδημώσωσι, καὶ τὰς ἐντοιάς μου μὴ φυϊάξωσιν" 
ἐπισχέψομαι ἐν ῥάδδῳ τὰς ἀνομίας αὐτῶν, καὶ &y 
μάστιξι τὰς ἀδιχίας αὐτῶν. Τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ χα- 
ταλιμπάνουσιν, εἰ χαὶ μιχρὰ τῶν ἐν αὐτῷ γεγραμμένων" 
ἐχθαίνοντες, xai πρὸς τὸν οἰχεῖον σχοπὸν, οὐ μὴν πρὸς 
τὸν τοῦ νομοθετήσαντος, ἐπιτελεῖν τὰ τοῦ νόμου βουλό- 
μενοι οὐ πορεύονται δὲ τοῖς τοῦ Θεοῦ x (pac.v οἱ δυσ- 
ὠπούμενοι τὸν πλούσιον, ἢ τὸν πτωχὸν ἐλεοῦντες, ἡνίχα 
δικάζουσιν. Ὁ Θεὸς δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ πᾶσιν εἶναι ἴσον 
τὸ χριτήριον βούλεται. Βεθηλοῦσιν αὐτοῦ πάλιν τὰς ἐν- 
τολὰς, οἱ τὴν ἀρετὴν ὑποχρινόμενοι, χαὶ τὰς ἐντολὰς διὰ 
τὸ μὴ χαθαρῶς αὐτὰς μετιέναι ὑδρίζοντες. “Ὅθεν αὐτα- 
οὐδὲ φυλάττειν λέγονται, τοῦ ἐντειλαμένου τὸν σχοπὸν 
παραδαίνοντες. Τούτων ἐν ῥάδδῳ τὰς ἀνομία: χαὶ τὰς 
ἀδιχίας ἐν μάστιξιν ἐπισχέπτεται. Οὐχοῦν ὅταν μαστι- 
ζώμεθα, μὴ ἐγχαλῶμεν, μηδὲ μεμφώμεθα, μηδὲ εἰ νη- 
στείαν τυχὸν ἀσχοῦμεν, ἣ ἄλλην τοιαύτην ἀρετὴν με- 
τερχόμεθα * πάντω; γὰρ ὅτι * χαθὼς τὰ χαλὰ χατορθοῦ- 
μεν, καὶ διὰ τοῦτο μαστίγων ἐδείθημεν. Iv ἀλλὰ 
μετὰ τῆς παιδείας φιλανθρωπίαν ὑπέσχετο. Τὸ δὲ &£Asóc 
μον οὗ μὴ διασκεδάσω ἀπ' αὐτῶν, οὐδὲ μὴ ἀδικήσω 
ἐν τῇ ἀμηθείᾳ μου. Πολλῇ πρὸς ἡμᾶς ἐπαγγέλλεται 
φιλανθρωπίᾳ χρήσασθαι" πρῶτον μὲν ὅτι ἁμαρτάνοντας 
μαστίζει * Ὃν γὺρ ἀγαπᾷ Κύριος παιδεύει " μαστιγοὶ 
δὲ zürta υἱὸν ὃν παραδέχετωι. "Ἔπειτα ἡμαρττχότας 
ἀποστροφῆς οὐδαμῶς ἀξίους χρίνει" ὅθεν τὸ ἔλεος ἀφ᾽ 
ἡμῶν οὐ σχεδάννυσι, Πῶς ; Ἐπειδὴ πάντας ἐλεεὶ μετὰ 
τὰς μάστιγας. "AAA οὐδὲ ἀδιχήσειν ἐν τῇ ἀληθείᾳ αὐ- 
τοῦ φησι. Τί γὰρ ἀλήθεια αὐτοῦ βούλεται; Τὸν εἰ; αὐτὸν 
πιστεύοντα, ἂν ἀποθάνῃ, ζήσεσθαι, τουτέστι, xàv 
ἁμάρτῃ, δι᾽ ἐπιστροφῆς σώζεσθαι. Ὅθεν οἱ λοιποὶ τῶν 
ἑρμννευτῶν ἀντὶ τῆς ἀ.ἰηυείας, τὴν πίστι» ἐχδεδώ- 
χασιν. Ὥστε τοὺ; πιστοὺς διὰ τοῦτο παιδεύει, ἵνα σιυ- 
θῶσιν ἐπιστραφέντες, χαὶ μηδαμῶς εὑρεθῇ τὴν ὑπόσχε- 
σιν τὴν ἐπὶ τῇ πίστει ψευδόμενος. Σοφέστερον δὴ touto 
μηνύει τὰ ἑπόμενα. Οὐδὲ μὴ BeCnAoc o τὴν διαθή- 
ΧΉΡ μου" τουτέστιν, οὐ μὴ ἀχυρώτω" xu) τὰ ἐκπο- 
[svópsva διὰ τὼν χειϊέω" μου οὗ μὴ ἀθεεήςσω. 
Σαφὼς τὰ ἐν Εὐαγγελίοις περὶ τῶν πιστῶν ἐπηγγελμένα 
ἐχτίθεται " ὅθεν ἐπειδὴ διαθήχης ἐμνημόγευσε, μήποιΞ: 
τὴν διὰ Moüséu; ἢ τῶν ἄλλων προφητῶν νομίπτῃ", 
ἐπήγαγε" Τὰ ἐχπορευζμενα διὰ τῶν χει.ἰέων» μου οὐ 
μὴ ἀσνετήσω᾽ ἵνα ταῦτα νοήσῃ: ἅπερ αρτίως παρεθέ- 
μεῦα διὰ γλώσσης οἰχείας τὸν Χριστὸν ἐχφωνήσαντα. 
Ἃπαξ ὥμοσα ἐν τῷ ἀγίῳ μου, εἰ τῷ Δαιϊὸ ψεύσο- 
μαι. "Opxo; τοῦ Θεοῦ fj παρ᾽ αὑτοῦ ὑπόσχεσις ὡς ἀπα- 
ράθατο; λέγεται" ὅθεν χαὶ ἀλλαχοῦ τὸν Θεὼν ὁ Δανῖ.) 
οὕτως ὑποτίθεται λέγοντα * Ὡς ὦμοσα ἐν τῇ ὀργὴ μου, 
εἰ εἰσειἰεύσονται εἰς τὴ» κατάπαυσίν μου" ὄρχον τὴν 
ἐπαγγελίαν λέγων * κατὰ τίνος γὰρ ἔμελλεν ὀμνύναι εἰς 
ὃν πάντες ὀμνύουσ: ; Τί 631 τῷ δΔαυϊδ ἐπαγγειλάμενος 
οὐ ψεύδεται ; [707] 10 σπέρμα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα μέ- 
γεὶ, καὶ ὁ θρύνος αὑτοῦ ὡς ὁ ἤ.μιος ἐναντίον μου, xal 
ὡς ἡ σελήνη κατηρτισμένη εἰς τὸν aka * καὶ ὁ μὼρ- 
tuc ὃν οὐρανῷ πιστός. 

ς΄. Τίς οὗτος ; Ὁ Χριστὸς εἴδηλον" ἐν οὐρανοῖς γὰρ 
ὑπῆρχε τῷ Πατρὶ συμθᾳυλεύων, ἡνίχα ταῦτα ἐλέγετο᾽ 
περὶ οὐ xal 'Hsata; ἔλεγε" 12 ἰ»εσυέ μοι μάρτυρες" 
xul ἐγὼ μάρτυς, «ἰέγει Κύριος, καὶ ὁ παῖς μου, Er 
δξειϊεξάμη». Μάρτυς δὲ πιστὸς εἰχότως ἐλέγετο, ἐπειδὴ 
τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων πίστιν τοῖς λόγοις ἐπήγαγεν" ἀλλὰ 
τηνιχαῦτα τῷ Δανυῖδ ὁ θεὸς ἐπηγγείλατο, ἡνίκα οἷχον τί, 
χιύωτῷ κατασχευάσαι ἐσκόπησεν" φητὶ γὰρ οὕτως᾽ 
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Καὶ ἀναστήσω τὸ σπέρμα cov μετὰ σὲ, ὅς ἔστιν dx 
τεῆς κοιλίας σου, καὶ ἑτοιμάσω τὴν βασιλείαν αὖ- 
cov. Αὐτὸς οἰκοδομήσει olxor. tQ ὀνόματέ μου " καὶ 
ἀνορθώσω τὸν θρόνον αὐτοῦ ἕως εἰς τὸν αἰῶνα" 
σπέρμα τοῦ Δανϊδ τὸν Χριστὸν διὰ τὴν σάρχα χαλῶν. 
Διόπερ οὕτω xal Ματθαῖος τὸ τῶν Εὐαγγελίων mpool- 
piov ἔγραψεν. Βίδλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱοῦ 
Δαυΐδ, υἱοῦ '. Φησὶ δὲ καὶ περὶ τοῦ Χριστοῦ 
Παῦλος - Περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ γενομένου ἐπ 
σπέρματος Δαυῖδ κατὰ σάρκα. Τούτου ὁ θρόνος ὡς 
ἥλιος à» φωτὶ γὰρ τὴν βασιλείαν χέχτηται. ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
μηδὲν μικρὸν περὶ αὐτοῦ φαντασθῇς, προσ θηχεν, Ἐγαγ- 
τίον μου τουτέστιν, ἴσος τῷ ἐμῷ. Τὸ γὰρ Ἑναντίον 
ἐνταῦθα οὐχ ἐπὶ τοῦ ἀντιχειμένου, ἀλλὰ ἐπὶ τοῦ ἰσοῤῥό- 
mou ὁ προφήτης ἐξέλαθεν. ᾿Αλλὰ μὴν ὡς ἡμέρα εἰς τὸν 
αἰῶνα χατήρτισται. Αἰῶνα δὲ λέγει τὸν παρόντα βίον, 
ὡς πολλάχις εἰρήχαμεν * εἰς ὃν οὐχ ἔτι ὡς ὁ ἥλιος, ἀλλὰ 
ὡς ἡ σελήνη χατήρτισται. Ὥσπερ γὰρ ἡ σελήνη ἐχλεί- 
ψεις τινὰς xal ἐπιτολὰς χέχτηται, οὕτω xal ἣ Χριστοῦ 
δόξα χατὰ τὸ παρὸν παρά τισιν ἐχλείπε:, τοῖς ἀσεδοῦσιν 
ἔχδηλον " παρὰ δὲ τοῖς εὐσεδοῦσιν ἀνυψοῦται. Καὶ ποτὲ 
μὲν ἐνδίδωσι τοῖς διώχουσι χαὶ συγχωρεῖ δεσμοῖς xal φυ- 
λαχκαῖς καὶ θανάτιυ παραδίδοσθαι τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύ- 
οντας" ὅπερ αὐτοῦ τῆς δόξης ἔχλειψις εἶναι νομίζεται * 
ποτὲ δὲ πάλιν ἀθρόον χαταδάλλει τοὺς διώχοντας, xal 
τοσοῦτον ἀνατέλλει τὴν ἑαυτοῦ δόξαν, ὡς παρὰ βασιλέων 
προσχυνεῖσθαι τοὺς ὑπὲρ αὑτοῦ μαρτυρήσαντας. Τούτου 
χὰ tv τῇ σελήνῃ κατὰ τὸν παρόντα βίον fj τοῦ Χριστοῦ βασι- 
εἰα παρείχασται. Διάψαλμα τοίνυν ὁ προφήτης ἀναγχαίως 
ἐπήγαγε, μάλιστα ἐπειδὴ àx προσώπου τοὺ θεοῦ τὰ μέχρι 
τοῦ νῦν παραϑὲέ μενος Ph ματα, νῦν αὐτὸς οἰχείαν εἰσφέρει 
πρὸς τὸν Θεὸν διάλεξιν. Σὺ δὲ ἀπώσω καὶ ἐξουδέγω- 
σας. Ἐχπλήττει μὲν τοὺς ἀχεραιοτέρους ἡ τῶν π οσώ- 
πων μετάθδασις * σύνηθες δὲ ὅμως τῷ Δαυΐδ, ἐπειδὴ xal 
σκηνῇ τῷ τοιούτῳ τρέπειν ἣ διὰ τοῦ ψάλλειν χαὶ χιθα- 
οἶξειν ὑπεστήσατο. Πλὴν ἀλλὰ τὰς ὑποσχέσεις περὶ τῶν 
ἐθνῶν γενέσθαι (οὐδὲ γὰρ περὶ τῶν Ἰουδαίων) τοῖς νῦν 
εἰρημένοις ἐνδείχνυται " φησὶ γὰρ αὑτὸν ἀπώσασθαι τὸν 
τῶν Ἰουδαίων λαὸν, xai ἐἑξουδενῶσαι, τουτέστιν, εὖτε- 
λίσαι καὶ οὐδενὸς ἡγήσασθαι ἄξιον. Τίνα τρόπον ; “ΑΧχουε 
τῶν ἑξῆς" ᾿Αγεθάζλου τὸν Χριστόν cov. Ὑπερέθετο 
γὰρ αὐτοῦ pH. t τινὸς τὴν ἄφιξιν, ὡς ἐκείνων οὐχ ὄντων 
ἐπιτηδείων σθαι. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον τὴν ἀναδολὴν 
γαὶ τὸν φαυλισμὸν τῶν Ἰουδαίων, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἑξῆς εἰ- 
ρημένα παρίστησιν. Κατέστρεψας τὴν διαθήχην τοῦ 
δούλου σου. Καὶ ποίαν διαθήχην, ἢ τὴν πρὸ; τίνας, f| 
πάντως τὴν πρὸς Ἰουδαίους κατέστρεψεν: ᾿Αφανίσας 
ὅλα τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς xal ἀνατρέψας νόμιμα " οὔπτινας νῦν 
χαλεῖ δούλους, οὐχ ὡς δουλεύοντας tal; ἐντολαῖς τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ τὸν Θεὸν ἑλχύσαι βουλόμενος εἰς συμπάθειαν’ 
ἅμα δὲ χαὶ τὸν ὀχνηρὸν δοῦλον αἰνιττόμενος, ὅστις τὸ τά- 
λαντον ἔχρυψεν, εἰχόνα λαοῦ τῶν Ἰουδαίων ἔχοντα. 'E6a- 
δήλωσας εἰς τὴν γῆν τὸ ἀγίασμα αὑτοῦ. Οὐ χρήζει 
τοῦτο σαφηνείας ἐν γὰρ τοῖς πάντων ὀφθαλμοῖς βέδηλον 
τὸ ποτὲ τῶν Ἰουδαίων ἀγίασμα, παρὰ πάντων οὐ μόνο" 
ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ χτηνῶν τῶν ἀκαθάρτων πατούμενον. 
Καθεῖλες πάντας τοὺς ρραγμοὺς αὐτοῦ. Τὰνομιχά φησι 
παραγγέλματα, φραγμοὺς ἀναγχαίω; λεγόμενα, διὰ τὴν 
ἐπ᾽ αὐτοῖ; χατάραν, ἀχανθῶν τάξιν ἐπέχουσαν. "gov 
τὰ ὀχυρώματα αὐτοῦ δειλίαν. Ἔφ' οἷς γὰρ πρότερον 
ὡς ὠχυρωμένεις ἐθάῤῥουν, ἐπὶ τούτοις νῦν μεταδληθεί- 
σης αὐτοῖς τῆς πολιτείας πεφόδηνται, οὐ θύειν, οὐχ 
ἑορτάζειν, οὐχ ἄλλο τι τολμῶντες ἐπιτελέσαι | 168] νόμι- 
pov. Διήρπαζον αὐτὸν πάντες οἱ διοδεύοντες ὁδόν. 
'Οδὸν ἄρα τὸν βίον ἐρεῖς " φησὶ γὰρ ὁ Χριστὸς ἐν τοῖς 
Εὐαγγελίοις * ἼΠσθι εὐνοῶν τῷ ἀγτιδίκῳ σου, &oc οὗ 
ἧς ἐν τῇ ἐδῷ μετ᾽ αὐτοῦ. Ταύτην παραπορεύονται ol 
πεπιστευχότες εἰς Χριστὸν, παρέργως χαὶ ὡς ἔτυχε τὸν 
βίον ὁδεύοντες, οὐδενὸς τῶν ἐν αὐτῷ μεταποιούμενο:, 
αλλὰ xai συντόμως διελθεῖν ἐπειγόμενοι, ὑφ᾽ ὧν ὁ λαὸς 
τῶν Ἰουδαίων νόμον xai προφῆτα;, τὸν πλοῦτον τὸν 
ἀληθῆ, διήρπασται. ᾿Εγεγήθη ὄνειδος τοῖς γείτοσιν 
αὐτοῦ. Γείτονες ἡμεῖς τῶν Ἰουδαίων ἀναγχαίως λεγό- 
μεθα. ἐπονειδίστους δὲ αὐτοὺς ἀναγχαίως ἡγούμεθα, ὅτι 
τῆς σωτηρίας ἐξ αὐτῶν οὔσης, οὐχ ἐθέλουσι Gu, tollat. 
"Yyrocac τὴν δεξιὰν τῶν 0Ai6órto πὐτόν. 
ζ΄. Ὅρα, τῶν ἐχόντων τὴν 'Ρωμαϊχὴν βασιλείαν φησίν" 
οὗτοι μὲν γὰρ αὐτὴν ὅτι θλίδουσιν εὔδηλον" ἀλλὰ μὴν 
xai τὴν δεξιὰν, τουτέστι, τὴν δυναστείαν ὑψώθησαν, 
εὐρυτέραν χτησάμενοι τὴν βασιλείαν, ἀφ᾽ οὗ τὰ Ἰουδαίων 
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ἐπόρθησαν. Εὔφρανας πάντας τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ. 
Εἰ μὲν τὰ ἔθνη φησὶν ἐχθροὺς, ηὔφρανε τούτους, οὐ δὲ 
ὧν ἐχείνους ἐλυμήνατο, ἀλλὰ δι᾽ ὧν ἡμῖν ἐχαρίτατο" εἰ 
δὲ τοὺς δαίμονας ἐχθρούς φησιν, ηὔφρανε τούτους, ἐπε 
τῆς χειρὸς τοὺς Ἰουδαίους τῆς οἰχείας ἐγύμνωσε χα 
Dori par ; t; εἰς ἐπιδουλὴν ἔδωχεν. 
πέστρεψως τ διαν τῆς ῥομφαίας αὐτοῦ. 
Ῥομφαία πάντως εὐσεδοῦς τὸ τοῦ Θεοῦ αὐμα" 
αὐτῷ γὰρ τὰς δυνάμεις τὰς ἐναντίας τροπούμεθϑα" διύκερ 
xai Παῦλος ἔλεγε" Ζῶν γὰρ d Jópyoc τοῦ Θεοῦ, καὶ 
ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν aper ὃ. 
στομον. Ῥομφαία δὲ τῶν Ἰουδαίων doe ὁ νόμος 
Μωῦσέως ἐτύγχανε. Τούτου τὴν βοήθειαν ἀπέστρεψεν" 
ἠχύρωσε γὰρ αὐτοῦ τὴν χρῆσιν τὴν τοῦ γράμματος. Καὶ 
οὐκ ἀντελάδου avtov ἐν τῷ πολέμῳ; o 3 Τῷ xp 
ἡμᾶς πολλάχις γὰρ ἡμῖν ἀπὸ νόμον xai προφητῶν 
συμθάλλουσιν" ἀλλ᾽ οὐχ αὐτοῖς ὁ Θεὸς, ἡμῖν δὲ παρέχει 
τὴν τῶν γεγραμμένων ἀντίληψιν, εἰς ἐχείνων μὲν χα- 
Wii εἰς ἡμῶν δὲ συνηγορίαν ἑλχύσας τὰ γεγραμ- 
va σύμπαντα. Κατέλυσας ἀπὸ καθαρισμοῦ αὐτοῦ. 
Τίνι τρόπῳ ; Τὸν ὄντως χαθαρισμὸν νόμοϑετήσας, E. 
βάπτισμα. Καθαρσίου yàp ὁλοχλήρου χη 
ἀναγχαίως οἱ χαθαρισμοὶ τῶν Ἰουδαίων ol μέρος 
χατήργηνται, Ὅθεν ἀντὶ τοῦ, Κατέλυσας, Κατέδυσας 
1j ἔχτῃ τῶν ἑρμηνευτῶν παρέδωχεν ἔχδοσις. Τὸν θρόνον 
αὑτοῦ slc τὴν γὴν κατέῤῥαξας. Θρόνον εἴτε τὸν βασι- 
λιχὸν, εἴτε τὸν διδασχαλιχὸν, εἴτε ἱερατιχὸν λέγοις, οἱ 
τῶν Ἰουδαίων συνετρίδησαν ἅπαντες, καὶ δεὰ τοῦτο εἰς 
γὴν καταῤῥαγῆναι λέγονται, ἔνθα xai τὸ φρόνημα οἱ 
ἐχείνων εἶχον βασιλεῖς, ἱερεῖς τε xa διδάσχαλοι. '"Scpi- 
xpuvac τὰς ἡμέρας tov χρύνου αὑτοῦ " κατέχεας 
αὕτῳ αἰσχύνην. Οὐδὲ γὰρ εἰς τὸ παντελὲς αὐτῶν ἡ 
πολιτεία μεμένηχεν, οὐδὲ χαθάπερ ἡ τῶν ἐθνῶν μέχρι 
συντελείας νενομοθέτηται * ᾧ xat εἰχότως αἰσχύνην xa- 
ταχυθῆναι λέγονται. Βὔδηλον γὰρ ὡς ἕνεχα παρανομία; 
ὁ χρόνος αὐτοῖς τῆς πολιτείας [f. add. ἐσμιχρύνθη) " r- 
ol δὲ ἃ περὶ τοῦ ναοῦ πρὸς τὸν Σολομῶντα $ ed διε- 
τκάξατο᾽ Ἐὰν ἀποστραφέντες ἁποστραφῆτε ὑμεῖς 
καὶ τὰ téxva ὑμῶν ἀπ᾽ ἐμοῦ, καὶ προσκυνήσητε θεοῖς 
ἑτέροις, ἐξαρῶ τὸν Ἰσραὴ. ἀπὸ τῆς γῆς ἧς ἔδωχα 
αὐτοῖς " καὶ τὸν οἶχον τοῦτον, ὃν ἡγίασα τῷ ὀνόματί 
μου, ἀποῤῥίψω ἀπὸ προσώπου μου. Διάψαλμα τὴν 
προφητείαν ἀναγχαίως διεδέξατο, ἐπειδὴ τῶν Ἰουδαίων 
χαταλιπὼν τὸ πρόσωπον, ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπότητος ὅλης 
προσήγαγεν ἔντενξιν. Ἕως πότε, Κύριος, ἐποστρέξη 
εἰς téAoc ; Αποστροφὴν εἰς τέλος, τουτέστι, παντελῖ 
τὴν ἀναθολὴν χαλεὶῖ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀφέξεως. Οὐδὲ γὰρ 
ἄλλως ἑσπλαγχνίσθα: πρὸς τὸ vévoz τὸ ἡ μέτερον ὁ ὃτ- 
μιουργὸς ἔμελλεν, ἣ τὴν ἀπαρχὴν ἀναλαθὼν εἰς ἑαυτὸν 
τοῦ φυράματος. Ἡχκαυθήσεται ὡς πὺρ ἡ ἐργή σου" 
τουτέστιν, ἀναλώσει τούτους, οἴπερ αὑτὸν σννήγατον. 
Τοῦτο γὰρ ἴδιον πυρός. Διὰ τέ δὲ οὔ φησιν, Ἐχκέκχαυταιι, 
ἀλλ᾽, ᾿ΒΕκχαυθήσεται; Ἐπειδὴ ἡμαρτηκότων ἡμῶν ( 
Θεὸς ὀργίζεται μὲν, ὡς πατὴρ, ἀλλὰ xat paxpobupai, 
μέχρις ἂν ἡμεῖ; ἁμαρτίαν ἁμαρτίᾳ προσθέντες, σφοῖρο. 
τέραν χαθ' ἡμῶν τὴν ὁρμὴν π ἔχην χατὰ τὸν χαιρβὸν 
τῆς" [109] γεέννης ἀνάψωμεν. Αἰγήσθητε τίς pov ἡ 
ὑπόσεασις. Σαθρὰ, φησὶ, xai εὐτελής" ἀπὸ γῆς γὰρ 
ἐσμεν, xai εἰς γῆν ἀναστρέφομεν᾽" xal τούτο tT; 
σῆς προνοίας εἰς ἀνάπλασιν χρήζομεν * δηλοῖ ὃὲ τὸ kr 
μενον" Μὴ γὰρ ματαίως Exricac πάντας τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων ; Τουτέστιν, οὐ πάρεργόν σοι τὸ 
τῶν ἀνθρώπων ἐσπούδασται, ὡς μόνον ovas, xali- 
περ τὰ λοιπὰ ζῶα, xal ἀφανισθῆναι" ἀλλ᾽ ὥστε πᾶσιν 
ἐμπρέπειν τοῖς δημιουργήμασι, καὶ διὰ τοῦ φανῆναι τὲ 
χρειῶδες τῆς χτίσεως. Νὺν δὲ εἰς τοὐναντίον τὸ πρᾶγμα, 
Vavátou σθεννυμένου, περιίσταται * τοῦτο γὰρ τοῖς ἐτο- 
ἕνοις ὁ προφήτης ὠδύρετο. Τίς ἐστιν ἂν ; 
σεται, xal οὐχ ὄψεται θάνατον, ῥύσεται τὴν yv- 
χὴν» αὐτοῦ éx χειρὸς ᾷδου ; Κατὰ πάντων ttl, g*- 
σὶν, ἡ τοῦ θανάτου ἀπόφασις * πάντων al ψυχαὶ, χαὶ τῶν 
διχαίων, ἐν ᾷδῃ χατέχονται - χαὶ τὸ τῆς εἰχόνος τῆς ἐν 
ἡμῖν ἀξίωμα διὰ τὴν τυραννίδα τοῦ θανάτου Guíz0a pzat. 
οὐτοῖς GE πανταχοῦ τοῖς λόγοις ὁ προφήτης, ἐπιταχὺ- 
νων τὴν ἄφιξιν τὴν τοῦ Σωτῆρος, xéypr,sat. Οὐδεὶς γὰρ 
ἑαυτὸν ἐξελέσθαι θανάτου, out «ἣν οἰχείαν ψύχτιν àva- 
γαγεῖν ἐξ ᾷδου δύνατα:, πρὶν ἐλθεῖν τὸν χατὰ τοῦ θανά- 
του θανάτῳ δυναστεύοντα. Διάψαλμα xal vov ἰδοὺ πάλιν 
ἐντίθησιν, ἐπειδὴ τὴν προφητείαν πρὸς τὸν λαὼν aj; 
τῶν ονδαίων μετέδαλςε. IIov εἰσι τα ἐλέη ccv τὰ nq 


155 


Dominus, el puer eus, quem elegi (Isai. 43. 10). Tc- 
stis porro fidelis jure dicebatur, quia verbis operum 
fidem addidit : verum tunc Davidi Deus pollicebatur , 
cum arc:e domum apparare curabat ; sic enim ait : Et 
suscitabo semen tuum post te, qui egredielur e ventre 
Ito, et preparabo regnum ejus : ipse edificabit domum 
nomini meo , el erigam thronum ejus usque in seculum 
( 2. teg. 1. 12. 15) : semen David Christum propter 
carnem vocans. Quapropter sic Matth:eus Evangelio- 
rum initium scripsit : Liber generationis Jesu Christi 
filii David , filii. Abraham ( Matth. 4. 4 ). De Christo 
quogue ait Paulus : De filio ejus qui factus est ex semine 
avid secundum carnem ( Rom. 4. 5). Hujus thronus 
sicut sol : in luce enim regnum possidet. Sed ut nihil 
exiguum de ipso imagineris, adjicit, 1n conspeciu meo ; 
id est, zequalis meo. lllud eniin ἐναντίον hoc loco pro- 
heta uon pro adversario accepit, sed pro zquali. 
Etenim ille sicut dies in seculum paratur. Szculum 
vero , ut 5106 diximus , vocat praesentem vitam ; in 
qua non ut sol, sed ut luna perficitur : nam sicut 
luna eclipses quasdam et conversiones habet , sic et 
Christi gloria in przssenti apud quosdam deficit ; apud 
Impios videlicet ; apud pios autem exaltatur. Aliquan- 
do enim cedit persequentibus , permittitque fideles 
$uos vinculis, carceribus et morti tradi : id quod glo- 
rim ipsius defectio esse putatur; aliquando iterum 
persequentes derepente dejicit , et in tantum gloriam 
suam effert, ut eos qui pro ipso martyrium subierunt 
ipsi imperatores venerentur. ldeo in przsenti vita 
Cbristi regnum lunz comparatur. Diapsalma igitur 
prophéia necessario induxit, quia cum hactenus ex 
persona Dei verba protulerit, nunc ipse vicissim Deum 
alloquitur. 59. Tu vero repulisti et despexisti. Ma per- 
sonarum mutatio simpliciores obstupefacit ; illa tamen 
familiaris est Davidi , qnia scena quam psallendo et 
citharam pulsando constituit, huic admodum consen- 
tanea est. Ceterum datas illas proinissiones ad gentes 
spectare, uon autem ad Judzos, ex iis quze nunc di- 
cuntur liquidum est : dicit enim illum repulisse et 
despexisse Judz:orum populum , id est , vilipendere . 
et nullo dignum existimare. Qua ratione? Audi se- 
quentia : Distulisti Christum tuum. Ejus namque adven- 
lum ad tempus quoddam distulit, utpote cum ipsi non 
essent digni οἱ parati ad accipiendum. Non lioc so- 
lummodo dilationem et Jud:eorum despectum declarat, 
sed etiam ea qu:e sequuntur. 40. Evertisti testamentum 
servi (ui. Quod teslamentum , aut cum quibusnam fa- 
cium cvertit, nisi illud quod cum Jud:ris pactum est ἢ 
cum scilicel omnia qux apud ipsos eraut delevit , et 
legalia evertit : quos tamen nunc servos vocat , nou 
quod pr:eceptis Dei serviant, sed ut iilum ad commi- 
serationem pertraliat : simulque pigrum servum illum 
subindicat, qui talentum abscondit ( Matth. 95. 95 ), 
quique populi Judaici figuram exhibet. Profanasti in 
terra sanciuarium ejus, Non. eget hoc explicatione : 
nam sub omniuni oculis profanum jam est sauctuarium 
illud Judisorum , quod ab omnibus non solum homi- 
nibus, sed etium a jumentis immundis calcatur. 41. 
Desiruxisti omnes sepes ejus. Legalia inquit przcepta, 
ue jure sepes appellantur , ob maledictionem ipsis 
ataim, quie spinarum speciei pr:e Se ferat. Posuisti 
firmamenta ejus (formidinem. ln iis ipsis , quibus ceu 
numimentis confidebant , in iisdem nunc mutata rei- 
publicze forma pertimescunt, non immolare, non festa 
celebrare , non aliud quidpiam legale observare au- 
dentes. 42: Diripuerunt eum omnes transeuntes viam. 
Viam dixeris banc vitam : ait enim Christus in Evan 
geliis : Esto benevolus. adversario tuo, donec [ueris in 
t1a cum ipso (Math. 5. 25). Manc pertrauseunt omnes 
qui in. Christum crediderunt , perfunctorie et obiter 
vitam decurrentes, et nulli rerum liujus mundi h:eren- 
tes, sed brevi illam emetiri festinantes , a quibus Ju- 
dxorum lex ct prophete, verze nempe divite, subre- 
' sunt. Factus. est opprobrium vicinis suis. Vicini 
wudzorum merito dicimur : illosque vituperabiles 
omnino putamus , quia cum salus ex ipsis orta sit, 
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salutem tamen consequi nolunt. 43. Kxeltesti dezfc- 
ram deprimentium eum. 

7T. Vides eum de iis lequi , qui Romanum tenent 
imperium ipsos quippe illam (synagogain) deprimere 
nemo non videt ; imo etiam dextera, id est , potentia 
exaltati sont , latiore donati imperio , ex quo Judzeo- 
rum regionem depopulati sunt. Letificasti omnes ini- 
micos ejus. Si gentes vocet inimicos , illas certe L:etift- 
cavit , non quod illos devastaverit , sed quod nobis 
gratiam contulerit : sin dademonas dicat inimicos , illos 
utique Lxtificavit, quoniam manu sua Judzeos denu- 
davit, et opportunos insidiis volenti cuíque tradidit. 
44. Avertisii adjutorium gladii ejus. Pii certe viri gla- 
dius est Dei praceptuin : illo enim adversarias pote. 
states profligamus; quamobrem P.ulus dicebat : Vivus 
enim sermo Dei. et efficax, et penetrabilior omni gladio 
ancipiti (Hebr. ἃ. 12). Gladius autem Jud:eorum pro- 
prius erat lex Moysis. Hujus adjutorium avertit ; ejus 
enim secundum literam usum abrogavit. Et non es 
auziliatus ei in bello. Quonam? In eo quod contra nos 
susceperunt: δᾶ pe namque nobiscum ex "ege et pre- 
phetis pugnant ; sed non illis Deus , nobis autem po- 
lius, scriptorum patrocinium przbet , dum in eorum 
accusationem, in nostram vero defensionem , scripta 
oinia pertrahit, 45. Destruxisii eum ab emundatione. 
Quo pacto ? Lege statueus. veram. emundationem , 
baptisinum scilicet. Emundatione euim illa universali 
inducta per przdicationem, emundationes illi» parti- 
culares Judasorum abolit:e sunt. Quamobrem pro ilo, 
Destruxisti, editio Sexta posuit , Demersisti. Thronwum 
ejus in terram collisisti. Turonum scilicet sive regium, 
Sive doctrinale, sive sacerdotale dixeris; hi scilicet 
omnes throni Judzorum destructi sunt; ideoque col- 
lisi fuisse dicuntur in terram , ubi illorum reges , sa- 
cerdotes et doctores sensnm affixum habuere. 46. 
Minorasti dies temporis ejus ; per(udisti eum con(usione. 
Neque enim illorum respublica semper mansit, neque 
quemadmodum Ecclesia ex gentibus, usque ad eon- 
summationem s:eculi lege stabilita fuit : qua de causa 
jure confusione perfusi dicuntur. Palam e-t autem 
pois ob iniquitatem tempus reipubliez immiuutum 
uisse : id autem indicant ea qux circa templum Sa- 
lomoni Deus significavit : δὲ aversi fueritis vos et filii 
vestri a me, et adoraveritis deos alienos, auferam ]srael 
de terra, quam dedi eis : et domum hanc, quam sancti- 
ficavi nomini meo; abjiciam a (acie mea (5. Reg.9. 6) Dia- 
psalma prophetiain necessario excipit, quia Jud:rorum 
persona relicta , pro universo genere humano sup- 
plicationem emisit. 47. Usquequo, Domiue, averteris in 
finem? A versionem in finem appellat tantam procrasti- 
nationem adventus Servatoris. Neque enim alio modo 
genus nostrum miseraturus erat Creator, quam in se- 
ipsutn assumendo primitias couspersionis. Exardescet 
sicut ignis ira tua : id est, consumet eos , qui ipsum 
cougregarunt. Hlud enim est igni proprium. Cur au- 
tem non dixit, Exarsit, sed, Exardesget ? Quia pec. 
cantibus nobis, Deus irascitur, ut paler, sed patienter 
tolerat, donec nos peccatum peccato addentes, vehe- 
mentorem ac ferventiorem iram ad ultionem in tem- 
pore gehennz inferendam accendaimmus. 48. Memorare 
que wca substantia. Fluxa. nempe οἱ vilis : nam ex 
terra sumus , et in terram revertimur ( Gen. 5. 19) ; 
ideoque providentia [0.8 ad reformandum nos egemus; 
id quod sequentia siguilicant : Nunquid. enim vane 
creasti omnes filios hominum ? ld est , non ut transito- 
rium opus liomines fecisti , ut solum videantur , per- 
inde atque extera animalia, et posica. deieantur ; sed 
ut prz omnibus opiflciis effulgeat, et ut creationis uti- 
litas dignoscatur. Nunc autem in coutrarium res cedit, 
ipso per mortem exstincto : hoc enim proplieta in se- 
quentibus deplorat. 49. Quis est homo , qui vivet , et 
non videbit morlem, ἐγ μοὶ animam snam de inam inferi? 
lu omnes , inquit , dominatur mortis decretum : o- 
nium aninie , eliam justorum , in inferis detinentur * 
et imaginis qus in nobis est dignitas per mortis tyran- 
nidem corrupta cst. llis passinr verbis propheta utitur, 
ut Servatoriz adventum acceieret. Nemo cnim a morte 
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eripi, neque ex inferis animam suam reducere potest, 
donec veniat is qui mortem morte sibi subegit. Dia- 
psalma etiam nunc adjicit, quia prophetiam iterum ad 
populum Judaicum transfert. 50. Ubi sunt misericordie 
tue antiqua , Domine , sicut. jurasti. David in veritate 
tua? id est, veritatis tux; Cliristi nempe,qui est veritas. 
Quid enim Davidi juraverit ipse alibi modulotus enar- 
ravit : J«uravcit Dominus David veritatem , et non fru- 
&lrabitur eam : de fructu. veniris tui ponam super thro- 
nut (uum (Psal. 151. 41). . 

8. Itaque rogat ut promissio veniat, quandoquidem 
Christi adventum subindicat, in quo nobis oinne mi- 
sericordix genus, omne clementi: argumentum repo- 
situm est : hx» autem misericordie antiqua sunt : 
quoniam ante secula earum inysterium Dco comper- 
tum fuit. Ideo Paulus dicit, Mysterium absconditum 
ante sacula εἰ ante. generationes in. gloriam nostram 
(Col. 4. 26). Isaias vero consilium antiquum verum 
ipsum vocat (Isai. 25. 1). 51. Memor esto, Domine, op- 
probrii servorum tuorum quod continui in sinu meo mul- 
tarum gentium. Sinum suum vocat prophetiam. In ipsa 
autem velut i sinu verum opprobrium spirituale 
recondidit. Imo potius przedictionem cirea Dominum 
. factam sinum proprium vocat David : quoniam ex sinu 
500 secundum carnem proditurus erat. Multa igitur 
opprobria a gentibus, cum diíferretur et ideo mentiri 
putaretur prophetia de Christo , perpessi sunt , non 
modo DaviJ, sed etiam prophet:e omnes, quos servos 
, Dei appellavit; rogatque ut eorum opprobrium in 
memoriam revocet, ut prophetarum existimationt 
consulens Christi incarnationem proferret. Quod au 
tem hzc ita se habeant ex sequentibus disce. 52. 
. Quod exprobraverunt commutationem Christi tui !. Vi- 
des propter Cliristum exprobrasse illos? Nec modo gen- 
. tiles, sed etiam Judaicus populus exprobrabst. Quam- 
. obreni jure Paulus dicebat: Omnes peccaverunt , el 
privantur gloria Dei (Rom. 3. 25). Superius igitur pro- 
phetas , quos servos appellat , a multis gentibus ex- 
probrari dicebat ; hic vero commutationem Christi, id 
est, Ecclesiam (hanc quippe syuagoga commultavil) , 
ab inimicis Dei, a Judiis scilicet opprobriis affici di- 
cit : de quibus David dicit : Imimmict. Domini mentiti 
sunt εἰ. Et cibavit illos ex adipe frumenti , et de petra 
melle suturavit eos ( Psal. 80. 10, 17 ). Cur itaque hi 
Ecclesiam exprobrant ? Quia exsp»ctabatur, ait Osee, 
ut fide desponsarentur : $ic enim h»bet : ΕἾ desponsa- 
. bo te mihi in fide, εἰ cognosces Dominum (Osee 2, 20): 
Ecclesiam alloquens ut Deum ignorantei : quando- 
. quidem neque legem , neque prophetas acceperat. 
Cum antem Christus non advenisset . locum non ha. 
bebat fidei praicatio. 53. Beuedictus Dominus in 
eternum , fiat, fiat. Pulchrum signaculum propheta 
verbis suis apposuit Duplicat enim benedictionem 
in Christum , iisdem ipsum quibus Paulus verbis bo- 
nedicens : Ex quibus Christus secundum carnem , qui 
est super omnia Deus benedictus in secula, amen (Tom. 
9. 5), Quamobrein exteri interpretes, pro illo, Fiat, 
fiat, ediderunt, Amen , amen, Cur benedictionem ite- 
ravit ? Quia adveniens is, qui est super omnia, Deus, 
et prophetarum et Ecclesi:c opprobrium abstulit, Tu 
vero ne ignores lic teriium interpretum librum finem 
accipere , et olisignari. Recordare jam antea dictum 
esse Psalmorum prophetiam in quinque libros distri- 
bui, singulosque Psàlimo terminari, qui benedictionem 
iu fine νυ habentem praferat. 

4. Oratio Moysi homini Dei. 
Psalmus rxxxix. 

4. Egregixm Moysi dignitatem Spiritus excogitavit ; 
quia enim nosmetipsos divisimus, et alii quidem pec- 
cato nos. dedentes ad inimici partes transivimus, alii 
Creatoris formam ill:esam servarunt efforinatori suo, 
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hominem Dei Moysem vocavit ; nt discas justum esse 
assessioncm Dei propriam. Sed quare hunc Psalmum 
oysi addixit? neque enim Moyses ipsum sc-ipsisse 
deprehenditur : aut quare hunc canticorum mure edi- 
dit? Causam ergo hujus rei veram et consentancam 
accipe. In proaemiis psalmista mundi Creatorem me- 
moravit, ut initium quarto Psalmorum libro con- 
gruens excogitaret. lllud vero propria est Moysis 
dignitas eirca mundi productionem versans; unde 
psalmista hanc citharz sus partem ipsi consecravit. 
Domine, re[ugium factus es nobis in generatione et φο- 
neratione. Perpetuitatens divinze providentize propheta 
indicat, cum generationem non. unam et aliam dieit, 
sed omnes. Quia enim spiritualis inimicus a fallacia 
per serpentem facta orsus, omni tempore et per om- 
nes respublicas geuus nostrum oppognare perseverat, 
necessario ad Deum confugere debemus, qui non alio 
modo servati sumus quam contra eum qui potens esse 
videbatur pugnantes cum eo qui vere potens est. 9. 
Priusquam montes fierent, aut formaretur terra et orbis, 
a &cculo et usque in seculum tu cs Deus. Duo in prz- 
scnti nobis psalmista declarat : nempe factum | fuisse 
mundum ; quia nonnulli putant ipsum non esse [s- 
ctum. Igitur factos esse montes verbo creationis, ct 
lerram similiter formatam perhibuit : simulque opifi- 
cem ipsorum esse Deum, qui erat ante omoia, et ideo 
principium omnium est. Cum dixisset terram, non 
tustra adjecit orbem habitatum, sed hoc dicto bomi- 
nem et reliqua aniinalia in medium vocat , quae banc 
inhabitant : ne forte feras aut reptilia, aut aliud quid- 
iam ex animalibus ad alium creatorem | referamus. 
robe autem, A srculo et usque in seculum, id est, 
futurum, dicit. Deum plaue esse opificem et creato- 
rem : ᾿ς quippe omnia prius hic audiuntur quam 
essentia Dei; sed illud agitur ut adversze omnes sen- 
tenti:e impugnentur: sunt enim qui alium przesentis 
seculi Deum, alium futuri adscribant, quorum blas- 
phemam sententiam hujusmodi dictis evertit. 5. Ne 
avertas. hominem in humilitatem. Quam? Multze. enim 
species humilitatis in divinitus inspirata Scriptura fc- 
runtur; modo etim dicilur esse animi moderatio : 
Discite, inquit Christus, quia mitis sum et humilis cerce 
(Math. 11. 29): aliquando etiam petitura eorreptiou: 
ad nostram emendationem facta; qua ter. dic. 
David : Bonum mihi quia humiliasti me (Psal. 148.71): 
aliquando a supplicio, quo affectus quispiam opprobn » 
oneratur, ut cum de diabolo ait : Tw humikasti sicii 
vulneratum. superbum (Psal. 83. 14). Hanc ille 3b ho- 
mine humilitatem averti precatur, ut ille. non abji 
ciatur à Deo, sicut diabolus abjectus est : qnapropter 
Symmachus pro umilitate, Condemnationem edidi: 
I:ec precatus propheta, continenter Deuni sic respon. 
dentem induciL : Et dixisti, Convertimini, filii homi- 
num. Si enim cunvertamur, non avertimur in huri- 
litatem, quemadinodum is qui iniquitatis morbo sine 
poenitentia laborat. Quoniam mille anni ante oculos 
(uos tamquam dies hesterna, qut prirteriit, et custod:a 
in nocte. Clare Dei patientiam exprimit : cujus. causa 
hominibus pracipit ut convertantur; mille antem 
annos dicit esse ut diem unam, qux jam prarteriit, 
horam (a) ; imo ntque ut diem unam, sed ut cusis. 
diam in nocte, Multum temporis habet un^ dies: 
noctem enim in quatuor custodias dividunt. Non de- 
fatigatur ergo Deus cum per totam cujusque hvaiin:s 
vitam patientiam extendit : quandoquidem mille anui 
pro brevissimo tempore, non presente, sed. prater- 
ito reputantur. 5. Que pro milio habentur. corum 
anni erunt. Quorum? Peccatorum ; de iis cnini iu 
sequentibus sermo habetur : quorum ctiamsi tmulto- 
rum annorum et diuturna sint ea qu:e pro nihilo ba- 
bentur, at non zterna sunt. Pro nihilo sutem haberi 
dicit improborum hominum res secundas : qui scilicet 
in nullo eorum, in quibus par essct, gloriantur εἰ 
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xata, Κύριε, d poca; τῷ Δαυϊδ ἐν τῇ ἀ.ϊἰηθείᾳ cov; 
«ουτέστι͵ τῆς ἀλτθείας σοὺ * λέγει δὲ τοῦ Χριστοῦ, ὅσπερ 
ἐστὶν ἀλήθεια. Τί γὰρ τῷ Aavió ὥμοσεν, αὐτὸς ἀλλαχοῦ 
μελωδῆσα: ἱστόρηχεν * “Ὥμοσε Κύριος τῷ Aavió a Aj- 
θειαν, καὶ ov μὴ ἀθετήσῃ αὑτήν" éx καρποῦ τῆς 
«κοιλίας σου θήσομαι ἐπὶ τὸν θρόνον cov. 
η΄. Οὐκοῦν τὴν ὑπόσχεσιν ἐλθεῖν καλεῖ, ἐπειδὴ τὴν τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίαν αἰνίττεται, ἐν f, πᾶν ἡμῖν εἶδος ἐλέου, 
«ca φιλανθρωπίας ὑπόθεσις “ ἀρχαῖα δὲ ταῦτα τὰ ἐλέη, 
ἐπειδὴ πρὸ τῶν αἰώνων τῷ Θεῷ τὸ περὶ αὐτῶν ἐσχοπῇθ 
μυστήριον. Ὅθεν καὶ Παῦλός φησι Τὸ μυστήριον τ 
ἀποχεχρυμμένον πρὸ τῶν αἰώνων καὶ πρὸ τῶν γενδῶν 
slc δόξαν ἡμῶν. 'Haataz δὲ βουλὴν αὐτὴν ἀρχαίαν ἀἁλη- 
Viv ἐχάλεσε. Μνήσθητι, Κύριε, τοῦ ὀγειδισμοῦ τῶν 
δούλων σου, οὗ ὑπέσχου [[. ὑπέσχον) ἐν τῳ xéAzqo 
v xollov ἐθγῶν. Κόλπον ἑαυτοῦ τὴν προφητείαν 
χαλεῖ. Ἐν αὐτῇ γὰρ χαθάπερ ἐν χόλπῳ τὸν ὄντως ὀνει- 
δισμὺν τὸν νοητὸν ἐθησαύριζεν. "Exc δὲ μᾶλλον τὴν περὶ 
«οὔ Κυρίου πρόῤῥησιν κόλπον οἰχεῖν ὁ Δανῖδ χαλεῖ" 
ἐπειδήπερ ἐχ τὼν αὐτοῦ χόλπων ἔμελλε χατὰ σάρχα 
προέρχεσθαι. Πολλοὺς τοίνυν ὀνειδισμοὺς παρὰ τῶν 
ἐθνῶν, ὡς ὑπερθεμέντς καὶ διὰ τοῦτο ψεύδεσθαι νομιζο- 
μένης τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ π τείας, ὑπέμενον, οὐ 
ὄνον ὁ Δαυῖδ. ἀλλὰ xai οἱ προφῆται πάντες, οὖς δὴ xal 
ξούλους τοῦ Θεοῦ π σηγόρευσε" xaX λαδεῖν αὑτῶν παρ- 
εκάλει τὸν ὀνειδισμὸν εἰς ἀνάμνησιν, ἵνα φειδοῖ τῆς τὼν 
προφττῶν ὑπολήψεω; ἐμφανίσῃ τοῦ Κυρίου τὴν σάρχω- 
σιν. Ὅτι δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει ἐχ τῶν μετὰ ταῦτα μάν- 
θανε. ὠνείδισαν τὸ ἀγτάλλαγμα τοῦ Χριστοῦ 
σου εκ, "Ops ὅτι διὰ Χριστὸν ὠνείδιζον οἱ ὀνειδίζοντες ; 
Οὐ μόνον ol ἐξ ἐθνῶν, ἀλλὰ xaX ὁ λαὺς τῶν Ἰουδαίιυν 
ὠνείδιζεν. Διόπερ χαλῶς ὁ Παῦλος ἔλεγεν Πάντες 
ἥμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. "Àv) 
«οιγαροῦν τοὺς προφήτας, οὗς καὶ δούλους χαλεῖΐ, 
ιρὰ πολλῶν ἐθνὼν ἔλεγεν ὀνειδίζεσθαι" ἐνταῦθα δὲ τὸ 
ἀντάλλαγμα τοῦ Χριστοῦ, δηλαδὴ τὴν "ExxAnoiav (ταύ- 
τὴν γὰρ ἀντὶ τῆς συναγωγῆς ἀντηλλάξατο), παρὰ τῶν 
ἐχθρὼν τοῦ θεοῦ, παρὰ τῶν Ἰουδαίων ὀνειδισμοὺς 
ὑφίστασθαι" περὶ ὧν οὗτος ὁ Δαυῖδ ἔλεγεν Οἱ ἐχθροὶ 
Κυρίου ἐγεύσωντο αὑτῷ. Καὶ ἐψώμισεν αὐτοὺς éx 
στέατος πυροῦ, καὶ ἐχ πέτρας μέλι ἐχόρτασεν ab- 
εούς. Διὰ τί τοίνυν οὗτοι τὴν Ἐχχλησίαν ὀνειδίζουσιν ; 
Ἐπειδὴ πίστει προσεδοχᾶτο, χαθάπερ φησὶν Ὠσηὶ, 
γηστεύεσθαι" λέγει δὲ οὕτως " Kal μ»ηστεύσομαξ σε 
ᾧ ἐν πίστει, καὶ ἐπιγνώσῃ τὸν Κύριον ὡς π 
ἀγνοοῦσαν τὸν Θεὸν τὴν Ἐχχλησίαν λαλῶν, ἐπειδὴ οὔτε 
μὸν δεξαμένη, οὔτε προφῆτας ἐτύγχανε. Χριστοῦ δὲ μὴ 
παραγενομένον χώραν οὐχ εἶχε τὸ τῆς πίστεως χήρυγμα. 
Κὺ.1ογητὸς Κύριυς εἰς τὸν αἰῶνα, γέγοιτο, γένοιτο. 
Καλὴν σφραγῖδα τοῖς λόγοις ὁ προφήτης ἐπέθηχε. Δι- 
πλασιάζει γὰρ τὴν εἷς τὸν Χριστὸν εὐλογίαν, ταύταις 
αὐτὸν αἷσπερ xai Παῦλος εὐλογήσας ταῖς λέξεσιν" ᾿Εξ 
ὧν ὁ Χριστὸς τὸ [110] χατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων 
Θεὸς εὐ.λογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ἀμήν. Ὅθεν xal οἱ 
ἄλλοι τῶν ἑρμηνευτῶν ἀντὶ τοῦ, Γένοιτο, γένοιτο, 
μὴν, ἀμὴν, Exbebtoxact. Καὶ τίνος χάριν τὴν εὐλογίαν 
ἐδιπλατίασε; Ἐπειδὴ παραγενόμενος ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς 
καὶ τῶν προφητῶν τὸν ὀνειδισμὸν χαὶ τῆς Ἐχχλησίας 
ἕπαυσε. Σὺ δὲ μὴ ἀγνόει τὴν τρίτην τῶν ἑρμηνευτῶν 
| πέρας ἐνταῦθα λαμθάνειν xal σφραγίζεσθαι. 
μνῆσαι γὰρ ὅτι χαὶ πρότερον εἴρηται εἰς πέντε μὲν 
pis υς τὴν ψαλμιχὴν προφητείαν μερίζεσθαι, συντε- 
ἦσθαι δὲ ἑκάστην ὑπὸ ψαλμοῦ, δοξολογίαν πρὸ; τῷ 
«ἔλει ᾿Αμὴν ἐπιφέρουσαν Eyovto;. 


Προσευχὴ Μωῦσῃ τῷ ἀνθρώπῳ Θεοῦ. Ἑαιϊμὸς πθ΄. 


α΄. Καλὸν ἀξίωμα τῷ Μωῦσῇ τὸ Πνεῦμα ἑπενόησεν * 
ἐπειδὴ γὰρ ἑαυτοὺς ἐμερίσαμεν, χαὶ οἱ μὲν τοῦ ἐχθροῦ 
προστεθέντες τῇ à pita γεγόναμεν, οἱ δὲ τοῦ ποιητι- 
κοῦ [f. Ποιητοῦ) ἀχέραιον φυλάττοντες τὸ πλάσμα τῷ 
«λάσαντι, ἄνθρωπον τοῦ Θθεου τὸν ωῦσὴν προτηγόρευ- 
σεν, ἵνα μάθης ὅτι Θεοῦ χτῆμα ἰδιάζον ὁ δίχαιος. ᾿Αλλὰ 
γὰρ ἀνθ᾽ ὅτου τῷ Μωῦσῇ τὸν ψαλμὸν τοῦξον ἀνέθηχεν ; 


a P:enior legitar versus Psalmi in O'* Οὗ ὠνείδισαν οἱ 
χθοοί πον, Κύριε' οὗ ὠνείδισαν τὸ ἀντάλλαγμα vou Χριστοῦ σον. 
Quorum pars iu Graseis propter ὁμοιοτόεντον excidit. 
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οὐδὲ γὰρ Μωῦτῆς αὑτὲν συγγράψας soüpisxszat: ἣ τίνος 
χάριν χαθάπερ τὰς ὡδὰς χαὶ τοῦτον οὐ παρέδωχεν ; 05. 
χοὺν et αἰτίαν τὸ ἀληθὲς ἔχουσαν καὶ «b εὔλογον μάν- 
θανε. Κοσμοποιγτὴν ἐν τοῖς προοιμίοις ὁ Ψψαλμῳδὺς 
ἐμνημόνευσε, πρέπουσαν ἀρχὴν ἐπινοῆσαι τὴ ψαλμιχῇ 
o τῇ τετάρτῃ βουλόμενος. ᾿ἸΙδιάζον ὃὲ Μωῦσέως- 
ξίωμα περὶ χόσμον γενέσεως διαλέγεσθαι " ὅὄθτν αὐτῷ 
τοῦτο τῆς ἑαυτοῦ χιθάρας ὁ ψαλμεμδὺς τὸ μέρος ἀπεκχλή,- 
ρωσεν. Κύριε, καταφυγὴ é θης ἡμῖν ἐν γενδᾷ καὶ 
γενεᾷ. Τὸ διηνεχὲς τῆς τοῦ Θεοῦ χηδεμονίας ὁ προρῆτης 
εἶχνυται, Ine xai γενεὰν οὐ δύο τινὰ, ἀλλὰ πάτας 
εἰπών. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ νοητὸς ἐχθρὸ; ἀπὸ τῆς κατὰ τὸν 
ὄφιν ἀπάτης ἀρξάμενος ἐν ἑκάστῳ χαιρῷ καὶ πολιτείχ 
πολεμῶν μεμένηχε τὸ γένος τὸ ἡμέτερον, ἀναγκαίως 
ἐπὶ Θεὸν χατατυγεῖν ἐχρήζομεν. Οὐχ οὖν ἄλλως σωθέντες 
εἰ μὴ κατὰ tou δοχοῦντος εἶναι δυνατοῦ, τὸν ὄντως  δυ-- 
νατὸν ἐστρατεύομεν. Πρὸ τοῦ ὄρη γενηθῆναι, καὶ zAu- 
σθῆγαι τὴν γὴν καὶ τὴν οἰκουμένην. καὶ ἀπὸ τοῦ 
αἰωνος καὶ ἕως τοῦ αἰῶγος σὺ εἷἶ ὁ gcc. Δύο χατὰ τὸ 
παρὸν ἡμῖν ὁ ψαλμῳδὸς συνίστησι" γενητὸν εἶναι τὸν 
χόσμον " ἐπειδὴ τινες αὐτὸν εἶναι δοχοῦσιν ἀγένητον. 
Τοιγαροῦν γενόμενα τὰ ὄρη τῷ τῆς δημιουργίας λὸ , 
xai thv γῆν ὁμοίως πλαιτομένην παρ γαγεν * ὁμοῦ k 
ποιητὴν αὑτῶν εἶναι τὸν Θεὸν, ὡς πρὸ πάντιυν buta, xat 
ἀρχὴν «ol; πᾶσι γενόμενον διὰ τοῦτο. Εἰπὼν δὲ τὴν γῆν, 
μάτην, Τὴν οἰχουμένην, προσέθηχεν, ἀλλὰ τῇ VM 
ταύτῃ τὸν ἄνθρωπον xal τὰ λοιπὰ ζῶα elc μέσον xaXov, 
ἀφ᾽ ὧν οἰχεῖσθαι ἔλαχε, μή ποτε τὰ θηρία τυχὸν ἣ τὰ 
ἑρπετὰ, ἢ τι τῶν ἄλλων ζώων ἐπὶ δημιουργὸν ἀναγάγω- 
μεν ἕτερο). Καλῶς δὲ, Ἀπὸ τοῦ αἰῶνος xal ἕως τοῦ 
αἰῶγος, τουτέστι, τοῦ μέλλοντος, εἶναί φησι Θεὸν πάντω; 
καὶ Ποιητὴν xai Δημιουργὺν(ταῦτα γὰρ πάντα cf οὗ - 
Gla; τοῦ Θεοῦ προῦὔπαχουεται), ἀλλὰ πάσαι; ὁμοὺ ταὶς 
δόξαις ταῖς ἐναντίαις [αχόμενος" εἰσὶ γὰρ οἱ τοῦ παρ- 
ὄντος βίου Θεὸν ἄλλον, ἕτερον δὲ τοῦ βέλλοντος ὑπογρά- 
φόντες, ὧν τὴν βλάσφημον δόξαν ταῖς εἰρημέναις àv. 
τρεψε λέξεσι. Μὴ ἀποστρέψῃς ἄγθρωπον εἰς casti - 
γωσιν. Tolav; ἰολλὰ γὰρ sión ταπεινώσεω; παρὰ τῇ 
Γρσφῇ τῇ θεοπνεύστῳ λ Ἴ ται" χαὶ ποτὲ μὲν λέγει τ 
ἀπὸ γνώμης μέτριον Μάθετε γὰρ, φησὶν ὁ Χριστὸ;, 
ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ ταπειγὸς τῇ καρδίᾳ" ποτὲ δὲ, τὶν 
ἀπὸ παιδείας γινομένην πρὸς ἡμετέραν διόρθωσιν" διό- 
περ λέγει ὁ Δαυΐδ’ ᾿Αγαθόν μοι ὅτι ἐταπείνωσάς με" 
ποτὲ μὲν τὴν ἀπὸ τιμωρίας. ἐξ ἧς ὁ τιμωρηθεὶς ἑπονεί - 
διστος γίνεται’ ὡς ὅταν περὶ τοῦ διαδόμον λέγῃ Σὺ 
ἐταπείνωσας ὡς τραυματίαν ὑπερήφανον». Tauzrv 
ἀπεύχεται τῷ ἀνθρώπῳ τὴν ταπείνωσιν, ὥστε μὴ xa: 
αὐτὸν ἀποδληθῆναι τοῦ Θεοῦ, χαθάπεο ἐχεῖνος ἀπούέ- 
ὄληται" διόπερ ὁ Σύμμαχος ἀντὶ τῆς ταπεινώσεως τὴν 
χκαταδίχην ἐχδέδωχε. pod M δὲ ὁ προφήτης προοσ- 
εὐξάμενος, ἀχολούθως ἐπιφέρει τὰ ἑξῆς τὸν Θεὸν ἀπο- 
κρινόμενον" Καὶ εἵπας, Ἐπιστρέψατε, υἱοὶ τῶν ἁ""- 
θρώπων. 'E&v M ἐπιστρέψωμεν, οὐχ ἀποστρέτομεν si; 
«ταπείνωσιν, X ἀπερ ὁ νοσήσας χαχίαν ἀμεταμέλητον. 
Ὅτι χίλια ἔτη ἐν ὀφρθαιῖμοις σου, Κύριε, ὡς ἡ ἡμέρι 
ἡ ἐχθὲς, ἥτις διῆ.ῖθε, καὶ φν.αχὴ ἐν vvxcl. Σχφῶς 
τὴν τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίαν ἐκτίθεται " ἧς ἕνεχα ἐπιστρέ- 
t μὲν τοὺς ἀνθρώπους προσέταξε, χίλια δὲ ἔτη ὡς 
Tridav μίαν, ἮΝ ἤδη προλαθοῦσαν ὥραν᾽ xa οὐδὲ i»; 
ἡμέραν μίαν, ἀλλὰ xaX ὡς φυλαχὴν ἐν vuxsl- χρόνιν 
πολὺ τῆς ἡμέρας β........ * εἰς τέσσαρας γὰρ φυλαχὰ 
τὴν νύχτα χατατέμνουσι. Οὐ τοίνυν χάμνει πρὸς ὅλον 
τὸν ἑχάστου βίον μαχροθυμῶν ὁ Θεός ὅτι χίλια ἔτη ὡς 
χρόνον ἐλάχιστον. xai οὐχὶ τὸν ἐνεστῶτα, ἀλλὰ τὸν ἔδη 
παρελθόντα λογίζεται. Τὰ ἐξουδενώματα αὐτῶν ἔτη 
ἔσονται. Τίνων; Τῶν ἁμαρτωλῶν * περὶ γὰρ αὐτῶν xai 
τὰ ἑξῆς διαλέγεται οἵτινες εἰ xal πολυετῇ χαὶ πολυ- 
via τὰ ἐξουδενώματα, ἀλλ᾽ οὐχ αἰώνια χέχτηνται. 
Ἐξξουδενύώματα γὰρ τὰς τῶν πονηρῶν ἀνθρώπων εὐθη- 
νίας χαλεῖ" οἴτινες ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν δεόντων αὐχοῦσι xal 
πεποίθασιν, ἐπὶ χάλλει δὲ v, ἣ πλούτῳ, ἢ ἰσχύϊ 
σαρχὸς, ἅπερ ὡς πρόσκαιρα οὐδενὸς ἄξια λόγον, xal διὰ 
τοῦτο ἐξουδενώματα λέγονται. Ὅθεν χαὶ Δανιὴλ πρὸς 
τὸν Ναδουχοδονόσορ ἔλεγεν, ὅτι Κυριεύει ὁ "Y yuctoc 
τῆς βασιλείας τῶν ἀνγθρώπων, καὶ ᾧ ἐὰν δόξῃ «cp, 
δωσει αὐτὴν, καὶ ἐξουδένωμα ἀνθρώπων ἀν στῆς δε 
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àx' αὑτήν. Τὸ πρωὶ ὡσεὶ pori παρέλθοι, τὸ πρωῖ 
ἀνθήσαι καὶ xapéA00i* τὸ ἑσπέρας ἀποκέσοι, σκιλη- 
ρυγνθείη καὶ ξηραγθείη. 


β΄. IIput τὸν παρόντα βίον χαλεῖ, οὐ συγχρίσει τοῦ μέλ- 
λοντος, ἀλλ᾽ ὅτι παυομένου τοῦ παρόντος βίου, τὸ σχότος 
τὸ τοῦ θανάτου ἐπέρχεται. Τοιγαροῦν Ἱερεμίας φησίν" 
Οὐαὶ ἡμῖν ὅτι ἔχιλινεν ἡ ἡμέρα, καὶ ἐχιϊείπουσιν» αἱ 
σκιαί" ἡμέραν τὸν παρόντα χαὶ αὐτὸς βίον εἰπὼν, σχιὰς 
δὲ τὴν ἐν αὐτῷ πολιτείαν, ὡς πρὸς ὀλίγον χατέχονσαν. 
Ἐν τῷ παρόντι τοίνυν βίῳ ἡ τῶν ἀνθρώπων εὐπραγία " 
ἡ μὲν ὡς χλόη, fj δὲ ὡς; ἄνθος παρέρχεται, τουτέστι, 
σὸν ἔρχεται" ἀλλ᾽ ἡ μὲν ὡς ἄνθος ἀποπίπτει, διὰ τὸ 
(av αὐτῆς ὀλιγοχρόνιον * ἡ δὲ χἂν πρός τινα χαιρὸν ἐπι- 
μείνῃ χλοάζουσα, σχληρύνεται ὅμως ὕστερον θερμαν- 
ὑεῖσα τῷ τῆς δικαιοσύνης ἡλίῳ καὶ ξηραίνεται, χόρτος 
τε οὖσα ἐλέγχεται πρὸς χλίθανον xaX καῦσιν ἐπιτήδειος. 
Ὥστε χαὶ on συμδαίνει ὅπερ 'Hoatac ὁ προφήτης, 
ἀλλὰ μὴν καὶ Ἰάχωόος εἰς νουθεσίαν ἡμετέραν ἐξέθετο 
λέγων * Πᾶσα σὰρξ ἔῤρτος, καὶ saca δόξα ἀγθρώπου 
ὡς ἄνθος χόρτου" ἐξηράνθη ὁ χόρτος, καὶ τὸ ἄνθος 
αὐτοῦ ἐξέπεσε᾽' καὶ ἡ εὐπρέπεια τοῦ προσώπου ab- 
τοῦ ἀπώμλετο. ᾿Αλλὰ ταῦτα οὐχ εὐχόμενος ὁ προφήτης, 
ἀποφαινόμενος δὲ χαὶ ὀργιζόμενος φθέγγεται. Εἰ γὰρ χαὶ, 
IlagéA001, οὐκ ἐν εὐχῆς τρόπῳ τὸ ῥῆμα λέγει" δηλοῖ δὲ 
Θεοδοτίων * ἀντὶ γὰρ τοῦ, HapáAGox, 1θῃ,, οὗτος 
ἐχδέδωχε. Πλὴν ὅτι τοῦ Θεοῦ τῶν ἀμαρτωλῶν xai τὴν 
δίκην αὐτοῖς xavà χαιρὸν ἐπάγοντος 1| τοῦ παρόντος 
εὐπρέπεια σαθρωθεΐῖσα ἐλέγχεται " ὡς δηλοῖ τὸ ἑπόμενον" 
Ὅτι ἐξελίπομεν ἐν τῇ ὀργῇ σου, καὶ ἐν τῷ θυμῷ 
σοῦ ἐταράχθημεν. Μετριώτερον τῆς ὀργῆς τὸν θυμὸν 
εἴωθεν αὑτὸς ὁ προφήτης ἐχτίθεσθαι * εἴσῃ δὲ μάλιστα, 
ποῦτον τὸν στίχον αὐτοῦ ἐπερχόμενος " Κύριδ, μὴ τῷ 
θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ cq ὀργῇ σον παιδεύσῃς 
. Τὸν μὲν γὰρ ἔλεγχον τῷ θυμῷ, τὴν δὲ μετὰ τὸν 
ἔλεγχον παιδείαν, δηλαδὴ τὴν τιμωρίαν, τῇ ὀργῇ προσ- 
εχύρωσεν. Ὅθεν xal νῦν ἀπὸ μὲν τῆς ὀργῆς φῆσιν ἡμᾶς 
ἐχλείπειν, τουτέστι, διαφθείρεσθαι" ἀπὸ δὲ τοῦ θυμοῦ 
ταράττεσθαι" ὁ δὲ ταραχθεὶς οὐ πάντω; διαφθείρεται, 
ἀλλ’ ἐὰν σωφρονήσας ἐπιστρέψῃ, χερδαίνει τὴν ὀργὴν 
χαὶ τὴν ἐξ αὐτῆς ἔκλειψιν" ὥσπερ ὁ ἐλεγχθεὶς, ἐὰν με- 
ταδάληται, τὴν παιδείαν διαλαθεῖν δυνήσεται. "EÜov 
τὰς ἀνομίας ἡμῶν ἐναντίον σου. Πρῶτον μὲν ὅτι 
ἀπεχθιὺς πρὸς τὰς ἁμαρτίας ὡς δίχαιος καὶ ἐναντίως 
χέχτηται᾽ ἔπειτα ὡς χριτὴς ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχει καθάπερ 
«ἁ κατορθώματα, οὕτως χαὶ τὰ πλημμελήματα. [172] 
Ὃ αἰὼν ἡμῶν εἰς φωτισμὸν τοῦ προσώπου σου. 
Οὐδὲν γὰρ τῶν ἐν αὐτῷ λανθάνει τὸν Θεὸν, χαὶ διὰ 
τοῦτο εἰς φωτισμὸν αὐτῷ εἶναι, τουτέστι, τοῦ προσώπου 
πεφανερῶσθαι λέγεται. Καὶ εἰς φωτισμόν ἐστι τοῦ προσ- 
ὠπου τοῦ Θεοῦ " δηλαδὴ τοῦ Χριδτου, παρ᾽ αὐτοῦ φω- 
τισθήναι δεόμενος, “Ὅτι πασαι ai ἡμέραι ἡ μῶν ἐξέὲλι- 
πον. Πῶς ; Tolg μετὰ [ταῦτα] μάνθανε. "Er τῇ ὀργῇ 
σου ἐξελίπομεν. Ὀργισθέντος γὰρ τοῦ Θεοῦ ἡνίχα ὁ 
᾿Αδὰμ ἐν παραδείσῳ παρήχουσεν, αὐτοί τε ἡμεῖς ἐξελί» 
πομεν, καὶ πᾶσαι ἡμῶν αἱ ἡμέραι, τουτέστιν, ὅλος ἡμῶν 
ὁ βίος ἐξέλιπε, θάνατον ἐφ᾽ ἡμῖν τοῦ χριτοῦ χαταδιχά- 
σαντος. Τὰ ἔτη ἡμῶν ὠσεὶ ἀράχνη € τω». Ἔπρεπε 
γὰρ τοιαῦτα τῷ προφήτῃ μελετᾷν χαὶ φιλοσοφεῖν, χαὶ 
τὸν ἀνθρώπινον βίον ὡς ἀράχνην διανοεῖσθαι, διηνεχῶς 
τοῦτο περὶ ἑαυτοῦ λογιζόμενον  ἔντευθεν γὰρ χαὶ τὰ 
λυπηρὰ καρτερεῖν, χαὶ τῶν δοχούντων εἶναι χρηστῶν 
περιφρονεῖν, ὡς σαθρὰν ἐχόντων τὴν ὑπόστασιν, ἔμελ- 
λεν. Αἱ ἡμέραι τῶν ἐτῶν ἡμῶν ἐγ οὐτοῖς ἑδδομήκογτα 
ἔτη. "Er αὑτοῖς, τουτέστιν, ἐνίων " ὀλίγοι γὰρ ἀριθμὸν 
ἑτῶν τῶν εἰρη ξένων φθάνουσιν. ᾿Εὰν δὲ ἐν δυναστείαις, 
ὀγδοήκοντα ἔτη. Δυναστείαν καλεῖ τὴν εὑρωσιίαν τοῦ 
σώματος. Σύμμαχος δὲ ἀντὶ του, Ἐν δυναστείαις. Ἐν 
παραδόξῳ, ἐχδέδωχε λειχνὺς ὡ; οὐχ εἶναι εὐχερὲς εἰς 
“οσοῦτον ἡλικίας προχόψαι χαὶ τὸν εὔρωστον. Kal τὸ 
πλεῖον αὐτῶν κόπος καὶ πόνος. “Δρα' τοίνυν ἀράχνην 
τὸν βίον ἐκάλεσε τὸν ἀνθρώπινον τοῦτο μὲν ὡς πρὸς ὁλί- 
(02 ἀρκοῦντα χαιρόν * τὸ γὰρ ἀσθενὲς, τῆς ἀράχνης ἴδιον" 
τοῦτο δὲ ὡς κόπον χαὶ πόνον εἰ; -ἀνωφελὲς ἔχοντα * πολλῷ 
τὰρ χόπῳ καὶ μόχθῳ xai ἡ ἀράχνη διὰ τὸ λίαν λεπτὸν 
τῶν ὑφασμάτων συνετίθετο ἀλλ' ὅμως ἀνωφελὴς ὁ ἐπ' 
αὐτοῖς πόνος" εἰς οὐδὲν γὰρ ἀπούαίνει χρήσιμον. "ÁvO" 
ὅτου δὲ ἐν ἑδδομήχοντα τῶν, νθρωπίνων ἑτῶν τὸν ἀριθμὸν 
περιέγραψς, καίτοι πολλῶν εἰς ἑκατὸν ἔτη φθανόντων 
καὶ πλείονα, ἣ πάντως ὅσα τὸν ὀγδυηχηστὸν ἀριθμὸν 
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ὑπερπέτῃ, οὐδαμῶς ἀριθμεῖσθαι ἠξίωσεν, ὡς περιτιῶ 
τῷ βίῳ τυγχανόντων, εἰς γῆρας ἐλαυνόντων ὑπερήμε- 

ον, ὅπερ αὐτοὺς μιχροῦ τοῖς νεχροῖς παραπλησίους χαθ- 
στησιν. Ὅτι ἐπη.12θε πραότης ép' ἡμᾶς, xal παιδευ- 
θησόμεθα. Πραότητα xaXet τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐξελθοῦσαν ἀπόφασιν" Dr el, καὶ &lc γὴν ἀπε.λεύσῃ. 
Πραῦναι γὰρ ὁ Θεὸς τὰς προλαδούσας τιμωρίας βουλό- 
μενος (φημὶ 6b τὸν, "Er ἱδρῶτι τοῦ προσώπου cov 
φαγῇ τὸν ἄρτον σου" xal τὸ, ᾿Αχάνθας xal τριδέ- 
Jovc dvaceAst σοι ἡ Tí ), τέλος ἡμῖν τοῦτον ἐπινοεῖ 
τὸν θάνατον. ip σφόδρα παιδευσόμεθα, οὐ τιμωρούμενοι 
τοσοῦτον, ὅσον ὠφελούμενοι" ἐλπίδι γὰρ τοῦ θανάτον 
πολλὰ τῶν χαχῶν τῶν ἐντεῦθεν ἐχχλίνομεν. Τίς γι- 
γώσκει τὸ κράτος τῆς ὀργῆς σου, καὶ ἀπὸ τοῦ φόδον 
σου τὸν θυμόν σου ἐξαριθμήσασθαι; 


γ΄. Ἐνταῦθα τὸ, Τίς, οὐχ ἐπὶ ἀδυνάτῳ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ 
σπανίῳ ó προφήτης ἐξέλαδεν᾽" ὡς τὸ, Τίς ἀναδήσεται 
δὶς τὸ ὄρος τοῦ Θεοῦ; xai. Τίς ἐστιν ἄνθρωδξος ὁ 
θέλων ζωήν; Σπανίους γὰρ τούτους ὁμοῦ χαὶ μαχαρίους 
ἑπαπορήσας δείχνυσιν. “Ὥσπερ δὴ χαὶ ἐνταῦθα - τὸ γὰρ 
γινώσχειν τὸ δυνατὸν τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, xal ἀπὸ τοῦ 
φόδου αὐτοῦ, δηλαδὴ διὰ τὸν φόδον αὐτοῦ, τὸν θυμὸν 
αὐτοῦ ἐξαριθμεῖσθαι, τουτέστι, πολυπραγμονεῖν χαὶ 
ἀναλογίζεσθαι, ἁμαρτημάτων ἀποχὴν, χατόρθωσιν δὲ 
τῶν ἀρετῶν ἐργάζεται. Ti δεξιάν σου οὕτως γνώρι- 
σόν μοι, καὶ τοὺς πεπαιδευμένους τῇ καρδίᾳ ἐν 
σοφέᾳ. Δεξιὰν τοῦ Θεοῦ τὸν Χριστὸν χαλεξ" πεπαιδευ- 

ἕνους τῇ χαρδίᾳ ἐν σοφίᾳ, τουτέστιν, ἐν τῷ Χριστῷ 
t Χριστὸς γὰρ θεοῦ δύναμις xal Θεοῦ cogía), «o»; 
ἀποστόλους * οὐδὲ γὰρ εἶπε, Γλώττη πεπαιδευμένους, 
ἀλλὰ, Καρδίᾳ, ὅπερ τῶν ἀποστόλων ὡς θεοφόρων ἴδιον, 
οἴτινες καὶ νοῦν ἔχουσι Χριστοῦ, χαθάπερ xal IIa215; 
ἔλεγε. Γνωρισθῆναι τοίνυν, τουτέστιν, ἀποχαλυφτθῆναι 
τὸν Χριστὸν xai τοὺς ἀποστόλους, ὡς ἐχεῖθεν fum 
ἁμαρτανόντων τὴν σωτηρία) πρεσδεύεται. ᾿Αλλὰ v3p 
εἰπὼν, Οὕτως 9ptC OY, εἶτα τὸ πῶς μὴ ἐπαγαγὼν, 
δῆλός ἔστιν εἰπεῖν μὲν θελήσας τὸν τρόπον xat ὅν τὸν 
Χριστὸν ἀποχαλυφθῆναι προσεύχεται, ἣ ἐν ὕψε: τυχὸν, 

ἐν ταπεινώσει, ἐπαπορήσας δὲ ποῖον ἐχλέξασθαι προ- 
χε. Τὸ μὲν γὰρ ὕψος αὐτὸν ποιεῖ τοῖς ἀνθρώποις 
ἀπρόσιτον " [115] εὐχαταφρόνητον δὲ ἡ ταπείνωσις" 
διόπερ ὁ Χριστὸς ἑχατέρου τὸ μέσον ἐχλέλεχται, τὸ 
«ταπεινὸν τῶν παθῶν θεραπεύων τοῖς θαύμασιν. "Ex(- 
στρεψον, Κύριε (ἕως πότε), καὶ παρακλήθητι ἐπὶ 
τοῖς δούλοις cov. Οὐχ αὐτὸν ἐπιστρέψαι τὸν Θεὸν, 
ἀλλ᾽ ἡμᾶς ἐπιστρέψαι, τουτέστε διορθῶσαι πρεσδεύε- 
ται. Ἢ χαὶ τὸν Θεὸν ἐπιστρέψαι βούλεται, ἵνα im: 
στραφεὶς ὡς ποιμὴν τὰ ῥεμϑόμενα πρόδατα ἑἐπιδλέψτ- 
ται, ἐφ' οἷς χα ναι αὐτὸν τοῦτον διὰ τὴν 
πλάνην βούλεται. "Eoxc πότε δὲ λέγει οὐχ ἐγχαλῶν, ἀλλ᾽ 


ἡμῶν. Οὔπω τὴν προσευχὴν ὁ προφήτης ἐπλήρωξεν᾽ 
ν τοῖς στίχοις τοῖς 


e 


τοῖς ἀνθρώποις ὁ Χρι- 


ἐχθροὺς γινομένῳ χαὶ δουλεύοντι- τοῦτο γὰρ συνεχῶς 
ἐν τῇ βίόλῳ τῶν Κριτῶν εὑρήσεις ἱστορούμενον. Εὐ- 
φρά v ἀνθ᾽ ὧν ἡμερῶν ἐταπείνωσας ἡμᾶς, ἑτὼν 


* . . 
ὧν εἴδομεν xaxá. Ποία: ἡμέρας, ἣ πάντως ταύτας͵ 
ἃς ἐτελοῦμεν ὑπὸ τὴν δουλεία 1 


μεν, οὐ μόνον εἰς τὸν Ποιητὴν βλασφημοῦντες, ii 
xal τῆς φύσεως ἀγνοοῦντες τὰ ὀΐχαια " τοὺς γὰρ υἷους 
χαὶ τὰς 
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confidunt, sed vcl in formosliate, vel in divitiis, vel 
in rebore corporis, qux utpote temporanea nullius 
pretii sant, ideoque pro nilito haheri dicuntur. Quam- 
obrem Daniel Nabuchodonosori dicebat : Dominus ext 
altissimus regni hominum, οἱ cui. ipsi visum fuerit dubit 
illud, et quod pro nihilo habetur. hominun eriget super 
illud (Dan. 5. 21). 6. Mane sicut herba transeat : 
sane floreat. εἰ transeat : vespere. decidat, indurel. el 
arcscat. 
$. Mane vocat presentem vitam : non comparae 
tione futuri, sed quia cessaute przesente vita , tene- 
br: mortis accedunt. Jtaque dicit Jeremias : Ve no- 
bis , quia declinavit dies, et umbre deficiunt (Jer. 6. 4): 
diem vocat et ipse przsentem vitam , umbram vilae 
institutum, quod brevi durat. In priesenti itaque vita 
est hominum felicitas : illa quidem ut herba, hiec 
vero ut flos prarterit, id est, per medium transil ; sed 
hzc quidem ut flos decidit , quod sit brevissimi tem- 
poris ; illa vero etsi quodain tempore virens perseve- 
raverit, tamen obdurescit, demumque nrefacta sole 
justitize exsiccatur, foenumque esse deprehenditur, 
2d clib:num et combustionem apta , quod frequenter 
accidit, lllud Isaias propheta, atque Jacobus ad in- 
Stitütionem nostram sic expresserunt : Omnis caro 
fenum, et omnis gloria hominis quasi flos fami : ezsic- 
catum est fenum, ci flos ejus decidit ([sai. 40. 8. 7) ; 
el decor vultus ejus periit (Jacob. 4. 11). Sed hzc lo- 
quitur propheta noi precantis morc , sed pronuntiau- 
tis οἱ indiguautis : etst enim Transeat dixerit, id non 
optautis est : quod declarat Theodotio, qui pro Trans- 
ett , habet Trausivit. Ceterum a Deo. vindice et [Ω- 
ham suo tem; ore peccatoribus iufligente, pr:sentem 
decorem destrui evincitur ; id quod in sequenti decla- 
vatur. : 7. Quia de[ecimus in ira (ua, et in furore tuo 
turbati. sumus. Moderatiorem ira futorem solet hic 
propheta exprimere : quod maxime videas si hunc 
versum legas : Donine, ne in (urore tuo arguas we, 
neque in ira tua corripias me (Psal. 6. 2). Nam redar- 
gutionem furori , correptionem vero , qui redargu- 
tionem sequitur , scilicet supplicium , irae adscripsit. 
Quamobrem nune nos ab ira deficere dicit, id est, per- 
ire; ἃ furore autem turbari : qui vero turbatur non 
omnino perit, sed si resipiscat et convertatur, id lu- 
Cratur ut nec iram experiatur nec deficiat : quemad - 
modum is qui arguitur, si mutatus fuerit, correptio- 
ncm vitare poterit. 8. Posuisti iniquitates nostras in 
conspeclu tuo. Primo quidem quia utpote justus pec- 
cata audit οἱ aversatur ; deinde ut judex prz oculis 
habet tum boua opera , tum delicta. Sgculum nostrum 
in illuminalione vultus tui. Nihil quippe eorum qua in 
ipso perpetrantur. Deum latet, ideoque in illumina- 
tionem ipsius, id est, vultus ejus apparere dicitur. 
.Et in illuminationermh est. vultus bei. id est Christi , a 
«1o debet szculum illumitiari. 9. Quoniam oinnes dies 
nostri defecerunt. Quumodo? Ex. soquentibus disce. 
In ira tua. defecimus. Cum irasceretur enim Deus, 
quindo Adam in paradiso pr.evarieatus est, nos quo- 
que defecinus, et omues dies nostri , id est, tota 
vita nostra defecit, judice nos ad mortem damuanie. 
Anni nostri sicut. aranea meditabaniur. Par erat enim 
prophet:m. talia. meditari et philosophari , et huma- 
nam vitam quasi araneam reputare , hzcque assidue 
in tente versare : hinc enim futurum erat, ut mole- 
$tas res patienter ferret, ct ea qua videbantur fau- 
sta esse despiceret, utpote quie fluxam baberent sub- 
sinmtiam. 10. Dies annorum nosirorum in ipsis septua- 
inta anni. In ipsis , id est, in aliquibus : pauci enim 
ih illum annorum numerom pertingunt. Si autem in 
potentiis , octoginta amni. Potentiam vocat bonam cor- 
poris habitudinem. Symmachus autem pro illo, In 
potentiis , In inexspectate cdidit : ostendens non 
.facile esse, etiam corpore bene valentem, ad iliud 
: amatis pervenire. Et major pars eorum labor et dolor. 
Ataneam ergo vocat hiemanam vitam, tum quod 
. brevi tempore duret ; infirinitas enim propria est ara- 
he ; tam quod laborem et dolorem inutilem habeat ; 
: multe enim labore οἱ molestia aranea ob testura (9- 
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nuilatem opus perficit : inuti/Is igitur est eorum la- 
hor, infructuosumque habet exitum, fac vero de 
causa vitam hunmanpaimn septuaginta annorum numero 
circumscripsit, etiamsi multi ad centum et plures 
annos pertingant , vel certe illos anuos, si octuagesi- 
mum excedant, ne numerandos quidem putavit , 
nempe quasi supervacuos , quandoquidem hujusmodi ᾿ 
homines in extremum senium deducti, mortuis fere 
similes sunl. Quoniam supervenit mansuetudo. super 
πος. et corripiemur. Mansuetudinem vocat sententiam 
in nos a Deo eimissam : Terra es, el in terram reverte- 
ris (Gen. 5. 19). Deus cnim eum priora supplicia lc- 
nire vellet (nempe illud , /n sudore vultus tui comedes 
panem tuum [Jbid.] οἱ illud, Spinas et tribulos germi- 
nabit tibi terra [Ibid. v. 18]), horum finem excogitat 
nobis mortem , ut admodum corriperemus , non tan- 
(am penam, quantam utilitatem accipientes : nam 
spe mortis multa hujus vitae mala declinamus. 41. 
Quis. novit potestatem ire luc , et a timore tuo furorem 
twin dinunerare ἢ 

9. Hic vocem Quis adhibet, non quod rem itmpos- 
sibilem putet, sed quod raram : quemadmodum il- 
lud : Qnis ascendet in montem Domini (Psal. 35. 5)? 
et, Quis est homo qui vult vitam (Psal. 55. 51)? Raras 
enim hujusmodi viros, simulque beatos interruganido 
declarat. Sic et hoc loco : nam nosse potestatem i: 
Dei, et ἃ timore ejus, sive propter timorem ejus, 
irau ejus dinumcrare, seu curiosius investigare et 
scrutari, abstinentiam a peccatis οἱ virtutis exerci- 
tium operatur. 12. Dexteram (uam sic notam fac mihi, 
et eruditos corde in sapientia. Dexieram Dei Christum 
vocat : eruditos corde in sapientia, lioc est, in Christo 
Christus enim Dvi virtus, et Dei sapientia [ 1. Cor. 5. 

]), apostolos intellige : neque eniin. dixit, Linzua 
eruditos, sed Corde, quod apostolis utpote deiferis 
proprium est, qui mentem Christi habent, ut Paulus 
dicebat (1. Cor. 2. 16). Rogat igitur ut Christus et 
apostoli cognoscantur : id. est, revelentur, quia. hinc 
pendet nostrum peccatorum salus. C:terum cum 
dicit, Sic notam {πὸ nec addit quo pacto, significat 
se velle quidem dicere, quo modo Christum revelau- 
dum precetur, num in exaltatione, num in humili- 
tate; lisitare vero quem modum cligere par sit. 
Sublimitas quippe ejus illum reddit hominibus inac- 
cessum ; humilitas vero contemptui expositum : 
quamobrem Christus medium iuter utrumque elcgit, 
eom humilitatem :erumnarum — miraculis. eresit. 


45. Convertere, Domine, usquequo? el deprecabilis esto 


super servos tuos. Non ipsum converti Deum, scd nos 
converti, id est, corrigi precatur. Sive etiam Dein 
converti vult, ut conversus quasi pastor oves erran- 
tes respiciat, pro quibus eui deprecabilem esse ob 
errorem exoptat. Usquequo autein dicit non incusans, 
sed quasi deplorans procrastinalionem Dei, ut osten- 
dat res nosiras celeritate opus liabere. 14. Bepleti 
sumus mane misericordia tua, Domine : et exsullavimus 
εἰ latati sumusin. omnibus diebus nostris. Nondum 
orationem propheta complevit; illam quippe prosce- 
quitur etiam in versibus sequentibus : attamen quasi 
re impetrata jam loquitur, cum se repletum miseri- 
cordia Dei, hoc est, largiter illa gaudere, gloriatur ; 
repletum autem se esse Mane dicit, tempus denotans 
resurrectionis Servatoris (Valde manesinquit. Marcus 
[Cap. 16. v. 2] , hoc factum est), vel etiam przesentem 
vitam significans qua misericordia Dei, nempe Chri- 
stus peregrinatus est; cujus bonis perquam multis 
repleti sumus : de quibus exsultavimus et letati stu- 
mus omnibus dicbus : quemadmodum Judzis contigil, 
qui quodam tempore dominatum obtinuerunt, 86 rur- 
sus inimicis subacli sunt, iisque servierunt : quod 
in libro Judicum frequentet enarrari comperies. 
45. Leieti sumus pro diebus quibus mos. hamiliasti, 
annis quibus vidiinus mala. Quos dies dicit, nisi eos 
quibus sub servitute idolorum vcrsabamur, in quibus 
nos humiliavit, cuin permisit ut nostrarum manuum 
operibus serviremus? Tunc multa et diverea mala 
vidimus, non modo blasphemanles in Creatorem, scd 
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etiam naturx jura. ignorantes : filios quippe et filias 
nostras daemoniis linmolavimus. 16. Et respice in ser- 
vos (uos et in opera (ua, el dirige filios eorwn. Vides 
rursum quomodo orationem resumpsit? Quid vero 
precatur? Ut Deus nos et opera nostra respiciat. ἔλθ. 
spiciet autem nos, et ut proprios servos habebit, cum 
ejus legi (hoc enim servorum proprium est) obse- 
quentes fuerimus ; tiic. ΠῸΒ el. opera. nostra, utpote 
hona, respicere dignabitor. Diriget autem nos et fi- 
lios nostros carnales, imo etiam spirituales, utpote 
qui a bonis bona didicerint, videns eos Dei dire- 
ctione dignos esse. 17. Et sit splendor Bontini Dei no- 
atri super nos, et opera manuum nostrarum dirige super 
nos. Si splendore Dei, illustratione videlicet Spiritus 
sancti, dignemur, cujus consortes sancti suum et ipsi 
splendorem habuere : ait enim : In splendoribus san- 
clorum tuorum ; ex ulero ante [nciferum genui te 
( Psal. 109. 3) : Opera manuum nostrarum, seu actio- 
nes, super nos, id est pro nobis, a Deo diriguntur, 
sic secundum legem 2b ipso disposits, ita ut nobis 
dicatur id quod apostolis dictum fuit : Sic luceat lux 
vestra coram hominibus, ut videant opera vestra bona, 
et glorificent Patrem vestrum qui in calis est (Math. 5. 
16). Et opus manuum nostrarum dirige. Nam eleemo- 
synam psalmista subindicat : ipsa enim est opus exi- 
mium manuuim nostrarum ; ideoque ex multis operi- 
bus qux in precedentibus versibus memoravit, illud 
delegit, ut propriam dignitatem eleemosynz tribue- 


rel, quam si exerceamus non modicum carpimus lu-- 


crum, misericordiam scilicet Dei ejusque indulgen- 

tiamn : nam Beati misericordes, quoniam ipsi misericor- 

diam consequentur (Matth. 5. ὁ). 

-Laus-canticá Davidi ; sine inscriptione apud Hebreos. 
Psaliuus xc. 

3. Alii interpretes Psalinum hunc sine inscriptione 
habent. Czeterum non ideo negligenda inscriptio est ; 
verum illi herere convenit. Est enim Septuaginta 
interpretum, qui mutuo consensu rem sibi a Spiritu 
suppeditatam decloraverunt, quo dneti preseutem 
Psalmum /audem cantici Davidi necessario inscripse- 
runt. Hauc enim ejus melodiam diligenter admoduin 
considerare oportet, utpote qux: magna et mirabilia 
complectatur. 1. Qui habitat in adjutorio Altissimi, in 
protectione Dei celi commorabitur. Adjutorium Altis- 
simi sunt ejus leges, qux» datze suut in subsidium 
"nostrum contra inimicos invisibiles. In hoc igitur ha- 
hitat, qui secundum ejus scopum vitam instituit. Hic 
]n protectione Dei celi commorabitur ; in. futuro 
scilicet : contubernalis enim erit Deo, et in eodem 
habitaculo cum czli Opifice commorabitar; sive ab 
ipso Deo, non ab aliquo opificio protegetur. 4. Dicet 

omino : Susceptor meus es ei refugium meum, Deus 
meus, ei sperabo in eum. Merito certe ; nam qui se- 
cundum pr:ecepta Dei versatur, ille ut sperans in il- 
lum confidenter agit, et protectorem eum obtinebit, 
cum siabit contra spirituales hostes; sin infirmus 
fuerit, id non eveuit quod Dei protectio superetur, sed 
quod ipse |» ignaviam suam se debiliorem reddide- 
rit, Dicet Domino : Refugiwn meum es iu. Non aber- 
raris, si id dicas, de przcedenti vita confisus. 3. Quo- 
niam ipse liberabit me de laqueo venantium, et a verbo 
lumulituoso. Laqueus venantium, quin etiam verbum 
tumultuosum, est consilium omne ad mala inducens, 
et deceptorum animos voluptatibus feedans, et hoc 
modo instituens. Ab hoc consilio nos liberat Deus, 
quando ad eum confugimus : tubc enim non ultra vo- 
luptaiibus irretiri possumus, conipertum habentes 
mundana omnia cum Deo comparata, nullius pretii 
esse. &. Scapulis suis obumbrabu tibi, el sub pennis 
ejus sperabis, Cur propheta ex sua persona prius lo- 
quutas, nonc alterum alloqui videtur, nisi quia ea, 
qu nunc dicuntur, ad populum gentilium dirigun- 
tur, quem instituit quo pacto tyrannideni usurpantes 
dzmones superare valeat? Et quod illi commilitiumi 
Deus promittit? Primum, inquit, a lege et prophetis : 
hz quippe sunt Dei scapulie, quoniam in illis, cen in 
scapulis propriam cognitjonem deposuit : in illis 
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obunibrat eum qui ad se accedit, non sinens eum ab 
sestu diabolico aduri. Quamobrem Paulus apostolus 
umbram legis commemorat /Bebr. 10. 4). Pennz 
suut Evangelia : nam qui secundum illa vitam insti- 
tuit, quasi alatus a terra in. cadum sublimis agitur. 
Ab his itaque sperandum, seu tali in Deum spe in- 
Strucium esse oportet, ut evangelica lege jubetur, ita 
ut non speretur in. Dco et mamona, sed in Deo tan- 
tum (Luc. 16. 13) : sic enim nullo modo vel a setssibi- 
libus vel a spirituslibus inimicis Lkedi poterimus. 
9. Sculo circumdabit te. veritas ejus. Seutum firmum 
non mentienlis est veritas : veritas autein. Dei est 
Christus, ut sepe diximus : hujus scutum est crux, 
qua circemmuniti oninia bella confidenter adimus, 
amnes inimicos profligamus : ut indicant ea quz se- 
quuntur. Non timebis a timore nocturno, 6. a sagitta 
tolante in die. Timor nocturnus est voluptatum car- 
nis : in tenebris enim maxime irruit : sagitta volans 
in die, est avaritia : hoc enim tempus ipsis opportu- 
num est ad volatum, nempe ad orationem. Utrumque 
tomen in dz:monum incursu intelligas oportet : hi 
quippe noctu nos terrere solent, cooperaniibus tene- 
bris ad terricula ; per diem autem volant ; sunt enim 
aerei ; neque quiescunt, sed ins'ar sagittarum incau- 
tos οἱ armis nudatos invadunt. A negotio perambu- 
lante in tenebris, a ruina et demonio meridiano. Vides 
etiain superiora de d:emonibus dicta [uisse ? Quorum 
quia mult:e sunt. differentiz: (multe quippe fallacize 
species discurrunt), A negotio, inquit, perambulanie 
ἐπ tenebris, idest, a quocumque in tenebris agente 
iterque faciente. lloc enim cum generaliter dixerit, 
adversarias pote-tates commemorat, quz in tenebris 
gaudent, et ob nequitiam nullum cum die habent 
commercium : quapropter in tenebras exteriores ab- 
ducenda sunt: imo etiam per meridianum diei tem- 
pus insequi solent : eo quippe tempore plerique ho- 
minum quiescere solent. Cum autem fures sunt et 
latrones, frequentiores hominum conspectus fugiunt, 
imaginis nostre dignitatem reveriii : quapropter ut 

lurimum circa monumenta, et caenosa desertaque 
oca versantur. Ideoque circa meridiem nos adoriri 
et invadere tentant. 7. Cadent a latere tuo. smülle, et 
decem millia a dextris tuis, ad té autem non appropin- 
quabit Arma justitize dextra et sinistra Paulus aposto- 
us nos docuit : gloriam et ignobilitatein, infamiam 
et bonam famam, et c:etera. (9. Cor. 6. 7. 8). In his 
adversarie potestates debellat:s caduut : sed. a sini- 
stris pauciores, a dextris plures. Quamobrem, A (a- 
tere tno, quo sinistrum latus hic propheta intelligit, 
que-pacto illud a dextro distinxit, millia host 
casura dicit; a dextro decem millia. Ne vero mire- 
ris : initium namque da2emonum lapsus sunt. sancto. 
rum zrumn:c: martyrum videlicet, eorumque qui 
«martyrum certamina acmulati sunt, /Erumnse et cru- 
ciatus ἃ sinistris constituti sunt : hinc eos qui a dex - 
tris ceciderunt enumerat. 

2. Verumtamen plurima idolorum potestates per 
honores eorum, qui Christi cultores fuerunt, destru- 
cete sunt. Sic plagam et destructionem iuiimnicorum 
sine labore confectam dicit; ita ut ne quidem au-z 
sint ad nos accedere, ut nobiscum stataria pugna di- 
micarent. 8. Verumtamen oculis tuis considerabis, et 
retributionem peccalorum videbis. Elsi l, inquit, 
et invisibiliter pugnent, utpote invisibiles, attamcu 


'erecta adversus eos tropxa ipsis oculis videbis, ac vi- 


cem illis ab iis quos deceperant redditain. Nam qui 
prius idola fabricabentur, nunc idola destruunt ; qui 
prius templa ex:edificabant, nunc illa inceudunt ; qui 
prius opera manuum suarum deos faciebant, nunc ma- 
nibus suis illos dejiciunt. Quomodo autem bzc facta 
sint audi; nam propheta respondens humani generis 
personam suscepit : 9. Quonium tu, ine, spes mea. 
Graii animi simul et veritati consona sunt verba. Et- 
enim per spem in Deum bellum adversus principatus, 
potestates et mundi rectores tenebrarum (Ephes. 6. 

i 


12) recte gessimus, neque alio modo Ius, 
nos carnales, incorporeos vincere. Aliissimum posu 
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dg τὸν Θεὸν καὶ τὰ ἔργα τὰ ἡμέτερα. Ἐπόψεται δὲ 
ἐμᾶς καὶ δούλους οἰκείου! ἕξει, ὅταν αὐτῷ |f. αὐτοῦ τῷ] 

μῳ (τοῦτο γὰρ δούλων ἴδιον) ὑπαχούσωμεν" τότε 
ἡμῶν ἐπισχοπεῖν χαὶ τὰ ἔργα ὡς ἀγαθὰ ἀνέξεται. Ὁδη- 
γήσει δὲ ἡμᾶς xal τοὺς υἱοὺς ἡμῶν τοὺς τῆς σαρχὸς, 
ἀλλὰ μὴν xal τοῦ πνεύματος, ὡς παρὰ χρηστῶν χρηστὰ 
διδασχομένους χαὶ τῇ παρὰ Θεοῦ χειραγωγίᾳ θεασάμε- 
νος πρὲποντας. Καὶ ἔστω ἡ Aapzpórnc Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ τὰ ἔργα τὼν χειρῶν ἡμῶν 
κατεύθυνον ἐφ᾽ ἡμᾶς. Ἐὰν γὰρ τῆς λαμπρότητος τοῦ 


Θεοῦ, τῆς ἐλλάμψεως τοῦ Πνεύματος δηλαδὴ . peza- 


λάδωμεν, ἧς μετασχόντες οἱ ἅγιοι ἰδίαν xai αὐτοὶ λαμ- 
πρότητα χέχτηνται (φησὶ γάρ" "Er τῇ «λαμπρότητι 
τῶν ἀγίων cov: ἐκ γαστρὸς πρὸ δωσφόρου γεγέν- 
vnxá σε)" Τὰ ἔργα τῶν χειρῶν ἡμῶν, αἱ πράξεις, 
ἐρεῖς, ἐφ᾽ ἡμᾶς, τουτέστιν ὑπὲρ ἡμῶν, παρὰ Θεοῦ χατ- 
ευθύνονται, οὕτως νατὰ νόμον τὸν παρ᾽ αὐτοῦ πρατ- 
τόμεναι, ὥστε χαὶ πρὸς ἡμᾶς ὅπερ εἴρηται τοῖς ἀπο- 
στόλοις λέγεσθαι" Οὕτως αμψάτω τὸ φῶς ὑμῶν Ep- 
προσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ καλὰ ὑμῶν 
ἔργα καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν toic 
οὐρανοῖς. Καὶ τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ἡμῶν κατεύθυ- 
vov. "Apa τὴν ἐλεημοσύνην ὁ ψαλμῳδὸς αἰνίττεται" 
αὕτη γὰρ ἔργον τῶν χειρῶν τῶν ἡμετέρων ἐξαίρετον " 
διὰ τοῦτο τῶν ἔργων αὐτὸ τῶν πολλῶν ἀφώρισεν, ὧν ἐν 
«οἷς στίχοις τοῖς πρόαθεν ἐμνημόνευσεν, ἰδιάζον ὥσπερ 
ἀξίωμα τῇ ἐλεημοσύνῃ περιθεῖναι βουλόμενος, ἧς χατ- 
εὐυθυνούσης, οὐ τὰ τὺ ὄντα χερδαίνομεν, ἕλεον δὲ τὸν 
παρὰ θεοῦ xal συμπάθειαν" Μαχάριοι γὰρ οἱ ἐεήμο- 
ψες, ὅτι αὐτοὶ ς.δηθήσυνται. 


Alroc φδῆς τῷ Δαυϊδ, ἀνεπσίγραξος παρ᾽ "E6palote. 
Ψαλμὸς ἰζ. 


α΄. Οἱ μὲν ἄλλοι τῶν ἑμμηνεντῶν τὸν ψαλμὸν ἀνεπίγρα- 
φον E nl Πλὴν οὐ τούτου χάριν ἀθετεῖαθαι τὴν bmi 
γραφὴν προσῆν" θέσθαι δὲ αὐτῇ ἄλλον. "Ἔστι [714} γὰρ 
τῶν ᾿Εόδομήχοντα, ol διὰ τῆς LA» ἀλλήλους συμφωνίας 
ἐδήλωσαν τὴν γενομένην αὐτοῖς χορηγίαν «ov. Πνεύ- 
ματος, ὑφ᾽ ἧς καὶ τὸν παρόντα ψαλμῶν αἷνον ᾧδῆς τῷ 
Δαυϊδ, τουτέστιν, ἔπαινον ᾧδῆῇς ἀναγχαίως ἐπέγ ν. 
Σφόδρα γὰρ αὐτοῦ ταύτην μάλιστα χρὴ τὴν μελῳδίαν 
περιέπειν, μεγάλα χαὶ θαυμαστὰ περιέχουσαν. Ὁ χατ- 
οιἰχῶν ἐν βοηθείᾳ τοὺ Ὑψίστου, ἐν σχέπῃ τοῦ Θεοῦ 
sov οὐρανοῦ αὐ.ισθήσεται. Βοήθεια τοῦ ᾿'γὙΨίστου ἡ 
παρ᾽ αὐτοῦ νομοθεσία᾽ εἰς συμμαχίαν γὰρ ἡμῖν τὴν 
κατὰ πολεμίων τῶν ἀοράτων αι. Κατεικεῖ τοίνυν 
àv ταύ χατὰ σχοπὴὸν τὸν ἐν αὐτῇ πολιτευόμενος. 
Οὗτος Ἐν σκχέπῃ τοῦ Θεοῦ τοῦ οὐρανοῦ αὐΔισθή- 
σεται" χατὰ τὼ μέλλον εὔδηλον ᾿ σύνοιχος γὰρ ἔσται 
Θεῷ, καὶ τὰς αὐτὰς μονὰς οἰχήσει τῷ ποιητῇ τοῦ οὐρα- 
νοῦ, ἣ καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ θεοῦ, Οὐχὶ δέ τινος τῶν δη- 
μιουργημάτων σχεπασθήσεται. Ἐρεὶ τῷ Κυρίῳ" 'Αγτι- 
«ἱήπτωρ μου εἶ καὶ καταφυγή μου, ὁ θεός μου, καὶ 
ἐϊπιῶ ἐπ' αὑτόν. Εἰκότως" ὁ γὰρ χατὰ τὰς ἐντολὰς 
τοῦ Θεοῦ πολιτευόμενος, οὗτος ὡς ἐλπίζων ἐπ᾽ αὐτῷ 
παῤῥησιάζεται, xaX ἀντιλήπτορα μὲν αὐτὸν ἕξει, πνεν- 
[ατιχὼς πρὸς τοὺς πολέμου; τοὺς νοητοὺς ἱστάμενος " 
δὲ xal σθενὴς ἧ, οὐ τῆς ἀντιλήψεως τοῦ Θεοῦ fjvtn- 
θείσης, ἀλλ' αὐτὸς τῇ ῥᾳθυμίᾳ γεγονὼς ἀσθενέστερος, 
Ἐρεί τῷ Θεῷ" Καταρυγή μου el. Καὶ οὐχ ἁμάρτῃς 
λέγων, ἀπὸ τοῦ φθάσαντος βίου παῤῥησιαζόμενος. "Ott 
αὑτὸς ῥύσεταί μὲ ἐκ παγίδος θηρευτῶν καὶ ἀπὸ .16- 
γου ταραχώδους. Παγὶς θηρευτῶν, ἀλλὰ μὴν καὶ λόγος 
ταραχώδης, συμδουλὴ πᾶσα πρὸς τὰ φαῦλα προτρέ- 
πουπα, xai τῶν ἀπατωμένων θολοῦσα τὰς ψυχὰς ταῖς 
ἡδοναῖς, οὕτω τε παιδεύουσα. Ταύτης ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ὅταν 
ἐπ᾿ αὐτὸν χχαταφύγωμεν, ξύεται" οὐχέτι γὰρ ἡδοναῖς 
παγιδευθῆναι δυνάμεθα, οὐδενὸς λόγου τὰ ἐν τῷ χόσμῳ 
πάντα συγχρίδει τῇ πρὸς Θεὸν εὑρίσχοντες. Ev τοῖς 
μεταφρένοις αὑτοῦ ἐπισκιάσει σοι, καὶ ὑπὸ τὰς 
πτέρυγας αὐτοῦ &Axuiic. Καὶ τίνος χάριν εἰς τὸ οἰχεῖον 
πρόσωπον ἀναλαδὼν ὁ προφήτης τὰ φθάσαντα, νῦν ὡς 
ἑτέρῳ προσφωνῶν διαλέγεται. fj πάντως, ὅτι πρὸς τὸν 
ἐξ ἐθνῶν λαὸν τὰ νῦν εἰρημένα διατάττεται, παιδαγωγῶν 
αὑτὸν, τίνι τρόπῳ τῶν τυραννούντων δαιμόνων περιγε-» 
νέσθαι δυνήσεται; Καὶ ποίαν αὐτῷ συμμαχίαν ὁ Θεὸς 
ἐπαγγέλλεται ; Φησὶ δὲ, τρώτην ἀπὸ νόμον χαὶ π . 
τῶν * ταῦτα γάρ ἔστι τοῦ Θεοῦ τὰ μετάφρενα, ἐπειδήπερ 
ἐν αὑτοῖς καθά περ ὲν μεταφρένο:ς τὴν γνῶσιν τὴν ἰδίαν 
ἀπέθετο᾽ ἐν τούτοις ἐπισχιάφε: τὸν αὐτῷ προτερχόμενον, 


IN PSALMUM XC. 


“0! 
οὐ συγχωρῶν αὑτὸν ὑπὸ τοῦ τοῦ διαδόλου χαταχαυθῆναι 
γαύσωνος. Διὸ xal Παῦλος σχιὰν ἔχειν τὸν νόμον ἐξ- 
ἐθετο. Πτέρυγες τὸ Εὐαγγέλιον" ἐπειδὴ ὁ κατὰ ταῦτα 
πολιτευόμενος, χαθάπερ ὑπόπτερος γεγονὼς, ἀπὸ γῆς 
εἰς οὐρανὸν χουφίζεται. "Ὑπὸ ταύτας τοίνυν ἐλπίζειν 
xph. τουτέστι, τὴν εἰς Θεὸν ἐλπίδα τοιαύτην ἔχειν, olov 
τὸ εὐαγγελιχὸν διατάττεται πρόσταγμα, ὥστε μὴ ἐλπί- 
ξειν ἐπὶ Θεὸν χαὶ μαμωνᾶν, ἀλλ᾽ ἐπὶ Θεῷ μόνῳ " οὕτω 
γὰρ οὐδὲν ὑπὸ αἰσθητῶν ἐχθρῶν ἣ νοητῶν βλαδῆναι δυ- 
ντσόμεθα. "Oz. χυκιλώσδι c8 ἡ ἀλήθεια αὐτοῦ. 
"(ov τοῦ ἀψευδοῦς ἰσχυρὸν fj ἀλήϑεια" πλὴν ἀλλὰ γὰρ 
ὄντως ἀλήθεια τοῦ Θεοῦ ὁ Χριστὸς, ὡς πολλάχις clpfixa- 
μὲν “ τούτου ὅπλον ὁ σταυρὸς, ὑφ᾽ οὗ χυχλούμενοι má τα 
πόλεμον θαῤῥοῦμεν, πάντα ἐχθρὸν τροπούμεθα" 6ràol 
δὲ τὰ ἐγόμενα. Οὐ φοδηθήσῃ ἀπὸ φόδου νυκτεριγοῦ, 
ἀπὸ βέλους πετομένου ἡμέρας. ἕδος γυχτερινὸς, ὁ 
τῶν ἡδονῶν τῆς σαρχός᾽ ἐν σχότει γὰ . ἐπιτίθεται 
μάλιστα" βέλος ἐν ἡμέρᾳ πετόμενον, ἡ πλε.»»εξία " οὗτος 
γὰρ αὐτοῖς ὁ γαιρὸς εἰς πτῆσιν, τουτέστιν εἰς ἐργασίαν, 
εὔκαιρος. Ἑχάτερον δὲ ὅμως ἐπὶ τῆς ἐφόδου τῶν δαι- 
μόνων νόησον * οὗτοι γὰρ ἕν νυχεὶ φοδεῖν ἡμᾶς εἰώθασι, 
συνεργοῦντος αὐτοῖς τοῦ σχότους εἰς τὰ φόδητρα᾽ ἐν 
ἡμέρᾳ δὲ ἵπτανται᾽ εἰσὶ γὰρ ἀέριοι" οὐ μὴν ἠρεμοῦσι, 
δίχην δὲ βελῶν τοῖς ἀφυλάχτοις xol γυμνοῖς τῶν ὅπλων 
τῆς σαρχὸς ἐπιτίθενται., Ἀπὸ πράγματος ἐν σκότει 
διαπορευομένου, ἀπὸ συματώματος καὶ δαιμονίου 
μεσημθριγοῦ. θεωρεῖς ὅτι περὶ δαιμόνων αὑτῷ xal τὰ 
φθάσαντα εἴρηται . Ὧν ἐπειδὴ πολλαὶ διαφοραὶ τυγ- 
χάνουσι (πολλὰ γὰρ ἀπάτης ὑποτρέγουσι σχίσματα), 
πὸ πράγματος. φησὶν, ἐν σχότει διαπορευομένου, 
τουτέστιν, ἀφ᾽ οἱουδηποτοῦν ἕν σχότει {5 τὴν πρᾶξιν 
χαὶ τὴν πορείαν ἔχοντος. Τοῦτο γὰρ εἰπὼν χαθολιχῶς, 


τῶν ἀντιχειμένων πεμνῇ δυνάμεων, αἵτινες τῷ σχότῳ 
alpouct χαὶ χοινωνίαν πρὸς τὸ φῶς διὰ χαχίαν οὐχ 
I ουσιν . ὅθεν Am S τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον ἀπάγεσθαι 
ουσιν" μὴν χα μεσημῦρι μέρος τῆς 
μῶλον διώχουσιν᾽ ρεμεῖν γὰρ xa Lartyoy τὸν xatpbv 
oi πλεῖστοι τῶν ἀνθρώπων εἰώθασι. Κλέπται. δὲ ὄντες 
χαὶ λῃσταὶ, τὰς συνεχεῖς ὄψεις τῶν. ἀνθρώπων δεδοί- 
κᾶασιν, εὐλαδούμενοι τὸ τῆς ἡμετέρας εἰχόνος ἀξιόπι- 
στον" ὅθεν περὶ τάφους ὡς, τὰ πολλὰ, xaX βορδόρους, 
ὦρους τε τοὺς ἄλλους τοὺς ἐρήμους τῶν ἀνθρώπων 
ν ὄληνται. Τούτου χάριν xai χατὰ τὸ μέσον ἡμῖν τῆς 
ἡμᾶρας συμπεσεῖν xal συναντῆσαι θρασύνονται. Πε- 
σεῖται ἐχ τοῦ xAítovc cov χιμζιὰς καὶ ῥνριὰς án 
δεξιῶν cov, πρὸς σὲ δὲ οὐχ ἐγγιεῖ. "Oria διχαιοσύνης 
δεξιὰ καὶ ἀριστερὰ Παῦλος ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὁ ἀπόστολος " 
δόξαν χαὶ ἀτιμίαν, δυσφημίαν καὶ εὐφημίαν, xal τὰ 
τούτοις ἑπόμενα. "Ev τούτοις αἱ ἐναντίαι δυνάμεις πο- 
λεμούμεναι πίπτουσιν ἀλλὰ τοῖς μὲν εὐωνύμοις ἐλάτ- 
τονες, τοῖς δεξιοῖς δὲ πλείονες. Διόπερ, Ἀπὸ τοῦ xAL- 
τους σου (ὅπερ εὐώνυμον μέρος ὁ προφήτης τὸ παρὼν 
ἐνόησε δῆλον δὲ ἀφ᾽ ὧν αὐτὸ πρὸς τὸ δεξιὸν διεστείλατο) 
χιλιάδας χϑρῶν πεσεῖσθαξ φησιν" ἀπὸ δὲ τοῦ δεξιοὺ 
υριάδας. Καὶ μὴ θαυμάσῃς ᾿ ἀρχὴ μὲν γὰρ τῆς τῶν 
μόνων πτώσεως τὰ τῶν εὐσεδούντων παθήματα᾽ 
ρτύρων olow xa) ὅσοι τοὺς μαρτυριχοὺς ἀγῶνας 
ἰζέλωταν. Τὰ πάθη μὲν τοῖς ὅπλοις τοῖς εὐωνύμοις 
τέταχται" ἐντεῦθεν xal πρότερον τοὺς ἐξ ἀριστερῶν. 
ἡρίθμησε πίπτοντας. 
β΄. "AX" ὅμως αἱ πλεῖσται δυνάμεις τῶν εἰδιυλίυν ταῖς 
ὕστερον γενομέναις τιμαῖς τῶν εἰς Χριστὸν εὐσεδούν- 
των χαθηρέθησαν. Οὕτω 53 τὴν νύχην καὶ τὴν χαθαί- 
ρεσιν τῶν ἐχθρῶν ἀχμητὶ κατορθουσῦαί φῇσιν, ὥστε 
μηδὲ ἐγγίζειν πρὸς ἡμᾶς συστάδην εὐλαδουμένους μά» 
χεσθαι. Πιλὴν τοῖς ὀφθαλμοῖς σον κατανοήσεις, 
καὶ ἀνταπόδοσιν» ἁμαρτωλὼν ὄγει. El xal τόῤῥωθεν, 
φησὶ, xal ἀφανῶς πολεμοῦτι ὡς ἀόρατοι, ἀλλ᾽ ὅμως 
«οἷς ὀφθαλμοῖς τὰ xaz αὑτῶν θεωρήσεις ἐγειρόμενα 
τρόπαια, χαὶ τὴν εἰς αὐτοὺς παρὰ τῶν ἣπατημένων 
γινομένην ἀνταπόδοσιν. Οἱ γὰρ πρότερον τεχταίνον- 
τες 9 . νῦν καθαιροῦσιν c * ol πρότε v olxo- 
δομοῦντες ναοὺς, νῦν ἐμπιπρῶσι ναούς" πρότε τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν αὑτῶν θεοποιοῦντες «uv αὐτὰ χερβ- 
ἢ ν οἰχείαις πνισκον Tap καὶ δὸς πάδτητα χατώρθωται 
χουε" τὸ πρόσιυπον γὰρ τῆς τητος ὁ π 4 
ἀποχρινόμενος ἔταξεν" foc: cb, KU, el ἡ HL, 
Εὐγνωμησύννς ὁμοῦ χαὶ ἀληθείας τὰ ῥήματα Τῇ γὰρ 
εἰς Θεὸν ἐλπίδι τὸν πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, 
πρὸς τοὺς χοϊμηχράτηρας τοῦ σκύτος κατυρθώταμον 
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τὴν αἰτίαν add s L 
ἀλεῖψαι xai totg λόγοις αὐτὸν τοῖς παροῦσιν εὐχύπησεν 
(f- ἐσχόπησεν) Οὐδὲ γὰρ μόνον φησὶ μὴ χατισχύειν ab- 
ἀλλὰ μηδὲ ὅλως προσε 


Ἴγειν ἐπὶ θεόν. Διὸ καὶ Ἱερεμίας ἔλεγεν " Εὑὐλογῃ- 
ταφεύγειν ἐπ ἔν l Κύριον, χαὶ gos 
, . αὑτοῦ. Πῶς ἀρ οὐχ εὖλο νος,ῷ τ 
Κύριος ἐλπὶς αὐτου ς γὰρ δὲ ü οὐχ ἐγγιεῖ 
Οὕτω γὰρ 


ὁδοῖς gov. 'Ezl χειρῶν ἀροῦσί σε, pua 
pa Θεου ὁ xaxa- 
τῶν νῦν 
ΠΝ, εἰρημένων ἀξία" εἰς τὸν Χριστὸν ταῦτα ὁ Ἔναντίος 
ἐξήτησεν. Ὁρᾷς δὲ χαὶ αὐτὸς ὡς οὐχ ἑνί φησιν ἀγγέλῳ, 
᾿ἀλλὰ πολλοῖς τὸν Θεὸν περὶ τοῦ χαταφυγόντο; ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐντέλλεσθα:, ὥστε πάσας μὲν αὐτοῦ τὰς ὁδοὺς διαφυλάτ- 
τειν, ἐπὶ χειρῶν δὲ αἴρειν. δηλαδὴ διαδαστάζειν. Οὐ τοί- 
νυν φρουροῦσι μόνον, ἀλλὰ xal χειραγωγοῦσι τοὺς &U- 
σεδοῦντα: ἄγγελοι, ἵνα μὴ τοὺς πόδας προσχόψωσι " χαὶ 
ὑπηρετεῖσθαι τὸν χάτω ὑπὸ τῶν ἄνω δυνάμεων ἕταξε, 
d τῆς εἰχόνος, ἧς ὁ χάτω περίχειται. Σὺ δὲ xal &y- 
γέλους θεοφόρους νόησον, τοὺ; ἔχοντας τὴν τοῦ Θεοῦ 
νῶσιν καὶ ἐν πάσαις ἡμᾶς ταῖς ὁδοῖς, τουτέστι ταῖς 
πολιτείαις, φνλάττοντας χαὶ χειραγωῚ οὔντας, ἵνα μὴ τῷ 
λίθῳ τοῦ προσχόμματος xdi τῇ πέτρᾳ τοῦ σχανδάλονυ 
προσχόγωμεν. Ὅτι γὰρ ἀγγέλους ἡμῖν ὁ Θεὸς τοὺς διδά- 
σχοντας αὐτοῦ τ γνῶσιν xal ἀπαγγέλλοντας χατεστή- 
gato, ἄχουε τοῦ Μαλαχιὴλ λέγοντος * Χείλη ἱερέως φυ- 
«άξεται γτγῶσιν,, καὶ νόμον ἐκζητήσουσιν ἐκ στόμα- 
toc avtov, ὅτι ἄγγελος Κυρίου παγτοχράτορός ἐστιν. 
Ἐπὶ ἀσπίδα καὶ βασιλίσχον ἐπιδήσῃ, καὶ καταπα- 
τήσεις Aéorta καὶ δράκοντα. Τὰς πονηρὰς δυνάμεις διὰ 
τῶν εἰρημένων λογισμῶν αἰνίττεται, ἐν αἷς τῆς χαχίας 
ὁ ἰὸς χαθάπερ τοῖς ἑρπετοῖς ἀπόχειται. "Ὅθεν xa) ὁ Κύ- 
ιος ἔλεγεν" ᾿Ιδοὺ δέδωκα ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν πατεῖν 
ilo Deor xal σκορπίων xal ἐπὶ πασαν τὴν δύ- 
vajuy τοῦ ἐχθροῦ. Ὃ τοίνυν πατῶν τὸν θυμὸν, λέοντα 
πατεῖ " θυμιχὸν γὰρ τὸ ζῶον. Διόπερ xal Σολομών qn- 
ew* Ἀπει.ὴ βασιλέως ὁμοία θυμῷ «ἰέόογτος. Ὥσαν- 
“ὡς ὁ τὰς ἡδονὰς πατῶν xal τὴν ἄλλην χαχίαν, ἀσπίδα 
xal βασιλίσχον πατεῖ xal δράχοντα. Αἱ γὰρ j ei τῆς 
σαρχὺς, xa πᾶσα t) χατὰ τὸν τ πονηρία, ἀναγχαίως 
τοὶς ἑρπετοῖς τοῖς συρομένοις εἰ; τὴν γὴν παρειχάζεται. 
Táya δὲ βασιλίσχον χυρίως πατεῖ ὁ τὸν φθόνον πατῶν 
τῶν xax! qeigevitu ὁμοῦ δὴ xa τὸ ζῶον ὁ βασιλί- 
σχος ἐν ὀφθαλμῷ τὸν ἰὸν ἔχειν, ὥσπερ δὲ χαὶ οἱ βάσχα- 
νοι λέγονται. Ὅτι ἀπ᾿ ἐμὲ ἤλπισε, καὶ ῥύσομαι ab- 
τόν" σχεπάσῳ αὑτὸν, ὅτι ἔγνω τὸ ὄγομά μου. Ἐπειδὴ 
μεγάλα ὁ ψαλμῳδὸς ἐφθέγξατο, μιχροὺ δὲ χαὶ ἄπιστα, 
κὰς οὕτω πονηρὰς δυνάμεις xat ἰσχυρὰς, ὥστε λέοντι 
. xai δράχοντι χαὶ ἀσπίδι χαὶ βασιλίσχῳ παραθδάλλεσθαι, 
ἄπερ ὅλων ἐστὶ τῶν θηρίων χαλεπώτερα, ταύτας ὑ 
ἡμῶν πατεῖσθαι φήσας, ἰδοὺ τὸν Θεὸν βεδαιοῦντα τὸ εἰ- 
ρημένον παρέστησε, xaX ὅπλον ἡμῖν ἄτρωτον τὴν εἰς αὖ- 
by ἐλπίδα δειχνύοντα, ὑφ᾽ ἧς ῥυόμεθα μὲν τῶν E θρῶν, 
τὶ φθάταντες ὑπ᾽ αὐτὸν γενώ * σχεπόμεθα ἐξ ὥστε 
μηχέτι παρ᾽ αὐτῶν ἐ πιδουλεύεσθαι " μόνον ἐὰν τοῦ Θεοῦ 
ἱπιγνῶμεν τὸ ὄνομα, τουτέστιν, εἰ αὐτῷ εὐγνωμόνως 
προσχυνήσωμεν ἔργῳ xat λόγῳ, γλώττῃ xat γνώμῃ, λο» 
γισμοῖ; ἄρα xai πράξεσι. Γιγώσχει γὰρ βασιλέα οὐχ 
ὅστις μόνῃ τῇ ἀχοἣ παρέλαθδεν, ἀλλ᾽ ὅστις αὐτῷ προσφέ- 
"ται, ὃν τρόπον χρηστῷ βασιλεῖ προσφέρεσθαι [ f. add 
LJ. Ksxpdéstar πρός με, καὶ ἐπαχούσομαι αὑτοῦ. 


SPURIA. 


Τί δὲ τούτην μακαριώτερον. Θεὸν ἔχειν εἷς βοήθειαν Exoc- | 
pov, παρεαχενασμένον τοῖς ἐχθροῖς ἀντιτάττεσθαι ; Mec" 
αὐτοῦ εἰμι ἐν θλίψει, ἐξεῖουμαι αὐτὸν καὶ δοξάσω 
αὐτόν. Οὐχοῦν ἡ θλίψις οὐχ Exc θλίψις, ἀλλὰ χαρὰ καὶ 
δόξα διὰ τὸν συνοιχοῦντα xal χοινωνοῦντα γίνεται, xal 
τοῖς θλίδουσιν εἰς τοὐναντίον à σχοπὸς περιίσταται. 
Ὥσπερ χαὶ τῷ Ναδουχοδονόσορ, ἡνίχα τοὺς παῖδας 
καμίνῳ τοῦ πυρὸς ὡς ἜΘ Ε ρων ἐνέθαλεν " οἱ δὲ, 
μόνον τῆς ἀπειληθείσης διαφθορᾷς ἐξήρθησαυν, ἀλλὰ 
παρὰ τοῦ ἀπειλήσαντος τυράννου προσεχυνήθησαν., Ma- 
apótnta ἡμερῶν ἐμπλήσω αὐτόν" τοῦ μέλλοντος αἱῶ- 
γος ioni S ἀπόλαυσιν" ἡ γὰρ ἐνταῦθα τῶν ἀνθρώπων 
ζωὴ σῃ τις ἂν T, ἐλαχίστη πρὰς τὴν ἐκείνης σύγχρισιν. 
Καὶ δείξω αὐτῷ τὸ σωτήριόν μου. Σωτήριον ἐρεῖς 
βὰν, ὅτι xai τὴν σωτηρίαν, vto οἱ πεπιστευχότες ἐπὶ 
εὸν ἐν ἐχείνῳ τῷ χριτηρίῳ σώζονται " ἐρεῖς δὲ μάλιστα 
τὸν Χριστὸν, ὃς ἔστι τοῦ [Ξατρὸς σωτήριον * ἐν αὑτῷ γὰρ 
τὸ γένος τὸ ἡμέτερον ἔσωσε. Τοῦτον ἡμῖν ἄρα δείξειν 
ὑπέσχετο" ἣ γὰρ τῶν εὐσεθούντων ἑλπὶς, πρόσωπον 
αὐτὸν εἰς πρόσωπον [ f. add. βλέπειν), ὥσπερ χαὶ Παὺ- 
λος Κορινθίοις ἐξέθετο. 
[177] Ψαλμὸς ᾧδῆς τῷ Δαυΐδ εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ 
Ἡρ pbi Ae 
α΄. ᾿Ανώνυμος ὁ ψαλμὸς, οὐχ ἀνεπίγραφος * krty 
μὲν ἔχει δηλοῦσαν τὴν ὑπόθεσιν, τὸ t ὄνομα τον ἢ ΠΝ 
σαντος ἔχρυψε. Καὶ τίς ἡ αἰτία, ἡ ἐπιγραφὴ δηλοῖ. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ σαδθάτου ἀπονεμηθεὶς 
ὁ ψαλμὸς οὗτος ἐτύγχᾶνε, ὡς πάντων αὐτῶν τῶν ψαλμ- 
ῳδῶν ἀδόντων, εἰχότως οὔτε τῷ Aavtb, ἀλλὰ οὐδὲ τῷ 
᾿Ασὰφ, οὐδὲ τῶν υἱῶν Κορὲ, οὐδὲ ἄλλου τινὸς (χοινὸς 
γὰρ ἣν) ἀναγέγραπται" ἐχείνον δήλου τυγχάνοντος, ὅτι 
τῷ Δαυῖδ καθάπερ xai τῶν λοιπῶν ψαλμῶν ἡ προφητεία 
διέφερεν. Ἀγαθὸν τὸ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Κυρίῳ, xal 
dAAew τῷ ὀνόματί σου, " Yyrc ce. Πῶς γὰρ οὐχ ἀγα- 
ν ἐξομολογεῖσθαι τῷ ἀγαθῷ καὶ χρηστευομένῳ τοὺς 
ὁμολογοῦντας, οὐδαμὼς δὲ χολάζοντι ; Εἰδὼς γὰρ τὰ ἐμέ- 
περα, ἡδέως ὅμως αὐτὰ παρὰ τῶν ὁμολογούντων διὸ- 
σχεται, ἐπιχόψαι μὲν τοῖς ἐχθροῖς τὴν χαθ᾽ ἡμῶν χαι- 
ηγορίαν, ἡμᾶς δὲ διχαιῶσαι διὰ τῆς ὁμολογίας βουλόμε- 
γος. Δέχαιος γὰρ ἐν πρωτο.ἰογίᾳ δαυτοῦ κατήγορος. 
IDhv ἀλλ᾽ ἀναγχαίως πρότερον πο ολογεῖσθει: χαὶ τότε 
ψάλλειν ἐχέλευσεν * ἐπειδὴ χρὴ τὸν Θεὸν ἀπὸ χαρδίας 
ὑμνεῖν χαθαρᾶς. Πῶς δὲ ἄλλως τις τῶν ἀμαρτημάτων, 
ἀλλ᾽ οὐ | f. í ] διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως ἀπαλλαγεὶς xa0ai- 
ρεται; Τί δὲ, Ἐ4.1.1ειν ἀγαθόν; Τουτέστιν ἐπωφελὲ - καὶ 
χρῆσι ον. Τοῦ ἀναγγέ.1.λειν τὸ xput τὸ E.lsóc σου, 
καὶ τὴν ἀλήθειάν cov xarà γύχτα. Ἡμέρας χαὶ vu- 
χτὸς τὴν περὶ τοῦ Θεοῦ μελέτην ἐντέλλεται" Πρωΐ γὰρ 
εἰπὼν, τὴν ἡμέραν ἐδήλωσε. Πλὴν ἀλλὰ τῇ νυχτὶ τὴν 
ἀλήθειαν μελετᾷν ἐπεχλήρωσε, φόδον ἡμῖν χατὰ τὸν 
χαιρὼν ἐχεῖγον ἐμποιῶν xal χατάννξιν, (v! ἐπειδήπερ d 
«à πολλὰ τῇ νυχτὶ πρὸς ἡδονὰς xal βουλὰς οἱ πολλοὶ 
τῶν Heind ἀποχέχρηνται, ἀναμνησθέντες τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἀλήθειαν φοδερὰν οὖσαν τοῖς ἁμαρτάνουσι, πάσης 
ἀτόπου πράξεως xai ἀθεμίτου διανοήσεως παύσωνται * 
ἐὰν δέ τι χαὶ πλημμολήσωσιν, ἐλθόντες εἰς τὸ πρωῖ, 
«ουτέστιν, ἡμέρας γενομένης, μηδαμῶς ἀπαγορεύσωσιν, 


ἀλλὰ τὸ τοῦ Θεοῦ μελετήσαντες ἕλεος, ἴδωσιν εἰς μετά» 
νοιαν, ὑφ᾽ ἧς ἐλεεῖσθαι μόνης οἱ ἁμαρτωλοὶ δύνανται. 


Εἶτα πῶς ψάλλειν, πῶς ἀναγγέλλειν ὁτείλομεν; Ἐν 
Loir pd ran eda μετ ἧς E τ ἐχα- 
ας Διαθήχης, τῆς εὐαγγελιχῆς χα ιχής,τ - 
Minv εἶναι τῷ Ψάλλοντι τὸ ἔλεος xal ἦν ἀλήθειαν βυύς 
λεται. Διὰ τοῦτο ψαλτηρίου xaX χιθάρας ἀμνημμόνευσεν * 
ἀλλὰ xa ψαλτήριον μὲν ἐνταῦθα δεχάχορδον εἰπὼν, τὴν 
γομιχὴν Διαθήκην ἡνίξατο * δέχα γὰρ ἐντολαὶ τῷ νόμῳ. 
Ἐπεὶ δὲ τῇ κιθάρα ἀπένειμε τὴν ᾧδὴν, τὴν Καινὴν 
πάντως, περὶ ἧς αὑτὸς οὗτος ὁ ψαλ ἐν ἄλλῳ μέρει 
«ἧς προφητείας ἔλεγεν" Ὁ Θεὸς, ῳδην χαιγὴν ἄσομαί 
σοι, ἐν ψαβϊτηρίῳ δεκαχόρδῳ ψαλῶ σοι" ἄρα ΤΣ 
esf irat Διαθήχην αἰνίττεται, Τίνος δὲ χάριν ópvá- 
γοις διπλοῖς εἰς μελῳδίαν κέχρηται; Ὅτι εὔφρανάς με, 
Kopie, ἐν τῷ ποιήματί σου, καὶ ἐν τοῖς ἔργοις τῶν 
u cov ἀγα.1.λιάσομαι. Διπλᾶ, φησὶν, ἔχω τὰ ἀγα- 
&* διὰ τοῦτό μοι διπλᾶ τὰ τῆς bi γίας ἐσπούδασα 
ὄργανα. Εὐφραινόμεθα γὰρ ἐν τῷ ποιήματι τοῦ Θεοῦ, 
ἂν τῷ χάλλει τοῦ οὐρανοῦ, ἐν τῇ ποιχιλίᾳ τῶν ἄστρων. ἐν 
τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς ἀγαθοῖς, ἐν τῇ ἐργασὶχ τῆς θαλάτσης. 
* Bibl. σαδδάτον, sicque legendum csse c sequentibus 
vcrbis patet. 
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gefugusm tuum. 10, Non accedent ad te mala, et flagel- 
[um non appropinquabit tabernaculo tuo. l'ulchram pro- 
sopopoeiam propheta inducit : cum approbaret enim, 
quod victor hono Deo victori:e causam adscripsisset, 
jpsum his animare verbis voluit. Non enim modo mala 
uon ipsum superatura. ait, sed ne accessura quidem, 
melu inhabitanUs et. protegentis Dei : quem sibi /He- 
fugiumn, vel, ut alii interpretes edidere, Babitaculum 
posuit. Tantum bonum est ad Deum confugere. Quain- 
obrem Jeremias quoque dicebat : Benedictus homo qui 
confidit in Domino, et erit Dominus apes ejus (Jer. 17. 
1). Quomodo enim non benedictus is, ad quem mala 
numquam accedent, et flagellum nan appropinquabit 
ejus tabernaculo, hoc est, corpori? lta enim illud 
J'aulus vocavit : Nam qui sumus in hoc tabernaculo, in- 
gemiscimus gravati, quod nolumus. exspoliari, sed su- 

ervesliri : uL absorbeatur quod mortale es!, a vita (2. Cor. 
4 4). Cur autem non. appropinquat flagellum? Quia 
flagellari est peccatorum proprium : qui autem. ad 
Deum confugit, inter peccatores non est, jureque von 
flagellatur. 11. Quoniam angelis suis mandavit de te, ut 
custodiant te in omnibus viis (uis. 19. In manibus por- 
tabunt te, ne [orte offendas ad lapidem pedem tuum. Fi- 
lius ergo Dei deprehenditur esse is qui ad Dcuin con- 
fugit: tanta. quippe est nuue dictoruin dignitas, qua 
adversarius de Cliristo accepit, cum eum e sublimi 
deorsum dejicere conatus cst (Matth. 4. 6). Videsau- 
tein eum non uni angelo, sed multis dicere, Deum 
mandavisse de iis qui ad ipsum confugiunt, ut omnes 
cjus vias custodiant, et in manibus tollant, Sive gesteut. 
Á ngeli. ergo non modo pios custodiunt, sed etiam ma- 
pu ducunt ne pedibus offendant; jussitque Deus su- 

ernas potestates infimis hominibus ministrare, ad 
)0norem imaginis, quam homo inferne positus gestat. 
Tu vero cogites angelos etiam deiferos esse, qui Dei 
cognitionem habeant, et omnibus viis, id est vitv in- 
stitutis nog custodiant et manu ducant, ne in lapidem 
offensionis et in petram scandali offendamus. Quod 
autem angelos nobis Deus ejus scientiam nos docen- 
tes et nobis annuntiantes custodierit, audi Malachiel (a) 
dicentem : Labia sacerdotis custodient scientiam : et le- 
gem requirent ez ore j'5 quia angelus. Domini omni- 
potentis est (Malach. 2. 1). 13. Super aspidem el basi- 
liscum ambulabis, οἱ conculcabis leonem et draconem. 
Malignas potestates lis verbis subindicat, iu quibus 
malitiz virus, velut in reptilibus residet. Quamobrem 
Dotninus dicebat : Ecce dedi vobis potestatem calcandi 
super serpentes ei scorpiones, et super omnem virtutem 
inimici (Luc. 10. 19). Qui ergo calcat iram, leonem 
calcat; furiosum enim est animal. Quamobrem Salo- 
mon ait : Comminatio regis similis furori leonis (Prov. 
20. 3). Similiter qui voluptates οἱ alia vitia calcat, 
aspidem οἱ basiliscum et draconem calcat. Voluptates 
enim carnis, et omnis hujus vit malitia, reptilibus 
repentibus super terram merito comparantur. For- 
tassc basiliscum propric calcat qui invidiam inter vi- 
Ua regnantem calcat : certe hoc animal basiliscus in 
oculo venenum habere, perinde atque invidus, dici- 
tur. 14. Quoniam in me speravit, liberabo eum : protcgaun 
eun, quoniam cognotit nomen meum. Quoniam magna, 
ac pene incredibilia dixit psalinista, nempe tam ma- 
lignas et validas potestates qux leoni, aspidi, basili- 
$cO el draconi, qu:e sunt omnium ferarum immaniora, 
comparari possent, ἃ nobis caleari asseverans, jam 
Deum h:ec confirmantem, et scutum nobis impene- 
trabile spem in eum esse ostendentem. inducit : qua 
spe liberamur ab inimicis, si ipsi ante subjecti fueri- 
tius; protegimurque, ne ultra eorum insidiis capia- 
mur; δὶ modo nomen Dei cognoscamus, hoc est, si 
ip-um grato animo, verbo e$ opere, lingua et mente, 
ratiociniis et gestis adoremus. Regem quippe cogno- 
&cit non is qui solo auditu ipsum percepit, qd 
ipsi offertur, eo modo quo optiwo regi oderri par esL, 
45. Glamabit ad me, et exaudiam eum. Quid beatius, 
quam Deua habere ad opem cesira adversarios pra- 


(68) δία alibi Malachiam vocat Malachiclem, 


IN PSALMUM ΧΕΙ. 


163 
standam paratum? Cum ipso sum in tribulalione, eri- 
piam eum et glorificabo eum. Ergo tribulatio non am- 
plius tribulatio est, sed gaudium et gloria propter iu- 

abitantem et consortem efficitur, atque.affligentibus 
Scopus in contrarium vertitur. Quemadmodum Nabu- 
chodonosoro, cum pueros in caminum, ut interfice- 
ret, injecit (Dan. 5): illi vero non modo ab impen- 
dente interilu erepti, scd etiam a tyranno comuinanie 
adorati sunt. 16. Longitudine dierum replebe eum ; fn. 
turi szculi nempe possessione ; hzec quippe bowiuum 
vita, quantacumqua Sit, perquam minima est si cuiu 
illa comparetur. Et ostendam illi salutare meum. Salu- 
tare dixeris esse salutem, qua illi qui in Deum credi- 
derunt, in illo tribunali donantur : maxime vero dicas 
esse Christum, qui est Patris salutare : in ipso enim 
genus nostrum servavit. lloc nolis salutare se osten- 
surum esse promisit. Piorum cniin ea spes est, ut ipsuni 
facie ad faciem visuri sint, sicut Paulus Corintliiis de- 
claravit (1. Cor. 13. 12). 


4. Psalmus cantici Davidi in die ante Sebbatem. xci. 


1. Anonymus est Psalmus, sed non caret. inscri- 
ptione : titulum quippe habet, qui argumentum effe- 
rat, sed nomen modulantis taceat. Quze causa fuerit, 
iuscriptio indicat. Quia enim in die Sabbati canendus 
erat hic Psalimus, cum omnes ipsum cantores modu- 
larentur, jure neque Davidis neque Asaphi, neque fi- 
liorum Core, neque alterius cujuspiam esse dicitur ; 
ut inscriptio indicat : communis enim est; manife- 
stumque est prophetiam hic ut in reliquis Psalinis ad 
Davidem pertinere. 2. Bonum est confiteri Domino, et 
psallere nomini tuo, Altissime. Quomodo enim non bo- 
num esset confiteri bono illi, οἱ confitentibus benc- 
fico, nec umquam eos punienti? Cum enim sciat ea 
qua ad nos pertinent, placide tamen ea a confitenti- 
bus se doceri permittit, ut. inimicis tollat occasionem 
nos accusandi, nosque per confessionem justi(lcet. 
Justus enim ín principio sermonis accusator est sui 
( Prov. 48. 11). Caterum. congruenter. primo jubet 
confiteri, ac deinde psallere : quia oportet Deunicorde 
puro celebrare. Quomodo enim quispiatn. a. peccatis 
purgari valeat, nisi per confessionem ? Quid sibi vult 
autem, Psallere bonum est ? ld est, Utile et fructuosum. 
$. Ad annuutiandum mane misericordiam tuam , et ve- 
rilalem (uam per noctem. Die nocteque cirea Deum 
meditari pr»cipit; nam cum Mane dicit , diem signi- 
ficat. Verum noctu veritatem meditari oportere sta« 
tuit, metum nobis illo tempore et compunctionenm af- 
fert , ut , quia nocte ut plurimum multi homines ad 
voluptatem et ad concilia utuntur, in memoriam γος 
vccantes Dei veritatem. peccatoribus ter. ibilem , ab 
omni absurdo opere ct illicita cogitatione abstineant : 
sí vero peccatum adiniserint , illucescente matutino, 
seu adveniente die, ne desperent, sed Dei nisericor- 
diam meditantes, ad poenitentiam respiciant : qua sola 
peccatores veniam consequi possunt. Deinde vero 

uo pacto peallere, quo pacto aununtiare debemus ? 

. In decachordo psalterio, cwn cantico in cithara. Ex 
utroque Testamento , evangelico scilicet et lega!i , 
meditationem psallentis vult esse misericordiam ct 
veritatem. ldeo psalterium et citharam memorat: c- 
rum etiam cum hic psalterium decachordum dicit , 
legale Testamentum: subiudicavit : decem enim sunt 
priecepta iu lege. llinc. quia canticum citliarze adscri- 

sit, Novum prorsus declarat, de quo hic ipse psalmista 
in alia prophetiz? parte dicebat : Deus, canticum novum 
cantabo tibi, in psalterio decachordo psallam tibi. ( Psal. 
445. 9). Evangelicum ergo testamentum adumbrat. 
Cur autem duplicibus instrumentis ad melodiam uti- 
tur? 5. Quia delectasii me, Domine, in factura tua, et in 
operibus manuum (tuarum exsultabo. Duplicia, inquit, 
bona habeo; ideoque duplicia ad celebrandam Dei 

loriam instrumenta adesse curavi. Lxrtamur enim in 
factura Dei, in pulchritudine cxli, in varietate stel- 
larum, in. bonis terre, in negotiatione maris. lloc 
enit verbo omne visibile designare solet Scriptura 
div.na : id^ declarat Salomon in. Ecclesiaste dicens : 


“609 


Dedi cor meum in omne opus, quod. efficitur. sub. sole 
(Eccle. 8. 9). Opera manuum Dei nos ipsi sumus. &a- 
suts (ue fecerunt me, et plasmaverunt me, ait ipse in 4110 
Psalmo. (Psal. 113. 15). Ait quoque laias : Et nune, 
Domine, pater noster es tu : nos vero lutum, et tu for- 
wintor noster ; opera manuum tuarum omnes nos su«nus 
(1sui. 64. 8). In creaturis ergo lxtamur, ut qui illis 
fruxmur : in nobis ipsis exsultamus ; id quod amplius 
est quain διατὶ ; et jure quidem: quia cum lutei si- 
mus, tanta possessione fruimur; insuperque Opifieis 
filii vocamur. 6. Quam mmagnificata. sunt opera tua , 
Domine : nimis profunde facta sunt cogitationes tue. 

9. Magnificata sunt opera Dci, nou quod ipsa ma- 
gnitudine creverint, sed quod nos in eorum cognitione 
profecerimus, eorumque magnitudinem, quantum li- 
cct, cayere valeamus; iino potius cognoscere potue- 
rimus illa esse incomprehensibilia. Imo et cogita- 
tiones ejus, id est ejus circa nos consilia, quibus nostra 
dispensat, nobisque consulit, in tantum profunda 
(acta. sunt, ut Paulus dicat : O altitudo. divitiarum el 
sapientie et scienti Dei : quam iucomprehensibilia sunt 
judicia ejus, et investigabiles via ejus (Rom.11. 53) ! Sed 
quemadmodum justi ideo Deum celebrant, ipsumque 
supra modum admirantur : ita peccatores stulte co- 
gitant de illis , imo ignorantia per stultitiam parta in 
ea inpingunt ; quod. declarat id quod sequitur ; 7. 
Vir insipiens non. cognoscet , et stultus non. intelliget 
hac. Stulti enim est non cedere sapientie Dei, neque 
nosse illum omnia cum justitia gubernare , οἱ cum 
vquitate administrare, et utiliter dispensare , etiamsi 
nos rerum qua fiunt causas ad tempus ignoremus. 
Unde tameu insipientibus accidat ut impingant, postea 
declarat. 8. Cum ezorti fuerint peccatores sicut fenum, 
et apparwerint omnes qui operantur. iniquitatem , ut in- 
tereunt in. sacculum seculi. Peccatorum enim exortus 


est. Nunc cognosco ex parle, tunc aulem. cognoscam 
. bor. 13. 9. 10. 13 ). 10. Quo- 


in. misericordia pingui. Unicornes suut justi , sed 
Christus maxime , qni uno cornu cruce contra ad- 
ver»arias polestates usus est. Hic nobis cornu de- 
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dit fidem in ipsum , qua contra omnes stemus : quod 
cornu dominico cornui , nempe cruci , congraen- 
tem. altitaedinem liabet. Quemadmodum enim crux 
per passiones celebrata fuit, sic etiam piornm fides 
per :rumnas et persequutiones gloria afficitur. Quin- 
etiam senectus nostra, id est, extrema stas in mise. 
ricordia pingui exaltitur. In novissimis enim tempo. 
ribus qui nostri largiter et liheraliter miseretur 
advenit, ut peccatores et publicanos in regnum suum 
vocaret. 19. Et respexit oculus meus in inimicos meos ; 
el in. insurgentibus in me malignantibus audiet eris 
mea, Qu'a damonas inimicos esse nostros sermo 
&vpe declaravit , respexit oculus noster in ipsos, ido- 
lorum ruinam contemplaus, templorum | incendia , 
ararum destructionem , quibus nos ad mortem cepe- 
rant. Auris nostra audivit , qux: contra eos eventura 
esse Jesus comminatus est ; sic autem ea respeximus. 
Quinam. autem illa sunt? Nempe igrem :ternnm 
paratum esse diabolo et angelis ejus (Matth. 95. 41). 
Pulchre autem illos insurgentes vocavit , ostendens 
nos ab eis tantum differre, quantum a famulis heri. 
Verum si ignavi fuerimus, videntes nos infirmos et 
dormientes , in nos in:urgunt velut famuli in heros 
infirmos, somno deditos. 15. Justus wu palma florebit, 
sicul cedrus Libani mul'iplicabitur. 

3. Non frustra justum palm:e comparat, sed quia 
parva ejus pars sub terra est, totum autem. super 
terram, fructusque ejus ob ascendendi difficultatem 
et sublimitatem non potest a feris decerpi. Ad hxe 
vero palma nihil abjectum et contemnendum habet , 
sed omnia utilia sunt : qu:e singula. si. ad justum re- 
feras, quam germana et invariabilis sit hxc imago 
miraberis. Quinetiam rami palm: certantibus et cur- 
rentibusin symbolum victori:e dantur : itaque in futuro 
seculo non alio modo, quam per justitiam, coronari 
p'ssumus. Quamobrem dicebat Paulus : Im. refique 
reposita es! mihi corona justitie, quam reddet mihi De- 
minus in illa die, justus judex (2. Tim. ὁ. 8). Cur au- 
tem, dices, Sicut cedris in. Libono multiplicabitur ? 
Quoniam Libanus ob infructuosam cedri naturam , 
gentium symbolum et fignra est : attamen in gentibus 
etiam Dei justitia multiplicatur. Nam multi quidem 
prophete, multique patriarche, et alii deiferi justique 
viri ex Israele prodierunt ; aL eorum numerum su 
rarunt martyres, illi qui ex gentibus exhibiti sunt, in 
quibus justitia Dei in multitudinem accrevit. Verum 

uomodo in multitudinem accreverit , ex sequentibus 

isce. Vel quod palma florem babeat album, et fru - 
ctim suum, quamdiu immaturus est, occultum ser- 
vat; cum autem illum comedi vult, tunc. profert : 
sic justus primo virtutes occultat; sed cum ill» ad 
perfectionem venerint , ipsa» sese produnt. 16 Plan- 
tati in domo Domini, in atriis domus Dei nosti flore- 
bunt. Pro illo, Plantati , reliqui interpretes .7rans- 
plantati ediderunt ; ita ut manifestum sit, non cedros 
quaslibet, sed eas 4:8 ab errore transplantatze sunt, 
in domo Dei esse : dc quo Paulus ait ad Timotheum 
scribens : Ut scias quomedo oporteat in domo Dei wer- 
sari, qug est Ecclesia Dei wiventis (1. Tim. 5. 45). Vel 
quia Libanus, cum sit mons idololatria. deditus , 
douec habet iit se ecdros, ce ἃ Scriptura vituperan- 
tur : cum autem ille ad structuram saneti Temyli 
translate. sunt, tunc laudat ipsas. S:lomon enim ex 
eis quasdam sumpsit ad structuram templi Domini. 
]n atriis domus. Dei nostri florebunt ; videlicet in Ee- 
clesiis particularibus. Nam Ecclesiam Dei gencraliter 
sunptam domum Dei appellavit : vel. etiam domus 
Dei lex est : in quam gentes ex iniquitate apud ipsas 
vigente transplantatze, in atriis Dei, nempe in przce- 
pus floruerunt et fructum tulerunt. 15. Adkuc wral- 
tiplicabuntur in senecta pingui. Res eorum prospera , 
inquit, non sunt. temporane:e. Ne quis hoe de geuti- 
bus postquam floruerint suspicetur; sed in semecta 
florida multiplicantur et augentur : procedente namque 
tempore gentium pietas multiplicatur. Et bene patientes 
erunt, 16. ut annuntient, quoniam rectus inus Deos 
noster, et non est iniquitas in eo. Viden' gwomodo Bene 
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Ta3*t, γὰρ τῇ λέξει χαραχτηρίξειν ἡ θεία T σύμ- 
ταν UBI [AE VOY ἐἴωθεν. Δηλοῖ δὲ NAA ἐν ἑῷ 
Ἐχχλησιαστῇ λέγων" Ἔδωχα τὴν καρδίαν μου εἰς 
πᾶν ποίημα τὸ πεποιημένον ὑπὸ τὸν flor. "Epya 
τῶν χειρῶν τοῦ Θεοῦ, ἡμεῖς αὐτοί. Αἱ χεῖρές σου ἐποίη- 
σὰν με, καὶ ἔπλασάν με, φησὶν αὐτὸς ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ. 
Φησὶ δὲ χαὶ Ἡσαΐας " Kal νῦν, Κύριε, πατὴρ ἡ 
σὺ εἶ * ἡμεῖς δὲ πηιϊὸς, καὶ σὺ πλάστης ἡμῶν " i r4 
τῶν χειρῶν σου πάντες ἡμεῖς. "Er τῇ χτίσει τοῖον 
εὐφραι pedo. ὡς ἔχοντες αὐτῆς τὴν ἀπόλαυσιν * ἐφ᾽ 
ἑαυτοῖς δὲ ἀγαλλιώμεθα " ὅπερ μεῖζόν ἔστι τοῦ εὐφραί- 
νεσθαι, xa μάλα εἰχότως, ὅτι τυγχάνοντες πήλινοι xtf- 
σιν τοσαύτην [778] εἰς ἀπόλαυσιν ἔχομεν" ἕτι δὲ xai 
vl «ou Ποιητου χρηματίζομεν. Ὡς ἐμεγαζύνθη τὰ 
ἄργα σου, Κύριε ! σφόδρα ἐδαθύνθησων οἱ δια.1ογι- 
σμοί σου. - 

β΄. Ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, οὐχ αὐτὰ τῷ μεγέθει 
προχόψαντα, ἀλλ᾽ ἡμῶν τῇ περὶ αὐτὰ γνώσει προχοψάν- 
των, καὶ δυνηθέντων αὐτῶν, ὅσον ἐγχωρεΐζ, χαταλαδεῖν 
τὸ μέγεθος * μᾶλλον δὲ δυντθέντων γνῶναι περὶ αὐτῶν 
ὅτι πάρεστι f. πέρ ἐστιν] ἀχατάληπτα. ᾿Αλλὰ μὴν xal 
οἱ διαλογισμοὶ αὐτοῦ, τουτέστιν, αἱ περὶ ἡμῶν βουλαὶ, 
ἅπερ ἐφ᾽ ἡμῖν οἰχονομεῖ xat λογίζεται, τοσοῦτον ἐδα- 
θύνθησαν, ὥστε τὸν ΠΠαὔλον λέγειν: Ὧ βάθος πιλούτου 
καὶ σοφίας καὶ γγώσξως Θεοῦ ! ὡς ἀνγεξερεύνητα τὰ 
χρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ! 
Ἂλλ᾽ ὥσπερ οἱ δίχαιοι διὰ ταῦτα δοξάζουσι xat τὸν Θεὸν 
ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ὑπερδαλλόντως θαυμάζουσιν" οὕτως οἱ 
ἁμαρτωλοὶ διὰ τὴν ἄνοιαν ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀλλὰ μὴν xai διὰ 
τὴν γενομένην ἐξ ἀνοίας προσχόπτουσιν " δηλοῖ δὲ τὸ ἐ πό- 
μενον Ἀγὴρ ἄφρων οὐ γνώσεται, καὶ ἀσύγετος οὐ 
συνήσει ταῦτα. ΓΑφρονος γάρ ἐστι τὸ μὴ παραχωρεῖν 
«ἢ σοφίᾳ τοῦ 8too, μηδὲ γινώσχειν, ὅτι πάντα μετὰ δι- 
χαιοσυνῆς χυδερνᾷ, μετὰ ἰσότητος διέπει, συμφερόντως 
οἰχονομεῖ, χἂᾶν ἡμεῖς πρὸς χαιρὸν tà; τῶν γινομένων 
αἰτίας ἀγνοήσωμεν. Πόθεν δὲ ὅμως τὸ προσχόπτειν τοῖς 
ἀσυνέτοις γίνεται, τοῖς μετὰ ταῦτα ἐγνώρισεν. "Ev τῷ 
ἀνατεῖλαι ἁμαρτωλοὺς ὡσεὶ χόρτον, καὶ διέχυψαν 
σἄντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀγομίαν,, ὅπως ἂν &oAo- 
riii ον ε ς τὸν αἰῶνα tov Mere H γὰρ ταν 

ὧν ἀνατολὴ, τουτέστι, πρόσχαιρον ἔχει εὐπρέ- 

Ty. ᾿Ανατολὴν αὐτὴν οὐ διὰ τὴν λοκιπρότετα 
ἐχάλεσεν, ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς ὅτιπερ αὑτὴν xal δυστυχίαι 
διαδέχογται. ᾿Ἀπατᾷ τοὺς ἀνοήτου: xal ἄφρονας, xal 
περὶ Θεοῦ ὡς ἀπρονόητον χαταλιπόντος τὸν χόσμον πᾶ- 
ρασχενάζει λογίζεσθαι, οὐ προσέχοντας, ὅτι εἰ χαὶ ἀνα- 
κέλλουσιν ἁμαρτωλοὶ, ἀλλ᾽ ὡσεὶ χόρτος, ὡς ἅμα τῷ 
᾿ἀνθῆσαι μαραίνεσθαι, Πλὴν ἀλλὰ τῇ τούτων sünpayla 
κάντες οἱ τὴν ἀπέδειαν ἐργαζόμενοι διαχύπτουσι. Θαῤ- 
ῥοῦντες γὰρ ἑαυτοὺς ἐμφανίζουσιν * ἡ παῤῥησία δὲ a 
400; αἰτία ὀλέθρου αἰωνίου εὑρίσχεται" τοῦ γὰρ πράτ- 
τειν τὰ χαχὰ τὸ παῤῥησιάζεσθαι ἐπ᾽ αὐτοῖ; χαλεπωτε- 
po». Σὺ δὲ Ὕψιστος εἰς τὸν αἰῶγα, Κύριε. ἸΙολλάχις 
μὲν εἴρηται αἰῶνα τὸν παρόντα βίον ὑπὸ τούτου μάλι- 
στα τοῦ προφήτου προσαγορεύεσθαι, ἐν ᾧ φησιν εἶναι 
«ὃ, Θεὸν Ὕψιστον, τουτέστιν, ἀκατάληπτον * τοῦτο γὰρ 
διὰ τοῦ ὕψους αἰνίττεται" ἀεὶ μὲν ὄντα, νῦν δὲ χαὶ μᾶλ- 
λον. Ἐν γὰρ τῷ μέλλοντι, εἰ xal μὴ νὸ πᾶν, πολὺ δὲ 
ἔμω;, ὡς πρὸς τῇ» παροῦσαν γνῶσιν, τῶν χριμάτοων 
τοῦ Θεοῦ χαταληψόμεθα. Διόπερ xaX Παῦλός φησιν * "Ex 
μέρους γιγώσχομεν, καὶ ἐκ μέρους προρητεύομεν * 
ὅταν δὲ E10n τὸ τέ(λειον, τότε τὸ dx μέρους xatap- 
γηθήσεται Ἄρτι γιγώσκω ἐχ μέρους, τότε δὲ ἐπε- 
γνώσομαι, χαθως ἐπεγνγώσθην.---Ὅτι Ἰδοὺ οἱ ἐχθροί 
σου, Κύριε, ὅτι ἰδοὺ οἱ ἐχθροί σου ἀποιλοῦνται, καὶ 


διασχορπισθήσονται πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνο-. 


wit Διὰ τοῦτο, φησὶ, νῦν οὐ δννάμεθα τοῦ 8to) xata.- 
δεῖν τὰ χρίματα, ἐπειδὴ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ, δηλαδὴ οἱ 
ἁμαρτωλοὶ, ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶ" ἀπόλλυνται * xai τότε 
πάντες οἱ irat μένοι τὴν ἀνομίαν σχορπίζονται " ὥστε 
νῦν συντγμένων αὐτῶν xal ἑστώτων, xal μήπω λαχόντων 
τὴν χρεωσττουμένην τοῖς ἁμαρτωλοῖς ἀπώλειαν, ἀπατῶσέ 
τινες αὐτοὺς χαὶ σφάλλουσιν, ὡς οὐ δίχην δώσουσιν, οἷς 
ἑκανὴ χαὶ ἀπ᾽ ἐντεῦθεν δίχη, ὅτι ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ προσ- 
αἀγορεύονται" ἀπειλὴ δὲ μεγίστη, τὸ μὴ μόνον ἀπόλλυ- 
σθαι, ἀλλὰ γὰρ χαὶ σχορπίζεσθαι. Μάτην τοιγαροῦν συγ- 
γενείας ἑαυτοῖς χαὶ φιλίας τὰς ἐπὶ xaxia συγχρυτουμξἐ- 
νας | f. add. συνάγουσιν, ἀγνοοῦντες ὡς οὐδὲν τούτων 
ἑστάναι μέχρι πολλοῦ δυνήσεται, τοῦ 8:09. πᾶσαν σὺν 
αὐ ωγὴν παρανόμων σχορπίξζοντος. Καὶ ὑψωθήσεται ὡς 
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poroxépotoc τὸ χέρας μου, xal τὸ γῆράς ὲν 
ἐλέῳ πίονι. Μονοχέρωτες μέν εἷσιν ol axi. ζριστὸς 
δὲ κατ᾽ ἐξοχὴν, ἑνὶ χέρατι τῷ σταυρῷ πρὸς τὰς δυνάμεις 
τὰς ἐναντίας χρησάμενος. Οὗτος ἡμῖν κέρας τὴν εἰς αὖ- 
τὸν πίστιν χατὰ τῶν ἀντιτεταγμένων δεδώρηται ὅπε 
ἀνάλογον τῷ Δεσποτιχῷ χέρατι, δηλαδὴ τῷ σταυρῷ. 
ὕψος ἔχει. Καθάπερ γὰρ ὁ σταυρὸς διὰ παϑημάτων ἐδο- 
ξάσθη, οὕτως xa ἡ τῶν εὐσεδούντων πίστις διὰ διωγμῶν 
ὑψοῦται χαὶ διὰ παθημάτων δοξάζεται. ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ 
τὸ γῆρας ἡμῶν, τουτέστι, τὰ ἔσχατα ἐν ἐλέῳ πίονι ὑψοῦ- 
τᾶι. Ev ἐσχάτοις γὰρ χαιροῖς ὁ [1719] δαψιλῶς ἡμᾶς 
ἑλεῶν xal φιλοτίμως ἀπήντησεν, ὥστε ἁμαρτωλοὺς xal 
τελώνα; εἰς τὴν αὑτοῦ βασιλείαν προτρέπεσθαι, Kal 
ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαιμός μου ἐν τοῖς ἐχθροῖς μου" xal ἐν' 
τοῖς ἑπαγισταμένοις ἐπ᾽ ἐμὲ πονηρδυομένοις ἀκού- 
σεται τὸ οὖς μου. Ἐπειδὴ τοὺς δαίμονας ἐχθροὺς ἡμε- 
τέρους εἶναι ὁ λόγος πολλάχις ὡρίσατο, ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαλ- 
μὼν ἐν τούτοις τὴν τῶν εἰδώλων πτῶσιν θεωρῶν, 
τῶν ναῶν τὸν ἐμπρησμὸν, τῶν βωμῶν τὴν χαθαίρεσιν, 
ἐν οἷς ἡμᾶς εἰς θάνατον ἐσαγήνευσαν. Κατὰ τούτων χαὶ 
τὸ οὕς ἡμῶν ἀχήχοεν ὅσα περὶ αὐτῶν ἔσεσθαι χατὰ τὸ 
ἔλλον ὁ 'Incouc ἠπεΐλησεν " οὕτω γὰρ αὑτὰ τεθεάμεθα. 
( δέ ἐστι ταῦτα ; Ὃτι τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον ἡτοίμασται τῷ 


᾿διαδόλῳ xaX τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Καλῶς δὲ αὐτοὺς ἐπαν- 


ἱσταμένους &xásat, δειχνὺ; ὅτι τοσοῦτον αὑτῶν ὅσον 
οἰχετῶν δεστοόται διαφέρομεν. ᾿Αλλ' ἐὰν ῥιθυμήσωμεν, 

σθενηχότας ὁρῶντες ἣ χαὶ ὅλως χαθεύδοντας, ὃν τρόπον 
οἰχέται δεσπόταις ἀσθενοῦσιν, χαθεύδουσιν, kraviatav- 


πᾶν, ἀλλὰ μὴν xax ὁ χαρπὸς εἰς τὸ τρυγηθῆναι τοῖς θη- 
lo; διὰ δ ὕσδατον τοῦ φυτοῦ Mai M 
t ς τούτοις οὐδὲν ἀπόδλητον ὁ φοῖνιξ, πᾶν δὲ χρειῶδες 
κέχτηται" ὧν ἕχαστον ἀναλαδὼν εἰς τὸν rhon. aw 
ἀσεις τὸ ἀπαραλλαγὲς τῆς εἰχόνος xa σιον. ' 
μὴν καὶ νίχης τοῖς ἀθλοῦοιν ἣ τοῖς τρέχουσι σύμδολον 
τὰ Bata τῶν φοινίχων δίδοται * ὥστε οὐχ ἄλλως στεφανω- 
θῆναι κατὰ τὸ μέλλον, ἀλλὰ διὰ τῆς δικαιοσύνης δυνά- 
μεθα. Ὅθεν xai Παῦλος ἔλεγε. Λοιπὸν ἀπόχειταί uot 
ὁ τῆς δικωιοσύνης στέφανος, ὃν ἀποδώσει μοι ὁ Κύ- 
ριος ἐν ἐχείνῃ t ἡμέρᾳ, ὁ δίκαιος κριτής. Καὶ τίνος 
ἐρεῖς χάριν, Ὡσεὶ κέδρος ἐν τῷ Λιδάνῳ πιιηθυνθή- 
σεται; Ἐπειδὴ τῶν ἐθνῶν ὁ Λίδανος διὰ τὴν ἀχαρπίαν 
τῶν χέδρων χαραχτὴρ ὑπάρχει καὶ σύμδολον " ἀλλ’ ὅμως 
xa ἕν τοῖς εδνέσιν ἡ τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνη πληθύνεται. 
Πολλοὶ μὲν γὰρ προφῆται, πολλοὶ δὲ πατριάρχαι, καὶ 
ἕτεροι θευφόροι xai δίχαιοι Ex. τοῦ Ἰσραὴλ γεγόνατιν" 
ἀλλ᾽ ἐπλεόνασαν τὸν τούτων ἀριθμὸν οἱ kx τῶν ἐθνῶν 
ἀναδειχθέντες μάρτυρες, kv οἷς εἰς πλῆθος; ἡ τοῦ Θεοῦ 
δικαιοσύνη προέχοψεν. ᾿Αλλὰ χαὶ πῶς ἐπλεόνασεν ἐν 
τοῖς ἑξῆς καταμάνθανε" Ἢ ὅτι ὁ φοῖνιξ τὸ ἄνθος λευγὸν 
ἔχει, xai τὸν καρπὸν αὑτοῦ, ἕω: ἄωρός ἔστι, ef s 
vov φυλάσσει" ἐπὰν δὲ τοῦτον ἐχθρέψαι βουληθῇ, 
παραδειχνύει " οὗτω xal ὁ δίχαιος, τὰς ἀρετὰς πρότερον 
λανθάνειν σπουδάζων, ἐπὰν εἰς τὸ τέλειον ἔλθῃ, αὐταὶ 
ἑαυτὰς φανεροῦσι. Περυτευμέγοι ἐν τῷ οἴκῳ υρίου, 
ἐν ταῖς αὐλαῖς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐξαγθήσουσιν. "Ava 
τοῦ, Περυτευμένοι, Μεταφυτευθέγτες ἕτεροι τῶν ἑ 
μηνευτῶν ἐχδεδώκχασιν * ὥστε εἶναι σαφὲς, οὐ τὰ; ἀπλὼς 
κέδρους, ἀλλὰ τὰς ἐχ τῆς πλάνης μεταφυτευθείσας ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ Θεοῦ " περὶ οὗ Παῦλος ἔγραφε πρὸς Τιμόθεον" 
Ἵνα εἰδῇς πῶς δεῖ ἐν οἴχῳ Θεοῦ ἀναστρέφεσθαι, 
ἥτις ἐστὶν "ExxAncía Θεοῦ ζῶντος. Ἢ ὅτι ὁ Λίδανος 
ὄρος ὧν εἰδωλολατρείας, ἕως μὲν ἔχει τὰς χέδρους ἐχεῖσε, 
διαδάλλει αὐτὰς ἡ Γραφή" ἐπὰν δὲ μετατεθῶσιν εἰς 
οἰχοδομὰς ἁγίου ναοῦ, ἐπαινεῖ αὐτάς. ομὼν τὰρ ἐχ 
τούτων εἰς τοῦ Κυρίου ναὸν ἔλαθεν. "Ev ταῖς ao- 
.λαῖς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐξαγθήσουσι" δηλαδὴ ἐν ταῖς 
ἀνὰ μέρος Ἐκκλησίαις. OlUxov γὰρ τοῦ Θεοὺ περιεχτιχὼς 
τὴν Βαῤόλου Ἐχχλησίαν προσηγόρευσεν. xai οἶχος τοῦ 
Θεοῦ ὁ νόμος, εἰς ὃν οἱ ἀπὸ τὼν ἐθνῶν ἀπὸ τῆς πολιτευ- 
σαμένης παρ᾽ αὐτοῖς ἀνομίας μεταφυτευθέντες ἐν ταῖς 
αὐλαῖς τοῦ Θεοῦ, δηλαδὴ ἐν xal; ἐντολαῖς ἐξανθεῖν καὶ 
καρποφορεῖν ἔλαχον. "hte πληθυνθήσονται ἐν γήρει 


κίονι. Οὐκ ἔστι, φησὶν, αὑτῶν t εὐθηνία πρόσκαιρος. 
Μήποτε τοῦτό τις περὶ τῶν ἐθνῶν διὰ τὸ ἐξανθῆσαι στο- 


χάτηται" ἀλλ᾽ ἐν γήρᾷ λιπαρῷ πληθύνονται xat s χό- 


T:0221* τ. γὰρ χρόνου τπιβοϊόντος πληθύνεται τῶν ἐθνῶν 
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ἡ εὐσέδεια. Kal εὐὑπαθοῦντες ἔσονται τοῦ ἀναγγεῖ- 
Jut, ὅτε εὐθὺς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, xat οὐκ ἔστιν 
ἀδικία ἐν αὐτῷ. Ὁρᾷς δὲ ἀπὸ τοῦ εὐπαθεῖν, τοντέστιν, 
ἀπὸ τοῦ σφριγᾷν xat ἀχμάζειν, [180] εἰς ζῆλον προχό- 
πτουσιν. Ἢ xal εὖ καθεῖν ἐπὶ τῶν πιστῶν χυρίως λεχθή- 
σεται, τὸ παθεῖν εὐχόλως ὑπὲρ τούτου. εἰς ὃν χαὶ πεπι- 
στεύχασι. Τοιγαροῦν τὸ εὐθὲς τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ εὐπαθεῖν 
ἀναγγέλλουσι, καὶ ὅτι οὐχ ἔστιν ἀδιχία ἐν αὐτῷ. Ὡς γὰρ 
εὐθὴς καὶ δίκαιος, στεφανοῖ τοὺς ὑπὲρ αὑτοῦ πάσχοντας, 
καὶ βραδείων αὐτοῖς ἐξαιρέτων μεταδίδωσι, Πλὴν ἀλλὰ 
xai ἡμεῖς τὸ εὐθὲς ταῦ Θεοῦ ἐπιστάμενοι, εὐθεῖς xal 
πρὸς αὐτὸν xai πρὰς τὸν πλησίον γενώμεθα, μήτε τὰς 
ἀρετὰς ἐν ὑποχρίσει μετερχόμενοι, μήτε τῷ ἀδελφῷ δά- 
λον ἐργαζόμενοι " οὐχ ἔστε γὰρ ἀδιχία ἐν αὐτῷ τῷ ἡμε- 
τέρῳ χριτῇ, ἀλλ᾽ ἐχάστῳ κατὰ τὴν πρᾶξιν οἰχονομεῖ τὰ 
χριτήριον. 


Αἶγος ᾧδῆς τῷ Δαυϊδ εἰς τὴν ἡμέραν τοὺ προσαῦ- 
θάτου, ὅτε χατῴμκιστο ἡ Tu. S. 


Οὗτο; παρ᾽ Ἑδραίοις ὁ ψαλμὸς ἀνεπίγραφος " ἐπεγέ- 
γρᾶπται δὲ τοῖς ᾿Εὐδομήχοντα, οἵτινες αὐτὸν εἰς τὸν ὃν- 
τως Δαυΐδ, τὸ", ἱχανὸν χειρὶ, δηλαδὴ τὸν Χριστιν (τοῦτο 
γὰρ ὁ Δανῖδ ἑρμηνεύεται), ἐχλαδεῖν ᾿ύουλή θησαν. 
Ἐπειδὴ πρὸς ἔπαινον τῷ Χριστῷ, ὁμοῦ δὲ χαὶ ᾧδὴν τὰ 
τῆς προφητείας τῆς ἐχομένης σύγχειται. Τὰ γὰρ προοΐ- 
μιὰ τῆς ἐπιγραφῆς ἐν τοῖς ἀχριθεστέροις τῶν ἀντιγρά- 
QU οὗ φέρεται" ὅθεν αὐτοῖς; οὐδὲ γρῆναι προσθεῖναι τὴν 
ἑρμηνείαν φήθημεν. Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν 
ἐνεδύσατο" ἐνεδύσατο Κύριος δύνωμεν, καὶ περιεζώ- 
cato. Καὶ πότε ὁ Θεὸς, ἐρεῖς, ὁ πρὸ αἰώνων βααι- 
λεὺς, τῆς βασιλείας ἤσξατο ; ποίαν δὲ ὅλως εὐπρέπειαν 
ἐνεδύσατο, αὐτὰς ὑπάρχων εὐπρέπεια ; Εἰ γὰρ ὁ οὐρα- 
νὸς καλὸς τοσοῦτον, (31s εἶναι ἀχόρεστος, τὸ δὲ αὐτὰ 
xai τὰ ἄστρα xa τὰ λοιπὰ στοιχεῖα τῆς χτίσεως , πῶς 
οὐχ ὑπερθδαλόντως xal xav' οὐσίαν εὐπρεπὴς ὁ τοσαύ- 
τὴν δημιαυργήσας εὐπρέπειαν ; ᾿Αλλὰ σαφῶς προφητεύει 
του Κυρίου τὴν σάρχωσιν. Τούτου γὰρ ἣ σὰρξ εὐπρέ- 
πεια διχαίως ὀνομάζεται " πρῶτον μὲν, ὡς εἰχόνα ἔχουσα. 
tjv αὐτοῦ * ἔπειτα, ὡς ἀναμάρτητος " mobs τούτοις, ὅτι 
ἔπρεπεν αὐτῷ ὡς ἀγαθῷ xai φιλανθρώπῳ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν 
μυστήριον ὅθεν αὐτὸν ὡραῖον χάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ τὸ νεῦμα προσηγά- 
ρξνυσε. Ταύτην οὐ μόνον εὐπρέπειαν αἰτοῖς (sic) , ἀλλὰ. 
χαὶ δύναμιν, οὐχ ὅτι δύναμιν ἐξ αὐτῆς ὁ δυνατὸς mpoa- 
ἐλαῦεν, ἀλλ' ὅτι τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἀγνοουμένην τῷ 
χόσμῳ δι᾽ αὐτῆς ἐνεφάνισεν. ᾿Αλλὰ χαὶ [τῷ] ἐνδύσασθαι 
τὸ περιζώσασθαι ἀναγχαίως προσέθηχε, ὀηλῶν ὡς οὖι 
μόνον ἀνέλαθδε δούλου μορφὴν, ἀλλὰ τυσοῦτον ἑαυτὸν ἀῤα 
ῥήτῳ λόγῳ περιέζωσε, τουτέστιν, fivuo£ τε xal πε- 
ριέσφιγξε τὴν ἀνθρωπότητα, ὥστε ἕν εἶναι τὸν Δόγαν 
xai σάρχα" διόπερ xal σὰρξ γεγενῆσθαι λέγεται" ἀνθ᾽ 
ὅτου δὲ αὐτῷ ἐσχοπήθη τὸ μυστήριον Καὶ γὰρ &cce- 
ρέωσς τὴν οἰκουμένην, ἥτις οὗ σαιϊευθήσεται. Ἰδοὺ, 
φησὶν, ἡ αἰτία τῆς τοῦ Λόγου σαρχώσεως * σαλενομένην 
γὰρ τῇ πλάνῃ τὴν οἰχουμένην. ἀνδη μήσας ἐστήριξεν, 
ὥστε μηχέτι σάλον αὐτῆς ἐλπίζεσθαι. Ἑρεῖς δὲ χαὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν olxou μένην ( οἰκεῖται γὰρ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 
χαὶ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ * ὅθεν αὐτοῦ xai οἶχος προστ γόρευ- 
ται) ἥτις οὐ σαλευθή σεται. Κἂν γὰρ ἐπιδουλεύωσι πολ- 
λοὶ, ἐπὶ τὴν πέτραν ὅμοις ᾧχρδόληται, Καὶ zv.lac ἄδου 
οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς, τὰ τῶν αἱρετιχῶν στόματα, 

ἔτοιμος ὁ θρόνος σου ἀπὸ τότε" ἀπὸ τοῦ αἰῶνος 
σὺ εἰ. Οὐ μόνον εὐπρέπειαν xal δύναμιν, ἀλλὰ xal 
θρόνον τοῦ Χριστοῦ χαλεῖ τὴν ἀνθρωπότητα περὶ ἧς 
xal προφήτης ἕτερος ἔλεγε * Καὶ διορθωϑ)ήσεται usc 
ἐλέους θρόνος, καὶ καθιεῖται βασιλεὺς δίχαιος ἐν" 
σχηγῃ Δαυῖδ κρίνων. Ὃ ψαλμιρδὸς οὕτως περὶ τοῦ 
Χριστοῦ προφητεύων φησίν" 'O θρόνος αὐτοῦ ὡς ὁ 
ἥλιος ἐναντίον μου. Ἰὸ μυστήοιον τοίνυν τῆς τοῦ Κυ- 
plou σαρχώσεως ἀπὸ τότε ἡτοίμασται * Ἀπὸ τότε, ἀπὸ 
τοῦ uloroc , φησί" τουτέστιν, ἀπ᾽ ἀρχῇς τῆς τοῦ χόσμου 
τοῦ ὁρωμένου χτίσεως. Τότε γὰρ τὸν ἄνθρωπον χτίζων, 
xat' εἰχόνα οἰχείαν ἐδημιούργησε, βασιλιχὸν αὑτῷ χα- 
paxtrpa περιθείς " ἐγίνωσχε γὰ ἱπερ αὐτὸν [784] 
ἀναλαμθάνειν ἔμελλε" διὸ προσέθηχε, ET, μονονουλ 
λέγων, ὁ νῦν σαρχωθεὶς, Σὺ εἷ, ὁ ἀπ᾽ αἰῶνος χτίσας 
xatd τὸ σοὶ δόξαν καλῶς ἔχειν. ἑὸν. ἄνθρωπον. ᾿Επῆραν 
o -xorapol, Κύριε, éxnpav οἱ ποταμοὶ φωνὰς αὐτῶν. 
Πταμοὺς vón;ov τὰς ἐνεργείας τοῦ {ἰνεύματος" qu 
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yàp ὁ Χριστός" Ὁ πιστεύων εἷς ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἡ 
Γραφὴ, ποταμοὶ àx τῆς κοιΐζλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν 
ὕδαξος ζῶντος " ὅπερ ὁ εὐαγγελιστὴς ἑρμηνεύων ἐπ- 
ἡγαγε" Τοῦτο δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ Πγεύματος, οὗ ἤμε..- 
Aor. ἰαμδάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. Αὗται τοῖ- 
vuv αἱ hopes τοῦ Πνεύματος ἐπῆραν τὰς ἑαντῶν φω- 
vàg, τουτέστιν, ὕψωσαν " πανταχοῦ γὰρ τῆς γῆς ἐφ» 
νερώθησαν, ὡς ἀπὸ ὕψους τοῦ οὐρανοῦ φερόμεναι, 
Ἐπῆραν δὲ διὰ τῆς γλώττης τῶν προφητῶν, τῶν 
ἔμπροσθεν προφητευσάντων εὔδηλον. 'Apovcir οἱ xo- 
ταμοὶ ézxitplysic αὐτῶν. Ποίοις ὀργάνοις χρησάμενοι; 
Τοῖς ἀποστόλοις εὔδηλον" ἐπειδὴ χαιροῦ vuv ἐμνημό- 
νευσε μέλλοντος, ἐν ᾧ διὰ τῶν ἀποστώων al δωρεαὶ τοῦ 
Πνεύματος ὑψώθησαν, μάλιστα καὶ τὰς ἑαυτῶν ἐπιτρί- 
ψεις » τουτέστι, τὰς ἑπάρσεις, ἀνύψωσαν " ἣ xat ἐπιτρί- 
ψεις τὰ Βάθη νοΐσεις, ὡς ἐξέδωχε Σύμμαχος " ἣ xx 
Ταπείνωσεν * οὕτω γὰρ ἣ πέμπτη xal Exvr πα ραδέδω- 
Xav ἔχδοσις * εἴτε ὃὲ τὰ δάθη τῶν νοητῶν ποταμῶν, 
τουτέστι τὰ χεχρυμμένα μυστήρια τῶν δωρεῶν τῶ 
Πνεύματος" εἴτε τὴν Ταπείγωσεν " ταπεινὴ γὰρ xapi 
τοῖς πολλοῖς fj xou Πνεύματος δόξα" τοὺς πλείστους 
λανθάνουσα, διὰ τῶν ἀποστόλων ὑψοῦται ταῦτα xal πε- 
φανέρωται. Ἀπὸ φωνῶν» ὑδάτων ........ .εέπει ........ 


Vaduóc γ΄. 
α΄. Εὐημερίας τὸ πρόσκαιρον. Σχετλιάζων δὲ ὥσπερ ἐπ’ 

αὐτοῖς, τὰ παρόντα ἐφθέγξατο, καὶ δυσανασχετῶν ὅτι 

ρόνος ἐπ' αὐτοῖς τοῦ Θεοῦ paxpoto υντος τρίδεται * 
ὥστε xai καυχᾶσθαι ἐφ' οἷς ἐχρῆν εὐλαδεῖσθαι xal al- 
σχύνεσθαι. Καὶ τίς αὑτῶν ἡ χαυχησις ; Φθέγξοντωι καὶ 
.:λαήσουσιν ἀδικίαν, 1αήσουσι πάντες οἱ ἐργαζό- 
μενοι τὴν ἁγνομίαν. Οἱ γὰρ ἔργων πονηρῶν μὴ ςεισά- 
μένοι, λόγων πῶς οὗτοι φείσονται ; Διόπερ λαλοῦσιν 
ἀεὶ, xai τοὺς ἄλλους ὀλισθῆναι προτρέπονται. Nuv μὲν 
λέγουσι͵ Ποιήσωμεν τὰ χαχὰ, tra ἔλθῃ τὰ ἀγαθά" 
νῦν δὲ, Φάγωμεν καὶ πίωμεν, αὔριον γὰρ ázotrá- 
σχομεν" πάλιν * Οὐκ ἐφορᾷ Κύριος τὴν γὴν" καὶ ὅσα 
τοιαῦτα παρὰ τῶν προφητῶν χαταῤῥηθέντες (sic) &- 
ρίσχονται. Τὸν «αόν cov , Kopie , ἐταπείνωσαν, καὶ 
τὴ» χιϊηρονομίαν σου ἐκάχωσαν * ἔργοις ποιοῦντες 
xai λόγοις Exàvepov. Ταπεινοῖ γὰρ τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν 
xai xaxol τὴν αὐτοῦ χληρονομίαν, δηλαδὴ τὴν ἀνθρωτέ- 
Tn:a,. οὐ μόνον ὁ ἁρπάζων, xal τύπτων,, xal λοιδορῶν, 
xai ἄδιχα χρίνων, ἀλλὰ xal ὁ φαῦλα συμδουλεύων xal 
τὴν παρανομίαν ὡς συμφέρουσαν ὑποτιθέμενος. Περὶ 
ὧν εἴρηται, ὅτι Φθείρουσι» ἤθη τὰ ὁμιλίαι κα- 
xal. Ἢ οὐχ ἐταπείνωσαν τὸν τοῦ Θεοῦ λαὺν οἱ ἀτὸ τῆς 
ἐρήμου πεμῳθέντες χατάσχοποι, παλινδρομῦσαι pn 
Αἴγυπτον συμδονλεύσαντες ; Χήραν xal ὀρφανὸν 
ἔχτειναν., xal προσήλυτον ἐξόγευσαν». Οὐχδτι πάντως 
ξίφει xat' αὐτῶν fj πολεμιχοῖς ἑτέροις: ὀργάνοις ἐχρή- 
σαντο" ἀναιρεῖ δὲ προπήλυτον χαὶ yí,oav ὁ - 
τὸν ἀγρὸν ὃν ἔχουσι μόνον, ὁ τροφὴν αὑτοὺς ἀποστερῶν 
τὴν ἐφήμερον, ὁ τὸν οἶχον ἁρπάζων, (p σχέπτονται μό' 
wp, ὁ διαφθείρων τὸ ἐπ᾽ αὑτοῖς χριτήριον, οἷς πολλὰ 
xai νῦν xai παρὰ πολλῶν γίνεται" ὧν Ξηλέχον ἐστὶ τὸ 
ἁμάρτημα ἀπὸ τῶν ἑξῆς μάνθανε. Καὶ εἶπον, οὐκ 

ται PS , οὐδὲ συνήσει ὁ ϑεὸς τοῦ Ἰακὼδ Miis 
χἂν μὴ λέγωσιν οἱ ἅρπαγες xaX παράνομοι τῇ You. 
ἀλλὰ τῇ γνώμῃ λέγουσιν. 05 γὰ rts . ὧν ἐστι 
πατὴρ ὁ Θεὺς, οὐδὲ yi; M αὐτὸς xptthe, οὐδὲ προϑ- 
Ὡλύτου:, οὗς αὐτὸς ἀγαπᾷ ν ὡς Μωϊδσῆς ὁ vo ; 
γρᾶάψεν, ἀρπάζειν ἣ φονεύειν ἐθάῤῥησαν , tl μὴ 
τοσοῦτον ἀλαζονείας ἐξέπεδον, ὥστε ty Qu Ιᾧῷ 
λογισμῷ. ὅτι λαθεῖν τὸν Δημιονργὸν δύνανται, ὅτι τὸν 
χόσμην ἀπρονόητον ἔταξεν, ἅτι οὐχ ὁ Κριτὴς τὰ 
ἀνθρώπινα" οἷς τὰ ἑξῆς ἐπισχώπκτων ἐπήγ2γεν ^ Σύν- 
ace δὲ, ἄφρονος ὃν τῷ λαῷ, καὶ μωροὶ, ποτὲ φρο’ 
γψήσατϑ. “Λφρονας ἔθος τῷ προφήτῃ τούτῳ χαλεῖν τοὺ; 
περὶ Θεοῦ λογιζομένους βλάσφημα" περὶ ὧν φησιν" Κ᾿ 
ὃν» ἄφρων ἐν aupbla αὐτοῦ. OU» ἔστε Θεός. Τοιοῦτο 
τινες οἱ χατὰ χηρῶν xal ὀρφανῶν καὶ προασηλύτοιν 
[ελοῦντες, ἣ xai παρανομίαν ἑτέραν ἐργαζόμενοι, ὡς 
πιτιμῶν διὰ μὲν τοῦ προτέρου στίχου συνιέναι παρα- 
κελεύεται᾽ ἐν δὲ τῷ δεντέρῳ φησὶ, Ποτὲ φρονήσατε, 
δειχνὺς ὡς ἐὰν μὴ μεταμεληθέντες νῦν φρονήσωσιν, 
ὕστερον οὐ δυνήσονται" Ἐν γὰρ τῷ ἄδῃ cie &Copcle- 
γήσεταί σοι; Διόκερ αὑτοὺς καὶ μωροὺς ᾽ 
41v, ὅτι τὸν τῆς ἐπιστροφῆς καιρὸν ῥᾳθυμοῦντες ἀναλί- 
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patientes , id est, prospere agentes ct florentes, in 
zelum majorem proinoveantur? Vel etiain bene pati, 
de justis proprie dicatur, quod facile patiantur pro eo 
in quem crediderunt. ltaque. quam sit. rectus. Deus 
bene patiendo annuntiant, et quod non sit iniquitas 
in eo. Nam ut justus et rectus , illos coronal qui pro 
ipso patiuntur, ipsisque eximia tradit praemia. Ciete- 
rum nos quoque , qui quam rectus sit Deus novimus, 
et erga eum et erga proximum recti simus; nec cum 
lhvpocrisi virtutes adeainus , nec frairi dulum strua- 
mus : nulla enim in nostro judice iniquitas est, sed 
in singulos secundum opera judicium profert. 


Laus cantici Davidi iu die ante Sabbatum, quando 
inhabitata est terra. Psal. xcu. 


llic Psalmus apud Ilebr:cos inscriptione caret : sed 
eau habet apud Septuaginta interpretes, qui ipsum de 
vero Davide, de manu petente, nempe de Christo 
(illud enim significat David) aecipere volueruut (a). 
Quia in laudem et canticum Christi sequens prophetia 
coucinnata est. Inscriptionis enim principium in aceu- 
ratioribus exemplaribus non fertur : quamobrem ipsi 
nullam addere explicationem visum est. 1. Dominus 
regnavit, decorem indutus est ; indutus est Dominus for- 
titudinem, et precinzit se. Quandonam, inquies, Deus, 
aute secula Hex, regnare ccepit? quem decorem in. 
duit, qui est ipse decor? Nam si czlum ita pulclirum 
est, ut nihil addi possit, si itidem astra aliaque ele- 
menta mundi , quomodo non supra modum et secun- 
duin essentiam. decorus sit is, qui tantum decorem 
creavit? Sed clare prophetat Domini incarnationem. 
Hujus quippe caro decor jure vocatur; primo quidem, 
quod ejus ünaginem ferat ; deinde vero, quod sit im- 
peceabilis; ad hec quia ilii, utpote bono et hominum 
awmsntl nostrum mysterium convenit : quapropter 
illum specio-um forma pre filiis hominum, in alio 
Psalino Spiritus voca it ( Psal. 44. δ). liunc non modo 
decorem vocat, sed etiam virtutem , nou quod ex eo 
virtutem poteus ille acceperit, sed quia virtulem suam 
mundo ignotam per illum decorem ostenderit. Inducre 
dicit, e. przxcingere necessario adjecit, ut. ostendat 
non modo accepisse formain servi, sed arcano modo 
ita pr.ecinxisse , sive conjunxisse et constrinxisse hu- 
manam naturam, ub. Verbum et caro unum | sint : 
quamobrem caro facuim esse dicitur : hic autem iny- 
sterium illud iu scopo habetur. Etenim firmavit orbem 
terre, qui non commovebiiur. Ecce, inquit, causam in- 
carnalionis Verbi : errure quippe nutantem orbem 
adveniens firmavit, ita uL spes sit illum non amplius 
vacillaturum. Dixeris etiam orbem esse Ecclesiam , 
qua ab angelis et ab ipso Deo habitatur : quapropter 
ipsius domus appellatur, qus* non. commovebitur. 
Qu.unvis enim multi insidientur, tanien. cum. supra 
petram fundata sit, Et. pore inferi non. prevalebuns 
adversus eam ( Math. 16. 18); scilicet. hirreticorum 
ora. 9. Peratus thronus (uus. ex tunc ; a seculo tu esc 
Non modo decorem et virtutem , sed etiain thronum 
Christi vocat humanam naturam ; de qua alius quoque 
proplieta dicit : Et αἰεί σείων cum misericordia thronus, 
et sedebit rex justus in tabernaculo David judicuns (1sai. 
46. 5). Psalmista sic de Christo vaticinatur : Thronus 
ejus sicut aol. in conspectu meo ( Psal. 83. 58). Haque 
mysterium incarnationis Domiui ex tunc paratum est ; 
Kx tunc, a seculo, inquit; id est, a principio creatio- 
nis mundi visibilis. Tunc euim hominem creaus, ad 
isnaginenm suam creavit, regium ipsi characterem tri« 
bucns : noverat enim fore ut ipsum assumeret : qua- 
propter addidit, Ks, quasi diecret, Qui nunc carnem 
iiduisti, Τὰ cs, qui ἃ &vculo creasti homincm, ut tibi 
bene habere visum fuit. 3. Elevaverunt flumina, Do- 
synine, elevaveruni flwunina vocem suau. Flumina intelli- 
gos operationes Spiriius : ait enim Christus : Qui cre- 
dit in me , ical dicit Scriptura , flumina de venire ejus 


(a) David vulyo dilectus explicatur. Altera vero quz» 
hic datur interpretatio, secundum aliun lhierarun Τῇ 
γερο δε iutelligitur. 


IN PSALMOS XCII, XCIII. 


fluent. aqua vive (Joan. ἢ. 58) : quod. interpretans 
evangelista adjecit : Hoc autem dixit de Spiritu, quem 
accepturi erant credentes in eum (lbid. v. 39). Hee ita- 
que dona Spiritus clevaverunt voces sua$, id est, in sub- 
lime extulerunt : nam ubique lerraruin apparuerunt, 
quasi ab aliüssimo clo delata. Elevaverunt autem 
per linguam. proplictarum , scilieel eorum qui peius 
Jrophetaverant: slevaverunt (lumina flucius suos. Qui- 

us instrumentis usa? Apostolis utique : quasiam fu- 
turi temporis nuuc. meminit, quo per apostolos dena 
Spiritus elevata fuerunt, &uos,ue flucius, elationes 
seilicet, maxime el.vaverunt ; sive per fructus Pre- 
funda intellexeris, quemadinodum Syumachus edidit ; 
vel ctiam. Mwmilitetem : sie enim Quinta. et. Sexta 
editiones transtulerunt; sive Profnnda dixeris, spiri- 
ἐμ ἢ fluminum ; eà erant ahscondita mysteria do- 
norum Spiritus : sive Hwuuiliationem ; humilis certe 
est apud multos Spiritus gloria : qu;e cum multos la- 
teat, exaltatur et declaratur per apostolos. 4. A voci- 
bus aquarum, . . . . Dolicil. , .. 
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Psalmus xcin. 


4. Fluxa prosperitatis ratio. Hec quasi deplurans , 
his verbis usu- est, gre ferens quod ia tali reram 
conditione per Dei patientizun tempus feratur; ita ut 
illi de iis glorientur, de quibus verecundia et pudore 
aífici oportebat. Ecqua eerum gloriatio? 4. Effabuntur 
et loqueniur injustitiam, loquentur oumes qui epesantur 
iniquitatem. Qui euim 9 pravis operibus nom alstiaent, 
quomodo a verbis alistipebunt * Quxmobrem lequun- 
tur seinper, οἱ alios ad. perniciei burtautur. Nunc 
dicunt ; Faciumus mala, ut eveniuut bona (Row. 5. 8) ; 
nunc autem ; Comedqiuus et bibamus, cras enim morie- 
mur (1. Cor. 45. 52); ac rursum, Non respicü. Doni- 
nus lerra. ( Ezech, 8. 12); et similia apud prophetas 
hnprobe dixisse deprehenduntur. 5. Popuhon (uum 
Domine, humiliaverunt , et. hereditate inam  wexave- 
funt : utrumque Quin operibus, ium verbis agunt. Hu- 
imiliat enim populum Dei et vexat. hereditatem ejus , 
id est humanum genus, aon modo raptor, percussor, 
contuneliosus, οἱ is qui injuste. judicat: sed etiam 
qui prava dat consilia, et iniquitatem suggerit, ut rem 
convenientem. De quibus dictum esi : Corrumpunt 
mores bonos colloquia prava (1. Cor. 15. 53). Aunou 
huiniliaverunt. populum Dei expluratores ex deserto 
missi, qui reditum in Egyptum suadebant ? 6. Viduam 
el pupillum occiderunt , et adveuam interfeceruut,. Non 
quod adversus illos gladio au& bellicis instrumentis 
Sin, Usi ; sed advenaui et viduam occidit qui agrum 
quem solum hlabeut abripit , qui quotidiano illos cibo 
privat, qui domum aufert, qua sola teguutur , qui ju- 
dicium in illis corrunpit, quibus a multis sàmilia per- 
aguntur : quorum quantum sit crimen, ex sequentibus 
secipe. 7. ki dixerunt, Ion videbit Dominus, nec iutel- 
liget Deus Jacob. Msc licet non lingua dicaut raptores 
et iniqui illi, mente δα dicunt, Neque cnim ΟΨΡΙΙΆ - 
mos, quorum paler est Deus, neque viduas, quarum 
judex ille est, neque advenugs, quos ipse diligit, ut 

oyses legislator scripsit (Dew. 10. 18), spoliare aut 
occidere auderent , nisi in tantam arrogantiam deve- 
hissent, ut wente sibi persuadereut se posse Creato- 
rem latere, quai ille mundum sine jrovidentia reli- 
querit, nec Judex bumana re:pieiat ( Nwn. 15. 15) : 
quos in sequeutibus deridens adjecit : 8. huelligite, 
insipientes in. populo , ei aiulti, ali do sapie. Mos 
est huic prophete insipientes appellare eos, qui blas- 
phema del eo cugitaut ; de quibus ait : Dixit tusiptens 
15 corde suo, Non est Deus ( Psal. 45. 1 ). Tales suut 
qui contra viduas, pupillos et advenas nefaria perpe- 
'raut, aut alia. inique agunt, quos corripiens in priori 
versiculo iuteligere jubet; jiu secundo autem ait, 
Aliquando sapile, ostendens eos uisi resiyiscenies nuuc 
$aptut , demum fore ut id non possint : nam Jn in- 
[crno quis coufuebitur tibi ( Psal. 6. 6)? Quamobrem 
eus stultos etium appellavit, quia couvessigms tempus 
Muayc Gun. UDuit, quad certo atuliis €t proprium, 
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nescire scilicet temporibus et rebus ut par cst uti : nec 
€a nosse quis apud omnes in ceufesso sunt, nempe 
qu: sequuntur : 9. Qui plantavit. aurem won audict, 
aut qui finxit oculum non censiderat ? Peg organa sen- 
&us eliam qui insunt indicat, auditu scilieet et aspe- 
cium ; hos enim sensus et alios Deo opifice habemus. 
Quomodo, inquit, dixerint Deum Bullo circa res no- 
siras &ensu moveri, qui ctiam ipsum sensum nobis 
dedit, non daturus nist novisset benum esse munus Ὁ 
Quodlibet autem bonum prinio ordine in ipso Deo 
constituit, bonorum omnium auctore. 10. Qui corripit 
gentes , uon cszguet, qui docet hominem scientiam? tl:ec 
iuterrogal, non quasi dubia sint, sed quasi in con- 
fesso apud omnes, qua per interrogationes cos qui 
contradicunt pudore suffundant. Nau δὶ multas g^n- 
tes , id est humanum genus , instituit, quomodo pee- 
€eatores speciatiin nom redarguet? Quomodo autem 
gentes. institit 7 Scientiam ens , inquit. Quan 
scientiam ἢ Discretioneim boni et mali, rerum noxia- 
rum et utilium. ΠΡΟ quippe omuia ipse non per cu- 
ratores, non per doctores, sed ΟΣ innata notitia docuit. 
Ideoque peccantes argue' , id est, judicabit. Ignoran- 
tiam quippe justi et injusti non poterimus apud Deum 


rxtendere, quia per legem naturalem. discrimen .—— 


inter utrumque edocti sumus. 41. Dominus scil cogita- 
liones hominum, quoniam vanc sunt. Hoc non frustra 
nunc effert psalmista : ne forie putemus Deum homi- 
nes patienter ferre, iguorantem quantum in cogitatio- 
nibus labantur, et quam vana in mente versent , qux» 
3d blaspbeimiam in Christum pertingant. Not ignosat 
ergo, sed gnarus, eorum judicium in futurum tempus 
reservat; non tamen erga omnes ; quosdam enim jam 
ad sapientiam erudit, de quibus in sequentibus dici- 
tur : 12. Beutus homo quem tw erudieris, Domine, et de 
lege ius docueris eum. 

2. Multis inodis qui a Deo eruditur bea'as dicitur : 
primo quidem, quia melior ct sapientior redditur, πὲ 
non ultra brutorum vitam ducat, neque rationabilis 
creaus, inter irrationabilia constituatur ; deinde quia 
a Deo institutis , quasi ἃ patre verberatur : quamob- 
rem non puniri, sed erudiri dicitur : penire enim i 
dicum est ; erudire prxceptorum, Quapropter addidit, 
Bje lege tua docueris eun, ostendens Deum non iratum 
erudire, sed eum quem erudit in lege doctum reddere. 
Ecqusnam utilitas ? 15. [i mitiges eum a diebus malis, 
donec (odiatur peccatori fovea. leatitudinem esse ma- 
gnau dicit propheta liberationem a futuro supplicio , 
ideo in alio Psalmo dicit: Beatus. qui intelligit super 
egenum et pauperem ; in die mala. liberabit eum Domi- 
— sus ( Psal. 40. 2). laque jure nunc etiam beatum 

constituit eum qui eruditur a Deo, quia per hane ia- 

stitutionem futura vitat niala, et in diebus malis iman- 
suetudine fructur, id est, iis temporibus, qu.bus pe- 
naà experiuntur ii qui puniuntur , quibus ci qui vere 
peccator est, nempe diabolo, de quo dicit Paulus, Ut 
fiat supra. modum. peccans. peccatum. per. mandatum 
( (om. 7. 15), fovea effoditur. Parantur quippe ei fu- 
wra supplicia, qu:e foveau congruenter vocavit, quia 
.ex ipsis numquam emergere poterit, sed in illis ma- 
nebit quasi in fovea obrutus. Observandum autem cst 
Davidem non eandem diem malam dieere, quam dies 
malas rursum vocavit : sed illa est in qua judicium 
proleretur, et qua misericordem eruit, omnimodam 
ci libertatem pra:bens : haec. vero sunt cruciatuum 
tempora. Quapropter in plurali dixit, Dies, uon Diem, 
quibus diebus mitigabit ei qui eruditur, id est, leviora 
reddet supplicia secundum modum eruditionis, con- 
versionis, alque emendationis qux ex institutione gi- 
uitur. 14. Quia non repellet Dominus plebem suam, et 
editatem suam non derelinquet. l1anc adducit cau- 
sam psalniista cur hic eos, quos beatus dicit, erudiat. 
Cuin. enim. populo suo et hereditati parcit, quosdam 
erudit , ut et ipsi conversi salutem consequantur , et 
aliis conversionis occasio et exemplum sint. Si nam- 
que vellet populum euum peccantem repellere, aut 
sum. hereditatem spiritualibus inimicis relinquere, 
nou erudiret nos, ut in pejus ex iuiquitate verteremur. 


SPURIA. 


Quod enim derelictio. hujusmedi ex magna 

ira, a Deo disces Judaeos sic alloquente : Nom visitabo 
cum nmchate fuerint sponse eorum , mec cum. forni- 
cake fuerint. filim eorum (Osee. 4. 15) ; et rursum. 
Dereliqui domum meam , dimisi hereditatem eum ; 
facta est hereditas mea mihi sicut leo in sylva ( Jer. 18, 
1. 8). 15. Quoadusque jusiiGa convertatur im judicimm, 
el qui juxta illew omnes qui recto sunt cosde.. Non quod 
[rsiquam justitia conversa fuerit in judieium , poye- 
um suum Deus aut hereditatem suam repu!surus sit; 
sed quia institutionem dedit in argumentum , quod 
suam hereditatem non negligeret, vult te docere quo- 
usque his opus erit. Quando enim Christus vcra jusi- 
tia convertetur in judicium, εἰ patientia relicta ad je- 
dicandum vertetur, et Ounes recti corde, nempe justi, 


, juxta illum , id est, non in illa quasi judicandi , sed 


quasi clientes et judicis satellites erunt ( ideo caer 
interpretes , loco illius, 4uxta illam, Post eum edide- 
runt ) : tunc speciales omnes instijutiones cessabent : 
non enim ad monitionem, $ed ad retributionem Da. 
judicium erit. Diapealma ideo addidit, quia sermonem 
illum communem in propriam vertit personam. 16. 
Quis. consurget mihi adversus malignautes, aut quis ste- 
bit mecum adversus operantes iniquitatem ἢ Bellum no- 
bis asperum et truculentum adversus imalignas pe- 
testates subindicat proyheta, ac propemodum Pauli 
verba profert : Non esi nobis ἱμεία adversus sanguinem, 
et carnem , sed. adpersus principatus εἰ potesiates, & 
rectores mundi tenebrarum, adversus spiritualia. nequi- 
tig ( Ephes. 6. 12). Contra eos auxilium. quzrit e$ 
postulat. Quis adversus eos nobis consurgens auxilia 
et opem ferre potest? Ne igitur tibi placeas cum ma- 
lignantibus, neque delecteris cum operantibus iniqui- 
tatein, quibuscum propheta non inodo bellare per- 
optat, sed etiam commilitonem quaerit, euo de qne. 
dicit. 17. Nisi quia Dominus adjuvit. ae , paulo minus 
habitassel in inferno anima mea. Solius Dei, inquit, 
conynilitio opus habemus ὁ ipse solus nos potet iweri 
contra talem aciem. Non recordatus delicti sui erga 
Dersabve, hzc modulatus est? Nisi enim tunc Deas 
misso Nathane Davidi auxiliatus esset, per ejus verba 
ipsum excitans ad poenitentiam , periculum erat ne 
ipsius anima babitaret in inferno , sive in peccato. 
180 8. 

ὅ. Quod ài justus. eum ignave se gerit, in morte ha- 
bitat , impius certe inhabitat, et sedes figit : Nom est 
enin quomodo a peccato emetgat (Psal. 72, 4) : que- 
niam Cum ceciderit , ut ait Salomon , in. profundmau. 
malorum , contemnit ( Prov. (ὃ. 3). 18. Si dicebam, 
Motus est pes meus, misericordia μα, Domime , adjuve- 
bat me. Quisquis euim agnoverit et confessu. fuerit 
peccatum suum, et concussus i 0u iguave se gesserit, 
neque desperaverit, sed in sensum peccali venerit, is 
Dei auxilium et iniscricordiam stalim sentiet epilat- 
lanteu. 19. Secundum multitudinem dolorum  veorum 
in corde meo , consolationes iua lelificarerunt animan. 
meam. lllud etia est medici scientis congruentia 
vulneribus aduiovere remedia. Dolores autein in corde 
vocat sive dolorem de peccatis per conversionem et 
compunctionem inductum ; sive dolorein de 
rum rcbus prosperis; sive nocumenta nohis inj 
illata ; bis omnibus Deus congrueutem affert consola- 
lionem. Nam ii quibus injuste imidise paranter , βό- 
vam consolationeu banc Ghristi bestitudinem habes : 
Beati qui persequutionem patiuntur. propter ἡρωίδα, 
quoniam ipsorum est reguum celorum ( Matth. 5. 10). 
Qui vero de peccatis suis geimi BL et lamentantur, ma 
gua οἱ ipsi beatitudine dovantur : Beati qui [ngent, 
quoniam ipsi consoluLonem accipient ( Matth. 5. 5). 
Quotquot etiam de rebus prosperis iniquorum. inge- 
munt, cum ipsis pernicics advenit, tunc suam qe 
gloriam δι μι : abitur cn.m justug cum etderé 
vindictam ( Psal. 57. 10). Siu vero dixeris doleres 
animi esse peccata, utpote poenas et vulnera ; mulu 
quoque super his a Christo consolatio affertur : Vesitt 
ad me , oinnes qui laboratis el onerati esti6 , et ego rt- 
ereabo vos ( Matth, 11. 28) : ac ruftsum ,. Non veniat 


IN PSALMUM XCIII. 


ὅπερ ἐστι μωρῶν ἴδιον, οὐχ εἰδέναι καιροῖς 
ς 


οὐδὲ πράγμᾶσι χρήσασθαι " ἀλλὰ μηδὲ συν- 
πᾶσιν ὁ ογούμενα" ἔστι δὲ τὰ ἑπόμενα" 'O 
^ τὸ οὖς o ἀχούει, ἣ ὁ xJAdcac τὸν 
r οὐχὶ κατανοεῖ; Διὰ τῶν ὀργάνων xa τὰς 
τὰς kv αὐτοῖς ἐδήλωσς, τὴν ἀχοῆν. τὴν θεω- 
γῦ γὰρ ἡμῖν ταύτας τε xai τὰς ἄλλας αἰσθύ- 
γυργήσαντος, ἔχομεν. Πῶς τοίνυν, φησὶ, τὸν 
σιν ἀναισθητεῖν πρὸς τὰ ἡμέτερα , ὅστις ἡμῖν 
σθαι δέδωχεν, οὐχ ἂν δεδωχὼς, εἰ μὴ xa- 
GX£V, ὅπερ ἐδίδου ; Πᾶν δὲ, εἴ τι χαλὸν, ἐν 
ξει παρὰ Θεῷ τῷ πάντων τῶν ἀγαθῶν αἰτίῳ 
ἔν. Ὁ παιδεύων ἔθνη οὐχὶ ἐλέγξει, ὁ διδώ- 
θρωπον γγῶσιν ; Ἐρωτᾷ καὶ ταῦτα, οὐχ ὡς 
. ἀλλ᾽ ὡς ὁμολογούμενα,, χαὶ διὰ τῶν ἐρωτῆ- 
ἰὕύνην τοῖς ἀντιλέγουσι φέροντα. El γὰρ ἔθνη 
ἰδεύει, τουτέστι, τὴν ἀνθρωπότητα, πῶς οὐχὶ 
)ὺς ἀνὰ μέρος ἁμαρτάνοντας ; Παιδεύει δὲ πῶς 
Διδάτκων γνῶσιν, φησί" Ποίαν γνῶσιν ; Δη- 
ἀγαθοῦ xal τοῦ χαχοῦ τὴν διάχρισιν, τοῦ 
X xai τοῦ συμφέροντος. Ταῦτα γὰρ ἡμᾶς αὖ- 
ἃ μελητῶν τινων ἣ διδασχάλων, ἀλλὰ ταῖς 
ἐννοίαις ἐδίδαξεν. “Ὥστε xal διὰ τοῦτο ἐλέγξει 
ντας, τουτέστι, χρινεῖ. “Αγνοιαν γὰρ τοῦ áblxou 
alou οὐ δυνατὸν dua; παρὰ τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ 
ὁμοῦ, τὸ μέσον ἑχατέρου διδαχθέντας. πρ᾿- 
ω Κύριος γινώσχει τοὺς δια.λογισμοὺς τῶν 
v, ὅτι εἰσὶ ταιοι. Τοῦτο νῦν οὐ μάτην ὁ 
'ἐνέταξε " μήποτε δὲ τὸν Θεὸν ἀνέχεσθαι τῶν 
ν νομίσωμεν, ἀγνοοῦντα πηλίχα ἐν τοῖς λο- 
παίουσι, χαὶ ὅσα διανοοῦνται μάταια τῆς εἰ; 
τὸν βλασφημίας ἀπτόμενα. Οὐ τοίνυν ἀγνοεῖ, 
τῷ μέλλοντι χαιρῷ τὴν χρίσιν τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς 
κι᾿ οὐ τὴν ἐπὶ πᾶσι" τινὰς γὰρ ἤδη σωφρονί- 
ὧν τὰ ἐχόμενα λέγεται" Μαχάριος ἄνθρωπος 
αιἰδεύσῃς, Kópie, καὶ ἐκ τοῦ γόμου σου 
αὑτόν. 
λοὶς τρόποις ὁ παρὰ Θεοῦ παιδευθεὶς μαχαρίζε- 
ον μὲν, ὅτι βελτίων χαὶ σωὉ γέστερος γίνεται, 
ἔτι βίον χτηνώδη ζῆν, μηδὲ λογιχὸν γεγονότα 
λόγοις τάττεσθαι ἔπειτα παρὰ τοῦ 860) παι- 
ὡς παρὰ πατρὸς τύπτεται᾽ ὅθεν οὐδὲ τιμωρεῖ- 
ἃ παιδεύεσθαι λέγεται - τὸ μὲν γὰρ τιμωρεῖ- 
ὧν, τὸ δὲ παιδεύειν διδασχάλων ἴδιον. Διόπεο 
ν 'Ex τοῦ γόμου cov διδάξεις αὐτὸν, δεικνὺς 
"γιζόμενος ὁ Θεὸς παιδεύει, νομομαθῇ δὲ ποιεῖ 
υόμενον. Καὶ τί τὸ χέρδος ; Τοῦ πραῦναι αὖ- 
ἡμερῶν πογηρῶν ἕως οὗ ὀρυγῇ τῷ ἁμαρ- 
θρος. Μαχαριαμὸν οὗτο; ὁ προφήτης μέγαν 
"ie xolássto; τῆς μελλούσης τὴν λύτρωσιν" 
᾿ ἑτέρῳ ψαλμῷ λέγει" Μαχάριος ὁ συνιὼν éxl 
καὶ Pirna "ἂν ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὐτὸν 
. Ὥστε εἰχότως xai νῦν μαχάριον τὸν παρὰ 
δευόμενο» Exatsv , ἐπειδὴ ταῖς ἐνταῦθα παι- 
τα διαφεύγει δεινὰ, χαὶ πραότητος ἐν 
negat, ἡμέραις ἀπολαύει, τουτέστι, χατὰ τοὺς 
lv οἷς πειρῶνται πόνων οἱ χολαζόμενοι, ἐν οἷς 
ντως ἁμαρτωλῷ, δηλαδὴ τῷ διαδόλῳ (περὶ οὗ 
λεγεν, Ἵνα γένηται xaó' ὑπερθδο.1ὴ» rdi: 
ιαρτία [785] διὰ τῆς ἐντοιϊῆς ), ὁρύττεται βό- 
ἐρεπίζεται γὰρ αὐτῷ τὰ μέλλοντα χολαστήρια, 
pov ἀναγχαίιυς ἐχάλεσεν, ἐπειδήπερ ἐξ αὐτῶν 
ναχύψαι δυνήσεται, μένει δὲ ἐν αὐτοῖς βόθρου 
γνύμενος. 'Exeivo δὲ ὅμως ἐπιτηρήσασθαι ἄξιον, 
ἣν αὐτὴν ἡμέραν πονηρὰν, καὶ πάλιν ἡμέρας 
ὁ Δαυϊὸ προτηγόρευϑεν " ἀλλ᾽ ἐχείνη μέν ἔστι 
ἡ χρίσις γίνεται, ἐξ ἧς ῥύεται τὸν ἐλεήμονα, 
tv αὐτῷ τὴν παντελῆ χαριζόμενος * αὗται δὲ οἱ 
twv xatpol. Ὅθεν αὐτοὺς εἰς πλῆθος Ἡμέρας 
X Hy£gav ἐχδέδωχεν, ἐν οἷς τῷ παιδευθέντι 
τουτέστι, χουφίζει τὰ βασανιστήρια, ἀναλόγως 
lav; f) χαὶ τῇ ἐπιστροφῇ χαὶ διορθώσει, fitt; 
Ἰξ παιδείας γένηται. Ὅτι οὐκ ἁπώσεταωι Κύ- 
αὐτοῦ, καὶ τὴν κιληρογομίαν αὐτοῦ 
sra.le( eei. Αἰτίαν ἧς ἕνεχα τοὺς μαχα ιζομέ- 
αὖθα παιδεύει τὴν παροῦσαν ὁ ψαλμι π- 
εἰδόμενος γὰρ τοὺ οἰχείου λαοὺ xal τῆς ἑαυτοῦ 
Vae, παιδεύει τινὰς, ὅπως αὐτοί τε σωθῶσιν 
ἰόντε: καὶ τοῖς ἄλλοις ἐπιστροφῆς ἀφορμὴ xal 
α γένωνται. Ὡς; εἴγε ἀπωθήσασθαι ἀκαρτά. 
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νοντα τὸν λαὸν tbv οἰχεῖον, ἢ χαταλιπεῖν τὴν ἑαυτοῦ 
xÀnpovopav τοῖς ἐχθροῖς τοῖς νοητοῖς ἡδούλετο, οὐχ ἂν 
μᾶς ἐπαίδευεν, ἵνα πρὸς τὸ χεῖρον ἐξ ἀδιχίας προχό- 
μεν. Ὅτι γὰρ ὀργῆς ἐστι μεγάλης ἡ ἐγχατάλειψις, 
χούσῃ τοῦ Θεοῦ πρὸς Ἰουδαίους λέγοντος" Οὐχ [μὴ] ἐπι- 
σχέψωμαι ὅταν μοιχεύωσιν αἱ νύμφαι αὐτῶν, xal 
ὅταν πορνεύσωσιν αἱ θυγατέρες αὐτῶν " χαὶ πάλιν, 
'EyxacaA£Aoza τὸν οἶχόν μου, ἀ-ῆἦχα τὴν κιϊηρονο- 
μίαν" ἐγενήθη ἡ κιηρονομία μου ἐμοὶ ὡς «λέων ἐν 
δρυμῷ. Ἕως οὗ δικαιοσύνη ἐπιστρέψῃ εἰς κρίσιν, 
καὶ ἐχόμενοι «abt ih σάντες οἱ εὐθεῖς τῇ καρδίᾳ. Οὐχ 
ὅτι χατὰ τὸ ἐπιστρέψαι διχαιοσύνην εἰς χρίσιν, τὸν Aaby 
ὁ Θεὸς τὸν οἰχεῖον, f) τὴν ἑαυτοῦ χλπρονομίαν ἀπώσεται" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰς παιδείας ἀπόδειξιν τοῦ μὴ ῥᾳθυμεῖν αὐ- 


τὸν τῆς ἑαυτοῦ χληρονομίας παρέδωχε, t τίνος τού- 
των yes διδάξαι σε τοῖς εἰρημένοις βούλεται. Ὅταν 
γὰρ Χριστὸς ἡ ὄντως δικαιοσύνη ἐπιστρέψῃ εἰς χρίσιν, 


xai χαταλιπὼν τὸ μαχροθυμεῖν, ἐπὶ τὸ χρίνειν τραπῇ, 
καὶ Πάντες οἱ εὐθεῖς τῇ καρδίᾳ , οἱ δίχαιοι Nw 
ἐχόμενοι ταύτης, τουτέστιν, οὐχ ἐν αὐτῇ ὡς Χρινόμενοι, 
ἀλλὰ περιιστάμενος, ὡς τὸν χρίνοντα δορυφοροῦντες, 
γένωνται (διόπερ οἱ ἄλλοι ἑρμηνευταὶ ἀντὶ τοῦ, Ἐχό- 
μενοι αὑτῆς, ὍὌπίσω αὐτοῦ ἐχδεδώχασι), τότε αἱ ἀνὰ 

ἐρος ἀργοῦσι παιδεῖαι " οὐδὲ γὰρ ὑπομνήσεως, ἀλλ᾽ 

νταποδόσεώς ἐστι τοῦ Θεοῦ τὸ χριτήριον. Δ pa 
τούτου χάριν προσέθηχεν, ἐπειδὴ τὸν χοινὸν λόγον εἰς 
οἰχεῖον μετέστησε pre Τίς áract')cecal μοι δαὶ 
Xornpsvo tC , ἢ τίς συμπαραστήσεταί μοι ἐπὶ 
τοῖς ἐργαζομένοις τὴν ἀνομίαν ; Πόλεμον ἡμῖν ἰσχυ- 
ρὸν xaX λίαν ἀκμάζοντα, τὰς πονηρὰς δυνάμεις ὁ προ- 
φήτης αἰνίττεται, χαὶ μονονουχὶ τὰ τοῦ Παύλου λέγει " 
Οὐχ ἔστιν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ cápxd, ἀ.1.::ὰ πρὸς 
τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμο- 
χράτορας τοῦ σκότους, πρὸς τὰ πνευματικὰ τῆς 
πονηρίας * καθ᾽ ὧν τὴν συμμαχίαν αἰτεῖ χαὶ ζητεῖ. Τίς 
xas' αὐτῶν, ἡμῖν ἀναστὰς ἐπιχουρῇσαι, συμπολεμῆσαι 
δύναται ; Μὴ τοίνυν ἀρέσχου τοῖς πονηρενομένοις, μηδὲ 
τέρπου τοῖς ἐργαζομένοις τὴν ἀνομίαν, οἷς ὁ προφήτης 


οὐ μόνον μεῖν παρεσχεύασται, xal συμπολε- 
μοῦντα πεῖ, ὄνπερ δὴ xaX ἐπήγαγεν. El μὴ ὅτι or 
δοήθησέ μοι, παρὰ βραχὺ παρῴχησε τῷ b 

γυχή μου. Móvou Θεοῦ, φησὶ, τῆς συμμαχίας χρῇζο- 


ταξιν 


toc ῥᾳθυμῶν τῷ θανάτῳ παροιχεῖ͵ ὁ ἀσεδὴς 
ἐνοιχεῖ xal vr 0x ἔστι γὰρ αὑτῷ ἐν tQ θαγά 


ρογε 
και ὁ πούς pov τὸ ἔλεός cov, Κύριε, ἐδοήϑε, |784] 
ρ τὸ οἰχεῖον ἀμάρ- 


42, καὶ σαλευθεὶς μήτε vp τε ἀπογνῳ, 
ài ἐν * $C τοῦ é Ü 


ἀϊσθήσει γένηται, οὗτος τῆς tou θεοῦ ῥοπῆς xal 
τοῦ ἐλέους παραχρῆμα αἰσθάνεται πρὸς βοήθειαν. Κατὰ 
τὸ πλῆθος τῶν ὁδυγῶν μου ἐν τῇ καρδίᾳ μου, αἱ 


παραχιζήσεις σου s0pparar τὴν ψυχήν μου. ἼἸατροῦ 
xai τοῦτο ἐπιστήμονος, ἀνάλογα τοῖς τρχύμασιν ἐπιδάλ- 
Atty τὰ φάρμαχα. ᾿ὐδύνα: δὲ ἐν τῇ χαρδίᾳ, εἴτε τὰς ἐπὶ 
τοῖ; ἁμαρτήμασι τοῖς οἰχείοις λύπας τὰς γινομένας ἐξ 
ἐπιστροφῆς xal χατανύξεως [f. add. λέγοις], εἴτε τὰς ἐπὶ 
ταῖς εὐπραγίαις τῶν ἀμαοτωλῶν, sse τὰς ἐπιφερομέ- 
νᾶς ἡμῖν ἀδίχως ἐπαγωγὰς , ἀνάλογον πάσαις ὁ Θεὸς 
παρέχει τὴν παράχλησιν. Οἱ μὲν γὰρ ἀδίχως ἑπιόου- 
λευόμενοι, παράχλησιν χαινὴν, τοῦτον τοῦ Χριστοῦ τὸν 

αχαρισμὸν ἔχουσι " Μακάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἕνεκεν 

ιχαιοσύνης,, ὅτι αὐτῶν στιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρα- 
γῶν. Οἱ δὲ ἐπὶ cat; ἀμαρτίαις ταῖς οἰχείαις στενάζοντες, 
μεγάλα xa οὗτοι μαχαρίζονται" M ε γὰρ οἱ πεν- 
0ovrt&c , ὅτι αὐτοὶ παραχιληθήσονεαι. “Ὅσοι δὲ πά- 
λιν ἐν ταῖς εὐθηνίαις τῶν παρανόμων στενάζουσιν, ὅταν 
ἐχείνοις ὄλεθρο:; ἐπέλθοι, τότε τῆς δόξης τῆς ἑαυτῶν 
αἰσθάνονται" Εὐφρανθήσεται γὰρ δίκαιος ὅταν ἴδῃ 
ἐκδίχησιν. El δὲ καὶ ὀδύνα; ψυχῆς, οἷον πόνους xal 
τραύματα, λέγῃς τὰ ἁμαρτήματα" ἣν γὰρ τούτοις 
παράχλησιν παρὰ τοῦ Χριστοῦ * Δεῦτε πρός με, xàv- 
tec οἱ κοπιώγτες xal περορτισμέγοι, χἀγὼ ἀναπαύσω 
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ὑμᾶς: καὶ πάλιν, Οὐχ ἥ1θον κρῖναι τὸν κόσμον, ἀ.1.λὰ 
σῶσαι τὸν κόσμον. Μὴ συμπροσέστω σοι θρόνος 
dropíac, ὁ πλάσσων κόπον ἐπὶ χρόσταγμαά. M 
ἀνομίας ὁ διάδολος εἰχότξως ὀνομάζεται" εἴτε γὰρ βαόι- 
λείαν τὸν θρόνον, εἴτε ἀνάπαυσιν λέγοις, εἶτε τινὰ χαῦ- 
ἐδραν, ἀνομία ἕν τῷ διαδόλῳ καὶ βασιλεύει χαὶ ἀνα- 
παύεται. ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ xpiche ἀδικίας, οὐχ ὡς xaza- 
χρίνων τὴν ἀδιχίαν, ἀλλ᾽ ὡς ἄδικα χρίνων, ἐπωνόμασται. 
Οὗτος πλάσσει χόπον ἐπὶ πρόσταγμα, δηλαδὴ τὸ τοῦ 
Θεοῦ. Ἐπίπονον γὰρ ἢμῖν τὸν θεῖον χατασχευάζει vó- 
pov, ἡδονὴν xai ῥᾳστώνην ὑποτιθέμενος. Ὁ Θεὸς δὲ 
ἀνέχεται αὐξῆσαι τὸν μισθὸν τοῖς ἐργαζομένοις τὸν νό- 
μὸν τὸν ἑαυτοῦ βουλόμενος ἐπειδὴ Ἕχαστος τὸν ἴδιον 
μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον κόπον. Οὗτος οὐ συμ- 
προσέσται τῷ Θεῷ, τουτέστιν, οὐδὲ συμπαραστήσεταί 
ποτε χατὰ τὸν καιρὸν, δηλονότι τῆς χρίσεως * ol μὲν γὰρ 
ἄγγελοι τῷ Θεῷ παραστήσονται Χρίνοντε᾽ οὗτος δὲ οὐ 
παραστήσεται" ἐπειδὴ εἰ xal τὴν οὐσίαν ἔχει, ἀλλὰ 
τῆς ἀξίας ἐχπέπτωχε. Διατί δὲ οὐ παραστήσεται ; 
Ἐπειδὴ ὁ Θεὸς χρίνων φιλανθρώπως χρίνει" οὗτος δὲ 
λίαν ὑπάρχει μισάνθρωπος, ὡς δηλοῖ τὰ ἑπόμενα * περὶ 
γὰρ αὐτοῦ καὶ τῶν σὺν αὐτῷ χαῦθημένων xai δτρατενο- 
μένων λέγεται" Θηρεύσουσιν ἐπὶ ψυχὴν δικαίου, καὶ 
αἷμα ἀθῶον καταδικάσογται. Τὴν αἰτίαν ἐξέθετο σαφῶς, 
ἧς ἕνεχα οὐ παραστήσεται τῷ χριτηρίῳ τῷ μέλλοντι" 
ἐπειδὴ καὶ Ψυχὴν διχαίου θηρεῦσαι οὐχ ὀχνήσουσιν, ἀφορ- 
μὴν λαθόντες χαὶ τὸ γεγονὸς ἐν ἀγνοίᾳ ἢ παρὰ γνώμην 
πλημμέλημα" ἀλλὰ xat Αἷμα καταδικάσουσιν ἀθῶον, 
ἐάν τις αὑτοῖς ἐξοισία χαταδιχάξειν γένηται. Ὅθεν οὐδὲ 
χατηγορεῖν αὑτοῖς ἢ χαταμαρτυρεῖν ὁ Θεὸς ἐπιτρέπει, 
ἡνίχα τὰ ππαίσματα τὰ ἡμέτερα χρίνεται, ἀλλὰ τοὺς 

" ug. τὸ συνειδὸς δὲ εἰς μαρτύ- 


λογισμοὺς ἡμῶν χατηγό 
po» κἀλεῖ. boot γὰρ ἷ αὔλος " Συμμαρτυρούσης τῆς 
ἡλων τῶν Aoyt- 


συνειδήσεως ἡμῶν, za) uetato 
σμῶν χατηγορούνγτων ἣ xal ἀπολογουμένων * οὕτω 
γὰρ χρίνεται παρὰ θεῷ τὰ χρυπτὰ τὰ ἡμέτερα. Καὶ 
γένετο μοι Κύριος εἷς χαταρυγχὴν» χαὶ ὁ Θεός μου 
εἷς βοηθὸν ἐλπίδος μου. Τίς ἐγένετο ; “Εστω oí ἄλλοι 
ἑρμηνευταὶ ἐχδεδώχασιν ^ ὥστε εἰς τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
ἐὐξημίαν tb ῥηθὲν ἐχλαμδάνεσθαι" αὐτὸς γὰρ ἡμῖν 
χαταφυγὴ ὑκὸ τῶν ὄντων ἐχθρῶν διωχομένοις γεγένη- 
ται" αὐτὸς χαὶ βοηθὸς ἐλπίδος χινδυνενούσης ἤδη " ἐν 
ἀπογνώδει γὰρ διὰ τὸ πλτιθος τῆς ἀσεθείας ὑπήῤΧχομεν. 
᾿Αλλὰ τὴν ἀπόγνωσιν ἕλυσεν εἰπών 10ἐν ὁ Ylóc τοῦ 
ἀγθρώπου ζητῆσαι xal σῶσαι τὸ ἀποιωιϊός. Καὶ 
ἡκχοδώσει αὑτοῖς Κύριος τὴν ἀνομίαν abro: καὶ χατὰ 
τεὴν πογηρίαν [185] αὑτῶν ἀφανιεῖ αὐτοὺς Κύριος ὁ 
Θεός. Τοῦτο διχαΐον χριτοῦ, ἀποδυῦναι τὴν ἀνομίαν τού- 
ἔοιξ, οἴκερ αὐτῆς τὴν αἰτίαν δεδώχασιν. Ανομίαν ὃὲ 
ἀχούων, τὴν ἡτοιμασμένην, ἐπ᾽ αὐτῇ τιμωρίαν ἐχλάμ- 
θανε. Διόπερ ἢ πέμπτη xai ἔχτη τὼν ἐχδόσεων βίδλος 
Τὰς ὀδύγας αὐτῶν φησι. Μεγίστην γὰρ ταύτην οἱ πο- 
νηροῖ τιμωρίαν ὑφίστανται, ὅταν αὐτοί τε Ex μέσον xal 
τὰ παρ᾽ αὑτῶν Υἱνηται" ὅταν μηχέτι τρέφωνται ταῖς τῶν 
ἀνθρώπων διάφοραῖς χαὶ προσχόμματιν. Ἀφανιεῖ τοί- 
νυν αὐτοὺς, οὐχ ἀφανίζων αὑτῶν τὴν οὐσίαν μένειν 
γὰρ αὐτοὺς διηνεχῶς όλαζομένους βούλεται "ὅθεν χαὶ 
τὸ ἑτοιμασθὲν αὐτοῖς πῦρ χρήματίξει αἰώνιον " ἀλλ᾽ 
ἀφανίζει ἔχ μέδου ποιῶν, χαταργῶν αὐτῶν τὴν δυνα- 
etzínv, μηχέτι μέσους ἡμῶν εἶναι συγγωρῶν. NOv μὲν 
γὰρ, ἐπειδὴ ἀγωνιζόμεθα ἵνα στερανωθώμεν, ἀντιπάλου 
VEN ἔχει" xay διὰ τοῦτο ἐνεργεῖν συγχωρεῖται * ὁ δὲ 
μέλλων αἰὼν οὐχ ἔστιν ἀγῶνος, ἀλλ᾽ ἀμοιδῆς" οὐ πάλης, 
λλὰ στεφάνου. Διόπερ ὁ Παῦλος περὶ μὲν τοῦ παρόντος 
βίου φησί" Τὸν ἀγῶνα τὸν καιὸν ἠγώγισμαι, τὸν δρό- 
ov τετέλεχα, τὴν πίστιν cet pnxa * περὶ δὲ τοῦ μέλ- 
λοντὸς, Λοιπὸν üstóxtital μοι ὁ τῆς διχαιοσύνης 
στέφαγος, ὃν ἀποδώσει μοι ὁ Κύριος ἐν ἐχείγῃ τῇ 
ἡμέρᾳ, ὁ δίκαιος χριτής. "Dove εἰχότως ol ἐχθροὶ, 
παυσαμένης τῆς πλάνης τῆς «ρὸς αὐτοὺς, ἀφανίζονται. 


Alroc φδῆς τῷ λανϊδ' ἀνεπίγραφος παρ᾽ 'Εθραίοις. 
Ψαλμὸς LU. 

αἱ, Εἰ χαὶ τοῖς ἝἭ δραίοις ὁ ψαλμὸς ἀνεπίγραφος, ὡς χοι- 
vis ὑπαρχούσης τῆς εἰς αὐτὸν ὑπκσθέσεως, ἀναγχαίαν 
ὅμως αὐτῷ ἐπιγραφὴν οἱ "E680 ἦκοντα τάττουσιν, Αἶνον 
qónc ἔπε ράψαντες, ἐπειδὴ δοζολογία τῇ προφητείᾳ μέ- 
uxxat* ἔθος δὲ τοῦτο τοὺς ψαλμοὺς τοὺς οὕτως ἔχοντας 
P rie Δεῦτε ἀγα, τιασώμεϑα τῷ Κυρίῳ" 
dA «ptr τῷ Θεῷ σωτῆρι ἡμῶγ. Δεῦτε πρὸς τίνας 


SPURIA. 


λέγει. Ὁ γὰρ, οὗ προσέθηχεν᾽ ἀπρόσωπον d 
χλῆσιν ἐχθέμενος ἐπιτρέπει πᾶσιν ὡς χεχλτ μένοις 
ἐρχεσθαι. Τίνα δὲ ταύτην χαὶ ἐπὶ τίσιν ἐδίξαξε, | 
τὰ ἐχόμενα. Προφθάσωμεν τὸ πρόσωπον αὖτ 
ἐξομοιλογήσει, καὶ ἐν yaApgoie à JaAd£oper 
Ὁρᾷς ὅτι λύτρωσιν ἀμαρτη μάτων εὐαγγελέζεται ; 
γὰρ μηνύει σαφῶς f) ἐξομολόγησις. ᾿Αγαλλιᾶσθαι 
ἐπὶ ταύτῃ xal ἀλαλάζξειν, τουτέστι. φωνὴν βοᾶν. 
χίον, ὡς τῶν νοητῶν ἡττημένων ἐχθρῶν, ἀναγ 
παρεγγυᾷ. ᾿Αλαλάζειν 6$ xal ἀγαλλιᾶσθαι Θεῷ" 
γὰρ ἔργον dj ἧττα τῶν ἐχθρῶν, καὶ ἢ τῶν ἧμε 
πλημμελημάτων συγχώρησις. Ὅθεν αὑτοῦ καὶ τὸ 
totov ποοφθάσαι ὑπερτίθεται προσαπαντῆσαι τῷ 
στῷ. Οὕτος γὰρ τοῦ Πατρὸς πρόσωπον προτοέπ' 
τῆς ἐξομολογήσεως. Ἐπεὶ μηδὲ ἄλλως τῷ Kpc 
ὄψιν ἐλθεῖν οἱ ἀμαρτωλοὶ, ἀλλὰ προλαῤόντες xal 
σαντες ἐξαγορεῦσαι τὰς ἑλυτῶν πλημμελείας, Suvi 
Φησὶ γάρ᾽ Λέγε σὺ πρῶτος τὰς ἁμαρτίας σουϊ 
καιωθῇς. "Ὅταν δὲ ἐξομολογησιίύμεθα, τότε xat bh 
ἴἵς ἀλαλάζειν δυνάμεθα. Ὠδὴ γὰρ ἐπινέχιος͵ 
τὶν ἀλαλαγμὸς, ἀπὸ χαρδίας ῥυπαρᾶς xai fi 
γλώττης οὐχ ἁρμοδίως προφέρεται * éxaxépas 
ἐξαγορεύσει χαθαρθείσης, υσία γίνεται ἢ eh, 
ψαλμὸς ἡμῖν ἀλαλαγμὸς εὑρίσχεται. Ὅτε Θεὸς 
Κύριος, καὶ βασιλεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν n 
σαντῷ, φησὶ, λογίζου τὴν víxrv, μηδὲ ἀλαλάξα 
αὐτὸς χατορθώσας, σεμνύνου τῶν ἐναντίων τὴν - 
σιν. Πῶς γὰρ ἂν ὁ χάτω τοὺς ἀπὸ ὕψους zo)tw 
ἐνίχησας ; ἣ πῶς τοὺς ἀσάρχους 6 σάρχινος : "Evi 
δὲ ὅμως, ἐπειδὴ ὁ Θεὸς, ὅστις ἡμῶν ἀντελάφξετῃ, 
ἐστὶ Κύριος, xav μέγας βασιλεύς" ὡς μέγας B 
τοὺς χαλῶς αὐτῷ δεδουλευχότας οὐ μόνον ἔλευ! 
ἀλλὰ καὶ sig υἱοθεσίαν χαλῶν " ὡς μέγα; βασιλεὺς 
ἀγαθῷ ζήλῳ στρατευσαμένους οὐχ ἁπλῶς ἄρ 
ποιῶν, ἀλλὰ xal χοινωνοὺς τῆς αὐτοῦ βασιλείας E 
ενος. "Ent τίνας δέ ἐστι μέγας ; [786] Ἐπὶ πάντο 
εοὺς, δηλαδὴ τοὺς διχαίους. Τὸ γὰρ τοῦ Θεοῦ μ 
τοῖς ἀσεθοῦσιν ᾿γνόηται. τοῖς δὲ εὐσεῤδοῦσιν ἔγνι 
Οὐ γὰρ ἐπειδὴ τυφλοὶ τὸ φῶς ἀγνοοῦσιν, ἣ δόξα 
τοῦτο τοῦ ἡλίου ἡλάττωται * οὐδὲ ὅτι οἱ ἀσεξεῖς c 
Θεοῦ δυναστείαν παραλογίξζονται, μιχρὰ τοὺς εὖ 
τὰς προσήχει περὶ τῆς αὐτοῦ διανοεῖσθαι δυνά 
οὕσπερ δὴ xal θεοὺς προσηγόρευσεν. ἐπειδὴ τῶν ἀ 
οἱ δίκαιοι θεοὶ παρὰ τοῦ Θεοῦ xeyetrpozóvr,vzat. 
πρὸς τὸν Μωῦσέα φησ!" Τέθειχά σε θεὼ» cc 4. 
Ὅτι ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ τὰ πέρατα τῆς qe, x 
ὕψη τῶν ὀρέων αὑτοῦ εἰσι. Μέγαν προσανορεύα 
Θεὸν, εἰχότως αὐτοῦ διηγεῖται τὸ μέγεθος, οὐ) 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὅσον ἡμεῖς χαταλαθεῖν Ex τῶν ὄρω 
χτισμάτων δυνάμεθα" χαὶ σύμφωνα tne Ἡσαΐου 
φητείας ἐχτίθεται. Φησὶ γὰρ £xzivoz* Ὁ χωτέχω 
γῦρον τῆς γῆς δραχί " χαὶ πάλιν" Τίς ἔστησεν 
ΦΖταθμῷ, καὶ τὰς γάπας ζυγῷ; "Ott αὐτοῦ ἐς 
θάλασσα καὶ αὐτὸς ἐποίησεν αὐτὴν, καὶ τὴν. 
αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἔπλασαν. Εἰπὼν τὰ στοιχεῖα, 
τοῖς στοιχείοις ἀναγχαίως ἐδήλωσεν. Εἴτε τοίνυ 
ρενόμεθα θάλατταν, εἴτε vewpyoupev τὴν vr,v, ε 
τίνος ταῦτα τυγχάνει χτίσματά τε χαὶ χτήματα, 
ριστῶμεν ὅτι τηλιχαῦτα πρὸς χρῆσιν ἡμετέραν 
ἤγαγεν, οὐ τὴν μέχρι λόγων, τὴν ἐξ ἔργων δὲ αὐ 
ξολογίαν προστἐροντες. Ποίαν ὃὲ ταύτην ; Δεῖτε. 
κυγήσωμεν καὶ προσπέσωμεν αὑτῷ, xal χκιλαύκ 
ἐναντίον Κυρίου τοῦ ποιήσαντος ἡμὲὶς. Προσκι 
μὲν ὡς δοῦλοι, προσπέσωμεν ὡς ἐπιχουρίας τῆς 
αὐτοῦ δεόμενοι χλαύσωμεν ὡς ἀμαρτωληὶ, xa 
πρεσθείας οὐχ ἂν ἄλλω; εἰ μὴ διὰ συμπαθείας τε! 
vot, Οὐδὲν δὲ ἡμᾶς τῶν εἰρημένων εἰχὸς αἱσχύν: 
ἐναντίον γὰρ τοῦ ποιήσαντος ἡμᾶς, δηλαδὴ τοῦ 
ὄντων παραγαγόντοςξ, γίνεται" ὁ δὲ ἐξ οὐχ 
παραγαγὼν, πάσης οὗτος εὐεργεσίας αἴτιος. 

'. Τίς τοίνυν τῷ xat μιχρὸν εὐεργετήσανει. p 
τοσαῦτα, προσχυνεῖν ἣ χαὶ χλαίειν αὐτὸν ἔχε 
αἰσχύνεται; Ὥστε χαὶ σφόδρα ἀχολούθως ἐπῆγα 
ἑπόμενα " Ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ 
"λαὸς νομῆς αὐτοῦ, καὶ πρόξατα χειρὸς αὑτοῦ. 
ὁ Θεὸς ποιητὴς χαθέστηχεν, ἀλλ᾽ ὅμως, δι᾿ ἣν ἔχε 
ἡμᾶς χηδεμονίαν καὶ πρόνοιαν, Ααός ἔσμεν γομὶ 
τοῦ, τουτέστιν, αὐτὸν νεμόμενοι xal τροφὴν 
ἔχοντες. Ἐσμὲν δὲ xal Πρόξατα χειρὸς αὐτοῦ, ! 
xai ποιμὴν ὁ Θεὸς τοῦ ἀνθρωπίνου γένους xaO 
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dicem mundum, sed ut salvum faciam mundum (Joan. 
9. 41). 90. Ne adhareat tibi ihronus iniquitatis , qui 
(nos laborem in precepto. Thronus iniquitatis diabo- 
us jure vocatur ; sive enim thronum dixeris esse re- 
gnum , sive requiem , sive sedem aliquam, iniquitas 
in diabolo regnat et quiescit. Judex etiam iniquitatis 
vocatus est, non quod judicet iniquitatem , sed quod 
injuste judicet. llic fingit laborem in prazcepto, scili- 
cet Dei. Legem quippe Dei nobis laboriosam eflicit , 
voluptatem et ignaviam inducens. Deus autem id 
mittit, ut mercedem eoruin qui legem observant adau- 
geat : quoniam Unusquisque suam. mercedem. accipiet 
secundum proprium laborem (1. Cor. 5. 8). llic non 
adharebit Dco, id est, non adstabit illi in die judicii ; 
angeli quippe Deo adstabunt judicanti ; hic autem 
neutiquam adstabit : etiamsi enim substantiam ha- 
beat ; sed dignitate excidit. Cyr autem non adstabit ? 
Quia Deus judicans clementer judicat ; hic autem ho- 
mines admodum odit, ut indicant sequentia : de ilo 
namque deque iis qui cum illo sedent et militant, di- 
citur : 21. Captabunt in animam justi, el tanguimen 
innocentem. condemnabunt. Causam claro attulit, ob 
quam non adstabit judicio futuro : quia animam justi 
venari non negligent illi, occasionem sumentes a 
peccatis ignoranter et praeter mentem admissis ; imo 
eliam Sanguinem innocentem condemnabnnt , si qua 
ipsis fuerit condemnandi facultas. Quamobrem Don 
ipsis permittit Deus ut accusent aut tesümonium con- 
tra ferant, quando de delictis nostris judicat, sed ὁ0- 
gitationes nostras accusalrices, et conscientiam testem 
advocat. Ait enim Paulus : Testimoniun reddente con- 
scientia nosira , et inler se invicem cogitalionibus aecu- 
santibus, aut etiam de[endentibus ( Rom. 2.45) : sic 
enim judicabuntur a Deo occulta nostra. 22. ΕἸ factus 
est nuhi Dominus in re(ugium , el Deus meus in adjuto- 
rem spei πιεῖ. Quis factus est ἢ Caeteri. interpretes, 
Esto , ediderunt ; ita ut de Unigeniti adventu hoc di- 
clum accipiendum sit : ipse enim refugium nobis fuit, 
persequentibus nos inimicis nostris : ipse etiam adju- 
lor, spe jam periclibinte : ob viu namque impletatis 
in desperatione versab:mur. Verum ille desperatio- 
nem dissolvit dicens: Venit Filius hominis quarere el 
sulvum (acere quod perierat ( Luc. A9. 10). 25. Et red- 
det illis. iniquitatem i ; el um nequitiam 
ipsorum disperdet illos Domiuus Deus. lud est justi 
judicis, reddere iniquitatem iis, qui ipsius iu. causa 
fucrunt. iniquitatem vero cuim audis, supplicium ipsi 
paratum intellige. Quapropter Quintze et Sext editio- 
nis liber Dolores eorum dicit. Hoc quippe maximum 
iniquis supplicium tunc, cum e medio ipsorum et ab 
ipsis sumitur : cum non ultra aluntur ex hominum 
discrepantiis et offensionibus. Disperdet igitur íllos, 
Qon eorum substantiam dolens ; vult quippe illos sem: 
per manere cruciandos : ideo paratus ipsis ignis :eter- 
nus : sed disperdet de modio pellens, οἱ 
illorum potentiam , nec ullra petiens ut ipsi in medio 
nostrum versentur. Nunc euim quia certamus ut coro- 
naui accipiamus , adversarii vicem agit ; ideoque ipsi 
conceditur ut operetur : at futurum saeculum non est 
certaminis, sed mercedis ; non luctze , sed coronae. 
Quamobrem Paulus de prasenii vita dicit : Bonum 
ceriamen certavi , cursum. consummavi , fidem servavi 
(2. Tim. 4. 7) ; de futuro autem : In reliquo reposita 
est mihi corona juslite , quam reddet mihi Dominns in 
illa die, justus judex ( lbid. v. 8 ). ltaque inimici, ces- 
»ante errore, qui apud ipsos eral disperdnuutur. 


Laus cantici Davidi; sine inscriptione spud He- 
brzos. Psalmus xciv. 

4. Etiauisi bic l"salmus apud llebrzos inscriptione 
careat, quod ejus argumentum cominune. Sit, Cou- 
gruentem tamen. titulum ei Septuaginta interpretes 
ponunt, laudem cantici inscribentes, quia glorilicatio 

rophetie adznixta est : Psalmi autem hujusmodi sic 
inscribi solent. 4. Venite exultemus Domino ; jubile- 
mus Deo salutari nostro. Venite, quoe alloquitur? Vides 
eum uon indicare : sed nullam personam speciatim 
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vocando, omnibus permittere ut accedant vocati. 
Quse sit autem illa vocatio et ad quid pertineat, do- 
cent sequentia. 2. Preoccupemus. faciem ejus in con- 
[essione, et in — psalmis. jubilemus ei. Vides eum re- 
demptionem peccatorum annunliare? ld enim clare 
indicat confessio, Exsultare igitur ot jubilare de illa 
jübel , id est, triumphali voce clamare, ut spiritua- 
libus profligatis hostibus. Jubilare autem et exsultaro 
Deo : illius enim opus est clades inimicoram, et pec- 
calurum  nosirorum remissio. Quapropter accessum 
ad personam Christi differt. Hzc enim persona Patris 
est quie hortatur ut aecedamus per confessionem. 
Quia ad conspectum judicis venire nos peccatores 
Mon possumus, nisi prius delieta nostra confessi fue 
rimus : ait enim : Dic tu primus peccata (ua ut. justi- 
ficeris (15ai. &5. 26). Cum autem confessi fuerimus, 
tunc in. psalmis junilare poterimus. Cant'cum cnim 
triumphale, ut est jubilao, ex corde sordibus pleno 
el profana Ungua non concinne profertur : utroque 
autem per coniessionem purgato, canücum sacrili- 
cium efüücitur, et psalmus nobis jubilatio esse depree 
henditur. 5. Quoniam Deus magnus Dominus, εἰ ltex 
magnus super omnem terram. Ne tibi, inquit, victo- 
riam adscribas , neque jubilans glorieris, ae si ipse 
adversariorum cladem perfeceris. Quomodo euim tu 
infra positus, eos qui e sublimi pugnabant deviceris? 
quomodo carnalis incorporeos? Vicisti tamen, quia 
| qui nos sub presidio suo posuit, magnus est 
Dominus, et magnus Rex. Ut magnus Dominus, pul- 
chre subditos suos non modo libertate donat, sed 
etiam in adoptionem vocat ; ut Rex magnus, e«s qui 
bono animo pugnarunt non. modo duces constituit, 
sed eliam regni sui consortes. efficit. Super quos est 
magnus? Super omnes deos, id est, justos. Nain. ma» 
gnitudo Dei ab impiis ignorstur, sed a piis cogno«ci- 
tur. Neque cnim quia czeci lucem ignorant, solis ideo 
splendor minuitur; neque etiam quia impii Dei pe- 
tentiam contemnunt, ideo pios par est parva. do illa 
estate cogitare * quos sane deos vocat, quia justi 
impiorum dit a Deo constituti sunt. Quamobrem ad 
Moysem dixit : Consiitui te deum. Pharaonis (Exod. 1. 
1). 4. Quia in manu du sunt omues fines terras, et al- 
titudines montium illius sunt. Quia inagnum vocavit 
Deum, jure illius wagnitudinem enarrat ; non quanta 
illa est, sed quantam ex rebus creatis sub adspectum 
cadentibus nos illam capere possumns : atque consona 
prophetize lsaize enuutiat. Ait quippe ille : Qai con- 
line. gyrum erre palma (Isai. 40. 22) ; e rursus, 
Quis constituit montes p e ei sulius statera (Did. 
v. 12) ? 5. Quoniam ipstus est mare, et ipee fecit sllud, 
et aridam [ormaverunt manus ejus. Postquam elementa 
meinoravit, qua in elementis sunt cougruenter. pro- 
sequitur. Sive ergo mare trajiciamus, sive ἰδ 
ram colamus, gnari cujusnam Sint creaturae δὲ 
possessiones , gratias ἯΙ agamues qued res tantas ad 
nostrum usum produzern ; neque verborum teuus, 
sed operibus ipsis ei glori(icationem offeramus. Qua- 
lem? 8. Venite adoremus, et. procidamus ante cun : 
ploremus coram Domino , qui fecit nes. Adoremus ut 
servi ; procidamus, utpote qui ejus auxilio egeaues; 
ploreinus ut peccatores, et qui ejus patrocinium noa 
aliter, quam ex ejui commiseratione nancisci polte- 
rimus. Nili autem ex supra dictis nos. pudefaciet : 
id enim prastamus coram €o qui fecit nos , sive qui 
ex non exstautibus uos. preduxit; qui autem ex non 
exstantibus nos produxit, omnis beneficii est auctor. 
2. Quis ergo eum qui vel modicum benelticii. con - 
tulerit, nedum tanta. praestiterit, adorarc., ipsi pro- 
cumbere δὲ supplicando plorare erubuerit ? itaque 
congruenter adinodum sic prosequitur. 7. Quia ipse 
est Dominus. Deus noster, nos autem. populus pascua 
ejus, εἰ oves manus ejus. Etiamsi Deus creator. sit, 
alumen pro sua erga nos cura et providentia, Populus 
Sumus pascuorwn ejus, hoc est, ipso pascunur, et 
ipsum babemus cibum. Sumus etiam Oves manua ejus : 
quia gregis buuani generis eus pastor est. Quemodo 
autem nos pascit? Manu sua, id est, humana naiuiae 
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ia illa enim, quod pastoris est ium, animam 
suau pro grege dedit. Quapropter Isaias dicit : Siceu 
pastor gregem. summ pascet, et brachio suo congregabit 
agnos (sai. 40. 11). 8. Hodie si vocem ejus audieritis, 
nolite obdurare cerda vestra, 9. sicut in exacerbatione 
secundum diem tentalionis in deserto, wbi tentaverunt 
we patres vestri. lllud, Hodie, nec unam diem. nec 
'&ens srculum significare nos docet Paulus ad 
Hebraeos scribens ; ait enim : Adhortamini vosmctipsos 
per singulos dies, donec Hodie cognominatur, ut. non 
obdureiur quis ex vobis fallacia peccati (Hebr. 5. 35). Si 
igilur vocem ejus in prazsenti saeculo audivimus (au- 
ivimus enim : Oves mee vocem meam audiunt, et 
sequuntur me [Joan. 10. zu ne obduremus corda 
nostra, neque aemulemur Judaicuin populum, domum 
exacerbautem et populum corde durum ἃ prophetis 
appellatum : qui perspe Deum in deserto tentavit, 
exacerbavit, prrcipue autem cum devicto Chananzo, 
quando oportebat gratias agere, contra Deu:n loquuti 
sunt, reprehendentes quod se ex /Kgypto eduxisset: 
quando immisit in eos serpentes qui mortem infer- 
rent ; itaque Paulus dicit : Ne tentemus. Dominum, 
quemadmodum el quidam ex ipsis tentaverunt, et a 
serpentibus perierunt (1. Cor. 10. 9). Pricepit itaque, 
ut postquam spiritualis hostis fugatus est, Deique vox 
per Unigeniti adventum audita est (tunc enim pro- 
pheta, non simpliciter propheta, nec legis mediator 
erat, sed ipse Deus loquens), ne contra ea loquamur 
pro quibus gratiarum actiones agend:e sunt quod Ju- 
dzi fecerunt seductorem illum et legis transgresso- 
rem vocantes (Matth. 27. 36 ) : quapropter ii. qui 
obloquuatur a serpentibus spivitualibns pereunt. Pro- 
baverunt me. et viderunt opera mea quadraginta. annis. 
Mic interpunge et post sequentia modulare : 10. Of- 
(me: [ui generationi illi ; quia sic inrerpunxit Paulus 
Psalmi testimonium exponens : Probaverunt me, 

et viderunt opera mea, quadraginta annis (Hebr. 5. 9. 
10. At c(r. v. 17); subjunxitque j.0stea : Ideo offensus 
[wi generationi illi; necessaria et congruenti distin- 
etione usus. quoniam quadraginta annis in deserto 
Deus probabatur ab ipsis. Probabatur nempe signo- 
Fum ostensione, cum dicebant : Quoniam percussit 
petram εἰ fluxerunt. aque, numquid et panem poterit 
dare, aut. parare. meusam populo suo. (Ps. 77. 20)? 
Ipse autem Pluit illis manna. ad. manducandum. Et 
pluit super eos sicut pulverem carnes, et. sicut. arenam 
taris volatilia pennata (I bid. v. 24. 27). Il:c enim in 
septuagesimo septimo Psalmo Spiritus modulatus est. 
Ea porro de eausa generationi illi, quz post tot tan- 
taque ins ingrata iucredulaque mansit, non ad temn- 
pus, perpetuo infensus fuit. Quamobrem tempus 
nen addidit. Caeterum pro illo, Offensus fui, cacteri 
interpretes, Male affectus fui, boc cst, Vix nec ullo 
modo delectatus fui, ediderunt. Et. dixi : Semper hi 
errant corde. 11. ] psi ero non cognoverunt vias meas. 
Jure Deus populo Judaico infensus inansit : quia ipsi 
petuum, non vero temporaneum errorem retinent. 

i autem perpetuo errat, quandonam convertetur? 
Alioquin vero non lingua, sed corde crrant, id quod 
est longe gravius : illo enim decepto, morbus incu- 
rabilis est. Quapropter illos per Igaiz prophetiam iu- 
crepabat : Populus hic labiis me honorat, corde autem 
longe absunt a me (Isai. 29. 15). Ecquid errorem cur- 
dis operatum est? Ignorantia viarum Domini, seilicet 
mandatorum : qux non tautum cognoscunt ii qui me- 
ditantur, quantum ii qui operantur. Ilguorantiam crgo 
voeat cessationem. Cognitio enim illa vera est quae 
per opera babetur : quandoquidem mare aut ex au- 
ditu aut ex rermotiore conspectu omnes cognosciuus : 
veram autem ejus cognitionem obtinent ii qui in illo 
operantur. Sicut juravi in. ira mea, si introibunt in re- 
lem meam. Sicut hoc loco non similitadinem signi- 
t, eed sermonis confirmationem. ld est, Vere ju- 
ravi. Quemadmodum ubi dicit : Ut bonus Deus Israel 
rectis corde (Psal. 12. 1); ae rursum, Ut magnificata 
sunt o tua, Domine, omnia in sapientia fecisti (Psal. 
405. $4). Juramentum vero comminationem Dei iin- 
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mutabilem intelligas. Quemadmodum enim nobis ju- 
ratis mutare sententiam non licet : sic et Deus omnia 
quz vel promisit vel comminatus est, numquam mu- 
tat. H:ec jurandi verbo significat. Quid ergo juravit ἢ 
Non introiturum Judaicnm populum in requiem suam . 
quod exitum habuit in iis, qui ipsun in deserto irri- 
taverant. |n descrito enim lapsi sortitllonem terr:e 
promissz non aceeperunt. Quo dicto propheta futuri 
queque sacculi requiem. commemoravit. Neque enim 

e illa sermonem, qui jam. finem; acceperat, resum- 
peisset, nisi, ut. ait. Paulus, aliam requiem comme- 
moraret iis relictam qui obsequentes futuri sunt, im 
qua Deus ab omnibus iis quze tunc operatur, requiescet 
(Π ὗν. 5. 10. 41). | 


4. Laus cantici Davidi, quando domus cdificata fuit 
osl captivitatem ; εἰμ inscriptione apud llebr;vos. 
salmus xcv. 


1. Neque hic Psalmus apud Hlebraos inscriptionem 
hahet, sed apud Septuaginta solum interpretes : quo- 
rum titulum Jud:rus jure abjecit : ut arguitur ab ipso 
titulo; Psalmus quippe clare in populum inscribitur : 
atque David, cujus est Psalmus, multis generationibus 
captivitatem praecedit, postquam in titulo dicitur zedi- 
ficatam fuisse domum. Captivitatem igitur illam dicit, 
de qua sic Paulus loquitur : Ascendens in altum capti- 
vam duzit captivilatem, dedit dona in hominibus (Ephes. 
4. 8). /Edificationem domus vocat Dei incarnationem. 
]pse enim de propria carne ait : Solvite templum hoc, 
et in tribus diebus edificabo illud (Joon. ἃ. 19). Hujus 
itaque domus :rdilicatio post captivitatem nostram, 
ἃ diabolo iuductam, peracta est. Hanc enim Christus 
libertate donare volens, incarnatus est. De qua hiec 
ipse David in alia prophetiz parie sic loquutus esi : 

scendisti in altum, cepisti captititatem (Psal. 67. 19). 
Cantate Domino canticum novum, cantate Domino, 
omnis terra. 2. Cantate Domino, benedicite nomini ejus. 
Qua de cau&a cauticum novum omnem cantare terram, 
nee Judzam tantum priecipit, nisi propter nova mira- 
cala? Ac propemodum David eadem qux Paulus dicere 
preoccupat : Si qua in Christo nova creatura, vetera 
transierunt ; ecce (acta sunt omnia nova (9. Cor. 5. 17). 
Quid autem est, Canticum novum , aut. quo tradente 
illud cugnoscemus? Multa qui nobis cantica pro- 
pheta edidit, sed, Nosum canttcum, jam dicens, aliud 
ah ipsis diversum novurn canticum subindicat. Canti- 
cum cecinit etiam Issias : Cantabo, inquit, centicum 
dilecio, dilecto meo, vine& mec. Vinea facta est dilecto 
in cornu, in loco pingui (1saj. 5. 1), etc. Sed hzc 
universam terram cantare par nou est, sed Jud:am 
tantum , in quam cantandum esse dicitur. [lxc certe 
respiciunt ad angelorum canticum a Luca descriptum. 
liled quippe novum erat. Universam terram propheta 
advocavit, quoniam hic evangelista hxc angelis mo- 
duiantibus cantata fuisse commemorat : Gloria in 
altissimis Deo , et in terra pax, in hominibus benepla- 
citum (Luc. 2. 14). Hac autem quandonam dicta sant? 
Quando domus zdificata est, id est, cum Christus in- 
carnatus est. Nato quippe illo, angeli in Bethleem 
choreas agentes niodulati sunt. Cum jubet autem ter 
cantare, ter Dominum nominat, volens Trinitatem in 
Christo glorificari. Per ipsum enim et Patrem et Spi 
ritum sanctum novimus. Ideo cougrucnter subjungit : 
Benedicite nomini ejus; sivo Patris dixeris, sive Filii, 
sive Spiritus sancti : nomen. quippe Trinitati, Deus : 
quod benedixerunt angeli, qui novum canticum reves 
larunt, ipso initio in altissimis Deo gloriam referentes, 
Annuntiate de die in diem salutare. Dei nostri. Proce- 
dente quippe tempore, procedit Evangelium : et Christi 
cognitio dilatato tempore dilatatur, id quod sequentia 
indicant. 9. Annuntiate in. gentibus gloriam ejus , im 
omnibus populis mirabilia ejus. Num h:ec sibi vindicare 
potest populus Judaicus ? Quomodo enim annun- 
tiabit in gentibus gloriam Dei is, cui neque legem 
extra proprios limites legere conceditur? De 
enim re ipsos reprehendebat Amos propbeta : Εἰ ie- 
gerunl. [oris legem, e: advocaverum coifessiones. Amos 


111 


Πῶς 0: ἡμᾶς ποιμαίνει, Τῇ αὑτοῦ χειρὶ, τουτέστι, τῇ 


ἀνθρωπότητι. Ἐν αὐτῇ γὰρ, ὅπερ ἐστὶ ποιμένος ἴδιον, α 


E ψυχὴν δεδωχὼς ὑπὲρ τῆς ποίμνης, ἔδειξε. Διὸ xol 
"Hsatac φησίν" 'Qc ποιμὴν ποιμαγεῖ τὸ ποίμνιον αὖ- 
τοῦ, καὶ τῷ βραχίονι αὐτοῦ συνάξει áprac. Σή͵μερον 
τῆς forc αὐτοῦ ἐὰν ἀχούσητε. μὴ σκχιϊηρύνατε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ κατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν 
ps οἱ πατέρες ὑμῶν. Οὐ μιᾶς ἡμέρας εἶναι σημαντιχὸν, 
οὐδὲ τοῦ παρόντο: αἰῶνος τὸ, Σήμερον, Παῦλος ἡμῖν, 
Ἑόθραίοις ἐπιστέλλων, ἐδίδαξε" φησὶ γάρ᾽ Hupaxaeite 
ἑαυτοὺς xa0' ἑκάστην ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ σήμερον 
καλεῖται, tva μὴ σχιηρυνθῇ ἐξ ὑμῶν τις ἀπάτῃ τῆς 
ἁμαρτίας. Ἑὰν τοίνυν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἐν τῷ παρόντι 
αἰῶνι ἀχούσωμεν ( ἀχηχόαμεν γάρ᾽ Τὰ πρόδατα τὰ ἐμὰ 
τῆς φωνῆς pov ἀχούουσι καὶ ἀκοιλουθοῦσί μοι), μὴ 
σχληρύνωμεν τὰς χαρδίας ἡμῶν, μηδὲ ζηλώσωμεν τὸν 
τῶν Ἰουδαίων λαὸν, οἶχον παραπιχραίνοντα xai λαὸν 
σκχληρογάρδιον ἐν τοῖς προφήταις λεγόμενον " ὃς πολλά- 
χις μὲν τὸν Θεὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐξεπείρασε xal παρεπί- 
χρᾶνεν " ἐξαιρέτως δὲ ἡνίχα τὸν Χανανίτην νιχήσαντες, 
δέον εὐχαριστεῖν, χατελάλουν τοὺ Θεοῦ τὴν ἐξ Αἰγύπτου 
ἐχδημίαν αἰτιώμενοι" ὅτε xaX ὄφεις αὐτὸν θανατοῦντας 
ἀπέστειλεν" ὥστε χαὶ τὸν Παῦλον λέγειν" Μὴ ἐκπειρά- 
ζωμδν τὸν Κύριον, καθὼς καί τινες αὑτὸν ἐξεπείρα- 
σαν, καὶ ὑπὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο. Τοίνυν παρεγ- 
γυᾷ, ὅταν ὁ νον τὸς ἐχθρὸς τροπωθῇ, xat ἀχουστὴ γένηται 
ἡ τοῦ Θεοῦ φωνὴ διὰ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδημίας 
(τότε γὰρ ὁ προφήτης οὐ προφήτης τις ἦν, οὐ νόμου 
μεσίτης, αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς ὑπτρχε φθεγγόμενος), μὴ 
χαταλαλεῖν ἐφ᾽ οἷς εὐχαριστεῖν ὃ ον, ὅπερ οἱ παῖδες τῶν 
᾿ΙἸουδαίων [781] ἐποίνσαν, πλάνον αὐτὸν xat νόμου παραδά- 
τὴν ὀνομάζοντες" διόπερ οἱ χαταλαλοῦντες ὑπὸ τῶν ἤφεων 
τῶν νοητῶν ἀπόλλυνται. Ἐδοχίμασάν με καὶ εἶδον τὰ 
ἔργα μου τεσσαράκοντα ἔτη. Μέχρι τῶν ἐνταῦθα στί- 
ξον, xat μετὰ τοῦτο μελῴδει τὰ ἑπόμενα " Προσώχθισα 
τῇ γενεᾷ ἐχείνγῃ" ἐπειδὴ xal Παῦλος οὕτω τὴν ψαλμιχὴν 
ταύτην [αρτυρίαν παρατιθέμενος ἔστιξεν. Ἑδοχίμασ 
με, καὶ εἴδοσαν τὰ ἔργα μου τεσσαράχοντα ἔτη" 
ἐπήγαγε" Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ éxeivm, ἀναγχαίχ 
τῇ διαστολῇ xal χατὰ λόγον χρησάμενος. ἐπειδὴ τεσ- 
σλράχοντα μὲν ἔτη χατὰ τὴν ἔρημον παρ᾽ αὑτῶν ὁ Θεὸς 
ἐδοχιμάζετο. Ἐδοχιμάζετο δὲ τῇ τῶν σημείων ἐνδείξει, 
ἀνίχα ἔλεγον Ἐπεὶ ἐπάταξε πέτραν καὶ ἐῤῥύησαν' 
acra, μὴ καὶ ἄρτον δύναται δοῦγαι ἣ ἑτοιμάσαι 
τράπεζαν τῷ «ἰαῳ αὑτοῦ; Αὐτὸς δὲ "“Εδρεξεν αὐτοῖς 
μάννω φαγεῖν, καὶ ἔδρεξεν ἐπ᾿ αὐτοῖς ὡσεὶ χνοῦν 
σάρχας, καὶ ὡσεὶ ἄμμον θαλασσῶν πετεινὰ πτερωτά. 
Ταῦτα γὰρ àv τῷ ἑδδομηχοστῷ xoi ἑδδόμῳ ψαλμῷ 
ἐμελῳδήθη τῷ Πνεύματι. Ἐφ᾽ οἷς τῇ γενεᾷ ἐχείνῃ, ἥτις 
ἀγνώμων μετὰ τοσαῦτα σημεῖα xal ἄπιστος ἔμεινεν, οὐ 
προσχαίρως, ἀλλὰ διηνεχως προσώχθισεν. "Ὅθεν οὐδὲ 
χρόνον πρησέθηχε. Πλὴν, ἀντὶ Προσώχθισα, Δυσ- 
ῃρεστήθην. τουτέστι, δυσχερῶς χαὶ οὐδὲ ὅλως ἡρέσθην, 
volg λοιποῖς τῶν ἐρμηνευτῶν εἴρηται. Καὶ εἶπα: ᾿Αδὶ 
πιϊωγῶνται τῇ καρδίᾳ. Αὐτοὶ ὁ οὐκ Érracay τὰς 
ὁδούς pov. Ἑϊχότως δυσάρεστος; ὁ Θεὸς πρὸς τὸν λαὸν 
τῶν Ἰουδαίων ἔμεινεν, ἐπειδὴ διηνεχῆ τὴν πλάνην, 
οὐχλ πρόσχαιρον ἔχουσι. Ὃ δὲ διηνεχῶς πλανώμενος 
πότε ἐπιστρέψει; ἤλλλως τε οὐ γλώσσῃ, xapbl x δὲ πλα- 
νῶνται, ὅπερ ἐστὶ χαλεπώτατον ᾿ ταύτης γὰρ ἡ πατημέ- 
νης, ἡ νόσος ἀδιόρθωτος. Ὅθεν αὐτοὺς διὰ τῆς Ἡσαΐου 
προφητείας ἐμέμφετο᾽ Λαὸς οὗτος τοῖς χείλεσί ps 
τιμᾷ τῇ δὲ χαρδίᾳ πόῤῥω ἀπέχει ἀπ' ἐμοῦ. Καὶ τί 
χαὶ πλάντν τῆς χαρδίας ἐποίησεν ; ᾿Αγνωσία τῶν ὁδῶν 
τοῦ Θεοῦ, δηλαδὴ τῶν ἐντολῶν, ἃς οὐχ οὕτως οἱ μελετῶν- 
τες γινώσχουσιν, ὅσον οἱ ἐργαζόμενοι. Ὥστε vuv ἁγνω- 
σίαν τὴν ἀργίαν ἐχάλεσε. l'voat; γὰρ ὄντως fj διὰ τῶν 
πράξεων" ἐπεὶ xal τὴν θάλασσαν ἐξ ἀχοῆς, ἣ τῆ; πόῤ- 
ῥωθεν ὄψεως γινώσχομεν ἅπαντες" ἀλλὰ τὴν ἀληθῆ 
Ὑνῶσιν γινώσχουσιν οἱ ταύτην ἐργαζόμενοι. Ὡς ὥμοσω 
ἐν τῇ ὀργῇ μου. εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν χατάπαυσίν 
(iov. Τὸ, "c, ἐνταῦθα οὐ παραδολή τίς ἐστιν, ἀλλὰ τοῦ 
λόγου ϑεδαίωσις. Τουτέστιν, "Uvto; ὥμοσα. Καθάπερ 
ὅταν λέγῃ * Ὡς ἀγαθὸς ὁ Θεὸς τοῦ Ἰσραὴ.1 τοῖς &b- 
θέσι τῇ καρδίᾳ" καὶ πάλιν" Ὡς ἐμεγωχλύνθη τὰ € 
σοι. Κύριε. πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. "Opxov δὲ τῇ. 
ἀπειλὴν τοῦ Θεοῦ τὴν ἀμετάτρεπτον νήησον. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἡμῖν μεταμεληθῆναι ὁμωμοκχόσιν οὐχ ἔξεστιν * 022 
ὁ Θεὸς ἐπαγγειλάμενος, 9 ἀπειλήταϊ, οὐχ ἔτι μετατί- 
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0rct, ταῦτα ὁμόσα' λέγει, Τί τοίνυν (po35; M3 εἰσ- 
ελεύσεσθαι τῶν Ἰουδαίων τὸν λαὸν εἰς τὴν αὑτοῦ χατά- 
παυσιν" ὅπερ ἔσχε πέρας ἐπὶ τούτων, οἵτινες αὐτὸν 
χατὰ τὴν ἔρημον παροξύναντες ἔτυχον. Tt; γὰρ ἐπηγ- 
γελμένης γῆς ἐχεῖνο! πεσόντε; ἐν τῇ ἐρήμῳ τὸν x1 pov 
οὐχ ἐδέξαντο. Οὗπερ ὅτι xal τῇς ὄντως χαταπαύσεως 
«ἴςς τοῦ αἰῶνος τοῦ μέλλοντος ὁ προφήτης ἐμνημόνευσεν». 
Οὐ γὰρ ἂν τὸν περὶ αὑτῆς λόγον ἤδη τέλος ἐσχηχότα 
ἀνέλαθεν, εἰ μὴ, χαθά φησιν ὁ Παῦλος, ἑτέρας τινὸς 
χαταπαύσξως ὑπολειφθείσης τοῖς μέλλουσιν Üzaxojtty 
ἐμέμνητο, ἐν f| ἀπὸ πάντων ὁ Θεὸς τῶν νῦν ἔργων 
χατέπαυσεν. 


Alvoc φδὴς τῷ Δαυῖδ, ὅτε ὁ οἶκος ᾧχοδόμητο μετὰ 
τὴν αἰχμαϊωσίαν" ἀνδπίγραφος παρ᾽ Ἑδραίοις. 
Ψαλμὸς κε΄. 


a'. Οὐδὲ οὗτο: παρ᾽ 'E6palotz ὁ ψαλμὸς ἐπιγέγραπται, 
παρὰ μόνοις δὲ τοῖς Ἐδδομάχονται ὧν. thv ἐπιγναφὴν εἰ- 
χότως ὁ Ἰουδαῖος ἡθέτησεν" ἐλέγχεται γὰρ om αὐτῆς, ὅτι 
σαφῶς ὁ ψαλμὸς εἰς τὸν λαὸν ἀναγέγραπται" [188] ἐπειδὴ 
Δαυῖδ, οὗπέρ ἐστιν ὁ ψαλμὸς δὴ, πολὺ τῆς αἰχμαλωσίας, 
μεθ᾽ ἂν οἰχοδομηθῆναί φησι τὸν οἴχον ἡ ἐπιγραφὴ, τυγ- 
χάνει προγενέστερος" ὥστε αἰχμαλωσίαν μὲν ἐχείνην λέ- 
γειῖν, περὶ ἧς οὕτω χαὶ Παῦλος ἐχτίθεται’ Ἁγαδὰς εἰς 
ὕψος ἡἠχμαμώτευσεν αἰχμαϊωσίαν, ἔδωχε δόματα ér 
ἀνθρώποις. Οἰχοδομὴν δὲ οἴχου τὴν τοῦ Θεοῦ προσαγο- 
ρεύει σάρχωσιν. Φησὶ γὰρ αὐτὸς περὶ τῆς οἰχείας aao- 
χός" Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτόν. Τούτου τοίνυν τοῦ οἴχου ἡ οἰχοδομὴ μετὰ 
«tv αἰχμαλωσίαν τὴν ἡμετέραν πέπραχται, τὴν παρὰ τοῦ 
διαδόλον δηλαδὴ γενομένην. Ταύτην γὰρ ἐλευθερώσαι ὁ 
Χριστὸς βουληθεὶς, χαὶ σεσάρχωται. Περὶ ἧς αὑτὸς ἁ 
Δαυῖδ ἐν ἑτέρῳ μέρει τῆς προφητείας τοιαῦτα ἐξέθετο 
Avé6nc εἰς ὕψος. ήχμαλώκζευσως αἰχμαλωσίαν. 
"Acate τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινὸν, (cate τῷ Κυρίῳ, 
πᾶσα ἡ γῆ. "Acate τῳ Κυρίῳ, εὐλογήσατε τὸ Óvo 
αὐτοῦ. ᾿Ανθ᾽ ὅτου χαινὺν ἄσμα πᾶσαν {σαι τὴν γῆν, 
οὐχὶ όνην τὴν Ἰουδαίαν πρησέταξεν, f πάντως ἐπὶ χαι- 
νοῖς θαύμασι ; Καὶ μονονουχὶ χατὰ τοῦ Παύλου προλα- 
60v ὁ Aavió εὐαγγελίζεται. Εἴ τις ἐν Χριστῷ xai) 
χτίσις τὰ ἀρχαῖα παρήνθεν" ἰδοὺ γέγονε τὰ πάντα 
καινά. Τί δαὶ ἄρα τὸ, Καινὸ» ἄσμα, f, τίνος αὐτὸ πα- 
ραδιδόντος εἰσόμ.:θα ; πολλὰς μὲν γὰρ ἡμῖν ὁ προφήτης 
ἐξέθετο ᾧδὰς, ἀλλὰ χαὶ χαινὸν ἄσμα vov εἰπὼν, ἕτερόν 
τι κχκαινοπρεπὲς παρὰ ταύτας αἰνίττεται. "Hos xa: 
'Heatas φδήν' "Ac γὰρ, φησὶ. t9 ἡγαπημένῳ ἄσμα, 
τῷ ἀγαπητῷ μου, τῷ ἀμπειϊῶγί μου. ᾿Αμπειλὼν ἐγε- 
γήθη τῷ ἠγαπημένῳ ἐν χέρατι, ἐν τόπῳ πίονι, xaX τὰ 
τούτοις ἐχόμενα. ᾿Αλλ οὐχ ἁρμόττει ταῦτα πᾶσαν ἄσαι 
τὴν γῆν, μόνην δὲ τὴν Ἰουδαίαν, εἰς ἣν τὸ σαι λέ- 
γετα!. Οὐχοῦν πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων δὴν τὴν ἀνα- 
γεγραμμένην τοῦ Λουχά. Καινὴ γὰρ ὑπῆρχεν bxclvr. 
Καὶ γῆν ὅλην ὁ προφήτης παρέπεμψε, ἐπειδήπερ ὁ 
εὐαγγελιστὴς οὗτος τοιαυτα τοῖς ἀγγέλοις μελῳδηθέντα 
μέμνηται : Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 

ἀνγθρώπο:ς εὐδοχία. Ταῦτα ok πότε εἴρηται; 705: ὁ 
οἶχος ᾧχοδομήθη, τουτέστιν, ὅς Χριττὸ; ἐσαρχώθη. 
Αὐτοῦ γὰρ τιχτομένον, ἄγγελοι ταῦτα ἐν Βηθλεὲμ σχιρ- 
τέσαυντες ἐμελῴδησαν. Τρίτον δὲ ἄδειν προστάξας, τρί- 
«oy ὀνομάζει τὸν Κύριον, ἐν τῷ Χριστῷ βουλόμενος τὴν 
Τριάδα δοξάζεσθαι. Διὰ γὰρ αὐτοῦ xai τὸ Πνεῦμα χαὶ 
τὸν Πατέρα ἔγνωμεν. “Ὅθεν ἀρμοδίως ἐπήγαγεν, Eb4o- 
γήσατε τὸ ὄνομα αὐτοῦ εἴτε xa Πατρὸς λέγοις. εἴτε 
τοῦ Υἱοῦ, εἴτε τοῦ ἁγίον Πνεύματος ὄνομα γὰρ τῇ Τριάδι 
Θεός" ὅπερ εὐλόγησαν οἱ τὴν χαινὴν ᾧδὴν ἀποχαλυψαντες 
ἄγγελοι, ἐν προοιμίοι; τῷ ἐν ὑψίστοις Θεῷ τὴν δόξαν ἀνα- 
πέμψαντες. Εὐαγγε.ίζεσθε ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωτή- 
ριον τοῦ Θεοῖ' ἡμῶν. Προχόπτοντος; γὰρ τοῦ χρόνου, 
προχόπτει χαὶ τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ γνώσις ἡ περὶ τοῦ 
Χριστοῦ πλατυνομένου τοῦ χρόνου συμπλατύνεται' δηλοῖ 
δὲ τὰ ἑπόμενα. Ἀναγγείλατε ἐν τοῖς ἔθνεσι τὴν δόξαν 
αὑτοῦ, ἐν πᾶσι τοῖς «λαοῖς τὰ θαυμάσια αὐτοῦ. " Apa 

h ταῦτα ἐχδιχεῖν ἑχυτῷ ὁ λαὸς τῶν Ἰουδαίων δύναται; 
ἰὸς àp ἀναγγελεῖ τοῦ Θεοῦ τὴν δόξαν ἐν τοῖς ἔθνεσιν 
ὁ μιδὲ νόμον ἀναγινώσχειν E&ro τῶν οἰκείων ὄρων συγ- 

ωρούμενος ; Τοῦτο γὰρ αὐτῶν "Aug ὁ προφήτης 
f auget Kal ἀνέγνωσαν ἔξω νόμον», xal ἐπεχα.λἐ- 
σαντο ὁμολογίας. 'AvapyeíAace, ὅτι ἡγάπησων ταῦτα 
πάντα οἱ viol ᾿Ισραὶ.1. .1όγει Κύριος ὁ Θεόν. Καὶ τὶς 
ἡ τιμωρία; Ἐγὼ δώσω ὑμν' γομφιασμὸν ὁδόν τῶν ἐν 


AS 
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ἴα illa enim, quod pastoris est proprium, animam 
suain pro grege dedit. Quapropter Isaias. dicit : Sicet 
pastor gregem. sun pasce, et brachio suo congregabit 
agnos (sai. 40. 11). 8. Hodie si vocem ejus audieritis, 
nolite obdurare corda vestra, 9. sicut in exacerbatione 
secundum diem tentationis in deserto, wbi tentaverunt 
we patres vestri. Wlud, Jodie, nec unam diem. nec 
weseus Ssculum significare nos docet Paulus ad 
Bebraxos scribens ; ait enim : Adhortamini vosmetipsos 
per singulos dies, donec Hodie cognominatur, ἢ non 
obduretur quis ex vobis fallacia peccuti (Hebr. 5. 15). Si 
igitur vocem ejus in przesenti seculo audivimus (2u- 
iviinus enim : Oves meg vocem meam audiunt, et 
sequuntur me [Joan. 10. 31) ne obduremus corda 
nostra, neque amulemur Judaicum populum, domum 
exacerbautem et populum corde duruin a prophetis 
appellatum : qui perszpe Deum in deserto tentavit, 
exacerbavit, precipue autem cum devicto Chanauzeo, 
quando oportebat gratias agere, contra Deu:n loquuti 
sunt, reprehendentes quod se ex "Egypto eduxissel : 
quando immisit in eos serpentes qui mortem infer- 
rent ; itaque Paulus dicit : Ne tenemus. Dominum, 
quemadmodum οἱ quidam ex ipsis tentaverunt, et a 
serpentibus perierunt (4. Cor. 10. 9). Pr:ecepit itaque, 
ut postquam spiritualis hostis fugatus est, Deique vox 
per Unigeniti adventum audita est (tunc enim. pro- 
plicta, non simpliciter propheta,. nec legis mediator 
erat, sed ipse Deus loquens), ne contra ea loquamur 
pro quibus gratiarum actiones agend:e sunt quod Ju- 
dzi fecerunt. seductorem illum et legis transgresso- 
rem vocantes (Matth. 27. 568 ) : quapropter ii. qui 
obloquuntur a ser entibus spiritualibus pereunt. Pro- 
baverunt me et viderunt opera mea quadraginta. annis. 
Mie interpunge et post sequentia modulare : 10. Of- 
ensus [ui generationi illi ; quia sic interpunzit Paulus 
Psalmi testimonium exponens : Probaverunt me, 

et viderunt opera mea, quadraginta annis (Hebr. 5. 9. 
40. At cfr. v. 17); subjunxitque j0stea : Ideo offensus 
[ui generationi illi; necessaria et congruenti distin- 
etione usus, quoniam quadraginta annis in deserto 
Deus probabatur ab ipsis. Probabatur nempe signo- 
rum praes , cum dicebant ; βνοπίανι percussit 
petram ei. fluxerunt. aque, uumquid et panem poterit 
dare, aut. parare mensam populo suo. (Ds. 77. 90 ! 
Ipse autem. Pluit. illis manna. ad. manducandum. Et 
pluit super eos sicut pulverem carnes, el. sicut arenam 
maris volatilia pennata (Ibid. v. 24. $7). Π1π enim in 
septuagesimo septimo [καἰ πιὸ Spiritus modulatus est. 
Ea porro de exusa generationi illi, quze post tot tan- 
taque ϑἰξπὰ ingraia incredulaque mansit, non ad tem- 
pus, perpetuo infensus fuit. Quamobrem tempus 
non addidit. Ceterum pro illo, Offensus (ui, caeteri 
interpretes, Male affectus fui, hoc cst, Vix nec ullo 
modo delectatus. fui, ediderunt. ΕἾ dixi ; Semper hi 
errant corde. 11. ] psi eero non cognoverunt vias meas. 
Jure Deus populo Judpico iufensus mansit : quia ipsi 
tuum, non vero temporaneum errorem retinent. 

i autem perpetuo errat, quandonam convertetur? 
Alioquin vero non lingua, sed corde errant, id quod 
est longe gravius : illo enim decepto, morbus incu- 
rabilis est. Quapropter illos per Isai: prophetiam iu- 
crepabat : Populus hic labiis me honorat, corde autem 
longe absunt a me (1sai. 29. 15). Ecquid errorem cur- 
dis "operatum est? ignorantia viarum Domini, seilicet 
mandatorum : quiz non tautum cognoscunt ii qui ine- 
ditantur, quantuim ii qui operantur. Ilguorantiam crgo 
voeat cessationem. Cognitio enim illa vera est quz 
per opera habetur : quandoquidem mare au! ex au- 
ditu aut ex remotiore conspectu omnes cognoscimus : 
veram autem ejus cognitionem obtinent ii qui in illo 
operantur. Sícnt juravi in. ira. mea, si introibunt in re- 
quiem meam. Sicut hoe loco non similitadinem sigui- 
ficat, sed sermonis confirmationem. ld ext, Vere ju- 
ravi. Quemadmodum ubi dicit : Ut bonus Deus Israel 
rectis corde (Psal. 72. 1); ae rursum, Ut magnificata 
snnt opera tua, Domine, omnia in sapientia fecisti (Psal. 
405. $4). juramentum vero comminatiosem Dei un- 
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mutabilem intelligas. Quemadmodum enim nobis ju- 
ratis mutare sententiam non licet : sic et Deus omnia 
qu: vel promisit vel comminatus est, numquam mu- 
tat. Hiec jurandi verbo significat. Quid ergo juravit ? 
Non introiturum Judaicum populum in requiem suam . 
quod exitum habuit in iis, qui ipsunt in deserto irri- 
taverant. |n. descrito enim lapsi sortiiiohem  terrze 
promissze non aceeperunt. Quo dicto propheta futuri 
queque saecull requiem. commemoravit. Neque enim 

e illa sermorem, qui jam. finem acceperat, resum- 
psisset, nisi, ut ait Paulus, atiam requiem comme- 
moraret iis relictam «qui obsequentes futuri sunt, im 
qua Deus ab omnibus iis quze tunc operatur, requiescet 
(Flebr. 5. 10. 14). 


4. Laus cantici Davidi, quando domus edificata fuit 
st captivitatem ; εἷμα inscripione apud MHebr:vos. 
salinus xcv, 


ἃ. Neque hic Psalmus apud llebrzos inscriptionem 
habet, sed apud Septuaginta solum interpretes : quo- 
rum titulum Jud:eus jure abjecit : ut arguitur ab 3pso 
titulo; Psalmus quippe clare in populum inscribitur : 
atque David, cujus est Psalmus, multis generationibus 
captivitatem praecedit, postquam jn titulo dicitur zedi- 
fleatam fuisse domum. Captivitatem igitur illam dicit, 
de qua sic Paulus loquitur : Ascendens in altum capti- 
vam duxit captivitatem, dedit dona in hominibus (Ephes. 
ἃ. 8). /£dilicationem domus vocat Dei incarnationem. 
Ipse enim de propria earne ait : Solvite templum hoc, 
et in tribus diebus edificabo illud (Jocn. 2. 19). Hujus 
itaque domus :vdilicatio post captivitatem nostram, 
a diabolo iuductam, peracta est. Hanc enim Christus 
libertate douare volens, incarnatus est. De qua hie 
ipse David in alia prophetiz parte sic loquutns est : 

scendisti in altum, cepisti captivitatem (Psal. 67. 19). 
Cantate Domino canticum novum, cantate. Domino, 
omnis lerra. 3. Cantate Domino, benedicite nomini ejus. 
Qua de causa canticum novum omnem cantare terram, 
nee Judzeam tantum precipit, nisi propter nova mira- 
caula? Ac propemodum David eadem qus Paulus dicere 
preoccupat : Si qua ἐπ Christo nova creatura, vetera 
Iransierunt ; ecce facta sunt omnia nova (ἃ. Cor. 5. 17). 
Quid autem. est, Canticum novum , aut. quo tradente 
illud cognoscemus? Multa quippe nobis cantica pro- 
pheta edidit, sed, Novum canticum, jam dicens, aliud 
ah ipsis diversum novuin canticum subindicat. Caut- 
cum cecinit etiam Isaias : Cantabo, inquit, canticum 
dilecio, dilecto meo, vineg mec. Vinea facta est dilecio 
in cornu, in loco pingui (Isai. 5. 4), etc. Sed hzc 
universim terram cantare par non est, sed Judzxam 
tautum , in quam cantandunm esse dicitur. {πὸ certe 
respiciunt ad angelorum canticum a Luca descriptum. 
liled quippe novum erat. Universam terram prepbeta 
advocavit, quoniam hic evangelista hzc angelis mo- 
dulamibus canlala fuisse commemorat : Gloria in 
altissimis Deo , et ín terra in hominibus benepia- 
citum (Luc. ἃ. 14). Hac autem quandonam dicta sunt? 
Quando domus aedificata est, id est, cum Christus in- 
carnatus est. Nato quippe illo, angeli in Bethleem 
choreas agentes niodulati sunt. Cum jubet autem ter 
cantare, ter Dominum nominat, volens Trinitatem in 
Christo glorificari. Per ipsum enim et Patrem et Spi 
ritum sanctum novimus. Idco congrucnter subjungit : 
Benedicite nomini ejus; sivo l'atris dixeris, sive Filii, 
Sive Spiritus saucti : nomen. quippe Trinitati, Deus : 
quod benedixerunt angeli, qui novum canticum reves 
larunt, ipso initio in altissimis Deo gloriam referentes, 
Anuuntiate de die in diem salutare. Dei nostri. Proce- 
dente quippe tempore, procedit Evangelium : et Christi 
cognitio dilatato teinpore dilatatur, id quod sequentia 
indicant. 3. Anauntiate in. gentibus gloriam ejus , m 
omnibus populis mirabilia ejus. Num h:ec sibi vindicsre 
potest populus Judaicus ? Quomodo enim annun- 
tiabit in gentibus gloriam Dei is, cui neque legem 
extra proprios limites legere conceditur? De hae 
enim re i reprehendebat Amos. propheta : E4 ie- 
gerunt. [oris legem, e: advocaverum confessiones. Amos 
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Πῶς 0$ ἡμᾶς ποιμαίνει; Τῇ αὑτοῦ χειρὶ, τουτέστι, τῇ 


ἀνθρωπότητι. Ἐν αὐτῇ γὰρ, ὅπερ ἐστὶ ποιμένος ἴδιον, 


τὴν ψυχὴν δεδωχὼς ὑπὲρ τῆς ποίμνης, ἔδειξε. Διὸ καὶ 
Ἡσαΐας φησίν " 'ῶς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὖ- 
τοῦ, καὶ t βραχίονι αὐτοῦ συνάξει áprac. Σήμερον 
τῆς frc αὑτοῦ ἐὰν ἀχούσητε, μὴ σχ.Ἰηρύνατε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ κατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν 
ps οἱ πατέρες ὑμῶν. Οὐ μιᾶς ἡμέρας εἶναι σημαντιχὸν, 
οὐδὲ τοῦ παρόντος αἰῶνος τὸ, Σήμερον, Παῦλος ἡμῖν, 
Ἑδραίοις ἐπιστέλλιον, ἐδίδαξε " φησὶ váp* Πιραχα,λεῖτα 
ἑαυτοὺς καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ σήμερον 
χαιϊεῖίται, ἵνα μὴ oxAnpuy0üm ἐξ ὑμῶν τις ἀπάτῃ τῆς 
ἁμωρτίας. Ἐὰν τοίνυν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἐν τῷ παρόντι 
αἰῶνι ἀχούσωμεν ἀκηκόαμεν γάρ᾽ Τὰ πρόδατα τὰ ἐμὰ 
τῆς φωνῆς μου ἀκούουσι καὶ ἀχοιουθοῦσί μοι), μὴ 
σχληρύνωμεν τὰς χαρδίας ἡμῶν, μηδὲ ζηλώσωμεν τὸν 
τῶν Ιουδαίων λαὸν. οἶχον magum tvoveg, xal λαὸν 
σχληροχάρδιον ἐν τοῖς προφήταις vov * ὃς πολλά- 
χις ΗΝ τ Θεὸν ἐν τῇ s ἐξεπείρασε καὶ παρεπί- 
xpavev* ἐξαιρέτως δὲ ἡνίκα τὸν Χανανίτην νικήσαντες, 
ον εὐχαριστεῖν, χατελάλουν τοῦ Θεοῦ τὴν ἐξ Αἰγύπτου 
ἐχδημίαν αἰτιώμενοι" ὅτε χαὶ ὄφεις αὐτὸν θανατοῦντας 
ἀπέστειλεν" ὥστε χαὶ τὸν Παῦλον λέγειν" Μὴ ἐχπειρά- 
(uper τὸν Κύριον, καθὼς καί τινες αὑτὸν ἐξεπείρα- 
σαν, ὑκὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο. Τοίνυν παρεγ- 
γυᾷ, ὅταν ὁ νοητὸς E Spe τροπωθῇ, xal ἀχουστὴ γένηται 
ἡ τοῦ Θεοῦ φωνὴ * τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδημίας 
(τότε γὰρ ὁ προφήτης οὐ προφήτης τις ἦν, οὐ viue 
μεσίτης, αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς ὑπῆρχε φθεγγόμενος), μὴ 
χαταλαλεῖν ἐφ᾽ οἷς εὐχαριστεῖν δέον, ὅπερ οἱ παῖδες τῶν 
Ἰουδαίων | 187] ἐποίησαν, πλάνον αὐτὸν xat νόμου παραθδά- 
τὴν ὀνομάζοντες" διόπερ οἱ χαταλαλοῦντες ὑπὸ τῶν ἤφεων 
«ὧν νοητῶν ἀπόλλυνται. Ἐδοχίμασάν μὲ καὶ εἶδο» τὰ 
ἔργα μου τεσσαράκοντα ἔτη. Μέχρι τῶν ἐνταῦθα στί- 
Gov, xa μετὰ τοῦτο μελῴδει τὰ Exópeva* Προσὠώχθισα 
τῇ γενεᾷ ἐχείνῃ" ἐπειδὴ xaX Παῦλος οὕτω τὴν ψαλμιχὴν 
ταύτην pagsoplay παρατιθέμενος ἔστιξεν. Ἑδοχίμασάν 
j&, καὶ εἴδοσαν τὰ ἔργα μου τεσσαράχοντα ἔτη" 
ἐπήγαγε" Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐχείνῃ, ἀναγχαί, 
τῇ διαττολῇ xal χατὰ λόγον χρησάμενοξ" ἐπειδὴ τεσ- 
σλράχοντα μὲν ἔτη χατὰ τὴν ἔρημον παρ᾽ αὐτῶν ὁ θεὸς 
ἐδοχιμάζετο. Ἐδοχιμάζετο ὃὲ τῇ τῶν σημείων ἐνδείξτι, 
ἡνίχα ἔλεγον. Ἐπεὶ ἐπάταξε πέτραν καὶ ἐῤῥύησαν 
ὕδατα. μὴ καὶ ἄρτον δύναται δοΐῖγαι ἣ ἑτοιμάσαι 
τράπεζαν τῷ Jaq αὑτοῦ; Abt; δὲ "“Εὔρεξεν αὐτοῖς 
párra φαγεῖν, καὶ ξδρεξεν ἐπὶ αὑτοῖς ὡσεὶ χνοῦν 
σάρχας, καὶ ὡσεὶ ἄμμον θαλασσῶν πετεινὰ πτερωτά. 
Ταῦτα γὰρ ἐν τῷ ἑδδομηχοστῷ xal ἑδδόμῳ ψαλμῷ 
ἐμελῳδήθη τῷ Πνεύματι. Ἐφ᾽ οἷς τῇ γενεᾷ ἐχείνῃ, ἥτις 
ἀγνώμων μετὰ τοσαῦτα σημεῖα καὶ ἄπιστος ἔμεινεν, οὐ 
προσχαίρως. ἀλλὰ διηνεχῶς προΞξώχθισεν. “Ὅθεν οὐδὲ 
χρόνον πρησέθηχε. Πλὴν, ἀντὶ Προσώχθισα, Δυσ- 
ῃρεστήθην, τουτέστι, δυσχερῶς xat οὐδὲ ὅλως ἠρέσθην, 
«τοῖς λοιποῖς τῶν ἐρμηνευτῶν εἴρηται. Καὶ slxa-'Ael 
aJurawtat τῇ καρδίᾳ. Αὐτοὶ à οὐκ Érracay τὰς 
ὁδούς μου. Ἐϊχότως δυσάρεστος; ὁ Θεὸς πρὸς τὸν λαὸν 
τῶν Ἰουδαίων ἔμεινεν, ἐπειδὴ διηνεχῇ τὴν πλάνην, 
οὐχὶ πρόσχαιρον ἔχουσι. Ὃ δὲ διηνεχῶς πλανώμενος 
πότε ἐπιστρέψει; Ἄλλως τε οὐ γλώσσῃ, χαρδίε δὲ πλα- 
νῶνται, ὅπερ ἐστὶ χαλεπώτατον " ταύτης γὰρ ἢ πατημέ- 
νης, 1j νόσος ἀδιόρθωτος. “Ὅθεν αὐτοὺς διὰ τῆς Ἡσαΐου 
προφητείας ἐμέμφετο᾽ Λαὸς οὗτος τοῖς χείλεσί ps 
τιμᾷ" τῇ δὲ καρδίᾳ πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. Καὶ «t 
zai πλάνην τῆς χαρδίας ἐποίησεν : ᾿Αγνωσία τῶν ὁδῶν 
τοῦ Θεοῦ, δηλαδὴ τῶν ἐντολῶν, ἃς οὐχ οὕτως ol, μελετῶν- 
τες γινώσχουσιν, ὅσον ol ἐργαζόμενοι. Ὥστε vuv ἀγνω- 
clay τὴν ἀργίαν ἐχάλεσε. ᾿νῶσις γὰρ ὄντως ἡ διὰ τῶν 
πράξεων" ἐπεὶ xal τὴν θάλασσαν ἐξ ἀχοῆς, ἣ v; πόῤ- 
ῥωθεν ὄψεως γινώσχομεν ἅπαντες" ἀλλὰ τὴν ἀληθῆ 
γνῶσιν γινώσχουσιν οἱ ταύτην ἐργαζόμενοι. 'Qc μοσα 
ἐν τῇ ὀργῇ μου. δἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν 
(iov. Τὸ, Ὡς, ἐνταῦθα οὐ παραδολὴ τίς ἐστιν, ἀλλὰ τοῦ 
λόγου βϑεδαίωσις. Τουτέστιν, “ὕὑντω: ὥμοσα. Καθάπερ 
ὅταν λέγῃ * 'Qc ἀγαθὸς ὁ Θεὸς τοῦ Ἰσραὴ.1 τοῖς δὺ- 
θέσι τῇ καρδίᾳ" xaX πάλιν" Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ £p 
σοι. Κύριε' πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. Ὅρχον δὲ iw 
ἀπειλὴν τοῦ Θεοῦ thv ἀμετάτρεπτον νήησον. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐμῖν μεταμεληθῆναι ὁμωμοχόσιν οὐχ ἔξεστιν " 032 
ὁ Θεὸς ἐπαγγειλάμενο;, f] ἀπειλήτα;, οὐχ ἔτι αττατίὶ- 
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θησι, ταῦτα ὁμόσα! λέγει. Τί τοίνυν (guess; Mh εἰσ- 
ἐλεύσεσθαι τῶν Ἰουδαίων τὸν λαὸν εἰς τὴν αὐτοῦ xazá- 
παυσιν" ὅπερ ἔσχε πέρας ἐπὶ τούτων, οἴτινες αὐτὸν 
χατὰ τὴν ἔρημον παροξύναντες ἔτυχον. Tác γὰρ ἐπηγ- 
γελμένης γῆς Exzlvot πεσόντε; ἐν τῇ ἐρήμῳ τὸν χλῇρον 
οὐχ ἐδέξαντο. Οὗπερ ὅτι χαὶ τῇς ὄντως χαταπαύσεως 
τῆς τοῦ αἰῶνος τοῦ μέλλοντος ὁ προφήτης ἐμνημόνευσεν. 
Οὐ γὰρ ἂν τὸν περὶ αὐτῆς λόγον ἤδη τέλος ἐσχηκότα 
ἀνέλαθεν, εἰ μὴ, χαθά φησιν ὁ Παῦλος, ἑτέρας τινὸς 
χαταπαύσεως ὑπολειφθείσης τοῖς μέλλουσιν ὑπαχούειν 
ἐμέμνητο, ἐν T ἀπὸ πάντων ὁ Θεὸς τῶν νῦν ἔργων 
κατέπαυσεν. 


Al φδὴς M, Δαυΐδ εὖτε $ olxo; ᾧχοδόμητο μιετὰ 
τὴν αἰχμαιωσίαγν" ἀγδπίγραφος παρ' Ἑδραίοις. 
ψαλμὸς 5s. ω PIOS 


a'. Οὐδὲ οὗτο; παρ᾽ 'E6palot; ὁ ψαλμὸς ἐπιγέγραπται, 
παρὰ μόνοις δὲ τοῖς ᾿Εδδομέχοντα᾽ ὧν τὴν ἐπιγραφὴν εἰ- 
χότως ὁ Ἰουδαῖος ἡθέτησεν" ἐλέγχεται γὰρ ὑπ᾽ αὐτῆς, ὅτι 
σαφὼς ὁ ψαλμὸς εἰς τὸν λαὸν ἀναγέγραπται" [188] ἐπειδὴ 
Δαυῖδ, οὗπέρ ἐστιν ὁ ψαλμὸς (Oh, πολὺ τῆς αἰχμαλωσίας, 
μεθ᾽ ἣν οἰχοδομηθῆναί φησι τὸν οἶχον ἡ ἐπιγραφὴ, τυγ- 
χάνει προγενέστερος" ὥστε αἰχμαλωσίαν μὲν ἐχείνην λέ- 
vYetv, περὶ ἧς οὕτω χαὶ Παῦλος ἐχτίθεται' Ἁγαδὰς εἰς 
ὕψος ἡἠχμαιλώτευσεν αἰχμαλωσίαν, ἔδωκε δόματα &r 
ἀνθρώποις. Οἰχοδομὴν δὲ οἴχου τὴν τοῦ Θεοῦ προσαγο- 
ρεύει σάρχωσιν. Φησὶ γὰρ αὐτὸς περὶ τῆς οἰχείας σαο- 
2ó;* Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτόν. Τούτου τοίνυν τοῦ οἴχου fj οἰχοδομὴ μετὰ 
τὴν αἰχμαλωσίαν τὴν ἡμετέραν πέπραχται, τὴν παρὰ τοῦ 
διαδόλου δηλαδὴ γενομένην. Ταύτην γὰρ ἐλευθερώσαι ὁ 
Χριστὸς βουληθεὶς, χαὶ σεσάρχωται. Περὶ ἧς αὐτὸς ἁ 
Δαυὶδ ἐν ἑτέρῳ μέρει τῆς προφητείας τοιαῦτα ἐξέθετο 
Avé6nc slc ὕψος, ήχμαϊώκευσως αἰχμαιωσίαν. 
Λσατε τῷ Κυρίῳ doa. xawór , ᾷσατε τῷ Κυρίῳ, 
πᾶσα ἡ γῆ. "Acats τῳ Κυρίῳ, εὐ.ογήσατε τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ. ᾿Ανθ᾽ ὅτου χαινὺν ἄσμα πᾶσαν joo: τὴν γῆν, 
οὐχὶ μόνην τὴν Ἰουδαίαν πρησέταξεν, ἣ πάντως ἐπὶ χαι- 
νοῖς θαύμασι ; Καὶ μονονουχὶ χατὰ τοῦ Παύλου προλα- 
Θὼν ὁ Aavió εὐαγγελίζεται. Εἴ τις ἐν Χριστῷ xai] 
κτίσις τὰ ἀρχαῖα zapn0er: ἰδοὺ γέγονε τὰ πάγντι 
καινά. Τί δαὶ ἄρα τὸ, Καινὸν ἄσμα, ἣ τίνος αὐτὸ πα- 
ραδιδόντος εἰσόμ:θα ; πολλὰς μὲν γὰρ ἡμῖν ὁ προφήτης 
ἐξέθετο ᾧδὰς, ἀλλὰ χαὶ χαινὸν ἄσμα vuv εἰπὼν, ἕτερόν 
τι χαινοπρεπὲς παρὰ ταύτας αἰνίττεται. "Hoe καὶ 
Ἡσαῖας ᾧδήν᾽ “Λσω γὰρ, φησὶ, τῷ ἠγαπημένῳ ἄσμα, 
τῷ ἀγαπητῷ μου, τῷ ἀμπειϊῶγί μου. ᾿Αμπελὼν ἐγε- 
γήθη τῷ "yas ῳ ἐν xépatt, ἐν τόπῳ πίονι, χαὶ τὰ 
τούτοις ἐχόμενα. ᾿Αλλ οὐχ ἁρμόττει ταῦτα πᾶσαν σαι 
τὴν γῆν, μόνην δὲ τὴν Ἰουδαίαν, εἰς ἣν τὸ σαι λέ- 
γετα!. Οὐχοῦν πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων ᾧδὴν τὴν &va- 
γεγραμμένην τοῦ Λουχᾶ, Kawh γὰρ ὑπῆρχεν xélvr. 
Kai γῆν ὅλην ὁ προφήτης παρέπεμψε, ἐπειδήπερ ὁ 
εὐαγγελιστὴς οὗτος τοιαῦτα τοῖς ἀγγέλοις μελῳδηθέντα 
μέμνηται . Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 

ἀνθρώποις εὐδοκία. Ταῦτα δὲ πότε εἴρηται; "Uc: ὁ 
οἶχος ᾧχοδομήθη, τουτέστιν, ὅς Χριστὸ; ἐσαρχώθη. 
Αὐτοῦ γὰρ τιχτομένου, ἄγγελοι ταῦτα ἐν Βηθλεὲμ σχιρ- 
τήσαντες ἐμελῴδησαν. Τρίτον δὲ xev προστάξας, τρί- 
tov ὀνομάζει 9piov, ἐν τῷ Χριστῷ βουλόμενος τὴν 
Τριάδα δοξάξεσθαι. Διὰ γὰρ αὐτοῦ xa τὸ Πνεῦμα χαὶ 
τὸν Πατέρα ἔγνωμεν. Ὅθεν ἁρμοδίως ἐπήγαγεν, Εὐ.1ο- 
γήσατε τὸ ὄνομα αὐτοῦ" εἴτε χαὶ Πατρὸς λέγοις, εἴτε 
τοῦ Υἱοῦ, εἴτε τοῦ ἀγίου Πνεύματος" ὄνομα γὰρ τῇ Τρ'άδι 
Θεός" ὅπερ εὐλόγησαν οἱ τὴν χαινὴν ᾧδὴν ἀποχαλυψαντες 
ἄγγελοι, ἐν προοιμίοι: τῷ ἐν ὑψίστοις Θεῷ τὴν δόξαν ἀνα- 
πέμψαντες. Εὐαγγε.ϊίζεσθε ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωεή- 
ριον τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Προχόπτοντος γὰρ τοῦ χρόνου, 
προχόπτει xat τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ γνωσις dj περὶ τοῦ 
Χριστοῦ πλατυνομένου τοῦ χρόνου συμπλατύνεται" δηλοῖ 
δὲ τὰ ἑπόμενα. 'AvarrelAate ἐν τοῖς ἔθνεσι τὴν δόξαν' 
αὑτοῦ, ἐν πᾶσι τοῖς λαοῖς τὰ θαυμάσια αὑτοῦ. "Aca 

ἢ ταῦτα ἐχδιχεῖν ἐχυτῷ ὁ λαὸς τῶν Ἰουδαίων δύναται; 
[ὼς γὰρ ἀναγγελεῖ τοῦ Θεοῦ τὴν δόξαν ἐν τοῖς ἔθνεσιν 
ὁ μηδὲ νόμον ἀναγινώσχειν ἔξιυ τῶν οἰχείων ὄρων συγ- 

ωὡρούμενος ; Τοῦτο γὰρ αὐτῶν Ἁμὼς ὁ προφήτης 
f ΐμφντο Καὶ ἀνέγνωσαν ἔξω νόμον, καὶ ἐπεχα.λὲ- 
σαντο ὁμολογίας. Ἀναγγείλατε, ὅτι ἡγάπησων ταῦτα 
πάντα οἱ υἱοὶ ᾿ἸΙσραὴ.λ, .1όγει Κύριος ὁ 686r. αὶ τίς 
ἡ τιμωρία ; Ἐγὼ δώσω vj γομριασμὲν δόντων ἐν 
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πάσαις ταῖς acAectr. ὑμῶν. Ὥστε ὁ Δαυϊδ σαφῶς τὴν 
εὐαγγελιχὴν διαθέχην ἐδέξατο. πρῶτον μὲν εἰπὼν, 
Εὐαγγελίσασθε: ἔπειτα, Τοῖς ἔθνεσι καὶ πᾶσι τοῖς 
Aaotc ἀγαγγείιατε τὰ θαυμάσια τοῦ Θεοῦ, διαταξά- 
μενος. Ποῖα ὃὲ ταῦτα; τι οἱ δι᾽ αἵματος xat σαρχὸς 
γεννηθέντες εἰ; θάνατον, δι᾽ ὕδατος χαὶ βαπτίσματος εἰς 
ζωὴν ἀναγεννώμεθα. Ταῦτα γὰρ τὰ θαυμάσια παραδοῦ- 
ναι τοῖς ἔθνεσι τοὺς μαθητὰς ὁ Θεὸς ἐνετείλατο. Πορευ- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ! ἔθνη, βαπτίζοντες 
αὑτοὺς εἰς τὸ ὄγομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διδάσκοντες αὐτοὺς τηρεῖν 
πάντα ὅσα ἐνετειλάμην ὑμῖν. Περὶ τούτου τοῦ ὀνόμα- 
πος, δηλαδὴ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Yioo χαὶ τοῦ ἁγίου 
ἸΙνεύματος, ὅρα ποῖα ἑξῆς ὁ προφήτης ἐπήγαγεν" [189] 
Ὅτι μέγας Κύριος καὶ αἰνετὸς σφόδρα, φοδερός ἔστιν 
ἐπὶ πάντας τοὺς θεούς. Μέγας μὲν ὅπως ὁ θεὸς, πε- 
ριττὸν λέγειν" τοῦτο γὰρ ταῖς; πάντων ἐννοίαις ὁμολο- 
γεῖται. Αἰνετὸν 05 σφύδρα διὰ τοῦτό φησιν αὐτὸν, ἐπειδῆ 
σφόδρα μέγα: ὧν, τοῖς ταπεινοῖς συγχατέρχγεται, xat 
δίχαιος ὑπάρχων, τῇ: τῶν ἁμαρτωλῶν σιυτηρίας ἀνέχε- 
ται. Καὶ ἡμῖν μέν ἐστι χρηστὸς, φοβερὸς δὲ τοῖς δαί- 
post. Τούτους γὰρ ἐνταῦθα προσηγόρευσε θεοὺς, οὐ διὰ 
τὸ εἶναι θεοὺς, ἀλλὰ διὰ τὸ παρά τινων οὕτως ὀνομάξζε- 
σθαι. Μαρτυρεῖ δὲ ὁ Ἰ]αῦλος λέγων" Οἴδαμεν ὅτι οὐδὲγ' 
εἴδωλον ἐν κόσμῳ, καὶ ὅτι οὐδεὶς Gecc, εἰ μὴ εἷς “ 
καὶ γὰρ, εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι θεοὶ εἴτε ἐν οὐρανῷ 
εἴτε ἐπὶ γῆς. Πχρὰ τίνων δὲ λέγονται, τοῖς μετὰ ταῦτα 
μάνθανε. Ὅτι πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια. 
Ἔθος τῇ θείᾳ Γραφῇ δαίμονας τὰ πονηρὰ προσαγορεύειν 
πνεύματα" δηλοῖ ὃὲ τὰ Εὐαγγέλια συνεχῶς τῇ λέξει χα- 
ταχρησάμενα. Ἑλλήνων δὲ παῖδες εἰ χαὶ σΞμνολογοῦσι 
τὸ ὄνομα, δαίμονα: αὑτοὺς φάσχοντες, ὡς δαιήμονας, 
κουτέστιν ὡς ἐμπύρους χαὶ εἰδήμονας λέγεσθαι" ἐν οἷς 
ἐπαινοῦσιν, ἐν τούτοις ἀγνοοῦσι χαχίξοντες. Ὡς γὰρ 
χκαχίας ὄντες εἰδήμονες, τὴν προσηγορίαν ἐπονείδιστον 
ἕχουσιν. ᾿Αλλὰ Σύμμαχος μὲν ἀντὶ τοῦ, Δαιμόγιω, 
᾿Αγυπάρχτους ἐχδέδωχεν, ἐπειδὴ τὴν ἀνυπόστατον χα- 
χίαν σπουδάζουσιν" ᾿Αχύλας, ᾿Επιπλάστους" θεῶν γὰρ 
ὄνομα ψευδὲς xa πεπλασμένον ἐχτήσαντο. 
β΄. Πάντες τοίνυν τῶν ἐθνῶν οἱ θεοὶ δαιμόνια. El γὰρ xat 
τινας μιχροὺς ἡγοῦνται, τινὰς δὲ μείξοναςξ, πάντες ὁμως 
τῆς ἀντιτεταγμένης εἰσὶ xol πονηρᾶς δυνάμεως. [Ιῶς 
κοῦτο δῆλον ; O δὲ Κύριος τοὺς οὐρωνοὺς ἐποίησεν. 
Τουτέστιν, οὐχ ἂν οἱ δαίμονες ἐξ οὐρανῶν χατηνέχθησαν, 
εἰ μὴ διὰ πονηρίαν τοῦ δημιουργήσαντος τοὺς οὐρανοὺς 
ἀπέστησαν. ᾿Αλλ᾽ ἀγτὶ τούτων, Opa, τίνας xal ἐπὶ τίσιν 
ὁ οὐρανὸς ἐδέξατο. ᾽Εξομο.λόγησις καὶ ὡραιότης ér- 
ὠπιον αὐτοῦ" ἁγιωσύνη καὶ μεγαοπρέπειοιι ἐν τῷ ἀγιά- 
σματι αὐτοῦ. Διὰ τῆς ἐξομολογήσεως τοὺς ἐξομολογου- 
μένους, διὰ δὲ τῆ: ἀγιωσύνης τοὺς ἁγίους ἐδήλωσε. '[οὐ- 
τους γὰρ ὁ Θεὸς ἀντὶ τῶν χαταδληθέντων δαιμόνων εἰς 
οὐρανοὺς ἀνέλαδε. Καὶ τ ἐξομολογήσει συνῆψε τὴν 
ὡραιότητα, ἐπειδήπερ ὁ τὴν οἰχείαν ἁμαρτίαν ἐξαγο- 
ρεύων ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, εὐπρεπὴς ἐξ ἀπρεποῦς εὑρί- 
σχεται, χαὶ γίνεται ἐνώπιον αὐτοῦ πρότερον οὐχ ὧν. 
᾿Απὸ γὰρ τῶν ἀμαρτωλῶν, ἕως ἂν ἐξομολογήσωνται p- 
ταμεληθέντες, ἀπο:τρέφει τὸ πρότωπον, ὥστε τὸν ψαλμ- 
«hy τοῦτον πρὸς αὐτὸν podv- Μὴ ἀποστρέψῃς τὸ 
πρόσωπόν σοῦ ἀπ᾿ ἐμοῦ, ἡνίκα ἐν αἰσθήσει τῆς ἁμαρ- 
clas ἐγένετο. Τῇ δὲ ἁγιωσύνη, συνῆψε τὴν μεγαλοπρέ- 
πειαν.. Οὐδὲν γὰρ τοῦ ἁγίου μεγαλοπρεπέστερον, οὐ 
προφήτης. οὐχ ἱερεὺς, οὐ βατιλεὺς, ἐπειδὴ ἅγιος ὧν ὁ 
Θεὸς ἐν ἁγίοις ἀναπαύεται. Διόπερ αὐτοὺς οὐχ ὥσπερ 
τοὺς ἐξημολογουμένους ἑνώπιον ἔχει, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀγιά- 
σματι τῷ οἰχείῳ προσελάδετο, xaX ὁμοσχήνους, χοινω- 
νούς τε τῆς ἑαυτοῦ δόξης χαὶ βατιλείας πεποίηχε. Πρὸς 
τούτου; tlonsÜat τὰ ἐχόμενα νόησον, Ἐνέγχατε τῷ 
Κυρίῳ αἱ πατριαὶ τῶν ἐυγῶὼν, ἐνέγκατε τῷ Κυρίῳ δό- 
ξων xal τιμὴν, ἐνέγκατε τῷ Κυρίῳ δόξαν ὀνόμαξε 
αὐτοῦ. Οὐ μάτην ἄσμα χαινὺν ἄδειν ἐν προοιμίοις τῆς 
ψαλμῳδία; ἐχέλευσεν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαινή τις ἡ χλῇσις τοῦ 
παρόντος ψαλμοῦ, χαινὸν τὸ ἐπ᾽ αὐτὸν χήρυγμα. "Eüvn 
γὰρ, ὡς ὁρᾷς ταῦτα χαληύμενα, προστορὰν λογιχὴν, οὐ 
μόσχους. 1) χριοὺς, f, τινα; ἑτέρας τοιαύτας θυσίας ἀπαι- 
τοῦμεν, ἀλλὰ δόξαν χαὶ τιμὴν, ὀόξαν ὡς Θεῷ. Αὐτοῦ γὰρ 
[0:07 τὸ δοξάξεσύαι. "UUcv αὐτῷ καὶ τὰ Χερουδὶμ τοιαύ- 
τὴν ὑμνῳδίαν προσφέρ:ι: Εὐ.ογημένη ἡ δόξα Κυρίου 
ἐκ τοῦ τόπου αὑτὴς. Τιμὴν ὡς Πατρί. Τίμα γὰρ τὸν 
Satéod CoU xal τὴν μητέρα cov, τῷ νόμῳ διηγόρευ- 
τῶι. Αλλὰ τὰ ΞΊνη Haz92 τὸν 9: διὰ τῆς Τυξύσηπος 
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ἐσθεσία- (sic) ἔλαχεν. Ὅθεν χαὶ, Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. λέγειν πρὸς αὑτὸν παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἐδιδά- 
χθημεν. Ἐπειδὴ δὲ δόξαν χαὶ τιμὴν εἰπὼν, δόξης πάλιν 
ἑτέρας ἐμνημόνευσε " φησὶ γὰρ, Evéyxacte τῷ Κυρίῳ 
δέξαν ὀνόματι αὐτοῦ, ἄρα τὸν σταυρὸν διὰ τῆς δόξτς 
τῆς δεντέρας αἰνίττεται, ὄν τῷ Χριστῷ προσφέρεσθα- 
βεύλεται, [190] ὡς αὑτοῦ δύξαν τυγχάνοντα. Διόπερ οἷ λοι- 
ποὶ τῶν ἑρμηνευτῶν Δόξαν ὀγόματος αὑτοῦ ἐχδεδώχασι. 
Πῶς δαὶ αὑτῷ προσφέρομεν τὸν σταυρόν, "EXy αὐτοὺς 
τῷ βίῳ σταυρώσωμεν. Φησὶ γάρ’ Ὁ φιλῶν πατέρα ἢ 
μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστι μου ἄξιος. Σὺ δὲ πρόσεχε 
ὅπως ἐν Τριάδι τὸν Θεὸν δοξολογεῖσθαι βούλεται. Διὰ 
τοῦτο τρὶς μὲν αὑτῷ τὴν προσφορὰν ἐνέγχαι Tpostát- 
τει, τρὶς δὲ xal αὐτὸν ἐπονομάζει τὸν Κύριον. “Ἄρατε 
θυσίας, καὶ εἱσπορείεσθε elc τὰς αὐ.ἰὰς αὐτοῦ. Ποίας 
αὐλάς ; Τὰς Ἐχχλησίας χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμέντν εὖ- 
δηλον, ἃς μὴ ποτε ἀλλήλων διῃρῆσθαι διὰ τὸ mi og 
vofcwpsv, μίαν τὰς πολλὰς προσηγόρευσε. Τί γὰρ δὴ 
χαὶ ἐπήγαγε ; Προσχυγήσατε τῷ Κυρίῳ ἐν αὖ.1}} ἁγίᾳ 
αὐτοῦ. Οὐχοῦν πολλαὶ μὲν διὰ τὸν ἀριθμόν εἶσι, xat 
μία διὰ τὴν δύναμιν, ἥτις xal ἁγία, ὡς σῶμα τοῦ ἐν 
ἁγίηις ἁγίου, προπτηγήρευται. θυσίας γὰρ οὐ τὰς ἐν 
αἵματι, ἀλλὰ τὰς ἐν δοξολογίᾳ χελεύει προσφέρεσθαι" 
xaX σαφῶς ἐδέλωσεν εἰπὼν, Προσχυνήσατε τῷ Κυρίῳ. 
Σωμλευθήτω ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ πᾶσα ἡ γῆ. Τίνος 
χάριν ; να τὴν ἀρχαίαν ἐναλλάξῃ στάσιν, χαὶ ἕδραιο- 
τέρα παρὰ Χριστοῦ θεμελιωθεῖσα xal στηριχθεῖσα γέ- 

ται. 

γ΄. Ἐσείσθη τοιγαροῦν ἡ γῇ, χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ σταυ- 
ροὺ xa τῆς ἀναστάσεως" ὧν ἑχάτερον τοῦ Μονογενοῦς 
“ποόσωπον. "Ev γὰρ τῷ σταυρῷ xai τῇ ἀναστάσει μέχρ: 
χαὶ νῦν αὐτοῦ χαθάπερ ἑνὸς προσώπου θεωροῦμεν τὶ» 
δύναμιν. Εἴπατε ἐν τοῖς ἔθνεσιν ὅτι Κύριος ἐδασίλευ- 
σεν. Ἐν τοῖς ἔθνεσι, διατί; Ἐπειδὴ τῶν Ἰουδαίων ot 
παῖδες τῆς ἀχοῆς οὐχ ἀνέχονται. Διὸ πρὸς αὐτοὺς Π|“Ὁ- 
λος χαὶ Ββαρνάθας ἔλεγον" “Ὑμῖν ἦν ἀναγκαῖον πρῶτον 
.«1ω.1ηθῆγαι τὸν Aóyor. τοῦ Θεοῦ. ᾿Ἐπειδὴ δὲ ἀπωθεῖσθε 
αὑτὸν, καὶ οὐχ ἀξίους χρίγετε δαυτοὺς τῆς αἱωνίον 
ζωῆς, ἰδοὺ στρεφόμεθα sic τὰ ἔθνη. Ti δαὶ ττὶς τοῦ Κυ- 
ρίου βασιλείας τὸ γνώρισμα ; Καὶ γὰρ κατώρθωσς τὴν 
οἰχουμένην, fiic οὗ σα.ϊευθήσεται. Οὐχοῦν βασι- 
λείαν Θεοῦ τὴν ὑποταγὴν τὴν ἡμετέραν λέγοι" διὰ 
ταύτης γὰρ τὴν οἰχουμένην χατώρθωσεν, ὑποτάξα: εἰς 
θεογνωσίαν τὸν &vfíxooy xal ἀνυπόταχτον ἄνθρωπον. 
'Avb' ὅτου δὲ οὐκ ἔτι σαλευθήσεται, ἣ πάντως ἐπειδὴ 
τοὺς σαλεύοντας, δηλαδὴ τοὺς δαίμυνας , ix ποδῶν ἐπι- 
δημίας [f. ἐπιδημήσας! ποίησε ; Κρινεῖ Aaobc ἐν εὖ- 
θύτητι" τουτέστιν, ἐν διχαιοσύνῃ. Οὐχ ἔστι γὰρ ἄγνοιαν 
προθαλέσθαι, οὐδὲ tou Θεοῦ τὴν χρίσιν ὡς; ᾿ἡγνοηκότες 
αὐτοῦ τὸν νόμον αἰτιᾶσθαι δυνὰ με 2 ἐπε ἦν arid. 
-ἧς γῆς τοῦ Χριστοῦ τὸ Εὐαγγέλιον ἔφθασε. 
σα: τοῦτο πολὺ πλέον ἐπὶ τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων ἕνα 
ται" αὐτοὺς γὰρ ἐν εὐθύτητι χρινεΐ, ἐπειδὴ Εἰς τὰ ἴδια 
7405, xal οἱ ἴδιοι αὑτὸν οὐ παρέλαδον, χαθά φτσιν 
ἰωάννης. Εὐφραινέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγα.1.1ιἀ-- 
σθὼ ἡ γῆ. Καὶ τίς ἡ τῆς εὐφροσύνης ὑπόθεσις ; 'H τοῦ 
Σωτῆρος ἄφιξις, ὡς σαφέστερον διδάξει τὰ ἐχόμενα. Κοι- 
νὸν τοίνυν οὐρανοῦ xal γῆς τὸ ἐπὶ ταύτης dissi 
γέγονεν. Ὁ yàp χλίνας οὐρανοὺς xai χαταδὰς, αὐτὸς 
πάλιν Ex γῆς ἀνατεῖλαι διὰ τὴν σάρχα λέγεται. Zadsv- 
θήτω ἡ θάλασσα, καὶ τὸ στ λήρωμα αὑτῆς" οὗ θορυδώδη 
σάλον, ἁλλὰ τὸν ἐν χαρᾷ χαὶ σχιρτήμασι. Πλήρω 
αὐτῆς τοὺς ποταμοὺς ἐρεῖς, τὰς λίμνας. ' Lipi qe -ὧν 
ὑδάτων πᾶσαι συναγωγαὶ χέχληνται τῷ τῆ; θαλάσσης 
ὀνόματι παρὰ Θεοῦ τοῦ δημιουργήσαντος Ἐχάλεσε 
γὰρ, φησὶν. ὁ Θεὸς τὰ συστήματα τῶν ὑδάτων θα- 
Aáccac. Τί δαὶ πρὸς τὸ μυστήριον τοῦ Μονογενοῦς τὰ 
ὕδατα συντελεῖ ; Πάντως Ln" τὸ βάπτισμα. Χαρήσεται 
τὰ πεδία, καὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς. Ἐπειδὴ τὴν θά- 
λασσαν εἰπὼν, ἐμνήσθη χαὶ τοῦ ταύτης πληρώματος, 
ἀναγχαίως νῦν τὰ πεδία, οἷον τοὺς ἀγροὺς. χαὶ τὰ σὺν 
αὐτοῖς ἐπήγαγε, διὰ τούτων τὸ πλήρωμα τῆς γῆς πα- 
ρασζῆσαι βουλόμενος. ᾿Ανθ᾽ ὅτου δὲ αὑτὰ χαΐρειν προῖ- 
ἔταξε; Τότε ἀγα.1.1:άσονται πάντα τὰ £vAa τοῦ δρυ- 
μοῦ. Πότε, xai διὰ τί ; ἀπὸ προσώπου Κυρίου, ἔτε Ep- 
χεται. Ἐξαίρετον χαρὰν τοῖς ξύλοις ἐπὶ τὴς παρουτίας 
τοῦ Χριστοῦ bà τὸν σταυρὸν ὁ προφήτης ἐχήρυξε" xax οὐδὲ 
ἁπλοῖς ξύλοις, ἀλλὰ τοῖς τοῦ δρυμοῦ, τουτέστι, τοῖς ἀκάρ- 
«0t. Δῆλον γὰρ ὡς οὐχ ἔγχχρπον φυτὸν, ἄχαρπον δὲ εἰς 
τὴν τοῦ σταυροῦ χαταυχευὴν ἀπετέμη. Ἐχοινώντος 6 
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4. δ). Amuniiute , quoniam dilexerunt hec omnia filii 
Israel , dicit Dominus Deus. Et quod supplicium? Ego 
dubo vobis stuporem dentium in omnibus urbibus vestris 
(Tb.v.6). Iivque David evangelieum Testamentum clare 
indicavit; primo cum dixit, Anmuntiate ; deinde vero, 
Gentibus, et omnibus populis annuntiate mirabilia Dei. 
Quse mirabilia? Quia nos qui per sanguinem et carnem 
nati sumus in mortem, per aquam et per baptismum 
jn vitam regeit.eramur. H:ec quippe mirabilia tradere 
discipulis sv:s. Deus praecepit : Euntes docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris,et Filii,et Spi- 
ritus. sancti : docentes eos servare omnia que pracepi 


vobis (Math. 98. 19. 20). De hoc nomine, videlicet: 


Patris et Filii et Spiritus sancti, vide qux deinceps 
propheta subjungit : 4. Quoniam magnus. Dominus et 
lagdabilis valde , terribilis est super omnes deos. Quod 
m:gnus sit Deus, id superfluum est dicere, cum apud 
omnes in confesso sit. Laudabilem valde idco dicit , 
quia cum admodum magnus sit, cum liumilibus se 
dimittit, et justus cum sit, peccatorum salutem curare 
sustinet. Ac nobis quidem mansuetus, d:emenibus 
vero terribilis est. Hlos enim hic deos appellavit; non 
quod vcre dii sint, sed quod a quibusdam sic vocen- 
tur. ld testificatur Paulus dicens : Novimus quod nul- 
lum sit idolum in mundo, et. quod. nullus. Deus nisi 
unus : nam etsi sunt qui dicantur dii, sive in c&lo, sive 
in terra (4. Cor. 8. 4). A quibusnan autem dicantur, 
ex sequentibus disce : 5. Quoniam omnes dii gentium 
denonia. Mos est Scripturze divinze d:etnonas vocare 
malignos spiritus : id declaraut Evangelia. hae. voce 
frequenter utentia. Graci vero ceu lonoris appella- 
tione d:umonas dicunt, quasi iguitos et scieutia in- 
structos (a) : cutiuque laudare se putant, ignorantes 
vitaperant. Ut enim nequitiam scientes, coutumeliosum 
nemen sortiuntur. lino Symmachus loco, Damonia, 
Non ezsistentes edidit : quia substantia carenti nequitize 
dediti sunt; Aquila, PFictitios; deorum enim falsum 
lictitiumque nomen obtinent. 

9. UQunes igitur gentium dii damonia. Etsi 
emm quosdam minores, quosdam majores cxisti- 
ment: oinnes tamen adversari: cet maligne pote- 
statis sunt. Unde hoc manifestum ? Dominus aute 
celos fecit. Id est, nequaquam daemones ex. c:lis 
ejecti Iuissent, nisi ob nequitiam a c:eloruin Creatore 
defecissent, Sed horum loco, vide quosnam , οἱ ad 
quod ofücium cxlum suscepit. 6. Confessio et pulchri- 
tudo in conspectu ejus : sanctimonia et magnificentia in 
sanctificatione ejus. Per confessionem confessores, per 
sanctimoniam sanctos indicavit. 105 quippe Deus 
loco dz:monum, qui dejecti fuerant, in c:elis recepit. 
Confessioni annectit pulchritudinem, quia is qui pec- 
catum suum confitetur in conspeetu Dei. ex indecoro 
decorus invenitur : et in conspectu cjus est, qui prius 
un erat. A peccatoribus enim , donec poenitentes 
confiteantur, avertit faciem, ita ut hic psalmista ad 
3mm. elamet : Ne avertas. faciem twam. a. me (Dsal. 
431. 10), quando in peccati sensum venit. Sanctitati 
awtem adjunxit magniticentiam. Nihil enim sancto 
magnificentius, non propheta, non sacerdos, non rez, 
quia Sanctus cum sit Deus, in sanctis requiescit. 
Quapropter ipsos, uon sicut eos qui confessi sunt in 
conspectu suo habet, sed iu sanctilicatione sua acce- 
pit, et contubernales, ac. glorie regnique consortes 
fecit. Ad hos dicta esse quze sequuntur iulellige. 7. 
Afferte Domino patrie gentium, afferte Domino gloriam 
et honorem, 8. afferte Domino gloriam nomini ejus. Non 
frustra in principio psalmodi:e canticum novum can- 
tare jussit : sed quia nova est praesentis Psalmi voea- 
tio , nova est circa illum pr:zedicatio, À gentibus enim, 
quas sic vocari vides , oblationem rationabilem , non 
vitulos, non arietes, non similes alias victimas 
postulaimus , sed gloriam ct bonorem : gloriam quasi 


(n) Hic scriptor vult vocem, eirmon, grece, beue 
J«iu lactam esse, et. duplicem quz eidem voci applicatur 
ipsi significationem adscribit; id ext iguitum et scientia jn- 
structuim. 


δαίμων» ex 


IN PSALMUM XCV. 11 


Deo. Ipsi enim propriam est elorificari. leo Cheru- 
bin talem. ipsi hymnum offerunt : Benedicta. gloria 
Domini ex loco ejus (Ezech. 5. 12). Gloriam ipsi ut 
Patri. Nam lJonora patrem tuum, et matrem. (tun 
(Exod. 20. 12), praecipitur iu lege. Verum gentes 
patrem Deum sortit:e. suut. per Spiritus sancti rece- 
tionem. Quamobrem a Servatore edocti sumus αἱ 
illum dicere , Pater noster, qui es in calis (Math. 6. 
9). Quia vero cum gloriam et honorem dixisset, glo- 
ria alterius etiam meminit dicens : Afferte Domino 
gloriam nomini ejus; crucem certe per secundam 
gloriam subindicat, quam Cliristo vult offerrt, eo 
quod ejus sit gloria. Ideo reliqui interpretes Gloriam 
nominis ejus ediderunt. Quoinodo autem crucem ipsi 
offerimus ? Si nos ipsos in vita crucifigamus.Ait euim : 
Qui diligit patrem et. matrem plus quam me, non est 
me dignus (Matth. 10. 57). Tu vero attendas quomodo 
Deum in Trinitate glorificari velit. ldeo ter oblatio- 
nem ei offerri jubet : terque ipsum nominat Doini- 
num. Tollite hostias, et introite in. atria ejus. Que 
atria? Omnes per orbem Ecclesias, ut palam est, 
quas ne putaremus ob multitudinem separari , unam 
solum commemoravit. Quid enim subjunxit? 9. Ad- 
orate Dominum in aula sancta ejus. ltaque multe qui- 
dem numero sunt, viriute autem una, qui sancta, 
utpote corpus ejus qui in sanctis sanctus est, appel- 
latur. Hostias enim non in sanguine, sed in glorific: - 
tione offerri jubet : id clare docuit dicens, Adorate 
Dominum. Commovea:ur a. facie ejus universa terra, 
Quare? Ut priscum mutet statum, et. firinius a Chri- 
sio fundctur stabiliaturque. 
$. Commota est itaque terra tempore crucis et 
resurrectionis , quarum utraque Unigeniti personam 
przfert. Nam in cruce et in resurrectione etiam nunc 
ejus persona velut unius potestatem | perspiciuus. 
40. Dicite in gentibus quia Dominus regnavit. 1n genii- 
bus, quare? Quia δια] id non audire sustinent. 
Quapropter iis Paulus et. Barnabas dicebant : Vobis 
necessarium erat prius. aununtiari. verbum Dei, ()uia 
vcro rejicitis illud, et vos indignos judicatis vita eterna; 
ecce conwerlimur ad gentes (Act. 15. 46). Quodnam 
autem esv regni Domini argumentum ? Etenim correzit 
orbem terr& qui non commotebitur. ltegnum itaque 
Dei dixerit subjeciionem | nostram; per. hanc enim 
orbem terrx correxit, inobsequeutem ac. rebellem 
hominem ad Dei cognitionem suljiciens. Cur autem 
non ulira commovebitur , nisi quia concutientes 
illum dazemonas adventu δ00 eliminavit? Judicabit po- 
pulos in equitate ; hoc est , in justitia. Non possumus 
enim ignorantiam prattendere , neque judicium Dei , 
quasi ignorantes ejus legcin , criiinari , quoniam per 
totum orbem terrarum Evangclium Christi pervenit. 
Cxterum hoc potest de Judaico populo congruentius 
dici : illos enim judicabit iR :«equitate , quia. /n pro- 
pria venit, οἰ sui eun non receperunt, ut. ait Joannes 
(Cap. 4. v. 14). 11. Latentur celi, et exsultet terra. Et 
quod latitie argumentum ? Servateris adventus , ut 
sequentia clarius ducebunt. Commune ergo c:rlo. et 
terre fuit hujusce rei mysterium. Nam «ui incli- 
navit exlos οἱ descendit, is rursum per carnem ex 
terra ortum habiturus esse dicitur. Moveatur mare et 
plenitudo ejus : non turbilento fluctu, sed cum gaudio 
οἱ exsultatione. Plenitudinem vero raris. flutuina 
dixeris, et Jacus. Nam omnes aquarum collectiones 
maris nomine a creatore. De» appellantur. Vocorit 
enim Deus, inquit, congregetones. equarum. varia 
(Gen. 4. 10). Quid autem ad Unigeniti: mysterium 
conferunt aque? Baptisma utique. 12. Gaudebunt 
campi, εἰ omnia que in. eis sunt. Quoniam. de inari 
loquens , ejus plenitudinem. memoravit, neces ario 
nunc campos, sive agros, et cà quie. in 915. sunt, in- 
duxit, uw per liec terre plenitudinem indicet. Cur 
autem hac gaudere jube? Tunc exsuluubunt. omnia 
ligna sylvarum. Quandonam, et qua de causa ? 13. A 
ie Domini quia venit. Eximium lignis gaudium in 
adventu Chris!i propter crucem propheta pr:cdicavit, 
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neque lignis tantum, sed ctiam lignis svlvie, id est, 
iufructuosis. Cerium. enim est non. fructuosum 1li- 
gnum, sed. iufructuosum ad crucem parandam ct- 
sam fuisse. In. partem tamen gaudii venerunt omnia 
qua in terra erant, ut pr:zcedens versus narravit. Tu 
vero ligna sylvze, utpote infructuosa, peccatores esse 
intellige : de quibus Isaias : Ne dicat eunuchus , Li- 
«nium aridum ego sem (Isai. 56. 5), id. est infructuo- 
snm. Veram ctiam illis ut gauderent adventus Christi 
pisstitit. Quoniam venit, quoniam venit judicare terram, 
1 dicareorbem terre in justitia,et populos iu veritate sua. 
Non frustra iterat illud, Venit. Cum velit enim utram- 
que adventum suum indicare, supra quidem primum 
adventum significavit, cum illum sine judicio fore 
scriberet : non enim tune venit judicare mundum, 
sed salvare (Joan. 2. 47) : hic vero secundum indicat, 
jin quo judicabit terram et orbem ; id est, hominem 
jure sic appellatum , utpote ex terra ortum , orbem 


auiem, ulpote qui Dei habitaculum factus sit. Nam: 


Verbum caro factum est , et. habitavit in. nobis (Joan. 
4. 14). Non modo autem illum terram et orbem vo- 
cavit, sed etam Populos, non populum, propter 
linguarum differentiam et civitatum, quie societatem 
dirimunt, tum in celebranda Dci gloria , tum in aliis 


eliam necessariis. Si vero dicitur eum judicaturuni: 


esse Orbem terre in justitia, additur etiam , Populos 
in veritate, quasi non aliud sit orbis habitabilis, quam 
populi. Si enim populi ron esscnt, a quo habitareiur ? 
]tà non cst justitia sine veritate: unum enim aliud 
complectitur. Neque justitia est sine veritate, neque 
veritas sine justitia ; idco Christus utrumque esse di—- 
citur. 

4. Davidi , quando terra constituta est, sine inscriptlone 

apud lHebrzos. Psalmus xcvi. 

1. Hic Psalmus apud lcbrzos censetur cum iis 
qui inscriptione carcut : Septuaginta vero interpretes 
titulum ipsi excogitaverunt, propheti:? congruentem. 
Quia enim de regno Christi, deque przclaris in eo 
gestis ἰὸς propletze modulatio constituta est, neces- 
sario illud spirituali Davidi consecrat, aitque, Quando 
terra ipsi constituta est, id est, quando liumana na- 


tura in proprio $tatu posita est : prius enim a sana: 


mente defecerat. Dominus regnavit ; exsultet terra, le. 
tenlur insule multe. Deus semper regnavit, utpote 
universa terrx opifex et dominus; sed quia hiuma- 
num genus quodam tempore aversatus, ipsum spiri- 
tualium inimicorum tyrannidi subjectum reliquit , 
nunc autem hos subjecit, illum liberavit, jure ait , 
Dominus *egnavit, regnum Dei vocans erroris destru- 
ctionem, et idolorum ruinam , de qua lztatur terra, 
se ab iis liberatam videns de quibus cum reliquis 
creaturis prius ingemebát (Rom. 8. 92). Lsetanter 
autem insule multse, nempe gentium Ecclesie ; nass 
erroris destructio ipsis ingressum paravit. Sed cur 
Ecclesias insuJas vocat, nisi prorsus quia sicet in- 
Bulx: in medio aquarum habitantur , sie et Ecclesise 
in baptismate? Probe autem dixit multas insulas 1:x- 
tari, non autem omnes, ostendens alias esse insulas, 
nempe h:ereticorum : quz quidem Ecclesi: de bapti- 
&imate quoque gloriantur ; sed eas non par est Lletari, 
quia ol suain erga Numen impietatem gratis bapti- 
smatis derogant. 2. Nubes et caligo in circuitu ejus; 
regnantis videlicet. Dicit enim Christum, cujus core 
pus, utpote subtile et intemeratum , nubes dicitur. 
Cargo autem adjumgitur, quam Nebulam Symmachus 
interpretatur. Caro. enim. nebulz instar multorum 
oculos averiebat, ne dignitatem divinitatis Unigeniti 
agnoscerent : ita ut alibi hic psalmista dixerit : Po- 
suit tenebras latibulum suum : in circuitu ejus taberna- 
culum ejus (Psal. 17. 19). Justitia et judtcium corre- 
ctio throni ejus. Hzc enim Dei reguum perfecit. [ἃ 
inde palam est , quod nos ab iis qui nos mjuste sub- 
jecerant liberati simus ; illi vero condemnati sint. 
Ceterum nos quoque justitiam et judicium exercea- 
Inu$, si quidem velimus cum ipso regnare. 5. /gnis 
jn conspectu ejus precedet , et inflammabit in circuitu 
inimicos suos, Hic clare memorat (uturum judicium. 
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Certe de igne non dicit, Prcedit , sel Precedet, qui 
inflammab't inimicos ejus, scilicet peccatores : 
sunt inimici Dei, quoniam ipso vocante non obedie- 
runt, et horiante non obtemperarunt, ut se ipsi recom- 
cili-rent manus rrigente, noluerunt. ld testificatae 
Paulus dicens : Pro Christo legatione [(ungimur , tam- 
quam Deo ezhortante per nos. Obsecramus pro Chri 
reconcliiamini Deo (2. Cor. 5. 20). 1 n(lammabi: in cir- 
cuitu inimicos ejus ; omnes scilicet. Non cessabit cir- 
cuire et incurrere, donec omues noxios compre- 
hendat. Hunc ignem memoravit etiam Daniel, quasi 
qui judicem przeurrat. Videbam , inquit, donec throaé 
positi sunt, εἰ antiquus. dierum sedit : et vestimentum 
ejus album sicut nix , et capillus capitis ejus quasi lama 
munda. Thronus ejus flamma ignis , et rote currus ejus 
ignis erdens. Fluvius tgneus egrediens manabat in. cen- 
spectu ejus (Dan.1. 9. 40). &. Hluxerunt fulgura ejus orbi 
tcrra, Fulgura splendores cjus intelligemus, quae non 
exspectant &vculum foturum, sed jam hinc orbem illa- 
strant. Cousideres igitur velim ignis differentiam. Nam 
i$ qui ejus est, iiluminat; is autem qui non est ejos, 
sed contra eum currit, urit : nam ad illud constitutus 
est. Pulgura. itaque ejus vocat apostolos, quia verz 
lucis participes , lox et. ipsi jure vocantur : quam- 
obrem illis Dominus dicebat : Vos estis iux mundi 
(Matth. 5. 14). Vidit, et commota est terra. Ei enim 
qui male consistit par est commoveri, ut iorem 
Sialum assequatur, siquidem architecti, quos vitistos 
esse parietes deprehendunt , illos concutiunt, ot in 
meliorem statum reducant. ldeo terra, scilicet buma- 
num genus visis apostolis commotum est, ita ut 
Thessalonicenses de Paulo et Sila dicerent : ui or- 
bem -concitant ! hic. adsunt. ( Act. 47.6) ; nempe wu 
firmior stabiliretur. 5. Montes. sicut. cera fluxerunt a 
[acie Domini, a facie Domini wniversa terre. Quemad- 
modum montes sunt altiores terra, ita quoque pro- 
phete al&iores czteris hominibus, ideoque montes 
appellantur. Jure igitur in adventu Unigeniti, qui est 
dominus univers terr, scilicet humani qeneris , 
cujus primitias assumens Dominus ex teta massa 
fuit, prophete tamquam cera fluxerunt ; prius enim 
illorum prophetia Ntera obducta fuit, ita ut i 
| :gentibus esset. Adveniente autem Unigenito effluxit, 
id est, mollis effecta est, ut omnes illa ad mysterii 
Unigeniti speciem efferendam uterentur : atque. illa 
quasi cera quadam igne mollita dominicas i 
epingerent. Fluzerunt , i uit α (e Domini , seu 
operaUonis Spiritus. Quia enlm is Domini faciem 
commemorat, palam est eum Patris faciem Filium 
dicere, οἱ Filii Spiritum sanctum : ita ut 
cera non modo per Unigeniti adventum, sed eiiam 
per Spiritus sancti donum solvatur, Neque enim po-t 
adventum Christi prophetias de illo intelli potuis- 
sent, nisi. illis Spiritum sanctum dedisset: id vero 
Christus declarat sie illos alloquens : O stulti et tardi 
corde ad intelli in omnibus qua loquati cunt 
prophete (Luc. 24. 25) | 6. Annuntiaverunt cali justi- 
tiom ejus, et viderunt omnes i gloriem ejus. E.tiam- 
si cxli spe justitiam Dei, id est Christum , snnua- 
tiaverunt ; ex celis enim delata est vox : Hic es 
Filius meus dilectus (Matth. B. 47. et 11. 5) ; non so- 
lum in ba te, sed etiam in Thaborio monte : ac 
rursum Christo ad Patrem clamante, Pater , clerifica 
Filium tuxm, vox quedam de czlis afferebater, E! 
glorificavi, et rursum clarificabo (Joan. 19. 98) : ats- 
men cali enarrantes justitiam Dei, proprie sunt 
apostoli : neque enim erapt terreni, sed celestes, 
ideoque cseli appellantur. 
2. His vero annuntiantibus, omnes populi Christi 
loriam derunt : cum cernerent iMiteratoa oratores 
t08, dz::monasque apostolorum um Ugatos. 7. 
dantur omnes qui adorant sculptilia, qui glorian- 
tur in idolis suis. Non tantum ii qui legem scriptam 
acceperunt de idolis manufactis e debent, 
sed etiam ii qui legem habent naturalem. Cui enis 
non manifestum est, Dei solius esse quod faciat ἢ Quo- 


t Vulgata babet, qvi Urbem concitant. 
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6 τῆς χαρᾶς πάντα τὰ ἀπὸ τῆς vr, χαθάπερ ὁ στίχος 
violato» ἐξέθετο. Σὺ δὲ ξύλα τοῦ δρυμοῦ διὰ τὴν dx p- 
αν τοὺς ἁμαρτωλοὺς νόησον * περὶ ὧν Ἡσαῖας [791] 
Deve: Μὴ .1εγέτω ὁ εὐνοῦχος. ὅτι ξύλον ξηρόν εἰμι 
ἐγὼ, τουτέστιν, ἄγονον. ᾿Αλλὰ xaX τούτους χαίρειν fj xao- 
ουτία τοῦ Κυρίου ἐποίησεν, Ὅτι ἔρχεται, ὅτι ἔρχεται 
κρῖναι τὴν ΥὴΡ, κρῖναι τὴν οἰχουμένην ἐν óuxato- 
σύνῃ. καὶ λαοὺς ἐν τῇ ἀ.ϊἰηθείᾳ αὐτοῦ. Οὐ μάτην ὃδι- 
πλασιάζει τὸ, Ἔρχεται. Ἑχατέραν γὰρ αὐτοῦ παρου- 
αίαν μηνῦσαι βουλόμενος, ἄνω μὲν οὖν σαφῶς τοῦ Χρι- 
στοῦ τὴν πρώτην ἐπιδημίαν ἐχήρυξε, Διόπερ αὑτὴν χω- 
ρὶς χρίσεως ἔγραψεν" οὐ γὰρ ἦλθε τότε χρῖναι τὸν χό- 
σμον, ἀλλὰ σῶσαι τὸν χόσμον * ἐνταῦθα δὲ τὴν δευτέραν 
ἐν f| κρινεῖ τὴν γῆν χαὶ τὴν οἰκουμένην, τουτέστι, τὸν 
ἄνθρωπον μὲν, ὡς ἀπὸ γῆς ὄντα εἰχότως λεγόμενον" 
εἰχουμένην δὲ, ὡς Θεοῦ γενόμενον οἰχητήριον. 'O γὰρ 
Δόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσκ εν ἐν ἡμῖν. Οὐ 
μόνον δὲ γὴν αὐτὸν xaX οἰχουμένην, ἀλλὰ xal Λαοὺς, 
οὐχὶ λαὸν, προσηγάρευσε διὰ τὴν διαφορὰν τῶν γλωσσῶν 
xol τῶν πολιτειὼν τῆς περὶ τοῦ Θεοῦ δόξης, ἄλλων τε 
πολλῶν ὅσα χωρίζει τῆς πρὸς ἀλλήλους χοινωνίας ἐν τοῖς 
ἀναγχαίοις τὸν ἄνθρωπον. Εἰ δὲ τὴ» οἰχουμένην ἐν 
δικαιοσύνῃ κρινεῖ, καὶ τοὺς Aaobc ἐν ἀ.1ηθείᾳ εἴρηται 
ὥσπερ οὐχ ἕτερον παρὰ τοὺς λαοὺς ἡ οἰχουμένη. Μὴ χὰ 
ὄντων Àatov, τἶνος οἰχουμένη γενήσεται ; Οὕτως o 3 
δικαιοσύνη παρὰ τὴν ἀλήθειαν ^ περιεχτιχὸν γὰρ ἀλλή - 
λων ἑχάτερον. Καὶ οὔτε διχαιοσύνη χωρὶς ἀληθείας, 
οὔτε ἀλήθεια χωρὶς διχαιοσύνης * ὅθεν ἄμφω ὁ Χριστὸς 
ὀνομάζεται, 


Va.luóc τῷ Δαυῖδ, ὅτε ἡ γῆ αὐτῷ καθίστατο" ἀγ- 
διτίγραφος παρ᾽ 'E6paloic. bc. 

α’. Μετὰ τῶν ἀνεπιγράφων xal οὗτος ὁ ψαλμὸς ἐρίθμη- 
και τοῖς 'E6palotc* οἱ ᾿Εδδομέκοντα δὲ αὐτῷ πρέποντα 
τῇ προφητείᾳ τὸν τίτλον ἐπενόησαν. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ 
Χριστοῦ βασιλείας xai τῶν ἐξ αὐτῆς χατορθωμάτων τὰ 
νῦν τῷ προφήτῃ μελ ἡρέντα σύγχειται, ἀναγχαίως μὲν 
αὐτὸν τῷ νοητῷ Δαυῖδ ἀνατίθησι. Φησὶ δὲ, Ὅτε ἡ γὴ 
αὐτῷ χαθίστατο, ποντέστιν, ἡνίχα ἡ ἀνθρωπότης iv 
χαταστάσει γέγονεν" ἐξεστηχυΐα γὰρ ἣν πρότερο") τοῦ 
λογισμοῦ τοῦ σώφρονος. Ὁ Κύριος ἐδασί.1ευσεν" ἀγα.1- 
«.“λιάσθω ἡ γῆ, εὐρραγθήτωσαν νῆσοι xoAAal. "A: μὲν 
ὁ Θεὺς ἐδασίλευσεν, ὡς ὅλης τῆς οἰχουμένη: δημιουργὸς 
xal κύριος * ἀλλ᾽ ἐπειδή τινα χρόνον ἀποστραφεὶς τὸ γέ- 
νος τῶν ἀνθρώπων τυραννηθῆναι παρὰ τῶν ἐχθρῶν τῶν 
γοητῶν συνεχώρησε, νῦν δὲ χἀχείνους ὑπέταξε χαὶ τοῦ- 
τους ἠλευθέρωσεν, εἰχότως φησὶν, .ὋΟ Κύριος é6uci.lev- 
σεν, βασιλείαν Θεοῦ xaXov τὴν ἀναίρεσιν τῆς πλάνης, 
καὶ τὴν τῶν εἰδώλων χαθαίρεσιν, ἐφ᾽ ἣν ἀγαλλιᾶται ἡ 
Y^, θεωροῦσα xai ἐλευθερίαν τούτων, ὑπὲρ ὧν μετὰ 
τῆς λοιπῆς χτίσεως στενάζει πρότερον. Εὐφραΐνονται 

χαὶ νῆσοι πολλαὶ, αἱ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίαι" ἡ γὰρ 
ἀναίρεσις τῆς πλάνης αὐταῖς πεποίγχεν εἴσοξζον. ᾿λλλὰ 
τίνος χάριν τὰς Ἐχχλησίας νήσους χαλεῖ, ἢ πάντως 
ἐπειδὴ χαθάπερ αἱ νῆσοι μέσον ὑδάτων οἰχοῦνται, οὕτω 
καὶ αἱ Ἐχχλησίαι ἐν τῷ βαπτίσματι, Καλῶς ὃὲ πολλὰς 
εὐφραίνεσθαι νήσους, οὐχὶ ὃὲ πάσας, ἔγραψε, δεικνὺς 
ὡς εἰπσὶν ἄλλαι νῆσοι, αἱ τῶν αἱρ:τιχὼν | prin , 
αὐχοῦσαι xal αὗται τὸ ὕδωρ τοῦ βαπτία τος " οὐ μὴν 
ἁρμόττει ταύταις εὖ (ales αι. ἐπειδὴ τῇ περὶ τὸ Θεῖον 
ἀσεόδείᾳ τὴν χάριν í ετοῦσι τοῦ βαπτίσματος. iVezé.ln 
xal γγόφος χύχιϊλῳ αὐτοῦ" δηλαδὴ τοῦ βασιλεύσαντος. 
Φησὶ (àp τὸν Χριστὸν, οὗ τὸ σώμα νεφέλη" διὰ τὸ λε- 
πτὸν γὰρ ἀμόλυντος λέγεται. ᾿Αλλὰ τῇ νεφέλῃ xai γνό- 

$ A ean ὅπερ Ὀμέχλην ὁ Σύμμαχος ἔγραψεν. 
H γὰρ σὰρξ ὁμίχλης δίχην τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν πλειό- 
νων ἀπέτρεπε τὴν ἀξίαν τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐπιγνῶναι 
θεότητος ὥστε ἀλλαχοὺ τὸν ψαλμῳδὸν τοῦτον λέγειν" 
"EUsto σχότος àxox; υζφὴν abtov κύχιῳ αὐτοὺ ἡ 
σχηνὴ αὐτοῦ. Δικαιοσύνη καὶ χρῖμα κατόρθωσις τοῦ 
θρόνου αὑτοῦ. Ταῦτα γὰρ tj τοῦ Θεοῦ βασιλεία xazwo- 
θωσε. Δῆλον δὲ ἀ:»᾽ ὧν ἡμεῖς μὲν τῶν χαταδουλωσάντων 
ἀδίχως ἱλευθερώθη μεν * ἐχεῖνοι δὲ χατεχρίθησαν. ID 
ἀλλὰ χαὶ αὑτοὶ διχαιοσύνην xa χρῖμα | f. χατορθώσωυ:"], 
[192] εἴπερ αὐτῷ συμδασιλεῦσαι βουλοίμεθα. Hop ὃν- 
ὠσπιον αὐτοῦ προπιρεύσεται, καὶ gAomist χύκιλῳ τοὺς 
ἀχθροὺς aitov. Σαφὼς ἐνταῦθα τὴν χρίσιν ἀναμιμνήσχει 
τὴν μέλλουσαν. Τοιγαροῦν περὶ τοῦ πυρὸς οὐ φησὶ, Hoo- 
πορεύετει, ἀλλὰ, Προπορεύσεται, ὅπερ αὑτοῦ qiovt:t 
4657s ἐχθροὺς, διλαδὴ τοὺς ἀμπαρτωλοῦφ᾽ Ly ir vio €2 
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τοῦ Θεοῦ. ἐπειδὴ χαλοῦντος οὐχ ὑπήχουσαν, παραχαλοῦντ' 
οὐχ ἐπείσθησαν, καταλλαγῆναι πρητείνοντι οὐχ ἐδουλὴ 
ἀρτυρεΐ δὲ ὁ ἸΙαῦλος λέγων " Ὑπὲρ Χριστοὺ 
πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παρακαλοῦντος δι᾽ npo». 
Δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, κατα.1λάγητε τῷ Θεῷ. Φ.1ο- 
quet δὲ χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ " τουτέστι, πάντας. 
Οὐ παύσεται γὰρ χυχλοὺν xoi -ρέχον ἕως ἂν ὅλων τῶν 
ὑπευθύνων διάξηται. Τούτου τοῦ πυρὸς xai Δανιὴλ 
ἐμνημόνευσεν, ὡς τοῦ χριτοῦ προτρέχοντος. ᾿Εθεώρουν, 
φησὶν, δως οἱ θρόνοι ἐτέθησαν, καὶ παλαιὸς ἡμερῶν 
χάθητο" xal τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ .ευχὸν ὡσεὶ χιὼν». 
καὶ ἡ θρὶξ τῆς xepaAnc αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον» καθαρόν". 
Ὃ θρόνος αὐτοῦ gA0€ xvpóc , καὶ οἱ τροχοὶ αὐτοῦ 
πῦρ gAéror. Ποταμὸς πυρὸς ἐχπορευόμενος slAxer 
ὄμπροσθεν αὐτοῦ." Εφαναν αἱ ἀστραπαὶ αὑτοῦ τῇ oi- 
χουμένῃ ᾿Αστραπὰς αὐτοῦ τὰς λαμπηδόνας αὐτοῦ νοΐ - 
σομεν, αἴτινες οὐκ ἀναμένουσι τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα, 
ἀλλ᾽ ἐντεῦθεν ἤδη τὴν οἰχουμένην φωτίζουτι. θεωρεῖς 
τοίνυν πυρὸς διαφοράν. Ὃ μὲν γάρ ἐστιν αὐτοῦ, τοῦτο 
φωτίζει " ὃ δὲ οὐκ αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἐναντίον αὐτοῦ τρέχει. 
τοῦτο χαίει " εἰς τοῦτο γὰρ xai τέταχται. ᾿Λστραπὰς 
τοίνυ» αὐτοῦ τοὺς ἀποστόλους λέγει, ἐπειδὴ ποῦ bre. 
νοῦ μετασχόντες φωτὸς, φῶς &ixótux xai αὐτοὶ χρημα - 
τίζουσιν " ὅθεν πρὸς αὑτοὺς ὁ Κύριος ἔλεγεν " Ὑμεῖς 
ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου .--- Εἶδε, καὶ ἐσα.Ἰεύθη ἡ Tj. 
Συμφέρει γὰρ τῷ xaxox, ἰσταμένῳ σαλεύεσθαι, ἵνα στά- 
σιν ἑδραιοτέραν δέξηται, ἐπειδὴ χαὶ τεχτόνων παῖδες o5; 
ἂν εὕρωσι σαθροὺς τοίχους. σαλεύουτιν, εἰς τὸ xpslttov 
αὐτοὺς μεταθεῖναι βουλόμενοι. Διόπερ χαὶ ἡ γῆ, του- 
τέστιν, ἢ ἀνθρωπότης τῇ θεωρίᾳ τῶν ἀποστόλων σεσά- 
λευται, ὥστε τοὺς ἐν Θεσσαλονέχῃ περὶ τοῦ Παύλου καὶ 
τοῦ Σίλα λέγειν’ Οἱ τὴν οἰκουμένην ávacratocarrsc*, 
οὗτοι καὶ ἐνθάδε πάρεισιν" ὅπως ἑαυτῆς ἑδραιοτέρχ 
γένηται. Τὰ ὄρη ὡσεὶ κηρὸς ἐκάχησαν ἀπὸ προσώποι" 
Κυρίου, ἀπὸ προσώπου Κυρίου πάσης tnc τγῆς. 
“Ὥσπερ τὰ ὄρη τῆς γῆς ὑψηλότερα, οὕτως οἱ προφῆται 
τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ὑψηλότεροι, xal τσύτου χάφι" 
ὄρη προσαγορεύονται, Εἰκότως τοίνυν. ἐ πὶ τῇ τοῦ ΔΙο - 
νογενοὺς ἐνδημίᾳ, ὄσπερ ἐστὶ Κύριος δηλαδὴ τῆς &v0pu- 
πότητος, ἧς λαδὼν τὴν ἀπαρχὴν Κύριος ὅλου τοῦ φυρά- 
ματος γέγονεν, οἱ προφῆται ὡσεὶ χηρὸς ἐτάχησαν" πε - 
πιλη μένη γὰρ αὐτῶν πρότερον ἡ προφητεία τῷ γράμματι, 
ὥστε ἄγνωστος εἶναι τοῖς ἐντυγχάνουσιν. Ἑ νδτμ σαντος 
τοῦ Μονογενοῦς kxáxr) , τουτέστιν, εὐμάλαχτος γέγονεν, 
εἰς τὸ πάντας αὐτῇ πρὸς τὰ χρώματα τοῦ por olo) τοῦ 
Μονογενοῦς χρήσασθαι, xaX δι᾽ αὐτῆς χαθάπερ διὰ xr poo 
τινος πυρὶ θερμανθέντος τὰς Δεσπατιχὰς εἰχόνας ἐργά- 
ζεσθαι. "Ecdxn γὰρ, φησὶν, ἀπὸ προσώπου Κυρίου. 
δηλαδὴ τῆς ἐνεργείας τοῦ Πνεύματος. Ἐπειδὴ γὰρ δὶς 
ἐνταῦθα ὀνομάζει τοῦ. Κυρίου τ πρύσωπον, σαφὲς ὅτι 
toU μὲν Πατρὸς πρόπτωπον τὸν Υἱὸν, τοῦ δὲ Yloo τὸ 
livsopa χαλεῖ" ὥστε τὸν προφητιχὸν χηρὸν μὴ μόνο» 
λυθῆναι τῇ τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδημίᾳ, ἀλλὰ χαὶ τῇ χε - 
ηγίῷ τὸν Πνεύματος. Οὐδὲ γὰρ ἐπιδημήῆήσαντο; 109 
ἱστοῦ νοεῖν τὰς περὶ αὐτοῦ προφητείας ἐδύναντο, εἰ 
Í τοῦ [νεύματος αὐτοῖς τὴν χηρηγίαν ἔδωχεν * δηλοΐ 
h ὁ Κύριος πρὸς αὐτοὺς λέγων’ Ὧ ἀνόητοι xa Spa- 
δεῖς τῇ χαρδίᾳ τοῦ συνιέναι ἐπὶ πᾶσιν οἷς &Ad noa 
οἱ προφῆται. ᾿Αγήγγειιιλαν οἱ οὐρωνοὶ τὴν διχαιο - 
σύγην αὐτοῦ, καὶ εἶδον πάντες οἱ .Aaol τὴν óctar 
αὐτοῦ" εἰ χαὶ πολλάχις οἱ οὐρανοὶ τὴν διχαιοσύνην τοῦ 
Θεοῦ, τουτέστι, τὸν Χριστὸν ἀνήγγειλαν" ἠνέχθη γὰρ ἐξ 
αὐτῶν φωνή " Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc μου ὁ dyactutóc: 
οὐ μόνον ἐν τῷ βαπτίσματι, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ Θαξωρεέι» 
ὄρει" χαὶ πάλιν τοῦ Χριστοῦ πρὸς τὸν Πατέρα βοήπαντος, 
Πάτερ, δόξασόν σου τὸν Υἱὸν, φωνὴ τις ἐξ 193] 
οὐρανῶν ἐφέρετο Καὶ é&c&aca , xal xd.Ur δοξάσω" 
ἀλλ᾽ ὅμως ουρανοὶ ἀναγγέλλοντες τὴν τοῦ Θεοῦ δικαι.- 
σύνην, χυρίως οἱ ἀπόστολοι * οὐδὲ γὰρ ἦσαν χοῖχοϊὶ, ἀλλ᾽ 
οὐράνιοι " διὸ xat οὐρανοὶ 70033 02:90vtat. 

'. Τούτων δὲ ἀναγγελλόντων, πάντες οἱ λαοὶ τοῦ Χρ’- 
στοῦ τὴν δόξαν ἐθεάσαντο, βλέποντες ἀγραμμάτους ῥη- 
«ορεύοντας, δαιμόνια ταῖς σχιαῖς τῶν ἀποστόλων ἐλαυ- 
νόμενα. Αἰσχυγθήτωσαν πάντες οἱ apocxvurovrtec 
τοῖς γιυπτοῖς, oi ἐγχαυχώμενοι ἐν τοῖς &lóaloic 
αὑτῶν. Οὐ μόνην οἱ νόμον λαθόντες γραπτὸν ἐπὶ τοὶς 
χειροποιήτοις εἰδώλοις αἰσχύνεσθαι δίχαιοι, ὀλλὰ xol i 
τὸν νόμον τὸν φυσιχὴν ἔχοντες. Τίνι γὰρ οὐχ E37: πρό- 

Δ Greca. exemplaria alia habent οἱ τὴν οἶχου" ἕνην ἀναστα- 
τασχίτες, a 18 οἱ “ἦν πολιν. 
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δηλον, ὅτι τὴ. Θεοῦ τὸ ποι.ἵν ἴδιον Πῶς τοίνυν Θεὸς 
“-ὖ παρ᾽ ἄλλου ποιηθὲν ὀνομάξεται ; ἴτε: τοίνυν προπχυ- 
νεῖ τις, εἴτε οὐ προσχυνεῖ, ἀλλ᾽ ἐγχαυχᾶται ὡς αὐτὸς 
πεποιγχὼς τὰ παρ᾽ ἄλλου προτχυνούμενχ, αἰσχύνεσθαι 
za οὗτος ἄξιος, χαλεπὸν συναγαγὼν τῷ βίῳ τῷ ἡμετέρῳ 
πρότχημυα. Προσκυνήσατε αὐτῷ, πάντες cl ἄγγειῖοι 
αὑτοῦ. ᾿Αναγχαίως ἐνταῦθα τὴν προτχύνησι τῶν ἀγ- 
γέλων ἐπήγαγεν, ἵνα μὴ αἰσχυνθώμεν προσχυνῆσαι Θεὸν, 
δὴ T909x.y002t) ἄγγελοι, ἅμα δὲ xai γνώμεν ὡς εἰς 
ἀγγέλων τάξιν οἱ προσχυνοῦτες Θεὸν &y:pyópe0a * πρὸς 
τούτοις, ὅτι τὸ προσχυνεῖν τῶν ἀνγέλων ἴδιον, οὐ τὸ προτ- 
χυνεῖσθαι. Οὐ τοίνυν οἱ δαίμονες, ἀποπεσόντες χαὶ ταῦτα 
τἧς ἀξίας τῶν ἀγγέλων, προσχυνεῖσθαι δυνήσονται. 
Ἥχουσε xal £9 vpárün Σιὼν, xal ἡγωϊιάσαντο αἱ θυ- 
γατέρες τῆς Ἰουδαίας ἔγεκεν τῶν χριμάτων σουΚύριε. 
Θυγατέρας τῆς Ἰουδαίας τὰς κατὰ πᾶσαν τὴν γὴν 'Ex- 
χλησίας ἐχάλεσεν, ἐπειδήπερ ξξομολόγτοιςἐν αὐταῖς πολ'- 
τεύεται * τοῦτο γὰρ Ἰουδαία ἑρμηνεύεται. ᾿Αλλὰ τὴν Σιὼν 
ὡς πρωτότοχον Ἐχχλησίαν προέταξεν. Αὕτη, φησὶν, 
ἤχουσε xai εὐφράνθη * fixoucs τὴν τῶν εἰδωλολατρούν- 
των αἰσχύνην, ἀλλὰ μὴν καὶ τὴν τῶν ἀγγέλων προσχύ- 
νησιν, ἣν προσχυνοῦσι Θεῷ " χαὶ εἰχότως εὐφράνθη ὡς 
ἕνα Θεὸν τὸν πατέρα τῆς χτίσεως προσχυνούμενον σέ- 
69932. Ταύτης αἱ θυγατέρες τῆς Ἰουδαίας (εἶναι δὲ τὰς 
Ἐχαλησπίας φαμὲν), μετασχοῦσαι τῆς χαρᾶς εἰχότως 
ἐγαλλιάσαντο, Κρίματα δὲ τοῦ Θεοῦ ταῦτα, οἷς ἡ χαρὰ 
διχαίως προσηγόρευται. Ἐπειδὴ τοίνυν αἰσχύνην, προ-- 
χύνουντες τοῖς γλυπτοῖς, xai τοῖς εἰδώλοις ἐγχαυχώ- 
μενος, παρὰ Θεοῦ χαταχριθέντες ἔχουσιν, ἀλλὰ πῶς 
ταῦτα πέπραχται ἀπὸ τῶν ἑξῆς μάνθανε. Ὅτι σὺ Κύ- 
βίος ὕψιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, σφόδρα ὑπερυψώ- 
θης ἐπὶ πάντας τοὺς θεούς. Ἐπειδὴ τὴν διὰ σταυροῦ 
πεπραγμένην δίκην ὑποτίθεται, ὕψος δὲ τοῦ ίονογε- 
νους ὁ σταυρός " φησὶ γὰρ, Ὅταν ὑψωθῶ, πάντας 
ξλχύσω πρὸς ἐμαυτόν" ἡ ποτέ τις οἰηθῇ τὸν Χρ!στὸν 
ὑψηλὺν οὐ γεγονέναι πρότερον, οὐ μόνον ὑψηλὸν, ἀλλὰ 
καὶ ὕψιστον χατὰ πάσης τῆ: γῆς ὑπάρχειν προσηγόρευ- 
σεν. Εἰπὼν δὲ τὴν γῆν, ἀπὸ τοῦ μέρους ὕλτν τὴν χτίσιν 
ἐχάλεσεν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὑπερυψώθη διὰ τοῦ σταυροῦ χατὰ 
πάντων τῶν θεῶν, δηλαδὴ τῶν ψευδωνύμων " ἐπειδὴ τῷ 
σταυρῷ κχαταθληθέντες μεμαθήχασι τῇ πείρᾳ πόσον 
ἐστὶν ὑψηλὸς ὁ Θεὸς, ὥστε (tà τῆς νομιζομένης ἀσθε- 
νείας τοὺς νομισθέντα: δυνατοὺς χαταγωνίσασθαι. Οἱ 
áyazortec τὸν Kir, μισεῖτε πονηρά. Ἴνα χαθλ- 
. pàv τὴν ἀγάπην εὑρὼν, τοὺ, ἐραστὰς: ὡ; ἀλτθεῖς xal 
γνησίους προσδέξηται" ὡς ὅστις λέγων ἀγα πᾷν τὸν Θεὸν, 
πονηρίᾳ xai τῇ τυχούσῃ προσέπαθεν. ἢ τινος τῶν xazà 
πὸν βίον ἐρᾷ, ἑαυτὸν ἀπατᾷ. Ἡ γὰρ φιλία τοῦ κόσμου 
τούτου ἔχθμω εἰς τὸν» Θεόν ἐστιν, Ἰάχωδος λέγε:. Φυ- 
εἰάσσει Κύριος τὰς ψυχὰς τῶν ὁσίων αὐτοῦ, £x χει- 
ρῥὸς ἀμαρτωλοὺ ῥύσεται αὑτάς. "looo πιλίχα τῆ: xa- 
ὑαρᾶς πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπης ἀπολαύομεν. l'ivónsÜa vào 
ὅσιοι, xal φύλαχα τὸν Θεὸν ἔχομεν τοῦ μεγίστου χτήμα- 
τος, τῆς ψυχῆς τῆς ἡμετέρα;, ὥστε μὴ ὑπὸ τὴν χεῖρα 
γενέτθα: τοῦ ἐχθροῦ " ἂν δὲ ἄοα xal γενώμεθα, οὐ πε- 
ριορᾷ, ἀλλὰ ῥύειαι συμποξίζων τὸν ὄντως ἁμαρτωλὸν 
xii ῥίταν τῆς ἁμαρτίας τὸν διλόολον, ἡμῖν δὲ χεῖρα 
δίδωσιν, iva τὸν ἀδίχως ἐπαναστάντα φύγωμεν. dxoc 
ἐἰνέτει.ῖς τῷ δικαίῳ, καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ καρδίᾳ εὑ- 
"ροσύγνη. Ὃ τοὺ Θεοῦ νόμος, λύχνος xal φῶς τοῖς 
οικαίοις χαθέστηχε. Διόπερ ἀλλαχοῦ φησιν ὁ Aavtó- 
Λύχνος τοῖς ποσί μου ὁ γόμος σου, καὶ φῶς 
τίς τρίξοις μου. Ὃ o£ αὐτὸς χαὶ τοῖς εὐθέσι τῇ χαρ- 
δίᾳ, δηλαδὴ τοῖς ὀρθλ βαδίζουτιν, εὐφροσύνη" ὁδὸν γὰρ 
αὐτοῖς [194] ἥνπερ εὔχονται δείχνυσι, xai πρὸς ἀρετὰς 
ἀλείφει, ἃ; ἀφ᾽ ἑαυτῶν σπουδάζουσι. Σὺ δὲ xal «ὥς 
ἀνατείλαντα τὸν Μονογενῇῆ νόησον, περὶ οὗ Ἰωάννης 
ὁ θεόλογος ἔγραφεν" Μμάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο, καὶ 
χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐξὲ £r. ὃ γέγονεν, "Er αὐτῷ 
ζωὴ qr, καὶ ἡ ζωὴ ἣν" τὸ τῶς cor ἀνυρώπων», "QUsy 
«αὐτὸ xal MarayirA ἥλιον προσγγόρευπεν, xal ἀνατὲλ- 
Antv, xi ἀπὶρ Δαυῖὸ, τοῖς διχαίοις ἐξέθετο φησὶ γάφ᾽ 
. Arace.lei ὑμῖν τοῖς φοδουμένο:ς τὸρ Νύμιον ἤἥμιες 
δικαιοσύνης, καὶ ἴασις ἐν ταῖς πτέρυξι" αὑτοῦ. Εὐ.- 
φρώνθητε, δίκωιοι, ἐν τῷ Κυμέῳ. Μοχάριο: τῆς χαρὰς 
εἰχότως οἱ δίχαιοι. "Ez! οὐδεν! γὰρ τῶν βιωτικῶν ἀγα 
ρῶν τῶν προσχαίρων εὐφραίνονται, ἐπὶ Θεῷ ὃὲ, ἐν ᾧ 
πάσα δόσις ἀγαϑὴ, xal xay δώρημα τέϊεισν ἄνωθέν 
ἐστ, ὡς [3χ] τὴ» Ἔ πιστολὴς Ἰαχώδξου μεμλάθηχας. Καὶ 
ἐξεγο,ἐογείσσε τὴ» μϑ"ήμην τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ. 
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Ἑξολολόγη σιν εἴτε τὴν εὐχαριστίαν λέγοις. efc: τῷ) τῶν 
πταισμάτων ἐξαγόρευσιν" ἁρμόττει γὰρ αὔτη xat ὃ:- 
χαίοις" ἐπειδὴ δὲ οὐδείς ἔστιν ὃς ζήτεται, xal οὐχ ἀμαρ- 
τήσεται " ἀναγχαίως ἐπὶ τῇ μνήμῃ τῆς ἁγιωσύνη: τοῦ 
Θεοῦ, τουτέστιν, ἐπὶ τῇ ἀναμνήσει προσφέρεται. Χοὴ 
Ὑὰρ εὐχαριστεῖν αὐτῷ, ὅτι τοῦ ἀγιασμοῦ xat τοῖς 3v- 
θρώποις μετέδωχεν" χρὴ δὲ xal ἁμαρτωλοὺς ξαυτοὺς 
ἐξαγοηεύξιν. "Üsoy γὰρ ἄν τις ὑπάρχῃ δίχαιος, συγχοι- 
νόμενος τῷ ἁγιασμῷ τοῦ Θεοῦ, ἁμαρτωλὸς εὑρέσχετα'" 
ὧττειὸν 'Hootav λέγειν Πᾶσα ἡ δικαιοσύνη ἡμῶν 
ὡς, f'áxoc ἀποκωϑημένης ἐναντίον cov. 


Τῷ Δαυΐδ. ᾿Α.2ηλούτα. Ψαλμὸς «C. 


α΄. 05 μάτην τῷ Ααυῖδ ὁ ψαλμὸς ἀναγέγραπται" ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τὰ περὶ Χριστοῦ προφητεύει μυστήρια, τοῦτον 
δὲ νοεῖσθαι Δχυϊὸ Ἰεζεχιῆλ ὁ προφήτης, τὸ Πυξῦμα ὃ: 
μᾶλλον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ πεποίηχε᾽ φησὶ γάρ" Καὶ ἀναστη- 
σω ὑμῖν ποιμένα τὸν Óo0Aór μου Δαυΐδ. Καίτοι τοὶ 
πολλὼν γενεῶν τελευτήσας ἐτύγχανεν * ἄλλα Δαυϊὸ μὲν 
χαλεῖ Χριστὸν, οὐ μόνον ὡς Ex τοῦ Δαυΐδ, χαὶ ὡς pas:- 
λέχ * δηύλην δὲ, ὡς μορφὴν δούλου δεξάμενγν. Διὰ τοῦτ 
xai νῦν οὗ τοῦ Δαυϊὸ ὁ Ψαλμὸς ἐπιγέγραπται, ἀλλὰ, Τῷ 
Δαυΐδ. "Acure τῷ Κυρίῳ dega καιγόν. Τίνος χάρεοις 
Ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν. Αὕτη τοῖνυον ἄρα τοῦ xstwi 
ἄτιλατος d ὑπόθεσις, τὸ ποιῦσαι θαυμαστὰ τὸν Θεὸν, i| 
xaX Τεράστια, χαθὼς ἐξέθετο Σύμμαχος. Ποῖα 6b ταῦτα; 
"Ecwc£r αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὑτοῦ, xal ὁ βραχίων ὁ ἅτις 
αὑτοῦ. Καὶ τί τοῦτο θαυμχστὸν ἔχει. ἢ πάντως ὅτ' διχ 
χαχίας ὑπερδολὴν ἀπαγορευθεὶς ὑπῆρχεν ὁ ἄνθρωπος; 
ὥστε τὸν μὲν Ἥ σαϊαν λέγειν * Πάσω xezaij εἰς a2- 
vor. χαὶ πᾶσι κειῤδία εἰς 1ύπην. Ἀπὸ ποδὼν ἕως 
x£zu.lic, οὐκ ἔστιν αὐτῷ ὁ ϊοχιηρία, οὔτε τρ’ μα, 
οὔτε Jic. ϊωψ, οὐδὲ πἪληγὴ φιεγμαίγνοισα. Ovx &cci 
(ὐἸΙάγμα ἐπιθεῖναι, οὐδὲ &Aar Κ, οὔτε χατιδέσμους. 
Δαυϊὸ ὃὲ οὕτω: " Πώντες ἐξέχιιναν, ἅμα ἡ γι εἰ )ὴ- 
σαν" οὐχ ἔστι ποιῶν χιηστότητα, οὐχ ἐστι» ξως 
ἐγός. "Eg' τῆς τοῦ Θεοῦ δεξιᾶς xai τοῦ β-:ἀγινο; 
ἀναγκαίω; ἐδέητε, δηλαδὴ τοῦ Μίονογενους αὐτοῦ Αὐτὸ 
γὰρ χαραχτηρίζει τῶν εἰρημένων ἑκάτερον" περὶ οὐ xat 
Ἡπαῖα: φησί" Ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸν «λαὸν ωὗὐττου, 
xal τῷ βραχίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνας - 59 53 asini 
ψαλμιωδὸς πιοτηγόρευσιν ἅγιον, ἀλλ᾽ ἐν loi a δεῖξζα: τοῦ- 
τον ὑπυστάσε' βουλόμενος. Αὐτὸ τοίνυν τὸ πλάτιχ τὸ 
ἀπολωλὸς ἔσωσε * Οὐδὲ γὰρ ἦ.10ε κρῖναι τὸν κέσμεν, 
á.L.là σῶσαι τὸν κόσμον. τι δὲ τὴν τοῦ Μονογευος 
&g:St ὁ προφήτης αἰνίττεται (μόνη Yop abzm aw: τὸ 
γένος τὸ ἀνθρώπινον), 'Hsata; δηλοῖ, Οὐ πιεσξεὺς, 
εἰπὼν, οὐδὲ ἄγγειῖος, dL ρὐτὸς ὁ Κύριος ἥξει καὶ 
σώσει ἡμᾶς " δηλοῖ ὃὲ χαὶ τὰ ἑπόμενα. Ἐγνώχισςε Βι- 
[49€ σωτήριον αὑτοῦ, ἐναντίον τῶν ἐσνῶὼ» ἀπεχά- 
Ave τὴ» δικαιοσύνην αὐτοῦ. Σωτήριον μὲν τὸν Χο!» 
στὸν xai διχχιοσύνην εἰρῃσθαι πολλάχ'ς ὁ λόγης διὰ τῶν 
προ) τἰθόνπων ἀπέδειξεν. Ἑνταῦθα δὲ τῶν προφτ,τιχῶν 
[105] λέξεων ἐμφαίνξ: τὴν ἀχρίθειαν, πῶς mpózt 2^7 αὐ- 
τὸν γνωρισθῆναι, ὕστερον δὲ ἀποκαλυφθῆναξ qut. 
"Ev «pios γὰρ πρότερον τοῖς προφήταις, οἴτινε; αὐτοῦ 
τὴ» Ὑνῶσιν ἐπιστεύθησαν, τῇ θεωρία τοῦ Πνεύματος" 
ὧττΞ τὺν Αὔριον λέγειν * Δόραὰμ ὁ πατὴρ ἡμῶν nra.l- 
διάσατο ἰδεῖν τὴν ἡμέραν τὴν ἐμὴν" xa! εἰδε xal 
ἐχίρη. Ἀπεχαλύφθη δὲ διὰ τῆς σαρχὸς ὕστερον" ἕἔτι 
μὴν x2) διὰ τῶν ἀποστολιχὼν θαυμάτων, ἅτινα τὴν τοῦ 
διονηγενοῦς ἐγύμνωσε δύναμιν. 'αγα» κίον" cor£Orwr. 
Οὗτο! γὰρ πιστεύσαντες ἐδέξαντο τοῦ Χριστοῦ τὴν τα- 
νέρωσιν. Ἄλλως τε, ἐπειδὴ τῆς τῆς σαρχὸς παρουτία; 
σαφῶς ἀπόδειξις ἡ τῶν εἰδώλων xaÜa:ipzat;, ἀναγ αίως 


᾿ἑναντίον τῶν ἐθνῶν ἀποχαλυφθῆναι ὁ Μονογενὴς 6272z1:. 


Ἐμεήσθη τοῦ ἐϊέους αὐτοῦ τῷ Ἰαχὼξ, καὶ τὴς 
ἀ.ἰηϑείας αὑτοῦ τῷ οἴκῳ "opa. Av ὅτου τὸν Ἴαχωΐ 
εἰπὼν, οὐχ fozé30n. ἄλλχ χαὶ τὴν τοῦ Ἰσραΐλ cixizv 
προυξύηκεν, ἀλλ᾽ ἵνα πάντως δηλώση ὡς ὁ πράξας τὰ 
γὺν προφητευόμενα, οὗτος ἣν ὁ τὸν Ἰαχὼθ Ἰσραξὰ Ezo- 
vouásag; Διύπερ μετ᾿ αὐτοῦ χαὶ ἐπάλαιεν προοτυ πῶτ:: τὸ 
μυστήριον Sor θεὶς τῆς σαρχώσεξω; σχοχὺς γὰ0 τὸ z1- 
λαῖξιν χαὶ περιπλέχεσθαι ἴδιον. Ἐμνήσθη «ol vs τῶν ποὺς 
Ἰσὐχνό χαὶ Ἰτρχὴλ, xai χάριτι τὸ μυστήριον τ πος 
ἐχῖνον ἐπλέρωτε, ΠΠῸς τοῦτο; Δῆλον ὅτε πρὸς τὰ πὸ- 
6:12 τὰ ἀπολωλότα οἴχου Ἰσραὴλ παρεγένετο, οὐχ ἔχοε:- 
vot; viae?) τὸν ἔλ:ον (020: γὰρ ἐτύγχανον ἅ3.5.). ἀλλὰ 
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modo ergo Deus vocetur quod ab alio factum. est? 
Sive ergo quispiam adoret , sive non adoret , sed glo- 
rietur, utpote qui fecerit ea qux ab alio adorentur ; 


ille quoque dignus qui pudore afficiatur , utpote qui ἃ. 


grove offendiculum in vitam nostram. invexerit. Ad- 
orale eum, omnes angeli ejus. Necessario hic angelorum 
adorationem induzit, ut ne erubescamus Deui adorare 
uem adorant angeli , simulque sciamus , nos, qui 
um adoranus , in angelorum ordinem ascendere : 
ad hxc item , angelorum esse adorare, non adorari. 
Non ergo daemones adoraudi, qui ex angelorum digni- 
tate delapsi suut. 8. Audivit, et leata est Sion, et ex- 
sullaverunt filie Jude propter judicia tua , Domine. 
Filia$ Jud: omnes per orbem Ecclesias vocavit, 
quandoquidem confessio in illis viget: sic enim Judaa 
explicatur. Sed Sion przmisit, utpete primogenitam 
Ecclesiam. IHlzxc, inquit, audivit et lzetata est : audivit 
idololatrarum turpitudinem , atque etiam angelorum 
adorationem , qua Deum adorant : jurc autem l:etata 
est, quia Deum creatur» patrem adoratum colit. Fi- 
lixque δυάδα, quas esse dicimus Ecclesias, hujus 
participes ketiti: , jure exsultaverunt. Judicià vero 
i h:ec sunt, circa qux» gaudium merito annuntiatur. 
Quia ergo ii qui sculptilia adorant, et in idolis po 
riantur, a Deo damnati pudore suffunduntur , h»c 
quomodo facta Sint, ex sequentibus disce. 9. Quoniam 
(u Dominus altissimus super omnem terram, nimis exal- 
(atus es super omnes deos. Quoniam per crucem factam 
justitiam commemorat, altitudo autem Unigeniti crux 
est : ail enim, Cum ezallatus fuero, omnes traham ad 
meipsum (Joan. 19. 32) ; ne quis putaret Cliristum 
non antea exaltatum fuisse, non modo altum , sed 
etiam altissimum super omnem terram esse dixit. 
Cum vero terram dixit, ex parte totum rerum opifi- 
cium complexus est. Attamen superexaltatus est per 
crucem contra omnes deos, scilicet falso sic nomina- 
tos : quia cruce dejecti, experimento didicerunt quam 
excelsus sit*-Deus, ita ut per infirmitatem , ut putaba- 
tr, eos qui potentes existimabantur, debellaverit. 10. 
Qui diligitis Dominum, odite mala. Ut puram inveniens 
dilectionem , amatores ut veros et genuinos comple- 
etatur : ita ut quisquis se dicit Deum diligere, nequi- 
tie etiam leviter addictus, aut quampiam rerum 5: - 
cularium amans, scipsum décipiat. Nam Amicitia 
mundi hujus inimicitia in Deum cst, ait Jacobus. Cu- 
siodit Dominus animas sanctorum suorum, de manu 
peccatoris liberabit illus. En quantis bonis fruimur 
ex pura dilectione erga Deum. Sancti enim eflicimur , 
et custodem habemus Deum maxim:e posscess:onis , 
anim:e nostr , ut non simus sub manu inimici : 
quod si forte fuerimus, not nos despicit, sed nos eruit, 
interpellans vere peccatorem et radicem peccati, 
diabolum ; nobis autem manum porrigit ut fugiamus 
eum qui inique in nos insurgit. 11. Luz orta cst justo, 
el rectis corde la'titia. Lex Dei lucerna et lux justis 6.1. 
Quapropter alibi dicit David : Lucerna pedibus meis 
verbum tuum, et lumen semitis meis ( Psul. 118, 405 ). 
[5 ipse rectis corde , videlicet recte gradientibus Llx- 
titiam iudit : viam enim illis, quam optant, ostendit , 
et ad virtutes , quas adire student, invitat. Tu vero 
lucem orientem Unigenitum esse intellige, de quo 
Joannes Theologus scripsit : Omnia per ipsum [acta 
sunt, et sine ipso facium est nihil quod factum est. In 
ipso vita erat , et vita erat luz hominum (Joan. 1. 5.4). 
Quapropter ipsum Malachiel solem vocavit, et quem- 
admodum David, ipsum oriturum esse justis declara- 
vit ; ait enim : Ürielur vobis timentibus Dominum sol 
justitie, et medela in alis ejus ( Mal. 4. 2). 19. Le- 
tamini, justi, in Domino. Beati ob gaudium sunt justi. 
In nullo enim mortalium fluxorumque bonorum 1:- 
tantur, scd in Dco, in quo Omne datum optimum et 
omne donum per[ectum desursum cst, uL ex Epistola Ja- 
cobi (Cap. 1. v. 17 | “μι ει, Et confilemini memorie 
sanciiRcationis ejus. Confessionein sive gratiarum actio- 
nem dixeris sive delictorum confessionem : hiec enim 
ct:am justis competit ; quoniam nullus erit qui vivet, 
et non pcccabit. Necessarie autem ad recordationem 
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sive commemorationem sanctitatis Dei procedit. Opor- 
tet eniin ipsi gratias agere ; quod etiam homines san- 
ctificationis participes effecerit ; par est etiam homines 
Sese peccatores confiteri. Quantuinvis enim justus quis 
fuerit, comparatus cum sanctificatione Dei, peccator 
deprehenditur ; ita ut Isaías dicat : Omnis justitia nostra 
sicut pannus menstruat in. conspectu tuo (Isai. 64. 6 ). 


4. Davidi. Alleluia. Psulius xcvn. 


4. Non sinc causa Davidi Psalmus inscribitur : sed 
quia mysteria Christi pr:enuutiat, quem per Davidem 
intelligendum esse Ezechiel proplicta , imo potius 
Spiritus sanctus in ipso loqueus clare indicat : ait 
enim * Et suscitabo vobis pastorem servum meum D«vid 
(Ezech. 54. 25). Atqui David multis ante generationi 
bus mortuus erat : sed Davidem voeat Christen ; non 
modo ut ex Davide ortum , sed etiam ut regem ; ser- 
vum autem , utpote qui servi formam acceperit. Ideo 
nunc non Davidis Psalmus inscribitur, sed Daridi. 
Gantate Domino canticum novum. Quare? (uia mirabi- 
lia fecit. Ioc cst ergo novi cantici argumentum, quod 
Dominus mirabilia faciat, vel Prodigia, ut interpreta- 
tus est Symmachus. Quaxnam illa? Salvavit. ipsum 
dextera ejus et. brachium. sanctum. ejus. Ecquid illad 
miraculi habet, nisi quod homo ob nequitixe exces- 
sum quasi desperatus esset ? |ta ut Isaias diceret : 
Omne caput in laborem , et omne cor in dolorem. A. 
pedibus usque ad caput non est in. eo sanitas , non est 
tulnus, non vibex , non plaga tumens. Non potest em- 
plaurum apponi, non oleum, non ligamina (Tsai. 1. 

. 6). David vero sic : Omnes declinaverunt, simul in- 
utiles facli sunt : non est qui faciat bonitatem , non est 
usque ad unum ( Psal. εἶν 5 ). Qua in re dextera ct 
brachio Dei necessario opus fuit, videficet Unigeuito 
ejus. Ipsum enim exprimit utrumque dictum : de quo 
etiam Isaias dicit : Sicut pastor populum suum pascet, 
et brachio suo congregabit agnos (sai. 40. 141) : quod 
brachium psalmista non sine causa sanctum vocavit, 
sed illud jn propria sibi substantia ostendere volens. 
Jllud ergo opificium quod perierat servavit : Non enim 
venit judicare mundum, sed salvare mundum (Joan. 5. 
17 ). Quod autem Unigeniti adventum propheta sub- 
indicet (solus enim (jus adventus genus humanum 
servat), id Isaias declarat, Non legatus, inquiens, 
non angelus ; sed ipse Dowinus veniet , et salvabit nos 
( Isai. 65. 9) ; illud quoque sequentia declarant. 
9. Notum fecit Dominus salutare suum, ante conspectum 
gentiam | revelavit. justitiam. suam. Salutare et. justi 
tiam sz pe Christum significare jam antea dictum est. 
Mic vero propleticarum dictionum accuratio depre- 
henditur, quomodo prius ipsum notum , deindeque 
revelatum fuisse dicatur. Primo notitiam indidit pro- 
phetis, quibus illius cognitio concredita est, ex spe 
culatione Spiritus ; ita ut ipse Dominus dicat : Abra- 
ham paler noster exsullavit ut. videret. diem meum , et 
vidit, et gavisus est ( Joan. 8. 56). Revelatus autem 
denique est per carnem, insuperque per apostolorutu 
miracula, qux Unigeniti virtutem palam fecerunt. 
In conspectu geutium. Hi» enim credentes Christi ad- 
ventum susceperunt. Alioquin vero, quia adventus in 
carne clara demonstratio est. idolorum destructio, 
Uuigenitus haud dubie revelari potest in conspectu 
gentium. S. ftecordatus. est. misericordiam sum Jacobo, 
el veritatis euge domui ]1srael. Cur ncn satis babuit 
Jacob dicere, sed domum Israel adj: cit, nisi ut doce- 
ret, eum ipsum qui ea qux jam pr.eiiuntiantur ope- 
ratus est, Jacobum Israelem cognominavisse ? Qua- 
propter cum illo luctabatur , ut incarnationis mysic- 
rium prafiguraret : carnis cnim est luctari, et cir- 
cumplecti. Recordatus itaque est Jacobi et i;raelis, 
et in gratiam illius mysterium implevit. Quo. pacto 
illud ? Accessit videlicet ad oves qua perierunt domus 
Israel, non iliis misericordiam impertiens ( neque 
enim digni erant), sed Jacobo, ex quo genus duccba- 
tur. Recordatus est etiam veritatis domnus Israel be- 
nedictionem illam quam Israel , ut hereditateu lilus 
suis, in tribum Juda. proplictando contulit, iu. ojus 
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3dducens, ve;itatemque faciens ; erat. autem illa : 
Non deflciel princeps ex Juda, neque duz «e [emoribus 
ejus, donec veniat is cut. repositum est , et ipse exspe- 
ctaiio gentium (Gen. 49. 10). Quibus apprime consen- 
tiunt quie sequuntur : Viderunt omnes. termini. terree 
salutare Dei nostri. Ad Jud:eos enim ut sibi proprios 
advenit. 1115 autem oculos claudentibus (Obturaverunt 
enia , inquit Isaias , oculos suos , ne viderent ) Isai. 
53. 15|), eorum loco termini terrz, videlicet gentes, 
viderunt salutare Dei , quod prius non viderant. 
ἃ. Hoc quippe est quod nunc prophetam obstupé- 
ficit, de quo etiam Christus adinirans dicebat : In 
judicium ego veni in mundwun hunc, ul. qui non vident 
videant, et qui vident c&ci fiant (Joan. 9. 39). 4. Jubi- 
lute Deo, omuis terra. Jure quidem, quotiiam cummu- 
nia sunt bona : non enim unius regionis, qualis erat 
Juda, non gentis unius, sed totius generis est insti- 
tutam mysterium, de quo nos jubilare, quasi in com- 
muni bello victores , jubet. Terram enim hominem 
generatim sumptum vocavit, ut in scquentibus clarius 
dicitur. Cantate, et exeultate , et psallite. Non ergo de 
arid: elemento, sed de hominibus dicere instituit. 
Quapropter ceu ad multitudinem sermonem habel ; 
jubetque primo canere, deinde exsultare, postremo 
psallere : ut divini gaudii initium atque finem Dei 
glorificationem habeamus. 5. Psallite Domino in cilha- 
τα, in cithara et voce psalmi ; 6. in tubis ductilibus , et 
voce lube corneg. Jubilate in conspectu Tiegis Domini. 
Etiamsi tempus fuerit quo his iustrumentis ad Deum 
glorificandum utebantur, ad ncs citharam virtutum 
concordiam intelligamus, qux nullo nodo potest ob- 
tineri, nisi carnem mortificemus, ut iis quasi chordis 
viriutum concentum  perficiamus , et psalini vocem 
Deo placeniem in cselum emittamus, Quoniam vero 
post citliaram tubam commeinoravit, citharam eerta 
vocat Vetus Testamentiuin, in quo. psallendum erat: 
ex cithara enim psaluodiam concinnari jussum erat : 
tubas autem Evangelia, in quibus jubilare merito ju- 
hewur in. conspectu Regis Domini , scilicet Christi, 
wtpote qui per evangelicum | iustitutum  Spirituales 
vicerimus inimicos. ldcoque tubas plurimas simul 
Comineimoravit et unam, quia Evangelium, licet se- 
cundum virlutem unum sit , in quatuor tamen Evan- 
gclia per evangelistas scriptores distributum — est. 
Auimadverte autem  prophelici dicli accurationem. 
Nam tubas, qux pluraliter memoratze de evangelista- 
rum personis accipiuntur, ductiles vocat, id est, 
dneas; neo namque facts sunt evangelistarum 
liugu:e, per donum Spiritus sancti. Tuba autem cor- 
nea est evangelicum verbum mysteriumnque in eo 
contentuni, quia caput babet Christum, qui cornu 
congruenter vocatur : in ipso enim inimicos possu- 
mus cornu impetere : huic itaque Evangelio vocem 
necessario attribuit , Iu voce, inquiens, tube corneg. 
Quoniam plurimis historiam exponentübus , unius 
tamen Evangelii vox per omnes auditur, qui concor- 
dissime mysterium describunt. 7. Moveatur mare οἵ 
plenitudo ejus : orbis terrarum et omnes qui habitant i8 
ἐο. Moveri mare et plenitudinem ejus, scilicet marina 
animalia ut choreas agant, j:un supra diximus. Quin- 
etiam metu prodigiorum a Domino in mari patrato- 
rum, ipsum conunoveri jure dixeris. Neque enün 
Dominum solummodo, sed etiam Petrum anibulantem 
excepit ( Maith. 14. 25. sqq. ) : ac Jesu prazcipieute, 
piscem qui staterem habebat protulit (Matth. 47. 96). 
ldipsum quoque de orbe terrazum deque habitantibus 
in eo dixeris. Ipsum enim j*rcellere ct commovere po* 
terant miracula a Christo et a prophetis patrata. Ipsis 
uippe orantibus multa conimmovebantur , ut narrat 
Lucas ( Act. 4. 81. et 16. 96 ). 8. Flumina plaudent 
manu simul. Flumina dixeris operationes Spiritas, 
quise plaudere manu, utpote in umm collecte, teimn- 
pore adventus Cliristi dicebantur ; de quibus dicebat : 
Qui credi in me, sicut dixit Scriptura, flumina de ven- 
ire ejus fluent aqua vive ( Joan. 7. $58 ). Dicas etiam 
setsilia flumina plausisse manu et clioreas egisse, 
quando Christum baptisma suscipientem Jordauis 
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excepit. Commune siquidem hoc erat gaudium flumi- 
num et aquarum. 9. Montes exsultabunt a facie Do- 
mini, quoniam venit. Montes vocari prophetas ob ccn- 
templationis sublimitatem , jam supra diximus. lli de 
prxsseutia Christi merito exsultabunt, quia. ipsorum 
prophetia in opus exivit : nam si seusibilia intellexe- 
ris, jure etiam hoc moo exsultabunt, quoniam solc- 
bat Judaieus populus idolis immolare in excelsis, ut 
iw libro Regum narratur : deinde vero in adventu 
Cliristi hoc cessavit. Quoniam venil. judicare terram. 
J'udicabit orbem terre in justitia , et populos in equi- 
tate. Quomodo ipsum veuire dicit, nisi quia proplieta 
cum esset, quod u! futurum prznuntiabat , id quasi 
"0505 cernebat? Sed primo de adventu in carne 
oquitur, qui prior fuit; secundo autem de secundo 
ejus adventu, in quo judex venturus est. Verum in 
primo ejus adventu bona ex eo parta suscipit ; secun- 
dum autem adventum metu judicii jam adesse putat. 
Utile adinodum est terribilia prx oculis habere, et 
uasi imininentia respicere, ut hinc peccata przescin- 
amus. Qu:e est autein judicii ceconomia ? Justitia et 
aequitas. Itaque injustitiam fugiamus , et a tortuosis 
declinemus : ue dolis fidamus, avaritiam ne sectemur. 
Hzc quippe sunt Del judicio contraria , et eus qui his 
addicti sunt in damnationem deducunt. 


1. Davidi ; sine inscriptione apud Hebreos. 
Psalmus xcvun. 


1. Alii quidem omnes sine inscriptione Psalmum 
ediderunt : sed Davidi inscripserunt Septuaginta in- 
lerpretes, quasi de spirituali Davide Christo prophe- 
tiam contineat, 4. Dominus regnavit, irascentur populi. 
Jud»oórum populos dicit : hos eniin reznum Christi 
in iram et lurorem concitavit, ita ut Pilato dicerent: 
Noli dicere quod rex sit Judeorum (Joan. 19. 21) : ac 
rursum : Non habemus regem, nisi Cesarem ( Ibid. 
v. 15). Qui sedet super Cherubim, moveatur terra. Ju- 
dian) rursus subindicat. Cum enim Magi ex Oriente 
venerunt dicentes, Ubi est qui natus est rez Judaeorum ἢ 
Vidimus enim stellam ejus in Oriente, et. venimus ad- 
orare eum : audiens Herodes turbatus est, et omnis Jere- 
solyma cum illo ( Matth. 2. 1-5). Quid autem fecerit 
ille qui sedet super Cherubim, sequentia indicant. 
2. Dominus in Sion magnus et excelsus super omnes 
populos. ἴῃ Sion enim jauuis clausis ingressus , ma- 
gnitudinem suam ostendil ; atque per hoc miracolum 
clare demonstravit, se esse illum super Cherubim 
sedentem. Et ideo quzecumque facit ille creatur:ze con- 
ditor, natura nostra przstantiora sunt, Tunc osten- 
sus est excelsus super omnes populos, cum apostolis 
donum Spiritus sancti tribuit, qui ejus ce[situdinem, 
non uni populo, sed omnibus ubique annuntiarunt. 
9. Confiteautur. nomini tuo magno, quoniam terribile et 
sanciuin est. Omne Dei uomen magnum est : nam mo- 
d» ad ejus gloriam consentaneo intelligenda sunt ejus 
nomina. Siquidem si Dominus dicatur, non pari, qua 
apud nos, ra:ione dicilur ; si Rex, diverse in eo in» 
telligitur regni diguitas. Caeterum. magnum est Dei 
nomen, quo seipsum nominavit, quando Moyse dicen- 
le : Ecce ego veniam ad filios 15rael, el dicam eis : Do- 
minus Deus Hebra'orum misit me ad vos : et si interro- 
gent me, (Quod uomen esl ipsi : quid dicam eis ? respon- 
dil ei : Dices (iliis Israel, Qui est misit me ad vos (Exod. 
9. 15. 11). IHluic terribili et sancto ut coufiteamur 
propheta prxcepit. Nam qui temporaueus cst, etiamsi 
potens sit, nou tamen admodum terribilis, quia quo- 
dam decurso tempore ejus dominatio cessat : qui au- 
tem semper est et zeterous, jure terribilis est ; nulla 
quippe spes est ipsum aut mutandum aut cessaturum 
esse. Quia vero sanctum et terribile hoc nomen esse 
dicit, terribile esse intelligas inimicis, scilicet dzemo- 
nibus , qui vel iuvocationem ejus fugiunt ; sanetum 
autem fidelibus, qui non alio inodo, quam per nomen 
Christi sanctificationem habent. 4. Et houor regis ju- 
dicium diligit. Quod enim est judicii opus * Insoutes 
absolvere, noxios declarare : quapropter ju.liciuim di- 
ligit Regis honor, id est, imperium et potentia. Ideo 
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t Ἰαχὼδ, ἐξ οὗ τὸ γένος χατήγετο. Ἐμνήσθη δὲ xal 
τῆς ἀληθείας τοῦ οἴχου Ἰτραὴλ, τὴν εὐλογίαν, νπερ à 
Ἰσραὴλ ὡς χλῖιρον τοῖς ἑαυτοῦ παισὶν εἰς τὴν φυλὴν τοῦ 
Ἰούδα προφητεύων ἀπένειμεν, εἰς ἔργον. ἀγαγὼν καὶ 
ποιήσας ἀλήθειαν" fjv δὲ αὕτη * Οὐχ ἐχιλείψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδὲ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὑτοῦ, ἕως ἂν 
ξιιθῃ p ἀπόκειται, καὶ αὑτὸς προσδοκία ἐθνῶν. Ὥστε 
xai σφόδρα ἁρμόττει τὰ ἑπόμενα * Εἴδοσαν πάντα τὰ 
πέρατα τῆς γῆς .τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Τοῖς 
μὲν γὰρ Ἰουδαίοις, ὡς ἰδίοις, ἐπεδήμησεν. ᾿Εχείνων δὲ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς μυσάντων (Ἐχάμμυσαν γὰρ, φησὶν 
ὁ Ἡσαῖας, τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν, ἵνα μὴ ἴδωτιν), 
ἀντ᾽ ἐχείνων τὰ πέρατα τῆς γῆς, δηλαδὴ τὰ ἔθνη, ἐθεά- 
σαντο τοῦ Θεοῦ τὸ σωτήριον, xaitot μὴ βλέποντα πρό- 
AE poN. 

v. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ νῦν ὁ προφήτης ἐχπέπληχται, 
T! 07 if. δ᾽ καὶ ὁ Κύριος ἀποθαυμάζων ἔλεγεν" Εἰς 
νρῖμα ἐγὼ ἤνλθον εἰς τὸν χόσμον τοῦτον, ἵνα οἱ μὴ 
βιέποντες βλέπωσι, καὶ οἱ βλέποντες τυ;»1λοἱ γένγωγ- 
tut. "Alaldtats τῷ Κυρίῳ, πᾶσα ἡ yr. Elxótux, 
ἐπειδὴ χοινὰ τὰ ἀγαθά" οὐχ ἔτι γὰρ χώρας μιᾶς, οἷον 
τῆς Ἰουδαίας, f| ἔθνους ἑνὸς, ἀλλὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
ὅλη: τὸ πεπραγμένον μυστήριον, ἐφ᾽ xal ἀλαλάξζειν 
ὡς πόλεμον ἰοιυδν νενιχηχότας βούλεται. Γῆν γὰρ τὸν 
χαθόλου προστγόρευσεν ἄνθρωπον, ὡς διὰ τῶν ἑξῆς 
σαφέστερον εἴρηται. "Acars, καὶ ἀγαλλιᾶσθε, καὶ 
γψάνλατε. Οὐχοὺν οὐ περὶ τοῦ στοιχείου τῆς ξηρᾶς, ἀλλὰ 
περὶ τῶν ἀνθρώπων εἰπεῖν αὐτῷ πρόχειται. Διόπερ ὡς 
πρὸς πλῆθος διαλέγεται " χελεύει πρότερον ᾷδειν, καὶ 
ὠετὰ τοῦτο ἀγαλλιᾶσθαι, εἶτα τὸ ψάλλειν ἐπήγαγεν ἵνα 
τῆς τοῦ Θεοῦ χαρᾶς τὴν εἰς αὐτὸν δοξολογίαν ἀρχὴν xai 
τέλος ἔχωμεν, Wddare τῷ Κυρίῳ ἐν κιθάρᾳ, ἐν κιθάρᾳ 
καὶ φωνὴ ψαλμοῦ, ἐν σάλπιγξιν ἐλαταῖς, καὶ gurmn 
σάλπιγγος κερατίνης. 'A ace ἐγώπιον τοῦ βασι- 
Aéuc Κυρίου. El xa ἦν ὅτε τοῖς ὀργάνοις τούτοις εἰς 
τὴν τοῦ θεοῦ δοξολογίαν ἐχέχρηντο, πλὴν ἡμεῖς χιθάραν 
«nv τῶν ἀρετῶν συμφωνίαν νοήσωμεν, ἧτις οὐχ ἄλλως 
χατορθοῦται, ἀλλ᾽ ὅταν τὴν c&pxa νεχρώσωμεν, ὥστε 
χορδῶν δίχην ἐν αὑταῖς τὸν τῶν ἀρετὼν ἀποτελεῖσθαι 
φθόγγον, χαὶ ψαλμοῦ φωνὴν ἀρέσχουσαν Θεῷ εἰ; οὐρα- 
νὸν ἀναπέμπεσθαι. Ἐπειδὴ δὲ μετὰ τὴν χιθάραν σάλπιγ- 
Yos ἐμνημόνευσε, χιθάραν ἄρα τὴν παλαιὰν Διαθήχην 
χαλεῖ, ἐν f| ψάλλειν (ἐξ αὐτῆς γὰρ ἡ ψαλμῳδία ) προσ- 
ἐταξι:" σάλπιγγας δὲ τὰ Εὐαγγέλια, ἐν οἷς ἀλαλάζειν 
ἐνώπιον τοῦ βασιλέως Κυρίου, δηλαδὴ τοῦ Χριστοῦ, ὡς 
διὰ τῆς εὐαγγελιχῇς πολιτείας νενιχηχότες τοὺς ἐχθροὺς 
εἰχότως χελευόμεθα. Σαλπίγγων δὲ τούτου gen πολ- 
λῶν ἐμνημόνευσε xal μιᾶς, ἐπ:ιδὴ xal τὸ Βυαγγέλιον, 
£v ὑπάρχον τῇ δυνάμει, τέσσαρα διὰ τοὺς ἐχθεμένους 
εὐαγγελιστὰς γεγέννηται. "Opa ζὲ τῆς προφητιχῆς λέξεως 
τὴν ἀχρίδειαν. Τὰς [190] μὲν γὰρ σάλπιγγας, αἴτινες 
πληθυντιχῶς εἰρημέναι εἰς τὰ τῶν συνταξάντων ἐχλαμ- 
θάνονται πρόσωπα, ἐλατάς φῆσι, τουτέστι χεχαλχευ- 
μένας " ἐχαλχεύθησαν γὰρ αἱ τὼν εὐαγγελιστῶν γλῶτται 
τῇ χορηγίᾳ τοῦ Πνεύματος, Τὴν σάλπιγγα δὲ χερατί- 
νὴν τοῦτο γὰρ ὁ εὐχγγελιχὸς λόγος, xal τὸ ἐπ᾿ αὐτῷ 
μυστήριον, ἐπειδὴ χεράλαιον ἔχει τὸν Χριστὸν, ὅσπερ 
χέρας ἀναγχαίως ὀνομάζεται" ἐν αὐτῷ γὰρ τοὺ; ἐχθροὺς 
γιρατίνειν ἐλάθομεν" τούτῳ τοίνυν τῷ Εὐαγγελίῳ τὴν 
φωνὴν ἀναγχαίως ἀπένειμε, Ev φωνὴ σά ϊπιγγὸς εἰπὼν 
κερατίνης, ἐπειδὴ χαὶ πλειόνων τὴν ἱστορίαν ἐχθέμενος, 
ἑνὸς ὅμως Εὐαγ'ελίου φωνὴ διὰ πάντων ἀχούεται, 
συμφώνως γραγᾶντων τὸ μυστήριον. Σαιλευθήτω ἡ 
θάϊασσα καὶ τ πλήρωμα αὐτῆς, ἡ olxovpérn, καὶ 
πίίντες οἱ χατοιχκοῦντες ἐν αὐτῇ. Σαλεύεσθαι μὲν τὴν 
θάλασσαν xaX τὸ πλέρωμα αὐτῆς (λέγει δὲ τὰ ἐν αὐτῇ 
ζῶα ) ἕνεχα χορείας, elprxauev προλαθδόντες. [Πλὴν ἀλλὰ 
xai φόδῳ τῶν ἐπιτελουμένων ἐν αὑτῇ παρὰ τοῦ Κυρίου 
θαυμάτων νοήσεις αὑτὴν ἀναγχχίως σαλεύεσθαι. Οὐδὲ 
γὰρ μόνον τὸν Κύριον, ἀλλὰ xa τὸν Πέτρον περιπα- 
104773 ἐδέξατο" xal προστάξαντος τοῦ Ἰησοῦ, ἰχθὺν 
ἔχουτα στατῆρα προσπήνεγχε. 1. δὲ αὐτὸ χαὶ περὶ τῆς 
οἰκουμένη; xal τῶν χατοιχούντων αὐτὴν ἐρεῖς. Ἰχανὰ 
γὰρ Ἢ») ἔχπλτξαί τε αὑτὴν χαὶ σαλιῦσαι τὰ παρὰ τοῦ 
Χριστοῦ xai τῶν προφητῶν γενόμενα θχύματα᾽ d3:z 
χαὶ εὐχομένων αὐτῶν, χαθάπερ ἱστορεῖ Λουχᾶς, πολλὰ 
ἐταλεύετο. Ποτωμυὶ xpotücovcoi χειρὶ ἐπιτοαυτύ. 
'Epil; μὲ» τὰς ἐνεργείας τοῦ Πνεύματος, αἵτινες χεῖρα 
xpotelv ὡς εἰς £v συνελθοῦσα: χατὰ τὼν χαι!ρὺν τῆς τοῦ 
Χριστοῦ ἐπιδημίας Myeyzo c περὶ ὧν ἔδεγιν" Ὁ πι- 
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στεύων elc ἐμὰ, καθὼς εἶπεν ἡ Γραφῆ, ποταμοὶ £x τῇ 
χοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν τ ρας ζῶντος. Ἐρεὶς εἰ 
χαὶ τοὺς αἰσθητοὺς ποταμοὺς χρτεῖν χεῖρα χαὶ χο- 
pee ἡνίκα βαπτιζόμενον τὸν Χριστὸν ὁ Ἰορδάνης 
δέξατο. Κοινὴ γὰρ τοῦτο χαρὰ τῶν ποταμῶν χαὶ τῶν 
ὑδάτων ἐτύγχανεν. Τὰ ὄρη ἀγα.1λιάσονται ἀπὸ προ- 
σώπου Κυρίου, ὅτι ἔρχεται. "Opr, τοὺς προφήτας διὰ 
τὸ ὕψος τῆς θεωρίας πολαμδάνοντες εἰρήχαμεν. Οὗτοι 
τῇ παρουσίᾳ τοῦ Χριστοῦ εἰχότως ἀγαλλιάσονται, ἐπει- 
δῆπερ αὐτῶν εἰς ἔργον ἡ προφητεία ἐξέρχεται. Εἰ γὰρ 
καὶ τὰ αἰσθητὰ λέγοις, εἰχότως ἀγαλλιῶνται xaX ταῦτα, 
ἐπειδὴ θύειν εἰδώλοις ἐν τοῖς ὑψηλοῖς ὁ τῶν Ἰουδαίων 
εἴωθε λαὸς, ὡς τῇ βίδλῳ τῶν Βασιλειῶν εἴρηται * εἶτα 
τοῦτο τῇ Χριστοῦ παρουσίᾳ χκατήργηται. Ὅει ἥχει xpi- 
vat τὴν γὴν. Kpirei τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ., 
xai, E ἐν εὐθύτηι. Καὶ πῶς τὸν PM ἧχειν 
Tov, oy ὅτι προφήτης ὧν, ὅπερ ὡς VT 
bere. dodo ὡς παρὸν PAN ; 269 τε τὸ μὲν πρό. 
τερον περὶ τῆς χατὰ σάρχα παρουσίας φησὶν, ftt; xal 
προτέρα γεγένηται" τὸ δὲ δεύτερον περὶ τῆς δευτέρας, 
ἐν f| xai χριτὴς ἔρχεται. ᾿Αλλὰ τὴν μὲν προτέραν 
ἔρχεσθαί φησι τὰ ἐξ αὐτῆς ἀγαθὰ προσδεχόμενος " τὴν 
δευτέραν τῆς χρίσεως ἤδη παρεῖναι ἐνόμιζε. 
Συμφέρον σφόδρα τὰ φοδερὰ πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν, χαὶ 
ὡς ἐφεστῶτα δρᾷν, ἵνα τὸ ἁμαρτάνειν ἐντεῦθεν ἀναχο- 
πτώμεθα. Τίς τῆς x [atte $ olxovouía; Διχαιοσύνη 
καὶ εὐθύτης. Oüxouv lav φύγωμεν, τὰ σχολιὰ ἐχχλί» 
νωμεν μὴ θαρσήσωμεν δόλῳ, πλεονεξίαν μὴ μετέλθω- 
μεν. Ἐναντία γὰρ ταῦτα τῇ τοῦ Θεοῦ χρίσει xai τοὺς 
μετιόντας εἰς χατάχρισιν ἄγοντα. 
Τῷ Δαυΐδ' dvexiypagoc zxap' 'E6paloic. 
22 Ἑαλμὸς ἰ.η. 
ot πάντες ἀνεπίγ ν τὸν v ἐχδε- 
δώχασιν avi τῷ Aavtà ἀνέ xay οἱ A dumis ὡς 
περὶ τοῦ νοητοῦ Δαυῖδ τοῦ Χριστοῦ xal αὐτὸν προφη- 
τεύοντα. Ὁ Κύριος ἐδασίλευσεν, ὀργιζσθωσαν Auct. 
Τοὺς τῶν Ἰονδαίων λέγει λαοὺς " τούτους γὰρ εἰς ὀργὴν 
xai θυμὸν ἡ τοῦ Χριστοῦ jasnata χεχίνηχεν, ὥστε τῷ 
Πιλάτῳ λέγειν" Μὴ .16γ6 ὅτι βασιλεύς ἐστι τῶν Ἰου 
δαίων" παὶ πάλιν" Οὐχ ἔχομεν Baca εἰ μὴ Καίσαρα, 
'O c ἐπὶ τῶν Xspov6lp, [197] σαλευῦ τω 
ἡ γῆ. Τὴν Ἰουδαίαν πάλιν αἰνίττεται. Ἡνίχα γὰρ Ἐξ 
dratoAo* οἱ μάγοι πα orto Aézorcec, Ποῦ ἐστιν 
ὁ ταχθεὶς βασι.ϊεὺς των Ἰουδαίων ; εἴδομεν γὰρ αὐ» 
τοῦ τὸν dctápa ἐν τῇ ἀνατοιϊῇ, καὶ ἤλθομεν &poc- 
κυνῆσαι αὐτῷ" ádxovcac Ἡρώδης ἐταράχθη, xal 
πᾶσα Ιεροσόλυμα μετ᾽ αὐτοῦ. Τί δαὶ ὁ χαθήμενος 
ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ ἔπραξεν, τὰ ἑξῆς δηλοῖ. Κύριος ἐν» 
Σιὼν μέγας, καὶ ὑψη.ἰὸς ἐπὶ πάντας τοὺς ἰαούς. Ἐν 
Σιὼν γὰρ χεχλεισμένων τῶν θυρῶν εἰσελθὼν, τὸ οἰχεῖον 
ἐνεφάνισε μέγεθος, xal σαφῶς ἔδειξε δι᾽ ἐχείνου τοῦ 
θαύματος, ὡς αὑτός ἔστιν ὁ ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ χαθήμε- 
νος. Καὶ διὰ τοῦτο χρείττονα φύσεως τῆς ἐμετέρας τὰ 
παρὰ τοῦ ποιητοῦ πάτης χτίσεως γενόμενα ὑπάρχουσι. 
Τότε χαὶ ὑψνλὸς ἐδείχθη ἐπὶ πάντας τοὺς λαοὺς, τοῖς 
ἀποστόλοις δεξωχὼς ἣν δωρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
οἵτινες αὐτοῦ τὸ ὕψος οὐχ ἑνὶ λαῷ, πᾶσι δὲ xal πανταχοῦ 
χατήγγειλαν. Ἑξομο.ϊιογησάσθωσαν τῷ ὀνόματί cov 
τῷ μεγάλῳ, ὅτι ςυδερὸν καὶ ἅγιόν ἐστι. [1ἂν phy οὖν 
ὄνομα τοῦ Θεοῦ μέγα" ἀναλόγως γὰρ τὴν περὶ αὐτὸν 
δόξαν νοεῖσθαι xai τὰ ὀνόματα. Ἐπειδὴ χἂν λέγηται 
Δεσπότης, οὐχ ἐπίσης ἡμῖν " χἂν βασιλεὺς, διαφερόντοις 
ἐπ᾿ αὐτῷ νοεῖτα!: τὸ τῆς βασιλείας ἀξίωμα. Di ἀλλὰ 
ἐγα τοῦ Θεοῦ ὄνομα, ὄὅπι:ρ αὐτὸς ἑχυτὸν ἐτπωυνόμασε, 
γίχα τοῦ Μωῦΐσέως εἰπόντος, Ἰδοὺ ἐγὼ éAsccoyat 
πρὸς τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴ.Δ, xa. ἐρῶ πρὸς αὑτούς " 
Κύριος ὁ Θεὸς τῶν Ἑδραίων ἁπέσταωχέ μὲ πρὸς 
ὑμᾶς " καὶ ἐὰν ἐρωτήσωσί με, τί τὸ ὄγομω αὐτῷ, τί 
ἐρῶ πρὸς αὐτούς ; ἀπεχρένωατο αὐτῷ ἐρεῖς τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραὴλ, Ὃ ὧν ἀπέστω.λχέ μὲ πρὸς ὑμᾶς. Τούτῳ 
ἐξομολογήσασθαι τῷ φοδερῷ xal ἀγίῳ ὁ προφήτης προὸσ- 
ἑταξεν. Ὁ μὲν γὰρ πρόσχαιρος, xàv ὀννατὸς ἧ, οὗ 
σφόδρ: φοθδερὺς, ἐπειδὴ, χαιροῦ τινο; παρελύόντος, τῆς 
δυναστείας παύεται" Ó δὲ ἀεὶ àv xal Gibve, εἰχότως 
φοδερός * οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐλπὶς αὑτὸν ἀμειφθῆναι ἣ παύ- 
σασθα:. "Emi ἅγιον καὶ qo6sphv εἰναὶ φτσι τὸ cipn- 
ἔνον ὄνομα, φοδερὸν τοῖς ἐχθροῖς νοήσεις, δηλονότι τοῖς 
αἰμοτιν, ὅθεν αὑτοῦ χαὶ τὴν ἐπίχληδιν φεύγουτοι" 
$^) XR vurvASS UV xe Sas, Δ Ἶλα Ἀπ τον 
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ματίας τοῦ Χριστοῦ τὸν ἁνιασμὸν ἔχουσιν. Καὶ τιμὴ 
- βασιλέως κρίσιν» ἀγαπᾷᾳ. Τί γὰρ ἔργον τῆς, χρίτεως ; 
“Απολύειν τοὺς ἀθώους, φανεροὺν τοὺς ὑπευθύνους " διό- 
vsp χρίσιν ἀγαπᾷ ἣ τοῦ βασιλέω: τιμὴ, τουτέστιν fj 
ἀρχὴ xa ἡ ἐξουσία. Ὅθεν οἱ λοιποὶ τῶν ἑρμηνευτῶν 
ἀντὶ τῆς τιμῆς, οἱ μὲν "Io yov, οἱ δὲ Κράτος ἐχδεδώχασι. 
Σὺ ᾿Πτοίμασας εὐθύτητας. Πῶς ἡτοίμασε; I 01T0- 
στείλας τὸν νόμον, ἐν ᾧ τὰς ἐντολὰς εὐθύτητας ταξεν. 
᾿ Ὀρθοτομεῖν γὰρ τοῦ βίου τὴν ὁδὸν ἔξεστι χατ' ἐχεί- 
γνοὺς ὀδεύοντας. Κρίσιν καὶ δικαιοσυγΉν àv laxi»6 σὺ 
"ἐποίησας. Τίνι τρόπῳ ; Τῷ εἰρημένῳ εὔδηλον. Ὁ γὰρ 
νόμος ὁ δοθεὶς Ἐγ Ἰακὼδ (λέγει δὲ τὸ γένος τοῦ 'lo- 
X) οὗτος xat τοῖς ἁμαρτάνουσι χρίσεν ἐπήγαγε τὴν 
χατάχρισιν. xot τοῖς ἀγαθὰ βιοῦσι τὴν δικαιοτύνην ὑπ- 
ἐδειξε, xa" ἣν δεῖ πολιτεύεσθαι. Τίνος δὲ χάριν ταυτα 
νῦν ἐξέθετο ; ᾿Ασφαλίσασθαι τὴν ἀχοὴν τὴν ἡμετέραν 
λόμενος χαὶ μαρτυρεῖσθαι σαφὼς ὡς ὁ ταῦτα χατορ- 
σας, οὗτός ἐστιν ὁ τὸν ὑπὲρ Ἡμῶν σταυρὸν ἀνασχό- 

* δηλοῖ δὲ τὰ ἐχόμενα " "youre Κύριον τὸν Θεὸν 

ὧν, καὶ προσχυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν 
D, ὅτι ἅγιός ἐστι. Καὶ τίνος χάριν οὐ τῷ θρόνῳ 

τοῦ Θιοῦ προσχυνεῖν μᾶλλον, ἀλλὰ τῷ ὑ ποποδίῳ παρα- 
χελεήεται; Ποίῳ δὲ Oo ὑποποδίῳ; Apa τῇ rh: Ὁ 
qàp o , φησὶ, μοὶ θρόγος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶ υ. D 
β΄. Καὶ μὴν προσχυνεῖν ἡμᾶς τοῖς στοιχείοις οὐκ ἔξ- 
ἐστιν. ᾿Αλλὰ τοῦτον λέγει τὸν τόπον, ὃν δι᾽ ἑτέρου ψαλμοῦ 
ἐξίθετο τηλανγέστερον, Προσκυγήσωμεν, εἴπων, εἰς 
d τόπον οὗ ἥστησαν οἱ πόδες αὑτοῦ" λέγει δὲ τὸν 
Τολγοθᾶν. 'Exslvoz γὰρ ὄντως ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ τῆς 
σαρχὸς χατὰ τὸν χαιρὸν τὸν τοῦ σταυροῦ γεγένητα!. 
Ὅδϑεν εἰπὼν, ᾿Ὑποπόδιον, οὐχ ἡρχέσθη, ἀλλά φησι, 
τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὑτοῦ. αὶ μὴν παντὶ δῆλον, 
ὅτι τὸ ὑποπύδιον τῶν ποδῶν ἔστιν ὑποπόδιον. ᾿Αλλ᾽ ἐν- 
κπαῦθα πόδας λέγει τοῦ Χριστοῦ τὴν ἀνθρωπότητα, 
ἐπειδὴ χΞφαλὴν τὴν θεότητα. Ὁ Γολγοθᾶς τοίνυν [198] ὑπὸ 
τοὺς πόδας τῆς ἀνθρωπότητος γέγονεν, ἔνθα ὁ προσχυ- 
νῶν ὑψοῖ τὸν Χριστόν. Ὕψος γὰρ αὐτὸς ἑαυτοῦ νομίζει 
τὰ παυήΐματα, ἐπειδὴ δι᾽ αὐτῶν τὴν σωτηρίαν τὴν ἣμε- 
πέραν ἔπραξε. Διόπερ πρὸς Νιχόδημον ἔλεγεν" Ὥσπερ 
ὕψωσε Μωῦσῆς τὸν ὄξιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως ὑγω- 
θῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν του ἀγθρώπου. Οὗτος ἅγιο: εἰχό- 
τως ὀνομάζεται, τοσαύτην ἁγιωσύνης παρουσίαν ἔχων, 
ὥστε χαὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἁγίους διὰ -ἧς οὐτοῦ μετου- 
σίας ἐργάζεσθαι. Μωῦσῆς καὶ Aapoy ér τοῖς ἱερεῦσιν 
aitov, καὶ Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπικαιϊυυμένοις τὸ 
ὅγομα αὐτοῦ. Ἑπεκαλοῦντο τὸν Κύρ'ον. καὶ αὐτὸς 
εἰσήκουσεν αὐτῶν. Ἐπειδὴ ἅγιοι χαὶ ἰξέρεις καὶ οἐ 
προφῆται ἐλέγοντο, ἁγίων δὲ τούτων οὐ δεῖ τῷ ὑποποδίῳ 
'πρησχυνεῖν, προτηγόρευσς, δεῖξαι βούλεται πόσην εἶχε 
διαφορὰν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἁγίους. Αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ τῶν 
ἁγίων ἅγιος. Διὰ τοῦτο Μωύῦσέω; .- (0; νομολέτου, 
᾿Ααρὼν 6b ὡς à χιερέω;, Σαμουὴἣλ ὡς ἐξάρχου τῶν 
“τροφητῶν ἐμνημόνευσεν, οἴτινες xal ὑπῆρχον ἅγιοι. 
"ax ὅμως τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ ἐπεχαλοῦντο, xaY ἄπερ 
ἔπραττον οὐχ οἰχείᾳ δυνάμει, ἀλλὰ γὰρ τοῦ χαλουμέ- 
ψου, ἔπραττον ὡς τοῖς ἑξῆς ἐμφανίζει σαφέστερον. 'Ev 
στύϊλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς αὐτούς. Ὅτι ἐφςύλαξαν 
τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, καὶ τὰ προστάγματα αὐτοῦ, d 
ἔδωχεν αὐτοῖς. Οὗτοι, φησὶν, ἐξ ἀρετῆς προέχηψαν, Ex 
«οὔ φυλάττειν τοῦ Θεοῦ τὸν νόμον xal χατορθοῦν τὰ 
παρ᾽ αὐτοῦ δοθέντα προστάγματα. “Ὅτε δὲ xal θεοπτίας 
ἠξιώθησαν, ἐν στύλῳ τὸν Θεὸν ἐθεάσαντο, οὐσίαν ἰδεῖν 
ἢ χωρήσαντες. Ὁ δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ 
δὰν τὸν Πατέρα ἔχει, χαὶ αὐτός ἐστιν ἐν τῷ [[ατρί 
* οὐδὲ ix προχοπῆς εἰς ἀξίαν ἐπέδωχε, Ὅρα γὰρ τοῦ 
Πιλάτου à σαντος, Βασιλεὺς εἰ σύ; αὐτὸς ποίου 
τούτου πρὸς τὴν πεῦσιν ἀπήγαγεν" Σὺ .1έγεις, ὅτι 
βασιλεύς εἰμι" ἐγὼ εἰς τοῦτο γε (Q4 " τουτέστιν, 
ἄχρονον τὴν [βοιλείαν ὥσπερ τὴν γέννησιν χέχτημαι. 
" ψαλμῳδὸς τὰ ἑξῆς χωοὶς πάσης ἀμφι- 

lac ἐπήγαγε. Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, σὺ ἑπήκχουες 
αὐτῶν. Ὁ Θεὸς pv * τίνων ; Τῶν διὰ πίστεω; αὐτῷ 
στρατευσαμένων xal χτησαμένων τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν 
διά. τῆς υἱοθεσίας τοῦ βαπτίτματος ἴδιον. “τι vào 
Θεὸ; κατ᾽ ἐξαίρετον τῶν εἰς αὐτὸν πεπιτεευχότων λέγε- 
ται, ὁ Θωμᾶς διδάσχει" Ὃ Kopicc. μου xal ὁ Θει΄ς 
ον ἴδιον ἑαυτοῦ Κύριον χαὶ Θεὸν xaXov, τὸν ἐπὶ 
πάντων Θεὸν ἀνέχραγιν. Οὗτος τρίνυν, εἰς ὃ) ἡμεῖς 
ἐπιστεύσαμεν, 0235 τοῖς διγχίοις ᾿γολῖτο τοῖς ἔμάποῖ- 
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σῦ:ν διόπερ αὐτῶν εὐχομένων bmíjxoue * xat μαρτυρεῖ 
τὰ ἐχόμενα. 'U Θεὸς, σὺ εὐΐλατος ἐγένου αὐτοῖς, 
xal ἐκδιχῶν ἐπὶ πάντα τὰ ἐπιτηδεύματα αὑτῶν. 
Θεωρεῖς ὅτι περὶ Χριστοῦ λέγει΄ αὐτοῦ γὰρ ἴδιον ταῖς 
ἡμετέραις ἁμαρτίαις οὐ νῦν μόνον ἀλλὰ xai “πάλαι 
ἐλάσχεσθαι " περὶ οὗ xal Παῦλός φησι" Ὃν προσέθετο 
ὁ Θεὸς ἱλαστήριον διὰ πίστεως ἐν τῳ αἵματι εἰς 
ἔνδειξιν τῆς διχαιοσύγης αὐτοῦ. Αὑτὸς ἐπὶ riva 
ἐχδιχεῖ τὰ τῶν διχαίων ἐπιτηδεύματα. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ 
μὲν ἐχεῖνοι πρὸς τὸ σῶσα: τὸ γένος τῶν ἀνθρώταων Ez 

υσᾶν, ἡδναντιοῦτο δὲ τούτοις ὁ νοητὸς ἐχθρὸς, ἐξεδίχη- 
σεν ὁ σταυρὸς, ὁμοῦ μὲν τὰ διχαίων στήσας ἐπιτηξεύμα- 
κα, ὁμοῦ s χαθελὼν, ὅστις αὐτῶν ἀνωφελεῖς τοὺς zó- 
νους ἐδείχνυεν. "Ex' οἷς ὁ Ἱερεμίας ἐδόα" Οἵμοι ἐγὼ, 
μῆτερ! ὡς τίνα μὲ ἔτεχες ἄνδρα διχαζόμενον xui 
διαχριγόμενον ἐν πάσῃ τῇ γῇ. Οὔτε ogéAnca, citt 
ὡράλησέ μὲ οὐδείς" ἡ ἰσχύς μου ἐξέλιπεν ἐν τοῖς 
καταρωμέγοις με. ὙΨοῦτε Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν. 
Καὶ τί χρήτει ὑψωθῆναι ὁ ὑψηλός ; πῶς δὲ παρὰ ἀνθρύ- 
Ttov ὁ ἐν οὐρανοῖς ὑψωθήσεται; ᾿Αλλὰ ὑψηλὰ, φησὶ, 
περὶ αὐτοῦ διανοήθητε. Τίνα τρόπον ; Kal xpocxvveit 
slc ὄρος ἅγιον αὐτοῦ. “Ὗψος ἄρα τοῦ Θεοῦ Λόγου t, ἐν 
τῷ ἁγίῳ προσχύνησις. Ὥσπερ γὰρ δόξα βασιλεῖ τὰ ἢ, 
πολέμῳ τρόπαια, οὕτω χαὶ τῷ Χριστῷ ἡ διὰ τῶν παθη- 
μάτων χατόρθωσις, ἧτις ἐν τῷ ὄρει τῷ ἁγίῳ τῷ τὸν 
σταυρὸν δεξαμένῳ γε νηται. ΄Αγιον δὲ τὸ ὄρος οὐχ à' 
ἑαυτοῦ καλεῖ, ἀλλ᾽ τῆς τοῦ σταυρωθέντος ἐπιτοιτή- 
σεως. Τούτου γὰρ χάριν ἐπήγαγεν. Ὅτι ἅγιος Κύγιος 
ὁ Θεὸς ἡμῶν. El δὲ ἅγιος, ὅπερ ἂν αὐτοῦ 194m, τῆς 
ἐπιφοιτήσεως, ἁγιάζεται. 


[199] Τῷ Δαυϊδ εἰς ἐξομολόγησιν. Ψαιϊμὸς κι. 


᾿Ανώνυμος μὲν 5 ψαλμὸς, οὐ μὴν διὰ τοῦτο τῇς τοῦ 
Δαυῖδ προφητείας ἀλλότριος" ἀλλ᾽ ἴσως αὐτὸν ἐν τῷ ναῷ 
χιθαρίσαι οὐχ ἔφθασεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ψαλτῳδοῖς ἑτέροις ἐχ- 
δέδωχεν. Ἐχεῖθεν αὐτὸν χωρὶς ὀνόματος dj προτφητείλ 
ἐξέθετο. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐξομολόγησιν τὴν εὐχαρ:πτίλ» ἐν» 
ταῦθα ἀναγχαίως νοήσομεν. Τοῦτο γὰρ xat τῇ,΄ς T9071. 
τείας ὁ σχοπὸς τῆς ἐχομένης βούλεται. Διόπερ ᾿Αχίλας 
μὲν, Εἰς εὐχαριστίαν, Σύμμαχος δὲ, Εὐ.1λογίαν,, 217,37. 
Εἰς αἵνεσιν γὰρ ἣ πέμπτη παραδέδωχεν ἔχδοσις. A.la- 
Adtats τῷ Κυρίῳ, πᾶσα ἡ γῆ, 6ovAevcare τῷ kv- 
plo ἐν εὑρροσύνῃ. Πολλὴ τις xal νῦν τῇς προφητείας 
ἡ τάξις τοῖς ἀχριθώς αὐτὴν χατασχοποῦσιν εὑρίπχεται. 
᾿Αλαλάξειν γὰρ πᾶσαν τὴν γὴν ὡς τὸν γοινὼν ἐμῶν 
ἐχθρὸν νενιχηχότων βούλεται" εἰδότας δὲ τὸν Θεὺν zia 
τῆς νίχης ὑπόθεσιν, αὐτῷ δουλεύξιν ἐν εὐφροτύνη. xa0i- 
weg ὁ Παῦλο; ἔλεγεν "Ira πάντες χαίρωμε», δὲ a- 
.λείπτως πεοσευχώμεθα, ἕν παντὶ εὐχαριστῶμεν, ::- 
ἦτες τίνι χαὶ ἐπὶ ποίοις δουλεύομεν, ποίας ἐῤῥύπθταιν 
γὸν, ἀντὶ τοῦ βαρυτάτων τὸν ἄγαν ἐλαφρὸν ἡμλλάξάμτ:η. 
ισέλθεταε ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν dya.dlAiác £v πουτέττιν, 
ἐν yapX: χαρὰν δὲ οὐ ταύτην τὴν πρόσχαιρον ὑποτέθετα:. 
“Ὥσπερ γὰρ τοῖς ἀνδράσιν ἡ χαρὰ τῶν παίδων χαταγὲ- 
λαστος, ἐπειδήπερ ἐπὶ πράγμασιν οὐδενὸς ἀξίοις yii- 
ρουσι xal σεμνύνονται" οὕτως ἡ τῶν ἁμαρτωλῶν γαρὰ 
τοῖς διχαίοις ἐπονείδιστος" χαΐρουσι γὰρ ἐπὶ τυ λῷ xal 
τῷ ἐξ ἁρπαγῆς πλούτῳ, xal τοιούτοις ἑτέροις Ec! οἷς οὐχ 
ἔνι χαίρειν, ἡνίχα τῷ χριτῇ μέλλομεν τῷ φοδερῷ παρ- 
ἰστασθαι-" ἐπὶ δὲ τοῖς ἐναντίοις, ὅταν ἡμεὶς ἁρπασύῶμεν, 
ὅταν συχοφαντηθῶμεν, ἐπὶ τούτοις ἐν ἀγαλλιάσει ciz:A- 
θεῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ δυνησόμεθα" δηλοῖ 6: τοῦ Κυρίου 
τὰ ῥήματα" Μαχάριοί ἐστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν» ὑμᾶς. xul 
διώξωσι, καὶ εἵπωσι πῶν πονηρὸν ῥῆμα xab ὑμῶν 
ευδόμενοι &rexEr ἐμοῦ. Χαίρετε, xal ἀγα.1λιςθε, 
ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πομὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Γνῶτε 
ὅει Κύριος αὐτός ἐστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν" αὐτὲς ἐποίησεν 
ἡμας χαὶ οὐχ ἡμεῖς. Θεωρεῖς ὅτι χατὰ πάστς γλώττης 
αἱρετιχῆς τὸ {Πνεῦμα στρατεύεται. Ἐπειδὴ γὰρ χατατε- 
pilv τινες τὴν "prion ῥηυλόμενοι χα! τοῦ Μονογενοῦς 
εὐτελίσαι τὸ ἀξίωμα, αὐτὸν μέν φασιν ὀνομάζεσθαι «ij 
Γραφῇ τῇ θεοπνεύστῳ Κύριον, Θεὸν δὲ τὲν Π᾿απέρα, xal 
δια, οὐὰν Κυρίου χαὶ Θεοὺ τὴν οὐχ οὗταν εἰσάγουτι, xal 
τὴν ἀποστολιγὴν φωνὴν ἐπὶ x1x0 τῷ σφῶν εἰς ὅλατφη- 
1:1.) ξλχωυτιν" Εἰς Osoc ὁ Hauzip, ἐξ οὗ τὰ πάντα καὶ 
ἡμεῖς εἰς αὐτόν" χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρις τὰς, δι 
οὗ tt πάντες καὶ τὺν Yi ξλάττονα τοῦ ἰατροὺς ὡς Ko- 
qw οὐ τὰ δὲ τὸν ὀνυμασθέντα λέγουσιν" ὥστ: χαὶ περὶ 
quu Rea ταὶ ansa ἐπόμενον £Íz:ste 


ἢ.» 
"Sl . 
reliqui interpretes pro honore, alii Fortitudinem, alii 
Amperium ediderunt. Tu parasti directiones. Quomodo 
paravit? Praemissa lege, in qua przcepta seu directio- 
nes constituit. Nam recta via progredi licet, si secun- 
dum illa incedatur. Judicium et justitiam in Jacob tu 
fecisti. Qua ratione ? Ea qux dicta fuit utique. Lex 
enim data In Jacob (de gencre lsraélis loquitur) hxc 
judicium peccatoribus intulit, nempe coudemnalio- 
nem, et recte viventibus justitiam ostendit, secundum 
quam vivendum est. Cur autem bxc nuuc declaravit? 
Ut auditu nos certiores faceret, et testificaretur eum 
ui illa patravit ipsum esse qui crucem pro nobis sus - 
tnuit : id vero decfarant sequentia. 5. Exaltate Do- 
minum Deum nostrum, et adcrate. scabellum. pedwun 
ejua, quoniam sanctus est. Ecqua de causa nog selium 
Dei potius quam scabellum adorare praccipit ? Quod 
tandem. scabellum ? Certe terram : nam Celam, in- 
quit, mihi solium , terra autem. scabellum pedum meo- 
rum (Isai. 66. 1). 
$. Atqui non licet nobis adorare elementa. Verum 
cuin ille dicit locum, quem per alium Psalmum clarius 
exposuit, Adoremus, inquiens in loce ubi stelerunt pe- 
des ejus (Psul. 454. 7) : Golgutliam dicit. llle quippe 
locus tempore passionis sub pedihus carnis ejus vero 
fuit. Quare non satis habuit dixisse , Scabellum , sed 
ait, Scabellum pedwun ejus. Licet omnihus mauifestum 
Sil, scabellum esse scabellum pedum. At hic pedes 
dicit bunianam Christi naturam ; caput vero divinita- 
tem. Golgothas igitur sub. pedibus humau:e natur 
fuit , ubi qui adorat, Cliristum exaltat. Ipse namque 
putat exaltationem ejus esse passiones : per iilas enim 
$4lutem nostram operatus est. Quamobrem Nicodemo 
dicebat : Sicut. exaliavit Moyses serpentem. in deserto , 
ita exulturi oportet Filium hominis ( Joan. 5. 14 ). lic 
jure sanctus. vocatur, tautam praesens. sanctitatein 
liabens, ut consortio suo peccatores sanctos elficeret. 
6. Moyses el Aaron in sacerdotibus ejus,et Samuel inter 
eos qui invocant nomen ejus. [nvocabunt Dominum , et 
ipse exaudivit. eos. Quaudoquideim et. soeerdotes. et 
proplietz!e , $2ncti. dicebantur, borumque sanctorgin 
scabellum non oportet adorare, ostendere vult quan- 
tun. sit iuter ipsuni et alios sanctos diserimen. Ipse 
euim erat Sainctus sanctorum. Quapropter Moysem 
ut legislatoreni, Aarouem ut sacerdotem, Samuelem 
ut prophetarum principem commemoravit, utpote qui 
Sancti fuerint, Auamen illi nomen Dei invocabant, εἰ 
qu.e operabantur , uon sua , sed ejus qui se vocabat 
virtute operabantur : ut in sequentibus clarius enua- 
Gat. 7. In colina nubis loquebutur ad eos. Quoniam 
custodierunt testimonia ejus, et precepta ejus que dedit 
ilis. Mi, in'juit , ex viriute profecerunt, eo qu sd cu- 
stodierant legem Dei ac prieeepta que ipse. dederat 
implerent. Cum. autem. Dei visione. dignati sunt, in 
columna. Deum. viderunt , quod substiotiam. videre 
noa possent, Ghristus autem non sic; sed in seipso 
l'irem. habet, et ipse in Patre est : se] neque ex 
profectu ad. dignitatem ascendit. Vide namque l'ilato 
interrogante : Jlex es tu (Joan, 18. 57) ? quonam illum 
ex interrogatione. abduxerit : Z4 dicis quoniun rex 
sum : ego in hioc natus sum ; id est, lRegnam non tem- 
porancum, sicut et ortum fiabeo. Ad lune psaluiista 
sine ulla verborum ambage sermonem dirigit. 8. Do- 
vue Deus nosier , tu. exasdiebas cos. Deus noster : 
quoruin? Eorum qui per fidein. ipsi militaverunt, οἱ 
Deum qui super. emnia. est. possederunt ut sibi pro- 
prium per adoptionem baptismi. Quod autein Deus in 
runis dicatur eorum qui in ipsum crediderunt, docet 
lhomas : cum enim Christum contreetaus credidit , 
Dominus meus et Dus meus (Joan. 20. 28) ait ; pro- 
prium suum proclamavit Deum eum qui super onmia 
Deus est Hic itaque, in quem ios eredidimus, a pri- 
&Cis illis justis non. ignorabatur ; quamobrem ipsos 
precastes exaudiebat, ut testilicautur sequentia: Deus, 
tu propitius [uisti eis εἰ ulcisc. ns in omnes adinventiones 
eonun, Vides eum de CGliisto diccre : ipsi enim pro- 
prium est, peccatis nostr.s, non nunc (Fantum, sed ri- 
bci» Lcinporibus jropilium e:se : de quo etin Pautus 
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,in sanguine ad oslensionem justitiee ejus (Rom. 55. 25). 
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Ipse ulciscitur in omnes justorum adinventiones. Quia 
enim multa illi ad salutem generis humani adiuvene- 
runt, spiritualisque inimicus ipsis adversabasur, ulia 
est illos crux, tum justorum adinventones stabiliens, 
tum tollens eas, cum quispiam inutiles labores gusci- 
us clamabat Jeremias : 1] δὲ mihi, mater: 
quem me pend » in litigiis si roparcuan im ἐν omnt 
a : neque profut, neque profuit mihi quisquam : vir- 
(us mea defecit in maledicenlibus Mme Jor. (δ. 10 ). 9. 
Deminum Deum nostrum. Ecqua exaltatione 
opus liabet qui est altissimus? quomodo ab bominibus 
exaltabitur qui est in celis? Verum alia , inquit , de 
illo cogitate. Quo paeto? Et adorate in monte sancto 
ejus. Altitudo ergo Verbi Dei est adorado iu monte 
sancto. Quemadmodum enim gloria regi aunt tropma 
in bello parta; sic οἱ Christo cruciatuum tolerat 
in monte sancto, qui crucem suxcepit, exhibita. San- 
» Sed 
Crucillxi in illum adventu. ideo intulit : 1 καὶ 
cina Dominus Deus noster. Si voro sanctus, quodcum- 
que ejus adventa dignator ille , sanctum efficitur. 


1. Davidi ad confessionem. Psalmus xcix. 


Anonymus est hic Psalmus , neque ideo tamen est 
a Davidis prophetia alienus : sed fortassis non cum 
in templo cithara pulsavit, neque aliis psalmorum 
cantoribus tradidit. Indeque est quod eum prophetia 
sine noinine efferat. Ceterum hic confessionem gra- 
uarum actionem esse intelligamus oportet. lloc enim 
vult ipse prophetis sequentis scopus. Quamobrem 
Aquila, In gratiarum acttonem, Symmachus, 1n bene- 
dictionem, Quinta editio, 1n laudem, ediderunt. 2. Ju- 
bilate Deo, omnis terra, servite Domino in letitia. 
Magnus nunc prophetize ordo accurate illam conside- 
rantibus deprehenditur. Jubilare enim omnem ter- 
ram jubet, quasi victoria a nobis de communi hoste 
reportatà; cum sciamus autem Deum esse victori.e 
auctorem , vult ut illi serviainus in lxtitia : queimad- 
moduni Paulus dicebat : Ut omnes gaudeamus, inces 
smnter. oremus, in omnibus gratias agamus (1. Thess. 
b. 16), scientes cui, et quibus conditionibus serviamus, 
qua servitute liberati simus, et ad quam voceniur, 
quod jugum pro quo jugo commutavimus, pro gravis- 
simo levissimum adepd. /witroite in conspeciu ejus in. 
exsultatione : id est, in latitia ; laetitiam vero subin- 
teligit non hanc temporariam. Quemadmodum eni 
viris puerorum letitia ridicula videtur, quoniau ii de 
rebus nullius pretii l:etantur et gloriantur : sic pecca- 
torum letitia justis videtur. vituperanda ; latantur 
euim de cxcitate deque divitiis ex rapina partis, de- 
que aliis hujusceimodi, de quibus gaudere non licet, 
quandoquidem ante tremendum judicem. adduceudi 
sumus; $ed potius de contrariis, cum bona nostra 
dirip:untur, cuin calümniis impetimur, de his,inquau, 
poterimus intrare in conspectu Dei in cxsultattone, 
quod declarant Domini verba : Beati estis cum expro- 
braverint vos , el persequuti fuerint ; et. dixerint one 
malum verbum contra vos mentientes, propter me. Gau- 
dete et exsultate, quonium merces vestra mulia est in 
celis (Mauh. 5. A1. 12). 5. Scitote quoniam Dominus 
ipse est. Deus noster; ipse fecit nos, et non ipsi nos, 

idei^ Spiritum contra. omnem. linguam. hareticam 
ugnare? Quia enim quidam Trinitatem scindere , et 

nigeniti dignitatem vilipendere volentes , ipsum di- 
cunt iu. Seriptura. divina vocori Dominum , Patrem 
vero Deum ac differentiam inter Dominum et Deum, 
quae nulla est indueunt , atque apostolicam vocein ad 
perniciem sum in. blasphemiam detrahunt : Unus 
Deus Puter , ex quo omnia, et nos in ipsum : et unus 
Dominus Jesus Christus , per quem. omuia (1. Cor. 8. 
6) : Filiumque dicunt. minorem Patre ut. Domiaum ς 
non eniin Deum noininari effütiunt, neque ipsi adserie 
beudtiu esse nomen illud secundum apostolicas vo« 
ces : Verum non in. omnibus scioutia. est (Ibid. v. 7) : 
ui corum timida vanaque dieta prosciudat. proplieta, 
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ait : Scitote quoniam Dominus ipse est Deus noster : 
: wt ne ultra Dominum ἃ Deo, neque Filium a Patre 
. separare audewnus. Jpse fecit nos, et non ipsi H06. 
Neque enim , ut quidam arbitrantur, ex nobis ipsis 
eubsistiwus ; Zpsius vero opifici& sumus, creati in Chri - 
ato Jesu ad bona opera (Ephes. 2. 10), quemadmodum 
. Paulus scripsit : sed creatorem que nobis ad- 
scribere par est. Nos autem populus ejus ed oves pascua 
ejus. ἃ. Introite portas ejus in confessione , in atria ejus 
in hymnis. Cujusnam simus oves discas Unigenito di- 
cente : Oves mee vocem meam audiunt (Joan. 10. 97). 
lysius etiam populus sumus, qui nobis per prophe- 
ticam. linguata. dicebat : Et. erts mihi in populum : 
el ego ero vobis in Deum (ποεῖ. 56. 28). Idem igitue 
' ipse est Deuset Dominus : erumqne enim est Filius, 
: quemadmodum et Pater. lIujus portas inteoire jubet 
: in confessione , et atria i& hymmis. Oportet itaque 
prius confiteri , et postea hymnis celebrare. Qaemad- 
«etodum enim atriis porte przemittuntur, neque in atrio 
quis. osse niei per portam intraverit : ita prius 
. quam conu ur, hymnis ce R08 poterimus : 
quoniam opus est eorde puro, liagua qux sordes pee- 
catorum amiserit, ut hymnorum nostrorum sacrifi- 
cium Deo placeat. Confilemini illi, laudate nomen ejus. 
lic ruvsus posuit confessionem ante laudein, ut nobis 
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clarius exponaLea quz in superioribus versibus dicta, 


, Sunt, Czterum precipit ut ei confiteamur αἱ Den, 


Jaudemusque nomen ejus, quodest Servator. lloc enim 
nobis salutis ansa fuit. ld nobis testilicabitur Peirus 
una cum Joaune coucionans Jud:ris : Neque enim est 
aliud nomen sub celo datun hominibus , in quo oporteat 
nos salvari (Act. &. 12) ; ita ut admodum congruenter 
pealmista subjungat : ΕἸ usque in generationom et go- 
weralionem veritas ejus (his nempe verbis.) : 5. Quia 
Christus: Dominus est (ay, in seculum misericordia ejws. 
Nain ab hodierna generatione incipiens ejus veritas 
Ín generatiene futura manifestabitur, cum reddet uai- 
cuique secundum opera ejus (Psal. 61. 12). Wdac est 
enim inexpugnabilis et mendacii expers veritas, Ghri- 
sius nempe Dominus , in. clernum misericordia ej 
Nam ut Christus, videlicet ut indulgens. ut hominum 
amans, in pr:esenti- misericordiam dedit, ut etiamsi 
erremus ex ignavia, per ejus. clementiam ad 1 
revertamur. 


a) In Vulgata legiurr, quia «κατέ Dominus est ; in.Grz- 
ea Bolie versione, £« rk suavis. Forte vitliato uius 
exemplari xees& legerit noster, et ad banc voceu..cumi- 
mentarium suum concinnavit, quasi Cbristus hic ueauaatiw 
expressus esset. 


ocn e — 


In Codice Anglicano sequuntur Expositiones in Psalmos C, CI, CII,CIII, CIV, CV, CVI, CVII, 
CVIII. Sed quia Expositiones in hos ipsos Psalmos spurias, his etiam meliores, jam edidimus 
supra, has longe minoris, imo nullius pretii visum est preetermittere, ne hujusmodi mercibus 
Tomus plus sequo crescat : htec sine dispendio latebunt, ut eliam multa in Psalmos, qua de- 


dimus, non incommode latuissent. 


T). 
'AAT obx ἐν πᾶσιν" ἡγνῶσις" καθελεῖν τούτων τὴν x 
ψολογίαν à προφήτης βουλόμενος, rure, φησὶν, ὅτι 


Κύριος αὐτός ἐστιῷ ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἵνα μηχέτι Κύριον : 


ἀπὸ Θεοῦ, μηδὲ Υἱὸν ἀπὸ Πατρὸς μερίζειν ἐγχειρήσωμεν. 
Αὐτὸς ἐποίησεν ἡμᾶς, καὶ οὐχ ἡμεῖς. Οὐδὲ γὰρ ὥσπερ 
κινὲς δοχοῦσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν ὑπέστημεν" Αὐτοὺ δέ ἐσμεν 
ποιήματα, κεισθέντες ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἐπὶ ἔργοι 
ἀγωθοῖς, καθάπερ αῦχος ἔγραψεν" ἀλλὰ προσήκει τι 
ποιητὴν ἐπιγράφεσθαι. "Hyeic δὲ λαὸς αὐτοῦ, καὶ 
πρόδατα νομῆς αὑτοῦ. Εἰσέλθετε εἰς τὰς πύλας ab- 
τοῦ ἐν ἐξομολογήσει, εἰς τὰς av Aàc αὐτοῦ ἐν ὕμνοις. 
Τίνος ἐσμὲν πρόδατα μάνθανε τοῦ Μονογενοῦς λέγοντος" 
Τὰ πρόδατα τὰ ἐμὰ εῆς φωνῆς μου ἀκούει. Αὐτοῦ xal 
λαός ἐσμεν, ὅστις ἡμῖν καὶ διὰ τῆ: γλώττης τῆς προφη- 
«ux; ἔλεγε Καὶ ἔσεσθέ μοι elc λαόν" καὶ ἐγὼ ἔσομαι 
ὑμῖν εἰς Θεόν. Οὐκοὺν ὁ ὕριος αὐτός ἐστιν ὁ Θεός" ἐχά- 
τέρον γὰρ Υἱὸς, καθάπερ Πατὴρ ὀνομάζεται" τούτου 
τὰς πύλας εἰσελθεῖν ἐν [5800] ἐξομολογήσει, τὰς αὐλὰς δὲ 
ἐν ὕμνοις προσέταξεν. "Ὥστε χρὴ πρότερον μὲν ἐξομολο- 
γεῖσθαι, χαὶ μετὰ ταῦτα ὑμνεῖν. Ὥσπερ γὰρ τῶν αὐλῶν 
αἱ πύλαι προτεταγμέναι τυγχάνουσι, χαὶ οὐχ ἄν τις ἔσω 
γένοιτο τῆς αὐλῆς, p διὰ τῆς πύλης ἐλθών" οὕτω πρὶν 
ἐξομολογησόμεθα, ὑμνεῖν οὐ δυνησόμεθα ἐπειδὴ χρεία 
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χαρδίας καθαρᾶ;, γλώττης ἀποδεμένης τὸν ἐξ γ- 
μάτων ῥύπον, εἴπερ ὁ Θεὸς μέλλοι τῇ θυσίᾳ CEA 
τῶν fed pu ἀρέσκεσθαι. "E£copeAoreicós αὐτῷ, ai- 
γεῖτε τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Tro αἰνέσεως πάλιν προτέραν 
ἔταξε τὴν ἐξομολόγησιν, σαφέστερον ἡμῖν ἐχθέσθαι τὸ 
διὰ τῶν προτ arl στίχων εἰρημένον βουλόμενος. [λὴν 
ἀλλ᾽ ἐξομολογεῖσθαι μὲν αὐτῷ προστάττει χαθάπερ Θεῷ, 
αἰνεῖν δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ, ὅπερ ἐστὶ Σωτήρ. Τοῦτο γὰρ 
ἡμῖν ἀφορμὴ σωτηρίας γεγένηται. Μαρτυρήσει δὲ ὁ Πέ- 
«poc ἅμα Ἰωάννῃ τοῖς ᾿Ἰἰουδαίοις δημηγορῶν" Οὐδὲ 
γάρ ἐστιν ὄνομα ἕτερον ὑπὸ εὸὺν οὐρανὸν τὸ δεδομέ- 
vov τοῖς ἀγθρώκοις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς" ὥστε 
καὶ λίαν ὁ ψαλμῳδὸς ὀχολούθως ἐπήγαγεν" Καὶ ἕως γε- 
γᾶς καὶ γενεᾶς ἡ ἀλήθεια αὑτοῦ" ὅτι Χριστὸς Κύριος, 
εἰς τὸν αἰῶνα zo &Àsoc αὐτοῦ. ᾿Απὸ γὰρ τῆς νῦν γε-. . 
νεᾶς ἀρξαμένῃ ἡ αὐτοῦ ἀλέθεια εἰς τὴν γενεὰν φανεροῦ- 
ται τὴν μέλλουσαν, ὅταν ἀποδῷ ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ. Ἰοῦτο γάρ ἐστιν ἡ ἅμαχος xot ἀψευδὴς ἀλήθεια, 
ὅτι Χριστὸς Κύριος;εὶς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος . Ὡ; 
γὰρ Χριστὸς, τουτέστιν, ὡς συμπαθὴς, ὡς φιλάνθρωπος, 
ἐν τῷ παρόντι αἰῶνι τὸ ἔλεος δέδωχεν, ἵνα κἂν TÀavn- 
θῶμεν ἐχ ῥᾳθυμίας, ἀλλὰ διὰ τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας 
rp αὑτὸν ἐπιστρέψωμεν. 
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OhDO RERUM QUJE IN IIOC TOMO QUINTO CONTINENTUR. 


Pr.tFATIO. u 5-0 
Cori Ecrio Psalinorum. beati Davidis, quos S. Joaunes 
Chrysostomus exposuil et interpretatus est, — — ὅσο 
ΕΝ ΡΟΣ ΤΟ in Psalinum HT. — Absalonis pernicies. 55-56 
EXPOstTIO. in. Psalinum. 1V. — Precandi. verus inodus. 
Fructus orationis; quam exorab.lis Deus. Precaudi modus; 
dilatatio quid sit. Patientia. quantuti bonum ; orandi nio- 
dus. lujucrize recordatio quam noxia. Quomodo propheta 
homines ad cognitionem Dei ipducat; vie. Domiui ad dis- 
seminandam doetrina.n suam. Cur mulli. peccantes non au- 
diatur. [ra quie licita; ira ad quid utilis; impossibilia 
nemo prwcipit ; examen couscientige. Quid. sit. sacrificiuin 
justitize ; Justitite nemine virtus omnis; spes in Deum in- 
Inortalis. S;evissimi hostes auim:e. immoderati affectus vo- 
luntatis ; invidiz conditio. 3 
Exvrostrtio ia Psaluuum V. — Hereditas qu nobis re- 
lieti sit. Qualis sit vera oratio, et qualiter ad oraudum nos 
comparari oporteat. Laetitia ex Deo firma. 60-11 
EXPosrrio. in. Psalmum VI. — Cur qui cadem. peccata 
admittunt, non easdem poenas luunt. Hortatur ad paniten- 
tiam. Oculis anim: quis; oculus eruendus, quomodo; poe- 
nitentiz et laerymaruin fructus. 11-80 
EXPOSITIO in Psalinum VII. — Vis ambitionis exemplo 
Absalonis probata. Documenta quatuor in :rumnis. (ratize 
conciliatio ; orandi formule. Maunsuetudo Davidis. DLiimici 
quomodo. placandi. Deus quosnam amat. Lugendi qui |.ost 
| eccatum liic non. puuinntür; cur peccatores non dant hic 
] nas peccatorum, Qu:enam petenda sunt. Contra Authropo- 
morphitas. Qui aliena invadit, seipsum perdit. Colloquium 
cum Deo virtutem auget. Conclusio par:enetica. — 80-106 
ZXPOSITIO in Psalmum VHT. — Coutra. Anomoros; no- 
men Dei admirabile cum Christo. Judaei eur post Christi 
mortem miserabiliores. Quot anui ab exitu ex. /Egypto ad 
Christum. Judzi cur dispersi. Post peccatum. Deus uatum 
homini imperium imminuit, non abrogat; eur hominis. im- 
ierium iD bestias hinmiuutum sit. Ferarum usus quis. Pau- 
lum Samosatenum adoritur.. A2quales uatura Pater οἱ Fi- 
lius; Filius a Patre distinguitur byj.ostasi. 100-121 
ΕΧΡΟΌΒΙΤΙΟ in Psalmum [X. — Couessio duplex; quanta 
res sit gratias agere etiam pro adversis, Metus non naturze 
est, sed voluntatis. Terum naturalium deseri, tio. Solitu- 
dinis enconium. Qu:erendus Deus et exquireudus; habi- 
tatio Dei qu:e irtelliga'ur. Quibusdam de versibus prazce- 
dentibus, rursus aduotatis, sulisequentiumque expositionem 
orsus, demonstrat paupertateui ad. virtutem aptiorem. esse 
divitiis. Ignorantia gravior plivenitide. Miseria peccatoris, 
timore Dei excusso; peccatori non blandiendum. Corruptor 
judicis fare pejor. Ex divitiis male partis πιὰ. 121-140 
ExeosrTiO. ia. Psalmum X. — Formula Christi agouis 
ineundi. Comparatio passeris cum disite. 140-114 
EXPOSITIO ln Psalinum ΧΙ. — De cordis du;.licitate. Non 
nostri, sed Domini sumus. Do:ini potentiam universa 
creatura pra dicat. Adliortatio ad patientiam. 141-149 
ἘΧΡΟΘΙΤΙΟ in Psaliuni XM. — Hostis cladibus uostris 


evadit fortior. Gratiarum actio ante beneficium. — 119-155 
MONITUM i Expositionem in Psalmum Χι1. 153-154 


EXPOSITIO in Psalinum XLI. — Music:e vis; Psalini cur 
iuventi; psallendum cum iutel'igentia. Conviviorum  ean- 
tica , simili probat, ab epulis gratiarum actionem reddendam. 
Aure Deum possumus, etsi non videamus. Amorem tria 
vouciliant ; pulehritudo Del. Beneficia Dei in nos... 1355-107 

ΕΧΡΟΛΟ in. Psalmum XLIIL. — Patres otlicii sui mo- 
nentur; historiarum sacrarum utilitas. Divi sumnia 
jauj ertas. Dies pro vita. Unibra mortis quid. Cur. oMivi- 
Sceris iuopi;e nostrse. Pulchritudo corporis lutum; iu forni- 
Cateres; puleliritudo quatenus. admiranda; matrimonium 
cur permissutn. 107-183 

lENPOSLEIO in. Psalumn XLIV. — Testimonium iniuico- 
rum) Jmniaume suspectum; erüctatio. prophetia; propheta 
d ffert vate. Versus quidam hujus. Psalini ad Christum re- 
levautur; ut. vero fuerit pauper. Christus. lProphet:ie et 
evarzeliste. differentia. Christus ut. benedicatur. Opera 
Chrisii terribilia. Sazite verbi vis ellirax ; Christi zeter- 
vitas. Christi vocati suat. nuitlti; quaudo unctus Christus 
Eboris pretium apud antiques. Vestes spirituales. Ecclesia 
et filia et spousa. Mores ex urbibus expri nuntur; virtutis 
laus eximia. Virgiuitatis flos vestis Ecclesii ; Ecclesia elim 
sterilis nune est uter filiorum iunumeribilium. — (82-205 

FENPOSITIO in παι XLV. — Oma Deo. jireclivia; 
Dei provilemia cum fliio coufertur. Pax. in. terram. | er 
Christum allata; inis, iva Dei. 315-203 

ENPUstUO in δα. XLVI. — Scriptura sacra ut ace 


- 


cipienda. Vicit diabolum Christus; comparantur beneficia 
collata in Jud:eos olim cum beneliciis in. Christianos. effii- 
sis; redargutntir Anomoei. Christus cur de cruce nou descen 
derit. Gentes cur. liereditas Christi. ΥΟχ tulxe ἃ i. 
Seilere Deo quid ; sincte regnare. 318 
EXrosrTIO iu. Psalmum XLVII. — Justitia Dco culieret., 
216-229 
EXrOsITIO in Psalmum XLVIII. — Lectorem 2d iuquisi- 
tiouem invitat Scripturz obseuritas. Timenda a non tiinen-.— 
dis utile est secernere; peccatum. solum terribile est ac 
Linendum. Sauctorum preces; anin:e diguilas; opera nc- 
cessaria suut. Mors substautiam uon iuterimit ; resurrectio 
communis onmniuin. Sepuleroruim fastus ; virtus nomen im- 
morlale (arit; Petrus. piscator. Romam occupavit. V.rtus 
Sola menioriamn gloriosam parit; quam gloriosa natura ho- 
iuis; quanta animi diguitas; howo brutis comparatus, 
Perire animan quid ; avarorum puuitio. Virtus libera ; vi- 
tium servum. Monumenta su;crba accusationes. mortuo- 
ruin. Hominis gloria virtus. 233.310 
Exrosrtio iu Psalnnuim XLIX. — Adventus Christi prior 
occultus. Deus ut sit culendus; sacrificia. cur Judaeis per- 
missa Quod sit Deo gratum sacrificium. Afllictionis | roeseu- 
lis et future. comparatio. Proximi cura. habenda. Repre- 
hensiones quomodo faciend:e. Silentium Dei, cjus-patientia: 
cousuetudo vitiorum quid pariat; Deus recte factis nostris 
honoratur. 210. 258 
EXPosiTIO in Psalmum CVIIT. — [n sacerdotes Dei non 
insurgendum ; filii in sacris literis qui dicantur. — 258.391 
EXPOSITIO in Psalmum CIX. — Unus cur dicatur. Deus. 
Adversus Paulam Samosatenum et contra Arianos. Hic 
versus, Firgam virtutis (utc, etc., auazogice de Christo 
exlicatur; crux Christi virga. Principatus Cuizeniti ; per- 
pes est Christi principaius. Peregriuationes ad loca sancta: 
iaus Crucis, Hiec, «nie luciferim. genui te, de generatione 
:elerna Christi dicuntur; operationis et naturze diversitas. 
Philosophia Christi et doctrina ; adversus luxum; servum 
aut liberum quid potissimum faciat; curazum vacuitas 
quantum bonum. 261-275 
, EXPOSITIO in Psalinum CX. — Gratiarum actionem a no- 
his Deus maxime requirit. Mors utilis; quze mala, que 
bona sit. Contemjlatio creaturarum utilis. Omnia opera 
Dei gratiarum aeuonem excitare debent. Miracula Semper 
Deus facit. Yaria praeceptorum. genera; uosz legis pre- 
cepta non abrogant vetera; leges humans moraentanez 
et obscurz ; leges diviuc clare. et. permanentes. Ubi fons 
sapientie reperiatur; sapientie delluitio; opera etiam ne- 
cessaria. Laus Dei qua sit. 419-299 
EXPOSITIO iu Psalinum CXI. — Hujus Psalmi cum prie» 
cedente affinitas; timor Dei soliis ad saluten. non suflieit. 
Alacritas necessaria in Dei praeceptis obeundis. 
Dei gravia uon sunt. Virtutis merces; virtutis et vitii col- 
latio per contraria. Apostolorum diviti:e. Divitis terrenz 
Incerue ; eleemosyn:e vis. Argumentum resurrectionis 
maximum. Virtus quam efücax. Vitii iulitas; virtutis 
splendor. 200-299 
EXPOsITIO in Psalmum CXII. — Laus Dei quid difficul- 
tatis haheat ; uomen Doniini per nos ut gloriicandum. Ma- 
gnificari aut benedici Det a nobis quod sit. Deus cur ia 
caelo habitare dicatur. 299-504 
Exrosrtio. in Psalmum CXIIT. — Quomodo Jud:ea. ssn- 
clificatio Dei ; quomodo [Israel ipsius potestas. Miracula 
uon temere facta. Deus Jacob Donminus ex servi nomine 
appellatus. Salus hominum Deo magis est cur:e, quam sua 
gloria. Patientia Dei. Iuolorum pernicies. Sacerdos priva- 
ium longe superat ; providentia et benedictio Dei super 
Israel et ipsos proselytos, benedictio vetus et nova. Novi 
Testamenti bona nihil terreni habent ; virziuitaus bonum 
quomodo. introductum ; Juda orum carnalitas ; benedictio 
hominum. Quo. sensu calum sit Dei habitaculum :. Deus 
communs universorum. Mors justi. sommus. 901-515 
ENrositrio iu. Psalmum CXIV. — Qui: vere siot. uobis 
conducibilia. Invocatio Dei a malis liberat. Anima cum [ri- 
Wis servetur illiesa. [aantum. ac puerorum custos Deus ; 
b'curiLas vite non est quareuda ; mors liberatio et requies; 
vita cuv laboriosa. Quanta res. est. | lilosophia christina ; 
dolor non a morte, sed a mala conscientia. 213-519 
EXPOSE LIO in αι CXV.—Forumula docendi opima. 
ΕἼΠΟΙ uecessitas ini. promissiouitus ; rationi. humaas non 
i;nitenduar ia rebus divinis. Spiritus idem utriusjue. Te- 
δία ecnditer ;. gratia ad. fidem necessaria. Virtus et 
salus. nostra. necessitati on sulracent ; file. magis. opus 
habeut Christiaai sua olim Jud;ei. Res fidei non coumit- 
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tende. numanis. rationibus ; feles sacra ancora. Excessus 
quid ; hono eur dicatur mendax. Benelieta nt duj.licentur ; 
quomodo vox calicem intelligenda sil in versu sequenti. 
pulcra martyrum bonorahilia. Su:it boua et iala vincula . 
gratus animus maxime Deo pl icet. 911-527 
EXPOSLUO in Psalmuni CAVI. 921-525 
Exrosrtio in. Psalnuin CXVIH. — Sicerdotii. dizuitas. 
Affectiones oculum meutis exc:ecantes quot sunt. Dei. ad- 
inilnistratio ut contemplanida et iuvestisa.da ; Deus quarito 
hominibus clementior ; afflictionem cur. permittat. Deus. 
Spes in Deo bona ; spes in homine j.ericulusa ; ia Domiuo 
ut sperandum. Resurrectionis imago ; tentationis et casti- 
gationis lucrum. Gratiarum actio maximum. sacrificiun ; 
prophetie cur plerumque obscure; Cristus lajis augularis. 
Gaudere bonis nou parva virtus. Gratia Deo ageuda etiam 
sine beneficiis. 28-3558 
EXPOsI Flo in Psalmum CX X.—(Graduum canticum unde 
dicli. Atllietiouis lucrum 5. alflietio maximam  exeusatiu- 
nem habet. Dolisi fugieadi ; inj eobitatis suppliciuui. Pe- 
regrini in hae vita. sun.us. Malorum consuetudo bouis est 
melestissiia ; vita presens bonis louga videtur ; nalis 
aulem brevis. Belli ac pugug causa. priecipua ; mane 
ovis, et Iuj os superabis ; niansuetudo ulii maxime osten- 
deua. 993-541 
EXPostrio iu Psalmum ΟΥ̓Χ. — Os homini subline de- 
dit Deus. Arbitri. uostri libertas. Pedem ín commotionermn 
dare quid ; mundauarum rerum instabilitas. 91-211 
ExXPOSQtIO in Psalinum CXXI. — Privatio bouoruni seu- 
sum corum efficit quem usus fruetus non efficiebat. Cur Je- 
rusolymis solum sacrificare, orare, etc., licebat ; festorum 
et coaventutun utilitas ; in Jerusalem priucipatus duplex , 
sacerdotam et rezum. Moralis exhortatio. 917-521 
ENPosttio in Psalium CXXMII. — Ex wisericordia salu- 
tem eonsequimur. 3531-352 
Exrosttio ju Psalmum CXXHI. — Captivitatis bono Ju- 
41} vitarunt id:lolatriam.. Prosj.erorum Οἱ adversorum al- 
teruationis utilitas ; ira rationis expers; perturbationes 
auiimi ut. sanari possint. Quautis. ties auxilis instruxerit 
Deus adversus diabolum ; qui fit ab. ipso nos tamen vinci. 
392-30 

EXrosirio iu Psalmum CXXIV .—Dax sanctorum. 3255) 


ENXrOs 010 in αι CXXV. 960-502 
EXPOSITIO ia Psalinum CXXVT. 902-503 


EXPOSITIO. in silium CXXVII. — Timens Deum felix. 
Mult:&. exjy onuntur sie. ad. cidlum ferentes ;; riumerum 
claudit laus eleemosyum, eujus efficacia exemplo Lazari il- 
lustratur. Ouimnibus diebus vite. tuae. Promissa Dei ut im- 
1 leautur. 565-357] 

ExProstrto in Psaluuum CXXYTIT, 2911-573 

EXPOSITIO in. Psalmum CXXIX. — Profunditas precum. 
Mulieres quadam cum lacrymis precaudo, optata. itnpe- 
trant ; Ister seu Danubius spe. glacie concrescit. 575-571 

EXPOSITIO in. saluum CXXX. — Quandonam . gloriari 
liceat. Arrozantes et superbi quantopere fugiendi. 577-379 

EXPONTIO. in. Psalmim CXXXI. — Mosis. mausietudo., 
Promissa Dei oj erationem nostram exspectaut.— 570-584 

EXPOSITIO in Psalmum CXXNXII. 281 -58U 

EXPOSITIO. in. Psalinum. CXXXITI. — Quautatm. requirat 
sanctitatem Eucharisti: receptio ; corpus et sauguis Do- 
mini ἰὼ Eucharistia ; nox non tota somno conusumenda. 
Preces ubique emittend:e. 38U0-5N 

ENPOSITIO in δι CXXXIV. —TPsalinediie vis ; Judaici 
populi electio. Maria elementorum contrariorum  tixtio ; 
veitoram cuuimoda ; venti quomodo in thesauris. Providen- 
tía Dei ad omnia pertinet. Simulaeroruui vauitàs ;. daeuon 
cur idolis assileat. Benedictionuui differents, 557-800 

EXPOsiTIO iu Psalmum CXXXV.—Deis perpetuo miser. 
Ur. Miraeila Dei. non potentíze *ebun sunt. sex etiam be- 
rignialis ; caelum propter hominem factum; elementorum 
usus. Maris Rubri divisiones; /Egyptioruin obstiuatio ; mi- 
racula rara suut. Providentiatu Dei iu Israelitas exaltat ab 
exitu .Egy, ti, ad oceupationem terre Chanaan. Huilit:tis 


vis. 390- 105 
EXPOSITIO. in Psalmum CXXXVI. — Prophetarum tios 
AU - 17 


EXrosirio in Psalmum CXXXVIT. — Ut a Deo exaudia- 
mur in nolis cst. Alllietis Deus adest. Misericordia Dei nsa 
datur indis.vi.uinatim. 1-110 

ENrOostmióo ii Psalm CXXXVIIT. — Quomodo vos po 
Lost de Deo d delligeuda sit ; sessio et resurrectio qui I; 
Dvi praesciestia. Priescientia Det homiaem boum aut ni- 
lumi non faeit. Teuekrie alilictio ; nox eakimnitates ; elena 
bru) operatio ir centrariuai a Deo, eum vult, iiaducitur. 
Possessar gae) possess. curam gent. Viri sauzuiaum fu- 
ow unprobi vitandi ; lex se, e; Judaeorum inutabilitas. 

I3 4 Leroa via virtutis. 411-119 

Exrostrió in. Psalm CXXXIX. — Voelantas mala fo- 
Bruen ,cjorem facit feris; lioriri noxxum). nibil | riter 
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peecatim ; lion vitiosus fera improbior. Diabolus sbsulute 
iualus ; malus sibi iji soli nocet. Improbi nou Limeudi, sed 
müserandi; malis hominibus noa iusultandum ; improbo- 
rum consuetudo vitanda, Afflicins ut. ad Deum conlugiat. 
Medititio in vitiis pessima ; vitium sibi ipsi poena est. Liu- 
guit petulantia ; peccatum venationi cur comparetur. Ratio 
a Deo non poscenda. 419-120 
ENPOSITIO. in. Psalmum CXL. — Clamor in sacra Scri- 
piura quid ; clamor cordis. Oratio ἃ Deo exaudiri digua 
quie. luimicis uon male precandum. Altaria duo Jerosolv- 
wis. l'ragrantia orationis ; thuribnli typus, linguz et ma- 
uuu puritas ; vespertinum sacrificium cur dietum ; manus 
cur levandz in oratione. Lingue et oris custodia ; lacendi 
et loquendi vicissitudo. Maxime propter. sacrificium corpo- 
ris Douini lingua sancta esse debet. Silentii intem[.esivi 
malum ; aíllictis condolendum. Otiosi verbi reddenda ratio. 
Gor et virtitis et vitii fons ; liberum arbitrium ἢ excusatio 
Ii peccatis j:essinia ; confessio peccati solatio. Peccatorum 
confessio Deum maxime placat ; conviviorum et tlivatro- 
run  peruicies ; repreliensores justi non aversandi. Orationi 
soli non coufidendum, sed et operandum. Sacra ancora 
spes in Deum. 426-113 
EXPOSITIO in Psalmum CXLT. —Aftülictionis commoda duo. 
À.Dlictiouis effectus. Calamitosis 1 auci adsunt. Laquecs 
etiam ín. virtutis exercitio tendit diabolus. Peccata num- 
quim digue Deus punit; confessio gratiarum actio. Affli- 
ctionis tolerantia meritoria. 412-140 
. EXPOSITIO in Psalmum CXLII.— Conscientia judex inte- 
rior; auxilium Dei in quibus rebus quzrendum. Justitia 
Dei dementia; diluvii [unirio quam levis. Coufessionis 
peccatorum fructus. Huniilitas multiplex. Peccatorum tenc- 
rd; pauperes cur non audiuntur a mundanis. Animi sihi 
male couscii conditio; imyroboruu) misera conditio; de- 
scriptio avari; jrseteritorum memoria quam utilis. Miracu- 
lis nunc opus non est. Peccati natura lacus; Deum Semper 
intueri debemus, et ab eo pendere. /Equitas et justitia |.ro 
ciementia et misericordia, oratio siue opere inutilis. 
. . 4W- E57 
.EXrostrio in Psalmum CXLIIT. — Auxilium divinum no- 
bis necessarium ad bellum contra d:emonas ; belliun diaboli 
adversus homines; misericordiam Dei ut consequamur ; 
sulxlitos ut in officio contineas Dei auxilio opus est. Hzre- 
licorum preesuntio ; Deum esse ut didicerimus; subsian- 
tia Dei nolis iguota. Deus quomodo dicatur descendere et 
tangere ; manus Dei quid ; alieni fllii qui sunt. Proxiwis 
nostris auxili» esse debemus ; Deus cur. a nobis faudari 
velit ; membra uostra. ut Dei laudes canant. Prospera quie 
liabeantur iu lioc mundo. 457-10, 
. Exr'ositrio in Psalium CXLIV. — Carnem et sanguinem 
Christi edimus ; benedictio per res ipsas; liomo cur factus; 
Dei iu nos beneficia. Contra Anomosos. O, cra Dei ejus pro- 
videutiam. Lmdantia, Pestifera ac. noxia. etiam Del. sunt 
providentize. Bonitas Dei in omnes ; Caiu |j unitio ex beni- 
guitate Dei ; mortis genus Jevissimuim | er aquam; mute 
res ut Deum benedicant. Vicissitudines temporum ad quid. 
Alllictiones utiles, 4 
EXPOstUIO in. νι μη CXLV. — Principum conditjo 
cadem quie | lebeioruin. 472-415 
EXrox1110 in Psalmum CXLVI. — Afflictos consolari Dei 
proyrium. Provideutke ainplitudo ; po; ulus Dei | eculiaris 
qui dietus. 415-478 
ExProsti10 in Psalmum CXLVII. — Terri fertilitas Del 
providentie adscribenda. Natur: operatio in contrarium 
imintata. Peecatores etiam aote legceur puit, Naturalis lex 
omnibus iusila ; consciente lex. Ecclesie oppugnatio et 
inerenieutum. 418-48l 
ExrOstlio. in Psalmum CXLVIIT. — Contra Manichzeos, 
L2udandi modi varii * Deu ut adt creatura inanimis. 
Mundus et opificem habet, et creatus est; stabiliuss undi 
et a'quabilitas vicissitudinis temporum ; coutra Maniclieos. 
Quid comt.odi serpentes et. scorpii alferant. Magistratuum 
tiecessitas. 481-45 
EXro-1r710 in Psalmum CXLIX. — Gratiarum actio. in 
quo eonsistit. Psalterium superie movetur. 45-695 
ENPCSiUpO ia Psalinumi €L. — Meuibra nostra ut Deum 
laudent ; tiusica iustrumenta cur Judaeis ; ermissa ; lans Dei 
saeritlcium ei zrati simum. 4.07 
MONUUM a [duas Honilias. in dud, Ne Himueris cum di- 
τὰ fuctlus fuerit homo. 491 -AKk) 
HoxuldA in. dietum. illud prophete David, Ne timueris 
cun dires. [uctus fuerit. homo, et cum. meltiplicuta fuerit 
gloria domus eis (Psal. AS, V1); et de lspitalitate. — Di- 
itiarum vanilas. Quis vere Ipr»»no sit, Excnm, la vivissitudt- 
nis rerum πολι). Diviliie vere quie; adulatorim in- 
doles ; eleeimosynie. Ilaudes; Chrysostoniis pa5tcf. Peeca- 
tum την mendum; Abrahae hospitalitas. |uperes Sunt 
Christus. Abrahami studium hospitalitatis magnum. Gloria 
externa contemnerda ; vera gloria homiuis quie sit ; quae 


—— 
ORDO RERUM ΟἹ IN IIOC TOMO CONTINENTUM: 


'- 


789 | , 189 
i es ei corona. 4909-313 — 96. 4): 6. in illud, Cum tradidarit v. Deo ei Potrs 
aAA in € eumdem Prophetze locum, etde eleemosyna. — (1. ὧν 13. 29). et in mysterium |. — Paslmodise 


— Lectio Sceripturz sacr: quam utilis; comparatio rerum 
humanarum cum umbra. Οὐ propria. sit. homini. gloria; 
arrogantiam et luxum describens redarguit. Divitle fugi- 
tive. Plurima, tum terrena, tum spiritualia, communia 
beutes, noa decet homines sibi invicem esse infeusos. 


912-518 
MONITUM ad Homiliam in illud, Lauda, anima mea, Do- 
minum. 911-518 


HowiLlA in. magnam. hebdomadam, et in. illad, Lauda, 
anima rea, Dominum (Psal.145. 2), ac de custode carceris 
iu aetis. — Justitiun tempore hejxlomadis sancte. Sancti 
iiobis adsunt caneutibus. Iuteriora nosua quomodo possunt 
Deo benedicere. Quanta sit vis byimnorum. Apostoli. nihil 
ad ostentationem faciebant. Orationis vi$. magna seniper, 
sed cum jejunio major; orati» quomodo grata efficiatur. Deo 
grati.e agead;e etiam cum non exaudit; orationts lau M 

i7) 

DUBIA OPUSCULA. 627-538 
MONI UM ad Homiliam in Psalmum L. . 
HoxiLiA. in. Davidem regem, οἱ Paulum apostolurm, de 

nitentia : etin varia. dicta Psa!miste, quie δὰ Christi 
Pm pertinent : el quod non debemus desperare de Siue 


Dostra. 53 
MONITUM in procemium in Psalmos. 551-533 
PROOEWIUM in Psalmos. 551-5354 
SPUR. 955-994 
MoNtTUM in Homiliam sequentem. bid. 


1 
..— ARGUMENTUM Psaliiorum. —— Yera psallendi ratio, Mente 
ubique psallendum est. ὅδ 
NITUM ard sequentem sermonem. .. 99:-508 
SERMO in illud, In tribulatione dilatasti mihi ; in en 


inum IV. . 
MONITCM ad Homiliam iu Psalinum VI. 515-544 
]oyMiLtA in Psalmum VI. 515-55 
MONU'UM ad Honiiliam in Psalmum XIIT. 540-550 


HowiLiA in Psalmum XIII. Dirit insipiens in corde suo : 
Non est Deus. — Conversio cum impio est aversio a Deo; 
factis quam dietis Deum negare gravius est. Dei existentia 
probatur ; reviucit argumento a minori; insipieus quis in- 
telligatur, Multitudo deorum atheismus. Absurdum est lio- 
miues, in plurimis mutuo. communicantes male in se invi- 
cem agere; inter bona communia hominibus corpus et 
sanguinem Christi recenset. Prospicere Deum de caelo, 
quid sit. Homo rectus a Deo creatus est. 519-558 

MONITUM ad homiliam sequentem. 339-560 

HOMILIA in illud propheticum, Perumtamen (rusra con- 
turbatur omnis homo vivens (Psal. 58. 7), et de eleenosy- 


ua. 
MONITUM in duas sequentes in psalinum L Homiliss. 


HONILIA I in titulum psalmi L, et de peenitentía Davidis, 
et de ea qux fuit Urize. — Prophet virtutis et. vitii pi- 
etores. I'salmi omnes a Davide dicti, sed non omnesde eo. 
Banctorum vitia in medicamenta mutata. Quies virtutis 
ceollactanea. Pulcliritudo corporis nihili facienda pre pul- 
chritudine anim. Invidia invidi poena. Peccatum quantum 
sit matum. Nathanis solerlia in arguendo rege Davide; 
Christus caruem in cibum, sanguinem iu. potuin dat nobis, 

Li T: 


HoMIiLJA Tl in ea quie supersunt ex Psalmo L, et de 
Ponitentia. — Yulnerum remedium spes salutis est. Dei 
misericordia peccautium portus. Exempla poenitentie in 
utroque Testamento ; diaboli vigilantia; ratio non quz- 
renda cum Deus operatur. Potentia Dei cum tanta. sit, in 
rebus i.hysicis, remittendo peccato uon potest esse impar. 
l'eccatum etiam. deletum non. oblivioni mandandum; la- 
erynie quasi speuyis delent peccata; examinanda consci- 
entia: gehenn:e metus quain ntis. Ut justificeris in serino- 
nibus tuis, et vincas cum judicaris. Peccati operatio non 
est naturalis. Adventus Cbristi qualis. De Judzis in Babv- 
lone captivis Psilmus intelligendus. 575-488 

MONITUM ad Boniliam in Psalmum LI. 589-590 

ΠΑ in Psaiinum LI.— Cur David temporum ordi- 


nem sequutus non sit. Calumniator non solum γᾶ, 
Sed et animas interimit. 580. 504 
MONITUM ad Orationem sequentem. 595-594 
OnaTIO in illud, Precamiut , et reddite Domino Deo no- 
stro (Psal. 55. 13). 505-308 


MONMTUM ad Homiliam de Turture. 597 -598 
ΟΜΝ de Turture, seu de Ecclesia. 299-603 
MoNITUM ad Homiliam sequentem. 601-601 
How 1a in illud, pominus regnavit, exsultet terra (Psal. 


utilitas; rsalmedia est doctrins. Contrs Anomoeos et Aria- 


nos. Collatis Isaize et Evangelil quibusdam loeis , divtaia- ,.ἱ 


tem Christi inducit, rationemque Trinitatis effert. 605-613 
MoNIrUM ad Honiliam sequentem. 611-612 
HowitIA in dictum Psalmi XCll, Eleraverunt flumina to- 

ces suas (P. 3) : ac de Servatore in mari ambulante , de 

quinque panibus et duobus piscibus , deque primorum E 

Centum trausgressione. 611-616 

vX MONITUM ad Homiliam in Psalmum XCIV. 615-616 
HowiLis in illud , F'enite, exsullemus Domino (Psal. 94. 
1). 615-630 
MONITUM ad Homiliam in Psalmum XCV. 619-63n 
HOMILIA in illud , Cantale Domino canticum novum , can- 
tate Doinino omnis terra ; et de eleemosyna. — Cur Deus 
yopulum suum intra unius regionis limites cireumscripse- 
rit; Deus nostrz:? se attemperat. imbecillitati. Deus ita 
pornlo, ut vir uxori copulatur. Hostia graticc una; varia 
sacrificiorum geuera. PPeccatorum quxdam ad Deum, qu-»- 
dam ad. honiüinem spectant. Eleemosynze vis. Est et mar- 
1yrium propositi ; virginitas propositi οἱ virginitas neces- 
sitatis. Proposito quod fit, Deo placet, non quod ex neces- 

state. 619-650 
MONTfUM ad Homiliam in Psilmum C. 629-630 
HowitA in Psalmum C. — Cantica sacra nos spirituales 

reddunt; cantica turpia corrumpunt. innocentia magna 

virtus et radix omnium virtutum. Duylex. praevaricationis 
genus. Quot malorum sit causa detractio. Detractio fere 
semper falsa. Hominis diguitas. 

MONITUM ad sequentes Homilias in Psalmos CI, CII, (ΠῚ, 

CIV, CV, CVI, CVIT. 63:-638 
HOMILIA in Psalmum CI. 635-013 
HoMiLIA. in. Psalmum CII. — Baptismatis typus mare. 

Locus omnis ad hymnum cantandum aptus. 641-616 
HowiLlA in Psalmum CITI. — Dei providentia laudatur; 

sa, ientia Dei Cliristus est; gratía baptismatis magma. 


0-55 
Homilia in Psalmum CIV. 635-600 
HowiLIA in Psalmum CV.— Potenti? Domini qua. Quid 
sint idololatria et rilus impii quos Israelit:e didicerunt a 
Moabitis ; Baal et Bel, Saturnus. 600-6606 
Howutt14 in Psilmum CVI. — Quanta mundo hona Chri- 
suis attulerit; idololatria est umbra mortis. Socrates et 
Anaxarchus occisi ; Pythagora discipuli eruciati. 606-673 
HoMiLIA in Psalnum CVII. — Christi incarpalio moa 
num. 
MONITUM ad Homiliam in Psalmum CXVIII. 615-6:6 
HoMiLIA I in Psalmum CXVIII. — STATIO I. Contra cin- 
cinnos capillorum. Vita hzc peregrinatio. Sanctorum fido- 
cia. Deus ex honilate castigat. STATIO 11. Mortuus est qui 
divina benevolentia privatur. Priecepta ex amore Dei im- 
|j lenda. Voluntaria quzenam. Eloquium Dei quid. STATIO 


Iit. Principium verborum quid. 613-708 
MONITUM in Homiliam sequentem. 101-108 


HOWILIA in illud, Eripe me, Domine , ab homine malo 
(Psal. 159. 1). 107-109 
MONI TUM in sequentes Exposiliones. 
EXPOSITIO in Psalmum LXXVII. 113731 
ExrosiTIO in Psalmuni LXXVIII. — Christos brachium 
Patris. 131-135 
EXPOSITIO in Psalmum LXXIX. 135-738 
ExposiTio in Psalmum LXXX.—De neomenia. Dei prz- 
scientia peenitentiz* non nocet. 738751 


EXvrosiTIO in Psalmum LXXXI. 151-133 
EXPOSITIO in Psalinum LXXXII. 132-739 
EXPOSITIO in Psalmum LXXXIII. — Monachus | asseri 
Similis. i75 
EXPOSITIO in Psalmum LXXXIV. T98-148 
EXPOSIT:O in Psalmum LXXXV. 140-143 
EXPOSITIO in Psalmum LXXXVI. 143-748 
ExnivtT!o in Psalmum LXXXVU. "44.711 
EXPOSITIO in Psalinum LXXXVIII. 147-158 


EXPOSITIO in Psalmum LXXXIX. 
EXPOSITIO in Psalmum XC. 739-103 


EXPOSITIO in Psalinum XCI. 163-1685 
EXPOSITIO in Psaluuum ΧΟ. 1605. 768 
EXPOSITIO in Psalmum X2. 1668-78P 
EXPOSIT!O in Psalmum XCIV. 165-778 
EXPOSITIO in Psalmum XCV. 113-718 
EXPOSITIO in Psalmum XCVI. T15-718 
EXPOsITIO in Psalmum XCVIT. TI8-780 
EXr'OstTIO in Psalmum XCVII. 180-188 
[EXPOSITIO ἐπ Psalmuin XCIN. 783-794 


FINIS TOMI QUINQUAGESIMI QUINTI. 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 
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